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Subft.  fém.  Sixième  lettre  de 
l’Alphabet,  & la  quatrième 
des  coufonncs.  On  prononce 
tÿ'e. 

Cette  lettre  nous  vient  des 
Romains,  qui  l'avoienc  prife 
de»  Eoliens  j car  VF  n'eft 
point  différente  du  d: gamma 
Éolique  j c.  à d.  d'un  double 
gamma , ou  de  deux  gamma 
entés  l’on  fur  rautrejAc  le  digamma  n’étoit  que  le  • 
de»  Grecs,  oui  fe  faifânt  a crois  différentes  repri- 
fes  , «voit  dégénéré  en  la  figure  F.  Auffi  fur  le» 
médailles  des  Falifques  VF  eft  mife  au  lieu  du  * 
des  Grecs.  Cependant  elle  avoir  chez  les  Latins  un 
fon  plus  doux  Ac  une  afpi ration  moins  forte. 

Les  Romains , pendant  quelque  rems , mirent 
une  Frenverfée  la  place  d'un  V conforme  ,qui 
n'a  voit  point  de  figure  propre  dans  leur  Alphabet. 
Ce  qui  sobfcrvapar  un  ordre  exprès  de  l'empereur 
Claude  j lequel  ne  fur  point  l’inventeur  de  l'F,  qui 
Atoit  beaucoup  plus  ancienne  que  lui,  mais  de./, 
ou  de  VF  renverféc  pour  1’^  confonne. 

La  lettre  FCc  prononce  en  approchant  les  lèvres 
l’une  de  l’autre . êc  en  faifant  toucher  la  lèvre  d en 
bas  aux  dents  d'en  haur.  La  prononciation  de  17' 
eft  feulement  un  peu  plus  forte  que  celle  de  J'K 
confonne. 

Cette  lettre  fe  trouvant  à la  fin  d:s  mots , fe  fait 
Tome  U. 


fentir  devant  ceux  qui  commencent  par  une  coo- 
fonae  , aufli  bien  que  devant  ceux  qui  commets 
cent  par  une  voyelle.  Juif,  neuf , ej'quif  , chef  , 
fief,  nef , canif  , nominatif , génitif , datif , Ace. 
indicatif , impératif , Are.  avec  quelques  adieéh/s 
dont  Vf  le  prononce  dans  le  male.  Ac  fe  perd  dans 
le  fém.  comme  lucratifs  ivc } oifif,  ivc  } naïf,  ïve. 
I l en  faut  pourtant  excepter  apprend/ , clef , Ban - 
lift  qui  le  prononcent  apprenti , clé , Bailli,  Ac 
peut-être  encore  quelques  antres.  Dans  le  mue 
neuf,  novem,  Vf  Ve.  prononce  , fi  ce  mot  n'elt  lut- 
yi  d'aucun  autre  dans  la  meme  phraic  lans  aucune 
interruption  : par  ex.  Ils  croient  neuf  : elle  fe  pro- 
nonce auili  lorfque  ce  mot  eft  fuivi  d'un  fubft,  qui 
commence  par  une  voyelle  ou  par  une  h qui  n’eft 
point  afpiree  ; mais  alors  l/prcnd  le  fon  de  1 v 
confonne , ou  un  fon  qui  eft  prcfquc  le  meme  : 
neuf  h rangers,  neuf  hommes  ; prononc.  neu-vé- 
trangers  , tic.  Si  le  fubft.  qui  fuit  commence  par 
une  confonne  , le  fon  de  Vf  fe  perd  entièrement  : 
«et</‘batai lions , Acc.  Dans  le  mot  de  chef-d'œuvre , 
T fut  fe  prononce  point  du  tout , Ac  IV  qui  la  pré- 
cédé a le  fon  de  le  fermé  : ché  d'œuvre. 

Chez  tes  Jurifconfultes , deux  j*  jointes  enfem- 
ble  fign.  Digefte.  Voycz-cn  la  ration  a Digçftc. 

F,  ut , fa,  eft  1a  troificmc  des  clefs  de  la  Ma- 
nque. 

Cette  lettre,  dans  les  nombres,  figniftoic  au- 
trefois quarante  \ Se  quand  en  merroit  un  titre  .u- 
dcùus , elle  figu'fioit  quarante  mille. 

Z* 
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Les  deux  ouvertures  qui  font  fur  la  table  d'un 
violon  , ou  d une  viole  , ont  la  Égure  d'une /,  Se 
s'appellent  rfî es. 

F».  veut  dire  folio.  Les  florins  fc  marquent  de  ces  deux 
maniâtes  , FL , ou  F*. 

Cette  lettre  , chez  les  Romains , Se  ? chez  les 
Grecs,  croient  les  caractères  dont  les  Maîtres  fai- 
loicnt  marquer  leurs  efclavcs  , lorfqu'ils  avoient 
pris  la  fuite.  Fuga. 

F,  cft  la  marque  d'Angers  pour  les  pièces  de  raon- 
noie  ; Si  dans  le  Calendrier  Eccléliailiquc , c’eft  la 
fixtéme  lettre  Dominicale.  * 

F A. 

FA.  Note  de  mufique  , qui  n’eft  en  elle  meme  qu'un 
demi-ton  , à moins  qu'elle  ne  foit  précédée  d'un 


FABA,  f.  f.  Petite  ville  de  Judée,  àfcptouhuit 
lieues  a l'orient  d’Acrc.  Apheca. 

Catapo  de  Faba  ,*  c.  à d.  Campagne  de  Faba. 
C’eft  bde  grande  plaine  dans  la  Galilée.  Les  An- 
ciens l'appelloicnt  Éldrclon  , ou  Grande  Campa- 
gne. Campus  magnus . 

FABAGO  , f.  m.  Plante  amère,  qui  cft  une  cfpéce  de 
pcplus,  quon  élève  à Paris  au  Jardin  Royal.  On 
l'cftiinc  propre  pour  ruer  les  vers  du  corps. 

FABEL  , vieux  f.  ni.  Fable  , Roman.  Fabella. 

FA  BER  , ou  Forgeron , f.  m.  Poilfoo  de  mer  dans 
lequel  on  trouve  les  ligures  des  inftrumens  d'un 
Forgeron,  & dont  la  chair  cft  bonne  à manger. 
Il  clt  armé  de  côté  & d'autre  d’os  aigus  & tran-  1 
chans  , Se  on  le  trouve  près  des  rochers. 

F' AB  IA  , f.  f.  Nom  d'une  iamillc  Se  d'une  tribu  Ro- 
maine. Gens  Fabia  , Tribus  Fabia. 

FABIEN  , f.  m.  Nom  pr.  d’homme.  Faèianus . 

On  a appelle  Fabiens  , à Rome,  ceux  de  la  tribu 
Fabia  , mais  non  pas  ceux  de  la  Iamillc  Fabia. 

Une  partie  des  L ipcrques  porta  encore  ce  nom  ; 
carilsttucnc  div.féscn  deux  parties,  dont  l'une 
fut  appclléc  les  Fubiens  , de  Fabius  leur  chef  j 
comme  l’autre  les  Quintilicns , de  leur  chef  Quin- 
tllius. 

FABIUS  , f m.  Nom  propre  de  ceux  qui  éroient  de 
la  famille  Fabia.  Fabius.  II  ne  faut  point  nommer 
Fabiens,  les  Romains  qui  ont  porté  le  nom  Fa- 
bius. Fabius  & Fubianut  font  deux  noms  fort  dif- 
férens.  La  famille  labia  étoit  Patricienne,  & fc 
divifoit  en  cinq  branches  , don:  on  ne  trouve  guè- 
re fur  les  médailles  que  les  Maximes , les  Labéons 
& les  Piclorcs. 

FABLE»  f.  f.  Conte,  narration  fabuleufc  ; chofc 
feinte  Se  inventée  pour  inftruirc  ou  pour  divertir  j 
fiftion  d’un  entretien  entre  des  animaux  , ou  des 
chofcs  inanimées , d'où  on  tire  quelque  iporalité 
ou  plaifanrcrie. Fabula. 

Il  fc  dit  auflî  de  l'aiftion  qui  fert  de  fujet  ou 
d'argunicnr  aux  Pommes  Épiques  Se  Dramatiques , 
& aux  Romans.  La  fable  eft  un  difeours  inventé 
pour  former  les  mcrtirs  par  des  inftrudions  dé- 
guifées  fous  les  allégories  d'une  a/lion. 

Fable  fc  prend  auffî  dans  un  feus  colledif,  pour 
lignifier  toutes  les  fables  de  l'Antiquité  Payenne  , 
ou  l'hiftoire  Fabulcufc  , l’hiftoirc  Poétique  , au- 
quel fens  il  n’a  point  de  pluriel  : c'cft  la  Théologie 
des  Paye  ns. 

Les  uns  cherchent  l'origine  des  fables  dans  l'E- 
criture , d'autres  dans  l’Hiftoirc  i quelques-uns 
dans  l’Aftrologic  , d’autres  dans  la  Phyfiquç , 


' FAB 

d’autres  dans  1a  Politique  ou  la  Morale  , d'autre* 
dans  roue  cela.  C'eft  le  meilleur  parti. 

Faile  fign.  aulTi abfolumenc , Conte,  faufletc.  Cela 
fent  cftrêmcmcnt  la  fable. 

On  dit  qu’un  homme  eft  la  fable  du  peuple  i p.  d. 
qu’il  eft  le  jouet  de  toutes  les  compagnies  , où  il 
cft  tourné  en  ridicule.  Les  Latins  ont  dit  tout  de 
même  , Fabula  fies. 

FABLIAU  , vieux  f.  m.  On  dit  au  plur.  fabliaux.  Il 
s’eft  dit  des  comportions  & contes  qucTaifoienc 
les  anciens  Poètes  Provençaux  , appcllés  Trouba - 
Jours , ou  Trouvères  ; c.  à d.  trouveurs  , ou  in- 
ventifs. 

FABL1ER , f.  m.  Surnom  donne  par  Madame  de 
Bouillon , au  célébré  La  Fontaine  , parce  que  fes 
fables  naiiloicnt  d’ellcs-mémcs  dans  fou  cerveau, 
ainfi  que  les  pommes  lur  le  pommier. 

FABREGUES  , f.  f.  Petite  ville  de  France  , dans  le 
bas- Languedoc , fur  le  torrent  de  Caulazon. 

FABREQUE  , f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font  fera- 
blablcs  au  fcrpolcc.  Elle  cft  excellente  contre  la 
moifurc  des  ferpens  , elle  provoque  les  mois.  Se 
fait  tomber  les  verrues  longues  , &c. 

FABRIANO  , fubftantif  male.  Jolie  ville  de  l'État 
de  l'hglife , en  Italie  , dans  la  Marche  d'Ancône. 

. ianum . 

FABRICANT.  Voy.  FABRIQUANT. 

FABRICATEUR  , f.  m.  Qui  fabrique.  Fabricator  î 
o pif  ex  , artifex  , faber.  On  le  dit  le  plus  fouvent 
de  ceux  qui  fabriquent  de  la  lande  mon  noie  , ou 
qui  font  de  faux  aiftes  en  Juftice  , des  calomnies  » 

Se.  généralement  toutes  fortes  de  fa  ifferés. 

Fabxicatkur  Souverain.  T.  Poétique  , dont  on 
fc  fert  pour  défigner  Dieu.  Le  Créateur  de  toutes 
chofcs. 

FABRICATION  , f.  f.  A «fl  ion  de  fabriquer.  Fabrica - • 
tio.  Il  ne  le  dit  guère  que  des  monnoies. 

On  le  dit  aujti  en  mauvaife  part , en  matière  de 
fauITcté.  La  fabrication  d un  acte  faux  , d’une  ca- 
lomnie , d'une  nouvelle. 

FABRICE  , f.  m Nom  pr.  d'homme.  Fabricius. 

Fabrice.  Voy.  Fabrique. 

FABRICIEN  , f.  m.  Un  de  ceux  qui  ont  foin  des 
revenus  de  FlEuvre,  & qui  ont  l’intendance  des 
édifices.  Æ.ï'.t.tus.  A Paiis  , on  dit  Marguillicr. 

FABRICIER.  Voy.  FABRICIEN. 

FABRICIUS  . FABIUCIA,  f.  m.  & f.  Nom  propre 
d'une  famille  Romaine.  Fabricia  Gens.  Elle  ctoic 
Consulaire. 

FABRINIUS , FABRINI A , f.  m.  Si  f.  Nom  propre 
d’une  famille  Romaine. 

FABRIQUANT  , f.  m.  Celui  qui  entreprend  la  fa- 
brique des  étoffes  de  foie  , de  laine  , Sec. 

FABRIQUE  , (.  f.  Manière  de  conftmire  quelque 
ouvrage.  Façon  de  certains  ouvrages  & de  cer- 
taines mamitufturcs. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  fabrica  , qui  proprement 
ü&P\f°rè*  » & de- là  v,cnt  fans  doute  que  le  mot  de 
fabrique  (ç  prend  quelquefois  pour  Hôtel  de  la 
Monnoie.  Cudenda  moneu  officina. 

/f.  Conftmiftion  d'un  édifice,  ou  la  manière 
de  bâtir.  Mais  il  ne  fc  dit  guère  qu’en  parlant  des 
Églifes. 

Jt.  Le  temporel,  le  revenu  afFetlé  à l'entretien 
d'une  r.glife  Paroiflîalc  , tant  pour  les  réparations» 
que  pour  la  célébration  du  Service. 

On  dit  fig.  prov.  Se  en  mauvaife  paît , de  deux 
vauriens  , qu’ils  font  de  même  fabrique  ; p.  tj. 
qu’ils  ne  valent  pas  mieux  l'un  que  l'autre. 

FABRIQUER,  v.  aéfc, Travailler  à faire  certaines 
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^ fortes  d’ouvrages.  Fabricare , facere  3 fabrefacen.  , 
’ II  ne-fe  dit  guère  que  de  l'emploi  des  métaux  pour 
les  monnoics . médailles  , & quelques  vafes  > ou 
de  celui  des  laines,  foies.  Bec.  pour  faire  des 
étoffés  , des  chapeaux , des  tapiflcrics , &c. 

Je.  faire  i mais  daus  ui»  fens  figuré  5c  fou  vent 
comique. 

Au  fie.  Inventer  une  calomnie  , une  hiftoirc  , 
une  mcdifance.  ComminiUi Bfngih, 

On  dit  eu  t.  de  Pal.  Fabriquer  un  contrat,  un 
teftament;  p.  H.  Faire  uh  fâu.t  co'ntraè ,'  un  f^ux 
teftament , un  faux  acte.  Contingere. 

JABRIQUEUR  , f.  m.  Procureur  de  la  Fabriques 
Celui  qui  cil  charge  du  lbin.de  la  Fabrique  ; c. 
à d.  du  temporel , des  biens  d'une  Cglifc.  rro- 
çurator  EcclefU. 

Dans  les  Chapitres,  c'cft  un. Chanoine  qui  a 
infpeérion  fur  le  batiment  de  rÉglifc , fur  Içs  or- 
nemens,  6C  tout  ce  qui  concerne  fa  décoration. 
FABULATEUR,  f.  ni.  Conçcur  de  fables.  Fabula- 
rum  artifex  , blauro  , conjarcinator. 
FABULEUSEMENT . adv.  D’une  manière  fabulcu- 
fc , qui  feni  la  fable.  Fabulose.  Lufage  de  ce 
mot  cft  rare. 

FABULEUX,  eusf,  adi.  Qui  cft  faux,  inventé  à 
plailir:  qui  concerne  la  fable.  Fabulofus  t fiâus , 
commentttius. 

le.  Rempli  de  fables.  Varron  a divifé  la  durée 
du  monde  en  trois  temps:  i°.  Le  temps  oblcur  5c 
incertain  , , qui  comprend  tout  ce  qui  s’eft 

pallè  jufqu’au  déluge  d’Ogygcs,  vers  l'an  du 
monde  1108.  5c  17 y<î.  ans  avant  l’Erc  Vulgaire. 
1".  Le  temps  fabuleux  où  héroïque  ,uv6ik*\  .com- 
prend tout  ce  qui  s’eft  écoulé  depuis  le  déluge 
«fOgygès  » jufqu'a  la  première  Olympiade,  j®.  Le 
temps  nijtor.  ue  commcncc'aux  Olympiades,  77 6. 
ans  avant  l’Èrc  Vulgaire*  _ 

Fabuleux  , cftaufli  quelquefois  un  f.  m. 

FABULIN  , f.  m.  T.  de  Myth.  Dieu  de  la  parole  , 
honoré  chez  les  Romains.  Fabultnus:  de  fart  , 
parler , caufcr.  Cécoit  un  des  Dieux  qui  préli- 
doicnt  à I éducation  desenfans. 

FABUL1SER  , v.  a.  Ajouter  des  traits  fabuleux  à une 
iuftoire , à un  récit.  L'ufagc  de  ce  mot  n'eft  pas 
encore  bien  établi. 

FABULISTE,  f.  m.  Auteur  qui  écrit  des  fables  ^ en 
prenant  ce  nom  dans  le  uns  d’ Apologue.  Fabu- 
larum  Jcriptor » 

F A C. 

FAÇADE , f.  f La  partie  extérieure  d'un  grand  bâ- 
timent , de  côté  par  où  on  y cntTc.  Le  frontifpice. 
Fr  on  s y faciès^  aaiJUti. 

FACALHAD.  f.  m.  Montagne  8c  cap  de  l'Arabie 
heureufe.  F atkalhadum  promoruonum  , ancien- 
nement Suivras  extrema. 

FACATA,  f.  t.  Ville  8c  port  de  mer  du  Japon,  capi- 
tale du  Royaume  dcChicugcn,  dans  Pille  de  Xi - 
mo  , fur  la  mer  de  Corée. 

FACE,  f.  f.  Superficie,  la  première  chofe  que  les 
corps  préfentent  à nos  yeux.  Faciès  , Juperjicies  , 
fpecies. 

Il  fc  dit  aufli  du  devant  d’un  bâtiment,  & re- 
lativement à ce  qui  lui  cft  oppofé. 

En  t.  d'Archit.  il  Ce  dit  d'un  membre  plat  qui  a 
beaucoup  de  largeur  & peu  de  faillie. 

Face,  fign,  aufli  le  vifage  , comme  étant  la  feule 
parue  du  corps  de  1 homme  qui  paroit  découver- 
te a nos  yeux.  Fifdes  , valeur  , os.  Aux  aurres  ani- 
maux on  dit  bec . mujcaa  , ou  hure.  Le  mot  de  fa-  j 
ff  dans  la  lignification  de  vifage  a uu  peu  vieilli. 
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On  ne  s’en  fcxt  guère  que  daqs  Iç  férieux  , & lorf- 
qu’on  parle  d’un  vifage  maicfhicux;  On  dit  la  fa - • 
ce  toute  défignrcc  : voir  Dieu  face  â face.  Réli- 
fter, foùtcnir  en  face  y regarder  en  face.  Hors 
ces  phrafes  , on  ne  s’en  fert  guère  qu’en  raillant , 
& e«  parlant  d’un  vifage  gros  & large  : cet  hom- 
me a une /âce  rcfplcndtirancc. 

Face  Hippocratique  , d Hippocrate  , ou  cadavércu- 
fc,  f.  f.  C’eft  le  vifage  d’un  malade  qui  a les  yeux 
enfonces  8c  éteints  > le  nez  pointu  ou  affilé , 8c 
les  narines  ouvèrtes  5 5c  les  autres  marques  d’une 
mort  prochaine. 

Face,,  fc  dit  aufiifig.  des  affaires  , 5c  premièrement 
du  côté  par  où  on  les  regarde.  Il  n’y  a point  d'af- 
faire qui  n’ait  deux  faces , qu'on  ne  puiUe  tournée 
eu  deux  façons.  ^ 

On  le  dit  aulfi  de  l’état  où  fc  trouvent  les  affai-* 
rcs  publiques.  L’État  a changé  de  face , les  affai- 
res ont  pris  route  une  autre  face. 

En  t.  de  guerre,  on  dit 'qu’un  bataillon  fait 
face  \ quandilfcpréfcntc  pour  réfifter  à l’enne- 
mi : qu'on  l'a  attaqué  en  face^  5c  eu  flanc , quand 
on  l'a  attaqué  de  front  5c  de  côté. 

Face  , ep  t.  de  Tonifie,  cft  le  côté  du  Polygone  de 
la  place  qui  fc  pré  fente  à la  vue.  Face  prolongée. 
C’eft  la  partie  de  la  ligne  d’une  defenfe  ralantc  , 
qui  cft  entre  l’angle  de  l'épaule  d’un  baftion  5c 
la  courtine. 

Face  , en  t.  d’Eaux  5c  Forêts , fc  die  du  côté  de  l'ar- 
bre piedeornier  où  on  a appliqué  le  miroir , ou  U 
marque  du  marteau , pour  en  tirer  un  alignement 
jufqu'a  un  autre  fcmblablc. 

En  r.  de  Manège  , il  fe  prend  quelquefois  pour 
Chanfrein. 

En  t.  d’Aftrol.  c’eft  la  troifiéme  partie  d'une 
planète.  Faciès. 

En  t.  de  Ccinturicr  on  appelle  face  un  morceau 
de  cuir  ou  autre  étoffe  qui  cft  attaché  vers  le  mi- 
lieu du  ceinturon  d'épée  , & auquel  font  attachés 
les  pendans.  . 

race  lîgn.  aufli  Vr6Ccncc.ConJpccius,prsjentia.  A 
la  face  de  tout  un  Peuple  , à la  face  de  la  Juftice. 

En  Face,  adv.  En  préfcncc.  Coram.  Rélifter,  re- 
procher , foùtcnir  en  face  de  quelqu'un.  Regar- 
der en  face  quelqu'un  , p.  d.  foùtcnir  fes  regards. 

On  dit  proverbialement , Face  d'homme  porte 
vertu  j p.  d.  quelles  ouvriers  travaillent  mieux  eu 
préfence  du  maître  qu’en  fon  abfcncc. 

FACÉ  , ée  , adj.  qui  ne  fedit  qu’avec  bien  , ou  mal. 
Homme  bien  facé , p.  d.  qui  a un  beau  vifage  , ni 
trop  long  ni  trop  court , 5c  plus  g'as  que  mai- 
gre ; ou  qui  a un  air  de  probité,  rultu  mores  , 
animum  , probitatem  vel  neauieiam  prtfererts. 

Face,  Facié.  Voy.  Fasce,  Fascis. 

F ACER . v.  a.  T.  du  jeu  de  la  BafTette.  Ceft  amener 
pour  face  une  carte  qui  cft  la  même  que  celle  fur 
laquelle  un  joueur  a mis  fon  argent. 

Facétie  , f.  f.  f Le  t fc  prononce  comme  une  f.  ) 
Plaifan:cric , bouffonnerie  qui  divertit , & qui 
fait  rire,  foit  quelle  confifte  en  paroles,  ou  en 
allions.  J oc  us  , facctit. 

FACÉTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  facé- 
cicufc.  Faute.  * . 

FACÉTIEUX,  tu  se  , adj.  Plaifant,  bouffon,  qui 
fait  ou  qui  dit  des  chofcs  pour  faire  rire.  Facceus. 

FACETTE,  f.  f.  Petite  face,  ou  fuperfîcic  d'un 
«orps  taille  à plufîeurs  ^angles.  Laïus , angulus. 
Les  verres , les  Jiamans  fc  taillent  à facettes. 

FACETTER  , v.  a.  T.  de  Diamantaiie.  Tailler  a 
facettes.  Scalpcrc  in  varia  Uura, 

Zij 
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i8o  FAC.,, 

FÂCHER  , ».  acl.  Choquer,  offcnfcr  quelqu’un, 
lui  donner  un  fujet  de  chagrin  , ou  de  colère. 
Ltdcre  , commovere  anirnos  , afferre  moltfliam . 
Je  . fuis  fâchée  qu’un  Poète  ai:  défigure  les  trois 
plus  beaux  difeours  qu’on  ait  jamais  lus.  On  <)ic 
prov.  S’il  fc  fâche , il  aura  deux  peines.  S’il  fc 
fâche  , qu’il  prenne  des  cartes. 

Tacher  ledit  impcrfonncllcment.  II  me  fâche ^ il 
lui  fâche  , Sec.  p.  d.  Je  fuis  chagrin  il  cft  affligé, 
j Dolerc  , egre  ferre  y moiejîum  ejj'e..  Il  n\c  fâche 
de  vous  voir  lî  lenfible  à li  peu  de  chofc.  , 

De  fatigare  , qui  a lignifie  Ofteqfcr  , & piquer, 
par  brocards  & railleries  : ou  de  fafcii  * fardeau  , 
.charge.  . 

FACHERIE , f f.  Colère  , chagrin , dcplailîr.  Mo- 
Jefiia  , Agritudo  , mœjlUid,  J1  vieillit. 

FACHEUX  , eüse  , adj.  Qui  donne  de  la  fâche- 
rie , qui  caufc  de  l'ennui , de  la  peine  & de  la 
difficulté.  Molefius . 

Fâcheux  , fubft,  Un  importun , un  homme  odieux, 
incommode  , & qui  déplaît. 

On  die  à rimpcrfonnel , il  cft  fâcheux , p.  d. 
e’cft  une  chofc  laclieulc. 

FACHS,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Tunis.  On  croit 
que  c'cft  l’ancienne  Taphra,  ou  Taphrura. 

FACIALCAÇAR  , f.  m.  Lieu  de  l’Andaloufic  en  Es- 
pagne. Facialcafara  , S al  pet  a : Flavium  Safpe - 
Janum . Ce  font  les  mines  ne  l'ancienne  Alpcla, 
petite  ville  de  la  Berique  , province  d Efpagftc. 

FACIENDAIRE  , f.  m.  Quelques  Religieux  nom- 
ment ainfi  celui  au  ils  chargeur  des  ( ommi liions 

. pour  les  Maifons  étrangères  de  leur  Ordre.  Pro- 
curacor. 

FACIENDE , f f.  Cabale , intrigue.  Il  ne  fc  dit 
qu’en  mauvaife  part.  Il  ne  Ce  faut  pas  fier  a ces 
gens-là  , ils  font  tous  de  meme  f attende.  Cet  hom- 
me-là n'a  point  Je  faeiende  ; p.  J.  qu’il  n’a  point 
d'intrigue.  II  cft  du  ftylc  fàm. 

FACILE,  adj.  ni.  St  f.  Aifc  , qui  ne  donne  point 
de  peine  à faire  , à entendre  , à gouverner.  Fa- 
eilis.  Il  cft  facile  d'ajouter  aux  inventions  des 
autres.  Facile  cjl  inveniis  audere. 

Hic  dit  au  fig.  des  choies  (pirituclles.  Efpric , 
génie, ftylc  facile , c.  a d.  naturel,  doux  & coulant  j 
qui  n'cft  aucunement  forcé  ni  contraint. 

It.  Doux  , indulgent , condcfccndanc. 

h.  Fotblc  , mol  , iinbecille. 

FACILEMENT , adv.  D’une  manière  facile  , aifec. 
Facile. 

FACILITE,  f f.  Difpofîtion  qu’on  trouve  dans 
les  choies  pour  les  faire  , pour  les  entendre,  pour 
les  taire  agir  fans  peine.  Facilitas. 

On  dit  au  fig.  facilité  dcfprit,  de  génie,  de 
merurs , de  ftylc:  p.  d.  certaine  apritude  , cer- 
taine ouverture  d’cfpric , de  génie  , difpofîtion  na- 
turelle à s'accommoder  alternent  avec  tour  le 
morde , difpolition  à écrire  d’une  manière  clai^ 
St  ailée. 

Facilite  fîgn.  auffi  , Indulgence  cxccffivc,  foi- 
blcfïc  , fînipltcité  , molle  tic  de  quelqu’un. 

FACILITER  , v.  a.  Rendre  facile,  lever  l’obftacle 
la  peino qu’il  y auroit  à faire  quelque  choie.  Fa- 
cile aliquid  reddere . 

FACINE  , FACLN’ER.  Voy.  FASCINE , FASCI- 
NER. 

FAÇON,  f.  f.  Manière  d’agir.  Modus , agendx ratio. 

Il  ledit  auffi  de  divers  ornemens  , de  divcrlcs 
figures  qu'on  donne  à un  ouvrage,  de  la  ma- 
nière de  le  faire. 

Façon  à la  Reine.  T.  de  Vitrier,  Manière  de  tail- 


FAC 

1er  les  pièces  de  verre  , & de  les  arranger  pooF 
former  une  vitre  , de  forte  que  chaque  lofange 
air  les  deux  poiutcs  coupées  horizontalement:, 
quelle  foie  entourée  de  quatre  carreaux  Ion», 
tailles  en  pointe  à chaque  bout.  Se  qu’cntrcTct 
lolangcs  il  y ait  des  carres  longs  de  verre  , ac- 
compagnes de  deux  autres.  mom$  longs  6c  au. U 
larges , l'unati-ddtus , St  l’autre  au-Üciïous.  Opé- 
ra J*bor.  f orna  tus  , omamentum. 

Le  travail  dç.  l jartilàu  qui  a fait  l’ouvrage. 
Optra'.  , . ^ . 

. On  appelle  , Peigne  en  façon  , la  matière  donc 
les  Pcîgriicr*.  font  les  peignes.,  loifqpcllc  a ère’ 
préparée  a*cc  U râpe  fine,  ôcqu’ilnc  refte  plus 
qu'a  y faire  des  dents.  ' 

It.  La  manière  dont  une  chofc  cft  faite.  Vous 
voila  vetu  d'une  étange  façon.  , 

It.  Cofnpofition , invention.  Ce  Poète  nous  a 15 
un  fopnet  de  fa  façon  ; c.  à d.,  dont  U cft  l’Auteur. 

En  t.  de  Gramm.  il  le  dit  d’une  manière  de 
parler , du  tôur  d’une  expreffion  ; d'une  phrafe  qut 
n’cft  pas  tout-à-fait  ordinaire. 

En  t.  du  Pal.  on  dit , là  fafon  d’un  décret , d'un 
arrêt , d'une  fcutcncc  ; p.  d.  le  falairc  du  Greffier 
qui  les  a drcilcs.  Merces , pretium  , Jeriptura. 

En  t.  d* Agricult.  on  die,  donner  une  ou  deux 
fafons  à la  terre,  c.  à d.  ou'on  la  remue  une  ou 
deux  fois  avant  que  de  la  fumer.  En  ce  Cens  il  iign. 
labour. 

Façons  d'un  vailfcau  , ce  font  Tes  endroits  où  le 
vaiifcau  commence  a diminuer  plus  fenfibicmcnr. 

Façon  , la  mine  , l'air  , la  raille  , le  porr  , U con- 
tenance d'une  perfonne  , les  manières  d’agir , de 
marcher,  déparier.  Compofîuo  t forma , fpecits. 
Homme  de  bonne  façon. 

. On  die  p{ov.  qu  un-homme  , qu'une  chofc  n’a 
ni  mine  , tuf  J on  ; p.  d.  ni  grâce,  ni  apparence. 

On  dit  aulh  , Des  gens  d une  certaine  façon  ; 
p.  d.  des  gens  d'un  certain  rang,  d'un  certain 
caradérc. 

Ou  die  dans  la  convention , C’cft  une  façon  de 
bel  cfprit . c’cft  une  façon  de  brave , Sec.  en  par- 
lant d’un  homme  qui  le  donne  pour  bel  efprit , 
pour  brave.  Si  qui  n’en  a guère  que  l’apparence. 

It.  Cérémonie,  compliment,  formalité. 

Il  ledit  auffi  des  grimaces,  des  manières  d’a- 
gir compof.es , affectées.  Afféterie,  minauderie. 

It.  Manière  agréable  , fur  - tout  quand  on  y 
joint  le  mot  de  petite.  Elle  a mille  petites  façon x 
qui  lui  gagnent  le  ccrur  de  tout  le  monde. 

Il  fc  mtauJli  en  general  pour  Conduite  , procé- 
dé , comportement. 

Façons  de  faire  , a le  meme  fens.  Agendi  ratio.  Il 
Ce  dit  meme  des  animaux. 

On  dit  auffi  abfbl.  Je  ne  Içaurois  (oufFrir  cette1 
femme  en  aucune  façon , je  veux  rompre  avec 
elle  de  façon  ou  d’autre. 

De  façon  que  , adv.  Tellement  que , En  telle 
forte  "que.  lu  ut. 

On  dit  prov.  Je  lui  en  ai  donne  d’une  façon  z 
p.  d.  Je  t’ai  maltraité.  Cette  expreffion  cft  balle. 

Ce  mot  vient  de  fattio  , comme  leçon  de  leitio  % 
Cuilfon  de  codio. 

Mal-Façon  , T.  des  Arts.  Mauvaife  façon , mé- 
chante conftrudion  , la  mauvaife  manière  dont 
un  ouvrage  cft  fait. 

FACONDE , vieux  f.  f.  Eloquence  , grâce  du  dis- 
cours. Facundia. 

FAÇONNER  , v.  a.  Donner  à un  ouvrage  fa  fa- 
çon , fa  figure , fes  oruemeus.  Operi  foimamad- 
acre* 
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11  Ce  dît  fi  g.  en  parlant  de  l’efprit  & des  morars, 
des  manières  , des  qualités  du  corps  , & lignifie , 
former,  polir.  Mollir  e,  erudirry  inftituerc , for- 
‘ mare , polirt. 

h.  Faire  quelqu’un  aux  façons  d’un  autre  , l’y 
accoutumer.  / ingère  , tnjormare. 

h.  Faire  des  cérémonies,  5c  des  complimcns 
incommodes. 

1t.  Cacher  fes  fentimens . fc  défendre  le  plus 
qu’on  peut  de  faire  une  chofc.  Dijfimulare  , moras 
trahere. 

TAÇONNERIE  , f.  f.  "Manière  de  façonner  les  étof- 
fes. 

FAÇONNIER , f.  m.  Artifan  ou  compagnon  qui 
travaille  aux  façons  de  Manufactures  de  toutes 
fortes  d’étoffes.  Artifex , parmi  textor. 

Faç Onniir  , iere,  adj.  Cérémonieux  , grima- 
cier, incommode.  JSumius  officiorum  ajfedator 
urbanitatum . 

FACILE,  vieux  f.  f.  Poche.  Pera.  De  l’Allemand  , 
fâcher , tiroirs  , cadettes  , petites  armoires. 

FACTEUR  , f.  m.  Commifiionnaire  de  Marchand; 
celui  qui  achète  pour  d’autres  Marchands  des 
marchandées  , ou  qui  les  vend  en  leur  nom.  In- 
flitor. 

It.  Celui  qui  porte  par  la  ville  les  lettres  de  la 
pofFe,  5c  les  diitribuc. 

Fadeur  d'orgues  , cft  l’ouvrier  qui  fait  toute  la 
machine  des  orgues , à la  réferve  du  butter.  On 
dit  aufii  Fadeur  de  Clavecin,  & Fadeur  d’Épinette. 

Autrefois  Fadeur  s’eft  dir  pour  Criminel. 

Il  a lignifié  aulfi  Celui  qui  fait , qui  crée.  Créa- 
teur. Creator , conditor. 

PACTICE  , adj.  m.  5c  f.  Qui  cft^fait  par  art,  qui 
n’cft  point  naturel  , imité.  F adi  dus.  Un  mot 
/ad  ce  , c’cft  un  mot  qui  n’cft  pas  de  la  langue  or- 
dinaire ; mais  qu’on  lait  exprès , & fur  le  champ , 
• pour  bien  exprimer  fa  penfee. 

En  t.  de  Logique  , Idée  factice  cft  celle  qui  cft 
compoféc  de  deux  idées  qui  ne  s’accordent  pas  na- 
turellement cnfcmblc,  tcl.cs  que  Montagne  d’eau , 
pluie  d’or.  k 

It.  Imagine  , feint.  Les  principaux  faits  (ont 
véritables  ; mais  le  detail  5c  les  ornemens  lonc 
fadices . 

FACTIEUX,  euse  , adi.  Séditieux,  remuant,  ce- 
lui qui  forme  des  cabales , 5:  des  faélions , ou 
qui  adhère  à leur  parti.  l’ado  fus.  Il  cft  aufii  fubft. 

FACTION  , f.  f.  Service  du  foldar  qui  cft  en  fen- 
tincllc.  Menus  , opéra.  Etre  en  fadion  , c.  à d.  en 
Icntincllc. 

It.  Cabale  , parti  qu’on  forme  dans  un  Etat 
pour  troubler  le  repos  publie.  Fadio  t feditio. 

Il  fc  dit  aufii  des  cabales  & des  brigues  particu- 
lières qui  fc  font  pour  les  élections  des  chefs 
des  compagnies. 

Factions.  C’étoient  autrefois  à Rome  les  différen- 
tes troupes  des  coinbattans  aux  jeux  du  Cirque. 
Il  y en  avoir  quatre  : la  Fadion  verte,  la  bleue  , 
la  rouge  , 5c  la  blanche. 

Faction  de  l'Œuvre  divin  , en  t.  de  Philof.  herm. 
Accomplificmcnt , perfection  , achèvement.  Per- 
fedio. 

FACTIONNAIRE  , f.  m.  Simple  foldar  qui  cft 
obligé  à tous  les  fcrviccs  de  la  guerre  , ou  qui  cft 
actuellement  en  fadion. 

• Dans  FHiftoirc  Romaine  , c’cft  le  nom  qu’on 
donne  à ceux  qui  compofoicnt  les  factions.  -Fu- 
dionarius. 

fACTISTE.  Yoy.  FATISTE» 


FACTORERIE,  f.  f Bureau  de  Marchands  où  leurs 
Fadeurs  font  pour  eux  le  commerce.  Ofiicina . 
On  appelle  aufii  ces  Bureaux  , Comptoirs. 

FACTOTUM,  f.  ni.  ( Prononc.  Fadoton.)  Hom- 
me qui  le  mêle  de  tout  dans  une  maifbn  , qui  cft 
un  lerviteur  a tout  faire.  Omnium  ojpciorum  ad- 
moujier.  Ce  mot  n’cft  bon  que  dans  le  comique  5c 
dans  le  burlefquc. 

FACTUM  , f.  m.  ( Prononc.  Fadon.  ) Mémoire 
imprimé  qu’on  donne  aux  Juges,  qui  contient  le 
fai:  <du  Procès  raconté  fommaircmcnr , où  l’on 

_ ajoute  quelquefois  les  moyens  de  droit.  Fadum  , 

W C'XF°!nto  j adi  , apologtticus  liber.  Quelques-uns 
écrivent  au  pl.  Fadons. 

FACTURE,  f.  f.  État  des  marchandées  qu’un  Fa- 
deur envoie  à fon  maître , ou  un  Marchand  à 
un  autre  Marchand.  Index  minium. 

It.  Lialfc  de  lettres  d’avis,  d’envois,  de  de- 
mandes ,5cc.  que  l’on  attache  cnfcmblc  à un  la- 
cer.  Fajciculus  ep/Jl olarum. 

En  t.  de  Facteur  d’Orgucs,  c’cft  la  qualité, 
l’étendue,  |la  largeur,  la  groficur  des  tuyaux. 
Modus  , modulus. 

Ce  mot  fignifioic  autrefois  , création  , Fadion 
de  faire  ; origine  , créature  , taille.  Creatio  ; ori- 
f.o  ; creatura  ; corporis  conforrnatio  ; Jlatura. 

FACTURIER  , f.  m.  Fabriquant  de  toiles,  ou  Tif. 
ferand. 

FACULE,  f.  f.  T.  d'Aftron.  Il  fc  d^des parties  du 
difquc  fol. -tire  plus  claires  que  le  relie  dit  corpr  , 
5c  qui  paroiilcnt  après  que  les  taches  ont  difparu  , 
5:  au  meme  lieu,  ou  quelquefois  en  même  temps 
que  les  taches.  Facula  , petit  flambeau. 

FACULTATIF,  iÿe,  adj.  Qui  donne  la  faculté. 
Il  n’a  guère  d ufage  qu’en  cette  phr.  Bref  faculta- 
tif. 

FACULTE  , f.  f.  Puilfance  , vertu  naturelle,  ta- 
lent. Faeuhas. 

Jt.  Vertu  fcc rc ire  des  plantes,  des  minéraux, 
5c  autres  corps  don:  la  Pmlofophic  n’a  pû  encore 
trouver  les  véritables  caules , leur  propriété  , leur 
vertu  naturelle.  Ainfi  on  dir  que  le  fenc  , la  rhu- 
barbe ont  la Jfaoulte  de  p'.r^cr. 

It.  Facilite  que  l’on  a a bien  faire  quelque  cho- 
ie. Facilitas , facultas. 

En  t.  de  Pal.  Puilfance  , droir  qu'on  a de  faire, 
bu  de  retenir  quelque  chofc.  Jus. 

Facultés  , au  pl.  le  dit  encore  au  Pal.  des  biens 
d’une  peribnne.  lies  , bona. 

Faculté.  Corps  ou  Aflèmblée  des  Dodeurs  ou  des 
Maîtres  qui  enfeignent  certaines  fcicnccs  dans  les 
Univerfités.  11  y a quatre  Facultés , celle  de  Théo- 
logie , celle  de  JurîfpnrJcncc , celle  de  Médeci- 
ne, & celle  des  An*.  Quand  on  die  la  Faculté  , 
ablol.  cela  fign.  celle  de  Médecine. 

FACUNDÀ  , C f.  Poit  Havre  de  la  Principauté 
d’Omura,  dans  llfie  dcXimo,au  Japon. 

F AD. 

FADAISE  , f.  f.  Chofc  fade;  folie,  fottife , baga- 
telle. Ineptie , infulfuas  .fat ut  tas. 

FADE,  adj.  m.  & f.  Infipide  ; qui  cft  fans  fcl , fins 
poivre  , ou  autres  acides  qui  piouent , & qui  ir- 
ritent le  goût.  Ineptus , hjuljus , fatuus. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  IpiHtuclIcs  , 5c  fign. 
Ennuyeux,  languifianr,  dégoûranr. 

Oh  dit  aufl’f,  une  beauté  Jade , qui  na  rien 
d’éveillé  , ni  de  piquant  : un  blond  fade , un 
blond  de  filaéc  : couleur  fade  , qui  n’a  point  d'é- 
clat , ni  de  vivacité. 
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incitante. 

T f Fèces. 
>Voy.  < Fayence, 
J C Furie. 


.,82  FAD  - FAG 

FADEUR  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fade,  de  ce 
qui  eft  infipidc.  Suavitasfatua. 

Au  fig.  Inlipidité.  La  fadeur  de  lamine  , de  Tes 
manières , de  fa  convcrfation , etc  mlupporta- 

F A DI  US , Fadia,  f.  m.  & f.  N.pr.  d'une  famille 
Romaine.  Cens  Fadia.  Elle  ctoit  Plébéienne. 

FA  DR  IN  , vieux  f.  m.  C’cit  un  bon  fadnn  y p.  d. 
un  bon  gardon  : fadrin  paroic  ccrc  la  meme  choie 
^fr'r,  p A E 

f AÉ , £E.  vieil  adj.  Dont  les  Fées  fc  font  mêlées.^ 
h.  Eniorcclé , enchanté. 

FÆCES.  1 f tcccs. 

FAENZA. 

FAËRIE. 

FAG. 

FAGARA,  f.  m.  Petit  fruit  des  Philippines  .dans 
les  Indes  Orientales  , dont  il  y a deux  cfpcees , 
le  grand  S:  le  petit.  L'un  & l'autre  (ont  aromati- 
ques & ont  à peu  prés  les  vertus  des  cubcbes  . 
fortifiant  6t  réchaufiant  l'cftomac.  4 

EAGE  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Fajius  , ou  plutôt  Fa- 

f uj  t & I on  devrait  dire  en  François  De  Fau , ou 
)c  Fouteau , ou  De  Hêtre.  , , _ . 

FAGGIANO  , f.  m.  Bourg  ou  village  de  la  Cala- 
bre citérieurc  dans  le  Roy.  de  Naples.  Ufagum. 
f AGN'AUX  Pm.  Petite  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc, dans  le  Diocèfc  de  Mirepoix.  Faruo- 
lum.  . ... 

FAGNE , f.  f Petite  contrée  du  pays  de  Liège  , 
dans  la  Foret  des  Ardennes  , aux  confins  de  la 
Champagne.  Farda. 

Faon e , ouFaigne,  f.  f-  Petite  contrée  de  Fran- 
ce , voitïne  de  Thiéraçhe , & où  il  y avoir  une 
foret  & un  village  de  meme  nom.  Fartia.  Elle  étoit 
dans  le  Hainaut  & du  Diocèfc  de  Cambrai. 
FAGONA.  Le  Cap  de  Faeona , dans  l'Anatolie  , à 
l'entrée  du  Golfe  de  Nicoinédic.  Fagonium  t an- 
eicnne ruent  P ofidonium  pronontonium, 

FAGON'E , f.  f.  T.  d'Anat.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  glande.  Fagona  ou  Fagonia.  C'eft  une  glande 
conglomérée,  lituéeà  la  partie  fupéricurc  du  tho- 
rax , fous  les  clavicules  ; on  la  nomme  Thymus  , 
parce  quelle  rçflemblc  à la  feuille  du  thym.  Aux 
veaux  on  l'appelle , ris  de  veau. 

FAGONIA  , f.  f.  Plante  qui  nous  eft  venue  de  Can- 
die , & ainli  appelléc  du  nom  de  M.  Fagon  , pre- 
mier Médecin  du  Roi. 

FAGOT  , f.  m.  Faifceau  , aflcmblagc  de  menu 
bois,  de  branchages.  Manipulas  .fajeu  hgnorum. 
On  appelle  Taine  uunyùgor , le  milieu,  le  menu 
Irais A' an  fagot.  ...  . , 

Fxoot  fc  «fie  aufli  d'un  paquet  de  tardes,  de  linge, 
d'herbes  , 8tc.  Mais  il  clt  bas  en  ce  lens. 

Du  Lai.  fagottus  , formé  du  Gr.  ?**•<  , ou  de 
fafcicutus  , parce  qu'on  difoic  autrefois  fafeot. 

On  dit  fam.  qu'un  homme  eft  roue  en  un  fagot , 
lorfqu'il  eft  accroupi , ramafié  en  rond  , ti  qu  il 

ticnc  peu  de  place. 

En  t,  de  Mar.  on  dit , porter  une  barque  , une 
chaloupe  en  fagot , quand  on  a défaUcmblé  toute 
la  charpente  qui  les  compefc  , pour  la  tranfpor- 
ter  plus  facilement  dans  un  navire. 
fscor , Ballon  ou  balle  de  haut-bois , quand  il  eft 
démonté  , ou  brifé. 

Onditprov,  qu'un  homme  nous  conte  des /u- 
gp(i , quand  il  nous  dit  de»  Ç ho  Tes  fabulçufos , 
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ou  dont  nous  ne  faifons  point  d'état  : qu'un  hom- 
me fent  le  fagot  y p.  d.  qu'il  a des  feotimens  d'hé- 
réciquc.  On  du  qu’il  y a bien  de  la  différence  en- 
tre une  femme  & un  jfagDt , en  parlant  de  deux 
choies  fort  diffcmblablcs. Prendre  Pair  d'un  fagot  y 
p.  d.  Se  chauffer  légèrement  & en  pallanr.  Il  y a 
fagots  & fagots , p.  d.  qu'il  y a de  la  differente 
entre  des  hommes,  entre  des  choies  qui  paroif- 
fent  fcmblablcs.  On  dit  de  deux  perfonnes  qui 
fout  parens  dans  un  degré  fort  éloigné,  qu'ils  font 
coufîns  de  fi  loin , qu'il  s’en  faut  un  cent  de  /à- 
go:s  nu'ils  ne  foiciudcla  meme  branche.  On  die 
d'un  nomme  qui  fait  de  grandes  depenfes  , Vous 
diriez  qu'il  ne  s'agit  que  de  fagots. 

Fagots  ardens , 1.  de  Guerre.  Certaines  fafcinct 
de  bois  fcc  , trempées  dans  du  goudron  , aux- 
quelles on  met  le  feu  , pour  les  jetter  dans  les  ou- 
vrages des  ailîégcans. 

FAGOTAGE , Jf.  in.  Lad  ion , le  travail  du  fago- 
tcur.  Compactio. 

FAGOTAILLÇ  , f.  f.  Garniture  de  la  chauffée  d'un 
étang,  laquelle  le  fait  avec  des  fagot.:,.  SepUM | 
fa/ucu/oruni  ligneorum. 

FAGOTER,  v.  a.  Mettre  du  bois  en  fagots.  Alli - 
gare  in  mani polos  , in  fafciculos  , in  JaJee  aftrin- 
gere. 

Il  fe  dit  en  itylc  bas  & pop.  pour  Tramer , ma- 
chiner. 

Fig.  & bail.  Mettre  en  mauvais  ordre  , mal 
arranger  , habiller  d'une  façon  plaifantc  & ridi- 
cule. Inconcinne  , inepte  comjonere  , iiruere. 

Se  Fagoter  de  quelqu'un.  Mot  très  bas , p.  d.  Se 
moquer  de  quclqu  un.  lltuderc. 

FAGOTEUR  , f.  m.  Bûcheron , faifeur  de  fagots. 
Fafcium Jiruüor  t ligmuor. 

It.  Celui  qui  fait  mal  quelque  chofe , qui  s’en 
acquitte  mal. 

FAGOTIER.  Voy.  FAGOTEUR.  % 

FAGOT1N  , f.  m.  Oo  appelle  ainfi  on  finge  habillé 
que  les  Opérateurs  ont  avec  eux  : & ce  nom  a 
parte  au  Valet  d’Ooératcur  qui  monte  fur  le  théâ- 
tre dans  quelque  place  publique  pour  amufer  les 
(ots.  A iimus  , hiftrio , ludio  , ludius. 

On  le  dit  suffi  par  mépris  de  tout  homme  qui 
fait  le  piaffant. 

FAGUEN AS , ou  Faguena,  f.  m.  Odeur  fade,  & 
corrompue  , forçant  d’uncorps  mal  propre  & mal 
difpofc.  Ce  mot  fcmblc  venir  de  l'Italien  Faccki- 
no , Crochctcur. 

FAG  UT  AL , adj.  m.  Surnom  donné  à Jupiter  de  Do- 
done.  Fagutalis.  Il  ïîgn.  qui  habite  dans  un  hê- 
tre. 

FAHLUN , f.  m.  Ville  de  Suède , en  WcftcrdaJ , 
dans  le  Dalccarlie. 

FAI. 

FAICE  , vieux  f.  f.  Face,  yifage.  Du  Ut .faciès. 

FAICT1S  , ou  failli^,  fai  lis.  Vieil  adj.  gu’ on  di- 
foic autrefois  pour  jaciice  5 mais  qui  ligni/îoir  , 
beau  , propre,  bien  fait. 

Faictissimfnt  , vieil  adv.  Proprement.  Concinrù. 

ÎAID,f.  m.  Pet.  ville  de  l’Arabie  heureufe  , dans 
la  Province  de  Nagd. 

FAI  DE  , f.  f.  Droit  de  venger  un  Meurtre  , accordé 
par  les  loix  barbares  aux  parensd'un  homme  tué , 
quelque  part  qu'ils  rrouvarfent  Je  meurtrier, 

FAÏENCE,  Voy.  FAYENCE  , FAYANGE.  # 

FAILTNE  , f.  f.  Efpécc  de  ferge, 

FAILLANCE.  Voy.  FAILLE; 

FAILLE,  vieux  f,  f.  Faute,  manqucmçnf, 


—Digitized  by  Google 


T?  Aï 

T An.Lt s , f.  f.  pi.  les  Flamans  nomment  ainfi  cer- 
taine»; écharpes  de  femmes,  qui  font  faites  d'une 
étoffe  Je  foie  a gros  grain  , qu’on  appelle  Taffe- 
tas a failles. 

Scrurs  de  la  faille.  Nom  que  l‘on  a donné  à 
certaines  Hospitalières  , a caille  des  grands  man- 
teaux qu  elles  portoicnt. 

FAILLI , 1*.  m.  Marchand  qui  a fait  faillite.  Déco - 
itor . 

On  dit  en  quelques  Provinces , il  cft  tout  failli  \ 
p.  d.  tout  malade  , eut  vires  font  cxkauJU , de  je- 
cerune. 

Failli  , en  c.  de  Blàf.  fc  dit  des  chevrons  rompus 
en  leurs  montant. 

FAILLIBILITÉ,  f.  f.  Poffibilité  Je  faillir , fujétion 
à l’erreur. 

FAILLIR  , v.  n.  Faire  quelque  chofc  contre  les 
loir  , contre  fou  devoir , pécher , manquer,  com- 
mettre des  fautes.  Déféré  , errart , Zabi , aber- 
rare , peccare.  Coni.  Je  faux  ? tujaux,il faut  y nous 
Jaillots  , vous faille^  , ils  jaille.it  ; fai  jailli , je 
jaillis  ; je  faillirai . ou  je  ftudrai  ; que  je  faille  } 
que  jefailujfe.  je  Jaillir  ois  ; au  participe  dupat- 
fé  , on  d't  Jailli.  Ce  verbe  a du  rapport  avec  le 
verbe  falloir , & pour  la  lignification  , & pour 
la  conjugaifon  : mais  ils  font  pourtant  différons. 
Faillir  vient  de  Jallire  , moc  de  la  baffe  latinité  , 
formé  de  f aller  e. 

Faillir  , a toutes  les  lignifications  de  marquer.  Le 
cœur  lui ,/ûuf  , lui  a Jailli  , lui  a manqué  > c.  à d. 
Il  n’a  pas  eu  aller  de  force  ni  de  courage. 

On  dit  auffi  qu'une  choie  a J ailli  d’arriver.  Pe- 
rte décida  , nihil  fuil  propius  quant  ut  : propi  ab- 
fuit , &c.  p.  d.  qu  elle  a été  fur  le  peint  d’arriver, 
qu  i!  a tenu  à peu  qu'elle  ^arrivai.  On  dit  dans 
le  même  Cens  , il  a failli  à être  tué  , à fc  rompre 
le  cou. 

Il  a lignifié  autrefois.  Finir,  ce  (Ter.  Dcjînere , 
ce  f are. 

Parmi  les  Marchands  , c’cft , Manquer  à payer 
des  lettres  de  change,  les  laitier  vcmràprorcc  ÿ 
ce  qui  cft  une  cfpcce  de  banqueroute  , mais  qui 
n’cft  pas  fi  odieufe  , quand  elle  arrive  par  im- 
puitfancc.  Æs  alienum  non  dijjolvit , decoxit. 

On  dit  en  prov.  Au  bout  de  Faune  faut  le  drap  -, 
p.  d.  qu'il  faut  aller  jufqu'a  la  fin  d’une  affaire. 

On  dit  ironiq.  Je  ne  manquerai  pas  d'y  Jail- 
lir y p.  d.  Je  ne  ferai  rien  de  ce  que  vous  déli- 
rez. 

Onditadv.  Arrivera  jour  fai  liant  ; p.  d.  Ar- 
river 1 or  (que  le  jour  cft  prêt  a manquer.  Jouera 
coup  J'aillant  y p.  d.  Jouer  à la  place  du  premier  des 
Joueurs  qui  manque.  Cela  ne  fe  dit  guère  qu’au 
jeu  du  volant. 

Tant  s’en  faut  , phrafe  adverbiale.  Tantum 
aèejl.  Bien  loin.  Elle  eft  oppofee  à au  contraire. 

Failli  , i£  , part.  palf.  Defeiens.  Il}  cft  arrivé  à 
jour  failli  y p.  d.  à l'entrée  de  la  nuir. 

À coup  failli.  Façon  de  parier  , qui  fc  dit  de  cer- 
tains jeux  d’adreiTe  , confine  au  volant , où  litôt 
ou’un  des  joueurs  * failli , un  autre  prend  fa  place. 

FAILLITE  , f.  f.  Banqueroute  non  fraudulculc.  Ino- 
pia  , penurid  dijfolvtndi  cris  alieni. 

FAILLOISE  , vieux  f.  f.  T.  de  Mar.  L'endroit  où  le 
foleil  fc  couche.  Regio folis  oecÜui . 

FAIM  , f.  f.  Ce  mot  n cft  en  ufage  qu'au  fine.  Appé- 
tit , befbin  de  manger  ; defir  naturel  de  ranimai 
qui  le  porte  à rechercher  les  al:  me  ns  néccffaircs 
pour  fc  nourrir.  Famés  , efuritij.  Il  y a ui  ejaim 
naturelle  , qui  cft  le  picotement  des  parois  du 
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Ventricule  par  l’cfprit  acide  volatil  j & une  faim 
animale  , qui  cft  la  fenfation  ou  perception  de  ce 
picotement , & le  délit  des  alimens  qui  en  dépend. 
La  faim  cft  une  mauvaife  confcillérc  , malejuaaa 
James , dit  Virgile. 

Faim  canine.  Maladie  qui  cfenfifte  dans  une  faim 
infaeiable  eau  fée  par  l’acide  de  l'cftomac  devenu 
corrofif. 

Faim.  T.  de  Mythol.  Déclic  chez  les  Anciens.  Ils  la 
plaçoient  aux  portes  de  l'enfer  avec  la  Vieillerie  , 
les  Soins  , les  Chagrins , les  Pleurs  , les  Maladies, 
la  Crainte  , la  Pauvreté  & autres  icmblablcs  Di- 
vinités. 

Faim-vale  , f.  f.  Sorte  de  maladie  incurable  qui 
vient  aux  chevaux. 

Faim  , fc  diefig.  de  la  pariion  cour  les  richeffès  , Ici 
honneurs  > p.  d.  le  delir  pallionné  de  les  obtenir. 
Cupidaas  Jabiao , James. 

On  dit  afifli  par  hyperbole.  Mourir  de faim; 
p.  d.  erre  pauvre , être  dans  la  néccffité.  C’eft  un 
meurt  de  faim  , d’un  homme  qui  n’a  cas  de  quoi 
vivre.  Crier  à [a  faim  y p.  d.  être  preife  de  la  nc- 
ccfiité. 

Prov.  La  faim  chaffc  le  loup  hors  du  bois  ; p.  d. 
oblige  les  plus  faincans  à travailler  pour  vivic. 
Mourir  de  faim  auprès  de  fon  bien  ; p.  d.  être  ava- 
re Se  n’ofer  toucher  à fon  bien  pour  vivre.  On  le 
dit  auffi  de  ceux  qui  ont  du  bien  embrouillé  & hy- 
pothéqué , qui  n'en  peuvent  rien  tirer  pour  vivic. 
Quand  deux  perfonnes  fort  pauvres  fc  loue  mariés 
cnfcmblc  , on  dit  que  1 a faim  a éjpoilfé  la  foif. 

FAIN  , vieux  f.  m.  Hêtre  , ou  le  fruit  de  cet  arbre. 
Fa  gus. 

FAI  NAM  , f.  m.  Cap  de  Macédoine.  Voy.  ÉGOS- 
POTAMOS. 

FA1NDRE.  Vov.  FEINDRE. 


FAINE  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Fanchea. 

FAINE  , f.  f.  Le  fruit  que  perte  le  lieue  , qui  eft  une 
efpécc  de  ^r.d  , &:  dont  on  engraine  les  pour- 
ceaux. GlaiiTfjgea.  il  cft  quelquefois  appelle  Joint 
ou  Juin  dans  fes  Coût. 

FAINÉANT , ante  , adj.  Pardieux  , qui  ne  fait 
rien  , ou  oui  uc  veut  rien  faire.  Piger , défis . de - 
Jiaiojus.  Il  eft  auffi  fubft.  Ce  mot  efteompolé  de 
faire  & de  néant , qui  fignific  rien. 

L’adjedF.  fc  dit  quelquefois  des  chofcs.  Dévotion 
fainéante . 

FAINÉANTER,  v.  n.  Être  fainéant.  Otio  indulgere  , 
torptre.  Il  n’cft  nue  du  ftylc  fam. 

FAINÉANTISE  , f.  f.  Oifiveté  , pareffe.  Deftdia. 

FAJNTIS  , vieux  f.  m.  Trompeur.  Faltax.  C ctoit  un 
dérivé  d ejaindre  . que  nous  écrivons  jcindre . 

FAJNTISE  , vieux  i.  f.  Tromperie.  Fallacia , dolus. 

FAIRE,"  * 


rais,  n ia  icconae  pcrionnc  ac  i impératif,  jat  , 
fac:  il  prend  une  s devant  une  voyelle  ; faites  , 
facile  : &c  à latroiliéme  , Qu’il Jaffe  t facial  ; qu’ils 
fa  fini  , faciant.  Créer  , produire  , former.  Fac  ère. 

La  première  fyllabc  du  participe  faijant , & de 
toutes  les  perfonnes  de  Finirai  fait  faijois , 6c  c.  fc 
prononcent  comme  fi  elles  etoient  écrites  avec  un 
e muet  yfefant  ,fefcis , &c.  & quclaucs-uns  m rire 
l'écrivent  ainfi  y mais  ce  n’eft  pas  l’ufage  le  plus 
univcrfcl. 

Faire,  ferr  auffi  i exprimer  I’aéFion  des  caufcs  fé- 
condes qui  produifent , qui  engendrent  quelque 
chofc.  Chaque  efpécc  d'animaux  8c  de  planici 
fait  g produit  6c  engendre  fou  fctublabic. 
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Ii.  Agir  , travailler , tant  à 1 egard  des  hommes 
• que  des  animaux. 

Ce  grand  Capitaine  a fait  mille  belles  actions. 
Faire  un  chef-d'œuvre.  Un  valet  à tour  faire.  Il  ne 
fçaic  ce  qu'il  fait , ni  ce  qu’il  die.  Je  n’y  fçaurois 
que  faire  ; p.  d;  je  « en  lu  is  pas  caufc. 

* Il  fc  dit  aulli  des  chofcs  inanimées.  Ce  moulin 
fait  un  lepticr  de  farine  par  heure.  La  quinte  Se  la 
quarte  font  une  oétave.  Deux  lignes  inclinées  font 
un  angle.  Le  fer  trempé  fait  rejfôrt. 

H fign.  Compofçr , & le  dit  des  ouvrages  & des 
productions  de  IVprit.  Faire  un  pointe , fon  thè- 
me , un  rationnement , un  édit , une  loi  , un  com- 
promis , un  aitc.  Faire  des  biftoircs  , des  contes 
jaunes,  bleus , violets  » à perte  de  vue  : c’cft  les 
inventer  à plaifir. 

Il  fc  dit  aulli  de  la  plupart  des  ouvrages  des  arts 
méchauiqucs  , Se  lîgn.  Fabriquer  , compofcr.  Faire 
une  porte , une  ferrure.  Néanmoins  pour  les  grands 
ouvrages  d’Archit.  ou  die  plutôt  Conftruirc  ou  bâ- 
tir . élever  , ériger  , que  faire. 

h.  Caufer  , être  caufc.  L’antimoine  fait  vomir. 
La  mal-propreté  fait  mal  au  cœur.  Il  a fait  enforcc 
que  fon  affaire  a reuffi. 

Jt.  Contribuer  à l'action  de  quelque  agent.  Dans 
les  opérations  chymiqucs  le  ménagement  du  feu 
fait  tout.  Faire  pour  un  autre  ; p.  d.  agir  pour  lui , 
eue  fon  Commilljcnnairc  , vendre  pour  lui.  Cela 
ne  fait  rien  à laftairc  ; p.  d.  n’y  fert  de  rien. 

Il  fc  dit  aufli  négativement  d’une  ceflation  d’a- 
gir , ou  de  quelque  manquement.  Faire  la  mé- 
ridienne. Faire  l’école  buiilonniérc  ; p.  d.  s’ab- 
fenter  de  la  dalle.  Cet  homme  pajfc  les  jours  en- 
tiers à ne  ricn  /.i/Vr  , ou  à rien  faire.  II  y a des  oc- 
c.  lions  ou  à rien  faire  fans  négation  vaut  mieux  , 
& a plus  de  giacc , qu'à  ne  rien  faire  avec  une  né- 
gation. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  manière  d’agir  dans  les  cho- 
fes,  foie  en  bien  ou  en  mal.  VoaiÀ  bien  des  fa- 
çons de  faire.  Faire  des  ccrémoniW  Faire  plaifir. 
Faire  la  grâce  , la  counoifie.  Faire  bonne  me- 
furc.  Faire  des  avances.  Faire  des  démarches. 

It.  Conrrcfairç  , vouloir  paroitre  ; prétendre 

fiaroîrrc  autre  qu’on  n’eft.  Faire  l'homme  de  bien  , 
c brave  » le  fanfaron.  Faire  le  niais.  Faire  le 
beau. 

Il  fc  dit  en  parlant  du  choix  d’un  genre  de  vie  , 
& même  de  la  bonne  ou  mauvaife  manière  d'v 
rémlir.  Il  fait  profcllion  d’honneur.  Il  fait  la  Mé- 
decine , la  banque  , la  marchandifc.  U fait  le  mé- 
tier d’ Avocat.  Les  aff  aires  font  les  hommes. 

It.  Lmploycr  un  certain  efpacc  de  temps  à 
venir  à bout  de  quelque  chofe.  Le  Soleil  fait  fon 
cours  en  un  an.  Cet  écolier  a fait  fes  étutfes.  Son 
temps  cft  fait  ; p.  d.  il  a achevé  le  temps  qu’il  dc- 
voit  fervir  ; il  cft  vieux. 

Il  fe  dit  aufli , en  pai  lant  des  chofcs  qui  mar- 
quent ci'pacc  & étendue  , & qui  s’exécutent  par 
le  mouvement  d'un  lieu  à un  autre.  J'ai fait  bien 
du  chemin  en  peu  temps.  J’ai  fait  aujourd'hui 
quatorze  lieues. 

Faire,  le  dit  fouvent  de  la  chofe  fur  laquelle  tom- 
be une  aéfion  , fans  exprimer  le  nom  de  faction. 
Pour  gagner  le  Jubilé  dans  l’année  lainte , il  faut 
faire  les  fept  Égides  de  Rome  ; c.  à d.  faire  la 
vifltc  des  fept  Eglifcs.  Je  ne  puis  vous  rendre  fi- 
tôt  compte  de  cet  ouvrage  , je  n'ai  fait  que  trois 
livres;  c.  àd.  je  n’ai/tf/f  la  critinuc  , l'examen 
que  de  trois  livres  ; je  n’ai  lu  que  trois  livres. 
ït,  Difpoicr  abfolumcnt  d’une  chofe.  Cet  bom- 
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me  eft  facile  a gouverner  , oft  en  fait  tout  C4 

Îju’on  veut.  Ou  ne  fçauroit  rien  faire  d’une  armée 
ans  difeipline. 

It.  Cultiver  , recueillir.  Faire  fes  blés  , les 
Mars , c’cft  labourer  & femer  en  automne  Se  au 
printemps.  Faire  fes  foins , fon  Août , fa  récolte  , 
les  vendanges. 

It.  Avoir  foin  de  quelque  affaire  particulière 
& la  mettre  en  ordre  , la  ranger,  la  dilpofer.  Faire 
fon  ménage.  Faire  la  cuifinc.  Faire  le  fruit.  Pré- 
parer le  dcflcrc  dans  les  repas  , l’arranger , en  ré- 
gler l'ordonnance  , la  dilpofition.  Faire  des  li- 
queurs , fc  dit  de  celles  qu'on  boit , Se  lign.  les 
préparer. 

te.  Finir , terminer  . rompre.  Cela  vaut  fait. 
C cft  fait  de  lui , p.  d.  la  vie  ou  fa  fortune  font  dé- 
fcfpcrécs. 

On  n’a  jamais  fait  avec  lui  , p.  d.  il  ne  finie 
rien  , ou  ildeinandc  toujours.  Aulli -tôt  dit , anili- 
tôt  fait.  Il  uc  fait  que  d'arriver  ; p.  d.  il  vient  d’ar- 
river. Ce  qui  eft  fait  n’eft  pas  à faire  ,•  p.  i.  qu'il 
faut  toûjouis  avancer  fa  befogne , & ce  qui  eft 
fait  cft  J ait , p.  d.  il  n'y  a point  de  remède. 

Faire  la  ceinture  d’un  four.  Arranger  au-dedans  du 
four,  le  long  de  ce  qu’on  appelle  la  ceinture  , le 
bots  fendu  qui  doit  fervir  à le  chauffer. 

Faire  , fc  prend  pour , Eftimer , juger.  Publier 

2u’unc  chofe  cft.  On  le  fait  riche  de  cent  mille 
eus.  On  la  fait  mort.  Cela  cft  du  ftylc  fam. 

Il  Ce  dit  aulli  en  parlant  de  pluficurs  folcmnités. 
Faire  les  Rois , la  S.  Martin.  Faire  grand'chérc. 
Faire  nôccs.  * 

It.  Suppofer.  Supponere . Faites  que  cela  foit. 

Il  fc  dicabfol.  Se  impcrfonncllcmcnt  en  dIu- 
ficurs  phr.  Il  Jait  chaud.  11  fait  mauvais  marcher. 
Il  y fait  bon.  Il  fait  nuit. 

Faire  , fc  prenoit  autrefois  en  quelques-uns  de 
fes  temps  pour  dire.  Le  peuple  le  dit  encore.  Oui , 
fait-eWt , cela  cft  bon.  Il  ne  fc  dit  en  ce  fens  que 
dans  une  phrafe  qui  fe  met  en  parenthefe  , Se  avec 
fon  norain.  après  lui.  On  y joint  fouveni  ce  $ 
comme  , Je  voudrois  bien  , ce  jfr-il , que  vous 
vinfllcz.  Cette  cxprcflîon  eft  venue  du  Lat.  in  t. 

En  c.  de  guerre , on  dit  qu'un  Capitaine  fart  des 
foldats  , des  troupes  , une  compagnie  , p.  d.  qu'il 
lève  des  foldats  , qu'il  les  enrôle  pour  fervir.  On 
dit  aufli  , Faire  des  armes  , eferimer.  Faire  un 
coup  d’épcc  , un  coup  de  piftolcr. 

En  t.  de  Mar.  Faire  voile  . c'cft  aller  fur  mer  , 
voyager  fur  mer  .avancer  Fur  mer  en  fc  fcrvanc 
des  voiles.  Faire  force  de  voiles  Se  de  rames  . p. 
d.  employer  toutes  fes  forces  pour  avancer  che- 
min. Fat  e des  vivres  , c’cft  dans  le  cours  d'une 
navigation  , aller  chercher  des  vivres. 

On  du  aufli  ./û/Ve  le  nord,  le  fud  , l'cft-fud- 
cft,  p.  d.  Courir  , naviger,  ou  gouverner,  fui- 
vant  un  certain  rumb  de  vent , gouverner  & por- 
ter le  cap  fur  ces  aires  de  vent.  Faire  eau  , fc  dit 
d'un  vailfeau  mal  joint , Se  où  il  cnrrc  de  l’eau. 
Faire  de  l’eau  , faire quovilion  d'eau  douce  pour 
le  vailfeau.  Faire  du  bois  provilion  de  bois 
pour  brûler  fur  un  vailfeau  pendant  le  cours  de 
la  navigation.  Faire  vent  ariicrc  , pour  , Pren- 
dre le  vent  en  pouppc  ; Faire  tête  , pour  , Pré- 
fenrer  le  cap  au  vent  ou  au  courant.  Faire  pa- 
villon , p.  d.  Déployer  le  pavillon. 

En  t.  Je  Peint,  faire , fîgn.  Travailler,  s’ap- 
pliquer! quelque  choie.  Ce  Peintre  fait  l'hiftore  , 
cet  autre  fait  des  animaux  , ou  le  paysage.  Un 
payfage  d'un  beau  faire  , c’cft  un  pay  i’age  bien 

touche  « 
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’jouché  dont  les  touches  font  fpirîeueUck* 

Au  jeu  , on  die  faire  un  doublée  , faire  rafle, 
quand  on  amène  deux  ou  trois  points  fcmblablcs 
au  jeu  de  dez.  Faire  la  bctc , c’cft  faire  jouer  Se 
perdre  cnfuitc.  Et  on  dit  abfol.  C'cft  à vous  à 
t faire  , p.  d.  à battre  les  cartes. 

Faire  , en  t.  de  jeu  de  billard , fign.  Mettre  une 
bille  dans  la  bloufc.  In  cavum  trudere.  Ou  le  dit 
de  la  bille  3c  de  la  perfonne  même  t qu'on  prend 
pour  la  bille. 

Eli  fauc.  on  dit , afsûrcr  Se  faire  l'oifcau , c.  à 
d.  le  dieffer.  Injlituerc. 

Faire  fenêtre.  Terme  de  la  Science  héraldique , 
qui  fc  dit  d'une  cérémonie  des  anciens  tournois, 
Jorfque  les  Chevaliers  pendoient  leurs  Ecus  a £* 
fenêtres  des  mailons  les  plus  proches  de  la  lice 
pendant  quelques  jours  , afin  qu'on  connût  les 
principaux  tenons  ou  affaillans. 

On  dit  en  t.  de  Marchands  , vous  me  faites  cela 
trop  cher j p.  d.  vous  le  priiez  ex  celfi  veinent.  Je  n’en 
fais  point  a moins  de  tant , p.  d.  Le  moins  que  je 
le  puifle  vendre  , j’en  veux  avoir  une. 

Fat*?.,  en  t.  de  Bonnctcur , eft  la  même  choie  que 
Filouter.  Decipere , circumvenire , fraudare. 

On  dit  , faire  des  huiles  , des  beurres  , des 
eaux-de-vie  , des  foins  , & ainfi  de  quantité  d’au- 
tres marchandées  , p.  d.  en  faire  emplette,  en 
acheter  par  loi  ou  par  fes  corrcfpondans. 

On  dit  en  t.  de  Pal.  qu'on  fuit  àf^avoir , dans 
toutes  les  publications  qui  fc  font  en  jufticc.  Ce 
faijdr.e , & vous  ferez  bien  , c’cft  la  fin  de  toutes 
les  Requêtes  i Se  on  dit  , Soie  fait  ainfi  quxl  eft  re- 
quis , quand  on  les  entérine. 

En  c.  de  Bréviaire  on  le  fcrt  de  ce  mot  p.  d. 
qu’on  récite  l'office  particulier  d’un  Saint  , ou 
qu'on  en  dit  feulement  l'Oraifon  ou  l'Antienne. 
Quand  il  n’y  a ni  fête  ni  Octave  dans  un  jour  , 
pour  lors  on  die  faire  de  la  Férié. 

En  t.  de  Clurpcnt.  faire  tirer  les  tenons  , c'cft 
percer  le  trou  de  biais  vers  lépaulcmcnt , pour 
mieux  faire  joindre  les  bois. 

Quelquefois  faire  fc  inet  pour  faire  enforte. 
Faites  que  ic  Ibis  content. 

It.  Attr  bucr.  11  m’a  fait  dire  des  chofcs  à quoi 
je  n’ai  jamais  penfé. 

On  dit  qu’on  n’a  que  faire  d’une  pcrlbnnc  , 
d’une  choie  , non-fcuicmcnc  pour  faire  entendre 
qu’on  n’en  a pas  befoin , mais  aulli  qu’on  n’en 
mit  nul  cas. 

Faire  , mis  avec  le  pron.  perf.  &:  fuivi  d’un  datif , 
fign.  fc  former  , s’accoutumer.  AJJaefcre.  Se 
faire  à la  fatigue  , Sic. 

Faire  , fc  met  pour  le  verbe  qui  a déjà  été  énoncé. 

Je  lui  ai  écrit , Si  je  le  ferai  encore. 

Faire  affaire  , c’cft  conclure  un  marche.  Faire 
fes  affaires  , c’cft  s’enrichir  ,c’cft  aufiï  aller  à la 
garderobe.  On  dit  auifi  , qu’un  homme  s’eft  fait 
des  affaires  avec  quelqu’un , p.  d.  qu’il  s’eft  brouil- 
lé avec  lui. 

Faire  agir , c’cft  employer  quelqu’un  pour  ve- 
nir à bouc  de  quelque  choie. 

Faire  amitié , c’cft  donner  des  démonftrations 
d’amitié.  Faites- moi  cette  amitié , rendez-moi  ce 
fcrvice. 

Faire  l’amour  , c’cft  tâcher  de  plaire  à quelque 
Dame  , Sii\:  * en  faire  aimer.  Plus  ordinairement, 
faire  l’amour  à une  fille,  c’cft  la  rechercher-  en 
mariage.  ^ Faire  les  doux  yeux  , c’cft  regarder 
£inou  reniement  une  femme. 

Faire  de  l'argent , c'cît  recueillir  de  l’argent , 
Tome  11, 
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on  vendre  quelques  hardes  pour  en  avoir. 

Faire  la  barbe  à quelqu’un  , c'cft  le  rafer,  lui 
couper  , lui  tondre  la  barbe.  Barium  tondere  , 
radere.  En  ce  fens  , faire  fign.  Accommoder  , 
mettre  dans  l’état  convenable  à lacbofe  donc  on 
parle.  Faire  une  chambre , faire  un  lit.  On  dit 
aulli  faire  le  poil  , faire  les  cheveux.  Faire  la 
barbe  à quelqu'un  eft  une  cxprellion  métapho- 
rique Si  proverbiale , qui  lcmblc  être  venue  de 
ce  qu’autrefbis  il  ccoit  défendu  de  tondre  un  hom- 
me libre  ; car  faire  la  barbe  à quelqu’un,  c’cft  le 
braver  , le  dompter  , le  réduire.  On  dit  Tondre 
au  même  lens. 

Ou  a beau  faire  j p.  d.  quelque  effort  qu’on 
fafft r.  U fait  beau  voir,  p.  d.  c’cft  une  chofc  agréa- 
ble à voir. 

Faire  le  bec  , c.  à d.  inftruirc  quelqu’un  de  ce 
qu’il  doit  dire. 

Faire  branche , en  t.  d’Agric.  (edirdes  arbres 

Îui  commencent  à poufler,  àjetter  des  branches. 
rondete , frondef  ere  , ramejeere. 

Faire  du  bruit.  Offènfer  l'oreille.  1t.  Faire  quel- 
que plainte  qui  fajfe  de  l’éclat. 

Faire  bon  , c’cft  être  caution  de  quelqu’un. 
Faire  à fon  badinage  , c’cft  accoutumer  quel- 
qu’un à être  complaifant  à toutes  fes  humeurs  Se 
volontés.  Faire  des  complimcus  de  quelqu’un  à 
une  autre  perfonne , eft  la  faluer  de  la  part. 

Faire  la  Comédie  , c'cft  être  Comédien.  Faire 
Achille  , Alexandre  , c*cft-à-d.les  repréfenter. 

Faire  cofps  neuf,  c’cft  fc  rétablir  en  fauté  après 
une  grande  maladie. 

Faire  la  cour  , ou  faire  fa  cour  à quelqu’un  , 
n'cft  pas  feulement  être  affulu  auprès  de  lui  ; c’cft 
cucorc  , avoir  , prendre  des  manières , faire  Si.  dire 
des  choies  qui  lui  foicnt  agréables. 

Faire  difficulté  , c’cft  balancer  à faire  quelque 
chofc.  Faire  une  difficulté , c'cft  y propolcr  un 
obftaclc. 

Faire  faire , c'eft  commander  de  faire  quelque 
chofc. 

Il  y aura  fort  à faire  ; p.  d.  que  le  travail  fera 
fort  difficile. 

Se  faire  fort  de  quelqu’un  , c'eft  répondre  de 
lui , être  alllirc  qu'il  agréera  ce  qu'on  fera  en  fon 
nom. 

Faire  jouer  une  raine  , un  feu  d'artifice  ; Faire  9 
jouer  des  Comédies , des  machines. 

On  dit  à l’impcrfonncl  , Il  commence  à faire 
jour , il  fait  jour  , c.  à d.  que  le  folcil  eft  levé  j Se 
fc  faire  jour  , c'cft  le  faire  partage  par  force  en 
quelque  lieu.  Un  Maître  dit  le  foir  en  fc  couchant 
à fes  Vaicts  : Il  ne  fera  jour  demain  qu’à  neuf 
heures,  c.  à d.  Je  ne  me  lèverai  qu’à  neuf  heu- 
res. 

Faire  mal , c’eft  commettre  une  méchante  ac- 
tion j c’cft  aufTi  eau  fer  de  la  douleur  à quelque 
partie  du  corps.  L’épaule  me  fait  grand  mal.  On 
dit  au  contraire  , Cela  me  fait  grand  bien. 

Il  ne  fait  œuvre  de  fes  dix  doigt»  ; c.  à A il  ne 
fait  rien  du  tout.  Cela  n’y  fait  pas  ctuvic  > c.  à J. 
n’cft  rien  en  comoarailon. 

Faire  fon  paquet , fes  adieux  i c’cft  fc  préparer 
à s'en  aller. 

On  dit  qu’une  quéteufe  a fait  tant  à fa  quête  ; 
p.  d.  quelle  a recueilli  une  telle  fournie  d’argent. 
Faire  , fign.  auifi  . Pouffer  au-dehors,  laiffer  aller, 
laiffer  écouler.  Faire  de  l’eau  ; p.  d.  piller. 

On  dit  qu'un  malade  fait  tout  fous  lui  ; p.  d, 
qu’il  uc  peut  îctcaic  les  cxcrémcns. 

A a 
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Il  fc  fait  vieux;  p.  d.  il  commence  à vieillir.  Il  Jîamts  , parce  qu’il  y avoir  beaucoup  de  cesoi- 

fait  bon  vivre  en  un  tel  lieu  j p.  d.  on  y vit  à bon  féaux  vers  l'embouchure  du  Phaiis  , fleuve  de  la 

marché.  Colchidc  , d’où  l'on  die  que  les  Argonautes  l'ap- 

On  dit  aufiî  abfol.  à celui  qu'on  rencontre  en  portèrent  en  Grèce, 
quelque  lieu  : Que  faites  vous  ici  ?p.  d.  quelle  oc-  Faisan  Bruant , autrement  Coq  de  Bois  ou  deBruyé- 
cafion  vous  y amène  ? Que  faites-vous  cette  après  rc.  Urogalius  , Urouaüina.  Le  fat  an  bruant  f*ic 

dîncc  » c.  à d.  à quoi  vous  occuperez-vous  ? la  demeure  pour  l'ordinaire  dans  les  montagnes 

Faire  , cft  aufiî  un  t.  de  Boucher  , qui  fign.  Travail-  élevées  & dans  les  grands  pays  de  bois, 

lcr  fur  quelque  bête  , la  tuer  fie  l'accommoder  L’île  des  Faisans,  Phajianorum  in/ula.  Petite 
comme  il  faut.  Faire  le  beruf.  islc  formée  oar  la  rivière  de  Bidafiba  ou  d’Andaye, 

Les  Lunetiers  fc  fervent  de  ce  terme  pour  , Fai-  à une  lieue  de  Fontarabic  fie  de  la  mer  de  Bifeaye. 

re  voir  , J aire  paroi  ire.  Ces  luncttcs/onx  trop  gros;  Elle  cil  entre  les  Royaumes  de  Franc**  & d’Elpa- 

fic  ccllcs-ci  font  trop  petit.  gne  > Si  c'cft  dans  cette  ifle  qu'en  ifijp.  les  Pléni- 

Faire  , fc  joitu  tres-fouvent  avec  voir , Se  lignifie  , potentiaircs  des  deux  Couronnes  tinrent  les  confé- 

Montrer.  Avec  paraître  , Si  fign.  Produire  , met-  rcnccs  pour  la  p.rx  des  Pyrénées, 
tre  en  lumière.  Avec  aller  , Si  fign.  Porter  , en-  FlhsAN  d’Hermes.  T.  de  Pnilof.  hermét.  Phafianus 
tramer  , pouficr.  Avec  paître  , & on  s’en  fert  pour  Hermeticus.  C’eft  le  mercure  des  Philofophcs. 
marquer  qu’on  n’cft  pas  content.  FAISANCE  , f.  f.  T.  de  Bail  fie  de  Contrat , qui  le  # 

On  le  joint  fouvent  avec  la  particule  à.  Il  aura  à dit  des  charges  & obligations  auxquelles  un  Fer- 

faire  à moi.  C’eft  à faire  à lui  a produire  fes  titres.  mier  s'oblige  au-dcla  du  prix  de  fon  bail  ; comme 

Avoir  à faire  ; c cft  aulfi  Avoir  befoin. .Bien  des  de  faire  quelques  réparations,  de  iairc  dire  des 

gens  confondent  avoir  à faire , fie  avoir  affaire.  Méfies , donner  quelques  poulets , beurre  , chan- 

On  devroit  les  diftingucr  en  difant , j'ai  affairez  vrcs  ou  autres  menues  denrées  , fans  déduction 

vous , Si  j’ai  à faire  de  vous.  Qu'avez-vous  affaire-  du  prix  de  fa  ferme. 

là  ? Quia  tibi  flic  ejl  negotii  ï Je  n'ai  point  z faire  11  figmfioit  autrefois  Date  ou  faélure  , la  mar- 
dc  cette  adreffe.  Nihil  miki  iftà  opus  e/i  arte.  que  du  lieu  , du  jour  Si  du  temps  auquel  un  Ade  a 

Prov.  Qui  bien  fera  , bien  trouvera.  On  dit  que  cté  fait , fie  qui  fc  met  à la  fin  de  l’A&c.  Loci  ac 

Paris  ne  fut  pas  fait  tour  en  un  jour  j p.  d.  il  faut  temporis  nota. 

donner  du  temps  pour  faire  les  grandes  affaires.  FAISANDE,  f.  f.  Femelle  du  faifan. 

Mai  (on  faire  , fie  femme  à faire  y p.  d.  qu’il  faut  FAISANDEAU,  f.  m.  Jeune  failan.  Avis  pkafîana 
inllruirc  foi-même  fa  femme  , Si  qu  elle  ait  du  junior , pullus phafianus. 

bien  acquis.  Le  bon  oifeau  fc  fait  dejui-meme  ; FAISANDER  , v.  a.  Garder  de  la  viande  jufqu'.î  ce 
p.  d.  qu'on  n’a  pas  befoin  de  le  drcïïcr.  On  dit  quelle  ait  un  certain  goût  qui  tire  fur  la  venaifon» 

aufiî , Faire  & dire  font  deux  chofcs.  Faire  bien  , Du  mot  faijan  , parce  que  ces  oi féaux  demandent 

Si  lai  fier  dire.  Laifions-lcs  dire  , pourvu  qu’ils  à être  gardes  long-temps  avant  que  d'etre  mangés, 

nous  laifient  faire.  Il  faut  beaucoup  faire , fit  peu  Macerare.  Ce  v.  eft  aulfi  n.  p. 

parler.  II  faut  faire  le  bien  pour  le  mal.  N’a  pas  FAISANDERIE  , f.  f.  Lieu  fermé  où  l’on  nourrit  des 
fait  qui  commence.  On  dit  aufiî  en  parlant  de  cno-  faifans  domeftiques.  Aviarium  phajianorum. 

les  égales  : Qui  a fait  l'un,  a fait  l'autre.  Qui  fait  FAISANDIER  , f.  m.  Celui  qui  challc  f qui  vend, 
le  plus  , faille  moins.  Qui  fait  un  pot , fait  bien  qui  nourrit  Si  élève  des  fàilans.  Phajianorum  pro- 
unc  poclc.  Il  a fait  comme  Robinjfr  à fa  danfe  ; pola  , phafianarius. 

du  mieux  qu’il  put.  Il  y a bien  à faire , où  il  n'y  a FAISCEAU  , f.  m.  Paquet  ou  fagot  de  plufieurs  cho- 
ricn  de  fait.  Quand  on  fait  ce  qu'on  peut  , on  n’cft  les  qui  tiennent  cnfcmblc  par  le  moyen  de  qucl- 

pas  oblige  à davantage.  Il  ne  fait  que  croître  fie  que  lien  ou  de  quelque  enveloppe  : troulfcau  de 

embellir.  Tout  fe  fait  avec  le  temps.  On  ne  peut  certaines  chofcs  liées  cnfcmblc.  Fajcis 9fafcicutus. 

/aire  qu'eu  fai  font.  Comme  il  te  fera  9fais  lui.  Colonne  en  faijceau , en  Archit.  cft  un  gros  pi- 

IRE  , f.  f.  aurrement  FORELAND,  f.  m.  Cap  lier  gothique  , entoure  de  plufieurs  petites  eolon- 

" d'Irlande  , dans  l'Ulconie.  F are  promontorium  , nés  ilolccs  qui  reçoivent  les  retombées  de  nervures  • 

anciennement  Robogdium  promontorium.  des  voûtes. 

FAIKE-ÎLE  , f.  f.  Ile  de  l’Océan  fcptcntrional , au  On  appdloit  faifeeaux  Romains  y fajets  , des 
nord  de  l’ tco  fie.  Fora  C atone  fus  : anciennement  marques  d’autorité  , qui  appartenoiem  aux  prin- 
Dumna.  On  l’appelle  aulfi  Fayerhil.  Ces  mots  fi-  cipaux  Magiftrats  de  l’ancienne  Rome.  Les  Juif 
gnifient  Bcllc-Ific.  ceaux  étoient  portés  par  des  Liéleurs  : c’étoit  un 

FAIS,  vieux  f.  m.  Façon  , artifice.  Modus  , ratio  , fagot  de  baguettes  , au  milieu  desquelles  eteie  une 
ars  , artificium.  hache  , dont  la  tête  ou  le  tranchant  pafi’oit  par- 

FAISABLE  » adj.  m.  Si  f.  Qui  cft  facile , dont  on  fc  dtfiîis , pour  fignificr  que  certains  eoupablcymu- 
peut  promettre  la  réuftite.  Facilis  , patrabilis  , voient  être  cori  igés  par  les  baguettes  ou  les  ver- 
factu  faeilis.  ges  , Si  que  ceux  qui  étoient  incorrigibles  , dc- 

FAISAN  , and  f , f.  m.  &.  f.  Il  y en  a Otii  écrivent  voient  être  retranchés  de  la  fociété  ave*  la  hache. 

Phai^in  ; niais  cette  orthographe  n’cft  plus  reçue.  FAISEUR  , El' si , f.  m.  fie  f.  Celui  u celle  qui  fait 
Efpccc  de  coq  fauvage  , forcticr  fie  montagnard  . quelque  ouvrage  qui  ne  donne  pci  ut  de  nom  parti- 

' de  la  groficur  de  nos  poules  , fie  dont  la  chair  cft  culier  a fa  vacation.  F.uior , autjr , effeàtor.  Un 

fort  délicate*  Phafianus  , avis  phâfana.  Il  a les  faifeur  de  clavcllins , d'inftrumcns  de  Géométrie, 

plumes  du  col  vertes  , le  bec  long  d'un  travers  de  Le  bon  faifeur , la  bonne  faifeuje. 

pouce  Si  recourbé  en  fon  extrémité.  Ilparoit  noir , Faiseur  fe  dit  par  mépris  de  ceux  qui  font  mal  qticl- 
mais  au  folcil  il  fcmblc  noir  , bleu  , verd  fie  de  Que  chofc  , ou  qui  n’cft  point  cftiméc.  Un  faifeur 

couleur  de  fcu*a  II  a la  queue  longue  Si  dediverfes  de. vers.  Poctafler.  Un  (aijeur  de  livres  \ c.  a d.  un 

couleurs.  Le  mâle  a fur  la  ictc  de  petites  touffes  de  mauvais  Auteur.  XJnfaijeur  d'almanachs  , un  fai - 

plumes.  jestr  de  contes. 

On  fa  appelle  en  Latin  C 'atlus filvejiris  Sipka - Faiseurs  de  Ponts.  Religieux.  Voy.  Pontui. 
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Dans  les  mots  faifeur  Se  faifeufe , Y ai  de  la  pre- 
mière fyllabc  fe  prononce  muet , comme  dans  les 
mots  foij'ant  y f ai  J'ois  , Sec. 

FAISNE  , ou  FOISNE.  Voy.  FAÎNE. 

FAISSELLE , ou  FESSELLE , f.  f.  VaiJfcau  à faire  des 
fromages.  CaJ'ei  forme Ua. 

FAISSERIE  , ou  FESSIE  , f.  f.  Il  fe  dit  des  ouvrages 
de  Vaniers , qui  l'ont  à claire-voie. 

FAISSIER  , ou  FESSIER. , f.  m.  Vanicr  qui  fait  des 
ouvrages  de  faillcric. 

FAISTAGE.  7 C Faîtage. 

FAISTE,  S-Voy.  1 Faîte. 

FAISTIERE.  i l Faîtière. 

FAIT  , ai  te  , part.  palF.  Fartas.  C’eft  une  chofc  fai- 
te r Se  il  n’y  a plus  à y revenir.  C’eft  un  homme 
fait  ; p.  d.  c’cft  un  homme  qui  n’cft  plus  ccolier, 
qui  fçaic  fe  conduire. 

Bien  fait . mal  fait , fe  dit  de  celui  qui  a bonne 
ou  mauvaife  mine  , qui  cft  de  belle  ou  de  vilaine 
taille.  11  fe  dit  aulli  des  chofcs  fpiritucllcs.  Bénie  , 
male  confirmants  t compofitus  , conflitutus.  On  dit 
d'un  homme  parfaitement  bien  fait , qu’il  cft  fait 
à plaiiir  , qu’il  cft  fait  à peindre.  Et  d'un  homme 
mal  vl-u  & de  mauvais  air  , qu'il  cft  fait  comme 
il  plaira  Dieu.  Un  cfpnt  bien  fait.  Egreeii  indo- 
Ics , bene  comparata.  11  avoir  le  ctrur  trop  oicn  fait , 
pour  ne  pas  (émir  les  bons  offices  d’un  homme  qui 
& c.  Gc  ic refus  animas. 

On  dit  fam.  qu’un  homme  a la  tête  mal  faite  ; 
p.  d.  qu’il  cft  un  peu  fou  .qu’il  n’a  point  de  juge- 
ment. On  dit  au  Tt  d’un  enfant , C’eft  le  pere  tout 
fait , tout  craché  ; p.  d.  qu'il  rdfcmblc  parfaite- 
ment à l’on  pere.  Ces  cxpreflîons  font  balles.  On 
dit  d’un  homme  fingulicr  dans  fa  conduire , dans 
fes  façons  d’agir , que  c’çft  un  homme  fait  à fa 
manière  &:  a la  mode. 

Vent  fut , en  t.  de  Mar.  eft  un  vent  conftant , 
qui  ne  varie  point. 

Prix  fait , cft  une  taxe  faite  par  la  Police  ou  par 
les  Marchands  memes , d'une  marchandée  à un 
prix  certain  Se  raifonnablc.  Il  fe  die  aufli d'un  mar- 
ché qu’on  fait  de  quelque  chofc  à certaines  condi- 
tions , Se  moyennant  un  certain  prix. 

Vin  fait  t qui  cft  dans  le  temps  qu’on  le  peut 
boire  , qui  a la  qualité  qu’il  pouvoit  acquérir  avec 
le  temps.  Un  melon  fait  i c.  à d.  qui  a le  dégré  de 
maruriié  qu’il  doit  avoir.  Maturus  , probe  ma- 
turus. 

FAIT  , f.  m.  Aérien  particulière  de  quelqu’un.  Fa- 
rtant. La  bonne  volonté  cft  réputée  pour  le  fait. 
Perfonne  ne  répond  que  de  fon  fait.  On  n’cft  point 
garant  du  fait  d’autrui , ni  du  fait  du  Prince.  II  y 
a quelque  chofc  dans  mon  fait  qui  ne  va  pas  bien. 
Ccitc  humeur  critique  , qui  ne  vous  abandonne 
jamais  , n’cft  guère  le  fait  d’une  Dame.  Preudre 
le  fait  & caufe  d une  perfonne  : c’eft  agir  pour  une 
pertonne.  Faire  fon  propre  fait  des  intérers  d’au- 
trui ; p.  d.  foûtcmr  les  intérêts  d'autrui  comme 
les  nens  propres.  On  dit  encore  , qu’il  fade  diftin- 
mer  le  fait  d'avec  le  droit  ; c'cft  une  queftion  de 
fait.  11  faut  examiner  Se  établir  le  fait , avant  que 
tic  juger  fur  le  droit.  Ex  facto  jus  oritur.  Les  voies 
de  fait  font  défendues;  p.  d.  qu’il  ne  faut  pas  fe 
faire  jufticc  à loi-même,  ni  par  violence  &:  de  fon 
autorité  privée.  Mettre  en  fait  , pofer  en  fait  ; 
c’eft  avancer  , foùtenir  un  fait.  On  accufc  le  fait 
du  Juge  , quand  il  y a eu  quelque  prévarication  de 

ifa  part.  U clb^bicn  fur  de  Ion  fait  , de  ce  qu’il 
dit , de  ce  qu’il  a cutrepris.  Prendre  fur  le  fait  ; 

C.  à d.  furprendre  quelqu'un , lorfqu'il  fait  quelque 
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chofc  qu’il  ne  vouloit  pas  qui  fut  découverte,  /t 
flagrant  1 dclich)  deprehendere  , en  flagrant  délit. 
Fait  , fign.  aufli  la  narration  d'un  Orateur  ou  d'un 
Avocat. 

Il  fe  dit  aufli  d'une  part  de  quelque  chofc  qu’on 
a partagée  cnfcmblc.  Pars  , porno.  Les  deux  frè- 
res ont  eu  chacun  leur  fait.  Le  cadet  entend  bien 
Ion  fait.  L'aîné  a déjà  mangé  fon  fait. 

Fait  , fe  dit  aufli  de  ce  qui  cft  propre  , convenable. 

Voilà  votre  vrai  J ait , ce  qu’il  vous  faut. 
Fait-Fort.T.  deMonnoic.  C’eft  le  prix  de  la  ferme 
des  Monnoics,  que  le  Maître  doit  donner  au  Roi  , 
foit  qu'il  ait  ouvre  ou  non. 

On  die  , Donner  ou  dire  le  fait  à quelqu’un  ; 
p.  d.  fe  venger  de  quelque  injure  , foit  par  la  voit 
de  raillerie  , foit  par  des  coups  de  main. 

Faits,  au  pl.  & parlant  férieufement , lîgn.  de» 
aérions  héroïques.  Gefta , res  prie  tare  gejU.  Les 
Faits  Se  certes  de  Charlemagne.  Les  hauts  Faits 
d’armes  des  neuf  Preux.  Fans  d’armes  glorieux. 
On  le  dit  aufli  en  ftylc  fam.  J’ai  ouï  parler  de  vo» 
fait*  i P.  d.  de  vos  galanteries  , de  vos  fredaines. 
Faits  Juftificatifs.  Ce  font , en  c.  de  Pal.  les  preuve» 
qu’une  perfonne  accufée  apporte  de  fon  innocence. 
Fait  de  charge  , cft  une  malvcrfacion  ou  une  omif- 
fion  fraudulcufc  dont  cft  teru  un  Officier  qui  n’a 
pas  rempli  comme  il  faur  les  devoirs  dci*a  charge. 
Faits  Se  articles  font  ceux  fur  lcfqucls  une  partie 
fait  en  matière  civile  interroger  fa  partie  adverfe. 
De  Fait,  adv.  En  effet , certainement.  Et  verù0 
etenim  verd.  Il  vieillie. 

En  Fait  , adv.  En  matière.  In  quodattinet  yfpcrtjt. 
En  fait  de  procès,  de  littérature  { de  religion. 
Maître  en  fait  d’armes  ; c.  à d.  Maître  d’eferime. 
Si  Fait  , adv.  Exeufez-moi , pardonnez-moi.  Imà  , 
ouinimà.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

TÔut-à-Fait  , adv.  Entièrement.  Prorsùs , penitîis. 
FAITAGE  , f.  m.  T.  d’Archit.  Toit , couverture  du 
bâtiment , Se  toute  la  charpente  alfcmblée.  Fafli - 
gium  y culmen.  On  a appelle  aufli  faîtage  , un  dtoic 
ou  tribut  qu'on  payoit  pour  chaque  maifon  ou 
pignon.  Feflagium. 

FA.TARDISE  , vieux  f.  f.  Fainéantife  , lâcheté  , pa- 
rerte.  Defidia.  On  a dit  aufli  Faitard , pour  Pa- 
rc fleux.  De  faciens  tarde  , faitard. 

FAITE  , f.  m.  Sommet  ; le  comble  , le  plus  haut  de 
quelque  chofc  que  ce  foie , fur-tout  des  bârimcns. 
Fafligium. 

Faîte  , ou  Faîtage.  La  plus  haute  pièce  de  char- 
pente oui  forme  le  toit , où  les  chevrons  s’arrêtent 
par  en  naur. 

Il  fe  dit  en  particulier  de  la  partie  la  plus  haute 
des  arbres.  Cima  , fummitas , fafligium. 

' En  t.  de  Manufaéf.  de  lainage  , il  fe  dit  du  dos 
d’un  drap  ou  d’une  antre  étoffe  de  laine. 

Il  fe  dit  fig.  des  chofcs  fpiritucllcs  Se  morales  , 
pour  le  Point  , le  dégrc  le  plus  haut  d’une  chofc. 

Il  cft  monté  au  faite ; des  honneurs  , des  grandeurs. 

Il  cft  parvenu  au  faite  , au  comble  de  la  gloire. 

Faîte  . en  Lat.  culmen  , cft  aufli  un  no;n , un  titre 
porcé  anciennement  par  les  Empereurs  Se  les  Rois 
de  Fnncc.  Ce  titre^  cft  de  la  nature  de  ceux  de 
Grandeur  , de  Ccllicudc , d’Àlccflc  & de  Hau- 
te flc. 

FAlTEMENT  , vieil  adv.  Parfaitement. 

FAÎTIÈRE  , f.  f.  Tuile  courbée  en  rond  , qui  fort  à 
couvrir  le  faîte  des  mai  fous , Se  qui  reçoit  1 eau 
pour  la  faire  écouler  des  deux  côtés  du  toit.  Imbrex . 
On  die  aufli  quclqucf.  une  tuile  faîtière  ; Se  en  ce 
fens  il  cft  adj, 
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It.  Sorte  Je  colomne  qui  pofe  fur  le  mât  d'uAe  j 
tente.  Columna  tefiudinata. 

FAIT1S,  ou  FAITISSIHR  , vieux  adi.  Faéticc. 
FAITNEANT.  Voy.  FAINÉANT. 

FA1TURE , vieux  f.  f.  Façon  J*unc  ebofe  j l'artifice. 
Ars , modus  , -ratio. 

FAIT  U R IER  , f.  m.  On  appelle  ninfi  en  Normandie 
le  Syndic  d’une  confrairie.  FaHurarius . 

FAIX  , f.  m.  Charge , corps  pefant  qui  porte  fur 
quelque  chofc  , & qui  la  charge.  O nus , pondus. 

En  t.  de  Chir.  c'cft  l'enfant  qui  cil  dans  le  fein 
de  fa  mere. 

Ce  mot  vient  de  fafeis. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  Spirituelles.  Être  chargé 
de  tout  le  faix  des  affaires.  Succomber  fous  le  faix 
des  impôts.  Ce  vieillard  gémit  fous  le  faix  des 
années. 

On  dit  auflî  qu’une  maifon  , qu’un  bâtiment  a 
pris  fon  faix  ; p.  d.  qu’elle  s'eft  allai  liée.  Moles 
Jedimemumjecit , fedimeiuum  molis  factum  eft. 

Faix  À col.  T.  d'Eaux  & Forées.  Fardeau  qu’une 
personne  emporte  , foit  attaché  à fon  cou  , ou 
fur  les  épaules. 

F A K. 

FAKIR  , f.  m.  Efpcccdc  Dervis  ou  Religieux  Malio- 
metnn  , qui  court  le  pays  , fc  vit  d’aumônes.  Fa- 
kirus.  Ou  plutôt  Fd  irSc  Derviche  eft  la  meme 
chofc.  Les  Perfans  & les  Turcs  appellent  Dervi- 
che , un  pauvre  en  general  , tant  celui  qui  l’cft 
par  ncccmtc  , que  celui  qui  l’cft  par  choix  & par 
profclfion  : fc  les  Arabes  difcnc  Fakir  dans  le  me- 
nte fens.  Quelques-uns  écrivent  Faquir.  11  y a aux 
Indes  des  Fakirs  idolâtres. 

FAKKONÀ , ou  FAKKONE , f.  f.  Montagne  du  Ja- 
pon , dam  la  grande  idc  de  Niphon. 

FAKKUSAI , f.  m.  Partie  de  la  Corée,  fc  quelquefois 
toute  la  Corée  meme. 

F A L. 

FALACA  , f.  f.  T.  de  Rcl.  C’cft , dans  le  Royaume 
d*Algcr  , un  fupplicc  qu’on  fait  fouffrir  aux  Chré- 
tiens captifs.  Il  conlîltc  à leur  donner  la  bafton- 
nade  fous  la  plante  des  pieds. 

FALACRE  , f.  m.  On  ne  fçait  quel  croit  ce  Dieu  des 
Anciens.  Falacer.  % 

FALACRALE  , adj.  m.Qui  appartient  au  DieuFala- 
crc.  Ce  nom  fc  dit  du  Prêtre  de  ce  Dieu.  Falacralis. 

FALACRINE,  f.  f.  Village  de  l’État  de  l’Églife  en 
Italie  , dans  le  Duché  de  Spolétc.  Phalaciina. 

FALAISE  , f.  f.  Bord  de  la  mer  fort  haut  Si  efearpé  , 
nillé  en  précipice,  foit  qu’il  con lifte  en  des  terres , 
foit  qu’il  conliilc  en  des  rochers.  Liuus promintns , 
ahruptum. 

Falaise,  f.  f.  Ville  de  France  dans  la  bide  Nor- 
mandie , fur  la  petirc  rivière  d’Antc , entre  Caen 
Se  Sut.  Falcfta.  C’cft  dans  le  fauxbourg  de  Oui 
brai , l’un  des  trois  qu'a  cette  ville  , que  fc  tient 
la  fameufe  foire  de  Cuibrai.  De  f aies  , ou  fels , 
Allemand , qui  fig».  une  roche  ; ou  bien  de  phalis 
ou  faits  , qu  font  des  tours  fort  élevées. 

F AL  AISE  R , v.  n.  U fc  dit  de  la  mer  lorfqu’cllc  fc 
vient  rompre  contre  une  falailc , fc  lorfqu'il  n’y  a 
point  de  fable  fur  fes  bords.  Mare  prtruptum. 

TALANGE.  Voy.  PHALANGE. 

FALARE.  Voy.  FALERE. 

FALARIQUE , f.  f.  Nom  d’une  ancienne  arme.  F*z- 
larica.  C croit  un  long  javelot  qui  avoir  une  pointe 
de  fer  quarréc  , & longue  de  trois  pieds  : on  at- 
tachoi;  a ce  fer  de  la  fiïalTcpoilTéc , & y ayant  mis 
le  feu , on  le  lançoic  avec  la  Baliifte  contre  les 


FAL 

ennemis , de  deflus  les  tours  appellécs  FaU.  Cetté 
arme  étoic  particulière  aux  Celtes  ou  Gaulois  fc 
aux  Efpagnols. 

FALBALA  , f.  m.  Bande  d’éroffe  plifléc  St  mife  pour 
ornement  furies  jupes.  Si  fur  les  écharpes  des  fem- 
mes , & fur  les  meubles.  Panruu  crijyatus.  On  ne 
connoit  point  l’étymologie  de  ce  mot. 

FALBOURG.  Voy.  VAUBOURG. 

FALCADE,  f.  f.  T.  de  Man.  Aétion  des  hanches  fc 
des  jambes  du  cheval , qui  fc  plient  fort  bas  et» 
coulant , lorfqu  on  l’arrête. 

FALCAIRE  , f m.T.  d’Hift.  Les  Ancicnsappclloicnr 
airtft  ceux  qui  avoient  des  épées  courbes  comme 
les  cimeterres.  Falcarius  : de  faix , falcis , une 
faux. 

FALCF.S,  f.  m.  Bourg  de  Navarre  en  Efpagnc  , fur  la 
rivière  d’Arragon. 

.FALCIANO  , fTm.  Territoire  d'Italie  , dans  la  terre 
de  labour.  C’étoit  autrefois  Fauftianus  a per. 

FALCIDIE,  f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Portion  que  l'héritier 
infticuc  pouvoir  retenir  lut  les  legs  faits  par  le 
Tcftatcur  : c'étoit  le  quart.  Fakidta.  On  l'appel- 
loir  la  quarte  Fateidie , du  nom  du  Tribun  Falci- 
dius  qui  porta  cette  loi. 

FALCKFNBERG.  Voy.  FAUQUEMONT  & FAL- 
KENBERG. 

FA  LC  KL  AND,  f.  m.  Bourg  dclÉcolTc  méridionale. 
Flacklaruùa. 

FALCO.  Voy.  MONTE-FALCO. 

FALCONARA  , f.  f.  Rivière  & bourg  de  Sicile.  La 
rivière  s’appelle  aufTi  Noto.  Falconarius  ou  Notus 
fiuvius  , anciennement  Ajfjnarius . 

le.  Iflc  de  l'Archiucl , lituée  au  feptentrion  de 
celle  deSrandia.  Fauonaria. 

FALCONNER.  On  donne  le  genre  fém.  à ce  mot, 
qui  eft  le  nom  d’un  ragour.  Des  oeufs  a la  falconnerm 

FALCORDE.  Voy.  MOUETTE. 

F ALDST  R AN  DT  , f.  m.  Bourg  de  Dar.nemarck  , 
fur  la  côte  orientale  du  Jutlani  feptcmrional. 
Faldfirandia . 

FALE  , ou  FIDOL , f.  m.  N.  pr.  d homme.  Fidolus » 

F ale  , f.  f.  Jabot.  Ingluvies. 

FALEMPIN  , f.  m.  Village  de  la  Flandre  V aione. 

! Falempinum. 

FAI.ERE , ou  FALARE , f.  f.  Ville  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  en  Italie  , dans  la  province  du  patrimoi- 
ne de  Saute  Pierre.  On  l’appelle  autrement  Civita 
Caftcllana.  Falaris  , Falcns  , Falijca , Faleria. 

FALERNE , f.  m.  Ancien  nom  propre  d'une  monta- 
gne Si  d’une  campagne  de  la  Terre  de.  Labour  en 
Italie.  Faltnuu , Maffteus  mons.  Elle  étoit  près  de 
l’ancienne  ville  de  Smucita , Si  remarquable  par 
fçs  vins  délicieux.  On  l’appelle  aujourd’hui  Roc- 
ca di  Mondragonc , ou  Monte  Malhco.  Quelques- 
uns  la  placent  maintenant  près  de  Pour/ol , fc 
d'autres  vers  la  petite  ville  de  Carinola.  On  appcl- 
loit  aulli  Falcme  le  vin  que  produifoit  cette  cam- 
pagne. 

FALIbO.URDE  , f.  f.  Fable  , nienfonge  , conte  ; 
folie. 

FALIGOTERIE , f.  f.  Sorti  fc , niaiferic. 

FALISQUE,  f.  m.  & f.  N.  pr.  de  peuple.  Falirrust/r. 
Les  balifmes  étoient  un  peuple  de  l’ancienne  Erru- 
uc  en  Italie.  Ils  habitoient  dans  le  pays  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  le  Patrimoine  de  S.  Pierre. 

FALKENBERG  , f.  m.  Petite  ville  de  Suède.  Faf- 
kcmherga.  Elle  eft  fur  la  Manche  de  Danncmarck. 

Jt.  Pet.  ville  de  Silclie  qui  a titre  de  Duché.  Fuir 
hemherea.  • • 

FALKINBOURG,  f.  ai.  Pet,  ville  d’ Allemagne  n 


# 


' - - 


F AL 

élans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg.  Fatkem- 

bursum. 

TALKENSTEIN , f.  m.  Bourg  & Comte  d’Allema- 
gne dans  le  Palatinat  du  Rhin.  Falconis  petrà. 
lakanenfis  Comitatus. 

lt.  Bourg  de  Suifle  dans  le  Canton  de  Solcurc. 

TALKOPINCi  , f.  m.  Pet.  ville  de  Suède , dans  la 
Province  de  'ff'cftgotlaud  ou  Gothic  occidentale. 
Faleeopia  ou  Falcopiitga. 

IALLACE , f.  f.  T.  de  Logique.  Vice  d'unargument 
captieux  & fophtftiquc.  Fallaeia  , jlropha.  On  le 
diloit  autrefois  de  toute  forte  de  fraude  k de 
tromperie. 

FALLACIEUSEMENT  , vieil  adv.  D'une  maniéré 
fraudultufe.  Fallaciter. 

FALLACIEUX . ntsE.adj.  Trompeur  , frauduleux. 
Fallax , Jophiflicm  , dolofus.  Il  vieillit. 

FALLE  , ou  f OLLE , f.  f.  Petite  monnoic  qui  a cours 
en  Egypte.  Il  en  faut  huit  pour  un  rnédin , en 
comptant  le  medin  fur  le  pied  de  deux  apres  ou  18. 
deniers  de  France.  Les  Turcs  l’appellent  Mangour. 

FALLEKOPING , f.  m.  ( Prononc.  Fakoptng.  ) Pet. 
ville  de  Suède  dans  la  Vcltro-Gothic.  Fakopinga. 

FALLERÉ.  Voy.  PHALÉRÉ. 

FALLOIR  , v.  n.  8c  impcrl.  qui  ne  fc  dit  plus  a 1 in- 
fin. mais  dans  quelques  autres  temps.  Voici  comme 
il  fe  conj.  U faut , il falloit , il  fallut  ; il  a fallu, 
il  eut  fallu,  H faudra  ; qu'il  faille  , qu’il  fauût , il 
faudrait.  Etre  de  nèccmtè  , de  devoir  , d'obliga- 
tion , de  bicnfcance.  Il  fc  dit  des  chofcs  qu’on  cft 
obligé  de  faire  ou  par  nccellité , où  par  devoir. 
Oportere.  * 

Ce  mot  (ïgn.  quelquefois  , Manquer  , & alors 
il  ne  s'emploie  qu'avec  la  particule  en  , 8 : lepron. 
de  la  perfonue.  Peu  s'en  fallut.  Parum  abjuit. 
Peu  s’en  faudra.  On  dit  de  la  même  manière  St 
avec  la  même  court ruèl ion  , II  s'cti  faut  beaucoup 
que  Sec.  Il  y en  a qui  mènent  dans  ces  phrates  une 
négation  avec  le  verbe  qui  cft  après  que , k d'au- 
tres n'en  mettent  point.  Quoiqu'il  % en  faille  beau- 
coup que  je  ne  fois  de  fon  avis.  Il  s en  faut  beau- 
coup que  fon  Poème  de  Roland  l'amoureux  ait  été 
auflt  eftimé. 

St  faut-il.  Façon  de  parler  familière  dont  on  fc 
fett  n.  d.  Quoi  qu'il  en  foit.il  faut , il  cft  néccilai- 
xc.  di  fautai  que  je  fçachc  pourquoi  il  a fait  cela. 

On  dit  en  prov.  C cft  un  faire  le  faut  ;v.  d.  c'cft 
une  nécdlité  abfoluc  de  /aire  telle  choie.  On  dit 
ironiq.  C'cft  pour  fon  nez , il  lui  en  faut  ; p.  d. 
qu'il  ne  mérite  pas  d'avoir  cc  qu'il  demande. 

FALMOUTH  , I.  m.  Bourg  k port  renommé  d'An- 
gleterre dans  le  Comté  de  Cornouaille.  Falmutum, 
Valmutum  , k félon  quelques-uns , K ilubu  panai. 

FALOISE.  Voy.  FALAISE. 

FALOT  , f.  m.  Efpécc  de  grande  lanterne  que  I on 
porte  ordinairement  au  bout  d'un  bâton  ou  d'un 
manche  de  bois.  Latcrna.  On  appelle  mfn  falots , 
des  lumières  qit  on  allume  pour  éclairer  dans  les 
cours  Si  lieux  ipac’cux, lesquelles  font  dans  des  va- 
fes  plçins  de  fuif  ou  autres  matières  corabufttbles. 

Cc  mot  vient  du  Gr.  , luilànt , de  ç»«, 

je  luis , je  brille. 

Fjiiot  , Oit , adj.  Grotcfque , impertinent , capa- 
ble de  faire  rire.  Intptus , ridiculus. Vifage  , eSrit, 
conte  falot.  Il  cft  bas  Si  pop.  Il  cft  quelque!,  fubk. 
Sc  lign.  Homme  ridicule  , Si  qui  fert  de  jouet  aux 
autres.  Infulfus.  .... 

.FALOTEMENT , adv.  D une  manière  ridicule  , 

FéLLOTIER , f.  m.  Officier  qui  place  les  falots  ou 
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les  lumières  fur  les  cfcaliers.  Laternarum  curai  or, 

FALOUQüE.  Voy.  FELOUQUE. 

FALOUR , vieux  f.  ra.  Soi.  Jneptus.  Il  peut  venir  de 
, faillir. 

FALOURDE , f.  f.  Gros  fagot  lié  par  les  deux  bouts, 
fait  de  quelques  büclics  ac  bois  Hotte.  Firgultorum 
fafeis.  Cc  mot  vient  peut-être  de  jaïx  lourd. 

FÂLOUSE  , f.  f.  Hante  qu’on  appelle  en, Latin  cla- 
phobo/cum  , ou  pabulurn  ccm.  Voy.  ÉLAPHO- 
BOSCUM. 

FALQUER  , v.  n.  T.  de  Man.  Donner  un  mouve- 
ment au  cheval , quand  on  cft  pré:  de  l’arrêter , en 
le  faifant  couler  fur  les  hanches  en  deux  ou  trois 
temps  , 5c  en  formant  un  arrêt  ou  dcmi-atièt. 

FALQUET.  Voy.  HAUBEREAU. 

FALSlFICANT,  ante  , adj.  T.  de  Dialc&iquc  , qui 
fc  dit  de  certaines  proposions  Sophifttqucs  ou  de 
Sophifmcs  : comme  h un  homme  qui  n’a  point 
encore  parle  dit  : Je  méats.  S’il  ment , il  die  vrai  ; 
& s’il  dit  vrai  , il  ne  ment  point,  -cans.  Ces  fortes 
de  proposions  ne  font  ni  vraies  ni  fauffes , parce 
quelles  nom  point  d'objet  auquel  clics puillcnc 
être  conformes  ou  difformes. 

FALSIFICATEUR  , f.  m.  Celui  qui  falffie,  qui  con- 
trefait ou  altère  , fuit  des  écritures , foit  des  dro- 
gues , bic.  Adulterator. 

FALSIFICATION  , f.  f.  Aélion  de  fajfificr.  Adulte- 
ratio.  Il  fc  dit  auffi  de  la  chofc  talhfiéc. 

FALSIFIER  , v.  a.  Faire  un  faux  aéFc  , une  faillie  piè- 
ce» en  imitant  la. véritable.  Adultcrarc , corrurn- 
pere  y fa  IJ, are. 

lt . üégüifcr  des  drogues  , qu’on  fait  paltcr  pour 
autres  quelles  ne  font , ou  qui  font  mêlées  de 
quelque  autre  chofc  de  moindre  prix. 

lt.  Altérer  de  la  monnoic  , l’altérer  par  un  niait* 
vais  mélange. 

FALSO.  Capo-falfo.  Voy.  FAUX. 

F A M. 

FAMAGOUSTE,  f.  f.  Ville  Épifc.  de  l’i/lc  de  Cypre. 
Fama  Augufia  , anciennement  Arfnoé.  F.n  liai. 
Famagofla.  Les  Turcs  la  prirent  fur  les  Vénkicna 
en  r J7i. 

FAMASTRO.  Voy.  SAMASTRO. 

FAMATINE , f.  m.  & f.  Nom  d’un  peuple  du  Pa- 
raguay, qui  habite  la  Vallée  de  Catnmaïa.  Fu- 
mât ina. 

FAME  , vieux  f.  f.  Réputation.  Fama.  Il  n’cft  en 
ufage  qu’en  cette  phr.  dont  on  fc  lcrt  au  l’aï.  Il 


a été  rétabli  en  fa  bonne  famé  St  renommée. 
rAME , ée  , adj.  Renommé.  Qui  a réputation , 
bonne  ou  nvuvaifc.  Notus , fuma  notas.  U ne  fc 
dit  qu’avec  Fadv.  bien  ou  mal. 


FAMÉLIQUE , adj.  m.  & f.  Aft'  m \ Famelicus  , efu- 
ritor.  Ventre , eftomac , mine  famélique.  Table 
Jamétiquc  , c.  à d.  Table  où  il  n'y  a pas  de  quoi 
manger. 

Il  cft  auffi  fubft.  C’eft  un  famélique. 

FAM1.UX,  euse,  adj.  Illuftrc  , qui  cft  en  vogue  , 
qui  cft  connu  , qui  cft  renommé  , qui  cft  en  ré- 
putation , bonne  , Ou  mauvaife.  Illujlris  , nobilis  , 
etiebratus  y duras.  Ces  rochers  ne  font  jameux 
que  par  des  naufrages.  Infâmes  feopuli. 

FAMI,  ie.  vieil  adj.  Affamé.  Famelicus , a,um. 
Famé  r ah  dus. 

FAMILj  adj.  m.  T.  de  Fauc.  Familier,  domefti- 
quc.  Domefiicus , cicur. 

Sc  FAMILIARISF.R,  v.  n.  p.  Sç  rendre  familier. 

Vivcrefamiliaritcr. 

On  cite  fig.  Sc  familiarifer  avec  un  Auteur  , on 
fc  familial ijer  un  Auteur , p.  d.  fc  le  rendre  fami- 


Digitized  by  Google 


F A M 


FAM 


FAN 


lier , le  pofleder  parfaitement , & l'entendre  fan» 
peine.  Dan»  la  fccouic  phralc  , ce  v.  cil  acl.  On 
dit  pareillement  qu'un  homme  s'cll  familiarisé 
une  Langue  étrangère , p.  d.  qu’il  la  parle  , qu'il 
l’entend  comme  fa  langue  naturelle.  Se  familia- 
rïl'er  avec  la  gourtc  \ p.  d.  S’accoutumer  a la  fou- 
ffrir.  , * t 

FAMILIARITÉ  , f.f.  Privauté  , manière,  accès  li- 
bre qu’on  a chez  quelqu’un  , avec  lequel  on  vit 
fans  façon.  Familtaritas , conjuetudo. 

On  dit  prov.  Familiarité  engendre  mépris. 

On  dir  quelquefois  en  mauvaife  part , qu’un 
homme  a eu  des  familiarités  avec  une  femme. 

FAMILIER  , iere  , adj.  Celui  qui  vit  avec  un  au- 
tre en  grande  privauté  , en  grande  union,  fans 
cérémonie;  fans  compliment.  Famiharit , rue  eh 
Jarius  , domcjlicui.  On  dir  en  ce  fenî  , ftvlc/h- 
milicr  y c.  à d.  de  la  convcrfation  ordinaire,  ai- 
lée , & fans  affectation  d’ornemeus , ou  d’cxprcl- 
lions. 

Il  fc  die  auffi  des  choies  qui  nous  font  trcs-con- 
nucs , ou  que  nous  pollédons  li  bien , qu’elles 
font  toujours  prélcntcs  à notre  cfprit. 

On  appelle  cfprit  familier , une  force  d’cfprit , 
qu’on  prétend  qui  s'adonne  auprès  d'un  homme 
pour  le  fervir. 

Familier  , f.  m.  Ce  nom  fe  donne  en  Efpagne  à 
des  Officiers  de  l lnquifition  ; ce  font  les  fergens 
ou  auttes  moindres  (Officiers.  Familiaris. 

On  appclloit  autrefois  familiers  du  Roi,  les 
gens  de  la  fuite  , les  domcîliqucs , fes  Couru  fa  ns 
ordinaires.  Famdiares  , qui  erent  ex  familia. 

Familier  , fubftantiv.  lîgn.  auffi  . Celui  qui  en  ufe 
d’une  façon  trop  familière.  Il  fait  un  peu  trop  le 
familier  avec  ceux  qui  font  au-deffus  de  lui. 
FAMILIÈREMENT  , adv.  D’une  façon  familière. 
F amiliariter. 

FAMILISTES  , f.  m.  pi.  Hérétiques  * nommes  au- 
trement la  Famille  a Amour  ou  de  Charité  , à eau- 
fe  de  l’amour  qu'ils  portent  a tous  les  hommes , 
quelque  impies  qu’ils  foient. 

FAMILLE,  f.f.  Race.  Maifon.  Gens,  domus.  On 
fc  fert  du  mot  famille  , à l'égard  des  anciens  Ro- 
mains , plutôt  que  de  celui  de  maifon,  La  famille 
des  Se i pions.  En  France , il  ne  fp  die  guère  que 
des  Mations  de  robe , ou  bofirgcoilcs. 

Il  fe  prend  plus  particuliérement  pour  un  mé- 
nage compofé  d’un  chef  & de  fes  aomeftiques  , 
foit  femme,  enfans  , ou  fervitcurs.  Familia.. On 
appelle  fils  de  famille  , un  jeune  homme  qui  vit 
fous  l’autorité  de  fonperc&  de  la  mère. 

Ce  nom  collcélif  fc  prend  encore  plus  étroite- 
ment pour  les  plus  proches  pareils  , pour  toutes 
les  pcifonncs  d'un  même  fang,  comme  enfans, 
frères,  neveux  , 8cc.  En  ce  fens  il  fc  dit  des  per- 
fonnes  de  qualité , auffi-bicn  que  des  Bourgeois 
& du  peuple.  Cet  homme  dinoit  ce  iour-là  en  fa- 
mille. C'eff  une  affaire  de  famille.  On  die  qu’un 
homme  a un  air  de  famille  y p.  d.  qu’il  a quelque 
chofc  dans  fa  perfonne , oif  daas  les  manières , 
qui  cil  particulier  à la  famille  dont  il  cft.  La 
famille  Royale.  On  comprend  fous  ce  nom  les 
enfans  & les  petitu-enfans  des  Rois.  Famille  dans 
ce  fens  a moins  d étendue  que  maifon  : car  ce  mot 
de  maifon  comprend  tous  les  Princes  & toutes 
les  Princeffes  qui  font  du  meme  fang  , de  1a  me-  I 
me  branche,  * 1 

Dans  l'Antiquité  Eedéfiaftique  , famille  le  dit 
pour  une  certaine  quantité  de  Moines  d’un  Mo-  ; 
flallciç , qui  aYoiçnc  fous  l’Abbé , ou  Supérieur 


fénéral,  leurs  Chefs  , ou  Supérieurs  particulier*.’ 

ami  lia  Monachorum. 

La  Sainte  Famille.  C’cfl  en  c.  de  Peint,  un  ta- 
bleau qui  rcpréiciuc  notre  Seigneur,  la  Vierge* 
Saint  Jofcph  & Saint  Jean. 

Famille,  fc  die  auffi  fig.  des  choies  qui  ont  quel- 

5 uc  dépendance  , comme  en  Gram,  d’un  mot  8c 
c fes  dérivés  , ou  compo  ls. 

En  matière  d’Ordre,  on  dit  Saint  François,  8c 
toute  fa  famille  y p.  d.  les  Religieux  de  fon  Or- 
dre. Les  Latins  difoient  tout  de  même  familia  , 

f our  les  fectes  des  Philofophes.  Platonis  familia  9 
es  Platoniciens.  Famille  fc  dir  en  particulier  d une 
Congrégation  de  l’Ordre  de  S.  François , ou  des 
Frères  Mineurs.  V.  le  D.  de  Tr. 

En  r.  d’Algébrc  on  appelle  famille  de  courbe  , 
un  amas  de  courbes  de  differÂt  genre  , Icfqucllcs 
fc  réfolvenc  toutes  par  une  équation  d’un  dégré 
indéterminé. 

Les  Chymilles  divifent  la  nature  en  trois  fa- 
milles , ou  règnes  ; les  minéraux,  les  végétaux % 
& les  animaux. 

FAMILLEUX  , euse  , adj.  T.  de  Fauc.  qui  fc  die 
du  faucon  qui  veut  toujours  manger.  Efuriens  , 
famelicus. 

FAMINE,  f.f.  Difette  générale  de  fruits,  de  blés  , 
ou  d’autres  alimens.  Famés. 

Prov.  Crier  famine  fur  un  tas  de  blé , en  par- 
lant des  avares  , qui  fc  plaignent  de  la  dureté  du 
temps , quoiqu’ils  aient  allez  chez  eux  de  quoi  vi- 
vrc. 

• Les  Anciens  ont  perfonnific  la  Famine , cora- 
meTHonneur , h Viétoirc. 

FAMINE  ou  FAMENE , f.  f.  Pet.  contrée  des  Pays- 
Bas  , dans  le  Duché  de  Luxembourg.  Falemania  , 
Falmannia  , Falmcnnia , Falcmannenfts  Ager , ou 
Tratlus  Faminenjis . 

On  appelle  Port  Famine  un  lieu  de  la  terre  Ma- 
gcllauiquc  , où  les  Efpagnols  établirent  une  ville 
nommée  Saint  Philippe. 

FAMIS.  On  appelle  à Smyrnc  draps  d’or  famis  , une 
des  fortes  d'étoffes  mêlées  d’or  qu’on  y envoie 
d'Europe. 

FAMMARS.  Vov.  FAN,  &FANMARS. 
FAMOC'.ANTRATON  , f.  m.  Animal  qui  fc  trouve 
dans  rifle  de  Madagafenr  , & qui  cft  de  iagrofa 
feur  d’un  petit  lcrard.  Son  nom  veut  dire  en  lan- 
gage du  pays , fauteur  à la  poitrine  , paPcc  que  fi 
quelqu'un  s’approche  de  l'arbre  où  il  cft,  il  lui 
faute  à la  poitrine,  &*  s’y  attache  fortement, 

FAN. 

FAN,  Voy.  FAON. 

Fan  , vieux  f.  m.  Temple.  Fanum. 

Fan,  ou  Fammars , f.  m.  Village  des  Pays-Bas, 
dans  le  Hainaut.  Fanum  Munis , ainli  nommé 
parce  qu’il  y avoir  un  temple  de  Mars. 

FANAGE . f.  m.  T.  de  FJeurifte.  C’eft  proprement 
tout  le  feuillage  de  la  niante.  Voy.  FANE. 

It.  Action  de  faner  l'herbe  d’un  pré  fauché  8c 
le  falairc  de  ceux  qui  font  employés  à cette  bc- 
fogne.  Fenifecium. 

FANAISON.  Voy.  FENAISON. 

FANAL,  f.  m.  Feu  allume  fur  de  hautes  tours  , on 
dans  des  ports  de  mer , pour  fervir  de  guide  aux 
vaiiicaux.  Fax , lucerna  , pkarus.  Dans  les  échel- 
les du  Levant  on  appelle  ces  fortes  de  tours  Pha- 
res. 

It.  Falot , ou  feu  allumé  dans  une  grolfe  lan-  ' 
terne,  que  les  vaiffeaux  portent  au  plus  haut  de 
la  poulpe  pour  fc  guider  la  mm. 
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De  phanalium , venant  du  gr.  çai^piM  » petite 
lampe  , lumière  j torche. 

FAN  ALE , f.  m.  Cap  de  l'Iflc  de  Scio  dans  t*Ar- 
chipel.  Phone. 

FAN  AK  , f.  m.  Le  lac  Fanar,  ehc7.  les  Anciens  , Pa- 
lus Acherujia . eft  dans  l’Épirc  en  Grèce.  Il  en 
fort  une  rivière  * ou’on  nomme  aufii  Fanar  , 
Si  dans  l'Antiquité  Acheron . On  appelle  au/li  Ja- 
lons , la  rivière  & le  lac. 

FANATIQUE  , adj.  de  t.  g.  Si  f.  m.  Fou,  extra- 
vagant, aliéné  d cfprit , vifiomiairc,  qui  s’ima- 
gine avoir  des  révélations  & des  inspirations  , qui 
le  croit  tranfpoitc  d'une  fureur  divine.  Fanati- 
cus  , de  liras  , infanus. 

Ce  mot  vient  du  lat.  fanum , temple,  parce 
que  les  Devins  ou  prétendus  Prophètes  demeu- 
roient  toujours  dans  les  temples.  C'etoient  fur- 
tout  les  Prêtres  d'Iûs , de  la  Mère  des  Dieux,  de 
Bcllonc  , & quelques  autres  qu'on  nommoit  fana- 
tiques. En  France  on  a appelle  Fanatiques  , les 
Proccftans  des  Cevennes  qui  le  révoltèrent. 

FANATISER  , v.n.  Faire  le  fanatique. 

FANATISME,  f.  m.  Vifion,  infpiracion  imaginai- 
re , cnthouliafmc.  Fanatijmus. 

FANCHON  . f.  m.  & f.  Dimin.  de  François,  ou 
de  Françoife.  Petit  Garçon  qui  s'appelle  François. 
Frunùfcus.  Petite  fille  qui  s'appelle  FranCoilc. 

FANDESTEUF  , vieux  f.  m.  Siège  du  Roi , chrônc. 
Thronus  , fedes  regia.  De  fala.ftorium  , on  a fait 
fandefteuf , enfui  ce  fandejleuil  fie  enfin  faut  mil, 

FANE,  f.  f.  T.  de  Jardinage.  Feuille. 

Fane  , C f.  T.  de  Myth.  Déclic  des  bois  & des 
forces.  Fana. 

FANEGA,  ou  FANÉGUE  , f.  m.  T.  de  Commer- 
ce. Mcfurc  d'Efpagnc , pour  les  choies  fcchcs , 
comme  blé , avoine , noix  , pois , dcc.  Un fanega 
vaut  neuf  boifleaux de  Paris  & un  tiers.  • 

FANER  , v.  a.  & n.  Etendre  l'herbe  d’un  pré  fau-  I 
ché  , Si  la  remuer  pour  la  faire  féchcr  , Si  en 
faire  des  veillotcs  Si  des  mculons.  Herbam  fenije- 
cio  Je  dam  JurciUis  injolanaum  verjare , ât meu- 
re Je  ium. 

Avec  lepron.  perf.  il  fc  dit  des  fleurs  & des 
fruits  qui  le  lèchent , ou  fc  flétrilTem.  Marcejcere  , 
de  orejeere , Jlaecejcere. 

'U  fit  dit  hg.  de  la  beauté  , du  teint , Se  meme 
de  toWe  la  pcrfoimc  , de  fa  vigueur  , de  fon  em- 
bonpoint , Si  de  la  fleur  de  fon  âge , qui  fc  pâlie 
& lè  fié  t lie. 

Quelques-uns  ont  dérivé  ce  mot  de  vanefeere  y 
en  le  prononçant  jancfccre. 

FANhROMINl.  Voy.  FARENOMINI. 

FANESTR1A  , f.  f.  Village  d'Italie,  dans  la  Ro- 
maguc. 

FANEUR,  Et'ss  , f.  Gens  de  journée  qu’on  loue 
pour  faner  les  foins.  Herbe  Je  Je  injolator , verja- 
tor . fenijèx. 

FAN  FAN  , f.  m.  & f.  T.  pop.  dont  les  pères  & les 
maris  le  fervent  pour  earefler  leurs  femmes  Se 
leurs  enfans.  Les  femnus  Se  les  mères  s’en  fervent 
aufli  a Ic.-ard  de  Icuis  enfans  Je  de  leurs  maris. 
Ce  moi  eft  forme  de fan, dernière  f>  li.ibc  d Enfant. 
La  répétition  de  cette  dernière  fyllabc  cil  une  cfpé- 
cc  de  mignardife,  comme  dans  Papa  , maman, 
tara , joujou. 

FANF  RE  , 1.  f.  Bruit  ou  concert  d’inftrunicns 
militaires  , comme  trompettes , fifres  , tambours , 
tymbalcs  , ou  hautbois.  labarum  , lituorum  , Sic, 
concentres  , ctangor.  Sonner  de %fanjares. 

Au  fig.  Vaine  oftcntatiun,  ou  grande  réjouif- 
faiwc.  OjUnutuo,  pompa. 


FAN  ,9l 

'rA.KlV;n-  Flire  fanÛtC-  ^clang'", 

FANFARON  . f.  m.  Flommc  vain , qui  prône  fa 
bravoure , la  nailfaiicc^,  ferrie], elles,  fes proue* 
les,  les  bonnes  qualités.  G loriojus  , ■vanJoquus  . 

Thr^°-  Cc  mot  cft  pur  £1* 

Fanfaron  , onnï  , adj.  Toutes  fes  manières  font 
fanfaronnes.  La  valeur  d'Enéc  n'cft  ni  fanfaran- 
nt  ni  temenure.  Un  ftylc  fanfaron,  ampoulé, 

r ra! à & efifeur  rien. 

FANFARONNADE , (.  f.  Action  de  fanfaron  , va- 
nité mal  tondéc  , rodomontade,  vameric  cnpa- 
rôles.  Jaciamta , ojlentatio  putida , Juperb.io - 
qutum. 

FA\FARON'XERlE  , f.  f.  Habitude  de  faire  des 
Jan.Jaronnaa.es • 

FA  NT  ELUS , vieux  f.  m.  pl.  Moqueries.  Irrifio- 
nés  , luatbnum. 

FANFRELUCHE,  f.  f.  Il  s’eft  dit  originairement 
des  flammèches  qui  s’élèvent  en  Pair  quand  on 
brûle  des  feuilles.  On  l’a  étendu  par  rcflcmblancc 
aux  choies  mondaines  qui  nont  que  de  la  vani- 
té  , Si  un Taux  éclat.  Bagatelles , babioles.  En  cc 
lcns  il  cil  bas  Si  burlclque.  On  a dit  dans  la  bnfi 
le  Latinité  Janfaluga  Si  Janfoluca  , qui  (ont  tire* 
du  Saxon  , où  ils  fign.  une  chofcdc  rien  , une  or- 
dure. 

FANGE,  f.  f.  Bouc  qu’on  trouve  dans  les  terre» 
grades  , Si  beux  humides  Si  marécageux  ; bourbe. 
Laenum  , lutum  , h mus.  De  phanurn  'morde  la  baf- 
fe latinité. 

Fange  , au  fig.  & dans  les  difeours  de  piété  , fign. 
quclquef.  les  ordures  du  péché*  Se  rouler  dans  la 
Junge  des  voluptés  du  monde. 

I]  fign.  encore  au  fig.  la  lie  du  peuple  , la  plus 
balle  nai fiance. 

FANGEUX,  euse  , adj.  Plein  de  fange,  boueux. 
Lamvjus  , cccnujus  , lutofus. 

FAN'GOM , ( S.  J ou  San-Fangon , f.  m.  Petite  ville 
du  Roy.  de  Léon  eu  Elpagnc.  Saniti  Facunài  fa- 
num.  J 

FANION  , f m.  T.  de  Guerre.  Étendard  ouun  va- 
let de  chaque  brigade  de  cavalerie  ou  d'infante* 
jIC  P°rtc,a  la  titc  menus  bagages  de  la  briga- 
dC;  De /ino,  mot  de  la  balfe  latinité. 

FANJOUX,  ou  FANJAUX,  f.  m.  Ville  de  Lan- 
guedoc en  France  , au  Diocéfc  de  Mircpoii.  Fa- 
num  Jm'is. 

FANMARS , f.  m.  Bourg  ou  Village  du  Hainaut 
«jans  les  Pays-Bas.  Fanum  Mams.  C’étoit  autre- 
fois une  ville  des  Nerviens.  On  écrit  aufli  Fam - 
mars  Si  Fan. 

FAN'NA , f.  f.  Bourg  d'Italie  dans  le  Frioul . Pro- 
vince de  l'Etat  de  Venife.  Fanna. 

FANNIA  , f.  f.  Nom  dune  famille  Romaine.  Fan - 
nia  gens.  File  croit  Plébéienne. 

FA‘îxr  D’Italie  dans  l’État  Ec- 

cléfiafttquc  , fur  le  Golfe  de  Venife.  Fanum , Fa- 
num  b on  uns. , Colonia  Fan,JJris  , Julia  Fanejl.is . 

Faso,  ou  Montefano.  Fanum  montanum  cil 
un  bourg  de  l’Etat  de  I’Eclifc , fitué  fur  une 
montagne  , entre  Ofimo  & Nlaccrata. 

Fano  , j.  m.  Petit  poids  doiiton  fc  fert  dans  quel- 
ques lieux  des  Indes  Orientales,  pour  peler  les 
rubis.  Il  eft  de  deux  carats  de  ' cnilc. 


u-  V«  a J V V 'il».. lia A»,  pui  pvrer  ici 
rubis.  Il  eft  de  deux  carats  dr  ' cnilc. 

FANON  , f.  m.  La  peau  qui  *,  end  fous  la  r» orge 
d’un  taureau  , d’un  bauf.  Paleare  , paleariùm, 

• En  t.  de  Man.  Gros  louper  Je  po:i , ou  de  cnn, 
qui  vient  au  derrière  du  boulet  de  ; luheuis  chevaux . 
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Il  Ce  die  aufli  des  barbes  de  baleine  , qui  pen- 
dent des  deux  côtés  de  la  gueule  de  ce  moudre. 

En  r.  de  Mar.  c’cd  un  raeoarcÜTemcnr  du  point 
d'une  voile  que  l’on  troufle  avec  des  garcettcs, 
pour  prendre  moins  de  vent. 

h , Manipule  ou  ornement  faecrdocal , que  les 
Prêtres  , les  Diacres  , & Soû-Diaercs  , mettent  au 
bras  gauche  en  officiant.  Il  cil  fait  en  forme  de 
perite  ctolc.  Voy.  MANIPULE. 

Il  Ce  dit  aufli  des  deux  pendons  qui  font  au  der- 
rière de  la  mitre  d’un  Éveque. 

En  t.  de  Blàf.  c’cll  un  large  braflclct  pendant 
du  bras  droit.  On  l’appelle  autrement  dextro - 
chère. 

Fanon  , fe  prend  aufli  quelquefois  pour  gonfanon. 

h.  Monnoic  des  Indes  qui  vaut  environ  cinq 
f fols  de  notre  monnoic.  Nummus  ajfium  quinque . 
FANONS,  f.  m.  pl.  Efpcccs  d’atrclics  qu'on  met  à 
la  jambe  ou  à la  cuilfc  fraélurécs  , pour  les  atlcr- 
mir  &:  les  tenir  droites.  FeruU. 

FANSHAA  , f.  m.  Arbre  de  Pille  de  Madagafear , 
qui  rend  une  liqueur  rougeâtre  long-temps  après 
qu*on  ,1’a  abattu. 

FANSHÈRE  , f.  m.  Rivière  & Bourg  ou  Village  de 
PII!-,  de  Madagascar,  Fanshera  , ou  Palpera. 
FANTAISIE,  1’.  f-  L’imagination}  la  féconde  des 
pu  i Tan  ces  qu’on  attribue  à Parue  fcnlitivc  , ou 
railonnablc.  P iront  j fi  a , metuis  facilitas  forma - 
trix  imaginum.  Encefctis,  plusieurs  Philofoplics 
écrivent  Phantaifie  , fuivant  l’origine.  Du  grec 
<P*<  tau  a , imagination. 

h.  La  détermination  de  refpric  à croire,  ou 
à vouloir  les  chofes  félon  les  imprcllîons  des  feus. 
Humeur  , envie,  deflr,  opinion,  fentiment,  goût. 
Arbïtrium  , arbitrants , çonfilium  , ratio  , volun- 
tas  y animus  t mens. 

C’eft  aufli  quelquefois  ce  qui  cft  oppofé  à la 
raifort.  Caprice,  bizarrerie,  boutade,  folie.  Vi 
tiofa  libido  , cupido . 

Je.  Cbofc  inventée  à plaifir  , & dans  laquelle  on 
a plutôt  fuivi  le  caprice  que  les  régies  de  l'Art. 
Une  funtaifie  de  Peintre , de  Poe  te  , de  Mulîcicn. 
Tetp  de  fantaific  j p.  d.  Une  tctc  qui  cil  de  pure 
imagination  , & fans  avoir  été  prile  fur  le  natu- 
rel. 

On  anpcllc  prov.  des  fantaif.es  mufquces , les 
bizarreries  des  perfonnes  de  condition  qu’on  n'oie 
condamner, 

FANTASIER , vieux  y.  a.  Ficher,  irriter,  cho- 
oucr  , chagriner.  Irritare  , dolorem  creare . 

' IANTASIKLTX  , euse  , vieil  adj.  Fantafquc. 

FANTASQUE,  adj.  m.  & f.  Capricieux  , bourru  , 
qui  a des  manières  ou  des  humeurs  extraordinai- 
res. Cerebrofus , difficilis  , morofus.  exlex. 

h.  Bizarre  , extraordinaire  dans  (on  genre.  Opi- 
nion , habit  fantafquc. 

On  di:  prov.  qu’un  homme  cft  fintafoue  com- 
me une  mule , parce  que  cet  animal  cil  fujet  à 
pluficur»  caprices.  Du  Lac.  phantafiieus. 

FANTASQUbMENT , adv.  D'une  manière  fantaf- 
quz.  Ex  libidine  , wml  lege  , nullo  more  cuto  ac 
modo. 

FANTASSIN , f.  m.  Soldat  qui  marche  & combat 
à pied.  Pedes.  Yiefar.te , Italien  , qui  lîgn.  la  me- 
me chofe  , & originairement  jeune-homme  : le  di- 
inin.  de  fdn:e  , cft  fa.uajlin. 

TANT  ASTIQUE , ad),  m.  6c  f.  Imaginaire  , qui  n’a 
que  l’apoarcncc.  Commentitius  y fi  dus  , fufus* 

FAN TAS  TIQUER  , v.  a.  Suivre  (a  fautaific  dans  un 
dulan,  dans  uu  ouvrage  t lans  fuivre  les  régies 


FAN  - FAR 

de  l’art,  fans  s’arrêter  aux  u figes  reçus.  Imagi- 
nari  , fingcrc  , (ommimfci.  Il  ne  fe  peut  dire  qu  en 
badinant. 

FANTESQUE , vieux  f.  f.  Femme  d’inttimic.  Lena . 
FANTI , T.  m.  Les  Parut  font  à Venife  les  Facteurs 
du  Collège  du  Commerce. 

FAN  TIN  , f.  m.  Nom  pr.  d’une  Ville  & d’un  Roy. 
dont  elle  cil  cap.  Fantinum.  Le  Roy.  de  Pantin 
cil  fur  la  Côte  d'Or. 

FANTOME , ou  PHANTÔME  , f m.  T.  de  Phi- 
lof  L’image  qui  (c  forme  en  notre  clprit  par  l'im- 
prcflîon  que  fout  les  objets  fur  nos  feus.  Phan - 
tajma  , (tmulachrum  , imago  xana , fpechum.  Du 
v.  ç»i i»  , je  parois. 

Fantôme  , cil  aufli  un  fpcélre  , une  vifion,  une  ap- 
parition , qui  nous  trouble  , & nous  épouvante  , 
quoique  ce  ne  foie  rien  en  clfcc. 

On  dit  lig.  d’une  perfonne  maigre  & déchar- 
née ^ que  ce  n'cll  plus  qu'un  fantôme , comme  11 
elle  a’avoit  plus  de  corps. 

h.  Vainc  image  , représentation , perfonnage 
fuppofé  , chimère  , fantaific.  Écartez  ces  fantô- 
mes ridicules  oui  traversent  vos  plailirs.  Le  Doge 
de  Venife  n’cll  qu’un  fantôme  de  la  Majefté  du 
Prince , dont  la  République  a retenu  toute  l’au- 
torité. Toutes  les  grandeurs  du  monde  ne  fonc 
quç  de  vains  fantômes. 

I'AN U ou  MERLÉRE  FANU , f.  f.  Petite  île  de 
la  mer  Ionienne.  T horonus  , Oihronus  , pana. 
FANZARA , f f.  Bourg  ou  petite  ville  de  la  Pro- 
vince de  Fez  en  Barbarie. 

F A O. 

FAON , f.  m.  ( Prononc.  Fan.  ) Le  petit  d'une  bi- 
che , ou  d'uu  chevreuil , & même  d'un  éléphant. 
Du  lat.  In  fans.  Hinnulu-t  y catulus  , pullus  cervu . 
FAO^NFR , v.  n.  ( Prononc.  Panr.er.  ) II  fe  dit 
des  biches  , des  femelles  de  chevreuils , qui  met- 
tent bas  leur  fruit , ou  leur  faon,  Catulum  , hin~* 
nulum , partum  edere. 

F A P. 

FAPESMO  , Terme  technique  ou  artificiel , dont 
on  fe  fer:  en  Logique  pour  exprimer  un  mode  de 
la  quatrième  figure.  C'cll  celui  dent  la  majeure 
A cil  univerfellc  affirmative  } la  mineure  E uni- 
vcrfcl le  négative  j la  conclulton  O,  particulière 
négative,  • 

FAQ. 

FAQUIN , f.  m.  U fe  difoic  autrefois  pour  Cro- 
chctcur  , homme  de  la  lie  du  peuple  , vil  mé- 
prilablc.  Bajulus  , xilis  homo.  De  V\xa\.  facchino  , 
porte-faix  > qui  a été  formé  de  fafculino  , dim.  de 
fafciculus. 

It.  Homme  fans  mérite  , fans  honneur  , fans 
coeur , digne  de  toute  forte  de  mépris. 

C ctoit  auilt  autrefois  un  fantôme , ou  un  hom- 
me de  bois  qui  tournoit  fur  un  pivot , & fervoie 
à faire  les  exercices  de  manège,  contre  lequel  on 
couroit  avec  une  lame  pour  s’exercer.  Pugil  du- 
rants. 

FAQUINERIF. , f.  f.  Difeours  , aélion  de  faquin. 
FAQUIR.  Voy.  FAKIR. 

FAR. 

FAR  A A , (.  f.  Contrée  de  l’Arabie  Heureufe  , éloi- 
néc  de  Médine^  vers  le  Midi , d’un  peu  moins 
e quatre  journées. 

FAR  A B , Fariab , & Fargiab  , f.  m.  Ville  de  la  gran- 
de Tauaic,  fur  les  confins  du  Tuiqucllau. 
FARABLR.  Voy.  FARAD, 

f^RAÇQ 
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FARABO,  f.  m.  Ville  & province  du  Zagathlÿ  , 
dans  la  grande  Tartaric.  Faraba. 

ÏARAGLIONI,  C m.  j»l.  Nom  de  crois  petits  écueils 
de  1?  mer  de  Sicile.  Cyclopum  Scqpuli . 

FAR  A IL  DE , f.  f.  N.  pr.  de  fera.  Faraïldis.  Le  petit 
peuple  de  Gand  l’appelle  fa m te  Vcrildc.  Quel- 
ques-uns la  nomment  Fréandc. 

FARAILLON,  f.  m.  Farc,  ou  Tour  élevée  fur  le 
bord  de  la  mer , dans  laquelle  on  allume  un  fa- 
nal la  nuic , pour  avcrcir  les  Piloccs  que  la  côte 
cft  dangereufe. 

De  Farc , ou  Phare  on  a fait  Pkurillon , dans 
Ja  fuite  par  corruption  on  a dit  FaraiUon.  Le  mot 
de  fare,  ou  phare,  vient  de  Pile  de  Pharos,  près 
delà  ville  d’Aldrandric  en  Égypte. 

Zr.  Petit  banc  de  fable  , que  nuclquc  pa  liage  ou 
fil  d’eau  tient  féparé  du  grand  banc. 

PARAIS  , f.  m.  On  nomme  ainfi  au  Baftion  de  Fran- 
ce , les  filets  propres  à la  pcchc  du  corail. 

PARA  ISO  N if.  f.  T.  de  Verrerie.  C’eft  la  première 
figure  que  l’on  donne  par  le  moyen  du  faufile  à la 
matière  que  Poil  tire  au  bout  de  la  canne. 

FARAIXA  , f.  f.  Ville  d’Afrique  dans  la  province 
de  Sus. 

FARAMÀN , ane  , f.  Nom  que  l’on  donna  dans  le 

' fixiémc  fiéclc  à une  partie  de  anciens  habitans 
delà  Province  Viennoife  dans  les  Gaules,  après 
que  les  Bourguignons  en  furent  les  maîtres.  Fa- 
ramanus.  Faru  fign.  Génération  ; Man. , homme  ; 
& ces  deux  mots  joints  fign.  les  habitans  origi-  1 
naires  naturels  de  condition  libre. 

FARAMINA  , f.  f.  Pet.  Ville  de  la  Balte -Égypte  , ! 
entre  Damiette  K Gaze.  Rinocarura.  Rinocoiura . 

FARAMOND , f.  m.  Premier  Roi  de  France,  r ara- 
mundus.  Ce  nom  cft  coinpofé  de  fuir  qui  en  An- 
glois  fign.  beau,  & de  mund , qui  en  Allemand 
fign.  bouche  ; ainfi  Faramond  veut  dire  Prince  , 
ou  homme  à lu  belle  bouche. 

FAR  AN.  Voy.  PHARAN. 

FARATELLE  , f.  f.  Poids  donc  on  fc  fart  dans  quel- 
ques lieux  dti  Continent  des  grandes  Indes  : il  rc- 
vicn:  a un:  livre  trois  quarts  de  Paris. 

PARAI  S , f.  m.  Amas  de  pluficurs  chofcs. 

FARAYCHA.  Voy.  FAREXA. 

I ARBO.  Vov.  FAR1BO. 

FARCE  , f.  t.  Aifaifonncmenc  de  viandes  hachées 
menu  avec  des  herbes , des  <rufs , des  épices.  Far- 
furn , furcimen. 

Il  fc  die  aufiî  de  ces  petites  facéties  que 
donnent  les  Charlatans  en  place  publique  , 
5c ^ qui  font  remplies  de  mauvaifas  pointes  , te 
d'équivoques  groflîércs.  Mimi , Indus  mimicus  , 
fabula.  Les  Comédiens  en  font  de  plus  réguliè- 
res , qu’ils  appellent  plus  honnêtement  de  petites 
nièces  Comiques.  Ce  mot  vient  de  farco , qui  en 
langue  Celtique  , ou  Bas-Breton  , fign.  moquerie, 
où  on  appelle  aum  un  bouffon  furuel. 

Il  fc  die  au  fig.  de  toutes  les  actions  qui  ont 
quelque  cliofa  de  plaifant  Se  de  ridicule. 

Prov.  Tire»  le  rideau  , la  farce  cft  jouée  ; p.  d. 
la  Comédie  cftsnchcvéc,  l'affaire  cft  terminée, 
c’en  cft  fait. 

FARCER  , vieux  v.  n.  Se  moquer  , faire  des  farces , 
des  bouffonneries. 

FARCEREAU  , vieux  f.  m.  Farceur.  Qui  joue  la 
farce.  Hifirio , ludio. 

^ôR^EURjfm’  Bouffon,  qui  joue , qui  donne 
la  farce  , qui  dit  des  pl ai fantcrics  outrées,  ou  in- 
décentes. Minus , hifirio. 

JARCIN , f.  m.  Maladie  des  chevaux  ou  des  boeufs. 

Tome  II, 
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S cables  elephantina  , farcimertofus  trtorbus. 
FARCINEUX , euse,  adj.  Qui  a le  farcin.  Scabiofus, 
clepkantiacus . 

FARCIR  , v.  a.  AlTaifonncr  , accommoder  quelque 
mets  avec  de  la  farce.  Farcire  , indere  farcimeru 
On  dit  auffi  farcir  fon  eftomac  de  viandes  i p.  d. 
l*cmpiir  de  viande.  Opplerc  , infurcire. 

Il  fc  dit  encore  en  parlant  de  pluficurs  chofcs 
dont  le  monde  cft  plein,  qui  font  éparfas  çà&  là. 
En  ce  fens  on  ne  Remploie  qu’en  mauvaise  parc  , 
aufli-bicn  ciu’au  fig.  un  difeours  farci  de  Grec  Se 
de  Latin , d autorités , de  méchantes  pointes.* 

En  t.  de  Pharm.  Remplir  quelque  cavité  vuide 
de  chofcs  de  fonceur , ou  d'autres. 

FARCISSEUR  , vieux  f.  m.  Celui  qui  farcit.  Fartor, 
FARCISSURE  , f.  f.  L'action  de  farcir.  Fartura. 
FARD  , f.  m.  Compofition  qu’on  met  fur  le  vifage 
1 pour  Rcmbcllir.  Fucus , pigmentum , ceruffa.  De 
I fucus  on  a fait  fucardus  , cnÇaiic  fuardus  , Se  enfin 
fardas , du  fard 

Fard  de  Soliman.  Efpcce  de  fard , qui  cft  une 
! compofition  de  fublimé  prépare.  S oli muni  fucus. 
Au  lig.  Toute  farte  d'artifice  dont  on  le  farc 
pour  déguifer  une  chofa  , & la  faire  paroître  au- 
tre , Se.  plus  belle  quelle  n’cft  en  eftet.  Jrucus. 

FA  R DAGE  , f.  m.  Ce  font  des  fagots  qu’on  met  au 
fond  de  cale  , quand  on  charge  en  grenier. 
FARDEAU,  R.  m.  Grand  poids , charge  qu’on 
fupportc.  Sarcina  , onus , pondus. 

Il  fa  die  fig.  de  tontes  les  chofcs  qui  nous  font 
onéreufas , qui  fâchent , oui  chagrinent,  qui  font 
trop  difficiles  à faire  , a foittenir  , 5:  qui  deman- 
dent beaucoup  de  loin  , de  travail  d elprit  Se  de 
corps  pour  s’en  bien  acquitter. 

FARDELIER  , vieux  f.  m.  Crochctcur  , ou  Porte- 
faix. Uajulus.  Du  mot  Fardeau. 

FARDEMENT , f.  m.  L’aétion  de  farder.  Fuct  tn - 
du  ci:  o ; Pigmentorum  ilütus.  Il  n’eft  guère  ufice. 
FARDER,  v.  a.  Appliquer  du  fard.  Fucare , illinere 
face.  . 

Au  fig.  Employer  de  l'artifice  pour  faire  pa- 
roître  une  chofc  plus  belle  quelle  n’cft.  Inurere 
catamlfris.  . , 

Il  fit  dit  en  t.  de  maçonn.  d’une  malfa  qui  sap- 
pefantit , Se%  qui  s'abatllc  par  fan  propre  poids.  II 
cft  n.  en  ce  fens.  Fatifeere  . lob  are. 

FARDÉ,  se,  participe  paffif.  En  terme  de  Droit, 
AéFe  fardé , pièce  mife  à néant,  ou  annulée,  ou 
acte  de  nulle  valeur.  Exécution  fardée , exécution 
qui  devient  nulle.  r 

Prov.  Temps  pommelé , pomme  ridée  , a:  tem- 
mefardee,  ne  font  pas  de  longue  durée. 

FARDF.T , vieux  f.  m.  Fard.  Fucus/ 

FARDEUR,  f.  m.  Celui  qui  farde  Se  deguifc  quel- 
que marchandise,  Fucasor , ma.-igo , fut  tllir.cr.di 
art  if  ex.  Il  cft  peu  ufité. 

FARlSlN.  Voy.  FARTHING.  . 

FARDOS , f.  m.  Monnoic  d’argent  qui  a cours  a 
Ujntam  , & qui  vaut  *ç.  lois  6.  deniers  monnoic 
de  France.  „ ^ 

FARE.  Voy.  PHARE  , & FERO. 

Fare.  C’eft  une  fête  d® Pêcheurs  qui  fc  falloir  vers 
le  mois  de  Mai , où  les  Pêcheurs  s’aMemblo-cnr , X 
quelquefois  les  Officiers  des  Eaux  & Forrrs  , pour 
faire  une  pèche  (olemncllc  Se  de  réjoui ilancc. 

Fare  { ia)  f.  f.  Efpdcc  de  poire. 

Farheapî  c.àd.  Le  Cap  de  Fare,  dans  I F.cofTe 
Septentrionale.  Fora  promontonunt  f ancienne- 
ment yirvedrum  prorr.tn'oriurn. 

FARELLONS , ( Ific  des  ) en  Afrique  , dans  le  pays 
des  Nègres. 
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FAREMOUTIER  , FARMOUTŒR  ; ou  FRÉ- 
MÜUTJER  , f.  m.  Bourg  ou  village  de  Bric  en 
France,  avec  une  Abbaye  de  Bénédictines , fondée 
par  Sainte  Farc.  FaraMonafierium. 

FAR  EN  OMI  NI , ou  Furie  rom/ ni , f.  m.  Ancienne 
ville  Je  la  Mcflênic  dam  le  Péloponcfc  , ou  , com- 
me nous  parlons  aujourd'hui . dans  la  Moréc.  Fa- 
renomma  , anciennement  À fine.  Cette  ville  cft 
ruinée. 

FARFA  , f.  m.  Pet.  rivière  & bourg  de  la  Sabine 
dans  l'État  de  l'Égide.  Furfarus  , Faburu. 

FARFADET  , f.  m.  ifPcrit  Démon,  ou  Efprit  follet 
qui  fait  peur  aux  perfonnes  limplcs  , qui  croient 
le  voir  , ou  entendre  la  nuit.  Lemur.  Du  lar.  fu- 
cus, qu'on  trouve  à peu  près  dans  la  meme  figni- 

- fication.  Fada  , ou  Fata  , a lignifié  une  Fée. 

Farfadet,  fc  dit  fig.  d'un  homme  frivole,  d'un 
efprit  de  bagatelle.  Frivolus , vanus  , leyis. 

FARFAIR  . ïarfar , ou  Forfair , f.  m.  Bourg  ou  ocr. 
ville  d’Ecofic  , muée  à trois  lieues  de  Breenin. 
Forfarium.  Anciennement  Orrhea , ou  Orrta  , 
ville  des  Vcrnicons. 

FARFAR  , f.  m.  Rivière  de  Syrie , nommée  au- 
trefois Orontc.  Furfarus.  Elle,  arrofe  Hems 
Rima , palh:  à Antioche  , te  fc  décharge  dans 
la  méditcrranéc. 

FARFOUILLER,  v."  a.  Fouiller  en  quelque  endroit 
confufémcnt , & en  y caufant  du  défordre.  Mif- 
cere  , (ubagttare  , fubigere  , confundere  , rimari  , 
peryefiigare , quarïlare.  U cft  du  ftylc  fam.  Du 
lar.  pcrfodicularc  , dim.  de  perfodcrc. 

FARGANA,  ou  FERGANA,  f.  f.  Ville  du  Zaga- 
rhay  dans  la  grande  Tartaric.  Fargana  , Ferganu. 

FARGEAU,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Farreolus. 

FARGIER  , vieux  v.  a.  Forger.  Cudere  , fabricare. 

FARGOT,  f.  m.  T.  Flamand.  Ballot,  ou  petite 
balle  de  marchandifes. 

FARGUES,  f.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Planches  ou  Cor- 
dages que  l'on  met  fur  le  bord  du  vaiilcau  , à def- 
fein  de  le  haulfcr. 

FARIBO  , eu  FARBO , f.  ra.  Rivière  de  Macédoi- 
ne. Pharibus.  Elle  fc  décharge  à Siadta  , ou  Diu  , 
dans  le  golfe  de  Saloniki.  - 

FARIBOLE,  f.  f.  Il  n’a  guère  d'ufage  quau  pi.  & 
fign.  Conte  , chofc  vainc  qui  ne  mérite  aucune 
confidcration.  N toi*,  quifquilia. 

De  farta , mot  de  la  balle  Latinité  , qui  fign. 
une  grande  confufion  de  paroles. 

FARI.VIA  , f.  m.  Ville  du  Japon  dans  Flflc  de  Ni- 
phon. 

FARINA  , f.  f.  1*0110 -Farina.  Bourg  d'Afrique  , où 
il  y a un  bon  port.  Farina  portus.  11  eft  dans  le 
Royaume  de  Tunis  en  Barbarie. 

FARINE  , f.  f.  Blé  moulu  , grain  réduit  en  poudre. 
Farina.  Farine  de  froment  , finuLago  ; farine 
d'orge , polenta  , farine  de  fégle. 

Folle  farine  , cft  la  farine  la  plus  menue  que  le 
vent  enlève  , & qui  s'attache  aux  parois  du  mou 
lin.  Pollen. 

On  dit  prov.  qu’une  femme  a donné  fa  firme , 
te  qu’elle  vend  (on  fon  ; p.  d.  qu  elle  fait  plus  la 
rcnchéric  en  fa  vicUlclIc  «juc  quand  elle  éroic  jeu- 
ne. Ce  font  des  gens  de  meme  farine  ; p.  d.  ce  font 
des  gens  également  prêts  à mal  faire.  Ljufdcm 
farina  homines.  D’unfac  à charbon  , il  ne  fçauroii 
fortir  de  blauchc  forint  ; p.  d.  qu’on  ne  doit  pn> 
attendre  de  politclfc  d’un  homme  élevé  dans  la 
crade. 

Employer  des  couleurs  claires  te  rades  tout  en- 
fer îble  , c'cft  ce  que  les  Peintres  appellent  donner 
la  fa.  inc. 
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Jean  Farine.  T.  pop.  qui  fc  dit  «l'un  for , d’nfl 
bonis  , d un  imbécille.  Fatuus  , fiultus  , a , um . 

Il  vient  de  quelque  farce,  dans  laquelle  un  Adeur, 
qui  fjifoit  le  perfonnage  d'un  for , avoir  le  vifage 
enfariné  , te  le  nom  de  Jean- burine. 

FARINER  , v.  a.  Jctccrdc  la  farine  fur  le  poiiTon  , 
avant  que  de  le  faire  frire. 

FARINET  , f.  m.  Lfpccc  de  dé  à jouer  qui  n’a  qu’une 
de  fes  faces  marquée  de  points. 

FARINEUX,  EUsf.  » adj.  Oui  cft  blanc  de  farine. 
Farinofus. 

Il  fc  dit  aulfi  de  certains  fruits  , qui  ayat'"  palTé 
leur  maturité,  ou  étant  venus  fur  un  m-.'vats 
fonds , n'ont  par  la  qualité  d'eau  & la  finclic  de 
la  chair  qu'ils  devraient  avoi{,  Exfuccus.  On  ap- 
pcllc  aulfi  des  châtaignes  farineufes , celles  qui 
s'en  vont  prcfquc  tout  en  farine  , quand  elles  font 
bouillies. 

II  fc  dit  encore  de  certaines  chofcs , dont  il 
fort  une  cfpécc  de  pouffiére  blanche , fcmblablc  à 
de  la  farine.  Avoir  la  peau  farineafe.  Dartre  fari - 
neufe. 

Il  fc  dit  en  Sculpc.  d’une  figure  de  cire , torique 
qudoucs  particules  du  plâtre  du  moule  s'y  filant 
attachées. 

FARINIER  , f.  m.  Marchand  de  blé  moulu.  Fari» 
narius. 

FARINIÉRE , f.  f.  L'endroit  où  on  ferre  la  farine. 

Ce /la  farinaria. 

FARION.  Voy.  PHARION. 

FARLISTAN.  Voy.  FARS. 

FARLOUSE  , f.  L Alouette  fans  crêjc.  Alouette  des 
prés , ou  Fa  II  ope.  Alauda  pratenfis . Elle  cft  jau- 
nâtre , te  la  plus  petite  de  toutes  les  cfpéccs  d'a- 
louettes. 

FAR  MA  CO.  Voy.  FERIMACO. 

FAR  N ASIE , f.  h Petite  lie  de  la  mer  Noire.  Far* 
nafia  , anciennement  Tbynias  , ou  Bhhynida. 

FAR  NE,  f.  f.  Pet.  île  de  la  mer  d'Allemagne,  fur 
la  côte  du  Comté  de  Northunibcrland  en  Angle- 
terre. -nia. 

FARNÈSE,  f.  m.  Bourg  & mai  Ton  illuftre  d’Italie. 

Le  bourg  s’appelle  Cafiel  Fam'e/c  , Château  Far - 
nè/e.  II  eît  dans  le  Duché  deCaftro. 

FARNÉSIENNE.  Voy.  GIGANTINE  , ou  MO- 
R1NE. 

FARNHAM  , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Sutrey , en 
Angleterre.  Fernhama. 

FARO  , T.  m.  Ville  de  Portugal , fur  la  côte  méri- 
dionale du  Royaume  des  Algarves.  Farus. 

FARO  , Capodi  Faro.  Cap  delà  vallée  de  Déme- 
na en  Sicile.  Phari  promoniorium  j anciennement 
Pelorum  Promontonum.  Il  prend  fon  nom  d'un 
bourg  qui  y cft  fitué , & dans  lequel  on  a élevé  * 
un  Phare. 

FAROUCHE,  adj.  m.  & f.  Timide  & fauvage  , 
qu’on  a de  la  peine  à apprivoifer  , ou  qui  n'étant 
pas  encore  apprivoifé,  s’epouvanre  & s'enfuit, 
quand  on  l'approche.  Parmi  lesoifeaux  & les  ani- 
maux domcltiqucs , ily  en  a de  farouches , qu’on 
ne  peut  apprivoifer.  Ferox , agrefiis  , ferps. 

Il  fc  dit  aulfi  des  hommes  q»  ont  quelque  cho- 
fc de  féroce.  Et  de  ceux  qui  font  bourrus  , «Lib- 
elles , peu  acccfliblcs , fanrafques  te  ennemis  de 
la  foc i été  civile.  Duras  , ajper , horridus.  Kn  ce 
dernier  Icns,  il  n’emporte  ni  cruauté  ni  férocité  : il 
marque  feulement  une  humeur  fombre  te  retirée. 

11  ledit  quelquefois  en  bonne  part.  Severus, 
atrox.  Les  Catons  avotent  une  vertu  farouche , f.!- 
vère  & inflexible.  Cette  dame  cft  farouche,  elle 
1 1 ii  v*  aucu.t  galanterie. 
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On  die  auffi  Quelquefois  un  œil  farouche , ou 
un  regard  farouche. 

FARRE.  Voy.  FOAKRE. 

JARRE.  Voy.  FÉRO. 

FARRÉAGE , f.  m.  On  appelle  en  BrefTe  farrfage 
quatre  ou  cinq  mefures  de  blé  que  les  Métayers 
retiennent  pour  payer  le  Maréchal  qui  forgera  & 
raccommodera  pendant  l'année  les  focs  & les  fers 
de  la  charrue. 

FÀRRÉATION.  Voy.  CONFARRÉATION. 

FARS  , ou  FARSISTAN , f.  m.  C'eft  la  Perle  propre, 
Province  du  Royaume  de  Perfe  en  Alic .Perfisproc. 
pria.  Le  Fars  clt  borné  au  levant  par  le  Kherman  ; 
au  nord  par  le  Ycrak  Agémi  ; au  couchajit  par  le 
Chufiftan  » le  golfe  de  Balfora  le  baigne  au  midi. 

FARSA.  Voy.  PFlARSALE. 

FARSANGUE.  Voy.  PARASANGE. 

FARSANNE  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Chevalier , cavalier. 
Lques.  De  l'Arabe  P haras , cheval. 

FARSISTAN’.  Voy.  FARS. 

FARSULEÏA , f.  f.  N.  pr.  d’une  famille  Romaine. 
Farfulcui. 

FARTACH  , ou  plutôt  FARTAQUE,  f.  m.  Ville 
cap.  d'un  Roy-  de  meme  nom  dans  l'Arabie  heu- 
reufe.  Fartachium.  Ce  Roy.  fournit  au  Grand-Sei- 
gneur çoeo.  hommes  . fans  les  entretenir. 

FARTAQUIN  , ine  , f.  Qui  cft  du  Roy.  ou  de  la 
ville  de  Fartaque.  Fartaquinus  , a. 

FARTHING  , f.  m.  Petite  monnoic  de  cuivre  qui  fc 
rrouve  en  Angleterre , 8c  qui  n'a  cours  que  dans  de 
fort  petits  payement. 

FARWEL  , f.  m.  Le  cap  Farxrel  ; c.  à d.  le  cap  d*A- 
dicu.  Faru'e/um  promowutm.  Ceft  le  cap  le  plus 
méridional  des  terres  arct.ques.  Il  s’avance  dans 
la  mer  de  Canada. 

F A S. 

FAS , f f.  T.  de  Myrh.  Nom  qu'on  donnoit  à la  Ju- 
fticc  ou  a Thémis  , parce  quelle  apprenoit  aux 
hommes  à demander  ce  qui  eft  licirc  8:  permis. 
F as  en  Latin  , comme  en  Grec  , lign.  ce 
oui  cft  permis. 

FASCE  , I*.  f.  T.  d’Archit.  qui  fe  dit  des  frifes  8c  des 
trois  bandes  ou  parties  qui  compofeut  l'architrave. 
F a jeta. 

En  c.  de  Blaf.  e'çft  une  des  pièces  principales  8c 
honorables  de  l'Ecu  , oui  le  coupe  horilbntale- 
menc  par  le  milieu  , 8c  fépare  le  ciicf  de  la  pointe. 

FASCÉ  . ou  FASC IK  , adj.T.  de  Blâf.  qui  fedir  d’un 
feu  rnargé  également  de  pluficurs  fafeesde  diffe- 
rent email.  Fa/iiatus.  On  dit  fafci  contrrfajcé , 
lorfquc  l’Écu fjftéeù  parti  par  un  trait  par  lequel 
l’émail  des  fafccs  cft  change . de  forte  que  le  métal 
« A oj>pofé  à la  couleur  8c  la  couleur  au  métal. 
Fafee  ûcr.ché  . fc  dit  lnrfquc  toutes  les  fafccs  font 
denrées , & de  telle  façon  que  l’Écu  en  cft  autant 
plein  eue  vuidc. 

FASCHER.  T C Fâcher. 

FASCHF.'IIE.  S- Voy.  < Fâcherie. 

TASCHEUX.  3 G Fâcheux. 

FASCÏA  I.ATA.f.  f.T.d’Anat.  ®cftun  des  mufclesdc 
la  jambe  , le  premier  des  abdu&curs  , ou  le  mem- 
biancux  , appellé  fafcialaia  , parce  qu’il  cft  fait 
comme  une  bande  large  qui  enveloppe  les  mufclcs 
de  la  cniffe. 

FASCJCUI.F. , f.  m.  T.  de  Méd.  Mcfurc  d’herbes, 
par  laquelle  on  entend  ce  qui  peut  être  embrafTé 
par  un  bras  ployé  contre  ic  haut  de  la  hanche. 
Féifcicutus. 

FASC1É,  ei  , adj.T.  de  Conchyliol.  Qui  cft  mirqué 
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de  bandes  ou  bandelettes.  Fafeiatus , a , um. 

FASC1ES,  f.  f.  pi.  T.  de  Conchyl.  Bandes  ou  cercles 
que  l’on  remarque  fur  la  robe  d une  coquille. 

FASCIN  , ou  FA5C1NUS , f.  m.  Dieu  des  anciens 
Romains  , que  l’on  croyoic  défendre  les  gens  des 
fa  ! c i nations. fc)n  le  pendoit  fur-tout  au  cou  des  en- 
fans.  Fajcinus. 

FASCINAGE , f.  m.  L'action  de  faire  des  fafcincs. 
Ouvrage  fait  avec  des  falcincs.  CoUigaùo  virgul- 
torum. 

FASCINATION,  f.  f.  Charme  oui  empêche  qu’on 
ne  voie  les  chofcs  com£t  elles  fout  en  effet.  Fafci- 
natio.  ™ 

Il  fedit  fie.  du  trouble  des  fens  caufé  par  une 
violente  paflion  , qui  nous  fait  appcrccvoit  les 
chofes  autrement  qu’elles  ne  font. 

FASCINE , f.  f.  Fagot  de  menus  branchages  dont  on 
fe  fert  à l'armcc  pour  fc  couvrir  , ou  pour  brûler 
des  logemens , combler  des  fofTés  ,£c.  Vïrgulto- 
rumfajciculus.  fl} 

FASCINER,  v.  a.  Faire  certains  chapes  qui  font 
paroître  ks  chofcs  autrement  qu'elWr.c  font  à nos 
yeux  , à notre  imagination.  Fafinare  , fafeino 

lidrre. 

Au  fig.  Éblouir  par  un  faux  éclat , préoccuper , 
tromper. 

FASÉOL  D’INDE  NACARAT,  f.  m.  Efpécc  de  fleur. 

Phajeo/us  Indiens. 

FASKÔLE  . f.  f.  Efpécc  de  légume  qui  cft  de  la  na- 
ture des  fèves.  Phafeius  , phafeolus. 

F A.SIER,  v.  n.  T.  de  Mar.  Vaciller.  VaeiUare , ht- 
rere.  On  dit  que  les  voiles  fajient , lorfque  la  ra- 
lingue vacille. 

FASLOT  , ou  V it/lot , Vaflote , f.  m.  8c  f.  Fajlot  du 
Duc  : Ancien  titre  de  noblefle  qui  tire  apparem- 
ment fon  origine  du  mot  Fafalts. 

FASQUIER  , 1.  m.  T.  de  Mar.  Infiniment  qui  a 
figure  d'une  carde  de  cardcur  de  laine. 

FASSAR  Y . f.  f.  Nom  nue  l’on  donnoit  à une  femme 
qui  travailloir  aux  falincs  de  Bourgogne.  Faèirix. 
Il  y en  avoir  une  autre  que  I on  appclloit  Métarry , 
mct.urix . 8c  qui  prenoir  le  fcl  dans  fa  mcfurc. 

FASSEN  , I.  m.  Pays  ou  habitation  d’Afrique  , dans 
la  Numidic  , a foixanre  iournccs  du  Caire. 

FASSlp  — f.  m.  Golfe  de  l'Archipel,  qu’on  nomme 
aufli  Ic*f;olfe  de  Monte  Santo  ou  de  Doari.  Sinus 
Aîontis  bondi  , Si -tus  Stngituus. 

FASSO.Voy.  PHASE. 

FASTE , *f.  m.  Vainc  oftcnrntion  , magnificence  ap- 
parente & extérieure  ; affeftation  de  vanité  , d'un 
éclat  qui  parole  aux  yeux  des  hommes.  Fafes , 
fupcrbia  , tumor.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

Quelquefois  il  fc  prend  en  bounc  part , 8c  fïgn. 
fimplcmcnt  Magnificence.  Pompa  , magnificemia. 
Les  Rois  n’olcnt  guère  defeendre  de  la  gravité  at- 
tachée au f*fic  de  la  Majefté  Royale. 

Il  fc  dit  auffi  du  difeours  8c  du  ftylc  qui  cft  haut 
& ampoulé.  Am-ulla. 

FASTES, f.  m.pl.  Calendrier  des  Romains  où  étaient 
marques  jour  par  jour  leurs  Têtes  , leurs  Jeux  8c 
leurs  Cérémonies.  Fafii.  Les  fafies  Confulnircs 
étoicn:  des  tables  ou  un  regiftre  qui  concenoit  la 
fuite  Chronologique  des  Confuls  , des  Diéhitcurs 
8c  des  Cenfeurs  , & ce  qui  fc  palToit  d-*  mcmoiable 
dans  la  République.  Ces  faftes  fofir  auffi  appelles 
Capitolins  , parce  qu’ils  étoicn^gardés  dans  le  Ca- 
pitole. Il  faut  obfervcr  que  cas  faf.es  marquent 
une  année  de  moins  que  l’époque  de  Vai  ron.  U y 
avoir  à Rome  de  grands  5c  de  petits  fafes.  Les 
grands  fafes  s’appclloicut  aulfi  fafes  des  Magt- 
Bbij 
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ftrats  ; & les  petits  fafies  , fafies  Calendaires.  Fafii 
Kalendares.  Les  fafies  rultiqucs , ou  fafies  de  Cam- 
pagne. Fafii  rufiiei.  Côtoient  ceux  où  on  ne  mar- 
quoic  que  les  fêtes  des  gens  de  la  campagne. 

Ce  mot , fafii , vient  du  v.  fari  , parler.  Les 
jours  fafies  ctoient  parmi  les  Romains  , ceux  du-  1 
rant  lefquels  il  étoit  permis  de  pourfuivre  quel- 
que affaire  en  Julticc  , Si  auxmrcls  le  Préteur  pou- 
voir dire  ecs  trois  paroles  , Uo  , dico  , adàtco. 
Ces  jours  fafies  étoicnt  marqués  par  une  F.  iur 
le  Calendrier  de  Jules  Céfar  , ou  par  F.  P.  c.  à d. 
Fafius  primo . quand  oa  ne  pouvait  rendre  ou 
demander  julticc  que  ’JPidanc  la  première  partie 
du  jour. 

On  appelle  encore  Fafies , les  Archives  & les 
Regiftres  publics  où  font  confcrvés  les  Mémoi- 
res hiiloriqucs  des  chofcs  les  plus  mémorables 
arrivées  en  chaque  nation.  Dans  ce  même  fens 
on  appelle  le  Martyrologe,  les  Fafies  facrés  de 
l'Églilc  .Jm  Fafies  de  Louis  le  Grand. 

FASTIDIECTl,  huse  , adj.  Importun,  ennuyeux  . 
fatigantpaftffcs  difeours  & parles  allions.  Fafi 
ttdiojus  , mole  fi  us  , fafii 'dium  creans  & fatietatem. 

FASTUEUSEMENT . ady.  D'une  manière  faftucu- 
fc.  Tumid'e  , fuperbe  , fafiuose. 

FASTUEUX  , Eirst , adj.  Qui  abcaucoup  de  faite; 
qui  cft  plein  de  faite  & d'oftemation.  Ambi- 
tiofus  , Japerbus  f fitfiu  tumidus  , turgens.  Il  fc  dit 
dcspcrlonncs  & des  chofcs  , Si  toujours  en  mau- 
vaife  part. 

FAT. 

FAT , adj.  & f.  ( Pronon.  le  t final.  ) Sot , fans  cf- 
prit , qui  ne  dit  que  des  fadailcs  , impertinent , 
plein  de  complaifancc  pour  lui-même.  11  n’a 
d’ufage  qu’au  mafe.  Fatuus , bardas  , fioâdus. 

Fat  , vieux  f.  m.  Deltin.  Fatum. 

FATAGAR,  ou  FATIGAR  , f.  m.  Royaume  ou 
contrée  de  l'Abyrtinic.  Fatigara . 

FATAL-,  ale,  adj.  Qui  doit  arriver  néceflairc- 
ment  pat  un  arrêt  de  la  Deftinée  , qu’on  ne  peut 
éviter.  Ainfi  dans  la  véritable  Religion  , où  l’on 
rcconnoit  que  Dieu  ne  nécefiite  point  les  volon- 
tés , Fatal  ne  fçauroit  être  pris  en  ce  lcns.  Il 
n'a  point  de  pl.  au  mafe. 

II.  Fâcheux , malheureux  , funefte.  4 hnefius , 
f niait  s. 

FATALEMENT,  adv.  D’une  manière  fatale.  Fa- 

taliter. 

FATALISF.R,  v.  a.  Dcltincr.  Fato  defiinare . Il  ne 
fc  dit  point. 

FATALISTE,  adj.de  t.  g.  Se  f.  m.  Qui  attribue 
tout  à la  fatalité  & à la  Dcltinéc.  Ce  terme  cft 
peu  établi. 

FATALITÉ,  f.  f.  Nécclîiié  d’un  événement,  dont 
on  ne  fçait  pas  la  caulc , &•  que  les  Anciens  at- 
ttibuoicac  à la  Deftinéc.  Fatum  , fini  neeefijtas. 

FATHIMITE.  ou  Fatimir: , f.  m.  Si  f.  Defeen- 
danc  de  Fatbimith , ou  Fathema . fille  de  Maho- 
met «k  d'Aifehah. Fathimita.  C'elt  un  titre  ruont 
porté  des  Trinccs  Muluimans , qui  prétcndoicnc 
defccndrç  cn  ligne  directe  d'Ali  Si  de  Fathima  , 
fon  epoufe , fille  de  Mahomet. 

FATHOM  , f.  m.  Mefurc  dont  on  fc  ferten  Mof- 
covic  , qui  contient  fix  pieds , fept  pouces  Si  quel- 
ques lignes  , inclure  de  France. 

FATIDIQUE  , ad;. «de  r.  g.  Qui  prophctilc  , ou  an- 
nonce les  arrêts  des  dcîtinecs.  Falidicus. 

FATIGANT,  ante, adj.  Importun,  ennuyeux  , qui 
nous  cil  à charge  , qui  donne  de  la  fatigue.  A/o- 
iefius. 
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FATIGUE  , f.  f.  Peine  , travail  qui  laflc  & qui  ac- 
cable. Molefiia  , labor , lajjituao , defatigatio. 

It.  Lallîtudc  caufée  pat  Je  travail.  On  le  die 
aufii  en  parlant  des  hardes  & habits  qui  réfiftcoC 
au  mauvais  temps.  Gros  habit  de  fatigue. 

FATIGUER  , v.  a.  Harceler  , lailcr  , donner  de  la 
peine.  ïatigat  e , lafi'are.  Il  cil  aufii  quelquefois 
n.  Si  lign.  Travailler  , fupporicr  la  fatigue.  La- 
bore  m toler^re. 

Au  fig.  Imponuncr. 

FATIHHE  , f.  m.  Nom  d’une  prière  que  les  TurcJ 
récitent  , Si  qui  cft  comme  l'Orailon  Domini- 
cale. 

FATIMITE.  Voy.  FATHIMITE. 

FATISTE , vieux  f,  m.  Poète,  Se  fur-tout  celui 
qui  faifoit  des  vers  pour  Uifputcr  le  prix  des 
Jeux  Floraux , Si  autres.  Ce  mot  éteit  fait  a l'i- 
mitation du  des  Grecs,  qui  lign. faifeur, 

Nicot  écrit  fadifie. 

FATRAS  , f.  m.  Ce  mot  s’eft  dit  originairement 
d'un  ancien  ouvrage  en  vers , où  un  vers  étoic 
fouvent  répété  , comme  aux  Chants  Royaux. 

Fatras  vient  de  Fareio , fafii.  Aujourd'hui  il 
fign.  feulement , Bagatelles , amas  confus  de  cho- 
fcs vaines , inutiles  & fuperflues  , qui  ne  font 
d'aucune  valeur.  Flugt  ; varietas  ittaigefia  , gem. 

FATRASSER  , vieux  v.  n.  S'occuper  a des  baga- 
telles. N. gis  d/ fi  trier/. 

FA1RASSEUR  , vieux  f.  m.  Difeur  de  bagatelles  , 
qui  s’occupe  à des  bagatelles  , à des  riens.  Gerro  , 
Arddio. 

FATRISER  , vieux  v.  n.  Faire  des  pièces  de  vers 
appcllées  FATRAS.  Voy.  ce  mot. 

FA TROULL-  R , vieux  y.  n.  S’occuper  de  bagatelles. 

FATUA  , f.  f.  Divinité  des  anciens  Romains,  la 

j meme  que  la  bonnc-Déertc  , ou  Fauna  , Si  la 
Terre  , Si  l’ancienne  Velfa , Opis  , Profcrpinc.  On 
l'appclloit  Fatua  à fatu  , parce  quelle  parloir  & 
rendoit  des  oracles  : Fari , parler. 

FATUAIRE  , f.  m.  Celui  qui  , chez  les  Romains, 
annonçoit  les  chofes  futures.  Fatuanus.  De  1 atua. 

FATUEL , f.  m.  Dieu  de  l'Antiquité.  FatuclLs. 
C'elt  Faune  que  les  Romains  nommèrent  ainfi. 

FAT  UISME  , f-  m.  Efprit  Si  caractère  de  fat. 

FATUITÉ,  f.  f.  Sot  u le  , impertinence.  Fatuitas  , 
inertia , fio  liai  tas. 

F A U. 

F AU,  ou  FOU  , vieux  f.  m.  Arbre  dr  haute- 
futaie.  Fagus  , efeulus.  C'elt  la  même  chofc  que 
fouteau  ou  hêtre.  On  a dit  auffi  Juin. 

FAVAGNONA,  ou  1AVAGXANA,  f.  f.  île  de  la 
mer  de  Sardaigne  , fur  la  côte  occidentale  de 
Sicile.  Favantiina , anciennement  Æguja. 

FAVARA  , f.  f.  Source  d'ou  fort  une  petite  rivière 
de  même  nom  , dans  la  vallée  de  Noto  en  Si- 
cile. Favara , anciennement  Forts  Diane. 

FAUBERT  , f.  m.  T.  de  Mar.  Efpécc  de  balai  dont 
on  nettoie  le  vaifièau.  ScopuU  nauncs.  Dc-ia  on- 
dit  fauberter , c.  à J.  balayer. 

FAUBi-OYER,  vieux*.-,  n.  Dire,  réciter,  par- 
ler. Fabula  ri. 

FAUCET.  Voy.  FAUSSET. 

FAUCHAGE  , f.  m.  Aétion  de  faucher.  Fsni  mef- 
Jis , fétmfecium  , Jsnijcchtra. 

FAUCHAI  SON  , C.  f.  Le  temps  où  l’on  fauche  les 
prés. 

FAUCHARD  , f.  m.  Efpécc  de  petit  faucillon  avec 
un  long  manche  à [ cu-prcs  de  la  liautcur  d’un 
homme. 
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FAUCHE  , f.  f.  L’aélion  de  faucher  , ou  ce  qu’un 
homme  peut  faucher  en  un  jour.  Du  Lat.  faix , 
faux. 

FAUCHtE,  f.  f.  Le  travail  d’un  jour  pour  un  fau- 
cheur. 

FAUCHER  , v.  a.  Couper  l’herbe  des  près  , ou  les 
avoines  avec  la  faux.  Demetere , jecart , folie  de- 
Jee  are. 

On  dit  fig.  que  la  mort , que  le  temps , fau- 
chent toutes  chofes  , p.  d.  dcrruifcnc  tout. 
Faucher  , en  r.  de  Man.  fc  dit  d'un  cheval  qui 
traîne  en  dcmi-ccrclc  une  jambe  de  devant , & 
qui  boîte. 

Sur  les  Galères  on  dit  fam.  faucher  le  grand 
pré  , p.  d.  ramer. 

FAUCHET , f.  m.  EPpccc  de  râteau  avec  des  dents 
de  bois  , qui  fert  aux  faneurs  a amallcr  l hcibc 
fauchée  5c  fanée.  RafleUum. 

FAUCHEUR  , f.  m.  Celui  qui  fauche  les  prés  fie 
les  avoines.  Falcarius  , mejfor  , dejecator. 

h.  Araignée  des  champs,  Idont  les  jambes 
font  fort  longues  , menues , couvertes  de  poil  , 
fie  qui  a huit  yeux  placés  d une  manière  extraor 
d maire  ; deux  au  milieu  du  front , fie  trois  de 
chaque  côté  , aux  extrémités  du  front , en  forme 
de  trèfle , fur  le  fomnict  d’une  petite  bollc.  On 
ne  lui  a reconnu  aucun  venjà. 

FAUCHEUX.  Voy.  l’art,  precedent. 

FAUCHON , f.  m.  Efpécc  d'épée  courbe  , dont 
on  fc  fervoit  autrefois.  Falcula. 

FAUCIA , f.  f.  Nom  de  l’une  des  Tribus  Romai- 
nes. Tribus  Faucia. 

FAUCILLE,  f.  f.  Infiniment  d'acier  qu’on  manie 
d une  main  , fie  avec  lequel  on  feie  1rs  blés. 
Falcula , (feula.  Il  cil  tait  en  dcmi-ccrclc , em- 
manché d’une  poignée  de  bois,  Se  a de  petites 
dents  plus  délicates  que  celles  des  fcics. 

En  Anar.  on  appelle  Faucille  , cette  portion  de 
la  dure-mere  qui  fait  la  réparation  des  parties 
de  devant  du  cerveau , à caulc  quelle  a la  figure 
d’une  faucille . 

On  dit  fig.  Mettre  la  faucille  dans  la  moiffbn 
d’autrui  ; p.  d.  Entreprendre  fur  le  métier , fur 
les  fondions  d'autrui.  Mitterc  falum  in  meffem 
aliénant. 

On  dit  ironiq.  d'une  chofc  conue  , qu’elle  cft 
droite  comme  une  faucille. 

Le  mont  Faucilles  , clt  une  partie  des  monta- 
gnes de  Vauges. 

FAUCILLON,  f.  m.  Infiniment  fait  en  forme  de 
faucille.  Falcilla.  On  appelle  du  bois  à faucillon , un 
menu  bois  taillis  aife  à couper  avec  cet  inflrumcnt. 
FAUCOGNF.Y  , f.  m.  Ville  de  France  , dans  la 
Franche-Comté  , au  Bailliage  d'Aumonc.  Fauco- 
neïum. 

FAUCON , f.  m.  Oifeau  tant  de  leurre  que  de 
poing,  qui  a le  plus  beau  vol , & qui  cft  le 
plus  noble  & le  plus  cft i me  entre  les  oifcauxde 
proie.  Il  a le  dos  cendré  S:  marqueté  de  plulicurs 
taciics,  la  tére  noirâtre,  les  jambes  fie  les  pies 
jaunes  : on  en  d il  ri  ligue  plulicurs  fortes.  Falco. 
Faucon  ne  fc  die  que  de  la  femelle  ; car  pour 
le  male  on  l'appelle  Tiercelet  de  faucon  , Ter - 
tianus  falconis  , tertiarius  falco  , comme  moin- 
dre 5c  plus  foiblc  que  la  femelle.  Le  Faucon  an - 
lunaire,  cft  celui  que  l’on  a pris  au  printems  avant 
la  mue.  Le  Faucon  bâtard  , Falco  nothus  , falco 
hybris  , ou  promifeuo  coi  ru  [cmeus  , cft  celui  qui 
ell  ilî'u  de  parens  de  différentes  cfpc'ccs  : quel- 
ques-uns l'appellent  mixte  > dauucs  faucon  de 


F AU  \07 

travers,  parce  qu’il  cft  engendré  d'un  pèlerin  Se 
d’un  montaiu.  Le  Faucon  blanc , Falco  alias  ,*» 
tout  le  pennage  blanc  avec  des  taches  roulles  , 
lesquelles  néanmoins  n'étant  point  regardées  de 
prés , paroi  Ile  ni  blanches  j fes  ongles  & Tes  mains 
font  jaunes  fie  noirs.  Le  Faucon  famille ux , Fa - 
melicus , c'eft  un  faucon  famélic  , ou  fujec  à la 
faim.  Le  Faucon  gentil , Elegans  , cft  de  partage , 
vient  des  pays  voilins  , fie  cil  le  plus  ailé  a d roi- 
fer.  II  oit  ainli  appelle  , à caulc  qu’il  cft  plus 
petit  que  le  pèlerin,  fie  qu'il  ne  laiile  pas  d'avoir 
du  courage.  Faucon  Gerfaut . Voyez  Gerfaut. 
Le  Faucon  Hagard  , c.  à d.  fer  fie  bifarre . Férus. 
Coll  celui  qui  n'cft  plus  for  quand  on  le  prend  , 
qui  a mue  , t>u  changé  de  plumes,  ün  l’appelle 
aulli  faucon  de  repaire , & faucon  bollii.  F a tco 
gibbojus.  Faucon  Lanier.  Voy.  Lanier.  Faucon 
marin  , Hall  nus  marinas.  Il  rcrtemblo  fort  au  La- 
nier , fie  on  ne  les  diftinguc  que  parce  que  le  La- 
nier ne  mange  point  de  <lu*  fait  la 

nourriture  du  faucon  marin.  'Faucon  Mondain  , 
ou  Môm  ignard  , ou  Montanicr  , ou  Monta - 
gner  , Falco  Mont  anus.  Le  champ  de  fon  pen- 
nage cft  d’une  feule  couleur  ; içavoir  , d’un  gris 
blanc  ou  cendré,  ti  tant  un  peu  furie  brun.  Le 
Fam  on  muè  , cft  celui  qui  a déjà  changé  de  pen- 
nage quand  on  le  prend.  Le  Faucon  niais , A7- 
didanus  , nidarius  , cft  celui  qui  n a jamais  etc 
à foi  , qui  cft  pris  au  nid , ou  dans  le  roc  , 
quand  il  cft  fore  petit.  On  l’appelle  auffi  Faucon 
Royal , parce  qu’on  l elcvc  facilement.  Le  Faucon 
de  nuit , ou  L'alcis  , Cybïndis  , ou  Fhinx  , ne  vole 
que  la  nuit , parce  qu’il  a la  vue  trop  (bible  pour 
lupporcer  la  clarté  du  jour.  Le  Faucon  Paffager  % 
Fugitivus  , vient  du  pèlerin  fie  «lu  montanicr. 
Le  Faucon  Pèlerin  , Falco  Peregrinus  , cil  naturel- 
lement hardi  &:  «le  grande  entreprise.  Il  cft  ainli 
appelle  , à caufc  qu'il  cft  pris  lorfouil  fait  fon  paf- 
fage.  11  fc  prend  en  Candie  , a Rhodes  5c  dans  les 
autres  ifles  de  l'Archipel.  11  y a des  Faucons 
qu’on  appelle  du  Pérou  , Peruviani  , 5c  autre- 
ment nèblies , qui  volent  plus  haut  que  les  au- 
tres , fie  donc  la  couleur  tire  fur  le  noir.  Le  Fau- 
con à pieds  bleus  , Falco  cyanopos  , cyanopus  , 
cft  plutôt  du  genre  des  laatcrs  que  de  celui  des 
faucons  ; d'auun:  qu’il  cft  mol  au  vent , fie  dégé- 
nère en  courage  fie  en  façonsde  faire  ordinaires  aux 
faucons.  F au*,  vn  Ramage  , ou  branchicr  ou  bran- 
cher. Falco  ramalis . C’eft  celui  qui  étant  en- 
core tout  jeune  , a été  pris  voltigeant  de  bran- 
ches en  branches  autour  de  fon  nid.  Le  Faucon  de 
Roche  , Falco  lapidarius , a été  ainli  appelle  à 
caufc  qu’il  Fait  fa  demeure  ordinaire  dans  des  ro- 
chcrs  inacceloblcs.  Le  Faucon  Rouge , Falco  rubcrt 
ruùeus , a été  ainli  appcllé . à caufc 'des  caches  donc 
le  champ  .le  fon  pennage  cft  parfemé.  Faucon  Sacre. 
Voy.  SACRE.  Le  Faucon  Saffir  a les  coitccrrix  plus 
longs  que  la  queue , & les  lignes  fcmblnblcs  au 
péJtkin  , finou  qu’il  cft  plus  petit  fie  de  h raille  du 
gentil.  Le  Faucon  Sor  , ou  neuf,  cft  un  faucon  qui 
a encore  fon  premier  plumage  ; les  pennes  du 
premier  an , en  Latin  Ànnoti'nus  , anmculus.  Le 
faucon  Tagaror  cft  fort  long  fie  fluet  , fie  on  rap- 
porte dkfgyptc.  Faucon  Tarràrot  ou  de  Barbarie  , 
Falco  Barbaricus  , Scytkicus.  C'eft  un  grand  oi- 
feau  dit  de  haute  maille,  appcllé  par  les  Turcs 
Falcon  Sahin.  Il  parte  de  Tartane  en  Barbarie  5: 
dans  le  Royaume  de  Tunis.  Le  Faucon  Tunificn, 
Falco  T une  t anus  , cft  plus  petit  que  le  la  mer  de 
Fraucc  , mais  il  a le  pennage  & la  main  de  fem- 
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blablc  couleur.  Il  cft  appel  lé  ainfi . parce  qu’il  c(F 
* de  Barbarie , dont  la  ville  cap.  eu  Tunis.  On  le 
nomme  auffi  Alplumct , A' alpha  , première  lettre 
des  Grecs  , parce  que  les  Grecs  les  mettent  au  pre- 
mier rang  des  faucons.  Faucon  Zaphar.  Voy.  ZA- 
PHAR. 

Paucon,  f.  ni.  T.  d’Arcill.  Elpécc  de  canon  quia 
trois  pouces  de  diamètre , Se  qui  porte  une  livre  de 
balle.  Falco  bcllicus  , tormentum  f ale  onium. 

FAUCONNEAU  , f.  in.  Pièce  d’ Artillerie  qui  a fix  à 
Jept  pieds  de  long  Se  deux  pouces  de  diamètre, 
dont  le  boule;  pèle  treize  ou  quatorze  onces.  Fal- 
c u ne  u lus  ,falconcellus. 

Chez  les  Maçons , c’cft  une  pièce  de  bois  pofee 
en  travers  fur  le  haut  d’un  enginü  élever  des  far- 
deaux. A rr cela  ri  a ergata. 

FAUCONNERIE , f.  f.  L’art  de  dre  (Ter , d'affaire  r , 
de  gouverner , d’apprivoifer  , d’ailurcr  les  oifeaux 
de  proie  , & Je  les  employer  à propos  à la  voici  ic 
du  gibict.  , aucupiarta. 

Il  fc  dit  nuUtac  la  chaff'e  qui  fc  fait  avec  les  oi- 
feaux  de  proie  , & de  tout  ce  qui  appartient  a l’é- 
quipage de  cette  chalfc.  C’cll  auffi  le  bâtiment  où 
l’on  nourrit  les  faucons  , & où  logent  les  OiEcicrs 
de  la  Fauconnerie. 

FAUCONNIER  , f m.  Affaitcur  ou  apprivoiiçur 
d’oifeaux  , celui  qui  dreffe  fie  qui  gouverne  , ou 
qui  a le  foin  des  oifcaux  de  proie.  Auteps  falco- 
mus , accipitrarius  Venator. On  appelle  chez  le  Roi , 
Je  Grand  Fauconnier , i’OfF.cicr  qui  a foin  de  toute 
f.î  Fauconnerie. 

On  dit , en  t.  de  Man.  Monter  à cheval  en  Fau- 
connier ; p.  d.  monter  du  pied  droit  * ^arcc  que  les 
iaucor.nicrs  rienaenr  l’oiicau  fur  le  poing  gauche. 

FAUCONNIÊRE  , f.  f.  Poche  ou  bourfe  de  Faucon- 
nier. Pera  t [acculas  , vidulus. 

h.  Elpécc  de  biffât  de  cuir  ou  double  gibecière 
qu’on  met  des  deux  côtés  de  l’arçon  de  la  le  Ile, pour 
y ferrer  quelques  menues  hardes. 

FAUCRE,  vieux  f.  m.  Arrêt  de  la  lance.  Fulcrum. 

} AUDAGE  , f.  m.  T.  de  Manufaâ.  Marque  ou  fil  de 
que  les  Corroycurs  des  étoffes  de  lainerie 
mettent  aux  pièces  qu’ils  plient,  h.  Pliage. 

RA  U DE.  Voy.  FAULDE. 

FAUDER  une  étoffe,  v.  a.  La  plier  en  double  dans  fa 
longucur,cnforte  que  les  deux  lifièresfe  touchent. 

It.  Marquer  avec  de  la  foie  une  étoffe  après 
qu’elle  a été  corroyée. 

FAUDET  , f.  m.  Elpécc  de  grand  gril  de  bois  placé 
fous  la  perche  à laitier  a pour  recevoir  l’étoffe  à 
mefure  qu’elle  fc  laine. 

FAUDF.TEUIL , ou  FAUDESTEUIL , vieux  f.  m. 
Fauteuil  d’honneur , cfpéce  de  thrône.  Fatdiflo- 
rium , ou  faltiflcrium.  Sella  regia  tJella  prstoria  , 
honorante» Jolium  , kemicyclus  baj;l:cus . 

FAUDOAS  , f.  m.  Bourg  & château  du  pays  de  Lo- 
magne  en  France  , dans  le  Qucrcy. 

TAVELE  , yieux  f.  f.  Fable , menfonge. 

TAVELER  , vieux  v.  n.  Mentir  , débiter  des  fables. 

TAVKRISÉ , tr  , adj.  Nom  que  Philippe  de  Coinincs 
donne  aux  EcoiTois  que  Charles  VII-  retint  pour  fa 
garde  : il  les  nomme  ainff  * parce  qne  leurs  ho- 
quetons ctoien:  couverts  de  paillettes  d’or  & d’ar- 
gent. Auro  argemoque  diflinÜa  , illu  fa  chld+ys. 

FAVERNACH  , f.  m.  Village  près  de  Fribourg.  Fa- 
xcmiacum , ou  Faherniacum. 

FAVERNAY  , f.  ra.  Bourg  ou  village  de  Bourgogne, 
en*rc  Dijon  Si  Auiônc.  Favcriuacum  , ou  Faber- 
n:a>a.m. 

£ AVER  NE  Y,  f.  m-  Bourg  du  Dioccfç  de  Befançon  , 
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dans  le  Comte  de  Bourgogne.  Fauriniacum  , Fa- 
vcmiacum  , Fabcrniacum. 

FAVEUR  , f.  m.  Grâce  qu’on  fait  à quelqu’un  ; bon 
office  qu’on  lui  rend  ; bienfait  i marque  d’amitié  , 
de  bienveillance.  Munus  , bcncp.ium  , ve.  :m  , gra- 
nd. 

Il  fe  dit  quelquefois  d’une  fitnplc  courtoific. 
Faites-moi  la  faveur  de  croire  que  je  fuis  tout  à 
vous. 

It.  AdoucifTemcnc  des  ’oix  , par  opposition  à 
rigueur , Se  fur-tour  en  matière  de  Jufticc.  Æ quitus. 
On  appelle  Mois  de  faveur , ceux  dans  lcfqucls  un 
Cûllatcur  peut  choihr  quelqu’un  entre  les  Gradues 
pour  lui  conférer  un  Bénéfice  , qui  font  Avril  & 
Octobre  i Sc  Mois  de  rigueur , ccui  où  il  cil  obligé 
de  le  conférer  au  plus  ancien  ; fçavoir  , Janvier  ic 
Juillet.  On  appelle  auffi  Jours  de  faveur , lc<dix 
jours  que  l Ordonnance  accorde  aux  Marchands 
fie  Banquiers  aprè*s  l’échéance  de  leurs  lettres  de 
ch  mge , pour  les  faire  prctclFcr.  Lettres  de  faveur; 
c.  à d.  de  recommandation. 

It.  Approbation  , affection  , eftime.  Bene\>olcn- 
tu  , fiudium.  Les  Grands  briguent  fouvent  la  fa- 
veur du  peuple. 

/r.  La  bicnvcillincc  d’un  homme  puiffanr , d’un 
lupéricur  , le  crédit  qu’on  a fur  fonefprit.  Gratia . 

Il  fc  dit  plus  p^jtkuhéremenc  du  crédit , de  l’ac- 
cès, du  pouvoir  qu’on  a a la  Cour  nu  auprès  du 
Roi.  Etre  en  faveur  auprès  du  Roi.  La/imvrdcs 
Princes  n’exclut  pas  le  mérite  , fi:  ne  le  fuppofe 
pas  auffi. 

Il  (c  dit  ordinairement  en  amour , de  tout  ce 
qu’una  maitreffe  ac.ordc  à celui  quelle  aime.  Km 
ce  Cens,  on  dit  les  dernières  faveurs  ; p.  d.  les 
plus  grandes  marques  qu’une  femme  pmfTc  donner 
de  fa  paffîon  à un  homme. 

On  appelle  faveur , certains  rubans  fort  étroits 
qu’on  nomme  autrement  nompareille. 

On  di: , Prendre  faveur  ,*  p.  d.  s’accréditer  ou 
redevenir  de  mode.  Cette  marchandife , cette  opi- 
nion , ce  livre  prend  [aveu-. 

En  F aveur  , adv.  En  conh  dé  ration  , à l’avantage, 

, au  profit.  Caufà , gratia  , in  favorcm  , pr opter. 

A la  Eavei-Rp,  adv.  A l’aide  , par  le  lccours  de 

I quelque  cliofc.  Prsfiaio. 

Faveur.  Fauffc  Divinité  des  Anciens.  C’eroie  un 
Dieu,  & noupas  une  Déclfc , parce  que  le  mot 
Latin  Javor  c!F  mafe. 

FAUFEL,  f.  m.  Voy.  ARÉCA. 

FAUFELUE  , vieux  f.  f,  Fanfreinclie  , fottifc.J/i.- 
gs  , res  nihili. 

TAUFILER  , v.  a.  Faire  une  fauffe  couture  à longs 
points. 

On  dit  fig.  que  deux  qerfonnes  font  faufilées  en- 
fcmbic  j d.  d.  qu’elles  font  liées  d’araicié  ou  d’ia- 
térct.  Pulckre  ambobus  convenu. 

Au  fig.  Inférer  , faire  entrer. 

Faufiler  ( se  ) le  mêler  , s’infinuer  parmi  d’autres, 
dans  une  foule  , une  troupe  de  gcis  , une  compa- 
gnic. 

FA VI ANE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  Germanie,  fur  le 
Danube.  Fabima. 

FAVIEN  , f.  n.  Nom  que  l’on  donnoir  à quelques 
jeunes  gens  de  l’ancienne  Rome  , qui , dans  les  (j* 
crifices  que  l’on  faifoit  au  Dieu  Tatmc  , convoi :->t 
d’tmc  manière  peu  décente , prçfquc  nuds  , & cou- 
verrs  feulement  de  peaux.  Favianus. 

FAVISSE,  f.  f.  T.  d’Antiquairc.  Folle  , ou  plutôt, 
chambre  , voûte  foûrcr^ainc  dans  laquelle  on  car- 
de quelque  chofç  de  précieux»  Favijja  tThcfaurMs ; 
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fojfa  , crypta  hypogca.  C'ctoicnt  , parmi  les  An- 
ciens , des  citernes  lèches  , ou  des  caves  foûterrai- 
ncs  dans  les  temples,  où  l'on  ferroit  les  vieilles 
ltatucs  qui  tomboicni  , & les  autres  choies  qui 
conccrnoicnt  la  religion.  Du  vieux  v.Javio,  ou 
Jovio  , pour  fodio  , je  crcufc. 

I aULDE  , f.  f.  T.  des  Eaux  & Forets.  Nom  qu'on 
donne  aux  foires  charbonnières  , où  on  fait  le 
charbon.  Fojfa  carbonaria  , Jerops. 

It.  Parc  , lieu  fermé  où  l'on  retient  le  bétail  à 
la  campagne.  Septum. 

C'etoit  autrefois  un  devantier  oui  prenoit  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux  , dont  on  fc  fervoit 
pour  garantir  les  chaullcs,&  rejetter  la  pluie  quand 
on  alloit  à cheval.  Ce  mot  , au  lieu  duquel  on 
difoit  aulli  Jaude  , fignifioit  proprement  Giron. 
Gretùurn  . Equefre  Jubligaculum , Campcjlre. 
FAULE.f.  f.  Une  des  maitrclTcs  d Hercule , &*dcs 
Divinités  de  Rome.  - la . 

FAULTRAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Efpécc  de  droit. 
FAULX.  Voy.  FAUX. 

IAUNALES , 1.  f.  pl.  Fêtes  que  les  Romains  célc- 
broient  le  j , qui  étoit  le  iour  des  Nones  de  Dé- 
cembre , en  l’honneur  du  Dieu  Faune.  Faunalia. 
On  y facrifioit  un  chevreuil  , on  y faifoit  des 
libations  de  vin  , & on  y brûloir  de  l'encens.  Cï- 
toit  une  fête  de  U campagne  , qui  fc  célébroit  dans 
les  prés. 

FAUNE  , f.  m.  Fils  de  Picus  , cft  un  ancien  Roi  des 
Aborigènes  , peuple  d’Italie  , qui  regnoit  environ 
60.  ans  avant  la  prife  de  Troie  , Si.  environ  i *87. 
ans  avant  J.  C & par  confcqucnt  vers  le  temps  du 
Juge  Othonicl.  Faunus.  Son  nom  lui  fut  donné  du 
v.  , pour  , <p<*«  , je  parle  ; parce  qu’il  pro- 
phétifoit.  On  le  regarda  dans  la  fuite  comme  un 
Dieu  tutélaire  du  pays  , Se  on  le  confondit  avec  le 
Dieu  Pan,  dont  le  nom  dans  la  langue  Hébraïque , 
aulO-bicn  quccclui  de  Fan  ou  Foun  , lign.  terreur. 
Faune  lign.  aulli  une  forte  de  Satyre.  Un  vieux 
Faune.  Les  Faunes  ou  Sylvains  étoient  des  demi- 
Dieux  qui  habitoicnc  dans  les  forces.  Us  n’étoient 
point  connus  des  Grecs.  Les  Latins  les  rcprcfcntcnt 
comme  des  demi-hommes  & de  mi -chèvres;  c.  ad. 
u'ils  leur  donnoient  des  cornes  & des  oreilles, 
es  pieds  & une  queue  de  chèvre , un  nez  fort 
camu  & du  poil. 

FAUNE  ou  FAUNA  » C.  f.  DéclTc  de  l'Antiquiré 
Payenne.  Fauna.  C’étoicntilcs  Dames  Romaines 
ui  lui  faifoient  des  fa  rifïccs  la  nuit  feulement,  & 
ans  un  lieu  fcrmé.Varron  croit  que  Faune  n'étoit 

Joint  differente  de  la  Terre.  On  l'appcllok  aofi 
atua.  C'etoit  la  nature , entant  quelle  a une 
vertu  palîivc  ; & Pan  étoit  la  meme  nature  , 
entant  quelle  a une  vertu  aéltve. 

FAVONE.  Porto  Favone , ou  Navonc.  Port  de 
I l lie  de  la  Corfe.  Favor.ius  , ou  Philonius  portas. 
FAVORABLE,  ad;,  m.  & f.  Qui  cft  propice , qui 
nous  fournit  des  avantages.  Propitius  , facihs  , 
tquus , fax e ns  , pr tiens  , Jecundus.  11  le  du  des- 
perfonnes  & des  chofcs. 

Il  (c  dit  aulli  de  certaines  chofcs  qui  méri- 
tent detre  exceptées  de  la  rigueur  de  la  Loi. 
Caufe  favorable.  Le  cas  cft  favorable. 

On  .r  pelle  un  coup  favorable  celui  qui  ne 
bielle  que  fort  légércrncnr.  Une  blcllùrc  favo- 
rable , une  blelfurc  qui  n’cft  point  dangereufe. 
FAVOKARLLMLNT  , adv.  D'une  manière  favo- 
rable. In  bonam  partem. 

FAVORI  , ite  , f.  Celui  ou  celle  qui  a la  préféren- 
ce , qui  a les  bonnes  grâces  d un  Prince , d'une 
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pcrfbr.ne  pui/Tantc,  dune  maîtrclTe , & généra- 
lement d'un  fiipé  rieur  a qui  pluliturs  perfonnes  s'ef- 
forcent de  plaire , Ht  qui  ne  piaifcut  pas  égale- 
ment. Gratiojus. 

On  appelle  lie.  un  Poète  un  favori  d’Apol- 
lon , un  favori  des  Mules.  On  du  aulli  les  fa- 
voris de  la  fortune. 

Il  clt  aulli  adj.  Si  fc  dit  des  chofcs  qu'on  ché- 
rit le  plus  , & de  ce  qui  plaît  plus  que  touta 
autre  cliofe  du  même  genre.  Tous  les  hommes  ont 
une  paJÜon  chérie  & Javorite. 

Favorite  , ( La  ) cft  le  nom  d’un  des  Palais  de 
l’Empereur  dans  un  fauxbourg  de  Vienne. 

FAVORISER,  v.  a.  Faire  grâce  , plailir,  fa- 
veur , aider  , appuyer  de  fon  crédit.  IJ  fc  dû  des 
perfonnes  & des  chofcs.  Favere.  On  l’emploie 
en  parlant  de  tout  ce  qui  cft  conforme  a nos  ü 
fouhaics  , & qui  féconde  nos  ddlcins. 

FA  VO  U ILLE , vieux  f.  f.  Faféolc , fèvcrole.  II 
a peut-être  été  fait  de  l’Ital.  Eagivo/o , fève  de 
haricot.  Phaftolus. 

FAU-PERDRIEU  , f.  m.  Efpécc  d'oifeau  de  ra- 
pine , ainli  nommé  de  Falco  perdiaolus  , ou  Per- 
dicarius  , a caufe  qu'il  prend  les  perdrix. 

FAUQULMONT  , f.  ni.  Petite  ville  des  Pays- 
Bas  , cap.  du  Limbourg  Hollandois.  On  l’appelle 
au(H  Valkcnbourg.ou  halkcnbcrg.  Falca-momium> 
Ealcaburgum  , FaUvnis  mons\  anciennement, 
Conovallum. 

FAUS.  Voy.  FAUX. 

FAUSSAIRE  , f.  m.  Celui  qui  altère  des  aélcs  , 
ou  qui  en  fait  de  faux.  Falj'arius. 

FAUSSE.  Voy.  FAUX. 

FAUSSEMENT  t adv.  Contre  la  vérité.  Fa/sà. 

Fajl  ssemint  , I.  m.  En  t.  de  Charponr.  Faire  un 
faujfeme/U  à un  tenon  , c'cft  en  couper  une  par- 
tie , afin  qu’étant  moins  large,  on  ne  voie  pas 
la  mortoife  qui  demeure  cachée  par  l'endroit 
de  la  pièce  où  le  fauffemera  a etc  fait. 

FAUSSER  , v.  a.  Faire  devenir  faux.  Faujfer  fa 
foi  ; c.jà  d.  Manquer  de  foi , de  fidelité  envers 
qucjqu'un.  Fallert , violare  , injrir.gerc  , dejercrc. 

Eaujfer  compagnie  } c.  à d.  Quitter  une  pci- 
Umne  a qui  on  avoir  promis  de  l’accompagner. 
Deferere , nlmquere.  Cette  cxpreflion  cft  du  11  y le  • 
familier. 

En  t.  de  guerre  , on  dit  que  les  rangs  Cefasf 
fera , lorlqu’ils  ne  forment  plus  une  ligne  dioi- 
re  , & que  les  foldats  qui  la  compofcnt  font  les 
uns  plus  , & les  autres  moins  avances.  Ordir.es 
depr avare .curvare.  It.  Faire  plier,  ocrccr,cn foncer 
un  corps  folidc  , cnfortc  qu’il  ne  Ce  redrcllc  point. 
lnfleilere , corrumpere  , traiuere.  De  ce  coup  de 
lance  fa  cuirafic  a et i faujfie.  Wfaujfa  fon  épée  en 
voulant  percer  ce  buffle. 

On  le  dit  encore , mais  improprement , d’une 
clef  ou  d’une  ferrure  que  l’on  gâte.  Il  vaut  mieux 
due,  forcer. 

Fauljer  fignifioit  autrefois  , faire  un  aéle  faux. 
AduUerare , faljarc.  Il  fignifioit  auiîi , Taxer , ac- 
culer de  faux. 

FAUSSET,  f.  m.T.  de  Muficicn.  Voix  argue  qui  con- 
trefait le  dcfi’us  en  un  concert , &:  qui  quelquefois 
ell  dcfagréablc  Se  difeordanre  , parce  qu  elle  n'cft 
pas  naturelle,  f^ox  acuiam  vocem  ementtens . 

Ce  mot  vient  de  l’adj.  fém .fauffe.  Une  voix  de 
«comme  qui  dirait  une  voix  prcfquc  fauffe. 

It.  Celui  qui  fait  le  fauflet. 

It.  Cheville  pointue  qui  fert  à boucher  le  rrt  t 
trou  d’un  nui id  qu’on  a fait  avec  un  foret.  HmJu  t 
verucutwn  aoUere. 


Digitized  by  Google 


,00  F A U 

FAUSSETÉ  , f.  f.  Déguifcmenc  de  li  vérité  , men- 
fonge  , altération  aune  cliofc  vraie,  Falfitas.  It. 
Choie  faillie.  Il  lïgn.  aulli , Duplicité  , hyppcrifjc. 

FAUSSIGNI , f.  nf.  Petit  pays  de  Savoie  , dans  les 
Alpes  , avec  titre  de  Baronnie,  Clufe  en  cft  la  cap. 
Fauciniacus  , ou  FoJJiniacus  ager  ou  traitas  ; Focu- 
natiurn , Faucignium. 

FAUSS1SSIME , ad),  de  t.  g.  Très-faux.  Ce  fupcrlatif 
n’cft  point  ulité. 

FAIJSSURE , f.  f.  T.  de  Fonderie , qui  fc  dit  des 
courbures  des  cloches  aux  endroits  où  elles  com- 
mencent à s'élargir. 

FAUSTE  ,f.  m.  5c  f.  N.  pr.  d'homme  & de  femme. 
Faujtus , Faufia . 

FAUSTIN  , ini  , f.  Nom  pr.  d'homme  & de  femme. 
Faufiinus , Faufiir.a.  A 

♦l  au sTi ni.  » f.  f.  Tulipe  d'un  colombia  rougeâtre  &: 
blanc  fatini  far  un  fond  de  bleu. 

FAUSTINOPLE  , f.  f.  Ville  ancienne  , baric  a la 
mémoiie  de  Fauftine  la  jeune  , femme  de  l'Empe- 
reur Marc  Aurcic.  Faufil  a:\-iolis.  Les  uns  la  met- 
tent dans  la  Ciheie  \ ou  plutôt  dans  l'Ifauric  j & les 
autres  dans  la  Cappadocc  près  de  T) ânes. 

FAUT  , f.  m.  T.  de  Coût.  C cft  la  meme  cliofc  que 
Défaut.  Culpa  negati  obfequii , ou  client  eUnegau. 

FAUTE  , f.  f.  Péché  , crime  ad  ion  fane  contre  la 
loi  divine  ou  humaine.  Pcccatum  , culpa. 

Il  le  dit  dans  le  droit , d'un  manquement , d'une 
off'cnfc  qui  fc  fait  imprudemment  j mais  qu’on 
auroit  pu  éviter. 

11  fedit  aulfi  détoures  fortes  de  manquemens, 
de  bévues  , de  défeduofités  & d’imperf. étions. 

lt.  Manque  , difette  , befoin.  ïnopia  , penuria, 

Fautf  , d»n$  le  fens  qu'on  vient  d'expliquer,  cil 
aulli  une  forte  d'adv.  apres  lequel  on  mer  de,  fuivi 
d’un  nom  ou  d'un  verbe.  U cft  more  faute  de 
fc  cours. 

Fautf  , fc  dit  aufli  des  manquemens  nui  arrivent 
par  ia  fin  ou  la  foiblcirc  de  quelque  choie , & de 
Ja  morr  d'une  perfonne.  S'il  arrivoic , ou  s’il  vc- 
noit  faute  de  lui. 

Faute  de  quoi , fc  dit  d'une  choie  don:  on  a par- 
lé , qu’on  a nommée,  défignéc  : Par  ex.  il  faut  bien 
panier  Se  étriller  un  cheval , faute  de  quoi  il  dc- 

• périt  i c.  à d.  fi  on  manque  à le  panier , Sec.  Et  en 
cette  phrafe  , faute  cft:  pris  adverbialement. 

On  die , N'en  faites  faute , ne  vous  en  faites  pas 
feule  ; p.  d.  ne  l'épargne*  pas. 

A Faute.T.  de  Pal.  adverbial  6c  comminatoire  , qui 
fiern.  En  cas  qu’on  y manque.  A faute  de  s’oppofer 
à 'un  decret  , de  veillera  fes  hypotheques  , on 
perd  fa  dette. 

Par  Faute.  Autre  forte  d'adv.  C cft  la  meme  cliofc 
que  faute  , qui  eft  plus  ulité. 

Dans  les  Lettres  de  cachet  Se  les  ordres  qu  on 
donne  , la  formule  , Si  n’y  ferez, faute,  fign.  N’y 
manquez  pas.  . « . . T 

Sans  Faute.  Façon  de  parler  adverbiale.  Imman- 
quablement, prccifcmcnt , fans  manquer. 

On  dit  pcov.  Que  routes  les  fautes  font  perfon- 
ncllcs;  r-  d.  quon  ne  doit  répondre  que  de  fon 
fair.  I.a  terre  couvre  les  fautes  des  Médecins  ; p.  d. 
que  les  morts  ne  r.’cn  plaignent  point.  Qui  fait  la 
famé,  la  boit  : cela  (ign.  que  celui  qui  fait  une  faute 
iouftre  les  peines , les  dommages  , les  pertes  qui  y 
font  attachées.  , , ...  ... 

FAUTEAU , f.  m.  Elpécc  de  bélier.  Pièce  de  bois 
fufpcndtic  en  l’air  , U qui  étant  ponfTéc  avec  vio- 
lence , fervoie  à abattre  des  murailles.  Anes. 

F4UTCUIL,  f.  m.  Chaife  à bras  avec  vu  doflicr. 
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Sella , cathedra  commodior  , honararia.  On  difoif 
autrefois  Faudefieuil , faudefieuf  6c  fauldtteuil.  En 
Lac.  fxldificrium , fehifierium. 

Fauteuil  de  Porte , ou  Trémoujfoir.  Machine  d'in- 
vention moderne  , par  le  moyen  de  laquelle  on 
peut  faire  un  exercice  utile  à la  famé  , fans  fortic 
de  fa  chambre.  Elle  tire  fon  nom  de  ce  qu'on  y 
relient  les  mêmes  i’ecoullcs  que  dans  une  chaife  de 
polie  . avec  le  pouvoir  de  les  rendre  , à fou  gré  , 
plus  violentes  ou  plus  foibles. 

FAUTEUR  , f.  m.  Celui  qui  appuie  ou  favorife  une 
mauvaife  opinion  , un  mauvais  parti.  Fautor. 

Ce  mot  de  fauteur  ne  fc  du  guère  qu'en  mauvai» 
fc  part. 

FAUTIF  . ive  , adj.  Sujet  à faire  des  fautes.  Obno» 
Se  us  culpa  , faliax.  11  fc  dit  des  perfonnes  & des 
croies. 

lt.  Qui  cft  plein  de  fautes  , auquel  fens  il  no 
fc  dit  que  des  choies.  Sçatens  erronbus.  Imprcf- 
fion  fautive. 

Fautif,  ou  fauteux  ,om  fâche , en  t.dc  Charpent.  fe 
die  d'une  pièce  de  bois  défotluculc  , qui  n'cft  pas 
à vive  arrête  .qui  a de  l’aubier. 

FAUTRAGE,  I.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qu’ont  les 
Seigneurs  de  mettre  des  bêtes  chevalines  Se  vaches 
aux  prés  de  leurs  fujets.  Fa/citragium. 

FAU  TRICE  . f.  f.  Fautrix.  Celle  qui  favorife  , qui 
appuie  quelque  parti.  U ne  fc  dit  qu’en  mauvaife 
part. 

FAUVE,  adj.  m.  & f.  Qui  tire  fur  le  roux . Fulvus. 
Un  livre  relié  en  veau  fauve  ; c.  à d.  non  coloré , 
tel  qu'il  vient  de  chez  le  Marchand. 

En  c.  do  Vén.  on  appelle  bêtes  Jait\'cs , les  cerfs , 
biches , daims  , chcv  cuils , &:c. 

Fauve  . cft  aufli  un  fubft.  m.  collectif,  dont  on  fc 
fertpour  lignifier  , Betes  fauves.  Il  y a du  fauve 
dans  cctt:  forer.  Cç  mot  ne  fc  die  point  au  pl.  en 
ce  fens , & l’on  parle  de  la  forte  a la  différence 
des  betes  noires,  comme  les  fanglicrs  ou  rouf- 
fes  , comme  le*  renards. 

Fauve  , f.  ni.  Oifeau  des  îles  Antilles  , ainfi  appellé 
a cauic  de  fon  plumage.  H eft  gros  comme  una 
poule  d'eau.  Il  â le  ventre  blanc  7 Se  cft  li  miigrc , 
qu'il  n'y  a que  fes  plumes  qui  le  fartent  valoir.  Il 
a les  pieds  comme  les  canes , & le  bec  pointu 
•comme  les  bccallcs. 

FAUVET  , f.  m.  Mâle  delà  fauvette.  Mas  Curruc*. 

FAUVETTE,  f.  f.  Petit  oifeau  de  couleur  fauve, 
qui  chante  agréablement.  Curruca. 

Fauvette  a tête  noire.  Mclancoryphos  , Atri- 
Capillaria , fiicdula.  Les  Italiens  l’appellent  Capo~ 
nero.  Tête  noire.  C’eft  un  des  plus  jolis  oifeaux  que 
l'on  tienne  en  cage.  Fauvette  rourtc.  Le  mâle  de 
cette  cfpéce  cft  plus  rougeâtre  que  la  femelle. 
Fauvette  à tête  de  châtain.  Il  ne  paroît  pas  guc 
ce  foit  une  cfpéce  particulière  : ce  pouvoir  erre 
une  jeune  fauvette  , ou  une  femelle.  Ficedula  caf 
taneo  vertice. 

FAUX  , ou  F AULX  , f.  f.  Infiniment  de  fer  avec 
lequel  on  coupc  l’herbe  des  prés  , & les  avoines , 
& c.  Faix  C’eft  un  fer  tranchant  fort  mince  6c 
acéré,  large  d'environ  trois  doigts  , un  peu  ar- 
cwé  par  le'bouc , Se  qui  cft  emmanché  d'un  long 
bâton.  Il  cft  parlé  dans  Jofué  & dans  le  livre  des 
Juges  , de  chariots  de  fer  armes  de  faux , dont  on 
faifoit  ufagedans  la  guerre. 

On  peint  la  mort  ,'lc  temps  & Saturne  avec  une 
fau!x , parce  qu’ils  détniifcnt  toutes  chofcs. 

En  t.  d'Anat.  c'cft  une  partie  de  la  durc-mcre. 
La  durc-mcrc  ne  lcparc  pas  feulement  le  cerveau 
r 4’avçç 
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1 d'avec  le  cervelet  ; mais  elle  fc  replie  au  fommet 
de  la  tête  , Sc  le  fcparc  encore  eu  partie  droite  Sc 
en  partie  gauche  : c’clt  en  cet  endroit  quelle  ref- 
femble  à une  faux  , & ce  redoublement  cil  ap- 
pel lé  faux. 

Taux  , f.  f.  Nom  d’un  oifeau.  Avis  falcata.  Cet 
oifcau  ed  à peu  près  de  la  taille  du  héron  ; il  a 
toutes  les  memes  façons  de  faire  que  lui , Si  fon 
bec  cil  fait  en  manière  de  faux. 

FAUX  , Fausse  , aJj.  Contraire  à la  vérité.  Falfus. 

Faux  aveu  , en  Jurifpr.  féodale  , fc  dit  de  l’a- 
veu que  fait  un  vaffal  en  avouant  un  autre  Sei- 
gneur que  celui  dont  il  tient  le  Hcf. 

Faux  , fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  a été  altéré  , fal- 
lifîé  , contrefait , & qui  diminue  le  prix  de  quel- 
que chorc.  Faux  poids , Faujfe  mefure  , Faux  or. 
Un  ctùfzux.  Faujfe  monnoie.  Nummus  adulte - 
rinus. 

En  t.  de  jeux  de  cartes , Faujfe  quinte  cil  une 
quinte  à laquelle  il  manque  une  carte  pour  être 
véritable.  Faux  trente  , faux  quarante  , fc  dit 
lorfquon  n'a  que  trente-neuf,  quarante-neuf  de 
po  nt.  Mutilas  , marnas  , defictens. 

En  Mufîquc  un  faux  ton  , cil  un  ton  différent 
de  celui  qu’il  faut  prendre.  Et  en  ce  fens  ,faux 
lign.  Di  feordanc. 

11  fc  dit  au  fig.  de  J’efprit , des  penfées  , des  ver- 
tus , & autres  chofcs  de  cette  nature , quand  clics 
ne  font  pas  telles  qu'elles  devroient  être  , ou 
quelles  n'ont  ni  judefle  , ni  folidité.  Faitffe pointe, 
faujfe  éloquence  , faujfe  galanterie  , faujfe  rail- 
lerie. On  dit  qu’un  argument  ed  faux  , Torfqu'il 
conclut  mal , ou  au'if  pèche  dans  la  forme.  La 
polfcflion  des  faux  biens  du  monde  ne  peur  pro- 
curer aux  hommes  qu'une  faujfe  Sc  trompeufe  fé- 
liciré. 

Il  fc  dit  encore  fig.  des  fimples  apparences  des 
chofcs,  lot  (quelles  font  feintes  Sc  contrefaites. 
Faujfe  dévotion.  Faux  dévot , ou  hypocrite.  Un 
J'aux  zélé  , qui  cd  indiferet,  trop  ardent. 

Il  fc  dit  d'un  hypocrite  , d'un  menteur  t d'un 
homme  fur  lequel  on  ne  peut  compter  , donc  les 
allions  ne  s’accordent  point  avec  les  paroles , 
dont  les  apparences  font  trompeufes.  C'cfl  un 
homme  faux. 

Taux,  fc  dit  fnm.  par  antiphrafe  pour  augmenter 
la  vérité  de  quelque  choie  i mais  toujours  en  mau- 
smife  part , Si  fign.  Malin,  méchant  : comme  un 
Jaux  pendait , le  dit  d'un  homme  qui  mérite  en 
cfl:t  la  corde  : un  faux  merle,  une  faujfe  bécc  , 
line  faujje  pelle  ; un  faux  glouton  , un  Jaux  bot* 
gne  , faux  vilain. /aux  coquin  yfaux  Normand. 

I ! le  prend  aulîi  pour  Inndélc  : faux  frcrc  , faux 
ami.  En  ce  feus  on  dit  fig.  Sc  fam.  d’une  pcrlonnc 
à qui  il  ne  faut  pas  fc  Hcr  , que  c’cd  une  faujfe  la- 
me , une faujfe  pièce. 

Iajix,  tll  aufli  quelquefois  fubd.  Sc  cil  particulière - 
mentenufage  au  Palais.  Le  crime  de  faux  { cri - 
men  falfi  ) cd  une  fuppolirion  fraudùlcufc  pour 
obfcurcir  la  vérité , Sc  faire  paroîrrc  les  chofcs 
autrement  qu’elles  ne  font.  S’infcrirc  en  faux,  en 
t. de  Pal.  cft  prérendre  qu'un  titre,  unconrrar, 
une  fignaturc  , une  pièce  ed  J'auJJe  Sc  fuppoféc.  On 
dit  dans  la  convcrfation  , Je  m'inferis  en  faux 
contre  cela,  p.  d.  limplemcnt,  Je  Coûtions  que 
cela  n’ed  pas  vrai. 

Faux  , fc  dit  aufli  fubdantivcmcnc  en  matière  de 
penfées , d'ouvrages  d'cfprit,  de  raifonnemens  , 
de  compofmons.  Quç  de  faux  dans  cc  raifonne- 
incnt  ! 
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On  dit  aufli  le  faux  du  corps , Tcndroit  où  les 
cotes  manquent.  Medium  corporis  ab  ojjium  tutcld 
imbcalle.  On  ne  dit  plus  fois  du  corps. 

Faux  , fc  prend  aulH  adverbial.  Rationner  fauxm 
Jurer  faux.  DiXerfaux.  Pcnfcr/uxr. 

Faux  , ( À ) adv.  On  dir  qu  unc  chofc  porte  à faux 
( pravo  itbicine  fulta  , male  fufpenj'a  , 5 quand  clic 
n’cll  pas  foûccnuc  par  un  appui  convenable.  Et  au 
fig.  un  rationnement  porte  à faux  ( argumentant 
Jiculneum  ) quand  il  n’cd  pas  appuyé  fur  de  bons 
principes. 

It.  Injudcmcnr.  Accufer  à faux  ( calumniari  ) 
p.  d.  Calomnier. 

Faux*côté  , dans  un  vaifleau  , ed  le  côté  qui  ed 
plus  foiMc  que  l’autre. 

On  die  en  c.  de  Man.  Galoper  faux , p.  d-  Ga- 
loper fur  le  mauvais  pied  , traîner  des  hanches  , 
Sc  fc  défunir. 

FAUSSE  , f.  f.  F.n  t.  de  jeu  où  l’on  peut  faire  la  bc- 
tc,  on  appelle  les  carres  nui  ne  font  point  des 
triomphes , & qui  font  de  diverfes  couleurs  , des 
faujfes. 

Faux  Accord.  Faux-ton  , Fauffe-corde.  Di  (Ton - 
nancc.  En  cc  meme  fens  on  dit  , Chanter  faux  , 
p.  d.  ne  chanter  pas  jude. 

Fausse-Alarmf..  Épouvante  qui  s’empare  d’une  ar- 
mée ou  d’une  ville  , fans  qu’il  y ait  aucun  fujet  de 
craindre.  On  le  dit  fig.  de  toutes  les  autres  peurs 
qui  ne  font  point  fondées. 

On  appelle  en  t.  de  Blâf.  Faujfes  armes , celles 
où  les  principales  régies  de  l’art  ne  font  pas  ob- 
fervées.  Faux  en  ccfcns  lign.  Irrégulier. 

Fausse  Attaque  , cil  celle  que  l’on  fait  pour  at- 
tirer toutes  les  forces  d’un  ennemi  d’un  côté  , can- 
dis que  l’on  attaque  en  effet  par  un  autre  endroit. 

Faux-Bois  , f.  m.  ou  faujfe- branch e , f.  f.  T.  de 
Jardinier.  Branche  d’arbre  qui  ed  venue  dans  un 
endroit  où  elle  ne  dévoie  pas  venir,  Sc  qui  ôte  aux 
autres  branches  une  partie  de  leur  nourriture. 

Faix-Bond,  f.  m.  Bond  que  fait  une  balle  dan?  un. 
jeu  de  paume  , quand  elle  ne  fc  réfléchit  pas  com- 
me elle  devroit  à angles  égaux  , A:  trompe  le  ju- 

f entent  qu’en  avoir  laie  le  joueur.  Sa/tus  falfax . 
I fc  dit  aufli  au  fig.  Voy.  BOND. 
Faux-Bourdon  , f.  m.  T.  de  Mufîquc.  Sorte  de 
chant , ou  l’on  chante  en  partie  , note  contre  norc. 
On  l’appelle  autrement  Contrepoint  ftmplc.  Ru - 
dior  majicorum  concert  us. 

Favsse-Braie  , f.  f.  T.  de  Fortifie.  Ccd  une  fé- 
conde muraille  , au-dcflous  de  la  première  , qui 
fait  le  tour  de  U place  , pour  défendre  le  folfé  , 
Sc  qui  ne  s’élève  que  jufqu'au  rez  de  chauffée.  Pro . 
pugnaculum  muro  pretemum.  On  l’appelle  autre- 
ment BaJfe  enceinte. 

Fau/fe -braie , en  Archit.  civile , ed  une  tcrraffc 
continue  entre  le  folle  Sc  le  pied  d'un  château , 
pour  s’y  promener. 

Faux-brillant,  f.  m.  C’cd  une  penfée  fubtile, 
qui  fu rpre n d agréablement  l’el'prit , & qui  n'a 
point  de  fohditc.  • 

Lf.  Cap  Faux  , ou  &po  Falfo  , ed  fur  la  côte  mé- 
/idionale  du  pays  «s  Cafres  en  Afrique.  Promon- 
torium  filjum.  On  le  nomme  ainfi , parce  qu’il 
trompe  fou  ven*  L s Nautonuicrs,  qui  le  p ci  ment 
pour  celui  de  Boimc-EJpérance. 

On  appelle  faujfe  clef,  une  clef  quon  garde  fur- 
tivement pour  en  faire  un  mauvais  ufage. 
Faux-comble.  T.  d’Archit.  C’cd  le  petit  comble 
qui  ed  au-dcdiisdu  bnlis  d'un  comble  a 1a  maiy 
larde, 
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Fausse-coupb.  T.  de  Menuif.  Efpece  d’aflcmbla- 
gc , qui  n’eft  ni  à l 'équerre  ni  à onglet. 

Coup  Faux  , c.  à d.  qui  n'a  pas  rculli  , qui  n'a  pas 
porté. 

Fausse  coye  , vieux  f.  F.  Folle  d'aifancc  , chambre 
ailée.  Latrina. 

Faux  diamant  , f.  m.  Diamant  contrefait  f qui 
n'a  pas  les  vraies  qualités  d’un  diamant. 

Faux  & double  emploi.  T.  de  Finances.  Ceft 
une  partie  employée  deux  fois  dans  un  compte 
(ous  divers  noms,ou  une  fois  (bus  un  nom  fuppo  c. 
Fausses  enseignes.  Marques  fuppofées. 

Faux  donné  à entendre.  C’eft  la  tromperie  qu'on 
fait  à quelqu'un , en  lui  fai  faut  entendre  lt$  cho- 
fes  autrement  qu'elles  ne  font. 

Fausse  équerre.  Ceft  une  équerre  dont  les  deux 
bras  font  mobiles  dans  une  charnière , comme  un 
compas , & qui  fert  à faire  des  angles  aigus  ou 
obtus. 

Faux  étai  , en  t.  de  Mar-  cft  un  étai  qu’on  ajoute 
au  grand  étai  pour  fupplécr  à fon  defaut. 
Faux-Étambord.  Pièce  de  bois  appliquée  fur  l'é- 
tain bord  pour  le  confcrver. 

Fausse  Étrave.  Pièce  de  bois  que  l’on  applique 
fur  l'étrave  du  vailTcau  en  dedans  pour  la  ren- 
forcer. 

Faux-feux.  Signaux  qu’on  fait  avec  des  amorces 
de  poudre. 

FAUXFILER.  Voy.  FAUFILER. 

Fausse  fleur.  Ceft:  une  fleur  qui  ne  tient  à aucun 
embryon,  comme  font  les  fleurs  des  melons  & 
des  concombres  qui  ne  font  pas  nouées.  Ou  bien 
c’cft  une  fleur  qui  n’cft  point  fleur  d'un  fruit  , 
«comme  celle  du  mûrier  * celle  du  noyer , &c. 
Faux-fuyant.  En  général  il  fc  dit  de  tout  chemin 
écarté  , ou  lieu  fccrctparoù  on  fc  dérobe.  Sub- 
terfugium , fcc  relus  callis  , diveniculum.  11  fe  dit 
au  fig.  des  adrcflcs  , des  échapacoircs , des  rufes  , 
des  chicanes  pour  fe  tirer  d une  difputc , ou  de 
quelque  mauvaife  affaire.  Tergiverfatio. 

Faux  incident  , f.  m.  Ceft  celui  qui  s’intente  dans 
Je  cours  d’une  procédure,  à l’effet  de  faire  décla- 
rer faufle  une  pièce  dont  la  partie  adverfe  prétend 
fc  fervir  dans  fa  caufc  principale. 

Faux  jour  , f.  m.  Lumière , clarté  fombre  & obli- 
que , qui  donne  une  autre  couleur  , un  autre  luftre 
aux  chofcs  , que  celui  quelles  ont  naturellement. 

Il  fc  dit  fig.  pour  faufle  rai  (bu  , faufle  apparence 
de  vérité  ou  de  bonté. 

Fausses  Lances.  En  t.  de  mer,  ce  font  des  ca- 
nons de  bois  faits  au  tour  , bronzés , & qui  fer- 
vent feulement  à faire  peur. 

Faux  manteau  , f.  m.  T.  d’Archic.  C'eft  la  botte 
de  Ja  cheminée  qui  cft  en  dedans  , & couverte  du 
manteau. 

Faux-marqué  , ée  , adj.  Mal  marqué  , ou  marqué 
contre  les  régies  , contre  la  coutume.  C’eft  en 
particulier  un  t.  de  Vén.  On  dit  qu’un  cerf  cft 
faux -marqué  , lorfquii  a plus  de  corps  d’un  coté 
que  de  l’autre.  • 

Fausses  mesures.  Bordures  de  tableaux  qui  font 
plus  grandes  ou  plus  petites  0c  les  mcfurcs  dé- 
terminées. _ 

Fausse  monnoie  , f.  f.  Celle  qui  n'cft  pas  au  titre 
porté  par  l’ordonnance  du  Prince  , ou  qui  cft  faite 
par  autres  que  par  les  Officiers  commis  à cet 
effet. 

Faux-tas.  Pas  mal  alluré  qui  fait  qu’on  tombe  , ou 
qu'on  cft  en  danger  de  tomber.  On  dit  aufli  au 
fig.  Faire  m faux-pas  , ou  une  faufjt  aimarsh* , 


FAU  FAY 

P-#  d.  Faire  quelque  chofc  en  une  affaire  qui  la 
gâte  , qui  la  ruine. 

Fausse  perruque.  Perruque  véritable. 

Faux-pli  , f.  m.  Pli  d'une  étoffe  qui  ncftpasoùil 
doit  être  , &:  qui  en  défigure  la  beauté.  On  du  au 
fig.  qu'un  jeune  homme  a pris  un  faux-pli.  St  co*~ 
Juetudine  devinxit  mais  , lori qu'il  a eu  une  mau- 
vaife éducation. 

Faux-pont.  Pont  qui  cft  au  haut  de  la  montée 
d'un  moulin  à vent. 

Je.  Efpécc  de  pont  qu’on  fait  à fond  de  cale  « 
pour  la  confcrvation  & la  commodité  de  la  car- 
gai  fon. 

Fausse  porte  , f.  f.  Première  porte  d’une  ville  qui 
cft  a l’extrémité  des  fauxbourgs.  On  appelle  autli 
faufle  porte . pojltcum,  aux] ores  , une  lecrétc  iliuc 
d'une  maifon  , d'un  château , d’une  place  forte  , 
d’une  citadelle  , & de  quelque  lieu  que  ce  foit. 
Ccll  aulli  une  double  porte  faite  de  drap  pour  em- 
pêcher le  vent. 

Faux  Prophète  , f.  m.  Celui  qui  annonce  quelques 
myftcrcs  d'une  nouvelle  Religion  , fans  avoir  la 
miffion  divine , ou  contrôla  volonté  de  Dieu»  Ou 
le  dit  aufli  de  celui  qui  devine  mal. 

Fausse  quille  , f.  f.  C'eft  une  ou  plufîcurs  pièces 
de  bois  qu'on  applique  à la  quille  d'un  vaiilcais 
par  fon  deflbus , pour  la  confcrver. 

Faux  racage,  f.  m.  Second  racage  qu’on  met  fous 
le  premier  , afin  qu'il  fqûticnnc  la  vergue  , au  cas 
que  le  premier  foie  brile  par  quelque  coup  de  ca- 
non. 

Faux-sabord  , f.  m.  Figure  de  fabords  faite  dans 
le  bois  , ou  bien  avec  de  la  peinture. 
Faux-saunage.  Voy.  SAUNAGE. 

Faux-semblant  ,1.  m.  Apparence  trompculc. 

On  appcjlc  Teintures  jaufles  , ou  faux-teint  r 
les  mauvaifes  teintures  qui  le  font  avec  des  dro- 
gues défendues  , foit  dans  le  grand  , l'oie  dans  le 
petit  teint.  . 

Faux  Témoin.  Celui  qui  dépolc  en  Juftice  des  cho- 
ies qu'il  die  avoir  vues  , quoiqu’elles  ne  foient  pas 
vraies. 

Faux  visage  , f.  m.  Vifage  contrefait , défiguré, 
foit  par  un  mafquc  ou  autrement. 

Moyens  de  faux.  Voy.  MOYEN. 

FAUXBOURG , f.  m.  La  Partie  d'une  ville  qui  cft 
au-dc-la  de  (es  portes  Se  de  fon  enceinte , ou  les 
bâtimcns  qui  font  fur  les  avenues  de  la  ville.  9u- 
burbium.  On  difoit  autrefois  forjlourg  , comme 
qui  diroit  hors  le  bourg  , ou  hors  de  la'  ville , d'où 
cft  venu  ce  mot  par  corruption. 

Il  fe  dit  fig.  & bail',  de  ce  qui  cft  proche  ou  qui 
environne  quelque  chofc.  Il  y a long-temps  qu’il 
cherche  cette  invention  : s’il  n’y  cft  arrive  , il  cft 
du  moins  aux  fauxbourgs. 

On  dit  prov.  d’une  grande  multitude  , d’un 
grand  concours  de  monde,  qu’on  y voit  la  vi^lc 
& les  faux  bourgs. 

FAY. 

FAY,  f.  m.  C’eft  à Fourdcaux  ce  qu’on  nomme  à 
Taris  une  molle  , c.  à d.  un  certain  nombre  de  cer- 
ceaux qu'on  met  en  paquets. 

FAYAL,  f.  m.  Ville  6i  île  de  l'Océan  Atlantique. 
Fayalis.  C’eft  une  des  Açores , ou  Tcrccrcs. 

FAYÀLLE , f.  f.  Monnoie  de  çompre,  dont  on  fc 
fert  au  Japon.  Elle  vaut  une  pmolc  de  France  ; 
d'autres  la  font  valoir  iufqua  douze  livres  dix 
' fols. 

FAYANCE  , ou  FAYENCE  ( on  devroit  écrite 
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FAlANCE  ) f.  f.  Efpéce  de  poterie  fine  faite  de 
terre  vernifi'ée  , ordinairement  à fond  blanc,  dont 
l'invention  cil  venue  de  Kryence  .ville  d‘ Italie 
auprès  de  Boulogne.  Fiàilia  vafa  rave  mina.  Les 
Italiens  l’appellent  Majorica, 

FAYANCE , ie  , part.  palf.  & adi.  Qui  a un  air  de 
fayancc  , qui  rcllcmblc  à de  la  fayancc. 
FAYANCERIE  , ou  FAYENCERIE  (on  devrait 
de  rire  Faianccric  , ) f.  f.  Lieu  où  la  fayancc  fc  fa- 
brique. 

FAYANCIER  , ou  FAYENCÏER , fubft.  m.  ( On 
devrait  écrire  Fatancier.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
finance  , ou  le  Marchand  qui  vend  de  la  fa  t ance  , 

Se  des  vaitTeaux  de  verre.  Figulinx  faventina  ar- 
tifex  , propvla . 

FA  Y ANT  , S:  dans  le  Lyonnois , Fayart , f.  rn.  Ce  II 
la  même  chofc  que  fouteau  , ou  hêtre. 

FAYD  , f.  m.  Ville  de  Syrie  , en  Afic.  Palmyra  , 
Hadrianopolis.  Ceft  l'ancienne  Palmyrc.  Elle  cft 
dans  le  Bcglicibcgtic  de  Tripoli. 

FAYE  , vieux  f.  m.  Lieu  planté  de  bois  , forer  où  il 
y a beaucoup  de  hêtres.  Ejculctum.  H y a plusieurs 
lieux  en  France  qui  fc  nomment  cncorc^ujour- 
d’hui  Faye , belle  Faye  , Faye  la  vineufe.  Il  y 
avoit  à Rome  fur  le  mont  Efqùilin  une  Faye  qu'on 
noinmoit  Fagotai , Lucas  Fagutalis . 

FAYENCE , f.  f.  Petite  ville  de  l’Éut  de  l’Eglifc  en 
Italie  , que  les  Italiens  appellent  Faesua , nom 
formé  par  corruption  de  fon  nom  Latin  Faventia. 
Elle  cft  dans  la  Romagne , lur  la  rivière  d'Amone, 
& renommée  par  la  belle  vai (Telle  de  terre  qu’on 
v a inventée , Se  qui  en  a pris  l'on  nom. 

FAYENCE.  V C iyy aacf. 

FAYENCERIE.  / \ Fa  y une  trie. 

FAYENCÏER.  L Vnv  1 FSyancier. 

FAYENCE.  f y‘  / Fayatuê. 

FAYLRHIL.  \ ( Fa'irc-ilc. 

FAYFENA , f.  m.  Efpccc  de  fiibot  ou  de  petite  Ga- 
lère Japonoife.  Tri  remis  J aponie  a. 
FAYMÎDROIT  , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  féodale.  C’eft 
la  balle  iuftice  foncière  qui  appartient  aux  Sei- 
gneurs de  fief  fur  leurs  (ujets  qui  leur  doivent 
cens  , rente  , ou  autre  devoir.  Jus  v:firmi  domi- 
nai. 

FAYNE.  Voy.  FAINE. 

|AYOL,on  FAYOLE,  f.  m.  Efpéce  de  légume, 

de  feve. 

F A Z. 

FAZE.  Voy.  PHASE. 

F E. 

IÉ  , vieux  f.  f.  Foi,  fides.  On  s’en  fervoit  autre- 
fois dans  les  jurement. 

On  trouve  aulliyé  pour  fief.  En  ce  le  ns  il  cft 

mafe. 

IF  ou  FO,  f.  m.  Dieu  des  Chinois  Idolâti es.  C’eft 
ie  premier  des  Dieux.  Ce  nom  iign.  Sauveur  en 
Chinois.  * 

FEA. 

FÉABLE  , vieil  adj.  m.  & f.  Qui  rcconnoîc  tenir  un 
fief  d’un  autre  Seigneur.  Ce  terme  cft  tantôt  fy- 
nonyme  a ftudaiaire  , Se  tantôt  fynonyme  a féal 

ou  fidèle, 

fr  AGE , f.  m.  T.  de  Cour.  C’eft  l'héritage  qui  fc 
'tient  en  fief.  Pradium  féodale. 

FÉAL  , ai  r , adj.  Fidèle.  C'eft  aujourd'hui  un  t.  de 
Chancellerie  dont  fc  ferc  le  Roi  en  adreftant  les 
Lettres  a fes  Officiers.  Ce  moi  li«n.  celui  qui  doit 
loi  & obéi;  lance.  Fiaelis  , fi  de  oktgatus  , feodaUs. 
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On  dit  fam.  C'eft  fon  féal , p.  d.  g’cft  fon  fi- 
dèle , fon  intime  ami. 

FEARNES  , Ferns  ou  Ferries  > f.  f.  Petite  ville  d’Ir- 
Jande  , au  Comté  de  Vf  exford.  Fema  t uo Ferru. 
FÉATARD  , 1.  m.  Bourg  de  la  Lagcnic  en  Irlande, 
.dans  le  Comté  de  Vf  exford.  -dam. 

FEATERD.  Voy.  FÉTHARD. 

FÉAUMENT  , vieux  adv.  Fidèlement .Jfiidcliter. 
FEAUTÉ , ou  Féauké , vieux  f.  f.  FidflRc.  Fides  , 
fidcütas. 

FEB. 

FÉBRICITANT  , ante  , adj.  Qui  a la  fièvre  , ou 
qui  attend  un  accès  de  fièvre,  ‘tans.  11  fc  dit  par- 
ticuliérement de  ceux  qui  ont  des  fièvres  lentes  ou 
intermittentes , qui  laiiîcut  au  malade  quelques 
bons  intervalles. 

FÉBRIFUGE , »dj.  k f.  m.  T.  de  Méd.  Il  fc  dit 
d’un  remède  Ipccifiquc  contre  la  fièvre,  Be  qui  la 
chaire.  Febrifueium  , ou  febrifugus. 

FÉBRILE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Med.  Qui  caulc  là 
fièvre,  rehrilis  tfebrem  indue  eus. 

FÉBRUE,  f.  f.  FaulTc  Divinité  des  Romains.  FV- 
brua , t.  C'etoit  la  Décile  des  purifications  , & l’en 
croyoic  quelle  avoit  foin  en  particulier  de  dé- 
livrer les  meres  de  l’arriére  - faix  apres  l’enfan- 
tement. 

FEBRUES,  f.  f.  pi.  Purifications.  Februa  , oram£ 
Fête  que  les  Romains  célébraient  au  mois  de  Fé- 
vrier , pour  rendre  les  Dieux  infernaux  propices 
aux  morts.  Ce  mot  s'étoit  formé  de  Ferveo , je 
fuis  chaud  , pat  le  changement  de  l'v  en  bt  8c  la 
tranfpolition  de  cette  lettre  ; Ferveo  , Fcrâeo  , 
d’on  Ferbuum  , Se  enluite  Februum , parce  que  les 
purifications  fc  faifoient  par  le  feu  , ou  avec  l cau 
chaude.  0 

FÉBRUUS  , f.  m.  C’etoit  le  Dieu  des  Purifications. 
On  donnoità  Pluron  le  fur  nom  de  Februus  , par- 
ce que  les  facrificcs  appelles  februa  soif  raient  a ce 
Dieu. 

FEBVE.  FEBVRIER.  Voy.  FÈVE.  FÉVRIER. 
FEC. 

FÉCALE , adj.  f.  Ce  mot  ne  s’emploie  que  dans  cette 
plirafc , Matière  fécale  , pour  lignifier  les  gros  cx- 
crémcns  de  l’homme,  rues  , feca/is  ma:  en  a # 

âercora. 

FECAN  , on  Fécam , f.  m.  Ville  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  pays  île  Caux  , avec  un  château  , une 
Abbaye  de  Bénédictins , un  port  de  mer  Se  titre 
de  Baronnie.  Fifcannum  , ou  Fifcarrutwn. 

FÉCF.R  , v.  n.  Se  dit  des  liqueurs  au  fond  dctqucllcs 
1!  le  trouve  , il  le  forme  des  fèces  , de  la  lie. 
FECES , f.  f.  p!.  T.  Je  Chynt.  Matières  gruAtércs 
& impures  qui  fe  rrotivent  au  fond  des  compo- 
rtions. C'eft  auffi  le  marc  , la  lie  , la  crallc  , les 
impuretés , le  limon  , les  ordures,  l’excrément , 
les  parties  étrangères  qui  rcitcnc  dans  l'alambic 
apres  la  diilillation.  Fxces . 

Fécial.  Voy.  FECIAUEN. 

FÉCIALE.  Voy.  FÉCIALIEN. 

FÉCIALIEN,  Fécial , ou  Féciale  , fin.  Les  Fécia- 
itens  ou  Féciaux  croient  des  Olficîers  publics  des 
Romains  , inftitués  par  Nunia.  C ctoient , tout  a 
la  fois  , des  Hérauts  ou  Rois  d’armes  & des  Prê- 
tres qui  , lorfquc  les  Romains  avoient  quelque 
différend  avec  leurs  voilins  , alloicnt  d’abord  re- 
demander lathofc  que  l’on  pretendoie  avoir  ère 
ufurpéc , ou  demander  jufticc  du  tore  qu’on  croyoit 
avoir  reçu  ; (i  l’on  ne  (atisfaifott  pas  le  Sénat  Se  le 
peuple  , ils  alloicnt  par  leur  ordre  déclarer  la 
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guerre  j & de  meme  quand  on  faifoit  la  paix , 
c’étoicnt  Aix  qui  faifoicnc  le  traité.  C’écoit  aufli 
à eux  a recevoir  les  plaintes  des  peuples  qui  pré- 
tendoient  avoir  re^u  quelque  injure  des  Romains , 
& ils  dévoient , li  les  plaintes  étoient  juftes , li- 
vrer les  coupables  à ceux  oui  avqicnt  été  lefcs. 
Leur  perfonne  éton.  inviolable.  Fecialis  , ou  fc- 
tialis  : de  fer  ire  Jeedus  , faire  un  traité , ou  de 
fado , qu'ils  faifoienc  la  paix  8c  la  guerre. 

FÉCOND  ,^ndï,  adj.  Qui  produit  beaucoup  par 
voie  de  génération.  Il  Ce  dit  proprement  des  fem- 
mes 8c  des  femelles  des  animaux.  Il  fign.  auffi , 
Fertile , abondant  : & il  fc  dit  des  choies.  Fœ- 
cundus  , féru  h s.  Terre  féconde.  Sour  ce féconde . 8c 
qui  donne  de  l'eau  abondamment.  On  dit  aufli  la 
ciialcur  féconde  du  foleil  , pour  marquer  que  la 
clialcur  du  folcil  contribue  extrêmement  à toutes 
les  productions  de  la  terre.  On  dit  aufli  , par  la 
même  rai fon  , des  fécondes. 

Il  fe  dit  fig.  des  choies  fpiritucllcs.  Efprit  fécond 
en  belles  inventions.  Les  vers  d’Ovide  couloient 
d’une  fource  féconde  , ( vend  facili  ) d’un  génie 
fécond.  Sujet  fécond , mauérc  féconde  , c.  à <f.  qui 
fournit  beaucoup. 

FÉCONDER , v.  n.  & a.  Devenir  , ou  rendre  fécond. 

FECONDITE  , f.  f.  Abondance,  fertilité  ; qualité 
d’une  choCr  féconde.  Fcecunditas  ,fertilitas. 

S On  dit  au  fig.  la  fécondité  d’un  clprit , d’un  fujet, 
d’un  Peintre  ? d’un  Auteur. 

La  fécondité  a Dallé  pour  une  DéclTe  chez  les 
Romains.  Elle  cft  repréfentée  nue  jufqu’au  def- 
fous  de  la  ceinture, & à dcmi-couchéc  par  terre. Elle 
s’appuie  du  bras  gauche  fur  un  panier  plein  d’épis 
8c  autres  fruits  , auprès  d’un  arbre  ou  fep  de  vigne 
qui  lombragc  ; & de  fon  bras  droit  elle  embrafle 
un  gl+e  ceint  du  Zodiaque , illuftre  & orné  de 
quelques  étoiles  , autour  duquel  font  quatre  pe- 
tits enfans. 

FÉCULA  , f.  f.  Déclic  du  Japon. 

FÉCULENCE,  f.  f.  T.  de  Mëd.  Sédiment,  lie  , 
partie  groflicrc  des  chofes  liquides. 

IÉCULF.NT , ente,  adj.  T.  de  Méd.  qui  fe  dit 
feulement  du  fang  , 8c  des  humeurs  qui  n’ont  pas 
la  pureté  qu’ils  doivent  avoir.  Fxculcntus. 

FÉCULES  , f.  f.  pl.  T.  de  Pharm.  Dimin.  de  Fèces. 
FacuIa.  Subftancc  blanche  & farineufe  dclccnduc 
au  fond  du  fuc , ou  de  la  liqueur  de  pluficurs  ra- 
cines. 

FED. 

FÉDFRÏC.  Voy.  FRIDÉRIC. 

FÊDERZÉE,  f.  m.  Petit  lac  de  Suabe  en  Allemagne. 
Federjea  , P/umarius  Lie  us. 

• FÉE. 

FÉE  , f.  f.  C'ëtoit  autrefois  , félon  l’opinion  du 
peuple  . une  cfpéce  de  Nymphe  enchantcrcllc  , 

3ui  prédifoit  l’avenir  ,8c  qui  faifoit  des  chofes  au- 
eflus  de  la  nature,  roemina  fatidica  , divina  , fa- 
it fer  a.  C’eft  dans  les  anciens  Romans  de  noire 
Nation  , un  nom  honnête  de  Sorcières.  La  Fee 
Aicinc.  La  Fée  Morgane.  Les  contes  de  Fées  par 
.Madame  la  Baronne  d’Aunoy. 

FÉE  fc  dit  en  t.  de  Poclïc,  des  Déclics  du  Paganifmc 
& des  chofes  que  l’on  pcrfonnific  , & dont  ou  fait 
des  cfpéces  de  divinités  féminines. 

Il  cft  vrai-fcmblablc  que  les  Dca  Farm  des 
Romains  qui  palloicnt  pour  les  femmes  des  Fau- 
nes Se  des  Syl vains  , & aufqucllcs  ou  accordoit  le 
privilège  de  prédire  l’avenir , ont  donne  naif- 
uncc  aux  Fées, 


FÉE  F E I 

Ce  mot  vient  de  fata  , qui  a été  fait  du  Gré 
«P*T»r , fatus , ou  de  fatum  ; comme  qui  diroit  * 
fato  fubmiffus , fournis  au  Deftin. 

Les  Poètes  ont  appcllé  quelquefois  les  Mufes  , 
les  neuf  dodes  Fées.  Ils  s’en  fervent  auffi  dans 
la  lignification  de  Nymphes. 

On  dit  de  certaines  chofes  parfaitement  bien 
faites , & où  il  paroit  du  merveilleux  , qu’il  fem- 
blc  quelles  aient  été  faites  par  les  fées. 

Fre  , vieil  adj.  Enchanté  par  quelque  puilEmcc 
fupéricurc.  Fatalis  , fato  dejlinatus  , oofimias  r 
fatifer.  Des  armes  fées  . qui  ne  pouvoicnt  être 
percées.  On  parle  aufli  d’hommes  fées. 

FÉEL  , vieux  f.  m.  Ami  , fidèle  ami. 

FEER  , vieux  v.  a.  Faire  certains  cnchantcmcns 
qu’on  ateribuoit  aux  Fées.  Fato  dejiinare  , obf- 
tringere.  Il  n'a  d’ulageque  dans  cette  phrafe  pnfe 
des  vieux  contes  de  Fees  : Je  vous  fée  8c  re - 
fee. 

FÉERIE  , f.  f.  Art , fcicnce  des  Fées  , leur  profef- 
lîon.leur  état.  On  a dit  aulfî  autrefois,  8c  plu- 
ficurs  écrivent  encore  faérie  \ 8c  cette  orthographe 
approche  davantage  de  l’étymologie  de  fatalis. 

FÉEZ.f.  m.  pl.  T.  de  Coût.  Charges  féodales  8c 
foncières,  & généralement  toutes  charges  réelles. 
Feudorum  , prxdiorum  onera. 

F EF. 

FÊFÉ  , f.  m.  Efpécc  de  fat^TC  qui  fc  trouve , dit-on  , 
dans  la  Chine  , au  Royaume  de  Gannan.  Sa- 
lyrus. 

F E G. 

FÉGADE  , f.  m.  N.  pr.  d’hora.  Fxgadius  , Pnotba~ 
dius. 

FÉGIR , vieux  v.  n.  Se  figer , fc  congeler. 

F E I. 

FEINDRE  , v.  a.  & n.  Simuler , prendre  les  ap^ 
pa  ronces  , contrefaire  , faire  fcmblanc.  Fingere  , 
dijjimularc  , imitari  , menti  ri.  Conj.  Je  feins  , tu 
feins  , il  feint , nous  feignons  , vous  feigne^  , ils 
feignent.  >Je  feigr.ois.  Je  feignis.  J'ai  feint.  Je 
feindrai.  Que  je  feigne.  Que  je  feignijjé.  Je  fein - 
droit.  Il  a à (impératif  fein  ou  Jeins  , le  dernier 
cft  le  meilleur. 

1t.  Imaginer , controuver  , inventer  des  cho- 
fes fautes. 

It.  Craindre  , héfiter  à faire  quelque  chofe  , 
en  faire  difficulté.  En  ce  fens  il  ne  ledit  encre 
qu’avec  la  négative.  Timere  , dubitare.  Je  ne 
feindrai  point  de  dire , &c. 

Il  (ignifioic  autrefois , Boiter.  Claudicare.  Au- 
trefois , pour  dire  qu’un  homme  s’cmployoit  à 
une  choie  avec  chaleur , on  difoii  qu’il  ne  s’y 
feignoit  pas. 

Feint  , Feinte  , part.  paff.  8c  adj.  Deguifé , con- 
trefait, apparent , dillimulé.  F ictus , mentitus. 

On  appelle  Colonne  feinte  , porte  feinte  , fe- 
nêtre feinte  , Sic.  la  repréfentarion  d’une  co- 
lonne , 8cc.  qu'on  fait  pour  la  lymétric. 

Change  feint.  Cambium  fiétum.  C’eft  la  même 
chofe  que  Change  fcc.  Voy.  CHANGE. 

FEINT  E , f.  f . Deguifement , apparence  , düTimu- 
lation.  Fiétio  , dijjtmulatio , fmulatio . 

En  t.  de  Muf.  c’cft  un  demi-ton , 8c  la  meme 
chofe  que  le  diefe.  Die  fis. 

En  t.  d’Imprim.  on  dit  que  l'Ouvrier  a fait  une 
feinte  , loifqu'il  n’a  pas  touche  également  les 
formes. 

Feinte  , en  c.  d’cfciimc,  eft  une  faulfc  attaque  » 
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dcflcin  apparent  de  porter  une  botte  en  un  endroit 

Ïiour  faire  découvrir  fon  ennemi , afin  de  porter 
c coup  en  un  autre.  Simulatio. 

ÎEINT1SE  , vieux  f.  f.  Feinte , déguifement.  Si - 
mulutio . fiiiio. 

FEISIN  , 1.  m.  Village  qui  croit  fitué  fur  le  Rhône , 
entre  Lyon  & Vienne.  Fafiana , ou  Phajiana. 

FEU  U RE  , vieux  f.  f.  Forme  » figure  d'une  chofc  , 
la  façon  dont  elle  cft  faite.  Forma  , ratio. 

FE1VRE  , vieux  f.  m.  Faifeur  d’cpccs. 
FÉKYERK.ERES.  Voy.  KÉRÈS. 

FEL. 

FEL,  lle,  vieil  adj.  Félon,  cruel  , colère. 
FELAPTON.  Terme  technique  , forgé  par  les  Lo- 
giciens pour  exprimer  le  mode  de  la  troificmc 
figure  du  fyllogifme , dont  la  majeure  E cft  uni; 
vcrfcllc  & négative  > la  mineure  A^iivcrfcllc  af- 
firmative j la  conclufion  O particulière  néga- 
tive. 

FÉLAQUES  , f.  m.  pl.  On  appelle  ainfi  Icspayfans 
fixes  d’Égypte  , au  lieu  qu’on  nomme  Bédouins 
ceux  qui  campent  prefquc  toujours. 

FELATIER  , ou  FERATIER  , i.  m.  T.  de  Verrerie. 
Celui  qui  prend  de  la  main  du  Gentilhomme  les 
fcllcs  , ou  fers  avec  lcfqucls  il  fouffle  la  boffe. 
FELBERTAURN  , f.  m.  Nom  de  Montagnes  d'Al- 
lemagne. Felbertaurus.  Elles  font  entre  la  Ca» 
rinthic  & l'Archevêché  de  Saltzbourg. 

FELD  , f.  m.  Les  Allemands  nomment  ainfi  une 
Plaine  t une  Campagne.  Ce  mot  entre  dans  la 
compoution  de  bien  des  noms  Géographiques  , 
& fait  au  oX.felden. 

IELDBERG  , fm.  Pet.  viilc  d'Allemagne,  en  balte 
Saxe , au  Duché  de  Mcckelbourg. 

FELDKIRCH  , f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne,  dans 
le  Tiroi.  -chia.  Elle  cft  cap.  d'un  Comté  de  nie- 
nt :•  nom. 

FfcLÉNIE  , vieux  , f.  f.  Félonnic. 

FÊLER  , v.  a.  Endommager  une  chofc  fragile  en  la 
heurtant  i fendre  un  valc  , un  cryftal , un  verre  , 
&c.  en  telle  forte  que  les  pièces  en  demeurent  en- 
core étroitement  jointes  l'une  avec  l'autre.  Fin- 
dere  tenuiter  yjubnliur  franger e , Je  mûre. 

FÊls,  if.  .part.  pafl*.  Rimofus  tfiffus.  On  dit  prov. 
fie  fig.  qu’une  marmite  fêlée  dure  long-temps,  en 
parlant  d'un  homme  valétudinaire  , qui  a grand 
loin  de  confcrvcr  fa  fanté.  On  dit  aulli  qu’un 
homme  a la  tête  fêlée,  le  timbre  fêlé  \ p.  d.  qu’il 
eft  un  peu  fou  , que  fa  raifon  commence  à s'al- 
térer. 

FÉLICITATION  , f.  f.  Compliment  qu’on  fait  à 
une  perfonne  fu0c  bonheur  qui  lüi  cft  arrivé. 
G ratulatio  , applaufus.  Il  ne  s’emploie  guère  qu'a- 
vec le  mot  dc  Compliment  oudclcttTc. 
FÉLICITÉ , f.  f.  Jouilfancc  des  biens  qui  peuvent 
fatisfairc  le  corps  & l'cfprit.  Félicitas  , fors  , for- 
t un a bona.  La  félicité  cft  dans  le  goût , & non  pas 
dans  les  chofcs  : Non  in  caro  nidore  voluptas  Jam- 
mu % fed  in  te  iplo  eft.  Hor. 

La  Félicité  publique  fut  regardée  comme  une 
Dé-elfe  chez  les  Romains.  Voltius  ne  la  croit  point 
différente  de  la  Déclic  Salas  , ou  Salut  publie. 

Chez  les  Flcuriftcs , c’cft  une  tulipe  rouge  mort, 
& iaune  botdé  d'un  filet  rouge. 

FÉLICITER,  v.  a.  Témoigner  à quelqu’un  qu’on 
cft  bien  aile  d’une  bonne  fottune  qui  lui  eft  nou- 
vellement arrivée.  Cratulaii. 

FU. IN  , f.  m.  Poids  de  fept  grains  A:  un  cinquième 
de  grain , ou  demi-obole  Françoife.  lienu-ubo- 
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tant  gaüicum.  Ce  mot  eft  en  ufage  chez  les  Or- 
fèvres & à la  Monnoie. 

FÉLIN  , ou  VELLIN  , f.  m.  Ville  fie  rivière  , 
dans  l’Eftonic  , en  Livonie.  Feiinum  , V eüinum. 

FÉLIX  , t.  m.  fie  f.  N.  pr.  d’hom.  6c  de  fcm.  pure- 
ment Lar.  Il  fign.  heureux. 

Félix  (Saint  ) , ou  San  Felice.  Bourg  de  la  Cam- 
pagne de  Rome , dans  la  Palu-Pontinc.  Caftrum 
à ancti  Felicis. 

FELLE , ou  FÊLE  , f.  f.  Efpéee  de  farbacane  , ou 
de  longue  canne  de  fer,  perccc  fit  vuidéc  dans 
tourc  (a  longueur,  qui  1er:  aux  Verriers  a cueillir 
& prendre  le  verre  pour  le  foulUcr , fie  en  faire 
plulicurs  fortes  d’ouvrages. 

FELLETIN , f.  m.  Pet.  ville  de  France , dans  la 
Province  de  la  Marche  , fur  la  rivière  de  Creufe. 
Feltinum. 

FELOGNE.  Voy.  CHÉLIDOINE. 

FELON  , onne  , vieil  adj.  Valfal  qui  ne  veut  pas 
rcconr.oitrc  fon  Seigneur,  ou  qui  viole  Je  fer- 
ment de  fidelité  qu’il  lui  a juré.  In  jide  capitalisa 
De  l'Hébr.  nojel , par  métarnefe , qui  fign.  traître  , 
qui  abandonne  fon  Seigneur  : ou  du  Lat.  Jel , qui 
cil  leliége  de  la  bile  fie  de  la  colère  , fourcc  de  la 
cruauté. 

It.  Cruel  & inhumain.  T nue  , traculentus  , fs- 
vus , atrux. 

II  s'eft  dit  aufii  en  généra!  pour  Coupable.  Reust 
fons  , no  xi  us.  - 

FÉLONNIE  , f.  f.  Action  violente  & iniurieufe  du 
vailal  envers  fon  Seigneur.  Scelus  chenus  capi- 
tale y fidei  in  accipienao  benefteio  jurejurando  pi  e f- 
tiu  f radio  , non  a commijfona.  Fèlonme  , petite 
trahifon,  crime  au-dcllous  de  celui  de  Ljc-ma- 
jejlé , ou  de  haute  trahifon. 

h.  Forfait  fie  injure  du  Seigneur  envers  fon  vaf* 
fai.  Atrox  injuria.  En  ce  cas  le  Seigneur  perd  fon 

. hommage  , fit  ce  droit  retourne  au  Souverain. 

//.Cruauté,  férocité.  Airocitas  , jsvtita , f en- 
tas , ferocia. 

FÉLOUQUE  , f.  f.  Quelques-uns  difent  felouque  : 
c’cft  un  petit  vaifTeau  à lix  rames , fit  qui  cft  fans 
couverture  , dont  on  le  fort  fur  la  mer  Méditer- 
ranée. Fajelus  y ailuariolum.  De  l’Arabe  Felkon , 
navire. 

FELOURS,  f.  m.  Monnoie  de  cuivre  qui  fe  frappe  à 
Maroc.  C’eft  une  efpéee  de  gros  double , comme 
ceux  de  France. 

FELS , f.  m.  Ce  mot  Allemand  , qui  fign.  roche , 
entre  dans  la  compofition  de  plulicurs  noms  Géo- 
graphiques. 

FELSTE1N  , ou  FF.LSTIN  , f.  m.  Pet.  ville  de  Po- 
logne , dans  le  Palatinat  de  Lembourg  , en  la 
Ruflîc  rouge.  - enum . 

FELSTIR  , f.  m.  Pet.  ville  de  Pologne  , dans  la  Po- 
dolic , en  la  Rufiic  rouge.  - ij'a 

FELTRE  , f.  m.  C'étoit  une  arme  defenfi vc  , une 
cuiralTe  faite  de  laine  foulée,  -tram. 

FELTRI , f.  m.  Pet.  ville  d Italie , cap.  du  Fcltrin. 
Feltria. 

FELTR1N , f.  m.  Petite  contrée  d'Italie  , qui  fait 
partie  de  la  Marche  Trévifanc.  Feltrinus  agst9 
traitas. 

FELTRO  , f.  m.  Monte  Feltro.  Petit  prys  de  l’État 
de  i’Églifc  en  Italie.  Mons  leretranus.  Il  cft  dans 
le  Duché  d’Urbin^,  aux  confins  de  la  Romagne. 

FÉLUGA  , f.  f.  Pet.  île  de  la  mer  Méditerranée.  An- 
ciennement Diabate  , ou  Diabete. 

FÉLUMhRtS , f.  f.  pl.  Coquillages  de  terre  appel- 
le > fojfiles. 
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FELURE  , f.  f.  Fente  ou  raie  qui  fe  fait  fur  les 
varies  ou  poteries. 

Ferres , en  t.  Je  Jquiillier , font  Je  petites 
marques  en  long  qui  le  voient  dans  une  pierre 
.fine. 

Fêlure,  fe  Jit  aufli  en  parlant  des  os  du  corps 
des  animaux. 

De  Fijfulatiira , venant  J cfijulare. 

FM.XIN  , ou  1 Aie  Z Y N , f.  m.  Pet.  ville  Je  Mol- 
davie ,-ca  Europe. 

F E M. 

F1MEIN  , vieux  f.  f.  Femme.  Millier  , uxor  t fé- 
tu::'. i. 

FEMELLE  , f.  f.  Animil  deftiné  par  la  nature  à con- 
cevoir 6c.  à produire  l’on  (cmblablc  par  fa  con- 
jonction avec  le  male.  II  ne  le  dit  proprement  que 
des  bêtes.  Femtna. 

Ce  mot  ne  fe  dit  d'une  fille  ou  d’une  femme 
qu'en  plaiûntcric.  Une  gentille  femelle . Ceft  une 
étrange  femelle.  Une  line  femelle.  On  s'en  ferr 
aiiîTi  quelquefois  en  matière  de  Généalogie. 

Feuille  des  l’hilofophcs.  Ceft  le  mercury  qui 
arec  le  foudre  donna  le  mercure  philosophal. 
MereurUs  , hydrai\jrum. 

Il  cil  au *li  quelquefois  adj.  de  t.  g.  Un  ferin 
mâle  , un  il  nu  femelle.  Il  fe  die  autli  impropre- 
«tient  Je  quelques  plantes  5c  Je  quelques  minéraux. 
De  J encens  mâle,  Je  l'encens  femelle.  Un  pal- 
mier mâle , un  palmier  femelle.  Antimoine  male, 
antimoine  femelle. 

fi  mille  , en  e.  de  Mar.  fe  dit  des  anneaux  qui 
portent  le  gouvernail  ; les  fers  qui  entrent  dedans 
s a^pcllan:  des  mâles. 

Fi  .MLLOr,  f.  m.  T.  de  Mar.  C’eftundimin.  de 
Jancllc  , t.  de  Mar. 

Fc. Mi-RM  , que  l'on  écrit  aulît  Fh.MERF.N  , f.  m- 
Per.  île  de  la  mer  Baltique , appartenant  au  Dm- 
cité  de  Holftcin  , en  Allemagne.  Fantasia  , F/- 
r,r.  *;./ , Fïnttre  . Fimbria. 

V MLaSUND,  I.  m.  Détroit  de  la  mer  Baltique. 
l 'un. trie  Frétant.  Ce  nom  cil  conipolé  du  nom 
de  i'iic  Femern , Se  de  Sund  t qui  en  Danois  li- 
.unifie  détroit. 

Fi  MiMAUX  , vieux  f.  m.  pl.  Hommes  adonnes 
aux  femmes.  AI uliertbus  deaiti , tnuiinrofi. 

FÉMININ,  in£  , adj.  Qui  appartient  a la  femme. 
Mulûjris  , féminines.  Lamentations  je  nu  ni  nés. 

h.  Qui  relie mblc  a la  femme.  Cet  homme  a 
le  vifage  féminin. 

En  Cram.  on  Jit , le  genre  féminin  Je  pluficurs 
mots  qui  ont  la  terminai  Ion  féminine . q u i cil  IV 
tnu.-t , ou  qui  lignifient  des  chofes  d cfpéec  fc- 
mini ic,  de  lexe  féminin , comme  brebis , chèvre, 
barrière , tulipe. 

lia  Poe  fie  , on  appelle  vers  féminins  , ceux  qui 
font  terminés  par  une  rime  féminine  ; e.  à d.  par 
des  mors  qui  unifient  par  un  h muer.  Dans  la 
rime  féminine  la  Jcrniéic  fyllabc  ne  lurtit  pas 

fiuur  la  rime  avec  un  autre  mot.  Il  faut  encore 
a convenance  de  la  fyllabc  qui  précédé  la  der- 
nière. Langage  ne  rime  pas  avec  tranfuge  , quoi- 
que la  dernière  fyllabc  ge  lott  la  même. 
FEMINISER. , v.  a.  Faire  du  genre  féminin,  Adfk* 
rrrdmtm  genus  transferre  , adjêribere  gène  ri  Je  mi- 
rr::io.  U ne  fe  die  qu'en  e.  de  Gram. 

FJ  MME  , f.  f.  ( Pronon.  famé.  ) La  femelle  de 
l'homme.  Femina  , ntulier.  Créature  raifonuablc 
faite  de  la  main  de  Dieu  pour  tenir  compagnie  à 
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l'homme , Se  pour  engendrer  des  enfans  par  fa 
^conjonction  avec  lui  j cclic  qui  conçoit  te  qui 
porte  ics  enfans  dans  fon  ventre. 

Il  fe  dit  quelquefois  de  tou:  le  fexe  féminin , 
fans  diftinéhon  de  femmes  Si  de  filles.  Un  homme 
ne  fçait  jamais  bien  vivre  a moins  que  les  femmes 
ne  s'en  loicnc  mêlées. 

Bonne  femme , outre  fa  lignification  ordinaire  , 
veut  dire  encore  une  femme  âgée  , & quelquefois 
au.'li  l'on  appelle  delà  fotte  une  femme  de  peu, 
une  paylanne. 

11  fe  dit  plus  particuliérement  de  celles  qui  font 
ou  ont  etc  mariées.  Vxor.  Les  femmes  en  Francs 
font  en  la  tutelle  perpétuelle  de  leurs  maris. 

Feu  ml  commune , cil  celle  qui  a droit  eu  la  Com- 
munauté , l'oit  en  vertu  de  fon  Contrat  de  ma- 
riage , foit  en  veitu  de  la  Coutume. 

Au  fig.  Jtt  d un  homme  mol  , efféminé , 
fans  force  JT fans  courage  , que  c’eil  une  femme. 
Mulier , mollis.  On  dit  qu'il  fait  U femme , lors- 
qu'il cil  lâche , oiltf , 5c  qu'il  fe  deheate  trop. 

Prendre  à femme  , ou  Prendre  femme  j p.  d.  le 
marier.  Uxorem  amere. 

Être  adonne  aux  femmes  ; p.  d.  Enclin  à la  dé* 
bauchc. 

On  appelle  femme  de  chambre  , ou  al) fol.  fem- 
me , une  femme  ou  une  fille  qui  lert  une  Dame  à 
la  chambre.  Femme  de  charge  cil  celle  qui  a foin 
du  linge  de  table,  du  gros  linge  , de  la  vaiifcllc  , 
Sec. 

Sage-Femme  , f.  f.  Matrone.  Celle  qui  aide  les  fem- 
mes a accoucher.  Ooftetris t.  Ce  mot  a au  pluriel 
Sage-femmes , Se  non  pas  Sages-femmes.  Remar- 
que* que  femme  fage  lign.  une  femme  dont  la 
conduite  cft  régulière. 

Prov.  Ceft  un  appétit  de  femme  grofle  ,*  p.  J. 
un  appétit  déicglé.  On  dit  lorfiqu’il  pleut,  5.  qu'il 
laie  iblcil , que  le  Diable  bat  la  femme.  Femme 
qui  gagne  , & poule  qui  pond,  ce  n’eft  que  du 
bruit  a la  maifon  i pour  figmlier  , que  les  femmes 
qui  apportent  du  profit  font  qucrcllcufÂ  Bonne 
femme , méchante  bête  ; bonne  mule,  méchante 
tête  ; p.  d.  que  la  meilleure  ne  vaut  rien.  De /cm-, 
me  es  Je  fromage , qui  en  prend  le  moins  , cft  le 
plus  lagc.  Qui  femme  Se  âne  mène,  ne  va  pas  fins 
peine.  Femme  de  Dieu  , tête  Ju  diable;  pour  duc 
qui!  u'cft  rien  de  plus  méchant  qu'une  ratifie  Dé- 
voie. 

Femme  blanche.  T.  de  Philof.  Hcrm*  Le  mer- 
cure. Mercurius . 

Femme  de  corps.  T.  de  Coût.  Femme  qui  cft  de 
condition  ferve.  Mulier  fervtùs  conditlonis  , ori- 
gines. « 

Femme  franche.  T.  de  Coût,  remme  qui  pofiede 
un  fief  qu'elle  a acquis  avant  fou  mariage  , ou 
quelle  a eu  par  fucceflion  héréditaire  , depuis 
qu’elle  cft  mariée. 

FEMMELETTE  , f.  f.  Dim.  T.  de  mépris.  Femme 
fimple  , d’un  cfprit  très  borné  , de  petit  Cens. 
Muliercuh.  La  moindre  femmelette  fçait  cela. 

FÉMOKAJES,  fubft.  fcm.  plur.  Haut  de  clnulTe 
que  certains  Religieux  mettent  lorfqu’ils  vont  cm 
campagne.  Fenuralia.  M.  Fleuri  dit  J i mo- 
raux. 

FF  MUR  , f.  m.  T.  d'Anar.  Os  de  la  caille.  Ce  mot 
cft  tour  latin.  On  dit  au  pl.  les  fémurs  ; e.  à d. 
les  deux  os  qui  portent  le  nom  de  fémurs  , l’un  * 
la  cmje  droite,  fiel  autre  à la  gauche. 

FEMY  , f in.  Village  de  l'kardic  , Jioec.i;  dç  Cam- 
brai. f.icrniusn. 
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cENABREGUE , f.  m.  C’cft  en  Languedoc  ce  que 
nous  appelions  Aliher. 

TUNAGE.  Voy.  FANAGE. 

FENAISON.  Voy.  FANAGE. 

«NRACE,  vieux  f F.  Fente.  ÇrevalTe.  Rma. 

* tu  , V ' m’  fanfaron  , homme  qui  menaee. 
■Ihrjjo.  Ce  mot  n'a  guère  d ufage  qu'en  cette 
phr.  Faire  le  tendant. 

2t.  Coup  donné  du  tranchant  d'une  épée  de 
haut  en  bas.  Ltja. 

FEN  DERIE  , f.  f.  Lieu  des  forges  de  fer , od  on  le 
ancc  en  Darres , en  verges , ou  en  autres  ouvra- 
ges. tijjura.  lt.  L'art  Se  l'art  ion  de  fendre  le  for , 
«c  de  le  leparrt  en  verges,  après  qu'il  a été  mis 
en  barre. 

rvs'RîlR1}-’  f-  ™.  Qui  fend.  Sri  for  , fi/for. 
tr..  DIS  , I.  m.  Pierre  d ardoifo  , lendue  en  plulîcurs 
parties , prête  à être  taillée  , & qu'on  appelle 
pierre  en  fendu. 

FEN'DOiR  , I.  m.  T.  de  Vannier.  Morceau  de  bois 
dur , avec  une  efpécc  de  tête  partagée  en  trois , 

nnns  aq>IC  P‘éCC  C‘l  “‘11"  Cn  po,mc  <*=  dia- 

Ffndoir  , ou  plutôt  fentoir.  Moyen  couperet , dont 
le  lervent  les  bouchers. 

■ :\DRE  v.  a.  & n.  Conj./e  fends,  le  fendis. 

J ai  fendu.  Je  fendrai.  Que  je  tende.  Couper,  di- 
vilercn  deux  ou  plulieurs  pièces,  font  cn  long 
loit  en  large.  Scindere.  frustre.  b 

II  fc  dit : aulli  des  chofesqui  s'entrouvrentd'clles- 
niemes.  La  trop  grande  féchcrclfe  a fait  fendre 
su.  uPMrvD ia ®cb" a V'Kcrefendre.  Heure,  denjjcere. 

Se  FENDRE,  ou  s ouvrir,  fe  dit  des  Pèches,  des 
J runes  , &c.  quand  elles  quittent  le  noyau.  Are- 
rire  t rcUnjuerc  nudeum . 

Fendre,  fc  dit  aufli  des  chofes  liquides  quon  ne 
tait  que  traverfer , & qui  fc  remettent  aulll-rôt 
en  meme  état.  Tranare  , dividere , fcinderc  . fc- 
Carf  çi,g,C  a‘rK  d’un  vol  rapide. 


/ Zi*  J dut  u un  toi  rapide. 

it.  Séparer  par  force  des  choies  qui  ont  Quel- 
que «mon.  tendre  la  prellc. 

Il  Ce  dit  aufli  fig.  en  parlant  des  douleurs  qui 
le  tellement  en  pluheurs  parties,  comme  li  on  les 
jcndoit.  U tête  mc/end  d'une  violente  migraine. 
Le  cœur  me  fend  de  pitié  , quand  je  vois  des  mi- 
ferables  qui  ioulfrcnt.  Il  cfo  n.  dans  ces  phr 
,.  ‘ Lov  rendre  m cheveu  cn  deux  j p.  d.  Faire  des 
divilîons  trop  fubtilcs. 

„}>U  «J*  • Part.-  Pa«-  SeiJfus.  On  appelle  au  trie- 
* Margot  la  fendue  , une  caft  vuidc  au 
milieu  de  deux  amres  remplies.  On  dit  d’un  hom- 
mç  qm  a les -yeux  grands  & un  peu  longs, 
?u  !*  * cs  >'cu*  bien  fendus  Et  de  celui  qui  a 
la  bouche  fort  grande,  on  dit  pat  ciaggération 
& par  raillerie  , qu'il  a la  bouche  fendue  jufqu'anv 
oreiUcs.  Cet  homme  cft  bien  fendu { 9\ 

f*  cî‘e  C b,.n,à.cl"vai , a bien  embtaff 
l?r  un  cheval.  Et  qu  un  cheval  a les  nafeaux  bien 

FFNnnit  EP'  d qi'‘r  r nari1cs  bi'“  ouvertes. 
îrîiP..  E , vieux  f.  f.  Fente. 

FENEK,  ou  FENK,  f.  m.  T.  de  R cl.  La  dix  mil- 
FFNén  Pr"'C  nUn  j°“î;  OeriesmiUefima  dieipars. 

MoÉ&.  ÆL'"tCT‘Ue  * cn 

FENER.  Voy.  FANER. 

d™<SiAai’-  f’-f’  Rivi"c  dc  l'Anatolie  propre, 
U 'mpTT'i  Anciennement  PjytUs. 
lENEaTR  ANCF  f Fcîc  fameufe  a Touloufo. 

itN Lui  RANGE,  f.  m.  Bourg  de  Loi  raine,  qu'on 
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■Æ?y^8en* fut  ia  nrt-  ***“ 

FÉN'LSTRELrHS  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le 
Dauphine.  tt -nef  relia.  Il  dl  lituè  dans  la  vallée  ic 
lur  la  nviére  de  Cluton. 

FENETRAGE  , f.  m.  T.  collectif.  Toutes  les  fc- 
netres  d un  bâtiment.  Umvcrj* t ediunt  Jenefir*. 

lt.  L .ordre sla  diipolitionj>our  lcr»  jours , pour 
/uura1^^5  ^ UUC  maiion'  Feneftrarum  jnus  >po- 

, c*  Coût.  Droit  d’avoir  des  fenêtres  ; ce  qui 
s entend  en  deux  manières  , ou  des  ouvertures 
qu  on  lait  dans  les  bois  , afin  d'y  tendre  des  lilcts , 
ou  des  boutiques  qu’on  fait  fur  la  rue  , pour  y ex- 
hImcti  »?  marchandifes  en  vente. 

FENETRE , f.  f.  Ouverture  qui  fc  fait  dans  les  bâ- 
nmens  pour  leur  donner  du  jour.  Fenejlra  Fe» 
netreAc  verre , Spccularc.  Fendre  de  fil  d’archal , 
tcnejtra  rcncuUa.  Fendre  embrafée  , cft  celle 
donc  les  tableaux  nétant  nas  parallèles,  font  cn 
embra  urc  par  dehors.  Fenêtre  biaife  , donc  les 
tableaux  , quoique  parallèles  , ne  font  pas  d'é- 
querre avec  le  mur  de  face  pour  faciliter  le  jour. 
tendre  rampante , donc  l'appui  &:  la  fermeture 
lonc  cn  pente  par  quelque  lujètion.  Fendre  rufti- 
que  , a pour  cliambranlc  des  bolîaqcs  ou  pierres 
de  refend,  tendre  av<*r  ni Art*  nn>r.  ^1 


Il  f rj  ir  ‘-•■—“‘«•••■V  ucs  uuii.il'cs  ou  pierres 
de  retend.  Fenare  avec  ordre,  outre  fon  chnm- 
branle  , cil  enrichie  de  petits  pilaftres  ou  colon - 
, *YS  > î.vcc,  entablement,  félon  quelque  ordre  d'Ar- 
clut.  tenctre  en  tribune  , celle  qui,  (ans  appui  au 
s-  milieu  d une  iaeade  , a un  balcon  en  faillie  au-dc- 
■e  vant-  rendre  Flamande  ; c.  à d.  faite  de  charpcn- 
-,  tcrlf,c"  forme  de  lucarne,  enfaîtée  de  tuile,  fur  la- 
5 quelle  1 égout  de  couverture  d'une  maifon  cil  porté 
O11  le  dit  aulli  des  vitres  ât  du  bots  qui  ferment 
ces  ouvertures. 

e Dd  Gr.  fuutya , formé  du  v.  Les  An- 

t ciens  difoient  fenejlra  , & J.-Jlra  ; cn  Gr.  p«,rf« 

qui  vient  de  ipcusy»,  perlucïdus , diaphane. 

On  dit  fig.  Que  les  yeux  font  les  fenêtres  de 
I amc. 

Onappell efenhru,  des  endroits  vuides  qu'on 
dans  les  cents  pour  y mettre  ce  qu'on  n'a 
pas  eu  lotlir  d y écrire. 

En  t.  d'Anat.  on  appelle  fenêtres , deux  trous  ou 
ouvertures  qui  (e  trouvent  dans  l'oreille  in-é-  ' 
neure  , & qui  percent  l'os  des  tempes. 

Faire  fenêtre  , fe  dilbit  du  temps  des  anciens 
tournois , quand  on  expolbit  les  'jours  des  cour- 
fes  fur  les  fenêtres  des  mailons  les  plus  proches 
aflaillan  ’ ^ cs  Bann'|ltes  des  principaux 

On  dit  prov.  d'un  importun , Que  (î  on  le  chaflb 
par  la  porte  , il  entre  par  \u  fenêtre.  On  dit  aufli , - 
pour  expliquer  la  neceflité  qu'il  y a de  faire  une 
choie , Ou  il  faut  partir  par-là  ou  par  la  fenêtre. 
On  dit  d un  bon  ménager  , Qu’il  ne  jettera  pas  fon 
bien  par  les  f enetres. 

Fausst-FENÊTRt  C’cft  une  fenêtre  bouchée , à qni 
fymmett  e qUC  * ^sursi  par  dehors  pour  gaidcrfa 

FENETRE  , ée  , adj.  Percé  , ouvert , où  il  y a des 
fenêtres.  Il  ne  le  dit  point  au  propre,  fenejlratus. 

En  Clitr.  on  appelle  Emplâtre  , comprcflè  , ban- 
dage Jtnetre , une  emplâtre,  &c.  qui  a une  ou- 
ven urc  dans  le  milieu. 

I!  le  dit  aufli  des  papiers  où  on  lai/Tc  des  fenêtres 
011  des  blancs  , pour  les  remplir.  Interri: us  inter- 
d/oi.ej.is  y tniervatans. 

FENE  FRELLE , vieux  f.  f.  Petite  fenêtre.  Feneflella. 
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FENICUSA  , f.  f.  Petite  ifle  de  la  mer  de  Tofeane, 

Îu’on  nomme  aufli  Félicur.  Fœnicuja , Fenieufa , 
e!ijurt  Phœnicodos . C’eft  une  des  ific*  d’Eolc  ou 
Éoliennes  , aujourd’hui  ifles  de  Lipara  ou  Ltpari  , 
lituées  vers  le  midi  de  la  Sicile.  Elle  a été  ainii 
nommée  des  palmiers  qui  y croilfoicoc , &:  qui 
s’appellent  en  Grec 

FENIL , f.  m.  Galerie , grenier  ou  autre  lieu  où  on 
(erre  les  foins.  Farnile. 

FEN1N  , f.  in.  Monnoie  d’Allemagne.  Le  femnd c 
Vienne  en  Autriche  vaut  un  denier.  Denarius. 
FENlSON  , f.  m.  T.  de  Coût,  Temps  où  il  cil  dé- 
fendu de  mener  les  betes  dans  les  prés.  Tempus  pa- 
kuUtionis  inter dieU  , vêtit  *. 

FhNKJS , FÉNIA  , f.  & adj.  Nom  pr.  d’une  famille 
Romaine.  Gens Fenin. 

FfcNOMENE.  Voy.  PHÉNOMÈNE. 

FENOUIL  , f.  m.  Plante  umbellifcrc  & odorifénn- 
rc  , dont  les  racines  font  apéntives  , & les  feuilles, 
au  (fi -bien  que  les  fcmcnces , carminativcs.  On  a 
regarde  la  le  menée  du  fenouil  comme  le  correctif 
du  le  né  & de  la  plupart  des  purgatifs  végétaux. 
On  appelle  aufli  fenouil , la  graine  de  cette  plante. 
Fœntculum , 

Fenouil  Marin.  Voy.  BACILLE. 

FENOUILLEDE5 . f.  f.  Petite  contrée  de  France 
dans  le  Languedoc.  Fenoliadenfis  nzfflu.  Elle  cil 
au  pied  des  monts , dans  le  Dtoccfc  d’Aiet  , vers  les 
frontières  de  Roulfillon. 

FENOUILLET,  f.  m.  Sqrccdc  pomme  venue  d’An- 
jou , ainfi  appclléc  à caufc  de  fon  goût.  Pomum 
JœnicuUtum.  Il  y a auifi  une  pomme  qu’on  appelle 

Api-ftAouUlts . 

FEN  OUILLE TTE , f.  f.  Liqueur  ferre  où  il  entre  du 
fenouil.  Eau-de-vie  rectifiée  & diftilléc  avec  de  la 
graine  de  fenouil.  Liquur  foeniculo  tondiius. 
ELNTF,  f,  f.  Crcvafic  , ouverture  en  long , inter- 
valle qui  cft  cutre  deux  choies  mal  jointes.  FiJ- 
Jurj. 

On  dit  aufli , la  fente  d’une  chcmifc  , d’un  pour- 
point , d’un  haut-dc-chaulTes , cn^  pa.lant  des  ou- 
vertures qu’on  y fait  Qn  dit  aufli , Bois  de  ferue. 

fitf'ium  fijfile. 

La  fente  irrégulière  du  fpfiénoide  , c’eft  çn 
Anat.  un  trou  qui  cft  à la  tète  de  1 quinine  au-def- 
fous  du  nerf  optique! 

FIN  TOI  K.  Voy.  FENDOIR, 

FENTON  , f.  m.  T.  de  Maçoun.  qui  fc  dit  des  mor- 
ceaux de  fer  ou  de  bois  que  les  Matons  mettent 
dans  les  murs  pour  foutenir  le  plâtre. 

Les  Serruriers  appellent  ainfi  un  morceau  de  fer 
difpofé  pour  faire  des  clefs  Se  autres  ouvrages. 
Chez  les  Cliarpenticrs , les  fentont  font  des  mor- 
ceaux de  bois  coupés  pour  faite  des  chevilles. 
fÉNUGREC  , f.  m.  Plante  Médicinale  à fleurs  Ic- 
ffuiniiicufcs.  La  farine  de  fa  fcmcncccft  employée 
dans  les  cacaplafincs  maruratifs  Se  réfolutifs  , pour 
ramollir  , pour  digérer,  pour  mûrir.  On  en  tire 
aufli  un  mucilage  dont  on  (c  fert  dans  ('inflam- 
mation des  yeux  St  en  ptuficurs  aigres  occafions. 
Fxnum  grtcum.  On  l’appelle  aufli  Se nég ré. 

FEO. 

FÉODAL , a LS  t adj.  Qui  appartient  au  fief,  qui 
concerne  le  fief.  Cliente  Un  s , fiduciurtus. 
yÉODALEMENT  , adv.  D’une  manière  féodale. 
Fiiluciarù . I{  ne  fc  dit  guère  qu’en  cette  phr.  Sailir 
féodalèment  : ex  jure  fiètuciaria. 

FÉODALITÉ,  f.  f.  Dépendance  féodale , rclfort 
féodal.  Fanai  benefUiaria  eondiùo , ratura, 

% 


FEO  FER 

FÉODF.R  , f.  m.  Mefurc  des  liquides  , donr  on  le 
lcrt  en  Allemagne.  C’eft  la  charge  d’une  charrette 
tirée  par  deux  chevaux. 

FER. 

FER  , f.  m.  Métal  dur  qui  fc  fond  & qui  fc  (orge  2 
& donc  on  fait  prefque  tous  les  outils  des  artilans. 
rerrum.  Le  fer  cft  compofe  d une  terre  , d'un  fel 
& d un  loufrc  impurs  , mal  digères  & mal  unis  ; 
ce  qui  le  rend  lujcc  a la  rouille.  Le  fer  s'amollit  fie 
devient  doux  étant  mis pluficurs  fois  au  feu  St  bat- 
[}',  » ^ cn  laiflant  refroidir  apres.  Il  le  durcit  en 
1 éteignant  dans  l'eau.  Il  fc  blanchit , fi  on  I ctcinc 
dans  de  la  poudre  de  fel  annoniac  Se  de  la  chaux 
v,yc.*  " Y » d*i  fer  en  pluficurs  endroits  de  France  : 
celui  de  Suède  St  d Allemagne  cft  le  meilleur.  Le 
fer  cornctcc  a huit  ou  neuf  pieds  de  long  , tiois 
pouces  de  large  & quatre  à cinq  lignes  d'épaifleur» 
Ve carillon  cft  un  petit /«roui  n’a  que  huit 
a neuf  lignes.  Le  fer  de  courcon  eu  par  gros  mor- 
ceaux de  deux , trois  & quatre  pieds  de  long  , Se  do 
deux  pouces  &:  demi  en  quarre. 

. y.c/er»  ^ans  ( Antiquité  payenne  ,étoit  confacré 
a Mars. 

Fer  Blanc  , cft  dii/crdoux  , batrn  & réduit  en  lames 
°c'  !cc*  » & trempées  dans  de  l'étain  fondu. 

Fil  de  fer  , cft  du  fer  délie  qu'on  a palî'é  par  la 
ni  1ère  comme  le  fil  d arclial. 

Fer  d l Aiguillette.  Petite  pièce  mince  de  fer  blanc, 
ou  de  cuivre  , ou  d'argent , dont  on  garnit  les  ai- 
guillettes par  le  bout. 

On  die , le  fer  d’une  pique , d’une  Iarce  , d'uue 
flèche  > p.  d.  la  pointe  de  fer  qui  cft  au  t oucd’unç 
pique  , StcXufpis,  mucro  %Jpiculum. 

On  appelle  aufli/cv  ablol.  pluiieurs  pièces  de  fer 
particulières  qui  lervcnrà  divers  ulag  s.  Un  fer  à 
rcpiflcr  le  linge.  Un  fer  à friteries  cheveux,  Ca- 
lanvjt’-um.  Et  de  même  des  outils  d'artiftw.  Des 
fers  a rouers  de  Serruriers.  Des  fers  de  Pâcillîeç  , 
qui  fervent  a marquer  le  pain  à chanter  & les 
gaullres. 

Les  I ailleurs  de  pierre  appellent  fers  anglois, 
par  corniptioi\.  pour  angles  ou  anruUires  , cer- 
tains outils  en  forme  de  cifcaux  , donc  ils  fc  fer- 
vent a travailler  dans  les  angles  des  pierres.  Ils 
a-^Icnt  aufli  fers  à retondre  , certains  fers  donc 
ils  le  fervent  lorlqu  ils  repalfcnt  dans  les  moulures 
pour  les  finir.  Les  Plombiers  ont  des  feu  lonJs  ôc 
d autres  petits  fers  en  triangle  pour  fouder.  Les  Vi- 
triers ont  aulli  un  fer  a fouder.  Les  Doreurs  appel-* 
lent  fer  a retirer,  un  fer  croche  qui  leur  fert  a con- 
tourner & a déboucher  tous  les  ornemens.  lars 
Tourneurs  ont  des  fers  dentelés  par  le  bout  St  à cè>- 
tc  , pour  faire  des  filets  ou  des  vis  & écrous.  Fers  à 

f;aufrer.  Gc  font  des  fers  diverfement  gravés  aveç 
efqucls  fc  fait  la  gaufrurc  des  ctortcs&dcs  rubans. 
On  dit  qu’ufte  pièce  de  monnoie  cft  entre  deux 
fers  i p.  d.  en  équilibre  entre  les  deux  fers  de  la 
balance.  Et  fi",  qu’une  chofe  cft  entre  deux  fers  j 
p.  d.  qu’elle  cft  fort  équivoque. 

Ou  appelle  auffi  "ablb!.  fers  , les  chaînes , car- 
cans , entraves  J>;  menottes  qui  fervent  à retenir 
les  pr ifon mers  Se  les  cfclavcs.  VituuU  , compedes  , 
cotent  Auquel  fens  il  n'a  point  de  fing.  On  le  die 
aufli  dans  un  fens  fig.  de  ce  qui  gêne,  q ji  dompte  , 
q.ii  contraint  les  fentimens  x les  inclinations  , les 
pâmons. 

Fer  , fc  dit  abfol.  des  fers  qu’on  met  aux  pieds  dec 
chcvaut  pour  leurconlcrvcr  la  corne.  Soleaferrea . 
On  les  forge  convenablement  a la  forme  qu  pic4 

qu'il» 


qu'ils  doivent  couvrir.  Un  fer à tous  pieds , tft  un 
fer  compote  de  deux  pièces  mobiles  fur  un  ciou 
rivé  du  côté  de  la  pince  , qui  fc  peut  accommoder 
à routes  fortes  de  pieds. 

1er  à Cheval , f.  m.  en  t.  de  Fortifie,  eft  un  ouvrage 
de  figure  ronde  ou  ovale , bordé  d'un  parapet , 
fervant  à couvrir  une  porte,  à y loger  un  corps 
de  garde  ou  à défendre  un  fort?.  On  appelle  aufli 
fer  a cheval , une  terrafic  circulaire  à deux  rampes 
en  pente  douce  6c  les  autres  cfpaces  qui  ont  la  fi- 
gure d'un  fer  à cheval , comme  dans  un  parterre  , 
un  bois  , &c.  Fer  à cheval  ne  fe  dit  point  des  fers 
qu'on  met  aux  pieds  des  chevaux  f il  faut  dire  un 
fer  de  cheval.  On  appelle  encore  jer  à cheval , une 
table  échancréc  ou  l’on  mange  dans  de  certains 
repas  de  cérémonie.  En  t.  de  Cnaflè  , ceft  un  plu- 
mage rouge  en  forme  de  fer  à cheval , qui  vient 
fous  le  ventre  du  perdreau.  Semicirculus  , hemi- 
cyclus. 

Fer  de  Cheval , f.  m.  Plante  à fleurs  legumineufes  , 
dont  il  y a çluficurs  efpécc*. 

Fer  de  Cheval.  On  nomme  ainfi  àSmyrne,  certaines 
efpéces  de  toiles  blanches  & fines  qui  viennent  de 
Bengale. 

Fer  fe  dit  aufli  quelquefois  abfol.  d’une  épée  & des 
armes.  Ce  pays  a été  ravive  par  le  Jfr6c  par  le  feu. 

On  dit  encore  , Manier  le  fer  : p.  d.  Suivre  la 
profeflion  des  armes  : battre  Xtfer;  p.  d s'exercer 
aux  armes.  Et  en  ce  fens  on  le  dit  aufli  au  fig,  de 
tous  les  autres  exercices  où  on  s’eft  expliqué. 

On  appclloit  autrefois  fer  de  guerre  . le  fer 
émoulu  de  la  lance  dont  on  fc  fervoit  dans  les 
guerres  & dans  les  combats  à outrance , pour  le 
diftingucr  du  fer  dont  on  fc  fervoit  dans  les  lices 
6c  les  tournois , 6c  qu’on  appclloit  fer  fans  émou- 
lure  , fer  rebouché  , fer  de  rochct  ou  de  roquet. 
Muera  retujus. 

Ou  appelle  fers  de  cuvettes,  des  pièces  de  fer 
qui  portent  & accollcnt  les  cuvettes  de  plomb  des 
gouttières. 

Fer  de  moulin  , ou  croix  de  moulin  , eft  ce  fer 
qui  fc  pofe  au  mslicu  de  la  meule,  comme  deux 
ancres  adoflecs  qui  font  jointes  avec  deux  petites 
branches  ,cn  celle  diftancc  qu'il  fe  fait  une  ouver- 
ture carrée  au  milieu  , qui  eft  caufc  que  plusieurs 
l’appellent  croix  ami/e. 

Fer  maillé.  Grille  de  fer  faite  en  maille  ou  réfeau  , 
qu’on  met  à la  fenêtre  , laquelle  eft  une  fervitude 
ou  fouffrance  pour  un  voifin. 

Ter  , en  t.  de  Chym.  a le  nom  de  Mars , & fouffre 
pluficuis  préparations. 

Fer  en  feuille.  C’cft  la  tôle  extrêmement  battue  par 
le  moyen  de  petits  martelcts. 

Fer  , fc  dit  fi?,  en  Morale  , de  ce  qui  a une  grande 
dureté.  Ainfi  les  Anciens  ont  appcllé  le  fiéele  de 
fer , celui  où  les  hommes  éroient  durs  & cruels. 
On  dit  qu’un  homme  a le  corps  de  fer  ; p.  d.  qu’il 
eft  capable  de  rcliflçr  aux  plus  era  des  fatigues  ; 
qu'il  a la  tête  de  fer,  quand  il  réfifte  aux  fatigues 
de  tcrc  que  caufc  la  multitude  des  affaires.  Il  ufc- 
roir  du  fer  ; p.  d.  il  ufc  beaucoup- 

On  nomme  aufli  en  quelques  endroits  , Heftiaux 
de  fer , ceux  qu’on  a donné  à des  fermiers  , à la 
charge  que  le  croît  fervira  à remplacer  ceux  qui 
périront, 

FrR  ardent , ou  Fer  chaud.  L’épreuve  ou  la  preuve 
du  fer  ardent  on  du  fer  chaud  , par  laquelle  on 
prôuvoic  autrefois  en  Jufticc  ton  innocence  : ce 
qi’on  faifoit  ou  en  marchant  fur  d;uzc  focs  de 
charrie  ardens , ou  en  prenant  une  barre  de  fer 
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ardente  en  main  : quelquefois  ce  ftr  chaud  avoic 
la  forme  d'un  gant , dans  lequel  on  fourroit  la 
main  & le  bras.  Enfuitc  on  les  mettoit  dans  un  fac 
que  l’on  fermoit  cxaAcmcnt.  Le  Juge  6c  la  partie 
appofoient  leurs  fccaux  furie  fac,  6c  les  ôtoicue 
trois  jours  après  i fi  fur  la  main  de  l’accufé  il  ne 

Îiaroifloit  point.de  brûlure  , il  étoit  renvoyé  ab- 
ous  i s’il  y en  oaroifloic , il  étoit  déclaré  coupa- 
ble. Judicium  ferri  calidi  f ou  canderuit  tjudutum 
ignitum. 

Fer -ch aud,  f.  m.  Efpécc  de  maladie  qui  confifte 
dans  une  chaleur  infurppotablc  que  l’on  fent  mou- 
ler à l’cftomac  , le  long  de  l'crtophagc  jufqu’à  la 
gorge. 

Fer  <for.  Fer  d’argent.  Jean,  Duc  de  Bourbon, 
infti  ua  à Paris  l’an  1414.  l’Ordre  des  Chevaliers 
du  Fer  d’or , & des  Écuyers  du  Fer  d’argent.  Les 
Gentilshommes  qui  le  compofoicnt  étoicnt  obli- 
gés de  porter  tous  les  Dimanches  a la  jambe  gau- 
che un  fer  de  piifonnicr  pendant  à une  chaîne.  Le 
fer  des  Chevaliers  étoit  d or  , 3c  celui  des  Écuyers 
d’argent.  , 

Prov.  Mcnre  les  fers  au  feu  , quan 1 on  com- 
mence férieufement  a vouloir  faire  rculîir  quelque 
affaire.  On  dit  d’un  cheval  qui  eft  tombé  , qu'il  a 
été  renverfé  les  quatre  fers  «n  l'air  ; & au  fig.  il  fè 
dit  aufli  d’un  homme.  Il  faut  battre  le  fer  tandis 
qu'il  eft  chaud  i p.  d.  ou'il  ne  faut  pas  perdre  une 
bonne  occafion.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  mé- 

firifc , qu’on  n’en  donneroit  pas  un  fer  d'aiguil- 
ctte.  Employer  le  fer  & le  feu  à quelque  mal  ; 
p.  d.  y appliquer  fes  remèdes  les  plus  violcns. 
Quand  on  quitte  un  Maréchal , il  faut  payer  les 
vieux  fers  i p.  d.  qu'il  faut  payer  un  ouvrier  quand 
on  le  change.  Au  long  aller  , la  lime  mange  le 
fer  ; p.  d.  que  tout  s’ufe  avec  le  temps. 

On  difoit  autrefois , les  fix  deniers  2\ixjers  fe 
Roi , pour  exprimer  un  droit  de  6.  dcn.  que  les 
ouvriers  compris  fous  le  nom  de  Févrcs  payoicnc 
2 la  Pentecôte. 

Fer  de  Galcre.  C’cft  la  même  chofe  qu’ancre  de  Ga- 
lère. Anckora.  C’eft  le  grapin  ou  l hcriffon.  De- 
meurer fur  le  fer;  p.  d.  à l’ancre.  FVr  d’andrivcau 1, 
eft  une  petite  ancre  de  Galcre.  Abattre  le  fer , c'cft 
mcttrcrancrc  en  fon  lieu  ordinaire. 

Fer-à-bras  , ou  bras-de-yèr.  Surnom  pris  par  quel- 
ques grands  Seigneurs  qui  avoient  fîgnalc  leur 
courage  dans  les  Batailles.  C’eft  peut-être  là  l’ori- 
gine du  mot  de  ficr-à-kras  , que  l’on  donne  aux 
fanfarons. 

Fer  (Le  cap  de)  ou  Capo  fcrraco.  Promontorium 
candi  dum  , ou  ferratum  , anciennement  Trerum  , 
auTricum.  Cap  du  Roy.  de  Conftantine,  province 
de  cckii  d’Alger  en  Barbarie. 

Fer  ( L’îlc  de  J dans  l’Océan  Atlantique,  la  plus 
occidentale  6c  la  plus  méridionale  des  Canaries  } 
autrefois  l’une  des  îles  Fortunées.  Nos  Géogra- 
phes font  palier  par  cette  ile  le  premier  méridien 
ou  commence  le  premier  dcgrc  de  Longitude. 
P Lu  la  lia.  Pluvialia, 

Poire  de  Fer.  Efpécc  de  poire  qu'on  mange 
cuite  pendant  l’hy ver. 

FF.RARATH  , FerS-Axad ou  Farj'at h , f.  m.  Ville 
de  Pcrfc , dans  le  Mcfanderan , province  du  Kilan. 
FÉRACHIO,  f.  m.  Petite  ville  de  l’ilc  de  Rhodes. 

Feruchia  , anciennement  Camirus. 

FER -AOUT , f.  m.  T.  ufité  dans  quelques  Provinces, 
où  l'on  appelle  de  ce  nom  un  Brcttcur  de  profeflion. 
Thrafo 9 gladiator , Des  mots  Latins  ferrum  acu- 
tum. 
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FÉRAH  , (ubllantif  féminin.  Ville  de  Perfe. 

Fk  RAILLER.  Voy.  FERRAILLER. 

FERAIN,  rieux  f.  m.  Bctc  fauvage.  Fera  , ferinum 
gémis.  On  a dit  auflî / tram  , pour  Cruel. 

FÉR  ALES  , f.  f.  pl.  Fctc  que  les  anciens  Romains  cé- 
lébraient le  il.  Février  à l’honneur  des  morts. 
Feralia.  De  inferi , ou  de  fera  , parce  qu’on  por- 
roic  un  repas  au  fi^tilchrc  de  ceux  auxquels  on 
rendoit  ce  jour-là  les  derniers  devoirs. 

FÉRAN  , & AUFERAN,  vieux  f.  m.  Cheval  d'A- 
frique. A fer , A frie  anus  equus.  Nous  dilons  au- 
jourd'hui un  Barbe. 

FER  ANDINE.  Vov.  FF  R R ANDINE. 

FÉRAND1N1ER.  Voy.  FEK RANDINIER. 

FER -ARME  , vieux  1*.  m.  Homme  arme  a crud , die 
Borel. 

FÉRATIER.  Voy.  FÊLATIER. 

FÉRAULT,  f.  8c  adj.  m.  Liais  frault  ? cft  une  cfbccc 
de  pierre  qui  fc  trouve  (ous  le  liais.  Elle  cft  un 
peu  porculc  8c  rougeâtre. 

FERBLANT  IER  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  fer 
blanc.  Taillandier  en  fcx  blanc.  Ferri  fiannoilliti 
opifex  , provola. 

FERCALA  , I.  f.  Habitation  des  Bérébércs  en  Afri- 

* que  * dans  lcBilcduigcrid. 

FERDEN,  ou  VERDeN  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de 
la  Balle-Saxe  en  Allemagne.  V erda.  Elle  cft  fur 
l’Aller  , dépend  de  la  Suède , 8c  cil  cap.  du  Duché 
ou  de  la  Principauté  de  meme  nom. 

FERDINAND,  f.  m.  N.  pr.  d'hoir».  Feriinandus. 
Ce  nom  cft  Arabe  , 8c  vient  de  ferh  , joie  , din  , 
religion , foi  ,8c  du  % lui-même  î de  forte  nue  Fer- 
dinand iîgn.  Üaudium  reh^ionis  ijpfc  , Il  cft  la  joie 
de  la  religion.  De  Ferdinand x qui  cft  un  nom  très- 
commun  en  Efpagne,  les  Elpagnols  ont  fait  Fer- 
nande[  , Fernand  ; & nous  Feman  8c  Ferrand. 

IERDON  ,f.  m.  Ancienne  monnoie.  Ferdonus.  Cc- 
roic  le  quart  d’un  marc  j c.  à d.  deux  onces. 

FÈRE  , f.  f.  Ce  mot  cft  originairement  Allemand  ou 
Franc  , 8c  fign.  l'habitation  de  nluficurspcifonncs 
du  meme  pays , d’une  même  famille,  tara.  Ceft 
de-la  que  le  mor  de  Fiere  nous  cft  refté  dans  beau- 
coup de  noms  de  villes  8:  bourgs. 

La  Fere.  Ville  de  France  liruce  fur  l’Oile  , dans 
le  Comté  de  la  Thiérachc  en  Picardie;  tara  , Kd- 
ra , W ara. 

Fr  b h Champenoife.  C La  ) Per.  ville  de  France  dans 
la  Champagne.  F ara  Campanenjis  , Campana  , ou 
Cairpania.  Elle  cft  à lept  lieues  de  Clulons  , au 
fud-oueft. 

Féru  en  Tartenois  , ou  Tardenois.  ( La  ) Fara  in 
Tardeniaco , Pet.  ville  de  Champagne  entre  Meaux 
8c  Rhcirns. 

Lire  Briange.  ( La  ) Fara  Briengia.  Elle  cft  entre  la 
Fere  en  Tartenois  8:  la  Fere  Champenoife.  On  l'a 
appclléc  Fere  Briangc.parce  qu'elle  cft  aux  contins 
de  la  Bric , in  finibus  Briegii  pagi. 

Firv-Sace.  Vieux  t.  de  Coût.  Inftruirc  : il  cil  fuivi 
de  la  particule  de, 

I f.RE  , vieux  f.  f.  Bere  fauvage.  Fera. 

FEREDGE  , f.  f.  T.  de  Rcl.  C'cll  la  vefte  de  dclTus , 
qui  ferr  de  manteau  aux  Turcs.  V tjlis  Turcica  , 
au.*  fupra  alias  induitur.  Pœr.ula  Turcorum. 

FÉRL'NDAIRE  , f.  m.  T.  d’Hiftoirc.  On  appclloit 
ainli  ceux  qui  étoient  chargés  par  quelqu'un  de 
porter  la  nouvelle  de  quelque  événement.  Feren - 
datât, 

Ft-RÎ  NTAIN  , a i n f , f.  Nom  pr.  <fun  ancien  peuple 
d Iralic.  Ferait  or  us.  Le  pays  des  Féreruains  ré- 
pondeur à l’A.brudc  Citéneurc,  8c  a la  parue  de  ia 
Capxuaatc  qui  s'étend  julqu’au  Eoiturc. 
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FÉRENTAIRE  . f.  m.  T.  d'Hift.  Les  Ferentaires 
étoient , chez  les  Romains , des  troupes  auxil  aires 
armées  à la  légère.  Ferentanus  : à ferendo  auxi- 
lio  , parce  qu’ils  donnoicnr  du  fccoursr'  Il  y avoir 
une  autre  cfpécc  de  Ferentaires  , dont  l'emploi 
étoir  de  porter  des  arrr.es  a la  fuite  des  armées. 

FfcRENTIN  , lût,  f.  Qui  eft  de  Ferento. Feren- 


tenus , a. 

FÉRENTINO,  f.  m.Pct.  ville  Épife.  de  l’État  de 
J’Églifc  en  Irai.  Ferentinum. 

FÉRÉNIO  , f.  m.  Ville  autrefois  Epife.  dont  il  ne 
relie  plus  que  quelques  mai  Ions.  Fereruia  , Feren- 
tium  , Ferentinum.  Elle  cft  dans  le  patrimoine  de 
S.  Pierre  , près  de  Viccrbc  , où  fon  Evêché  a été 
transféré. 

FÉRF.NZUOLA  , ou  FlfRENZUELA  , f.  f.  Petite 
ville  du  Royaume  de  Naples , dans  la  Capitanatc.- 

FF.RER  , vieux  v.  a.  8c  n.  Frapper , piquer.  Ferire. 

FÉRET  , f.  m.  T.  de  Verrerie.  Verge  de  fer  qui  n’cft 
point  percée  , 8c  de  laquelle  on  le  1ère  pour  lever 
de  la  matière  du  verre  , 8c  ajouter  des  ornemens 
aux  ouvrages  que  l’on  veut  la  ire.  Virgula  ferrea. 

Les  Cincrs  appellent  des /errer  de  petits  ruyaur 
de  fer  blanc  dans  Idqucls  ils  enferment  la  tête  de 
la  mèche  des  bougiçs  de  table , lorsqu'on  leur 
donne  le  je» 

Ff.ret  d’Elpagne,  ou  Pierre  hématite.  Minéral  en 
forme  de  pierre  rougeâtre  , dure  , pelante  , 8c  par 
aiguilles  longues  8c  pointues  , dont  la  piquurc  elfe 
tus  -dangereufe. 

FERÊTR1EN  , adj.  m.  Feretrius.  Surnom  donné  à 
Jupiter  chez  les  Romains  , ou  parce  qu’il  les  avoir 
fccourus  dans  un  combat , du  Lat  .ferre  opttn  ; ou 
parce  qu’on  portoic  dans  fon  Temple  les  dépouilles 
des  va  in.  us. 

FF.RGANA.  Voy.  FARGANA. 

FERGENT  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  qui  cft  le  même 
que  Fulgcncc.  Fu/gentius. 

FF.RGEON , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Fen-utio  , Ferrutius, 

FER  IA  , f.  f.  Bourg  d‘El  pagne  , qui  a titre  de  Duché. 
I!  cft  dans  l’Eltranudourc.  Ceft  peut-être  la  ville» 
nommée  anciennement  Séria  , & Julia  fama. 

FF. RIABLE  , vieil  adj.  m.  8c  f.  Chomablc  , que  l’on 
doir  chômer.  Fejhis. 

FERTAGE.  Voy.  F F AGE. 

FERIAL , ale  , adj.  Qui  regarde  la  férié , qui  cft  de 
férié.  Férialis. 

FERIE  , f.  f.  T.  de  Bréviaire.  C’eft  ai  n fi  qu'on  nom- 
me les  jours  de  la  fcmainc  qui  fuivcnc  le  Diman- 
che. Feria.  Le  Lundi  cil  la  féconde  Férié  , le  Mar- 
di la  troifiéme  , S:c.  Au  lieu  de  dire  lafcptiémc 
Férié  , on  die  le  Samedi.  On  dit.  Faire  de  la  Fa  r> 
quand  il  n’y  a aucune  célébration  de  Erre  ni  d’O- 
aave.  Les  Ferres  majeures  font  E s trois  derniers 
ioitrs  de  la  fi.  mainc  Sainte  , les  deux  jours  d’après 
Pâques  8c  la  Pentecôte  qui  (ont  fêtés  , les  Fi  ries 
de  l’Avent , du  Carême  , des  Quatre-temps  8c  1 1 
féconde  Férié  des  Rogations. 

Flries.  Cctoicnt , chc?  les  Romains  , des  jours  o i 
l’on  s’abftcnoit  de  travailler.  Ferra.  Ces  jours-li 
étoient  principalement  marqués  par  le  renos.  Air 
lieu  que  les  jours  de  fêtes  croient  célébrés  par  de* 
factinccsou  des  jeux  , aufii-bicn  que  par  la  cclia- 
rion  du  travail. 

FÉRIER  , vieux  v.  a.  Fêter.  Ferrari  , fejlum  agere 
celebrare. 

Férié  , adj.  m.  Feriatus  y fejius.  Fl  n’cft  plus  en  ufage 
qu'en  cette  phr.  On  donne  permifiion  aux  arcifans 
qui  travaillent  pour  la  guerre  , de  travailla  une 
aux  jours  ferles , que  hou  fencs. 
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IERTMACO  , ou  FERMACO , f.  m.  Petite  iilo  Je 
l'Archipel , fui  lu  cote  Je  l'Anatolie.  Ferimjca. 

FERIN , ine  , aJj.  T.  Je  Mèd.  Epithète  qu'on  donne 
a certaine sJ  maladies  d'un  mauvais  caractère.  Fc- 
rtnus . 

JLRIÜ  • f.  m.  T.  technique  dont  on  fc  fert  en  Lo- 
gique pour  exprimer  le  quatrième  mode  de  la  pre- 
mière figure  du  fyllogifmc.  C'cft  celui  dont  la 
majeure  exprimée  par  E , cft  univcrfellc  & néga- 
tive ; doue  ia  mineure  I , cil  particulière  affirma- 
tive j la  couciulion  O , particulière  négative. 

FÉRIR,  vieux  v.  a.  Frapper.  Fer  ire , percutere.  Il 
n’cft  en  ufage  qu'en  cette  phr.  Sans  «coup  férir  ,• 
p.  d.  fans  combattre  , fans  rien  bazarder. 

Féru,  ue,  part  palT.  BlclFé.  chooué.  Pereuffus  , 
idus.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ces  nbr.  badines.  Il  cil  bien 
féru  A c cette  femme  j p.  d.  il  en  cil  bien  amoureux. 
Il  dl  féru  contre  un  tel  \ p.  d.  il  cft  choqué. 

FÉRISON  , f.  m.  T.  artificiel , par  lequel  on  expri- 
me en  Logique  un  mode  de  la  troiliémc  figure  du 
fyllofifilKs  Ce  mode  a pour  majeure  E , une  pro- 
portion univcrfellc  négative  > pour  mineure  I , 
une  particulière  affirmative  \ & pour  conduiion 
O , une  particulière  négative. 

FERJUS , 1.  m.  N.  pr.  d’iiotnmc.  Ferreolus.  Feriol , 
nom  de  famille , cft  une  peuve  que  l'on  a dit  Fer- 
ri ofus  pour  Ferreolus. 

FERLA  , ou  FÉRULA  , f.  f.  Pet.  ville  de  Sicile  , 
dans  la  vallée  de  Noto. 

FERLANDE  , ou  FRELANDE  , f.  f.  Les  Angevins 
nomment  ainfi  la  petite  monnoie  de  biiion  , qu'on 
nomme  a Paris  , Sous  marques. 

FERLER,  v.  a.  T.  de  Mar.  Plier  les  voiles  fous  l'an- 
. tcunc  , les  mettre  cil  fagot.  On  dit  aulli  fêler  } car 

* quand  on  ne  fait  que  les  trou  (Ter , cela  s'appelle 
carguer.  Ce  mot  paroît  venir  de  l'Auglois  fart , 
plier. 

FERLET , f.  m.  Infiniment  de  bois  en  forme  de  T, 
donc  on  fc  fert  dans  les  Papeteries  pour  jetter  les 
feuillet  de  papier  fur  les  cordes  qui  font  dans  les 
ctcn.ioirs  , afin  de  les  faire  féchcr. 

FERLIN,  f.  m.  Vieille  monnoie  de  France  qiff  va- 
loir le  quart  d'un  denier.  On  diloit  auffi  un  ferlin 
de  terre , U cette  inclure  conte  nuit  trcntc-Jcux 
acres. 

FERLIN  , ou  FELL1N  , f.  m.  Étoffe  de  laine  qui  fc 
fabrique  en  Angleterre. 

FERMACO.  Voy.  F ER  IM  A CO. 

FERMAGE , f.  ni.  Le  prix  qu'on  a promis  de  payer 
pour  un  droit  ou  un  héritage  appartenant  a autrui, 
ou'on  s cft  charge  de  recueillir  ou  de  faire  valoir. 
Ucj'cmptio  , eonàudio , tacatio. 

FER  M AIL,  f.  in.  T.  de  Biâf.  qui  fc  dit  des  fermoirs  , 
agraffes , ou  boucles  garnies  de  leurs  ardillons  , 

Îiit  fc  mettent  aux  manteaux , aux  baudriers  , &c. 
ïinila.  Quelques-uns  appellent  un  Écu  fermai  Ue , 
quand  il  cft  chargé  de  plu!icurs/èrm*n*ar. 
lERMAiLLF, , C m.  Treillis  de  fer.  Cancclüfcrrel. 
De  fer , fie  de  maillé  , qui  veut  dire  qui  cft  a mail- 
les , qui  a des  mailles. 

FERMAI LLET.  Voy.  FERMEILLET. 
FERMANAGH,  f.  ni.  Comte  de  l'Ultonic  en  Ir- 
lande. 

FER  MANCE’,  f.  m.  T.  de  Coût.  Nom  de  certains 
Officiers  qui  ordonnoient  ou  faifoicn:  des  ajour- 
nement. 

TERMANT,  antf  , aJj..&  pan.  Il  a les  fîgnifica- 
rtonsduvcrbc  fermer.  À nuit  fermante  lnfiante  % 
imminente  notée , cft  une  cxprcllion  qui  marque 
le  temps  où  la  nuit  approche , & ou  elle  n'cft  pas 
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encore  Tenue  : c'cft  la  fin  du  crépnfcufe  : quand  il 
cft  fini , on  dit  qu’ii  cft  nuit  fermée.  Le  mot  de 
f ermante  fc  prend  dans  un  Cens  métaphorique  dans 
ces  parafes , 11  cft  nuit  fermante  , à nuit  fermante. 

FERME,  adi.  m.  de  f.  Qui  eft  fort , qui  tient  bien  , 
qui  cft  difficile  à ébranler.  Firmus.  On  dit , dans 
un  feus  qui  approche  du  figuré , Une  voix  , un 
ton  , une  aèlion  ferme  de  allurée.  Avoir  le  regard , 
la  concenancc/mne. 

Il  fc  die  autli  de  ce  qui  a quelque  dureté.  On  peut 
palier  par  ce  chemin , la  terre  y cft  ferme  , on  n'y 
enfonce  point.  On  dit  d'une  perfomte  gratlc , de 
qui  fc  porte  bien , quelle  a la  chair  ferme. 

Au  ng.  cnMor.  Confiant , inébranlable,  lmp  a - 
xi  dus  , confions  timperterrnus  , flobilis.  Un  Philo- 
sophe doit  avoir  l'aine  ferme  , •i'cfprit  ferme.  On 
ne  fçauroit  faire  un  ferme  fondement,  un  ferme 
jugement  fur  fes  paroles  > p.  d.  on  n'cft  jamais 
allure  de  ce  qu'il  dit. 

Ent.  de  Guerre  , on  dit  Faire  ferme  , attendre 
fon  ennemi  de  pied  ferme  , combattre  de  pied 
ferme  rp.  d.  avec  réfolucioq  , de  fans  reculer.  On 
dit  auili , Tenir  ferme  , en  parlant  de  combats  de 
d actions  qui  fc  font  avec  effort. 

En  u de  Man.  on  dit  Qu'un  cheval  faute  , ca- 
briole de  manie  de  ferme  a ferme  ; p.  d.  fur  le  mê- 
me terrein,  fans  partir  d’une  place. 

Eu  t.  de  Geogr.  la  texte  ferme  fign.  le  continent , 
ce  qui  n'cft  point  environné  entièrement  de  la 
mer. 

FERME,  adv.  D'une  nffcniére  ferme  , allurée.  Fir - 
miter.  Ce  pieu  tient  ferme  dans  la  terre.  Ces  enne- 
mis fc  font  battus  fort  de  ferme.  Pouffez  ferme. 
Courage  , tenez  ferme . Mode. 

FERME  , f.  f.  Petit  domaine  de  campagne  , métai- 
rie ou  héritage  confiftant  en  terre,  prés  , vignes, 
bois.  Coloria , villa.  Firma  a figmhé  , dans  U baffe 
Latinité  , un  lieu  clos  de  fermé.  On  appelle  encore 
eu  certaines  Provinces , Uofertes  , ce  qu'on  appelle 
ailleurs  une  ferme.  Ou  plutôt  ce  mot  vient  du  Cel- 
tique ou  lias- breton  ferma  , louage. 

h.  Bail  ou  louage  qu’on  fait  d'héritages  ou  de 
toutes  fortes  de  droits,  moyennant  certain  prix 
qu'on  paye  tous  les  ans  au  proprietaire.  Prédit  re- 
aemptio  , mènes  , prejiatio , focatio. 

Ferme  a figmfié  non- feulement  le  domaine  quoi 
loue  , mais  la  fomme  qu'on  en  retire  par  an  , 1 ; 
prix  qu'en  donne  le  locataire.  On  le  dit  auffi  lies 
droits  du  Roi.  La  ferme  du  Domaine,  la  ferme  des 
Aides  , des  Gabelles,  dtc.  Redemptura  régit.  Les 
Normands  donnent  le  nom  de  blanche  ferme  , a 
celle  qui  fc  paye  en  argent , de  non  pas  en  grains- 

En  t.  de  Charpent.  Ferme  cft  un  affcmblagc  en 
triangle  des  pièces  de  bois  qui  (ont  au -diffus  de 
chaque  travée.  C'cft  fur  elles  que  pofent  les  autres 
pièces  qui  portent  la  couverture.^ 

En  t.  de  Coût.  Affirmation  faite  , témoignage 
rendu  par  le  defendeur  en  touchant  la  ma. h du 
Juge  , pour  affluer  qu'il  a bon  droit.  Quand  c'cft 
le  demandeur  qui  donne  ce  témoignage  , on  l’ap- 
pelle contre -ferme.  Afjeveratio  j art  du  a. 

En  t.  de  Théâtre  f c'efl  le  nom  qu  on  donne  à 
cette  partie  de  la  décoration  qui  ferme  le  fond 
du  Théâtre.  On  lui  a donné  ce  nom  , parce  que 
communément  elle  cft  divifée  en  deux  parties  , qui 
s’éloignent  & (e  rejoignent  félonies  occurrences. 

Il  y .?  dn»x  jeux  quivortent  le  nom  Je  la  ter-ne ; 
l'u«  le  cartes  , i'ptitte  de  dcz.  Voy.  le  D.  de  1 r. 

FERMEILLET  , ou  H.  R MAILLET,  f.  m.  Chaîne 
ou  carcan  d'or  enrichi  de  perles , de  pierres  pro 
Ddtj 
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cieufes  ou  d'égiail , que  les  Dames  mettoient  au- 
tour de  la  técc  fur  leur  coiffure  , pour  la  tenir 
ferme  & arretée.  Dinde  ma  gemmât um  muliebre.  Le 
fermeillet  a été  depuis  appcllé  ferrc-tctc  : on  le 
nommoit  fcrmcillct  , parce  qu'il  fc  fermoit  par  le 
moyen  d'une  petite  boucle  qu'on  appclloit  Fer- 
malle  ou  fermai/. 

FERMEMENT,  adv.  D'une  manière  ferme  , con- 
fiante Ôc  certaine.  Firmiter.  certà. 

FERMENT , f.  m.  T.  de  Phyff  qui  fc  dit  proprement 
de  tout  ce  qui  peut  faire  qu'un  corps  fe  gonfle  par 
le  moyen  de  quelques-unes  de  fes  parties  les  plus 
mobiles  fie  les  plus  pénétrantes , lcfqucllcs  étant 
agitées  & divilccs  , agitent  aulli  & divifent  les 
plus  groflîércs.  L'acide  qui  cft  dans  la  pâte  cft  le 
ferment  qui  lapait  lever.  L'humidité  qui  cft  dans 
le  foin  cft  le  ferment  oui  l'échauffe  fie  le  fait  fu- 
mer. Le  peuple  l'appelle  levain , parce  qu'il  fait 
lever  la  pâte. 

En  t.  du  grand  Art , Ferment  des  PhRofophes 
fign.  toute  dtofe  exaltée  : cette  cxprcllion  lign. 
aulli  l’élixir  parfait. 

FERMENTAIRE,  f.  m.  Nom  que  les  Latins  ont 
quelquefois  donné  aux  Grecs , a caufc  qu'ils  con- 
lacrent  du  pain  fermenté.  Fermentarius  , Fermen- 
taceus.  Les  Grecs  appellent  les  Latins  Azy  mites. 

Fermentatif  , îvB  t ad).  Qui  a la  vertu  de  fermen- 
ter. Fcrmentativus  , a , um  ; vim  habens  fermen 
tandi. 

FERMENTATION,  f.  f.  T.  de  Phyf.  C'cft  un  mou- 
vement des  parrics  infcftfibles  fie  hétérogènes  des 
corps  qui  fc  fermentent  , lequel  leur  furvient  fans 
aucune  caulc  fcnfiblc  , fie  y produit  une  altération 
confidcrablc.  Fermentatio.  Il  y a plusieurs  fortes 
de  fermentations  : Il  y en  a une  cachée  , qui  ne  fe 
fait  connoîtrc  que  par  les  effets , 8c  un cfenfible  ; 
une  chaude  Sc  une  froid*  , une  naturelle  fie  une 
artificielle.  La  fermentation  des  végétaux  fc  fait 

3uand  leur  fuc  s'échauffe  par  l'aétionde  leurs  fcls 
c différente  nature. 

FERMENTER  , v.  a.  T.  de  Pliyf.  Méd.  fie  Chym. 
Caufcr  la  fermentation  ; donner  le  mouvement 
de  fermentation  à quelque  corps.  Fermentare , la - 
xare  , folvere.  Le  levain  de  X ciXoïmc  fermente  les 
ali  mens. 

•Il  cft  auffi  v.n.  S’agiter , fedivifer  par  le  moyen 
des  fermens,  de  forte  que  les  parties  bouillon- 
nent . occupent  plus  d'cfpacc.  Ferment ari  , Jolvi 
laxari.  Les  acides  Fermentent  avec  les  aikafis. 
FERMER . v.  a.  Clorrc  , bouclier,  entourer  , met- 
tre un  obftaclc  à l'entrée  ou  à la  fortie  de  quelque 
pcrlonnc  ou  de  quelque  chofc.  Objtruere , obdere 
claudere , obturare . 

Fermer  les  rideaux»  c'cft  tirer  les  rideaux  dont  un 
lit  cft  cniouré.  Fermer  fa  bourfe  , c’cft  en  ferrer 
l’ouverture  par  des  cordons.  Fermer  une  narenthè- 
fc  ; p.  d.  marquer  le/ crochet  de  la  (in.  Et  au  fîg. 
Terminer  une  digreflton  trop  longue. 

* On  dit , Se  f ermer  dans  une  maifon  ; p.  d.  biei 
fermer  tes  portes  8c  les  fenêtres  contre  les  voleurs. 

h.  Joindre.-  Oh  fer  are.  Fermer  les  lèvres  , la 
bouche  , les  paupières,  une  plaie.  Fermer uu  livre 
qui  écoic  ouvert.  Fermer  une  lettre  , c’cft  la  plier 
fie  la  cacheter.  Fe*mer  la  main  , c’cft  joindre  les 
doigts  contre  les  paumes  de  la  main. 

Fermer  , a lignifié  autrefois  Fortifier. 

On  dit  fig.  Fermer  la  porte  aux  abus  & aux  mal 
▼cifarions  , c.  à d.  faire  de  bons  réglcmcns  qui 
empêchent  qu'on  ne  commcttcquclqucs  abus.  Fer- 
mer la  porte  aux  mauvaiics  puüocs,  aux  mauvais 
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eonfeils  x aux  tentations  ; c’eft  les  rejetter.  Fermd 
la  porte  a quelqu'un  ; p.  d.  lui  défendre  l'entrée 
d'une  maifon.  Fermer  la  porte  fur  quelqu'un  j p.  d* 
la  fermer  après  que  quelqu'un  cft  entré  ou  lorti. 
Fermer  les  oreilles  , c’cft  n'écouter  aucunes  priè- 
res , follicirations , ni  remontrances.  Fermer  la 
bouche  a quclqu  un,  c'cft  lui  impofer  (ilencc  ; ou  . 
dans  la  difputc  .lui  répliquer  fi  fortement , qu'il 
foit  convaincu.  Fermer  les  yeux  , c'cft  faire  fera- 
blant  qu'on  ne  voit  pas  quelque  chofc.  On  dit  que 
les  bourfes  font  fermées  , quand  on  ne  trouve  plus 
d'argent  à emprunter , à négocier. 

On  dittuffi  qu'un  Marchand  a fermé  fa  bouti- 
que , quand  il  a quitté  le  trafic  ,!ou  qu'il  a fait  ban- 

3ucroutc.  Fermer  le  Palais , fermer  les  elaffes  ; p» 

. cclTcr  les  plaidoiries,  les  études,  foie  en  temps 
de  vacation  , foit  en  temps  de  pefte  , ficc. 

Fermi  r.  le  chemin  , le  paflagc  à quelqu'un  ; p.  d* 
venir  à la  traverfe  , mettre  un  obftaclc  à fon  de& 
fein  , a fes  cnrreprtfes. 

On  s'eu  fert  aulli  en  ces  phr.  Je  n'ai  pu  fermer 
l'oeil  de  toute  la  nuit , fomnum  oculis  non  vidé  ; 
p.  d.  Je  n'ai  pù  dormir.  Fermer  la  porte  au  nez  de 

3uclqu’un  ; p.  d.  lui  faire  l'affront  de  l'cmpcchcr 
'entrer  quelque  part. 

Fermer  les  veux  à quclquun  , ç’cft  lui  rendre  les 
dernières  affîltanccs , jufqu  a ce  qu’on  lui  ferme  les 
yeux  en  effet. 

Fermer  la  bouche  à un  Cardinal.  Cérémonie  par 
laquelle  le  Pape  impofe  les  doigts  fur  la  bouclas 
d'un  nouveau  Cardinal  , pour  lui  marquer  qu'il 
n’a  point  encore  voix  délibérative.  Fermer  la  mar- 
che , agmtn  claudere  ,*  c.  à d.  être  au  dernier  raijg 
dans  quelque  cavalcade  , ou  autre  marche  de  cé- 
rémonie ou  d'armée. 

On  dit  au  Man.  Fermer  une  pafTadc  ; p.  d.  la 
terminer  avec  juftelfc. 

Fermer  , fc  dit  quelquefois  ncutral.  C'cft  une  mai- 
fon qui  ferme  bien. 

En  t.  de  Ccût.  c'cft  rendre  le  témoignage  ap- 
pcllé ferme.  Apud  judicem  affeverare  rjuridtcb  af- 
firmare. 

Fermer  une  voûte.- T.  d’Archit.  C’cft  y mettre  le 
dernier  rang  de  voulions , qu'on  appelle  collcdi- 
vement  la  clef. 

Fermer  un  compte  ; c.  à d.  le  foJdcr. 

Fermer  une  étoffe  , en  t.  de  Manufjél.  c'cft  la  bien 
clorrc , la  bien  frapper  fur  le  métter. 

On  dit  prov.  8c  ireniq.  Il  cft  temps  de  fermer 
l'étable  qunnd  les  chevaux  s'en  font  enfuis  ; p.  d. 
qu’un  remède  vient  trop  tard  quand  l'accident  cft 
arrivé. 

Fermé  , il  . part.  pafî.  fie  adj.  Claufus  , occlufus. 

On  appelle  un  c fermé  , ou  malculin  , celui  qui- 
cft  accentué.  On_  l'appelle  male,  parce  qu’il  mar- 
que le  genre  mgfc.  dans  pluficurs  participes  ficiad- 
jcéfifs  ; armé  t charmé \ aijé  , rufé. 

Nuit  fermée.  Exprcmon  métaphorique,  qui  fign. 
qu'il  cft  tour-i-fait  nuit , qu'il  n’y  a plus  de  jour. 
La  nuit  fermée  commence  loil'que  le  crcpufculc  du 
foir  finit.  A nuit  fermée. 

En  t.  de  Hlâf.  on  appcljc  fermé , Iorfquc  la  porte 
d'une  tour  ou  d’un  château  cft  d'un  autre  email 
que  le  fond. 

Fermé,  ie  fignifioit  autrefois  Confirmé , affûté- 
L'onfirmat  us  , a , un. 

FERMETÉ  , f.  f.  Solidité  , dureté.  Firmitas.  Ce 
mot , dans  le  vieux  langage,  fignifioit  Foncrcffcv 
Il  fc  dit  fig.  des  chofcs  immatérielles , fie  fignifie 
Affurancc  , courage  , confiance,  téfoluuon.  11  les 
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étonna  par  la  fermeté  de  fon  courage  & de  Tes 
regards. 

FERMETTE  , C.  f.  T.  de  Charpcnc.  Petite  ferme  qui 
fert  aux  lucarnes,  ou  a un  faux  combic. 

FERMETURE  ,f.  r.  Clôture  qui  ferme  quelque  ou- 
verture oupallage.  Ce  qui  fert  à fermer.  Claujura , 
claufirum.  11  Ce  dit  principalement  en  matière  de 
Serrurerie  & de  Menuiferie. 

1ERMEUR  , f.  m.  T.  d'Anar.  C’eft  un  des  mufclcs 
de  la  paupière  fupéricure , qui  la  tire  en  bas  6c 
contre  l'œil.  Claufor.  On  l'appelle  autrement  Fu- 
baijeur. 

FERMIER  , 1ÈRE  , f.  Celui  ou  celle  qui  prend  à fer- 
me ou  quelques  droits , ou  des  terres , & qui  en 
jouit  en  payant  le  prix  convenu.  Redemptor , vil- 
licus  , cotonus.  Firmarius  dans  la  balle  Latinité. 

FERMO  , f.  m.  Ville  Archiépifc.  de  l'État  de  FÉ- 
glifc  en  Italie  j dans  la  marche  d'Ancône.  Fir- 
mium , ou  Firmum. 

FERMOIR  , f.  m.  AgrafFe  , courroie  ou  bouton  qui 
fert  a fermer  des  livres , des  tablettes , des  lutrins, 
Uc.Fibula. 

Ceft  auffi  un  outil  de  Menuifier  ou  de  Sculp- 
teur , qui  cft  un  cifcau  fort  tranchant.  Il  y en  a 
de  plulicurs  figures.  Fermoir  à nez  rond  , fermoir 
à crois  dents. 

FERMOSELLO.  Voy.  HERMOSELI.O. 

FERMURES  de  lâbords,f.  f.  pl.  C’eft  le  bordaged’en- 
rre  les  deux  préccintes  où  font  percés  les  (abords. 

FERNAMBOUC.  Voy.  FERNANBOUC. 

FcRNANBOUC,  f.  m.  Bois  qui  vient  de  Fernan- 
bouc  , ville  de  la  Province  de  Brefii  , dans  la  par- 
tie de  l'Amérique  qui  appartient  aux  Pommais. 

JERNAN  , Fernand , Fernande 7.  Voyez  FERDI- 
NAND. 

FERNANDINE.  Voy.  FERRANDINE. 

FERNANDO  NOROGNE.  L ille  de  Fernando  No- 
rogne  , ou  No  ru  n/ta  , dans  la  mer  du  Brefii.  Infula 
Ferdinandi  Norunha. 

Fernando  Pao  , f.  m.  Ifle  d’Afrique  , dans  la  mer 
de  Guinée.  Infula  Ferdinandi  Pao.  Les  Portugais 
en  (ont  les  maîtres. 

FERNE,  f.  f.  Pet.  rivière  de  Syrie  , qui  rraverfe  la 
ville  de  Damas.  Ferna  , anciennement  Pharphao  , 
6c  Chryforroas. 

FERNÉS,  f.  m.  Pet.  ville  Êpife.  de  la  Lagcnic  en 
jrlibdc.  Ferna  , Fenu. 

FÉRO  , Les  Ides  de  Ferro  , de  Féro  ou  de  Farre  , 
( Forer,  j es  injult  , ) anciennement  G/eJJarU  in- 
JuU  , font  dans  l'Océan  Calédonien  , entre  l'É- 
toffe ou  les  Orendes  , & l'itlande.  On  en  compte 
jufqu'a  douze.  Elles  appartiennent  au  Roi  de  Da- 
remarck. 

FEROCE  , adj.  m.  & f.  Cruel , fa:  otichc  , qui  ne  fc 
dit  au  propre  que  des  betes.  Ferox  , férus. 

Il  fc  dit  fig.  des  hommes  cruels  , înacccffîblcs , 
ou  peu  traitables , ou  d'un  mauvais  naturel.  La 
foJitude  »-cnd  u:i  r (prit  féroce.  Humeur  féroce. 

FÉROCITÉ  , f.  f.  Narurcl  féroce , qui  le  die , unt 
au  propre  des  betes  farouches , qu'au  fig.  des  hom- 
mes cfuels  6c  intraitables.  Ferocitas  tferi:as. 

FÉROCOSSE,  f.  m.  Ar  rideau  de  Fille  de  Mada- 
gafear  , doni  Ie  fruit  cft  bon  à manger. 

Lac  de  FÉRONE , Feront*  Locus.  Petit  lac  de  la 
Campagne  de  Rome  en  Italie. 

FÉRONIE  , f.  f.  Décile  des  anciens  Romains.  Fe- 
ronia.  C’éroit  une  Nymphe  de  Campanie , ou  une 
Pécffc  des  forets  , & elle  fc  «oinmott , dit-on  , 
Féronie  , à ftrtndis  arboribus.  Elle  étoic  auffi  la 
Cécile  des  Affranchis.  Elle  avoir  des  femmes  pour 
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Pretreffes.  Tout  cela  marque  que , quoiqu’on  U 
nommât  Junon  , elle  éroit  différente  de  Junon, 
femme  de  Jupiter. 

FERRAGE  , I.  nt.  T.  de  Monnoic.  Droit  établi 
pour  les  Tailleurs  particuliers  qui  font  obligés  de 
fournir  les  fers  pour  monnoycr  les  cfpéccs. 

h.  Droit  qui  (e  paye  aux  Jures  de  la  Sayetteric 
d'Amiens  , pour  marquer  les  étoffes. 

FERRAILLE , f.  f.  collectif.  Vieux  fers  inutiles  Se 
rouilles.  Ferramenta  vetera  tfcruta. 

FERRAILLER  , v.  n.  S’exercer  continuellement  à 
Fc  fc  rime.  Didadiari  , arntatu/am  exercere.  Il  fc 
die  quelquefois  des  querelleurs , qui  cherchent  des 
occ .riions  de  je  battre. 

Au  fig.  Dilputer  fortement , conrefter. 

FERRAILLEUR  , f.  m.  Celui  qui  ferraille  , qui  fc 
veut  battre  continuellement.  Diglaaiaior.  lt.  Ce- 
lui qui  rama  lie  de  vieux  fers , te  qdi  en  fait  négoce. 

FERRAND.  Voy.  FERDINAND. 

FERRANDINE , f.  f.  Étoffe  légère  dont  route  la 
chaîne  eff  Je  foie  , mais  qui  elt  trémcc  de  laine. 

FERRANDINE,  f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.de  Na- 
ples , qu'on  nomme  auffi  Femandine  , dans  la  Ba- 
filicatc.  Ferandina . Ferdtnanda. 

FERRAND1NIER , I.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
fcrrandinc. 

FERRANT,  adj.  m.  Qui  ferre  les  chevaux.  So- 
le arum  J erre  arum  apiator , equerum  calceator.  Il 
o’a  d'ulagc  qu’en  ccrtc  phr.  Maréchal  ferrant. 

Ce  mot  a lignifié  autrefois  un  cheval,  foit  d’une 
certaine  cfpccc  , foie  d’une  certaine  couleur.  Ceft 
peut-être  U-  m<  me  que  Féran.  Voy.  te  mot. 

FERRARE  , f.  f.  Ville  d Italie,  cap.  du  Duché  de 
même  nom,  dans  l'État  Jç  FÉgltfc.  Ferraria  . au- 
trefois Ferrunda  , Se  Forum  Alteni.  Elle  cft  fi- 
ruée  fur  la  plus  petite  branche  du  Pô  , appcllcc 
Po  morto. 

FERRARI,  ou  FERRATO,  f.  ni.  Capo  Ferrari  9 
Capo  Ferraio  , ou  le  Cap  de  Caibouara  , cft  un 
Cap  de  F’illc  de  Sardaigne,  avec  un  port.  Carbor ter- 
re r ou  terraria  Promomorium  , anciennement 
Hcrculis  portus. 

FE'iRAROIS,  f.  m.  Duché  de  Ferrarç.  Ducotus 
Ferrarienfts.  C’eft  une  Province  de  l’État  de  l’É- 
glifit  en  Italie. 

Firrarois  , oise  , f.  Qui  cft  de  Fcrrarc  ou  du  Fer- 
rarois  . originaire  de  Ferrai  c ou  du  F erra  roi  s ) 
Oui  eft  habitue  dans  ce  pays  ou  dans  cette  ville. 
Ferrarienfts. 

FFRRÉIS  , vieux  f.  m.  pi.  Coups  d’épée. 

FERREMENT,  f.  m.  qui  fc  dit  de  toutes  forte* 
d’outils  de  fer  qui  fervent  à forcer  ou  a crocheter 
des  portes.  Ferrant , ferramtntum. 

II  fc  dit  aulli  de  tous  les  fers  dont  fc  fervent  les 
Chirurgiens  , 6c  meme  de  la  plupart  des  outils  des 
artilâns. 

FFRRF1MENTF. , f.  f.  T.  de  Mar.  Ce  mot  comprend 
tout  ce  qui  cft  de  fer  , bronze  , airain  , cuivre  , 
fur  un  bâtimenr.  Ferramenta.  Æramer.ta  navis. 

FERRÉOL  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ferreolus.  Voyez 
encore  FERJUS  & FORGET. 

FERRER  , y.  a.  Garnir  de  fer  ; mettre  les  fers  né- 
cclfaircs  à quelque  chofe.  Ferro  munir  e , armare9 
injiruere. 

On  dit  abfol.  Ferrer , p.  d.  Mettre  des  fers  aur 
piedsdes  chevaux.  Ferrer  à glace  , c’eft  leur  met- 
tre des  fers  avec  des  crampons.  Ferrer  à lunette  , 
en  pantoufle  , à fer  voûté  , à patin  , à bec  de  cor- 
bin  j ce  font  diverfes  manières  de  Jerrer  qu’ont 
inventé  les  Écuyers. 
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La  courume  de  ferrer  les  chevaux  ne  paroît  in- 
troduite qu'environ  l'empire  de  Sévère.  On  n en 
découvre  aucun  veftige  fur  la  colonne  de  Traian. 
Les  Grecs  ne  ferroient  pas  non  plus  les  chevaux. 

On  dit  Ferrer  d’argent  ou  d’or  , p.  d.  garnir  d or 
ou  d'argent  ce  qui  a accoutumé  de  l’etre  de  fer. 

Fin rl r , en  t.  de  Conciergerie  , Donner  les  ters  à 
un  prilonnicr.  • . , 

Firker  une  pièce  d'étoffe.  C'eft  y appolcr  un  plomb 
de  vilitc  , U le  marquer  avec  un  coin  d'acier.  On 
dit  plus  ordinairement , Plomber  , ou  Marquer. 

On  dit  prov.  Ferrer  la  mule  , quand  les  valets  , 
ou  les  commiflîonnaires  trompent  lur  le  prix  des 
marchand ifcs , 6c  les  comptent  plus  qu’ils  ne  lps 
ont  achetées.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  dans 
le  temps  que  IcsConfeillere  au  Parlement  de  Paris 
alloicn;  au  Palais  , montes  fur  des  mules , leurs 
Laquais  pendant  la  (éance  jouoient , 6c  pour  avoir 
de  l'argent»  ils  en  dcmandoicnc  a leurs  Maures, 
fous  prétexte  que  leurs  mules  avoient  bcloin 
d’etre  ferrées . 

On  dit  lig.  qu'un  homme  cft  bien  ferre , clt 
ferré  à glace  ; p.  d.  qu’il  cft  extrêmement  fort  lur 
une  matière.  F.r  » qu’un  homme  eff  dirticilc  a /er- 
rer 5 p.  d.  qu’il  ne  fc  lailîc  pat  gouverner  aile- 

TexxL  if  , part.  paiT.  Ferratus.  On  appelle  un 
chemin frré  , celui  qui  cft  pavé,  ou  dont  le  fonds 
cil  dur , île  roche  , ou  pierreux.  On  dit  en  ce  iens, 

un  qui ferré. 

On  appelle  fig.  ftylc  foré,  unftylc  dur.  Stylus 
rrtjijclior.  , 

tm  finie,  cil  celle  où  on  a trempé  une  bille 
d’acier  roupie  au  leur  Aqua  chalybçusa , aqua  fer- 
reru  : elle  cft  fort  aflringentc. 

On  appelle  Gueule  ferrée  , celui  qui  mange  (on 
potage  trop  chaud , ou  qui  parle  toujours , ou  qui 
rompt  en  viiîérc  à ceux  qui  le  contredirent. 
IEKRERIE  , f.  f-  On  appelle  Grode  ferrer, e . les 
*.fos  ouvrages  auxquels  les  Marchands  rctrands 
ont  droit  de  travailler  par  leurs  Statuts  3t  Lettres- 
Patentes.  ... 

FER.RET  , f.  m.  Dimin.  Fet  de  lacet  ou  d aiguil- 
lette. Ferramentum.  . 

On  dit  prov.  d'une  choie  dont  on  ne  xült  nul 
cas , Qu'on  ne  voudrait  pas  en  donner  un  J erra 
d'aiguillette. 

TfRRit , cil  dans  l'Archit.  une  efpécc  de  durillon 
qui  le  trouve  dans  des  pierres , qui  cil  plus  dur 
que  le  relie  de  la  pierre.  . 

FLR.Rt.Ti.  ou  FLRRF.TTE  , vieux  f.  f.  îpee , com- 
me on  dit  en  Lat.  forum  , dans  le  meme  fens. 
FERRÉTE,  f.  f.  Pet.  ville  d’Alfacc  t Province  de 
France.  Ferritum  , Firrelum.  Elle  eft  cap.  d'un 
Comté  de  même  nom.mais  plus  connu  aujourd'hui 
fous  celui  de  Suntgaw  ou  Sondgaiv.  Firretcnjis 

IÎ<RRETlKR,f.  m. Marteau  de  Maréchal  qui  lui  fert 
à aj ulter  les  fers  fur  l'enclume  à chaud  5c  a iroid. 
Muüeru  ferrarius. 

FERREUR.  El/SX,  ('.Qui  ferre.  tT.tTV 
FERREUX  , EU*i.  Voy.  FERRUGINEUX. 

FERRI , r.  ni.  N.  pr.  d'hom.  C cft  le  meme  que  Fé- 
dérée ou  Frédéric.  Fridericiu.  . , „ . 

FF.RRIER.f.  m.  Nom  de  famille  qui  s clt  forme 
de  Ferrarius  , Ouvrier  en  fer.  . 

J.c  I ERR1ER  , f.  m.  Ruilleau  de  France  , dam  1 E- 
véché  de  Pamiets.  . , , , 

îVKKIÉRE,  f.  f.  Sac  de  cuir  dans  lequel  on  porte 
luut  ce  qui  eft  néccllaire  pour  ferrer  un  cheval. 
ferrarius, 
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Cétoit  aufli  autrefois  une  bouteille  ou  une  cf- 
péce  de  flacon  de  cuir. 

FERRIERES  , f.  m.  Nom  de  différcns  lieux  de 
France  , où  apparemment  il  y avoir  autrefois  des 
mines  ou  des  manufactures  de  fer.  Ferrari*.  Ccit 
une  pet.  ville  du  Gâtmois.  le.  Bourg  de  Provence  , 

6c  l’un  de  ceux  qui  compofcnc  la  ville  de  Mar-  “ 
tigucs.  lt.  Village  du  Loudunois. 

FERRI FICATION  , f.  f.  T.  d'Hift.  nar.  Change- 
ment en  fer  , production  de  fer.  Fcmjicauo  t eon- 
verjio  in  Jerrum. 

FEKK1LAND  , f.  m.  Contrée  de  fille  de  Terre- 
neuve  dans  l'Amer,  fepeenr.  Ferrilandut.  Ferri  , 
ou  Farta  terra. 

FER  KO  . Fiumc  del  Ferro  , ou  de  Salcfo  , f.  m.  Ri- 
vière de  Fer.  C'eft  une  rivière  de  l'Anatoli;  en 
Alie.  Fluvius  Ferreus.  Anciennement  Calytad- 
nus. 

FERROL  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  d'Efpugne , 
dans  la  Galice.  Ferroüum  , Fortuit . 

FERRON , f.  m.  Marchand  qui  vend  le  fer  neuf  en 
barres  , ou  autre  échantillon. 

FERRONNERIE  , f.  f.  Lieu  où  on  vend  , ou  celui 
où  le  fabriquent  les  ouvrages  de  fer.  Ojjicina  Jer - 
raria. 

FERRONNIER,  1ÈRE,  f.  Marchand  qui  vend  les 
gros  ouvrages  de  fer  6c  de  cuivre.  Ferrarius  mer - 
cator.  On  die  aulli  J'erron. 

FERRUGINEUX  , lüsf  , adj.  Qui  tient  de  la  na- 
ture du  fer  , qui  participe  des  qualités  du  fer.  Qui 
clt  mêle  de  parties  de  lcr.  Ferrugineus. 

FERRURE,  f.  f.  Garniture  de  fer  \ tout  le  fer  qui 
s'emploie  a quelque  chofc.  Ferramentum. 

le.  lui  manière  d’employer  le  fer  , 6c  lur-tout 
celle  de  ferrer  les  chevaux. 
lt.  Le  travail  de  l'ouvrier  qui  ferre. 

FERRY.  Voy.  FERRI. 

F ER  SE  , f.  f.  T.  de  Mar.  C'eft  un  le  de  toile. 

IER  T , Devife  des  Ducs  de  Savoie.  On  croît  quç 
ce  vieux  mot  figniHoi:  un  allez  bon  augure. 

FEKTACH.  Voy.  FARTACH. 

1 LR  i E , par  abréviation  pour  offerte  f.  f.  C'eft  dans 
l'Ordre  de  Maire  une  aumône  que  l’on  quête  a 
l’O  lier  toi  rc  de  la  Méfie,  le, 'ta. 

FERIE,  f.  f.  Firmitas , s'eit  dit  autrefois  pour/îr- 
mete  , lbrrcrcfîc  . 6c  relie  encore  dans  pluiieurs 
noms  de  lieux  6c  de  familles  de  France,  dh  dif- 
tinguoit  anciennement  de  cinq  fortes  de  forre- 
fcffcs.  La  Fertè , la  Marche,  îe  Kollai,  le  Rc- 
cct , 6c  le  Donjon.  Li  Fertè  Aiais  ou  Aies  , par 
corruption,  pour  la  Fené  d’Adclaidc  ou  d'Alix. 
Fi  mutas  Ad.taïuis.  Per.  ville  de  llllc  de  France. 
On  l'appelle  aulli  la  fer  te  Baudouin.  La  Perte  Au- 
ram  , Bourg  de  France  dans  le  Blaifois  , en  So- 
logne. Firmitas  Aurc.u.  La  Férié  Bernard:  Pet. 
ville  de  France  dans  le  Maine.  F: imitas  Bernarài. 
On  l'appelle  aufli  la  Fertè  fur  Huifnc  : c’eft  une 
Baronnie  érigée  en  Pairie.  Laf^  è en  Brai.  Bomg 
de  Normandie  dan*  le  Dioccfc  de  Rouen.  Fir mi- 
tas in  Braio  | c.  à d.  in  luio , in  paluaibus.  Il  a 
titre  de  Vicomté  , Châtellenie  6c  hautc-jufticc. 
La  Fertè  Chaudron,  fet.  ville  de  Fian.e  , au  Ni- 
vernois , a v<c  titre  de  Baronnie.  Im  Perte  Fre- 
n.u.  Bourg  de  France  dans  la  haute  Normandie. 
Firmitas  Fraxinttï  , Fraxtnata  ou  Fraxinofa.  U 
cft  du  Dioccfc  d’Evreux.  La  Fertè  Gaucher.  Bourg 
de  la  Brie  Champcnoife  en  France,  firmitas  Gat - 
thtrii.  lai  ferré  Hubert  cft  dans  la  Solosnc.  La 
Fertè  Imjjuii . Bourg  de  France  dans  le  Biaiiois. 
Firmitas  Imbalai,  La  Fertè  ÙLlon.  Pce.  ville  de 
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l'Idc  de  France.  Firmitas  Milonis  ou  Mcllonis . 
Elle  cft  licuéc  entre  Soldons  & Meaux.  La  F tnt 
6.  Aubin.  Bourg  fitué  entre  Orléans  & la  Verte 
Aurain.  Firmitas  Saniti  Albmi.  LxFerté  fous 
Jouarre,  Aucoul  ou  Au.ol.  Ville  de*France  dans  i 
la  Bric  inférieure.  Firmitas  Juo  Jotro , Jubter  Jo-  , 
trum  , ou  Auculpi.  Elle  eft  fur  le  petit  Morin.  La 
Ferlé  fur  Aube.  Petite  ville  ou  bourg  de  France 
en  Champagne.  Firmitas  ad  Albu/am.  La  Farté 
fur  Grône.  Bourg  du  Duché  de  Bourgogne  , a 
deux  lieues  de  Ctiàlous  , du  côté  du  lud  , fur  la 
petite  rivière  de  Grône.  Firmitas  au  Gronam. 

FERTELLE  , f.  f.  Mcfurc  du  Brabant.  Ceft  un 
quart  de  boifleau. 

FERTEU  , ou  Fenen.  Voy.  NEUSIDLER-ZÉE. 

FERTILE  , ad},  m.  & f.  Fécond  , abondant,  qui 
rapporte  beaucoup  , qui  fait  bien  profiter  la  Te- 
nu-ncc  ou  on  y met.  rertilis  , ferai c. 

II  le  ait  fig.  des  choies  fpintucllcs.  Efprit  fertile 
en  belles  pcnfccs  } c.  à d.  capable  de  produire  fa- 
cilement. Sujet  j matière  abondante  À:  fertile  $ c.  . 
à d.  qui  fournit  quantité  de  choies. 

FERTILEMENT  , adv.  Abondamment , avec  fer- 
tilité. F ertilitcr. 

FERTILISER  , v.  a.  Rendre  fertile.  Fcccundare. 
Quelqu'un  l’a  dit  fig.  de  l’cfprit. 

FERTILITE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fertile. 
Abondance.  Fertilitas , Jeracitas.  Les  peintres  le  : 
fervent  de  la  corne  d'Amaltliéc  pour  figurer  la 
JertUité. 

Il  le  dit  fig.  des  chofcs  fpir  itucllcs.  La  fertilité 
d’un  efprit . d une  matière. 

FERTOIS , C.  m.  Territoire  de  la  Ferté  Bernard. 
Ager  Firmitatenfis. 

FÉRU  , ue.  Voy.  FÉRIR. 

FERVAQUES,  f.  m.  Rourg  de  Normandie,  fur  la 
rivière  de  Touques , cntic  Lifieux  Se  Vimouticr. 

- va  uie. 

FERVEMMENT  , adv.  D'une  manière  fervente. 
Ferventer  9fervide. 

FERVENT,  fnte,  adj.  Qui  a de  la  ferveur.  Fer- 
re ns. 

FERVEUR,f.  f.  ArdeUr,  zèle,  fentiment  vif& 
aftetlucux  , avec  lequel  on  fc  porte  aux  choies 
qui  regardent’  la  prêté  , la  charité  , Sic.  action 
empu liée  qu  on  a pour  faire  quelque  bonne  œu- 
vre. Fervor  , efas  , Jiuaium.  On  dtibit  autrefois, 
la  Jirveur  de  l'âge  j p.  d.  la  chaleur  de  la  jcuncilc. 
ftrxor  Ataris. 

FERU  LA.  Voy.  FERLA.  • 

FERULE  , f.  f.  Petite  palette  de  bois  , avec  laquelle 
on  frappe  dans  la  main  des  écohcrs  qui  ont  man- 
que a leur  devoir.  FeruL.  On  le  dit  aufli  du 
coup  qui  fait  la  correction.  On  dit  fig.  être  fous 
la  J truie  de  quelqu'un;  p.  d.  erre  Ions  fa  difei- 
pline  , (eus  fa  correction  , dépendre  de  lui. 

ELRULE , i.  f.  Plante  umbellifcrc  . dont  la  plupart 
des  efpéccs  connues  font  fort  hautes,  r'crala. 
Comme  le  bois  de  la  férule  cft  très-léger,  Si  nean- 
moins ferme , Pline  dit  que  les  vieillards  s’en  fer- 
voicnt  ordinairement  pour  bâton.  Ce  mot  feruta 
vient  , a ce  que  l'on  prérend,  de  feutre,  frapper  : 
car  anciennement  on  châcioic  les  enfans  avec  les 
liges  de  ces  fortes  de  plantes. 

La  férule  dans  le  bas  Empire  ctoit  le  feeprre  des 
Empereurs.  Les  Grecs  ap,>elloient  leurs  Princes 
»crf2nxi<p*f , c.  à d.  portejcrules , & cet  ufage  ctoit 
fort  ancien  parmi  eux. 

En  t.  de  Lirntg.  férule  lîgn.  dans  PÉglifc  Orien- 
tale , un  heu frparc  de  lTglifc  ou  s'aftembUnent 
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le* jFidcIes.  Il  fut  ainfi  appelle  , parce  que  ceux 
qui  s'y  tenoiem  croient  en  pénitence  par  ordre  de 
l'Églilc  , Jubferula  erar,t  Luit  fie.  . 

FF.RZE.  Voy.  F ERSE. 

FES. 

FÉSANCE.  Voy.  FAISANCE. 

FESCENNlN  ,adj.  m.  On  appelle  vers  Fefeennins , 
de  s vers  fatynques  Si  pleins  de  paroles  libres  üc 

f;rofliércs  , qu'on  récitoir  au  temps  des  noces  chez 
es  Romains.  Fejeennini  verfus.  Ce  mot  a été  fait 
de  celui  de  Fcfcenmum  , bourg  de  Gclcfc  dans  le  - 
Patrimoine  de  S.  Pierre , ou  de  Fajcinum9  charme, 
enforcclicmcnt.  Le  peuple  croyoir  que  les  vers 
tejeennins  étoicnc  propres  à écarter  ces  maléfices , 
& a en  empocher  l'cfict. 

FhSENSAC  , f.  m.  Village  de  France  , dans  l’Arma- 
gnac , avec  tifre  de  Comté.  Fidenenuum  , Fiacn- 
ciacus , ou  Fidenttacenfs  Ficus. 

FESI  ERES,  vieux  f.  m.  Fai  leur , artil an  , celui  qui 
fait  une  chofc.  Art  if  ex  . opifex  , facior, 

FF.SLE.  ->  ÇFelfe. 

FESLER.  C „ ) Fêler. 

FESLURE.  ( Vo>  > Felure. 

FESOLI.  3 C Fiejoli. 

FESSE, ou  FISEN  , Cm.  & f.  Grande  habitation  de 
Numidic  , qui  confine  avec  les  défera  de  la  Libye 
& avec  l’Egypte. 

FLSSE , f.  f.  La  partie  charnue  qui  cft  au  derrière  de 
l'homme  8c  de  la  femme  , l i*r  laquelle  on  s’allied. 
Clunts  , rates.  Il  le  dit  auflî  de  la  partie  charnue 
qui  cft  au  haut  de  la  cutilc  de  quelques  animaux  x 
quatre  pieds.  La  fejje  d un  cheval.  Au  bœuf  elle 
s appelle  cimier , au  mouton  icimche , au  cochon 
\ jambon , Sic.  On  die , Courir  la  polke  fur  fes JeJJcs  j 
p.  d.  Courir  la  porte  à cheval. 

Ce  mot  vient  peut-être  du  Lat.  fejfus  , las  , par- 
ce que  ceux  qui  (ont  las  fc  rcpolcnt  fur  cette  par- 
tie en  s’allcynnr. 

On  dit  prov.  Se  bail,  d'un  homme  , qu’il  ne  va 
fluc  d’une fejft  9 quand  il  s'applique  négltgeinmcne 
à quelque  travail.  On  dit  au lii  pop.  u un  homme 
qui  fait  quelque  grande  perte , 11  en  a dans  les 
fejjes. 

Les  Médecins  appellent  ffffes  , deux  petits  corps 
ronds  Si.  un  peu  durs  qui  font  dans  le  cerveau  , & 
touchent  a In  glande  pinéulc  , ou  conarium. 

En  t.  de  V a'nicr.  Olicr  tors  au  milieu  des  pa- 
niers , des  claies  & autres  ouvrages.  Viminci  texti 
pars  ma. 

Fesses  d'un  vaifleau.  Ce  mot  fedit  particuliérement 
des  flûtes  , 8c  de  la  rondeur  ou  des  façons  qui  loiit 
à l’arriére  fous  les  tré*ports. 

On  a??cl\c  Je/Jc~caltnr , un  eopifte  qui  écrit  des 
rôles  diligemment , pour  gagner  au  plus  vite  lou 
a rirent. 

FF.SSF- MATTHIEU.  Voy.  MATTHIEU. 

FESSÉE  , Cf.  Coups  de  main  ou  de  verges  donnés 
fur  les  fc  fies.  Il  n’cft  que  du  ftylc  fam. 

FESSER  , v.  a.  Fouetter , frapper  fur  les  fefles.  Fia» 
gcllarc  , flcgello  verberare  , cedere. 

It.  Expédier  entres-peu  «le  temps.  Conficere  , al* 
folxerc.  Les  écoliers  ont  bientôt  ftffe  leur  déjeu- 
ner ; p.  d.  qu’ils  l’ont  bientôt  mangé.  On  dit  f.un. 
qu'un  homme  fejje  bien  fon  vin  ; p.  d.  qu’il  boit 
beaucoup  Si  fans  peine. 

FF.SSF-.UR  , f.  m.  Qui  fe  plaît  à fclTcr,  Phgifus. 
FESSIER,  f.  m.  Les  deux  fcllcs , le  dcrucre.  Une 
paire  Je  grofles  fcllcs.  Tergum. 

II  fc  dit  aujli  des  mufclcs  extenfeurs  de  la  cuiîFc# 
Il  y a le  grand , le  mos  en  Se  le  pcinjcjicr. 
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n6  FES  FET 

FhSSONNE  ou  FESSONIE , f.  f.  Décffc  des  ancien5 
Romains  , qu'on  invoquoit  dans  la  lallîcudc. 

-o/iiu.  . 

FESSU , ue  , adj.  Qui  a de  grades  fcllcs.  A a:  us  us 
prose  in/iructus. 

FEST  , ou  PESTE , vieux  mot , au  lieu  de  fête.  Faj ■ 

FF  ST  AGE.  Voy.  FÉTAGE. 

FESTAL , A^E.adj.  Qui  appartient  .1111  fêtes,  Fcj- 

FEsi  t.  Voy.  FÊTE. 

FESTE , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Voy.  FESTUS. 

FESTIEMENT , vieux  f.  m.  f cftoyeincnt , bon  ac- 
cueil. 

FESTER.  Voy.  FÊTER. 

FESTII.OGE  , f m.  ( Pronon.  Vs.  ) Difeours,  livre, 
ouvrage  lur  les  fcccs.  Fcfitogium.  De  JcJlum  , 
fête  , & , difeours. 

FESTIN , f.  m.  Grand  repas  qu‘on  donne  avec  céré- 
monie. Epulum , convivium. 

Ce  mot  vient  de  ftftum , à caufc  que  les  pre- 
miers Chrétiens  fai  (oient  des  fejitns  les  jours  de 
Fête,  qu'ils  appel  lo  i c nt  Agapes. 

On  ait  prov.  qu'il  n’y  a tel  Jeflin  que  de  gens 
chiches  i p.  d.  qu'ils  aiment  à paroitre  magnifiques 
dans  les  occafions  d'éclat.  U n'y  avoit  que  cela 
pour  tout J'eJttn  ÿ p.  d.  11  n'y  avoit  que  cela  à man- 
gcr. 

FLSTINFR  , v.  n.  Faire  feftin.  Epulum  agere  , epu- 
hri , inire  epuUs.  11  n'cft  plus  en  ufage  que  dans  le 
(ryle  bas.  Il  étoit  aufli  v.  a.  Fejliner  ou  feftoyer 
Tes  amis.  Adhtbcre  in  conx’ivium  , ex ctpere  convi- 
vio.  Autrefois  on  a dit  fefter  Se  JeJlier  , pour  fef- 
tiner. 

FESTINO , f.  m.  Terme  technique  ou  artificiel , 
dont  les  Logiciens  Ce  fervent  pour  exprijner  un 
mode  dç  la  féconde  figure.  C'eft  celui  dont  la  ma- 
jeure E cft  universelle  négative  , la  mineure  I par- 
ticulière affirmative  , la  conclofion  O particulière 
négative. 

FESTIVE  , vieux  f.  f.  Jour  de  fôte. 

FESTO  .f.  m.  Nom  de  deux  anciennes  viltes  , dont 
l'une  ctoit  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Candie  , 
8ç  l'autre  en  Macédoine.  Phejlum . 

FESTON  , f.  m.  Ornement  compofé  de  fleure  , de 
fruits  & Je  feuilles  entremêlées  enlcmble.  Encar- 
pus  ; torolla  foliota. 

En  t.  d Archit.  c'eft  un  ornement  dont  les  Ar- 
chitectes , les  Peintres  Se  les  Sculpteurs  cnrichif- 
fent  leurs  ouvrages  : ce  font  des  cordons  ou  faïf- 
craux  de  fleurs  , de  fruits  Se  de  feuilles  , lics*cn- 
feinble , plus  gros  par  le  milieu , Se  fufpendus  par 
les  extrémités , d'ou  il  retombe  des  chutes  à plomb 
à chaque  bout. 

FESTONNER  , v.  a.  Avec  le  pron.  perf.  Se  fcflon- 
ner , faire  un  fefton , prendre  la  forme  d'un  fefton. 
Encarpum  formate  , coronam  fo/iaiam  ejficere. 

Festonne , ic  , par:,  paff.  Formé  en  fefton. 

FESTOYER  , v.  a.  Régaler  , faire  bonne  chère  à 
ceux  qui  viennent  en  quelque  maifon.  Hilare  ex- 
ci per e , tomiter  Habert , adhibere  in  convivium.  Ce 
mot  cft  vieux. 

FESTU.  Voy.  FÉTU. 

VLSTVS.  , E m.  N.  pr.  d’hom.  Fejlus. 

FET. 

FÉTAGE  , f.  m-  Droit  de  feftin.  Jus  accipicndi  epufi. 

It.  Droit  qui  fc  lève  fur  chaque  faite  de  mai- 
fon. Feftagium.  Dans  ce  dernier  Icns  il  vient  de 
fafiigium. 


FET 

FÊTARD,  àrdb,  vieil  adj.  Parefleux,  qui  fc  ré. 
fout  avccjpcinc  à faire  une  chofc. 

FÊTE  , f.  i.  Solcmnitc  ou  rcjouillance  qu’on  fait 
dans  l'Éclife  , commémoration  de  quelque  myf- 
Atcre  , cim'houneur  d'un  Saint.  Fejlum. 

FÎte-Difu  , ou  Fête  du  S.  Sacrement.  C’eft  une 
Jéte  célèbre  dans  laquelle  on  fait  des  Repofoirs  Si 
des  Procédions  en  l'honneur  du  Saint  Sacrement. 
Cette  fête  cft  la  meme  que  la  Jête  du  corps  de 
Christ.  Elle  a été  inftituéc  par  Urbain  IV.  l’an 
U64. 

Fete  fêtée  , ou  fête  de  commandement  , c'eft  un 
jour  ou  il  cft  défendu  de  travailler  , Se  où  l’on  cft 
obligé  de  vaquer  au  fcrvicc  divin.  Fête  d'Eelife 
ou  de  Patron  , c'eft  une  fête  qu'on  célébré  dans 
une  Églilc  particulière  le  iour  du  Patron  dc^  cette 
Eglife.  Les  quatre  Férexfolcmncllcs  font , Pâques, 
la  Pentecôte  , la  Toufiaints  Se  Noël.  Fête  double , 
c’eft  unc/érc  plus  folcmncllc  qu’une  autre  , où  on 
double  les  Antiennes.  F ete  Jêmi-double  y celle  où  on 
ne  les  double  point.  Il  y a dans  certains  bréviaires 
des  Fêtes  triples  dans  Icfqucilcs  ont  dit  trois  fois 
1 Antienne  de  Magiijicat.  Petire  Fête  .c’eft  d’or- 
dinaire une  O&avc  , comme  la  petite  Fête-Dieu , 
qu’on  appelle  petite  , parce  qu  elle  n’cft  pas  fêtée 
tout  le  jour. 

Les  Juifs , outre  le  jour  du  Sabbat , ont  beau- 
coup de  Fêtes , comme  celles  de  Pâques  , des  Se- 
maines ou  de  la  Pentecôte , du  Chef  de  l'an  , du 
jour  du  Pardon  , des  Tabernacles  , des  Lumières 
ou  de  la  Dédicace,  du  Purim  Se  de  la  nouvelle 
Lune.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Les  Payent  avoient  aulli  leurs  Fêtes  , les  Bac- 
chanales . Sarurnalcs , &c. 

Les  Fêtes  du  Palais,  ce  font  les  jours  où  le  Par- 
lement fc  repofe  Se  n'entre  point. 

La  Fétt  d'une  perfonne , ou  la  fête  de  fon  nom  , 
cft  la  fete  du  Saint  dont  elle  porte  le  nom  \ Se  payer 
fa  Fete%  c'eft  régaler  ce  jour-là  (es  amis.  La  Fête 
d’une  Compagnie  ou  d'un  Corps  de  métier  , cft 
le  jour  de  la  fcie  du  Saint  qu'ils  ont  chcili  pour 
leur  Patron. 

Fî  t c , en  matière  profane  , cft  une  réiouiflance  que 
le  peuple  fait  aux  entrées  , aux  nailTanccsdcs  Rois, 
ou  pour  quclqu'autrc  fujet  de  joie.  On  le  dir  eu 
particulier  des  alTcmblces  qui  fc  font  pour  fc  di- 
verrir  en  des  occafions  de  noces,  de  baptêmes, 
de  bajs , de  chailc  , Sec. 

Il  le  dit  aulli  dcsaccidcns  fâcheux  & des  aven- 
tures c*raordinaires  qui  nous  furprennent.  Nous 
ne  (Times  jamais  a telle  Jête. 

Faire  fête  , lîgn,  CarciTer  , faire  un  accueil. 
1t.  Donner  .1rs  elpcraiKCS. 

Se  faire  de  Fête  , fign.  au  fîg.  S'entremettre  de 
quelque  affaire  , Se  vouloir  s y rendre  nécclfaire 
Uns  y avoir  été  ar*pcllé. 

Prov.  on  dit  aulli  de  celui  qui  fait  ou  voit  faite 
quelque  chofe  qui  lui  eft  fort  agiéabic  , qu'il  cft  à 
la  Jeté.  Tant  dure  le  vin  , tant  dure  U fête.  C’eft 
la  réponfc  que  font  ceux  à qui  on  reproche  qu’ils 
ne  menaient  0.1s  allez  ce  qu'ils  onr.  Aux  Vêpres 
on  connut!  la  fête  ; p.  d.  ou  on  juge  d’un  ouvrage 
par  la  préface  , qu’on  juge  d’un  feftin  par  fes  ap- 
prêts , Sec.  La  fete  palféc  , adieu  le  Saint  i p.  d. 
qu’on  ne  fait  plus  de  cas  d'un  homme  , lorfqu'il 
n’cft  plus  en  place.  Garçons  de  la  J été  font  ceux  qui 
fc  parent  poui  faire  honneur  al  a fete  , au  mariage 
de  leurs  parens.  -Wv  bonnes  fêtes  les  bons  coups  ; 
p.  d.  que  la  boni'.#  Jeté  n 'empêche  pas  qu'on  ne 
fade  de  méchantes  actions.  On  dit  de  celui  qui 

nom 
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FEÏ 

tous  apprend  les  chofes  que  nous  fçavons  , que 
ccft  un  bon  Aftrologuc  , il  devine  les  Fit  es  quand 
clics  font  venues,  ©n  die  aufli  à des  gens  qui 
s'affligent  des  chofes  qui  n'arriveront  peut-être 
pas  , qu’il  fera  allez  temps  de  chommcr  les  Fetes 
quand  elles  feront  venues.  Il  n’cft  pas  tous  les 
jours  fête  y p.  d.  qu’on  n’a  pas  tous  les  jouis  le  me- 
me bonheur  « le  meme  avantage. 

Fête  à Bâtons  , c.à  d.  Fête  folcmnelle , grande 
: Fête  , parce  que  ces  jours-la  le  Chantre  affilie  au 
Chœur  avec  (on  bâton.  • 

Fête  des  ânes.  Cérémonie  qui  fe  faifoit  autrefois 
à Rouen  dans  la  Cathédrale, le  jour  de  Noël.  Elle 
confiftou  en  une  Proccflion  où  des  Eccléliaftiqucs 
repréfcntoient  les  Prophètes  de  l’ancien  Tefta- 
roent , qui  avoient  prédit  la  naitfanec  du  Mcflic. 
Et  parce  que  Balaam  y paroi  11  oie  avec  les  autres  , 
monté  fur  une  inerte  ; on  donna  à ccrtc  cérémo- 
nie le  nom  de  Fête  des  ânes.  On  ioignoit  aux  Pro- 
phètes la  Sibylle  Éry thréc , Se  Virgile  même  , à 
caufe  de  fa  VT  Églog  uc  ,&c.  y 
Fîte  des  Foux.  Stultorumfen*  , ou  fejlum.  Deux 
fêtes  ont  portë  ce  nom  , l’une  dans  Je  Paganifme  , 
Se  l'autre  dans  le  Chriftianifmc.  La  première  , 
qu'on  nommoit  fériés  des  foux , ou  plutôt  dc«  fotsy 
s appclloit  aufli  Quirinalcs  , Quirinulia.  Elle  fe 
failoit  pour  le  peut  peuple  , les  fois , qui  ne  fj a- 
voient  pas  de  quelle  Curie  ils  ctoicnt , & ne  fat- 
foient  pas  les  Cicrificcs  particuliers  avec  leur  Cu- 
rie aux  Forr.acalcs  , qui  étoit  le  jour  que  chaque 
Curie  failoit  les  liens.  La  féconde  , que  l'onap- 
pclloir  en  France  la  Fête  des  Soudi  acres  , étoit  une 
réjouillâncc  pleine  d’impiétés  , que  les  Clercs  , les 
Diacres  & les  Prêtres  meme  faifoicnt  dans  quel- 
ques Églifcs  pendant  l’Office  divin,  un  jour  entre 
Noël  de  les  Rois  , principalement  le  premier  jour 
de  l’an  ; ce  qui  falloir  qu'on  la  nommoit  encore  la 
Fête  des  Calendes . La  Fête  des  foux  a duré  en 
France  plus  de  150.  ans. 

La  F etc  des  Innoccns  fe  eclébroit  dans  quelques 
Monaftércs  de  Provence  , à peu  près  comme  la 
» Jeté  des  foux  dans  les  Cathédrales  Se  les  Collé- 
giales. 

Fins  des  O.  Voy.  O. 

Fiit  du  Perroquet,  ou  de.  l’Are.  C’eft  ainfi  qu'on 
nomme  à Montpellier  le  diverti ffement , ou  l'e- 
xercice publie  1 ni btué  pour  exercer  la  jeunefle  à 
tirer  jufte , Se  qu’on  nomme  ailleurs  le  Papeguay , 
en  d autxqs  endroits  l’Oifeau. 

FÊTER,  v.  a.  Chommcr  , célébrer  une  Fête*  Fef- 
tum  dicm  agere. 

On  dit  prov.  Se  fig.  C’eft  un  Saint  qu’on  ne  fête 
point  j p.  d.  Ccft  un  homme  qui  n*a  aucun  cré- 
dit. 

FETFA , f.  m.  T.  de  Rcl.  On  appelle  ainfi  en  Perfe 
les  décriions  que  donnent  les  Modares  ou  Pon- 
tifes lu  bal  ternes  , fur  les  affaires  des  particuliers  , 
fans  quoi  les  Juges  Laïques  ne  fçauroient  rendre 
de  jugement.  Pefeorum  PontiAcum  decretum. 
FtTHARD  , f.  m.  bourg  d‘ Irlande  , dans  le  Comté 
de  Tipperari  en  Mommonie.  -dum. 

FÉTICHE  , f.  f.  Idole  , iâulle  Divinité  des  peuples 
de  la  Guinée  Se  des  Illinois.  C’eft  ou  une  Divinité 
inférieure  , ou  un  génie  qui  fait  le  bico  & le 
mal. 

FÉTIDE , adj.  m.  Se  f.  Qui  cft  fille  Se  puant.  Ft r- 
tidus. 

FÉTIE  , vieux  f.  f.  Trahifon. 

FfcTIPOUR  , f.  m.  V die  de  l’Indouftan  , dans  k Pro- 
vince d'Agrjt, 

Tome  U, 


FET  FEU  n? 

îf.TIS  Issi  , vieil  adjcâif.  Voyez  FAITIS. 
FETMENT  , f.  m.  Petite  monnoic  de  cuivre  qui  a 
cours  dans  quelques  lieux  d’Allemagne.  Douze 
fetmens  font  iix  lois  huit  deniers  de  France. 

FfcTSA  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Déclaration  , ordre  , de- 
cret du  Mouphii  des  Turcs.  Decretum  , mandat 
tum , confultum. 

FÉTU  , ou  FUTU  , f.  m.  Ville  & Roy.  d'Afrique  , 
fur  U Côte  d’or , en  Guinée.  Fetum. 

FÉTU  , f.  m.  Petit  brin  de  paille.  Fefluca. 

On  dit  d’une  chofe  de  peu  de  valeur-,  pour  la 
méprifer  , qu  elle  ne  vaut  pas  un  ftta.  Hilum,  titi- 
vilttiam. 

On  dit  prov.  Tirer  du  court  fetu , ou  à la  courte 
paille  » p.  d.  Tirer  au  hazard  , pour  fçavoir  te 
qu’on  doit  faire  en  quelque  occafion. 

Fétu  , cft  aufli  en  t.  de  Bourreau,  la  barre  de  fer 
avec  quoi  on  roue  les  criminels. 

Fétu  en  cul,  ou  Paille  en  eut  Oifeau ainfi  nom- 
mé . parce  que  fa  queue  cft  compile  feulement 
de  deux  plumes.  On  l’appelle  aufli  oifeau  du  Tro- 
pique , parce  qu’on  ne  le  trouve  qu'entre  les  Tro- 
piques. 

FÉTUS.  Voy.  FŒTUS. 

FEU,  * 

FEU  , f.  m.  Elément  chaud  , fcc  Se  lumineux  , oui 
entre  en  la  compofition  de  tous  les  corps  naturels , 
Se  fur-tout  de  ceux  qui  font  animés.  lgnis.  Les  An- 
ciens ont  cru  qu'il  y avoir  un  feu  élémentaire  dans 
le  concave  de  la  lune  ; ce  qui  cft  une  pure  vifion. 
Le  feu  n’cft  autre  chofe  qu’une  matière  fubtil:  Se 
violemment  agitée.  Ce  mot  vient  du  Lac.  Focus, 
Les  Perfes  adoroienr  Dieu  fou£  l’image  du  feu  ; 
parce  que  ccft  le  feu  qui  donne  le  mouvement  à 
toute  la  nature.  On  portoit  autrefois  du  feu  ou  un 
braficr  devant  les  Empereurs  Romains,  comme  Ja 
marque  de  la  fouverame  autorité. 

Feu  clair  , Se  dit  d'un  feu  de  flamme , à la  diffé- 
rence du  feu  de  charbon , qui  fait  un  feu  de  bra- 
fier. 

Fiu , en  t.  de  Chym.  fe  dit  des  degrés  de  la  chaleur 
qui  fervent  à en  faire  les  operations.  Ainfi  les 
Chymiftes  appellent  Feu  de  digeflion  , le  fumier 
qu’ils  nomment  autrement  Ventre  de  cheval , dont 
la  chaleur  cft  telle  , qu’on  ne  fçauroit  tenir  la 
main  dans  le  milieu  d’un  grand  tas  de  fumier 
échauffé.  Le  fécond  feu  cft  celui  du  Bain-Marie  , 
du  bain  de  cendre  ,#du  bain  de  fable , du  bain  de 
limaille,  & autres  qui  font  expliqués  à BAIN.  Le 
troriiéme  cft  le  feu  nu  , ou  immédiat , qui  eft  le 
' feu  ordinaire  qu  on  applique  fous  lc-vahiéau.  Le 
quatrième  feu  eft  1 tfeu  de  lu  lampe.  Le  cinquième 
cft  le  feu  de  roue  , qu’on  allume  en  rond  autour 
d un  crcufet , qu’on  approche  peu  à peu  autour  du 
varifeau  , pour  l'échauffer  également.  Le  fixiéme 
feu  cft  nommé  de  JuppreJfton  ou  a^o  ique  , qui  Ce 
donne  , 1er I que  non-feulement  on  environne  le 
vaiflt.au  , mais  aufli  lorfqu’on  le  couvre  tout-à- 
fait  de  charbons  allumés.  Le  (epriéme/ttf  cft  celui 
de  rivet bire  clos , qui  fe  fait  dans  un  fourneau, 
où  non-feulement  il  frappe  le  vaifleau  , mais  en- 
core ilfe  réfléchit  & le  rcirappç  par-deiFus  ,6e  tout 
autour.  Il  y a encore  un  feu  de  réverbéré  ouvert , 
qui  fe  fait  dans  un  fourneau  qui  n'a  point  de  cou- 
verture. Le  huitième  feu  eft  le  feu  de  flamme  ou 
de  ffion , ou  le  feu  d’atteinte  qui  fe  fait  pour  la 
fulion  Se  la  calcinarion  des  métaux  Se  nii  çraux. 
Le  feu  Olympique  cft  celui  des  ravons  du  folci! 
qu  on  ramailc  avec  des  miroirs  ardens  : ou  celui 
• Le 
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de  U fondre  qu’on  appelle  communément  ton-  I 
nerre. 

A petit  ieu  , fe  dit  dans  l’ufagc  ordinaire , 8c  dans  { 
les  Arts,  de  la  préparation,  de  la  cuiilon  de  ccr-  : 
urnes  chofes  qu'on  prépare  avec  un  Jeu  qui  n’cft 
pas  violent.  Lento  igné  torrere  , comkirtrt , C9~ 
guère. 

Un  bon  feu  , c.  à d.  grand  8c  ardent , qui  agit 
fortement. 

On  die . Mefurer  le  feu  , donner  le  feu  par  dc- 
^rés^p.d.  le  donner  plus  ou  moins  viole  i J eu 
ouvrant  ou  fermant  les  regiftres  , ou  trous  du 
fourneau*,  8c  on  (appelle  alors  anfeugradué. 

On  croit  enChym.  qu'il  y a un  feu  central  qui 
çuit  Si  produit  les  métaux.  8c  les  minéraux  qu'on 
nomme  l* Archée.  Oa  dit  aulfi  quon  épiouvc  les. 
métaux  par  le  feu  : qu'il  faut  qu'ils  fouirent  le 
feu  ; p.  d.  la  coupelle. 

?i,u  , lign.  aufli . incendie  » cmbrafcmçnt. 

fiü  d'artifice  qu  on  tire  dans  les  réjouillànces.  Ignis 
artjjicwjks.  Il  cft  compofe  de  fiifees  volantes , lau- 
ciflons , pétards  , lances  a feu  , pots  a feu  , giran- 
doles , 8cc.  accompagnés  pour  1 ornement  ac  plu- 
ficurs  fi  tares  8c  devifes.  Feu  de  joie  , font  ceux 
qu'on  allume  dans  les  rues,  dans  les  places  pu- 
bliques en  ligne  de  réjouiflance. 

Feu  brillant.  T.  d' Artificier.  C’cft  celui  dont  les 
étincelles  font  fott  luminepfes. 

Feu  , fedu  fou  veut  en  t.  de  Guerre.  Les  armes  à 
feu  font  celles  qu'on  charge  de  {îoudrc , comme 
piltolets  , moufquecs  , canons,  grenades,  bom- 
‘ Des  de  carcallls.  On  die  des  villes  prifes  d'aflaur , 
qu'on  y a nus  tout  à feu  à Jang  ; c.  a d.  que  le 
Je  feu  y a confumé  ce  que  i’epée  n’avoit  pii  dé- 
truire. Faire  feu  ,.  c'cft  tirer  de  toute  1*  Artillerie. 
Il  fallut  fouteau , ciluycr  le  feu  de  cette  demi- 

louc.. 

Feu  rasakt.  T.  de  Fonifîc.  Ce  fout  les  coups  tisés 
horizontalement , 8c  qui  ne  (ont  élevés  fur  le  ni- 
veau de  (a  campagne  que  de  quatre  a cinq  pieds. 

Sur  mer  , faire  feu  , c'cft  tirer  des  deux  côtes  du 
vaillcau.  Mais  faire  des  feux  , c'cft  donner  un 
lignai  pour  être  fccouru.  On  diç  des  grands  vaif- 
ffcaux  , qu’ils  ne  craignent  que  la  terre  8c  le  feu. 

Oh  dit  d'uu  homme  brave  8c  intrépide  , qui! 
ne  craint  point  le  feu  , qu’il  va  au  feu  comme  a. 
la  noce. 

Il  lign.  quelquefois  fimplemcn:  la  lumière  d’une 
bougie  , d'une  chandelle  , d'uu  flambeau.  Les 
fermes  du  Roi  s'adjugent  a fl  premier  jeu,  au  fe- 
cond  feu  ; c.  a d.  a 1 extinction  de  la  première  ou 
de  la  féconde  bougie  qu'on  allume  pendant  les 
enclicics. 

h Le  feu.  que  l’on  fait  avec  du  bois,  ou  autres 
matières  combuftibles.  lu  Celui  que  l'on  entre- 
tient dans  une  cheminée. 

h.  Cheminée.  Il  y a cane  de  fouet n cette  nui- 
fon  ,c.  a d.  une  de  chaubrcs  à fiu , à chemi- 
née. 

On  appelle  , garniture  de  feu  r ou  Amplement 
feu  , une  grille  de  fer  avec  la  pelle  , les  pincettes 
8c  les  tenailles. 

fzu  , fe  die  allez  ordinairement  d’un  ménage , de 
toute  une  famille/  Il  y a tant  de  feux  en  cette  Pa- 
roiflc.  Le  beau-perç  8c  fon  gendre  ne  font  qu’un 

/b. 

On  dit  prov.  en  ce  fens.  Être  fans  feu,  fins 
lieu.  c.  ad.  Être  errant  Si  vagabond,  n’avoir  point 
de  domicile. 

Ieu  , le  du  aufli  des  ailles  Si  des  météores , des  pla- 
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•êtes  meme  ; mais  plutôt  en  Poéfle  qu’en  Profc« 
Les  feux  du  firmament,  les  feux  de  la  nuit,  des 
globes  dçjèu.  Les  Jeux  follets  ou  ardent , font  de» 
exiialaifo^s  qui  s'enflamment.  Ignet  oraùci.  On 
dit  que  le  ciel  cft  tout  en  Jeu  ; p.  d.  qu'il  tonne  Sç 
éclaire  beaucoup. 

Feu  ledit  des  chaleur»  cxccflîvcs  de  l’été. 

Le  feu  S.  j4.:tiuue  ( ig'us  r>  •uomi  ) eft  le 

nom  que  le  Vulgaire  donne  a l*éi  < fipclc. 

Feu  J ne,  e , ( ignis  lïacer  ) appelle  autrement  le 
mÿl  des  A rdc  ns.  Voy.  ARDfcNS. 

Le  feu  volage  , cft  une  cfpecc  de  dartre  qui  s'en-» 
flamme , Si  qui  vient  fur-tout  au  vitâge.  Ignis  vu» 
Utuut  yJiivMuus.  Feu  lign.  aulli , Inflammation» 
ardeur.  Ou  ôte  le  vin  au  malade , de  crainte  de 
mettre  le  feu  dans  une  plate , d'augmenter  le  fettr 
de  la  fie v je. 

Le  Jeu  atlucl  eft  un  bouton  de  feu  , un  fer  chaud. 
Un  Jeu  potentiel  eft  celui  qui  eft  enfermé  dans  le* 
remèdes  cauftiqucs  , comme  les  cautères  , 8c  en 
quelques  minéraux  ou  plantes  corroiivcs.  On  die 
aufli  donner  le  Jeu  à un  cheval , quand  on  lui  ap^ 
pltquc  un  bouton  ou  un  couteau  dcjru  pour  le  gué- 
rir du  farcin , ou  de  quelques  autres  maladies. 

Feu  PinsiquE  , ignis  per  feus  , ou  Ceinture  , [ ona «, 
F.fpécc  d'éréfipclc  ou  de  dartre  qui  entoure  le 
corps  comme  une  ceinture.  Quelques-uns  nom- 
ment au/fi  Jeu  Fer  figue , |ç  charbon  ou  anthrax. 

Il  fe  dit  fig.  du  brillant , de  L'éclat , de  la  viva» 
cité  de  quelque  corps  , de  la  lumiéic  qu'il  jette  , 
ou  qu'il  réfléchit.  huigor.  Un  diamant  fin  îettc 
bien  du  feu  , de  l'éclat.  Des  yeux  vifs  & briflans 
jettent  du  feu.  Les  vers  luifaus  , la  pierre  de  Bou- 
logne , le  photphorc , jettent  du  feu  la  nuit.  On 
appelle  couleur  d» feu  un  rouge  vif,  éclatant , St 
point  foncé.  Lolor  i g ne  us. 

Feu  , fe  dit  auilî  de  certains  poils  roux  , qui  vien- 
nent autour  des  yeux  des  peut*  chiens , qui  les 
font  beaucoup  eftimer. 

Il  fe  dit  fig.  de  ta  vivacité  de  l'cfprit , de  l’ar- 
deur des  pallions.  Cet  Avocat  a bien  du  feu  , c'cft 
un  clpnr  tout  de  feu.  Je  croyoïs  qu'il -aurait  jetté 
le  prunier  feu  de  la  jcundfc.  Sperabam  jam  Uefe  - 
b :u fie  adoiejcentiam.  Il  a lame  échaudée  d'uu 
beau /cm,  d'*ir  noble /'cm. 

Il  le  die  aufli  en  parlant  des  chevaux  , quand  ou 
veut  marquer  au’ils  ont  de  l'ardeur. 

Ou  du  d'uu  nomme  en  colère  , qu'il  a les  yeux 
tout  en  feu  , que  le  Jeu  lui  a mont^  au  yilagc  , 
qu'il jette  Jeu  Si  flammes , qu'il  lui  faut  tailler  jet- 
ter  fon  Jeu.  La  nation  des  Poètes  cft  farouche  8c 
prend  jeu  aiféinent.  Horace  a dit  ge/uts  irritabite 
v^tum.  Çc  mot  le  die  poétiquement  de  lapaflion 
de  l'amour.  Brûler  d'un  beau  Jeu.  Nourrir  un  feu 
dtfcict. 

On  dit  fig.  d'un  vin , qu'il  a du  feu , qu'il  a trop 
de  feu  ; p.  d.  qu'il  a de  U chaleur  , qu'il  a trop  de 
chah  ux. 

On  dit  , Briller  d'un  feu  divin  , d'un  feu  céleftc  ,, 
d’un  amour  divin. 

11  fe  dit  aufli  des  troubles , des  fédition*.  Tout 
le  Royaume  ccoit  en  Jeu.  Éteindre  le  feu  de  la  fe— 
diciou. 

On  dit  au  Unfqucnct , que  le  premier  Roi  qui 
viendra  , fera  Jeu  ; p.  d.  qiril  fera  gagner  ou  pcr~ 
dre  quelque  coop  notable. 

Donner  le  jeu  à un  navire;  c'cft  Porter  nn  pe- 
tit fagot  enflammé  autour  du  bordage  d'unvaif- 
fcau,pourféchajftcr  avant  cuede  l'enduire  débraie 

Feu  de  Sainte  Bngidc.  C'cft  un  feu  perpétuel  qucka- 
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, Religieufes  de  Sainte  Brigidc  du  Moniftcre  de 
/Cildar  » en  Irlande  , cmrcccnoicnc  au  tombeau 
de  cette  Sainte. . « 

Terre  de  feu.  On  a cru  que  c'écoit  un  alîem- 
blage  de  plusieurs  îles  j mais  nos  derniers  voya- 
geurs à la  mer  du  Sud  , difcnc  que  ce  ne  il  qu'une 
grande  île.  Terra  unium  , Terra  ignita.  Elle  cil 
vis-à  vis  la  pointe  fa  plus  méridionale  de  l'Amé- 
rique t ou  des  terres  Magcllaniqucs  , 6c  forme 
avec  ces  terres  la  partie  Orientale  du  détroit  de 
Magellan  j une  autre  grande  lie  , à laquelle  nos 
derniers  Navigateurs  ne  donnent  point  de  nom  , 
forme  le  relie  du  côte  de  l'oucil.  Le  Volcan  qui 
jette  du  feu  6c  des  flammes  en  abondance , cil  ap- 
paremment ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 

• Terre  de  feu.  Nous  ne  coanoiflons  point  du  tout 
ic  dedans  de  cette  île , où  les  Européens  n'ont 
aucune  Colonie. 

Prov.  Il  n'efl  feu  que  de  gros  bois.  Il  n’cft  feu 
que  de  bois  vetd.  On  dit  des  débauchés  , qu'ils 
font  grande  chère  6c  beau  feu.  On  dit  qu'un  nom- 
me a mis  le  feu  a la  cheminée,  p.  d.  qu'il  a mangé 
des  viandes  trop  falées  ou  trop  épicées , 6c  qu  il 
«'cil  mis  le  goficr,  le  palais  en  feu.  Le  bois  tortu 
fait  le  feu  droit.  On  dit  d’un  homme  qui  s'enfuit 
fort  vite  , qu'il  court  comme  s'il  avoic  le  feu  au 
cul.  On  dit  de  deux  perfonnes  entièrement  op- 
pofées , que  c’cft  le  feu  6c  l'eau.  On  ditd'un  hom 
me  qui  n'a  ni  retraite , ni  demeure  allurée , qu'il 
na  ni  feu  ni  lieu.  Faire  mourir  quelqu'un  à petit 
/«y  ,.d.  le  faire  languir  dans  une  longue  .at- 
tente d'une  chofe  donc  il  a bcfoin.  Sc  jeuer  dans 
le  feu  pour  éviter  la  fumée  , fc  dit  d'une  p<  rfonne 
qui  pour  éviter  un  petit  inconvénient  , fe  jette  dans 
un  plus  grand.  Si  on  n’cft  pas  brûle  du /ira,  on 
cft  noirci  de  la  fumée  ; p.  d.  qu'il  faut  éviter  les 
gens  de  mauvaife  doctrine  , ou  de  mauvaifes 
moeurs , parce  que  ü on  n’cft  pas  entièrement  gâte 
par  leur  commerce  ,on  y prend  toujours  au  moins 
quelques  mauvaifes  iropre  [lions.  Mettre  les  fers 
au  feu  . en  parlant  d'une  affaire  ; p.  d.  Commen- 
cer à la  remuer  , oii  s’y  appliquer  vif oareufe- 
ment.  On  dit  que  le  feu  cft  à une  marchandifc  ; 
p.  d.  qu’il  y a prclfe  à l'acheter  » qu'on  y court 
comme  au  feu.  Mettre  le  feu  aux  ctoupcs  , mettre 
le  feu  aux  poudres , jerrer  de  l'huile  fur  lu  feu , 
mettre  le  feu  fous  le  ventrc'à  quelqu'un  j p.  d. 
l’exciter  w i’cncoorag«r  à faire  quelque  aélion  à 
laquelle  il  écoit  déjà  pond  d'ailleurs.  On  dit  qu'un 
homme  fe  mettrait  au  feu  pour  fon  ami  ; p.  d. 
qu’il  cil  prêt  de  lfc  fervir  dans  les  chofcs  les  plus 
difficiles  , & qu'il  ractrroir  la  main  au  feu , fon 
doigt  au  /ru , quand  il  propofe  quelque  chofe  dont 
il  cft  très-alîuré.  Ce  prov.  fc  dit  par  allulîon  à urc 
coutume  qu'on  avoit  autrefois  ae  fc  purger  d'une 
accufation  par  l'attouchement  du  fer  chaud. 

Feu  , s’eft  die  autrefois  pour  Fief.  Feudum  , Fevum . 

Feu  ardent, on  côulev rée  blanche.  Bryonia , viàsalba. 

Feu  Croissant,  6c  Feu  vacant.  T.  de  Coût. 
Droit  d'un*  gerbe  de  froment,  ou  d'une  bichetée, 
mefure  de  Chàteauncuf  , que  les  hommes  de 
mainmorte  , ou  affranchis  , doivent  au  Seigneur 
dans  quelques  cantons  de  Brcifc.  Jus  mampuli , 
ou  modxi  extgendi. 

FEU  . Feue  , adj.  qui  n’a  point  de  plur.  6c  dont  on 
fe  fert  çn  parlant  des  défunts , dont  la  mémoire 
eft  encore  aflex  récence,  6c  qui  font  morts  il  n’y 
a pas  long-temps.  DefunBus.  Qui  diroit  feu  Vir- 
gile , ou  défunt  Charles-Quint , fc  rendroit  ridi- 
cule, 6i  çç&  une  licence  du  ftylc  burlcfquc.  Feu 


FEU 


n’a  point  de  fom.  Iorfqu’il  cft  placé  avant  l'arti^c 
ou  avant  le  pion.  perf.  Ainu  > Quoiqu'on  dife  la 
feue  Reine , il  faut  dire  feu  la  Reine.  Les  No- 
taires de  quelques  Provinces  difcnc  encore  aii  pl. 
furent . en  parlant  de  deux  perfonnes  cqnjoinres 
& décédées  t ce  qui  marque  que  ce  mot  vient  de 
fuit  6c,  de  Juerunt. 

FEUCH1ÉRE,  vieux  C f.  Voy.  FOUGÈRE. 

FEUDAL  , ale  , vieil  adj.  Voy.  FÉODAL. 

FEUDATAIRE , f.  m.  V allai , celui  qui  tient  à titre 
6c  hommage  une  fcigncunc  , un  droit  en  fief  dé- 
pendant dun  Seigneur  dominant.  Client ciaris  , 
fduciarius  , client . 

FEUDISTE  , f.  & adj.  m.  Doéleur  ou  Jurifconfulce 
qui  a écrit  des  fiefs. 

FEVE,  C f.  Sorte  de  légume  long  6c  plat  , qui 
vient  dans  des  soudes , 6c  dont  la  tige  cft  aua- 
drangulaire.  Faba.  Les  plus  grofles  fèves  font 
appellécs  Fèves  de  marais  , 8e  les  autres  Fcvc- 
rolcs , Faba  minor  , five  equina.  Les  Fèves  fau- 
vages  viennent  à fleur  de  terre.  La  Fève  qni  fc 
nomme  Pon tique  croît  dans  les  marais  6c  les  lacis. 
Elle  cft  venue  des  bords  du  Nil , ce  qui  la  foie 
nommer  audi  Fève  d'Égypte.  Faba  Egyptiaca. 
La  Fève  de  Saint  Ignace  cft  un  petit  fruit  des  Indes 
Orientales , qui  naît  principalement  aux  îles  Phi- 
lippines. Fcv, r de  Loup  . c'cft  ce  qu'on  appelle 
autrement  Craye.  Hedyfarum  , fccundaca. 

On  nppclJc/ëvfj  de  haricot , ou  fèves  de  Rome  * 
les  fcnicnçcs  de  haricot.  Voy.  HARICOT. 

Il  croît  aux  Antilles  de  plufieurs  cfpéees  de 
fèves  6c  de  fafcqlcs  , quon  ne  voie  point  en 
France.  La  fève  de  fepe  ans  , p.  ex.  cft  ainfi  nom- 
mée , parce  qu'une  meme  tige  porte  fepe  ans  en- 
tiers fous  fc  foirer.  Elle  s'étend  fur  les  arbres  , fur 
les  rochers,  & partout  où  clic  peut  atteindre.  En 
tout  temps  on  y trouve  du  fruit  en  fleur , du  fruit 
verd  , & du  fruit  en.  maturité. 

On  s’eft  fervi  autrefois  de  fèves  pour  recueillir 
les  fuffrages  des  peuples.  La  manche  lîgçifioic  ab- 
folution  , 6c  la  noire  condamnation.  À Athènes 
on  créoit  les  Magrftrats  au  fort  de  Infève. 

On  appelle  Roi  de  la  fève,  celui  qui  cft  Roi  du 
feftin  de  la  fête  des  Rois , parce  que  la  fève  du 
gâteau  lui  cft  venue. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  croit  avoir  trouvé 
la  fève  au  gâteau , quand  il  croit  avoir  trouvé  U 
résolution  de  qu  .lquc  queftion  difficile  , ou  quel- 
que penfee  heureufe. 

On  reproche  au/fi  la  folie  ou  foiblelïc  d'cfprir 
àquclquun  , quand  <yi  lui  dit  que  les  fèves  lonc 
en  fleur. fuivant  le  prov.  Lai. 

Cum  fuba  fortfeit , fait  arum  copia  crcfcit. 

Un  aes  fymbolcs  de  Pychagorc  ordonnoir  de 
s’abtenir  des  fèves  ; p.  d.  qu'U  folloit  s'abftenir 
des  éleélions  de  Magillrats  , 8t  qu’il  valoit  mieux 
demeurer  dans  une  vie  privée. 

Le  ver  à foie  s’appelle  rive  , farfqu'il  s’eft  cou- 
vert de  foie. 

Fivr.  Voy.  LAMPAS. 

FJÉ  VEROLE  , f.  f.  Dim  in.  Pedre  fève , ou  fève  de 
hxricot  féchc.  Siliqua. 

FÉVERSHAM . f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Kent  en 
Angleterre.  Feversham.tm . Favcrshurrum. 

FEUILLAGE , f.  m.  colleélif.  Toutes  les  feuilles 
d’ u n arbre . Folia  , frondes. 

On  le  dir  anffi  hg.  des  ouvrages  de  l’An  qui 
imitcut  ou  repréfentent  des  feuilles , comme  en 
Architecture , en  Mcnuifcric  , Broderie  , &c.  Du 
damas  à ramages , n feuillages, 

E c ij 
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FEUILLANS  , f.  m.  Bourg  ou  village  âc  Prince 
dans  le  Languedoc.  Fuüum.  Il  eft  à fix  lieues  de 
Touloufc  vers  le  midi  , & renommé  pour  Ton  Ab- 
baye , qui  cil  chef  d'Ordre  des  Fcuillans  , qui  en 
ont  pris  leur  nom.  Ces  Religieux  font  vécus  de 
blanc  , & vivent  fous  l’étroite  obfcrvancc  de  la 
Régie  de  S.  Bernard*  C’cft  une  réforme  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux.  Fultenjes.  Dom  Jean  de  la  Bar- 
rière en  fur  l'inftituteur , & lui  donna  un  chant 

5articulicr , qui  fut  nomme  le  Chanr  de  M.  de 
Veuillons.  Il  le  quitta  qifclqucs  années  apres  , &. 
reprit  celui  de  Cîteaux. 

FEUILLANTINE  , f.  f.  Fille  d’un  Ordre  d Rcli- 
icufcs  qui  ont*  fuivi  la  même  réforme  que  les 
eu  il  la  ns.  Monialis  Futur. fis. 

On  appelle  a Paris  Feuillantine , une  cfpccc  de 
pâcill.rtc  feuilletée  , faite  en  forme  de  tarce  , ou 
de  tourte  , de  viande  hachée. 

FEU I ILLARD  , f.  m.  En  t.  de  Blâf.  on  a donné  ce 
nom  aux  lambrequins , a caufe  de  leur  reliera- 
blance  aux  feuilles  d'acanthe.  Foliotant. 

. F£U1LLE  . f.  F.  ’Ceft  cette  parue  des  plantes  & des 
arbres,  le  plus  fouvenr  place  , mince  & verre  , qui 
vientordmaircmcnt  au  printemps  , & qui  comoe 
au  commencement  de  l’automne.  Folium.  Il  y a 
des  planrcsqui  n’ont  point  de  feuilles  , comme  les 
— * trafics , & quelques  cfpéccsdc  cham.  ignons. 

On  trouve  dam  quelques  Coût,  le  mot  de  feuil- 
, les  , p.  d.  années.  Ce  bois  taillis  1 quatre  fcuijlcs. 
On  appelle  du  vin  de  deux  feuilles , de  trois  feuil- 
les , &c.  du  vin  .de  deux  ans , de  trois  ans. 
Feuilles  , l’c  dit  aijïi  des  parties  qui  ordinairement 
font  les  plus  fenfibies  AC  le»  plus  agréables  des 
ficnrs.  Pour  ne  pas  confondre  les  feuilles  de  la  fieu 
avec  celles  du  refte  de-  la  plante , on  les  a ap- 
pelles pétales  , du  mot  Gr.  »»raA*r. 

•Il  fc  dit  par  extenfion  des  chofcs  qui  font  plates 
tfiC  fort  minces  , ou  de  ce  qui  fc  peut  divifer  en  des 
parties  trés-foinccs.  Une  feuille  de  papier.  On  lin 
a donné  ce  nom  , parce  que  les  Anciens  éciivoicnt 
• Fur  la  feuille  de  la  plante  papyrus , dont  ils  en  met 
toient  îf.-àla  main  . comme  nous  faifons  î la* 
f main  de  papier.  Une  feuille  de  fer  blanc.  Une  feuil- 
le d’or  , & de  l’or  en  feuille.  Une  feuille  d'éram 
donc  on  étame  les  miroirs.  Une  feuille  de  carton. 
Une  feuille  de. Vermillon.  Une  feuille  de  Four,  fur 
■»  laquelle  on  range  de  petites  pièces  de  four , com- 
me mallcpains  , bi (cuits  , &c.  Le  talc  fc  lève  par 
feuilles.  . . , 

En  c.  de  Jouaiîlier , il  fc  dit  de  ce  qae  Ton  met 
fous  les  pierres  fines  , tranfparcntcs  , pour  les 
faire  jouer. 

On  appelle  la  feuille  d’une  feie  , cette  pièce  de 
fer  très-mince  & dentelée  avec  laquelle  on  refend, 
l’on  ébauche  ou  Ton  coupe  des  matières  folidcs , 
propres  à être  fciccs. 

Feuille  fe  dit  , enChir.  de  cette  petite  fupcrficic 
qni  f:  détache  quelquefois  d’un  os  , Iorfqu’il  a été 
oiienfe.  . . 

U fc  dit . en  An.it.  des  petites  membranes  min- 
ces ét  déliées.  Les  deux  feuilles  membraneufes  Üc 
la  valvule  du  colon. 

Les  BJanchiiTcurs  de  cire  nomment  cire  tnfiuil- 
le  y la  cire  qui  a pâlie  à la  grélouoirc  , à caufe  de 
la  figuve  quelle  a au  fortir  de  l’eau  de  la  bai- 
gnoire. 

On  apptllc  Feuilles  volantes'  , des  feuilles  de 
papier  q«  i ne  font  point  attachées  cnfcmble. 

On  appelle,  la  feuille  d’un  Secrétaire  d’État,  d’un 
Greffier , d ul>  lrcforicr  ou  Payeur  , ce  qui  leur 
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fert  de  minute  , de  plumitif  ou  d’état  de  paye- 
ment. • 

On  appelle  aulTi  feuille  , le  cahier  fur  lequel  cftr 
la  lifte  des  Bénéfices  vacant  , & de  ceux  qui  Jet 
demandent. 

On  appelle  aufli  des  feuilles  de  paravent , cha- 
cune des  pièce»  de  chaths  qui  le  compofent,  parce 
quelles  (e  plient  ks  unes  for  1rs  autres. 

En  t.  d'Archit.  & de  Mcninfcric  , on  appelle 
feuilles  & feuillages  y tous  les  ornemens  qui  imi- 
tent & repréfentent  des  feuilles.  Feuille.  en  Me- 
nuifcrie , eft  aufli  un  aflcmblage  qur  fait  partie 
d’une  fermeture  de  boutique  ou  des  contrevents 
d’une  c roi  fcc. 

On  appelle  feuille  . l’extrémité  du  manche  des 
cuillers  & des  fourchettes  un  peu  étendu  pour' y 
graver  des  armoiries. 

Feuille  , eu  t.  de  Pèche , Ggn.  en  BrefTe  k poifion 
qui  a trois  mois.  Fijcis  , pijùculus  trimefihs. 

Feuille  d Efdinc.  Tulipe  d’un  beau  nacarat&  rouge 
brun. 

Feuille  de  fauge.  Efpècc  de  pioche  pointue  par  le 
bout . & s claie: flanc  un  peu  en  approchant  da 
manche.  On  le  dit  aulTi  d’une  pièce  de  fer  qui  en- 
tre en  la  compolition  d’une  ferrure.  Feuille  morte 

, eft  une  couleur  pareille  à celle  dts  feuilles  lèches. 
C’eft  aufli  le  nom  d'un  infiniment  d'Arracheur  de 
dents. 

Feuille  dinde  , ou  Folium  lndum.  Ceft  ISr  feuille 
d’un  grand  arbre  qui  croît  au  pays  de  Cambayc,flc 
• en  plulicurs  autres  endroits  des  Indes.  Elle  eft  de 
couleur  vcrd-pàlc  , & d’un  goût  aromatique.  C’cft 
un  des  ingrédicn»  de  la  thériaque,  pn  l’appelle 
aufli  maiabathrum.  C.e  mot  vient  de  tamalapatra  , 
qui  eft  le  mot  que  les  tnd  cm  lui  ont  donné. 

Feuille  d’eau  de  Morin.  Plante  a laquelle  on  n'at- 
tribnc  aucune  propriété  médicinale. 

Feuille  de  Myrte  , Folium  Myrtinum.  T.  de  Chir. 
Infiniment  qui  a tiré  fon  nom  de  la  reifcmblance' 
qu’il  a avec  une  feuille  de  myrte.  U fert  à nettoyer 
une  plaie. 

Prov.  Qui  a peur  des  feuilles  ne  doit  point  aller 
au  bois  ; p.  d.  qu’il  ne  faut  point  s’engager  en  des 
entre  paies  dont  on  craint  de  faire  les  frais.  On 
die  d un  malade  qui  languit , qu’il  s’en  ira  avec  les 
feuilles  y p.d.  qu’il  cramera  jufqu  a I automne.  À 
fa  chute  des  feuilles:  p.  d.  F la  fin  de  l’automne. 

FEUILLÉ  , ee  , adj.  T.  de  Bllf.  fe  dit  des  plautcs 
dont  les  feuilles  font  d’on  email  différent.  Foliis 
omatus  ; frondofus  , foliatus.  Il  fc  dit  aulTi  des  fi- 
gures humaines  dont  U nudité  eft  couverte  de 
feuilles. 

FEUILLkE , f.  f.  Un  couvert  d'arbres . foie  qu’ils 
foient  for  pied  t foie  qu’on  les  ait  fraîchement 
coupés.  Fronaeum  umbraculum  t fronde  a pergola. 

h.  Efpècc  de  coquillage  de  mer.  Concka  fouet  a. 
On  l’appelle  battre fetàuée. 

FEU1LLERET  , f.  m.  Efpéce  de  rabot , outil  à for , 
fervant  aax  Menuiliers  à poufler  des  feuillures. 

FEUILLET  , f.-m.  Partie  d une  feuille  de  papier  , U 
qui  contient  deux  pages.  Foliolum. 

On  appelle  Feuillet , à la  Boucherie , un  des 
ventricules  dv’  beruf , qui  eft  contigu  à la  caillette. 
On  l’appelle  autrement  Meher  & Pjeautier^ 

Parmi  les  Mennifiers  , c'cft  une  bordure  très- 
déliée  &•  comme  ai  gui  fée  en  feuille. 

FEUILLETAGE  .'  f.  m.  Le»  Pàtifiiers  appellent  ainû 
la  pâte  feuilletée.  Placent s foliacés. 

FEUILLETE.  Voy.  FOLIT. 

FEUILLETER  , y.  a.  Marner  un  livre  ou  des  papiers. 
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& en  tourner  les  feuillets.  Parcourir  un  livre  j & 
quelquefois  le  lire  & l'étudier.  Evolvere  , verjdre 
manu. 

feuilleter  la  pâte , Foliaceam  facere  , foliis  di- 
Jiin5uere  , la  manier  de  telle  forte  quelle  fe  lève 
par  lcuillcts. 

En  r.  de  Ronfleur , Couper  le  lard  par  petites 
tranches  fort  déliées  , poux  en  faire  des  lardons  a 
piquer  U viande. 

FEU1LLET1ER  , f.  m.  C'cft  une  des  qualités  que  les 
Maîtres  Carriers , faifeurs  de  Cartes  à jouer , pren- 
nent dans  leurs  Statuts  : Les  autres  (ont  Cartier* 
Taroticrs  & Cartonniers. 

FEUILLETTE  , f f.  Certaine  mcfurc  de  vin.  Coty- 
la  , hemina.  Grande  me  urc  qui  contient  un  demi- 
muid  ou  ne.  pintes  de  Pans , comme  en  Bour- 
gogne. De  l'Ittl  (ogüetta  , efpccc  de  mefure. 

FEUÎLLIhRt  , É f.  T.  «le  Carrier.  On  appelle  'es 
Jeuilliéres  d'une  carrière  , les  veines  de  terre  qui 
en  couvrent  le  ciel  > 6c  qui  ne  tant  point  foutcnocs, 
peuvent  caufcr  des  fondis. 

FEU1LLIR  , vieux  v.  n.  qui  s'emploie  en  parlant  des 
arbres  ôc  des  plantes  qui  jettent  des  feuilles. 

FEUILLU , ué  , ad).  Qui  a beaucoup  de  feuilles. 
Foliojus  . frondofus.  Colonne  feuillue , en  Atehit. 
eft  celle  dont  le  rut  eft  taille  de  feuiHes  de  refend. 

FEUILLURE  , f.  f.  Conclure  ou  cntaillurc  à angles 
droits , dans  laquelle  les  portes  , fenêtres , volets 
entrent  pour  fermer  jufte. 

FEULTREMENT  , f.  in.  T.  de  Teinture.  Il  fe  dit 
particuliérement  des  nuances  des  foies  propres  a 
la  tapi/Terie  fur  canevas  ; Iorfque  par  le  peu  d'ha 
bileté  du  Teinturier , ces  nuances  (ont  confondues 
& mal  fuivics. 

FEUR  . vieux  f.  m.  Barreau.  Forum.  À feur  , à rai- 
fon  de  , à mcfurc.  On  a dit  aufli  futur  , fur  , fj- 
remplage.  Voy^FUR.  Au  feur  y c.  à d.fon  more. 

j It.  Prix  , valeur.  Pretium.  Au  feur  y au  prix  ; ce 
oui  vient  du  vieux  v.  Affeurer  t qui  ngniho  : 
Acheter.  • 

Dans  quelques  Coût.  Feurs , au  pl.  fign.  Fu- 
miers . fourrages  ,firamina , flrumenta.  Quelque- 
fois il  fe  prend  pour  tout  ce  qui  eft  néccflaiic  pour 
la  production  des  fruits. 

FÉVRF.  , ou  FEBVRE  , f.  m.  Ouvrier  en  quelque 
métal.  Feber.  Forgeron.  Il  eft  devenu  le  nom  de 
pluùcun  familles.  Févres  Maréchaux  : qualité  des 
Maîtres  Maréchaux  fcrrans  de  Paris. 

- FÉVRIER  , f.  m.  Second  mois  de  Tannée.  Februa- 
riuj.  On  écrivoit  autrefois  Febvritr.  Il  n*a  que  18. 
leurs  dans  les  années  ordinaires  ; & dans  les  bif- 
lextUcs  il  en  a 29.  , à caufc  d'un  jour  intercalaire 
qu  on  y ajoute.  Prov.  Février  le  court , le  pire  de 
tous  ; p.  d.  que  fouvent  le  temps  eft  plus  rude  au 
mois  de  Février  qu'en  aucun  autre. 

FEURMARIAGE.  Voy.  FO  R MARI  AGE. 

TEURRE.  Voy.  FOARRE.  Feurre  fignifïoic  autrefois 
Fourrage  ; & les  Fourrageurs  écoienc  appelles 
Feurriers. 

FEURS , f.  m.  Ville  de  France  , cap.  du  haut  Fores, 
fur  la  Loire.  Forum  Stgufianorum. 

FEUTRAGE  , f.  m.  Aétion  par  laquelle  on  feurre. 

FEUTRAIT  , vieux  adj.  Cliailé  Lors  de  fon  pays. 
Foras  tradullus. 

FEUTRAITTE  ? f f.  Droit  de  feuerairte , eft  un 
droit  qui  eft  du  en  certain  endroit  de  l'Abbaye  de 
Molémc , pour  tirer  de  la  mine  de  fer  qui  fert  à 
entretenir  les  fourneaux. 

FEUTRE  , f.  m.  Étoffe  de  poil  ou  de  laine,  foulée 
& collée  avec  de  la  lie  fans  filurc  , ni  croifuxc , 
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ni  tiffure  , mais  façonnée  par  l’eau  & le  feu  fur  Je 
badin.  Coud  île  , pu  nous  coadilis  , impi  h a.  De  fel- 
trum  , ou  jUtrum  , mot  de  la  bade  Latinité. 

11  le  du  quelque!,  par  dérilion  d’un  méchant 
chapeau.  On  écrivoit  autre  fois  Jcauue. 

FEUTRER  , *r.  a.  Meure  du  feutre  dans  le  liège 
d'une  fcllc.  Coadile  indere. 

Eut.  de  Chapelier,  c’cft  manier  l'étoffe  d‘un 
chapeau  , réduite  en  capadcs  , pour  lui  donner  du 
corps. 

Feuire  , ée  , pan.  palT.  Garni , rêvera.  ISeJHtus.  Le# 
laines  feutrées  font  ccljcs  qui  font  li  dures  de  li  mê- 
lées , ou  elles  font  le  feutre. 

FEU  f R1ER  , f.  m.  Ouvrier  qui  prépare  le  feutre  ou 
échantillons  pour  les  draps  mélanges. 

FEU  TRIERE,  (.  f.  T.  de  Chapelier.  Morceau  de 
toile  qu’on  met  fur  le  lambeau  , 6c  qui  fert  a fa- 
briquer les  chapeaux. 

FE  Y. 

FEYRA , ou  AFEYRA , f.  m.  Bourg  de  Portugal , 
dans  la  province  de  Beyra.  C'cft  peut-être  l'an- 
cienne Loncobrua , eu  Loncobuta. 

FEZ. 

TEZ  , f.  m./  IV  eft  très-ouvert.  } Ville  d’Afrique  en 
Baibaric  , cap.  du  Roy.  6c  de  la  Prov.  de  fe?  , for 
la  nviére  de  meme  nom.  Fe^a  : anciennement 
V Jubilis.  Il  y a le  vieux  & le  nouveau  Fer. 

Le  Royaume  de  Fer  , Fe^ànum  Regnum  , eft 
dans  la  Barbarie  en  Afrique.  C eft  une  partie  de 
l’ancienne  Mauritanie  lingiranc.  Le  Rut  de  Ta- 
filer  s’eft  rendu  maître  des  Royaumes  de  F17  5c  de 
Maroc.  Il  prend  les  titres  d'Einpcrcur  d'Afrique  . 
de  Roi  de  Fer  j de  Maroc  , de  Tafilet , de  Sus  , de 
Seigneur  de  Gjgo  , de  Dara  , de  Guinée  , 6c  de 
ChèrifF de  M;  humer. 

FEZ. é/oy.  CUEILLE. 

FÉZI  NZAGUE1  , f.  m.  Petire  contrée  de  France  en 
Gafeogne , à .'orient  de  Féfenfae  , avec  titre  de 
V iconué. 

; FEZ  Zi  N’ , f.  m.  Contrée  du  Bilcilulgcnd  en  Afrique. 
l'e^ana  regto  , Fc^anum  dejertum. 

FI.  Particule  qui  ferra  faire  une  exclamation  pour 
témoigner  le  mépris  , 1a  répugnance  , Tavernon , 
l'horreur  qu’on  a pour  quelque  perfonne  ou  quel- 
que chofc.  Apage.  Fi  1 le  vilain./? , tout  cela  ne 
vaut  rien. 

Fi  de  l’avarice , c’cft  un  vilan  vice. 

Ce  mot  fcmblc  venir  du  Gr.  On  écrivoit 
autrefois  pAi. 

Fi  , f.  m.  Maladie  qui  vient  aux  bsctif?.  Boum  lepra  s 
ou  cltphantijjis.  Le  Ji  eft  aux  baufs  ce  que  la  la- 
drerie eft  aux  porcs. 

Fl  . f.  f.  11  a quelquefois  la  lignification  de. foi.  Ma 
fi  , par  ma  fi.  C’cft  un  t.  pop.  On  dit  aufli  fique. 

FIA. 

FI  A CONE  , f.  m.  Bourg  d'Italie.  Fi acc  onium  , an- 
ciennement Aliamus.  Il  eft  de  l’État  de  Gènes, 
dans  les  montagnes  de  l’Apennin. 

FIACRE,  f m.  N.  pr.  d’hom.  Ftacrius , Ftfius.  On 
a dit  d'abord  Féfre. 

Saint  Fiacre.  Lieu  à une  lieue  de  Meaux , où  Saine 
Fiacre  bâtit  un  Monaftcrc.  Il  fe  nommoic  Broilum . 

Fiacre.  Nom  qu'on  a donné  aux  carrolTes  de  loua- 
ge oui  font  dans  ccrraincs  places  publiques,  à 
caufc  de  l’image  de  S.  Fiacre  qui  fervoit  dVnfoi- 
enc  à un  certain  logis  de  la  rue  S.  Antoine  de 
Paris , où  l'on  a premièrement  loué  ces  fortes  de 
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carrolTcs.  On  a appel  lé  auflî  Fiacre  , le  Cocher  de 
louage  j fie  l’on  die  d'un  homme  que  l’on  méprife , 
C'eft  un  Fiacre.  Cela  cft  très-bas. 

J1AMETTE , vieux  f.  f.  Couleur  rouge  qui  imite 
celle  du  feu  clair.  Color  flamme  as.  De  l'irai.  fia- 
meua  ,fiammula. 

FIANÇAILLES  , C f.  pi.  Promeffe  de  mariage  futur 
oui  le  fait  en  face  d’Eglife  : promeffe  réciproque 
de  mari igc  ; préparation,  introduction  aux  noces. 
6 ponjaiia.  h.  Feftin  Se  réjouillànce  qui  fe  fait  le 
jour  de  cerrc  cérémonie. 

FIANCE  , vieux  f.  f.  Aflurance  qu'on  ade  la  fidélité 
de  quelqu'un.  Fedentia  , fides. 

FIANCER  , v.  a.  Promettre  d’époufer  en  face  d'E- 
glilc  j ce  qui  fe  dit , non-feulement  de  ceux  qui 
promettent , mais  aulli  du  Prêtre  qui  reçoit  ces 
promettes.  Dejponfare  , fpsnfaliu  çelehrarc  , dej- 
pondere. 

On  le  dit  aufli  du  pere  qui  donne  Ton  fils  ou  fa 
fille. 

Autrefois  on  adit^nnerrprifon  j pour  fignifier, 
fe  rendre  prifonnicr. 

FIANCE  , se  ? f.  m & f.  Celui  ou  celle  qui  fe  font 
promis  mariage  par  paroles  de  futur  devant  le 
Prêtre.  Sponfus, 

Prov.  Fille  fiancée  n’cft  prife  ni  biffée,  car 
tel  fiance  qui  n’éponfc  pas. 

FIANO  , f.  m.  Pet.  villç  d'Italie , au  Patrimoine  de 
S.  Pierre.  - num  ; fie  peut-être  anciennement  Fa- 
nant. 

FIANONA  , f.  f.  Pet.  ville  qui  étoit  autrefois  dans 
la  Liburnic  , fie  qui  cft  aujourd'hui  dans  une  pref- 
qu'ille  de  l’Iftric.  Flanona.Flavona. 

FTÂRI , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Pkaebadius  , Fcegadius. 

Ï1ARNAUD  , C.  m.  On  appelle  dans  l'Ordre  de 
Malte  Fiamaux  , les  derniers  Qui  ont  fait  profef- 
lion  dans  l'Ordre .RecensProftjfus.  C'eft  un  *icicn 
mot  François , qui  iign.  ceux  qui  vcnoienc  d'outre- 
mer dans  la  Terre-Sainte. 

FÏASCONÊ  , f.  m.  Petite  ville  de  l'Etat  de  l'Églifc 
en  Italie  , fie  qu'on  nomme  Monte  Fialcooe  ; en 
Lat.  Mons  Fiajconis  , ou  Fahfçorum  , Mans  Pkif- 
con. 

FIASQUE,  en  ïtal.  Fiafeo # f.  m.  Mcfurc  des  li- 
queurs. C'eft  à peu  prés  la  pinte  de  Paris. 

FIAT  , f.  m.  T.  corrompu  du  Lat,  Fidat , qui  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phr.  baffe  fie  tout-à-fait  pop.  Il  iï’y 
a point  de  fiat  ; p.  d.  qu'on  ne  doir  point  fe  fier  a 
quelque  chofç. 

FIAT.  T.  Lat.  On  fe  fert  de  ce  terme  en  François 
pour  nommer  la  fignaturc  du  Pape  , lorsqu'il  ac- 
corde quelque  chofe  de  fil  propre  main , parce 
qu’il  met  fiat  ut  vetitur. 

FlATOLE,  f.  f.  Poiffon  de  mer  fort  commun  en 
Italie.  Il  eft  lar^e  , plat  fi c piefque  rond.  Ses  écâil- 
kt  fbnt  de  couleur  d'or  fit  d'argent.  Fiatola. 

F IB. 

FIBRE,  f.  f.  T.  d'Anat.  On  appelle  ai nfi  certains 
filamens  délies  qui  fe  trouvent  dans  toutes  les  par- 
ties charnues  ou  membraneufes  du  corps  de  l’ani- 
mal. Fibra . Les  parties  du  corps  humain  qui  font 
capables  de  mouvement , ont  des  fibres  nerveafes , 
qui  s’appellent  fibres  motrices,  On  diftinguc  les 
fibres  droites  . les  fibres  tranfverfalcs  fit  les  fibres 
obliques  , félon  leurs  differentes  directions.  Elles 
pru  du  fcncimcnr  , lorsqu'elles  tirent  leur  origine 
du  nerf.  Celles  qui  la  tirent  du  ligament  font  in- 
f<  .ilibics. 

Il  fe  dit  aulli  des  longs  filets  qui  entrent  dans 
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la  compofition  des  arbres , des  plantes  fie  des 
fruits.  Cavillamcntum. 

FIBRÉ  , ÉE.'Voy.  FIBREUX. 

FIBREUX,  eu  se.  adj.  Compofé  de  fibres  fcnfiblcs 
fit  apparentes.  Fibrofus. 

FIBRILE  , f.  f.  Dimin.  Fibre  fort  déliée.  Fibriüa. 
fibra  tenuis.  Il  faut  écrire  ce  mot  avec  une  / feule  : 
les  deux  U pourroient  induire  cm  erreur  . en  fai- 
fant  prononcer  fibrile  comme  grille , étrille , fiée. 

F i C. 

FIC  , f.  m.  Excroifccnce  de  chair  qui  vient  quelque* 
fois  aux  hommes,  (oie  au  fondement, foit  en  d au- 
ircsparrics  du  corps , fie  aux  chevaux,  foit  à la  four- 
chette , foit  à la  foie  du  pied.  Sarcoma.  Le  peu- 
ple (‘appelle  le  mal  Saint  Fiacre „ 

FICARI , ou  Fieari , f.  m.  Bourg  fie  Rivière  de  la 
la  côte  méridionale  dç  Taie  de  Corfe.  Ficaria . 
Fie  arias  fiuvius. 

FICELER , V.  a.  Lier  avec  de  la  ficelle.  Funiculo 

toiagare, 

FICELLE  , f.  f.  Petite  co  de  qui  fert  à lier  de  petits 
paquets , fie  à faire  des  fanglcs . des  filets  , fit  au- 
tres chofe  s fcmblablcs , fie  qui  cft  compoféc  de 
plu  (leurs  fils  de  chanvre.  Funicutus%  reflicula . 

De  fiscs , is  , d'où  l'on  a fait  fidicu/a  , fidicclla. 
FICELLIER  , f.  m.  Tourniquet  de  bois  fur  lequel 
les  Marchands  dévident  la  ficelle  qui  leur  1ère  à 
faire  des  paquets. 

FICHANT , ante  , adj.  qui  fe  dit  en  t.  de  Fortifie, 
Flanc  fichant  , ligne  de  défaite  fichante  ; c'eft  le 
Jicu  d'où  fe  tirent  les  coups  qui  ne  rafent  pas  feu- 
lement la  face  oppofée  qu’on  veut  défendre  , 
mais  encore  qui  entrent  dcoans.  Lineafigens. 
FICHE,  f.  f.  Pièce  de  fer,  ou  de  cuivre,  qu'on 
fait  entier  dans  le  bois  pour  y attacher  des  por- 
tes, des  volets . ou  faire  autres  affcmblages  de 
menuiferie.  Fioula  , cufpis.  DuTat .fixa» 
lt.  Outil  de  fer  plat , long  fie  pointu,  qui  fert 
.aux  Maçons  à faire  entrer  le  mortier  dans  les 
joints  des  pierres. 

Il  fe  dit  en  t.  de  guerre  de  petites  branches  d'ar- 
bres , que  l’on  fiche  en  terre , pour  marquer  le 
camp.  Ram  us. 

On  appelle  aulli  Fiches  , des  marques  qu'on 
donne  en  pluficurs  jeux  pour  marquer  fon  jeu. 
FICHER , v.  a-  Enfoncer  -,  faire  entier  parla  pointe. 
Figere  , defigere  , pungere.  Cette  femme  ne  fçait 
pas  ficher  un  point  d'aiguille. 

Il  fe  die  ng.  mais  battement , en  parlant  des 
perfonnes  qui  font  debout  St  immobiles  , ou  qui 
fe  trouvent  perpétuellement  dans  un  lieu.  Qui  cft- 
ce  qui  vous  a fiché  dans  cet  endroit-là  ? Il  eft  tou- 
jours fiché  dans  cette  maifon. 

On  dit  auflî  baff.  Jamais  on  ne  lui  a pu  ficher 
dans  l'efpric  cette  opinion,  cette  fcicncc. 

Ficher  les  yeux , fign.  Fixer  fie  arrêter  fa  vue  t 
mais  il  n’pft  en  ufage  qu'au  participe  paff.  Defixos 
habere  oculos  , defigere  lamina. 

Les  Maçons  difcnc.  Ficher  le  mortier  f .p.  d.  le 
faire  entrer  dans  le  joint  des  pierres. 

En  t.  de  Biâf.  on  appelle  Fiché . ce  qui  a une 
une  pointe,  ou  fiche  qui  le  rend  propre  à être 
fiché  en  quelque  chofe.  Acutus  , cujpiJatut. 
FiCHERON  , 1.  rn.  Petit  fer  en  façon  de  cheville 
quarréc  fie  cndcntcc , donc  la  tête  cft  percée  d'un 
trou. 

FICHÉRUOLO  , f.  m.  ou  FICHÉRUOLA , f.  f.  Pctf 
ville  de  l'État  de  l'Églifc  f dans  Iç  Ferra  rois , cq 
Italie.  Fichariolipn, 
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Î1CHET,  f.  m.  Petit  morceau  de  papier  pointu  que 
l'on  mettoic  autrefois  dans  le  trou  qu'on  faifoit  à 
la  lettre  avec  la  pointe  du  canif,  lorfqu’ellc  étoic 
pliée  , Se  que  l’on  cachetoicenfuite. 

h.  Petit  morceau  d'ivoire , ou  d autre  matière  , 
qu'on  mec  dans  les  trous  d'un  trittrac  , & qui  fert 
à marquer  les  parties  , a inclure  qu’on  les  a ea- 
gn vv.s.  O.i  du  aulti  quelquefois  fiche  en  ce  fens. 
y al uj  , paxillus  , cLvus  , clavicuhu. 

FICHE  JR  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  entrer  le  mor- 
tier dans  le  joint  des  picircs.  Injertor , camen- 
tarius. 

F1CHOÏR , f.  m T.  ePImaser  qui  étale.  Fibula. 
Petit  morceau  de  bois  fendu  dont  il  fc  fert  pour 
faire  tenir  fes  eftampes  a une  corde. 

FICHU  , ue  , adj.  T.  bas  Se  pop.  qui  fc  dit  par  mé- 
pris des  chofcs  St  des  personnes  mal  faites  , mal 
ordonnées  , ridicules  , impertinentes.  Ineptus  , ri - 
diculus. 

Fichu  . f.  m.  Sorte  de  mouchoir  en  pointe,  de  foie , 
d'Indienne  , ou  de  quclqu'autre  étoffe  légère  , que 
les  femmes  fc  mettent  fur  le  cou , \uand  elles 
font  en  déshabillé. 

ÏICHUMENT , adv.  D’une  manière  fichue.  Ridi- 
cule , inepte.  Il  clt  très  bas. 

FICHURE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Efnéce  de  trident  avec 
lequel  les  pécheurs  dardent  le  poifion  dans  les 
étangs  filés.  Tridens.  C’eft  la  même  choie  que  la 
fouine 

FiCOIDÈS.  f.  m.  Plante  cui  refTemblc  à la  joubar- 
be. EiL-  elt  toute  pleine  de  fuc.  Son  fruit  le  man- 
ge , & il  fait  la  plus  grande  partie  de  la  nourri- 
ture des  Hottentots. 

FICT1CE  , adj.  m.  & f.  Qui  eft  feint , qui  cft  fait 
à plaifir  , qui  n'a  d’ex îftcncc  que  dans  l’iinagina- 
tion  de  celui  qui  le  feint.  Fictitius.  a , um. 

FICTION,  f.  f.  Menfbngc , impofturc , déguife- 
ment  de  la  vérité.  Fictio  , commentant. 

Il  fc  dit  aulfi  des  inventions  poétiques  , des  pro- 
duirions de  l'imagination.  Fabula. 

On  appelle  aufli  Fiction  de  Droit , certaine 
qualité  que  la  Loi , ou  le  Magiftrat  fuppofe  aux 
perlonncs  ou  aux  choies,  $L  qui  ne  leur  clt  pa;  na- 
tuicllc,  & cela  pour  établir  une  certaine  di (poli - 
lion,  ou  jugement-  Fictio  juris.  L'aircuhliflctncnt 
que  l’on  fait  par  contrat  de  nai  iage  ce  partie  des 
immeubles  de  La  femme  pour  les  fane  entrer  eu 
communauté  , cft  une  fiction  de  droir. 

ÎICTIONNAIRE  t ad;,  de  t.  g-  Droit  fiàionnaire  , 
c.  à d.  établi  Se  fondé  fur  des  hélions  de  Droit. 

F I D. 

FÏDARI , f.  m.  Rivière  de  Livadic  en  Grèce.  Fi- 
dariusfiuvius  , anciennement  Eremus  , Licormas. 

FIDEICOMMIS  , f n.  T.  de  Jurifpr.  Inftitution 
d’héritier,  ou  legs  fait  à quelqu'un,  à la  charge 
de  remettre  la  fucccflion  , ou  le  legs  a une  autre 
perfonne  , fuivant  l’intention  du  Teftaeeur.  Hé- 
rédité Utifléc  en  confidence  a quelou'un,  pour  la 
fibre  pafl’er  à un  autre.  Fidcicommifum.  Ce  mot 
fîgn.  proprement , ce  qui  cft  confié  a la  bonne  foi. 
Les  fia  ci  commis  font  fort  en  ufage  dans  le  Droit 
Romain,  & odieux  dans  le  Droit  François.  On 
appcllo  fidéicommis  tacite , une  donation  faite  à 
une  perfonne  interpofée . Se  laquelle  prête  fon 
nom , pour  faire  palfer  la  chofe  donnée  à une 
autre  ptrfonne,  à qui  le  Donateur  ne  pouvoir 
donner,  filon  la  difpofition  de  la  loi,  fans  que 
toutefois  cetrc  intention  foit  exprimée. 

FIDEICOMMISSAIRE , f.  m.  Heritier  interpofé , 
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inftituc  a la  charge  d«  rendre  la  fucccffon  à une 
perfonne.  FUeicommijfarius  , cufiufidei  commijjum 
eji  ah  qui  d.  Un  héritier  fiaéicommtj/àire  a droit  de 
retenir  à fon  profit  la  quarte  Trébeilianique , ou  le 
quan  de  la  fucccflion. 

Fidiicoumissairb  , adj.  m.  Se  f.  T.  de  Droit.  Qui 
appartient  au  Fidéicommis , qui  Ce  fait  par  Fidel' 
commis.  Ex  fideicommiflo  Jactus , a . um. 

FIDÊJUSSEUR,  f.  m.  T.  de  Fai.  C’eft  ce  ou’o.i 
nomme  aujourd’hui  Caution,  celui  qui  s'oblige 
pour  autrui.  Fiaejuffor , Jponfor  , vas  , près. 

FIDÉJUSSION  , f.  f.  T.  de  Jurifp.  Caution,  ga- 
rantie. Fidejujpo , cautio. 

FIDELE  , adj.  m.  & f.  Qui  a de  la  fidelité  ; qui  ob- 
ferve  exactement  fa  çromeffe  ; qui  garde  la  foi 
promilc  ; celui  qui  fait  bien  fon  devoir.  Fidelis  , 
jidus. 

It.  Véritable.  Venu  , verax.  Un  témoin  fidt- 
le  , cft  celui  qui  Lait  le  véritable  récit  de  ce  qu’il 
a vu.  Hiftoricn  fidèle.  Un  portrait  fidèle , c.  ad. 
bien  rcflcmblam.  Une  traduâion  fiaéti  , cft  celle 
qui  ne  change  point  le  feus  de  l’Auteur.  Rendre 
un  bon  Se  fiaèti  compte . 

Il  fc  die  aufli  de  la  mémoire  qui  retient  bien. 

En  ce  fens  on  appelle  Fidèle , celui  qui  cft  dan* 
la  vraie  Religion.  Fidelis.  Lç  peuple  fiaèti. 

Fidèle  , f.  m.  le  Jit  au  même  fens  i & fign.  celui  qui 
cft  baprifé  Se  Catholique.  Fidelis  Ckntlianus , ba^  - 
ti^atus , & Catholuus.  J1  s'emploie  le  plus  fou- 
vent  au  p 1. 

Ent.de  Liturg.  Fidèles  fc  prend  dam  ijn  fens- 
plus  étroit  j Se  la  lignification  de  ce  mot  exclue 
non-feulement  les  Catéchumènes , mais  auffi  les 
Péniicns  , qui  ne  pouvoient  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres , aflifter h la  Melle  des  Fidèles  , qui  coinmon- 
çoit  apres  l’Évangile^ 

Fidèle  , f.  f.  On  dit  chex  le*  Cuifinicrs&  les  Trai- 
teurs , potage  de  fidèles. 

FIDELEMENT  , adv.  Avec  fidélité.  Fideliter. 

FIDELITÉ,  f.  f.  Foi  , loyauté.  Fi  des.  Sorte  de 
vertu  qui  confifte  a obfcrver  exactement  ce  qu'ont 
a promis  r ce  qu'on  cft  oblige  de  Elire'. 

It.  Vérité  , exactitude  , hncérité. 

Il  fcdit  auffi  de  la  mémoire  qui  roticnc  bien,. 
Se  avec  bc  ucoup  d’cxaétmtdc. 

On  appelle  droit  de  ferment  de  fidélise , le  droif 
que  le  Roi  a de  nommer  à la  première  Prébende  va- 
cante dans  l’Lglifc  de  l’Évêque  qui  fait  le  ferment 
Ae  fidélité  au  Roi  pour  entrer  dansTa  Prétatufe.  Il 
faut  que  cctcc  Prebencie  foit  2 la  non^ina  ion  de 
l'Evéque  , & non  du  Chapitre. 

FiDtLirÈ.  Ordre  de  Chevalerie  inftirué  en  1^-3 
pâr  Frédéric  III.  Roi  de  pnnnemarck.  Le  Roi  de’ 
Prude  Frédéric  IIE  2 aufli  établi  un  pareil  Oui  c. 
Fidclitatis  Oràoy  Oïdomiîi  aris  d Fiaelitatt  dz.TuS. 

Fidélité.  Décile  de  Rome  Payenne.  Fiées.  On  ne 
répan  doit  point  de  fang , on  ne  tuoit  point  d’ani- 
maux dans  fes  facrifices.  On  repréfemoit  la  Fi- 
dèlué^  par  deux  mains  qui  fc  Joignoient , ou  par 
une  figure  debout,  tenant  de*ia  main  une  paître  r 
Se  quelquefois  de  l'autre  une  coinc  d’abondan- 
ce, quelquefois  un  caducée  . Sec. 

FIDELIUM , f.  ni.  T.  de  Bréviaire.  Nom  tari-v 
qui  cft  le  premier  mot  de  l'Oraifon  que  I*Éghfc 
dit  pour  les  morts.  Fidelium  , Deus , omnium  'son* 
ditor  redemptor , &c.  On  appelle  cette  Ofaifon» 
un  Fidelium  t Se  l'on  dit  en  prov.  Ta/Ter  rlulieiirs1 
chofcs  par  un  Fidelium  > quand  on  les  palfc  légère- 
ment. 

F1DÉNATE  . C.  m.  N.  pr.  d'un  ancien  peuple  d'Ir»- 
lie.  Qui  clt  de  Fidénc.  iiacruu. 
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FIDÉNE , ou  FIDÈNES , L F.  Ancienne  ville  du 
f»ays  îles  Sa!» j ns  en  Italie.  Fidena . bide ta, 

FlblCULE , F.  f.  T.  d'Aftron.  Fidicula.  C’eft  le  nom 
d'une  étoile  de  la  Lyre. 

FIDI US  , f.  m.  Dieu  que  les  anciens  Romains 
avoient  emprunte  des  Sabins.  Fidius.  Il  ctoit  fils  de 
Jupiter  , 5c  le  nommoir  ainfi  parce  qu’il  étoit  le 
D:cu  de  la  bonne  foi,  de  la  fidélité.  Fidius  a été 
d:t  comme fidei  Deus.  Ovide  dit  que  les  Sabins 
lui  dotinoient  trois  noms  , Sancus  , ou  Sanelus 
Fidius , Se  Semas ^ oy  Semo  , ou  Semi  - Pater. 
(Quelques-uns  ajoutent  qu’il  Ctoit  encore  nom- 
mé Sabus  mais  celui-ci  ctoit  le  père , Se  l’autre 
le  fils. 

F1DOL,  ou  FIDOLE.  Voy.  FALE. 

FIDONISI , f.  m.  Prcfqu’ile  des  Tartares  Nogais 
en  Europe.  Onditaulli  Sidorufi,  bidonij'a  , ùido- 
hïfa  f anciennement  Athil/ea , ou  Achiuis  carjus. 
E.lc  cft  entre  le  Golfe  de  Negrépoli  Se  l’eiqbou- 
churc  du  Borifthéuc. 

FIDUCIAIRE  , adj.  m.  Se  f.  Héritier  Fiduciaire. 
On  peut  en  preudre  la  notion  dans  l’article  dç  Fi- 

FIDUCIE  . f.  f.  T.  de  Pal.  en  ufage  furtout  dans 
le  pays  au  Droit  écrit.  La  Fiducie  approche  beau- 
coup du  Fidc  commis.  Cependant  les  Junfconfu|- 
tes  y matent  de  la  différence.  Si  le  délai  de  la  re- 
ptile de  l'hérédité  a été  appofe  •plutôt  en  faveur 
du  fubftitué  que  du  grève  , Ôc  li  le  grève  doit 
remettre  l’hérédité  à un' temus  certain  , comme  a 
la  puberté  du  fubftitué,  ou  a fa  majorité  , ou  à 
Ion  mariage  ; c'clt  alors  une  fiducie  : mats  li  la 
remife  de  i hérédité  raroît  avoir  été  appoléc  plû- 
rôt  en  faveur  du  grevé  auc  du  fubftitué  ; Se  ii  le 
grevé  ne  doit  remettre  l’hércdité  qu’au  fubflitué  i 
apres  fon  décès , en  l'état  quelle  fe  trouvera , 
c’eft  un  Fidéicommis. 

FlDUClÊLLE  , adj.  Se  f.  F.  Ligne  tducielle  , ou  Li- 
gne de  foi.  T.  d Horlog.  C’eft  la  ligne  de  Valida- 
de  qui  parte  toujours  par  le  centre  de  la  gradua- 
tion. Quand  on  ajoute  . p.  ex.  une  portion  de  cer- 
cle au  bas  d’un  pendule  pour  connoîtrc  les  de- 
grés de  vibrations,  le  point  du  repos  s’appelle 
nducielle, 

FI  E, 

F1ÉBLE,  vieil  adj.  -de  r.  g.  Foible. 

MKBLECHK,  vieux  F.  L Foiblcflc. 

FJECHTELBERG  . F.  m.  C.  a d.  Montagnes  de 
Ficchtcl.  Fiechtelli  montes.  Elles  font  en  Allema- 
gne, fituées  entre  la  Bohème  Se  la  Franconic. 

FlhL,  vieux  F.  F.  Fois.  Munie  fiée,  c.  à d.  main- 
te rois  , Fouve  ne.  Sspe , mais ottes, 

FILF  , F.  m.  Terre,  Seigneurie  , ou  droits  qu’on 
tien:  d'un  Seigneur  dominant  à la  charge  de  roi 
& hommage  , oude  quelques  redevances.  P radium 
beneficiarium  , juris  clienteUris . On  a di:  Jeudum 
dans  la  balle  Latin.  AutreFois  la  fiefs  nétoicnt  que 
viagers.  Pluficurs  Auteurs  ont  chctclié  le  principe 
Se  le  commencement  des  fiefs  dans  l’aotiquté  Ro- 
maine. Les  Empereurs  Romains  djftubuoient  des 
icrres  aux  vieilles  bandes  , à condition  de  prendre 
les  armes  pour  la  déFenfe  des  frontières  de  l’Empi- 
re : 5%  ces  diftributions  de  terres  s’appclioicnt  bé- 
néfices- Le  mot  Fief  vient  de  ce  que  ces  bénéfices 
étant  devenus  héréditaires , ceux  qui  les  po.Té- 
doient  exigeoient  de  leurs  inférieurs  la  fie  , c.  à 
d.  foi  & hommage.  Les  grands  Seigneurs , fous 
les  derniers  Rois  de  la  féconde  race  , s’emparèrent 
de  la  jurifdiclion , Se  s’airujétncnt  des  valiaux  i 
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enfortc  qu’ils  s’érigèrent  prefque  en  Souverains^ 
chacun  dans  retendue  de  fon  territoire.  La  dona- 
tion des  fiefs  à la  Nobicrtc  , pour  rccompcnfc  de 
fervices  , commença  fous  la  principauté  de  Char- 
les Martel. 

La  principale  divifion  des  fiefs  cft  en  fiefs  de  di- 
gnité, Se  en  fiefs  (impies.  Autrefois  on  divifoit  les 
fiefs  en  fiefs  terriens  ou  terriaux  , fiefs  de  reve- 
nus , & fiefs  de  Maîtres  ou  Olficicrs  , ou  fiefs  des 
offices. 

Fief  Impérial,  en  Allemagne,  cft  un /ef  qui  re- 
levé immédiatement  de  l’Empereur. 

Fuf  en  Parage,  c.  à d.  en  parentage.  Voy.  PA- 
RAGE. 

Fief  simple.  Sine  mero  (f  mixto  imperio.  Il  n'at- 
rribuou  que  le  droit  de  connoîtrc  des  différends 
mus  à l’occalion  des  fonds  qui  en  rclcvoicnt. 

Fief  dominant  , cft  celui  à qui  on  doit  foi  Se  hom- 
mage. Fief  fermant , celui  qui  relève  d’un  autre 
fief  , ou  qui  n’a  fous  foi  que  des  rotures.  Fief  eu 
uucrtc.  ou  de  Hauberr,  Voy.  HAUBERT.  On 
l’appelle  aurti  fief  de  plein  Cncvalicr  , ou  plein 
/(/de  Chevalier  : c’elt  celui  oour  lequel  le  Feu- 
datairc  cft  oblige  de  taire  un  nomme  d’armes.  On 
dit , relever  de  nu  à nu  , quand  on  tient  du  Roi 
fa  Seigneurie  en  plein  fief  y ce  qu’on  appelle  aurtî  , 
Fief  chevet , en  Lat.  Jeudum  loues  , ou  feudum 
plasum.  Fief  de  dignité,  cft  un  Fief  auquel  cft 
attache  un  titre  de  dignité,’  comme  le  titre  de 
Duché  , de  Comté  , de  Ma: quifat , de  Principau- 
té , de  Baronic  , Sec. 

Fief  noble,  cft  celui  qui  cft  tenu  en  plein  hom- 
mitt,  ou  Pairie,  ou  en  plein  lige,  où  il  y a 
Jultice  , mailon  , qu  Château  notable  , motte  , 
Foliés , ou  autres  lignes  de  Noblcilc  Se  d’ancien- 
neté. On  appelle  les  autres  fiejs  ruraux  Se  non-no* 
blés  , 5c  quelquefois  fiefs  rejtreints  , ou  abrégés. 

On  a appelle  auflî  fiefs  roturiers  , des  métairies  ; 

Se  de  fs  boue  fiers  , ou  bourjdux  , des  fiefs  qu’on  ap- 
pelle en  piulicurs  lieux  coutumiers , 5c  qui  étant 
fans  domaine  , confident  feulement  en  quelques 
émolumens  pécuniaires.  Fief  de  corps  , cft  un  fief 
dont  le  polfcrtcur  doit  tendre  lui  même  en  per- 
fpnnc  les  fervices  à fon  Seigneur , aller  lui-meme 
i la  guerre  , & c. 

Fief  firme.  Terre  , héritage  , fonds  affermé  à 

longues  années. 

t’aric-ficf.  On  appelle  ainfi  un  fi  f qui  ne  dc- 
vroit  être  tenu  que  par  une  pet  Tonne  Franche  5c 
noble  de  race  , ou  ennoblie  5c  exempte  de  tailles , 
aides  Se  fubfidcs.  Mais  la  nécertîté  où  Furent  les 
Gentilshommes  de  vendre  leurs  fiefs  pour  les  voya- 
ges de  la  Tcrrc*Sa:mc  , fit  que  les  Rois  permirent 
aux  Roturiers  de  portéder  des  fiefs  , en  payant  une 
certaine  finance  qu’on  appelle  encore  aujouid  hui 
doit  de  francs  fiefs.  Et  en  1 179.  Henri  III.  ordon- 
na qu’à  l’avenir  les  fiejs  n’ennobliroiem  plus.  Ainfi 
on  appcllc  droit  de  francs  fiefs  , & nouveaux  ac- 
quêts , la  taxe  nu-on  fiait  tous  les  (O.  ou  40.  ans  fur 
les  roturiers  , les  Eglifcs , les  Communautés,* 
gens  de  main-morte , pour  les  fiefs  qu’ils  tien- 
nent , ou  qu’ils  out  acquis  de  nouveau , qui  ne 
font  point  amorr  s.  afin  qu'ils  nç  foiçnx  point 
oMig  d’en  vuidcr  leurs  mains. 

Fief  de  Tailpe.  On  appelle  ainfi  dans  le  Droit 
d’Ecortc  les  fisfs  donc  on  a fixé  la  difpftfi-.ion 
d’une  manière  comr.ûrc  à la  fcglç  générale  des 
fuece liions.  Feudum  tallié. 

Pied  de  fief t cft  un  fief  dépecé  3c  démembré. 

fief 
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Tief  de  danger , cft  celui  dont  on  ne  peut  pren- 
dre pofiefiion  qu’apres  avoir  fait  la  foi  5c  nom- 
mage , fie  qu'on  ne  peut  aliéner  fans  le  congé  du 
Seigneur  ; autrement  il  cft  confifqué. 

Relever  un  fief,  cft  en  faire  foi  5c  hommage. 
De  fon  Domaine  faire  fon  fief,  c’cft  donner  en 
arriére  fief  une  partie  de  fon  fief , faire  de  fon 
plein-fief  un  arriére-fief.  De  fon  fief  faire  fon  do* 
inaine.  iign.  réunir  l'arriére .fief  a fon  fief 

Fief  en  l'air.  C'eft  un  fief  |ui  n’a  point  de  châ- 
teau , ou  principal  manoir  , où  Les  tenanciers 
foient  obligés  de  venir  taire  les  devoirs , 5c  payer 
les  droits. 

On  dit  qu'un  Seigneur  peut  le  jouer  de  fon  fief\ 

р.  d.  le  démembrer. 

Plein-fief  a quelquefois  une  lignification  op- 
poféc  à celle  d 'arriére-fief  ; quelquefois  aulli  plein- 
fief  fc  dit  à la  différence  de  menu-fief  qui  n'a  aucu- 
ne iurifdi&ion. 

ÏIEFFAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  à un  fief.  Clien- 
telaris. 

jFIEFFANT,  f.  m.  T.  de  Pal- Celui  qui  donne  une 
terre  à fief,  à bai!  cmpliychéotiquc  , à rente  fou 
ciérc  5c  iriaquitablc. 

riEFFATAIRE  , f.  m.  5c  f.  T.  de  Pal.  Celui  ou  cel- 
le qui  prend  une  terre  en  fief,  aux  conditions 
d'en  faire  une  rente  foncière  5c  perpétuelle. 

FIEFFER , v.  a.  Donner  en  fief  une  terre  , tin  droit , 
à la  charge  de  foi  fie  hommage , fie  de  quelque 
redevance.  Client elari , benefiziario  jure  mancipa- 
re  , tradere. 

Fieffé  , ée  , adj.  5:  paît.  Qui  dépend  d'un  fief.  Client 
facranunto  afinchis , prerogatrvam  adeptus. 

Fieffé  , ie  , fc  dit  bail".  par  injure  de  ceux  qui  ont 
quelque  vice,  quelque  mauvaifc  habitude  au  fu- 
j^réme  dégré  , fie  iign.  achevé  , qui  cft  tout-a-faic 
ce  qu’il  cft.  Fripon  fieffé.  Coquette  fieffée. 

FIEFFE  , vieux  f.  f.  Bail  à rente. 

FIEGARD,  vieux  f.  m.  Place  commune  , chofc 
commune  , comme  une  rivière , 5cc. 

FiliL , f.  m.  Humeur  jaunâtre  5c  amère  contenue 
dans  un  vaifîcau  rond , fie  un  peu  long , qui  a la 
figure  d'une  petite  poire  , 5c  qui  cft  fuué  au-dcl 
fous  du  grand  lobe  du  foie,  dans  fa  partie  con- 
cave. Le  fiel  de  divers  animaux  , s'emploie 
dans  la  Med.  Il  y en  a d'autres  dont  le  fiel  cft  un 
poilôn  mortel. 

Fift  , fign.  fig.  Haine  , averfion  contre  quelqu'un  ; 

**  injure  , outrage.  Cet  homme  n'a  point  de  fiel; 
il  n’cft  point  vindicatif.  Il  a vomi  tout  fon  fiel , 

с.  à <L  beaucoup  d’injures , 5c  témoigne  beau- 
coup de  pallion  contre  fon  adverlairc. 

Il  le  prend  auffi  pour,  Amertume,  chagrin, 
déplailir.  11  boit  à longs  traies  & le  fiel  fit  l’ab- 
fymhc. 

Fiel  de  terre.  Nom  qu’on  donne  à la  petite  cen- 
taurée , à caufc  de  fon  amertume. 

Fin  DETERRE.  C’cft  une  écume  féparcc  de  defius 
la  matière  du  verre,  avant  qu'elle  fc  vitrifie.  On 
rappelle  autrement  axonge  , ou  fcl  de  verre. 
FIÉLUÏM.  Voy.  KOPERSIiERG. 

F IENNES , f.  m.  Bourg  dans  le  Comte  de  Guincs 
en  Picardie.  Fielnt.  « 

'FIENTE  , f.  f.  ( Prononc.  Fimte.  , Fumier , ex- 
crément des  bêtes.  Fimus  , ferras.  On  difoi:  au- 
trefois fient , f.  m.  & l’on  di:  encore  bail’.  & 
prov.  Ce  n’cft  pas  le  fient  de  vos  canes;  lorfqu'on 
veut  faire  entendre  à miel  qu'un  que  ce  qu’on  lui 
demande  cft  fort  peu  de  chofc  pour  lui. 

Fa  en  T J-  , en  t.  de  Challc , fc  dit  proprement  des 
tome  //, 
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cicrémcns  des  loups  5c  des  bêtes  puantes,  comme 
Rcuards , Sec.  À l'égard  des  bêtes  mordantes  , 
comme  ungliers  , on  les  nomme  le  fi  es  ; celles 
des  bêccs  qui  vivent  de  brout , fumées  ; celles  de 
la  loutre  , épreimes  ; celles  des  lièvres  fie  lapins  , 
crottes.  ’ 

FIENTER , v.  a.  ( Prononc.  Fianter.  ) Rendre  des 
cxcrémcns.  Stcrcus  cmittere.  Il  ne  fc  die  que  des 
bêtes. 

FIER,  y.  n.  Ce  mot  cft  difTylIabc.  Confier,  don- 
ner , ou  laitier  quelque  chofc  à un  autre  , fur  la 
bonne  opinion  qu'on  a de  fa  fidelité.  Eideret  ha - 
herefidem,  eredere.  On  l’emploie  plus  ordinaire- 
ment avec  le  pion.  perf.  fie  fign.  s'ailïucr  fur 
quelqu'un  , ou  lur  quelque  chofc. 

On  dit  prov.  fie  a contrc-fcns,  Fie%-  vous -y. 
Fou  qui  s‘y  fie. 

FIER , ère  , adj.  ( Monofyllabc  , dont  IV  fc  pro- 
nonce fortement,  St  fait  ouvrir  IV.  ) Orgueilleux , 
vain  , préfomptueux  , hautain  , •'altier.  Ferox , 
fuperbus.  Il  fc  prend  quelquefois  en  bonne 
part  j 5:  fign.  quelque  choie  de  grand , de  noble  , • 
d'élevé  dans  les  manières  St  dans  les  fentimens. 
Céfar  fubjugua  tout  l'Univers , excepté  lame  jfé- 
re  St  indomublc  de  Caton.  Et  cunita  tifrarum  fu- 
bue  ta  , prêter  atroeem  animum  Catonis • Une  même 
perfonne  peut  avoir  tout  cnfcmblc  je  ne  fçais 
quoi  de  fier  St  de  modefte. 

If.  Cruel , implacable.  Iniraclabilis.  C'eft  un 
fier  ennemi  ; p.  d.  un  ennemi  dangereux. 

En  t.  de  BJâf.  on  appelle  un  lion  fier , quand  il 
a le  poil  bêtifie. 

Fier  , fc  dit  d'un  cheval  bouillant,  St  plein  de  cou- 
rage. Asûmofus  , audax  , gentrofus. 

C'eft  aufii  un  t.  de  Sculpt.  C'eft  une  épithccc 
qu'on  donne  au  inarbicfort  dur  , ou  a h pierre. 

On  dit  d’une  fauco  qu'elle  cft  fiére  t lorfqu'clle 
efttropvinajg.ee.  On  le  dit  aufii  du  vin  qui  n’cft 
pas  aitez  mur. 

. On  dit  que  les  touches  d'un  tableau  font  fiéres , 
quand  les  couleurs  font  heurtées  , fit  que  les  tein- 
tes ne  font  pas  adoucies  & noyées  cnlcmble. 

Prov.  fier  comme  un  Écofiuis.  Voy.  l'origine 
de  ce  prov.  dans  le  D.  de  Tr. 

Fier  , f.  m.  Sorte  de  raiün  que  l'on  appelle  figer  en 
Poitou  , à caufc  qu’il  a^  la  douceur  des  figues.  On 
l'appelle  aufii  rai  fin  goût  de  figue. 

FIER-À-BRAS,  f.  m.  T.  pop.  Fanfiiron  qui  fait  le 
brave  fit  le  furieux  , qui  fie  veut  faire  craindre 
par  fes  menaces.  Ghriofus  jailntor.  Ce  mot  vient 
de  Ferreum  brachium , St  c'eft  le  même  que  Fer- 
a- bras. 

FIÉRE,  ou  FlfRF-R.  vieux  v.  a.  Frapper.  De  ce 
mot  cft  venu  férir.  Ferire. 

FIEREMENT  . adv.  D une  manière  fiérc.  Feroci - 
ter  fuperb'e. 

FIÉRENZULA.  Voy  JÉRENZUOLA. 

FIERTABLE  , adj.  f™ . e.  On  dit  a Rouen  qu'un 
crime  cft  fiertable , lorlqu’on  peut  en  obtenir  la 
rcmiifion  eu  levant  la  fierté  de  S.  Romain.  Voy. 
FIFRTE. 

FIF.RTÉ,  f.  f.  Orgueil , vanité . présomption.  Su- 
per bai  , feritas , profitas  , majcjl.it , graviras. 

Fr  rté  , dans  un  bon  Içns  , fit  en  parlanr  d'u  i hom- 
me , lignifie  particulièrement . Hauteur  dame, 
pa fiior.  pour  la  gloire  ; je  ne  fipis  quoi  de  grand 
Si  de  vif  dans  les  fentimens  St  dans  l'air.  Il  faut 
nourrir  l'clprit  au  gran 1 , St  le  tenir  toujours 
plein  d'une  certaine  fierté  noble  St  généreuse. 

Fierté,  eu  parlant  des  femmes , fign.  quelquefois 
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Amplement , Sagefle , vertu  fevère.  S éventas , 
puaor. 

Dans  un  fens  encore  plus  délicat,  il  fign.  une 
févérité  mêlée  de  noblcflc  , de  douceur  & de 
modeftie.  a m 

FIERTE , vieux  f.  f.  Charte  d’un  Saint.  Feretrum. 
Il  n'cft  plus  en  ufage  qu’en  Normandie,  en  par- 
lant de  la  fierté  de  Saint  Romain  Archevêque  de 
Rouen  , en  faveur  duquel  on  accorde  grâce  a un 
criminel  le  jour  qu'on  porte  fa  charte  par  la  vil- 
le : & on  dit  par  reproche  à un  homme,  qu'il  a 
lev'-la  fie -te  ; p.  d.  qu’il  a fait  quelque  crime  qui 
avoir  mérité  la  mort.  Ce  mot  vient  de  feretrum. 
On  trouve  dans  quelques  vieux  Auteurs  fiertre 
pour  perte. 

FIE'  TÉE  , adj.  f.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  de  la  ba- 
leine , lorfru'elle  a les  dents , les  aillons  Si  la 
queue  de  gueules. 

TIERTON  , f.  m.  Ancien  t.  des  Monnoics.  Poids 
qui  contcnoit  au  jufte  le  poids  que  dévoient  avoir 
% les  dpeccs.  comme  ce  qu'on  appelle  au. ourdnui 
deneraux.  ro-.duj  monde. 

FIERTONNEUR  §>  f.  m.  Ancien  Officier  des  Mon- 
noics , dont  l'office  étoit  de  recevoir  au  poids  du 
fiertoiv  l’ouvrage  qui  feroit  devant  les  Ouvriers. 
Aîonet * pondérât  or  y examinator  ad  trurinam. 

FIERUND  , f.  m.  Contrée  de  l'Uplandc  » en  Suède. 
Fierundia.  * 

FIÇSCO.  Voy.  FISCIO. 

FIESOLAN  , ane  , f.  Qui  eft  de  Fiéfoli , habitant , 
citoyen  , originaire  në  Fiéfoli.  Fejulanus  , a. 

FIËSOLI , F if o h , Fiéfolc  , Se  Féjole  , f m.  Ville 
Épile.  d'Iralic.  Fefula , FaJuU  , Fejula.  Elle  cft 
dans  le  Florentin  a»  Tofeane  , Se  prefque  détruite. 

La  Congrégation  de  Fièjolt  clt  unc^ Congréga- 
tion de  Religieux  qu’on  nomme  aufli  les  Frères 
Mendians  de  S.  Jérôme  , fous  la  Régie  de  S.  Au- 
guftin. 

FIEU  , vieux  f.  ni.  Fils.  Filins. 

Les  Bons  Fieux.  Congrégation  des  Frères  Péni- 
tens  du  Tiers  Ordre  de  S.  François.  Boni  Ftlii.  Ils 
fuivcnt  la  Régie  de  Léon  X.  pour  lesTierciaitcs , 
excepte  qu'ils  commencent  leur  jeune  a la  Tout- 
famt , au  lieu  de  1a  S.  Martin. 

* F1F.VÉ , f.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  tient  un  fief. 
/ o . 

FIEVRE  ,f.  m.  Fermentation  extraordinaire  du  fang 
& des  humeurs  , accompagnée  de  la  fréquence  du 
pouls  , & le  plus  fouvent  d'une  chaleur  cxccfliyc 
qui  fc  Êiir  fenttr  dans  tout  le  corps  ou  dans  les 
principales  parties. 

Le  peuple  dit , Il  a les  fièvres  , en  parlant  d'une 
manière  vague  & indéterminée  d'une  perfonne 
nui  cft  malade  de  quelque  fièvre , fur-tout  fi  c'cft 
depuis  nue  1 que  temps.  Ccia  ne  le  dit  que  des  ,'/Y- 
vres  réglées  S:  intermittentes  , comme  les  tierces , 
les  quartes,  &c.  Du  Lat.^énfx,  venant  de  fervent  t 
bouillir  : Se  l'on  die  en  Grec  «vpr»V,  de  «ty  , 
feu.  La  caufe  la  plus  ordinaire  de  la  fifvre  cft  l'e- 
xaltation des  parties  fulpburcufcs  du  fang  & leur 
mélange  avec  des  (cls  acides  ou  d'autres  de  diffé- 
rente nature.  Les  quatre  humeurs  forment  quatre 
fortes  de  fièvres  différentes  î la  (anguine  , la  bi- 
lteufc , la  pituiteufe  Se  la  mélancolique  , qui  le 
fubdivilcnt  en  plufieurs  autres  cfpéccs  , diftin- 
gtiécs  par  des  noms  qui  leur  font  propres , fuivanr 
leurs  ly  mptômes  & leur  pcriodifmc.  V.  le  D.  deTr. 

On  ap^ellC'  Foyer  de  la  fièvre  , le  lieu  où  cft  fon 
fiéjrc „ ou  rélidc  l’humeur  qui  la  caufe  , comme  le 
mclcutdrc , Sec. 
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Donner  la  fièvre  , fc  dit  non- feulement  au  pro- 
pre , pour  fignificr , caulcr  la  fièvre  ou  la  commu- 
niquer , mais  aufli  au  iig.  p.  d.  faire  peur,  donner 
l'alarme  a quelqu'un. 

Prov.  Quand  on  ne  joucroir  que  des  fièvres 
quartaines , chacun  les  veut  gagnet.  On  dit  d'un 
homme  qui  a une  cfpécc  de  frirtbnnemcnt  des 
qn'il  a mangé  , qu'il  a la  fièvre  de  veau  , qu'il 
tremble  quand  il  cft  laouL 

On  die  d’un  homme  qni  mérirc  le  mal  qu'il 
fourtVc , que  cela  cft  employé  comme  fièvre  co- 
corps  de  Moinc.- 

Les  Romains  firent  de  la  Fièvre  une  Déclic  , Se 
1 honorèrent  pour  l’engager  a moins  nuire.  Lcs^ 
Anciens  difoicut  que  la  Fnvre  quarte  étoit  fille  de 
Saturne  , parce  que  la  planète  de  Saturne  palloit 
pour  être  froide  Se  féchc  , & qu'ils  croyoicnt 
qu  elle  dominott  fur  labile  3ç  la  mélancolie, qu'ils 
rcgardoicm  comme  les  caufcs  de  cette  fièvre. 

FIEVREUX,  kuse  , adj.  Qui  caufe  la  fièvre.  Fc- 
brim  erens  , ou  adaucens. 

FltV  RO  1 E , f.  f . Petite  fièvre  de  rien. 

I*  I F. 

FIFE , f.  f.  Province  de  l'Écoflc  méridionale.  Otho • 
ii.ua.  On  l’appel  loir  autrefois  Rolf,  Rojia  ,*c.  a d. 
prcfqu’iflc  ; Se  cffeCiivcmcnc,  c’en  cft  une.  S.  An- 
dré en  cft  la  cap. 

FII  RE , f.  ra.  Elpécc  de  flûte  d'Allemand  qui  rend 
un  fon  fore  aig  j , oui  cft  percée  par  (es  deux  bouts,. 
& qu'on  mec  en  travers  fur  les  lèvres.  Tibia  mi - 
litans, 

h.  Celui  qui  joue  du  fifre.  Ttbicen. 

FIG. 

FIGALE  , f.  f.  Batiment  des  Indes  , qui  ne  porre 
qu'un  mât  placé  au  milieu. 

FIGÀLLO  , l.  m.  Capo  Figallo-,  autrefois  Actium. 
Cap  qui  cft  fur  la  côte  du  Roy.  d'Alger  en  Barba- 
rie. Figatlum  , ou  Ftgaflenjc  prônant  or;  un:. 

FlGALLO  , f.  m.  Pet.  ville  qui  cft  fur  le  cap  de  Fi- 
gallo,  S;  qu'on  croit  être  l'ancienne  Cé tarée  de 
Mauritanie.  Figallum , Cefareu  A Limitant*  Cuja- 
rien/is  , Julio  Lejarea ♦ 

FIGARI.  Voy.  FICARI. 

FIGARUOLÀ.  Voy.  FICHERUOLO. 

FIG  LAC  , f.  m.  Per.  ville  de  France  dans  le  Quercy, 
fur  la  Selle.  Figacum  , Figia:um. 

FIGEMENT,  f.'m.  Action  par  laquelle  une  choie 
gr.iile  fc  lige  , s'épaiffit.  Conge  lut to  , conere:;o. 

FIG  EN  , f.  in.  Ville  Se  Roy.  du  Japon,  -num. 

Fscin  , f.  m.  Port  de  mer  au  Japon.  Figenus  portas. 

FI  G ENA  , f.  f.  Ancien  bourg  & montagne  de  N’ato- 
1 ic  en  Afic.  B b/ gela , Fyg.Ua. 

FIGER  , v.  a.  Condenfer  par  le  froid  , congeler, 
coaguler  , arrêter  le  mouvement  des  pâmes  des 
choies  liquides.  Congelare , condenfare , coagulare  , 
cogéré.  Du  Lat .figtre.  Une  cliofc  figée  cft  comme 
fi.véc  & arrêtée  , tellement  qu’eile  ne  peur  couler. 

FIGERA , f.  m.  Cap  le  plus  oiicnul  du  Negreponr. 
Fixeront , ou  Figerianum promantorium  , ancien- 
nement C aphareum \jtromontorium. 

FIG1E-CÀQUE,  C L Sorte  de  fruit  qui  croit  à la 
Chine. 

FIGLINA  , f.  f.  Ville  d'Tralic  dans  le  territoire  de 
Rome , fur  la  voie  Salaria. 

FIGNOLER  , ou  FINI  OLE  R , v.  n.  T.  pop.  ou  d'fi- 
colicr.  Raffiner,  vouloir  par  préfomption  lurpajier 
les  autres  dans  tout  ce  qo'on  fait , enchérit  fut  cuit 
gardes  numétes  affectées. 


* 
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FIGO  , f.  f.  Petite  île  de  la  Méditerranée  , dans  le 
détroit  de  S.  Boniwcio.  /V^tf.  • 

F1GON  . vieux  f.  ra.  Mâchcur  de  fieuc.  Les  Mila- 
nois  (ont  appelles  Figons , dans  la  Satyre  Mé- 
nippéc. 

FIGUE , f.  f.  Fruit  mou  8c  doux  que  porte  le  figuier  , 
& qui  vient  en  forme  de  petite  poire.  Ficus  , ca- 
rica  , grojjus.  Il  y a des  figues  blanches  8c  des  figues 
violettes.  Il  y en  a aufii  de  noires  8c  de  couleur  de 
pourpre  , de  vertes  , de  roufsâtres , de  pâles , & de 

ÎJuficurs  autres  couleurs.Voy.danslcD.dc  Tr. 
es  différentes  cfpéces  de  figues . La  figue  grade 
cft  une  vieille  figue  ,unc  figue  d'ancan  ou  groflc 
figue  , qm  ferc  à mûrir  les  ablccs. 

9n  dit  prov.  Moitié  figues  , moitié  raifins  ; p.  d. 
qu’une  chofc  a etc  laite  parric  bien  , partie  mal  j 
moitié  de  gré  , moitié  de  force- 
On  dit  fam.  Faire  la  figue  à quelqu’un  ; pour , Se 
moquer  de  lui , en  faifant  quelque  forte  de  gri- 
mace. Yoy.  dans  le  D.  deTr.  l’origine  de  cette 
façon  de  parler. 

Figue.  Coquillage  de  mer  , ainfi  nommé  , parce 


qu’il  rcffcmblc  à une  figue.  Ficus  marina. 

Figue  mufaucc.  Sorte  de  poire  d'été.  On  l’appelle 
aulfi  RclIiMunc.  à caufede  fa  beauté. 

FIGUERAS,  f.  "f  Ville  d'Efpjgnc  en  Catalogne, 
dans  le  Lamoourdan.  Ficuaria. 

F1GUERIE.  Yoy.  FIGUIl  RIE. 

FIGUIC  , f.  ni.  Canton  d’Afrique  , au  milieu  du  dé- 
fère de  Numidie. 

FIGUIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte  des  figues.  Ficus. 

Le  Figuier  fauvage  , ou  Caprifitus , porte  des 
fruits  que  l'on  ne  fçauroit  manger  dans  le  Lan- 
guedoc 6c  en  Provence  } au  lieu  que  dans  le  Le- 
vant ils  deviennent  bons  apres  qu’ils  ont  été  piqués 
par  des  cfpéces  de  mouches.  Le  figuier  étoit  con- 
facréà  Mercure  ; d’où  vient  qu’on  l’appelle  Mer- 
curiaL  Mcrcurialis. 

Figuier  d’Adam , c’cft  le  Mufa  Serapionis , des 
feuilles  duquel  il  y a apparence  qu'Adam  fc  fit  des 
habits.  Voy.  BANANIER.  Les  Bananiers  s’appel- 
lent aufiü  dans  les  Antilles  Planes , figuiers  , ou 
pommiers  de  Paradis. 

Figuier  d'Inde.  Sorte  de  plante  qui  croît  dans  la 
plupart  des  provinces  8c  des  iflcs  de  l’Amérique  , 

& a préfent  en  pluticurs  endroits  de  l’Europe.  Son 
ccorcc  (crt  a faire  des  étoffes.  Opuntia  vu/go  Her- 
bariorum.  Il  y a pluiieurs  cfpéces  de  figuier  d'Inde  , 
dont  l'un  des  plus  remarquables  produit  une  racine 
a In  cime  de  lés  branches , qui  retombent  en  terre 
6c  qui  en  produit  d’autres. 

Le  Figuier  eff  un  cap  «le  la  côte  de  Guipufeoa  en 
Efpagnc.  Ficuarium  promontorium  , Ficus  promon- 
tvrium.  Il  cft  aux  confins  de  France  , tout  prés  de 
Fontarabic. 

FIGUIERIE , f.  f.  Lieu  deftiné  à mettre  feulement 
des  figuiers.  Ficetum. 

FIGULlNE  , f.  f.  L’art  de  Potier.  Figuiina.  Ce  mot 
n’cft  pas  ufité. 

FIGURATIF  , 1 vf  , adj.  Qui  nous  enfeigne  quelque 
chofc  pat  cTobléurcs  rclTcmblances.  Figurant  ex- 
hibe ns.  La  manne  éroit  figurative  de  l'Euchariftic. 
On  dit  aufli  d'un  plan  exaéf  6c  qui  repréfente  un 
pays  ? un  b^s  , une  terre  , que  c'cff  un  plan  fi- 
guratif. 

FIGURATIVE , f.  f.  T.  de  Gram.  Grecque.  C'eft 
une  lettre  qui  caraélérifc  certains  temps  des  ver- 
bes , qui  les  diftingtic , qui  les  fpccific  , qui  fort 
à les  former.  Dans  la  première  conjugailon  des 
verbes  barytons , le  p cft  la  figurative  ou  earaélc-  ' 


riftique  du  prétérit  aéf . TvVr#  , par  ex.  rtrvy*. 
C'eft auflî  un  t.  d’Arithm.  Dans  les  Logarithmes» 
Iorfqu  on  fait  des  progrefiions^n  ajoutant  des 
chiffres  à la  droite  , Icfqucls  font  féparcs  par  un 
point  de  ceux  qui  font  % la  gauche  ; ces  points  de 
la  gauche  ainfi  (épaiés  , s'appellent  figuratives. 

FIGURATIVEMENT  , adv.  D une  manière  figurée. 

Fer  figurant. 

FIGURE  , f.  f.  En  Géom.  c’cft  une  fupcrficie  enfer- 
mé.- entre  une  ou  pluiieurs  lignes.  Une  figure  cir- 
culaire» curviligne  » triangulaire  , hexagone  » el- 
liptique, kc.  Figura. 

h.  Là  fupcrficie  6c  la  forme  extérieure  de  tous 
les  corps. 

En  Peint,  il  fc  dit  des  lignes  qui  forment  l.i  rc- 
préfentation  des  hommes  6:  des  animaux.  Ce  ta- 
bleau contient  plus  de  cent  figures.  Mais  il  fc  dit 
particuliérement  des  repréfentations  des  corps  hu- 
mains. 

Il  fc  die  encore  des  repréfentations  qui  fc  font 
par  des  corps  folidcs  , comme  font  les  ffat-ics.  Des 
figures  de  bronze  , 6cc. 

Il  fc  dit  en  général  de  toutes  eftampes  8c  repré- 
(cotations  en  images  de  quelque  chofc  que  ce 
(oit , Comme,  Ce  Roman  cft  imprimé  avec  des 
figures.  Ce  Livre  de  machines  cft  cher  à caufe  des 
figures. 

Les  Maîtres  en  fait  d'armes  appellent  figures, 
fus,  les  differentes  gardes . pofturcs  qu  dépoli- 
rions du  corps , du  bras  ou  de  l'épée  , où  on  le  met 
en  tirant  des  armes. 

Figure  , en  Phyf.  cft  oppofee  à la  forme  cflenticllc, 
8c  fign.  feulement  la  configuration  des  corps. 

En  Logique  » c'eft  l’arrangement  8c  la  combl- 
naifon  du  moyen  terme  d’un  (yllogifmc  avec  le 
grand  6c  le  petit  ternie.  Or  il  y a quatre  manières 
différentes  d’arranger  6c  de  combiner  ces  Termes 
entr’eux  * car  i°.  le  moyen  terme  peut  être  le  fujet 
dans  la  majeure  , 6c  l’attribut  dans  la  mineure. 
t“.  Il  peut  être  attribut  dans  la  majeure  6c  dans  la 
mineure.  Il  peut  être  fujet  dans  la  majeure  & 
dans  U mineure.  4".  Enfin  il  peur  être  attribut 
dans  la  majeure  , 6c  fujet  dans  la  mineure.  Il  y a 
donc  quatre  figures  différentes  : mais  il  n'y  a pro- 
prement que  Tes  fyllogifmcs  de  la  première  figure 
qui  foient  parfaits.  Il  y a des  régies  pour  réduire 
les  antres  à la  première  figure. 

En  t.  de  Rhéc.  c'eft  un  ornement  ou  un  tour  de 
penfées  6c  de  paroles  qui  fait  une  beauté  dans  le 
difeours.  Figura  , fehema.  Les  figures  rendent  le 
diléours  plus  animé  6c  plus  pathétique. 

En  r.  de  Gram,  c'eft  une  exprclfion  qui  s’éloigne 
des  régies  ordinaires  6c  naturelles , pour  fuivre 
certains  tours  plus  courts  6c  plus  clégans.  Les  plu* 
cxaéfs  Grammairiens  comptent  quatre  figures  : 
YEllipJt , le  Plêonajme  , la  Sylltpft , 6c  V Hyper- 
bute.  Quelques-uns  ajoutent  ïAmiptofe , 8c  i£- 
nallagc. 

Figure  , en  t.  de  Fortifie,  eff  le  plan  de  la  place  for- 
tifiée , ou  le  polygone  intérieur.  . 

En  t.  d'Aftrol.  figure  célcfte  cft  la  description  . 
l’état  & ladifpofition  du  ciel  à certaine  heure  , où 
l’on  marque  les  lieux  des  pfarétes  8c  des  étoiles 
en  une  figure  de  douze  triangles,  qui  s appellent 
Maifons.  Ôn  la  nomme  autrement  Horojcope  , 
Thème  célefie , ou  Figure  de  la  nativité. 

En  t.  de  Géomancc  , il  fc  dit  des  extrémités  des 
points,  lignes  ou  nombres  qui  ont  été  jettes  ou 
Faits  au  hazard  , fur  la  combtnailon  ou  variation 
dcfqucls  les  Géomancicr.s  fondent  leurs  fan: af» 
tiques  diviuatious.  F f Ü 
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En  t.  d’Anchm.  d’Écriture  & de  Déchiffreurs , 
il  le  dit  des  cajuclères  qui  tonnent  les  nombres  , 
les  lettres  , & autres  chofcs  qui  les  lignifient.  Ainli 
pour  écrire  1000.  il  faut  4.  figures. 

En  t.  de  Pal.  il  fc  (fit.  quelquefois  au  lieu  de 
Plan  figuratif. 

On  dit  aulli  quun  criminel  a fait  l'amende  ho- 
norable avec  les  figures , quand  il  la  faite  la  tor- 
che allumée  au  poing  , & la  corde  au  cou. 

Figure  , en  t.  de  Dante  ^ fc  dit  des  différentes  lignes 
que  l’on  décrit  en  dantanr. 

En  t.  de  broderie  , fc  dit  des  divers  dclTcins  re- 
pré fentés  fur  les  ouvrages. 

En  t.  de  Mor.  il  fign.  feulement  l'extérieur  , la 
rcprclcntation  , l’apparence.  Specics.  La  figure  du 
monde  paffoit  devant  fes  yeux  , fans  quelle  s'y 
arrêtât. 

Il  fc  dit  aulfi  des  perfonnes  memes.  Species  , 
forma.  Ce  jeune  garçon  cil  d une  figure  agréable, 
d'une  ai  niable  figure. 

On  du  iromq.  d'un  homme  laid , mal  bâti  , mal 
habillé , Voilà  une  plaifanrc  fore  , une  affreuie 
figure.  Dom  Quichotc  s’appclloit  le  Chevalier  de 
mile  figure. 

On  appelle  en  Théo!-  figures , les  myflèrcs  qui 
nous  ont  été  annoncés  , ou  repréfentés  obfcuré- 
mcat  fous  certains  types  , ou  certaines  aérions  du 
Vieux  Teilament.  Figura , typus , imago.  La  mort 
d'Abel  éioit  une  figure  de  la  mort  du  Julie  , de  la 
paflion  de  Jésus-Christ. 

Figure,  fcdic  du  bon  ou  du  mauvais  état  de  la 
fortune  ou  des  affaires  d une  perfonne , de  l*c  fi- 
el me  ou  du  mépris  quelle  a acquis  dans  le  monde. 
Perj'ona.  Et  en  ce  fcns  on  dit  aulfi  abfol.  Faite 
figure  ; p.  d.  Faire  une  bonne  figure  . être  dans  une 
lituation  eonfidérable , avantagcufc. 

FIGURÉMENT  t adv.  Par  figure  ; d une  façon  fi- 
gurée. Figurate.  II  ne  fc  dit  que  du  dtfeours  6c  des 
emblèmes  ou  myllcrcs  qui  cachent  quelques  fcns 
tobfcurs. 

FIGURER,  v.,  a.  Faire,  tracer  des  figures  ou  des 
représentations  de  quelque  chofc.  Figuras  def- 
cnbere  tfiguris  ornare. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  des  myftercs  , & des  re- 
présentations énigmatiques.  Exhiber e per  figuram. 

En  parlant  du  Itylc  ou  difcoqrs , c’efl  l'orner  de 
figures  , & lui  donner  le  caxaélcrc  des  pallions 
qu'on  veut  émouvoir. 

Figurer  , v.  n.  Faire  figure  , paroître  , fc  montrer. 
Perjo'ium  fuflinere , agere.  Cela  figure  mal..  . 

h.  Aller  de  pair  avec  les  gens  de  diftmélion.  1t. 
Avoir  de  la  convenante , de  la  fymmécric  avec 
une  autre  chofc. 

O.i  dit  en  t.  de  danfc  , figurer  une  courante  , 
ou  une  autre  danfe. 

Avec  le  pron.  perf.  fc  repréfenrer  , s’imaginer  , 
fc  meure  quelque  chofc  dans  l’cfpric.  573 r fiigere. 
2t.  Se  promet tre  , cfpcrcr.  Siàe  perfuadere. 

Figuré,  f.i  , part.  pâli*.  Figurât  us , figuris  omatus , 
aijlrutus.  Copie  figurée , c'cll  une  copie  qui  ne 
contient  pas  feulement  les  memes  chofcs  que  l'o- 
riginal , mais  encore  la  meme  difpofirion  des 
mots  , des  renvois  , des  fignacures  , Sec. 

On  dit  aulfi  , i\y\c  figuré , plein  de  figures.  Le 
ftylc  figuré  n'cfl  pas  le  plus  jufle , ni  le  meilleur. 
Un  long  ufage  rend  propre  en  toutes  les  langues  , 
ce  qui  au  commencement  c:oit  figuré. 

En  t.  de  filâf.  il  le  dit  «les  chofcs  fur  Icfqucllcs 
•ncxpriuic  la  figure  du  vifage  humain. 


‘ FIÉ 

FIGURISME  , f.  m.  Scckc  , doélrinc  des  Figu- 

rifles. 

F1GURISTE , f.  m.  &’  f.  Nom  de  fcélc.  Figurifia . 
Celui  qui  explique  des  événemens  prélcns  par  des- 
figures  6c  des  fyinbolcs. 

F I L. 

FIL,  f.  m.  Petit  corps  long  & délié,  rcffcmblant  à 
une  ligne  qu'on  fait  en  tortillant  des  matières 
molles  & douces , comme  du  chanvre  , du  lin  , 
du  cot6n , du  poil , de  la  laine  &:  de  ta  foie.  Fi - 

lum. 

Fil  de  c arrêt  cfl  tiré  d’un  des  cordons  de  quel- 
ques vieux  cables  coupés  par  pièces  , . dout f 11  fc 
fert  pour  raccommoder  les  maniruvrcs. 

Fïl  , fedit  aulli  des  métaux  qui  s'étendent  en  lonjf 
d une  manière  fort  déliée,  en  les  pallanr  par  des 
trous  ctroirs  qu'011  nomme  Filières.  Fil  d'or  6c 
d'argent,  fil  de  fer. 

Fil  d Albâtre.  Gros  fil , ou  menue  ficelle  de  chan- 
vre , dont  les  Ouvriers  qui  travaillent  de  la  na  - 
vette le  fervent  à faire  cette  partie  de  leur  mé- 
tier , qu  ils  appellent  des  fourches  ou  arbalètes. 

Fil  a meche.  T.  de  Chandelier.  Fil  aTillcrand,- 
environ  d'un  pouce  de  longueur  , plié  en  double  » 
& Ile  par  le  bout.  Il  fert  à placer  la  mèche  au  mi- 
lieu du  moule , quand  on  fa  tire  avec  l'aiguille  , 
& à l'arracher  au  crochet  du  culot. 

I il  de  mofehe.  C cil  une  forte  de  fil  d’étoupe  de  lin  r 
ou  on  a mis  en  cchcveau  , & qu'on  a laie  cniuite 
blanchir  en  le  faifant  palier  par  la  lellivc , 6c  fur 
le  pré.  9 

F11.  de  fayette.  C’cfl  de  la  laine  filée,  qui  vient  de 
Flandres. 

Fil  fûivablc.  Laine  dont  le  filage  cfl  égal. 

Fil  de  voile  de  Tre,  ou  trévicr.  Ceft  en  t.  de 
Mar.  u n fil  de  chanvre  dont  ou  fc  fert  à coudre 
les  voiles. 

Dans  la  Maçonnerie  , c’efl  une  veine  qui  coupe 
une  pierre  , ou  un  marbre.  C'efl  daus  Je  bois  le 
fcns  du  bois  conlidéré  par  la  longueur  de  fa  tige. 

Fil  de  pieux.  C'efl  un  rang  de  pieux  cquarns  , 6c 
plantes  au  bord  d'une  rivière  ou  d'un  étang  , pour 
retenir  les  berges. 

Fil  ras  qu  cors*  11  fc  fait  au  fufeau  avec  de  la  laine 
peignée  , Se  fert  à faire  la  chaîne  des  petites 
étoffes- 

Le  fil  doux  fc  fait  au  grand  rouet  avec  de  la 
lame  cardée  , & fc  nomme  trame  ou  endure. 

Fil  de  Turquie.  C'efl  du  poil  de  chèvre  filé. 

On  dit  des  fineffes  groffiércs  , qu'il  cfi  aiféde 
découvrir  quelles  font  coufuesde  fil  blanc. 

Fil  d'à  reliai , f.  m.  Menu  fil  de  fer , ou  de  lairon  , 
paile  par  la  filière.  De  fiium  Se  à'auruhalcurt:  lai- 
ton. 

On  appelle  auffi  le  fil  des  araignées , cvs  corps 
déliés  dont  elles  font  leurs  toiles. 

Un  Wdc  perles , crft'un  collier  de.  perles  enfilées 
cntcuibl?. 

Fil  , fc  «lie  aulfi  de  ce  qui  va  en  droite  Ii?ne  , com- 
me du  fil  ércmlu.  Lineaya*nu(fis.  Couptf  une  étoffe 
de  droir  fil.  Aller  au  fil  de  l’eau  ; p.  d.  au  milieu , 
au  courant  de  Tc-lu,  parce  quelle  va  droit  ordi- 
nairement , fî  elle  ne  trouve  qucW^ic  obflacle. 

lt.  Le  tranchant  d'un  inftrumcnc  qui  coupe. 
shies.  On  a pafié  tous  les  vaincus  au  fil  de  l'é~ 
péc. 

On  ditfig.  le  //d’un  difeenrs  , d'une  narration 
T-  d.  la  lune  des  parties  qui  compofcm  un  dif- 
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cours.  Le  fil  d’une  affaire } c * à d.  le  train  naturel 
d’une  affaire  qu’on  examine  par  ordre.  Donner  le 
fi l ; p.  d.  Farder  ou  embellir  une  chofc  , pour  la 
mettre  en  état  déplaire  . comme  on  fait  aux  cou- 
teaux ou’on  expoie  en  vraie. 

On  dit  poétiquement , que  les  Parques  tiennent 
dans  leurs  mains  le  fil  de  nos  jouis.  Fila  trium  joro- 
rum. 

Prov.  Conter  quelque  choie  de  fil  en  aiguille  ; 
*p.  d.  la  coûter  par  ordre  , fans  en  omettre  aucunes 
circonftanccs.  Tomber  de  fil  en  aiguille  , c’cft-à- 
ditc,d*un  propos  en  un  autre. 

Fil  , en  t.  de  Mar.  fc  dit  d’une  longue  pièce  de  bois 
cndcncée  en  dehors,  & atfet  fcmblaolc  aa filarct. 
FILACTÈRE.  Voyez  PHILACTERE,  Se  FILA- 
TIRE. 

FILADLLFE  , (S)  ou  San  Filadelfo.  Voy.  PHI- 
LADELPHE., 

FILADIÊRE,  f.  f.  Petite  barque  à fond  plat,  en 
ufige  fur  les  rivières.  Lembus  rtiinor. 

FILAGE  , f.  m.  Manière  ou  travail , aèlion  de  filer 
les  laines  , fils  ou  foies.  Fili  ducendi  ratio. 

Filage  du  Tabac.  C’eft  manière  de  le  mettre  en 
cordc. 

FIL  AGOR , f.  m.  Voy.  SEIZAINE. 

FILAMENT  , f.  m.  T.  d’Anat.  de  Bor.  de  Phyf. 

3ui  fc  dit  des  menus  filets  qui  compofcnt  le  tifiu 
es  chairs , des  nerfs  , des  peaux  , des  plantes  & 
des  racines.  Filamentum  , fbra  tenuis  fijiibii/is. 
Filamens,  f.  m.  pl.  T.  de (Jonchyl.  Cirri.  Ce  font 
les  foies  qui  fortcnc  des  glands,  des  moules  , des 
pûmes  marines  , Se  des  conques  anatifcrcs. 
Filamenteux,  euse,  a<ij.  Qui  cft  compofè , 
rempli  de  filamens. 

FILANDIÉRE,  f.  f.  Femme  ou  filjc  dont  le  métier 
cft  de  filer.  Fili  artifex.  En  Pocfic  & en  llyle  bur- 
lefquc  on  appelle  les  Parques,  les  ftrurs  Filon - 
ditrcs. 

FILANDRE  , f.  f.  Tulipe  qui  a fes  panaches  très- 
fins  , d'un  beau  pourpre  fur  du  blanc. 
FILANDRES,  f.  1.  pl.  T.  de  Mar.  Herbes  de  mer 
qui  s'attachent  fous  le  vaillcau  , Si  qui  retardent 
Ion  cours.  • 

En  t.  de  Fauc.  c’eft  une  maladie  des  Oifeaux , 
qui  confiftc  dans  un  dcffèchcmcnt  de  certaines 
parties  de  fang , cxcravafé  par  quelque  ruprurc , & 
figé  en  forme  d’aiguilles.  Aculti  Janguinei.  On 
appelle  aulfi  de  la  forte , dans  les  memes  animaux, 
certains  vers  qui  s'engendrant , foit  dans  leur  go- 
ficr , foit  autour  du  cœur , du  foie  & du  poumon  , 
les  incommodent  beaucoup.  Accipitraritvijcerum 
vermiculi. 

Filandres  , fign.  encore  certains  fils  blancs  Si 
longs  qui  voient  en  l'air  dans  les  beai^  jours 
d automne  , Si  qui  s'attachent  aux  haies  , au 
chaume  , aux  herbes,  de. 

FILANDREUX,  eüsi  , adj.  T.  d'Oculiffc.  Cata- 
i.i éVe  btandrcuje  , ainfi  nommée , parce  qu’en  l’a- 
L.:::anr  il  paroit  que  ce  font  des  filets  que  l’aiguille 
tire  toujours , fans  en  trouver  la  fin. 

Fil  ARDEAU  , f.  m.  Petit  brochaon  qui  n’eft  bon 
qu’à  frire.  Il  fc  dit  aulfi  d’un  jeune  aibrc  de  Jiau:c 
tige&  droit. 

FILARDEUX  , euse  , adj.  On  appelle  ainfi  le  mar- 
bre Si  la  pierre  qui  ont  des  fils  , Si  ne  font  pas  ega- 
lement pleins,  rilorum  plenus. 

FîLARET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Les  filarets  . fur  les 
Galères  , fonr  des  pièces  de  bois  pofées  horifon- 
ralcmcrt  fur  d’autres  pièces  de  fcois  poftes  per- 

Crndiculaircmcnr  comme  des  poteaux  ou  des  ba- 
Mbet* 
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FILASSE  , f.  f.  Filamens  qu’on  tire  de  certaines 
plantes , comme  du  chanvre , du  lin  , des  ouïes , 
pour  les  mettre  en  une  quenouille  & cMÉauc  du 
fil.  Ftlum  tuptxum  , fios  tan  a car  minai 

Ondiclig.  des  viandes  qui  fc  tirent  par  longs 
filets , que  ce  n’cft  que  de  la  filoJTc. 

FILASS1ER  , f.  m.  Ouvrier  qui  donne  les  dernières 
laçons  aux  filallcs.  ifc  Celui  qui  fait  négoce  de 
fila  lie. 

FIL  ATI  RE,  vieux  f.  m.  Reliquaire.  De  Phylaâerium. 

<|>VA«x'iiip.o*. 

FILATRE.  Voy.  FILLATRE. 

FILATRICE  , f.  f.  Efpéce  de  fleuret  ou  de  padouç 
qu’on  appelle  en  quelques  endroits  Filofcllc.  Fi- 
lum  f cnc tint  craffius. 

FILATTIER,  iere  , f.  Ouvrier  Si  ouvrière  qui  fi-' 
lent  cette  forte  de  laine  que  l’on  nomme  a Amiens- 
fil  de  fayetre. 

It.  Marchand  qui  fait  le  commerce  de  fil  de 
faycrtc. 

FILBERT  , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Filibertus  , & non- 
pas  Philibert  as. 

FILE  , f.  f.  Longue  fuire  de  perfonnes  ou  de  chofcs  r 
principalement  de  celles  qui  (ont  difpolécs  en 
droite  ligne.  Or  do  y Je  ries. 

En  t.  de  Guerre , c’cfl  une  ligne  que  font  le* 
fohlars  placés  l'un  devant  l’autre  , qui  compofcnc 
la  hauteur  d’un  bataillon,  qui  cil  ordinairement 
de  cinq  pour  l'infanterie  , Si  de  trois  pour  la  ca- 
valerie. F’erfius  , Jèries.  Serrer  les  files  ; p.  d.  les 
mettre  plus  près.  Doubler  les  files  ; p.  d.  doubler 
la  hauteur  d’un  bacaillon  , & en  diminuer  le  Iront 
de  moitié.  Chef  de  file  , c’elt  le  foldat  qui  cft  à la 
tête  de  la  fie.  Serre  la  file , celui  qui  cil  a la  queue  : 
Chef  de  dernier,  celui  qui  elt  le  premier  quand 
le  bataillon  efr  divifé  en  deux. 

On  dit , Aller  à la  file  ; p.  d.  un  à un  , l’un  après 
l’autre. 

File  à file  , adv.  File  après  file. 

FILÉ  D’OR  , FILÉ  D’ARGENT,  f.  m.  C’eft  de  l’or 
ou  de  l’argcnr  trait,  qu'on  a mis  en  lame  ne'- 
mince  , qu  on  a en  fuite  filé  lur  la  foie  ou  fur  du  fil 
de  chanvre  ou  de  lin. 

Filés-r  ases  , Filés-moes.  Ce  fonr  les  deux  pre- 
mières efpéccs  de  laines  filées  , qu’on  nomme  fil 
de  faycrtc. 

FILEA  , f.  f.  Cap  de  la  Remanie  dans  la  Turquie 
d’Europe.  Phi  lur. 

FILER  , v.  a.  Réduire  en  fil  de  la filsflc , de  lïraim  , 
de  la  laine,  de  la  foie  , Bec.  iVerc  ; fila  ducert  v 
torquert.  Les  arcifans  appellent  filer Jec  , quand  ils 
filent  de  la  laine  qui  a été  auparavant  dégraifféc 
avec  du  favon  noir. 

U Ce  dit  aulfi  des  vers  à foie  oui  tirent  la  foie  dtf 
leur  cffomac  , Se  des  araignées  qui  font  leur» 
toiles. 

On  dit  poctiq.  Que  les  Parques  filent  nos  iours  „ 
qu’elles  les  filent  d’or  Se  de  fo.c  pour  ceux  qui 
jouiil’cnt  d’une  vie  heureufe. 

Au  Breland  on  appelle  filer . ne  mettre  au  jciT 
prccifémcnt  que  ce  qu’on  cft  ooligc  d’y  mettre. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  Filer , ou  Larguer  le* 
manœuvres  , lécher  peu  à peu  les  cordes  ot» 
Cables  qui  les  foùricr.ncnt.  Rudentes  laxare. 

Fii  rr  le  plomb.  T.  de  Vitrier.  C’eft  rirrr  de  petit* 
lingots  de  plomb  à crâycrs  le  tire-plomb  , pour  y 
faire  des  deux  côtés  ces  ramures  qui  fervent  à tenir 
Si  cnchâficr  le  verre. 

Fn  t.  de  Cirier  , c’eft  faire  pafTex  la  bougie  par 
les  (vous  des  filières 
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Futaie  lumignon.  T.  de  Cardeur.  Tordre  la  grotte 
mèche  de  hl  d'écoutes  de  chanvre  , que  les  tpi- 
ers  mettent  dans  les  flambeaux  de  poing, 
aufli  par  les  Tonncilicrs , pour,  Defcca- 
dre  du  vin  dans  U cave  avec  des  caoies  & un 

TittR  le  tabac.  Le  réduite  eu  corde  pour  en  faire 

lutVfc  du  ncurralemcnt  d*  cliofcs  onchieufes  qui 
s'epandem  en  longs  filets  contmus , comme  le  tco- 
mage  d'Auvergne. 

II.  Aller  a la  file  l'un  apres  1 autre. 

Fi-  JR  , V.  a.  Tirer  quelque  chofcen  long  , ou  lier 
une  choie  en  y mêlant  quelque  autre  choie  , en 
l’accommodant  de  telle  forte  qu  elle  puillc  s al- 
longer 5c  erre  tirée  en  long,  hiltr  de  la  pâte. 

li  Tirer  en  longueur  t ou  ménager  5c  Jenner 
par  le  menu.  Ducere.  Il  faut  filer  cette  anairc  f 
On  dit  fam.  Filer  doux  ; p.  d.  fc  taire  , obéir 
avec  Ibumiîlion  i fe  retirer  (ans  bruit , ne  point 
Étire  il  éclat.  „ 

Filer  la  Cane.  T.  de  Bonnctcur  ou  de  Filou.  C clt 
retenir  une  carte  marquée  pour  le  la  donner  , au 
lieu  de  la  donner  àfa  partie  » a Ion  ad  ver  J aire  a 
qui  elle  romboit  Iclon  l'ordre  naturel.  Uiustam 

"^*On  Hit  prov.  au'un  homme  file  fit  corde  ; p.  H. 
qu'il  fait  de  méchantes  avions.  Filer  le  parfait 
amour  ; p.  d.  faire  l'amoureux  tranli.  Du  temps 
que  Berthe  filou  ; c.  i d.  au  vieux  temps.  Bertlic , 
mere  de  Charlemagne , filoit  ellc-mcmc  pour  or- 
net  les  Églifcs.  , , ...  , 

FILER! K , f.  f.  Endroit  ou  1 ou  file  le  chanvre  pour 
en  faire  des  cordes. 

FILER! A.  Voy.  PHILLYRF.A. 

FILET  , l.  m.  Dimin.  Fil  délié.  Tenue  filum. 

Il  cft  quelquefois  au  contraire  augmentant  i K 
e'clÊ  un  gros  fil  ou  une  ficelle  dout  on  fait  des 
rclc.ux.  . 

h.  Rets  pour  prendre  dupoiflon  ou  des  oiicaux. 
On  appelle  aulft  filets , les  rets  qui  fervent  a re- 
tenir les  balles  dans  les  jeux  de  paume. 

On  dit  fig-  lorfqu'on  a enveloppe  & pris  pl'i- 
ficurs  perfonnes  tout  a la  fois  : Voila  un  beau  coup 
de  filet.  . . , j 

Il  fc  dit  aulft  fig.  pour , Pièges , cmouchcs.  In- 

FlUTde  Merlin.  T.  de  Mar.  Il  fert  i ferler  les  voi- 
les dans  les  marticlcs. 

On  appelle  aufli  filets  , de  petits  fils  ou  Itlamens 
•ui  font  dans  les  chairs , dans  les  plantes. 

Ou  met  des  filets  d'or  fur  les  livres  qu  on  relie 
proprement.  . _ . 

Filet  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cft  menu  & délie  , en 
. rlulieurs  occalions.  Siillu.  Cette  four  ce  ne  donne 
qu'un  files  d'eau.  Un  filet  de  vinaigre  i p.  d.  un 
peu  de  vinaigre.  ....  , ■ .■ 

On  dit  aufli  un  filet  de  voix  ; p.  d.  une  voix  rot- 
ble  Se  délicate.  . , 

Filit  en  t.  d' Arclut.  cft  un  peut  membre  ou  or- 
nement carte  qui  accompagne  ou  couronne  une 
moulure  plus  grande.  On  1 appelle  autrement  rt- 
elet  , ou  Menu.  On  appelle  encore  , en  t.  de  .da- 
*0nu.  filets  de  mur  , les  rebords  qui  fc  tout  au  haut 


d'un  mur  mitoyen.  ... 

fi  lit  le  dit  aufli  de  la  partie  élevée  de  la  vis  qui 
qui  tegne  autour  de  fon  cylindre  «c  qui  entre  dans 

,C  EÏ t°Udé  Couvreur , c'eft  la  partie  de  la  couver- 
ture qui  aboutit  contre  le  mur  » & cft  couverte  de 
tdjicrç. 
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On  dit  fig.  Un  filet  de  vie , en  parlant  d’une  per- 
fonne  valétudinaire.  On  le  dit  aufii  des  ali  aires. 
Son  procès  s'eu  va  perdu , il  ne  tient  plus  qu’a  un 

filet. 

Filet  > en  t.  d’Anat.  cft.  l’cxtréifiité  du  liçamcnt 
membraneux  qui  cil  fous  la  langue  , &:  qu  on  ap- 
pelle  autrement  le  jrein. 

En  Bot.  il  fc  dit  àzcçyfilets  qui  font  ordinai- 
rement placés  dans  le  milieu  de  la  Heur  » comme 
on  le  voit  daus  le  lis , dans  la  rofe  & dans  une  in- 
finité d’autres  Heurs. 

Filets  de  S.  Martin,  font  certains  filamens  qu'on 
voit  dans  les  beaux  jours  d'automne  , vers  la  Saine 
Martin , pendre  aux  arbres  ou  aux  plantes , ou 
voler  dans  l'air.  Les  payfans  les  appellent  les  che- 
veux de  la  Vierge  Marie. 

On  dit , en  t.  de  Charte  , un  f/et  de  cerf,  de 
(anglier  , de  chevreuil  : c'clt  le  morceau  de  chair 
qufte  coupe  le  long  des  vertèbres  du  dos. 

On  appelle  a la  Boucherie  le  flet  de  beruf , U 
partie  qui  fe  lève  furie  btruf  depuis  le  haut  du 
Foie  jul qu'au  bas  du  col , le  long  de  l'épine , 5c 
qui  tient  avec  les  hampes  5c  I onglet. 

En  c.  de  MAn.fi/tt  clt  une  petite  bride  dont  l'cm- 
bouchurc  clt  accompagnée  de  deux  branches  tou- 
tes droites  avec  une  gourmette.  On  dit , Les  tenir 
au  filet  i p.  d.  les  mettre  entre  deux  piliers  , leur 
tourner  la  croupe  vers  la  mangeoire. 

FtLET  , en  t.  de  Chandelier  , lignifie  une  certaine 
quantité  d'eau  que  I on  jette  dans  le  fui!  lorlqu'il 
cft  en  Fonte , pour  l'épurer. 

Dins  quelques  Coût,  il  fign.  un  petit  brocher , 
un  brochcton. 

Filet  , cnt.  de  Blâf.  Efpécc  d orlc  oui  ne  contient 
en  largeur  que  le  tiers  de  la  bordure  ordinaire , 
qui  cft  retiré  en  d.dans,  & qui  cft  d'un  aune  email 
que  le  champ  de  l'Êcu.  Striata  rejlicula. 

En  t.  de  .\ionnoic , c'eft  la  meme  chofc  que  le 
cordon  qui  règne  autour  de  la  circonférence  d une 
efpécc. 

Filets  de  Caragach.  On  nomme  ainfi  à Marfcillc 
les  meilleurs  cotons  filés  qui  fe  tirent  du  Levant. 

On  dit  prov.  d'un  grand  parleur  , qu’il  n'a  pas  le 
file  ; ; p.  J.  qu’il  n'y  a rien  q.n  i’emocchc  de  parler. 
Qu’un  homme  nous  tient  au  filet  j p.  d.  ou'il  nous 
fait  attendre  ou  qu’il  nous  amulc  Je  belles  cft 
rances  : 5».  par  la  meme  raifon , Demeurer  au  filet , 
c'eft  attendre  & demeurer  fans  tien  faire  : ou 
manquer  de  mémoire,  demeurer  court  en  récitant 
quelque  choie. 

FILÈTE.  Voy.  FEUILLETTE. 

FI  LEU  R , euse  , f.  Celui  ou  ce!  je  qui  file,  ou  réduit 
en  longs  filets.  Aptator , anijexfilt. 

FILEURt.  Voy.  F1LURE. 

1ILEUX  , f.  m.  pl.  T.  de  Mar.  Crochets  de  bois  at- 
tachés au  vibord  , qui  fervent  à amarrer  les  ma- 
nreuvres.  On  les  appelle  autrement  Taquets. 
FILIAL,  ale  , adj.  Qui  appartient  au  fils,  à l'en- 
fant. iilialis.  Obéi  (tance  , crainte  filiale. 
FILIALEMENT  , adv.  D’une  manière  filiale.  Utp- 
lum  d eut. 

FILIATION  , f.  f.  Defccndance  de  père  en  fils.  Cc- 

nus  , fiiiatio. 

On  le  dit  fig.  des  Églifes  qui  dépendent  les  unes 
des  autres  par  droit  de  patronage  ou  de  fondation. 
FIL1CITE,  I.  f.  Pierre  figurée , Imitant  les  feuilles 
de  la  fougère. 

FILICULE,  f.  f.  Plante  qu'on  met  au  nombre  des 
capillaires  , & dent  il  y a plusieurs  cfpéccs.  bili- 
, euh.  Elles  font  toutes  pectorales  f apentives  5c 
I propres  pour  la  toux  invétérée. 
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FILIÈRE  , f.  f.  Morceau  d'acier  percé  de  plufieurs 
trous  d'inégale  grandeur  , par  oti  on  fait  pafler 
l'or  , l’argent , le  cuivre  Se  le  fer  pour  les  réduire 
en  fils  , après  les  avoir  préparés  par  une  autre 
machine  qui  fc  nomme  Lanina  forain  , 

tra.ll/is.  Il  y a différences  filières  qui  fervent  fuc- 
cc  ve ment , 6e  qui  fc  nomment  Calibre  , ras  , 
pregaton  , & fer  a tirer. 

fcn  t.  de  Fau 6.  c’eft  une  ficelle  d’environ  dix 
toiles , qu’on  tient  arrachée  au  pied  de  loitcau 
pendant  qu’on  le  réclame  , jufqu’à  ce  qu  il  foit 
afsuré.  Ketinaculus  funicuius  , rejiicula  emiffaria. 
On  l'appelle  auflî  Créance  fie  Tien-lc-bicn. 

1t.  Infiniment  de  Ciricr  ou  il  y a divers  trous , 
les  uns  plus  gros , les  autres  plus  petits  , au  travers 
desquels  on  fait  palier  la  bougie. 

Filières  cft  auflî  un  t.  de  Carrier  , qui  fignific  les 
veines  par  où  l’eau  diftillc. 

Filières  de  comble  r font  les  pannes  ou  pièces  de 
bois  qui  portent  les  chevrons  d’un  faux  comble  de 
m an  larde. 

Filières.  Morceaux  d’acier  bien  trempés , où  if  y a 
plufieurs  écrous  , dans  lefqucls  on  fait  les  vis. 

Filière.  Organe  avec  lequel  l’abeille  file  de  la 
foie. 

Filière  , en  t.  de  Blâf.  Voy.  Filet. 

FILIGRANE , f.  m.  Pièce  d'orfèvrerie  dV>r  on  d’ar- 

feur , travaillée  délicatement  Se  à jour,  en  forme 
c petits  grains  ou  de  petits  filets.  FlUtim  eUbo- 
ratum  opus , argentum  , aurum. 

Fl  MX  , f.  m.  Ffpccc  de  ferge. 

Il  U PENDULE  , f.  f.  Plante  qui  cft  ainfi  appellée  , 
parce  que  les  racines  ont  quelques  tubercules  at- 
tachés a des  fibres  a fier  déliées  , d’ou  elles  pen- 
dent comme  fi  elles  ne  tenoient  qu'a  un  hlct.  On 
qe  fe  fert  que  de  fa  racine  , qui  cft  diurétique,  & 
btuwe  pour  les  embarras  de  la  rcfpiration  & pour 
ks  ventofités  de  IVftomac. 

F1LIPPO  DARGIRONE  ( SAN  ) Voy.  PHILIPPE. 
PILLAGE  , f.  m.  État  d'une  fille  qui  vit  dans  le  cé- 
libat. 

FILLATRE,  vieux  C tn.  Beau-fils.  Fils  du  mari  ou 
de  la  femme  , lorti  du  premier  mariage  de  l'une 
ou  de  l’autre.  Privs  , nus. 

FILLE  , f.  f.  1 . relatif,  qui  fc  dit  d’une  perfonne  du 
fexe  féminin  , par  rapport  au  t>crc  Se  a la  lucre. 
Filia.  Appliquez,  au  mot  de  Fille  , de  belle-////, 
de  petite////  , Sec.  cç  qui  cft  dit  fous  l’Art,  ri/s , 
du  petit  -fis  , &c.  & fous  l’art.  Bcau-jf/r. 

il  fc  die  abfol.  de  l'état  de  celle  qui  n'a  point  été 
mariée.  Virgo.  putlla. 

Il  fe  dit  aufh  , pour  marquer  Amplement  le  fexe 
féminin.  Elle  eft  accouchée  d’une////. 

On  appelle  aulTi  Fit/cs , lesperfonnesqui  fc  font 
contactées  à Dieu  , qui  ont  lait  vau  de  virginité. 
Les  FiUcs  de  l'Annonciation  , on  plutôt  de  l’An- 
nonci.idc.  Voy.  ANNONCIATION.  Les  Filles  de 
l'Ailomption  de  Notre-Dame.  Voy.  HAUDR1ET- 
TE.  Les  billes  des  fepr  douleurs  de  la  Suinte  Vier- 
ge ne  font  qu'une  oblation  de  leurs  pcrfomict , 
lans  engagement  de  voeux.  De-la  vient  cu’on  les 
nomme  auflî  Filles  oblates  des  fept  doulcuis. 
Filles,  fediten  générai  des  Relieieufes  Se  autres 
Communautés  ou  Société-s  régulières  de  filles  , 
dont  quelques-unes  ne  font  point  les  v<rux  de 
Religion  & ne  font  point  érigées  en  Ordre  Re- 
ligieux. 

FinEs-Dicu.  Comme  on  donnoir  anciennemenraux 
Hôpitaux  les  noms  d’Hôtels-Dieu,  que  1er.  don- 
ne encore  a ceux  des  malades  , Se  de  Mailon- 
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Dieu  ; on  appelloir  auflî  ceux  &:  celles  qui  y dc- 
incuroiont  Filles- Dieu  & F.nfans-Dicu. 

Filles  de  la  Reine  & des  Princcflcs  , font  des  files 
d’honneur  qu'on  met  auprès  d’elles  pour  être  éle- 
vées a la  Cour.  On  appclloit  1 illes  de  Chambre  , 
des  fuies  qui  fervent  a la  chambre  auprès  des  Da- 
mes : en  les  appelle  aujourd’hui  femmes  de  cham- 
bre. 

Les  heures  ont  été  appcllécs  par  un  Poète  , les 

i files  du  jour* 

On  appelle  Filles  de  joie  , les  perfonnes  qui  fc 
profticucnt  dans  les  lieux  publies.  Mérétrices. 

On  appelle  poètiq.  les  Filles  de  Mémoire  , le  s 
Mules  , qui  font  filles  <1  c Mnémofync  oc  de  Jupi- 
ter : Se  les  Furies  , les  file  Me  l’enfer. 

Filles  , le  dit  fig.  de  certaines  Kglilcs  oui  dépen- 
dent des  autres  comme  leurs  fondatrices , ou  nui 
leur  font  tffujcccics d’une  manière  plus  particulière 
que  les  aunes. 

On  dit  prov.  d'une  chofc  qu’on  met  à Penebère  v 
& qui  cft  vendue  à prix  d'argent , Ceft  la  file  au 
vilain  . qui  en  donnera  le  plus  l’aura.  C’eft  une 
fimplc/V/e  , fc  dit  de  celle  qui  n'a  rien  qui  la  di- 
ftinguc , oti  qui  n’cft  pas  mariée.  C’eft  une  fl/e 
fimplc,  c.  à d.  qui  a peu  d’cfprit,  ou  qui  a l’air  vil- 
la^coft  3c  niais.  De  la  vigne  Se  de  la  file  ,1a  garde 

Fille  , en  r.  de  Géomance , cft  le  nom  qu'on  donne 
à quatre  figures  du  thème  Géomancici» , qui  fort 
fur  la  meme  ligne  horizontale  que  les  quatre  figu- 
res des  mères  , mais  apres  elles  en  siiJanr  de  droite 
* gauche.  Elles  font  ainfi  nommées,  parce  quelles 
font  formées  6e  compofecs  de  points  ::ré$  des  fi- 
gures appcllécs  Mères. 

Fille-Dicu  , f.  f.  Sorte  de  porc  d’aurcvne. 

Fille  d’Hippocrate  , ou  Fille  dr  grand  Secret , en  r. 
de  Philof.  henné  t.  fign.  la  pierre  qui  eft  arrivée  au 
l»i  ne  parfait. 

Filli  ce  Platon.  C cft  le  mercure  des  Philofopbcs. 

FIL1  FCK.  f.  ni.  Ville  de  la  haute  Hongrie , dans  le 
( omré  de  Saq. 

FILLETIS  d’une  pierre.  T.  de  Jouaiiiicr.  C’eft  Fer- 
droit  ou  finit  la  fertiflurc- 

FILLETTE,  f.  f.  Pimin.  Jeune  fille  , perirc  FJ  Je- 
Pueliula , aao/ejeentu/a.  Il  cft  du  Ay  le  fam.  & l’on 
dit  dans  un  Cens  de  débauche  ; Voir  l.i  f lieue. 

Conçûmes  de  Fillfttes.  On  a ppc  le  ainfi  dans 
la  Coutume  de  Dunois  , l'obligation  m'ont  l.s 
filles  Se  les  femmes  veuves  de  dénoncer  leur  grofi* 
Telle  à la  Juftice. 

On  appelle  aufli  fillette  , le  petit  poifTon  qui  fête 
à repeupler  les  étangs.  ^ 

FiLirm,  mcfurc  de  vin.  Voy.  FEOm.rTTr. 

Il  y a des  lieux  où  l’on  donne  le  nom  de  FUfèlie 
à ure  É'ghfc  qui  fert  d’aide  à lire  Pareille. 

Fiùette  , on  poupée  , fc  prend  auflî  dans  le  dïf* 
cours  lam.  peur  ce  petit  linge  dont  on  enveloppe 
le  bout  du  doigt  quand  on  y a mal. 

FILLEUL  , Filleule  , f.  Celui  eu  celle  qoon  j 
renu  lur  les  fours  de  Baptême , 5:  à qui  on  a dori.é 
le  ncm.  Fi/ius  luj.  iuus  , boriiimi  agnaticne  , naop- 
tiorr  jur.cfus.  On  a dit  f/to/us  dans  la  bafle  Lati- 
ritc.  Le  bas  peuple  dit fillol Se  filiale. 

On  nomme  filleules  , les  cayeux  des  bulbes , ra- 

- cincs  & oignons  de  fleurs  qui  faveur  à,  les  pro- 
vigner.  * 

F! LLOïRS  , C.  m.  pi.  On  nomme  ainfi  àAimcn?  c?#* 
à oui  il  cft  permis  de  faire  la  revente  du  £tc<r 
lavette- 

FILLON  , f m.  Timin.  ceFiis.  Un  fils  \\ii  vii  jeus 
Si  en  bas  âge.  liüclau 
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FII.OCHE  , f.  f.  Gros  cable  tic  moulin  , qui  fcrtà 
lever  la  meule.  Les  Pécheurs  appellent  ainfi  une 
aide  qui  rient  L*  haut  5c  le  bas  d'un  Hier. 

FILON  , f.  m.  On  appelle  ainli  les  filets  de  métal  qui 
compofent  la  veine  d'une  mine  , &:  qui  pénétrent 
la  terre , la  pierre  , & les  autres  corps  qu'ils  ren- 
contrent. F eia  mctalLi  in  fournis. 

FILON.  Voy.FAVONE. 

J ILOPENDULE  , f.  m.  Mot  fait  par  Rabelais  pour 
lignifier  Contre-poids.  Ftlopciaulum.  De  filam  , 
fil,  &:  pendulus  , qui  pend. 

FILOPOLI.  Voy.  FINOPOU. 

FILOSELLE , f.  f.  Efpécc  de  fleuret  ou  de  grofle  foie. 
F sium  Jericum  créjjius. 

FÎLOTIEK  , iére  ,41  Celui  ou  celle  qui  va  acheter 
du  fil  dans  les  marchés. 

F1LOTIÉRES  , f.  f.  pl.  Ce  font , dans  les  comparti 
mens  des  vitres,  les  bordures  d un  panneau  de 
forme  de  vitrail. 

TILOU  , f.  iu.  C'eft  proprement  celui  qui  trompe  au 
jeu. 

11  Te  dit  par  extenfion  d’un  trompeur  fubtil, 
d’un  cfcroc. 

7r.  Coupeur  de  bourfe  •»  celui  qui  vole  par 
adrcllc  ou  par  furprife. 

Du  Gange  croit  qu’il  pourroit  venir  du  mot  La- 
tin pÜoncs  , fripons. 

FILOüX , f.  m.  pl.  Eu  t.  de  Fortifie,  on  donne  quel 


quefois  ce  nom  aux  contre-gardes , quand  elles  ne 
lervcnt  qu'a  fortifier  un  folié  qui  cft  trop  large. 
FTI.OU.SK.  Voy.  QUENOUILLE 


FILOUTER  , v.  a.  Voler  avec  adrefîe  , & tromper 
quelqu'un  par  de  mauvaifes  voies Se  artifices.  6^5- 
ducere , grjfJ'uri  dcJpcre. 

FILOUTERIE  , L f.  Vol  fubtil , aélioo  de  filou  par 
laquelle  on  trompe  adroiicmcut.  Ldtrocuùum  , 
f aut  , arj  mu/a. 

FILS,  Fille,  f.  Enfant  mâle  ou  femelle.  Terme  rcla- 
ti  t qui  ledit  de  celui  ou  de  celle  dout  on  cft  le  pcrc 
ou  la  mcrc  , ôc  qui  nous  doivent  la  n ai  fiance,  bi- 
hus , plia.  On  dit  que  c’eft  un  foubait  de  Roi.  que 
d avoir  PU  fie  fille.  Fils  de  France  , ou  Fille  de 
France  , ce  font  les  enfans  du  Roi  U de  la  Reine. 
On  traite  les  FiU  de  France  , d’Altcffes  Royales. 
Les  Filles  de  France  font  appcllécs  Mes  Dames , 
& les  petites -Fille s de  France  Mes  DnmoifelLs. 

Fils  légitime  cft  celui  qui  cil  venu  en  légitime  ma- 
riage! Fils  naturel , ou  bâtard  , nctkus  , qui  cft  ne 
hors  du  mariage.  Fils  adultérin , celui  dont  le 
père  ou  la  mere  étoient  déjà  mariés  ailleurs , Ôc 
non  cnfcmblc. 

Fj^  de  famille, cft  celui  qui  clt  encore  fous  la  pml- 
^plnco  paternelle.  Films  familias.  lus  émancipe  . 
^cclui  qui  en  cil  forti.  FiU  pollhumc  » qui  cil  né 
apres  la  mort  du  pcrc. 

Fils  adoptif,  celui  qu’on  a adopté. 

Fils  du  premier  lit . ou  du  fécond  lit , ôcc.  Le  dit  de 
ceux  qui  font  nés  d’un  premier  ou  d’un  lecond 
mariage , &c. 

Pltit-Fils  , Nepos , celui  qui  cil  ne  de  fonder  ou 
de  fa  fille  à l'egard  d’un  a y cul. 

A R R I e R e-p  f 1 1 t -Fi  l s.  El  i le  fil  s du  pet \t~fils.Abncpos. 

Reap-Fils.  Voy.  fous  la  lettre  B. 

Les  quatre  uct  iis  -fils , en  t.  de  Gcomancc  , font 
quatre  figures  du  thème  Géomancicn  , nui  font 
au-defibus  des  figures  appcllécs  mères  Si  filles. 

Fils  , pris  ablbl.  fign.  par  excellence  , un  qufaiu 
mâle,  11  n’a  cil  qu’un  fiU  de  ce  mariage.  \ 

Il  le  dit  aulîi  en  t.  de  carcile  , des  enfans  que 
ftojis  aimons , quoique  nous  ne  fuyons  point  leurs 
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peres  } ît  fign.  Mignon.  Venex  . mon  fils. 

Fils  de  Dieu  , ltgn.  pluiieurs  chofcs  dans  l’Écriture* 
*J-.Le  Verbe,  la  Iccondc  Perfonne  de  l’adorable 
Trinité  , égale  en  tout  au  Pcrc  , oui  l’engendre  de 
toute  éternité  , & qui  cil  avec  lui  de  toute  éter- 
nité , principe  du  Sainr-Efprit  ; Se  ce  nom  lui  cor> 
vient  Se  avant  Ôc  apres  l’incarnation.  x°.  Pluiieurs 
créarurcs  fout  auili  appcllécs  F./*  de  Dieu  : Ainfi 
les  Anges  font  dits  Fils  de  Dieu  , à raifon  de  leur 
création  , de  leur  adoption  , & parce  qu’ils  font 
toujours  dans  le  Ciel  autour  de  lui.  Les  Grands  , 
lcs  Puillans  , font  appelles  Fils  de  Dieu  , parce 
qu  ils  font  les  Licuccnans  de  Dieu , dcpolitaircs  de 
fon  autorité.  FiU  de  Dieu  , (ont  aufii  ceux  qui 
font  dans  la  vraie  Religion.  Fils  ,dans  l'Écriture , 
ic  dit  pour  Petit-jSj/x.  Laban  cft  appcllé  fils  de  Na- 
chor,  quoiqu'il  fut  fils  de  Bathucl , qui  étoit  fils 
de  Nachor  , Sec.  Fils  fc  dit  auili  pour  Dcfccndanc , 
J quelque  dégré  que  ce  foie.  J.C.  fiU  de  David  , 
fils  d’Abraham.  ItU  d'Ilracl , fils  d'Ammon  , fils 
de  Moab  , fils  des  Égyptien  ,Ôcc.  c.  à d.  Ifraëiucs  , 
Ammonites  , Moabucs,  Egyptiens,  Ô£c. 

FiU  A c l'homme  , lign.  homme  , Se  cft  un  terme 
dont  l'Écriture  fc  fert  pour  marquer  non-feule- 
ment la  nature , mais  auili  la  fragilité  de  l’hom- 
me. 

Le  jtoni  defiU  , mis  devant  un  nom  de  qualité  , 
de  profcfiïon  , de  condition  , d'état , de  dignité  , 
lign.  un  homme  qui  cft  honore  , ou  décoré  de 
cette  qualité , qui  profeiTe  un  art  , qui  pollede 
une  dignité  , &c.  Les  fiU  des  Rois  t clt  la  même 
choie  que  les  Rois-  Les  fils  des  Multcicns  ; c.  à d. 
les  Mufictens.  Fils , mis  devant  un  nom  de  qua- 
lité , bonne  ou  mauvaise , de  vertu  ou  de  vice  , 
marque  un  hoShne  doué  de  ces  qualités , qui  a et* 
venus  ou  ces  vices.  Des  jîAdc  contumace  &:  de 
rébellion;  ce  font  tics  fédirieux  ôc  des  rebelles* 
Fils  de  confolation  , c’eft  un  homme  qui  a le  ta- 
lent de  confolcr  les  gem  aifliges.  FtU  d'iniquité  , 
c'eft  un  méchant  homme  , un  fcciérat.  Fils  de  lu  - 
miérc  . c’eft  celui  que  le  S.  Efpnr  cciairc  , ou  a 
éclaire  de  les  lumières.  FiU  de  malédiction , d’e- 
xccrationj  maudit , exécrable.  Fils  de  paix  ; pa- 
cifique. Fils  de  force.  Fils  de  fa  g elle  ; gens  ro- 
bultcs  . forts  ; gens  lagcs  , avifés. 

Le  mot  fils  , mis  devant  un  nom  de  récompcnfc 
ou  de  punition  , de  châtiment , fign.  un  honvi.e 
qui  mérite  cette  récompcnfcou  ce  châtiment.  I Us 
de  mort  ; c.  à d.  qui  mérite  la  mort , coupable 
d’un  crime  capital.  Fils  du  fouet,  oui  doit  être 
puni  du  fouet , qui  en  cft  digne.  FiU  de  pcrd.rion  ; 
digne  de  perdirion , qui  a mérité  là  perte , qui  s'cll 
perdu. 

Fils , fc  dit  aufii  pour  Gendre.  Saül  dit  à David , 
fon  gendre  : Ell-cc-lâ  votre  voix  , mon  fils  Da- 
vid ? R uth  appelle  les  brus , mes  filles. 

La  vcrlion  de  Mons  prend  le  mot  de  fils  pont 
ami  , en  S.  Marrhicu  , IX.  if.  en  S.  Marc  If.  iÿ. 
Se  en  S.  Luc  , V.  J4.  appcllant  amis  de  l’époux  , 
ceux  que  la  Vulgatc  nomme  fiU  de  l'epoux  , ôc  le 
Grec  «»  w»i  tv  , filü  thalami.  M.  Simon  a 

traduit  : Cciiv  qui  accompagnent  l’époux  ; & quel- 
ques autres  Écrivains  prétendent  que filseW  pus 
quelquefois  pour  Compagnon. 

On  appelle  le  Roi  Très -Chrétien  , le  FiU  aine 
de  l’Églili:. 

En  t.  de  Thilof.  hcrmét.  on  appelle  les  fiU  des 
Philofoplics  , ceux  qui  font  profeflîon  de  Ichc 
fciencc  ; Se  on  d >onc  au  mercure  les  noms  dc^/x 
de  foufrp  & de  fiU  de  la  Vierge, 
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Ïils  & Fille  fc  dit  pofc’tiq.  des  effets  vrais  on  pré- 
tendus des  caufcs  naturelles.  Les  Portes  Grecs  ap- 
pellent les  illes > filles  de  la  mer  ; les  couleurs  .filles 
de  la  lumière. 


qu’il  a un  intérêt  fccret  de  faire  quelque  chofc  , Se 
qu’il  couvre  fon  intention  de  quclqu'autrc  prétexte 
fpécieux.  • 


On  dit , C’eft  le  fils  de  la  maifon  ; p.  d.  c’cft  le 
fils  du  maître  de  la  maifon. 

Prov.  Il  cft fils  de  fon  pere  i p.  d.  il  refTemble  à 

• fon  pere,  tant  par  le  vifage que  par  les  inclina- 
tions. On  dit , Fils  de  bon  père  Se  de  bonne  mere  ; 
mais  l’enfant  ne  vaut  guère  : comme  audi  ,11  n’cft 
fils  de  bonne  mere  qui  ne  voulût  accourir  à un  tel 
fpcétaclc.  On  dit  encore  qu’un  homme  fc  fait 
beau  fils  ,*  p.  d.  qu’il  fc  ruine  . qu’il  mange  fon 
bien.  On  du  audi , qu’il  fait  le  beau  fils  j p.  d.  qu’il 
fait  le  beau. 

Fils  de  Putain.  Terme  greffier  dont  le  bas  peuple  fc 
fert  pour  dire  une  injure.  Sçorto genilus , Jcorti 

FILTRATION  , f.  f.  Action  de  filtrer  , cfpécc  de 
diftillation  qui  fc  fait  par  le  filtre , par  le  linge , 
le  drap  ou  le  papier  gris.  Filtratio  tpercolaiio. 

Filtration  , ou  Sécrétion  , f.  f.  T.  de  Phyfiolo- 
gic.  Fonction  de  la  nature  , par  laquelle  les  diffé- 
rente?; humeurs  du  corps , comme  la  bile , l’urine , 
la  falivc  . &c.  fc  réparent  de  la  mafic  du  fane. 

FILTRE  , I.  m.  T.  de  Chym.  Papier  gris  , chaude 
de  drap*ou  de  toile  , qui  fert  à couler  , à palier  Se 
a épurer  les  liqueurs. 

Filtre  naturel , elt  ce  qui  fort  dans  le  corps  hu- 
main à filtrer  les  humeurs,  ouïes  humeurs  memes 
quand  elles  font  filtrées. 

On  appelle  audi  fibre  amoureux , ou  fimplcmcnc 
filtre  , certain  breuvage  qu’on  prétend  avoir  la 
vertu  de  faiic  aimer.  Pkiltrum  , poailum  arnato- 
rium.  Mais  en  ce  fens  il  faut  écrire  Philtre . Voy. 
ce  mot. 

FILTRER  , v.  a.  Pader  une  liqueur  par  le  filtre.  Per- 
colare , Jubieere.  . 

FILURE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  filé.  Fili  duclio  , 
de  duclio  in  Jlarnina. 

FIM. 

FIMES.  Voy.  FISMES. 

FI  MPI , f.  m.  Arbre  de  l’idc  de  Madagafear , dont  le 
bois  Se  l’écorce  ont  une  odeur  agréable. 

FIMPORT,  f.  m.  T.  de  Cour.  Formalité  de  procé- 
dure confiftant  en  ce  que  le  Demandeur  étoit  obli- 
ge de  faire  venir  tous  ceux  qui  avoicnc  intércta 
Faétion  qu’il  intentoit. 

JIM  Y.  Voy.  FÉMY. 

FIN. 

FIN  , f.  f.  Bout , extrémité  , ce  qui  termine  toutes 
chofes.  Finis  , terminus  , pars  extrema.  Cet  ouvra- 
ge rire  à fa  fin  ; c.  à d.  qu'il  fera  bicn-tôt  achevé  : 
on  dit  qu’un  homme  tire  à la  fin  ; p.  d.  qu’il  fe 
meurt  : qu’il  a fait  une  bonne  fin  y p.  d.  qu’il  cft 
juort  d'une  manière  édifiante. 

En  t.  de  Clulfc  , on  dit  qu’un  cerf  cft  fur  fes 
fins  , lorsqu'il  cft  las  & qu’il  cft  prêt  d’etre  pris. 
On  le  dit  fig.  des  affaires , Ce  procès  cft  fur  fes 
fins  ; c.  à d.  H va  être  jugé  , ou  la  partie  veut  s’ac- 
commoder , dans  J’injpuidancc  de  pourfuivre. 

► En  M^chaniquc , on  appelle  une  vis  fans  fin  , 
une  machine  compoke  d’une  roue  dont  les  dents 
entrent  dans  une  vis  qui  cft  fur  un  treuil , ou  tour. 

Ou  die  an fli , les  quatre  Fins  de  l’homme  j la 
Mort , le  Jugement , le  Paradis  & l’Enfer. 

Fjn  , fign.  audi  l'objet  ou  la  caufc  qui  nous  fait 
agir.  A quelle  fin  Dieu  a-t-il  créé  l’homme  ? 

On  du  qu’un  homme  va,  ou  tend  a lç$jï/w,.lorf- 

J omc  il. 


À celle  Fin  Qff  ë.  Vieille  manière  de  parler , qui 
s’eft  dite  pour  Afin  que.  Ut. 

On  dit  prov.  Que  la  fin  couronne  l’truvrc  j p.  d. 
qu  on  regarde  plutôt  le  fucccs  des  affaires , que  le 
deffein  de  les  entreprendre.  Telle  vie  , telle  fin  ; 
p.  d.  que  les  médians  finiffent  mal.  A telle  fin  que 
de  rai  fon  j p.  d.  que  ce  que  l’on  fait  fervira  à ce 

• qu'il  pourra  , & qu'on  a*  eu  bonne  intention. 

À la  Fin  , adv.  Enfin. 

Fin  , f.  m.  eft  aulli  un  ancien  t.  de  Coût,  pour  ligni- 
fier un  petit  territoire  qui  avoir  fon  chef- lieu. 

FINS  , f.  f.*pl.  en  t.  de  Pal.  lignifient  toutes  fortes  de 
demandes  Se  de  prétentions.  Pofiulata. 

Fins  de  non-recevoir.  Ce  font  des  exceptions 
qu'on  propolc  , par  lcfqucllcs , fans  enucr  dans 
les  moyens  du  fonds  , on  fouticnr  que  la  partie 
n'cft  pas  recevable  en  fa  demande.  Exceptiones  rei 
petitorem  aciione  Juû  depellentis. 

Fins  de  non-procéder  , ou  Fins  déclinatoires.  Ce 
font  des  moyens  que  la  patrie  propofe  pour  ne 
point  plaider  en  la  Jurifdidion  où  elle  cft  afii- 
gnéo  , Se  pour  être  renvoyée  devant  fon  Juge  ua- 

• turd.  Exceptiones  , prejeriptiones  fort. 

FIN  , ine  , adj.  Qui  cft  p*ir , purifie  de  tout  mélan- 
ge , & fc  dit  particuliérement  de  l'or  Se  de  largeur. 
Purus  , fubttlis  , pur  gai  us. 

Et  en  ce  fens  il  cft  quelquefois  fubft.  II  y a 
dans  cet  écu  tant  de  deniers  de  fin.  En  ce  fens , Ti- 
tre , loi , fin  & bonté  intérieure  , font  des  termes 
fynonymes. 

On  dit  aulfi  , de  l’étain  fin  , à la  différence  du 
commun  mêlé  de  plomb. 

Un  temps  fin  , lien,  un  air  pur  , clair , fcrcin 
qui  n’cft  point  nébuleux.  Aèr  purus , cccium  je - 
renum. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  Ciel  fin  , Se  terre  fine , 
lorfqu’il  ne  fait  aucun  brouillard  ni  nuages , Se 
que  l’on  voit  diftinètement  le  ciel  Se  la  terre. 

On  dit , Vatlfeau  fin  de  voiles  ; p.  d.  excellent 

• voilier  , &:  qui  eft  léger  à la  voile. 

FIN-DOUCE  , f.  f.  Sorte  de  coton  du  Levant.  Fin 

de  Rame.  Autre  forte  de  cocon  qui  vient  de  Scydc. 
Fin  Bedelin.  Troilîémc  forte  de  coton  qui  vient 
d'AIep. 

Fin  à pointe.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce  des 
plumes  d'autruche  , les  plus  belles  plumes  noires. 
Les  moindres  de  cette  couleur  s'appellent  Petit- 
noir  à pointe  plate. 

Fin  lign.  aulli , Vrai , naturel , qui  n’cft  point  contre* 
fait.  Merus , verus  , genuinus.  Un  diamant  fin , 
une  pierre  fine.  De  l'azur  fin  , qui  cft  fait  vérita- 
blement de  la  pierre  lazuli. 

1t.  Oui  cft  le  plus  excellent  en  fon  genre  , le 
mieux  fait,  le  plus  recherché  , le  plus  délicat  , le 


eft  une  taille  déliée  , dégagée.  Avoir  les  traits  du 
vilage  fins  Se  délicats.  Une  pcinrurc  fine  , c'cft  un 
tableau  fait  par  quelque  excellent  maître.  Du  vin  . 
fin  ,*p.  d.  délicat , exquis.  On  appelle  herbes  fines  , * 
certaines  petites  plantes  qui  Tentent  bon.  Fin  fc 
dit  encore  de  toutes  les  chofes  qui  ont  des  fcls  vo- 
latils qui  montent  au  nez  & au  cerveau.  Fuies 
épices. 

h.  Subtil , délié , menu  , mince.  Exilis  , tenais, 
Jubtiiis.  Papier  fin  y des  cartes  fines.  Toile  fine , 
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Pc  la  fine  fleur  de  farine  ; de  la  poudre  fine . Des 
dentelles fines  y c.  à d.  délicatement  travaillées. 

On  le  dit  aufli  des  organes  des  Cens.  Il  a le  nez 
fin  y p.  d.  qu'il  a l'odorat  esquif  s l'oreille  fine  , qui 
iuge  bien  de  la  mufique  » le  goût  fin  , qui  juge 
bien  des  faveurs.  Un  teint  fin  ou  délié.  Les  yeux 
fins  yj>.  d.  vifs  & bnllans. 

11  fc  dit  6g.  des  chofcs  fpirttuellcs.  C'eft  un  ef- 
prit  fin  y p.  d.  fubtil , délicat.  Il  a le  goût  fin , le 
difeernement  fin.  Cette  raillerie  eft  fine. 

It.  Rufé  , adroit , pénétrant.  Seca  bien  fin  aui 
l'attrapera.  Je  le  donne  au  plusjfo  Jouer  au  plus 
fin  , fe  dit  de  deux  perfonnes  qui  cherchent  a fc 
furprendre , fe  fuppianter  l une  l’autre  par  leurs 
raies  6c  adrefles.  * 

Il  fe  dit  aufli  au  fubft.  Entendre  le  fin  d’une  af- 
faire ; p.  d.  ce  qu’il  y a de  plus  caché  , de  plus 
fubtil  * de  plus  fccrct  ; 6c  de  meme  le  fin  d’une 
fcience , le  fin  d'un  jeu  : 6c  tirer  le  fin  du  fin  y p.  d. 
tirer  d’une  affaire  coût  ce  qui  s’en  peut  tirer. 

Il  fc  dir  quelquefois  bail,  en  parlant  de  la  gale  , 
de  la  gratcllc  , 6c  autres  maladies  femblables.  il 
a la  gale  , & de  la  plus  fine.  Quand  on  die  abfol. 
de  la  plus  fine  , on  entend  parler  honnêtement  des 
cxcrémcns  du  corps  humain. 

Jouer  eu  fin , au  plus  fin  y p.  d.  fuivre  le  meilleur 
confcil.  • 

Faire  le  fin  y p.  d.  ne  vouloir  pas  expliquer  fes 
fenrimens. 

Fin  , en  ftylc  bas  6c  pop.  fe  die  quelquefois  adver- 
bial. pour  donner  plus  de  force  à l’exprcflîon.  Ce 
chemin  va  tout.fr*  droit  où  vous  defirez.  Il  eft  bas. 
Le  peuple  joint  aufli  fin  6c.  fine  ou  fculs  ou  avec 
tout  y aux  mors  premier  6c  dernier , pour  lignifier 
Précifcmcnt , cxa&cmcnt  , juftcmenc. 

Fin  fc  difoit  autrefois  pour  jufque. 

On  dit  fur».  C'eft  un  fin  merle  , une  fine  mou- 
che , une  fine  pièce  ,unc  fine  lame  , un  fin  matois, 
un  fin  renard  , une  fine  bête  , une  fine  épice.  Une 
fine  femelle.  Qu'un  homme  eft  un  gros  fin,  ou 
qu'il  eft  fin  comme  une  dague  de  plomb  } p.  d. 
qu'on  découvre  aifément  les  chofcs  qu’il  croît  ca- 
cher adroitement.  Etprov.  Que  fin  contre  fin  n’cft 
pas  bon  à faire  doublure  ; p.  d.  qu’il  ne  faut  pas 
entreprendre  de  cromper  aufli  fin  que  foi.  11  ne  faut 
pas  mettre  fin  fur  fin. 

FIN-OR  D’HIVER.  Voy.  FRANC-RÉAL. 

FINAGE , f.  m.  Étendue  dune  Jurifdidion , ou 
territoire  jufqu’aux  confins  d’une  autre,  Finis 
agri  y ter  rit  or ii. 

It.  Droit  qui  fc  lève  furies  bornes , les*  limites. 

ÎINAIGE  , vieux  f.  m.  T.  de  Coût.  Voy.  FINAGE. 

FINAL , ale  , adj.  Qui  termine  , ou  qui  eft  le  der- 
nier en  quelque  chofc.  Extremus.  L’impénitcnce 
finale  eft  celle  des  Réprouvés  , parce  qefcllc  du- 
re ^jufqu  a la  fin  de  leur  vie.  État  final  , c’eft  la 
clôture  & l’arrctc  de  compte  fur  lequel  on  déli- 
vte  les  cxécuroircs.  La  caufc  ffau/e  eft  la  premiè- 
re en  l’inrenrion  , 6l  la  dernière  en  l’cxccution  : 
c’eft  ce  qu’on  fc  propole  pour  but.  On  dit  quel- 
quefois abfol.  fubftantiv.  La  finale  , les  finales , 
au  lieu  de  , La  lettre  finale  . les  lettres  finales. 

, Finale  , f.  f.  en  t.  de  Muf.  eft  le  nsm  qu’on  donne 
a un  des  quatre  fons  clfcnticls  du  mode  : ce  fon 
s’appelle  auflî  la  corde  fondamentale.  Finalis.  C’eft 
le  degré  par  lequel  l’air  finir,  & la  régie  pour 
connoîtrc  en  quel  ton  il  eft. 

On  dit  pop.  qu’a  la  fin  finale , ou'qu’enfin  finale  , 
Tandem , aliauandà  , un  nomme  s’eft  rendu  , a fait 
quelque  chofc  ; P.  d.  à l’extrémité , quand  il  ce 
s’en  eft  pu  défendre  davantage. 
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FINAL , f.  m.  Ville  d’Italie , Cap.  d’un  Marquiût 
auquel  elle  donne  fon  nom , 6c  qui  eft  enclavé 
dans  celui  de  Gènes.  F inali um  , Finarium  , 6c  an- 
ciennement Poltupice  y Marchionatus  Fïnalienfis . 

Final  de  Modéne.  Fhalium  Muttnenje.  Pet.  ville 
du  Modénois  en  Italie  , ficuéc  aux  confins  du 
Ferrarois. 

FINALEMENT  , adv.  Enfin  , en  dernier  lieu.  Il  cftr 
vieux.  Denitjue. 

FINANA.  Voy.  FINIANA. 

FINANCE  , C.  f.  Argent  monnoyé  , argent  comp- 
tant. Pecunia , es.  Ce  mot  eft  du  ftylc  fam.  en  ce 
ce  fens. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  des  deniers  publies 
du  Roi , de  l’État  ; & en  ce  fens  il  n’a  point  de 
fingulicr.  C’eft  le  tréfor  du  Roi.  Ærarium. 

Du  Cange  croit  qu’il  vient  de  finanaa  , mot 
de  la  balle  Latinité , qui  lignifie  prefiatio  pecu- 
niaria , 6c  qui  s’eft  dit  a fùncndo  , en  forte  que 
proprement  financia  , finance,  fign.  un  compte 
achevé  , fini , conclu  , arreté. 

Finance  , fign.  aufli , la  fomme  qui  eft  entrée  aux 
coffres  du  Roi  pour  la  vente  des  Offices  de  fc* 
Domaines  , ou  autres  Droits. 

Finances  , au  pl.  fign.  auflî , l’art  d’afleoix  , de 
régir  , 6c  de  recevoir  les  impolitions. 

On  appelle  Écriture  de  Finances  , uncftjcllc  écri- 
ture de  lettre  ronde.  Chiffre  de  Finances  , c’eft 
le  chiftre  Romain,  qui  eft  plus  düficilc  à altérer 
que  le  chiftre  Arabe. 

FINANCER  , v.  a.  Fournir  de  l'argent  aux  coffres 
du  Roi.  Pecuniam  prebere  y erogare,  dare. 

On  le  dit  aufli  dans  le  IE4- le  fam.  en  plufieurs  oc- 
calions  où  il  11e  s’agit  point  des  droits  du  Roi. 

FINANCIER  , f.  m.  Homme  qui  manie  les  Finan- 
ces , qui  eft  dans  les  Fermes  , dans  les  aftaircs  du 
Éoi.  Qtufiortus  t erarii  collector. 

Financier,  ère.  Qui  appartient  aux  finances.  Pu- 
blicanus  , a , um.  Les  alliances  financières  ont 
encanaillé  la  plus  illuftre  Noblclfc.  On  appelle 
Écriture  financière  , une  écriture  de  lettre  ronde. 

FINASSER  , v.  a.  Faire  le  fin  , ufer  de  méchantes 
rufes  & ad  relies.  Agere  fraudulenier ,-  vafr'e  , vête-' 
ratorïe  y afin  , dolis  rem  iraclare. 

FINASSERIE , f.  f.  Petite  ou  mauvaife  finefle. 

, FINASSIF.R  , 1ÈRE  . f.  Il  y en  a qui  dificnr  Finafi 
feur.  Celui  ou  celle  qui  ulc  de  petite  ou  de  mau— 
vaife  finefle.  Il  eft  du  ftylc  fam. 

FIN  ASTRE  , f.  f.  Soie  de  mauvaife  qualité. 

IINDA  , f.  f.  Ville  6c  Roy.  delà  contrée  de  Jerfin- 
go  en  rifle  de  Niphon. 

FINI*  , f.  m.  Porto  Fine  t ou  Fino  , Port  Dauphin* 
Bourg  de  l’Etat  de  Gènes  , qui  a un  bon  port  6c 
une  citadelle.  Deiphtni  portas.  Ce  nom  Fini  ou 
Fino  y eft  une  corruption  de  Delphi  ni. 

FINEMENT  , adv.  D une  manière  fine  , délicate  *. 
ingènseufe.  Coûte , jutuole  , fagaciter  , ingenios'c 
acutè , de  ganter. 

it.  Adroitement , fubtilement.  Solcrter. 

Finement,  vieux  f.  m.  fin. 

FINER  , vieux  y.  a.  Venir  a bout  de  quelque  chofc* 
Confie ere  , confumere , ad  finem  ptrducere. 

Il  droit  aufli  n.  6c  figmfioit , Obtenir,  payer  ,. 
financer,  mourir. 

FINESSE,  f.  f.  Dc!ica*efle,  fubtilité  de  ouelque 
chofc.  T enuitas  r fuit  i/i  tas  , de  g an  lia  , fagacitas  v 
Jolertia. 

Il  (c  dit  fig.  des  chofcs  d’efprit , & fign.  Déli- 
carefle  d’cfprit.  Elegantia  , Jubtilitas  , acumen. 

. Il  ledit  u:oorc  fig.au pL  de  tout  ce  qui  eft  de 
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fins  fin  « de  plus  délicat , de  plus  feeret  eu  quelque 
ftience  , en  quelque  langue.  Etc  garni*  , dekcu  , 
ameenitates  . aücujus  adyia  , penetralia. 

On  l'emploie  auffi  en  mauvaifc  parc , pour  , Ru- 
fe , ad  relie,  artifice.  Dolus  , fraus  , afius.  On  ne 
fc  fert  de  fi'tejTcs  qu'au  défaut  d'habileté.  La  finefle 
dcvroit  être  bannie  du  commerce  des  honnêtes 
gens  : c'eft  une  qualité  équivoque  entre  le  vice 
flc-la  vertu.  Cet  homme  fait  finefle  de  tout  î c.  à d. 
fait  un  myftcre  d'une  chofc  qui  ne  demande  point 
de  fccret.  Je  n'y  entends  point  de  finefle  y p.  d.  Je 
parle  lincércmcnt. 

On  dit  prov.  une  finefle  coufue  de  fil  blanc , 
p. d.  une  rufe  grolüérc  donc  tout  le  monde  sap- 
perçoit. 

FINESSER.  Voy.  FINASSER. 

FINET  . ette  , adj.  Dimin.  de  fin.  Qui  Fait  le  fin  , 
le  rufe,  6c  qui  ne  l’cft  que  médiocrement.  Subdo- 
lut. 

FINGA  , f.  f.  Ville  6c  Roy.  du  Japon  , dans  Plfle  de 
Ximo.  Fingenje  regnum. 

FINGART , vieil  ad),  dont  les  Ecuyers  6c  les  Ma- 
quignons fc  fcrvoicnt  en  parlant  d'un  cheval  ré- 
tif ou  ramingue. 

FINGERLA , ou  VTNGRELA , f.  f.  Bourgade  des 
Indes  , au  Roy.  de  Vifapour , fur  la  côte  de  Ma 
labar. 

FINIANA  , ou  Finana , f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Gre- 
nade en  Efpagnc.  Anciennement  Acdtum. 

FINICHIA  , f.  f.  Bourg  de  fille  de  Candu:.  Pftœni - 
dus  portas. 

FINIMENT , f.  m.  T.  de  Peinture.  Perfection  des 
ouvrages  bien  finis. 

FINIR,  v.  a.  Terminer,  achever,  mettre  a fin 
quelque  affaire  , quelque  difeours  , quelque  ou- 
vrage. F mire  , cotficere.  Finir  fes  jours  , c.  à d. 
mourir.  ! 

1t.  Pcrfcéfionner , achever  , mettre  la  dernière 
main.  Perficere  , extremam  manum  adhibcre.  Et  fe  ' 
dit  particulièrement  des  tableaux  , des  ftatucs , & 
des  ouvrages  d'cfpric. 

Il  fc  dit  quelquefois  abfol.  & quelquefois  nou- 
erai. & fign.  Mettre  fin  , prendre  fin.  C'eft  un 
babillard  , qui  ne  finit  point.  C'eft  en  méchant 
homme  qui  finira  mal.  h.  Mourir.  O b ire , mon  , 
diem  claudere. 

F;ni,  ie  , part.  Ptff.  Fini  tus  , claufus  . perfettus. 
Quand  il  cft  aaj.  il  fign.  Limité  , déterminé , 
borné.  Finitus , certus  , tntra  limites  eonciufus.  Un 
être  fini.  Un  nombre  fini. 

FINISSEMENT , f.  m.  Achèvement  » dernière  per- 
fcétion  d’un  ouvrage.  Finis  , perfecHo  , conclu fio. 

FINISTERRE  , f.  m." C'eft  le  cap  le  nlus  occiden- 
tal , non-feulcmcnt  de  la  Galice  & de  l'Efpagqc  , 
mais  encore  de  l'Europe  ; ce  qui  fait  ouc  les  An-  | 
cicns  qui  ne  connoifloienc  rien  au-delà  , lui  ont 
donne  fon  nom  , qui  fign.  l'extrémité  de  la  Ter- 
re, ou  le  bout  du  monde.  Finifierr * promonto- 
rium.  Norium , Celticum  promontorium.  Il  y a un 
bourg  de  meme  nom. 

FINITEUR*  f-  m.  T.  d'Aftron.  Ceft  ainfi  que 
plulicurs  appellent  l'horizon , parce  qu'il  termi- 
ne , ou  finit  la  vue.  Finitor  en  lat.  a la  meme 
lignification  qu’ horizon  en  Gr. 

TINITO,  f.  ra.  T.  dcPrat.  C'eft  l'arrêté  ou  l'état 
final  d’un  compte..  Ce  mot  cft  Italien. 

FI\'iCELEY  . f.  m.  Ville  d'Angleterre  , dans  la 
Province  de  Northumbctland.  Fmchala  , Fincen- 
h.ala. 

FINLANDE , C f.  Province  de  Sucdc , où  l’on  parle 
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une  langue  particulière.  Elle  a titre  de  grand  Du- 
ché . 6c  comprend  fut  grandes  contrées  : la  Fin- 
lande  propre  , la  Cujavic  , le  Tavaftland  & fille 
d'Aland , le  Niland , le  Savoland  & la  Carélie. 
Abo  en  cft  la  cap.  Une  partie  de  la  Finlande  a 
été  cédée  à la  Rudic.  Finlandia , Finnonia  , Fin- 
rua  , Enineia  , Fcningia , Finningia. 

Le  Golfe  de  Finlande , Finnicum  mare , finus 
Fuyucus , cft  la  partie  laplus orientale  de  la  Mer 
Baltique. 

Fcmiand , dans  les  langues  du  Nord , fign.  beau 
pays. 

FINLANDOIS  , oise  , C Nom  propre  des  peuples 
de  Finlande.  Finlandus  , F innus , Enirtgus , Fc- 
ningus  , Finningus.  * 

FINMARCHIE , f.  m.  Contrée  de  Norvège  , dans 
le  nord  de  l'Europe.  Finmanchia.  La  Firtmarchit 
s’étend  tout  le  long  de  la  côte  du  Gouvernement 
de  Wardhuis  , & renferme  les  ifles  de  Maggcr  ,ou 
de  Tonnacs  , dcSuroy  , 6c  quelques  autres.  Elle 
fe  divife  en  fcptcncrionalc  6c  en  méridionale. 
Celle-ci  cft  aux  Danois , & l'autre  aux  Suédois. 
Ce  mot  cft  compofé  de  fin , beau , 6c  marckia 
qui  fign.  confins  , limites  , extrémités. 
FINMARCHOIS . Oise,  f.  Originaire,  habitant 
de  la  Finmarchic.  Finmarckus  , Chadenus  , ou 
Cadenus.  La  plupart  des  Fmmarchots  font  enco- 
re idolâtres.  Us  ont  un  Dieu  particulier  , qui  cft 
peut-être  le  Finnus  des  Anciens  Saxons. 

FINN1E , ou  FINNIXGIE.  Voy.  FINLANDE. 
FINNOIS,  Oise  , f.  6c  adj.  FinJandois  , qui  cft  de 
Finlande  , qui  appartient  à la  Finlande.  Finnus  , 
a.  Finnicus , a,  um.  Le  mot  Finlandais  vaut 
mieux. 

FINO.  Voy.  FIltÊ. 

HNOPOLI , f.  m.  Ville  ancienne  , maintenant  ré- 
duite cn^  village.  Phinopolis.  Quelques  - uns  U 
nomment  Philopoli , ou  meme  Fhpoli.  Elle  cft 
dans  la  Romaine,  Province  de  Turquie  en  Eu- 
rope. C'étoit  autrefois  une  ville  de  la  Thrace. 
Ce  nom  fign.  ville  de  Phincc  , c.  à d.  bâtie  par 
ce  fils  d’Agenor. 

FINOT  D’HIVER.  Voy.  FRANC-RÉAL. 

FIN -PORTER , vieux  f.  m.  Requête  , ou  aveu  des 
proches  parens  de  la  partie,  qui  corfentoicnt 
qu'un  tel  fc  chargeât  de  la  pourhutc  d'une  affai- 
re, & fe  déclaraient  parties  , en  cas  que  celui- 
là  ne  put  achever  la  pourfuitc.  Vadimonii  fpe - 
des , vadimomum. 

FINSTERWALD  , f m.  Pet.  ville  d’ Allemagne, 
dans  la  Balle -Lufacc.  * 

F I O. 

FIOLANT  , ou  fiolcnt , f.  m.  Celui  qui  fc  fie  rro* 
fur  foi , qui  fait  le  brave.  Confidens.  Il  ne  fc  dit 
plus. 

FIOLE.  Voy.  PHIOLE. 

FIOLER , v.  n.  Boire , vuider  les  fioles.  Ce  mot 
cft  bas. 

FIONDA  , f.  f.  Ville  de  laNacolic  en  Afia  , fur  le 
Golfe  de  Saralic , environ  à îo.  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  du  côté  du  couchant.  Anciennement 
Phafelis. 

FIONIE  , FUNEN  , 6c  Fuinen  , f.  f.  Iflc  du  Danc- 
marck  , dans  la  mer  Baltique.  Fionia.  Elle  cft  en- 
tre le  grand  Bclt  6c  le  pctic  #Bclt.  Odcnzéc  en  cft 
la  cap.  Cette  iflc  cft  l'apanage  du  fils  aîné  du 
Roi. 

FIONOUTS,  f.  m.  Herbe  de  l’ific  de  Madagafcar, 
quia  l'odeur  du  mélilot,  dont  les  feuilles*  Ion: 
fort  grades , & les  fleurs  jaunes. 

Gg  ij 
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FlORE , f.  m.  Petite  rivière  de  Tofcanc.  Flora , 
anciennement  OJJ'a. 

FIORENZO  , f.  m.  San  Fioren^o.  S.  Florent , pet. 
ville  de  Hile  de  Corfe.  S an  ai  Floremii  fanum. 
C’eft  l'ancienne  Cane  lare  , Cane  Lata  t ou  Canel- 
lata. 

1t.  Rivière  de  Corfe  qui  le  décharge  dans  le 
fond  du  golfe  de  Nébto.  Flavius  Sandi  Floren- 
tii , & dans  Ptolomcc  V olerius fluvius. 
FIORENZUOLA  . ou  FIRENZUOLA  , f.  f.  Vil- 
lage du  Roy.  de  Naples,  qui  fut  autrefois  une 
ville  Epifeop.  de  la  Pouillc.  Flore ntta  t Floren- 
tinum  , Farentinum ♦ 

It.  Petite  ville  de  1a  Romagne  Florentine  en 
Italie.  Florent iola. 

F I Q. 

PIQUE , f.  f.  Foi.  Par  ma  fique , ou  par  ma  fi.  Sorte 
de  jurement  burlcfque.  p.  d.  Par  ma  foi. 
PIQUETTE  , f.  f.  Dimin.  Par  ma fiquette.  Serment 

?uc  font  beaucoup  de  femmes  , St  fur-tout  en 
rovencc.  Il  vient  de  ficha  , ou  ficnetta  y terme 
obfccne  chez  les  Italiens. 

F IR. 

FIRANDO , f.  m.  Roy.  Se  ville  du  Japon  dans  une 
Ifle  adjacente  à celle  de  Ximo.  Firandum.  Firan- 
denfie  Regnum. 

FIRENZUOLA.  Voy.  FIORENZUOLA. 

FIRKIN  , ou  BARILLET,  f.  m.  Mefure  dont  on 
fc  fert  en  Angleterre  pour  les  liquides. 
FIRMAMENT  , f.  m.  Le  huitième  ciel  i la  huitiè- 
me fpherc  , où  les  étoiles  fixes  font  attachées. 
Firmamentum.  On  l’appelle  le  huitième  ctcl  par 
rapport  aux  lept  cicux  des  fept  Planètes  qu’il  envi- 
ronne. 

On  a donné  ce  nom  à un  ornement  de  pierre- 
ries que  les  femmes  & les  filles  de  cmalitc  met- 
toient  dans  leurs  cheveux  autour  de  leur  tête. 
FIRMAN  , f.  m.  T.  de  Rcl.  On  appelle  aux  In- 
des lettres  paternes  du  Prince  , firnum  Royal.  Di - 
ploma. 

FIRMANO.  Voy.  FERMO. 

FIRMIEN,  enne  , f.  Nom  de  ScéFe.  Firmianus, 
a.  On  donna  ce  nom  au  quatrième  fiéele  en  Afri- 
que à la  plus  grande  partie  des  Donatiftes. 
FIRMIER,  f.  m.  Fil  d'argent  doré  fans  foie,  que 
les  Grecs  de  Conftancinoplc  portent  en  Mofeo- 
vic. 

FIROUZABAD  , f.  m.  Ville  de  Perfe. 
ÏIROUZCOUH  , f.  m.  Ville  de  Perfe,  dans  la 
Province  de  Tabateftan , ou  de  Mazandran. 

FIS.* 

FISARDO  , f.  m.  Monte  Fifardo.  Montagne  du 
roy.  de  Naples , dans  la  Calabre  ultérieure.  Eli- 
banus  mons. 

FISC , l.  m.  T réfor  du  Roi , ou  de  l'État , où  vont 
toutes  tes  choies  qui  tombent  par  quelque  raifon 
en  la  main  publique.  Fi/cas  , erariam.  A Rome  , 
fous  les  Empereurs  on  appclloit  erarium  , les  re- 
venus deftinés  a fub venir  ai»  charges  de  l’Empi- 
re , Stfijeum,  ceux  qui  étojent  deftinés  à l’entre- 
tien du  Prince  en  particulier.  Ces  deux  fortes  de 
domaines  fonr  mêlés  & confondus  en  France. 

On  le  dit  auflï  pour  lignifier  les  Officiers  char- 
ges de  la  confcrvntion  des  droits  du  fi/c. 

FISCAL,  ale  , adj.  Qui  fc  dit  au  Palais  de  tour  ce 
qui  concerne  l'intérêt  du  Roi , d'un  Seigneur  par- 
ticulier, ou  du  Public.  Fijea/is.  Maintenant  le 
Procureur  & Avocat  Fifeai > fc  difeot  feulement 
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des  Officiers  des  Sièges  fobalterrçs,  ou  des  Set-> 
gneurs  Hauts- J u 'liciers  , St  oui  ont  loin  de  Pin- 
terer  publie.  Dans  les  l'rcitiiaux  on  les  appelle 
Procureurs  St  Avocats  au  I\oi  y & dans  les  Cours 
Souveraines  , Procureurs  U Avocats  Généraux* 
On  dit  d’un  homme  forr  attaché  à ce  qui  re- 
garde l'intérêt  du  fife  , qu'il  cft  extrêmement  Fif- 
caL 

FISCALIN  , mi  ,sadj.  ou  f.  Qui  appartient  au  fife,- 
t:\calinus  , a.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  en 
Allemagne  aux  ferfs  , qui  appartcnoicnc  au  Roi.- 

FISCELLL.  Voy.  FICELLE. 

FISCELLE.,  vieux  f.  f.  Petit  panier.  Fifcdla  , fif- 
celtus. 

FISCELLO , Monte  Fifcello.  Voy.  SIBYLLE  , mon- 
tagne. 

FISCEN  , f.  m.  Petit  pays  du  Japon  , dans  Pille  de 
Ximo. 

FISCHAUSEN , f.  m.  Pet.  ville  de  la  PnilTc  Ducale. 
Fifehufa.  Elle  cft  dans  l'Ambic  , for  la  côte  fcp- 
tentr.  du  Frifch-Half. 

FISCHBACH  , ou  VISP  , par  contraction  \ pronon- 
cez F isp  , f.  m.  Bon  bourg  de  Suide  , dans  le 
Haut  Valais  , ou  Département  auquel  il  donne 
fon  i*>m  , qu’il  prend  lui-* meme  d’une  riviéie 
qui  fc  jette  là  dans  le  Rhône. 

Flsqo , ou  PHISCIO  , f.  m.  ou  FISCIA  , f.  f.  C’e- 
toit  autrefois  une  ville  Épife.  c’eft  maintenant  un 
bourg  de  la  Natolie  propre.  Fhufca , Fufica. 

FISMES , f.  m.  Pet.  ville  de  France  , en  Champa- 
nc  , dans  le  Rhémoi?,  fur  la  Voile.  Fim *r,  Ad 
nés , Fines.  Sanfon  croit  que  c’eft  la  Bibrax 
Anciens. 

F1SOLÈRE  , f.  f.  Bateau  de  Vcrjfc  , d'une  extrême 
légèreté. 

FISSIMA,  f.  f.  Ville  célébré  du  Japon,  à feize 
lieues  d’OIacca. 

FISSURE,  ou  Fente  , f.  f.  T.  de  Chir.  Solution  de 
continuité  dans  un  os  , loi  fqu’il  ne  fait  que  le  feu- 
dr  \ Sciffura. 

FISTELLE , f.  f.  Nom  que  les  Bérébcrcs  donnent  à 
Telia.  Voy.  TEFZA. 

F STON , f.  m.  Fripon , fourbe.  Nebulo.  Il  ne  fl 
plus  ufité. 

FISTULE , f.  f.  T.  de  Méd.  Ceft  un  ulcère  calleux, 
profond  & caverneux , qui  d’une  entrée  étroite  (e 
termine  en  un  fond  large  & fpacicux.  Fifitla.  La 
Fifiule  de  f antu  cil  de  quatre  ferres  : Punc  cft 
dite  borgne  interne  , l’autre  borgne  externe , la  troi- 
fiéinc  complète  . & la  quatrième  a clapiers.  V.  le 
D.  de  Tr.  La  Fifiule  lacrymale  cft  unamasd’hip- 
meurs , ou  un  abfcês  , qui  fc  forme  au  grand 
coin  de  l’cril,  à l’endroit  où  cft  la  glande  lacry- 
male , Se.  qui  fait  quelquefois  carier  l’os.  On  a 
donné  le  nom  de  fifiule  a.  ces  fortes  d’ulccrcs  , a 
caufc  de  ta  rclîcmblancc  qu’ils  ont  par  leur  pro- 
fondeur avec  une  flûte. 

FISTULEUX , eu  se  , adj.*  T.  de  Chir.  qui  fc  dit 
des  plaies  , des  ulcères  où  il  fc  forme  des  fiftulcs. 
Fifiulüfus  , in  moaunt  fifiule  cavatus. 

En  t.  de  Bot.  il  fc  dit  des  feuilles  de  plarvc* 
qui  font  tondes  & creufcs  en  dedans , comme  un 
tuyau,  ou  une  flûte.  Fifiule  fi  nuits  , fifiuiam  re- 
ferais, 

FIT. 

FIT.  Troifiéme  perf.  fing.  du. prêt,  indéfini  du  y. 
faire.  Nos  anciens  Auteurs  fc  font  fèrvis  de  fit- 
îl  , jft-cllc  > p.  dit-il,  8c  dit- elle.  Ils  difent  auifi  T 
Ce  fit- il , ce  fit  elle , comme  ils  diienc  « Ce  da- 
il , ce  dit-elle. 


Digitized 


FIT  FIV  FIX 

Ce  mot  vient  peut-être  du  Lat.  infit , donc  les 
Poètes  le  fervoient  au  temps  meme  de  la  meilleu- 
re Latinité. 

FITACHI,  f.  m.  Roy,  & ville  dans  l'idc  de  Ni- 
hon,  la  principale  de  celles  qui  compofcnt  le 
apon.  Fittiikicnjc  regnum.  Fitachium , ou  Fita- 
cum. 

FITADE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Phitadius , Pheba- 
dius. 

FlTELCO  , f.  m.  Petit  lieu  de  Thclfalic  , en  Grè- 
ce , fur  le  golfe  de  Vollo.  -cum. 

FITÊLEO  & HTLEO.  Voy.  FIT£LCO. 

F I V. 

FIVATIER  , f.  m.  T.  de  Coût.  Tenancier  & fujet 
du  Seigneur  Cavicr. 

FIVELINGO  , f.  in.  Contrée  des  Ommclandes , 
dans  la  Seigneurie  de  Groninguc,  l'une  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-Bas.  Fivelinga. 

F1UM  , &avec  l’art.  Arabe  El  Jium , f.  m.  Ville 
de  la  moyenne  Égypre.  Fiuma  , anciennement 
Abydos , d'ori  a été  formé  le  mot  Abutich  , qu'on 
Jui  donne  encore  aujourd'hui.  11  y a un  autre 
Fium  dans  la  haute  Egypte. 

FlUMARA  DI  MURO , ou  DE  MORO,  f.  f. 
Bourg  des  Brutiens , en  Italie.  Fiumara  mûri  , an- 
ciennement Coenis.  Il  cft  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure , fur  la  rivière  de  Cénis. 

FIUMÉ:  Voy.  TERSACRO.  • 

FIUMÉ  DINISI.f.  m.  Per.  ville  de  Sicile»  dans 
la  vallée  de  Démona.  Enijis. 

FIUMFSINO  , ou  É5INO  , f.  m.  Rivière  des  États 
de  t'Églife  en  Italie.  Æfis  , Eps. 

FIUNGA,  f.  f.  Province  & ville  du  Japon,  dans 
l'illc  de  Ximo. 

FIUS  , vieux  f.  m.  Fils. 

FIX. 

FIXATION  , f.  f.  Action  de  fixer.  Decretum , fla- 
tutum , finitio. 

En  t.  de  Chym.  c’cft  une  préparation  du  mer- 
cure pour  le  mettre  en  état  de  fouftrir  le  mar- 
teau & le  feu,  fans  s'altérer,  ou  s'exhaler.  Les  Chy- 
miftes  croient  que  9»ils  ayoient  une  vraie  fixa- 
tion du  mercure , ils  auroicnc  la  pierre  philofo- 
phak. 

FIXE  , adj.  m.  & f.  Ferme  , immobile  , qui  ne  va- 
rie point.  Fixus  , firmus , immot  us. 

It.  Déterminé , certain , alluré  & arrêté.  Cer - 
tus  , ftatutus . Avoir  la  \acfixe  , les  yeux , les  re- 
gards fixes  , p.  d.  avoir  la  vue  fermq/nent  ar- 
rêtée au  lieu  où  on  regarde. 

En  Chym.  les  fcls  fixes  font  ceux  oui  fe  tirent 
apres  la  calcination.  Ils  font  appelles  fixes  , parce 
que  le  feu  ne  les  fait  pas  lublimcr  , ou  évapor.  r. 

Fixe  , par  oppoficion  à Cafucl , fe  du  d une  chofc 
qu’on  a coutume  de  faire. 

FIXEMENT,  adv.  Dune  manière  fixe.  Acerrime. 
Il  ne  fe  die  guère  qu’en  cette  phr.  Regarder 
fixement.  Defixis  , intentis  , irretortis  ocults. 

FlxER  , v.  a.  Rendre  ferme  & immobile.  Figere  , 
firmare , dcccrnere. 

En  t.  de  Mar.  il  fe  dit  des  vents , par  oppqfi- 
tion  à varier , lorsqu'ils  fouillent  d'un  même  côté 
durant  quelque  temps. 

En  t.  de  Chym.  Fixer  le  mercure  ; c.  à d.  ar- 
rêter fa  fluidité  , le  rendre  foiidc  St  dur,  ou  mal- 

' léablc.  On  dit  auffi , Fixer  les  fcls  volatils. 

Il  fe  dit  fig.  ave cSc  (ans  le  pron.  perf.  & fign. 
Arrêter , déterminer  , attacher.  Coercere  , renne- 
re  , eohibere.  Il  faut  vous  fixer  à un  certain  point. 
On  dit  aulTi , fixer  un  cipric , p.  d.  faire  qu'il 
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ne  vacille  plus.  Fixer  fes  goûts,  (es  dcfîrs,  fes 
inclinations  , c’cft  en  choifir  une  & s’y  arrêter. 

On  dit  a u lli  , Fixer  le  piix  d'un  Office  , p.  d.  le 
taxer  a un  certain  prix.  Statuere  , ponere. 

h.  Préfinir , déterminer.  Il  faut  fixer  un  certain 
temps  pour  filtre  ce  payement. 

FIXION.  Voy.  FIXATION  en  termes  de  Chy- 
mie,&c. 

FIXITÉ  . f.  f.  T.  de  Chym.  Qualité  de  ce  qui  cft 
fixe.  Fixorum  forma , qualita s. 

FLA. 

FLAC.  Voy.  FLIC-FLÀC. 

FLACARGNE  , vieux  f.  f.  Brocard  , injure.  Scom- 
ma , conxutum  , aidcrium. 

F LACHE  , f.^  f.  T.  de  Charpent.  EnJroit  du  bois 
voinn  de  l'écorce , qu'on  nomme  \' aubier , qui 
doit  être  ôté  en  cquarnllant  les  arbres.  Albur - 
num. 

It.  Vive  enfoncé  , ou  brifé. 

Flachfs  des  marais  , font  des  creux  oti  l’eau  (Ajour- 
ne , comme  les  haches  des  pavés  rompus. 

Flachb,  vieil  adj.  de  t.  g.  Fiafquc , mol,  lâche. 
Flacciaus. 

FLACHEUX , adj.  m.  Épithète  qu'on  donne  aux 
bois  qui  ne  font  qu’à  demi  cquarris. 

FLACKÈ  , f.  f.  Iflc  a’Hollande  , féparéc  de  l’ifîc  de 
Gocrée  par  un  bras  de  mer.  (Juverfiacl.ee  cft  le 
vrai  nom  de  l'Idc. 

FLACON,  I.  m.  Llpccc  de  bouteille,  qui  le  plus 
uïuvcnt  (c  ferme  à vis.  Lagena.  Ce  mot  vient  de 
jutjco  , mot  de  la  balle  latinité  , qui  a été  forme 
de  l'Allemand  fiack  , qui  fign.  bouteiUi  de  vin. 

FLAEL  , Flagel.ou  Flayelt  vieux  f.  m.  Fléau  à 
battre  le  blé.  Flagellant. 

FLAELLER  , vieux  v.  a.  Battre  avec  un  fléau. 

FLAGELLANS,  f.  m.  pl.  Selle  d'Hérétiques  qui  fe 
foucttoieiit  & difeiplinoient  publiquement.  On  a 
vît  eu  Fiance  de  ces  fortes  de  Flagellant  qui  n’é- 
toient  point  Hérétiques.  On  les  appelle  commu- 
nément Pénitent. 

FLAGELLATION  , f.  f.  Le  fupplicc  de  JÉsvs- 
Christ  lorfqu’il  fut  fouetté  & flagellé  par  le* 
Juifs.  FLweUatio..  Un  tableau  de  la  flagellation. 

On  dit  aulîi  Amplement  une flagellation.  Et  dans 
ce  fens  on  dit  . Là  flagellation  d un  tel  Peintre  $ 
p.  d.  celle  qu'il  a peinte. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  peine  volontaire  du  fouet , 
ou  de  la  difeipline  , que  prennent  ou  que  pre- 
noient  futrefois  des  pémrcns. 

FLAGELLER  , v.  a.  Fouetter.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant de  Noire-Seigneur  & des  Martyrs.  Flagella - 
re , virgis  ctdere. 

FLAGEOL , vieux  f.  m.  Flageolet.  Fiflula , tibia. 

FLAGEOLET  , f.  f.  ( Prononc.  Flajolet.  ) Efpécc  de 
petite  flûte  dont  le  fbn  cft  clair  & aigu.  Fiflula, 

Il  cft  fait  de  bois  dur,  ou  d'ivoire  , & a (ix  trous, 
fans  comprendre  l’embouchure  , la  lumière  , & 
celui  de  la  patte  . ou  d’en-bas. 

C’cft  aum  un  des  jeux  de  l'orgue  . oui  cft  ou- 
vert, 5ta  un  pied  de  tuyau  accordé  à la  iy.  de' 
la  montré. 

FLAGEOLHUR  , fubft.  m.  ( Prouonccz  Flcjo'cur . ) • 
Joueur  de  flageolet.  Fiflulator , 

FLAGORNER  , v.  n.  T.  Pop.  Faire  tk  mauvais 
rapports  à quelqu'un  pour  le  flatter.  Delatiard- 
bus  aucupari , capture  bcnc\!o/en::am.  It.  Chercher 
de  franches  lippées.  Paraptari  , agi  re paraf.tum. 

FLAGORNERIE , f.  f.  Flanc:  ic  balle  qui  fe  fait  rat 
«Je  faux  rapports.  Aucuoatio  , captatio  beruveun-  • 
tii per  dciationes . Il  cft  bas. 
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FLAGORNEUR  , ïuse  , f.  Qui  flatte  en  faifant  de 
faux  rapports.  AJJentatorius  delator.  h.  Paralitc. 
P ara  fi  tus  , parajuajier.  II  cil  bas. 

FLAGRANT,  ad),  m.  Il  n’cft  employé  qu’en  cette 
piir.  Flagram-aêlit , p.  d.  un  délit  où  l'on  cil  pris 
Fur  le  fait,  Flagrans  deliclum. 

PLAINE  , f.  f.  Efpéce  de  coutil. 

FLAJOLEUX,  vieux  f.  m.  Flatteur,  difeur  de  ba- 
. gatellcs  , conteur  de  {omettes.  AtLulator , afjen- 
tutor , nugator. 

FLAIR  , C.  m.  T.  de  Chafle.  Sentiment  des  chiens 
qui  (entent  le  gibier.  Odoratus . 11  cft  vieux. 
FLAIRER , v.  a.  Sentir  par  l’odorat.  Odorari. 
Autig.  il  fign.  Preflentir,  prévoir,  connoîtrc 
en  quelque  manière  que  ce  (oit.  Et  il  cft  du  ftylc 

fâm» 


FLAIREUR  , f.  m.  Celui  qui  flaire.  Flaireur  de  cui- 
fîoe.  Paralitc.  Farafitus. 

FLAIZ , f.  m.  L’ifle  de  Flai[  , Flaicus  infula  , infula 
F laie  i.  Elle  cft  dans  la  Saintonge  * au  milieu 
des  marais. 

FLAMAN.  Vov.  Flammant. 

FLAMAND , ande . L Habitant  de  Flandre  , qui 


cft  de  1 l.i.i  !îc.  FUndu-r/js  , Hamin- 


, . r.':‘ïï  , 

eus  î F/amincus , FUmio.  On  dit  autli  maintenant 
ISclga.  Ce  mot  lemble  venir  de  llandreman , hotm 
me  de  Flandre. 


Flamand 

mand£ 


D . ANPE  , adj  Q ui  appartient  aux  Fia- 
Flandrcnfts , Flandriens.  La  langue  Fla- 


mande c\\  ce  ou  on  appelle  le  bas  Allemand  , pour 
la  diltingucr  de  la  langue  Allemande  , qu'on  ajÿ 
pelle  Amplement : l'Allemand , ou  le  haut  Alle- 
mand, & dont  elle  dt  une  corruption  & une  cf- 
pccc  de  dialecte.  Elle  dtftérc  du  Walon,  qui  cft 
un  François  corrompu.  ^ 

A la  tla>nznde  , phr.  adverb.  à la  manière  Fia- 


mande  , ou  des  Flamands, 

FLAMAND.  1.  m.  La  langue  Flamande . Lingua 
FianFiLÔT 

Flamand  Flamingant.  Voy.  FLAMINGANT. 

FLAMANDE,  adj.  f.  On  appelle  porte  t /amande  , 
une  porte  compol  ce  de  deux  jambages  , avec  un 
couronnement  , gc  une  fermeture  de  grilles  de  fer. 

F LAMANDES  ( ifles  ) Voy.  AÇORf S. 

FLAMBANT,  ante  , adf.  Qui  a de  la  flamme. 

Ardens  , inflammattu , incenfus. 

Flambant  . t.  m.  voy.  FLAMMANT. 

AT  , 1.  m.  Cnarbon  qui  n a été  qu'à  demi 


conlumc  , qui  jette  encore  Je  la  flamtpc  & de  la 

It,  Efpéce  de  graille  qu’on  emploie  quelquefois 

pour  l'cnliniagc  des  draps  &:  des  ferges  contre  la 


dcfcnlc  des  ftatuts , qui  permettent  lculcmcr.t  le 
i ai  n ions  de  porc.'  ^ 

C 'elt  a i.i il i le  nom  qu'on  donne  fur  mer  à de 
petits  météores  . ou  feux  folcts  qui  s’attachent 
aux  mâ:s  ou  haubans  des  navires.  On  les  appelle 
autrement  Feu  S.  Elme , furolcs  , flamme  rôles , 
Caftor  & Po/iux. 

FLAMBE,  f.  f.  Plante  qui  eft  ou  domeftique,  ou 

fauvage.  La  première  le  nomme  aufli  J ris  , à eau 


le  des  couleurs  varices  de  la  Heur.  La  fauvage  cft 
plus  petite,  gç  croit  dans  les  lieux  pierreux.  La 
racine  de  cette  plante  rend  Ihalcine  douce , fôü^ 
lage  le  mal  de  dents’,  6c  fon  fuc  cft  un  ipccifi- 
que  pour  l' hydropi  fie.  " 

_Cç_gmr  ftginhnit  autrefois  la  flamme  du  feu. 
Fldmvtu. 

FLAMBEAU,  f.  m.  Aflcmblagc  de  plufieurs  gtof- 
fes  mèches  entourées  de  beaucoup  de  cire , qui 
fort  a écrire;  1a  nuit  dans  les  rues , & à la  cura- 
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pagne,  & on  le  nomme  flambeau  de  poing , quand 
on  le  porte  à la  main.  Fax , lampas  , finale. 

On  fait  aufli  des  flambeaux  de  poix,  ou  de  bran- 
ches  de  pin , ou  autres  boix  réfineux. 

/r.  Chandelier  qui  jiorte  une  grotfe  bougie, 
ou  chandelle.  \Jn  flambeau  d'argent,  de  filigrane, 

1 1~  f t :l  » Il 

Il  le  dit  aufli  de  plu  fleur  s lumières  qui  éclai- 
rent en  un  lieu.  Les  Comédies  lont  plus  belles 
quand  on  les  joue  aux  Flambeaux. 

Flambeau  de  table,  ou  Flambeau  de  chambre . 


Elpécc  de  bougie  carrée  , d'environ  un  pied  de 
long  , de  forme  pyramidale  , dont  les  angles  fonc 
arrondis. 

Flambeau  , fedit  fig.  desperfonnes  qui  ont  brillé 
dans  Itgüfc  , Se  dans  l’Etat,  par  leur  doétrmc  & 
par  leur  vertu  , leur  bon  goût , leur  érudition  : 
mais  c'cft  feulement  dans  le  ftylo  fublimc,  & dans 
la  Poclic.  Lumen.  S.  Auguftin  étoit  un  des  plus 
grands  flambeaux  qui  aient  éclaire  l’Églifc  pri- 
mitive. Oh  dit  aufli  , le  flambeau  de  la  vertu  , de 
la  parole  de  Dieu  , de  la  DoéFrine,  On  le  die  aufli 
en  mauvaife  part.  Fax.  Ce  féditieux  a ité  le 
jiambeau  de  la  guerre  civile.  Le  Flambeau  de  1a 
dilcorde  s’allume  de  toutes  parts. 

On  dit  , le  flambeau  de  Cupidon  ; p.  d.  les 
flammes  de  l’amour , de  la  cane  upife  eue  c.  Et,  le 
flambeau  de  l'hymen. 

On  appelle  aufli  pobtiauemene  le  folcil , le 
flamSeau  du  jour.  La  lune  , le  flambeau  de  la  nuit  : 
fie  les  étoiles  , les  flambeaux  de  la  nuit. 

On  appelle  les  flambeaux  de  Mainte  Reine  , 
certains  météores  qui  s enflamment  la  nuit  fuftâ 
montagne  voiline  de  ce  Bourg. 


Flamhlal'  , eft  aufli  le  nom  qii'tm  a donné  à un 
arbre  qui  fc  trouve  dans  Tille  de  Sainte  Catherine  , 
au  Pérou  & ailleurs  } on  l'appelle  autrement  Cier- 
ge épineux.  Cirrrtti  fptnofus.  ” 

La  rivière  des  Flambeaux»  Voy-  HACHA  , ri- 


viérr  ~ 

FLAMBEE  , f.  f.  Efpéce  de  coquillage  marin. 

FLAMBER . v.  n.  Jetter  de  la  flamme.  Ardere.  ^ 

On  le  ait  aufli  à l’aéF.  & c'cft  un  t.  de  Rôtifl- 
feur , qui  fign.  Palier  par  dclfus  la  flamme  d'un 
Feu  clair  , quelque  volaille  , ou  quclqu’autre  oi- 
feau  plumé  , pour  en  ôter  les  petits  poils.  Uflu - 
lare , flammis  adurtre  « accendere.  On  dit  auflî 
flamber  un  cochon  de  fait , ou  autre  viande  qui 
rôtit  t p.  d.  faire  tomber  deflus  quelques  goût* 
tes  de  lard  fondu. 

11  fc  dit  aufli  de  toutes  les  chofes  qu’on  pafle 
par-dcflùs  le  feu  pour  en  ôter  le  mauvais  air  , ou 
l’humidité. 

Flamber  une  pièce  de  canon  , c'cft  y faire  brûler 


de  la  poudre , pour  1a  nettoyer  avant  que  de  la 
charger. 

Flambe,  se,  part.  pafl.  Vflulatus.  On  dit  prov, 
qu'une  affaire  clf  flambée  , qu’un  homme  cft flam- 
bé j p.  d.  qu’une  aflairc  cft  perdue , qu’un  nom- 

me  cft  confifnué , ou’on  n'en  peut  rien  cfpércr 
de  bon. 

FLAMBERGE,  f.  f.  Épée.  Il  ne  fc  dit  qu'en  raillerie, 
& ne  s'emploie  guère  qu'en  cette  phr.  Mettre  flamn 
berge  au  vent  i p,  d.  Dégainer , tirer  l’épée. 
FLAMBOYANT i ante,' adj.  Qui  jette  des  flam- 
mes , ou  qui  éclate  comme  la  flamme.  Rué/ians  t 
fulgens . flammis  ardens.  Les  Comètes  font  de» 
aftrcs  parr.yoyans.  On  dit  aufli  une  épée  flam~ 
bayante . 

Flamboyante  , F.  f-  T.  d’Artificicr.  Efpéce  de  fu- 
tée , dont  le  cartouche  cft  couvert  de  matière 
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enflammée  , Se  contiguë  au  feu  de  la  queue. 

C'cfl  auln  un  nom  que  les  Flcurilles  donnent 
à diverfes  tulipes,. 

FLAMBOYER  K v.  n.  Jetter  des  flammes.  Rutila - 
re  , ardtre , fui  gère  t mie  are  flammis.  Il  neft  pas 
de  grand  ufage. 

On  le  dit  plus  fouvent  au  fig.  de  l’éclat  des 
épies | des  pierreries , Si  des  aunes  choies  polies 
luifanres. 

FLAMENGEL  , vieux  f.  m.  Conteur  de  fleurettes , 
trompeur  de  filles. 

FLA  MET  j f.  m.  Oifeau  de  la  grôflcur  d'une  oie 
fouvage , qu'on  voit  dans  les  ifles , principalement 
dans  celle  quon  nomme  l'Antego.  Scs  plumes  qui 
font  blanches  dans  fa  jeunefle  , bru  ni  Ment  dans  la 
fuite  , & quand  il  cil  vieux , elles  deviennent 
d'un  incarnat  brillant. 

FLAMINE , f.  m.  Prêtre , fâcrifîcateur  chex  les 
anciens  Romains.  Flanun.  Il  y avoit  à Rome  trois 
grands  flamines  , un  pour  Jupiter,  Flamen  Dialis  ; 
un  autre  pour  Mars , Flamen  Martiales  ; Se  le 
troifiémc  pour  Romulus  , ou  Quirinus,  Flamen 
Quirinalis.  Les  douze  autres  écoie nt  appelles  pe- 
tits famines.  Voyez-cn  les  noms  dans  le  D.  de 
Tr.  Les  Antiquaires  difeut  quelquefois  en  notre 
langue  le  flamen  de  Jupiter  , &c. 

Flamine  , 1*.  f.  Femme  d'un  Flamine  , ou  Prècrcflc 
de  quelque  Divinité.  Flamina.  On  dit  auifi  Fla- 
minique. 

FLAMINGANT , ante  , adj.  Terme  oui  fc  dit 
très-peu  , Se  feulement  avec  les  noms  Flamand  , 
ou  Flandre,  aufquels  on  le  joint  comme  épithè- 


te , pour  marquer  un  flamand  qui  a toutes  les 
moeurs , les  manières , les  inclinations  Flaman- 
des , qui  n’a  point  celles  des  François.  Flamin- 
gus  ; parus  putufaue  Flamingus. 

FLAMINIA , f.  f.  N.  pr.  d’une  ancienne  famille  de 
Rome.  Flaminia  gens. 

FLAMINÏF.  , f.  f.  Ancienne  province  d’Italie.  Fla- 
minia. Elle  étoit  ainli  nommée  , parce  que  la 
Voie  Flaminicnnc  la  traverfoir.  On  croit  que 
c’cfl  U Romagne. 

FLAMINIEN,  inné  , adj.  Qui  fc  dit  du  grand 
chemin  qui  conduifoic  de  Rome  à Rimini , oui 
fut  appelle  la  Voie  Flarniniennt , parce  que  Fla- 
minius,  celui  qui  fut  défait  par  Annibal , à la 
journée  du  lac  de  Traliménc  , .lc  fît  paver  pen- 
dant fon  Confulai.  Via  Flaminia. 

ÎLAMINIQUE,  f.  f.  Femme  d’un  Flamine,  ou 
Prêtre  appcllé  Flamen.  Flaminica. 

FLAMMANT  , f.  m.  Oifeau  de  montagne  , ou  plu- 
tôt de  marais  , de  la  grandeur  du  héron  , au  plu- 
magp  cendré  , qui  a les  ailes  , les  jambes  & les 
pieds  rougc$  , avec  un  long  bec  un  peu  courbé , 
& la  chair  délicate.  Pkcentcopterus.  On  l'appelle 
aufli  Flambant , à caufc  de  la  couleur  de  fes  plu- 
mes ,*qui  cil  comme  flamboyante  : elles  font  d'un 
beau  blanc  & d'un  beau  rouge.  Nous  ne  voyons 
pas  de  ccsoifeaux  en  France;  mais  en  Italie  , & 
principalement  en  Efpagnc  ils  font  pins  communs. 
Il  yaunecfpécc  de  Flammans  dans  les  Antilles. 
Ils  font  de  la  grollcur  des  oies  fouvages.  Ils  om 
le  cou  fort  long  , les  jambes  Se  les  cùiflcs  <i  hau- 
tes , que  le  rcltc  de  leur  corps  cil  élevé  de  terre 
d’environ  trois  pieds.  Ils  ont  le  plumage  blanc 
quand  ils  font  jeunes;  àmefure  qu  ils  croilïcnt , il 
devient  de  couleur  de  rofe  ; te  enfin  quand  ils  font 
âgés  . il  efl  tout  incarnat. 

FLAMME , f.  f.  La  partie  fa  plus  fubtile  du  feu , qui 
s’eléve  en  haot , St  fait  une  figure  pyramidale. 
Flamma,  Quelques-uns  prétendent  que  dam  ce 
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mot  P a efl  mitoyen  entre  le  long  Se  le  bref. 

On  appelle  les  courmcns  des  damnes,  les  flam- 
mes éternelles.  J 

On  dit  fig.  la  flamme  de  l'amour  ; Se  il  fc  die 

fircnueremcnt  de  l’amour  divin.  Une  flamme  cc- 
cfle.  Il  le  dit  communément  de  l’amour  profane. 
Il  ne  faut  point  allumer  , nt  nourrir  une  flamme 


lt.  Eclat  , viVacitc.  Ardor , fulgor.  Scs  yeux 
croient  pleins  de  flamme  , croient  vifs  & brillam. 
Flamme  , cil  aufli  un  petit  inllrument  de  Maré- 


chal , compofé  de  deux  ou  trois  lancettes  mobi- 
les , pour  faigner  un  cheval. 

En  t.  de  Mar.  c'cfl  une  longue  banderole  fen- 
due par  la  pointe,  qu'on  arbore  aux  vergues , Se 
aux  hunes,  foit  pour  l'or  ne  mène , foie  pour  faire 
lignai,  liummulum  t dans  la  balle  latinité, a li- 
gnifie étciidart  : d’où  efl  apparemment  venu  le 
mot  d'oriflamme. 

Dans  la  Milice  Grecque,  du  temps  du  bas  Em- 
pire , c'étoit  un  ornement  Se  une  marque  qqi  1èr- 
voic  à dillingucr  les  compagnies,  les  regunens, 
les  bataillons , &c.  Flamula , en  Gr. 

La  flamme  fc  mettoit  quelquefois  fur  le  cafquc, 
quelquefois  fur  la  cuirallè,  quelquefois  au  bout 
d’une  pique. 

Prov.  Jetter  feu  Se  flamme  contre  quelqu’un  ; 
p.  d.  erre  fore  en  colère  ,*lnvcéliver  fort  contre  lui. 
On  dit  aufli  d'un  homme  refierré  dans  une  étroite 
prilon  , qu'il  ne  voit  ni  feu  ni  flamme. 

En  t.  d'Aflron.  on  appelle  fiamme  ou flamm^hc  , 
de  petites  pointes  attachées  au  rets  de  l'Afliola- 
bc.  Si  qui  dcligucnc  les  principales  étoiles  fixer. 
Flammula. 

On  appelle  «ufii , flamme  , urc  racine  qui  en- 
tre dans  le  fîyrop  nu  on  appelle  la  Longue  vie. 

FLAMMECHE,  f.  f.  Petite  étinfblle  , binette  de 

■ feu  qui  s'élève  en  l'air.  Scintilla , facilla  crdens. 
C'cll  la  partie  la  plus  olcagincufe  Si  fulphuiéc 
du  bois  t qui  efl  plus  ailée  a s'enflammer  Se  à 
brûler. 

FLAMMEROLE  , f.  f.  Feu  folct  & volanr.  Ignis 
fatuus.  On  l'appelle  fur  mer  , Feu  S , Lime , t.am- 
bart , 6v. 

FLAMMETTE  , f.  f.  T.  de  Chir.  Petit  infirumenc 
dont  on  fc  fert  pouf  foire  des  mouchetures  dans 
les  endroits  où  on  a appliqué  des  venioufcs.  Seal • 
prum, 

FLAMMULA  , f.  f.  Plante  ainfi  appcllée  à caufc 
qu’étant  appliquée  fur  la  peau  , elfe  l'ulcère  , Si 
y excite -des  v cil  Al  de  meme  que  la  flamme. 
C’cfl  une  cfpécc  deTlématitc.  On  l'appelle  aufli  , 
l’herbe  aux  Gueux. 

FLAN , f.  m.  Sorte  de  pâtiflcric  plate , foijrc  avec 
du  lait , ou  de  la  crème  , &c.  Flado.  Int  nu  , fai- 
blit a.  Ce  nom  paroit  formé  de  Flandres , où  le 
lait  efl  en  abondance  . ^ caufc  des  pâturages  , 
d'autant  plus  qu'on  difoir  autrefois  FUnareUr. 

1t.  Pièce  d’or  , ou  d’argent  taillée  en  rond  , de 
la  grandeur  Se  épaifl'eur  dont  doit  eue  l’cfnccc  , 
Se  préparée  pour  foire  de  la  monnoic.  Taleola , 
Teniola  , plagula  nonetali*  nummaria . Ce  mot  en 
ce  fens  , vient  à f.ando. 

Flan.  Mot  pop.  invente  pour  maroocr  la  roideur 
avec  laquelle  on  donne  quelque  coup. 

FLANC  , f.  m.  La  partie  de  l'animal  qui  cil  depuis 
le  defaut  des  côtes  jufqu'aupc  hanches.  Lotus.  Ce 
cheval  bat  du  flanc  , c.  à d.  commence  à être 
pouflif. 

On  le  dit , feulement  en  Poefe,  de  l'homme. 
Il  s’cfl.  percé  le  flanc. 
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Il  fign.  quelquefois  le  venrre , a regard  des 
femmes  enceintes.  U unis  , vijcera  • mm. 

Flanc  , en  c.  de  Guerre , fign;  par  fimihtudc  & 
par  analogie  , le  côte  d‘un  bataillon  d une  ar- 
mée. Lotus.  . ■ n.  » 

En  c.  de  Fortifie,  c’cft  la  panic  qui  eft  entre  la 
face  du  baftion  & la  courtine  , & qui  fert  a dé- 
fendre tant  la  courtine  qae  la  face  du  baition  op- 

P°Lc  flanc  d'un  navire  eft  la  partie  qui  fc  pré- 
fente 'de  la  pouppc  à la  proue. 

FLANCHE.  Voy.  FLANQUE.  . 

FLANCHET , f.  m.  Partie  de  la  morue , qui  cil 
au-dcllous  des  ailes. 

En  t.  de  boucherie  , c’cft  une  partie  qu  on  cou: 
pe  au  bas  bout  du  bœuf  vers  les  cuiflcs , Se  qui 

fait  une  partie  de  la  fur- longe. 

TLANCH1S , f.  m.  T.  de  Blil.  Petit  famoir.  Ve- 
euffis  parva  , dccujficula . 

FLANCONNADE  , f.  f.  T.  de  Maître  d’armes. 
Coup  porté  dans  le  flanc.  Letens  mjultus  ,pe:ic:o. 

FLANDRE,  f.  f.  On  écrivoit  autrefois  Flandres . 
Grande  Province  des  Pays-Bas , qu'on  peut  divi- 
fer  en  Flandre  Autrichienne  , Hollandoifc  3c 
Françoife.  Elle  clt  entre  la  mer  d'Allemagne, 
l'Artois , le  Hainauc , le  Brabant , 5c  je  Conué  de 
Zélande.  Flandria. 

On  divifoit  autrefois  la  Flandre  en  Flandre 
Comté  , Se  Flandre  propriétaire  , & Flandre  Do- 
maine , ou  bien  en  particulière  Se  propriétaire.  La 
Flandre  particulière,  ou  le  Comté  de  Flandre , 
fc  divifoir  en  Flandre  Gallicane,  ou  Wallonc, 
& en  Flandre  Teutonique.  La  Flandre  Te  uronique 
le  divifoit  en  Teutonique^ropre  , en  Flandre  Im- 
périale. Si  en  celle  qu'on  nommait  le  Domaine. 
Depuis  le  dernier  ficelé  , la  Flandre  fc  divijc  en 
Flandre  Vallotc  , Flandre  Françoife  , Se  Hanoi  e 
Efpagnole.  La  Flandre  Efpagnole  fc  Fübdivilc  en 
Flandre  Efpagnole  propre  , fie  Flandre  Hollan- 
tioifc.  Guichardin  ne  la  divife  quen  trois  por- 
tions , qui  font  la  Flandre  Flamande  , ou  Flamin- 
gante , la  Flandre  Gallicane  , & l'Impériale.  V. 
le  D.  de  Tr.  La  Flandre  ctoit  anciennement  le 
pays  des  Ménapiens  Se  des  Gradiens  , ou  feule- 
ment des  Morins. 

Charlemagne  v établit  un  Comte  & Grand-Fo- 
reftier , qui  fut  Lidcric  de  Harlebcc. 

On  difoit  autrefois  prov.  Faut  Flandre  ; p.  d. 
Faire  banqueroute  , & s’enfuir. 

FLANDKELET  , f.  m.  Sortrede  tarte  farte  de  Fa- 
rine . de  lait  & d’œufs.  LüÆ , placenta.  Ce  mot 
fcmblc  venir  de  ce  que  CCS  tartes  ont  dre  inven- 
tées en  Flandres- 

H.ANDRIN  , f-  m.  T.  de  mépris  dont  on  fc  fea  , 
dans  le  fty le  familier,  pour  defignsr  un  homme 
cran i , grêle  , & de  mauvais  air  , qui  n’a  mille 
contenance  , Se  qui  *(l  lâche  dans  toutes  fes  ma- 
nières. C’dt  le  longtts  hpmo  de  Catulle.  C'étoiont 
de  grands  Jtandrins. 

FLANELLE,  f.  Etoffe  légère  de  laine.. 

On  appelle  flanelles , parmi  les  ouvriers  qni 
mettent  les  glaces  au  teint , les  pièces  d'étoffes 
de  laine  , à travers  defqiicUcs  fc  filtre  le  vit  ar- 
gent , qui  coule  de  défions  uuc  glace  ccamcc.  _ 

FLANF.T  , f.  m.  Diminut.  Périt  flanc.  Sorte  de  ga- 
tcau.on  i!  entre  du  lait  le  des  œufs.  Li6am,placcnta. 

FLA  N ÉTIQUE.  Voy.  FIANONA. 

FANGE,  vieux  f.  f-  Gâteau  au  lair.  Libtim  la- 

s "tlet-n,  placenta  laclc  dilata  i condtta.  Ce  mot 

'!  vient  de  flan.  . 

{LANÔUÀNT,anti , adj.  T.  dç  forrjfiç.  qur  fc  dit 
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d’une  ligne  de  défenfe  que  l’on  nomme  autre-, 
ment  rajante.  Lutta fringem*  C’cft  celle  qui  ra- 
fane  le  flanc  d'un  baftion , aboutie  à quelque 
point  de  la  courtine» 

FLANQUER  , v.  a.  T.  de  Fortifie.  Défendre . met- 
tre aux  côtés , garnir.  Montre  laiera.  Flanquer 
une  muraille  de  fortes  tours. 

On  le  dit  aulli  des  bataillons  qui  fonr  flanqués 
par  des  ailes  de  Cavalerie. 

On  dit  aulli  qu'un  corps  de  logis  eft  flanqué  de 
deux  pavillons , de  deux  galeries , p.  d.  qu’il  a 
deux  pavillons  fie  deux  galeries  à fes  côtés. 

Ce  mot  vient  de  flanc  , laïus. 

On  dit  pop.  Il  lui  a flanqué  un  bon  foufflet , un 
coup  de  pied  > p.  d.  Il  lui  a appliqué  un  foufflet  ,, 
ficc.  avec  violence,  lnfltgcrc  , impineere. 

Flanque  , part.  pafL  fc  die  en  t.  de  Blàf.  des  pals 
arbres  & autres  fig.  qui  en  ont  d’autres  à leurs 
côtes  > fie  l’on  appelle  écu  flanqué  , celui  qui  eft 
écartelé  en  fautoir,  ou  dtvifé  par  une  ligure  du 
curé  des  flancs. 

FLAQUE  , f.  f.  On  appelle  une  flaque  d'eau , une 
cfpecc  de  petit  marais , où  il  y a de  l’eau  prcfquc 
toute  l’année.  Eluvies  , lama  , palus. 

FLAQUÊE  , f.  f.  Une  certaine  quantité  d’eau , ou 
d'autre  liqueur  qu'on  jette  avec  impétuolicé  con-?* 
tre  quelque  chofc.  Il  eft  du  ftylc  fani. 

FLAQULR  , v.  a.  Jetter  avec  impétuofité  de  l’eau 
ou  une  autre  liqueur  contre  quelqu'un  contrç 

auclquc  chofc#  Ejaculari , conjpergere.  Il  eft  du 
y le  fam.  • 

FLAQUItRE  , f.  f.  Parti^du  harnois  d’un  mulet. 
FLArEUR,  vieux  f.  f.  Odeur.  C'cft  de-la  qu’eft 
venu  flairer. 

FLASQUE,  f.  f.  Petit  vaifleau  de  cuir  où  on  met 
de  la  poudre  à tirer  quand  on  va  à la  chaUc.  Sul- 
furarii  puivens  capjula  , theca. 

Flasque,  f.  m.  en  t.  d'Artill.  fc  dit  de  deux  grof 
madriers  aflemblés  par  des  entretoilcs  , qui  com- 
pofent  l’afi  ut  d'un  canon  , entre  lcfqucllcs  il  eft 
polé  & mis  ed  équilibre  fur  fes  tourillons. 
Flasque,  ou  Flaque  , f.  f.  Efpécc  de  «culture  , 
qui  fc  fabrique  en  Italie. 

Flasque,  ad;,  m.  & f.  Qui  n’a  point  de  forces 
dans  les  reins,  dans  les  jambes , oui  eft  fans  vi- 
gueur. F lace.  U us  , enervatus  , mollis. 

Il  fe  dit  en  Anat.  des  parties  du  corps  humain  , 
qui  dépendent  parce  qu  elles  ne  prennent  poiuç 
de  nourriture. 

FLASSAIE,  vieux  f.  f.  Loudicr,  ou  plutôt  lodicr, 
Lodix. 

FLAT1N , f.  m.  Petit  couteau  de  poche  pliant  Pc 
emmanché  de  corne , dont  Denys  Flattn%  Cou- 
telier de  Saint  Etienne  en  Fores  , fut  l’inventeur. 
FLATIR  , v.  a.  T.  de  Monnoycur.  Battre  une  piè- 
ce de  monnoic  fur  l'enclume  , avec  le  marteau  , 
ou  le  flatoir  ; pour  lui  faire  prendre  le  volume  5c 
l’épai (Tcur  qu’elle  doit  avoir.  Laiiiudinem  1J0- 
r.eam  6’  crajfitudiuem  nummo  dure , imprimtre. 
FLATOIR,  1.  m.  Outil  d’Artifan  qui  travaille  en 
métal.  S culot  or um  malle  us  , tudes  cor  nue  tu. 
PLATRER , vieux  v.  a.  Marquer  d'un  fer  chaud. 
Ferro  adurere  , calidum  ferrum  applnare  , imori- 
mert  fligmata  , norare.  On  a du  aulli  flair  ir3  5c  i’on 
dit  aujourd’hui  flétrir. 

Ce  mot  vient  de  flaflrat  qui  en  langage  Celti- 
que , .ou  Bas  Breton  , ficnific  écrafer. 

FLATRIuKE  , ou  I LATURE , f.  f.  T.  de  Chafle. 
Lieu  ou  le  gibier  pouriuivi  par  des  chiens  cou- 
rans  s*airctc\  5:  le  met  dut  le  ventre. 

FLATTER  f 
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FLATTER , y.  a.  Attribuer  à une  perfonne  de  bon- 
nes qualités  quelle  n'a  pas  , l’en  louer  , l’en  féli- 
citer. Adulari' , blanfliru  Ce  mot  vient  peut-être 
de  flatarc  , fréquentatif  de  flo  , parce  que  les  flat- 
teurs foufllcnt  toujours  quelque  chofc  aux  oreilles 
de  ceux  qui  les  veulent  ouir. 

le.  Exeufer  par  complaifancc  les  défauts  qui 
font  en  quelqu’un;  louer  cxccflivcmcnt , dans  le 
dcflcin  de  plaire  8c  de  le  rendre  agréable.  On  dit 
auflî , qu’un  miroir  fldtte  , qu’un  Peintre  flatte  , 
quand  il  ne  fait  pas  voir  les  défauts  qui  font  dans 
I objet. 

Il  lign.  prclque  en  ce  fens  , Être  indulgent  à 
ceux  qu’on  devrait  châtier.  Il  ne  faut  point  flatter 
tin  peuple  féditicux  , il  le  faut  punir  lévércmenr. 

lt.  Déguifer  une  vérité  qui  feroit  défagréa- 
blc  ; donner  meilleure  opinion  d’une  chofe  qu'on 
n’en  doit  avoir. 

le.  Carcircr  quelqu’un:  ce  qui  fc  dit  tant  de 
l’homme  que  de  la  bête. 

1t.  Toucher  agréablement  les  fens. 

En  t.  de  Muf.  il  fc  die  de  la  voix  & des  inftru- 
mens , A:  lign.  la  manière  douce  & agréable  de 
héchir , de  manier  la  voix  , de  toucher  un  in- 
itrument , d’od  réluitc  l’agrément  qui  flatte  l’o- 
rcil’c. 

On  dit , Flatter  (a  douleur,  p.  d.  l’adoucir  par 
quelques  reflexions  morales.  Flatter  fon  amour  , 
c.  a d.  Se  renaître  d’cfpérance.  Flatter  ton  imagi- 
nation ; c’cft  la  remplir  de  chimères  agréables. 

En  t.  de  fpiricualite,  flatter  fa  chtir,w/orcer  fon 
€0fPS  ».  c,c^  a<cordcr  aux  fens  de  au  corps  ce 
qu’ils  (ouhaitent.  Indulgere. 

Flatter  k dé,  lign.  le  jerrer doucement  ; 8c  l’on 
dit  ng.  qu’il  ne  faut  point  flatter  le  dé  j p.  d. 
qu’il  faut  parler  franchement. 

St:  Flatter  de  quelque  choie  , c’cft  clpércr  qu’elle 
arrivera. 

Flatté,  ée  , parr.pafl.  Un  portrait /j/cc  cft  celui 
ou  la  perfonne  cft  peinte  en  beau.  Et  on  le  dit 
h",  des  louanges  outrées. 

ILATTERIE,  i.f.  Cajolerie,  louange  cxccflîvc , 
louange  faune  qu’on  donne  dans  le  dellcin  de 
plaire  à quelqu’un  , en  lui  attribuant  une  bonne 
qualité  qu’il  n’a  pas.  Adulatio  , ajjentatio. 

On  le  dit  auflî  des  carcllcs  corporelles , tant 
desperfonnes,  que  des  bères.  Blandui* . blondi- 
menu. 

f EA  f f EUR , euse  , f.  & adj.  Qui  flatte , foit  par 
des  louanges  , fort  par  des  complaifanccs  , loit 
par  des  carcllcs.  Agent ator  , adulator. 

IJ  fc  dit  auflî  des  animaux.  Bfandus. 

Il  le  dit  des  écrire  , des  pinceaux  , des  miroirs . 
6tr.  • * 


. Avoir  les  ma  ni  c rcs  flatteufesj  c.  à d.  douces  8c 
inlinuintes.  On  dit  qu’un  homme  a toujours  quel- 
que cho  c de  flatteur  à dire  ; p.  lîgn.  qu’il  dit 
toujours  quelque  choie  d’obligeanr. 

H ATTEUSEMENT , adv.  D’une  manière  flatteu- 
fe.  Bl  mde. 

ILATUEUX , r.r’SF.  , adj.  Qui  cft  fujet  aux  fla- 
tuofircs.  rlatuofus. 

Il  fc  dit  auflî  de  ce  qui  caufc  des  flaruolîtés. 
t lotus  générons. 

ILATLOSI7É,  f.  f.  Vents  qui  s’engendrent  dans 
le  corps  humain.  Flatus. 

* v*  Barrrc  * frapper  , étriller  , rafler. 
L c.t  un  mot  tore  connu  du  peut  peuple  de  Cham- 
pagne. 

FLAVE.  Voy.  FLAVIUS, 
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FLA VELAGE  , vieux  f.  ra.  Fable , fornette.  Fabula , 
nue*.. 

I- LA  VELE  , f.  f.  Nom  qu’on  donnoit  autrefois  à un 
oifeauqueles  Latins  appellent  Rubecula. 

ELA,y  ET  , f.  m.  qu’on  nomme  auflî  Lingette.  Efpé- 
cedc  ferge. 

FLAVIANO,  f.  m.  Nom  que  l’on  donne  aux  rui- 
nes de  Cüflrum  Novum  , ville  des  anciens  Pieen* 
tins.  Flavtanum.  Ce  lieu  cft  dans  l’Abruzzc  ulté- 
rieure , Province  du  Roy.  de  Naples. 

FLA  VIE.  Voy.  FLAVIUS. 

FLAVIGNY  , f.  m.  Ville  de  France  en  Bourgogne  , 
dans  l’Auxois.  Flaviniacum. 

FLAVIOPOLI.  Voy.  FLIOPOLI. 

FLAVIOPOLIS,  f.  f.  Nom  de  plulîeurs  villes  an- 
ciennes. Il  y en  avoir  une  en  Bithynie  , une  en 
Cilicic  , qui  cft  aujourd’hui  Fliopoli , & une  au- 
tre en  Tliracc. 

FLAVIUS,  FLAVIA  ; FLAVE,  FLAVIE  , f.  m.  «c 
f.  Nom  d’une  famille  de  l’ancienne  Rome.  Fia - 
vius  , Flavia.  Elle  étoit  Plébéienne.  On  dit  auflî 
Flave  au  mafe.  mais  non  pas  Flavicn  , qui  cft 
i Flavianus  , nom  tout  dilfércnr.  Les  Flaves  mon- 
tèrent fur  le  thrône  avec  Vcfpaficn. 

FLA  Y , f.  m.  ou  S.  Germer  de  Flay.  Lieu  dans  le 
Diocèfc  de  Beauvais.  Flaviucum,  SarMas  Gere- 
marus  de  Flaviaco. 

FLAYAU.  Voy.  FLÉAU. 

FLE. 

FLÉAU , f.  m.  Inftrumcot  propre  à battre  du  bié , 
8c  à faire  fortir  le  grain  de  lcj)i.  F h g:  Hum  , 
baculus  exeuflorius.  Il  cft  compoié  de  deux  bâ- 
tons t dont  l’un  cft  mobile  au  bout  de  l’autre: 
l’un  lcrt  de  manche  , l’autre  frappe  fur  les  gerbes. 

C’eft  auflî  la  pièce  de  fer  poli  en  équilibre , 
avec  une  aiguille  au  milieu,  8c  deux  trous  a ch.i- 

3 uc  extrémité  , où  font  fufpcndus  8c  attachés  les 
eux  baflîns  de  la  balance  ordinaire.  On  l’appelle 
auflî  le  traverfin. 

• It.  Barre  de  fer , qui  fert  à fermer  les  portes 
cochércs  , oui  cft  mobile  par  le  moyen  d’un  bou- 
lon , 8c  qui  donne  fur  les  deux  battans. 

Les  Vitriers  appellent  auflî  Fléaux  une  efpé- 
cc  de  petits  crochets  qui  leur  fervent  à tranfpor- 
ter  leurs  panneaux  de  vitres. 

Fléau,  fign.  fig.  aflliéHon  envoyée  du  Ciel. 

11  le  dit  auflî  par  exagération  de  toutes  les  per- 
fonnes  , 8c  de  toutes  les  ch’ofes  qui  incommodent 
& pcrfécurcnr. 

Il  (ignifloit  autrefois  le  tendon  avec  lequel  la 
vigne  s’attache  à tout  ce  qui  la  touche.  Fiticulum  M 
v itis flagellum , capreolus.  a 

Fléau  bnfé.  Arme  faite  de  cinq  ou  Gx  bâtons  de  la 
longueur  d’enviro»  un  pied  chacun , attachés  bour 
à bout  avec  de  petits  chaînons  de  fer  . 8c  y ayant 
au  dernier  bout  une  boule  d’acier  de  11  pcfantcur 
d’une  demi-livre. 

Fléaux  , au  pl.  a lignifie  autrefois  les  nageoires  de 
certains  poilTons. 

FLE  RE  , vieil  adj.  Foible. 

1LEBOTOM1SER.  Voy.PHLÉBOTOMISER. 
FLÈCHE  , f.  f.  Petite  verge  de  bois  armée  d’un  fer 
pointu  , qui  fc  décoche  par  le  moyen  d un  c 
qu'on  bande , ou  avec  quelque  plus  forte  niach.u  . 
S agit  ta.  , . , 

Nicot  croir  que  ce  nom  cft  factice  , 8c  ferrre 
fur  le  fon  que  fait  la  flèche  quand  on  la  décoche  , 
parce  qu’on  l’appclloit  autrefois  Rie. 

Flèches  d'Apollon.  Les  anciens  Mythologues  en- 
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tendent  par  ces  fiches  , les  rayons  du  folcil. 

On  appelle  le  Dauphin  , (a  Flèche  de  la  mer  , à 
caufc  de  la  promptitude  de  Ton  mouvement. 

Fléché  fc  dit  aulli  Hg.  Les  flèches  de  Cupidon , de 
l’Amour  , font  des  traies  invisibles  qu’on  fc  figure 
qui  percent  le  cœur  des  Amans. 

On  appelle  en  t.  de  l'Écriture  , les  flèches  de  la 
colère  de  Dieu  , les  fléaux  qu'il  envoie  aux  hom- 
mes pour  les  punir.  Sagitu  pocentis  acuta. 

Il  fc  dit  aulli  pour  des  traits  de  mcdifance  fit  de 
calomnie  ; pour  des  atiions  de  malice  fie  de  me-  J 
•chancctc.  I 

En  t.  d'Arpentage , on  appelle  flèches  , , les  pi 
quets  dont  les  Arpenteurs  portent  a leur  coté  un.* 
pleine  croulfe.  Pcrtica. 

II  fc  dit  auffi  de  plulicurs  fortes  de  grottes  pièces 
de  bois  qui  fervent  dans  les  machines. 

Fléché  de  catrolTc  , cil  une  grotte  pièce  de  bois  de 
charronnage  , qui  joint  le  train  de  devant  à celui 
de  derrière.  Tenta  tfcapus jugarius. 

En  r.  d'Artill.  il  fc  dit  de  deux  pièces  de  bois 
montées  fur  deux  roues  , qui  fervent  a attacher  le 
pétard  à un  pont  ou  à une  porte  de  ville. 

En  t.  d’Agric.  c’cft  un  jet  que  pouifent  les  can- 
nes de  lucre  aubour  d'un  an  : Être  en  flèche  , c’cft 
poullcr  ce  jet.  Surculum  emictere. 

En  r.  de  Fabrique  de  tapillcric  de  hautc-lifle  , 
c'cft  une  fimplc  nccllc  que  l’ouvrier  entrelace  dans 
les  fils  de  la  chainc  j au-deflus  des  bâtons  de  croi- 
furc  , afin  que  fes  fils  fc  maintiennent  toujours 
dans  une  égale  diftancc. 

Les  flèches  d’une  monture  d’éventail  , font  les 
récits  morceaux  de  bois  , d’écaillc  , d'ivoire  , Sec. 
qui  fc  placent  par  un  bout  à diftancc  égale  , entre 
chaque  pli  du  papier  ou  de  quelque  autre  matière 
que  ce  loir. 

Ceft  aulli  le  principal  arbre  d'une  grue , ou  au- 
tre machine  fcmblable  , qui  cft  polée  à plomb  , 
8c  fur  lequel  la  grue  tourne.  Supes  , Jeapus  ar- 
rcciariuj. 

Flèche  d'un  pont  levis  , cft  la  pièce  de  bois  qui*va 
depuis  la  bafculc  jnfqu’aux  chaînes , fie  qui  tourne 
fur  un  pivot  pour  lever  le  pont. 

En  t.  de  Fortifie,  les  flèches  font  de  petits  ouvra- 

5 es  oblongs  qu’on  place  quelquefois  au-devant 
es  angles  faillans  de  la  contrcfcarpe. 

On  appelle  encore  flèche  d’arbre  ou  de  plante  , 
la  tige , le  tronc  de  l’arbre. 

En  t.  de  Mar.  c’cft  la  polainc  d’un  navire  *,  c.  à d. 
une  pièce  de  bois  forçant  hors  de  la  proue  , qui 
fert  à ferrer  le  beaupré  fi:  la  fivadiérc.  se.  Pièce  de 
la  pouppc  d une  galcre , qui  en  foutient  le  ren- 
de! et. 

On  donne  encore  ce  nom  à de  certains  piquans 
attachés  légèrement  fur  lc*orc-épic,  oui  le  dé- 
tachent quand  il  fc  fccouc  fie  dont  il  bielle  les 
chattcurs. 

En  c.  de  Man.  il  fc  dit  de  la  partie  pointue  d une 
lance.  On  divife  la  lance  en  trois  parties  , la  poi- 
gnée , les  ailes  fie  la  flcche. 

Fléché  d’Arbalcltrillc.  Bâton  qui  a trois  pieds  de 
longueur.  Il  cft  cquarri  a quatre  faces  égales  , ou 
font  marques  les  degrés  de  latitude  pour  trouver 
la  hauteur  au  folcil  fie  aux  étoiles. 

Fléché.  Clocher  de  charpenterie  qui  aboutit  en 
pointe. 

En  t.  de  Géom.  c’cft  dans  un  cercle  la  partie 
d'un  diamètre  qui  cft  coupée  par  la  corde  d’un 
arc  ; la  flèche  cft  ce  qui  s'appelle  autrement  fii^plus 
ordinairement  le  Jinus  \erjc . 
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On  donne  le  nom  de  flèches , ou  lames  , aux  14-' 
rayons  de  deux  diverfes  couleurs  qui  font  au  fond 
du  tablier  d'un  tndrac  , fie  qui  partagent  tout  le 
tablier  en  14.  parties  égales.  Elles  font  difpofcc* 
alternativement  : une  blanche  , une  noire.  Lamina. 

Fléché  de  lard.  Pièce  qu'on  levé  fur  l'un  des  côtés 
d’un  cochon  , depuis  1 épaule  julqu’a  la  cuific. 
hi u ni  ai  a. 

Fl lc he  cft  aufît  un  météore  enflammé. 

h.  Conftcllation  fcptentrionalc  proche  de  Par- 
le , à \i.  degrés  de  latitude.  Elle  cft  compofcc 
c cinq  étoiles. 

Flèches.  Voy.  Attentes. 

On  dit  prov.  qu’un  liommc  no  tait  plus  de  quel 
bois  faire  flèche  ,•  p.  d.  qu’il  ne  l^ait  plus  quel  mé- 
tier prendre  pour  lubfiftcr.  Toui  bois  n’cft  pas  bon 
à faire  flèche  ; p.  d.  nue  tout  homme  n’cft  pas  pro- 
pre a faire  la  enofe  dont  il  s'agir. 

Fléché  , ( La  ) f.  f.  Pet.  ville  de  France.  Flecchid 
Caftrum  , Flcxia  ,• Fixa  , FtJJ'a  , Fixa  Andtgavo* 
rum.  Elle  cft  dans  l’Anjou  fur  le  Loir,  â ncuflieucs 
ou  environ  au  nord  de  Saumur. 

FLÉCHER  , v.  n.  T.  d’Agric.  Il  fc  dit  des  cannes  de 
lucre  quipou  liant  a leur  fommet  un  jet  droit  fie 
uni  d'environ  trois  pieds  de  long.  PuUulare , in - 
crefcere  , excrcjcere . # 

FLÉCHIR,  v.  a.  Ployer,  courber.  FleÜtre.  Il  ne 
s’emploie  guère  â l’aéV.  que  dans  cette  phr.  Fléchir 
le  genou  , ou  les  genoux. 

(Je  v.  cft  aulli  n.  fi c fign.  Cetter  de  perfifter  dans 
des  fcncinicns  de  dureté  ou  de  fermeté.  On  die 
aulli  Fléchir  fous  le  joug,  Se  abfolumcnc  flichir; 
p.  d.  fc  foumettre  , s’ab.i  lier. 

Il  fc  dit  fig.  â l’aciif , p.  d.  émouvoir  à compaf- 
fion  , apparier,  adoucir,  toucher. 

FLKCHISSABLE  , vieil  adj.  Ployable  , fourtte. 

FLECHISSEMENT  , f.  m.  Ad  ton  de  fléchir , qui 
ne  fc  dit  que  des  genoux.  Flexio , flexus  , inflexio . 

FLECHISSEUR,  adj.  m.  Ceft  une  épithète  que  les 
Médecins  donnent  â des  mufclcs  qui  fervent  à flé- 
chir quelques  parties  du  corps  , comme  ceux  des 
genoux  , du  coude  , ficc.  Flcxor.  Cc  mot  s’emploie 
aurti  comme  l'ubftantif  : les flèchijfcurs  , fins  ajou- 
ter le  mot  de  mujeles. 

FLÉCHOIS  , OISE,  f.  Qui  cft  de  la  Flèche.  Fie - 
xienfls.  Il  ne  fc  dit  guère. 

FLtDORP.  Voy.  OOSTEYNDE. 

FLÉGART , f.  m.  T.  de  Coût.  Place  commune  Se 
grand  chemin.  Arc  J ; via  puhlica. 

FLÉGKTON.  . ^ f Phlègêton. 

FLEGMAGOGUE.  / \ Phlegmagogue. 

FLEGMATIQUE.  >vnv  *<  Phlcgmaùque. 

FLEGME.  X C VOy*  J P hit  gmt. 
FLEGMON.  J PhUfhon . 

FLENSBOURG,  f.  m.  Ville  du  Royaume  de  Dane- 
marck  , dans  le  Duché  de  Slcfoick  , partie  du 
Jutland.  -burgum. 

FLÉON  , vieux  f.  ra.  Ruitteau.  Rivus.  Du  Lac .flu- 

vtolus. 

FLÉRÜS.  T G Fleurus. 

FLI  SCHIR.  < Vriv  > Fléchir. 

FLF5CHISSEMENT.  < 0>’  > FUchiflement. 

FLESCHISSEUR.  3 C Flé.hiffeur . 

FLLSSINGOIS  , Oise  , f.  fie  adj.  Qui  dt  de  Flclin- 
guc  , qui  appartient  â Flcflinguc.  Flejfingus , Fief 
pngenfis. 

FlESSINGUE , f.  f.  Ville  des  Provinces-Unics,  dans 
l’île  de  Valchcrcn  en  Zélande.  Fltjftnga  , Fhjfmga  , 

Uiijfinga. 

Ce  mot  vient  de  Vies  , ou  Fies  ; Vlefthcn  , ou 
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Flefchen  , qui  en  Flamand  fignific  Bouteille  , fla- 
con. Cette  ville  porte  des  bouteilles  ou  flacons 
dans  les  armes. 

FLESTRIR.  7 ç Flétrir. 

FLESTRISSEURE.  S-  Voy.  * Flctnjfure . 

FLET.  J l Fier. 

FLETELET  , f.  m.  Dimin.  Petit  flec  ou  flc^.  ^ 

FLÉTRIR  , v.  a.  Faner,  féchcr , ternir,  ôter  ou 
faire  perdre  l'éclat , la  vivacité  des  choies.  Viola- 
rc  , marcorcm  tndltcere  , ac tertre. 

Il  cft  auflï  quelquefois  n.  Marat re , arefetre . Les 
fleurs fiétrijfcnt  bien  vite.  Son  teint jlctrit. 

Au  fig.  Déshonorer.  Labefaüare , dcturparc  , 
corrumpere , labern  inurtre.  Flétrir  la  réputation 
de  quelqu’un.  . 

% On  dit  en  t.  de  Pal  . Qu’un  homme  cft  condamné 
a être flétri ; c.  à d.  à être  marque  fur  l'épaule  d'u- 
ne fleur  de  lis  appliquée  avec  un  fer  chaud. 

FLETRISSURE,  1.  f.  L'altération  qui  arrive  dans  la 
fraîcheur  fie  dans  la  vivacité  des  fleurs  , des  cou- 
leurs , & dans  la  beauté  fie  la  dclicatellc  du  teint  fie 
de  la  peau.  Marcor. 

Au  fig.  Souillure  , tache  à la  réputation.  Laies, 

Ih  La  marque  d'un  fer  chaud  imprimé  fur  l'é- 
paule d'un  criminel.  TraductioÛigmatica, 

FLETT  , ou  Fleeehte-Dallcr  f f.  ni.  Monnoic  d’ar- 
gent qui  a cours  en  Dancniarck  , & qui  vau:  41. 
ou  41.  fous  de  France. 

FLET  i'-M ARC-DANSCHE  , cft  encore  une  mon- 
noic d’argent  quivaurenvirondixfousde  France. 

FLE  TTE  , f.  f.  Coche  d'eau.  Cymba  vechria . 

FLEUME.  Voy.  PHLF.GME. 

FLEUR  , f.  f.  Aflemblagc  de  feuilles  qui  different 
des  autres  feuilles  en  couleur  fie  en  figure  , fie  qui 
renferment  la  fcmcnce  oit  les  parties  propres  pour 
la  multiplication  «le  l'cTpccc.  Fias . 

FtiuR  compoféc  cft  celle  oui  dans  fon  calice  ren- 
ferme des  fleurons  ou  des  demi-fleurons  , fie  fou- 
vent  les  deux  cnfcmblc.  Fleurs  en  croix.  Ce  font 
des  fleurs  contpofécs  de  quatre  feuilles.  Fleurs  cu- 
curbitacée  cft  celle  quia  rapport  a la  /carde  la 
courge  , fie  qui  a la  même  conformation.  Fias  eu - 
curbttaceus.  Fleurs  à étamines.  Ce  font  des  fleurs 

Î|ui  ne  font  point  compofécs  de  feuilles  , mais 
eulcmcnt  de  quelque  hlcts  chargés  de  fommets. 
Fleurs  à fleurons  , c.  a d.  compoiccs  de  fleurons  : 
telles  font  les  fleurs  de  l’abfynthc  fie  du  bleuet. 
Fleurs  à demi -fleurons.  Oeftun  bouquet  compofé 
de  demi-fleurons  : telles  font  les  fleurs  de  la  dent 
de  Jion , du  laitron  , de  la  laitue.  Fleurs  en  gueu- 
le , font  de  petits  tuyaux  perces  ordinairement 
dans  le  fond , terminés  en  devant  par  une  cfpécc 
de  mafquc  oui  rcflcmble  allez  à la  gueule  des 
monftrcs  Se  des  grotcfqucs  que  les  Peintres  Se  les 
Sculpteurs  rcprélèntcnt  dans  leurs  omemens.  On 
appelle  fleurs  légumineufes  , celles  des  plantes  lé- 
gitmincufes.  Ces  fleurs  ont  en  quelque  manière  la 
figure  d'un  papillon  volant  ; c’eft  pourquoi  on  les 
nomme  en  Latin  flores  pupilionacii.  Fleurs  en  mu- 
fle font  des  tuyaux  percés  ordinairement  dans  le 
fond , Se  terminés  en  devant  par  une  cfpécc  de 
mafquc.  C'eft  le  piftile  qui  diftinguc  cffcnricl- 
lemcnc  les  fleurs  en  mufle  des  fleurs  en  gueules  ; 
car  ce  piftile  dans  les  fleurs  en  mufle  , devient 
une  capfule  tout- à-fait  différente  du  calice  , U 
cette  capfule  renferme  les  fcmcnccs  ; au  lieu  que 
dans  les  fleurs  en  gueule  le  piftile  cft  compofé  de 
quatre  embryons  qui  deviennent  autant  de  fc- 
mcnccs , à quoi  ce  même  calice  fert  de  capfule. 
Heur  nouée.  Elle  cft  jointe  à l'embryon  du  fruit , 
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çpmmc  celles  des  melons  & des  concombres. 
Fleurs  (impies.  Ce  (ont  des  fleurs  qui  ne  (ont  point 
compolécs  de  fleurons  ni  de  demi-fleurons  , com- 
me iont  les  fleurs  du  pêcher  , de  la  renoncule  , Sic. 
Doubje  Fleur.  Efpccc  de  poirter  fie  de  poire. 
Fleur  de  guigne.  Sorte  depoire  qu'on  appelle  aulfi 
poire  fans  peau , Se  roullclct  hâciL 
Fleur  de  Mai.  C'eft , dansl'îlc  de  S.  Dominguc , une 
cfpécc  de  Liane  qui  fleurit  dans  le  mois  de  Mai. 
Fleur  de  Paradis.  Arbre  du  Pérou  , qui  porte  trente 
ou  ouarantc/crurj,  toutes  differentes  Se  dcdivcrlcs 
couleurs  , jotnccs  enfcmblc  comme  une  grappe  de 
dattes.  Fias  Paradifi. 

Fleur  de  la  Paflion.  Plante  de  la  Nouvelle  Efpagnc , 

3ui  poufle  des  forment*  longs . giêles , rampant  , 
un  verd  rougeâtre , jettanc  des  mains  ou  tenon  ï 
avec  Iclqucls  elle  s’attache  aux  murailles  Se  aut 
arbres  voilins.  On  l'appel ic  Fias  Pdfftonts , parce 

J|u'on  prétend  que  le  dedans  de  cette  fleur  repré 
ente  la  Paflion  du  Sauveur  du  monde.  LcsKlpa- 
gnols  la  nomment  Granadillat  parce  que  fon  fruit 
renferme  piuficurs  graines  couvertes  d'une  chair 
allez  femblablc  a celles  qui  enveloppe  les  grain; 
d’une  grenade. 

Fleur  du  Soleil.  Plante  apportée  dcPAmériquie  , qui 
a de  la  rcflcinblancc  avec  le  folcil,  Se  qui  fc  tourne 
toujours  de  fon  côté.  Fias  Jolis  , ou  coruna  foltSi 
.Fleur  d Adonis,  f ^f.  Elpécc  de  renoncule  ou  d'a- 
nemoiio  làuvagc  , qu’on  trouve  dans  les  blés  , fie 
qui  tire  (on  nom  de  ce  qu  Adonis , (don  la  fable  , 
fut  changé  en  cette  fleur.  Flos  Adonidis. 

Tleur  de  Conftanrinoplc  , f.  f.  C'eft  uncffpécc  de 
Lychnis  dont  le  fruit  cft  velu  , verd,  de  figure  co- 
nique , qui  renferme  un  cas  de  fcmcnccs  "prcfquc 
rondes,  roufles. 

Fleur  de  Veuve.  Voy.  SC  A BIEUSE. 

Fleur  de  Terre  , ou  félon  d autres  , Fleur  du  Ciel. 
C'eft  un  mucilage  qui  fc  trouve  vers  les  équinoxes 
dans  les  terres  incultes  > apres  la  pluie  , fc  ramafle 
le  matin  parmi  les  herbes  fit  la  moufle  , Se  fc  déf- 
iche fur  le  haut  du  jotfr  , cnlbrte  qu'il  n'en  refte 
quedes  filarnens  que  le  vent  emporte. 

Fleur  , fc  dicauflidc  ce  qui  repréfenre  les  fleurs . 
Damas  , brocard  & farin  à fleurs . Des  broderies  , 
“c^,?riPcm£Ps  fieurs  ,cn  Menuif.  en  Archit. 

C cft  aufli  une  ccrtaiue  fraîcheur  que  les  fruits 
ont  fur  les  arbres  , fit  avant  que  d’etre  maniés  ou 
fanes. 

Les  fleure  font  un  genre  de  Peinture  , comme 
les  portraits  , les  pay Fages  , l'hiftoire. 

O11  appelle  fleur  de  cuir,  le  côte  du  cuir  où  ctoit 
le  poil , fa  paitic  extérieure. 

Fleur  fc  dit  fig.  de  l'éclat  du  teint,  de  la  jeunefle  , 
de  la  nouveauté.  Levifage,  le  ceint  de  cette  fille 
clt  encore  dans  (a  fleur.  Elle  cft  en  la  fleur  de  fon 
agc  , de  fa  jeunefle.  • 

Il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cft  le  plus  cxccLlcntfic  h 

{'lus  a choilir  dans  quelque  choie.  Ce  Général  prit 
a fleur  ou  l’élire  de  fes  croupes  pour  faire  cette 
expédition. 

On  dit  auflï  , Que  la  virginité  cft  une  fleur 
qu’on  ne  cueille  qu'une  fois. 

On  appelle  aufli  fleurs  , les  purgations  ordinai- 
res des  femmes  , leurs  mois  , leurs  menftrues , 
leurs  régies.  Merflma  muUebria  , purgationês  men - * 
flrua.  Les  fleurs  blanches  , c'eft  une  de  leurs  ma- 
ladies. Nicot  tient  que  ce  mot  vient  de  fluet- ^ parce 
qu’autrefois  on  diloit  fiueurs.  D’autres  difent  qu'on  ' 
les  nomme  ainfï , à caufc  que  ce  font  des  avant- 
coureurs  des  fruits  que  portcuc  les  femmes.  Les 
Hh  jj 
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Anciens  avoientfuneDéelTe  qui  préfidoit  aux  fleurs 
des  femmes , qu'ils  appelloient  Mena  , ou  Fille  de 
Jupiter. 

On  appelle  fleurs  de  Rétlior.  les  figures»  les 
ornement  du  difcours.  Ftojculi. 

Fleurs  d'un  VaifTeau.  Ce  font  les  parties  <fu  vaiflcau 
qui  font  faites  par  les  extrémités  des  varangues  , 
ou  par  les  cmparurcs  des  varangues  avec  les 
genoux  de  fond. 

En  Chym.  on  appelle  fleurs  de  foufre  , fleurs 
d'antimoine»  les  parties  les  plus  fubtilcsdu  fou- 
fre  , de  l'antimoine  , qui  s'élèvent  par  le  moyen 
du  feu,  & qui  s'attachent  au  haut  de  l'alambic. 
On  dit  aufli  Fleur  de  fcl.  Voy.  SEL.  Fleur  de  bron- 
ze. Voy.  BRONZE. 

Fleur  de  coin.  T.  de  Monnoic.  C’eft  le  brillant  qui 
fc  voit  fur  la  partie  du  champ  qui  n’cft  point  oc- 
cupée par  les  figures,  & qui  la  rend  éclatante. 
Fluor.  En  t.  d’Annquane  Médaillifte,  c'eft  la 
qualité  , la  beauté  d'une  médaille  , qui  cft  fi  bien 
confervée  , qu'il  femble  quelle  fort  des  mains  de 
1 ouvrier.  Eximia  puJchruuJo , egregia  imegritas. 
Être  a fleur  de  coin  » EJfe  Jummâ  uu egri taie  ac  pul- 
chrituutne.  . 

Eut. du  grand  Art , Fleurs  du  Magiftcrc  ; c. à d. 
les  clprits  enfermes  dans  la  matière.  Fleur  de  l'or, 
fign.  ou  le  mercure  des  Philofophcs , ou  la  couleur 
ui  fuccéde  à la  couleur  citrkie  dans  l'opération 
e la  pierre  des  Sages  » ou  la  blancheur  étincelante 
de  la  lune.  Fleur  de  fapiencc  ; c’eft  l’élixir  parfait. 
Fleur  du  fcl  des  Pbilofophcs  > c'eft  la  pierre  pbi- 
Jofophafe.  Fleur  du  folcil  5 c'eft  la  blancheur  de 
la  pierre  blanche  parfaite. 

On  dit  aufli  que  les  fèves  font  en  fleurs  , pour 
accufcr  un  homme  d'un  accès  de  folie. 

Fleur  cft  la  terminaifon  de  plufieurs  lieux  de  Nor- 
mandie : de  Bai fleur t Hzxfieur , Hon fleur,  Fie fleur. 
Vit tfleur.  Si  ccctc  terminaifon  vient  de  fluilus , 
comme  quelques-uns  le  croient  » elle  a paflé  par 
le  Saxon  ; car  fleoten  en  cette  langue  fign.  couler  : 
de  -là  cft  venu  flot  » d'où  Ton  a fait  fleut  ,*  defieut 
on  a fait  fleur.  La  preuve  de  cette  origine  cft  que 
les  noms  terminés  en  fleur,  fc  trouvent  terminés 
en  flot  dans  les  vieux  titres  ; & tous  les  lieux  de 
cette  terminaifon  font  fitués  dans  des  endroits  qui 
font  battus  des  flots  de  la  mer  , in  efluariis. 

À Fleur  , adv.  De  niveau,  ddfummum , ex  equo  ad 
faftigium.  Des  yeux  à fleur  de  tête.  Ce  bateau  cft  fi 
chargé  , qu'il  cft  prcfquc  à fleur  d’eau.  Cette  balle 
a pane  à fleur  de  corde  i c.  à d.  peu  s’en  cft  fallu 
u’cllc  n’ait  etc  arretée  a la  cordc.  En  ce  fens  , en 
it  qu'une  affaire  , qu'un  avis  , qu’une  eledion  a 
paflé  a fleur  de  corde  ; p.  d.  qu’il  s'en  cft  peu  fallu 
qu'elle  n’ait  manque. 

FLEURDELISFR  , v.  a.  t.  de  blâf.  Semer  de  fleurs 
de  lis.  Lilas  diflinguere. 

lu  Marquer  un  criminel  d’une  fleur  de  lis  fur 
l’épaule. 

Ent.  de  Blâf.  FJeurdeUfe  , fl  or  aie  c tflcuronnc , 
fleur  etc  & fleuré  , font  des  mots  qui  fign  (lient  Bor- 
de ou  terminé  en  fleur , comme  une  croix  , un  bâ- 
ton , un  trécheur  t &c. 

Fleurdfliséf.  , f.  f.  Tulipe  couleur  de  rofe  , tirant 
fur  le  colombin  & le  blanc. 

FLEUR  FE  , f.  f.  Drogue  fervant  à teindre  en  bleu  , 
qui  fc  fait  ave-*  la  plante  que  l’on  nomme  voiiede, 
ou  voide. 

FLEURER  , v.  n.  Répandre  une  odeur  , exhaler  une 
odeur.  Olere.  On  dit  prov.  & fig.  Cela  fleure  com- 
me baume  , en  pariant  d'une  afiauc  qui  parcit 
bonne  & avantageai. 
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FLEURET  , f.  m.  Épée  dont  la  lame  cft  nuarréc  8c 
émouiléc  » ayant  le  bout  couvert  d’un  bouton  de 
cuir,  qui  fert  à eferuner  ou  a apprendre  à faire 
des  armes.  Rudts.  Les  parties  du  j.eun : font  la 
poignée , le  pommeau , la  loie , la  garde  , la  lame, 
le  bouton. 

C'eft  aufli  le  cocon  de  la  foie  , l’enveloppe  de  la 
vraie  foie. 

h.  Fil  lait  de  la  bourre  de  foie , qu’on  mêle  avec 
de  la  foie  ou  de  h laine,  h.  Ruban  lait  de  ce  mê- 
me fil , & appelle  autre  met  r pu  Joue. 

C'eft  aufli  une  cfpccc  de  toile  de  lin  dePtinée 
pour  le  commerce  des  Indes  \ «s:  ainfi  appellcc  , 
parce  qu'elle  cft  commuta  fleur  des  biancards. 

h.  Certain  pas  de  danfc  i ou  plutôt , «,*•’  font 
trois  pas  joints  enfcmblc  , ma;s  il  n’y  a qu’un 
îdouvcmcnc  : c’eft  la  bourrée  des  Bafques. 

FLEUKETIS,  f.  m.  T.  de  MjC  L'jr.  us  floridus. 
C'eft  ce  qu’on  appelle  autrement  Chant  lut  le  li- 
vre , accords , clpéce  de  broderie  fur  la  bafle  » 
que  les  Muficicns  tout  fur  le  champ.  Exiempora - 
ne  a cantüs  elegantia. 

FLEURETTE  , Ù f.  Dimin.  Petite  fleur.  FLjculus. 
Il  ne  fc  dit  guère  au  propre  que  dans  la  Toclic 
Paftoralc. 

11  fe  dit  fig.  au  plur.  de  certains  petits  ornemens 
du  langage  , ou  des  galanteries  & des  ternies  dou- 
cereux dont  on  fc  feYt  ordinairement  pqur  cajoler 
les  femmes.  Blandimer.ta  , verba  juavia  , compo - 
flta  , blanda  , amcioria  , mellita. 

FLEURICOURT,  f.  m.  Tulipe  qfli  a fc  s panaches 
d’jn  beau  pourpre  fur  un  blanc  de  lait- 

FLEURIMONT  , f.  m.  Tulipe  d'un  haut  pourpre  8C 
blanc. 

FLEURIR , v.  n.  Être  en  fleur,  poufler  la  fleur.  Flo- 
re re , flore  f cere , indue  re  Je  in  florem. 

Au  fig.  Être  en  vogue , en  crédit,  digéré.  Quand 
on  fe  lert  de  ce  verbe  dans  le  fens  figuré  , il  laie 
ordinairement  florijj'oit  à l'imparfait  de  l'indicatif» 
venant  du  vieux  v.  florir . Cet  Empire  RoriJJoit. 

Il  fe  die  quelquefois  en  riant  de  la  barbe  ; & 
veut  dire  , Poufler.  Un  jeune  homme  dont  le  poil 
va  fleurir.  ||  fign.  aufli  ^ Blanchir. 

Fleuri  , ie  , part.  pafl.  Floridus  , floreus  , florens , 
floridulus.  Arbre  fleuri.  Teint  fleuri , un  teint  qui 
a h fraîcheur  & l'éclat  que  donnent  la  jcuncrtc  Se 
la  fanté.  Un  ftylc  , un  difcours  fleuri  ; c.  à d.orné 
ou  rempli  de  fleurs  de  Rhétorique.  Ornatus  » fadus 
ex  arte. 

Pommes  fans  Fleurir,  ou  Pomme-figue.  Ef- 
pécc  de  pomme. 

FLEURISETTE , f.  f.  Tulipe  gris , incarnat  & cha- 
mois. 

FLEURISME  , f.  m.  La  curiofiré  que  l’on  a pour  les 
fleurs.  Florum  Jludium.  Ce  terme  n'eft  uficé  que 
parmi  les  Fleuri ftes. 

FLEURISON,  f.  f.  C'eft  le  temps  que  les  fleurs 
fleuriilcnt.  Florum  tempeflas. 

FLEURISSANT  , ante  , Qui  fleurir.  Florens.W  ne 
le  dit  qu'au  propre.  Au  fig.  il  faut  dire JloriJJant  ,* 
ante. 

FLEURISTE  , f.  m.  8i  f.  C’eft  une  per  for.  ne  qui  cft 
curicufe  en  fleurs  rares , ou  celle  qui  en  lait  traité. 

Florum  fludtojus. 

FLEURMONT,  ou  FLORIMOND,  Blumberg-  en 
Allemand  , f.  m.  Bourg  d’Alfacc  , dans  le  Sumi- 
gav  , entre  Ferrette  & Mombeiliard.  Flonmon - 
tiutn* 

FLEURON , f.  m.  Ornement  de  quelque  choie  que 
ce  fuit  qui  imite  des  fleurs.  F lus. 
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Il  fc  dit  au  fig.  des  droits  les  plus  importais , 
ou  d'un  d<s  plus  grands  revenus  d’un  beat. 

En  t.  de  Bot.  il  le  dit  d'une  cfpécc  de  petites 
fleurs,  l iojcuius. 

Jt.  Légère  étoffe  de  laine  , de  (oie  & de  fil  , du 
nombre  de  celles  qui  fc  font  par  les  liautc-liflcurs 
de  la  Sayetteue  d'Amiens. 

FLEURONNER  , vieux  v.  n.  Poufler , jetter  des 
ficuts.  Florcjccrc. 

FLEURS.  Voy.  FLEURUS. 

FLEURTI.  Voy.  FLEURETIS. 

FLEURUS,  f.  m.  Village  des  Pays-Bas , au  Comté 
de  Namur  , entre  Cliarlcroy  6c  Gcmblours.  Flere- 
fium.  Il  eft  remarquable  par  deux  batailles  qui  s'y 
font  données , l'une  en  1611.  ou  les  Efpagnols  fu- 
reur défaits  ; 6c  Pâture  en  irîyo.  ou  le  Maréchal  de 
Luxembourg  défit  les  Alliés/ 

FLEURY  , f.  m.  Il  y a bien  des  lieux  en  France  qui 
portent  ce  nom.  Floriacum.  Fleury  dans  le  Gà- 
tinois , contrée  de  I Orléanois.  C’eft  un  bourg  fi- 
nie fur  la  Loire.  It.  Bourg  du  Duché  de  Bourgo- 
nc,  fur  la  rivière  d'Ouche.  Jt.  Bourg  dans  le 
exin  Normandie  , à cinq  lieues  de  Rouen  vers 
l'Orient.  Jt.  Village  proche  de  Meudon  , à une 
lieue  a l'oucft  de  Pans. 

FLEUVE,  f.  m.  Abondance  ou  amas  d'eaux  douces 
qui  coulent  dans  un  lit , qui  fc  rendent  dans  la 
.mer.  Fluvius  3 fiumen.  On  appelle  Fleuves  , les 
grandes  rivières  , 6c  fur-tout  celles  qui  ont  leur 
embouchure  dans  la  mer  , fans  tomber  dans  une 
autre  rivière.  Quand  on  parle  de  l'Antiquité  , & 
qu’on  fe  fert  du  nom  ancien  d’une  rivière  , on  y 
joint  le  mot  fleuve , plutôt  que  celui  de  rivière  : 
le  fleuve  Araxe  , le  fleuve  Iftc*,  le  fleuve  Indus  , 
le  fleuve  d^Gange , Sec. 

Fliuve  fc  dit  fig.  pour.  Abondance.  On  appelloit 
S.  Grégoire  de  Nazianze  , un  fieuve  de  paroles  , 
à caufc  ou’il  étoit  fort  abondant  en  paroles. 

Dans  le  fyftcmc  de  la  Fable  , c’eft  un  Dieu  qui. 
préfidc  à chaque  rivière.  Ce  Dieu  eft  repréfenté 
fous  la  figure  d’un  vénérable  vieillard  , pour  mar- 
quer que  les  rivières  font  auffi  anciennes  que  le 
monde  : c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Portes  La- 
tins appellent  les  Fleuves  du  nom  de  Pcrc.  Les 
fieuves  font  ordinairement  repréfenres  couches  & 
appuyés  fur  une  urne  , couronnés  de  rofeaux  , 6c 
tenant  à la  main  un  rofeau.  Quelquefois  un  fieuve 
eft  repréfenté  par  une  figure  qui  nage  dans  l’eau. 
FLEXIBILITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  flexible. 
Flexibilitas , mollities. 

FLEXIBLE,  adj.  m.  6c  f.  Qui  eft  fouple  , oui  eft 
pliant , qui  fléchit , qui  plie  , qui  obéit.  Flexüis  , 
lentus.  Il  fc  dit  au  propre  & au  figure.  Un  oficr 
flexible.  Comme  les  fibres  font  plus  déliées  & plus 
flexibles  dans  les  femmes,  elles  ont  plus  de  finefle 
& de  dé  I ica  telle  d’cfprit.  Une  \o\x  flexible  réuflit 
bien  en  Mufique.  Un  cfpiit  flexible  6c  fournis  fait 
mieux  fes  affaires  qu'un  dur  6c  un  arrogant. 
FLEXION  , f.  f.  T.  de  Phyf.  & d’Aïiat.  Mouvement 
par  lequel  un  membre  fe  plie.  L'adion  de  fléchir , 
de  tourner  : ou  dtfpofition  de  ce  qui  eft  tourné  , 
fléchi.  Flexio , fiexus.  C’eft  aufli  la  lituation  d’un 
membre  plie. 

FLLZ,  f.  m.  Petit  poi flou  de  mer  fort  plat.  Hippo- 
glujjum.  Ténia  jpuies  pafferis. 

FLI. 

FLIBOT  , f.  m.  Efpéce  de  flûte  ou  vaifleau  rend  de 
ko.  ou  lor.  tonneaux.  C'eft  uu  mot  Anglois.  îdjo- 
paro. 
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FLIBUSTIER  , f.  m.  T.  de  Mar.  Corfairc  ou  Aven- 
turier qui  court  les  mers  des  Antilles  & de  l’A- 
mérique. Curjor , pirata .J  Du  mot  ftibot. 

FLIC,  ou  FLIS  , vieux  f,  m.  Flèche.  Sagitta. 
FLIC-FLAC,  adv.  Mots  pop.  inventes  pour  repré- 
fenter  les  coups  drus  & menus  qu’on  donne  à quel- 
qu’un. Il  lui  a donne  deux  ou^trois  foufflets  ,fiic - 
fiac  fur  la  joue. 

FEICTE , ou  FLIQUE  de  lard.  Voy.  FLÈCHE  de 
lard. 

FLICZ  , f.  m.  Montagne  de  Morlaquic.  Phlygadia . 

F LIE  , ou  HET  FLIE  , FLIET  , f.  m.  Nom  propre 
de  l’une  des  embouchures  du  Rhin.  Fletus.  C’eft 
auflî  le  nom  d’un  lac  que  forme  le  Rhin.  Cluvier 
remarque  que  les  Flamands  appellent  Vliet  ou 
Fhet  t 6c  Fiée  , les  lieux  maritimes  que  la  mer 
couvre  & abandonne  dans  fon  flux  & reflux. 

FLIEU  , f.  m.  Nom  pr.  d’homme.  Flavius.  , 

FL1MOUSE  . f.  f.  T.  pop.  Face  large  , grofle  6c 
gralfc  , vifage  rebondi.  V ultus  crajjus  & pinguis  , 
ampla  & larga  faciès. 

FLIN  , f.  m.  Pierre  de  poudre  dont  les  Armuriers  fc 
fervent  pour  fourbir  les  épées.  Brontia. 

FL1NS,  f.  m.  Faux  Dieu  des  anciens  Vandales.  Ces 
peuples  rcprcfcntoicnt  cette  idole  fur  une  grande 
" pierre  , fous  la  figure  de  la  mort , couverte  d'un 
manteau  , tenant  en  main  un  bâton  , avec  une 
yclîîc  de  porc  enflée  , 6c  ayant  fur  fes  épaules  un 
lion  , qui  repréfentoit  une  Divinité  par  qui  ces 
Barbares  croyoïcnt  devoir  être  rcilufcites.  C« 
mot , en  langue  Saxone  , fign.  pierre. 

FLINT  , f.  m.  ( Prononc.  le  /final.  ) Pet.  ville , car», 
du  Comté  de  Finit , province  de  la  principauté  de 
Galles  en  Angleterre.  Flintum  , Flinunjis  Corne - 
tatus. 

FLINTSHIRE , f.  f.  C’eft  le  Comté  de  Flinr. 

FLION  , f.  f.  Petites  moulcttcs  qui  fc  trouvent  fur  le 
bord  de  la  mer.  Félins. 

FLÎOPOLI , ou  Fl  AVIOPOLI , f.  f.  Ancienne  ville 
de  l’Anatolie.  Flavias , Flaviopolis.  C’etoit  au- 
trefois une  ville  Epifeop.  de  Gilicic  , fous  la  mé- 
tropole de  Sélcucic.  Ce  n’cft  plus  qu’un  petit  vil- 
lage de  la  petite  Caramanic.  Fiiopoli , ou  Flipols , 
clF aufli  la  meme  chofc  que  Finopoli. 

FL1POT  , f.  m.  En  Menuif.  ou  Charpent.  c’eft  une 
pièce  de  rapport  pour  cacher  un  defaur. 

FLIX  , f.  m.  Bourg  de  Catalogne  en  Efpagoc  , fur 
l’Ébre.  Fixa. 

F L O. 

FLOBERT.  Voy.  FROBERT. 

FLOC , f.  m.  Habit  des  Moines  de  Lcrias  ; coule , 
cfpécc  de  manteau  à manche.  Floccus. 

FT  OC.  Voy.  FLOZ. 

FLOC,  ou  plutôt  FLOCON , f.  m.  Pelote  , ou  petite 
touffe,  ou  amas  de  neige,  de  laine,  de  foie  6c 
autres  choies  fcmblables.  Floccus. 

FLOCHARD  , f.  m.  Village  d'Irlande  , au  Diocèlc 
d'Armach  , dans  la  province  d’Ulftcr. 

FLOCHE  , vieux  C.  f.  Chofc  velue,  h.  Flocon. 
FLOFLOTTER  , vieux  v.  n.  fait  par  onomatopée  , 
pour  exprimer  le  choc  , le  bruit  des  âoa  de  U 
mer.  Stridere , murmurure. 

FLOIRITURE  , vieux  f.  f.  Gloire,  état  floriiTanr. 
Gloria  , de  eus  , cor.ditio  florins  , fiat  us  rerum  fo- 
rças. 

FT.ONDRE  , f.  m.  Petit  poiflbn  de  rr.cr. 

FI  1 FLOX.  Refrain  d’un  Vaudeville  de  1687.  oui 
confftoir  en  des  couplets  de  oiiatrc  vers  , dorr  le 
icirum  éto:t,  Jhn-flon  , larida  donduin.  Flan  , 
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f.on , fion  , larida  dottdon.  Il  écoit  aifc  d'entendre  1 
ce  que  lignifioit  ce fion-jlon , par  le  quatrain  qui  le 
précédoit.  „ T 

FLORAC,  f.  m.  Petite  ville  de  France  , en  Lan 
cucdoc  Se  au  Gevaudan  , dans  les  Sevennes , pres 
de  la  rivière  du  Tarn. 

FLORAISON  . f.  f.  C'eft  la  poulie  ou  la  Formation 
des  fleurs.  Florum  procreatio.  Cc  mot  n’cft  pas  en- 
core reçu.  „ . . . , ! 

FLORALES  , f.  f.  pl.  C’eft  le  nom  deyeux  quon 
taifoic  à l’honneur  de  Flore.  Ceft  auflï  le  nom  de 
la  fête  de  cette  Décile  & de  toutes  les  cérémonies 
qui  (c  faifoient  pour  l’honorcr.  Les  Florales  s ap- 

Î-elIoicnc  autrement  Antjjikij'cs  : on  les  célébrait 
ur  la  lin  du  mois  d' Avril.  -alia. 

PLORAUX  , adj-  m.  11  ne  le  dit  qu’avec  le  nom  de 
jeux.  Les  feux  Floraux  , dans  l'Antiquité  , font  les 
jeux  qui  lé  célébraient  à l’honneur  de  Flore  , 
Décile  des  fleurs.  Floralia , ludi  Florales.  Les  jeux 
Floraux  fc  célébraient  avec  des  débauches  ef- 
froyables. , , . . , 

Jeux  Floraux  de  Touloufc.  Ils  furent  mftitués  en 
1**4.  On  en  doit  le  projet  & IctablilTcmcnt  à fc?t 
hommes  de  condition  , amateurs  des  Belles-Let- 
tres > qui  prirent  le  nom  de  htainteneurs  , pour 
marquer  qu'ils  fc  chargcoicnt  du  loin  de  main- 
tenir l'Académie  naiilantc.  Enfin  vers  if*o-  une 
Dante  de  condinon  , nommée  Clémence  1 taure, 
légua  la  meilleure  partie  de  fon  bien  à la  ville  de 
Touloufc  , pour  faire  les  frais  des  prix  ; qui  font , 
une  c lantinc  ou  ancolic  , un  fouci  , une  violette 

& un  œillet  : le  tout  de  vermeil. 

FLORE.  Cf.  Fauile  Divinité  de  1 Antiquité  payen- 
nc.  Flora.  Les  Grecs  la  noinmoient  Chloris.  C'e- 
toit  la  Déelfe  des  fleurs. 

L’Ordre  de  Flore.  Ordre  Religieux  , branche 
de  celui  de  Citcaux.  Il  fut  fonde  par  le  fameux 
Abbé  Joachim  , en  1189.  dans  un  lieu  de  Cala- 
bre nommé  Flore. 

TI-ORhAL  d'été*  Poire  nui  fe  nomme  autrement 
mouiïle-bouche , ou  çoule-foif 
FLOREE  , f.  f.  Efpécc  d’indigo  moyen,  qui  fert 
pour  la  reinturc  en  bleu. 

FLOREBERTINE  , f.  f.  Œillet  pourpre-brun  , fur 
un  grand  blanc. 

FLORENCE,  f..f.  Ville  d'Italie  , cap.  de  la  Tof- 
canc  , avec  un  Archcv.  une  Univ.  une  célébré 
Acad.  & une  bonne  citadelle.  Florentla.  Elle  s’aç- 
pclloic  aurrefbis  Fluentia , parce  quelle  cft  htuée 
ad  Ar.it  jiuenta , fur  l’Arno,  qui  la  parrage  en 
deux  parties  inégales  , jointes  par  quatre  beaux 
ports  dç  pierre. 

It.  Bourg  de  France 'dans  l'Armagnac  , en  Ga- 
fcoçnc,  fur  la  rivière  de  Gicrs , entre  LcéFourc  & 

Audi* 

Iris  de  Florence  ( Iris  Hetrufea , Florent  ma  ) 
cft  une  racine  blanche , grade  comme  le  pou- 
ce , oblongue  , laquelle  on  nous  apporte  féche 
de  Florence , où  elle  croît  fans  culture.  Elle  con- 
fient beaucoup  d'huile  exaltée  & de  lel  ciTcntiel. 
Elle  cft  incifivc  , atténuante  , pénétrante.  Les  par- 
fumeurs s’en  fervent  fouYent , a caufc  de  fa  bon- 
ne odeur.  . . 

FLORENCE  , f.  m.  Efpece  de  taffetas  qui  fc  fabri- 
que à Lyon. 

FLORENCE.  Voy.  FLORENT. 

Florence.  Voy.  FLEURDELISÉ, 

FLORENNES . f.  f.  Per.  ville  du  Hainaut.  Flonna. 
Elle  eft  de  l'Évêché  de  Liège  , dans  le  pays  den- 
tre  U i ambre  U la  Meufe. 
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FLORENSAC , f-  m.  Pet.  ville  de  Fiance  dans  le 
Languedoc,  entre  Pézenas  & Agdc  , fur  un  bras 
dcl  hrant.  Flore  .ttacurti. 

FLORENT  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Florentins . 

S.  Florent.  Bourg  de  France  dans  le  Ber  ri , entre 
Bourges  S:  Ifloudun.  S.  Ftorcmii  fanum. 

S.  Florent,  Sanett  Frjrcmii , ou  lclon  d’autres, 
Florentins  Jdnum  , ou  monajlcriurn  ; Glomma  , 
Glomna.  Bourg  du  Poitou , proche  de  la  Loire, 
entre  Chalonc  a louent,  UC  Chantcauccaux  a 
l'occident. 

FLORENTIN,  inf,  adj.  Qui  appartient  à Floren- 
ce , ou  aux  Florentins.  Florcnunus. 

FLORENTIN  , ine  , f.  Qui  cft  de  Florence  . ori- 
ginaire , citoyen,  habitaut  de  Florence.  Floren - 
tinus , a. 

Florentin  , f.  m Territoire  de  Florence  ; l'une 
des  trois  Provinces  du  Duché  de  Florence  en  Ita- 
lie, & celle  dont  Florence,  qui  lui  donne  fou 
nom  , cft  la  cap.  Florentinus  agir. 

It.  Pet.  ville  de  Languedoc  en  France.  /7b- 
rentinum. 

S.  Florentin.  Per.  ville  de  Champagne  dans  le 
Senonois  , fur  l’Armcnçon  , entre  Joigny  Si  Flo- 
gny.  Sanéii  Florent ini  fanum  , ou  oppidum* 

FLORENTINE  , f.  f.  Étoffe  de  ioic  , fabriquée  d'a- 
bord a Florence  , & depuis  imitée  en  France. 
C'eft  une  efpécc  de  latin  façonne  , ordinairement 
blanc  : il  s'en  fait  néanmoins  de  diverfes  cou- 
leurs. 

It.  Tulipe  qui  eft  colombin  clair  avec  beau- 
coup de  blanc. 

FLORER , v.  a.  ou  Donner  le  flore.  T.  de  Mar. 
Efpalmcr  , ou  donner  le  fuif  à un  vaillcau.  i//i- 
nere  feoo.  9 

FLORES,  f.  f.  T.  de  raillerie,  qui  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phr.  Faire  p.  d.  Faire  de  la  dépenlc 

qui  éclate  , briller.  Flores  cft  l'ace,  pl.  du  La'. 
Jtos. 

L’île  de  Flores.  Florum  infula.  C'eft  le  nom  de 
plutieurs  îles.  Il  y en  a une  dans  l'Océan  Atlan- 
tique. C’eft  une  des  Açores.  Une  autre  dans  l’O- 
céan Indien  . à l’cft  de  celle  de  Java. 

FLORÉTONNES  , f.  f.  pl.  Lunes  d £1  pagne. 

FLOREY.  Voy.  FLEURY. 

FLOK1,  FLOK.IE,  vieil  adjeû.  Fleuri,  brillant, 
émaillé. 

FLORIDE , f.  f.  Grand  pays  de  l’Amér.  feptentr. 
qui  s'étend  depuis  la  rivière  de  Panuco  , dans  la 
nouvelle  Efpagnc , le  long  du  Golfe  du  Mexique 
& de  la  mer  du  Nord  , julquc  vers  le  |8r.  dégré 
de  latirudc.  - da . Jean  Ponce  de  Leon  découvrit 
la  Floride  l'an  ifii.  le  jour  des  Rameaux  que 
l'on  appelle  Pâques  Fleuries  > cc  qui  fut  eau fç 
qu'il  la  nomma  Floride. 

Le  golfe  de  la  Floride , Floride,  J-nus  , cft  une 
partie  de  la  mer  du  Nord. 

Le  Cap  de  la  Floride.  Floride  promoruorium. 
C’eft  la  pointe  méridionale  de  la  prcfqu'ilc  de 
Tégefte. 

FLORIDE  , f.  m.  Fioridus.  Les  Flortdes , cfprcr 
d Ordre  Militaire,  inllituc  à Venife  dans  le 
XVe.  fiéelt 

FLORIEN  , f.  m.  Empereur  Romain  qui  fucccda 
a Tacite  Ion  frère.  Fhrianus. 

Florifn  , enne,  f.  Nom  de  fefte.  Flonnian-ts  , 
<1 , Fl  or unus  , ç.  C'eft  une  fcéfc  du  II*,  fiécle  , 
qui  a pris  fou  nom  de  fon  Auteur  Florin,  Prê- 
tre de  l'Egide  Romaine  , dépofe  avec  Ulaftus  pou  * 
fes  çi  rcurs.  11  admçttpic  un  Dieu  Autçur  du  mai , 
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& par  conféquent  deux  principes , nioic  le  Juge- 
ment & la  Réfurrc&ion  , & ne  croyoïc  point  que 
Jesus-Christ  fut  né  frime  Vierge. 

FLORILÈGE  , f.  m.  ou  Anthologie , f.  f.  T.  de  Li- 
turg.  Efpccc  de  Bréviaire  compofé  6c  compile 
j our  la  commodité  des  Prêtres  6c  des  Moines 
Grecs,  qui  ne  peuvent  porter  en  voyage  tous  les 
volumes  ou  les  offices  de  leurs  Egiilcs  le  trou- 
vent difpcrfés.  -gium. 

On  a auflî  donne  le  nom  de  florilêg e à des  Re- 
cueils de  pièces  choilics , pour  ma  rouer  que  c’c- 
toit  ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau  & de  plus  fleuri 
dans  leur  genre. 

FLORIMONT.  Voy.  FLEURMONT. 

FLORIN  , f.  m.  Monnoic  d'or  ou  d'argent , qui  a 
tiré  ce  nom , foit  de  la  ville  idc  Florence  , où 
les  premiers  Florins  furent  battus,  foit  de  ce 
qu'ils  porcoicnt  l'empreinte  d'une  fleur.  F/orenus. 
Le  florin  d’or  a valu  zo.  fols  en  France,  6c  le 
Florin  d'argent  11.  Le  florin , regardé  comme  mon- 
noic de  compte  , clt  ordinairement  eftime  if. 
fols  j monnoic  de  France-  En  Allemagne  on  compte 
par  florins  , comme  nous  comptons  par  livres. 
C’eft  aufourd'iiui  cinquante  de  nos  fols. 

F LORINIEN  , enne,  f.  Nom  de  fcéte  ; l’un  de  ceux 
que  l’on  donna  aux  Gnoftiques.  F/oriniaruu . à.  On 
les  a encore  appelles  Florins.  Voy.  ci-deüus. 

FLORIPONDIO  , f.  m.  Arbre  qui  fe  trouve  en 
Amérique  au  Chili. 

FLORIR  , y.  n.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu’au  fig.  & à 
l'impart.  je  florifl'ois  , Sec.  6c  au  part.  adj.  florij- 
fant  , Sec.  Il  lign.  Erre  dans  un  état  heureux  i 
être  en  honneur ■ Se  en  réputation  > être  en  crédit 
& en  vogue.  Flortrc. 

FLORISSANT,  ante,  adj.  II  ne  fe  dit  qu’au  fig. 
& lign.  Qui  cft  en  honneur  , en  crédit , en  vogue. 

FLORITURE , vieux  f.  f.  Eut  floriilant. 

FLORÜS.  Voy.  FLOUR. 

FLOS.  Voy.  FROT.  « 

FLOS  SOLIS  , f.  m.  Plante  que  quelques-uns 
font  palier  pour  la  Panacée  chironienne.  Elle  a fes 
feuilles  longues  prelque  comme  celles  de  l’hyflb- 
pc  , 6c  fa  racine  cft  lort  dure  , Se  propre  à con- 
l'olidcr  les  ulcères  , & à cunchcr  le  fang  des  na- 
rines. # - 

FLOT  , f.  m.  Onde,  vague  ,eau  agitée  par  le  vent  . 
ou  par  ouclquc  obftaclc  quelle  trouve  en  foir 
cours.  F/ucIus. 

le.  La  marée , le  flux  & le  reflux  de  la  mer. 
C’eft  proprement  le  flux  de  la  mer  lorfqu’cllc 
monte.  F lux  us  6/  refluxus , venilia  & falacia  , tftus 
reciprocus.  On  appel  le  quart  de  flot , demi-flot  t Sec. 
le  quart  « le  demi , &c.  du  montant  de  la  mer. 

On  dit  auflî , Mettre  un  vaiilcau  à flot , p.  d.  le 
mettre  en  un  lieu  où  il  y ait  allez  a eau  pour  le 
porter , ubi  fluctue:. 

Au  fig.  Agitation  , péril. 

le.  Certaine  quantité  de  bois  qu'on  conduit 
par  eau  en  l’y  icttant , afin  que  l’eau  l’entraîne. 

le.'  Quantité , multitude  , abondance.  Les  lar- 
mes lui  couloicnt  à grands  flots  des  yeux.  Fen- 
dre des* flots  d’Auditcurs. 

En  t.  de  Coût,  les  jlots , ou  frocs , font  les  fleu- 
ves , torrens , rivières , étangs  6c  fontaines , ou  , 
félon  d'autres , des  lieux  en 'friche.  Se  des  che- 
mins publies. 

Flot.  T.  de  Bâticr.  Houpede  laine  qu’on  meta  la 
têtière  des  mulets. 

ILOT  R ES , ou  FEUTRES,  f.m.pl.  T.  de  Papé- 
tcric.  Morceaux  d'ctoftès  de  laine  , fur  Jcfqucls 
on  met  le  papier  au  forcir  des  moules. 


FLO  247 

FLOTTABLE  , adj.  de  t.  g.  On  appelle  rivière  flot- 
table , une  rivière  , ou  gros  runlcau  capable  de 
conduire  du  bois  à flot. 

FLOTTAGE , f.  m.T.  des  Eaux  Se  Forêts.  Conduite 
de  bois  fur  l’eau*  lorfqu’on  l'abandonne  au  cours 
de  l'eau. 

FLOTTAISON  , f.  f.  T.  de  Mar.  C’eft  le  plan  qui 
divile  la  partie  du  vailTcau  qui  cft  dans  l’eau , de 
celle  qui  cft  hors#dc  l'eau.  Summum  aqu*  fafli- 
gium.% 

Il  fe  dit  auflî  pour  flottâge.  Voy.  ce  mot. 

FLOTTANT,  ante  , adj.  Qui  flotte.  Fluduans. 

11  fe  dit  auili  fig.  d’un  cfprit  irrefolu  , incer- 
tain , vacillant , fur  lequel  on!  ne  peut  fonder 
aucune  ailurancc-  lr.ccrtus  , inflabilis. 

FLOTTÉ,  ee  , adj.  Qui  n’a  d'ufage  ou’en  cette 
phr.  Bois  flotté  t qui  fe  die  du  bois  à briller  qui 
cft  venu  a flot  par  la  rivière.  Jadatus  fludibus  , 
uruiis. 

On  dit  balf.  6c  par  dérifion  , qu’un  homme  cft 
un  vifage  de  bois  flotté  f p.  d.  qu'il  eft  d’une  figu- 
re , d’une  mine  peu  agréable. 

FLOTTE  , f.  f%  Nombre  conlîdé râble  de  vaifTeaux 
qui  vont  cnfcmblc  , foit  pour  la  guerre,  foie 
pour  le  commerce,  Navium  cia  fis. 

Il  fe  dit  auflî  en  t.  de  Mar.  d'une  pièce  de  bois 
que  l'on  met  aux  cables  d’une  ancre  pour  les  fup- 
porter,  crainte  des  roches  qui  font  au  fond  de  la 
mer.  Lignum  funem  fuflentans. 

Il  fe  die  fig.  6c  par  mépris  , d'une  multitude  de 
gens  qui  viennent  cnfcmblc.  Turba , gens , nu- 
merus. 

On  dit  en  quelques  Provinces  flotte  de  foie, 
pour  un  paquet , ou  écheveau. 

Il  fe  dit  encore  des  trains  de  bois  qu'on  con- 
duit en  le  failânt  flotter. 

FLOTTER  , v.  n.  Être  porté  fur  l’eau.  Fluduare , 
jadafi fludibus. 

Faire  flotter  du  bois , c.  à d.  le  faire  defeendre 
en  trains  Se  radeaux  , lur  une  grande  rivière  j ou 
le  jettera  bois  perdu,  ou  bûche  à bûche  dans  une 
petite. 

Ce  v.  à l’aéV.  fe  dit  des  rivières  qui  portent  le 
bois  que  l’on  jette  dans  leurs  canaux.  Ferre , dé- 
ferré. 

Il  ledit  auflî  fig.  de  routes  les  cliofcs  légères 
qui  font  agitées  des  vents.  Fluduare  , moveri  , 

4 tgican.  Onvovoit  dans  l'armée  flotter  les  éten- 
dards. On  dit  d'une  perfonne  qui  a les  cheveux 
fort  longs,  que  les  cheveux  lui  flouent  fur  les 
épaules. 

An  fig.  Chanceler , être  irrefolu , agfll.  Nu- 
tare  , fluduare  , vaciuare , moveri , agitari. 

Il  fe  dit  au  fig.  de  ce  qui  cft  mitoyen  , de  ce 
qui  cft  entre  deux  cliofcs  , dont  il  participe  , fans 
erre  ni  l'une  ni  l'autre,  lnterefle , medium  ejfe. 

FLOTTILLE,  f.  f.  Petite  flotte,  ouefeadre  que  le 
Roi  d’Efpagnc  envoie  dans  certains  Ports  de  (es 
Domaines  <1  Amérique. 

FLOTTISTE , f.  m.  On  nomme  ainfi  en  Efpagne 
ceux  qui  font  le  commerce  de  l'Amérique , par 
1?$  vaiilèaux  de  la  flotte. 

FLOU  , t.  de  Peint.  Efpéce  d'adv.  Peindre  flou  , 
c’eft  peindre  d’une  manière  tendre  , légère  , 
noyée  & oppofée  à 1a  manière  que  l’on  appelle 
dure  Se  féchc.  Ce  mot  peut  venir  du  lat.  fluidus , 
ou  du  mot  flouet , qui  veut  dire , Tendre  , mol- 
let , délicat. 

Flou  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Flofculus , Flujèulus. 

FLOUET.  Voy.  FLUET. 
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FLOUETTE  , fubft  fom.  T.  de  Mar.  Girouette. 
FLOUIN  , f.  m.  So:  te  de  bâtiment , ou  vaiftcau. 
FLOUR  , vieux  f.  f . Fleur. 

Flou r , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Florus. 

5.  Flour  , f.  m.  Ville  Ê^ife.  de  France  en  Auver- 
ne.  I/o  repolis  , S.  F ion  fanam  lidtaacum  . ou 
. Flori  oppidum  apud  lndiciacum.  Elle  cft  au 

Eicd  du  mont  Cantal  , fur  la  petite  rivière  de 
arder*  L’Eveque  cft  fuffragjnt  de  Bourges. 
FLOYON  , f.  m.  Le  petit  Ftoyon  , Flto  minor , y il- 
lage  de  la  Tiérachc’cn  Picardie. 

FLOZ  , ou  FLOC  * f.  m.  Pet.  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Flotta.  Elle  cft  dans  la  Valaquic  , lur 
la  rivière  de  Janilla. 

FLU. 

FLUANT  , adj.  m.  Il  fc  dit  du  papier  qui  n’cft  pas 
colle. 

FLUCTUATION , f.  f.  Agitation  fcmblable  à celle 
des  flots.  Il  n'cft  point  en  ufage  en  ce  lens.  -aiio. 
Mais  les  Chirurgiens  s’en  fervent  eu  parlant  des 
filiales  Se  des  ablccs. 

FLUCTUEUX  , euse  , ad).  Qui  cft  agité  de  nnu- 
vemens contraires,  ouviojcns.  Flultuans.  L uta- 
ge de  ce  mot  n’cft  pas  établi. 

FLUER.  , v.  n.  Couler  , F lucre , labi.  En  ce  fens , il 
n’cft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phr.  La  mer  jiue 
Si  repue. 

En  Med.  il  fc  dit  de  l’écoulement  d’une  hu- 
meur par  quelque  partie  du  corps , ou  quelque 
plaie. 

FLUKT  , ftte  , adj.  (On  écrivoit  autrefois  Floue:  ) 
Délicat , de  mauvaifc  conftitution  Se  peu  robu- 
ftc.  Imbccillut , tentr , deliçatus. 

FLUF.UR,  f.  f.  C’eft  le  nom  que  les  Naturalises 
donnent  à de  certaines  matières  qui  tiennent  un 
milieu  entre  les  terres  communes  & les  fels,  tel- 
les que  les  tartres  , les  tufs  , le  talc  , la  ftahtaicc  , 
&.C.  Fluor.  On  les  nomme  futurs  cryftallines , 
parce  qu'elles  fc  forment  par  la  cryftallifacion  de 
certaines  liqueurs  qui  coulent  au  travers  des  ter- 
res Se  des  pierres.  Du  lai.  fuere. 

FLUIDE,  adi.  m.  &f.  Qui  n’cft  pas  folidc , mais 
coulant  t<  difpofé  a fc  mouvoir  ; qui  coule  aife- 
menr.  Fluiaus. 

Tlu IDE  , f.  m.  Corps  liquide  , qui  coule  , qui  peut 
couler,  oui  a de  la  fluidité.  FLidu-n. 

FLUIDITÉ  , f-  f.  Qualité  des  choies  liquides  te 
fluides,  qui  leur  donne  la  facilite  de  fc  mou- 
voir. Fl ui ail  as'. 

FLUIN,  vieux  f.  m.  Rivicre  Flavius , 
FLUMWvisux  f.  m.  RiviétÇf 
fLUONIA  , ou  FLUONIE , f.  f.  T.  de  Mythologie. 
Nom  que  I on  donne  à Junon,  par  rappoir  au 
fervice  quelle  rendoit  dans  les  accouchcniens.  Ju- 
no  Fluotya.  Ce  mot  vient  à fiuvre  fai  gui  rus  quem 
cqhibcrt  tredebaiur . 

Fl  ÛTL  , f.  f,  Inrtrument  de  Mufique  . crcnfé  en 
forme  de  long  tuyau,  dans  lequel  on  fouffle  , Se 
dont  on  change  les  tons  en  ouvrant  ou  en  bou- 
chant avec  les  doigts  les  trous  qui  font  difpo- 
fés  exprès  dans  fa  longueur.  Fiflula,  Ce  mot  vient 
peut-être  de  fiutta  , lamproie , parce  que  la  fuse 
a pluficurs  trous  comme  ce  poifton  , qui  en  a le 
corps  garni  de  pan  & d'autre-  ^ 

Il  y a pluficurs  fortes  de  fuies.  La  (impie  çft 
celle  qu’on  appelle  fuie  de  Pan  , & ordinairement 
le  fijfct  de  Chauderonnicr.  Elle  confiftc  en  pluficurs 
tuyaux  joints  çnfemblc , faits  de  cuivre  , de  fer 
blanç  , bu  d'une  aile  d'oie  coupée,  Qp  I.cs  *ftcm- 
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ble  au  nombre  de  huit , ou  de  dotrce  ; Se  le  pre- 
mier avec  le  douzième  çft  en  propoirton  de  trois 
à un.  La  fuie  a l’oignon , ou  a trois  trous , n: 
fait  point  d'autre  fon  que  celui  de  la  bouche  , ou 
de  la  langue,  qui  paçlc  ou  qui  chante  en  lou'flant 
dedans.  Cette  Fluie  augmeu  c la  force  Se  la  ré- 
fonnancc  de  la  voix  par  le  moyeu  de  fa  capacité , 
Se  par  une  peau  de  cuir  mince  6:  déliée  comme  la 
peau  d’un  oignon  , dont  on  aftoMc  le  haut  par 
une  petite  boite  ou  pavillon  qui  leu  a la  couvrir. 
Elle  a d ordinaire  trois  trous  ; deux  parJevant  & 
un  par  derrière. 

La  Jiùte  Allemande , ou  rraverfîérc  , ne  s’em- 
bouche point  par  le  bout , mais  on  applique  U 
lèvre  inférieure  à un  trou  qui  cil  cft  éloigné  de 
fix  lignes.  Elle  cft  pcrccc  de  lut  trous  , fans  comp- 
ter celui  de  l’embouchure. 

Il  y a dans  l'Orgue  un  jeu  qu’on  appelle  jeu 
de  fuies. 

La  fiûre  à bec  cft  ainfi  nommée  à caufc  de  fa 
figure.  K. f rata. 

Les  fûtes  d'Angleterre  , qu'on  appelle  autre- 
nicnt  fuies  douces , ont  un  petit  jeu  6C  un  grand 
eu.  Le  petit  jeu  clt  compote  de  trois  fines  ; &e 
a baffe  du  petit  jeu  fert  de  dcflus  au  gund  jeu  , 
qui  commence  eti  l'autre  finit. 

On  trouve  à la  tête  des  pièces  de  Tércncc , 
qu  elles  ont  été  jouées  avec  les  fuies  égales , ou 
illégales  , droites  , ou  gauches.  La  Jiùte  qu'on 
touchoi:  de  la  main  droite,  sappciloit  droite; 
elle  n’avoit  que  peu  de  trous  , Se  rerdott  un  fou 
grave.  Celle  qu’on  touchoit  de  la  main  gauche , 
s'appelîoie  gauche.  Elle  avoir  pluficurs  trous , Si 
rendoit  un  ion  plus  clair  Se  plus  aigu.  Les  anciens 
avoicnt  aufli  une  fiùic  courbe  ou  monaule  , inven- 
tée par  Mièis,  Roi  de  Piinrgic , & HJlùieu  deux 
tiges,  ou  h fuie  double , dont  Mar  fy  as  fut  l'in- 
venteur. II  y avoit  encore  les  flùrcs  Ardennes  Se 
jkroticnncs , les  Lotines,  faites  de  Lota  , les 
rrcccnroriçnnes , les  Virginales,  les  Gincrincs, 
les  Milvincs  , les  Vafqucs  ou  Galconcs  } les  Ly- 
diennes , qui  s’appclloienc  aulli  Ckoraru , fuies 
de  chœur,  les  Coi inthiennes  Se  les  Egyptiennes. 
Flûte,  te  d*t  aulli  d’un  verre  long  Se  étroit  qui 
tient  une  chopinc. 

En  t.  de  Mar.'  c’eft  un  bâtiment  de  charge  , 
# long  , à plattc  varangue  , rond  par  derrière  , « 
enflé  par  le  ventre.  Flura  navis.  On  appelle  aulli 
un  vaillcau  armé  ou  équipe  en  fine,  tour  bâti- 
ment qui  fen  dç  magafin  ou  U’bôpical  a l’armée 
navale  , ou  a rranfporrcr  des  troupes. 

Flûte.  Elpécc. de  navette  , dont  fc  fervent  les  Baf- 
fe Jif  fiers  , & fur  laquelle  font  dévidées  les  laines , 
ou  autres  matières , qu’ils  emploient  à leurs  ta- 
pi  ftc  ries. 

On  dit  prov.  de  deux  perfonnes  qui  fc  veulent 
du  mal , que  leurs  fûtes  ne  s’accordent  pas  enfem- 
ble.  Avoir  toujours  la  flûte  au  derrière  •>  ç’cft 
prendre  fou  vent  des  lavemens. 

Flûte  figmfioit  autrefois  , Troupe  , multitude. 

Multitudo , copia , turma.  • 

FLUTER  , v.  n.  Jouer  de  la  flûte.  LudercfifJa.il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  raillerie  & par  mépris. 

On  dit,  fe  faire  fiûtcr  au  derrière  ; p.  d.  en  t, 
burlcfouc  , fc  faire  donner  un  lavement. 

.On  ditfûler  abfol.  Se  baft.  pour,  Boire. 

FLUTE , £F. , ajj.  Harmonieux  , qui  a le  foin  de 
la  flûte.  On  appelle  une  voix  Jiûtée , une  voix 
douce. 

FLVJTEUR  | f.  m,  Qui  jpuc  de  la  flùtp.  Tibicen  , 

fifulaior. 
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fflulator.  Il  ne  fe  die  qu'en  riant  te  pif  mépris. 
On  dit  un  joueur  de  flûte  , en  parlant  féricafc- 
ment.  On  dit  prov.  En  la  maifon  du  Flûteur , 
tout  le  monde  danfe. 

FLUVIA , f.  f.  Rivière  de  Catalogne  eu  Efpagnc. 
Albia. 

JFLUVIATILE,  adi.  dce.g.  T.  de  Conchyliol.  Il 
Ce  dit  d'un  coquillage  d'eau  douce. k 

FLUX  , f.  m.  Fiuxus  , fluclus  , sftus.  Mouvement 
périodique  & réglé  de  la  mer  , qui  Te  fait  deux 
Fois  le  jour  . en  pouffant  les  eaux  vers  le  rivage  , 
pendant  lix  heures  ; & c’cft  le  flux  qu'on  appelle 
aufli  le  flot , ou  le  montant  ; ou  en  le  retirant  du 
rivage  , pendant  lix  autres  heures  : 8c  ce  mouve- 
ment s'appelle  reflux , ou  le  joujant  t le  jujjant , 
le 6e  y le  dejeendant,  Il  y a toujours  une  cfpccc  de 
repos  qui  dure  un  quart-d’heure  entre  le  flux  8c 
le  reflux  y 8c  alors  , comme  la  nier  eit  dans  fa  plus 
grande  hauteur  , on  l'appelle  pleine  mer.  Le  flux 
clt  un  mouvement  des  eaux  qui  fc  fait  des  Tro- 
piques vers  les  pôles  i le  reflux  clt  un  mouve- 
ment contraire.  Ce  mouvemenr  fuit  en  quelque 
façon  le  cours  de  la  lune  ; car  il  retarde  chaque 
jour  d’environ  trois  quarts  d'heure  8c  cinq  minu- 
tes, oui  cil  à peu  près  le  temps  de  la  différence 
dupallage  de  la  lune  dans  le  meme  méridien.  Il 
s'élève  davantage  dans  les  pleines  lunes , 8c  en- 
core plus  dans  les  Équinoxes.  Ce  flux  «Il  ordi- 
naire dans  l'Océan.  On  n’en  «.onnoit  pas  de  ré- 
gulier dans  la  Mediterranée  , excepte  au  fond  du 
Ciolfc  de  Venife.  Le  Pont  £uxin  ,1a  mer  Baltique , 
&la  mes  morte  de  l’Alk  , n’ont  pas  de  flux  ni  de 
reflux.  On  a vérifié  qu’en  plciuc  mer,  l'eau  ne 
s’élève  jamais  que  d'un  ou  deux  pieds.  Le  flux  de 
la  mer  n'cft  prcfque  pas  fcufiblc  entre  les  deux 
Tropiques,  non  plus  qu'au  (o  i Xante  - cinquième 
dégré  fcptentxional , où  il  ccflc  prcfque  cnriérc- 
tncnc.  Parce  que  l'on  remarque  beaucoup  de 
conformité  entre  le  mouvement  de  la  mer,  & 
celui  de  la  lune  , on  eft  porté  jx  donner  pour  prin- 
cipale caufc  de  ce  phcr.oméoe  , la  preffion  de 
la  lune  fur  les  eaux  ; & Defeartes  foutient  que  la 
lune  paflant  fur  la  mer,  preflé  l'air'cntrc  fon  globe 
& cet  élément  ; que  l’air  preflé  poulfc  l'eau  , & la 
fait  couler  des  deux  cotés , ce  qui  fait  le  flux  ; 
qu'en  fuite  l'eau  fe  remet  peu  à peu  en  fa  première 
iituation  , à mcfurc  que  la  Lune  paile  , & qu’elle 
celle  de  prefler  l'air  ; ce  qui  fait  le  reflux.  Mais  les 
bizarreries  du  flux  & reflux  (ont  encore  plus  étran- 
ges nue  celles  de  la  lune  , & on  ne  voie  pas  que 
cccaftrc,  tout  changeant  qu’il  çft,  puillc  être  la 
caufe  de  tant  de  diverfes  agitations. 

Tiux  et  Reflux  , s'emploient  aulfi  fig.  Dans  ce 
flux  8c  reflux  perpétuel  de  fentimens  oppofés,  il 
enange  à tous  momens  de  langage  8c  de  pen- 
féc. 

Flux»ci'  Méd.cft  un  écoulement  d'humeurs,  qui  cau- 
fc une  maladie  différente,  félon  l'endroit  où  il  fc 
fait , 8c  l'humeur  qui  en  découle.  Fiuxus , rheu- 
ma  t fluor , proflux  tum.  Les  flux  de  ventre  font  de 
quatre  fortes  ; fçavoir  , Itenxerie , céliaaue  , diar- 
rhée 8c  dyjenurie , expliqués  à leur  ordre.  On  dit 
aulli  \cftux  hépatique.  Les  femmes  font  fujertes  à 
trois  fortes  de  flux.  Le  premier  arrive  tous  les 
mois  , & s’appelle  flux  menflrual.  On  l'appelle 
aufli  leurs  purgations  , leurs  temps , leurs  Jemai- 
nes.  Le  fecon dflux  arrive  en  leur  accouchement. 
Le  troifiéme  cft  défordonné,  ôt  faute  d'autre  nom, 
s'appelle  par  les  Médecins  flux  muliebrc + & popu- 
lairementfleurs  blanches,  II  procède  de  quelque 
Tvmt  H* 
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humeur  corrompue  qui  fort  fans  ordre  8c  limita- 
tion de  temps. 

Flux  de  bouche.  Voy.  SALIVATION. 

On  dit  fig.  qu’un  nomme  a un  grand  flux  de 
bouche  , quand  il  veut  toujours  parler , 8c  ne 
point  laitier  parler  les  autres.  Loquacitas  , pro- 
fluetüia  xerborum  , volubihtas  lingue.  On  dit  aufli  , 
un  grand  flux  de  paroles.  Logodiarrkœa.  Un  flux 
de  bourfe , en  parlant  d'une  aépcnfc  qui  fc  fait 
avec  profufion.  Ce  dernier  cft  burlcfquc. 

Flux  , fc  dit  aufli  en  pluficurs  jeux  de  carres,  quand 
il  y en  a pluficurs  de  fuite  de  même  couleur.  Être 
à flux. 

FLUXION  , f.  f.  Chute  d'humeurs  ûir  quelque  par- 
tie du  corps.  Fiuxus  y epipkora. 

Fluxion  de  poitrine,  fc  dit  en  particulier  de  la 
Péripneumonie.  Voy.  ce  moc. 

Nevrton,  8c  apres  ldi  tous  les  Anglois , en  t» 
d’Analyfe  . appellent  fluxions , les  infinitéfîmes  , 
ou  les  différences  infiniment  petites  de  deux  quan- 
tités , parce  qu'ils  les  confidércnt  comme  des  ac- 
croilfcmcns  momentanés  des  quantités , 8c  que  la 
ligne  , p.  ex.  eft  fiuxus  punélt , la  furfacc  fiuxus 
Unes,  le  folidc  fiuxus  fuperficiei.  Ce  qu’ils  appel- 
lent fluxions  y nous  l’appelions  infiniment  petit. 

FLUXIONA1RE , adj.  m.  8c  f.  Oui  cft  fujet  à des 
fluxions , à des  rhumatiüncs.  Epiphoram Jepe  pa- 
tient. 

FL  Y, 

FLY  , ou  FLIX.  Voy.  FLAY.  # 

FNE. 


FNÉ , f.  m.  Sorte  de  bâtiment  dont  on  fc  fert  an 
Japon,  pour  tranfportcr  les  marchandifcs  dans 
tout  l’Empire  , tant  fur  les  grandes  rivières,  que 
fur  les  chemins  qui  fe  trouvent  vers  la  haute 
mer. 

FO. 

FO.  Voy.  FÉ. 

F O A. 

FOA , ou  Fur  a y f.  f.  Pet.  ville  d'Afrique  dans  la  J5aÆ> 
Égypte.  Anciennement,  Nicii,  Nicie  villa  t Ni - 
eu  vieux.  Elle  cft  dans  le  Delta,  fur  la  branche 
occidentale  du  Nil. 

FOANG  , f.  m.  Petite  monnoic  d'argent  , qui  a 
cours  à Siam.  Elle  vaut  quatre  fols , & la  moi- 
tié d'un  denier  de  France,  à çftimer  l'once  d’ar- 
genr  trois  livres  dix  fols. 

FOARRF. , FOUERRE  , ou  FEURRE  , f ra.  Paille 
de  fciglc  , de  froment.  Fodrum  , flramen  , palea  , 
farrago. 

On  dit  prov.  Faire  fferbe  de  fourre  à Dieu;  p. 
d.  Payer  les  dimesà  fon  Cure  avec  la  plus  mau- 
vaife  gerbe  , où  il  n’y  a que  de  la  paille  8c  peu 
de  grain.  Ce  qui  fignific  dans  un  fens  fpiritucl , 
Traiter  les  chofes  de  la  Religion  avec  irrévé- 
rence. Quelques-uns , par  corruption,  difçncÆar- 
be  , au  lieu  de  gerbe. 

F O B. 

FOBOURG , ouBOBOURG,  f.m.  Petite  ville  de 
Danemarck  , fituée  fur  la  côte  méridionale  de 
Hic  de  Funen.  F oburgum. 

FOC. 

FOCAFOCAS,  f.m.  Fruit  qui  fc  trouve  dans  Pile 
de  Formofe  , prés  de  la  Chine.  Il  remue  à terre 
comme  les  melons  , il  cft  de  couleur  de  pourpre , 
& d’un  très-excellent  goût. 

FOCAGE.  Yoy.  FÛÜAGE, 

; n 
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ÏOGALE , f.  m.  Efpécc  de  mouchoir  que  les  An- 
ciens porcoicnt  autour  du  cou. 

FOCESCHIO.  Voy.  FUCÉCHIO. 

FOCH , T.  m.  Voile  à trois  points  quon  met  lorf- 
que  le  vent  cft  foiblc. 

FOCHAN , F.  m.  Village  de  la  Chine.  Fcchanum. 
Il  cft  à trois  lieues  trois  quarts  vers  l’oued  de 
Canton. 

FOCHE.U  , f.  m.  Grande  ville  de  la  Chine.  Fo- 
ckeum.  C’eft  la  cap.  de  la  Province  de  Fokieo. , 
FOCHIA.  Voy.  FOIA. 

FOCHIEN.  Voy.  FOKIEN. 

FOCILE , f.  m.  T.  d'Anar.  tiré  de  l’Arabe.  Nom 
des  os  qui  fc  trouvent  dans  le  bras  & dans  la 
jambe  de  l'homme.  On  didinguc  le  grand  & le 
petit  facile. 

F OD. 

FODRINGAYE.  Voy.  FOTHERINGE. 

FODVAR,  f.  m.  Yille  de  Hongrie,  vis-à-vis  de 
Colocza. 

FOE. 

FŒHEEN  , f.  m Ville  de  la  Chine  , dans  le  Pc- 
keli. 

FOÊNE , f.  f.  T.  de  Mar.  Indrument  de  fer  pro 

Rre  à la  pèche.  Il  cd  compofc  de  quatre  ou  cinq 
arpons  . en  manière  de  trident.  Triceps  fufeina. 
FŒTUS  , 1.  m.  ( Prononc.  Vs  finale  dans  ce  mor  ) 
Il  Ce  dit  en  général  de  l'animal  qui  cd  encore 
dans  le  ventre  de  la  mère  *,  mais  on  te  dit  plus 

fiarriculiéremcnt  de  l'enfant  qui  cd  forme  dans 
e ventre  de  la  femme.  Foetus. 

FOEULX  , vieux  f.  m.  Hêtre.  Fagus. 

FOEURRÉ , vieux  f.  m.  Fourrage. 

FO  F. 

FOFE,  f.  m.  Animal  qui  fc  trouve  à la  Chine.  Il  a 
prcfquc  la  forme  humaine  » & dévore  les  hom- 
mes. 

F O G. 

FOGGIA  , f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Naples , en 
Italie  , dans  la  Capitanatc.  Fovea. 

FOGIA.  Voy.  FOIA. 

JOGLIA  , l.  f.  Rivière  d’Italie  , qui  traverfe  le  Du- 
ché d'Ütbin  , & fc  décharge  dans  le  Golfe  de 
Venife  à Péfaro.  Pifaurus  , ou  Jfaurus. 

FOI. 

FOI , f.  f.  T.  dogmatique.  Fides.  Confenrement  de 
rcfpric  , Jugement  Que  l’on  forme . & dont  le 
motif  n’cft  point  une  évidence  intrinféque  , gran- 
de ou  petite  , mais  l’autorité  , le  témoignage  de 
quelqu'un  qui  a révélé  , rapporte  la  choie  que  l’on  ' 
croit.  Foi  divine  , foi  humaine.  | 

La  Foi  cd  la  première  vertu  Théologale.  C’ed  i 
un  don  de  Dieu  , qui  fait  acquicfcer  fermement 
aux  vérités  qu’il  a révélées  à fon  Églife.  La  foi 
habituelle  cd  une  habitude  furnaturelle  & in  nue 
que  Dieu  met  dans  l ame , & qui  nous  éiÿofe 
à.  croire  ce  que  Dieu  a révéle  , par  la  raifon  feule 
qu’il  l’a  révélé.  La  foi  aétuelie  cd  l'exercice  de 
la  foi  , c’ed  l'acquicfccmcnt  aétucl  de  l’cfprir  à 
ce  que  Dieu  a révélé.  La  foi  explicite  *ft  la  foi 
de  ceux  qui  croient  formellement  & diftinctemciir 
une  choie  révélée  , dont  ils  ont  connoittancc. 

La  foi  implicite  cft  la  foi  de  ceux  qui  croient 
tout  ce  qui  a été  révélé , fans  avoir  une  connoi£ 
lance  dtftin&c  & formelle  de  chaque  article.  La 
foi  vive  ed  la  foi  animée  par  la  charité.  La  foi 
morte  cil  celle  qui  fubliftç  iâas  la  charité  ; telle 
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ed  la  foi  d’un  pécheur  coupable  de  tout  péché 
mortel,  hormis  l’infidélité:  parce  que  les  aélcs 
quelle  produit  font  morts  , c.  à d.  ne  font  point 
méritoires  de  la  vie  éternelle. 

On  appelle  Foi  divine  , la  creance  qui  cd  fon- 
dée fur  l'autorité  de  Dieu.  Foi  humaine , cft  U 
créance  qu’on  donne  au  rapport  des  hommes. 

Foi  fc  prend  quelquefois  pour  Contiaucc.  Fiducie. 
Je  n'ai  pas  grande  foi  en  cet  homme-la  : Je  n'ai  pas 
grande  foi  en  toutes  fes  promclfes. 

Zr.  Fidélité , allurancc  , promclTc  . ferment , 
parole  qu’on  donne  de  faire  quelque  chofe  , oc  de 
l'exécuter. 

Bonne  foi.  Sentiment  & difpofirion  d’un  homme 
qui  croit  bien  faire  , quoiqu  1 Lille  mal , qui  n’a 
ni  doute  ? ni  fcrupule  lur  fa  cooduitz^Bona  fides  . 
Conjcientia  recia.  Un  Polie  fleur  de  ifOnnefoi  , c'cft 
celui  qui  pollédc  quelque  caofe  qui  n’cd  pas  à 
lui , mais  qui  le  croit , & qui  n'a  point  de  raifoa 
d'en  douter. 

En  Junfpr.  on  dit  autti  qu’il  va  des  contrats 
de  bonne-Joi , comme  les  ventes . , échanges,  loua- 
ges , tü  autres  , où  l'on  fc  confie  a la  probité  des 
contraétans  , & dont  on  inccrptctc  fa'  orablcmcnt 
les  intentions  ; d’autres  qui  font  de  droit  cuoit, 
& qu’on  doit  exécuter  a la  rigueur. 

Foi , fign.  auflî , Croyance.  Ajouter  foi  à quel- 
que chofe. 

h . Témoignage , atturancc.  Faire  foi  d une 
chofe. 

Ma  foi.  Par  ma  foi.  Sorte  de  Scrmcns.  Façons 
de  parler  dont  on  fc  fert  abufivement  pour  artir- 
mer  quelque  chofe. 

La  foi  conjugale  , cd  la  foi  que  le  mari  & la 
femme  fc  donnent  en  fc  mariant. 

Foi  et  hommage.  T.  de  Jurifpr.  féodale.  Fides 
b hommagium  , clientèle  exhièitio , profejjio.  Rc- 
connoiirancc  que  le  vaflal , en  qualité  de  valfal  , 
doit  à fon  Seigneur.  Par  le  mot  de  foi  on  entend 
la  promette  & le  lcrment  que  le  vaflal  fait  d’être 
fidèle  à fon  Seigneur  ; & par  le  mot  d 'hommage  , 
on  entend  l’engagement  qu’il  prend  de  fervir  Ton 
Seigneur  en  guerre  envers  & contre  tous , fors 
contre  le  Roi , c cd  ce  qu’on  appelle  hommage- 
lige  ; ce  qui  n'a  point  lieu  aujourd'hui  en  France  , 
ou  les  Seigneurs  particuliers  n’ont  pas  droit  de 
faire  la  guerre.  Rendre  , ou  faire  foi  b homma- 
ge. Fidem  jurare.  Clientem  fc  profiteri  , Domi- 
mun  agnofeere. 

On  dit , un  homme  de  foi  S p.  d.  un  vaflal  qui 
a fait  ferment  de  fidélité  à fon  Seigneur. 

On  dit,  laitter  un  homme  fur  fa  foi:  p.  d.  l’a- 
bandonner à fa  conJaitc.  On  dir  aufn  en  Fauc. 
qu'on  laifle  aller  un  oifeau  fur  fa  foi , lorfqu’on 
ne  lui  donne  plus  de  filière. 

En  bonne  roi  , De  bonne  foi,  adv.  Sincère- 
ment. 

On  dit  d’un  méchant  homme,  qu’il  n’a  ni  foi 
ni  loi  ; p.  d.  qu'il  n’a  aucun  fc  miment  de  religion, 
ni  de  probité. 

Fou  N.  pr.  de  pluficurs  Saintes  vierges.  Fides  , 

Fi  dis. 

Sainte  Foi.  Village  ou  Bourg  de  Guicnnc,  fur 
la  Dordogne  , vers  les  confins  du  Périgord.  V r- 
cus f oncle  ridis. 

La  Foi.  Divinité  payenne.  Fides.  On  la  repréfen- 
toit  comme  une  femme  qui  tendoit  la  main  , 
comme  un  témoin  attitré  de  falut.  Sur  les  médail- 
les de  pluficurs  Empereurs,  elle  cft  défigure  par 
une  lu  lime  debout , qui  ucm  de  la  main  dtoitc 
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des  épis , 8c  de  la  gauche  un  petit  plat  plein  de  1 
fruits. 

Ligne  de  Foi , t.  d’Optique.  C'cft  la  ligne . qui 
partant  du  centre  de  l’objet , tombe  perpendicu- 
lairement fur  le  centre  du  verre  de  la  lunette  avec 
laquelle  on  regarde  l'objet.  Linea  fidei. 

Li^hc  de  foi  t T.  d'Horlogcric.  Voy.  F1DU- 

Chevalur  de  la  Sainte  Foi  , ou  De  la  Foi 
df.  Jésus-Christ  . Se  de  la  Croix  de  Saint  Pierre 
Martyr.  Eques  fidei  Sonde  , fidei  Catholic*. , ou 
fidei  Chrifii.  Cétoit  autrefois  une  Allocution  , ou 
Compagnie  de  Gentilshommes  dans  les  Dioccfcs 
" de  Milan , d’Yvrcc  Se  de  Vcrccil. 

IOIA  j f.  f.  Nom  propre  d'anciennes  villes  de  I'Afic 
mineure.  Il  y a deux  Foia  dans  l'Anatolie.  La 
nouvelle  Foia,  fie  anciennement  Cume , ou  Cy- 
met  cft  une  ancienne  ville  de  l'Éolidc , aujourd'hui 
dans  la  Natolic  propre , fur  le  golfe  de  Srayrnc. 
Foia  la  vieille , ou  Phocéc  , Phoesa , Phocis  , 
Ville  autrefois  de  l'Eolide  , n’cft  plus  qu'un  vil- 
lage fitué  fur  le  golfe  de  Smyrnc.  Qucl<lucs  Géo- 
graphes écrivent  Fochia. 

IBLAGE,  f.  m.  T.  de  Monnoics.  Permidi on  ac- 
cordée au  Maître  des  Monnoics , de  tenir  le  marc 

flus  foiblc  d’un  certain  nombre  de  grains,  que 
c poids  jufte.  Levitas  , diminutio. 

Il  y a aulli  un  foiblage  d'aloi  , quand  la  mon- 
ooic  n’cft  pas  au  titre  requis.  Mixtio  , tempetatio 
adultertna  , impur: tas. 

FOIBLE  , adj.  m.  Se  f.  ( Viononc.  féble.  ) Débile  , 
qui  a peu  de  force.  Debilis  , infirmus , invalidas. 
c mot  fcmblc  venir  du  Lat.  ftcbilis. 

Il  fc  dit  lïg.  tant  des  perfonnes  par  rapport  à l'cf- 
rit , que  de  tout  ce  qui  regarde  les  facultés  de 
.'aine  y fi c alors  il  reçoit  différentes  lignifications , 
félon  les  différons  fubftantifs  auxquels  il  fe  joint. 
Ainli  on  dit , qu'un  homme  cft  foiblc , p.  d.  qu'il 
manque  de  fermeté.  Efprit  foiblc , c.  àd.  qui  fc 
faille  aifémcntpcrfuader  , qui  ne  peut  fou  tenir  les 
adversités  , qui  fc  choque  ou  fc  feandalife  facile- 
ment. ^ 

On  dit  au  pl.  Il  ne  faut  pas  lailfcr  opprimer  les 
faibles  par  les  puilfans.  Il  faut  prendre  garde  de 
fcandnhlcr  les Joibles. 

On  dit , Une  cfpérance  faible  y p.  J.  qui  cft  fans 
apparence.  Un  âge  foiblc  y pour  marquer  l'cnfancc 
& la  vicillclîc.  Le  fexe  foiblc  , fixas  Jequior  , in- 
firmior , c'cft  le  fexe  féminin.  La  chair  cft  foiblc  ; 
c.  a d.  lu  je  rtc  a fuccomber  aux  tentations.On  croit 
faire  des  vers  aifesfic  naturels  , quand  on  n’en  fait 
que  de  faibles  & languiflâns.  Raifon  . argument 
faible  y c.  à d.  défciftucux  , peu  conliderabfc. 
foi ble  fc  die  aulfi  des  choies  inanimées  , ou  de 
quelques  corps.  Ce  mur  cft  trop  faible  pour  fou- 
te ni  r une  voûte.  Monnoie  faible  y c.  à d.  légère  , 
ou  rognée.  Des  armes  foibles  , des  remèdes  joibles, 
qui  ne  font  pas  fuflifans  pour  nous  défendre  , ou 
nous  guérir.  Une  faible  lumière  ; p.  d.  petite  , fie 
qui  ne  fuffit  pas  pour  éclairer. 
foiRLE  , f.  m.  Le  principal  défaut  d'une  perfonne 
ou  d'une  chofc  > l'endroit  par  où  on  la  peut  pren- 
dre plus  aisément.  blevus  , error , vitium.  Chacun 
a fon  Joiote.  Suas  eut  que  attribuius  cft  error.  On 
dit . Le  foiblc  de  la  boule  j p.  d.  le  côté  où  le  bois 
cft  le  plus  léger,  Dans  la  balance  Romaine  , on 
appelle  le  faible  , le  côté  où  le  foùtien  cft  le  plus 
éloigné  du  poids  qu’on  veut  pefer  , qui  cft  attaché 
au  crochet.  L ejuible  de  l'épée  cft  la  partie  qui  cft 
depuis  le  milieu  jufqu’a  la  r 
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On  dit  adverbial.  Du  fort  âü  foiblc  , ou,  le 
fort  portant  le  faible  y p.  d.  toutes  chofcs  étant 
compcnfccs  de  pan  fi:  d'autre. 

FOIBLF.MENT  , adv.  D une  manière  foible. 

FOIBLESSE , f.  f.  ( Prononc.  féblejfe.  ) Manque  de 
forces  , impuilfancc  ; qualité  de  ce  qui  cft  foiblc. 
Débilitas  , infirmât  as  , imbeciUitas. 

Foiblesse  d’elprit.  Inconftancc  , imbécillité  , mol* 
le  lie  , facilite  de  fc  laifler  aller , de  croire.  Levi- 
tas , facilitas  , lenitas. 

On  dit  qu'une  femme  a eu  de  la  foiblejft  pour  un 
homme , quand  elle  a fuccombc  à la  paftion  qu’el- 
lc  avoic  pour  lui. 

It.  Syncope  . défaillance , évanouïflcraent , pâ- 
inoifon.  Dcfictio  virium. 

FOIBLIR  , v.  n.  Mollir . fc  relâcher. 

FOIE , f.  m.  Partie  noble  de  l’animal , d’une  gran- 
deur conlidérablc , fituée  dans  l’hypocondre  droit, 
fous  le  diaphragme  Se  les  faufl’cs  côtes.  Jecur.  C'cft 
un  vifeère  deftiné  à purifier  la  malle  du  Qng  , en 
la  déchargeant  des  humeurs  bilicufcs  quelle  con* 
tient.  Les  Anciens  plaçoient  le  liège  des  paflion* 
dans  le  foie  : d’où  cft  venu  ce  mot  Latin  , Logic 
amare  jeeur.  Horace  prend  fouyent  le  foie  dans  ce 
fens,  comme  lorfqu'il  dit , Si  torrere  jecur  quais 
idoneum.  Les  François  l'appellent  foie  , parce  que  . 
fuivant  le  fentiment  des  Anciens , c’cft  le  foyer 
où  fc  cuit  fie  fc  prépare  le  fang. 

On  appelle  chaleurs  de  foie  , certaines  rougeur* 
qui  viennent  au  vifage , fi:  qui  marquent  l'intem- 
périe du  foie.  Et  au  fig.  il  fign.  Emportemem  de 
colère. 

On  dit  prov.  Se  balf  Vous  avez  bon  foie , Dieu 
vous  lâuvc  la  rate  > quand  un  homme  cft  paiiiblc  » 
Se  va  trop  à la  bonne  foi. 

Foie.  Menu  poillon  qui  fert  d’appât  aux  Pécheurs. 

En  t.  de  Ven.  ce  font  les  trous  fie  yeftiges  de* 
béjes  routfes  ou  fauves.  Veftigio  ccrvina. 

FOIEE  , vieux  f.  f.  Fois. 

FOIGNAN  , ou  Foillan  , f.  m.  Nom  pr.  d’homme. 

Fullanus , Foillanus. 

FOIGNI-,  ou  Foifni,  f.  maf.  Village  de  laThié- 
rache  en  Picardie.  Fujhiacum  , FuiJ'niacus, 

FOIL,  ou  FOILE,  f.  m.  Grand  lac  , ou  golfe  de 
l'I  Jltonic  en  Irlande.  Foilut  locus  , ou  Sinus . 

FOILLAN.  Voy.  FOIGNAN. 

FOILLU  , vieil  adj.  Touftti , plein  de  feuilles. 

FOI-MENTEUR  , f.  m.  T.  de  Coût.  ValTal  qui 
manque  à la  fidélité  qu’il  doit  à fon  Seigneur.  Per- 
fi  du  s , perjurus. 

FOI  -MENTIE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Déloyauté  , Félo- 
nie , manquement  a la  loi  qu’un  vad. d doit  à fon 
Seigneur.  Violatïo  fidei  client ef arts  y fides  à cliente 
viol  ata. 

FOI  MENTIR  , v.  n.  T.  de  Coût.  Manquer  à la  foi 
ou  fidélité  qu’un  Vadal  doit  à fon  Seigneur  dire#. 
Fidem  menti  ri , ou  f altère. 

FOIN , f.  m.  Herbe  féchc  des  prés , qui  fert  de 
nourriture  aux  chevaux  fie  aux  beftiauj.  Feenum. 

On  appelle  aufiï  foin  , dans  un  artichaud  , cette 
partie  qui  cft  entre  le  cul  & les  feuilles  , qu’on  re- 
tranche quand  on  le  fert  fur  table. 

Foins  , au  pl.  cft  la  moilTon  des  herbes.  Il  faut  faire 
les  foins  de  bonne  heure , de  peur  qu'il  n’arrive 
des  pluies. 

Foin  , fe  dit  pop.  par  mépris  , pour  marquer  une 
chofc  de  néant,  peu  cftimable.  C’cft  un  bel  Avo- 
cat de  foin.  Les  Latins  difenc  facneut , ficulneus  , 
gihili. 

Prov.  Chercher  une  aiguiilc  dans  une  charretée 
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de  foin  y p.  d.  chercher  une  choie  difficile  à trou- 
ver. On  dit  aulti  bail.  Il  a bien  mis  du  foin  dans 
Tes  bottes  , de  la  paille  dans  fes  fouliers  j p.  d.  il 
s’eft  fort  enrichi  j ce  qui  ne  fc  dit  d'ordinaire  que 
d’un  gain  illicite. 

FOIN.  Interjection  burlcfqucfit  triviale.  Terme  de 
repentir  fie  d’indigriation , qu’on  dit  lorfqu’on  a 
fait  quelque  choie  qui  déplaît , contre  celui  qu'on 
accule  d’en  être  caule.  Foin  de  moi.  V t mihi.  Foin 
de  vous.  Male  fit  tibi. 

FOINE.  Voy.FOÊNE. 

Toxne  , f.  f.  Épée.  Gladius  , enfin.  T.  pop.  ufitc  en 


Normandie.  De  , meurtre. 

FOINIER  , f.  m.  Marchand  qui  fait  commerce  de 
foin. 

FOIRARD  , f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Gafeogne  un 
certain  raifin  laxatif. 

FOIRE  , C f.  Lieu  public  où  les  Marchands  s’a/Tem- 
blcnt  en  certains  jours  , pour  vendre  en  liberté 
leurs  marchandées  Nundine. 

La  foire  au  lard  fe  tien:  le  Mardi-faint . au  par- 
vis Notre-Dame,  pour  la  vente  du  lard  fie  des 
jambons. 

Ce  mot  vient  du  La x.  forum , marché  , ou  bien 
h feriis , parce  que  de  tout  temps  les  foires  fc  font 
tenues  aux  lieux  où  on  célébrait  les  fêtes  ou  les 
dédicaces  de  l’Églife. 

Prov.  La  foire  fera  bonne , voici  bien  des  Mar- 
chands , quand  plulicurs  perfonnes  de  connoiltàn- 
ce  arrivent  en  même  temps  en  un  meme  lieu.  On 
dit, Il  ne  fçait  pas  toutes  foires àc  Champagne , 
d’un  homme  qui  ignore  beaucoup  de  choies  qui 
fc  trouvent  à Ion  préjudice. 

Foire  fc  dit  auffi  du  préfent  qu’on  fait  au  temps  de 
la  foire.  Que  me  donnerez-vous  pour  ma foire? 

En  t.  de  Méd.  Cours  de  ventre.  Alvi  vrofiwvium. 
Jt.  L’excrément  liquide  qui  fort  dans  les  cours  de 
ventre.  Liquidum  flercus.  Ce  mot  fe  tire  du  Latin 
foria  , qui  lign.  des  cxcrémcns  prcfquc  tout  liqui- 
des , fie  qui  vient  de  l’a Av.  foras  , dehors. 

Foi  R t de  rcfpcét.  C’eft  le  temps  qu’un  Commettant 
accorde  à fon  Commiffioanairc  pour  lui  paver  le 
prix  des  marchandifcs  que  ce  dernier  a vendues  à 
crédit. 

FOIRER  , y.  n.  Jetrer  par  le  fondement  des  cxcré- 
mcns liquides , mal  lies.  Liquidum  fiercus  egerere. 

FOI  REUX  , EU  si , adj.  Qui  a la  foire  , ou  qui  a le 
vifage  d’une  personne  qui  a Ja  foire.  Forüsinqui - 
noms  , foriolus.  On  appelle  ba/T.  une  mine  Joi- 
reufe  , une  perfonne  qui  a le  teint  pâle. 

Ent.  de  Jeux  de  carte , on  appelle  coupe foireufe, 
celle  où  en  coupant  les  cartes  on  en  faille  tomber 
quelques-unes,  Divifio  chartarum  incerta  & am- 
bigua. 

Foireux  , euse  , cft  auffi  fubft. 

FOIRRE.  Voy.  FOARRE. 

FOIS , f.  f.  T.  qui  ne  s’emploie  guère  qu’avec  des 
noms  de  nombre  , ou  qui  lign.  nombre.  Il  marque 
la  réitération  des  aétions , fie  les  temps  où  elles 
ont  été  faites.  K/Ve.  Il  ne  faut  pas  faire  d’une  clio- 
fc  à deux  fois  y c.  à d.  à divcrles  reprifes.  Il  ne  lui 
faut  pas  dire  deux  fou  i c.  à d.  il  cil  prompt  à 
obéir. 

On  le  dit  auffi  des  allions  finguliércs.  Je  vous  le 
dis  pour  une  bonne  fois  y c.  à d.  je  ne  veux  pas 
vous  le  dire  davantage.  On  dit  en  ce  meme  fens , 
Une  fois  pour  toutes. 

De  ce  mot  il  fe  fait  plulîrurs  phr.  adverbiales. 
Il  m’eft  arrivé  plulicurs  affaires  à la  fois  y p.  d. 
en  meme  temps.  Tout  à h fois  y p.  d»  en  une fois  , 
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Une  Fois , fc  difoit  autrefois  en  convcrfation  , en 
parlant  d une  chofc  qui  peut  être  arrivée  plusieurs 
fois  t lorfqu’on  parle  de  quelqu’une  de  ces  fois  là 
en  particulier.  Il  y avoir  une  fois  un  Roi  & une 
Reine  , fiée.  Conttgit  ut  , fuit  oLim  , aliquandà . 

üuantcjoïs , s’eft  dit  pour  , Combien  de  lois. 

Prov.  Une  fois  n'cft  pas  coutume.  Qui  donne 
promptement , donne  deux  fois.  Qui  citû  dat  , bis 
dut. 

Fois  du  corps.  Faux  du  corps.  Faix  du  corps  , 
Fort  du  corps.  Les  plus  ulitcs  de  ces  mots  font  faix 
fie  fois  y & de  ces  deux-là  , fois  cil  encore  le  plus 
en  ufage.  ïl  Jign.  le  milieu  du  corps.  Voy.  FAUX, 

FOISON  , f.  f.  qui  n’a  point  de  pl.  Abondance  , 
grande  quantité.  Copia  ,Jegcs  , abundantia , uber - 
tas.  11  a peu  d’ufags.  Du  Lat.  Janus  y ou  de  fufio  , 
comme  maijun  de  manfio. 

À Foison  , adv.  En  abondance. 

FOISONNER,  v.  n.  Abonder,  avoir  en  quantité. 
Abundare . 

En  parlant  des  animaux  & des  plantes  , il  lign. 
Multiplier.  Ejfe  ferax. 

On  dit  prov.  que  cherté  foifonne  y p.  d.  qu'on 
ménage  les  choies  quand  elles  font  chères  , fie 
quelles  durent  davantage. 

FOISSELLE  , vieux  f.  f.  Inftrurocnt  fur  lequel  on 
fait  le  fromage. 

FOIT  de  mât.  T.  de  Mar.  Grande  longueur  de  mar. 

FOIX  , f.  m.  Pet.  ville  de  France , fur  l’Ariégc,  cap. 
du  Comté  de  même  nom , dans  le  haut  Langue- 
doc. Ftuxium  , ou  Fluxum  , Cajlrum  Huxtnfe . 
F luxier.fi s , ou  Fluxenfis  Comi lotus. 

FOK. 

FOKIEN , ou  FOCHIEN  , f.  m.  De  quelque  ma- 
nière que  l’on  écrive  , il  faut  prononcer  Fokien . 
Fokienfis provincia.  Une  des  quinze  grandes  pro- 
vinces de  U Chine.  Fochcu  en  cil  la  cap. 


FOL. 

FOL , olle  , adj.  8c  f.  ( On  prononce , fie  même  on 
écrit  Fou , cxccpt#  lorfque  ce  mot  étant  a l’adj. 
il  cft  immédiatement  fuivi  d'un  fubft.  qui  com- 
mence par  une  voyelle.  ) Inlcnfé  , qui  a perdu 
l’cfarit , le  fens , la  raifon , le  jugemenr.  Stultus  , 
injanus  , démens  , (l  oh  du  s , hebes.  Fol  amour  , fol 
amufement , &c.  Il  y a des  fous  plaifans  , des  fous 
mélancoliques  fie  des  fous  à lier.  Ce  mot  vient 
peut-être  du  Grec  , qui  lign.  Tête  aiguë , à 
caufc  que  cette  conformation  de  tête  cft  la  pire 
de  toutes.  • 

Fou  , fign.  quelquefois  , Imprudent , extravagant , 
fans  jugement , emporté  , foit  dans  la  conduite  , 
loit  dans  les  moeurs  ; abandonné  à fes  partions  , 
for,  impertinent , qui  n’a  point  de  conduite. 

h.  Enjoué  , qui  dit  des  plaifantcrics.  Faire  le 
fou , le  badin. 

Jt.  Mal-avifé  , étourdi  ; crédule.  Fou  qui  s’y  fie. 
Il  a été  li  fou  , qu’il  s’eft  marié  fans  prendre  con- 
fia I.  Vous  ères  bien  fou  , de  fortir  par  la  pluie. 

Un  chien  fou  , cft  un  chien  enragé. 

On  appelle  folle  farine  , celle  qui  cft  fi  légère  , 
qu’elle  s’élève  en  l’air. 

Folle  enchère.  Voy.  ENCHKRE. 

On  appelle  tête  folle  , un  étourdi. 

À la  guerre  , on  appelle  Garde  folle  , la  garde 
avancée. 

Fol  appel , cft  un  appel  mal  fondé. 

Folle  Intimation  , cft  une  pri(e  à partie  d’un  Juge 
qui  a jugé  dans  l'ordre  fie  uns  prévarication. 
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En  t.  de  Jeux  de  carte-,  on  appelle  à la  bête  , 
Dame  folle  % une  dame  de  triomphe  accompagnée 
de  deux  autres  baltes  triomphes. 

Fou  cil  quelque f.  fubft.  & lign.  Bouffon.  Sannio , 
mono. 

Fou  , au  jeu  des  Échecs  , cft  une  pièce  dont  le  mou- 
vement cft  toujours  tranfvcrlal  Se  de  côté. 

Prov.  Bien  fou  qui  s’oublie  j p.  d.  qu’il  y a de 
la  folie  à ne  pas  longer  à fes  intérêts.  11  cfl  fou 
comme  un  jeune  chien.  Il  eft/ewa  lier.  Dieu  aide 
à trois  fortes  J e peçfonncs  *,  aux  fous  , aux  enfans 
Se  aux  ivrognes.  A la  prclfc  vont  les  fous  ; p.  d. 
qu’il  ne  fc  faut  pas  emprefler  d’acheter  les  raar- 
chamit  fes.  tandis  que  tout  le  monde  en  veut  avoir. 
Les  tous  font  les  fêtes  , Se  les  fages  en  ont  le  plai- 
fir.  Les  fous  inventeur  les  modes , & les  fages  ta| 
fuivcnc.  ™ 

On  appelle  Fou  A c haute  gamme  , un  fou  achevé. 
Plus  on  cfl  de  fous , & plus  on  rie  ; p.  d.  que  le 
nombre  des  gens  ferc  à s exciter  l’un  l'autre  à la 
joie.  Les  fous  font  plus  utiles  *ux  fages , que  les 
fages  aux  fous. 

Etre  fou  de  quelque  chofc  , c’cfl  en  être  mtccé  , 
avoir  une  extrême  paifion  pour  quelque  chofc  , 
l'aimer  à l’excès. 

Fol  de  féjour.  C’cfl:,  en  Languedoc  & en  Dauphiné , 
celui  qui  n’a  rien  à faire,  qui  cfloifif.  Otiofus , 
aefidiofus. 

Voy.  l’an.  FOU. 

FOLAGE , vieux  f.  f.  Folie. 

FOLATRE  , adj.  m.  & f.  Qui  a l’humeur  ptaifantc  , 
badine  , qui  cfl  Peu  féricux  , qui  eft  étourdi. 
Procax  , bilans  , lajaxiens , promptus.  Il  cft  aufli 
fubftantif- 

FOLÂTREMENT  , adv.  D’une  manière  folâtre. 
La/cive. 

FOLATRER  , v.  n.  Faire  des  allions  ou  avoir  des  ! 


entretiens  folâtres  , plailans  ^agréables  , peu  fé- 
rieux  ; badiner  , faire  de  petites  folies.  Ludere  , 
j o cari , lafcixire. 


FOLATRERIE,  f.  f.  Action  de  folâtre  , jeux  de 
parole  ou  de  main  qui  rendent  au  divcrtilfcmcnt. 
Lu  ou  s , lafcivii i , jocus , temeritas. 

FOLC  ELLI , ou  FOLSELLI , f.  m.  Pet.  ville  du  Roy. 
de  Barca  en  Barbarie  , à l’embouchure  du  Nat  bel. 
Forcella.  On  croit  que  c’cft  le  lieu  de  la  Cyré- 
naïque , que  l'on  nonunoit  anciennement  Éry- 
thron. 

FOLCKMARK.  Voy.  VOLCKMARK. 

FOLEMBRAY,  ou  FOLLE  MUR  A Y,  f.  m.  Maifon 
Royale  de  François  I.  & d’Henri  II.  fîtuée  dans  le 
Laonois  , contrée  de  Picardie  , à une  lieue  à l’oc- 
cident de  Couci.  Follancbrdium. 

FOLGIA , f.  f.  Petit  Roy.  d’Afrique , dans  la  Nigri- 
tic  , auprès  de  Rio  Junck. 

FOLICHON , onne  , adj.  ou  f.  Folâtre , badin.  11 
cft  du  ftyle  fam. 

FOLIE , f.  f.  Démence  , extravagance  , aliénation 
d’cfprit  , dérèglement  de  la  raifon.  Stultitia  , 
ameruia , in/a  ma. 

It.  Imprudence  , témérité.  C’eft  une  folie  de 
vouloir  reformer  le  monde. 

It.  Aétion  folâtre,  paroles  plaifamcs  , agréables, 
divcrtilfanrcs.  En  ce  fens  il  ne  s’emploie  ordinai- 
rement qu’au  pl. 

Folie.  Paflîon  dominante.  Un  tel  aime  les  tableaux 
avec  excès}  c’cft  fa  folie.  La  folie  du  ficelé  , ou 
du  monde  ; j>.  d.  le  goût  extravagant  du  monde. 

Il  y a pluiîcurs  mations  que  le  public  a bapcifccs 
du  nom  de  la  Folie  , quand  quelqu’un  y a fait 


FOL 

plus  de  dépenfe  qu’il  ne  pouvoit , ou  quand  il  a 
bâti  de  quelque  manière  extravagante. 

À la  folie.  Phr.  adverbiale.  Éperdument. 

Folies  d'Efpagnc.  Sorte  de  danic  où  l’on  danfc  feu! , 
comme  la  Sarabande. 

Prov.  La  fageffe  du  monde  n’cft  que  folie  devant 
Dieu.  Les  plus  courtes  folies  font  toujours  les 
meilleures.  On  dit  qu'une  perfonne  n’a  jamais  fait 
Jolie  de  fon  corps}  p.  d.  quelle  a vécu  chaftcmcnr. 

FOLIER  f vieux  v.  a.  Se  n.  Railler  , badiner  , folâ- 
trer. Hiderc  , irridere  , nugari.  It.  Errer , fc  trom- 
per. Errare. 

FOLIÉ , ée  , adj.  T.  de  Chym.  Réduit  ou  préparé  en 
pecitcs  feuilles.  Le  tartre  folié  cft  du  tartre  prépare 
avec  du  vinaigre  diftillé.  La  terre  foliée  de  tartre  , 
c’cft  l’alkali  de  ce  mixte  , imprégné  d'cfprit  de 
vinaigre  Se  d'cfprit  de  vin  } ce  qui  forme  un  dif» 
folvant  falin  Se  fulphurcux.  Foliara  terra. 

FOL1GNI , 1.  m.  Ville  de  l’État  de  l’Églifè  en  Italie 
dans  le  Duché  de  Spolctc.  Fulginium , Fuiginia  , 
Fullinium. 

FOLILET,  f.  m.  T.  de  Vén.  Les  Folilets  font  ce 
qu'on  lève  le  long  des  épaules  d’un  cerf  apres  qu’il 
cft  dépouillé.  Armus  cervi.  Armus  cervinus. 

FOLIO,  f.  m.  Feuillet.  Folio  recio;  c.  à d.  la  pre- 
mière page  d’un  feuillet  : Folio  verfo  , le  revers  , 
ou  la  féconde  page  du  feuillet. 

On  appellc  Livre  in-folio , ou  Amplement,  un 
in-folio  y un  livre  imprimé  & relié  fuivant  toute 
l'étendue  de  ta  feuille , laquelle  cft  feulement  pliée 
en  deux  pour  être  alTcmblée. 

FOLIO-CHIROSE  , f.  f.  Drogue  médicinale  qui  fc 
prépare  à ta  Chine. 

FOLIOT , f.  m.  C'eft  une  partie  des  rertorts  d'une 
ferrure. 

C’étoit  aufTi , dans  les  anciennes  horloges,  une 
pièce  qui  perçoit  deux  petits  poids  appcllés  régules , 
dont  lufagc  étoit  de  fa;rc  avancer  ou  retarder 
l’horloge  , a mcfiirc  qu’on  les  approchoitou  qu'on 
les  éiotgnoit  du  centre  du  fohot . 

FOLIT.  Caftel-fo/rr  , Cartel -Follit.  ou  Caftcl- 
Feuillctte.  Bourg  ou  pet.  ville  d’Efpagnc  en  Ca- 
talogne , fur  ta  riviéic  de  Fluvia.  CajieTfollitum. 

FOLKJBR , f.  m.  Pet.  ville  de  Suède  , dans  1a  Geftri- 
cte. 

FOLLE  , f.  f.  Filet  â prendre  des  poifTons  plats  , Se 
principalement  des  tortues  & des  raies.  Il  a les 
mailles  fort  grandes.  Rete  ma  jus. 

It.  Fruit  du  pays  de*  Noirs  , dans  l’Afrique  mé- 
ridionale ,-qui  rclfemblc  à l’orange , fans  en  avoir 
le  goût. 

FOLLE-FEMME.  C’cft  ainfi  qu’on  appclloic  autre- 
fois les  femmes  débauchées  . le»  court  if  ânes , les 
femmes  de  mauvaife  vie.  Meretrix. 

FOLLEMENT  . adv.  D’une  manière  folle , extra- 
vagante ou  déraifonnablc.  Stult'è , infant. 

FOLLER  , vieux  v.  n.  Faire  le  fou  , paficr  le  temps. 

FOLLET , ette  , adj.  Dimin.  de  fou.  Qui  eft  un 
peu  fou  . ou  gaillard , qui  aime  à badiner.  Il  cft 
du  ftyle  fam. 

Elprit  follet , ou  fimplemcnt  , Follet.  Démon 
ou  Lutin  qui  fait  peur  à des  gens  foiblcs  , par  des 
vifions  ou  par  des  avions  , mais  fans  faire  de  mal. 
Lemur. 

Poil  follet.  La  barbe  qui  commence  à poindre 
aux  jeunes  gens  , le  duvet  ou  ta  petite  plume  des 
oifeaux. 

Vent  follet.  Agitation  de  Pair  qui  le  fait  tourner 
fpiralcmcnt. 

feu  follet.  Exhalailoji  onvtuçuié  qui  s'enflamme 
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dans  l’air, comme  fur  les  cordages  des  navires, 
qu'on  appelle  autrement  le  feu  ai  S.  Elme.  Ignis 
fut. tus. 

On  appelle  aufli  Follet , ou  ardent , certain  mé- 
téore qui  cft  une  pareille  exhalaifon  enflammée 
qu’on  voit  en  été  en  des  lieux  marécageux* 

FOLLETTE.  Plante.  Voy,  AR ROCHE. 

FOLLETTE  , f.  f.  Sorte  de  fichu. 

C’cft  auffi  le  nom  fous  lequel  font  connus  à Pa- 
ris les  rhumes  épidémiques  , qui  en  17 ji.  & i7H* 
parcoururent  non-feulement  l'Europe  , mais  en- 
core la  Jamaïque  , le  Pérou  , le  Mexique  , &c. 

FOLLICULE , l.  m.  T.  de  Méd.  Colt  la  vclHc  qui 
contient  le  fiel.  Follis  , folliculus. 

En  Bot.  c'cft  cette  enveloppe  légère  fous  la- 
quelle font  contenues  Ifcs  graines  ou  fcmcnccs  des 
plantes. 

FOLOYANCE , vieux  f.  f.  Egarement.  Aberratio  , 
deerratio.  It.  Folie.  Jnfania  , fultitia. 

FOLOYER , vieux  v.  n.  S'égarer.  Aberrare , deviare. 

FO  M. 

FOMAHANT,  f.  m.  T.  d'Aftron.  Étoile  qui  eft  dans 
la  bouche  du  poilfon  Auftral. 

FOMENTATION  , f,  f.  Remède  liquide  qu'on  ap- 
plique fur  quelque  partie  malade.  Fotus  , fomen- 
tum  , farrentutto . 

FOMENTER  , v.  a.  T.  Je  Méd.  Appliquer  une  fo- 
mentation fur  une  partie  malade.  Foverf,  recreure 
Jomentis. 

h.  Entretenir  t faire  durer  , & alors  il  fc  prend 
en  mauvaife  part.  Fomenter  le  mal,  au  lieu  de  le 
guérir.  * . 

II  fc  dit  fig.  en  ce  fens  , de  certaines  choies  qui 
regardent  laïociété  civile.  Et  alors  il  fc  dit  égale- 
ment en  bien  & en  mal.  Fomenter  la  paix  , l a- 
miné , la  divifion. 

FOMILLAN,  f.  f.  Bourg  ou  village  la  Province 
de  Tra-Ios-Montcs  , tn  Portugal.  fomillanum. 

F O N. 

FONÇAÎLLF.S  , f.  f.  pl.  Pièces  qui  portent  la  pail- 
la iTc  d'un  lit.  , , , 

FONCALDE  , f.  f.  Abbaye  de  Ptemontrés  , en  Lan- 
guedoc. Fons  Ca/idus. 

FONCEAU , f.  m.  Bout  d’une  embouchure  de  cheval 

faite  à cation. 

FONCÉE,  f.  f-  Creu'  qu’on  fait  d;ns  une  pierriére 
ou  carrière  , lorfqu'on  en  tire  i'ardoife. 

FONCER  , v.  a.  Payer  , fournir  , débourfer.  Fr 4- 
bere  fumptum.  Il  n’a  guère  d’ufage  que  dans  cette 
phr.  proverbiale  : Foncer x I'appointernc-nt. 

Ce  mot , au  propre  , fign.  Mettre  un  fond.  Fun- 
do  munir e. 

Foncer  la  foie.  T.  de  Fabrique  de  gaze.  C'cft  faire 
bailler  la  foie  après  quelle  a été  levée  pour  y lan- 
cer la  navette. 

foNci  , ee  , adi.  verb.  Qui  a bien  du  fonds , ricliç. 
On  je  dit  au  ng.  d’un  homme  profond  en  quelque 
fcicncc  , ou  habile  dans  une  matière. 

Il  fc  dit  aufl»  en  matière  de  couleur  , quand 
jellcs  font  fortes  , obfcurcs , chargées  & rembru- 
nies. Subobjeurus  , faturo  colot  e infectus. 

FONCET , C.  m.  C’cft  le  plus  grand  des  bateaux  qui 
fervent  à navigci  fur  les  rivières.  Savigium  majus 
furiatile. 

Foncft  , ou  Fond-sec.  Plaque  de  fer  qui  fert  de 
couverture  aux  ratcaux  &:  autres  pièces  de  la  fer- 
rure  , dans  Icfqucllcs  tourner.:  ij  éi.f. 

FONCIER,  isRa*,  adj.  Qui  coutcruc  le  fonds  d'une 
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terre.  Quod  ad  fundum  vertintt.  Tl  fc  dit  d’une 
charge  ou  rente  afligncc  fur  un  fonds  , & qui  n’cft 
point  racliccablc.  On  appelle  Seigneur  foncier  , 
le  bailleur  de  fonds , celui  a qui  la  itatc  cft  due. 
Seigneurie  foncière.  La  Jufcicc  foncière  ou  Balfc- 
JultikC  , cil  une  Jurifoidtion  qui  appartient  au 
Seigneur  bailleur  de  fonds.  Jurifdùtio  tnermis. 

Foncier  iign.  aufli , Qui  a de  l'habileté  , de  la 
fcicncç  d^ns  (on  métier. 

FONCIERE,  f.  f,  T.  des  Ouvriers  oui  citent  l’ar- 
doilc.  C’eit  la  couche  . le  ljt  de  l'ardoifc.  Stratum . 

FONCIEREMENT  , aav.  A fond  ; il  cft  oppole  à 
Juperfic telle  ment . Il  e?.  foncièrement  habile,  lt.  Dans 
le  fond.  Je  crois  les  femmes  foncièrement  plus  ver- 
tu eûtes  que  les  hommes. 

I ONCOMBAUD , 1.  m.  Bourg  ou  village  de  France 
^n:  s le  Berri  , fur  la  Creufe.  Font  Gombaldi. 

FONCTION,  l.  f.'.L'aélionde  l'agent  qui  faitlachofc 
a laquelle  il  eft  deftiné  ou  obliké.  Munus , funclio . 

Il  fc  dit  fig.  des  ad.es  , des  devoirs,  des  occu- 
pations ou  i on  c#l  engagé.  Magiftrat  qui  fait  bien 
toutes  les  Jonchons  de  fa  charge. 

/Simple  corqmiflion  ou  ordre  qu’on  exécute, 

FOND  , f.  m.  La  parue  balle  des  corps  qui  ont  trois 
dimenfions  , ou  d’une  chofc  crcufc.  fundum. 

Les  Aftrono:*ics  appellent  fond  du  ciel , le  point 
oppole  de  l écliptiquc  oti  elle  fc  trouve  coupéo 
par  le  méridien  au-deflbus  de  l’horifon , lmum 
cxli  punctum  ; comme  ils  appellent  point  culmi- 
nant , ou  fomt.tet  du  ciel , le  point  de  l'écliptique 
où  elle  fc  trouve  coupée  par  le  méridien  au-dcilus 
de  l'horizon. 

Fond  fign.  aufli  l'extrémité  d’un  lieu  étendu  en  Ion» 
gucur  , du  moins  à l'égard  de  la  vue  qui  n’y  peut 
pénétrer.  Le  fond  d'une  allée.  C'cft  dans  le  fond 
des  cloîtres  qu'on  peut  reformer  fes  moeurs. 

Il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  lèrt  de  bafe  & de  fon- 
dement a quclr  ;ç  çhofe , & de  ce  qui  paroit , ou 
clt  en  efiee  !a  partie  la  plus  balle  fur  laquelle  une 
autre  cft  poféc.  Le  fond,  le  champ,  ou  le  der- 
rière d'un  tablca^c»  cft  la  partie  la  plus  obfcurc  i 
c’cft  rulTi  ce  qui  eft  derrière  les  objets  en  particu- 
lier \ & l'on  dit  qu'une  draperie  fait  fond  à unbras  , 
qu'une  tcrraJÎc  fait  fond  a une  figure  , ou  un  ciel  à 
un  arbre  ; p.  d.  que  l'une  de  ces  chofcs  cft  peinte 
fur  les  a turcs.  On  le  du  aufli  d’une  étoffe.  Une 
broderie  à fond  d’aigeut.  On  appelle  aufli  fondée 
miroir  , le  derrière  du  miroir. 

Fond  fign.  quelquefois  abibl.  Profondeur.  Ce  haut- 
de-cha  iilcs  11'a  pas  allez  de  tend. 

Il  fe  dit  en  c.  d'Anat.  de  la  partie  interne , baffe  , 
de  quelques  cavités  qui  font  dans  le  corps. 

Au  jeu  d'Hombre  , Aller  à Jond , lignifie  Écar- 
ter , & remplacer  fon  écart  par  autant  de  cane* 
qu'on  prend  dans  le  talon. 

On  dit,  en  Archit.  Bâtir  de  fond  en  comble, 
démolir  de  fond  en  comble  ; p.  d.  depuis  les  fon- 
demens  julqua  la  couverture.  Funditus.  Ce  feus 
s'étend  aulli  au  fig.  quand  on  dit  qu'uuc  chofc  cft 
ruinée  ée  fond  en  comble  ; p.  d.  entièrement. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  fond  de  cale  , la  partie 
la  plus  balle  du  vaitTcau  où  l'on  met  les  marchan- 
dées. pn  dtr , Couler  à Jond . foit  lorfquc  le  vaif- 
feau  s'enrrouve  lui-même  , foit  lorfqu'on  l’ouvre 
à coups  de  canom 

Au  fig.  Couler  à fond  une  perfonne  ; p.  d.  la  per- 
dre , ruiner  entièrement  fa  fortune.  Preudre  fond  ^ 
c'cft  jerter  des  ancres  qui  s'attachent  au  fona  de  la 
mer.  Un  bon/o/n/;  p.  d un  bon  ancrage.  Un  fond 
de  pré  , cft  un  fond  de  l’eau  où  il  y a de  l'herbç, 
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Haut  fond,  cft  celui  qui  s’approche  de  la  furface 
de  l'eau. 

Fond  , fc  dit  auflî  d'une  partie  de  certains  meubles. 
Le  fond  d'une  chaifc  cft  la  partie  où  l'on  s'alïicd  , 
& létoflc  ou  la  tapilleric  qu'on  met  dclliis.  Un  car- 
xofle , une  litière  a deux  fonds  , où  l’on  fc  peut 
aflcoir  de  deux  côtés.  Le  fond  du  lit , c’cft  le  ciel , 
ou  ce  qui  couvre  le  lit  par  en  haut. 

On  dit  fig.  Les  myftcrcs  facrés  fpnt  une  mer 
qui  n'a  ni  fond  ni  rive.  Et  d'une  affaire  compli- 
quée d'incidcns  , d’une  queftion  fort  embrouil- 
lée , fort  cmbarraflèc , que  c’cft  une  affaire  , une 
queftion  qui  n'a  ni  fond  ni  rive.  Dieu  fcul  con- 
noît  le  fond  des  cœurs  je.  ad.  ce  qu’il  y a de  plus 
fccrct , de  plus  intérieur.  Il  n'y  a de  bonnes  priè- 
res que  celles  qui  fe  font  du  Jond  du  cœur  j c.  a d. 
avec  finccritc , avec  arfcéfion. 

On  le  dit  aulli  de  ce  qui  cft  le  plus  caché  dans 
une  affaire  , dans  une  icicncc.  Penetralia.  Péné- 
trer dans  le  fond  d'une  affaire. 

En  t.  de  Pal.  il  fc  die  par  oppofition  à forme. 

On  le  die  aulli  du  nœud  , de  la  difficulté  d'une 
affaire  . Se  quelquefois  de  la  fourcc  Se  de  fou  ori- 
gine. V 

Jt.  La  nature  , l’cfTcnce  d'une  chofc , ce  qu’il  y 
a de  plus  elle  m ici  S e de  plus  important. 

On  dit  en  prov.  qu'il  ne  faut  point  qu'on  fçache 
le  fond  de  notre  bourfe  j p.  d.  qu'on  fçachc  ce 
que  nous  avons  de  bien.  On  dit  d'une  affaire  , 
qu'il  faut  voir  le  fonddxx  fac  > p.  d.  en  examiner 
toutes  les  circouftanccs , voir  jufqu'à  la  dernière 
pièce. 

A Fond  , adv.  Pleinement , parfaitement.  Penitks , 
plane. 

Au  Fond  , adv.  D’ailleurs  , d’autre  côte. 

Bas-Fond.  Endroit  de  la  mer  où  il  y a peu  d'eau. 

Ce  mot  écrit  avec  une  s à la  fin  , a d'autres  li- 
gnifications. Voy.  FONDS. 

FONDALITÉ  , f.  f.  T.  de  Coût.  Droit  de  direfte  , 
qui  appartient  au  Seigneur  foncier  Se  dircéf. 

FONDAMENTAL  , ale  , adj.  Principal  , Se  qui 
fert  de  bafe  , d'appui  , de  fouticn  , de  fondement 
à tout  le  reftq-  Fundamentalis  , pnmarius.  Au  fie. 
Saint.Picrrc  a été  appcllé  la  pierre  fondamentale 
de  l’Kglifc.  Le  Symbole  des  Apôtres  contient  les 
points  fondamentaux  de  la  Religion.  La  Loi  Sa- 
liquc  cft  la  loi  fondamentale  de  l'État.  Les  pièces 
fondamentales  d'un  procès. 

En  t.  de  Pbilof.  une  diftinéfion  fondamentale 
cft  une  diftindion  qui  n’cft  pas  réelle  , ni  for- 
melle , mais  que  la  chofc  donne  fujet  de  faire  , 
qui  a rondement  dans  la  chofc. 

Eut.  de  Mufique , on  appelle  fondamental,  un 
des  quatre  fons  dîcntiels  du  mode.  Ces  fons  s’ap- 
pellent cordes , Se  la  corde  fondamentale  cft  or- 
dinairement la  finale. 

FONDAMENTALEMENT  , adv.  D’une  manière 
fondamentale.  Funditus. 

Il  fign.  en  Philof.  Avec  fondement  dans  la 
chofc. 

FONDANT,  ante,  adj. & part.préf.  du  v.  fondre.  Il 
le  prend  dans  une  fignification  parti  vc,£  fign.  Qui 
fe  fond  , fc  dillout.  Il  fc  dit  des  fruits  qui  ont 
beaucoup  d'eau  , qui  fc  réfolvent  ai  le  ment  & 
promptement  en  eau  dans  la  bouche.  Làquefcens , 
facile  liquéfient  , quod  facile  folvitur. 

Fondant  , f.  m.  Quand  ce  mot  cft  fubft.  il  fc  prend 
activement  fign.  la  même  chofc  que  dijjolvant. 

JL iquans  t liquefaciens.  Un  f ondant  cft  une  choie 
qui  fond  , qui  difVout , comme  les  eaux  fortes.  En  ; 
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ee  fens  il  cft  auflî  adjcéfif.  Remède  fondant. 
FONDANTE  DE  BREST  , f.  f.  Sorte  de  poire. 
FONDATEUR  , atkice  , f.  Celui  qui  a été  le  pre- 
mier à fonder  quelque  grand  établi  llcmcnt.  le.  Ce- 
lui qui  a fonde  ou  dote  une  Eglife  , ou  quelques 
prières , ou  œuvres  pics.  Funaator  , conditor. 

On  dit  prov.  des  chofcsqui  fe  font  contre  l'in- 
tention de  ceux  qui  en  ont  la  direction  , la  difpo- 
fition  , que  Ce  n'cft  pas-là  l'intention  du  Fon- 
dateur. 

FONDATION  , f.  f.  Partie  du  bâtiment  qui  cft  au* 
dertous  du  rez  de  chaullce.  Fundamenta  , fonda - 
tio.  Voici  la  vraie  diftindion  entre  fondations  Se 
fondement.  Ce  dernier  fc  dit  de  la  marte  meme  des 
pierres  qui  fupportc  ou  fupportera  le  bâtiment  ; 
Se  fondations  fign.  toute  la  manœuvre  Se  le  tra- 
vail nécc flaire  pour  aflcoir  ces  fondemens. 

On  le  dit  aulli  du  creux  du  folle  ou  de  la  traqp 
chéc  qu'on  prépare  pour  la  conftrudion. 

Jt.  L ctablmcment  d'une  ville  , ou  d’un  Em- 
pire. 

Au  fig.  il  fign.  les  dons  ou  legs  qu'on  fait  en 
fonds  ou  en  argent  pour  faire  fnbfiftcr  quelque 
Communauté  , ou  faire  quelque  ouvrage  de 
piété  : les  rentes  annuelles  qu'on  aflîgne  pour  l'en- 
tretien de  quelque  chofc. 

FONDE , f.  f.  T.  de  Mar.  Ce  qui  eft  oppofé  à la 
pleine  mer. 

FONDEMENT  , f m.  Mafle  de  pierre  enfermée 
dans  la  terre  , qui  porte  tout  un  bâtiment , & qui 
va  iufqu'au  rez  de  cnaulféc.  Fundamentum. 

On  dit  qu'un  tonnerre  , qu’un  orage  a ébranlé 
la  terre  jufqucs  dans  fes  fondemens. 

Il  fign.  aulli  Vaius  , le  trou  par  où  l'homme 
décharge  fon  ventre.  Anus  , poaex. 

Il  fc  dit  fig.  du  commencement  des  Empires, 
des  villes. 

Il  fc  dit  auflî  fig.  dans  les  chofcs  morales  , dans 
les  chofcs  de  fcicncc  . pour  lignifier  ce  qui  fert 
de  bafe , de  principal  fouticn  , de  principal  ap- 
pui. 

lt.  Apparence  , vraifemblancc  , probabilité  , 
raifon. 

lt.  Principe.  Les  fondemens  de  la  Judiciaire , 
de  la  Chiroinancc  , ne  font  point  folides. 

En  t.  de  Philof.  il  fc  dit  de  ce  qui  donne  fujet 
de  concevoir  une  chofc  de  telle  ou  de  telle  ma- 
nière. 

It.  Aflîirancc  qu’on  a fur  quelque  chofc.  II  ne 
faut  pas  faire  grand  fondement  fur  fes  paroles  , il 
ne  fait  rien  de  ce  qu’il  dit. 

FONDER  , v.  a.  Pofer  le  fondement  d'un  édifice. 
Fundare , fundamenta  jaeere. 

Ah  fig.  Commencer  à établir.  Condere  , ini- 
tium  dure.  Fonder  un  Empire. 

It.  Donner  des  fonds  pour  établir  , ou  faire 
faire  quelque  chofc  qui  dure  long-temps.  Fonder 
un  Monaltcrc.  On  dit  communément  Se  par  ma- 
nière de  raillerie  , Fonaer  la  cuiiinc  > p.  d.  Établir 
de  quoi  vivre. 

Il  fc  dit  fig. 

Se  fign.  Établi 
faut  fonder  en  Dieu  tout  fon  efpoir.  La  Ggoméme 
cft  fondée  fur  des  principes  infaillibles. 

Se  Fonder  en  raifon,  en  autorité,  pour  faire  ou 
prétendre  quelque  chofc.  Niti. 

FONDERIE  , f.  f.  Lieu  où  l’on  fond  les  métaux. 
Fornax  filon  a. 

lt.  Grande  cuve  où  l’on  fond  la  cire  qui  tembe 
dans  l’eau  fur  un  moulinet  Se  fc  trouve  en  graüu 


des  chofcs  fpiricucllcs  & morales  . 
r , appuver.  Ponere  . fiait  lire,  il 
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lt.  Lieu  où  I*on  fond  les  caractères  d’imprimerie. 
lt.  L’art  de  fondre  , les  fccrcts  de  fondre  les 
mcuux.  Arsfuforia. 

FONDEUR  , f.  m.  Artifan  qui  f«,*ait  I an  de  fondre 
les  métaux.  FuJ'or  %flaturarius. 

On  dit  prov.  de  celui  qui  cft  furpris  de  quelque 
choie  , qu’il  cft  étonné  comme  un  fondeur  de 
cloches  ; parce  qu’en  clfct  il  cft  fort  mécontent 
quand  l'on  ouvrage  a manqué. 

FONDI , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Terre  de  Labour  dans 
le  Royaume  de  Naples  en  Italie.  Fttndi. 
FONDIQUE  , f.  m.  T.  de  négoce.  Mail'on  com- 
mune où  les  Marchands  s’allcmblenr  pour  leur 
commerce.  Du  Lat.  fonda , qui  a lignifié  Bourfe. 
FONDIS , f.  m,  Ef  écc  d’abyïroc  qui  fc  fait  fous 
quelque  édifice  , (bit  par  un  éboulemcnt  de  terre , 
luit  pat  quelque  fourcc  d’eau.  Gurges , hua  us.  On 
le  dit  auflî  de  la  terre  qui  fond  dans  une  carrière. 
On  dit  auflî  fontis  , ou  fonte. 

FONDOIR  , 1'.  m.  Lieu  dans  les  boucheries  où  les 
Bouchers  fondent  leurs  grailles  pour  faire  le  fuif. 
Ltauatorium. 

FONuOUCLIS , f.  m.  Sorte  de  Monnoic , qui  a 
cours  au  Caire.  Ce  mot  cft  dérive  de  celui  de  Fon- 
dique.  . 

FONDRE , v.  a.  fie  n.  Conj.  Je  fonds  , te  fondis  , 
fai fondu.  Liquéfier  , faire  perdre  à quelque  chofe 
fa  dureté  & fa  conliftancc,  la  rendre  liquide.  Fun- 
dere  , liqucfacere , liquare.  Liquefeere. 

h.  Amaigrir , perdre  de  fa  graillé  , de  fon  em- 
bonpoint. Ljfundi.  Çcon  die  ng.Jondre  en  larmes j 
p.  d.  pleurer  Dcaucoup. 

Ir.  Périr , s’aftaillcr , s’abyfmer.  Perire  , dekif- 
cere.  La  terre  fondit  fous  lui.  L’Empire  d’Ale- 
xandre fondit  en  peu  de  temps.  Vous  venez  de  ma- 
nier ce  livre, cft-ce  qu’il  edfonju  cntievos  mains? 

On  dit  auflî  qu’une  nuifon  noble  cft  fondue 
dans  une  autre  ; p.  d.  quelle  y a été  entée  par  Iç 
jnariage  de  quelque  fille. 

En  Peint,  on  dit  des  couleurs  bien  fondues  j c. 
à d.  bien  mêlées  : fondre , c.  à d.  mêler  les  bruns 
dans  les  clairs. 

On  dit  pareillement,  on  a fondu  dans  ec  Dic- 
tionnaire les  notes  d‘un  tel  5 p.  d.  qu’on  les  y a 
jointes  luivant  leur  rang, 

Fondre  des  adions  , fondre  des  billets.  Se  défaire 
de  Tes  billets,  vendre  fes  actions  pour  de  l’argent 
comptant. 

En  t.  de  Jardinier  , Périr , pourrir  par  le  pied. 
Fondre  en  abyfmc.  T.  de  Chandeliers.  Tremper 
la  chandelle  dans  un  vaifleau  appelle  Abyfmc  , où 
il  y a du  fuif  fondu. 

Fondre.  Se  jetter  avec  impétuofué  fur  quelque 
chofe.  Irruere  , impetum  fucere  , irrumperc  , in- 
voiarç , infiltre. 

Fondre  ,fcditfig.  cnMor.  Ruere , ingruere.  Tous 
les  malheurs  imaginables  font  venus  fondre  en 
meme  temps  fur  cette  perfonne  ; quand  il  lui  en 
cft  arrivé  pluitcurs  à la  fois.  Voilà  un  nuage  bien 
épais  , on  ne  fixait  où  il  ira  fondre. 

Prov.  Il  faut  fondre  la  cloche  -f  p.  d.  il  faut  ter- 
miner , achcvçr  une  affaire  , la  faire  juger. 
Fondu  ,*üe  * part.  pail.  On  appelle  un  jeu  d’enfïns, 
le  cheval  tonduy  quand  les  uns  lancent  a cheval  ftir 
le  corps  des  autres  , qui  fe  baillent  & le  courbent 
pour  cela 

FONDRIERE,  f.  f.  Lieu  creux  ou  la  terre  s’eft  fon- 
due ou  abyfmée.  Gurges , lacuna. 

FONDRILLES  , f.  f.  pl.  Ordures,  ou  petits  grajns 
$ atomes  qu'oa  trouve  dans  les  vaiffcaqx  mal  xm- 
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fés , ou  dans  les  eaux  mal  nettes.  Retrimentâ , faces! 

FONDS , f.  m.  Le  fol  d’un  champ , d’une  terre  , 
d’un  héritage.  Solum  %fundus. 

lt.  Propriété  , & eftoppofée  à ufufruit. 

En  t.  de  Jardiniers  . Terroir.  5>oLm. 

On  appelle  Biens-fondus  ,abfol.  les  biens  réels, 
comme  les  fonds  Je  terre  & les  maifons. 

lt.  Argent  amaflé  & deftiné  à certains  ufages. 

lt.  Somme  d argent  aliénée  , comme  fi  c croit 
un  héritage , à la  charge  d’en  payfcr  une  rente  qui 
tient  lieu  de  fruits.  Sorst  caput.  ronds  perdu , c.  a 
d.  Somme  d’argen:  employée  de  telle  forte , que 
celui  auquel  cfle  apparccnoic,  ne  s’en  cft  lélcr- 
vé  qu’un  revenu  fa  vie  durant. 

Il  ledit  auflî  de  toutes  les  Maichandifcs  du  a 
Marchand. 

ït.  Le  capital  d’un  bien. 

Il  fc  dit  hg.  de  l’cforit , des  mœurs , du  Ravoir, 
de  la  capacité  d’un  nomme. 

On  dit  Faire  fonds  fur  quelque  chofe  j p.  d.  eu 
être  allure. 

On  dit  par  une  elpécc  de  pléonafmc  , le  fonds 
& le  très-fonds , pour  iiguificr  le  fonds  & tout  ce 
qui  en  dépend. 

FONGER  , v.  n.  Boire,  en  parlant  du  papier  que 
l'encre  tranfpcrcc. 

FON’GES  , vieux  f.  m.  pl.  Potirons. 

FON'GIBLE  r adj.  de  t.  g.  T.  de  Jurilpr.  Il  fc  dit  de 
tou:  ce  qui  fc  compte  , fc  inclure  & fc  péfc  , fie 
principalement  en  matière  de  compenfation.  Le* 
choies  non  fongiblcs  font  des  corps  certains  & dé- 
tcririnés,  qui  confident  en  cfpccc  , & qui  ne  fe 
conliimeut  nas  par  l'ufagc. 

FONGITE  , f.  f.  Pierre  figurée  .de  fubftancc  dure, 
de  couleur  jaune , qui  par  fes  ftrics  imite  le  cham- 
pignon. 

FONGUEUX,  suse  , adj.  T.  de  Phyfiologic.  Qui 
approche  de  la  nature  du  champignon  , qui  en  a 
les  qualités.  Fungofus. 

FON’GUS,f.  m.  T.  de  Méd.  & de  Chir.  Excrcf- 
ccocc  de  chair,  molle,  fpongieufe  St  pâle,  qui 
cft  de  la  nature  du  champignon  , qui  a de  la  ref- 
fcmblancc  à un  champignon  , qtii  s’appelle  en 
latin  fungus.  Ce  mot  cft  indéclinable  , & fe  dit 
de  meme  au  fing.  & au  pl. 

FONING  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  Pro- 
vince de  Fokicn.  For.ingum. 

FONSF.R.  Voy.  FONCER. 

FOWSIER , ifre.  Voy.  FONCIER,  iére. 

FONT,  ne  fc  dit  qu'au  pl.  FONTS. 

FONTAINE  , f.  f.  Source  d'eau  vive  qui  fort  de  la 
terre.  Forts. 

Chez  les  Anciens  , les  fontaines  , les  fourccs 
des  rivières  étoient  facrccs , & des  cfpéccs  de  Di- 
vinités que  l’on  honoroir. 

On  appelle  auflî  fontaine  couverte , un  badin  , 
un  regard,  un  bâtiment  où  on  a fait  amafler  Se 
couler  des  eaux  de  fourcc  , pour  les  diftribucr  au 
public , ou  pour  les  faire  jaillir  en  haur , pour  l'cra- 
bclliiTcmcnt  des  jardins. 

Fontaine»,  en  c.  de  Phyf.  expérimentale  ,fc  dit  de 
certaines  machines  , où  l’air  par  faprcflîon  & fa 
force  élaftique  fait  forrir  l’eau  qui  cft  dedans. 
TePe  cft  la  Fontaine  d" Héron  , ainfi  nommée  , 
parce  que  Héron  , Mathématicien  d'Alexandrie  , 
en  fut  l’inventeur. 

lt.  Vaiffeau  où  on  garde  l’eau  deftinéc  au  fer** 
# vice  des  maifons. 

lt.  Robinet  ou  canal  par  où  coule  l'eau  d’une 
fontaine , ou  le  vin  d’un  tonneau. 

Fqntàin* 
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Fontajne  de  la  tête  , cft  l'endroit  oiï  aboutirent 
la  future  coron  .île  & la  future  fagitcalc. 

En  t.  de  Plnlof.  hcrmét.  Fontaine  de  Ffarncl , 
c’eft  la  rctorcc  ; fontaine  des  métaux , ou  fontaine 
du  Comte  Trévijan , c'eft  le  mercure  y fontaine  de 
Jouvence  y c’clt  lchx  ir  parfait , qui  rajeunit , dit- 
on  , ceux  qui,  en  ulcnt. 

TONTAINb  ardente  ou  brûlante  , Cf.  Fontaine 
de  Dauphine.  Fons  aident.  Elle  cft  à deux  lieues 
St  rkinic  ou  trois  lieues  de  Grenoble,  près  de  la 
riv.i  e «te  Grèce , & à un  petit  quart  de  lieue  au- 
deiTus  du  village  de  Vif. 

FONTAINEBLEAU  , f.  in.  Bourg  de  l’Iflcdc  France 
dans  le  Gâtinois  , a 14.  lieues  de  Pans  i ainfi  ap- 
pelé à caule  de  les  belles  eaux.  Font  licUuqutus , 
font  Bliaudi , Cajtrum  de  UlautLaco  , Font  Bieau- 
di  tfons  Blaauai  y font  blondi.  Les  Rois  y vont 
prendre  le  plailir  <Tc  la  challe  depuis  Lotus  VII. 
dans  une  Forêt  qui  le  nominoit  anciennement 
Bieria  fylva . 

FONTAÏNÊ-BOURG , f.  m.  Bourg  de  France.  Fon . 
tium  But  gus  , ou  fontisburgus.  11  clt  dans  le  pays 
de  Cattx  en  Normandie , lur  la  petite  rivière  de 
Cailly. 

FONTAINE-FRANÇOISE.  Bourg  ou  village  de 
France  , dans  le  Duché  de  Bourgogne  , à f.  ou  6. 
lieues  de  Dijon.  FonsGallicus  , ou  trancicus.  La 
journée  de  Fontaine  - Frattfoije  cft  un  combat 
d’Henri  IV.  contre  les  Efpagools , donné  en  ce 
lieu  l'an  ij9f. 

FONTAINE-GUÉRARD.  Abbaye  de  Religicufes 
Bernardines  en  Normandie  , a trois  ou  quatre 
•ligues  au  Sud-cft  de  Rouen.  Fontes  Gerardi. 

La  Congrégation  de  la  Fontaine  jatllifanu  , 
Cor.gregatio  Fontis  Salientis  , cft  compolce  de 
Chanoines  Réguliers  , & a pris  fon  origine  des 
Clercs  de  la  vio  commune. 

FONTAINE  JEAN.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux  , a (Iz  lieues  de  Montargis  dans  le  Gâcinois. 
Fons  Joannit. 

F ONTAINE-L’E VÊQUE , f.  f.  Bourg  des  Pays- 
Bas  , dans  le  Hainauc , à une  lieue  au  couchant 
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de  ( harlcro*.  Fons  Epijcopi. 

RU  LE.  * 
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Voyez  FONTAINE 


FONTAINE  DU  PRINCE.  Fons  Prindpis.  Elle  cft 
«Uns  le  territoire  d léne  cnThunngc,  piovincc 
d'Allemagne.  , 

FONTAINR-SCELLÉE.  Fons  (ignatus.  On  a donné 
ce  nom  à une  fuurcc  qui  eft  a demi-lieue  de  Jé- 
rufalcm  , cr.  tirant  du  côté  de  Bethléem. 

FONTAINE  VINEUSE.  Elle  cft  dans  le  Gapençois 
en  Dauphiné.  Font  vinofus. 

FONTAINES  , f.  ni.  Bourg  ou  village  du  Duché  de 
Bourgogne  , à une  lieue  de  Dijon,  tentes. 

It.  Bourg  de  France,  dans  la  Sologne  à cinq 
lieUCS  de  lilois  du  côté  du  levant. 

FONTANA  , ou  Aqua  di  Trévi , f.  f-  Grande  fource 
de  la  Campagne  de  Rome  , entre  Frefeati1#^ 
Rome.  Août  Virginea.  ^ 

FONTANELLE,  f.  f.  T.  d’Anat.  La  parti^fupé- 
ricurc  de  fa  tête  , du  crâne.  Apex  copiât.  On  dit 
plus  ordinairement  fontaine  de  la  tète. 

C'eft  auili  un  petit  ulcère  pratiqué  par  le  Chi- 
rurgien en  différons  endroits  du  corps,  foir  pour 
prévenir  une  maladie  , foit  pour  rétablir  la  famé. 

.FONTANETO  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Milan, 
fur  la  rivière  de  Goni.  Fontanetum. 

FON^ANGE , f.  f.  Nœud  de  ruban  que  les  Dames 
portent  fur  le  devant  de  leur  çoedurc,  & un  peu 
Tome  il. 


an-dertus  du  front , & qui  lie  la  coeffure.  Ce 
mot  vient  de*  Mademo:  Telle  de  Fomange  qui  la 
piemicrc  porta  un  pareil  nœud. 

FON  LARA  BU. , f.  f.  Ville  d Efpagnc.  Fontarabia  , 
Fons  raputu*.  ELc  cft  dans  la  Province  de  Gui- 
pufeoa  , a l'embouchure  de  la  rivière  d'Andaye  , 
ou  de  Bidail: , ou  Bidalloa  , ou  Vidouze  dans  la 
mçr  de  Bilcaye,  aux  cor.iins  de  Fiance  , entre 
Saint  Sébaihen  & Bayonne.  Il  cft  une  forte  de 
poire  qu'on  appelle  Foire  Fontar.vuc. 

FONTAVELLANE , f.  f.  Lieu  lùué  dans  l'Apen- 
nin , en  Ombric  , au  L’ioccfc  de  Faenza.  Funta- 
vel/ana.  Fons  AbeUanus. 

FONT-DOUCE  , f.  f.  qui  fign.  fontaine  douce. 
Bourg  ou  village  de  France  , dans  la  Saimonge. 

• Font  dulcis. 

FONTE , 1.’  f.  Action  de  fondre  , de  liquéfier.  Fu- 
Jio. 

It.  Le  métaF  fonda  en  certaino  quantité. 

En  t.  d lmpr.  c’eft  une  certaine  quantité  de  ca- 
ractères all  ô ru  s pour  remplir  les  catlcs  des  Im- 
primeurs. Les  «Fondeurs  de  caractères  appellent 
fontes  hautes  , celles  qui  excédent  la  haurcur  en 
papier , commune  aux  ca  racler  es  d’imprimerie  , 
a qui  on  doit  donner  dix  lignes  St  demie.  • 

De  font  a , qui  en  la  balle  Latinité  lign.  la  meme 
chofe. 

h.  La  matière  ou  l'ouvrage  qui  a été  fondu. 

. Æs  fu(Ue. 

• If.  Compofïrion  ou  mélange  de  métal  , qui  cft 
differente  lclon  les  ouvrages  que  l'on  fond.  Tour 
faire  la  fonte ycnc  , on  le  fert  de  cuivre  appelle 
Pelofum  , qui  cft  tel  nu’il*vicntde  la  mine  , avec 
moins  d'étain.  Quand  on  dit  abfol.  Canons  de 
fonte  y on  entend  des  canons  de  cuivre. 

Fonte  exprime  ce  nue  fait  un  I^cintrc  bon  colorifte. 
pour  bien  accoracr  enfembic  les  couleurs  qu'il 
emploie , St  afin  quel  les  fc  lient  Se  ne  jurent  point. 
Une  tète  d'une  fonte  étonnante. 

Fonte  de  bourre.  Opération  de ; Teinture.  La  bourre 

3u’on  y emploie  , St  qu’ou  fat:  bouillir  dans  une 
îlloiurion  de  cendres  gravelées  faite  par  l'urine  , 
s’y  difîout  Imparfaitement , qu'on  n’en  retrouve 
pas  la  moindre  fibre. 

Fonte.  T.  de  Sellier.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  en 
quelques  lieux  aux  faux-fourreaux  de  cuir  fort , 
qui  font  attaches  à l’arçon  de  la  Telle  , où  l'on  met 
les  piftolccs.  On  ne  s’en  fèrt  guère  qu’au  pl.  ^ 
FONTEÏUS , FONTEIA  , adj.  Nom  de  Famille  Ro“ 
mai  ne.  Fonttia  gens.  La  Famille  Fonteéa  étoic 
Plébéienne. 

FONTENAY  , f.  m.  Nom  propre  de  plufîeurs  lieux 
en  France.  Fonteneum  , Fonte  ne  a , Font  uni  dum  , 
Fontanetum  , Fontaniacum , Fontinata.  Fontenay , 
ou  V ontenet , Bourg  du  Duché  de  Bourgogne  en 
France  , à fix  lieues  au  midi  d'Auxerre.  Fontenay - 
le- Comte  , Ville  de  France  , Cap.  du  Bas-Poitou  , 
fur  la  i Vendée.  Fontanetum , Fontaniacum. 
FONTENELLE  , f.  f.  Ancien  nom  de  l'Abbaye  de 
S.  Vandnlle.  Fontanella. 

Fontenelle  en  Hainaut,  Fontanella  in  Uainoo , 
célèbre  Abbaye  des  Pays-Bas. 

FONTENIER  , f.  m.  Celui  qui  fçait  l’Hydraulique  , 
qui  a foin  des  fontaines  &:  des  eaux  , foit  pour  le 

Îiublic  , foit  pour  les  maifons  de  plaifaucc.  Aqui - 
ex. 

FONTENOY  , f.  m.  Village  des  Pays  Bas  , près 
Tournay,  très- renommé  par  la  victoire  complcrtc 
que  l’armée  Françoife , commandée  par  Sa  Ma- 
jcfté’Louis  XV.  accompagnée  de  Monlèigncur  le 
• K k 
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Dauphiu  , y remporta  le  ne.  Mai  1741.  fur  les 
Anglois  , Autrichiens , Hollandais  & Hanové- 
riens. 

FONT-ESTORGUES  , f.  m.  Fontaine  extraordi- 
naire qui  fe  voit  près  de  Bclcftra  daas  le  Diocèfc 
de  Mirepoix. 

FONTEVRAULT  , ou  Fontevrauld  ,-f.  m. 'Abbaye 
célèbre  en  France.  Fons  Ebraldi  , Ebraudi .1  Elle 
eft  fur  les  confins  de  la  Touraine  , de  l’Anjou  & 
du  Poitou , à une  lieue  au  midi  de  la  Loire  , & à 
rrois  au  fud-cft  de  Saumur.  C’eft  un  Chef  d'Or- 
drc.  Fontevrault  cft  du  Dioccfc  de  Poitiers. 

C’eft  aufli  un  Bourg  bâti  près  de  l’Abbaye  dont 
on  vient  de  parler. 

L’Ordre  de  Fontevrault  fut  fondé  en  iico.  fous 
la  Régie  de  S.  Auguftin  par  le  B.  Robert  d’Arbnf- 
fel  , qui  fournit  à 1 Abbeile  de  Fontevrault  les 
hommes  aufii  bien  que  les  femmes  , dans  la  vue 
d'honorcr  l’état  de  Notre  Seigneur  , qui  pendant 
a o.  ans  fut  fournis  à* la  Sainte  Vierge.  On  dit  un 
rontevrault  tout  court  , dans  le  dtfcours  familier 
& ordinaire  ; p.  d.  un  Religieux  de  Fontevrault  i 
& il  n'a  point  de  pluriel  même  en  ce  fens. 

FONTI , 1.  m.  Plante  que  produit  l’Ifle  de  Mada- 

K?NTICULE  , r.  f.  Fonticulus.  Voyez  FONTA- 
NELLE  , forte  de  petit  ulcère. 

FONTINALES,  f.  f.  pi.  Fête  que  les  Romains  célé- 
broient  à l’honneur  des  Nymphes  qui  prélidoicnp 
aux  fontaines  & aux  fourccs.  Font  matin  , Font  a . 
nalia. 

FONTON  , f m.  Oifeau  de  Guinée  , en  Afrique.  Il 
eft  de  la  grofiegr  d'une  alouette.  Fonto . 

FONTS , f.  m.  pl.  Vaificau  de  pierre  ou  de  marbre  , 
qui  cft  au  bas  des  Églilcs  ParoilHalcs  , & où  l’on 
confcrve  l’eau  dont  les  Miniftres  de  l'Églife  fe 
fervent  pour  baprifer.  On  dit  les  fonts  baptilmaux, 
ou  limplcmcnt  les  fonts.  Fontes  lu  fraies  , pijeina 
lujlruhs  , fonsfacer  ,fons  ou  fontes  baptijmans. 

On  dit , Tenir  fur  les  fonts  un  enfant  \ p.  d.  lui 
fervir  de  parrain  ou  de  marraine  au  Rapteme. 

On  dit  aulli  fig.  5t  bail'.  Tenir  auclau’un  fur  les 
fonts  \ p.  d.  le  railler  «n  compagnfe.  il  fe  dit  aufii 
en  bonne  pan  > & alors  il  iign.  Parler  bien  de 
quelqu'un. 

FONTS.  Voy.  FONDIS. 

FCNVENZ.  Voy.  FOUVENT. 

J:(  N WA  . f.  f.  Drogue  dont  on  fait  des  teintures 

® en  écarlate. 

FOO. 

FOORAHA  , f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  l’Ifle  de  Ma- 
dagafear,  5c  qui  jette  un  baume  verd  , fouverain 
tour  les  plaies  , coupures  Se  contufions. 

FOORN.  FCORLAND.  Voy.  VOORN. 

FOQ. 

FOQUE  de  Beaupré , f.  f.  C’eft  une  voile  à trois 
poiuts  , qu’on  met  avec  tlne  cfpécc  de  boute-hors 
en  avant  fur  certains  petits  batimens , quand  le 
vent  eft  foible. 

FOQUEUX  , f.  m.  Nom  pr.  d’une  feéle  du  Japon. 
Foquexus.  Elle  a pris  fou  nom  d’un  livre  que  les 
Japonois  nomment  Foqueux.  Les  Foqueux  adorent 
l'idole  Xaca  , Se  ils  croient  que  pour  obtenir  la 
béatitude,  il  fufiit  de  prononcer  avec  dévotion 
ces  cinq  mots,  Naum , Mio  , Foren , Qui  fie  Quio, 
quoique  jufqu’icr  pas  un  Japonois  n'en  ait  connu 
Je  fens  & 1 énergie,  parce  que  ce  font  des  mots 
Indiens. 

JOQU1 , f.  m.  Ville  du  Japon,  dans  Pille  de  Ni- 
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FOR , f.  m.  Jurifdiélion  , Tribunal  de  Juftice.  Fo- 
rum.  Ou  dit , for  Etcléliaftiquc  , for  extérieur  , 

р.  d.  la  Jurildidion  Eccléfiaitiquc.  Il  y a deux 
ioitcs  de  Jor  intérieur  j le /or  de  }a  conférence  , 

с.  àd.  le  jugement  de  la  propre  confcitntc  , & le 

for  de  la  pénitence  ou  de  la  confellion-Satramcn- 
tclle.  ’ 

For  , en  t.  de  Droit , fign.  aufii  Coutume.  Con  ue-r' 
tudo , i .s  conjuetuamarium. 

Le  tv  -t LvJque  écou  autrefois  a Paris  le  lien 
où  s’exciçoit  la  juftice  de  la  temporalité  de  l'Ar- 
chevêché de  Pans,  ru  um  Epijt-  ri.  Quciou*_s- 
uns  pi'Mrndcnt  qu'on  dübit  autre  luis  roar-l'si- 
vejue , Fumas  Epifwpï. 

FORAGE^  Cm.  T.  de  Coût.  Droit  nue  lève  le  Sei- 
gneur fur Tes  fujets  vendant  vin  en  ovichc , ou  en 
detail  , 5t  en  gros. 

FORAIN  , aime  , adj.  & f.  Étranger  , de  dehors. 
Extruneus  , hojpes , auvena.  Il  le  dit  particul.c* 
Tcmcntd’un  Marcha  id.  l)e  foras , ou  de  forum  s 
Qui  vient  de  dehors  , ou  qui  fréquente  les  Un  e-. 

On  appelle  , Traite foraine  9 ou  timpicmcnt , la 
foraine  , un  droit  domanial  du  vingtième  du  prix 
des  marchandées  qui  entrent  dans  le  Royaume  , 
ou  qui  en  Portent. 

On  appelle  prov.  dcsalibi/bra/rcr,  de  méchantes 
exeufes  , ou  du  galimatias  qu’on  donne  a ceux  qui 
iiitei  rogenr. 

FORBAN  , f.  m.  Pirate  , Corlâirc  , Feumeua  de 
Mer  , qui  attaque  indifféremment  amis  5c  enne- 
mis. Fi  rata  , prsdo  muritimus. 

II  figmfioit  autrefois  exil , Fuga  , ex ilium  , 5c 
bannillcmcnc , profcrtplio , ediétum  voterai  Joli. 

FORBANN1E  , vieux  f.  f.  Bannillcment , exil.  Exi- 
lium , relegatio. 

FORBAN  Ni  R , vieux  v.  a.  Exiler,  reléguer.  In 
exilium  peUere  , exilio  damna/ e.  De  forts , hors  , 
5c  bannir , exiler. 

FORBANNISSfcMENT.fi  m.  T.  de  Cofit.  C cft 
la  mcmechofe  que  bannifjement , exil.  Exiliurrt. 

Faire  Forbanu  , fign.  aans  les  Établificmcns  de 
France  ,bannif  , faire  un  banni.  Exilio  mulet  are. 

FORBAT  , f.  m.  Cap  qui  cft  fur  la  côte  du  Roy. 
de  Valence  en  Efpagne.  Forbatum  promonto- 
rium. 

FORB1SHER , f.  m.  Le  Détroit  de  Forbisher.  Dé- 
troit de  l’Océan  1 cptentr  ional.  Forbisher  itj  t « tum. 
Il  cft  entre  la  côte  méridionale  du  vieux  Groen- 
land , & une  lie  à laquelle  on  ne  donne  point 
de  nom  fur  les  cartes. 

FORBOURGS  , vieux  f.  m.  pl.  Fauxbourgs. 

FORBU,  ue.  Voy.  FOURBU  , ue. 

FORBURE.  Voy.  FOURBURE. 

FORÇA  DO,  f.  m.  Rivière  d’Afrique,  danslaNigrittc. 

FORÇAGE  , f.  m.  Monnoyage  qui  fe  fait  fur  le  fort, 
qua^  on  raille  les  cfpcccs  . ou  lês  flans,  plutôt 
rro*orrsquc  trop  foiblcs.  Forcocium. 

FORCALQU1ER  , f.  m.  Per.  ville  d£  France  en 
Provence , fur  la  Laye  , cap.  du  Comté  de  meme 
nom.  Foricalcarium  , Forcalquerium. 

FORÇAT,  f.  m.  Galérien,  homme  condamné  aux 
galères  , qui  tire  à la  rame  par  force.  Remex. 

On  dit  en  quelques  jeux  , comme  à la  Bête , • 
Jouer  au  forpat , quand  on  s’afiujcttit  à certaines 
régies  qui  ne  (ont  pas  abfolumenc  du  je.:-  * 

FORCE,  f.  f.  Vigueur,  faculté  naturelle  de  percer 
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de  grands  fardeaux  , abattre  , & renverfer  ce  qui 

léh<cc.  VU  yjortitudo  .jirmitas. 

Oi> dit  d'un  homme  d'une  complcxion  délicate , 
que  c'cil  un  homme  qui  n’a  ni  force  ni  vertu.  Et 
la  meme  chofc  le  dit  d'un  homme  qui  naéi  bon  à 
lien  . qui  n'clt  capable  de  rien. 

Il  le  die  aulli  de  la  voix , du  fon  qui  fort  de  la 
bouche  de  1 homme  peur  exprimer  iapenfée,  & 
lign.  Étendue. 

Eu  t.  de  Feint,  on  die  qu’un  tableau  a beau- 
coup de  force  îc  de  relief. 

Il  fc  dit  .m!li  des  chofcs  inanimées  qui  font  fo- 
lidcs  , & capables  dcgléfiftet  aux  attaques  Je  de- 
hors. Cette  écotFc  durera  long-temps , elle  a de 
la  force. 

En  t.  de  Jurifpr.  Violence.  Injuria. 

Maison  de  Force,  fc  dit  dune  Maifonoùl’on 
renie  rmc  les  jeunes  gens  de  l’un  & de  l’autre  fexe , 
oui  fc  dérangent . pour  jes  châtier , & pour  leur 
faite  mener  une  vie  réglée. 

le.  Puilbncc  fupcricurc  , à laquelle  on  ne  peut 
relifter , & toute  autre  violence.  Perfonne  n'cft 
garant  du  fait  duJPrincc  ; c’ell  une  force  majeure. 

On  dit  en  t.  de  Mar.  Faire  force  de  voiles  ; p. 
Se  fervir  de  toutes  les  voiles  qu  on  peut  pour  taire 
diligence.  Faire  force  de  rames,  p.  d.  Obliger  les 
formats  a ramer  oc  toutes  curs  forces. 

lt.  Nécclfité , contrainte,  violence.  Il  m'eft  bien 
fotcc  de  taire  telles  choies.  Cette  cxprcllion  cil 
du  Itylc  familier. 

En  t.  de  Mnrhéqiar 
avec  laquelle  on  eleve 
qu'on  feroie  avec  les  força  naturelles.  En  ce  fens , 
forces  mouvantes  fc  dit  de  la  force  qui  caulc  un 
mouvement , Se  de  i'tnfkrumcnt  meenanique  qui 
aide , & qui  redouble  cette  force. 

Force  en  r.  de  Gram.  Se  de  quelques  autres  Am , fc 
• dis  de  ce  qui  rtenr  la  place  , de  ce  qui  a le  meme 
effet  qu’un  autre.  Vis,  pouffas. 

En  t.  d’Allrol.  il  fc  dit  des  degrés  de  dignités 
„ qu'une  planète  a dans  Ihorofcopc. 

En  t.  de  Grand  Art , la  force  forte  de  toute  force , 
cftun  nom  qu'on  donne  a 1 élixir  parfait  au  rouge, 
pour  exprimer  la  vertu  qu’il  u de  forcer  fes  en- 
nemis de  faire  la  raix  avec  lui  : fes  ennemis  font 
les  métaux  imparfaits. 

Jambe  de  force.  Voy.  JAMBE. 

Force  pfign.  encore  , Vertu  , faculté  naturelle  de 
faire  quelque  chofc;  pouvoir,  énergie  , péné- 
tration , vigueur.  On  ait  la  force  du  fang  ; p.  d. 
un  mouvement  fccrcc  de  1a  nature  , entre  les  per- 
fonnes  les  pim  proches.  Connoitre  la  force  de 
quelqu’un , fc  dit  tant  en  parlant  des  forces  du 
corps  , que  de  celles  de  l’cfprit , comme  pénétra- 
tion , éloquence , &c. 

En  Motalc,  c'clt  une  des  quatre  vertus  cardi- 
nales, qui  conliftc  en  une  grandeur  dame  & de 
courte,  pour  (obtenir  les  revers  , pour  (importer 
les  afiliétions  , ou  une  audace  tans  témérité  ,^our 
entreprendre  de  grandes  chofcs.  Fortiudo . 

On  dit  fig.  Lu  force  «Fun  rationnement.  Il  fait 
des  \ ers  d’une  grande  force.  Cette  coutume  a force 
de  loi.  * 

Prov.  C’eft  la  force  du  bois,  quand  quelque 
* choie  fc  fait  pat  la  feule  impétuolité  de  nature. 
Tout  par  amour , & rien  par  fer  ce  je.  à d.  Volon- 
tairement. 

La  Force  pafloit  pour  une  Divinité  chez  les  An- 
ciens. U.:  étoit  Elle  de  Thémis  , U faut  de  la 
Tempérance  ôt  de  la  J uUtee, 
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Forces  , au  pl.  fc  dit  des  armées  qu’un  Prince  peu* 
mettre  fur  pied.  Copie , vires , opes. 

Il  fc  dit  encore  au  pl.  non  feulement  au  propre  , 
mais  au  fig.  de  la  vigueur  naturelle  , du  pouvoir 
que  le  corps  & lEfprit  ont  de  faire  quelque  chpic. 
Forces  , font  auiTi  dcscfpcces  de  cifcaux  compofcs 
de  deux  fers  cranchans  qui  nom  point  de  clous  aa 
milieu  , mais  qui  font  joints  par  un  demi-ccrclc  * 

?|UÎ  fait  rcifort , & qui  les  approche  , ou  éloigne 
uivant  le  beioin.  Forcipcs  tf offices.  En  ce  fens, 
il  vient  du  Lat.  forficcs. 

FORCE , Sorte  d'anj.  indéclinable  , Se  de  tout  genre, 
qui  iign.  beaucoup  , d'une  manière  abondante.  Il 
y a force  gens  qui  no^ont  pas  de  cet  avis.  Il  cft 
au  Itylc  fam. 

À Force.  Sorte  d'adv.  qui  fc  dit  dans  le  meme  fens 
que  l’adj.  precedent.  Il  s'effc  crevé  à force  de  boire  , 
en  buvant  avec  excès. 

De  Force.  Autre  adv.  Par  force. 

FORCbLE  , ou  foureelt , vieux  f.  f.  L’cltomac,  la 
poitrine. 

FORCE  LLI.  Voy.  FOLCELLI. 

FORCÉMENT  , adv.  ( Il  faut  écrire  4c  mot  avec 
un  accent  aigu  fur  le  premier  E.  ) D’une  manière 
forcée , par  contrainte.  Coude. 

FORCENÉ  , éf  , adj.  Furieux,  qui  cft  emporté  d'a- 
mour , de  colère  , ou  d'une  autre  pnilion  ? jutqua 
en  perdre  le  fens  & la  i*aifon.  Furent , firiofus  , 
rabidus.  Si  l'ufagc  ne  s’y  oppofoitpas  , il  faudroit 
écrire  ce  mot  avec  une/;  car  il  elt  évident  qu'il 
vient  de  fens , comme  qui  diroit , hors  défais. 
FORCER  , v.  a.  Emporter  quelque  chofc  par  effort 
qu  violence.  Expugnarc  , vincere.  Forcer  les  pri- 
ions, rompre  avec  viedapec  un  cofirc.  Perfringere. 

lt.  Violer  une  femme,  une  fille,  la  prendre 
par  force  , lui  ravir  fon  honneur.  Stuprare  , Jtu- 
prum  ejfcrre  , vim  inferre. 

lt.  Contraindre,  violenter.  Cogère  , adigere , 
compeUere , adhibere  vim. 

On  dit  aulli , forcer  un  cerf,  un  lièvre,  les* 
prendre  à b courfc  , & à force  de  chiens.  Forcer 
un  cheval  j p.  d.  le  poulie  r au-dcli  de  (es  forces. 
Forcer  , avec  un  «én.  fui  vaut , marque  l’excès  , la 
grande  quantité  Je  la  chofc  exprimée  par  ce  mot 
au  génitif.  11  faut  forcer  de  fel  ; c.  i^d.  en  mettre 
en  grande  quantité.  Ondit  fur  la  mer , Forcer  Ac 
voiles  , Forcer  de  rames  ; p.  d.  Faite  tout  l’effort 
qu'on  [peut  avec  les  voiles  & les  rames  pour  aller 
plus  vite. 

En  t.  d’eferime , forcer  l’épée  ou  le  fer,  fign. 
pouffer  de  toute  fa  force. 

En  t.  de  jeu  d’hombre  , forcer  , c’eft  obliger  de 
jouer  fans  prendre.  À l'Impériale , on  dit  qu’on 
cft  obligé  de  forcer  ; c.  à d.  de  mettre  les  cartes 
fupéncurcs  quand  on  en  a. 

Forcer  une  clef,  ou  une  ferrure  , rc  dit  quan  1 
ou  en  rompe  les  gardes  , ou  qu’on  faufTc  la  clef: 
&.  on  die  la  meme  chofc  des  inftrumcns.  Vous 
fore  crevez  compas  , ces  eifeaux.  9 

• On  appelle  forcer  au  jeu  de  BllarJ,  lorfqu’on 
emploie  toute  fa  force  pour  faire  fauter  la  bille 
dç  ion  a fvcrfairc. 

Il  fc  die  fig.  en  chofcs  fpirituclles  U mora'es. 
Forcer  foo  cipric  , c'cft  lui  faite  faire  un  trop 
grandeftort  pour  lui  faire  trouver  des  penfées  qui 
ne  font  pas  naturelles.  Forcer  fon  ft  ylc  . fou  gé- 
nie , c'cft  y donner  un  air  .un  tour  ecnc  & con- 
traint. t\  ccr  un  palfagc.  Toraucre.  C'cft  lut  don-* 
ncr  un  autre  feus  que  celai  de  l'Auteur. 

Forcer  nature  , p.  J-  vouloir  taire  plus  qu’on  ne 
peut.  K.  k ij 
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Ent.  de  îir.ancc,  on  appeüo  forcer  la  recette  , 
lorfqu'un  Receveur  potte  eu  recette  plut  qu'il  ne 
doit , 3c  qu'il  n'a  reçu. 

ïORcé  , ee  , part.  part.  Coaflus , tortue.  Fait  par 
force , par  contrainte.  Génie  forcé,  c.  à d.  qui 
n'éft  pas  naturel , mais  guindé  , affcéK’  ou  con- 
traint : raifonnemcnc  forcé , comparaison  forcée , 

« c.  à H.  que  l'on  fait  venir  de  loin  , qu’on  tire  par 
les  cheveux.  Polific  forcée  , Vers  forcés , c.  a d. 
qui  n ont  rien  de  naturel.  On  dit  d'un  homme  . 
qu’il  c (î  forcé  dans  toutes  (es  avions  > p.  d.  qu'il 
cft  contraint , qu’il  eft  affeété  dans  tout  ce  qi*  1 
fait.  Voix  forcée  , c.  à d.  pou  il  ce  avec  excès , avec 
un  trop  grand  effort.  4 

Ent.  de  Mar.  temps  forcé , vent  forcé  ; p.  d.  mau- 
vais temps  , lorfquc  la  mer  cft  grolfc  & agitée  , 
le  vent  violent  & contraire. 

JORCERET,  vieux  f.  in.  Dtmin.  de  Forcier.  Petit 
coffre  .Capfuta. 

FORCETTEî»,  f.  f.  pl.  Petits  eifeaux , petites  forces. 
FojicaU. 

FORCHEIM  , f.  m.  Ville  Ju  Cercle  de  Franconie 
en  Allemagne.  Forchemum  , F or  chenu.  Elle  dé- 
pend de  l’Evêque  de  Bamberg. 

FORCHETTE , f.  f.  T.  de  Mar.  Fourche  à deux 
fourchons  , qui  (crt  à dcfarborcr.  Furca. 

FORCIER  , vieux  f.  m.  Coffre  , Caffette.  Cupfa. 
FORCIFKRE , ou  PORrt-cisExu  , f.  m.-  Nom  de 
Religieux  d’un  Ordre  fappofé.  # 

FORCLORRE  . v.  a.  Empêcher  l’entrée  , fermer 
l’entrée  , exclure.  Exdudere , prohibere.  Ce  mot 
n’cft  plus  d'ufage  dans  ce  fens  propre  & général , 
c cft  uniquement  un.t.  de  Pal.  qui  ne  ledit  plus 
qu’à  l’inhn.  fie  au  part,  fados.  Sommer  une  par- 
tie d'écrire  , de  produire  mu  de  contredire  dans  un 
certain  temps  ; à faute  de  quoi  on  lui  déclare 
quelle  n’y  lcra  plus  reçue. 

FORCLOS  , ose  , part.  palT.  Exclus  de  faire  quel- 
que production  en  Jufticc.  Exclufus.  Du  La t.  forj 
• exclufus.  On  difoit  autrefois  forclos , ufe  t âc  l'on 
a co  n fc  r v c.  for  du  fi on. 

FORCLUSION,  f.  f.  Procédure  de  Jufticc  , ou  Rc- 
uctc  fur  laquelle  on  ordonne  de  faire  comman- 
ement  à une  partie  de  produire , d’écrire  , con- 
tredire , faire  enquête , ou  aurres  fcmblablcs  aftes. 
Exclufio  , repulfo  de  jure  cauje  dcinccps  probande. 
ÎORÇOÏER  , vieux  v.  n.  Exercer  là  force , s’ef- 
forcer. 

FOR  COM  M AND , f.  m.  T.  de  Coût.  Ordonnance , 
Mandemeht  d’un  Juge  pour  débouter  quelqu’un 
de  fa  potTedion  en  cas  & en  matière  de  revendi- 
cation. Mandatant, 

IORCOM MANDER  , v.  n.  Faire  une  Ordonnance 
appellée  Forcommatid.  Man  dure. 

TORCONE , ou  FORÇONIO,  f.  m.  Ville  d’Irn- 
lic.  Fortoiuum  y Avia.  C'étoit  autrefois  une  ville 
des  VeOiniens. 

FORCO\SEILLER , vieux  v.  a.  Donner  mauvais 

couf-J.  Mi  tlè  confulcre. 

FORCUI.E , f.  m.  Dieu  des  anciens  Romains.  <1 
prélîdeit  aux  bateau*.  Forculus.  Le  D.cu  Caraco 
avoir  foin  des  gonds  ; Limc.uin  avoic  fom  du 
f uil  de  la  porte. 

FORDIC.IDIES . f.  f.  pl.  Ferc  de  Rome  paycnr.c. 
J nra.’c  â.u  Elle  le  céi-'broit  le  17.  des  <i.ii.MVÎcs 
do  Mai  , c.  à d.  le  1 s d Avril.  Elle  s'appelait  amli 
du  mot  Lat.  farda  , vache  pleine  , 6c  de  et  do  t 
pmtmolc,  parce  qu’on  immoloit  ce  jour-h  des 
vaches  pleines  à la  Terre. 

KJàDia'GL'NO,  f..m.  g de  Sardaigne , lî tué 
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▼ers  le  milieu  de  ITflc.  Fardh  fonum  , ancien- 
nement Aju.t  IL  jn  u. 

FOk D’JN  , f.  m Bourg  d’Écoflc  , dans  le  Comté 
de  Menus,  -aunium. 

FORE.*Voy.  FOR. 

Fore,  ligmtïoit  autrefois.  Droit  de  fourrage  pour 
les  chevaux.  Fodrum  , Jodrtum.  • 

FORE  , ou  FOORE , f.  f.  4kwrg  d’Irlande , le  Com- 
té de  Veftmcath,  en  Lagénic.  Fora. 

FORE  , ou  VOOREN  , f.  f.  île  de  la  mer  d'Al- 
lemagne,litucc  fur  la  cote  occidentale  de  Slcfvick. 

Le  Rot  de  Dancmarclc  pollcdc  la  partie  occiden- 
tale , ou  le  Jtcr-Hardl , Se  le  Duc  d’Holftcin- 
Gortorp  eft  maître  de  l’Oftcr-Hardc , ou  de  la 
partie  orientale. 

FORELAND  , f.  m.  Voy.  FAIRE  , f.  f. 

FORENSE , vieil  adj.  m.  Se  f.  Qui  concerne  le  Bar- 
reau. For  en  fis. 

FORENZA  , f.  f.  Ancien  bourg  de  la  Pouille  , en 
Italie  , dans  la  Balüicatc  , Province  du  Royaume 
de  Naples.  Ferentum. 

FORER  , y.  a.  T.  de  Serrurier.  Percer , faire  un 
trou  , qui  le  plus  Couvent  ne  perce  pas  de  part  en 
part.  For  are , per  for  are.  Forer  une  clef,  un  ca- 
non de  moulqucr  i de  fufil , un  gros  canon. 

Ce  y.  a lignifié  autrefois  , Fourager.  Populari. 

On  difoit  aulfi  Fourer. 

FORES.  Voy.  FOREZ.  # 

FOKÉSIEN  , inné  , f.  fie  adj.  Qui  cft  du  pays  de 
Força  , ou  qui  y appartient.  Forenjts  , Fortjienfts  , 
Forefitnfis.  • 

FORESTAGE,  vieux  f.  m.  Le  droit  des  Foreftiers. 
Forejlagium  , Forejiarii  jus  , Curatoris  Sahuer.fit 
jura. 

FORESTIER , f.  m.  ( Pron.  l’s.  ) Officier  qui  avoir 
quelque  charge  ou  fonction  dans  les  forêts.  Cu- 
rât or  J ait  uc  n s. 

Ccïl  aulfi  le  nom  qu’on  donna  aux  Scigficurs 
François  qui  commandoicnt  dans  la  Flandre  , 6c 
ils  confervérent  ce  titre  jufqu’au  commencement 
de  la  féconde  race  de  nos  Rois  , où  la  Flandre  fur  • 
érigée  en  C omté. 

Il  eft  aofli  adj.  & on  appelle  les  villes  Forejliéres 
d’Allemagne  , quatre  villes  de  l’Empire  , gui  font 
dans  le  voilinagc  de  la  Foret  Noire  ; (çavoir  , 
Rhinfcld  fur  le  Rhin  , Valdshut , Sckmghcn  & 
Lan ft"cmbourf£ , entre  Confiance  & Biile. 

FORÊT  , f.  f.  Srandc  étendue  de  terre  couverte  de 
bois.  Sylva.  Ce  mot  vient  de  forefia,  qui  fc  trouve 
dans  les  Capitulaires , & qui  cft  peut-être  dérivé 
du  Lan  nforis  rejtat , parce  que  les  forets  font  hors 
des  villes. 

Maître  des  Eaux  tt  Forets,  cft  l’Officier  qui 
a foin  de  conferver  les  forées  du  Roi  &'  des  Coin-' 
munautes  , de  les  vifiter , 6c  d’en  ordonner  les 
coupes  dans  les  temps , fie  félon  les  ordres  pref- 
crits  p u les  f liai  1 iux  l Forées, 

Forêt  , le  difbrr  autrefois  du  droit  qu'avoit  le  Sei- 
gneur d’emprehrr  de  couper  du  bois  dans  fcs 
terres,  ni  de  pécher  dans  les  eaux.  De- là  vient 
qu’on  n’a  fait  qu'une  feule  Jurildichon  des  eaux 
9i  forêts.  ^ * 

Gauoe-IorIt,  f.  m.  Paie  Officier  ou  Sergent  com- 
mis à h «ardc  des  forêts. 

Forêt  , le  dit  aulfi  dé  la  charpente  qui  compote  le 
comb  l des  Éqlifes  , ou  autres  grand-;  édifices. 

La  fo-et  cft  un  bourg  ou  village  de  Berri , à 
quelques  lieues  au  nord  «le  Pourgo. 

ForsT-R*  ANt  HP  ;f.  f.  Ancien  bvtcHé  d’Tralic.  Syl- 
va cauMua,  Ce  lieu  cft  entièrement  ruine. 
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ForIt-Moûtiér  , f.  ni.  Lieu  de  là  forêt  de  Crefly  , 
cn^  Picardie.  Fort  fi is  monafitrium  , Forefiis  c,..Ja. 

Forît-Noire  , Grande  Foret , ou  grand  pays  u’Al- 
1c  magne  , dans  le  cercle  de  Suabe  . entre  le  Com- 
te de  Furltemberg  , Si  le  Duché  de  Vinc.ibcrg , 
vers  l’orient  & le  Bnfgaxa  avec  l’Ortnaw  vc's  le 
couchant.  On  lui  a donné  ce  nom  a caufc  de  l’c- 
paiflcur  de  fes  bois.  Sylva  nigra  , anciennement 
Martiana. 

ForIt  de  Windsor.  Contrée  du  Bark-Shirc,  ou 
Comté  de  Bark  en  Angleterre.  Fortfia  U'tndcjors; 

Silva  y'ndt'jord. 

FORET , f.  m.  Outil  de  fer  pointu  en  forme  de  vis. 
Petit  infiniment  de  Fer  dont  la  longueur  n’cft  pas 
déterminée  ; on  s’en  fort  pour  percer , faire  des 
trous.  Ttrebra  , ttrtbtllum . De  forare  , percer. 

En  t.  d’Horlog.  c’efl  un  infiniment  d’acier 
affez  menu  , carre  & de  la  longueur  d’un  demi 
pied  ou  environ , & qui  a par  un  bout  une  forte 
de  pointe. 

FORETS.  Voy.  FOREZ. 

FOREURE.  Voy.  FORURE. 

FOREZ  , f.  m.  (qui  s écrit  mal  pour  la  pronon- 
ciation : car  l’f  clt  très-ouvert  ffa  11s  ce  mat.  ) Pro- 
vince de  France  , avec  titre  de  Comté  , bornée 
par  le  Lyonnois , le  Bcaujolois , l’Auvergne  Si  le 
Velay.  Forefium.  C’eft  une  grande  vallée  Fertile 
Ce  agiéablc,  travcrféc^par  la  Loirc.On  le  divife  en 
haut  & en  bas.  Montbrilon  en  cil  la  cap.  Le  nom 
de  Fort^  vient  de  celui  de  la  ville  de  Feurs , qui 
dl  le  torum  Segofiawrum , ou  &gu/ianorum  de 
Ptoloméc  , & ainh  Fort^  vient  de  Forum.  Le  Fo • 
rc{  cft  l’ancien  pays  dcsSégulîcns  ; & l'on  y ado- 
ro.r  particuliérement  le  Dieu  Sylvain. 

FORFAIC1 URE.  Voy.  Forfaiture. 

FOR  F AIR.  Voy.  FARFAIR. 

FORFAIRE  , v.  n.  Pécher,  manquer  à fon  devoir. 

P te cars , atùnqutrt.  Il  ne  fc  du  guère  qu’en  terme 
de  Prat.  & en  parlant  de  la  prévarication  d’un 
M agi  lirai. 

On  die  aufli  qu’une  fille , une  femme  a forfait  à 
fon  honneur  , p.  d.  quelle  s’eft  lailTcc  corrom- 
pre- 

Ce  mot  vient  du  Lar . forts  factrt , qui  a été  for- 
mé de  fins,  hors , & factrt , faire,  comme  qui  di- 
roit  une  aélion  hors  des  régies , contre  les  régies. 
On  a dit  forisfatlum  , pour  forfait. 

En  t.  de  Droit  Coutumier  , on  dit  ,forfairt  un 
Fief,  p.  d.  en  mériter  la  confifcation  , donner 
fujctdc  le  confifqucr.  Fifeo  commiuttt. 

FORFAIT  , f.  m.  Crime.  Setlus  , facinus  ? tu *yt 
commiffum  , & dans  la  balle  Latinité  forts failu-n  , 
fortfadum.  Ce  mot  ne  s’emploie  que  pour  expri- 
mer les  plus  grands  crimes  , Si  les  attentats  cnoi 
mes  : il  cil  plus  en  ufage  dans  la  Poêlic. 

Il  fign.  aulli  un  traite  , une  vente  de  plufîcurs 
droits  Si  recouvrerai  ns  qu’on' Fait  a quelqu’un 
moyennant  un  certain  pr.x , a perte  ou  à gain. 
l<,-umptio,  L:  de-la  ch  venu  cette  fortedadv.â 
forfait. 

10  Ki  AH  URE  , f.  f.  Efpécc  de  crime  commis  par  J 
un  va/Ld  contre  fon  Se. /rieur  , ou  par  un  Ofiicicr 
contre  le  devoir  de  fa  c'  r^e.  S ce /us  elîenu^.ie  , 
mvlu  commijjio , u dans  la  ba/Tc  Latinité  j.ris - 
factura. 

FOR  F ANTE  , f.  m.  Tc-me  injurieux , emprunté  de 
l’ItUéiai  f - farte , u fign.  mgraut , cocuin , fcé* 
lérar.  Les  Marini*:.-.  , Cabaretiers  & les  Hôteliers 
fort  de  CHn.Is/o'/*  rts.  On  le  prend  orcimurc-  ' 
mct.t  en  i r^nço»  pc  ur  1 anfaron. 
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FORFANTERIE  , f.  f.  Action  de  forfante.  Hâble- 
rie , charlatancric. 

FORFAR , f.  m.  Ville  de  l’ÉcolTc  fcptcntrionalc  , 
dans  la  province  d’Angus. 

FORFETTE , f.  f.  Sorte  de  lin  qui  fc  vend  au  Caire. 

FORFIAMMA.  San  Giovani  in  Forfiamma , f.  f. 
Ancienne  ville  d'Ombric.  Forum  F/aminii.  San - 
dus  Joarv.es  in  foro  F/aminii.  Ce  nom  s'cfl  fait  par 
corruprion  de  forum  F/aminii.  On  n’en  voit  plus 
que  les  ruines. 

FORFLAMME.  Voy.  FORFIAMMA. 

FORFOYLR  , vieux  v.  a.  Voy.  FOURVOYER.  • 

FORÇAGE  , ou  FORÇAS  , f m.  T.  de  Coût.  Droit 
de  racheter  un  gage , reprife  d’un  gage , action 
par  laquelle  ofi  retire  un  gage  qu’on  avoir  depofe. 
Jus  rt  cipkndi  ‘pignons  , jus  red:  menai  ptgnas. 

FQRGAGEMENT.  Voy.  FORÇAGE. 

Fw.  GAGER  , ▼.  a.  Racheter  un  gage.  Rtdimere 
pignut. 

FORGAÜNER,  ou  FOURGAGNER,  v.  a.  Vieux 
t.  de  Coût.  Prendre  , confifqucr.  Fifeo  addicert. 

FORÇAS.  Voy.  FORGAGE. 

FORGE , f.  f.  Grand  fourneau  où  l’on  fond  le  for  qui 
fort  des  mines  , Se  où  on  le  réduit  en  gueule* 
Ufirina.  Ce  mot  vient  de  fabrica  Se  de  fabrieart. 

h.  Le  petit  fourneau  ou  tous  les  ouvriers  qui 
travaillent  avec  le  Feu  font  chauffer  leur  fer  pour 
le  mettre  en  œuvre.  Offieina,  On  le  dit  aum  des 
autres  métaux.  La  forgt  d’un  Orfèvre  , d’un  Fon- 
deur. 

h.  La  boutique  d'un  Maréchal. 

FORGÊABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  fc  forger, 
qu'on  peut  travailler  à la  forge. 

FORGER . v.  a.  Battre  le  fer  fur  l'enclume  apres 
l’avoir  fait  chantier  Se  rougir  pour  le  travailler  Se 
réduire  en  telle  forme  ciu’oh  veut .F ingère , procu - 
dire , fabrefacere.  On  dit  aulfi  .Fu.gcr  de  la  vaif- 
fcllc  d’argent.  • 

En  t.  de  Man.  il  fc  dit  d’un  cheval  qui , en  mar- 
chant , rouchc  le  fer  des  pieds  de  devant  avec  le 
Fer  des  pitds  de  derrière. 

Au  fie.  Inventer,  imaginer  , controuver  , fup- 
pofer.  Lomminrjci  , fin^ert. 

On  dit  , Se  forger  des  chimères  ; p.  d.  avoir  des 
vi lions  crcufcs  , faite  des  dcficins  imaginaires  , 
avoir  des  terreurs  paniques.  A forger  on  devient 
forgeron  5 p.  d.  qu’a  force  de  faire  un  méricr  on 
l'apprend. 

FORCjERON  , f.  m.^Ouvricr  qui  travaille  à forger 
le  fer  Fubtr  ftrranus  , malleator  ad  ufirtnam. 

FORGFS  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  l.i  liante  Nor- 
mandie , fituc  dans  le  périt  pays  de  Brai.  Il  cfl 
renomme  par  fes  eaux  minérales. 

FORGET,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ftrrcolus.  On  dit 
aufii , Saint  Tcrréolc  , Forgey , Forgeux  & Farge u. 

FOKGLUR  , f-  m.  Ouvrier  qui  forge  le  for , ou  IV- 
tam,ou  l’argent , pour  en  faire  de  petits  ouvrages. 
Fluor , fabtt . oprjtx. 

On  ciir  aufii  f g.  un  For*  cur  <îc  rruVcllcs  , de 
bourdes,  de  calomnies  , en  pariant  de  celui  qui 
le*  ir, vente  pnrplaib-  ru  par  niéclianccté. 
roi  .1  .Voy.  • CET. 

FOK.C  Ü'RF  , vieux  f.  ri.  Fni4BFm.‘  Fabtr . 

FGRG-TE’  X.Voy.  FC  CIT7 

FORT!’  V , v.  a.  T.  de  Vtn.  Arpcllcr  les  chiens  , 
leur  r.  , v r'irlci  c lignai.  Ficartt  citrt  ccr.cs. 
Foi/rur  nu  cor , du  cornet  , du  huche  t , de  la 
bouche. 

FOR  H US,  f.  m.  Cri  ou  (en  dit  err  mVn  fait  peur 
•ppclief  lu  chiens.  Caau/it  a.’deûs  fig  um. 
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h.  Lclicuoù  fe  fait  ce  cri  & appel  des  chien*.  [ 
Ceft  aulTi  une  partie  des  inreftins  du  cerf,  qu’on 
donne  aux  chiens. 

FORICULE  , f.  m.  Dieu  des  Romains  qui  prelidoit 
aux  portes,  -lus.  Du  Lat-Jor**  , portes. 

FORIbRE  , fieux  f.  f.  Terre  deftinée  à la  pâture  des 
animaux.  On  dit  prov.  Par  la  foriére  on  entre  dans 
le  champ  s p.  d.  qu’il  faut  commencer  par  de  pe- 
tites choies.  De  Joarum , ou  fodrium , fourrage. 

FORJET  , f.  m.  ou  FORJETTURE , f.  f.. T.  d Ar- 
chitecture. Saillie  hors  d’alignement.  Proietlura. 

, FOR  JE  1 TER , v.  n.  T.  d’Archtt.  qui  fe  dit  desbâ- 
timens  qui  ic  jettent  en  dehors , en  faillie  Se  hors 
d’alignement.  Projicere . 

JT,  FOR1LLON , C m.  Nom  de  U pointe  fepten- 
trion.ilc  de  la  baie  des  Morues  , en  Acadie. 

IOR1SIEN.  Voy.  FORESIEN. 

FORJUGER^v.  a.  T.  de  Coût.  Déeuerpir  , & q^l- 
quefois  Adjuger,  h . Juger  injustement  , mal-a- 
propos. 

FORJUR,  f.  m.  T.  de  Coût  AéFion , formalite  par 

• laquelle  les  parais  des  criminels  les  cxculcnt  & 
défendent  en  Jultycc. 

FORJUREMENT,  f.  m.  Abandon  du  pays , retraite 
hors  de  fon  pays.  Fuga  , Jeceffus. 

FORJUK.ER,  v.  a.  Vieux  t.  de  Oûr.  Del  ni  (Te  r & 
abandonner  le  pays.  Ejurare.  Fur  jurer  fon  héri- 
tage ; c.  à d.  le  vendre  «V  aliéner.  Parjurer  les 
fadeurs  , c’cft  , de  la  pan  des  parent  d’un  criminel 
qui  s’eft  retire  en  lieu  de  fureté  , fcxculcr  , le  dé- 
tendre en  Jufticc.  Tue  ri , defendere. 

FORLANCER  . v.  a.  T.  de  Chalfç.  Faire  forcir  une 
berc  de  fon  être.  Extrudere. 

FOR  1. ANE  , b f-  Sorte  de  danfe. 

FORTE , f.  m.  Monnoic  de  cuivre  qui  fe  fabrique 
& qui  a cours  en  Égypte  : on  la  nomme  aulli  bul- 
be t ou  Bulba.  Elle  vaut  environ  un  liard. 

FORL1  , f.  m.  ViMe  de  [Ttat  de  l’kgli(è  , dans  la 
gn« , en  Italie. 


R o magne 


. Forum  l-ivii.  Cette  ville  fut 


ainfi  appel léc  , parce  quelle  fut  fondée  par  le 
Conful  Livius  Salinator  » oui , avec  Néron  fon 
collègue,  délit  Se  tua  Afdrubal  en  cet  endroit. 

FORLIGNÉR , v.  n.  Dégénérer , ne  r s Cuivre  fa 
vertu  de  fes  ancêtres,  faire  quelque  adion  indigne 
deux.  Dtgenerare  , cjjc  degentrem.  t 

On  die  Fam.  qu’une  fille  a forlt p né , quand  elle  a 
for  feu  à fon  honneur. 

FORL1MPOPOLI , f.  m.  C’étoit  autrefois  une  ville 
Épife.  aujourd’hui  cc  n’eft  qu’un  petit  bourg  de 
l'État  de  îhglifc , daus  la  R® magne.  Forum  Popi - 
lit , eu  Pompifa , 

FORLONGER.  v.  n.  p.  T-  dcChaflc,  qui  fe  dit 
des  bêtes  qui  étant  challécs,  s’éloignent  des  chiens, 
le  tirent  de  longue.  lJ:ji<aere  longius. 

Il  fe  difou  autrefois  en  ftylc  de  Prjtr.  de  toutes 
les  affaires  qui  rirent  en  longueur.  Cc  mot  vient 
de  fort  St  de  loin. 

FORMALISER  , v.  n.  qui  ne  Cc  dit  qu’avec  le  pron. 

Îerf.  Se  fcandaltlcr  , s’offenfer  de  quelque  choie. 
rajci  , fuccenfere , ojfcndi  , expoflutbr.. 
FORMALISTE  , adj/&  f.  m.  St  f-  Q?i  s’arrache 
exaéfement  aux  formes,  aux  formalités.  Diiigens 
cautor  formulant**  afeciator  p nous. 

11  fe  dit  aulli  <Tt?r,  ho.Tnvc  cérémonieux  Si  fa- 
çonnier , avec  qui  on  ne  peut  vivre  eu  liberté.  Il 
s'emploie  aplli  lu'uF.  en  ce  1er.*. 

FORMALITE  ; f.  f.  Formule  de  droit  ; réj?lc  pref- 
ente  pour  faire  des  procédures  judiciaires.  Jurts 

formula  , prsjcnpiarjîio. 

II  le  dit  auifi  d' un  certain  ordre  , de  certaines 


b’enféances  , de  certaines  cérémonies  qu'on  ob* 
ferve  daus  la  vie  civile  ou  dans  les  négociations  , 
& c. 

For  ma  lits  , en  t.  d’Ecole  , eft  une  vertu  , une  fa- 
culté , une  qualité  ou  perfection  d’un  être  naturel, 
prife  métaphyfiqucnicnt  & abftrac>ivemcnt.*Êtrc, 
lubftnncc  , vivant,  animal,  raifonr.ablc  prisab- 
ftraCFivrmcnt , fuhftami.il  ué  , animalité,  ratio- 
nabilitc  , font  des  formalites  de  l’homme.  Les 
Scotiftcs  appellent  formalites  , cc  que  les  Tho- 
miftes  appellent  virtualités. 

FORMARIAGE  , f.  m.  Vieux  t.  de  Jurifpr.  Célébra- 
tion d’un  mariage  fait  contre  la  loi  & la  coutume  , 
ou  le  droit  des  Seigneurs.  Matrimonium  contra 
■ leges  initum. 

FQKMARIER  , v.  n.  qui  ne  fe  die  qu’avec  le  pron. 
perf.  Se  marier  avec  une  perfonne  de  meilleure 
condition.  Ad  mêlions  conaitionis  conjugem  tranj- 
çendere  , tranfvolare. 

FORMAT  , f.  m.  T.  de  Librairie  , pour  lignifier  la 
forme  dans  laquelle  un  livre  eft  imprime  , tant 
par  rapport  a la  grandeur  du  volume , qu’à  la 
marge  Se  au  earaCVcre. 

FORMATION,  k f.  T.  de  Phyf.  Se  de  Gramm. 
Action  par  laquelle  une  chofc  le  forme.  Formation 

En  t.  d’Arithm.  d’Algébrc  U de  Géom.  la  /ùr- 
mation  des  puillanrcs  eft  une  opération  par  la- 
aucllc  on  éléveune  g’-at^cur  donnée  à une  puif- 
fance  : elle  eft  oppoléc  a cc  qu’on  appelle  Réfo- 
lution  des  jmillances  , ou  Extraction  des  racines. 
Formation  es  fpiralcs.  Formation  des  équations. 

FORMATRICE,  adi.  f.  Qui  donne  la  forme.  For- 
matrix.  T.  de  Phyf.  Les  anciens  Philofophcs  ad- 
mettoient  une  vertu  formatrice. 

FORME  , f.  f.  T.  de  Phyf.  C eft  , fclon  Ariftotc , le 
fécond  principe  , qui , étant  joint  à la  matière  , 
compole  tous  les  corps  na.urcls.  La  forme  d’un 
être  , eft  cc  qui  le  fait  être  en  particulier  cc  qu’il 
eft , & qui  le  rend  diftétenr  de  toute  autre  chofc. 
Forma.  On  dilburc  fore  pour  fçivoir  s’il  y a un 
c rtain  genre  de  fubftancc  , qu’on  appelle  dans 
l’Ecole,  des  formes  lubftamicllcs  , féparéesS:  in- 
dépendances de  la  matière  ; ou  s’il  y a des  formes 
qui  foi  cm  de  rentables  fubftrnccs,  & qui  aient 
une  cxiftcncc  diftindtc  de  l aciftenccdc  la  matière. 

F.n  Thcol.  c’cft  une  des  parties  elTcmiclIcs  des 
Sacrcmcns  , qui  leur  d^nne  l ‘être  facramcntel.  Cc 
font  les  paroles  que  le  Miniflrc  prononce  en  les 
conférant:  Forma.  En  quelques  Sacremcns  la  forme 
eft  abfoluc  & indicative  , en  d’aucicsdéprécaiive. 

Ceft  aufli  l'apparence  extérieure  de  tous  le? 
corps  , & cc  qui  en  difpofc  les  panics  félon  leur 
quantité  , étendue  en  longueur , largeur  & pro- 
fondeur. 

Il  lign.  quelquefois  un  moule  , un  modèle  , 6c 
fe  dit  particuliérement  de  ceux  des  foulicrs  , des 
bas , d’un  luth  , d'une  guirarre , &c.  meme  il  fe 
dit  de  la  figure  qu’ils  ont  acq .nie  fur  le  moule.  Il 
fe  dit  particuliérement  de  la  partie  du  chapeau  oui 
eft  élevée  au-dcllus  des  bords , 6c  dans  laquelle 
entre  U tête. 

Oh  appelle  au  Man.  La  forme  . une  dureté  ou 
calus  qui  vient  au  paturon  du  cheval  , entre  la 
corne  & le  boulet.  • 

11  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpsricucîlcs  & morales  , 
de  la  manière  d’etre  , de  parler  , de  (c  comporter , 
d'agir.  Changer  la  l'orme  du  gouvernement  j 
c.  a d.  la  con(ti:urion  . l'ancien  ordre.  lr.  Façon  , 
manière  de  faire  les  chofcs.  Mo.'us  , ratio  , fai 
muta.  Il  a dit  cela  par  forme  d'cutrctiçn, 
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ïn  t.  3e  Jurifpr.  il  fc  dit  de  certaines  régies  éta- 
blies par  les  Ordonnances  pour  faire  les  procé- 
dures de  Jufticc  > & en  ce  cas  il  cft  oppofe  au 
rond  & a la  matière  dont  il  s'agit  • 

En  t.  de  Chancclléric  Romaine  , on  appelle  des 
proyilîom  en  forme ■ gracicufe  , celles  qui  font 
expédiées  enluite  d’une  information  de  vie  & 
niaurs  fane  fur  les  lieux  ; de  forte  qu’on  n’a  point 
bcfoin  dans  l'exécution  d’avoir  un  vija  de  l'Ordi- 
naire , comme  en  celles  que  l’on  appelle  in  forma 
di^nutn. 

On  appelle  un  arrêt  en firme  t un  contrat  en 
Jorme  , ceux  qui  font  en  parchemin  , en  gro/Tc, 
ligriLS  & fecllcs  en  forme  probante  & authentique. 

En  ce  lens , on  le  dit  de  coures  les  autres  choies 
ou  il  y a que  loues  régies  d’agir  établies  , foit  par 
les  principes  d un  ait , fqic  pour  des  précauc.ons 
qui  font  a picnJrc  , foit  amplement  pour  la  bien- 
leancc.  Mourir  dans  Jes  formes.  Faite  dans  les  for- 
mesla  recherche  d uuc  fille  , ou  de  fon  mariage; 
p.  d.  dans  la  bicnféancc  & la  régularité.  Ou  dit 
au/Ii  qu’un  Cavalier  s'eft  battu  dans  les  formes; 
P.  d.  fans  lupcrchciic  : qu’un  Doétcur  a été  reçu 
dans  hsjormes  ; p.  d.  apres  avoir  été  examine  & 
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pallé  par  les  dégrés  : qu  une  ville  a été  pnfc  dans 
les  formes  ; p.  d.  apres  un  liège  régulier. 

On  dit  en  t.  de  Logique  , qu’un  argument  cft  en 
Jorme  y p.  d.  qu  il  cft  félon  les  régies  que  la  Lo- 
gique preferit. 

En  t.  de  Pal.  on  dif,  Forme  "probante  ; c.  à d. 
d une  manière  qui  prouve  i forme  ajuftéc  félon 
les  preuves  , enforte  quelle  prouve  ce  que  l'on 
prétend.  Forma  probans.  Sans  forme  de  procès  ; 
c.  a d.  de  pure  autorité;  fans  preu  es  , lins  fbr- 
mal  1 tés  de  jufticc,  fans  garder  de  régies. 

» CP  t de  Châtie  , eft  le  gneePun  lièvre  , où 
il  clt  couché  & immobile.  Le  for; s cubtle. 

Forme  » en  t.  d Oifelcur , cft  un  efpacc  de  terre  fur 
lequel  un  filet  s'étend  , & qu  i 1 couvre  Jorfqu  on 
le  lait  jouer. 

En  t.  de  Fatic.  on  appelle  toutes  les  femelles 
des  oilcaux  de  challc  des  formes , & les  mâles 
s’appellent  Tiercelets. 

En  t.  de  Menuif.  il  fc  dit  des  fiéges  qui  (ont 
dans  les  clyrurs  des  Hglifcs  pour  alîeoir  les  Prê- 
tres , les  Chanoines  & Religieux. 

C'eft  aulfi  un  banc  garni  (f  étoffe  5:  rembourré. 
Ent.  d’Imprim.  c’clt  une  planche  compofcc  de 
caraéteres  d Imprimerie,  enfcimés  dans  un  chaflis 
r *,c,r  V&  furJa<lucJlc  on  les  feuilles.  Une 
feu  J le  d improflion  cft  compose  de  deux  formes. 

En  t.  de  Paveurs  , c cft  l’étendue  de  febk  qu'on 
met  avant  que  de  pofer  le  pavé. 

En  t.  de  Mar.  c’eft  une  partie  d*un  arfenal  fermé 
de  murailles,  ou  on  fair  la  conftiuébon  & le  ra- 
doub des  vaifTeaux. 

j Chyjvjjp.  entendent  par  ce  mot , ou  l’efprir 
de  1 Univers,  par  lequel  tous  les  corps  naturels 
lonc  pioduits  , ou  la  faculté  qu’ont  toutes  les  cho- 
ies de  produire  lcuis  femblabics. 

FORMEE,  f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Service  qu'on 
lait  pour  les  inorrs.  Sacra  pro  mortuis  , folemnes 
Fr““t  porentalia.  Cc'mor  fcmblc  venir  de  celui 
de  jorme  y parce  que  dans  les  ferviccs  qu'on  laie 
‘ p°ur  les  morts , il  n’y  a dans  l’Eglife  que  la  forme 
ou  ri  pre  Tentation  du  défunt. 

FORMEL,  elle  ,adj.  Qui  donne  la  forme,  qui 
fait  quelle  cft  telle.  Fcnraüs.  Caufe  formelle . 

En  t.  Dogmar.  on  diftirguc  l’objet  matériel 
d une  fcicncc  , & fon  objet  jormcl.  L’objet  maté- 


«««c.  LilÏÏ  d'uncfc.cncc, 
e,7d“»S’  cftr  a ra,'r°n  ’ “ <îualit<:  fous  laquelle 
matCr‘Cl’  & <>“*  ?a  d" 

_ . fign.  Exprès  , précis , en  la 

meilleure  forme  qu'on  peur  le  fouhaiter.  ExpnÇ. 

fhm  T"1'  . rortc  formel , loi  formelle. 

£a"sJ?  mc™c  fc,«  . o»  dif . Donner  une  parole 
JZmrte  '.  P'  dJ  I’o(l“,vc  ^afiuréc  : une  dénégation 
jo  melle.  p.  d.  entière  dénégation. 

du  k ' T,1  • 11  rc  Prend  fubrtanti».  Le  formel 

ché^cVft  CC  '"/luoiconl.lie  la  malice  du  pé- 
ka  1 oppoliuon  , la  contrariété  que  i'afte 
Lo'- iüW''  11  ‘ft 

F<22^MEF*îd»'  D'unc  ™niére  formelle. 
f™*?/  hfmal,ur-  E'>  Pbilofophie  , il  eft  oppofé 
» matériellement , & a autant  de  fignificationsdif- 
férentes  que  Matériellement  i ma?s  toui«fcr.p: 
porten.  a lignifier  , D une  manière  qui  a rapport 
ulem°TC'  ^ ‘lu^quelois  oppofi  à famùmcn- 

FOR mSTi'jw  ’ ErprclTcmcnr . precifément. 

Ftî.ems£deCl;f'  m'  B°j,r8  V,ila?c  d'ItaI,,:  •*  fept 

Flrmetm>  * da“  ‘C  v01ll“S'  d<=  Rome. 

FOv«mEv«û;eViei“  V‘ a-  Mal  ™"‘r "**. 
FOftM£NTERA  , ou  FROMENTERA  , f.  f.  île  de 
la  Mediterranée. .tormeruana , Frvme-Mrra  , For- 
morreru  Elle  cft  fur  la  cote  J.'Efpagnc  . x une 
lieue  & demie  au  midi  de  l'ile  d'Yvique.  LcsAn- 
pèn”  J nommol<;,lt  Ophiuja  { c.  à d.  1.1c  aur  Ser- 

FORMER  , v.  a.  & quclqucf.  n.  Donner  la  forme  , 

1 être , 1a  nailfancc  a quelque  choie.  For  mare.  Fa- 

figureC7ï^r  * faS°n“er  * donn"  certaine 

F^„M'R  ,un  '‘esc  • en  * Guerre  , c'eft  faire  de. 
ftgaçs  de  circonvallation  pour  fortifier  (on  camp 
& le  dilpofcr  aux  attaques  de  la  place  dans  fcî 
„ ccmnienccr  a ouvrir  la  tranchée.  Fijlrxe- 
°n  * Form‘r  un  efeadron  , 

un  bau.llon  ; p.  d.  ranger  des  foldats  enforte 
qU/l  .*S-n,î!lt  "n.e0adron  » «n  bataillon, 
la  for“eeroP™fieUrS  Par"tS  P“Ur  ‘CUt  donn“ 
V'a'  T'  dc  ?uerre'  Se  «nget  en  ba- 

ForV*J5  1?  laifTcr  la  laine  à l'eau  jufqn'â  • 

« quelle  ait  dparffi  'eau  de  la  cuve , cnVy  dé- 
chargeant  de  la  grai/Te  & de  (on  Ici.  • 

former  , fe  dit  fig.  des  chofcs  fpiritudlcs  , & fiCn. 
do^U‘T  ’?°nccvo,r  > propofer  ce  qu'on  a conçu , 

a cUo(i-  ^n.cLi 

pour  modèle  i dreffer  . inftrutre , fir- 

" d'r  c,omPlcè  a imker-  Influiuri, 
ufZn  r ^7", fou  Mc  fur  «lu,  de  Cicéron. 

Il  s cft  formé  fur  de  bons  modèles.  Former  à la 
vertu. 

Former,  fc  dit  au  Pal.  des  procédures  qui  fe  fout 
fous  certaines  formes.  Addicere , demmeUre.  lor- 
mer  une  plainte , une  infeription  en  faux, 
il  le  dit  en  Gramin  de  certains  temps  des  verbes 

qui  (e  tanr  Hm  ühpm*  _L . . 

très. 

des  i M 

ont  mène  étymologie. 
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Former,  avec  le  prou.  prrrlè  Être  produit;  rece- 
voir , prendre  forme.  Il  le  dit  tant  au  propre  qu’au 
fig.  I . trots  de  fon  vilaçc  commence»:  a le  for- 
mer. Ce  jeune  homme  s’eft  bien  formé  en  peu  de 
te  ips.  Ii  Te  formera  en  voyant  le  monde.  Il  a loin 
d ».*  fumer  fur  Ls  meilleurs  modèles  , Sec. 

Foi  , ce  , part.  pair.  Formatas  , procréants  , ex- 
f fus.  En  t.  de  J ar image , il  fc  dit  des  fruits  , &: 
m .n|¥c  » état  ou  ils  font  après  qu'lis,  font  noues  , 
U av  n:  qu’ils  aient  acquis  leur  groHeur  naturelle. 

Lct;r  s formées.  Dans  les  premiers  iiéclcs  de  1 E- 
glil'c  c’étoient  des  lettres  patentes  que  l’ondonnoir 
aux  Chrétiens  pour  être  reçus  des  Fidèles  dans  les 
Egltlês  des  villes  & provinces  où  ils  alloicnt.  Lut- 
ter4.  format a. 

En  t.  de  Coût,  partie  formée  veut  dire  , Partie 
civile  , qui  pourfuit  fon  intérêt  contre  l'acculé. 

FORMERET  , f.  m.  T.  d'Archit.  Arc  ou  nervure  de 
voûte  d’ogive , qui  forme  la  voûte  ou  les  arcades 
par  une  ligne  diagonale. 

FORMEZ , Cm.  T.  de  Faucon.  Nom  qu’on  donne 
aux  femelles  des  oifeaux  de  proie  , qui  donnent 
le  nom  a l'cfpéce  , parce  ou'clles  font  plus  gran- 
des , plus  fortes  , & plus  hardies  que  les  males , 
qu'ou  appelle  Tiercelets, 

FOR  MI,  f.  f.  s’eft  dit  autrefois  pour  Fourmi.  For- 
mica. 

FORMI , f.  m.  T.  de  Charte.  Maladie  qui  attaque  le 
bec  des  oifeaux  de  proie. 

FORMICA-lLO.  Voy.  Fourmi-lion, 

FORMICANT  , adj.  m.  On  appelle  un  pouls  formi- 
cant , celui  qui  cft  petit , foiblc  Se  fréquent.  Gc 
nom  lui  vient  de  ce  que  , lorfqu'on  le  touche  , on 
croit  fenrir  des  fourmis  qui  courent  dans  l’artère. 
C’eft  le  pire  de  *ous. 

fORMICOLE,  f.  m.  Village  du  Roy.de  Napjcs. 
Furmicolum.  Il  eftfurla  côte  de  la  Calabre  ulté- 
rieure. On  croit  que  c’cft  l'ancien  Portus  Hcrcu- 
lis  , ville  des  Brutiens. 

FORMIDABLE , ad).  m.&  f.'Qui  fait  peur , qui  cft 
à redouter.  T trribilis , formidabilis. 

FORMIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  formes  Se  des 
calons  pour  fervir  aux  fouliers.  Formarum  artijex. 

FORMIGNANO,  C.  m.  Bourg  d’Italie  dans  le  Du- 
ché d’Urbin.  Formiganam. 

FORNflGNY,  f.  m.  Bourg  ou  village  de  France 
ea  Bailê-Normandie.  Forminiacum.  Les  Anglois 
perdirent  la  bataille  de  Formigny  le  18.  d'Avril 
I4f0.  après  laquelle  le  1 6.  de  Mai  fuivant  ils  furent 
chartes  de  Bayeux. 

FORM1GUE , f.  m.  T.  uficc  fur  la  mer  Méditerra- 
née. Rocher  bas  Se  caché  fous  l'eau.  Syrtis. 

# FORMIGÜKRA  , f.  m.  Village  d’Elpagne  > dans  le 

• Comté  de  Cerdagne  en  Catalogne,  rormtgcrra. 

FORMORT  , £ m.  T.  de  Barreau  Se  de  Cour.  Droit 
acquis  par  la  mort  de  quelqu'un.  Ce  droit  s’étend 
tant  fur  les  biens  meubles , que  fur  les  immeubles. 

FORMOSE  , f.  f.  Ile  que  quelques-uns  aillent 
Formofa  , Fermofà,  Bell  tic  Se  Paccauda.  Cafone- 
Jus , Infula  Formofa.  Elle  cil  dans  l’Océan  Indien, 
fur  la  côte  de  la  Chine  , environ  à i y.  lieues  de  la 
province  de  Fokien  , donc  elle  dépendnit  autrefois. 

FORMOSO,  Cap o Formojo.  Cap  de  la  Guinée  en 
Afrique  , fur  la  côte  du  Roy.  de  Beuin.  tonnofum 
promontorixm.  ^ 

FORMO  TURE  , Formotourc  , Formait  cure , f.  f. 
Voy.  FORMORT. 

FORMUER  , v.  a.  T.  de  Vén.  Faire  parter  la  mue  à 
un  oifeau  par  artifice. 

FORMULAIRE,  f.  ns.  Ecrit  qui  contient  la  forme 
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du  ferment  qu’on  doit  faire  en  certaine»  occartons. 
L'ormularium  , codex  formulantes,  h.  Livre  de  for- 
mules. 

FORMEE  j f.  f.  Régie  i certains  rcrmcs  preferits 
& ordonnes  pour  taire  quelque  a4c  de  Juiiicc. 
Formula. 

En  t.  de  Méd.  Defeription  d’un  remède  qu’on 

fircicrit  avec  certaines  régies , pour  le  préparer  fc- 
on  l’art. 

Il  fc  dit  aurti  en  t.  d’Hift.  Eccléliaftique  & de 
Théol.  pour , Formulaire,  profcllion  de  foi. 

On  dit  qu'un  Évêque  écrit  en  formule  pacifique  , 
lorlqu’il  écrit  non  comme  Évoque  , mais  comme 
particulier , comme  (impie  fidèle. 

On  appelle  au  Pal.  Papier  formulé , le  papier 
timbré  , parce  ope  le  premier  dertein  de  fon  éta- 
bli llêment  éroit  d’y  écrire  des  formules  pour  toutes 
fortes  d’actes.  • 

FORMULER  , v.  n.  Compofer  les  formules  des  re- 
mèdes Se  des  ordonnances  des  Médecins.  Formol js 
Jeribere , componere. 

FORMULISTE  , 1.  m.  Qui  fc  tient  rjc  à rie  aux  for- 
mules. Fofmularum  auceps. 

FORNACALES,  ou  FOKNICALES , f.  f.  pl.  Fête 
des  anciens  Romains.  Fornacalia , Fomicalia.  Les 
Fornacales  fç  la  i (oient  à l'honneur  de  la  Décile 
Fournaife.  C'étoit  une  fctc  mobile.  Les  Fornacales 
avoient  été  inftituces  par  Numa.  De  fomax  , four- 
nailc  , ou  de  fomix  , voûte  , parce  que  les  fours  St 
les  fournaifes  font  en  voûte. 

FORNACUSA  , o_u  Aréthuje , f.  f.  Village  de  Syrie  , 
autrefois -ville  Épifcopalc  fous  la  Métropole  d’A- 
painéc.  Arethufa. 

FORNASÊ,  ou  FORNACI , f.  m.  Port  de  l’État  de 
Venife  en  Italie , dans  la  Poléfinc  de  Rovigo.  for, 
nacum  portus. 

FORNELLI . f.  m.  pl.  Mot  Irai.  Les  perits  fours  ,Jcs 
fours.  Ce  font  des  écueils  de  l'Archipel  , qui  font 
au  nord  de  Samo.  Anciennement  Melanthii  jco - 
puli  , les  Rochers  noirs. 

FORNELLO , f.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naples* 
1 o rr,  tUu  sfu  vius . 

FORNICATEUR , f.  m.  Celui  qui  commet  forni- 
cation , qui  a commerce  avec  les  femmes  de  mau- 
vaise vie.  Fornicator , jtuprator.  Du  mor  foïnix  , 
voû:e  , parce  que  les  femmes  débauchées  le  pro- 
ftituoicnt  dans  des  lieux  fouterrainsA:  voûtes. 
FORNIC  ATION  , f.  f.  T.  de  Théol.  Ceft  le  péché 
de  luxure  qui  fc  commet  par  deux  perfonnes,  donr 
ni  l’une  ni  l'autre  ne  font  point  liées  par  le  Sacre- 
ment de  Mariage  ? ni  par  aucunjfa’u.  Fomicatio . 
Ce  mot  & le  precedent  ne  s'emploient  guère  que 
dans  des  matières  graves. 

En  t.  de  l'Ecriture  , Fornication  s’clt  dit  quel- 
quefois de  l'idolâtrie  , par  métaphore. 
FORNICATRICE , f.  f.  Fille  qui  commet  le  péché 
de  fornication.  • 

FORNOUE , f.  m.  Ancien  bourg  d’Italie.  Forum 
Novum , Foronovanum.  Il  cft  fur  le  Sporzano , 
dans  le  Duché  de  Parme. 

FOROLI  , f,  m.  Ancien  village  d’Italie.  Foruli . Il 
cft  de  l’État  de  l'Eglife  , dans  la  Sabine. 

FORON , f.  m.  Gros  bourg , fur  les  confins  des 
Pays-Bas  & d’ Allemagne  , près  d’Aix-la-Chapelle 
& de  Maeftrick.  Furani , ou  Furonenfs  Ficus,- 
Forum  Comités. 

FORPAÎl'RE  , v.  n.  T.  de  Vén.  qui  fc  dir  des 
bêtes  qui  vont  chercher  leur  pâture  en  des  lieux 
éloignés  , & hors  de  leur  retraite  ordinaire.  Ex- 
tra limites  fuos  yicium  quuere  , pafei. 

FORPA$SFR, 
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FORPASSER , T.  n.  Avancer  le  pas  hors  des  li- 
mites. Gradum  proferre  ultra  finem  , trans  termi- 
nant. 

FORPAYSÉ,  èe.  Vieil  adj.  Qui  eft  hors  de  fou 
pays.  Exiraneus. 

SE  FORPAYSER  , v.  n.  p.  T.  de  Charte  qui  Te  dit 
des  bêtes  qu'on  pourmit , & qui  s'éloignent  de 
leur  gîte.  A fûts  fimbus  , fuû  terra  digredi  lon- 
pus  , in  apertos  campos  exirt. 

FORPRISE,  vieux  f.  F.  Tribut , impôt , malecôtc. 
T ibutum  , forprija  dans  les  Titres. 

FORREZ  ou  FOR  RES  , F.  m.  Petite  ville  del'Ecoflc 
feptentr.  dans  le  Comte  de  Murray.  Forre. 

FORRIER  , v.  f.  m.  Fourrier , Fourrageur.  Popu - 
latort  palulaior  ; & dans  la  balTc  Latinité  , fo- 
drator  , forrator. 

FORS  , prép.  Horfmis  , excepté , à la  réferve  de. 
Prêter.  ]1  eft  vieux. 

ÏORSEN.  Voy.  PHORTZEIM. 

FORSEN  , vieux  f.m/Emportement  fans  raifon. 

On  a dit  anîii  Forfenap  pour  Folie  , extrava- 
gance. Du  vieux  mot  fors  y dehors  , Se  de  fins  , 
comme  qui  diroit  hors  defens. 

ÏORSENANT  , adj.  T.  de  Charte.  Épithète  cu’on 
donne  aux  chiens  couran^qui  font  ard.ns  Se  vi- 
goureux. Acer , laboris  putiens. 

FORSENÉ.  Voy.  FORCENÉ. 

ÏORSTj  f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Bohême , dans 
la  Rafle  Lufacc.  Forfta. 

FORSTNOVE  , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Ni^cft- 
phaiic  , en  Allemagne.  Forftenova. 

FORT , forte,  adj.  Qui  eft  de  taille  & de  com- 
plcxion  robufte  , oui  a les  nerfs  vigoureux  S: 
Lien  bandes , capables  de  porter  de  gros  far- 
deaux , de  Faire  de  grands  efforts , pour  icnvcr  . 

fer.  démolir,  travailler,  &c.  Partis  , robujius . 

Il  fc  dit  aurtî  dans  les  chofes  inanimées , de 

ce  qui  eft  folidc  . compaéle  , 9c  qui  peut  fou  te- 
nir de  grands  Faroeaux  , ou  réfifter  a des  efforts 
violent. 

lt.  Difficile , qui  donne  de  la  peine  à culti- 
ver, à traverfer  , à prendre  , a Fiire  : les  terres 
fortes , ou  grades  font  difficiles  à labourer;  on 
a de  la  peine  à y marcher.  Cette  montagne  eft 
forte  à monter,  eft  trop  rude.  On  a rendu  cctrc 
place  lî  forte  , qu'il  eft  difficile  de  la  prendre.  Ce 
Seigneur  eft  logé  dans  une  maifon  forte  ,*  il  ne 
craint  point  les  Sergens.  Maifon  forte  fe  prend 
dan*  un  fens  tout  différent,  & lign.  une  maifon 
où  il  y a beaucoup  à travailler  ; ce  terme  eft 
en  ufage  en  parlant  des  Officiers , des  domefti- 
ques  , fie  des  fcrviccs  qu'ils  rendent.  Coftre  fort , 
coffre  difficile  à rompre  5:  à ouvrir  . fie c.  Ce 
rcllort  eft  fort , c.  à d.  difficile  à bander. 

lt.  Touffu  , épais , copieux , abondant.  Ce 
taillis  eft  déjà  fort.  Les  blés  qui  viennent  en 
terres  grades  font  plus  forts  que  ceux  qui  vien- 
nent dans  les  fables.  Une  barbe  forte  eft  celle 
qui  eft  piquante  » ou  touffue. 

II  le  dit  aufli  de  ce  qui  a un  mouvement , une 
agitation  violente , fie  de  ce  qui  agit  beaucoup 
par  les  qualités  naturelles  , bonnes  ou  mauvai- 

fes.  Validas , vehemens . Le  feu  eft  le  plus  fort 
de  tous  les  agens  naturels  , il  dilfout  tous  les 
corps.  Le  vent  eft  trop  fort , il  faut  caler  les  voi- 
les. Gelée  forte  , c.  à d.  rude  fi:  violente.  Un  vin 
fort  eft  un  vin  fpiritueux , oui  agit  avec  fbree 
Fur  ceux  qui  en  prennent.  Un  bouillon  fort , c'eft 
un  bouillon  fucculcnt,  formé  de  diverfes  vian- 
des qu’on  a laide  bien  cuire.  On  dit  qu'un 

J'orne  U, 
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noir  eft  fort  de  guide , pour  faire  entendre  que  le 
pied  qui  lui  a été  donné  par  le  Teinturier  eft 
d'un  bleu  bien  foncé.  Une  haleine  forte  eft 
celle  qui  eft  puante , qui  bielle  l'odorat.  Une 
foupc  trop  forte  de  (cl , du  beurre  fort  t qui  eft 
vieux  fie  co: rompu,  blcllcnt  le  gou:.  Une  cou- 
leur trop  forte  , trop  éclatante  , trop  foncée  , of- 
fenfe  les  vues  foibics.  Cette  médecine  croie  trop 
forte , elle  a failli  à faire  crever  ce  malade. 

II  fe  dit  aufli  des  puilfances  qui  fc  forment 
par  l'artemblage  de  plulicuis  choies.  Une  année 
oft  forte , quand  elle  eft  nombreufe.  Ce  Prince 
eft  fort  en  loldats  , en  richcrtè^. 

Il  fc  die  aufli  relativement  de  ce  qui  excède  ce 
qui  eft  jufte  fie  raifonn.ible  , ou  du  moins  qui  eft 
fixe  fie  certain.  La  mcfurc  de  Paris  eft  plus  forte 
que  celle  de  Chartres  , c.  à d.  plus  grande.  Un 
ufuricr  prête  fon  argent  au  denier  fort , js  un 
taux  plus  haut  que  celui  qui  eft  taxe  par  le  Roi. 
Ce  poids  eft  trop  fort , il  n’cft  pas  allez  jufte.  On 
dit , qu'une  taxe  eft  trop  forte  , quand  elle  n’cft 
pas  proportionnée  aux  biens  de  celui  fur  qui  on 
la  fait. 

Vendre  des  marchandées  \efort  portant  le  foi- 
blc , c’eft  les  vcndic  toutes  fur  un  même  pied  , 
la  bonne  devant  compenlcr  ce  qu’il  peut  y avoir 
à pctdrc  fur  la  mauvaifc. 

On  dit  en  r.  de  Man.  qu’un  cheval  eft  fort  en 
bouche,  quand  il  n’obéit  pas  au  Cavalier. 

Dieu  a pris  fouvent  la  qualité  de  fort  & de 
puirtant  dans  les  batailles.  On  appelle  une  amc 
forte , un  homme  brave,  vaillant  fie  intrépide. 
Salomon  chcrchoit  une  femme  forte  , qui  n'eût 
point  les  foiblcffcs  des  autres. 

Efprit  fort  fc  prend  quelquefois  pour  un  homme 
guéri  des  opinions  populaires,  ou  fondées  fur  la 
préoccupation  : mais  on  le  dit  plus  fouvent  en 
mauvaile  part  d'un  libertin , qui  traite  de  chi- 
mères les  articles  de  foi. 

On  die  aurtî  qu’un  homme  eft  fort  dans  une 
fcicncc  , en  un  art  , quxr.d  il  y eft  habile  , quand 
il  a de  l'avantage  fur  les  autres.  Périt  us , feiens  , 
expertus , dodus.  On  dit  balT.  Fort  en  gueule  , c. 
à d.  en  paroles. 

On  die  une  tête  forte , p.  d.  un  homme  rrèj- 
habilc , fi:  capable  des  plus  grandes  affaires. 

Il  fc  dit  aurtî  fig.  de  ce  qui  fait  imprertion 
fur  l’cfprit.  Partions  fortes  fie  violentes.  Forte 
amitié.  Forte  tentation. 

On  dit  prov.  fi:  fig.  que  la  jcunellc  eft  forte 
à pafler  ; p.  d.  qu’il  eft  difficile  de  la  pafler  fans 
tomber  dans  pluiieurs  inconvénient. 

On  dit  aufli , cette  exprertion  eft  forte , foie 
en  difeours,  foir  en  Peinture;  p.  d.  fort  vive. 
Un  ftylc  fort  Si  ferré.  Un  fort  raifonnement.  On 
dit  aufli  d'une  aigre  reartic  , Cela  eft  trop  fort. 
Cette  injure  eft  forte.  À plus  forte  raifon  ; fit  en 
termes  d'Ecole  , à fortiori , quand  on  argumente 
du  plus  petit  au  p!  ;s  grand. 

On  dit  , qu’un  ordinaire  eft  fort , un  plat  de 
rôti  cfifort , lorfiu'il  y a beaucoup  à manger  , 
que  les  plats  font  bien  garnis , que  chaque  pièce 
çft  groflc.  Un  fort  lapin.  Une  fore  p éce  de  boeuf. 

Ce  mot  fc  dit  aurtî  entre  les  Aftrologucs  en 
parlant  des  Planètes , fie  fign.  Qui  a le  pouvoir 
d'influer  efficacement. 

bon  forte.  Les  eaux  fortes  font  des  efprits  tiré? 
de  different  fcls  par  la  force  du  feu  ; elles  ont 
la  force  de  dirtbudre  les  métaux  ; c'eft  dc-là  que 
leur  vient  le  nom  de  fortes , 
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Quelquefois , en  parlant  des  eaux  & des  li- 
queurs que  l’on  boit , on  appelle  liqueurs  for- 
tes . celles  qui  font  compofccs  d'eau-de-vie  , ou 
d'elprit  de  vin  , Se  dans  lesquelles  pour  l'ordi- 
naire , il  entre  des  aromates. 

La  colle  forte  cft  une  matière  yifqucufc , qui 
fert  à faire  tenir  cnfcmble  certaines  choies  que 
l'on  veut  unir. 

Main  forte  fe  dit  de  l’alTîftancc  qu’on  donne 
aux  Officiers  pour  exécuter  les  ordres  de  la  Ju- 
lticc. 

Prov.  Il  faut  céder  au  plus  fort.  Le  plus  fort 
l'emporte.  Il  aura  fort  a faire.  Il  cft  le  plus  Jon 
il  portera  les  coups.  11  fe  met  toujours  du  cote 
des  plus  forts.  Jcuncrtc  cft  forte  à palier. 

On  dit , fe  faire  fort , p.  d.  fe  rendre  caution  , 
fe  rendre  garant  ; & en  cette  phrafe  , le  mot 
Jot4  s’emploie  indcclinablcmcnt.  Je  me  fais/a.rr 
d en  venir  a bout. 

Fort.  Voy.  CUCUFAT. 

Fort,  adv.  augmentatif.  Beaucoup,  avec  force , 
violence,  fermeté,  perfection.  Siultum  xvaldc , 
vchcmcntcr.  Il  marque  fort  fouvent  le  lupcrla- 
tif. 

Fort  , f.  m.  fl  fe  dit  du  principe  par  lequel  une 
choie  agit  ou  relifte  le  plus  ; de  l'endroit , du 
côte  par  où  elle  cft  plus  jonc  , plus  dure  , plus 
ferme , plus  folidc , p:us  agillantc  ; il  marque 
aulli  vigueur , force  , excellence  , dans  une  chofc 
oui  agir  & rélifte  puilïâmmcnt.  On  prend  ce  mot 
de  fort  dans  cette  lignification  , dans  un  fens 
phylique  3e  naturel  , dans  un  fens  moral  3c  li- 
gure. Le  fort  de  l'eau  , de  l'été  , de  la  guerre  , 
de  la  pefte.  Au  fort  de  l’orage. 

En  fait  d'armes  on  appelle  le  fort  de  l’épée, 
la  partie  la  plus  proche  de  la  garde , qui  a en- 
viron un  pied  d étendue  depuis  la  garde.  Pars 
enjis  proptor  capulo. 

Le  fore  d’un  Dois  cft  l’endroit  où  le  bois  cft 
le  plus  épais , Se  où  fe  retirent  les  bêtes  fauves. 
Aaytum , p cric  craie , intimum. 

On  appelle  le  fort  de  la  balance  Romaine  , 
le  côté  le  moins  éloigné  du  centre  de  la  ba- 
lance. Le  fort  de  la  bo.ile  cft  le  coté  où  le  bois 
eft  le  plus  ferré , 3c  vers  lequel  Ja  boule  pen- 
che toujours.  Le  fort  du  couteau  $ c.  âd.  le  dos. 
l'crgum  , dorfum. 

Il  fe  dit  fîg.  pour  lignifier  l'endroit,  la  qua- 
lité par  où  une  perfonne  excelle  le  plus.  La  cri- 
tique cft  fon  fort. 

Fort.  Homme  vaillant  ou  robufte.  L'Ecriture  fait 
mention  de  trente  Forts  de  David. 

For t dis  Halles. C'eft  la  même  chofc  qucGngne- 
denicr.  Voy.  ce  mot. 

On  appelle  a Paris  les  Forts  , certains  Cro- 
chcrcurs  qui  fe  rendent  maîtres  des  ports  , St  qui 
empêchent  que  d'aurres  qu’eux  n’y  travaillent. 

On  dit,  le  pjus  fort  de  cette  affaire  cft  fait, 
p.  d.  le  plus  difficile. 

Forte  à connoitre.  Tulipe  rouge  3c  blanc. 

Forte-clameur  , f.  f.  T.  de  Cour,  Amende  qui 
en  quelques  endroits  fe  paye  au  Roi  par  ceiui 
qui  luccombc  dans  quelque  affaire  , quand  il 
y a eu  ajournement. 

Forte-epaule.  Nom  de  Lutin.  Ce  qu’eft  le  Moine 
bourru  a Paris,  la  yialc-OejUc  à Touloulê,  le 
Mulet  odet  à Orléans  , le  Loup-garou  à Blois  , le 
Roi  Hagen  a Tours,  Forte-épaule  l’cft  à Dijon. 
C'eft  amli  que  dans  toutes  les  v illcs  du  Royaume 
il  y a corcaius  noms  particuliers  J'ctpms  3c  de 
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phantômes , dont  on  fe  fert  pour  faire  peur  au* 

enfans. 

Forte-Fuyance  , f.  f.  Efpéce  de  droit  d'aubaine 
dont  jouit  le  Duc  de  Lorraine. 

Forte-Mosnoie  , f f.  Monnoie  de  compte  qui 
croit  autrefois  en  ulage.  La  forte-monnaie  valoir 
trois  cinquièmes  plus  que  la  monnoie  ordinaire 
de  France  : amli  vingt-cinq  lois  jorti  vaioicnc 
quarante  fols  tournois,  üevtrus  aenarms. 

Fort.  Château  , petite  place  tonifiée  par  l'art,  ou 
par  la  nature.  Ârx. 

FüRTAVENri'RE  OU  FORTE VENTUR A , f.  f.  lie 
d Afrique  dans  l'Océan  Atlantique.  Fortevruura . 
C’elt  une  des  Canaries.  On  la  prend  pour  celle  des 
îles  Fortunées  que  les  Anciens  nommoient  Ca- 
Jperia , Erbania  3c  Junorua. 

Fort  Belgique.  Forte  relie  que  les  Holiandois  ont 
conftruitc  dans  file  de  Néra , l’une  des  Molu- 
ques. Arx  bt  gkm. 

Fort  Dauphin.  ForterefTe  de  l’île  de  Madaga- 
fcar  bâtie  par  les  François  l'an  1644.  Arx  Del- 
phinia. 

Fort  de  I’Eclusi  , ForterefTe  de  France  , fituée 
fur  un  grand  rocher , où  il  y aro:t  naturelle- 
ment une  grotte^  qui  a fourni  la  place  pour  la 
bâtir.  Arx  claujuU. 

Fort-Louis  , f.m.  FortcrclTc  ainfi  nommée  du  nom 
de  Louis  le  Grand  qui  l a fait  conftruire.  Arx 
Ludovicia , ou  Ludovicea.  On  dit  ce  nom  avec 
l'art.  Se  fans  l’an.  Fort-Louis  ou  Le  fort- Louis  , 
cft  litué  dans  une  petite  île  du  Rhin  , a huit 
lieues  audefTous  de  Strasbourg.  J’at  ordre  de  me 
rendre  â Fort-Louis  , ou  au  s on -Louis,  le.  For- 
tcrclfc  de  l’Amér.  mérid.  dans  l'ilc  de  Cayenne. 
Elle  Fut  conftruitc  par  les  François  en  1*45. 

Fort-Maurice,  f.  m.  auquel  il  faut  toujours  join- 
dre l'art.  FortcrclTc  bâtie  par  les  Holiandois  dans 
l’îlc  de  Madnan , l’une  des  Moluques  , vers  la 
côte  occidentale  de  l'ile  de  Gilolo.  Arx  Mou- 
rir ta  na. 

Fort  de  Nassau.  ForterefTe  des  Pays-Bas , dans 
le  Brabant , fur  l’Efcaur.  Arx  Nafjovia  , ou  A af 
faviana.  Elle  appartient  aux  Holiandois  gui  en 
ont  une  autre  du  meme  nom  dans  une  île  des 
Moluques  , nommée  Néra  , 3c  une  autre  encore 
fur  la  côte  de  Guinée. 

Fort-Philippe  , l.  m.  auquel  il  faut  joindre  l’art. 
Arx  Philippica.  Fortercllc  du  Comte  d’Oic  en  Pi- 
cardie ,à  demi-lieue  Je  Gravelines.  Il  appartenoic 
aux  François  mais  il  cft  maintenant  détruit. 

Fort-Royal,  f.  m.  auquel  il  faut  joindre  l'art. 
Arx  Regia,  Le  Fort-Royal  cft  dans  la  Martini- 
que , l'une  des  Antilles  , fur  la  côte  méridionale 
de  cette  île. 

Il  v a encore  un  fort  de  même  nom  fur  la  côte 
mérid.  de  la  Guadaloupc.  Il  appartient  aux  Fran- 
çois. 

Fort  de  la  Trinité.  Arx  Trinitatis.  FortcrclTc  que 
les  Polonois  ont  fait  conftruire  depuis  peu  d'années 
dans  la  Podolic  , proche  de  Kaminick. 

FoRT-Urbain  , f.  m.  FortcrclTc  d'Italie  , dans  le 
Boulonnois,  ainfi  appclléc  du  nom  du  Pape  Ur- 
bain VIII.  qui  la  fît  bâtir.  A'X  Urbani. 

FORTAGE,  f.  m.  Le  droit  de  fortage  cft  ce  qu’on 
paye  aux  Seigneurs  des  Roeners  , ou  pierres  de 
grcs  qui  fervent  à faire  des  pavés. 

FORTEMENT , adv.  D'une  manière  ferme,  con- 
ftantc  & vigoureufe.  Former , vchcmcntcr , va- 
lide. 

FORTERESSE,  f.  f.  Hacc  fortifiée , foit  par  la na- 
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turc , foit  par'  l’art.  Arx.  FortaGcium  s’cft  dit 
dans  la  balle  Latinité. 

TORTER.ET.  Voy.  FORTRAIT. 

FORTH,  f.  ni.  Grande  rivière  de  l’Écolfc  mérid. 
qui  donne  fon  noin  au  golfe  de  Forth.  Forthea. 

FORTIFIANT,  adj.  v.  Qui  fortifie  , qui  augmente 
les  forces.  Roborans  , confirmons  9 augens  vires. 
Remède  fortifiant  l’cftomac  , le  cccur  , &c.  On  le 
dit  aulli  des  alimens. 

FORTIFICATEUR  , f.  m.  Ingénieur  qui  fortifie  les 
places , ou  qui  écrit  fur  les  fortifications.  Muni- 
tionum  , munimentorum  conditor  , édifient  or. 

FORTIFICATION  , f.  f.  La  lctcncc  ou  fart  de  for- 
tifier. Architetlura  militons. 

Il  le  dit  aulli  de  la  place  fortifiée  , & de  tous  les 
travaux  ou  ouvrages  qui  fervent  à la  flanquer  ou 
défendre  , & à en  éloigner  l'ennemi.  Munimen- 
tum  y propugnaculum. 

1t.  L’aaion  de  fortifier.  Mumtio. 

FORTIFIER  , v.  a.  Rendre  une  cliofc  plus  forte. 
Roborare firmare.  De  deux  mots  Latins , fortis , 
fort,  Sejuccre.  faire,  rendre. 

lt.  Donner  plus  de  force  qu'on  n’en  avolt  \ & fc 
dit  de  tout  ce  qui  en  donne  . foit  pour  le  corps  , 
foit  pour  l’elprit.  Affermir.  Roborare  , corfirmarc , 
vires  augere . 

Il  fc  dit  aufïi  fbuvent  avec  le  pron.  perf.  8c  fign. 
Reprendre  fes  forces.  Auge  ferre , firmori , trtfccre. 

Jt.  T.  de  Peint.  Donner  plus  de  force  dans  le 
dellcin  ou  dans  les  couleurs.  Augere.  Fortifier  les 
teintes  d'un  tableau. 

TORTIN , f.  m.  Dimin.  de  Fort.  Petit  fort  qu’en  fait 
à la  hâte  pour  défendre  un  camp,  particuliérement 
dans  un  fiégc.  Cafiellum , cafirum  minus. 

lt.  Mefurc  de  continence  pour  nrfnrijfc^" 
crains  , dont  on  fe  fert  dans  phiiieurs  ÉchetKTdu 
Levant.  Quatre  quillots  font  le  fortin  : il  faut  qua- 
tre quillots  8c  demi  pour  faire  la  charge  de  Mar- 
feillc. 

FORTITRER,  ▼.  n.  T.  de  Chafie  qui  fe  dit  des 
cerfs  ou  autres  bêtes  qui  ne  paffent  point  dans  les 
lieux  où  il  y a des  relais  ou  des  chiens  frais  attitrés 
pour  les  courre.  Dtdinure  car.um  jiativa , fiutto- 
ncm. 

FORTORE  , f.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naples.  Fr  en- 
ta. Elle  traverfe  la  Capitaliste,  & fc  décharge  dans 
le  collé  de  Vende. 

FORTRAIRE  le  bien  d’autrui.  Le  prendre , s’en  em- 
parer , 1*  détourner.  Rem  alienam  avertere  , J'ub- 
tùicere , fjjjfurari. 

" Il  a auili  été  pris  quelquefois  pour.  Attirer, 
fuborner. 

FORTRAIT  , aite  , part  part*.  & adj.  II  fc  dit  d’un 
cheval  qui  cft  devenu  étroit  de  boyau , pour  avoir 
éré  furmené  & outre  de  lalîituJc. 

FORTUIT  , tüite  , adj.  Inopiné,  qui  arrivepar 
lufard  ; caTucl.  Fortuit  us. 

FORTUITEMENT , adv.  D’une  manière  fortuite  , 
par  h a fard.  Forte  , fortuito. 

FORTUITES,  f.  f.  pl.  Loix  fur lefqucllcs  IcsJugcs 
interrogent  les  récipiendaires  , fans  les  avoir  in- 
diquées , comme  au  liafard  fie  fort-  iteuicnc. 

FORTUNAL , f.  m.  Coup  de  mer , fortune  de  mer , 
tenv  etc  ou  orage. 

FORTUNATHYTE,  f.m.&  f.  Nom  defeclcparmi 
les  Juifs.  Celui  qui  adore  la  lortunc.  Fortune  Cul 
tor.  Du  I Jt.  Fortuna , & du  Gr.  , je  facrific , 
j’imr'.çle. 

FORTUNE  , f.  f.  Divinité  aveugle  , bizarre  8c  ca- 
pticiculc , qui , félon  les  Payéns , prelidoit  à tous  | 
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les  événemens , & diftribuoir  les  biens  8c  les  maux 
félon  fon  caprice.  Fortuna , Fors.  Les  Chrétiens 
ne  connoiircnt  point  d'autre  Fortune  que  la  Provi- 
dence. 

On  dit.  Adorer  la  Fort  une , fa  cri  fier  à la  For- 
tune  ; p.  d.  agir  auprès  de  ceux  qui  peuvent  nous 
faire  avoir  des  richcfics  , du  crédit , Sec.  C’eft  une 
métaphore  : car  ces  phralès  fe  difcr.t  fort  bien 
aujourd’hui , quoique  nous  ne  rcconnoi liions  point 
la  Divinité  qu’on  appelle  Fortuite.  Ce  mot , en  oc 
feus  , lien.  les  gens  même  puillans  8c  en  crédit  , 
les  grandeurs , les  favoris.  On  peignoir  la  Fortune 
en  habit  de  femme , avec  un  bandeau  fur  les  yeux, 
pour  faire  entendre  qu’ellcagir  fans  difccrncnicnt; 

8c  les  pieds  fur  une  roue  , pour  materner  fon  in- 
conftaucc  : d’où  vient  qu  on  a dit , la  roue  de  la 
Fortune  : mettre  un  clou  à la  roue  de  la  Fortune  ; 
p.  d.  trouver  moyen  de  1a  fixer.  On  la  reprefenroit 
aulli  comme  une  jeune  fille;  fans  doute  pour  faire 
comprendre  quelle  n’aime  point  les  vieillards. 

Les  Romains  repréfentoient  la  Fortune  tantôt 
debout , & tantôt  afiile  , avec  une  corne  d’abon- 
dance Se  le  timon  d’un  navire  ; pour  marquer 
qu'elle  donnoit  les  richcfics 8c  quelle gouvernoit 
les  affaires  de  ce  monde.  La  Fortune  féminine  , 
Fortuna  muliebris , étoit  honorée  par  J es  femn  cs^ 

8c  la  Fortune  virile  , Fortuna  virilis  , étoit  hono- 
rée par  les  hommes. 

Le  nom  de  la  Fortune  , rv'x* , étoit  inconnu 
dans  1’Antiquirc  la  plus  éloignée,  & on  ne  le  trou- 
ve ni  dans  Homère  , ni  dans  Héiiode  , parce  qu’il 
n’étoit  point  encore  invente.  Ce  qui  a fait  intro- 
duire le  terme  de  Fortune  , «c’cft  que  les  hommes 
voyant  arriver  des  maux  8c  des  dé  (ordres , & n’o- 
fant  le  plaindre  dircélcmcntde  la  Providence  , ils 
s’en  prenoient  à la  Fortune.  On  appelle  donc  main- 
tenant Fortune , le  bonheur  ou  le  malheur  ; ce  qui 
arrive  par  hafard  , qui  cft  fortuit  8c  imprévu.  On 
dir  , Il  cft  arrivé  de  bonne  fortune  ; p.  d.  lorfqtic 
je  ne  m’y  attendois  pas.  Il  court  fortune  d’erre 
grand  Seigneur.  Il  court  fortune  d être  pendu  ; c.  à 
d.  i!  court  hafard. 

Fortune  lign.  aulli  en  général , toute  forre  de  pro- 
foéiicésSt  de  iuccés.  Les  biens  & les  préfens  de  la 
fortune  , ce  font  les  richcfics.  On  le  die  par  exten- 
lion j des  honneurs  , des  dignités  8c  de  toutes  les 
pro fpé  rites  du  monde. 

Fortune  fc  dirdans  le  même  fens,  de  l’établifie- 
menr , du  crédit,  des  biens  qu’on  a acquis  , ou 
par  fon  mérite , ou  par  hafard.  Cet  homme  fera 
fortune , rem  fucict  ; pouftera  bien  loin  (a  fortune  , 
finira  bien  ménager  fa  fortune , u'abufera  pas  de 
fa  fortune. 

On  appelle  un  homme  de  fortune  , celui  qui 
n’ayant  ni  nniifance  m bien  , parvient  à quelque 
grande  charge  ou  établi flemenr.  Homo  novus.  Les 
Anciens  d;  l'oient  en  ce  feus , Fils  de  U fortune , 
Fortune  bit  us. 

Fortune  lign.  quelquefois  , Gain  , profit.  Lucrum , 
lutetium.  Il  n'y  a pas  grande  fortune  à faire  à ce 
marché -la. 

11  fe  prend  quelquefois  pour  , Bonheur.  Il  no 
manque  pas  de  mérite  , mais  il  a peu  de  fortune.  m 

lt.  Milhcur , perd , danger,  nique.  Dieu  vous 
préferve  de  mal  & de  fortune. 

Il  fe  prend  aufii  pour.  L’état,  la  condition  ctl 
l’on  cft. 

On  appelle , en  t.  de  galanterie, Bon ne-fortune', 
les  dernières  faveurs  d’une  femme.  Il  cft  homme 
à bonne s- for  tunes* 

Llij 
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It.  Toute  forte  de  traverfe  , de  danger  » d’aren- 
turc,  de  hafard.  Fventus  , aijcnmcn , pencuLm. 

Dans  les  horolcopes  , il  y a une  des  douze  mai- 
fbns  ou  angles  , que  l’on  nomme  Mailun  de  for- 
tune. Domus  j or  tu/;  a. 

Fortune  de  mer , Ce  dit  des  fâcheux  accident  qui 
arrivent  f ur  la  mer  a peux  qui  navigcnt , comme  de 
faire  naufrage  , Sic.  Voile  dejortune  y c.  ad.  voile 
quarréc  d'une  tartane , qui  ne  le  porte  que  de  gros 
temps. 

Prov.  Contre  fortune  bon  cœur  ; p.  d.  que  le 
courage  Si  la  confiance  inerte 1 1 a couvert  de  tous 
les  revers.  On  dit  qu’il  ne  faut  pas  vendre  to  it« 
fes  bonnes  fortunes , lorfquc  le  halard  fait  trouver 
à quelque  bonne  aventure.  Brufqucr  fortune  y c.  à 
d.  chercher  quelque  heureufe  aventure,  Poullcr  fa 
fortune  , veut  dire  , Réuilir  , taire  ce  qu’on  peut , 
ce  qu’il  faut  pour  réuilir.  La  fortune  rit  aux  fors  > 
p.  d.  que  ceux  qui  n ont  ni  efpric , ni  mente  , 
s'avancent  dans  le  monde. 

On  dit  auflï , qu'un  homme  cft  artifan  de  fa  for- 
tune , fortune  Jus  artifex  y p.  d.  qu’il  ne  doit  Ton 
avancement  qu  a Ton  mérite.  Entreprendre  quel- 
que choie  a Tes  niques , périls  Si  fortune  y p.  d.  a 
les  propres  dépens. 

Fortune  d'argent , Fortune  d'or  , fc  font  dits  autre- 
fois pour  de  l'argent  ou  de  l’or  trouvés  par  hafard 
dans  la  terre.  Argintum  , ou  aurum  uiventum , 
cffojum. 

FORTUNE  , ée  , adj.  Heureux.  Félix  , fortunatus. 

Iles  Fortunées.  Nom  que  les  Anciens  ont  donne 
à des  iles  fituées  au-dela  du  détroit  de  Gibraltar  , 
dans  l'Océan  Atlantique.  Ce  font  les  Canaries. 

FORTUNER  , vieux  v.  a.  Faire  profpércr. 

FORVÊTU  , F.  m.  Homme  de  néant  &:  inconnu  , à 
qui  on  a mis  un  bel  habit  fur  le  corps  , afin  de  le 
faire  palier  pour  riche.  De  forum  . manger  , in- 
connu > ou  de  fort,  cfpécc  de  croclicteur  : ou  plu- 
tôt de  l'ancienne  prep.  Françoife  fors  , hors  , au- 
de-là  de  la  condition. 

FORURE,  f.  f.  T.  de  Serrurier.  Trou  d’une  clef. 
Foramen. 

FORUSC1TS  & FORISSUS,  f.  in.pl.  Vieux  mors. 
Bandits.  De  Plcal.  ufcirfuora , Ibrtir  dehors. 

FORZA  , f.  f.  La  Força , ou  Força  de  Agro.  Bourg 
de  la  vallée  de  Démona  en  Sicile.  Fortalitium , 
Fortahtium  de  Agro  , autrefois  Agrilla. 

FOS. 

FOS  DE  NOVO  , ou  FOSD1NOVO*  f.  m.  Pet.  ville 
d'Italie  enclavée  dans  le  Duché  de  Carara.  Fof- 
dinovium.  C’cft  un  Marquilat  Souverain. 

Fos  , ou  FOS  DU  MARTJGUEZ  , f.  m.  Village  de 
France  , en  Provence.  Fofft,  ou  Fofjk  Mariant. 
Le  terroir  de  Fos  , FoJJcnJis  ager. 

FOSCOLO.  Monte  Fojcolo,  Bourg  du  Roy.  de  Na- 
ples, thins  la  Principauté  ultérieure,  fiions  fuf- 
culus. 

FOSSA1RE  , f.  m.  Nom  d'un  emploi  de  l’Fglifc.  Fof- 
farius.  L’emploi  des  Fofjaires  étoit  de  faire  en- 
terrer les  morts. 

SOSSA  NOVA.  Monaftcrc  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , 
dans  la  Campagne  de  Rome,  en  Italie.  Foffa 
nova, 

IOSSA  PALTANA.  Pet.  rivière  de  l'État  de  Veni- 
fc  , en  Italie.  Togifonus.  Elle  coule  dans  le  Pa- 
douan. 

TOSSANO  , f.  m.  Ville  d’Italie  , dans  le  Piémont , 
fur  la  Stuic.  - anum . 

FÜSSAlO,  f.  m.  Dans  l’État  de  l’Églifc,  c’cft  un 


FOS 

ancien  bourg , aux  confins  du  Duché  dTTrbîn! 
Dans  laRomagne,  c'dt  uu  village  près  de  Ra- 
venne.  - atum . 

FOSSE,  f.  f.  Profondeur  , creux  de  terre  au-def* 
fous  du  rez  - de  - chauffée  , fait  par  la  nature. 
Foffa. 

11  fc  die  aufîï  des  lieux  que  l’on  crcufc  par  art 
pour  divers  ufages.  Serais  , foffa  ,fovca.  On  fait 
des  fojjes  dans  les  jardir.s , pour  y planter  des  ar- 
bres. 

On  appelle  Balles  foffes  dans  les  prifons , les 
plus  creux  Si  les  plus  lombres  des  cachots  , ou  on 
enferme  les  ctumncls:  de-la  vient  qu’on  dit  po- 
pul.  Être  dans  un  cul  de  balles  fojes  y p.  d.  d..us 
^ ie  tond  d'un  cachot  obfcur. 

Fosse,  ledit  pins  varticuli  cment  du  lieu  qu’on 
crcufc  exprès  pour  y enccri--  un  mort,  (oit dans 

[ l'Ljrhfc  . loit  dans  le  cimetière  , ou  mlkurs  j 6c 
fc  dit  même  du  lieu  de  Li  fcpulrare. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  dit  des  i paecs  de  mer  près 
des  terres  où  les  vaiifcaux  ; cuvent  mouiller  à 
l’abri,  comme  la  fojfe  m ardiic,  layî^c  de  Nan- 
tes. 

En  t.  d’Anat.  c’cft  une  cavité  dans  les  os,  qui 
a une  entrée  , 8C  qui  n’a  i oint  de  forcie  , &:  donc 
les  bords  font  élevés  par  de  cécités  éminences. 

It.  Petite  cavité  qui  cft  fui  le  col , au  derrière 
de  latéte.  On  appelle  encore  la  grar.ae  joffe , ou 
fojje  naviculaire  t une  cavité  oblonguc  des  partit  s 
naturelles  des  femmes  , qu'on  voit  cïi  écartant 
les  deux  lèvres  , Si  au  milieu  de  laquelle  font  les 
caroncules  m y réformes. 

It.  Profondeur,  ou  cavité  qui  cft  au-devant  du 
tfSfencier  où  le  frappent  les  monnoies  & les  mé- 
«Mlcs , & où  fe  place  le  Monnoycr  pour  pofer 
les  flans  entre  les  coins. 

En  r.  de  Potier  d’étain  , c’cft  une  grande  chau- 
dière où  on  fond  l’étain. 

Fosse  d'aifancc.  Petit  caveau  voûté  ouc  l’on  pra- 
tique dans  quelque  lieu  commode  des  maifons  , 
pour  y recevoir  les  cxcrémcns  humains.  lofa 
esc  a , latrina. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  a un  pied  da#ns  la 
fojfe , qu’il  cft  fur  le  bord  de  fa  Joffe  y p.  d.*qu’il 
eft  vieux  , proche  de  (a  fin.  Un  jeune  homme  die 
aufli , Je  pillerai  fur  fa  fojfe  ; p.  d.  Je  le  furvi- 
vtai.  Mettre  la  clef  fur  u fojfe  de  quelqu’un  j p. 
d.  Renoncer  a les  biens  , à fa  fuccctlion. 

Fosse.  Bourg  de  l’Évéché  de  Liéitc,  dans  le  pays 
d'entre  la  Sambre  Si  la  Meufe.  Foffa , Fofft.  % 

Poirf.  df  Fosse,  Sorte  de  poire  qui  cft  d'un  goût 
fauvage. 

FOSSE  , f.  m.  Folle  , ouverture  de  terre  étendue  en 
longueur  , qui  fert  à empêcher  uq  paflage  , ou  à 
environner  un  champ  pour  en  défendre  l'entrée. 
FoJJd. 

En  t.  de  Guerre  , c’cft  un  creux  qui  cft  entre 
Pefearpe  &:  la  contrefcarpc  , au-ckflbus  du  rem- 
pat  c.  C’eft  la  profondeur  qui  entoure  une  place 
rbmfiéje. 

FOSSÉ  D'AMINTAS  , f.  m.  Efpccc  de  bandage 
donc  on  fc  fervoit  autrefois  pour  la  fracture  du 
nez. 

FOSSERÉE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Certaine  étendue  de 
terre  plantée  de  vignes. 

FOSSET  , f.  m.  Petit  morceau  de  bois  fans  moélle, 
taillé  en  cône,  & qui  fert  à boucher  le  trou  que 
l'on  fait  au-dcliùs  d’un  tonneau  'pour  lui  donner 
du  vent. 

FOSSETTE , f.  f.  Dimin.  Petit  ttou  qu'on  fait  en 
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terre  pour  y jetrer  Si  y faire  tenir  des  balles , ou 
des  noix  à quelque  diftancc.  Fojfula  , Jcrobku- 
ius . 

On  appelle  aufii  Fojfettes  , certains  petits  trous 
qui  le  forment  au  menton  , & fur  les  joues  en 
riant,  & qui  donnent  de  l'agrément  au  vilagc. 

KVSSIGNY.  Voy.  FAUSSIGNY. 

ÏOi>ML£>adj.  in.  & f.  T.  de  Phyf.  Qui  fc  trouve 
da.is  la  tc.re  quand  on  l'a  crcufcc,  tel  que  des 
pierres,  des  coquillages  pétrifiés,  Sec,  Fojïlis. 
Tous  les  métaux  & minéraux  font  JojJilcs.  Ce 
mot  cft  aufii  f.  m. 

FOSiOMBRONF. , f.  m.  Ville  Èpife.  de  l’État  de 
l’Églife  en  Italie.  Fojjumbrunum.  Elle  cil  dans  le 
Duché  d’Urbin , & a etc  bâtie  des  ruines  de  l’an- 
cien Forum  bempronii , qui  croit  à cinq  cents  pas 
de-la. 

FOSSC  YFR  , v.  a.  Fouir,  creufer  en  terre , faire 
des  foliés  , enclore  un  héritage  de  folles.  Foveis 
circunaare , fodere , circunfoaere . 

FOSSOYEUR  , f.  m.  Celui  qui  fait  les  folfcs  Si 
les  bières  ponr  enterrer  les  morts.  Fofor, 


F O T. 

FOTA  , f m.  T.  de  Rel.  autrement  Pechtemal.  Ta- 
blier rayé  de  blanc  Se  de  bleu,  dont  les  Turcs 
fc  couvrent  au  bam  , des  qu'ils  ont  dé;  ou. lie 
leurs  habits.  F entrait , pneirtetorium. 

FOTAS  , f.  m.  pl.  Sorte  d'habillement  dont  aiment 
à (è  p.vcr  les  femmes  de  l'ilc  de  Java. 

POTERNE,  f.  f.  Efpccc  d'AriÜolochc.  Voy.  ARI- 


S'i  OLOCHE. 

FOTHFR1NGÉ,  ou  FODRINGAYE , f.  m.  Châ- 
teau d’Angleterre  , dans  le  Comté  de  Noitham- 
pton.  Fotringjium , Fudringamum. 

FOTIE.  Voy.  FOIA. 

FOTOQUE  , f m.  Dieu  du  premier  ordre  chez  les 
Japonois.  Fotoques  , Deus  mjjyrum  Gentium  apud 
Jupones.  Les  Japonois  ont  deux  ordres  de  Dieux. 
Dans  le  premier  font  les  grands  Dieux , de  qui 
ils  cfpérent  les  biens  de  fa  vie  future.  Dans  le 
fécond  ordre  font  ceux  aufqucls  ils  demandent 
Jes  biens  de  cette  vie  , la  fanté  , des  en  fans  , des 
riclicflcs , Sec.  Xaca  & Amida  font  Fotoques. 

IOTTALONGÉE,  f.  f.  Etoffe  des  Indes,  rayée, 
mêlée  de  foie  Si.  d'écorce  d'arbre. 

FO  i lE,  f.  f.  i elle  de  coion  à carreaux,  qui  cft 
apportée  des  Indes  Orientales  , particulièrement 
de  Bengale. 

FOU. 

FOU  , Folle  , adj.  & f.  Voy.  FOL. 

On  appelle  Aiguille /b//*,  celle  d’une  BoufTolc 
qui  tourne  toujours , fans  s’arrêter  à un  point 
fixe.  Aux  approches  des  Terres  Auftralfs  , toutes 
les  aiguilles  des  Bouflolcs  deviennent  folles.  La 
chute  du  tonnerre  dans  un  lieu  où  il  y a des  Bouf- 
foics,cn  rendues  aiguilles</y//er. 

Il  y a des  pièces  de  canon  qu  on  appelle  Pièces 
folles  , parée  quelles  n’ont  pas  l'amc  bien  droite  : 
ce  qui  cft  caulc  que  le  boulet  ne  va  jamais  droit 
où  l'on  le  vile. 

On  dit  ram.  qu’un  fou  en  amufe  bien  d’aitrrcs  , 
lorfquc  pluficurs  perfonnes  s'arrêtent  à voir  ou 
enteudre  quelques  bagatelles.  On  ditd’uti  homme 
qui  détruit  le  feu  à force  dctilîonncr  , qu*Un  J ou 
Si  un  feu  ne  oeuvenr  vivic  cnfcmblc, 

Les  Foti  s.  Efpccc  d'Ordre.  Société  des  Fous.  Stul- 
torum  foiietas.  Elle  fut  inftuuéc  à Clcvcs  en  i jSo. 
par  Adolphe . Comte  de  Cléve*  , conjointement 
avec  trente-cinq  Seigneurs,  qui  dévoient  potier 
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fur  leurs  manteau*  un  fou  d'argent  en  brode- 
! rie.  Sec. 

Fou , f.  m.  Nom  d'arbre , qu'on  appelle  aufii , ou 
qu  on  a ippcUiJouieau  , joint  , une,  taux  , tau  , 
& hêtre,  taçai.  J ’J. 

Fo.u  >*•  ,n-  1,105  Ix’rrrg  de  lorraine  , à trois  lieues 
de  Toul. 

FOUAC.lv,  f.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  fleur  de  farine 
en  forme  de  galette , 3c  ordinairement  cuit  'ous 
la  cendre.  On  a dit  en  Lst.  ï'oeaeid  , fotata  ,Ju- 
guaa  te  Juatta.  Partis  Jubçineritius . 

FO  U ACIER  , I.  ni.  Marchand  de  fouaces. 

FOU  AGE , C.  ni.  Droit  qui  cil  dû  en  quelque?  en- 
droits au  Roi , à un  Seigneur  fur  chaque  feu 
maiion,  ou  famille.  Vtdigal , trtbutum  in  do- 
mos  ftngulas.  Focagium  , de  focus  , feu.  On  l 'ap- 
pelle cil  quelques  fieux  , fournage  , à caulc  du 
fourneau  Se  cheminée.  On  a ditauilicn  François 
cjjouage.  * 

O11  a dit  aul Wfouage  en  quelques  Provinces, 
du  dioit  de  chnuflagc  dans  un  bois. 

FOU  A ILLE  , Ç.  K T.  de  Ven.  Droit  qu’on  fait  aux 
chiens  d'un  ianglicr  quand  il  eft  pris  $ ainli  dit  , 
parce  que  c'cft  uac  curée  qui  fc  fait  fur  le  feu. 

FOU  AILLE  R , v.  a.  Fréquentatif.  Donner  fouvenc 
de  grands  coups  de  fouet.  Ce  t.  cft  fort  popul.  te 
vient  du  Lat.  Hagdlare. 

Foimiller  , 1.  m.  On  appclJc  ainfi  en  ba/Tc-Nor- 
mandic  ce  qu'on  appelle  ailleurs  un  bûcher  , c. 
a d.  le  lieu  où  I on  mer  le  bois.  De  ficularium  , 
faft  focale  , provilion  de  bois  à briller  , Si  qui 
a été  fait  de  focus. 

FOUASSE  , f.  f.  La  pomme  de  fouajfe.  Nom  d une 
efpccc  de  pomme. 

FOUBER  , 1.  m.  T.  de  Mar.  Gros  bâton  au  boue 
duquel  il  y a de  la  toile , on  des  bouts  de  cor- 
de utes  , pour  nettoyer  le  vaifTeau.  S.op*  nautue , 

FOUCADE.  Vov.  FOUCADE. 

FOUCARMONT  , f.  ni.  Bourg  & Abbaye  de  l’Or- 
dre de  Circaux.  FuLardi  mons.  U cft  en  Nor- 
mandie, fur  la  petite  rivière  d’Yérc,  à cinq 
lieues  au  midi  de  la  ville  d’Eu. 

FOUÇHENDGE , f.  f.  Ville  d'Afîc  , dans  le  Co- 
raflan. 

FOUCHFR  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Fulcherus . 

FOUC1CNY.  Voy.  FAUSMGNI. 

FOUCQ,  vieux  f.  m.  Troupe,  alfcmbléc.  Cntus, 

Il  s cft  aufii  dit  des  troupeaux  de  bêtes.  Gre*. 

FOUCQUES.  Voy.  FOULQUES. 

FOUDRE , f.  m.  Se  j f.  Dans  le  propre  on  le  fait 
aujourd'hui  le  plus  fouvenc  féminin  , & dans  le 
figuté  toujours  nufeulin.  Fulmen.  C'cft  une  exha- 
laiibn  grade  , nitreufe  & fùlphurée,  qui  s'enflam- 
me par  le  choc  des  nues  , Se  qui  en  fonan:  avec 
violence  fait  un  grand  bruit  , & des  effets  ex- 
traordinaires en  tombant. 

Ce  mot  vient  de  fulgure , ablatif  de  fulgur. 

L c foudre  ctoit  la  principale  Divinité  de  St- 
Icucic.  Ceft  Appicn  qui  nous  l’apprend  dans  fen 
Livre  des  Guerres  de  Syrie. 

Foudre  , feditfig.  delà  colère  de  Dieu,  ou  de* 
Rois,  b:  de  ce  qui  a un  grand  éclat , Se  une  gran- 
de force.  Les  prières  des  Fidèles  à Dieu  lui  ot  c 
arraché  , lui  ont  fait  tomber  la  Jouare  des  mains. 

Ce  Prince  lève  une  ptiiflamc  armée  , on  ne 
f^aic  encore  fur  qui  la  Jouare  tombera. 

On  dir  f;g.  que  les  lieux  clcvcs  font  les  plus 
fouvent  fiappés  de  la  Jouare  ; p.  d.  que  ceux  eut 
font  les  plus  favoriles  des  Princes»  font  Ici  pluj 
fu;cts  aux  grandes  difgiacw*. 
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On  appelle  au  fit  fig.  foudres  du  Vatican , les 
excommunications  qui  viennent  de  la  Cour  de 
Rome  > S:  les  foudres  de  l'Égiifc  en  general  , tou- 
tes les  excommunications. 

On  appelle  aufli  dans  un  feus  figuré  un  grand 
Capitaine,  brave  & diligent , un  foudre  de  guer- 
re ; Se  un  grand  Orateur  , un  foudre , un  torrent 
d'éloquence.  En  ce  fens  le  mot  de  foudre  ne  peut 
jamais  être  que  mafe. 

On  dit  aufli , que  les  canons  vomiflent  leur  fou- 
dre contre  une  place  , quand  ils  la  battent  vigou- 
reufement. 

Prov.  Se  faire  craindre  comme  la  foudre , c.  à 
d.  être  violent , menacer , battre  fouvent.  On  dit 
qu'un  homme  , qu'un  cheval  , qu’un  navire  , va 
vire  comme  \u  foudre , lorfquil  court  ou  qu’il  le 
meut  avec  grande  impetuonté. 

Foudre  , f.  m.  Grand  vaiilcau  contcr.anr  plusieurs 
muids  de  vin,  dont  on  fc  fert  en  Allemagne, 
qu’on  ne  vuidc  point , & où  l’on  ract  toujours  du 
vin  nouveau  fur  le  vieux. 

FOUDROIEMENT  , f.  m.  Action  par  laquelle  une 
perfonne , une  choie  cil  foudroyée,  txààium  , 
fulmina:} o , everfio . 

FOUDROYANT  , ante,  adj.  v.  Qui  foudroie. 
Fulminant.  On  dit  poctiq.  Jupiter  foudroyant  : 
Et  fi  g.  lir  a*  foudroyant , Epées  foudroyantes.  Ca- 
nons foudroy  ans , Bombes  foudroyantes.  Péri  clés 
croit  appelle  un  Orateur  foudroyant.  On  dit  des 
regards  foudroyant , des  yeux  foudroyant  ; p.  d. 
des  regards  terribles  , des  yeux  pleins  de  colère. 

FOUDROYANTE , f.  f.  Sorte  de  fuléc  qui  imite  la 
foudre. 

FOUDROYER,  v.  a.  Frapper  de  la  foudre.  Ful- 
mina re  ; fulmina  jacerc  , torquere , jaculari. 

Au  fig.  Battre  une  ville  en  ruine  avec  des  ca- 
nons , tombes,  & autres  machines. 

Il  fign.  aufli  fig.  Renverfer , ruiner,  tcrralTcr. 
L'Eglilc  a foudnyé  les  erreurs  de  Pelage. 

On  le  dit  aufli  en  matière  d’éloquence.  C.cc  Ora- 
teur a foudroyé , a détruit  toutes  les  railons 
de  ion  advcrfairc. 

Foudroyer  , fc  die  quelquefois  abfol. pour , Tem- 
pérer, faire  de  l’éclat , tâcher  par  de  grands  ef- 
fortsde  venir  à bout  de  quelque  choie.  11  tonne, 
il  foudroie  f il  mêle  le  ciel  &;  la  terre. 

FOUDROYE,  ic  , part.  paJl.  Frappé  de  la  foudre. 
ictus  t tacius  fulmine. 

FOL'èE  , f.  f.  Sorre  de  chaiTe  qui  fe  fait  la  nuit  à la 
clarté  du  feu  le  long  des  haies  , avec  des  ravaux. 

Il  (I*  prend  aufli  pop.  pour  le  feu  d’un  four  qu  o i 
chaulFe.  Galette  à h foute  cil  celle  qu’on  jette  à 
la  gueule  d’un  four  dans  le  temps  qu'on  le  fait 
chauffer  pour  cuire  le  pain. 

FO  U K s'E , f.  f.  T.  de  Pce  lie.  Infiniment  à pécher. 
C'eff  un  fera  quatre  ou  cinq  pinnans  , emmanche 
au  bout  d’un  bâton.  On  l’appcilc  falut  fur  les  ri- 

VI 

C'eft  aulTI  une  forte  de  gland  ou  noi  ferre,  qui 
efi  le  fruit  ou  fcnience  de  larbre  appcilé  hêtre. 
On  dit  auflî faine  ou  fayne. 

FOUET,  f.  m.  (Pronon.  foity  qui  ne  fait  qu'une 
fyllabe  dans  la  verii  c.vion.  Il  en  cil  de  même 
des  dérivés  fouetter , &c.  ou’on  prononce foiter  , 
Sec.  ) Petite  H ce  1 ! • * fore  déliée  , dont  les  cochers 
S:  les  chai  tiers  (è  fervent  ordinairement  pour 
mettre  au  bout  de  leurs  fouets. 

Il  y a dans  la  Marine  des  bo-.Tés  à fouet , fie 
des  boiTcs  a boutons.  Les  boflês  a boutons  ne 
font  pas  un  grand  cl  fort  , parce  que  ne  faifant 
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P”  «ne  demi  -clef  fur  le  caWc , elles  font  rtu< 
lujettcs  a ftluicr  Se  a riper  , «c  au  conrtairc  celles 
qui  lotir  ijouci  tons  une  demi-clef  fur  le  râble  , 
& le  letiennenc  avec  plus  de  force,  fans  glirt'cr. 
roUET,  (e  dit  par  cxtenlion  de  tous  les  inilrumcns 
avec  lefqucls  on  foucetc , des  verges  avec  lef- 
quelles  les  coc.iers&  IcsCliarticrs  touchent  leurs 
chevaux,  à caulc  d un  petit  bout  de  cette  ficelle  qui 
y clt  arrachée,  & qui  en  fait  le  principal  effet.  Scu - 
ttea  t jlageUum.  On  l'étend  aufiî  aux  courroies  Se 
lanières  de  cuir  dont  on  fait  les  fouets  de  poltil- 
lon  , & les  fouets  pour  les  fabots  des  enfans.  Il  fc 
dit  encore  de  tout  autre  inftrumencdc  correclion  , 
ou  de  mortification  , comme  verges  de  bouleau  , 
de  genêt , de  parchemin  tortillé  , de  cordes 
notices. 

r^c/pourroit  bien  venir  de  fofter  9 vieux  mot 
dérive  de  fojita , bâton  , baguette. 

Fouet  , fc  air  a udi  delà  correclion  meme,  & des 
coups  qu’en  donne  avec  le  fouet , ou  les  verges. 
F la  grain  , \er^o\i.  Donner  le  fouet  fous  la  cuîlo- 
cc,  c.  à d.  dans  !a  pu  Ion , &:  non  pas  en  publie . 
Jub  cufioaia. 

En  t.  de  châtre  , c'cft  la  queue  du  Chien.  Ca- 
ms  C iiuda  j Lande  j.aqellum. 

On  die  prov.  pour  cxcufcr  une  faute  légère  _ 
que  la  corde  Se  le  fouet  en  font  dehors,  faire  cla- 
quer  fo n fouet , p.  d.  alFeiier  de  faire  du  bruit 
par  je  s allions , ou  bien  , fe  faire  valoir , foie 
par  des  actions  , fort  par  des  paroles. 

1 ÛUETTER , v.  a.  Donner  des  coups  de  loue:.  Fia» 
ge/lo  exagéré  , fiagellare. 

On  dit  fouiner  de  la  crème  , des  crufs  , Sec . 
parce  qu’on  mêle,  on  brouille  ces  choies- la  avec 
de  Tôlier , ou  des  branches  de  bouleau. 

On  dit  aufli  en  Maçonn.  Fouetter  le  plâtre  ; 
p.  d.  le  jciter  contre  un  mur  par  afperfion  avec 
un  habii , pour  faire  les  panneaux  de  crépi. 
Fouetter , cil  aulfi  un  t.  de  Relieur,  qui  lignifie 
Lier  un  livre  avec  de  la  ficelle , pour  en  marquer 
les  nerfs. 

11  fc  dit  aufli  d’un  ven:  impétueux , qui  en  cin- 
p.anr  coupe  le  viiagc,  K y fait  des  impreffions 
fcmblablcs  aux  coups  de  fouet.  En  ce  fens  il 
clt  n. 

On  le  dir  aufli  des  canons  Se  des  armes  à f u , 
quand  elles  donnent  eu  quelque  lieu  fans  obl.a- 
clc. 

On  dit  prov.  Il  ffy  a pas  de  quoi  fouetter  un 
chat  , de  quoi  fouetter  un  Page  , p.  d.  qu'une  fau- 
te , ou  une  accufation  font  ‘légères.  Donner  des 
verges  pour  cire  fouetté  , fign.  faire  quelque 
chofe , rendre  quelque  fervice , «loue  on  fc  ferc 
contre  nous.  Fouetter  quelqu’un  de  fes  propics 
verges  , s'entend  dans  le  même  fens.  Fouetter 
l’obit  ; d.  d.  aililler  à tous  les  obits.i 
FOUETTE,  il  y palf.  Flngcllatus.  On  appelle  par 
ironie  un  écolier  qui  a eu  le  fouet,  cul  fouetté. 

On  appelle  de  la  crème  fouettée  t celle  qoon 
fait  élever  en  l’air , qu’on  a réduite  en  écume 
a force  de  la  fouetter,  a force  de  la  barrre  avec 
un  fouet  fait  d’oficr,  ou  de  branches  dr  quelque 
aStrr  ar^'rc  > ^ fig-  on  appelle  crème  fouettée , les 
choies  cui  ont  belle  apparence,  Se  qui  ne  ionc 
rien  en  effet. 

On  appelle  , en  e.  de  jardinage  , une  faux  fouet» 
tee  , celle  qui  cil  marquée  de  petites  îaies,  par- 
ticuliérement de  rouge  fur  le  blanc,  qui  reflem-t 
blcnt  aux  marques  des  coups  de  foucr. 

En  t.  de  jçu  de  carte , oa  appelle  un  as , un 
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fcoi  fouette  , Iorfqu’il  cft  le  fcul  de  fa  couleur. 
Unica  ejujdcm  coloris  ckarta. 

FOUETTEUR  , euse,  f.  Celui  qui  fouette,  qui 
cime  a fouetter . F lagof us. 

FOUbUR,  vieux  1.  m.  l ollbycur.  Fofjor. 

fOUGADE , f*  f-  T.  de  Guerre.  C'eft  un  t>crtr  four- 
neau Fait  en  foline  de  puits , large  de  huit  a dix 
pieds  , & prolond  de  dix  a douze  , qu'on  prépare 
(bus  un  ouvrage  qu'ou  veut  faire  fauter,  quon 
charge  de  bai  ils,  ou  facs  de  poudre  , & qu'on 
recouvre  de  terre.  Ce  mot  vient  de  focata. 

FOUGASSE  , f f.  fc  dit  en  quelques  Provinces , 
pour  ce  qu’on  appelle  ailleurs  rouajfe.  Focacia  , 
ujji  pa.iis  codns  injoco , du  pain  cuit  au  feu. 
UGLR  , v.  n.  T.  de  Chalfe  , qui  fc  die  du  fan- 
gllcr,  quand  il  arrache  la  racine  des  Fougères , 
fie  autres  plantes.  < c qu'il  lève  avec  Ion  bouroir 
s’appelle  rouge.  On  appelle  aull»  Joug* , la  paillon 
du  langlier  en  racines. 

Fouger,  fc  dit  auffi  en  parlant  des  cochons,  & 
lign.  fouiller , remuer  la  terre  avec  le  grouin. 

FOUGÈRE , f.  f.  C'eft  un  genre  de  plante  qu'on 
peut  nommer  Capillaire,  ex  Capillarium  genere  ^ 
parce  qu'c’'c  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Ca- 
pillaire ordinaire.  Elle  le  diftinguc  en  mâle  & fe- 
melle. Filix  mas  , ou  non  ramoj'a  : filix  je  mina  , 
ou  ramofa.  Elles  fc  rcflcmblcnt  jpar  les  feuilles  ; 
mais  la  fougère  mâle  ne  produit  ni  tige  , ni  grai- 
ne, ni  fleur.  Ses  racines  coupées  obliquement  rc- 
pre (entent  l'image  d’un  aigle  a deux  tètes.  Cette 
fougère  cfb  la  plus  commune  , c'eft  de  fes  cendres 
que  l'on  fait  un  verre  oui  cft  verdâtre.  L’une  Se 
l’autre  de  ces  fougères  fervent  en  Médecine. 

On  dit , Danfer  fur  la  fougire  ; p.  d.  Danfer 
fur  l’herbe. 

Touglre  de  Chêne.  Voy.  DRYOPTERIS. 

Fougère.  Ce  mot  au  fig.  fe  prend  pour  un  verre 
fait  de  fougère.  Le  vin  rit  dans  la fougère. 

FOUGÈRES  , f.  f.  Petite  ville  de  France  en  llrcra- 
gne  , fur  le  Coèfnon  , cntic  Rennes  , Avranchcs 
& Dol.  btliceri 4 , Filicari*. 

FOUGON  , f.  m.  T-  de  Mar.  Le  foyer  , ou  la  cui- 
finc  du  v ai  fléau  «placé  aux  deux  cotes  de  l'avant , 
vers  le  mât  de  mitaine. 

FOUGUE  , f.  f.  Impétuofirc , emportement  de  gens 
courageux,  chauds  & bilieux  , qui  cft  de  peu  de 
durée ^Subitarius  impetus , ardor  animi.  Ce  inot 
vient  du  Lat.  fuga. 

Il  fc  dit  aulh  de  quelques  animaux  , & même 
des  eut  rens  enfles , fie  de  la  mer  agitée. 

En  r.  de  Mar.  il  fc  dit  du  mât  & de  la  vergue 
d’artimon  , qu'on  appelle  fouvent , Mât  de  Jbu- 
gue  , ou  de  joule , Vergue  de  fougue , ou  de  joule. 

Fougue  , fc  dit  fig,  de  I cnthoululmc  poétique.  En - 
thujiajmus  , fur  or.  * 

FOUGUES  , f.  f.  pl.  Petites  fufccs  volantes  fans 
baguettes  , qui  s’agitent  vivement  St  irrégultérc- 
m.i't  dans  l’air. 

FOUGUEUX  , euse  , adj.  Emporté , violent , co- 
lère, ou  fiijct  a entrer  fouvent  en  fougue.  Veht- 
mezs , fcrv.J+s , pnjtrvidus  , violentus.  Il  fc  dit 
au  propre  fit  au  fig.  La  colère  cft  une  pallion/oa- 
gucu,  c.  Un  ff vie  fougueux  fit  emporte.  C’eft  un 
cfpnt  Jougueux. 

FOU1C  , f.  m.  Plaute  ou  arbriffeau  dont  la  feuille 
fert  à teindre  en  noir. 

FOVILLF. , f.m.  Bourg  du  pays  de  Caux  , dans  la 
haurc  Normandie,  rovilla . 

FOUILLE  , f.  f.  Ouverture , aébion  de  fouiller. 
Fojfio.  La  fouille  des  terres.  Faire  une  fouille.  J 

FOL  1LLE  AU  POT , f.  m.  Marmiton. 
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1 FOUILLE-MERDE , f.  m.  Efearbot.  Infecte  qui 
vit  de  fiente  fie  d’ordure.  Scarabcus. 

FOUILLER  , v.  a.  Se  n.  Creufer  la  terre  pour  cher- 
cher quelque  choie.  Foaere.  De  Jodicu/are , diin. 
de  fodicare , fie  de  fodere , ou  de  follare  , comme 
qui  diroit , manum  m Jolie  m muter  c . Mettre  la 
main  dans  la  poche. 

En  Sculpt.  c’eft  evider  8c  tailler  profondément 
les  orncincns  fit  draperies  pour  leur  donner  un 
grand  relief. 

It.  Rechercher  quelque  ebofe  en  des  lieux  par- 
ticuliers. Scrutari  , excutere. 

On  dit  fouiller  quelqu'un  , p.  d.  Chercher  (bi- 
gneufement  dans  ils  poches. 

Il  lign.  aufli , Amplement , Chercher  dans  quel- 
que lieu  pour  en  tirer  quelque  cliofc.  Fouiller 
dans  fa  poche,. 

h.  C'eft  , en  t.  de  Guerre  , envoyer  de  l'infan- 
terie fur  les  flancs  d’une  colomne  qui  marche  dans 
un  bois  , percer  a travers  , pour  découvrir  les  cra- 

bufeadts. 

11  fc  dit  fig.  des  choies  fpiritucllcs , fit  fîgn. 
Chercher , fonder  , pénétrer,  Invejiigare  , qui- 
ritare.  Cet  H l fl  o rien  a fouillé  jufques  dans  la  plus 
obfcurc  Antiquité. 

On  dit  aulli , Fouiller  les  tombeaux.  Fouiller 
les  cendres  des  morts  ; p.  d.  Faire  une  recherche 
odicufe  de  la  vie  d’un  homme  mort. 

FOUILLOUSE,  vieux  f.  f.  Sac,  ou  poche.  Fera  , 
faccus. 

FOUINE  , f.  f.  Animal  gros  comme  un  chat , mais 
plus  long,  qui  fréquente  les  maifons,  qui  taie 
grande  guerre  aux  pigeons,  aux  poulets,  aux 
crufs.  Il  rcflcmblc  à la  belette  ou  a la  martre  : 
mais  fon  poil  cft  fauve,  noiiàtiq.  & le  deiibus 
de  la  gorge  couvert  de  blanc.  Il  eu  cftimé  parmi 
les  fourures.  Les  cxcrcmcns  de  la  fouine  (entent 
bon.  Mujic/a. 

C’eft  a 11 1 iî  une  fourche  de  fer , qui  fert  à lever 
les  gerbes  de  la  grange  lur  le  tas.  FujcinoL  , fuj- 
cina. 

FOUIR  , v.  a.  Creuser  la  terre  , y faire  des  folles. 
Fodere. 

FOULAGE  , f.  m.  Façon  que  l’on  donne  au  hareng 
blanc  , en  le  i*clTant  fie  foulant  dans  les  barils  ou 
on  l’a  pacquc. 

FOULE  , f.  t.  Multitude  de  pcrlonncs  qui  s’enrre- 
pouflcnc  ; pre.Tc , quantité  de  pluficurs  pcrlbn- 
ncs  en  un  même  lieu.  Turbo  , multùudo. 

On  dit  fig.  Se  tirer  de  la  foule . p.  d.  fc  diftin- 
euer , fc  tirer  du  commun.  Foule  en  ce  fens  lign. 
le  vulgaire.  Lu  foule  ne  juge  que  par  les  appareil 
ces. 

On  dit  aufli  fig.  Une  foule  d’affaires , de  rai- 
fons,  de  penfées  , c.  a d.  Une  multitude  d’aftai- 
rcs  , de  taifbns , de  penfées. 

Foule.  Aétionde  fouler;  il  fc  dit  de  la  prépara- 
tion des  draps  , des  laines  , des  chapeaux , qu’on 
leur  donne  en  les  foulant,  ou  preflânt,  pour  les 
rendre  plus  fermes.  Tritura  , dejquamattu , poli- 
tio. 

It.  Surcharge , opprcflîon  , vexation  violente. 
Damnum  t vexa  tio. 

En  foule  , A la  foule.  Sortes  d'ndv.  qui  ligni- 
fient , En  fc  preflânt , en  grand  nombre  , en 
grande  quantité  , en  multitude.  Confertim. 

Prov.  Se  mêler  dans  la  foule  ,*  p.  d.  profiter 
dans  le  trouble  St  dans  laconfufion. 

FOULÉE,  f. f.  T.  de  Ven.  C'eft  la  marque  ou  lé- 
gère imprdÜon  que  fait  le  ce tf  fur  l hubc  , lur 
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les  feuilles,  fur  le  fable  , qui  marque  fa  trace. 

En  t.  d'Archic.  c'clt  un  giron  de  marche  , air.fi 
Appelle  , parce  que  ccd  la  partie  qu'on  foule  aux 
pieds. 

FOULEIRE  , f.  f.  Feu  d'artifice  , Se  généralement 
tout  feu  allumé  , plus  clair  & plus  grand  qu’a  l'or- 
dinaire. De  focularia.  C’eft  un  mot  Champenois. 

FOUl£R  , v.  a.  Preffer  quelque  choie.  C oruulca* 
re  , conge  rire  culture , opprimere , vexare. 

Fouler  un  chapeau.  C'clt  le  manier  , le  preffer 
a force  de  bras  fur  la  fouloitc  , afin  de  le  former 
Se  de  le  faire. 

En  r.  de  Vigneron , fouler  une  cuve , c'eft  écra- 
fer  avec  les  pieds , ou  avec  quelque  infiniment 
les  railins  qui  font  dans  une  cuve  , ou  qu'on  y 
veut  mettre.  Ce  mot  vient  du  I.at.  Julio. 

Fouler  , fign.  particuliérement  prcfler  avec  les 
pieds.  Culture  , pedibus  tonculcurç.  L'herbe  de  ce 
pré  cft  toute  foulée , toute  gâtée  ; ou  a trop  danfé 
dcllus. 

On  dit  aulïi  qu'on  fera  fouler  la  paille  à un  pri- 
Cbnnier  j p.  d.  qu'on  le  mettra  au  cachot , où  il 
couchera  fur  la  paille. 

Fouler  , cfi  au  fi  un  t.  de  Jardinier,  qui  fign.  Rom- 
pre les  montans  Se  les  feuilles  de  certaines  raci- 
nes, Se  des  oignons,  pour  empêcher  la  fève  d'y 
monter  davantage  , afin  que  demeurant  au-dc- 
dans  de  1 1 erre  / elle  foit  toute  employée  à grolfir 
les  ratines  St  les  oignons. 

Fouler  la  terre,  fign.  quelquefois,  la  paîtrir 
avec  les  pieds. 

Fouler,  fign.  auffi  , Offenfer  quelque  partie  du 
corps  par  quelque  effort , ou  contufion.  Obtidere. 
On  die  plus  particuliérement  fouler  un  cheval , 
c.  à J.  le  lalfcr , le  fatiguer  extrêmement. 

Fouler  la  carilpagnc.  T.  de  Guerre,  Battre  la  cam 
pagne , & examiner  çà  & la  ce  qui  fç  pâlie,  tx- 
plorare  , difeurrere. 

On  dit  fig.  fouler  aux  pieds  les  grandeurs  , les 
vanités  du  monde  ; p.  d.  les  quitter. 

Fouler.  Surcharger  , opprimer.  F exare. 

Fouls  , ée  , par/  palE  {.alcatus.  On  dit  d’une  béte 
qui  a les  jambes  ufées  par  un  long  & violent  tra- 
vail , qu'Elle  a les  jambes Joalées. 

FO  J LÉ  RIE , f.  f.  Lieu  où  | on  Joule.  Cukaiorium. 

FO  U LE  DR.  Voy.  FOULON.  * 

Fou  l h r , fuse  , f.  Celui  ou  celle  qui  fait  le  fou- 
lige  du  hareng. 

FOULI  , f.  m.  Les  Chinois  nomment  ainfi  le  pi- 
ment. 

FOUL1CIEN.  Voy.  PAUUCIEN. 

FODLOIR  , f.  ra.  Lieu  où  les  Artifans  , Chapeliers, 
Bonnetiers,  Sec.  foulent  leurs  marchandées , cha- 
peaux . bonnets,  bas  , &c.  Caleatorium.  Quelques- 
uns  difent  Fouloire , & eu  font  un  f.  f.  C’efi  plu- 
tôt un  vaiffcau  , un  infiniment , où  l’on  foute , 
èc  avec  quoi  l'on  foule. 

Fouloik.  Voy.  RFFOULOIR. 

FOULON,  f.  m-  Ouvrier  qui  prépare  les  draps  en 
les  foulant.  Fullo.  Moulin  a foulon:  Il  aune 
roue  dentée  , qui  fait  mouvoir  deux  ou  pluficurs 
gros  maillets  de  bois,  qui  fueccffivcincnc  tom- 
bent fur  les  draps  qu'on  met  dedous  , qui  devien- 
nent par  ce  moyen  plus  fermes  5c  plus  unis.  Fuir 
lonium  . fullentium.  Terre  a foulon  : Sorte  de  ter- 
re qui  fert  à dégraifler  les  draps.  % 

Il  y a une  plante  qu’on  appelle  Herbe  à Fou- 
lon. 

FOULONN1ER , f.  m.  Ouvrier  qui  apprête  les 
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FOULQUE  , f.  m.  Oifeau  de  rivière  oue*qucN 
ques  - uns  appellent  Diable  , à caufe  de  fa 
noirceur.  F*ùcj  , taras  ni ger , larus  putlus . C'eft 
une  cfpecc  de  canard , qui  fc  nomme  aulfi  Poule 
d eau  v Monéte. 

FOULQUE  , ou  FOULQUES , f.  m.  N.  pr.  d'hom. 
Fuito  De  l'Angio  Saxon  fou , «peuple  ; de  forte 
que  le  nom  de  Foulque  répond  au  nom  de  Pu- 
blias chez  les  Latins  , 5c  à ceux  de  Demophile  chez 
les  Grecs  : nous  dirions  en  François  populaire. 
Pubticota. 

FOULURE  , f.  f.  Blcffurc  qui  vient  par  quelque 
eftote , ou  quelque  contufion.  Oberitio , obltfio. 

En  t.  de  Vén.  il  fign.  les  abattues  de  broflaiile* 
ftitcs  par  le  bas  du  ventre  du  cerf.  Herbarii  ver- 
tu:* dcjeih'o. 

le.  A Cl  ion  par  laquelle  on  foule. 

FOUPIR.  , v.  a.  Ôter  le  luftre  d'une  étoffe  à force 
de  la  manier  , de  la  chiffonner. 

FOUR  , f.  m.  Lieu  où  l’on  cuit  le  pain  & la  pâriffe- 
ric.  Fur  nus , ctibumu.  C'efi  une  petite  conftruc- 
rion  de  brique , de  chaux  , ou  ne  plâtre , avec 
une  cavité  ronde , Se  une  feule  ouverture  par 
devant.  Ce  pain  a eu  trop  de  four , c.  a d.  a eu 
trop  de  feu,  cfi  trop  cuit.  Manger  de  petits  pâ- 
tés à la  gueule  du  four . p.  d.  tout  chauds. 

Four  bann.il , ou  Four  à ban  , cfi  le  four  public  de 
la  Seigneurie*  5c  où  les  habitans  font  obliges 
d'aller  faire  cuire  leur  pain.  C'eft  le  lieu  où  cft 
le  Jour  bannal. 

Four  de  campagne,  ou  portatif.  Uftenfile  d’office 
qui  fc  porte  a la  campagne.  Fur  nus  gcfiaiortus. 

On  appelle  (ig.  Se  nypcrboliq.  unyuur,  un  lieu 
obfcur  Se  fomhre  , ou  un  Leu  chaud. 

On  appelle.  Pièces  de  four , certaines  pièces 
de  pârtlicnc,  comme  tous  les  gâteaux,  tartes  U 
poupe  lins. 

On  dit  chez  le  Roi , Four  Si  fruits  g p.  d.  le 
de 'fert. 

Four  cfi  suffi  un  lieu  voûté , & ouvert  par  en 
haut,  ou  I on  fait  cuire  la  chaux,  labnque,  le 
plâtre , &c. 

En  t.  de  Comédien  , on  dit.  Faire  un  four ; p. 
d.  renvoyer  les  gens , parce  qu'il  n'y  a pas  alfcz 
de  monde  pour  jouer. 

On  nomme  , en  fuie  de  maçon n.  une  voûte 
failli  me  a dos  Se  arrondie  , cul  de  four. 

Foijr.  T.  de  Cha;p.  C'efi  une  pièce  de  bois  fai- 
fant  partie  d’un  bateau. 

On  appelle  four  à Paris,  une  nuifon  où  l'on 
cache  ceux  que  l'on  enrôle  par  force. 

Four  a terrine.  Chez  les  Chymiftes  , c’efi  un  four 
où  le  feu  ne  touche  point  immédiatement  le 
vaiffcau , mais  feulement  une  terrine  poféc  fur 
les  laboratoire^  dans  laquelle  terrine  cft  mis 
un  vaiffcau. 

Prov.  Ce  n'eft  pas  pour  vous  que  le  four  chauf- 
fe ; p.  d.  Ne  vous  attendez  pas  d'avoir  parc  à cette 
afbiiie.  Bouche  trop  fendue,  grande  comme  un 
Jour.  On  dit  encore  d’une  per  fou  ne  qui  nous  a 
dtfobligés  , Se  qu'on  a occafion  de  revoir , qu'l  Ile 
yiendra  cuire  à notre  four.  ^ 

Le  four  facré  , furn.s  fucer , dans  l’Hifi.  Ec- 
clcfiaft.  des  Grecs  , cft  un  petit  caveau  fous  l'au- 
tel, où  l’on  jettoit  les  choies  fterées  ufées,  04 
qtji  le  corrompoient. 

FOURAGE.  Voy.  FORAGE. 

FOURBE,  f.  f.  Tromperie,  déguifement  de  U 
vérité,  dru  us. 

Fourbe  * adj,  m.  Se  f.  Se  quelquefois  f.  Tromneur , 

, iinpoftçur , 
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impofteur,  qui  trompe  aveefinefle.  Vaftr\  ve- 
terator  , fraudulentus.  C'eft  un  fourbe  iniigne.  De 
l'Italitn  furbo  , oui  peut  avoir  été  fait  du  Latin 
furvus , noir  ; d où  vient  qu'on  die  , une  amc 
noire  y 6c  noircir  un  homme  } p.  d.  le  calom- 
nier. 

FOURBER  j v.  a.  Tromper  adroitement,  finement , 
malhonnêtement.  Inducere  infraudemtfallere , lu- 
dificare. 

FOURBERIE  , f.  f.  Tromperie  , action  de  fourbe  ; 
coutume  qu'on  a de  tromper  , de  déguifer.  Fraus  , 
dolus , ftrophe. 

FOURBIR  , v.  a.  Nettoyer  , rendre  poli  & luifant. 
Detergere  , polire.  U ne  fe  dit  que  de  ce  oui  cft 
de  fer.  De  Furben  , qui  dans  la  langue  des  Francs 
fign.  nettoyer , polir. 

FOuRBISSEUR,  euse.  f.  Artifân  qui  vend  6c 
qui  fourbit  des  épées.  Politor , famiarius. 

Prov.  Être  tctc  à tctc  comme  des  Fourbijfeurs  , 
parce  que  les  Fourbifleurs  font  l’un  devanr  l'au- 
tre a uand  ils  fourbi  (lent  des  épées.  Sc  battre  de 
l'épée  qui  cft:  cher  le  Fourbijfeur y p.  d.  Difputcr 
d'une  enofe  qui  n'eft  ni  à l’un  ni  a l'autre  de  ceux 
qui  contcftent. 

FOURBISSIME  , adj.  Trcs-fourbc.  L’ufagc  n'a  point 
établi  ce  fuperlatif. 

FOURBISSURE  , f.  f.  Aftion  de  fourbir , nettoie-  , 
ment  des  armes  , poli  dure.  Politura. 

FOURBU , üe  , adj.  T.  de  Man.  Incommodé  de  la 
fourbure. 

Il  fe  die  auflî  quelquefois  des  hommes,  mais 
feulement  dans  le  Ayle  burlcfque. 

FOURBUR.  Voy.  FORHUS. 

FOURBURE , L f.  Maladie  de  cheval , fluxion  qui 
lui  tombe  fur  les  nerfs  des  jambes  , qui  les  lui 


rUURBUR.  Voy.  MJKHUS. 

FOURBURE , L f.  Maladie  de  cheval , fluxion  qui 
lui  tombe  fur  les  nerfs  des  jambes  , qui  les  lui 
rend  h roi  îles  qu'elle  leur  ôte  le  mouvement.  De 
forhs  & de  via  , comme  qui  diroit , hors  de  voie 
& d! état  de  cheminer. 

FOURC  , vieux  f.  m.  Toute  chofc  qui  fait  un  an- 
gle aigu.  Furca , cornu. 

FOURCAT.  Voy.  FOURQUE.1 

FOURCHAGE  , vieux  f.  m?T.  de  Généalogie.  Nou- 
velle branche  qui  fc  forme  dans  une  mailon,  dans 
une  famille. 

FOURCHE  , f.  f.  Outil  de  fer  compofé  d'une  douil- 
le , & de  deux  ou  trois  fourchons  , ou  branches 
pointues , & emmanché  d'un  bâton  de  trois  ou 
quatre  pieds  de  longueur.  Furca. 

On  dit  prov.  Panfcr  les  chevaux  à la  fourche  ; 
p.  d.  leur  donner  des  coups  de  fourche  , au  lieu 
de  les  étriller.  Et  fig.  on  dit  en  ce  fens  , Faire 
une  chofc  à la  fourche  : p.  d.  la  faire  mal  6c  né- 
gligemment. Être  traité  à la  fourche  ; p.  d.  être 
maltraité. 

Fourche-j  1ÈRE  , f.  f.  Fourche  qui  eft  de  fer  par 
un  bout , à deux  ou  trois  pointes.  Les  Poètes  bur- 
lcfqucs  appellent  le  Trident  de  Neptune  , une 
fourche-ficre.  Ce  mot  a été  dit  par  corruption  de 
fourche-ferrée. 

Fourche  de  Jardinier,  cft  un  outil  de  fer,  com- 
pofé d'une  douille  6c  de  trois  fourchons , ou  bran- 
ches pointues  , un  peu  recourbées  en  dedans  , 6c 
longues  d'environ  un  pied. 

Les  Carriers  donnent  le  nom  de  fourches  aux 
foûtiens  fur  Icfqucls  roule  par  les  deux  bouts  l'ar- 
bre de  leur  roue  , ou  le  treuil  de  leur  moulinet- 

Fourches,  ou  Arbalètes.  Ce  font  les  ficelles  qui, 
dans  le  métier  des  Gaziers  , tiennent  les  liffct- 
tcs. 

Fourches,  f.  f.  pl.  Gibet,  colonnes  de  pierre 
Tome  II. 
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élevées  pour  marque  d'une  haute  Juftice.  Pati- 
butum  , gabalus  , force.  On  y ajoute  le  mot  de  pa- 
tibulaires , parce  qu'on  y attache  en  effet  le* 
pendus , on  y expo  fe  en  public  les  fuppliciés.  Les 
fourches  à trois  piliers  appartiennent  aux  Sei- 
gneurs Châtelains  i celles  à quatre  piliers  aux 
Barons  , celles  à fix  piliers  aux  Comtes  : mais  ce- 
la cft  diftérent  félon  les  Coutumes. 

Les  fourches  Caudines.  Force  Caudine.  Cétoit 
un  lieu  du  Pays  des  Samnites  où  les  Romains  fu- 
rent enfermés  6c  obligés  de  fc  rendre  à discré- 
tion. C’cft  le  lieu  qu’on  appelle  aujourd’hui  Stra- 
ta dArpaja. 

Le  mont  de  la  Fourche.  Montagne  des  Alpes  au 
pied  de  laquelle  le  Rhône  prend  fa  fource.  Fur- 
ca mons  , anciennement  Juberus. 

FOURCHER,  v.  n.  Sc  divifer  en  deux  ou  plu- 
fieurs  branches  par  l'extrémité.  Findi , dirimi  in 
furcam.  Il  eft  aufll  n.  paff.  & fign.  Finir  en  ma- 
nière de  fourche. 

On  dit  fie.  que  la  langue  a fourché  â quelqu'un. 
Vaciliav'n  lingua  ; p.  d.  qu'il  a pris  un  mot  pour 
un  autre,  par  une  métaphore  tirée  des  chemins 
qui  fourchent,  où  il  cft  aifé  de  fe  méprendre. 

On  dit  auflt . d’une  race  , d'une  famille  , qu'elle 
n’a  point  fourché , p. d.  quelle  n'a  fait  qu'une  feu- 
le branche. 

Fourché,  ée,  part.  paff.  Cheveu xfourchés. 

On  appelle , Pied  fourché . les  animaux  donc 
l'ongle  ou  la  corne  cft  divifec  en  deux  parties, 
comme  le  boeuf,  le  mouton,  unguLi  terram  fo* 
diens  bifulcâ  , Sec. 

It.  La  Ferme  d'un  droit  qui  cft  impofé  fur  les 
bêtes  à pied  fourché  qui  entrent  dans  les  villes  pour 
y erre  confommées. 

En  t.  de  Blàf.  on  appelle  fourché , ou  fourchu  , 
ce  qui  cft  divife  en  deux. 

FOURCHERET,  f.  m.  T.  de  Fauc.  C'cft  l'Autour 
qui  n’eft  que  de  la  moyenne  taille.  AJlerias  , ou 
accipiter  future  me  du. 

FOURCHET,  f.  m.  Apoftume,  fronde  qui  vient 
entre  deux  doigts  de  la  main,  ôùil  fc  fait  com- 
me une  fourchette. 

FOURCHETTE , f.  f.  Petite  fourche.  Furcula , 
fur  cilla. 

It.  Petit  infiniment  de  cuifînc  , ou  de  table  , 
pour  tirer  la  viande  du  pot  , ou  quelque  autre 
mets  de  dedans  un  plat , pour  le  porter  à là  bou- 
che. Fufcinula.  . ^ • 

Les  Chirurgiens  appellent fourchette  un  infini- 
ment dont  ils  fe  fervent  pour  foùtcnir  la  langue 
d'un  enfant , quand  on  lui  coupe  l^filct. 

En  t.  de  Mcchan.  c'pft  une  partie  d‘un  engin  ; 
elle  confifte  en  trois  pièces  de  bois  qui  s'enga- 
g.  d*-:  la  foie:  ces  quatre  pièces  fervent  à 

Porte,  .ouc  l'engin  ; 6c  leur  plan  cft  le  plan  de 
engin. 

En  t.  de  Serrurier , c'eft  un  infiniment  de  fer 
dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  tourner  â 
chaud  les  brequins , les  tarières  , les  canois , &c. 


En  t.  de  Guerre  , c’eft  un  bâton  ferré  d’un  fer 
fourchu  qui  fervoit  autrefois  â tirer  un  mouf- 
quet,  afin  de  foùtcnir  une  partie  de  fa  pcfaiw 
tcur. 

Fourchettes.  T.  de  Gantier.  Petites  bandes  dt 
cuir , qui  font  le  long  des  doigts  des  gants.  fc 
Fourchette,  en  Arcnit.  cft  1 endroit  où  les  deux 
petites  noues  de  la  couverture  d’une  lucarne  fe 
joignent  à celle  d’un  comble. 

Ccft  aulli  une  efpécc  de  corne  tendre  qui  fais 
Mm 
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une  efpéce  d’arccc  fur  le  milieu  (le  la  foie  du 
pied  d’un  cheval , & qui  fc  partage  en  deux  bran- 
ches vers  les  talons. 

h.  Petit  osdivifé  en  deux  pointes  qui  eft  entre 
les  deux  ailes  des  volailles,  & qui  eft  le  morceau 
le  plus  délicat. 

En  t.  d'Anat.  c’cft  la  partie  inférieuro  de  la 
vulve  , parce  quelle  en  a la  figure. 

C'eft  aufli  un  morceau  de  bois  garni  de  deux 
pointes  de  fer  , attaché  à la  flèche  d'un  carofi'c  , 
qu'on  lâche  dans  les  montagnes  pour  empêcher 
qu'il  ne  recule. 

Il  fc  dit  encore  de  certaines  petites  branches 
rondes  que  la  vigne  poulie  , & par  Icfquellcs  clic 
s’attache  aux  branches  quelle  rencontre. 

En  t.  d'Horlog.  c'eft  une  pièce  de  fer  ou  de  cui- 
vre qui  eft  au  bas  de  la  verge  du  balancier. 

En  t.  de  Pêcheur  , ccft  une  perche  qui  fc  parta- 
ge en  deux  ou  en  trois  fourchons  , & qui  fert  de 
manche  à cette  forte  de  filet  qui  fc  nomme  une 
Trouble. 

Les  Chauderonniers  appellent  la  fouçkette  d’un 
réchaud , le  morceau  de  fer  qui  entre  d’un  bout 
dans  le  manche  de  boisdb  réchaud  , Si  qui  de  Tau 
rrc  eft  réparé  en  deux  , & eft  rive  au  corps  du  ré- 
chaud. 

FOURCHON , (.  m.  C’eft  une  des  pointes  d’une 
fourche  ou  fourchette.  Dens , cornu. 

En  c.  de  Jardinier  , c’cft  l’cudroit  d’où  fortent 
les  branches. 

FOURCHU  , i £ , adj.  Qui  fc  divife  en  deux  ou 
luficurs  branches.  Bijuius  , bicomis.  Les  vieux 
oëtcs  appel loient  aulli  Arbre  fourchu , une  cfpécc 
de  vitclai  qui  avoir  un  vers  plus  petit  que  les  au- 
tres à l’en  droit  où  la  rime  fc  changcoit.  Voy.  le  D. 
de  Tréy, 

Le  bâton  fourchu  , ou  la  baguette  divinatoire. 

Faire  le  poirier  fourchu.  C eft  avoir  la  tête  en 
bas  & les  pieds  en  haut  , écartés  l’un  de  l’autre. 

FOURCMURE  , f.  f.  L’endroit  où  une  choie  com- 
mence à fc  fourcher , a fc  féparcr  en  deux.  Dif 
crimcn  , nexis  , commijfio . 

FOURÉE  , f.  f.  Efpéce  de  fonde  que  l’on  fait  en  Ef- 
pagne  avec  des  herbes  brûlées. 

FOURER.  Voy.  FOURRER. 

FOURG.  Voy.  SANGLON, 

FOURGAGNEMKNT , f.  ra.  Vieux  t.  de  Coût.  Con- 
fifearion  d’un  héritage , rcprilc  d’un  fief  par  le  Sei- 
gneur de  la  rente  , auquel  elle  n’a  pas  été  payée. 

FOURGAGNER.  Voy.  FORGAGNER. 

FOURGON,  f.  m.  Elpcce  de  charrette  dont  on  fc 
fert  pour  porter  du  bagage  & des  munitions , foit 
à la  camnagnc . foit  à l’armée.  Carruca. 

lt.  Pièce  de  fer  emmanchée  * qui  fert  à difpofcr 
le  bois  pour  chauffer  le  four.  Cornus  furnarius. 

FOURGONNER  , v.  n.  Remuer  le  bois  & Ja  braife 
d’un  four  avec  le  fourgon.  Il  fign.  aufiî , en  c.  pop. 
Tifonner , détifer  le  feu  , fous  prétcxrc  de  le  re- 
faire d’u.ic  autre  façon.  Fumarium  Itgnum  conto 
verja  t. 

Au  fig.  Brouiller,  renverfer  tout  dans  un  coffre, 
dans  un  cabinet , fous  prétexte  d’y  chercher  quel- 
que choie.  Il  eft  des  plus  bas. 

FOURMI  , f.  f.  Petit  infeéle  dont  le  corps  eft  com- 
0)0 fc  de  douze  petits  anneaux  , & qui  a fix  jambes 

^fVcluc*  , dont  la  dernière  eft  armée  de  deux  pinces. 

Tl  a les  yeux  noirs  , & deux  cornes  au-deflus  , ÿc 
d . ux  dents , fur  chacune  defqucllcs  on  voit  fept  in- 
cilîon>  qui  paro.  fient  comme  autant  de  petites  dents. 
Il  y a différentes  cfpéccs  de  fourmis , dont  les  unes 
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font  allées.  Il  y en  a de  rouges  , de  noires  Se  de 
jaunes.  On  prétend  que  la  Jourmi  vient  d’un  œuf* 
qui  fc  change  en  ver.  Elle  a une  forte  de  prudence, 
qui  conliftc  a faire  des  provifions  en  été  , pour  fe 
nourrir  pendant  l’hyvcr.  Formica.  On  devroic 
écrire  fournie  , comme  unie  , ortie , ôc  les  autres 
mots  qui  fini  lient  en  Lat.  par  rca. 

On  dit  en  prov.  Qu’une  perfonne  a mange  de* 
oeufs  de  fourmi  , quand  elle  lâche  beaucoup  de 
vents.  Ou  dit  aulli  , quelle  a des  œufs  de  jourmi 
fous  les  pieds,  lorsqu'elle  ne  peut  demeurer  en 
place.  Rendre  un  homme  plus  petit  qu'une  J'our- 
mi  ;p.  d.  i’humilicr  beaucoup,  le  ruiner. 

FOURMI-LION  , f.  m.  C’cft  un  infcétc  qui  relie  m* 
blc  air»  bien  à l’araignée  par  (es  inclinations , fa 
manière  de  filer  , 6c  la  mollcllc  de  tout  fon  corps. 
Formica  leo.  Du  premier  coup  d’oeil  on  le  pren- 
droit  pour  un  cio,  . rtc-  Il  marche  à reculons.  Il 
eft  d]un  gris  fale  , 6c  marqué  de  petits  points  noirs, 
qui  font  comme  autant  d'aigrettes  qui  le  fontpa- 
roître  tout  arme  de  jiquans  quand  on  le  regarde 
avec  la  loupe.  Il  a lix  pieds  , &:  deux  cornes  cro- 
chues par  le  bout.  Il  a été  ainlï  nomme  , parce 
qu'il  eft  le  lion  ou  l'ennemi  le  plus  redoutable  des 
fourmis.  Son  adrcllc  eft  extrême  pour  faire  tomber 
dans  de  petits  trous  qu'il  fait  dans  le  fable  d'autres 
infectes  dont  il  fc  nourrit.  En  été  U quitte  fa  peau 
& s’enfevelit  dans  le  fable  , où  apres  avoir  de- 
meure jusqu'au  Mimemps  , il  fc  transforme  cor 
animal  ailé  , qui  Ce  nomme  Dcmoifclle. 

Foukmi  de  viiitc.  Efpéce  de  fourmi  qui  fc  trouve 
dans  la  province  de  Surinam  , fur  la  côte  feptentr. 
de  l'Amérique  mérid.  Formica  xijnatrix.  Elles  ex- 
terminent rars,  fouris  , cakcrlacs  , enfin  cous  les 
animaux  nuilihlcs. 

FOURMILLANT  , adj.  m.  Épithète  d’une  efpéce  de 
pouls  inégal  , le  plus  foi  blc  & le  plus  bas  de  tous 
les  pouls  , dont  le  mouvement  relie mblc  a celui 
que  produiroit  une  fourmi  en  marchant;  c’cft  pro- 
prement le  dernier  degré  du  pouls  vcrnuculairc. 
Formicani . 

FOURMILLEMENT  , f.  m.  Picotement,  déman- 
gcaifon  , comme  fi  on  fentoit  des  fourmis  courir 
iur  la  peau.  Farmicath. 

lt.  Mouvement  irrégulier  des  parties  entr’cllcs. 
Motus  parti  um  inter  fe. 

FOURMILLER  . v.  n.  Être  en  grande  quantité  en 
même  lieu;  abonder,  paroitre  en  manière  d'une 
multitude  d:  fourmis.  Atfiuere  , abundare  ,Jcuere. 
En  ce  feus  il  ne  fc  dit  proprement  que  de  ce  qui  a 
vie  & mouvement.  Les  rues  de  Paris  fourmillent  de 
peuple.  Du  Lat \formiculare  , dimin.  «le formicarc* 

Il  fc  dit  aulli  fig.  Ce  livre  fourmille  d’erreurs  , 
de  fautes  > f.  d.  qu'il  en  eft  tout  plein. 

On  l’emploie  encore  pour  exprimer  un  certain 
picotement  qu'on  lent  quelquefois  à la  peau.  Tou- 
te la  main  me  fourmille. 

FOURMILLf.RE  , f.  fi  Lieu  où  natftcnt , rù  s'a  fie  m- 
blent , où  fc  tiennent  les  fourmis.  Formicarum  ni- 
dus  y caxus  t cubiit. 

On  le  dit  fig.  de  ce  qui  eft  en  grande  quantité 
en  quelque  lieu. 

FOURNAGF. , f.  m.  Ce  que  l’on  donne  pour  la  cuite 
du  pain.  Mer  ces  fur  notes  , opéra  furnaces. 

Le  droit  de  fournage  eft  un  droit  feigneurial  que- 
doivent  au  Seigneur  ceux  qui  ont  permiflion  de  le 
faire  cuire  dans  leurs  maifons  ou  ailleurs. 

FOURNAISE,f.  f.  Sorte  de  fi  un  lieu  où  l’on  allume 
un  grand  feu.  Fomax.  Il  rc  fe  dit  guère  qu’en  ces 
deux  phr.  de  l'Ecriture  ; Le  Beiudiciie  cil  le  Canr- 
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tique  des  trois  Enfans  dans  la  fbur/laifc.  Le  Juftc 
s'éprouve  dans  l'advcrlité  , comme  l'or  dans  la 
foumaije.  Dans  ce  dernier  cx.joumaije  fc  prend 
pourCreufet. 

Chez  les  Monnoycurs  , c’cft  le  lieu  où  ils  tra- 
vaillent. 

En  t.  de  Mythol.  Déclic  de  TAnciquité  Payenne. 
Vollîus  doute  fi  cette  Décile  cft  la  Terre  ou  le 
Feu.  Il  pancbc.  vers  ce  dernier  fentiment  ; car , 
dit-il . la Décl^ Fournaijc préfidoit.  à la  vérité, 
au  blé  , mais  c’étoic  quand  on  le  bruloitdans  des 
fourneaux  •,  car  on  brûloit  le  blé  avant  que  de  le 
broyer  , pour  le  moudre  plus  aifcmcnr  , comme 
on  lait  aujourd'hui  le  çilFé. 

JOURNALISTE , f.  m.  Celui  qui  fait  des  fourneaux 
de  terre. 

FOURNEAU , f.  m.  VailTcau  propre  à contenir  du 
feu  , & particuliérement  du  charbon.  Caminus  , 
fomacula.  Il  y en  a de  pluficurs  fortes.  Le  fourneau 
de  Chymifte  cft  un  vailfcau  de  terre  où  l’on  mé- 
nage le  feu  qu’on  donne  par  degrés  par  le  moyen 
de  certains  trous  qu’on  nomme  regitres , qu'on  ou- 
vre ou  qu’on  ferme , pour  augmenter  ou  diminuer 
le  feu.  Le  fourneau  de  forge  cft  un  grand  lieu  per- 
pétuellement échauffé  avec  du  charbon  , où  l’on 
Fond  le  fer  Se  les  autres  métaux.  Le  fourneau  de 
Verrier  cft  un  lieu  où  il  y a un  feu  perpétuel  de 
réverbère  clos  , oui  fc  fait  avec  du  bois  fcc.  Le 
fourneau  de  Charbonnier  cft  un  lieu  crcufc  dans 
terre  , où  l’on  arrange  quantité  de  moyen  bran- 
chage en  forme  de  pyramide  , & que  l’on  couvre 
de  terre.  Fourneau , en  t.  de  Guerre  , cft  la  partie 
de  la  mine  où  l’on  met  la  poudre  , Se  qu’on  nomme 
autrement  la  chambre . Fourneau  fupcrficiel  cft  un 
cairtbn  qu'on  enterre  fous  quelque  travail  , où 
l'on  enferme  de  la  poudre  ou  des  bombes  , auquel 
on  met  le  feu,  quand  l’ennemi  s’eft  empare  du  lieu 
où  on  l’a  caché. 

FOURNÉE , f.  f.  Le  pain  qui  emplit  le  four  à chaque 
fois  qu’on  le  chauffe.  Cotiura  uni  us  opéra.  On  dit 
aurtî , Une  fournie  de  chaux  , une  Journée  de  tuiles. 

On  dit  prov.  Il  a pris  un  pain  lur  la  fournée , en 
parlant  d'un  homme  qui  a eu  commerce  par  avan- 
ce avec  (a  future  époufe. 

TOURNER , vieux  v.  a.  Se.  n.  II  fign.  la  même  chofc 
qu 'enfourner;  c.  à d.  mettre  au  tour. 

FOURNETTE  , f.  f.  Petit  four  dont  on  fe  fert  dans 
les  Manufactures  de  fayanccric  , dans  lequel  on 
fait  calciner  l’émail  qu’on  emploie  pour  Icsfayan- 
ccs. 

FOURNIER,  ir Ri  , f.  T,  provincial.  Boulanger. 
F if  or.  It.  Fermier  ou  fermière  du  fourbannaldc 
la  Seigneurie.  Furnarius. 

Au  jeu  de  Billard  qu’on  appelle  la  parte  , on  nom- 
me fourni cr  , celui  qui  parte  la  poire  ou  pâlie  de 
fer  par  derrière,  avant  que  de  l’avoir  palièc  par 
devant. 

FOURNIL , f.  m.  Le  lieu  où  eft  le  four  dans  les 
ma: Ions  particulières.  Furnarium  cubiculum , fur- 
mie. 

FC >URNJMENT , f.  m.  Étui  de  bois  ou  de  corne  , à 
mettre  de  la  poudre  , que  portent  ceux  qui  ont  des 
armes  à feu  , pour  les  charger.  Fyrii  pulvcris  ap - 
paraïus  , comùtorium  , capjula. 

FOURNIR,  v.  n.  Se  a.  Livrer,  donner  ce  qu’on 
nous  demande  > pourvoir  , garnir  des  choies  né- 
ccllaircs  i fubvenir,  contribuer.  Prtbere  , Juppé- 

. aitare. 

h . Achever,  parfaire.  Complcrc , perJLere  , ab- 
folxcre.  Il  faut  encore  dix  ccus  pour  fournir  la 
foinmç  entière. 
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Bn  ce  fens , on  dit  en  t.  de  Man.  qu’un  cheval 
a bien  fourni  fa  carrière  ; p.  d.  qu’il  a fait  une  belle 
courfc.  Ce  qui  le  dit  fig.  d’un  homme  qui  a vécu 
avec  honneur  Se  avec  eftime  jufqu’à  la  fin.  lieele 
munus  fuum  ad  ninijlravit , partes  imp/evit. 

It.  Rendre  plein  , complet , garni.  Ce  concert 
n croit  pas  bien  fourni , il  y avoit  du  vuidc  , du 
manque  dans  la  fymphonic.  De  fumire , mot  de 
la  balle  Latinité,  dérivé  de  fumi , fours,  paicc 
qu’on  a coutume  de  les  emplir  d'autant  de  paina 
qu’ils  en  peuvent  tenir. 

Fournir  , en  t.  de  Pal.  lîgn.  Produire  quelques 
ades  ou  écritures.  Producere.  On  die  , Fournir 
des  griefs  . des  caufes  d’appel  , des  dcfcTifcs. 
Fournir  Se  faire  valoir , lîgn.  Une  elaufe  de  garan% 
tic  appofée  dans  un  contrat  , à l’effet  de  répondra 
de  la  folvabilité  du  débiteur  à l’avenir. 

Fournir,  en  t.  d’Eferime,  fign.  Alongcr  fuffi- 
famment  la  botte.  Légitimé  brachium  extendere. 

11  fe  dit  aullî  fig.  des  chofcs  fpirituclles.  Sa  mé-  * 
moire  lui  fourmi  toujours  de  quoi  entretenir  la 
compagnie.  f 

h.  Suffire  i Se  alors  il  cft  n.  Sufficere , parem  effe . 

21  ne  fçauroit  fournir  à tout. 

On  dit  prov.  qu’il  faw fournir  & quelqu’un  de  fil 
Se  d'aiguille  > p.  d.  qu’il  lui  faut  /cMi/vurabfolumcnc 
toutes  chofcs. 

Fourni  , ie  , part.  part".  Infirucius.  Un  bois  bien 
fourni  ; c.  à d.  bien  touffu  , fort  épais.  Un  cent 
de  foin  fourni  de  quatre  au  cent  ; p.  d.  un  cent  de 
foin  où  il  y a quatre  bottes  de  foin  outre  le  cent. 

FOURNISSEMENT , f.  ni.  L'attion  de  fournir.  In- 
Jî ru  ci  us  , apparatus  , prtbitio. 

En  t.  de  Commerce  , c’cft  le  fonds  que  chaque 
Alloué  doit  mettre  dans  une  fociétc. 

FOURNISSEUR  x f.  m.  Celui  qui  fournie.  Pribitor  , 
redemptor  alicujus  rei  prtbendt.  L'ufagc  de  ce  mot 
n'cft  pas  établi. 

FOURNITURE  , f.  f.  Provifion  , ce  qui  fert  à four- 
nir , à pourvoir  des  chofcs  néccfiaircs  pour  un 
certain  bcloin.  Prtbitio  , J'uppcditatio. 

On  dit  aullî  , qu'un  Banquier  a fait  une  grortc 
fourniture  d’argent , quand  il  a fait  tenir  de  l’ar- 
gçnt  en  quelque  lieu. 

11  fc  dit  aullî  des  menues  chofcs  qui  accompa- 
gnent celle  qui  cft  principale.  Supplementum  , ap - 
pendix , additamentum.  Le  Tailleur  veut  tant  pour 
fes  fournitures. 

Fourniture,  fign.  encore  Les  petites  herbes  donc 
on  accompagne  les  (aiades. 

11  le  dit  auili  par  les  Gantiers , des  morceaux  de 
peau  pour  faire  les  pouces  , les  fourchettes  & les 
coins  des  gants. 

En  t.  d'Organifte  , Fourniture  cft  un  jeu  com- 
pofe  de  plusieurs  rangs  de  tuyaux  , qui  fervent  à 
remplir  Se  à faire  entendre  les  orgues  jufqu’au 
bout  des  grandes  Églifes. 

Les  Marchands  de  vin  appellent  à Paris , une 
fourniture  , xi.  muids  de  vin  : Si  les  Marchands  de 
blé  , en  Anjou , appellent  fourniture , n.  ieptiers 
de  grain. 

FOUKOU  , f.  m.  On  appelle  dans  quelques  Provin- 
ces, Fouroux , les  Archers  aux  Tailles,  les  Re- 
cords, Sec. 

FOURQUE  , f.  f.  & FOURCAT , f.  m.  Ce  font  de; 
pièces  de  charpenterie , fourchues , qui  entrent 
dans  la  conftruélion  du  vailleau , & qu’c  n mec 
fur  les  extrémités  de  la  quille,  auprès  des  varan- 
gues où  le  vaitleau  s’étrécit.  Furet . On  les  appelle 
auûi  Sajiglonu 
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FOURQUïNE  , f.  F.  Petit  inftrument  qui  Fervoit 
autrefois  a tirer  les  moufquets. 

FOURRAGE  , f.  m.  Collectif.  Paille  ou  herbe  lèche 
qui  fert  à nourrir  les  beftiaux  5c  les  chevaux.  Pd- 
iulum  , farrago  , farragineum  pabulum.  De  fode- 
rugium  , Fait  Je  foderum  ou  fodrum  : ce  qu'on 
donnoit  aux  foldats . tant  pour  leur  nourriture  que 
pour  celle  de  leurs  chevaux , 6c  en  général  aliment ; 
d'où  a été  Fait  foare  , ou  feurc  , fourrage. 

En  t.  de  Guerre  , on  dit , Mettre  au  fourrage  ; 
p.  d.  mettre  des  cavaliers  en  un  lieu  oit  ils  puiflont 
nourrir  commodément  leurs  chevaux.  Il  fc  die 
aurti  de  l'adioo  dç  couper  le  fourrage.  Faire  un 
bon  fourrage. 

FOURRAGEMENT,  f.  m.  Lad  ion  de  Fourrager. 
Pabulatio.  L'ufagc  de  ce  mot  n’cft  pas  établi. 

FOURRAGER  , v.  a.  Conformer  les  Fcurcs  6c  pail- 
les d'une  métairie.  Pabulgri* 

En  t.  de  Guerre  , Aller  chercher  du  Fourrage. 
Comparare  pabulum  , conquirere  , comporiare  ad 
eafira. 

h.  Ravager  , défoler  , piller  , ruiner  un  pays  , 
y mettre  tout  en  défordre.  Depradari , inferrt  \>a- 
fiitatem. 

Il  Ce  dit  auïïi  en  parlant  des  bêtes  Fauves  qui 
Tiennent  gâter  les  blés  , les  jardins.  V aflare. 

Au  Hg.  Brouiller  , mettre  en  defordre  une  cham- 
bre , un  cabinet.  Ce  terme  cft  bas  en  ce  fens. 

FOURR  AGEUR  , F.  nu  Cavalier  qui  va  chercher  du 
Fourrage.  P a butai  or. 

FOURRE  , vieux  F.  m.  Fourrage.  Pabulum. 

FOURREAU  , F.  m.  Sorte  de  gaine  , d’étui , d'en- 
veloppe j ce  qui  Fert  à couvrir  r à envelopper , a 
eonlcrvcr  quelque  choFe.  Pagina  , theca.  Four • 
riaux  d'arquebufe  , de  chaifc  , de  manche  , 6c c. 
Du  Lat.  forulus  , petit  tiroir  , petite  cadette. 

En  t.  d'Artificier  , c'eft  le  grand  cartouche  des 
trompes  qui  renferme  plusieurs  pots  à feu. 

Les  Batteurs  d*or  nomment  fourreaux  , deux 
morceaux  de  parchemin  où  Font  renfermes  les 
moules  de  vélin  ou  de  boyau  de  beruf , qu'on 
nomme  Bautruchcs  , dans  lesquels  ils  battent  l’or 
6c  l'argent  6c  le  réduifent  en  Feuilles. 

Fourreau  , en  t.  de  Man.  cft  la  peau  du  cheval  qui 
couvre  fon  membre. 

It.  Mofccau  de  peau  en  Forme  de  manchon , 
deftiné  à couvrir  un  peu  du  trait  du  cheval  de 
charroi  , de  peur  que  le  trait  venant  à frotter  le 
ventre  du  cheval  , ne  lui  en  coupe  le  poil. 

On  dir  prov.  Coucher  dans  fon  fourreau  ; p.  d. 
dans  Fon  nabit. 

Faux-Fourreau  , f.  m.  Une  manière  d’enveloppe 
qui  Fc  met  fur  le  Fourreau  d'une  épée  pour  le  ga- 
rantir de  la  pluie. 

IOURRELIFR»  F.  m.  A ni  (an  qui  lait  des  Four- 
reaux de  piftolcts  6c  autres.  Vaginarum  artifex  , 
concir.nator. 

FOURRER,  v.  a.  Faire  entrer,  introduire  quel- 
qu'un dans  une  maifon  j s’engager  dans  une  affai- 
re. Indue  e/e , inferer:  , injinuare.  De  furrare  9 Fait 
de  foderare  , qui  vient  de  l'Allemand  foeren  f li- 
gnifiant la  même  chofc.Ou  plutôt  il  vient  de  foui- 
ra , qui , en  langue  Celtique  ou  Bas-Breton  , lign. 
remplir. 

Fourrer.  Mettre  quelque  chofc  dans  une  autre  , 
l’y  Faire  entrer.  Inducert. 

11.  Cacher , mettre  en  quelque  lieu  étroit.  Au 
jour  du  Jugement  le  pécheur  ne  fçaura  où  fc  four- 
nr. 

h.  Donner  en  cachette  £c  fouvent , comte  «fait 
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une  mere  â quelqu'un  de  (es  enfans  qu’elle  aime 
plus  qua  les  autres.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

It.  Garnir  de  Fourrures  ou  d'autres  chofcs  qui 
gardent  la  chaleur.  Injlrucre  , affuere  , protegerc  , 
pelliculare  vefies. 

It.  T.  de  Médaillifte.  Couvrir  d’une  Feuille  d’or 
ou  d’argent  une  médaille  ou  une  monnoic  dont  le 
dedans  cft  de  cuivre  ou  de  Fer.  Bractcam  indue* re m 
Pejlire  auri  vel  argent i bratleolà. 

Fourrer  une  manœuvre.  T.  de  Cordicr.  La  garnir 
de  toile  ou  de  petites  cordes , pour  empêcher  quel- 
le ne  s'ufe. 

Fourrer  , fc  dit  encore  de  toutes  les  marchandifes 
qui  Fc  mettent  en  bottes  ou  en  malles  , & qu’on 
altère  ou  falfific , en  y Fourrant  au  milieu  quel- 
ques-unes de  moindre  qualité  qiic  celles  qui  pa- 
roilTcm  a l'extérieur.  Fourrer  des  Fagots. 

It.  Inférer  hors  de  propos.  Ce  Pédant  a fourré 
cent  bribes  de  Latin  en  fon  d.fcours. 

On  dit  fig.  Fourrer  quelque  chofc  dans  l'cfprit, 
dans  la  tête  de  quelqu'un  ; p.  d.  lui  Faire  compren- 
dre quelque  chofc  avec  peine. 

Prov.  Fourrer  Fon  nev  par  tout } p.  d.  être  in- 
commode , fc  mêler  d'affaires  où  l'on  n'cft  point 
appcllé.  Un  goui  mander/*  tout  dans  ton  ventre. 

Fourrer  s’eff  die  pour  , Fourrager  , piller.  Popu - 
tari. 

Fourré  , éi  , part.  palT.  Induilut , infitus  , fiéhis  ,{i- 
mulatus.XJ ne  paix  fourrée  cft  une  paix  dilïimulcc* 
qui  n'cft  Faite  qu’en  apparence,  & qui  ne  durera 
pas  long-temps.  On  appelle  coups  fourrés , de* 
coups  portés  avec  furie  , 6c  reçus  de  paît  & d'autre 
en  même  temps.  Il  fc  ditautb  fie.  pour  exprimer 
les  mauvais  offices  que  deux  pcrïonncs  fc  rendent 
mutuellement  5c  en  meme  temps.  Il  fc  dit  encore 
fig.  pour  lignifier  un  mauvais  office  cache  , 5c 

! dont  on  ne  (c  défie  pas.  Les  médailles  fourrées  lont 
celles  qui  n’ont  qu'une  petite  feuille  d'or  ou  d’ar- 
gent fur  le  cuivre  ou  fur  le  Fer , mais  battues  en- 
Icmblc  fort  a Jroitement.  C’eft  une  clpécc  de  fauffe 
monnoic  qui  commença  fous  les  Coufuls  , & qui 
fc  rcnouvclla  durant  le  Triumvirat. 

On  appelle  en  t.  de  Challc  , Lieux  fourrés  , les 
épiniers  6c  les  Forts  du  bois  où  les  bêtes  noires  font 
leur  demeure.  Loca  dénia. 

On  appelle  Tangues  fourrées»  certaines  langues* 
de  boeuf,  de  cochon , de  mouton  , recouvertes 
d'une  autre  peau  que  la  leur  , & avec  laquelle  on 
les  fait  cuire  d'une  certaine  manière.  Lingua  farta „ 

Un  innocent  fourré  de  malice  , cft  un  homme 
qui  paroît  lïmpfc  , 8c  qui  cft  fin  & malicieux. 

FOURREUR,  i.  m.  Marchand  Pelletier  qui  vend 
des  manchons , des  habits  fources  de  peaux.  PeUto* 

\ FOURR ÏE  , vieux  f.  F.  Écurie. Stabulum. 

FOURRIER  , F.  m.  Officier  qui  fert  Fous  un  Maré- 
chal des  Logis,  6c  qui  marque  les  logis  pour  le 
Roi  & toute  Fa  Cour , quand  il  voyage.  Dejignator 
hojpiùorum  , me  tôt  or. 

Fourrier  , ou  Forricr , s’eft  dit  autrefois  pour  „ 
Fourrageur  , foldat  qui  va  en  Fourre  ; c.  à d.  au 
fourragç. 

FOURRIÈRE  , f.  F.  Nom  d’un  des  fept  Offices  de  la 
Maifon  du  Roi.  Lieu  deftiné  à ferrer  le  bots  de 
chauffage  dans  la  Maifon  du  Roi  ou  des  Princes  r 
6c  où  s’en  Fait  la  diftribution.  Cella  lignaria. 

Ce  mot  s’eft  dit  jpour  Office  de  Fourrier  , diftri- 
bution de  logis  Faite  par  Fourrier.  Hofpiuorum 
defignatio. 

Fourrière.  Terme  de  Coutume.  Saifiede  beftiaux 
par  laquelle  ou  les  met  dans  une  étable  > dans  une 
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écurie  * où  ils  font  nourris  aux  dépens  de  celui  à 
qui  ils  appartiennent. 

Fourrière.  C'eft  le  féminin  de  Fouzrier.  Marot  ap- 
pelle l'aurore  la/oa/ riére  du  folcil,  parce  quelle 
recède  le  laJeil.  Prodroma. 

URRUKE , f.  f.  Garniture  de  peau  qu'on  met  aux 
habits  pour  les  rendre  plus  chauds , ou  pour  leur 
fervir  d'ornement.  KejUs  pellita  y de  dans  la  balte 
Latinité  fodratura  & Jordatura. 

Il  fign.  aufli , les  peaux  même  dont  on  garnie 
les  habits.  Petits. 

Fourrure  , cft  aufli  un  habit  que  portent  les  Do- 
cteurs & Bacheliers  d'une  Umvcrlité  , Qui  font  des 
marques  de  leur  caraétcrc  Se  de  leur  oualité. 

Fourrures.  T.  de  Mar.  Fils  ou  cordons  de  vieux 
cable  ou  on  met  en  trèfle  pour  couvrir  & enve- 
lopper les  manœuvres  Se  cables  de  fcivicc , Se  em- 
pêcher qu'ils  ne  s'ufent. 

Les  Critiques  appellent  fourrures , des  morceaux 
ajoutes  aux  ouvrages  des  Anciens  , des  pièces 
faullcs  qu'on  y a fourrées , inférées  comme  vraies. 
Suppo/iium  aliquid. 

FOURütURE  , i.  f.  Terme  dont  les  Provençaux  qui 
font  le  négoce  des  foies  àSmyrnc , fc  fervent  pour 
exprimer  le  mélange  de  quelques  mauvaifes  qua- 
lités de  foies  que  l'on  met  avec  les  bonnes. 

FOURSY  , ou  FURSY  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Fur- 
feus. 

FOURVOIEMENT,  f.  m.  Égarement , fortie  du 
droit  chemin.  Deerratio. 

FOURVOYER  , v.  a.  Égarer  , détourner  du  bon 
chemin.  A recta  via  dcjicétcre  , deducere.  La  nuit 
nous  a fourvoyés.  Il  fc  dit  plus  ordinairement  avec 
le  pron.  perf.  & fign.  S'égarer  , fortir  de  fon  droit 
chemin.  Aberrare.  On  le  dit  aufli  au  fig.  Ce  mot 
vieillit.  Il  vient  de  foras  & via  y c.  à d.  hors  delà 
voie. 

FOUTEAU  , f.  m.  Atbre  de  haute  futaie  , qu'on  ap- 
pelle autrement  Fau  , ou  plutôt , Hêtre. 

FOUTELAIE  , f.  f.  Lieu  planté  de  fouteaux. 

FOU  VENT  , autrefois  FOUVENZ , f.  m.  Lieu 
du  Dioccfc  de  Langres  , en  Champagne.  Foru 
V (une. 

FOVEY  , f.  m.  Bourg  d'Angleterre  , dans  le  Comté 
de  Cornouailles.  Foveitun. 

FOUXACH  , f.  m.  Ville  du  Chorafan  , en  Perfe. 
On  la  nomme  aufli  Bounach  , ou  Bouxeng.  Bu- 
xtHghum. 

FOX.  Voy.  FEL. 

FOY. 

FOY.  F Fo‘- 

FOY-MENTF.UR.  / \ Foi-Menteur. 

FOY-MF.NTIE.  V Vnv  < Foi-mentie. 

FOY-MENT1R.  Ç / Foi- Mentir. 

FOYE.  * J (,  Foie. 

FOYF. R  , f.  m.  L'âtrc  de  la  cheminée  d’une  chambre 
où  on  fait  le  feu.  Focus.  Ce  mot  vient  du  Latin 
foculare. 

Les  Marbriers  appellent  ainfi  une  pièce  de  mar- 
bre ou  de  pierre  commune  , qu'on  met  devant 
l'âtrc  du  feu. 

Il  fc  dit  aufli  par  les  Potiers  & les  Chymiftes  , 
de  la  partie  du  fourneau  où  l'on  met  le  charbon. 

Il  1c  prend  quelquefois  pour  la  maifon.  Garder 
fon  joyer . Je  trcmblois  déjà  pour  nos  foyers y je 
croyoïs  voir  l'ennemi  à nos  portes  .Lares  y Penales. 

En  t.  de  Géom.  Foyer  Ce  dit  des  centres  des  cl- 
iiplcs  , des  paraboles  & des  hyperboles  où  abou- 
tiflcnc  les  réflexions  des  rayons  qui  tombent  fur 
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leurs  furfaces , & d'où  on  tire  des  lignes  qut  ont 
de  particulières  propriétés. 

On  appelle  aufli /oycrtda ns  l'Optique , un  point 
où  s’aflèmblent  plulicurs  rayons,  loic  qu’ils  s'y  ra- 
maflent  par  réflexion  ou  par  rcfraétion.  Ce  point 
cft  ainfi  appellé , parce  que  c'eft  en  cet  endroit-la 
que  les  miroirs  ardens  font  capables  de  briller. 

En  t.  de  Méd.  on  appclle_/ôyer  , le  lieu  où  l'on 
croit  qu’eft  le  principe  & le  levain  de  la  fièvre. 

En  t.  de  Théol.  Foyer  du  péché , cft  la  concu- 
pifccncc  ou  l'inclination  naturelle  au  bien  fenliblc 
qui  cft  défendu.  Fomes peccati. 

En  t.  de  Théâtre  , on  appelle  foyers , les  fallej 
où  les  Aétcurs , les  Aétnees  6c  autres  gens  qui 
fervent  au  théâtre  fc  vont  chauffer  en  hyver. 

F R A. 

FRACAS  , f.  m.  Grande  deftruétion  , ou  fradure 
faite  avec  bruit  & violence.  Fragor. 

lt.  Bruit  , tumulte  » de  foi  dre.  Strepitus  , tu- 
mu/tus. 

li  fc  dit  fig.  des  perfonnes  Se  des  chofes  qui  font 
du  bruit  & de  l'éclat  dans  le  monde. 

FRACASSER  , v.  a.  Brifer  en  plufieurs  pièces.  Com- 
minuere  , frange re. 

FRACA5TOR  , f.  m.  Nom  de  la  trcntc-uniémc  des 
taches  de  la  lune , fuivant  le  catalogue  du  P.  Ric- 
cioli  : ainfi  nommée  du  célcbic  Fracaflor , Aftro- 
nomc  & Médecin. 

FRACTION , f.  f.  Rupture  , aétion  par  laquelle  ou  f 

rompt , on  divife  quelque  chofe.  En  ce  fens  i!  n'a 
d'ufage  qu'en  quelques  phrafes  confacrécs  i com- 
me quand  on  dit , la  fraction  de  l’Hoftic.  La  fraction 
du  pain.  Fractio. 

En  r.  d’Arithm.  c'eft  la  divifion  de  l'unité  , ou 
d’une  chofc^  entière  en  plufieurs  parties.  Une  fra- 
ction cft  toujours  compoféc  de  deux  nombres  , 

J'un  qu'on  nomme  numérateur , Se  l'autre  dénomi- 
nateur. On  les  féparc  par  une  ligne  en  cette  foi  te  , 
io  vingt-neuf  foixantiémcs  » 19.  cft  le  numéra- 
teur, parce  qu’on  compte  19.  parties  d’un  tour 
qu'on  luppofe  divifé  en  ioixame  ; 60.  cft  le  déno- 
minateur , parce  que  c’eft  le  nombre  qui  donne  la 
dénomination  a ces  parties  , qui  font  des  foixan- 
tiémcs. Une  fraction  s'appelle  aufli  un  nombre 
rompu. 

FRACTIONNAIRE  , adj.  m.  & f.  Qui  app  arrière 
aux  fractions  . & qui  eft  en  fraétion  , divifé  par 
un  autre  nombre  ou  quantité.  Fraeiionarius  y di- 
vifus  , a , um. 

FRACTURE , f.  f.  Rupture  avec  efForr.  - ra . O11 
s'en  fert  en  parlant  d'un  os  cailc  ou  rompu.  Il  y a 

fracture. 

Il  lien,  aufli , Rupture  , mais  en  d’autres  oeca- 
fions.  Fractura.  Il  y a une  fracture  à ce  mur.  Btis  6 C 
fratiure  de  portes. 

On  ne  dit  u\  fracture  ni  rupture  du  traité  de  paix, 
on  dit  infraction  du  traité  de  paix.  On  dit  bien  ce- 
pendant , la  rupture  des  amis , la  rupture  des  deux 
Couronnes. 

FRACTURÉE , se  , adj.  T.  de  Chir.  Il  (c  diedes  o§ 
où  il  y a fraéturc.  Ruptus  , difrupuis , frattus  , 
confrattus. 

FRAGA , f.  m.  Boorg  atfec  un  chârcau  fortifié.  Fra- 
ga  , Flayia  Gallica.  Il  cft  dans  l'Arragon  en  Ef- 
pagne  , à trois  lieues  de  Lérida , du  coté  du  cou- 
chant. 

FRAGILE,  adj.  m.St  f.  Foiblc  , qui  fc  peut  facile- 
ment brifer.  Fragilis  , imbeci/hs  , debilis. 

Il  fc  dit  fig.  en  Mot.  de  1a  fomme , des  Lucas  Se 
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des  grandeurs  de  ce  monde  , & fign.  Qui  n cft  pos 
folldcmcul  établi , gui  peut  aifemeni  être  dctiuu. 
Varias , periturus.  . . 

Il  fign.  aulli  fig.  Sujet  a tomber  en  laute , ltijct 
à pécher.  Ir.ymus  , injlaiilis  , vanus  mutubihs. 
FRAGILITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  itagilc,  Fa- 
cilité x fe  carter.  Ira^Utas.  . 

Il  fe  dit  auib  de  la  fortune  & des  choies  lpm- 
tucllcs  , k fign-  Foiblcll'c  , facilite  , petite  .incli- 
nation , difpolition  à faillir  , a faite  des  fautes. 
ir.firmttus.  , - 

FRAGMENT  , f.  m.  Pctic  morceau  «Tune  choie 
rompue»  Fri sgmentum  t particula.  Il  ne  le  ditqu». 
de  celles  qui  l'ont  précieufes.  . . , . 

Il  fe  dit  fig.  d'une  peute  partie  qui  cft  reliée 

d’un  livre,  d'un  traité.  ... 

FRAI  f.  m.  Les  œu  s des  poiflons  , k meme  le 
menu  poiffon  qui  en  cft  provenu.  Fijeium  ma. 
Pifciculus.  C'eft aulli  l'adion  propre  aux  poilions 
pour  la  multiplication  de  1 cfpécc. 

II.  L'alteration  qui  fe  fait  dans  les  monooies  par 
une  fticccflion  de  temps,  & pour  avoir  été  crop 
maniées.  Attritus. 

h.  Choc  de  la  roue  d un  carrofie  ou  d une  char- 
rette, ou  de  l'aiilicu  contre  uu  mur. 
FRAÎCHEMENT,  adv.  D'une  manière  fraîche,  tri- 


6 le.  Récemment , depuis  peu.  Nuptr  . recens, 
FRAIC.1 1EUR , f.  f-  Douce  tempetatute  de  1 air  , ni 
chaud  , ni  froid.  Fris. s opacum  , asnxnum  , algor, 

"rEn«*fcns  , il  f dit  quelquefois  abfol.  & fign. 
Froidure  , froid.  Frigus.  Il  fait  quelquefois  des 
t'ruühcurs  qui  gâtent  les  vignes. 

On  dit , en  t.  de  Mar.  qu'un  bateau  va  en  frai- 
tbeur,  quand  il  va  également. 

Fig.  Santé  , beauté  , vivacité.  Juventus  , vis. 
Cetté  femme  a encore  de  la  fraîcheur.  La, fraîcheur 
desrofes  nouvellement  cueillies.  \.a.  fraîcheur  An 
teint.  Fraîcheur  de  coloris  , qui  rend  avec  venté 
une  peau  fine  & délicate.  . _ ..  . 

FRAICHIR  , v.  n.T.  de  Mar.  qui  le  dit  du  vent 
quand  il  le  renforce  fans  violence  & fans  orage  , 
lorl'qu'il  devient  fais  ; c.  a d.  fort  fans  tempête. 
Invalefiere.  ..  , , . 

FRAIE  , f.  f.  Le  temps  du  colt  , ou  de  la  génération 
des  poiflons.  Pife  am  mutuaai generationcm  frtetio. 
FRAIMENT  , f.  m.  C'eft  la  meme  cliolc  que  fraie. 

Fr  ici  us  , frittio.  _ 

FRAIMBAÜD.  Voy.  FRAMBOURD. 

FRAINHS.  Voy.  FRAINET. 

FRAiNET , f.  m.  C'étoit  autrefois  un  chatcau  très- 
fort.  Fraxinctum.  Il  étoit  dans  la  Provence  , k 
fervoit  de  retraite  aux  Sarraxms.  On  en  voit  les 
mirâtes  près  du  village  qu'on  appelle  la  Garde  du 
Fraisée.  1t.  Bourg  dcl'Arragon  , nomme  aujour- 
d'hui F’cfho } S;  un  autre  dans  TAndaloufic.  U. 
Bouc  d Italie,  nommé  aujourd’hui  Irajcineto. 
fur  les  confins  du  Mil.  nois  8cduPiémont.  Quel- 
ques-uns d i l e ir  e F xh  et.  _ 

FRAIR1E  , f.  f.  Quelques-uns  écrivent  FRF.RIE.  T. 
pop.  Débauche  , réjouilîancç , partie  de  bonne 

FRCaÏsV  alc.ur  , adj.  Qui  tient  le  milieu  entre  le 
chaud  k le  froid  , mais  enforte  pourtant  que  le 
froid  cltun  peu  plu  fenhblc  que  le  chaud,  fn- 
g'dts  , a’giJus  , jrif  iiulus. 

1'  Qui  a une  fraîcheur  agréable  , un  dégrc  de 
froid  tel  qu'on  le  fouhauc.  Un  aix  ./nu*.  Du.vrn 
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h.  Nouveau  , récent , doux  & non  falc.  Retenti 
Des  nouvelles  fraîches  , qui  font  de  fraîche  date. 
L’exemple  cft  encore  tout  frai\.  Du  beurre  frais  9 
des  œufs  frais . Idc  la  marée  fraîche  , du  porc 
frais  , oui  ne  font  point  (aies.  De  l’argent  frais  9 
c'cftdc  l’argent  nouvellement  reçu. 

Ce  mot  vient  de  frefeum , fait  de  frigeo  , d'où  les 
Italiens  ont  fàixfrefco , & les  Allemands  frifq  , ou 
frifeh. 

It.  Sain  , robufte  , repofé , qui  a repris  des  for- 
ces. Quictus  , integer.  Avoir  le  teint  frais  j c.  à d. 
vif.  bien  coloré  Si  fans  rides. 

On  dit  de  certaines  chofcs , qu’aies  fe  confer- 
vent  long-temps  fraîches  i p.  d.  fans  fe  trop  fé» 
cher. 

Frais  , fe  dit  fig.  des  chofcs  fpiricucllcs-  Recens , 
Jai  encore  la  mémoire  toucc_fr.rr’tAc  de  cette  hiftoi- 
rc.  Il  croit  encore  tout  frais  de  fes  leçons  , de  Cet 
exercices»  On  dit  aulli  des  affligions  récentes  , 
que  la  plaie  cft  encore  toute  fraîche  , qu  elle  fai- 

Î;nc  encore.  Cela  fe  dit  dans  le  fens  propre  fie  dans 
c fig. 

Vent  frais  , en  t.  dç  Mar.  cft  un  vent  favorable 
qui  devient  plus  fort , de  qui  fait  bien  avancer  le 
navire. 

On  dit  qu’un  cheval  a la  bouche  fraîche  ; p.  d. 
qu'il  jette  de  l'écume,  ce  qui  cft  une  marque  de 
bon  cheval. 

Frais  , cft  quelquefois  fubft.  & fign.  un  air  doux  âC- 
moins  chaud.  Aura  , frigus  amirnum. 

Frais  , aîche  , s'emploient  quelquefois  adverbial. 
& figq.  Nouvellement , réccmmcnr.  Boire  frais. 
Du  vin  frais  percé.  Des  herbes  toutes  fraîches 
cueillies. 

Prov.  Autant  de  frais  que  de  falé  j p.  d.  vous 
n’aurez  ni  de  l'un  , ni  dç  l'autre. 

FRAIS  , f.  m.  pl.  Dépens  , argent  qu’on  cft  obligé 
d'avancer  , de  dcbourlcr  , pour  faire  quelque 
chofc.  Sumptus  , expert]*. , impenf*. 

On  dit  qu'un  homme  cft  de  grands  frais  ; p. 
d.  qu'il  coure  beaucoup  à nourrir,  a entretenir. 
Conftiiucr  quelqu'un  en  frfis  j p.  d.  l’Obligcr  à 
quelque  dépenfc  extraordinaire. 

Ce  mot  en  ce  fens  vient  de fried.  Allemand, 
qui  fign.  paix  ; & de-la  on  a dit  fredum , freda  t 
Jredus , pour  fignifier  une  certaine  amende  , ou 
peine  pécuniaire  dont  on  compofoit  avec  le  File  , 
quand  on  a>  oit  quelque  diftérend  avec  le  Prince  , 
pour  acheter  de  lui  la  paix. 

On  dit  qu'un  homme  a acquis  de  la  réputation 
à peu  de  frais  ; p.  d.  qu'il  ne  l’a  guère  méritée. 
Frais  , fe  dit  particulièrement  au  Palais,  pour  li- 
gnifier la  dépenfc,  le  coût  d'un  Procès  : Si  il  dif- 
fère des  dépens,  en  ce  que  les  dépens  font  les  frais 
dont  on  a obtenu  condamnation  j & les  frais  fim- 
plcmcnt  font  ceux  dont  il  n'y  a point  de  taxe  faite. 

On  appelle  Faux  frais , toutes  les  menues  dé- 
penfes qu’on  cft  obligé  de  faire,  & qui  n'entrent 
point  en  taxe. 

On  dit , Tous  frais  faits } p.  d.  après  avoir  ra* 
battu  tous  les frais  avances.  À moitié  de  frais , ou 
à moitié  frais  \ p.  d.  que  chacun  en  payera  fa 
pan. 

Ce  mot  eft  aulTi  fort  ufité  dans  le  jeu  de  Paume, 
pour  lignifier  la  dépenfc  que  l'on  fait  pour  jouer  , 
Si  qui  confiftc  dans  le  nombre  des  balles  que  l’on 
perd  en  jouant. 

Prov.  Travailler  fur  nouveaux  fra}s  $ p.  d.  Rc-» 
; commencer  fa  befogne , comme  srtl  n’y  avoir  rien 
de  fait,  On  dit  qu’ua  homme  avare  fe  mef  cq 
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frais  , quand  il  fait  quelque  petite  dépenfe  pouf 
régaler  Tes  amis. 

FRAISE  , f.  f.  Petit  fruit  rouge  ou  blanc  , qui  croît 
dans  les  jardins  & dans  les  bois , fur  une  petite 
plante  balle  Se  touffue.  Fragum. 

En  r.  de  Bot.  c’cft  un  cordon  de  feuilles  fort 
menues  & fort  courtes  , qui  fc  trouve  entre  la  pe- 
luche & les  grandes  feuilles  des  llcurs  des  ané- 
mones doubles. 

Jt.  Ornement  de  toile  qu’on  mcccoir*  autrefois 
autour  du  col  , qui  avoit  trois  ou  quatre  rangs  , 
éioit  pli  lié  & empefé.  Strilcntia. 

Du  Gr.  , parce  qu'il  défend  le  col  du 

froid  : ou  de  frefta  , qui  dans  la  balle  latinité  a 
lignifie  bande  d ctoftc. 

f R aise  de  vbau  , cft  la  peau  ou  membrane  qui 
fbucient  & enveloppe  les  boyaux  d’un  veau  : ce 
qu'on  appelle  dans  le  corps  humain  le  Mcfcntcrc. 
On  comprend  aufii  fous  ce  nom  de  fraife  de  veau  , 
toutes  les  entrailles  d'un  veau. 

It.  Efpcce  de  fortification  faite  de  pieux  poin- 
tus 3c  Drclque  parallèles  à l’horizon  , qu'on  fiche 
dans  des  rctranchcmcns  d’un  camp  . d une  dciui- 
lune  , pour  empêcher  l’approche  de  l’cfcalade. 
Fait  prsfixi. 

le.  Outil  des  Ouvriers  qui  travaillent  en  fer  & 
en  laiton.  Ils  s’en  fervent  pour  élargir  un  trou 
d'un  côté. 

En  t.  d'Horlog.  Lime  ronde  qui  s’applique  à la 
machine  à fendre  les  roues. 

Jt.  Genre  de  coquillage  de  mer  ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  a d«  la  rcflcmblancc  a une  fraife.  Pra- 
gum  marinum. 

E:i  t.  de  chalfi:  . c’cft  la  forme  des  picrrurcs  de 
la  tête  du  cerf,  du  daim  6c  du  chevreuil.  • 

TRAITEMENT , f.  m.  On  appelle  ainfi  les  pieux 
qu’on  met  autour  des  piles  des  ponts , pour  les 
contrecarrer. 

FRAISER,  v.  a.  T.  de  Fortifie.  PaLlTadcr  un  re- 
tranchement , une  demi-lune  en  tonne  de  fraifes. 
F iilis  pricingere.  On  appclloit  au  fl i , en  t.  d’évo- 
lution militaire  , Fraifer  un  bataillon^  lorfqu’on 
le  bordoit  de  Piquiers  pour  couvrir  les  Mous- 
quetaires. 

Jt.  Pli  (Ter  à la  manière  d’une  fraife.  Crifparc , 
eon.in.ijrc  in  rugas. 

En  r.  d'Ouvriers  qui  travaillent  en  fer  3c*cn  lai- 
ton , c’eft  élargir  un  trou  d'un  côté  , afin  que  le 
rivet  qu'on  met  dans  ce  trou  ne  puific  fortir. 

It.  Ôter  aux  fèves  une  certaine  peau  blanche 
qui  les  couvre. 

En  t.  de  Pâtiflicr  , Fraifer  la  pâte  , c’cft  la  bien 
manier. 

FRAISETTE  , f.  f.  Petite  fraife.  Stria. 

FRAISIER,  f.  m.  Plante  qui  porte  les  fraifes , 3c 
qui  croit  dam  les  bois  3c  dans  les  jardins.  Fraga- 
na  ,fragùs.  Il  y a un  frai  fier*  fleur  double  qui  a 
un  truii  plus  petit  que  l’ordinaire  ; 3c  un  autre 
nomme  orpron.dontlc  fruit  cft  fade, mais  très-gros. 

FRAIS]  L , f.  m.  { Pronon.  frai  fi.)  Cendre  de  char- 
bon de  terre  qui  refte  dans  les  forges  des  ouvriers 
qui  travaillent  fur  les  métaux. 

FR  AI  SOIR,  f.  m.  Efpcce  de  villcbrcquin  dont  la 
mèche  cft  terminée  par  un  petit  cône  à rainure. 

FR  AIT  , ai  rE , vieil  adj.  Rompu. 

FKALATLR.  Voy.  FRELATER. 

FRAMBOISE  , C f.  Fruit  rouge  , Se  quelquefois 
blanc  qui  croît  fut  lin  aibnllcau  épineux.  Mo- 
rum  latum  , Jdxi  rubi.  De  frambvcjia  , forme  de 
fragrarc  , Se  de  bonus  , a , um  , leatit  bon. 
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L'Iflc  aux  FRAMBOISES  , f.  f.  Iflc  qui  cft  à 
l’entrée  du  havre  de  la  Haivc  , à gauche  , fur  U 
côte  de  l'Acadie.  Injii/a  Idiorum  ruborum. 

FRAMBOISER , v.  a.  Mettre  des  frainboilcs  dans 
des  liqueurs  , dans  des  confitures.  Moris  Luis 
confrergere, 

FRAMBOISIER,  f.  m.  A rb  rideau  épineux  qui  porta 
des  framboifcs.  Rubus  là  eus. 

FRAMBOURD  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Frambaldus, 

FRAMES,  vieux  f.  f.  pi.  Javelines. 

FRANC  , Franche  , adj.  { Prononc.  fran  devant 
une  confonncj  Sincère  , qui  ncdecuilc  rien , qui 
parle  fans  déguilcmcnt , qui  cft  ver. table,  iwt- 
rus  , ingenuus  , genuinus. 

Franc  , comme  olier , cft  une  manière  de  parler 
proverbiale  & familière  ; p.  d.  un  homme  très- 
iincerc  , qui  parle  3:  agit  finccrcmcnr. 

Franc.  Libre,  qui  n’cft  point  contraint.  Liber , 
fponta  eus.  h . Qui  cft  en  liberté.  Liber  , ingenuus , 
fui  iuris. 

Il  fedit  auflî  pour  exagérer  la  vérité  de  quelque 
cliofe.  K trus , punis  , merus.  Un  franc  mouton  ; 
p.  d.  un  vrai  mouton:  3c  fouvent  en  mauvaife 
part , Une  franche  coquette  5 p.  d.  une  vraie  co- 
quette. Un  franc  mâle  > r.  d.  un  vrai  mâle  , un 
bon  compagnon.  Un  franc  Gaulois  j p.  d.  un 
homme  de  bonne  foi  , oui  a une  certaine  droiture 
limplc  , ingénue  , telle  qu'on  fiippqfc  quetoit 
celle  de  nos  Pères.  Kir  mordus  antiqais  ; Vir 
prijcA fimplicïtaiis.  Ce  mot  fc  dit  auflî  quelque- 
fois en  mauvatfc  parc  , pour  fignificr  un  homme 
fimplc  3c  groificr. 

it.  Entier  , complet.  Totus , integer.  Dans  les 
alîignations  à huitaine  , il  faut  huit  jours  francs p 
fans  compter  celui  de  l'ailignacion , ni  celui  de 
l’échéance* 

On  dit  d'un  cheval , qu’il  cft  franc  du  collier  ; 
!>.  d.  qu’il  rire  de  lui-même  fans  qu’on  le  hâte  : 3c 
fi  g.  011  le  dit  d'un  homme  qui  fert  promptement 
fes  amis. 

Franc.  Libre,  exempt  des  charges  St  importions 
publiques  ou  particulières.  Immunis , exemptus. 

Franc.  T.  de  Jardinier.  Arbre  qui  n’cft  point  fau- 
vageon.  Arbor  fativa  9ingenua  r cuit  a.  L*’tcr  franc 
far  franc.  C’eft  enter  une  grefte  prife  d’un  arbre 
qui  a été  grefté  fur  un  autre  arbre  qui  l’a  ctéaullî. 

On  dit  prov.  Enter  franc  fur  franc , quand  un 
bâtard  fait  un  a-itrc  bâtard. 

En  t.  d'Agric  jlr.  les  terres  franches  font  celles 
qui  font  un  peu  pies  onéfuctifos  6:  adhère  tes  que 
ne  font  celles  qu'en  nomme  fortes  , £■:  moins  que 
celles  qu'on  appelle  argillcufcs , qui  le  font  ex- 
trêmement. 

Il  le  dit  fig.  en  chofcs  fpi  ri  ruelles.  Le  fage  cft 
franc  d'ambition  , d'amour , de  toutes  les  pallions 
qui  travaillent  les  autres. 

Courir  franc.  On  dit  qu’une  lettre  de  change  à 
couru  franc  , quand  les  Agens  de  Banque  n ont 
point  voulu  recevoir  leurs  droits  pour  la  traiter. 

Fr  anc- alleu.  C’cft  une  terre  qui  11c  relève  d'aucin 
Seigneur.  Voy.  ALLEU. 

Franc-alleu  noble  eft  une  rerre  â laquelle  il  y 
a iufticc  ou  ccnlivc  , ou  qui  a quelque  fief  qui  en 
relève. 

Franc-alleu  roturter  , cft  un  héritage  où  il 
n'y  n ni  juftice  . ni  fief,  ni  ce  <:ves  qui  en  dé- 
pendent , & pour  lequel  4’Acquércur  ne  doit  ni 
cens  , ni  autre*  droits. 

Franc- alleu  , f.  m.  Ter.  contrée  de  France  dans  U 
Bâtie- Auvergne  , aux  coniù»  du  Bouibcnnois, 
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enclavée  dans  le  pays  de  Combrailles.  Libtrum  lui  qui  cft  oppoft  à vilain , mûrier  t ÿ payfanl 
Allodium . ^ Franc-Étable.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  lorfquc  deur 

Ce  pays  eft  ainfi  nommé  à caufc  des  exemptions  v aideaux  s’approchent  en  droiture  pour  s'enferrer 
dont  il  jouit.  P31  leurs  éperons  : ce  qui  s’appelle  , S’aborder 

Franc-arbitre.  Voy.  ARBITRE.  de  franc  étable. 

Arbre-Franc.  C’eft  un  arbre  ente  & cultivé  dans  Franche^-féte.  T.  de  Cour.  Foire,  ou  efpéce  de 
les  jardins , Se  qui  cft  oppofé  à Jauvageon.  On  dit  Foire  où  les  marchandifcs  font  affranchies  de  tous 
Franc  tout  fcul.  Voy.  plus  haut.  droits.  Nundine  immunes. 

Franc-archer.  Voy.  ARCHER.  % Franc-fief.  Voy.  FIEF. 

Franc-argent.  Prix  d’une  chofe  vendue  a telle  Fr anc-fu win  ,f.  m.  T.  de  Mar.  Gros  cordage  plus 
condition  entre  le  vendeur  & l’acheteur , que  la  fort  fie  plus  arrondi  que  le  cordage  ordinaire  , qui 
vente  de  cette  chofe  fera  exempte  de  tout  droit  fert  aux  rudes  manœuvres, 
envers  le  Seigneur.  La  Langue  franche  , ou  Langage  franc  , Langue 

Franc-Arménien.  L’Églife  Arménienne  cft  com-  franque  , cft  un  jargon  qu'on  parle  for  la  mer  Mé« 

pofee  de  deux  fortes  de  Chrétiens  , <Jpnt  les  uns  , ditcrranée  * fie  dans  toutes  les  côtes  du  Levant  , 

que  l’on  nomme  Francs- Arméniens , font  Cacho-  compofc  du  François  , Italien  , Lfpagnol  , du 

liques  , fit  les  autres  qu’on  appelle  Amplement  Àr-  Grec  vulgaire  , fit  autres  langues.  On  n y emploie 

méniens , font  Schématiques.  jamais  que  l’infinitif  de  chaque  verbe  , pour  tous 

Botte-franche.  Coup  de  fleuret  qui  a porté  net , les  temps , fit  les  modes  de  la  conjugaifon.  Le 

qu’on  n'a  pu  parer.  nom  de  cette  Langue  vient  de  ce  que  les  François 

Franc-Bourgeois.  Homme  qui  vit  à la  manière  étendirent  autrefois  bien  loin  leur  Empire  ; de 

fit  dans  les  fentimens  d’un  bourgeois.  forte  que  les  Grecs  , les  Sarazins  , les  Arabes  Sç 

Franc-Bourgeois,  en  t.  de  Coût,  s'eft  dit  des  ha-  les  Abyflîns  appelèrent  tous  les  Européens  du 

bitans  d’une  Seigneurie  qui  étoient  exempts  de  nom  de  Francs  , vers  le  temps  de  Charlemagne, 
certaines  redevances  envers  leur  Seigneur,,  mais  Franc-levain.  Voy.  LEVAIN, 
qui  étoient  obligés  en  pluficurs  lieux  aallei  a leurs  Ligne-franche,  c’eft  une  ligne  entière  qu’on  laide 
chartes , de  pêcher  les  étangs , «te.  dans  les  lettres , où  mirtivçs  , pour  faire  honneur 

Franc-Bourgf.ois  , f.  m.  Nom  de  Faélion  parmi  à celui  à qui  on  écrit, 
les  Ligueurs  d'Orléans  , pendant  les  troubles  de  Franche  lippee.  Voy.  LÏPPÉE. 
la  Ligue.  Liber  Civis.  Il  y avoit  à Orléans  deux  Part-franche  , f.  f.  Part  qu'on  réferve  dans  Ici 
/allions  ; l’une  de  Politiques,  compofcc  de  la  plù-  traités  ou  dans  les  jeux  , qui  n’cft  chargée  d'au- 
part  des  principaux  de  la  ville  , qui  s'appelaient  cu§ç  contribution  , fit  qu'on  prélevé  fur  le  tout. 
Francs-Bourgeois  , fit  qui  étoient  pour  le  Roi;  fit  Franc  du  Carriau  , f.  m.  Jeu  qui  confiftc  à 
une  autre  qui  répondoit  à celle  «les  Seize  ; ceux  jetter  un  palet  ou  une  pièce  de  monnoic  dans  un 
qui  en  étoient  s'appclloicnt  les  Zélés , ou  les  gens  farré  que  l'on  a tracé  fur  la  terre.  Celui-là  gagne, 
du  Cordon.  qui  approche  le  plus  du  centre. 

Franc-canton,  Voy.  Franc  Quartier,  En  t.  de  Blâl.  on  appelle  Franc-quartier, 

Compagnie-franche  , cft  une  Compagnie  qui  ou  Canton  <C  honneur  t le  premier  quartier  de  l’Écu, 

n'eft  pas  en  corps  de  Régiment , fit  qui  prend  for-  qui  cft  à la  droite  du  côté  du  chef , fit  où  l'on  met 

dri:  de  fon  Capitaine.  d’ordinaire  qttques  autres  armes  que  celles  du 

Franche-Comté  , ou  COMTÉ  DE  BOUR-  refte  de  l’Écu.  On  l'appelle  autrement , levure  de 
GOGNE  , f.  f.  Province  confidcrablc  de  France , quartier. 

bornée  au  Nord  par  la  Lorraine,  à l'Eft  par  le  Franc-réal.  Grortc  poire  d'hyver.  Quelques-uns 
Montbéliard  fit  la  Suide,  à l'Oueft  par  le  Bartigni , la  nomment finot  d'hyver , fit  fin  or  d'hyver.  Franc - 

la  Bourgogne  fie  la  Brefle , fit  au  Sud  par  la  Brefle.  real  d'été  , forte  de  poire  d'été,  quon  appelle 

ffurgunaie  comitatus . Liber  Comité  tus.  Befançon  autrement  grofe  mouille -bouche. 

en  cft  la  Cap.  LesSéquaniens,  ouSéquanois,  peu-  Franc-$alb.  Voy.  SALÉ. 

pies  des  plus  vaillans  des  Gaules  , habitèrent  an-  Franc-taupin  , f.  m.  Ce  toit  autrefois  un  foldac 
cicnncmcnt  ce  qu’on  appelle  la  Franche-Comté.  qu’on  levoit  dans  un  village.  De  ta/ptr.us  , mi- 

Cette  Province  n’a  point  ainfi  été  appellée  à caufc  neur  qui  creufe  comme  une  taupe  , à caufc  que 

des  immunités  qui  ont  été  accordées  aux  habitans  . ce  nom  a été  donné  à quelques  gens  de  l'équi- 
du  pays  , des  privilèges  que  n’ont  pas  ceux  du  Du-  page  militaire, 

chc  de  Bourgogne;  mais  les  Comtes  de  Bourgo-  Franc-tillac.  Voy.  TILLAC. 
gne  , qui  portoient  le  titre  de  Comtes  Palatins , Franche-véritb.  T.  de  Coût.  Aile  de  Juftice  d'un 
ayant  cflayé  de  fc  mettre  dans  l'indépendance  , Seigneur  qui  fait  informer  d'office  par  fes  Juges, 

c’cft-Ià  l'origine  du  mot  de  Franche-Comté , Rc-  fans  aucune  partie  civile  , des  délits  commis  fur 

naud  III.  Comte  de  Bourgogne  , étant  mandé  par  fes  terres  : fie  on  difoit  autrefois  , Comparoir  à 

l'Empereur  Lorhaire  , ne  voulut  jamais  aller  à la  franche  vérité  ; p.  d.  à l'Audience  : fie  Tenir  vc? 

fa  Cour,  rcfulàdc  lui  faire  hommage  du  Comté  rite  ; p.  d.  Tenir  les  afTifcs. 

de  Bourgogne  , fie  fc  maintint  franc  Se  libre  de  On  dit  prov.  d'un  homme  qui  va  à la  bonne 
tout  hommage.  foi  en  toutes  choies , fit  fans  y entendre  fincrtc  , 

Franc-Comtois  , Oise  , f.  Qui  cft  de  la  Franche-  qu’il  y va  à la  franche  Marguerite. 

Comté , Bourguignon  de  la  Comté  de  Bourgogne.  FRANC  , che  , T.  Nom  propre  des  anciens  peuples 
Sequanus.  de  h*  Germanie,  qui  occupoicnc  toute  cette  par- 

Francs-devoiRS  , en  t.  de  Jurifpr.  féodale,  fc  dit  fie  de  l’Allemagne  qui  cft  entre  le  Rhin  , l'Elbe 

d’un  fief  dont  l’hommage  a été  changé  en  une  Se  l’Océan.  Francus  , a.  Ce  pays  porta  le  nom  do 

iîmplc  rente  ; fie  des  charges  que  doivent  les  hom-  France  dés  le  temps  de  Conftanrin  le  Grand  4 

mes  de  franche  Se  libre  condition  , à caufc  de  comme  on  le  rcconnoîcpar  une  médaille  faite  de 

i’ufagc  des  bois,  de  pacage  , Sec.  fou  temps,  où  l'on  trouve  le  nom  de  Francia , 

On  appelle  aurti , Franç-homme , Ingcnuiu , ce-  fie  par  la  table  itinéraire  , qui  met  çn  l'an  410, 

Françiç 
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Francia  le  long  du  bord  du  Rhin  , du  côté  de  la 
Germanie.  On  n'a  point  entendu  parler  de  Francs 
avant  le  milieu  du  troiltéme  /ieele  , vers  l’an  160  j 
ce  qu’on  uommoic  alors  les  Francs  croient  des 
peuples  de  Germanie  qui  habicoicnc  à l'Orient  du 
Rhin  , & depuis  qu’ils  commencèrent  à faire  par- 
lcr  d’eux , ils  firent  toujours  la  guerre  aux  Ro- 
mains. tant  en  deçà  qu’en  delà  le  Rhin.  De  ces 
trois  chofcs  on  peut  conjecturer  que  dans  le  troi- 
ficmc  ficelé  il  y eut  une  ligue  de  piulicurs  peuples 
de  Germanie  qui  s'allièrent  pour  maintenir  leur  I 
liberté  contre  les  Romains , 3c  que  c'cft  cette  ligue 
3c  les  peuples  qui  y entrèrent  qu’on  appclla  les 
Francs  , nom  Germanique  ou  Tcutonique  , qui 
fign.  libre  i ou  que  , fans  qu’il  y eut  de  ligue  , on 
appclla  Francs  , tous  les  peuples  de  Germanie  qui 
ne  fc  fournirent  point  aux  Romains , 3c  confier- 
vérent  leur  liberté  & leur  franchifc.  Les  Francs 
ne  furent  donc  point  d’abord  un  feul  peuple  , 
mais  un  nom  commun  à piulicurs  peuples , comme 
<clui  de  Germains  , celui  de  Celtes  & de  Gaulois. 
En  general  c ctoicnt  tous  ceux  qui  habitoient  aux 
environs  du  Wéfer  3c  du  Rhin,  3c  entre  ces  deux 
fleuves  , jufqu  a la  mer  , félon  quelques-uns  , qui 
prétendent  que  le  nom  de  la  ville  de  Francckcr  en 
cil  une  preuve  ; & du  côte  du  Midi  jufqu'au 
Mcin,  ou  même  jufqu’au  Nécic.  En  particulier 
ces  peuples  étoient  les  Bruêlèics  , les  Chauques  , 
les  Chamaves , les  Chérufques  , les  Cattes  , les 
Amfivaricns,  les  Angrivanens  , les  Dutgibines, 

' les  ChafTuariens , les  Malien»  , Ica  Tcu&crcs  , 3c 
les  Ulipuus , ou  Ulipctcs. 

En  171.  un  Sénateur  de  Trêves  , dont  la  femme 
avoicété  débauchée  par  le  Gouverneur.  ouPré- 
fident  Romain  . appclla  les  Francs  , & ifs  fc  ren- 
dirent maîtres  de  la  ville.  En  414.  de  Trêves  ils  le 
répandirent  dans  la  Celtique  & dans  la  Belgique, 

& en  418.  ou  419.  fous  U conduite  de  Pharamond, 
qu’ils  créèrent  leur  Roi , ils  commencèrent  leurs 
conquêtes  dans  les  Gaules , 3c  le  puiüant  Empire 

?|u’ils  y ont  formé.  Avant  leur  étahliircmcnt  Lit- 
ige cft  de  les  appcllcr  toujours  Francs , auffi- 
bien  que  ceux  qui  ne  paflércnc  point  le  Rhin , 
mais  qui  demeurèrent  dans  la  Germanie  : nu*s 
depuis  Pharaznond  3c  l'établi ITcmcnc  dcccspeu- 

Îjcs  cn-dcç«i  du  Rhin  , il  ne  faut  plus  nommer 
runes  3 mais  François,  ceux  qui  le  firent. 

On  appclloit  quelquefois  Sicambrcs  rous  les 
pétioles  Francs  ; parce  qu'en  effet  ils  ctoicnt  déf- 
endus des  Sicambrcs  , 3c  ou'ils  occupaient  encore 
un  pays  qu'on  avoit  appelle  Sicambric. 

Ludoli,dans  Ipn  Commentaire  fur  fon  Hift. 
d tchiopic  , croit  qu'on  les  appclloit  en  Germa- 
nie FranUen  , 3c  eue  ce  nom  cft  compofé  de  frey 
ou  fri  y libre,  £c  Je  l’ancien  mot  anke  , homme  , 

3C  que  «le  ces  deux  mots , pour  éviter  ia  cacopho- 
nie , on  a fait  par  iynaléphc  Fr  an  ken , homme 
libre. 

Les  Arabes 3c  les  Mahométans  appellent  Francs 
ou  Frankis  - les  François,  les  Européens  , 3c  les 
Latins  en  général , Farange , 5c  A frange  , Franc , 
ou  Frenky  un  Franc , un  François,  3c  par  cxtcnlion, 
un  Européen  , ou  plutôt  un  Latin  , a caufc  que  la 
Nation  Françoife  s’eft  fait  connoîtrc  de  diftingucr 
entre  toutes  les  autres  qui  ont  porté  les  armes  dans 
l'Orient,  au  temps  des  Croiîadcs , 3c  les  Turcs 
donnent  à l'Europe  le  nom  de  Frank  if  an. 

FRANC . f.  m.  Pièce  d'argent  qui  valoir  autrefois 
vingt  fols,  ou  le  tiers  d'un  écu.  Le  Franc  d’or  étoic 
le  meme  que  la  livre  d'or,xo.  fols  : à préfeu  c'cft 
Tt une  II, 
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une  monnaie  de  compte.  Il  ne  s'emploie  jamais 
au  fing.  Lutage , pour  le  plur.  même  , l'a  borné 
à certains  nombres  } car  quoique  franc  3c  livre 
foient  purement  fynonymes , on  ne  les  emploie 
pas.  indifféremment.  On  ne  dit  poiut , Il  a vingt 
nulle  francs  de  rente  \ mais  vingt  mille  livres  de 
rente.  Francs  ne  fe  met  point  avec  mille  & rente. 
On  dit  au  contraire , Sa  maifon  lui  a coûté  vingt 
mille  francs.  On  ne  dit  ras  deux  francs  ni  deux 
livres , mais  quarante  fols.  On  ne  dit  pas  trois 
francs  , mais  trois  livres  ou  un  écu.  On  ne  dit  pas 
non  plus  cinq  francs  ou  cinq  livres , mais  cent  fols . 
Hors  delà  on  dit  franc , pourvu  que  le  mot  de 
franc  ne  foit  fuivi  d'aucun  autre  nombre.  Ainfî 
dites.  Cela  me  coûte  quatre  francs  y fix  francs  , 
fept  francs  , 3cc.  Mais  fi  vous  ajoutez  quelque 
autre  nombre , comme  cinq  ou  dix  , 3Cc.  alors 
vous  vous  lcrvircz  du  mot  de  livre  au  lieu  de 
franc  , 3c  vous  direz , J'ai  acheté  cela  quatre  livres 
cinq  fols  , fept  livres  dix  fols  , 3c  non  quatre  francs 
3ccin qfols  y 3cc.  Cette  moimov;  tiroir  fon  nom 

. de  la  ngurc  quelle  rcprcfcntoit.  C’énit  dans  l'o- 
rigine un  François  a pied  ou  à cheval. 

Prov.  Quand  on  n'a  que  dix-neuf  fols  , on  ne 
fçnuroir  compter  par  les  francs  ; p.  d.  eue  lors- 
qu'on n'a  que  certain  bien , on  ne  peut  faire  que 
certaine  dépenfe. 

Francs-d’Arans  . fc  dit  à Dole  en  Franche-Comté 
pour  francs  d'Arcncs,  ou  des  Arènes.  Arenarum 
Immunitas  , ou  Immunitaics  , Jus  ou  Jura.  La 
place  des  Arènes  de  Dole  s’eft  appelléc  ainfî . à 
caufc  de  la  prérogative  qu’y  avoir  la  Noblclfc  , 
donc  les  mailonsbordoicnt  cette  place. 

FRANC,  ( le  ) f.  m.  Contrée  de  la  Flandre  Fran- 
çoifc.  Franconatus  y Terra  Fronça.  Il  comprend 
les  Bailliages  de  Bourbourg,dc  Bergucs  S.  Vfi- 
nox  3c  de  Fûmes  5 3c  outre  les  vilics  capitales 
de  ces  Bailliages  , celles  de  Dunquerque  3c  de 
Gravelines. 

Franc  df  Brvgis.oqc  les  Flamans appellent  het 
U rie.  Franconatus  Burgetfis.  Contrée  du  Comté 
de  Flandre.  Elle  renferme  les  villes  de  Bruges, 
d Oftende  , de  Nicuporc , de  Dixntude  , de  Dam- 
me  , avec  la  Flandre  Hollandoifc,  à la  réferve 
des  quatre  offices.  Le  nom  de  ce  pays  vient  de  ce 
qu’a-.itrcfois  il  fccouà  le  joug  des  Gantois. 

FRANC  , adv.  D'une  manière  franche , libre,  fia- 
cèîc.  Libère  y ingénue  ,fincerc , apert'e. 

h.  Abfolumcnc  , entièrement  , fans  qu'il  y 
manque  rien. 

FRANCARTE  , f.  f.  Mefnre  pour  les  grains  , dont 
on  fc  fcrt  à Verdun.  La  francarte  de  froment  pèle 
*8.  livres  poids  de  marc. 

FRANCATU  , f.  m.  Nom  propre  d'une  cfpécc  de 
pommier  , 3c  de  fon  fruit. 

FRANCA-VJLLA  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples. 
Francs  villa.  Il  cft  dans  l’Abruzzc  Citérieurc , 
près  du  Golfe  de  Venife. 

FRANC-BORD , f.  m,  C'cft  l’étendue  de  terre  fran- 
che qui  cft  fur  le  bord  d’une  rivière  ou  d'un  ca- 
nal. 

FRANCE  , f.  f.  C’cft  le  pays  des  Francs.  Francia. 
L'Empire  de  France  ou  des  François.  Imperium 
FratKina.  11  fin  fondé  par  Charlemagne , pojfrdé 
par  quelques-  uns  de  fes  Succcffcuts  , « renfermoit 
une  partie  de  l'Efpagnc  Tarraconoife  , le  Royau- 
me des  Lombards  en  Italie , les  Gaules , J’Allc— 
magne  , les  deux  Pannonics , 3c  la  Mtriic  füpé- 
ricurc. 

France,  fimplcmcnt  & abf,  GaUiaf  Francia  ton 
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Royaume  de  France , Rcgnum  GaltU , ou  Fran- 
* cie.  C’cft  la  plus  ancienne  Monarchie  de  l'Eu- 
rope, puilqu’ellc  dure  depuis  l’an  418.  c.  à d.  de- 
puis treize  ficelés  entiers  ians  interruption.  Sqlon 
M.  de  Cordemoy  , ce  fut  vers  l'an  495.  quc-couccs 
Jes  terres  conquifcs  par  les  francs  au-deçà  du  Rhin 
commencèrent  a porter  le  nom  de  France  > mais 
le  P.  Daniel  croit  que  ce  ne  fut  qu  apres  la  mort 
de  Clovis , & le  partage  de  fou  Royaume  entre 
fes  quatre  fils  en  f 11. 

Le  Royaume  de  France  cft  borné  du  coté  du 
nord  par  les  Pays-Bas  , 8c  par  la  mer  Britannique  j 
il  a au  couchant  l'Océan  Atlantique , au  midt  les 
monts  Pyrénées  , qui  le  féparcnr  de  l’Efpagne  , Se 
la  mer  Mediterranée  , l’Italie  , dont  elle  cft  (épa- 
tée par  les  Alpes,  le  Duché  de  Savoie , laSuifle 
& l’Allemagne  le  confinent  du  côté  du  levant. 

11  y a en  France  dix-huit  Provinces  Eccléfia- 
ftiques  ou  Archevêchés.  ^ f 

Le  Royaume  de  France  peut  aufli  être  divife  en 
Généralités  \ mais  il  cft  plus  ordinaire  de  le  di- 
vifer  en  douze  Gouvememens  Généraux  , qui  ont 
féancc  aux  États,  & de  renfermer  dans  ces  Gou- 
vernemens  toutes  fes  Provinces.  Voy.  le  D.  de 
Trév. 

Outre  les  douze  Gouvememens  qui  lont  le 
corps  du  Royaume  , la  France  polféde  encore  plu- 
ficurs  Provinces , qu’on  peut  appcllcr  le  Pays  con- 

Suis  >dans  les  Pays-Bas  les  François  font  maîtres 
e l'Artois  , 8c  d’ane  partie  de  la  Flandre  , du  Hai- 
naut , 8c  du  Luxembourg  ;*dans  l'Allemagne  ils 
tiennent  l’Alfacc  , la  Franchc-Convé  , le  Cambre- 
fis„  8c  la  Principauté  de  Sédin  j dans  l'Efpagne  , 
le  Rouflîllon , 8c  une  petite  partie  de  la  Catalogne. 
Ils  ont  encore  Monaco  dans  l’Italie  ; la  Nouvelle 
France  , la  Martinique,  8c  quelques  autres  dans 
J'Amérique  , quelques  forts  fur  la  côte  de  Guinée, 
8c  de  Pile  de  Madagafear.  La  Monarchie  Fran- 
çoife  cft  héréditaire  i mais  les  lculs  mâles  font 
appelles  à la  fucccflîon , 8c  l’aîné  , qui  porte  le 
nom  de  Dauphin , y cft  conftammcnt  préféré  aux 
cadets. 

Les  Rois  de  France  portent  le  nom  de  très 
Chrétiens,  8c  de  fils  aînés  de  l’Églife  . parce qu'ils 
, font  les  premiers  de  tous  les  Rois  qui  ont  reçu  le 
Chriftianifmc , en  la  perfonne  de  Clovis  I. 
France,  fc  die  en  particulier  de  ce  qu'on  appelle 
l'ilc  de  France.  L'illc  de  France  cft  une  Province 
ainfi  nommée  , parce  quelle étoic  autrefois  bor- 
née par  la  Seine , la  Marne  , l’Oifc , PAifnc  8c 
l'Oürquc.  Elle  comprend  , outre  le  Parifis  , le 
Beauvoifis , le  Valois,  le  Comte  de^Scnlis,  le 
Vexin  François  , le  Hurepois  , le  Gâtinois.  le 
Multicn  , la  Goclc  8c  le  Manrois.  Paris  en  cft  la 
cap.  8c  l'eft  aufii  de  tout  le  Royaume. 

La  grande  Baie  de  France \ Sinus  Francicus.  Par- 
tie de  l'Océan , laquelle  on  nomme  autrement  la 
mer  de  Gafeogne. 

Nouvelle  France.  Voy.  CANADA. 

France  Occidentale.  Francia  O ce  identali s.  On 
donna  anciennement  ce  nom  à une  partie  du 
Royaume  de  France , laquelle  fut  appellce  plus 
ordinairement  Ncuftric. 

France  Orientale.  On  donna  anciennement  ce 
nom  à la  partie  Orientale  du  Royaume  de  France. 
C'eft  U meme  chofc  que  celui  d'Auftrafic.  Ce 
nom  fut  encore  donné  par  les  Anciens  au  pays  des 
Allcmans  , iorfquc  les  Francs  les  curent  fubjugués. 
Francia  'Orieraalit.  C’cft  celui-là  meme  qu’on 
somme  encore  aujourd'hui  Fraucouic. 
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En  t.  de  Généalogie , ce  mot  de  France  fignu 
la  branche  . la  famille  qui  règne  en  France  i 8c 
quand  une  branche  cadette  parvient  a La  Cou- 
ronne . elle  quitte  fon  nom  particulier  pour  preir- 
dre  celui  de  France.  Suivant  cette  régie,  M.  le 
Duc  d’Orléans  , Régent  dn  Royaume , s’appclloic 
Philippe  petit-fils  de  France  x Duc  d’Orléans , 8c c. 

8c  non  pas  , Philippe  pctit-hls  de  Louis  de  Bour- 
bon XIII.  du  nom , Roi  de  France  , Sec.  parce 
que  la  maifon  de  Bourbon  , en  montant  lur  le 
thîônc  dans  la  perfonne  d’Henri  IV.  quitta  fon 
nom  de  Bourbon , pour  prendre  celui  de  France . 
Ce  nom  de  France  le  prend  encore  dans  une  ligni- 
fication plus  étendue , 8c  il  veut  dire  non-feule- 
ment la  famille  qui  règne  en  France  , mais  aullt 
toutes  les  brançlics  de  la  maifon  qui  règne  , Se 
qui  (ont  diftinguées  par  des  noms  particuliers  , 
tous  les  Princes  de  1a  Maifon  dont  le  Roi  cft  le 
Chef,  8c  le  premier  né,  ou  Paine.  DomusGal - 
lica  , ou  Francica.  Les  Princes  des  maifons  d’Or- 
léans , de  Condé , de  Conri  , font  de  la  Maifon 
de  France.  La  Maifon  de  France  fort  de  Robert 
le  Fort,  tué  l’an  867.  Comte  d'Orlcans , d’Au- 
xerre , de  Nevers  , Duc  8c  Marquis  de  France  , 

Pcrc  d'Eudes , Si  de  Robert , élus  Rois  de  Francs 
un  apres  l’autre  , aïeul  d'Emme  , femme  de 
Raoul,  Due  de  Bourgogne  ,élu  encore  Roi  ; Se 
enfin  Bifaicul  du  Roi  Hugues  Capet , depuis  le- 
quel les  Rois  fes  defeendans  font  venus  à la  Cou- 
ronne par  un  droit  de  fucccflion  univerfcllcmcnt 
reconnu.  Ainfi  le  Roi  Louis  XV.  aujourd'hui  rc- 

fnant,  fc  trouve  forti  au  if.  dégréde  Robert  le 
ort , par  un  grand  nombre  de  Rois  fes  aïeux , 
dans  Pcfpace  de  plus  de  900.  ans , dont  Phiftoire 
cft  plus  avérée  8c  plus  authentique  que  nulle  autre 
qui  aie  jamais  paflé  à la  mémoire  des  hommes. 
FRANCFORT-fur-lc-Mein  , f.  m.  Ville  Impériale  * 
d'Allemagne.  F'rancofunum  ad  Meenum , Franco- 
fordia  , anciennement  Helenopolis  ( Pronon.  ) le 
C comme  s’il  y avoir  Franequefort.  Cctrc  ville  cft 
dans  la  Vfétéravie  , aux  confins  de  la  Francqnic  , 
entre  la  ville  d’Hanav , Se  celle  de  Mayence.  Elle 
cft  Anféatique.  On  y fait  l'éleâion  des  Empereurs 
& celle  des  Rois  des  Romains.  Les  Catholiques  y 
ont  beaucoup  d'Églifes , 8c  les  Luthériens  plufieurs 
Temples. 

FRANCïORT-fur-POdcr:  Autre  ville  d'Allemagne, 
autrefois  Impériale  Si  libre  ; mais  maintenant: 
foumife  à l'Elcétcur  de  Brandebourg.  Franco- 
furtum  ad  Oderam.  Elle  cft  dans  la  moyenne 
marche  de  Brandebourg. 

La  FRANCHE  DE  CàPN  . f f.  C’eft  la  foire 
qui  commence  à Caen  le  lendemain  de  U Quafi- 
molo , & qui  dure  quinze  jours. 

FRANCHEMENT  , adv.  Sincèrement , ingénumenr. 
V ère  ijïaceri,  apcrii  , Jïne  ulla  circuitione , au  dic- 
ter. 

h.  Avec  exemption  de  toutes  charges, de  toutes 
dettes. 

FRANCHÏMONT,  f.  m.  Bourg,  ou  récite  ville  du 
pays  de  Liège.  Franc imontium.  C’cft  le  lieu  prin- 
cipal du  Marquifat  de  Franchimont , enclavé  entre 
les  Duchés  de  L imbourg  8c  de  Luxembourg. 
FRANCHIPANE.  Voy.  FRANGIPANE. 
FRANCHIR,  v.  a.  Sauter  franc  ; paffer  en  fauta ne 
par-deflus  ; traverfer  ; vaincre  une  difficulté  , par- 
ler par-dcllus  par  quelque  violence  ou  agilité  de 
corps  3 ou  fubtilité  d'cfpric.  Tranfiir*  , prêter - 
gredi , fuperare . 

lt.  Traverfer  vigourtufement , hardiment  des 
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lieux  , des  endroits  difficiles.  On  dit  aulfi  fie-  en 
ce  fcns  , Un  génie  vif  Sc  plein  de  feu  franchit  & 
cxavetfc  ce  qui  arrête  les  cfprits  communs. 

On  dit  aulfi  , tant  au  propre  qu'au  fig.  Fran- 
chir les  limites , franchir  les  bornes  i p.  d.  palier 
par-delà,  aller  plus  loin.  ...  - 

On  dit  fig.  franchir  le  pas  , franchir  le  faut  ; p. 
d.  Sc  réfoudre  à quelque  entreprife  difficile  ou 
hardie  , apres  avoir  quelque  temps  délibéré.  Fran- 
chir le  mot , c'eft  dire  le  mot  clicnttel  qui  conclut 
une  affaire,  un  marché.  Ou,  Dire  à la  fin  quel- 
que parole  injurieufe  Sc  déshonnête. 

Franchir  , en  t.  de  Mar.  Potier  avec  la  pompe 
l'eau  entrée  dans  un  vaificau.  Exhaurirc. 
FRANCHISE  , f.  f.  Liberté,  bonne  foi,  droiture, 
fincérité  , tant  en  fes  paroles , qu'en  fes  aillons. 
Lihertas  , ingcnaiias  , veritas. 

Chez  les  Poètes  Sc  les  Amans , tl  figntfiott  autre- 
fois , Liberté. 

Franchise  de  pinceau.  Liberté  de  pinceau  qui 
vient  d’un  génie  facile  Sc  naturel. 

Franchise.  Alylc  , lieu  faim  Sc  privilégié  , ou  on 
cil  en  fureté  de  fa  perfonne.  Les  Eglifes  & les  Mo- 
naflcrcs  d’Efpaguc  font  des  frauc/ujes  pour  les  Cri- 
minels. „ 

Franchises  des  Quartiers.  Celt  a Rome  un 
certain  cfpace  . ou  une  certaine  étendue  des  Ho- 
tels des  Ambalfadcurs  des  Princes  Cliré  icns_,  dans 
laquelle  ceux  qui  fc  retirent  ne  peuvent  ctfe  ni 
arretés  pat  les  Sbirres  ou  Scrgens , ni  pourfuivis 
par  la  Jullicc.  „ ,,  , _ ,,,,  , 

Franchise  de  C/taflo  S.  Mord , pour  St.  Medard. 
Beau  privilège  de  Noblcllc  accordé  par  Philippe 
1.  Roi  de  France  a la  famille  d Eude  le  Maire.  Les 
femmes  de  cette  liguée  avoicnc  droit  d’ennoblir 
leurs  maris,  Sc  les  eufans  qui  en naitroicut.  Y.  le 
D.  de  Tr.  _ _ ... 

On  appelle  aulfi  Franchifes  , certains  endroits 
privilégiés  dans  les  villes , où  les  compagnons  de 
métier  peuvent  travailler  fans  erre  Maîtres.  II. 
Des  terres  exemptes  de  charges  ou  de  fervitu- 

dcs.  ; . . t r 

Franchise.  PriviLgc,  exemption , unmumte.  1m- 

immitas. 

On  dit  aulfi  , qu  un  apprentif  a gagné  U fran- 
chise , lotfqu'il  a fait  fon  temps  d'apprcntiHagc. 
FRANC1ADE , f.  f.  PoEme  épique  de  Ronfard,  à 
la  louange  des  Rois  de  France. 

FRANCICA,  f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Naples,  dans 
la  Calabre  ultérieure. 

FRANC. IN" , f m.  Nom  que  les  Flamans  donnent  a 
l'clpeee  de  parchemin  appcllée  vélin. 
IRANC1NADE  , f.  f.  Pocmc  de  cent  vers  contre 
M.  de  Francine.  . , 

FRANCINE  , f.  f.  N.  pr.  d'une  femme  qui  fc  dit 
pour  Françoife, en  parlant  de  quelques  pays  étran- 
gers. trancha , Francifca. 

FRANCIQUE  , vieil  adj.  m.  Titre  d'honneur  , qui 
fign.  Dompteur  des  François.  Francicus. 
FRANCISCAIN  , f.  m.  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François  d'Alfifc.  FraaJfcanus.  Il  ne  fc  dit  que  de 
ceux  que  l'on  nomme  communément  Cordeliers , 
StFrcres  Mineurs.  On  ne  le  dit  point  des  Récol- 
1ers  , des  Capucins  , des  Picpus  , &c. 
FRANCISCO.  Voy.  FRANCISQUE.  Nom  propre 
d'homme.  . , 

FRANCISCUS  , f m.  On  donnott  ce  nom  fous 
François  I.  à une  monnoic  valant  un  fol  ou  la. 
deniers.  . _ , _ 

FRANCISER , v.  ».  T,  grammatical,  Rendre  Fran- 
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Il  le  dit  auflî  dans  le  difeours  fam.  du  foin  que 
les  étrangers  ont  d'imiter  les  manières  & les  mo- 
des Françoilcs. 

Francisé  , ee  , part.  palf.  Qui  vit  à la  manière  des 
François. 

FRANCISQUE  , C f.  Arme  faite  en  façon  de  hache, 
dont  fc  Tcrvoicnt  particuliérement  les  anciens 
François  , qu'on  appclloit  autrement  Ancon . Se- 
curis.  Sontcravoit  la  figure  d'une  de  nos  fleurs 
de  lis,  fie  c'cft  dc-là  que  la  plupart  des  Auteurs  fça- 
vans  en  Blàfon  en  rirent  l'origine.  Cependant  Ai- 
moinditquc  h Jrancifque  d'un  foldat  que  Clovis 
jetta  par  terre  cft  la  même  chofcquc  ce  qu’on  ap- 
pel lois  Jpata.  Quelques  manulcnis  ciphqucnt  le 
nom  de  francijca  par  ces  mots  tclum  quoddam  , 
une  cfpécc  de  trait , de  dard. 

Francisque  , C m.  N.  pr.  d’hom.  François.  Fran- 
eifeus. 

FRANCKF.NBERG  , f.  m.  Pet.  ville  de  I»  bafl*c 
partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin.  Franco&erga  , 
Francorum  morts.  Elle  cft  dans  la  Hcilc  fur 
l’Edcr. 

FRANCKENDAL , f.  m.  Ville  d ' Allemagne  , dans 
le  Palan  nac  du  Rhin  , à lix  lieues  d'Hcidclbcrg. 
Fraruodalia  , ou  Francorum  vallis. 

FRANCK.ENSTEIN  , f.  m.  Bourg  d'Allemagne  , 
fitué  fur  une  montagne  dans  le  Duché  de  Deux- 
ponts.  -fieitutm. 

FRANC-LIAIS , f.  m.  Efpécc  de  pierre  fore  dure. 

FRANCO-CASTRO  , f.  m.  C'étoit  autrefois  une 
ville,  maintenant  ce  n'cft  au' un  petit  lieu  de  la 
Macédoine  , ittuc  au  pied  du  Mont  Atlios.  An- 
ciennement btratonica. 

FRANÇOIS,  Oise  , f.  Nom  propre  de  peuple.  Fran- 
cus  , Gai  lus.  Prononcez  Français  , & ne  dites 
François  que  quand  c'cft  un  nom  propre.  François 
dans  fon  origine  ctoit  le  nom  des  Francs  qui  con- 
quirent les  Gaules  fur  les  Romains  au  commen- 
cement du  cinquième  ficclc;  mais  depuis  cette  con- 
quête il  s'eft  donné  au  peuple  conquis  aufli-bicn 
qu'aux  conquérons.  Quand  on  parle  de  ceux  donc 
les  François  font  (oms , il  cft  mieux  de  les  ap- 
pcllcr  Francs , & de  ne  donner  le  nom  de  François 
, qu'à  ceux  qui  s'établirent  dans  les  Gaules. 

François,  oise  , cft  aulfi  adj.  I.c  courage  Fran- 
çois , la  bravoure  Fiançoifc.  L'humeur  Françoiji  , 
le  génie  François. 

Ccc  adj.  fc  dit  en  particulier  de  ce  qui  appar- 
tient à la  France  propre  , & de  quelques  pays  qui 
lui  ont  etc  attribués  dans  U fuite,  ou  plutôt , peut- 
être,  qui  furent  les  premiers  que  les  François  con- 
quirent , & qu'ils  ajoutèrent  a la  France.  Ces  pays 
font  le  Vcxin  François , oppofe  au  Ve  xi  n Nor- 
mand , le  Gàrinois  François  au  nord  du  Gâtinois 
propre , fie  la  Bric  Françoise  au  couchant  de  la 
Champenoifc. 

Le  Port  François,  portas  Francicus , port 
de  l'Amérique  Mérid.  U cft  dans  le  Fcrnambouç  , 
Province  du  Btélîl.  Il  y en  a un  autre  dans  l'îlc 
Efpagnole  , où  les  François  ont  établi  quelques 
Colonies. 

Cap  François  , promontarïum  Franc  icum.  Ce 
Cap  cft  dans  l'Amer.  Scptentr.  fur  la  côte  de  la 
Floride  Françoifc. 

La  rivière  des  François.  Flavius  Fraicorum. 
Rivière  du  Canada , dans  l'Amér.  fcpicncr.  Elle 
fe  décharge  dans  le  lac  des  Huions. 
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François  , f.  m.  La  langue  FranÇoife  ,1a  langue 
quon  parle  en  France.  Lineua  G allie  a ou  Fran- 
ck a.  Parler  François  , fign.  Jeux  chofcs  , i*.  Par- 
ler la  langue  des  François  , parler  le  langage  des 
François  , Loqui  G alhcc.  a0.  Parler  Franfois  , 
fign.  parler  net , dire  franchement  & nettement 
ce  que  l'on  penfe,  fans  détour  , fans  équivoque  , 
fans  ambiguité  , en  quelque  langue  ou  jargon 
que  l’on  s exprime,  tiare  , perjpuue  loqui.  En- 
tendre le  François  , fc  dit  aulll  en  deux  l’cns.  1°. 
Entendre  la  langue  , le  langage  des  François. 

S cire  t intelligere  Gallic'e.  i“.  Entendre  le  rran - 
fois  y c’eft  entendre  ce  qu’on  nous  dit. 

Le  franfois  cft  compofé  de  la  langue  Grecque  , 
Latine  , de  l'ancien  Gaulois, & de  la  langue  Ger- 
manique , laquelle  fut  apportée  dans  les  Gaules 
par  les  Francs , du  Celtique  &:  du  Tudefquc. 

On  die  adverbial.  En  bon  Franfois  ; p.  d.  Fran- 
chement , &:  en  paroles  claires  & nettes. 

À la  Françoise.  À la  manière  des  François. 

FRANÇOIS , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Fruncifcus.  La 
dernière  fyllabe  cft  pleine  , & fc  prononce  com- 
me s’il  y avoir  Franfouais  , ou  Franfois. 

S.  François.  Le  Cap  S.  Franfois.  Sancti  Fran- 
cifci  promontorium  , clt  dans  l'Amér.  lur  la  côte 
orientale  de  1 lie  de  Terre-Neuve  , vers  le  midi. 
Le  Lac  S.  François  cft  un  lac  de  la  Nouvelle 
France  , dans  l'Amer,  feptentr.  le  long  Me  la  ri- 
vière de  S.  Laurent.  Lacus  fanêti  Francifci.  Il  y a 
encore  un  cap  de  S.  François  , ou  San-Francijco , 
fur  la  côte  méridionale  des  Cafttes  en  Afrique. 
S.  Franfois  de  Cam pêche.  Voy.  CAMPÊCHE.  Le 
port  de  François  Drac , portas  Francifci  Draci. 
Port  ou  petit  Golfe  de  l’Amer,  feptentr.  Il  cft 
dans  la  côte  occidentale  de  l'ile  de  Californie. 
S.  François  de  Quito.  Voy.  QUITO. 

La  Rivière  de  57  François  , ou  Parapitinga. 
Sanêh  Francifci  Flu\ius  , Parapitinga.  Grande 
rivière  du  Bréfil , qui  coule  fur  les  confins  des 
Capitanics  de  Fcrnambuco  , & de  Scrégippc. 

Saint  François.  Sorte  de  poire. 

FRANÇOISE  , f.  f.  N.  pr.  de  fera.  Francifca.  Pro- 
noncez Franfoife. 

La  Baie  Françoise.  Sinus  Franeicus.  Partie 
de  la  mer  du  Nord , entre  les  côtes  de  l’Acadie 
fie  de  la  Virginie  dans  l’Amér.  feptentr.  Il  y a une 
autre  Baie  Franfoife  dans  la  cote  de  la  Guinée  , 
prés  du  Cap  de  Sierra  Liona. 

FRANCOLIN , f.  m.  Oifeau  d’un  excellent  goût. 
Il  cft  de  la  grofleur  d’un  Faifan.  Sa  couleur  cft 
mêlée  de  rouge  , de  jaune  , de  violet . de  blanc 
fie  de  noir.  Il  a la  crête  jaune  . une  barbe  déplu- 
mes fous  le  cou  , & la  queue  fort  touff  ue.  Atta- 
gen  y Attagena  , P ha  fia  nus  Alpinus  .P hafianus  Py- 
renaus.  Nous  n’en  voyons  que  très-rarement  en 
France  j & lorfquc  l’on  y en  voit  ils  viennent  des 
Monts  Pyrénées,  & des  montagnes  de  ï oix  j l’on 
en  prend  aufli  qucloucs-uns  dans  les  montagnes 
d’Auvergne.  Il  cft  beaucoup  plus  commun  en 
Italie.  Il  y en  a une  grande  quantité  près  de  Tu- 
nis \ ce  qui  fait  qu’on  appelle  quelquefois  le  fran- 
colin  , la  perdrix  de  Barbarie. 

FRANCOLINO  , f.  m.  C’étoit  autrefois  une  bonne 
fbricrcflc  d’Italie  , aujourd’hui  ce  n’cft  qu’un 
village  de  l’Etat  de  l’Églifc  , fitué  dans  le  Ferra- 
rois.  -hnum. 

FR  ANCOLISI , f.  m.  Village  de  la  terre  de  Labour, 
Province  du  Roy.  de  Naples.  Francolifia , an- 
ciennement Vtrena. 

TRANCOMATE.,  f.  m f.  Payfan  de  file  de  Chy- 
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pre  affranchi.  Cyprius  , rujiicus , manumiffus.  Le* 
habitans  de  Pile  de  Chypre  étoient  partagés  en 
quatre  différons  états  ; la  Noblcflc , le  Peuple , les 
Affranchis  fie  le*  Kfclaves. 

FRANCONIE  , f.  f.  C’eft  une  des  neuf  grandes 
Provinces  ou  Cercles  qui  compofcnr  aujourd’hui 
l'Empire  d’Allemagne.  Elle  cft  au  milieu  de  ccc 
Lmpirc.  Franconia.  I.c  Mein  cft  la  plus  confidé- 
rahie  de  fes  rivières.  Il  y a encore  le  Tauber  , le 
Rednitz  fie  la  Sala.  Ce  Cercle  cft  compol’é  d'un 
grand  nombic  de  Souverainetés. 

Sjuclquet-uns  croient  que  la  Franconie  a été 
i appcilée  France  Germanique  , ou  France 
Orientale  , parce  que  c’étoïc  le  pays  des  anciens 
Francs , ou  du  moins  que  c’en  écoit  une  partie  , à 
laquelle  ce  nom  cft  refté.  D’autres  croient  quelle 
n’a  eu  ce  nom  que  depuis  que  Clovis  eut  vaincu 
lesAUemans,  ou  que  les  Francs  eurent  fubjugué 
le  pays.  L’fcvcquc  de  Wurtzbourg  cft  Duc  de 
Franconie. 

FRANCONIEN  . fnnf,  adj.  Section  franconienne  , 
manière  de  tailler  la  pierre. 

FRANC-RÉAL.  Voy.  FRANC. 
FRANC-SERVANT,  f.  m.  Homme  de  condition 
libre  qui  fert  ^ Qui  fer c fans  être  ferf.  Liber Jer- 
\iens  y Francus  ferviens. 

FRANCSTEIN  , (.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Bohême  , 
dans  la  Principauté  de  Monfterberg  en  Siléfic. 
-Jicinum. 

FRANEKER , ou  FRANEQUER  , f.  m.  Ville  des 
Provinccs-Unics  , limée  dans  celle  de  Frile  , en- 
tre Lcwardc  & Harlingcn.  - ra . 

FRANGE , f.  f.  Ornement  qu'on  met  à l'extrémité 
des  habits  ou  des  meubles  , fait  de  pluficurs  filets 
d’or  , d’argent , de  foie  , de  fil  ou  de  laine , arretés 
par  un  tilfu  qui  cft  en  haut.  Fimbria. 

Ce  mot  fcmblc  venir  de  aurifrigia  , ou  opus 
Phrygium  , frange. 

FRANGÉE , f.  f.  Tulipe  chamois  blanchi  fiant  & rou- 
ge-brun. 

FRANGEON , f.  m.  Petite  frange  que  le*  femmes 
mettent  autour  de  leurs  ftinkerques , tabliers , & 
autres  ajuftemens. 

FRANGER  , v.  a.  Garnir  de  frange.  Fimbrià  pn- 
texere. 

Frangé,  ke,  part.  pafT.  Découpé  en  manière  de 
frange.  Fimbriatus. 

FRANCIER  , l’Acad.  dit  FRANGER  , f.  m.  Ouvrier 
pi  fiait  de  ta  frange , des  campancs , de*  crépines  p 
es  fleurets  , des  pallcmcns , ou  le  Marchand  qui 
les  vend.  Fimbriarum  concinnator  , propola. 
FRANGIPANE  f f.  m.  C'eft  un  parfum  fort  exquis 

3u’on  donne  à des  peaux  pour  faire  des  gants  9 
es  poches  , des  lâchers  , Sec.  U a pns  fon 
nom  d’un  Seigneur  Romain  de  la  Matfon  des 
Frangipani  qui  en  a été  l’inventeur.  On  fait  aurtï 
des  liqueurs  parfumées  , à qui  les  Limonadiers 
ont  donne  ce  nom.  Les  tourtes  àc  frangipane  font 
faites  de  crcmc  , de  piftachcs  pilées , d'amandes  , 
& de  pluficurs  autres  ingrédtcns.  Il  y a un  rofibli 
de  f rangipane.  C'eft  aulli  le  nom  d'une  forte  de 
poire  d etc. 

FRANGIPANIER , f.  m.  Arbre  d’Amérique  qui  a 
pris  fon  nom  François  de  l’odeur  agréable  de  fes 
fleurs.  Plumeria , du  nom  du  P.  Plumier  , Mi- 
nime. 

FRANCIS  , f.  m.  pl.  Les  Levantins  nomment  ainfi 
les  Franc* , c.  à d.  les  peuples  d’Allemagne,  d'I- 
talie & d'F/pagne. 

FRANCO  UE,  Voy.  I ARGOT. 
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TRANGULE  , f.  f.  Arbrilîcau  dont  les  feuilles  ref- 
femblcnt  à celles  du  cormier  , fie  l'ccorcc  à celle 
de  l’aulne.  Frangula.'  Son  fruit  cft  verd  d'abord  , 
fie  devient  noir  en  mûrillant.  Son  écorce  moyenne 
eft  purgative.  & bonne  dans  l’hydropific  , dans  la 
cachexie  fit  dans  la  jaunidc.  On  l'appelle  hutre- 
nicnt  aune  noire  , alnus  nigra  bacafera. 

ÎRANHOMATE  , vieux  1.  m.  & f.  Perfonne  fran- 
che. Ingenuus , a. 

ÏRANEIS.  Voy.  FRANC. 

1RANKISTAN  , f.  m.  C’eft  un  mot  Turc  , dont  les 
peuples  du  Levant  fc  fervent  pour  defigner  l'Eu- 
rope. 

FR  ANQUE , adi.  f.  Voy.  Langue  franche  ou  franque  y 
(bus  1 art.  FRANC. 

IRANQUEMONT,  f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de 
l'Évêché  de  Bâle  en  Saille.  Francimontium. 

FRANQUETTE  , f.  f.  Efpécc  de  pomme. 

A LA  FRANQUETTE*  Façon  de  parler  adverbiale 
& pop.  p.  d.  Franchement , ingénument.  Ingénue , 
libéré. 

FRANQUIÊME  , f.  m.  T.  de  Coût.  Privilège . fran- 
chife  , exemption  de  droits  , de  charges,  Immu- 
nitas. 

FRÀPON  , vieux  f.  m.  Coup.  Ictus  tvercuJfio. 

FRAPPANT  , ante  , adj.  On  ne  fc  (ctt  de  cet  ad)» 
qu'au  fig.  11  (ign.  Qui  làifit  l’imagination  ou  les 
lens. 

FRAPPART.  f.  m.  On  appelle  un  F rcrc  f rapport , 
un  Moine  libertin  & débauché. 

FRAPPE,  f.  f.  Terme  des  Monnoics.  C’eft  la  mar- 
que qu'on  imprime  fur  les  cfpéccs  avec  un  mar- 
teau. Lfigies  nummaria  , imago. 

Il  fc  dit  aulfi  des  caractères  d'imprimerie. 

FRAPPE-MAIN  , f.  m.  Jeu  d'enfant,  où  l'on  devine 
celui  qui  a frappé  dans  la  main  qu’on  met  derrière 
le  dos.  * 

FRAPPEMENT  , f.  m.  L'action  de  frapper.  Il  ne 
fc  dit  qu’en  cette  phr.  Frappement  de  nuins  j p.  d. 
applaudiflcment.  Plaufus. 

FR  a P PF  R , v.  a.  & n.  Battre  , heurter  , donner  des 
coups.  V trberare  , ferire  , pu/Jare  , percutere. 

It.  Faire  une  impreflion  forte  ou  légère  fur 
quelque  chofe.  Ce  bruit  a frappé  mon  oreille.  Au- 
rcs  pepuiie.  Les  couleurs  vives  frappent  les  yeux. 
Pcrjlrtngunt  ocu/os. 

Frapper  du  pied  en  ligne  de  colère.  Supplodere. 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  des  chofcs  qui  font  de 
rimireftîon  Furies  fens  fit  (ur  lcfpric.  Sa  beauté 
frappe  le  cœur  fie  les  yeux.  Cette  penfée , cette 
raifon  lui  a frappé  l’cfprit , Ta  convaincu.  On  dit 
aulfi , Friprtr  d'anathéme , p.  d.  Excommunier  ; 
parce  que  l'anatheme  cft  appelle  Foudre  par  mé- 
taphore , fie  qu'on  diifranpé  de  la  foudre. 

Il  fc  die  aulli  des  grandes  maladies  qui  nous  at- 
taquent. Il  a été  frappé  de  la  pci  te. 

En  t.  de  Mar.  Arracher , ou  lier  les  manœuvres 
dormances  j car  à 1 egard  des  autres  , on  dit 
Amarrer. 

En  r.  de  Chaffe , on  dit , Frapper  à route  ; p.  d. 
Remettre  les  chiens  à la  trace  de  la  bère  . fie  les 
oter  du  defaut.  Frapper  aux  brifees , quand  on  cft 
aux  lieux  où  on  lance  le  ccif. 

En  t.  de  Muf.  on  d\i  frapper  des  accords. 

h.  Imprimer  fur  les  monnoics  la  marque  avec 
un  marteau.  On  frappoit  autrefois  les  monnoics , 
maintenant  on  les  prelTc  fous  le  balancier. 

On  dit  de  même  , frapper  en  parlant  des  carac- 
tères d'Impriin. 

Trapplr  des  épingles.  C’eft  en  foinur  la  tête. 
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Frapper  les  efprits , en  t.  de  Phitof.  herm.  c’eft  les 
trop  pouffer,  leur  donner  un  trop  grand  feu. 

On  die  prov.  qu'un  homme  eu Jrappé  là  $ p.  d. 
que  c’eft  (a  dernière  rcfblution. 

Frappé , ée , part.  part.  Percujfus  , pulfatus , ver- 
bt  rat  us . Se  dit  des  ctofrcs  , des  draps  fins  fie  des 
tapiilencs. 

, On  dit  , ^.uq  frappé  à mort  > p.  d.  Être  malade 
a n en  pouvoir  réchapper.  On  dit  que  du  vin  cft 
Jrappc  de  glace  ; p.  d.  qu'on  l’a  fait  rafraîchir 
dans  la  glace  durant  quelques  momens. 

Un  melon  frappe , cft  un  melon  dans  lequel  on 
vort  quelques  marques  de  maturité. 

Frappé.  Tourné,  conftruit.  Un  vers  bien  frappé. 

FRAPPER  , f.  m.  T.  de  Muf.  Le  Jrapper  cft  un  des 
mouveraens  qu'on  fait  en  battant  la  mefurc.  Il  fe 
mit  en  baillant  La  main.  Pereuffio  , manùs  derniC- 
fio  y depreffto. 

FRAPPEUR  , f.  m.  Celui  qui  frappe.  Pu/fator. 

FRARACHAGE  . f.  m.  T.  de  Cour.  Qualité  d’un 
partage  Qui  fc  fait  par  fri? rage.  Fraragium. 

FKARACFiAUX  , frares-cheux  yfreres-c heurs  t /ra- 
res-ch  eurs  , f,  m.  pl.  T.  de  Cour.  Ceux  qui  par- 
tagent ou  fuccédcnt  par  frerage. 

FRARAGE.  Voy.  PARAGE. 

FRARAGER , v.  a.  T.  de  Coût.  Partager  , partager 
par  fîéragc.  Partiri , dividere.  S « 

FRARÉCHE , f.  f.  Voy.  FRÉRAGE. 

FRARECHER.  Voy.  FRARAGER. 

FR  ARÉCHEUR  , C.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  pof- 
fede  une  parti?  d’un  fief  dépendant  de  quelque  Sei- 
gneur. 

It.  Héritier  avec  fes  frères,  cohéritier.  Heres . 

FRARIE  , vieux  f.  f.  Fraternité.  Lien  de  deux  ou 
de  plulicurs  frères.  Fratrum  xinculum. 

FRASCATI  ? ou  FRESCATI , f.  m-  Ville  Épifeo- 
palc  de  l'État  de  I’Églilc.  Tujculum  Novum  , 
rrafeata.  Elle  cft  dans  la  Campagne  de  Rome. 

F RA  SC  HE  A , f.  f.  Cap  de  la  côte  leptentr.  de  l’île 
de  Candie.  Frafeheum  caput. Quelques  Géographes 
y mettent  le  Dion  Promontorium  des  Anciens. 

FRASCOLAR1  , f.  m.  Rivière  de  la  vallée  de  Noto 
en  Sicile.  Frafcolarius , anciennement  O anus. 

FRASE.  Voy.  FRAISE.  Outil. 

FRASER.  Voy.  FRAISER  , t.  d’Artifan. 

Fraser  de  la  pâte.  C’eft  paîtrir  la  pâte  avec  les 
poings  en  allant  de  droit  a gauche.  Contrefrajer , 
c’eft  la  paîtrir  de  gauche  à droite. 

FRASERBOURG  , (7m.  Bourg  de  l'Écoftè  fepeentr. 
Fraferburgum . 

FRASILONE  , ou  FROSINONE  , f.  m.  C’écoit  an-  . 
ciennement  une  ville  des  Volfqucs , en  Italie.  Au- 
jourd'hui ce  n’cft  oifun  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome.  F ru  fin  o , Frufinum. 

FRASQUE, f.  f.  Malice,  mauvais  tour  qu’on  fait 
a Quelqu’un  pour  le  tromper , le  choquer  ou  le 
trahir.  Injuria  , qucrela.  Il  cft  du  ftylc  fam.  De 
lltal.  frafea , branche,  fit  fig.  bagatelle  ou  em- 
barras. 


FRASSINELLE.  Voy.  FRAXINELLE. 

FRASSINETO.  Voy.  FRAÎNET. 

FRASSiNF.TO.  ou  TRASCINETO  , f.  m.  Ancien 
bpurg  d'Italie  , dans  le  Monfeirar,  près  du  Pô. 
Fraxmetum. 

FRAT.  Voy.  EUPHRATE. 

f RATER , f.  m.  Terme  dont  fc  fervent  les  Bar- 
biers fi:  Chirurgiens  pour  nommer  leurs  garçons 
ou  compagnons  de  boutique. 

FRATERNEL,  elle  . ad;.  Qui  tient  du  frcrc.  Fra- 
ternels. 
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FRATERNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  fra- 
ternelle. Fratenù . 

FRATERNISER  , v.  n.  Vivre  en  trêves  , s aimer  en 
frères.  Convenir e \frattmo  more  ,fratrum  ruuagere, 
vivere. 

Il  fç  die  des  Compagnies , Iorfqu  elles  s accor- 
dent l'une  à l'autre  réciproquement , dans  la  per- 
l'onne  de  leurs  membres  , certain»  rangs  , qu  elles 
fc  font  certaines  civilités . 8cc. 

Quelques-uns  ont  tranfpone  ce  mot  aux  choies 
inlenfîbles  , pour  lignifier  Avoir  du  rapport  l'un  a 
l’autre.  Convcnirc. 

FRATERNISÉE.  Voy.  FRATRISEE. 

FRATERNITÉ  ,f.f.  Intelligence  , union  entre  deux 
frères,  deux  amis  .deux  compagnies.  Frattnùtas. 

C'eft  aufii  un  titre  parmi  les  hommes.  Le»  Rois 
& les  Empereurs  fc  le  donnoicnc  entre  eux  , aufli- 
bicn  que  les  Évêques  3c  les  Moines. 

Il  y a une  fraternité  naturelle  & une  fraternité 
dTnftitution,  La  fraternité  naturelle  cft  celle  qui 
cft  entre  les  entans  d’un  même  pere  & d une  mime 
mcrc  , ou  qui  ont  le  meme  pere  feulement , ou  la 
même  mcrc.  La  fraternité  d’inftitution  cioir  au- 
trefois une  alliance  civile  qui  le  pratiquoit  par  la 
çcrcmonie  de  couper  la  barbe  3c  les  cheveux. 

La  fraternité  d’armes,  étoit  autrefois  une  aflo- 
• dation  d'armes  que  faifoient  deux  Chevaliers  en 
fc  promettant  de  s'entraider  envers  & contre  tous. 
Armorum  f rat  traitas  , foc  ic  tas  , fotdus. 

FRATICELLE  , ou  FRATICELLO,  f.  m.  Ce  mot , 
qui  cft  un  diminutif  Italien  qui  fignilic  la  incme 
chofc  qu’en  François  Frérot , ou  petit  frère  , fc 
donna  à une  fecTe  d'hérétiques  qui  s'éleva  dans  la 
Marche  d’Anconc  vers  l’an  1194-  & il  leur  fut  donne 
parce  que  c’étoicnt  picfquc  tous  des  Moines  Apo- 
ftars , 8c  que  les  Italiens  appellent  les  Moines  Fra- 
ttUi . Ils  traitoicnt  l’Églifç  Romaine  de  Üabylonc,3c 
en  vouloicnt  établir  une  plus  parfaire.  Frattcellus. 

FRATRICIDE  , f.  m-  Meurtre  d'un  frère.  Fratrici- 


dium. 

1t.  Celui  qui  a tué  fon  frere;  Fratrtçida. 

FRATRISEE,  ou  FRATERNISEE  , adj.  f.  On  ap- 
pelait autrefois  rime  fratrifée , la  rime  d'un  vers 
qui  cft  répétée  au  commencement  du  vers  fui- 
vanç , foie  en  équivoque  , foie  autrement. 

FRATTA  , f.  m.  Bourg  de  l’Etat  de  l'Eglifc  en  Ita- 
lie , dans  le  Perugin. 

FRAUDE  , f.  f.  Tromperie  cachée  & fubtile , dol 
pcrfonnel.  Fr  jus.  Ou  dit  adverbial.  En  fraude  ; 
p.  d.  fraudulcufcmcnc. 

•Fraude.  T.  de  Mythol.  Pécflc  des  anciens  Payens  , 
qui  la  failbicnt  fille  de  la  Nuit  , qui  la  produifit 
comme  fc»  autres  enfans  , fans  avoir  commerce 
avec  aucun  Dieu  ni  aucun  homme.  On  la  repré- 
fcncoit  avec  un  vilaec  humain  , 3c  l'apparence 
d'une  perfonne  équitable  3c  jufte.  Le  refte  du  corps 
étoit  lcmblablc  a un  ferment.  L’élément  de  la 
Fraude  étoit  le  Cocyte  , où  elle  vivoit , n'ayant 
que  la  tctc  hors  de  l'eau  3c  le  refte  du  corps  tou- 
jours plongé  , pour  marquer  que  les  trompeurs  ne 
montrent  que  de  belles  apparences  , 3c  cachent 
le  mal  qu’ils  préparent. 

FRAUDER,  v.  a.  Tromper  quclquun  , lui  faire 
quelque  tort.  Fraudare. 

En  fait  de  Manufacture  , c’cft  ne  pas  mettre  , 
en  fabriquant  une  étofte  , les  portées  ou  les  fils  nc- 
ccllaircs  , fuivant  les  Règlement. 

FRAUDEUR  , f.  m.  Celui  qui  fraude.  Ce  terme 
n'tft  en  ufagequc  parmi  les  Commis  des  Fermes. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  frau- 
d4lcufç.  Fraudaient cr. 
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FRAUDULEUX,  euse.  adj.  Trompeur,  ou  qui 
contient  quelque  fraude.  F raudulentus . 

FRAULER.  Voy.  FROLER. 

FRAUSTADT,  f.  m.  Pet.  ville  de  Pologne,  aur 
frontières  de  Siiéfie. 

FRAVENBOURG  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Polo- 
gne , dans  la  Prulfc  Royale.  Fravemburgum. 

FRAWENFELD  , E ni.  Pet.  ville , cap.  du  Turgavr, 
en  Su  il  le.  Fravenjérda. 

FRAVENSTEIN  , f.  ni.  Bourg  ou  petite  ville  de  U 
Mifnic  ai  Haute -Saxe.  Fraveinfitinum . 

FRAUX  , f.  m.  pl.  T.  de  Coût.  Terre  inculte , pâtu- 
rage. Agermçultus  , 3c  dans  les  Titres , froçcus  t 
frijeum. 

FKAXINELLE , f.  f.  FraxinelLa.  Plante  qui  a été 
aimi  appeliée  , à caufc  de  la  rcilcmblancc  de  fes 
feuilles  avec  celles  du  frént , qu'on  nomme  en  La* 
tin  Fraxinus  ; d'où  vient  tju'on  lui  a donne  aufii  le 
nom  de  petit  frêne.  On  1 appelle  encore  didamt 
blanc.  Sa  racine  cft  bonne  contre  les  venins  fie 
la  morfurc  des  animaux  venimeux  : elle  tue  le» 
vers , provoque  les  mois , 3c  aide  à l accouchç-. 
ment. 


FRAXINET,  ^ Ç Frainet, 

FRAY,  C Vrtv  ) Frai . 

FKAYK.  >Voy.<  fraje 

FRAYEMENT.  3 C.  Fraitmmt,  ' 

FRAYER  , v.  a-  3c  n.  ( Prononc.  Fréter.  ) Ce  v.  fi- 
gnifioit  autrefois , Fournir  aux  frais  8c  à la  de- 
pente  de  quelque  chofe. 

Jt.  Tracer , marquer  le  chemin.  Fiam  çommon- 
firare  y de  (ignare  > tertre  , ojiendere. 

Il  le  dit  aulli  fie.  en  ce  fens  , de  ceux  nui  difpo- 
fenc  les  cliofcs  , de  forte  que  leurs  fucecifcurs  , ou 
imitateurs  y peuvent  facilement  parvenir. 

Fl  fc  dit  abfol.  en  parlant  de  la  jonction  des 
poilfons  pour  la  génération  , quand  le  mâle  fraie 
avec  la  femelle.  Ajfri&u  copulari  ad  cQmeptum  , 
cor.  (i  pere  per  alfriebum. 

En  t.  de  Vén.  il  fc  dit  des  cerfs  qui  frottent  leur 
bo:s  contre  les  arbres.  Ad  arbores  cornua  fquum* 
moja  ujfricare ♦ 

h.  Toucher  doucement  à quelque  chofe.  Acte- 
rere  ,fujfr icare  , fr ingéré. 

En  t.  de  Fourbificur  , c’cft  frorter  une  lame 
avec  de  l’émeri  pour  en  ôter  les  traiT»  de  la  mcilc, 
FRAYEUR  , f.  f.  Epouvante  , grande  peur  qui  viens 
fubitement.  Terror , pavor. 

FRAYOIR  , f.  m.  Lieu  où  Jes  ccrfe  vont  frorter  la 
tête  contre  les  arbres.  Comuarii  affrtciùs  vejhgia  , 
locus. 

FRAYURE , f.  f.  Action  des  cerfs  quand  ils  frottent 
leur  bois  contre  les  arbre».  Cornuum  offrie  al  io  ad 
arbores. 

FRAZÊ.  Voy.  FRAISE. 
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FRÊAUDE.  Voy.  FARAÏLDE. 

FRÊCHE,  f.  m.  Voy.  FRAUX, 

FREDAINE , f.  f.  Débauche  , action  folle  3c  cm* 
portée  j galanterie  accompagnée  de  quelques 
tours  , de  quelques, folies.  rccuLmtia  , lajiivia  , 
lïctn  la  , nues.  Il  cft  du  ftylc  f.im. 

FREDDO,  fin.  Rivière  de  la  vallée  deDemona, 
en  Sicile.  Fripidus  , anciennement  Acte. 

FREDDO  , FREDDANO  , f.  m.  Rivière  de  laTof- 
canc.  Frigtdus , Fgelidus. 

FRÉDP.CONDE , f.  T.  N.  pr.  de  femme.  Fredegundis . 
Ce  nom  cft  compofé  de  deux  mots  /Vllçmands  ^ 
fried , paix  f 3c  ganta , favorifçr. 
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ÎRitÆNBERG.  ■)  r Freudenberg.' 1 

Frédéric  C voy.)  Friterie. 

FRÉDÈRICHSBOURG.  3 / bridérichfbourg. 

F REDON , T.  m.  T.  de  Mu f.  Efpécc  de  roulement 
& de  tremblement  de  voix  dans  le  chant.  Sorti  va - 
ridtio. 

En  t.  de  Jeu  de  canes  t6c  fur-tout  dans  celui  du 
Hoc  & de  la  Prime , ce  font  trois  ou  quatre  cartes 
femblables  , comme  trois  ou  quatre  rois  > trois 
ou  quatre  valets  , bec. 

FREDONNER  , v.  n.  Faire  des  fredons.  Vocem 
crijpare.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  Jrin - 
Subite. 

Il  le  dit  aulli  fig.  p.  d.  Chanter  d'une  voie  for- 
céc  & qui  n'a  rien  de  naturel. 

ÏKÉE  , IREY  , ou  FKEA  , f.  f.  Décfïc  des  Saxons. 
Frta , Freya.  Selon  quelques-uns , elle  étoir  fem- 
me dcVfr'oian  , c.  à d.  du  Souverain  des  Dieux  . 
chez  les  Saxons:  mais  il  y a plus  d'apparence  que 
c’étoit  la  femme  de  Mars  j & en  ce  cas  Fret  feroit 
Venus. 

FRÉGÀTAIJ^E,  f.  m.  On  donne  ce  nom  aux  Porte- 
faix ou  Chargeurs  qui  fervent  la  Compagnie 
Franÿoifc  qui  cft  établie  au  Baftion  de  France 
d'Alger , te  fur  les  Frontières  du  Roy.  de  Tunis. 
FREGATE,  f.  f.  Petit  vailfcau  de  g uerre  à rames , 
moindre  que  le  brigantin.  Lembus  vclox , Libur- 
nica.  Il  n'a  ordinairement  que  ddUx  ponts  , quel- 
quefois meme  il  n'en  a qu'un. 

| 1t.  Gros  oilcau  d’ Amérique , de  couleur  grife , 

que  les  Voyageurs  rencontrent  fur  mer  en  traver- 
fant  des  côtes  de  la  Guinée  au  Bréfil , il  cft  ainli 
nomme  à caufc  de  la  vîtelTc  de  fon  vol.  Sa  graille 
cft  excellente  pour  la  feiatique  , la  goutte  6c  les 
rhumatifmcs. 

le.  Efpécc  d’infeéle  de  mer , de  la  grolTcur  d’un 
ccuf  de  poule,  & de  la  figure  d’une  barque.  La 
frégate  cft  toujours  fur  l’eau  , & s’y  foûricnt  par 
une  clpéce  de  petite  voile  couleur  de  pourpre. 
Elle  envenime  la  peau  de  la  main  de  ceux  qui  la 
touchent. 

Frégate  , se  , adj.  VaifTeau  frégaté , c.  à d.  dont  la 
conftru&ion,  le  gabari  approche  de  la  Frégate. 
FRLGATON  , f.  m.  Petit  Batiment  Vénitien,  à cou- 
pe carrée  , qui  porte  jufqu  a dix  mille  quintaux 
de  charge. 

FRHDENTE1N,  f.  f.  Nom  propre  de  la  Citadelle 
de  la  VHlc  de  Gotha.  Frctdenficinum. 

FREIN  , f.  m.  Fer  de  la  bride  qui  fc  met  dans  la 
bouche  du  cheval  , pour  la  tenir  fujette.  Fruium. 
Ce  mot  au  propre  n’cft  pas  fi  ulité  que  mors.  En 
termes  de  Manège  , on  l’appelle  aufli  Embouchure. 

Les  Anaromiftes  appellent  le  frein  de  la  langue  , 
le  filet  qui  cft  au  bout  du  ligament  qui  la  foutient  ; 

& le  filet  ou  petit  ligamene  de  la  verge  ou  du  cli- 
toris. 

/r.  Grand  cercle  de  .brin  de  châtaignier , avec 
fon  écorce , qui  environne  le  rouet  a un  moulin , 

6c  fert  à l’arrêter  tout  d’un  coup. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  Freins  , les  vagues  qui 
s'élèvent  apres  avoir  frappé  contre  les  rochers. 

Frein  , fc  dit  fig.  de  toutes  les  chofes  qui  retiennent 
dans  le  devoir. 

Prov.  Ronger  fon  frein  ; p.  d.  cacher  le  dépit 

3u’on  a de  quelque  cuole  , le  rertentiment  qu’on  a 
'une  injure  dont  on  ne  fc  peut  venger. 

FREINDRE , vieux  v.  a.  Rompre  , bnfer.  Frangere. 
FREISHEiM  , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  du  Pala- 
tinat  , en  Allemagne.  F/eiskeimum, 

FREtSIN’GEN.  Voy.  FRI. SI  NG  UE, 

FkUSQUE.  Voy.  FiUSQUEr 
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FREtSTAT , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Prurte  Ducale  fi- 
tDtCi.ÏTcinela  Pon"-r«hc.  Friejludium. 
aKhJUS,  1.  m.  Ancienne  ville  de  France,  en  Pro- 
Yr?  ’ rvcc  l).1’  foffragant  d/ux.  forum 

Juin  , rorojuuum  , toro/uüertjis  Civieas.  Elle  cit 
fur  la  rivière  d Arnens. 

FRELAMPE  , f.  f.  Menue  monnoic  qui  valoit  douze 
ou  quinze  deniers , & qui  étoïc  dordinairc  entre 
les  mains  des  pauvres  gens  , que  le  peuple  appelle 
rot  5 >. ou  “J  cum  tuadneuc. 

FRELAMI  1ER  vieil!  C m.  Celui  qui  avoit  charge 
d entretenir  & d allumer  des  lampes.  Rerum  inS- 
marum  uamuuflcr.pn  croit  qu’il  s’eft  dit  pat  cor- 
ruption de  Frere  lampier.  Il  fc  dit  encore  bail. 

dc,pcu  • & •»“*  n cft  bon  à rien, 
r Rolande.  Voy.  ferlande. 

I RELATER , v.  a.  Meier  & fophiftiquer  une  liqueur 
en  corrompre  la  qualité  naturelle  . pour  la  faire 
paraître  plus  agréable  à la  vue  & au  goût.  Condi- 
re , mtjeere.  Il  fe  dit  particuliérement  du  vin. 
Ekelat*  , sb  , part.  pall.  Aetulierinus , fueatus  On 
dit  ng.  qu  une  choie  n’cft  point  frelatée;  p.  d. 
qu  on  11  a nen  fait  pour  la  rendre  plus  belle  en 
apparence. 

C?  «pot  vient  de  tranjluius.  Nicor  tient  quon 
ailoafralater  ; p.  d.  nrer  le  vin  de  dclfus  la  lie  , Se 
le  tranlpottet  dans  un  autre  vailfcau  tout  neuf 
T„,~t,r“lrc ‘rans/undere , iraafvafare. 

FRELE  adj.  m.  & f.  Fragile  , aifé  à calfcr , à rom- 
pre  ; toible  , peu  afsuré , peu  durable.  Framlis.  Il 
fc  dit  au  pr.  Seau  fig.  * 

FRELER.  Voy.  FERLER, 

FRELON , f,  m.  Grade  mouche  qui  rcITcmble  à la 
guêpe  , & qui  cft  ennemie  des  abeilles,  traira. 
Ges  animaux  font  li  gourmands , que  lors  même 

manger  C°Ul>':S  C"  dcUI  ’ ilS  nC  laifli:n‘ pas  de 
Prov.  Il  ne  faut  pas  exciter  les  friions  : c.  àd. 
gens  C ' da°ecrelu  d exciter  la  colère  de  certaines 

En  t.  de  Fauc.  c’cft  le  poil  qui  fort  des  nafeaux 
de  1 oilcau.  F,  lus  mtrium. 

FRELORÉ  , éb  , vieil  adj.  Perdu , gâté  : peut-être 
,a  ,mcn“  «hofe  nue  Frelaté.  F,  nains. 

FBFInrùw  în’„V°lcur  dc  gran<1  chemin. 

C f’  ,Pctlt,  OFoemcnc  en  manière  Je 
houppe , Portant  d un  bouton  , d’un  bout , d’une 
^ n r°U  °C  ^uc'<luc  autre  ouvrage. 

Il  fc  dit  au/fi  des  petits  filets  qui  volent  en  l'air 
au  cœur  de  1 été. 

*RALV/f  H«s  a lignifié,  Chofes  frivoles  & badines, 
y utjqutlu  ,nugt.  Ce  mot  vient  peut-être  de  ira  lu- 
are , pour  tranfiucere.  J 

FRELuSuft T fUÏ  fu  Monceau.de  cheveux. 
rRhLuQUEi , f.  m.  Homme  vain  , qui  s'en  fait 

accronx  qui  n’a  rien  que  de  peut  dans  fes  ma- 
mercs , Icfqucllcs  ont  de  l’afFeéVarion.  U cft  du 
ityle  fam. 

^MA!L , vieux  f.  m.  Fdhnail , fermoir  , agrafFe. 

FREMAILLET,  vieux  f.  m.  Dimin.  Petit  frematl , 
PMleraiMt,  pente  agrafte.  Exi°ua,  pu, va  fi- 

FRLMETURE.  Voy.  FORMORT. 
FRÊMINC’OÜRT,  C m.  C'éroit  autrefois  nne  petite 
vi  le  des  Carnutes.  Fremmeuriu.  Elle  cft  réduite  en 
village , finie  dans  l'IHc  dc  France  , fur  l’Eure. 
FREMIR  , v.  n.  Commencer  à s’émouvoir  , à bottif- 
lonncr.  t réméré  , cohorrtre.  Ce  mot  fc  dit  premiè- 
rement des  liqueurs.  Ou  du  aulli  qu*  E,  j a*. 
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frrnit  ,*  po*:r  «lire , qu’elle  commence  à s’agiter. 

Il  le  «iic  fig.  en  Mor.  des  pallions  de  Pâme  qji 
donnent  de  l'émotion , de  l'horreur  de  la  crainte. 
FREMISSEMENT  , f.  m.  Tremblement  qu'on  lent 
dans  les  membres  , qui  précédé  ou  accompagne 
le  ktlion  de  la  fièvre.  Fremitus *korror. 

It.  Mouvement  infenliblc  qui  le  tait  dans  cha- 
que partie  des  corps  naturels  qui  rendent  quelques 
ions  , qui  font  quelque  ébullition. 

Il  le  ait  auffi  de  l'air  , lorsqu'il  commence  à s’a- 
giter. 

Au  fig.  Premier  trouble  & agitation  que  donnent 
les  pallions  5 comme  la  colère  , l'horreur , la 
crainte. 

FR  É MO  N A , ou  Maignaga  , f.  f.  Ville  d’Afrique  , 
dans  l’Ethiopie.  On  croît  que  c'cft  la  Frémis  mu~ 
grux  , ou  Premrns  de  Pline. 

FKÉMONT , f.  m.  Nom  de  poire.  Ce  mot  ne  fc  met 
point  fcul  > on  dit  Gros-f remont, 

FRÊNE  , f.  m.  Grand  arbre  dont  le  tronc  devient 
fore  gros  & fort  haut , & qui  a le  bois  blanc,  plein 
de  veines  , couvert  d’une  écorce  cendrée.  Fra-  1 
xinus.  Les  cantharides  s’engendrent  fur  les  /rênes.  ! 
La  manne  purgative  fc  recueille  en  Calabre  fur  un 
frêne  dont  les'  feuilles  font  plus  petites  , plus  ar- 
rondies que  celles  du frêne ordinaire» 

FRÉNÉSIE  , ou  PHRENLS1E , f.  f.  Rêverie  perpé- 
tuelle 5:  violente  . accompagnée  d'une  fièvre  ai- 
gue , de  fureur,  de  veilles , St  de  pluficunt autres 
Fâcheux  accident.  Pkrenefis r.  Elle  cft  differente  de- 
là manie  U de  la  mélancholie  , parce  que  celles-ci 
font  fans  fièvre.  Du  Gr.  çpét  , entendement. 

Il  fc  die  fig.  des  troubles  égare  mens  d’cfprit 
caufcs  par  la  violence  des  pallions. 

FRÉNÉTIQUE , ad).  & f.  de  t.  g.  Qui  cft  atteint  de 
frénéfie  , furieux.  Pkreneùcus. 

FRENTAN.  Voy.  FÊRENTAÎV. 

FRÉOUER  , f,  m.  T.  de  Ven.  C'cft  une  marque  que 
le  cerf  fait  au  bois  quand  il  y touche  de  fa  tccc  , 
pour  détacher  St  mer  cette  peau  velue  qui  la  cou- 

FRFOUR  , vieux  f.  f.  Frayeur. 

FREQUEMMENT , adv.  Fore  fouven:.  Fréquenter y 

Ap  • 

FREQUENCE,  f.  f.  Il  fignifiotr  autrefois.  Multi- 
tude , foule  , abondance.  Frequentia. 

Réitération  qui  fc  fait  fouvent.  I.a  fréquence 
de  (es  vilr.es  importune.  I a fréquence  de  (es  lettres. 

L a fréquence  de  les  rechutes. 

Ôn  dit  aulfi , la  fréquence  du  pouls  } p.  d.  la  vî- 
tefle  des  battemens  du  pouls. 

FRÉQUENT  , ente  , adj.  Qui  fc  fait  ou  arrive 
fouvent , d’ordinaire.  Frequens . 

Il  fc  dit  au  fit  du  pouls  , quand  on  veut  marquer. 
C"’tl  bat  plus  vite  qu’à  l’ordinaire. 
FRÉQUENTATIF , adj.  m.  T.  de  Gram,  qui  fc  dit 
des  verbes  qui  marquent  la  réitération  d’une 
aétion.  Clignoter  cft  k fréquentatif  de  Cligner. 
FrequentJttvus. 

FRÉQUENTATION,  f.  f.  Hantife  , familiarité. 
Fuir  i/iaritus , necciîitudo.  On  dit , La  fréquentation 
des  Sacrcnicns;  p.  d.  l’ufagc  fréquent  du  Sacrement 
de  Pénitence  & de  celui  de  l’Euchariftic. 
FRÉQUENTER,  v.  a.  Hanter  quelqu’un  , & avoir 
un  fréquent  commerce  avec  lui.  Frequtntare  , fi- 
ge adiré , vjftre* 

Il  cft  aulïi  ncut.  St  alors  il  figu.  Faire  de  fré- 
quentes vifites , aller  fouvent  en  un  même  lieu. 

\\  fréquente  chez  un  tel , dans  la  maifon  d'un  tel. 
FJtLQUiN  , f.  m.  Sorte  de  fuuiUc. 
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FRF.RAGE  , f.  m.  Vieux  r.  de  Coutumes , qui  s’eft 
du  des  pattages  des  frères  ou  des  coheritiers  St  li- 
gnagers venant  à meme  fucçcllion. 

FRERE,  f.  m.  Terme  relatif  entre  dc|  enfuns  qui 
font  lortis  d’un  même  père  & d une  meme  mere  , 
ou  de  l’un  des  deux  feulement.  Frater.  Il  ferabie 
tirer  (on  origine  du  Gr.  , pour  çcmitsf  s 

qui  fign.  proprement.  Celui  qui  puifc  de  l’eau 
dans  un  même  puits.  Car  , fign.  un  puits. 
Ce  mot  cft  venu  de  la  ville  d’Argos,  oai  il  n’y 
•avoit  que  certains  puits  diftribués  dans  différons 
quartiers  de  la  ville  j n’y  ayant  peint  de  fontaines. 
Les  Anciens  appel  1 oient  frères  , prcfauc  tous  ceux 
qui  étoient  joints  par  parentage  en  ligne  collaté- 
térale  , comme  l'oncle  Se  le  neveu  , les  coulins~ 
germains , Sec. 

C’eft  un  titre  que  les  Rois  fc  donnent  entre  eux  : 
le  Roi  Louis  XIV.  lcdonnoit  au  Duc  de  Savoie  , 
même  avant  qu’il  fût  Roi  de  Sicile.  Les  Rois  le 
donnent  aulli  aujourd’hui  aux  Élcélcurs  de  1 Em- 
pire. 

Les  Prédicateurs  appellent  aulli  leurs  Auditeurs 
F reres  , Mes  freres. 

Faer  F -Chapeau.  Quand  le  (çrond  vers  étoir  "jus 
foihle  que  le  premier  , M.  Defpréaux  l appclloic 
le  Frere- chapeau  , faifant  allulion  a lulagc  des 
Moines  , qui  font  accompagnés  d'un  Frere  quanj 
ils  forcent  du  Couvent. 

Fafee  Confeript.  Les  Auteurs  Eccléfiaftiqucs  don- 
nent ce  nom  a un  Laïc  , ou  quelque  autre  que  ce 
foie  qui  cft  alfocié  a un  Ordre  Religieux.  Ce  mot 
vient  de  ce  que  l’Ordre  qui  leur  donne  cette  aJlo- 
ciation  les  écrit  fur  un  Regiftre. 

Frire  Germain , ledit  des  freres  qui  font  nés  du 
meme  père  A:  delà  meme  mere.  Frater  germants  t, 
Freres  Coufanguins  , font  deux  freres  qui  ont  feu- 
lement le  même  pci c.  Freres  Utérins,  fout  ceux 
qui  font  feulement  lortis  de  la  même  mere.  Frere 
Naturel,  cft  un  frere  illégitime  . bâtard.  Freres 
Jumeaux  , Ce  font  des  freres  nés  d’un  mémcacou- 
chcfflcnr. 

Freres  de  Lait , fc  dit  de  celui  qui  a rérc  une  nour- 
rice , & de  l’enfant  dont  elle  venoit  d'accoucher  , 
quelle  a quitté  pour  prendre  un  nourriflon. 

Beau-Frere.  Qui  cft  frere  d’une  femme  à l’égard  de 
fon  mari  , ou  qui  cü  frere  du  mari  à l’égard  de  Iqt 
femme. 

Frere  , fc  dit  fig.  en  Morale  , à l'égard  de  ceux  qui 
font  unis  rarl’amirié  , par  la  m inc  Religion. 

Frire,  fc  dit  particuliérement  des  Religieux  d'un 
même  Couvent  ; mais  plus  particuliérement  en- 
core de  ceux  qui  ne  font  pas  Prêtres  ; car  on  ho- 
nore ordinairement  les  Prêtres  du  nom  de  Peres. 

Frere  Lai,  ou  Laïque  , ou  Frere  Convers.  Ueli- 

f lieux  qui  ne  parvient  point  aux  Ordres , & fort 
es  autres,  qu’on  appelle  ainlî  par  oppofirion  à 
Frere  du  Choeur.  Les  Jéfuites  les  nomment  Frètes 
coadjuteurs  temporels , ou  fimplcmcnt  Coadju- 
teurs. Chez  les  Religieux  pénitens  duTicrs-Oidrc 
de  S.  François  , on  les  nomme  Freres  lcrvans , St 
Freres  au  chapeau. 

Frere  Donné.  C'cft  , cher  les  Chartreux , un  jeune 
homme  couvert  de  drap  Minime  , St  portanr  un 
chapeau  , donc  l’emploi  cft  de  fervir  dans  U 
maifon. 

Frere  , fc  dit  encore  de  certains  Ordres  R ligicur. 
Les  Religieux  de  S.  Dominique  fc  font  apocllcr 
Freres  Piêchcurs  i ceux  de  S.  François  , te;  Freres 
Mineurs  ; ou  appelle  ceux  de  1a  Charité , L$  Fre- 
/•«Ignoiaus, 
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Dans  les  Ordres  Militaires  les  Chevaliers  s’ap- 
pellent aufli  Frères , quand  ils  ont  fait  leurs  vtrux: 
& dans  l’Ordre  de  Malte  il  y a des  Freres  Servans  » 
qui  font  les  Chevaliers  du  fécond  ordre  , qui  n’onc 
pas  fait  leurs  preuves  de  Noblcflc.  En  Latin  on  les 
appelle  Fratres  clientes. 

Frire  Agace.  Voy.  ci-après  Frere  Pie. 

Frere  de  S.  Alexis.  Les  Freres  de  S.  Alexis  éroicnc , 
dans  les  Pays-Bas  , un  Ordre  ou  Société  de  gens 

Î|ui  avoient  fom  des  moribonds  & qui  cnfcvclif- 
oient  les  morts.  Alexia  tus  frater  , ou  Jocius. 
Frere  de  l’Avé-Maria.  Voy  . SER VITE. 

Les  Freres  de  la  Charité  étoient  autrefois  des 
Religieux  Hofpitaliers  fondés  vers  l'an  1197.  par 
<3uy  de  Joinvdle  , Seigneur  de  Dongiers,  aujour- 
d'hui Dongens  , au  Dioccfc  de  Chalons , & mis 
dans  l’Hôpital  de  Bourchcrnmont  , fur  la  rivière 
de  Koignon  au  même  Dioccfc.  Aujourd'hui  ce  font 
des  Religieux  Hofpitaliers  fervant  les  pauvres  ma- 
lades , tant  en  ce  qui  concerne  le  fpirituelque  le 
corporel  , & vivants  dans  l'Ordre  établi  par  S. 
Jean  de  Dieu.  HofpitaUrius  a Churitate  di&.ts. 
*Freres  de  la  Chanté  de  S.  Hippolyte.  Religieux 
Hofpitaliers  établis  vers  l’an  j.  dans  la  vific  du 
Mexique. 

Frere  coupe  chou.  T.  bas  & pop.  Nom  qu’on  îonne 
par  mépris  à un  Frere  Lai.  Fraterculus. 

Frere  Frappart.  Voy.  FRAPPART. 

Trere  Joyeux  . autrement  , Chevalier  de  l’Ordre 
de  la  Gloricjfc  Vierge  Marie.  Voy.  MARIE  , & 
JOYEUX. 

Freres  delà  Vierge  Marie,  ou  les  grands  Freres. 

Les  Dominicains  ont  porté  autrefois  ces  noms. 
Freres  de  la  Mort.  Nom  que  l’on  donne  commu- 
nément aux  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Paul , pre- 
mier nHrni*£c  * 9U*  ^*ont  cn  France.  F rater  a morte  i 
Vtr  Religiofus  a morte  dictas.  On  les  nommoic 
Freres  de  la  Mort^,  parce  qu’ils  porroient  la  repré- 
fentation  d’une  tctc  de  mort , & qu’ils  dévoient 
toujours  avoir  dans  la  penfée  le  fouvenir  de  la 
mort. 

Fri  rf  de  la  Pafïion  de  N.  S.  Jésus-Christ.  Voy. 
SERVITE. 

F jures  de  la  Pénitence  , ou  de  la  Pénitence  de  Jé- 
sus-Christ. C’eft  un  nom  commun  àTouloufc 
aux  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  , 
nommés  aufli  Bequins , & à une  Confrairic  de  Pé- 
mtens  , que  l’on  appelloit  aufli  Sachets,  ou  Freres 
des  facs  , parce  qu’ils  cn  portoient. 

Ta  ERES  perpétuels.  Ce  ft  le  nom  que  l’ondonnoit 
dans  la  Congrégation  de  la  Fontaine  jailliiTatue  , 
a I un  des  trois  corps  que  l’on  y recevoir , & dont 
les  deux  autres  croient  les  Chanoines  Si  les  do- 
mdtiques. 

Frere  Pie.  Fraur  pius.  Les  Anciens  ont  appcllé 
trti-ts  Pics  , tous  les  Mortes  qui  étoient  vêtus 
d habits  mon, e blancs  & moitié  noirs.  Thomas 
wallingham  les  appelle  Freres  agates  , qui  (ign. 

Freres  Unis  de  S.  Grégoire  l'Illumir-reur.  Ordre 
Religieux  établi  en  Arménie  au  XIV'.  (iéclc.  Si 
fupprimé , ou  plutôt  réuni  a celui  de  S.  Dominique 
au  XVI*.  ficelé. 

On  ajoute  quelquefois  des  noms  propres  au  mot 
de  Frere , comme  frere  Luhin  , frere  Eugène  , Sic. 
Ces  noms  propres  ne  défignent  perfonne  en  parti- 
culier ; ils  ont  le  meme  ufagcdansle  (Me  bur- 
lefque  & dans  les  chanfons  , que  les  noms  de  Ti- 

Jmireonruf«s’a‘  ilUlI(:S  fcmklabl“  «“  ch« 
funt  II. 
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On  appelle  Faux-yhrrc , un  homme  qui  trahie 
fes  aflociés  , fes  compagnons. 

Frere  André.  Tulipe  printanière  , d’un  rouge  obf- 
cur , mêle  de  blanc. 

Frere  d' Armes.  On  le  dit  de  ceux  qui  ont  fait  fociété 
à la  guerre  , & qui  fc  font  promis  un  fcrvice  Se 
une  alliftancc  réciproque. 

Frere  Arvalc.  Voy.  ARVALE. 

En  t.  du  grand  Art , on  appelle  Freres  eftropiés, 
les  métaux  imparfaits. 

Frerf.  Blanc.  Nom  de  fcéfc  en  Allemagne.  Les  Fre- 
res Blancs  portoienr  des  manteaux  blancs , fur  les- 
quels il  y avoir  une  croix  de  S.  André  de  couleur 
verte. 

Frire  Claude.  Tulipe  de  couleur  de  rofe  , rouge  & 
bleue , le  tout  brouillé. 

Frere  Jean.  Tulipe  couleur  de  lacquc  vif  & blanc. 
Frere  de  la  Rofe  Croix.  Voy.  ROsE-C  ROIX. 
Pror.  Bon  frere  , ou  frere  de  la  jubtlacion  ; p.  d. 
bon  vivant , bon  compagnon  , qui  n’aime  qu’à 
rire  & à faire  bonne  chère.  Partager  c n frere;  c.  à 
d.  egalement. 

FRER1E.  Voy.  FRAIRIE. 

FREROT  , f.  ra.  Périt  frere.  Voy.  FR  ATI CELLE. 
FRF.S  , vieux  f.  m.  Orhoi. 

FRÉSA1E , f.  f.  Oifeau  de  nuit  4e  1*  grofleur  d’tm 
coq  , de  la  figure  d'un  chat-huant  , qui  a le  plu- 
mage blanc  , tacheté  de  noir  fous  le  ventre  , la 
tctc  ronde  , le  bec  crochu  , les  jambes  & les  pieds 
couverts  de  plumes , Se  une  cfpécc  de  fraife  autour 
du  cou  , d’où  lui  vient  apparemment  fon.nom. 
Strix , caprimulgus.  Ménage  dérive  ce  mot  de  prs- 
faga  , à caufc  quelle  cft  de  mauvais  augure. 
FRÉSANGE  , ou  Freffenge  , f.  f.  T.  de  Coût.  Droit 
de  porc  que  les  fermiers  de  glandéc  doivent  aux 
Maîtres  des  Eaux  & Forets  cn  certains  cantons .Fref 
ce.iga  , Se  frijanga  , frecengagium. 

FRF.sCATI.  Voy.  FRASCA’ll. 

FR&IAUX  vieil  adi.  pl.  m.  & f.  dont  le  fing.  doit 
avoir  été  Frcfial.  Beau  , joli , frais.  Autrefois  tous 
les  adjeétifs  terminés  en  al , faifoicnt  aux  au  plur. 
tant  au  mafe.  qu'au  fém.  & c’eft  de- la  qu’on  a dit 
Lettres  Royaux  , qu'on  die  encore  aujourd’hui. 

FRI  SILLON,  1’.  m. S Ç Troejne. 

FRÉSINGUE.  / \ Fr, fi  gue. 

FRESLE.  J.  Voy.  X %{>'■ 

FRFSLON.  V / Fre,on- 

FRESNE.  ) f F,in‘- 

FRESNO , f.  m.  Il  y a jn  Efpagne  deux  bourgs  de 
ce  nom  : l’un  dans  la  Caftilie  vieille , Si  l’autre 
dans  l’Andalou  fie.  Fraxinum. 

FRESQUE , f.  f Sorte  de  Peinture  appliquée  fur  une 
muraille  fraîchement  enduite.  Elle  fc  fait  avec 
des  couleurs  détrempées  dans  de  l’eau. 

Il  fign.  non-feulement  cette  manière  de  peindre, 
mais  1 ouvrage  meme  qui  cil  peint  de  la  forte. 

Ce  mot  vient  de  1 Italien  Mes.  On  dit  une 
frefjuc  ; c.  à d.  une  peinture  à f efque.  Quelques- 
uns  écrivent  fraifoue , à caufc  que  peindre  ifrefju» 
n'cft  autre  chofc  que  peindre  lue  un  enduit  encore 
frais  . 

FRESSE.  Mot  provincial  qui  a la  meme  lignification 
que  Friat. 

FRESSURE,  f.  f.  collectif.  Parties  intérieures  de 
certains  animaux  , comme  le  foie  , c coeur , la 
rare  , le  poumon , prifes  enfcmblc.  r/Jeera  , ex’a. 
Freffure  de  veau  , de  bomf , de  mouton  , de  pour- 

FRF.STEL , f.  m.  Flûte  à fept  tuyaux . que  les  Poètes 
donnent  a Pan. 
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IRESTELER  , fc  Rtfrtjleltr,  v.  n.  Jouer  du  fligeo- 
lct.  Fijlulà  ludtre  , calamum  injlare. 

ÏRET , f.  m.  T.  de  Mar.  Louage  d'un  navire  pour 
voiturcr  des  marchandées  ou  des  gens  de  guerre  > 
Tomme  promife  pour  le  loyer  d’un  vaiilcau.  Lon- 
dudio  navis  ad  vetturam.  Ce  que  Ton  appelle  fret 
fur  l'Océan  > s’appelle  nolis  fur  la  Méditerranée. 
On  difoit  autrefois  fretage . Ce  mot  vient  de  fré- 
tant , bras  de  mer  : ou  plutôt  de  l'AIlcmand/racAt , 
ou  du  Flamand  vrackt . qui  lignifient  Voiture. 
FRETE,  f.  f.  Cercle,  lien,  ou  barre  deferdant 
on  garnit  deux  pièces  de  bois  qu’on  veut  attacha, 
enfcmblc  , ou  une  autre  qu’on  veut  tenir  terme. 
CUthrus.  Frètes  , en  t.  de  Blàf.  font  des  barreaux 
entrelacés  en  filets.  Clathri  retiti. 

Il  fc  dit  au fii  des  viroles  , anneaux  , mornettes, 
ou  cercles  de  fer  qu’on  mettoit  autrefois  aux  lan- 
ces. Ar milia  , annulas  , foula. 

FRÉTÉ  , ée  , adj.  T.  de  Blàf.  qui  Te  dit  des  barres 
ou  barreaux  croifés  & entrelacés  , ou  des  cballis 
pofés  obliquement  fur  l'Écu.  Clatkratus , cancel- 
la tus.  Ce  mot  vient  de  ce  qu’on  appclloit  autrefois 
frète  , le  comble  d'un  toit , qui  le  fait  le  plus  fou- 
vent  de  perches  croifécs  6c  entrelacées  : ou  il  vient 
de  fret  ? qui  en  vieux  François  iignitioit  rompu  , & 
ctoit  dérivé  de  fradus. 

Cet  adj.  fignifioit  autrefois  Fin , rufé  , adroit , 
rompu  aux  rulcs  & aux  fineftes. 

FRKTELÉ  , ée.  vieil  adj.  Rompu  , déchire , mis , 
réJiur  en  lambeaux.  Fradus , laceratus  tdijrupius. 

R.  Marqué  , taché  , gâté.  Dtjlindus , variega- 
tus  , infedus  , inquinatus. 

FKETEMENT  , L m.  Voy.  FRET. 

FRÉTER  , v.  a.  Louer  a quelqu'un  , ou  prendre  à 
louage  de  quelqu’un  un  vaiilcau  pour  voiturcr. 
Navem  conaucere  , locare. 

FRÉTEVAL  , f.  m.  Pet.  ville  de  France.cn  Beaucc, 
dans  lcDunots,  fur  le  Loir. 

FRÉTEUR,  f.  m.  Propriétaire  du  vaiilcau  ,*qu’il 
donne  à louage.  N avis  dominas  , locator. 
FRETILLANT,  antf.,  adj.  Qui  frétille  , qui  fc 
dé  mène.  Irrequietus  , levis , t rouies. 
FRETILLARD  , arde  , vieil  adj.  Qui  frétille  , lé- 
ger , remuant  : St  fig.  Animé.  Levis  , a Lien  s , ir- 
requietus\  agtlis.  , 

FRÉT  ILLE  , vieux  f.  f.  Paille  , 6c  autres  pareilles 
chofcs.  F aléa , f rumen. 

IRETILLEMEN  I*  , f.  m.  Mouvement  . aéfion  de 
ce  qui  a un  mouvement  prompt  & agité.  Lcvitas  , 
motus  , mobilitas. 

FRETILLER  , v.  n.  Remuer  fans  celle  , agiter  tout 
fon  corps  par  un  mouvement  dru  & menu.  Ag:- 
tare  moiu  varia  6’  irrequieto  , lafctvire. 

On  dit  pfov.  6c  bail,  d’un  homme , que  les  pieds 
lui  fetillent  y p.  d.  qu’il  a impatience  d'aller  : & 
que  la  lauruc  lui  frcuUe y p.  d.  qu’il  a grande  en- 
vie de  parler.  Du  Lat.  fntillus , cornet  qui  feu  à 
remuer  & à jetter  les  des. 

FRKlIN  , f.  in.  Rebut,  cliofc  vile  & du  moindre 
prix  en  chaque  clpécc.  iictrimentum , rccremca- 
tum  , mer  ce  s rejcéU.  Il  fe  dit  fur-routdu  pofion. 

Il  fc  dit  quelquefois  des  perfonnes , 6c  c'eft  une 
injure  bafic. 

De  l'Anglois  fjrtfung , petite  monnoie  Angloifc 
qui  vaut  la  quatrième  parric  d’un  denier  fterling. 
ÏRLUDENBERG  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de"  la 
Franconie.  Freudenberga. 

Irfi’penberc. , f.  m.  Bourg  des  États  de  Nafiav  en 
Vétéravic.  Frtudc  iberga. 

FI-  LUDF.NSTADT,  f.  m.  Ville  d’Allemagne  , dans 
la  foret  Noire. 
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FRÏUS  , ou  FREUX  , f.  m.  Graic , grole  , ou  c©N 
ncillc  de  bois.  Comix  frugilega  , ou  frugivora. 

FRE  VISSE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Friaej  vida. 

FREY.  Voy.  FRÉE. 

FREY-MAÇON  , f.  m.  Terme  Anglois  , qui  fign, 
Franc-Mafon  t ou  Maçon  libre.  Si  qui  cft  Je  nom 
d’une  Confrairie  fort  ancienne  , entre  des  gens  de 
routes  fortes  de  rangs  & de  profefiions  . dont  le 
principal  caractère  eft  un  fcéret  inviolable  fur  le 
fond  de  leurs  engngemens. 

FREYBERG  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  en  Mifnie  » 
dans  le  Cercle  d'Ertzcgcburg. 

REYBOURG  , f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne  dans  la 
Thuringe , fur  l'Unftruc. 

FREUSTADT , f.  m.  Il  y a deux  bourgs  ou  petites 
villes  de  ce  nom  en  Silcfic  , province  de  la  Bohê- 
me : l'un  dans  la  Principauté  de  Tcfchcn  ; l’autre 
cil  dans  la  Principauté  dcGIogav'. 

FRI. 

FRIABLE  , adj.  m.  6c  f.  Caftant , facile  à mettre  err 
poudre  , conipolé  de  parties fcchcs  6c  inégalement 
appliquées  les  unes  aux  autres,  oui  par  cette  raifbu 
s’en  détachent  facilement.  Friattilis. 

FIU4ND  , ande  , adj.  Qui  aime  les  morceaux  déli- 
cats & bien  ailaifonncs.  Appetens  cupediarum , de-  + 
lieatus.  Il  fc  dit  tant  des  perfonnes  , que  de  la 
choie  goûtée.  Et  au.ind  il  fc  dindes  chofcs,  il  (îgn. 

Qui  clt  délicat , de  bon  goût , bien  atlâifonné.  De 
frigente , ablat.de  fri  gens , du  verbe  frtgere  , donc 
on  a fait  aulli  frire. 

On  dit , Êtic  friand  de  quelque  chofc  ; p.  d. 
l’aimer  pafiîonnémcnt  t quoiqu’elle  ne  tombe  point 
dans  le  tens  du  goût.  Lapidas  , ovulas. 

Il  fe  dit  en  fait  de  Coutellerie  ; p.  d.  tranchant 
& bien  affilé  , qui  coupe  aifément. 

Friand,  ande,  cft  aulli  fubft. 

FRIANDER,  vieux  v.  n.  Manger  d’une  manière 
friande. 

FRIANDISE  , f.  f.  Pafiîon  , amour  que  l’on  a pour 
les  viandes  délicates  ou  de  bon  goût.  Cupedia  , ci - 
borum  delicatiorum  cupiditas. 

Il  fc  dit  aulli  de  toutes  les  chofes  qu’on  mange 
pour  le  plailir  feulement , 3c  non  pour  fc  no 
On  dit  prov.  qu’une  femme  a le  nez  tourne1  à la 
frianatfc  y p.  d.  quelle  a la  mine , la  phylionomie 
d'être  amoureufe. 

FRIARDEL  , f.  ra.  Nom  d’une  réforme  de  Chanoi- 
n s réguliers. 

FRIAS  , f.  m.  Pet.  ville  qui  a litre  de  Duché  , dans  la 
Caftillc  vieille  en  ETp-rgnc.  Frigida. 

FkTBcRG.  Voy.  IRIDREKG. 

FRIBOUR  , 1.  m.  Nom  que  l’on  donna  dans  le 
XVI*.  fiéele  4 une  fa-Jlfi:  monnoie  de  cuivre  , a de 
faux  doubles  que  l'on  fabriqua  , 6c  qui  furent  dé- 
criés. Adultérions  numtrus. 

FRIBOURG  , f.  m.  Grande  ville  d’Allemagne , cap. 
de  Bi  ilg.w  , en  Souabe  , 6c  lituée  fur  la  rivière  du 
Treifeim.  Fridouig*  eu  fi. s Seigneurs  particuliers* 
Friburgim.  Le  Mai  celui  de  Créqui  pri iFrUtourg 
l’an  1677.  Il  fut  cédé  a la  France  par  lapiix  de  Ni- 
méguc  ; mais  il  cft  revenu  fous  la  domination  de 
la  Maifon  d'Autriche  par  celle  de  Itifvick. 
Frihoi’Ro,  f m.  Ville  de  Suifte  , cap.  du  Canton 
qui  porte  fon  nom.  Friburgam.  Elle  eft  fur  la  Save. 

Elle  a été  fondée  par  Bcrthold  , dernier  Duc  de 
Zéringhcn  , 3c  fut  reçue  au  nombre  des  Cantons 
en  1481. 

Le  Canton  de  Fribourg , Friburgenjis  parus, 
C’cft  une  des  treize  Républiques  qui  CompofuTt  la 
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Confédération  des  SuifTes.  Elle  cft  enclavée  dans 
le  Canton  de  Berne.  Scs  habieans  font  tous  Catho- 
liques Romains. 

Poire  de  Fribourg.  Sorte  de  poire  d'hyver. 

FRIBOURGEOIS,  Oise,  f.  Qui  cft  de  Fribourg, 
on  du  canton  de  Fribourg,  Fnburge-ijis. 

ÏRIBÜST  , FRIBUSTIER.  Voy.  FLiBOT  , FLI- 
BUSTIER 

FRIC  , ou  SAN  FRIC.  Voy.  FRIQUE. 

FRIC  FRAC.  Mot  dont  le  peuple  le  fert  pour  expri- 
mer un  bruit  qui  fe  fait  entendre  de  cette  maniè- 
re , ou  qu'on  fait  en  frappant  a droite  Si  a gauche. 

On  du  , 11  n’y  a ni  fric  , ni  frac  y p.  d.  qu'il  n’y 
a rien  a manger  dans  une  maifon. 

FRICANDEAU  , f.  m.  T.  de  Cuifînc.  Tranche  de 
veau  bardée , qu'on  fert  en  ragoût  à l’entrée  de 
table. 

ŸRICANDERIE , vieux  f.  f.  Friandifc  , pièce  de 
four  délicate. 

FRICASSÉE  , f.  f.  Viande  , ou  mets  cuits  dans  une 
poêle  ou  un  chaudron , & allai  formée  avec  beurre, 
ou  huile  , ou  graille.  Frixum.  Du  Lat.  Fnxatura. 

En  t.  de  Guerre  , Battre  la  fricajjîe , c'cft  battre 
le  tambour  avec  précipitation  , pour  amaffer 
promptement  les  foldars , quand  il  arrive  quelque 
perfonne  de  condition  à qui  on  veut  faire  hon- 

dit  auffi  prov.  Sc  balT.  Qu’un  homme  fc 
connoît  en  fricaffée  y p.  d.  qu'il  a le  goût  bon  fur 
pl u fîeurs  forces  de  choies. 

FRICASSER  . v.  a.  Cuire  quelques  mecs  , foie  dans 
la  pocle  , foie  dans  un  chaudron  , avec  un  aflài- 
fonnement  convenable.  Frigcrt. 

Enftylc  pop.  Si  burlcfquc  , Préparera  manger. 
Cibos  parare. 

Au  ne.  Confommcr  fon  bien  en  débauche  Sc  en 
bonne  encre.  Decoquere  , abügurire.  Cette  expref- 
fion  cft  comique  & burlcfquc. 

On  dit  prov.  qu'une  enofe  cft  fficajfce y p.  d. 
qu’elle  cft  perdue,  Periit  fundieàs. 

FRICASSEUR , f.  m.  Apprentif  Cuifinicr.  Culi/u 
adminijler. 

FRICEN II , ou  FRICENTO , f.  m.  Pet.  ville  Êpife. 
du  Roy.  de  Naples  en  Italie  , dans  la  Principauté 
ultérieure.  Frequentium  , Fricentium. 

FRICHE  , f.ft  Terre  qui  n'cft  point  cultivée.  Terra 
incuit a , horrida  vepribus  , fenta  (itu  , obfoleta. 

En  Friche.  Adverbial.  Sans  culture. 

On  s'en  fert  aufli  au  figuré.  Il  ne  faut  pas  lailTcr 
fon  cfprir  en  friche. 

F1UCHOUX.  Voy.  FRUCTUEUX,  n.  pr.  d'hom. 

FRICHSTHAL,  1.  m.  Petit  Pays  d’Allemagne  » en 
Suabe  , le  long  du  Rhin. 

FRICTION , f.  F.  T.  de  Chir.  AéVion  par  laquelle  on 
frotte  quelque  partie  malade  avec  des  huiles , on- 

f;ucnsou  autres  drogues  , pour  la  guérir  Se  ta  fou- 
ager.  Frutio.  On  Tait  aulTî  des  fritt  ons  avec  la 
main  feule  , ou  avec  du  linge  , ou  aurcmcnt. 

En  t.  de  Chym.  on  appelle  friction  , une  coétion 
qui  fc  fait  dans  la  pocle  avec  addition  de  quelque 
I inucur  onéhieufe. 

FRIDBERG  , ou  FRIflFRG  , f m.  Per.  ville  du  Cer- 
cle de  la  Haute-Saxe  en  Allemagne  , dans  la  Mif- 
nie.  - ga . 

ir.  vijle  Impériale  d’Allemagne  , dans  la  Wcté- 
ravic, 

le.  Pet.  ville  du  Duché  de  Bavière  en  Allemagne. 

Fri  d ber  g j, 

JFRIDE'X  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Bohème  , dans 
ii  PriucipauLc  de  Tçiçhça , en  Süciic,  Fr uc  ru  ta. 
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ffcTDÊRTC , FRÉDÉRIC , FÉDÉRIC  , f.  ra.  N.  pr. 
d'homme.  F rider ic  us  , Freaericus  , rederuus.  On 
fait  aufTi  Ferri , de  Fndericus. 

F RI  D ERICHSBO  U KG  , ou  FRIDÉRICBOURG  , 
f.  m.  Forrcrcllc  où  les  Rois  de  Dancmarck  ont 
un  beau  Palais.  Elle  cft  fituce  dans  un  petit  lac  de 
l’illc  de  ZcClandc.  Fridericoourgim. 

le.  Bourg  fort  des  Danois  , lur  1a  côte  d'Or , en 
Guinée. 

le.  FortcrciTc  du  Palacinat  du  Rhin  , lîtuéc  prés 
de  1 ville  de  Manhcim. 

FRIDERICHS-ODE  , f f.  Pet.  ville  de  laNort-Juc- 
lan  le  , province  du  Danncritarck.  Friderici-Oda , 

FRIDERICHSTADT  , f.  m.  Ville  de  la  Norvège, 
fur  la  côte  du  Gouvernement  d’Aggerhus.  Frtde - 
ncollaaium. 

le.  Pet.  ville  de  la  prefqu’ille  de  Jutlandc.  Fri- 
dericojludium  , Fridcncopohs.  Elle  cft  dans  le  Du* 
chc  de  SlcOo/ich. 

FRIDhRlCKS-HENDRÏCK-SCHANS,  f.  m.  Porc 
des  Proyinccs-Unics , dans  le  Brabant  Hollandais, 
Arx  F rider  ici  Heiuici. 

FR1DÉRICKSTAT.  Voy.  PARAÏBA , ville. 

FRIDLAND  , f.  m.  Pet.  ville  de  Pruile  , au  pays  de 
Natangen. 

FRIDLAND , f.  m.  Pet.  ville  de  Siléûe  au  Duché  de 
Schweidnicr. 

FR1EDBERG  . f.  m.  Château  lîrué  dans  Ia  partie  in- 
térieure de  fa  Baronnie  de  Waldbourg  en  Suaba» 
-ga. 

lt.  Pet.  ville,  cap.  d’une  Seigneurie  de  mime 
nom  , dans  le  Comré  de  Mansfcld,  en  Tharinge* 
h.  Ville  de  la  Balfe  Silélîc. 

Friedberc.  Voy.  FRIDBERG. 

FRIEDLAND , f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Bade  1-ufacc. 

FRIESACH  , FREISACH  , f.  m.  Bourg  de  la  Haute 
Carinthic  , Se  qui  appartient  à F Archevêque  de 
Salrzbourg.  Frijacum. 

FRIESOITE,  f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  Weftphalie  , 
en  Allemagne.  Oita  Frijica. 

FRIESTETER-WALD , f.  m.  La  foret  de  Friftet 
Fie'l  ctay  ou  Gabbreta  filva.  Elle  cft  entre  la  Bo- 
hême , la  Franconie  Sc  la  Thuringe. 

FRIEZ  , vieux  f.  m.  Friche. 

FRIGALER  % vieux  v.  a.  Gratter  , frotter.  Fricare. 

FRIGD1EN  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Fngidianus.  La 
Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Frig- 
diende  Luques. 

FR1GÉFIER  , v.  a.  Refroidir.  Frigefacere , frigus 
indue  cre. 

FRIGIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  l'homme  froid  , im- 
pulsant , incapable  de  la  génération.  Frigiditas  , 
impotent  ia, 

FR1GNANA  , f.  f.  C’cft  une  des  fepr  petites  Provin- 
ces qui  compofcnt  1 État  du  Duc  de  Modcnc  , en 
Italie.  Frinana 

FRIGORIFIQUE  , adjm.  & f.  T.  de  Phyf.  Qui 
caufe  le  froid.  Fr  t go  riic.es . 

FR1G  'TTER  , v.  n.  Qui  exprime  le  chant  du  pin- 
fon.  Fri  igiliare , ou  f i ,iilarc 

FRILLEUX,  euse,  adj.  Qui  cft  fort  fcnfiblc  att 
froid.  Alfiofus  y impartis  frigoris. 

FRIMAS,  1.  m.  Gelée  blanche , air  épais , ou  vaocur 
condenfée  qui  s'a  tachc  aux  herbes  , aux  arbres  » 
aux  cheveux.  Pruiaa  concreta.  Ce  mot  vient  d fre- 
m;eu  , parce  ou’il  fait  frémir  Si  friflonne*. 

FRIME , f.  f.  T.  pop.  Le  fcmblant , lamine  qu'on 
fait  de  ouclq  ic  choie-  Species. 

FRINGANT,  aüte  , adj»  Si  f.  Fort  alerte  , gaillard , 
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éveillé  , «fat  eft  toujours  en  aélton.  Mobdis  , vi~ 
yidus  , inquies , petulans  , aur.  On  le  dit  des  per- 
l'onncs  & des  chevaux 
TRINGOTER.  Voy.  FRIGOTTER. 

FR1NGUER  , v.  n.  S’agiter  , faucillcr.  Commweri , 
agitari.  De  fricare.  11  cft  auflî  ad.  & fc  dit  feu- 
lement en  cette  phr.  Fringucrun  verre  ; p.  d.  jetter 
de  l’eau  d cil  us  & le  rinfer. 

FRIO  , CAPO-FRIO. , f.  m.  Cap  de  l’Amér.  mérid. 
Frigidum  promontorium.  Il  cft  fur  la  cote  de  la  Ca- 
pitanie  de  Rio  Janeiro  , province  du  BréfiL 

FRIOLET  , f.  m.  Sorte  de  poire. 

FRION , f.  m.  Petit  fcr  attache  au  côté  de  la  cha'rue. 

FRIOU  , f.  m.  T.  de  Mar.  dont  les  Levantins  fc  fer- 
vent p.  d.  Canal , pa/l’a^c  pour  les  barbues. 

FRIOUL , f.  m.  Province  de  l’Etat  de  Vcnife  , en 
Italie.  Les  Italiens  l’appellent  Parria  di  Friuli.  Üdi 
ne  en  cft  la  cap:  Forum  Julium  , Foro-Julienjts 
Provincia. 

FRIOUL,  ou  Titra  di  FRIULI , f.  m.  Ville  d'.uüic 
dans  !c  Frtoui.  Forum  Juiit. 

FRIPPE-LANDI , f.  m.  Autrefois  on  donnoir  ce 
nom  à ceux  qui  fruftroicnt  leurs  Régenrsdu  1. :la ire 
qu'on  avoir  coutume  de  leur  payer  le  I andi. 

FR1PPE-LIPPES , vieux  f.  m.  Goinfre  , homme  qui 
aime  les  franches  lippées.  Heitao.  Il  cft  bas. 

FR1PPER  , v.  a.  Ufer , gâter  quelque  habit  ou  meu- 
ble , en  s'en  fervant  ; en  ôter  la  première  fleur. 
Tertre  ? dettrere  , carperc. 

11  a lignifié  autrefois  , Regrater  , repeigner  une 
étoffe,  r ejiem  interpolarc  , wjlaurarc  , renovarc 
interpolando . 

h.  Manger  goulu  ment.  Ligurirc. 

lt.  Diflîpcr  Ion  bien  , & particuliérement  en 
débauche.  Abjumere , confie  ère  , dilapida re. 

On  dit  fam.  dans  quelques  Provinces  , qu'un 
écolier  frippc  fa  leçon  , jrippe  fes  dalles  ; p.  d. 
qu’il  fc  dérobe  de  la  clafle , qu’il  manque  d’y  aller. 

Fri ppe r le  pouce.  Exprcllîon  balle  Se  burlcfquc. 
Faire  la  vie  , bonne  chère  , folâtrer.  P erg  Atari. 

FRIPPE- SAUCE,  f.  m. T.  bas  & burlcfquc.  Goinfre, 
goulu.  Hclluo  , parajitus. 

JRIPPER1E  , f.  f.  Négoce  de  vieux  habits,  de  vieux 
meubles  , & l'aft  de  les  raccommoder,  r ejHa/ium 
mangonium.  Ars  inter polanai . De  Jrivola  , parce 
que  tout  ce  qui  cft  a la  fripperie  cft  de  peu  de  prix. 

Jt.  Lieu  où  le  tiennent  les  Marchands  qui  font 
te  négoce.  Vtfiiarii  mangonii  Jor^m. 

Il  le  dit  auflî  des  habits  . meubles  , cwiolîtés 
qui  font  ufées , ou  qui  font  de  peu  de  prix.  beruto, 
quifqutlit. 

Ôn  dit  prov.  Se  jetter  fur  la  fripperie  de  qucl- 

?|u’un  ; p.  d.  le  battre  , le  tirailler  , lui  déchirer 
es  haoits  ; Se  aulli , médire  de  lui  , déchirer  fa 
réputation. 

# FRIPPEUR  , vieux  f.  m.  Qui  frippe  , qui  gâte  , qui 

ulc  fes  habirs.  Confumptor  , confetior. 

FRIPPIER  , iére  , f.  Qui  fait  métier  d’acheter,  de 
revendre , Se  de  raccommoder  de  vieux  habits , 
meubles  , livres  , Sec.  InterpoLator , vejiis  interpoU 
mango. 

Fig.  Celui  qui  pille  les  Auteurs  , & qui  les  gâte 
en  les  pillant. 

FRIPPON  , onne  , f.  Méchant , marauc , fourbe  , 
coquin  ; qui  dérobe  fccrétcmcnt  ; qui  tâche  de 
tromper  ceux  oui  ont  à faire  à lui.  Niquant , vajer. 

Il  ledit  auflî  d’un  jeune  écolier  négligent , dé- 
bauche. Nekilo. 

lt.  Ornement  qui  entre  dans  la  cocftitrc  des 
femmes.  Ce  font  deux  fcuillcsdc  ruban  fous  la  ?a- 
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liffadc  de  la  coeflure  , ou  (bus  la  cornette.  Off 
l'appelle  autrement  Moufquctaire,  & Guigne-ga- 
bnd.  11  le  diloit  encoie  de  deux  petites  treue» 
de  cheveux  en  anneau , que  les  femmes  faifoienc 
autrefois  dcfccndxc  fur  leur  front  au-dclfus  ,dcs 
yeux. 

C’eft  auflî  un  rcrmc  de  cajolerie  & de  badinage» 

Les  Poètes  appellent  l'Amour  , Un  petit  jripporu 
P uer  improbus . Il  cft  aulli  adj.  Air  frippon  , mine 
fripronne.  C.c  qui  fc  dit  communément  d'une  jcqnc 
perfonne  qui  a l’air  coquet  Se  éveillé.  A . 

On  dit  en  badinant  d un  homme  qui  a plulicurs 
galanteries  , Que  c'cft  un  fr.ppon  i Se  d’une  co- 
quette , Q le  c'cit  une  J riip.huc. 

Prov.  Rien  ne  rcllcmbL-  mieux  à un  honnête 
homme  qu'un  frippon  ; car  il  cache  fous  le  voiler 
de  I h/po.rif-c  la  corruption  de  fon  ctrur. 

Frippo.vnes.  Pérîtes  boctesde  Cipin  , plates  & ron- 
des , remplies  de  cette  gelée  de  coing , que  les 
(onfifeurs  appellent  Cougnac. 

FRIPPONNLAU  , C m Diminutif  de  frippon. 

FRUP  ïNNI.R  , v.  a.  Voler,  tromper,  eferoquer. 

F.  rari  tjubaucere  , jalltre  , Jurripere. 

il  cft  aulli  n.  Se  lign.  Faire  des  tours , des  allions 
de  frippon. 

FR1PPONNERÏE,  f f.  Alt  ion  de  frippon,  de  coquin*, 
de  fourbe  , de  méchant , de  p codât  d.  Jjtotlnia  , 
jraus  , aol  us.  ^ 

FRII  PONN1ER,  f.  m.  Qui  fait  des  fripponncrics  , 
filou. 

FRIQUE  , f.  ra.  N.  pr.  d'homme.  Voy.  AFRIGNE. 

S.  Frique  , eu  S.  Afrique.  Petite  ville  de  France  r 
dans  le  Roucrguc.  bondi  Africani fanum. 

FRIQUENELLE,  vieux  C t.  Petite  andouillc.  /r. 
Jeune  coquette. 

FR1QUET,  f.  m.  Efpccc  de  paflcrcau  ou  de  moi- 
neau de  noyer.  Pajercului  nuits. 

lt.  Jeune  galant  fore  mince  , qui  n'a  que  du  ca- 
quet 6e  de  l ailé  ter  ic  , Se  rien  de  folidc.  On  le  die 
aulli  au  fcm.  Jeune  jriquette.  C'eft  toujours  un  ter- 
me de  mépris  qui  marque  une  humeur  volage. 

lt.  Ultcnfile  de  Cttiuoe  qui  cft  plat,  & perett 
comme  une  écumoire  , qui  fert  à tuer  de  la  pocle 
les  fritures. 

FRIRE  , v.  a.  Il  cft  défectueux.  Jt  fris  , tu fris , il 
J rit  i nous  Exilons  Jrirt , vous  faites  frire  , ils  font 
frire.  Je  faifois  j rire  r j’ai  jrit.  C’cft  faire  cuire 
promptement  dans  la  poêle  avec  du  Fourre  roux  , 
ou  du  fain  doux  ou  de  l’huile  bouillanrc.  Frigere. 

On  die  prov.  • u’un  homme  n’a  plus  de  quoi  fri~ 
re  ; p.  d.  qu'il  n'  plus  de  bien. 

FRISCH-HÀFF" , f.  m.  Nerung.t  JJnus  , Habus Jinus . 
C’cft  un  golfe  de  b mer  Baltique  , qui  fait  parue 
de  celui  que  les  Anciens  appclloicnr  Veneditus 
JlriuS. 

FRISC-NÏ  RUNG,  f.  f.  Ulc  de  la  Prude  , formée 
par  les  de ux  embouchures  occidentales  de  b Viftu- 
Ic  , par  le  golfe  de  Frifeh-Haft  6c  par  la  mer  Bal- 
tique. Ntrungia. 

FRISCINGAT1QUE  , r.,m.  Ancien  droit  qui  le  le- 
voir  en  R:  stagne  fur  les  porcs.  Frifdngaticum. 

FRISE  , f.  f.  Membre  d'Archit.  qu'on  appelle  auflî 
fojte  , au  t i.nc  bande  , qui  rcpnc  le  long  d'un  ba- 
timent, entre  la  corniche  Se  1 architrave.  Fafeia  r 
[ophorus.  Ce  mot  fcmblc  venir  de  Phrygium  , à 
caufc  que  les  ornemens  des  Jrijes  rcflcmblcnt  a des 
broderies  . qui  font  venues  de  Phrygie  , où  l’on 
excclloit  çans  ccr  arr.  Les  Grecs  la  nommoicne 
ophore , « caulc  des  animaux  qu’on  y gravoit  , 
i ç.  à d.  qui  porte  des  animaux. 
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Cïieval  Je  Frise.  T.  Je  Fortifie.  Groffe  pièce  Je 
bois  qui  cft  percée  par  plusieurs  autres  pièces  de 
bois  pointues  , & quelquefois  ferrées  , qui  fert  à 
bouclier  un  partage  , une  brèche  , a retrancher  un 
camp  , Sec. 

ÏRist.  Efpccc  d’étoffe.  Ratine  groffiérc  qui  n’eft  pas 
c roi  fée,,  hile  cft  faite  Je  laine  initie  d'uu  cote  , 
dort  lui  vient  fon  nom.  Cnjpi  viUi  a cri j pu  vejüs 
la  ne  a ,pannus  crifpatus. 

FRISE , 1.  f.  Pays  de  l'Europe,  fituéau  feptentrion  , 
du  côté  de  la  mer  d'Allemagne.  C'eft  une  des  Pro- 
vinccs-Unics.  Fripa.  E.lc  le  divifcen  pluficurs 
parties,  qu'on  nomme  la  Frijt  propre,  la Frijc 
orientale  , la  Frijc  occidentale. 

Frise  Occidentale,  ou  estfrise*  Voy.  Nert- 
HeUande  , au  mot  HOLLANDE. 

Frise  Occidentale  particulière,  ou  la  ^Testfrise 
propre.  F ri  fia  oeciaentalis  iropria . Grande  co  tréc 
de  la  Nort-1  loi  lande  , a laquelle  elle  donnoit  au- 
trefois le  nom  de  Fnjt  occidentale. 

Frise  orientale  , autrement  OopfiJ'c , ou  le  Comté 
d’Embden.  Fripa  orU.italis  , Lonutaïus  Emaûanus . 
C'eft  un  des  hta?s  qui  compofcnt  le  Cercle  de 
Wcftphalic  en  Allemagne. 

Frise  propre.  C'eft  une  des  Provinccs-Unics  dci 
• Pays-bas.  Fripa  propria.  Elle  cft  bornée  à l'orient 
# par  la  rivière  de  Lauwers  , qui  la  fépare  de  la  Sei- 
gneurie de  Gioninguc,  & elle  a au  midi  l'Ovc- 
rillcl  , au  couchant  la  Zuiderzée  , & au  nord  la 
mer  d Allemagne.  • 

Nouvelle  Frise.  F ri  fa  nova.  C’eft  le  nom  que  lc« 
Hcllandois  ont  donne  à la  partie  orientale  du 
Spitlbcrg  , qui  cft  un  pays  de* terres  Arctiques.  • 
Chevaliers  de  Frise  , ou  de  la  Couronne.  Equités 
Fri  fi , ou  Fri  fi  ; Equités  à coronà  dieii.  Ordre  Mi- 
litaire prétendu. 

Frise.  Toile  forte  Se  ferme , moins  forte  que  la  vé- 
ritable Hollande. 

FRISER  , v.  a.  T.  de  Drapier.  Rendre  crépu , inégal. 
Cri fp  arc. 

Il  fc  «lit  plus  particuliérement  des  cheveux  qu’on 
fait  cnir  en  boucles  ou  par  anneaux. 

On  dit  fig.  Que  le  Zéphyr  jrije  Peau  f Aquam 
le  lit , Dcrjlt  inet.  , crijfut , molli  ter  impelht  , quand 
il  ne  fait  que  Tagttçr  par  de  petites  ondes  qui  ne 
tiennent  rien  de  la  tempête. 

lt.  Approcher  de  bien  près  : ou  , Ne  faire  que- 
toucher  fupcrficicllcmcnc.  Ferfrir.gere.  Au  jeu  de 
la  Paume  , on  dit  que  la  balle Jrije  la  corde. 

Friser.  Voy.  FRISSER. 

•On  dit  Frijer  la  jambe  ou  le  pied  ; p.  d.  faire 
un  certain  mouvement  de  jambe  ud  A:  pied  , qu 
en  marque  la  légèreté. 

Friser  , en  r.  de  Muf.  fc  dit  pour  , PafTêr  légère- 
ment l’archet  fur  la  corde  d’un  inftrumcnt,  la  tou 
cher  finement.  Stringere , tangere l éviter  & flriàim . 

En  t.  d'Horlcg.  c’eft  ôter  la  petite  pointe  des 
dents  des  roues. 

Prov.  Cette  affaire  a frifé  la  corde  ; p.  d.  ccr  ar- 
rêt n’a  parte  que  d’une  voix.  Ce  criminel  a frijc  la 
cordc;  p.  d.  a manque  dette  perdu.  On  dit  d un 
difeours  trop  ampoule , Qu’il  Jrije  le  galimachias; 
p.  d.  qu’il  n'en  cft  pas  loin. 

Friser  les  Sabords.  T.  de  Mar.  Mettre  autour  des 
fabords  une  bande  d'étoffe , (ans  la  calfater  , afin 
d’cmpcchcr  l’eau  d'y  entrer. 

Frisé  , se  , part.  partT  Crijpatus  , ca-amiflratus  , cin- 
cinnatus.  Q\xqmx  jrtjés  : certains  choux  crépus  & 
verdi. 

FRlSLSOM  , ou  FRISESMO.  Terme  artificiel  qui 


FRI  2pj 

exprime  un  des  Inodes  de  la  4*.  figure  , apportée 
Galénique.  La  majeure  de  ce  mode  I.  cft  particu- 
lière affirmative  ; fa  mineure  E.  cft  univcrldlc 
affirmative,  be  (a  conclulion  O.  particulière  né- 
gative. 

FRISETTE  , f.  f.  Petite  étoffe  moitié  coton  , qui  fc 
fait  en  Hollande. 

FRISINGUE  , ou  FRFSINGEN , f.  ni.  Ville  du  Cer- 
cle de  Bavière , eu  AliéBagnc.  Fnj.ngua  , ancien- 
nement Fraxinum.  Elle  cft  cap.  de  l’Evtchc  de 
Friiinguc  , doncl’Évcquc  cft  Prince  de  l’Empire. 
FkISLANDL  , f.  f.  lllc  que  l’on  place  vers  les  côtes 
de  la  Groënlandc.  Fripandia. 

FklsLAR  , ou  FRITZLAk  , f.  m.  Ville  d'Allemagne 
«cndavéc  dans  la  Hcrtc.  Frijluria  , Friuftana.  Elle 
appartient  a l’Archcvcquc  de  Mayence. 

FRlSOiR  , f.  m.  Cifclct  dont  fe  fervent  les  ouvriers 
qui  travaillent  en  cifclurc  , pour  achever  les  fi- 
gures qu’ils  ont  frappées  avec  les  poinçons  ou  ci- 
lclets  gravés  en  creux. 

lt.  Tnitrument  dont  on  fc  fert  dans  les  mani»* 
fadures  de  laincric  pour  frifer  les  étoffes. 
FRISON  , onne  , C Nom  des  peuples  qui  habitene 
la  Frife.  Les  grands  trijons  Se  les  petirs  Friions 
croient  d'anciens  peuples  de  la  Germanie.  Frjfià 
majores , Frifii  minores. 

FRISON  , f.  m.  Jupe  fort  courte  qu’on  met  fous  les 
autres.  Se  qui  croient  anciennement  de  frife.  Tu- 
nie  a muliebns  interior . 

Frisons.  Ce  terme  a lignifié  autrefois  une  forte  de 
cancritlc.  Crijpatâjuola. 

En  t.  de  Mar.  ce  font  des  pots  dont  on  fc  fert 
dans  les  vailfcaux  pour  tenir  la  boifion. 
FRISONNAIRE  ,ou  FRIGDIONIEN  , adj.  Qui  cft 
dédié  à S.  I rigdicn  , qui  lui  cit  confacré.  Frij-dio- 
ntanus.  Ce  mot  ne  le  dit  qu’en  cette  phi.  La  Con- 
grégation de  Sainte  Marie  de  Fri,onnaire , ou  la 
Congrégation  Frigd.onicnr.e.  Nom  d'un  Ordre  ou 
d'une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  en 
Italie.  Frigdioniana  Congregatio.  Elle  cft  différente 
de  ci  lle  de  S.  Frigdien  de  Lucqucs,  quoique  ce  fok 
à caufc  de  ce  Sanie  qu  elle  a été  appelle*  Frigdio- 
nienr.e. 

FRISOTTER  , v.  a.  Fréquentatif  de  frifer.  Tl  fign* 
Frifer  fouvent  Se  par  menues  boucles.  Crifpare Jrc~ 
quentius. 

FKISQUE  , adj.  de  f.  g.  Mot  un  peu  vieux  , qui  ne 
s'emploie  plus  que  dans  le  corn  quc&  le  burlefquc  r 
il  fig  1.  Jolt , mignon  , délibéré.  Aur,  délicat u! us . 
FRISQUETTE  , f.  f.  T.  d’1:,  prim.  Efpccc  de  chartis 
qu’on  met  fut  la  feuille  qu’<  n veut  tirer  , qui  cou- 
vre tout  le  papier  blan?  oui  doit  eue  en  marge  , 
pour  empêcher  qu'il  ne  macule.  P frit  typici craies. 
FRISSER.  , v.  n.  T.  d’Impnm.  cpii  le  dit  Jorfquc  les 
caraéKrcs  vacillent  pour  n’etre  pas  bien  ferres 
dans  la  forme , & marquent  la  lettre  double  ou 
brouillée.  Aon  u>kirere. 

FRISSON , f.  m.  Tremblement  du  corps  provenant 
du  froid  qui  précède  la  fièvre.  Horror  cxjrigore. 

Il  fc  dit  auflî  des  rrcmblcmcns  que  les  partions 
infpircm  , Se  fur-tout  de  ceux  qui  viennent  de  la 
peur. 

FRISSONNEMENT,  f.  ni.  fign.  la  meme  chofc  que 
frijfon  , fir.on  qu’il  marque  une  émotion  plus 
Iccérc.  Commotio  levior  ex  frigore. 

FRISSONNER , v.  n.  Avoir  le  frifton  , (oit  ru^l 
vienne  du  froid  ordinaire,  ou  de  celui  qui  précédé 
la  fièvre  , ou  de  celui  qui  cft  caufê  par  la  peur  ou 
par  l'horreur  qu'on  a de  quoique  ebofe.  Coiar- 
refecr * 
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FK.SURE,  f.  f.  Manière  de  Eriier  , ou  la  Forme 
qu’ont  les  chofcs  qui  font  frifées.  Crijpaiura. 

Autrefois  ce  mot  fîgnifioit  une  marque  faite 
avec  le  fer.  hioca  ferro  cannait t i/tujla. 

PRIT.  Terme  indéclinable  da  jeu  de  Billard  , qui  fc 
dit  loi  fque  chacun  a bute  dans  Ion  rang  , & que  le 
coup  elï  à recommencer.  Faire./™. 

Frit.  T.  de  Maroni*.  Vo>.  FRUIT. 

Frit,  ite  , parc.  pâli,  dû  verbe  Frire.  Frixus. 
FRITILLA1RE.  ou  l-’RmiLAIRE  , f.  f.  Plante  W- 
btulc  , qui  dt  amli  nommée,  a caufc  que  les  fleurs 
de  la  plupart  de  les  d'pcces  font  marbrées  en  échi- 
uicts , comme  un  damier  , qu’on  appelle  en  Latin 
fitillum.  Sa  fleur  cft  comnofécdc  lix  pétales  dif- 
polécs  en  manière  de  cloche.  hriùllaria  , ou  Fri- 
tefaria. 

FRITTE , f.  f.  T.  de  Verrerie.  C’eft  une  cuiflbn  qui 
fç  fait  dans  de  grands  creufcts  , des  matières  dont 
on  fa  t le  verre.  Frixio  vitrana.  Il  y a apparence 

Î uc  plu  fleurs  villages  de  France  ont  été  appcllés 
* terre  fritte , parce  qu’il  y a eu  autrefois  des  Ver- 
reries. . „ , 

f R1TTOLA  , f.  f.  Bains  du  Roy.  de  Naples  , flrués 
dans  la  Terre  de  Labour  , près  de  Baies.  Frutolant 
aquÂ  , anciennement  Myrteta. 

FRITURE , f.  f Ce  qui  cft  frit , & le  beurre  ou  l’hui- 
le qui  fervent  à frire.  Friàura . 

FRITZLAR.  Voy.FRISLAR. 

FRIVOLE  , adj.  m.  & f.  Inutile , vain  ; ce  qui  n’cft 
d’aucune  valeur,  qui  n’a  rien  de  folidc  , ni  qui 
mérite  qu’on  le  confidcrc.  Fnvolus  .futilis , vanus. 

On  difoit  autrefois  Frivole  au  fubft.  m.  pour , 
Balivernes , bagatelle , ebofes  de  peu  de  coufe- 
quencc.  Nugs. 

FRIVOLITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  frivole. 
TRIXANO  . 1.  m.  CTctoit  autrefois  une  ville  de  Sar- 
daigne. Elle  cft  maintenant  ruinée,  -anum. 

ÏRIZE  , f.  f.  11  fc  dk  à Smyrnç  d une  mauvaife  qua- 
lité de  foie. 

F RO. 

FRO , f.  m.  Dieu  des  tempcces  & de  l’air , adoré  par 
les  anciens  peuples  du  Nord  , & auquel  on  offrait 
tous  les  ans  des  viélime^  noires. 

FROBERGE , vieux  f.  f.  Epée.  Ce  mot  paraît  être  Je 
même  que  Ftum>erge. 

JROBERT  , ou  FRÔDBERT  , f.  m.  N.  pr,  d’hom. 
Froc.obtn.us . 

TROC  , f.  m.  Habit  de  Moine.  C’eft  proprement  la 
partie  fupéricure  de  1 habit  du  Moine  , qui  lui 
couvre  la  tête.  Scapulare. 

Il  fign.  aufli  en  général  la  profeflion  de  Reli- 
gieux', le  Couvent , un  Moine.  Prendre  lç  froc  : 
ç.  à d.  fc  faire  Religieux.  Quitter  le  froc  f c.  à d. 
renoncer  a la  profeuion  de  Moine. 

Nicot  die  que  J roc  cft  pour /oc.  Onl’aappcllé 
d’abird  en  Latin  Jioctdus  & f occlus , & depuis  frof- 
cus.  On  trouve  dans  la  balle  Latinité , fut  eus  tfio- 
cus  , frocus  , froccus  btfrocca. 

Ou  die  prov.  Qu’un  homme  a ictté  le  froc  aux 
orties  j p.  d.  qu’il  a apoftafié  , qu’il  a renoncé  à fes 
virux  , 3c  qu’il  cft  forti  d’un  Monaftère  fans  congé 
de  (es  Supérieurs  , 8c  par  libertinage. 

Froc.  T.  de  Coût.  Voy.  FLOT. 

FKOCARD  , f.  m.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  quel- 
quefois aux  Moines , à caufc  qu’ils  portent  le  froc. 
On  ne  fc  fert  guère  de  çc  terme  qu’en  mauvaife 
part* 

TROC  QUE  , adj.  m.  Qi  i porte  le  froc  ? l’habit  mo- 
nacal. 
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FROÊ , vieux  f.  f.  Terre  inculte , lande.  Sabuletum J 
Wra  incuit  a , vajla. 

FROID  , f.  m.  ( Prononc./ro/r.  ) Qualité  oppoféc  à 
la  chaleur.  Frigiditas.  Le  J raid  n’cft  qu’un  terne 
négatif  , 8c  qu'une  privation  ou  diminution  de 
chaleur,  trigus.  Le  froid  Ac  la  fièvre  , c’eft  le  frifV 
fon.  On  appelle  un  froid  lèc  , lori'que  |a  bife  fouk 
fie  , & qu’il  ne  pleut  point.  . * 

Froid  , le  dit  fig.  p.  d.  un  air  férieux  3c  compofé  t 
& qui  ne  marque  nulle  émotion. 

On  dit  prov.  Souffler  le  chaud  6c  le  froide  p.  d, 
louer  6c  blâmer  une  même  chofc,  foutenir  le  pour 
6c  le  contre. 

Froid  , oidi  , adj.  Qui  participe  actuellement  à U 
nature  du  froid , à la  qualité  du  froid.  Frig  dus. 

Mangcr./rwi  ; p.  d.  manger  des  mets  refroidi» 
6c  qui  devraient  être  chauds. 

On  dit  qu'une  chambre  cft  froide  y p.  d.  qu’il 
entre  bien  du  venr  froid  dans  une  chambre  j ou 
u’un  habit  cft  froid  , lorfqu'il  n’cft  pas  capable 
c défendre  du  froid. 

Semences  Froides.  Voy.  SEMENCES, 

Troid  fc  die  fig.  de  ce  qui  a peu  de  mouvement,  qui 
cft  modéré  , pofé  , peu  empretfé  , fcricux.  Sève-, 
rus , trijiis  , Untus  , Jedatus.  II  y a des  gens  qui 
Vont  froids  amis , 8c  t res-dangereux  ennemis.  Une 
mine  froide  Se  férieufepeut  nous  donner  un  air  de 
capacité.  On  dit  aufli  , la  froide  vicillcflc.  On  dft 
en  ce  fens,  Battre  froid,  faire  froid  à quelqu’un  j 
p.  d.  lui  faire  un  mauvais  accueil , lui  témoigner 
j*u  de  chaleur  à le  fervir. 

On  dit  aufli  fig.  Qu'un  cfpritcftyrwV,  qu’au 
ftylc  cft  froid  , qu’un  difeours  cft  froid , qu’une 
pointe  c (t  froide,  qu’une  penfée  cft  froide , un  con- 
te froid , nnfrotd  Orateur  j p.  d.  qu'ils  font  fades  , 
puériles , infipides , contraires  au  bon  fens  j qu’ils 
n'ont  rien  qui  pique  , qui  éveille  l’cfprit , qui  rc-* 
mue  les  partions. 

Froid  , fc  dir  aufli  en  parlant  de  l’effet  des  pallions 
triftes,  6c  des  furprifes  qui  glacent  le  coeur  ou  le 
rcfroidillcnt.  À cette  nouvelle , il  demeura  froid 
6c  conftcrné. 

On  appelle  Sang  froid , les  fens  raflis  , quand  ou 
fait  quelque  chofe  fans  colère  , fans  paflion  , fans 
agitation  , ou  apres  y avoir  bien  jjcnfé , avec  trao* 
quillité  6c  réflexion.  • 

À Froid  , adv.  Sans  feu,  fans  chaleur. 

On  dit  prov.  II  n'y  arien  de plus^o/ifque  l’âtrej 
p.  d.  qu’en  une  maifon  on  y fait  peu  ou  point  de 
cuifine.  On  dit  qu’un  homme  ne  trouve  rien  de 
trop  chaud  ni  de  trop  froid  ; p.  d.  que  c’cft  un 
goinfre  , uivaffamé  , qui  trouve  tout  bon.  On  dit 
aufli , FroTaes  mains  , chaudes  amours  ; pour  mar- 
quer que  la  chaleur  du  dehors  fc  retire  en  dedans 
quand  on  cft  fortement  amoureux. 

FROIDEMENT  , adv.  Dans  un  état  où  l’on  fent  la 
froidure  , où  on  cft  expofé  au  froid.  Frig  de. 

Il  cft  plus  ufiré  au  fig.  6c  fign.  D’une  manière 
férieufe  , rclcrvéc } d'une  manière  froide  , fans 
émotion  , fans  étonuement.  Loue  , modérait , o f- 
citanler. 

FROIDEUR  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft'froid  ; 8:  fc 
dit  au  propre  de  la  froideur  des  corps.  Frigus  , 
ülgor. 

Au  fig.  il  rtgn.  Indifférence , rigueur , infenfîbi* 
lité.  lient  fo  , languor. 

FROIDIR  , v.  a.  6c  n.  Perdre  fa  chaleur  , caufcr  da 
froid.  F'ig  icerc  .f  igefacere. 

FROIDMONT  , f.  rn.  Abbaye  du  Bcauvaifls . c» 
ryic  de  Fraucc.  F/ijfdus  mon  s. 
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TROIDURE  , f.  f.  le  froid  répandu  dans  Pair.  Fri- 
gos , algor.  Eu  Po'éfie  , il  fign.  quelquefois  i Hy- 
vcr. 

FROIDUREUX  , buse  , adj.  Frilleux  , qui  craint  le 
froid.  Frigoris  impatiens  , aigidus.  11  dt  du  ftylc 
familier. 

FllOlLON.  Voy.  FRESLON. 

F ROIS.  Voy.  FRkS&  ORFROI. 

FROISSEMENT , f.  m.  Action  par  laquelle  on  bri- 
fc  , on  froide.  Fri  dus  t jri  ai  io  , tritura . 

FROISSER  , v.  a.  Brifer , faire  quelques  ruptures  ou 
consultons  j meurtrir  par  une  imprdlion  violence. 
Atter  ère  t J rangera , cotlidere. 

h.  (.bidonner.  Froijjer  du  facin  à force  de  le 
manier. 

IROISSURE  , f.  f.  A&ion  par  laquelle  on  froilfc  , 
on  brife  j ou  , effet  de  cette  adion.  Fri  dus , attri - 
tus»  Sec. 

FRÔLEMENT , f.  m.  Ladion  de  frôler,  de  toucher 
légèrement  en  partant. 

FROLER  , v.  a.  Toucher  légèrement  en  partant. 
Perjiringere  , /eviter  att  ingéré. 

FROMAGE  . f.  m.  Lait  caille,  fcchc  & durci.  Ca- 
Je  us.  Il  fc  fait  de  laie  , réparé  de  la  férolité  qu’on 
appelle  Petit-lait  ,ferum  /unis  : ainfî  c’cft  la  partie 
du  lait  la  plus  folidc  Se  la  plus  compadc. 

Ce  mot  vient  de  fromaticum  , ou  formago  t dé- 
rivé de  forma  , la  forme  & l'édifie  où  on  fait  le 
Jromage.  On  diloit  autrefois  fourmage  Se  formage. 

On  appelle  Fromage  mou  , ou  petits Jromages  a 
la  crcnic,  ceux  qui  (ont  feulement  caillés  avec  de 
la  prédire  , qu’on  mange  tout  frais  faits.  Fromage 
écréme  , ou  fromage  à la  pic  , celui  qui  cft  plus  lcc 
Se  fans  crème.  Les  fromages  de  Hollande  , de  Par- 
me , de  Gruyère , fromages  de  Bric  , font  tout-à- 
fait  fcc  s , durs  Se  de  garde.  Fromage  aflîné  cil  ce- 
lui qu’on  a mis  en  des  lieux  humides  pour  le  ra- 
mollir & le  lairter  à demi  conomprc. 

On  dit  prov..Qu’unc  fille  a lai  rtc  aller  le  chat  au 
fromage  ; p.  d.  qu  elle  a forfait  à fon  honneur. 
Quand  on  n’a  que  du  fromage  pour  tout  mers  , il 
faut  le  couper  bien  épais.  L'eté  fromage  blanc  , 
l'hyvcr  fromage  puant.  Fronûtge  , poire  & pain, 
repas  de  vilain  ; tire  de  l’Ital.  fromagio , péri , e 
pan  y puf  o du  vi/an. 

FROMAGER  , ère  , f.  Qui  fait  ou  qui  vend  des  fro- 
mages. Cafea/ius. 

FROMAGER , f.  m.  Petit  vaüTcau  de  fayancc , percé 
de  plurtcuis  trous  Se  foûtenu  fur  trois  petits  pieds  , 
dans  lequel  on  drertc  du  lait  caillé  pour  en  faire 
du  fromage  mou. 

FROMAGERIE  , f.  ?.  Lieu  où  on  dcjTéche  les  fro- 
magesy Si  celui  où  on  les  vend.  Cafeale.  Forum 
cajearium. 

FROMAGEUXÿ  fuse  , adj.  Cafeux  , qui  tient  du 
fromage.  Cajealis , e ; Cafearios , a , um. 

FROMENT  , f.  m.  Bku  le  mcilRur  & le  plus  gros 
de  tous  les  bleds , qui  fait  la  farine  la  plus  blanche. 
FrumenturrUy  tritieum.  Ce  dernier  mot  Latin  vient 
de  triturare  , parce  auc  l'on  fi  parc  par  trituration 
le  graiii  du  froment  d’avec  fa  balle. 

On  appcflc  Terres  à froment , les  bonnes  terres , 
les  terres  grades.  Eli  quelques  Provinces  les  vil- 
lageois les  nomment  terres  jromentules. 

Froment  d'Inde.  Voy.  MAIS. 

Froment  Locar , ou  froment  rouge.  Voy.  ÉPEAU- 
TRE. 

En  t.  de  Philof.  hcrmér.  on  appelle  le  mercure 
des  Sages , Grain  de  Jroment  des  Philofôphcs. 

IROMENTACÉE , ad),  f.  On  peut  appcllcr  plantes 
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fromentacêes  . toutes  celles  qui  ont  rapport  avec  le 
froment  par  leurs  irildifications  Se  par  la  difpofi- 
tion  de  leurs  feuilles  & de  leurs  épis  : comme  les  • 
orges  , les  chiendents , Se  e.  Frumcntaceus . a. 

FROMENT  AGE , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qui  (e 
lève  en  quelques  endroits  lur  les  terres  qui  font 
dans  le  domaine  d'autrui.  Frumentagtum. 

FROMEN I ItE  , f.  f.  Farine  de  froment  dont  on  fait 
de  la  bouillie  ou  autres  mets.  Polenta  triticea. 
Alun.  Elle  fc  fait  particuliérement  d une  cfpéccde 
froment  qu'on  appelle  Lpeautre  , ou  Epcautxc 
double. 

FROMENTERA.  Voy.  FORMENTERA. 

FRONCE,  Se  FRÔN'SE  , vieux  f.  f.  Ride.  Rusa. 

FRONCEMENT , f.  m.  Action  par  laquelle  ou  le 
ride  le  front.  Corrugaiio , cape  ratio. 

FRONCER,  v.  a.  Faire  des  plis  à la  ceinture  d’un 
habit , à des  manches  , à du  linge  , Sec.  Stnuare. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  front  , à caufe 
des  rides  qui  s'y  forment. 

Il  fc  dit  des  plis  Se  des  rides  qui  fe  font  fur  le 
front  lorlqu'on  a quelque  chagrin  j fc  refroiener. 

C orrugare  , cape  rare  , exarare  rugis » aj  per  are.  Fron- 
cer le  foui  cil. 

FRONCIS  , f.  m.  Les  plis  que  Ion  fait  à une  robe 9 
à une  chemifc  , &c.  ci* les  fronçant.  Sinus  , rusa» 

FRONCLE.  Voy.  FURONCLE.  ^ 

FRONÇURE  , f.  f.  qui  fc  dit  des  plis  qu’on  fait  aux 
habits  aux  endroits  où  ils  doivent  erre  ferrés  , 
comme  aux  manches  , aux  ceintures  des  jupes  , 
des  robes , Sec.  Sinus. 

FRpNpE,f  m.  Infiniment  ou  tirtù  de  corde  qui 
fcit  à jetter  des  pierres  avec  plus  de  violence. 
Funda.  Ondifoir  autrefois/Wde. 

En  t.  de  Cliir.  Bandage  a quatre  chefs , lequel 
étant  appliqué  rcrtcmblc  à une  fronde. 

Frondî.  , a été  aulfi  une  ligue  ou  un  parti  contre  le 
Mir.ilbcrc  de  France  en  l'année  1648. e.  a d.  contre 
le  Cardinal  Mazann. 


FRONDER , v.  a.  Jener  des  pierres  avec  une  fronde . 
Fundere  fonda  , iaccre  , mi,  ter  e , fundibulari. 

Il  le  die  aurti  Je  tout  ce  que  l’on  jette  avec  vio* 
Icncc. 

It.  Contredire,  combattre,  réfuter,  pefter , rail- 
ler , blâmer , condamner  , critiquer  hautement. 
Exaeuare  , clcvarc , inficiari. 

FRONDERIE , vieux  f.  f.  Fronde , cabale , fa&ion. 
Failio.  . . 

FRONDEUR  , f.  m.  Qui  jette  des  pierres  avec  une 
fronde.  Funditor  , funaibuLarius . 

On  a appcllé  ainfî  ceux  qui  ont  formé  Se  fuivi 
le  parti  de  la  Fronde  en  France  contre  le  gouver- 
nement j e.  à d.  contre  le  Cardinal  Mazann» 

Il  fe  dit  en  général  de  ceux  qui  comrcdifent, 
oui  critiquent.  Cenfor . 1e.  Rebelle,  perturbateur 
du  repos  public. 

FRONDIPORE,  f.  f.  C'eft  une  plante  marine  imi- 
tant les  feuilles. 

FRONRON  , 01»  Frotton , f.  m.  T.  de  Cartier.  C'eft 
un  outil  où  il  y a plulicurs  bandes  dctofFc  bien  at- 
tachées Se  roulées  les  unes  avec  les  autres  , pour 
palier  fur  la  feuille  de  papier , Se  mouler  des  tetes 
de  cartes.  • 

FRONSAC  , f.  m.  Bourg  de  Fiance , avec  titre  de 
Duché-Pairie , dans  la  Guicnnc , fur  la  Dordogne, 
au  confluent  de  File.  Frontiacum , Franciacum  » 
Franciantun  , Francicum. 

lt.  L1W  de  l'Acadie  dans  le  palftgc  de  Cara- 
p féaux. 

FRONT , f.  m.  Le  haut  du  vifage  j la  partie  qui  dt 
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au-dclîiis  des  yeux  , depuis  les  fourcils  jufqu'aUT 
chyleux,  Front.  Il  Te  prend  fig.  pour  tout  le 

Vllj'C. 

h fc  die  aufli  du  devant  de  la  tête  de  qudqucs 

• animaux. 

it.  Impudence , hardiefle  , témérit.*.  Il  a 
le  Jront  Je  lui  fouccnir  qu'il  avoir  menti.  Et  l'on 
dit  fig.  qu'un  homme  a un  Jront  d'airain , oj  qu'il 
n’a  point  de  front , p.  d.  qu'il  n'a  ni  honte  ni  pu- 
deur. irons  area  ^ front  rutila. 

Front,  fc  dit  encore  de  plufi.urs  perfonnes , ou 
choies  qui  Tout  cnfcmblc  cote  à core  , qui  mon- 
trent leur  Jront.  Le  Iront  de  cette  armée  étoit 
compofé  de  tant  de  baia.llous , fie  de  tant  d’ci- 
cadrons. 

Il  ledit  aufli  de  la  face  de  ce  qui  fc  prélcnte 
d'abord  aux  yeux. 

On  die  adverbial.  Ils  le  font  rencontrés  font - 
à-front  ; c.  à d.  tcrc-a  tête. 

On  dit , de  font  ; p.  d.  par-devant.  Il  fîgn.  aufli 
' côte  à côte.  Dans  ce  détilé  on  ne  pou vou  palier 
que  deux  de  Jront. 

Front-de-Bandiere.  On  dit  qu'une  armée  cft 
campée  en  front  dc-oandiére  ; p.  d.  quelle  campe 
en  ligne  avec  las  étendards  fie  les  drapeaux  a la 
tête  des  corps. 

FRONT,  f..  ni.  Nom  pr.  d’hom.  Fronto.  S.  Fron- 
ron  , que  nous  appelions  vulgairement.  S.  Front. 
FRONTAL  , f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  qu'on  donne  a 
l'os  du  front  de  l'homme  , à l'os  qui  forme  le  Iront. 
On  dit  le  frontal , fie  l’os  frontal.  Os  frontalt. 

Il  cil  aufli  adt.  Les  (inus  frontaux.  On  voit  dans 
Ja  face  interne  de  l'os  coronai  une  éminence  per- 
pendiculaire fie  tranchante  , nommée  Épine  fon- 
tale  , ou  coronalc,  qui  elt  immédiatement  a l'op- 
polîtc  de  la  bollc  moyenne.  On  appelle  mufcles 
J ion  taux  , ceux  qui  lcrvcnt  au  mouvement  du 
front. 

Frontal,  f.  ni.  Sorte  de  queft ion  , qui  conflilc  à 
mettre  lur  le  front  une  corde  a pluhcurs  nœuJs, 
qu’on  fert  par  derrière.  Frontale. 

FRONTALIER  , ere  , f.  Qui  cil  fur  la  frontière. 
Finium  racola  ; finitimus.  Ce  mot  n'eil  ufité  q.i'cn 
Languedoc  fie  en  Guicune.  On  t ouve  dans  la  baflc 
Latinité  Frontaria , font  cria  &.  frontera  pour  fron- 
tière. 

FRONTEAU , ou  FRONTAL  , f.  m.  Remède  to- 

Sique  , qu'on  applique  fur  le  front  avec  un  ban- 
eau  , pour  guérir  des  maux  de  tète  & la  mi- 
graine , ou  pour  provoquer  le  fommeil.  On  difttn- 
guc  les  fronteaux  en  fccs  , en  mous  & en  liquides. 
Frontale. 

On  appelle  aufli  Fronteau  ,-quatrc  morceaux  de 
•vélin  Icoarcs.,  fur  chacun  defqucls  cft  écrit  un 
paflage  de  l'Ecriture  Sainte  , qu'on  pofe  tous 
quatre  fur  un  carré  de  veau  noir  , qui  a des  cour- 
roies , fie  que  les  Juifs  fe  mettent  au  milieu  du 
front  lorfqu'ils  font  dans  la  Syn  agogue  , le  cei- 
gnant la  tctc  avec  les  courroies  de  ce  carré. 

Les  Rcligieufcs  portent  un  fontcau  de  toile  j 
c.  à d.  un  bandeau  appliqué  fur  le  front.  Les  veu- 
ves en  portoient  autrefois  de  velours  noir. 

En  t.  de  Bourrelier  , c'cll  une  partie  de  la  lê- 
ticre  de  la  bndc  , qui  palfc  au-dcllusdes  yeux  du 
cheval.  U fc  dit  aufli  d'un  morceau  Je  drap  noir 
donc  on  couvre  le  front  d'un  cheval  quand  on  l 'en- 
harnaché de  deuil. 

En  r.  d'Aral,  on  appelle  fronteau  dorure  , une 
efpécc  de  bourrelet  de  cuivre  ou  de  Cois  , qu'on 
pnfc  autour  du  collet  d’une  pièce  ^e  canon , ic  qui 
kre  a la  pointer  dr*>ir. 
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En  Archit.  c'cll  un  petit  fronton  qu’on  met  queiV 
quefois  au-dclfus  des  petites  portes  ou  fenêtres. 

En  c.  de  Mar.  c'cll  un  appui  de  baluftrades  qui 
bord;nt  le  château  d'avant  fi:  d'arrière, 

FRONTENAC,  f.  m.  Le  fort  de  FrontêMac.  Am 
Fron  enaca.  Forcercflc  de  la  Nouvelle  France,  co 
l'Amir.  feptent. 

FRON  TEVAL  , f.  m.  Tulipe  rouge,  couleur  de  rof« 
fi:  blmc. 

FRON  TITRE,  f.  f.  L’extrémité  d’un  Royaume,  d’u- 
ne Province.  Fines  , termini  , cor.fi ni  a.  Il  cil  aufli 
adj.  Se  lign.  Qui  cil  limitrophe  , oui  cft  fur  les  li- 
mites d'un  autre  pays.  La  Flandre  cft  une  Pro* 
vincc  frontière. 

Ce  mot  vient  de  Frontaria , parce  qu’une  fon~ 
ticre  cft  comme  le  front  op  'dé  aux  ennemis. 

FRONTIGNAN  , f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dan$ 
le  Ladjucdoc  , fur  le  la:  de  M.iguclonc , entra 
Montpellier  fie  Agde.  Fronti.iiacum.  Frontignan  p 
connu  par  fcs  bons  vins  mufeats  , cft  pris  pour 
1 ancien  Forum  Do  nitii. 

FRONSTISPICE  , f.  m.  la  face  principale  d’un 
grand  batiment,  qui  le  prélcnte  d;  front  aux  yeug 
des  fpedtarcurs.  Front , faciès  adyerja.  De  fronti- 
Jpttium  , qui  lign -fon  is  hominis  infpectio. 

On  dit  aufli.  Le  fonti/pice  d'un  livre,  de  la 
première  page  où  elt  le  titre. 

FRONTON , T m.  Ornement  d* Archit.  qu'on  met 
au-dcfliis  des  portes  fie  des  fenêtres.  Se  en  quelques 
autres  endroits  des  bâtimcns , & qui  cft  ordinai- 
rement de  forme  triangulaire.  Frontale. 

En  t.  dc  Mar.  c'cll  un  quadre  ou  cartouche  de 
menuiferie  placé  fur  la  voûte  â l'arriére  du  vaif- 
kau, chargé  des  armes  du  Prince  qui  l a fairbit  r, 
ou  de  la  iigurc  dont  il  porte  le  nom.  On  l'appelle 
aufli  le  Dieu  conduit  ou  le  Miroir. 

FRONTON  , one  , f.  Nom  propre  de  peuple.  Fron- 
to. Ces  peuples  ont  été  ainfi  appelles  par  les  Efpa- 

fpiols  , parce  qu'ils  s'arrachaient  les  cheveux  fur 
c devant  de  la  tête , Se  fe  failbicM  par-U  un  front 
laigc.  Ils  habitent  aux  environs  du  fleuve  Rouge 
dans  le  Paraguay. 

FROQUEUR  , f.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  répare 
les  chemins  rompus.  Ce  mot  vient  de  froc  , quand 
il  lign.  Chemin  rompu. 

FROS.  Voy.  FRAUX. 

FROSC  , osce  , vieil  adj.  Vuidc  , où  il  n’y  a rien, 
y ’acuus. 

FROSINONE.  Voy.  FRASÏLÔNE. 

FROSSER  , vieux  v.  n.  Bâtir  fur  une  terre  en  fros. 
Se  félon  d'autres  , crcufcr , faire  des  folles, 

FROT  , f.  m.  T.  de  Coût.  Chemin  rrmpu. 
FROTTAGE  , f m.  Aétion  de  celui  qui  frotte.  Fri- 
catio  , rcrfrictio. 

FROTTEE  , f.  f.  Pain  frotté , enduit  de  quelque 
choie  de  mou  , foit  beurre , miel , fromage  , graille 
ou  confitures  liquides.  Ce  mot  n'cft  en  ufage  que 
dans  quelques  Provinces. 

Il  lign  encore  pop.  les  coups  que  l'on  donne  à 
queloii'un.  * 

FROTTEMENT  , f.  m.  Aélion  par  laquelle  deux 
corps  fc  touchent  rudement , ou  s'ufent  l'un  l’au- 
tre ; manière  de  friction-  Collilion.  Friefus.  Le 
frottement  avec  des  onguens  Se  chofes  liquides. 
Iilitus. 

FROTTER,  y.  a.  Il  lign.  proprement.  Toucher  à 
quelque  choie,  It.  Efluyer , nettoyer  , décrallcr  , 
gratter.  Fncare . 

Jt.  Enduire  de  quelque  liqueur  ou  onétion.  //- 
linire. 

FrOXTE* 


S. 
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fnOTTTR  une  lettre.  T.  de  Fondeur  de  tfara&êres  FRUGAL  , alë  , adj.  Sobre , tempérant  à l’égard  de 
dTmprim.  C'cft,  apres  que  la  lettre  a étéébar-  la  nourrimre.  _ tempérais , aifiincns  , mo- 

béc,  la  palier  fur  le  grès  des  deux  côtés  par  lcf-  deratus.  Il  n’a  point  de  ilur.  au  male.  Ce  mot 

quels  les  caractères  fc  joignent , quand  on  les  met  vient  apparemment  de  fruits  , Fruits  , qui  font  la 

, en  ligne.  plus  fimplc  & la  plus  ancienne  nourriture  de 

Frotter  . fign.  aulfi  fig.  & balT.  Battre.  Exeipere , l'homme. 

male  habere  , dolare.  it  fc  dit  aulfi  avec  le  pronom  On  dit.  Un  repas  frugal  t une  table  frugale  ; 

perf.  & fign.  S'attaquer  à quelqu'un  , (bit  pour  le  p.  d.  un  repas  , une  table  où  il  n'y  a a manger  que 

combattre . foie  pour  difputcr  contre  lui  j & alors  ce  qu'il  faut  honnércmcnt  pour  fe  nourrir, 
il  régit  le  datif.  Lace  fer  e , aggredi  , provocarc.  FRUGALEMENT  , adv.  Sohicmcnt  & avec  tempé- 
Avcc  le  pron.  perf.  s'allier,  s'unir  avec  quel-  rance.  Frugatitcr , modérait. 
qu'un  ; avoir  alfa  ire  a lui.  Accedere  ad  alijuem.  FRUGALITE  , f.  f.  Sobriété  , abftincncc  , tempé- 
It.  Avoir  commerce  , communication  avec  rance . ménagement  fur  le  boire  &:  le  manger, 
quelqu'un  , & en  prendre  les  bonnes  qualités.  Il  Frugalitas  , temperantia. 
cft  aulli  bas  en  ce  Icns.  . FRUI  r , f.  m.  Tout  ce  que  la  terre  produit  pour  la 

On  dit  prov.  Qu'un  mulet  frotte  l'autre.  Mulus’  nourriture  de  l'homme  fie  des  animaux.  Fruclus. 
mulumfrtcat.  On  appelle  , en  Jurilprud.  les  fruits  pendant 

FROTTEUR,  euse.C  Celui  qui  frotte.  PcrfriÜor  9 par  les  racines  , la  récolte  ou  la  vendange  pio- 

unclor.  chaîne. 

FROTTOIR  , f.  m.  Linge  qui  fert  à frotter.  Perd-  Fruits  fc  dit  encore  de  routes  les  chofcs  qui  corn* 
culum.  Les  Barbiers  appellent  aufli  frottoir , le  lin-  pofent  le  revenu  d'une  terre  , d’un  bénéfice  , non» 
gc  donc  ils  fc  fervent  pour  clluycr  leurs  rafoirs , feulement  en  grains  , mais  en  cens  , rentes  , dix» 
quand  ils  font  la  barbe.  mes,  bois , moulins , péages, {ce...  é-  antres  droits 

En  r.  de  Cordicr  , ceft  une  planche  donc  la  fu-  & redevances. 
perHeie  cft  tellement  travaillée,  quelle  femble  Fruit  , fc  dit  en  particulier  de  toutes  fortes  de  grai- 
couverte  de  pointes  de  d*.vnaqt  ; il  y a au  milieu  ncs  , foit  nues  , (bit  renfermées  dans  une  envc* 

un  trou  dans  lequel  on  pâlie  les  poignées  du  çhan-  loppc  ollcufc  , charnue,  fcmblablc  à du  cuir, 

vre:  en  le  troccanc  fur  Ufupcrhcic  rabote ufe  , il  membranciifc  ou  d'autre  nature.  Ceft  la  produ- 

s’aflinc.  âion  que  fair  un  arbre  ou  une  plante  , tant  pour 

FROTTON.  Yoy.  FRONRON.  . la  multiplication  de  l’on  efpéce  , que  pour  la  nour» 

FROU.  Voy. FRAUX.  riturc  de  l’homme.  On  dit  qu’un  arbre  femetà 

FROUER  , v.  n.  Terme  d’Oifclcur.  C’eft  faire  le  fruit , lorfqu'il  commence  a porter  du  fruit. 

JtfHcmvnc  que  l’on  fait  a la  pipée  j imiter  le  cri  Fruit  en  grappe.  C’ett  un  fruit  dont  les  grains  font 
de  la  chouette  pour  attirer  les  autres  01  féaux.  In-  dilpofés  comme  ceux  d'un  raifin. 
fer  10  inter  labia  folio fibilare  , nentuam  inutari.  Fruit  de  vigne.  Ceft  aiuli  que  l'on  a traduit  ge- 

FROULLAY  , f.  m.  Châtellenie  du  pays  du  Maine,  rumen  vins  dans  rluficurr  vcrlions  du  Nouveau 

en  France.  Frulltum.  Elle  relève  du  Duché  de  Teframent.  Cependant  boire  ne  s'accorde  point 

Mayenne.  avec  fruit  : on  mange  du  fruit , mais  on  n’en  boit 

FROUMENT,  ou  FRUMENCE , f.  m.  Nom  pr.  pas.  Fruit  de  vigne  n’cft  tout  au  plus  que  du 
d'honi.  Frumrttius.  Les  Éthiopiens  appellent  S.  railin.  Le  P.  Koubours  a traduit , Je  11c  boirai  poiut 
Fragment , en  leur  langue,  Fremonat  , & encore  déformais  de  ce  vin-ci. 

Suljrna , qui  fign.  Pacilique.  Fruit  noué,  c'cft  le  jeune  fruit  qui  rient  au  pédi- 

FROVARD.  Le  cap  Frow'ard,  ou  autrement  le  cap  eule  de  la  fleur. 
d’Avancc.  Cap  des  terres  Magellaniqnes  , dans  l’A-  On  appelle  fruit , dans  Lutage  ordinaire,  ce 
mér.  mérid.  rromontorium  Frotvardcnjc,  Promon - qu’on  fert  en  dernier  lieu  au  repas  , foit  de  vrais 

torium  exuafum.  fruits  , foit  des  confitures  , des  pâtificrics  , fro- 

F R U.  mages,  &e. 

Fruit  , le  dit  aufli  d'un  enfant  dont  une  femme  cft 
FRUART , m.  Bourg  de  Lorraine  , fituéaneon-  gtoile. 

fl ue ne  de  la  MoLile  & de  (a  Mcurtc.  Froardum.  les  fruits  du  Saint-Efprir.  Cette  expreffion  cft 

FRjJBERG  , f.  rq.  Bourg  Je  l'Archiduchc  d'Autriche,  prife  de  S.  I'auf , Galat.  if.  22.  23.  Le  fruit  Je  l'Ef- 

dans  la  balle-Seine.  Friberga , anciennement  Car - prit , c’cft  la  charité  , la  joie  , la  patience  , la  paix, 

d ibea  ica  . ou  Cardoltianca.  la  douceur  , la  bonté  , la  longanimité , la  manfué- 

FRUCTESÉE,  f.  f.  Déclic  des  anciens  Romains.  I tu  Je , la  foi , la  modération  , la  continence  , U 

Fruilejea.  On  l'invoquoir  pour  lui  demander  une  chaftcté. 

rccolrc  abondante  des  fruits  de  la  terre.  Fruit  fc  dit  fig.  pour.  Utilité,  profit,  avantage 

FRUCTIFIER,  v.  n.  & a.  Porter  du  fruit , profiter.  qu'on  retire  de  quelque  chofc.  Fruetus  , emoiu- 
Fruilum  ferre , férue  cm  efc.  mentu  m . 

Il  fc  dit  au  fig.  des  chofcs  fpirituellcs  & mora-  Fruit  , ou  Frit  , en  t.  de  Maçon  n.  cft  une  petite 
les  , & (ign.  Produire  un  eftet  avantageux.  diminution  en  talus  & en  dehors  , qui  fc  fait 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fru-  peu  à pcu.& infenliblcmcn:  fur  les  murs  a m.Tir.c 

cluculc  j utilement  , avec  progrès  , avec  fruit.  qu'on  les  clévc.  Le  fruit  d'un  mur  cft  là  retraite  en 

U ttliter , commode.  dedans  a mefurc  qu'il  s clévc.  Le  comte-fruit  elè 

FRUCTUEUX  , El* se  , adj.  Qui  cft  fcnilc.  Fertilis  , le  contraire  > c.  a d.  le  fruit  en  dedans  : ce  qui  y 

ferax.  Il  ne  fc  die  point  en  ce  fens  , & on  ne  l’cm-  caufe  une  inclinaison  peu  (cniîblc. 

ploie  qu'au  fig.  en  parlant  Je  ce  qui  apporte  de  l'u-  Fruit  à double  mammcllc.  T.  du  grand  Art.  C’cft 
tiüré  . de  l'avaiv-  i re.  Utihs.  la  pierre  au  blanc  &:  au  rouge, 

FRUCTUEUX,  f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Fruciuofus.  On  dit  proverb.  quand  on  reçoit  vifite  d'une 
En  Languedoc  on  nomme  ce  Sriik  , Frtekoux.  On  perfonne  qu'il  y avoir  long-temps  qu'on  n’avoic 

rappel  le  j»!?Tî  l'rutos,  vue  : Ha  : ç'cft  du  fruit  nouveau  dç  vous  voir,  Oa 

Tome  IL  t P p 
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appelle  au fïi  Fruits  de  la  guerre  , les  membres 
cltropiés  , les  pays  brûlés , ruinés  & déferts. 
FRUIT  AGE , f.  m.  Collectif.  Fruits  en  general  qui 
croiilcntaux  arbres.  Frucius. 

FRUITÉ,  adj.  m.  T.  de  Blàf.  qui  Te  dit  des  arbres 
chargés  de  f ruits  d'un  aurre  émail. 

FRUITERIE  , f.  f.  Lieu  où  l'on  garde  &où  l’on  ac- 
commode  le  fruit.  Cella  fruduaria . 

C’eft , dans  la  Maifon  du  Roi , J 'Office  qui  four- 
nit le  fruit  aux  tables  de  la  Matlon  , la  bougie  & 
la  chandelle. 

I*  FRUITIER,  adj.  m.  Quijxmc  du  fruit.  Frudifer  , 
frugi/tr.  Arbre  , jardin  fruitier. 

Fruitier  , iere  , f.  Celui  ou  celle  qui  vend  dc< 
fruits.  Fruduarius . Fruitier  - Rcgratticr  cft  celui 
qui  vend  des  fruits  en  détail. 

FRUITIER  , f.  m.  Se  dit  d'un  Livre , d’un  Traité  fur 
les  fruits.  T radar  us  , ou  Liber  de  frudibus  ; Car-  , 
pologia.  Le  fruitier  de  France.  It.  Lieu  ou  Ton  con* 
lervc  le  fruit. 

FRUITION  , vieux  f.  f.  J oui  flan  ce.  Fruitio. 
FRUMENCE.  Voy.  KROUMENT. 

FRUMENTAIRE  , f.  m.  T.  a Hift.  Ce  mot  a ligni- 
fie d'abord.  Marchand  , ou  Mcfurcur  de  bled. 
Dans  la  fuite  on  a appel  lé  ainii  ceux  qui  ctoient 
chargés  de  faire  porter  le  bled  aux  armées  , & 
dont  la  fonction  croit  encore  d’avertir  l'Empereur 
de  tou?  ce  qui  fe  palloit.  Frumentarius. 
FRUSINATE,  f m.  & f.  Qui  cft  de  Frufino,  ou 
Frufinone.  F ru  (inas. 

FRUSINO,  ou  FRUSINONE,  f.  m.  Petit  bourg 
d’Italie , dans  la  Campagne  de  Rome.  Frufino  , ou 

Frujtnum. 

IRUSQUIN , f.  m.  Ce  qu’un  homme  a d'argent  & 
de  nippes.  Sa  portion  » fon  héritage , Ton  patri- 
moine , fon  bien. 

FRUSTE,  adj.  f.  T.  d' Antiquaires , qui  appellent 
une  médaille  frufle  t celle  qui  cft  tellement  effacée, 
qu’on  n’en  peut  lire  la  légende  ; ou  pierre  frajle  , 
celle  qui  cft  fort  gâtée  par  le  temps. 

11  fedit  suffi  d’une  coquille  dont  les  cannelures , 
les  ftrics  , les  pointes  & les  tubercules  font  ufées. 
IRUSTRATOIRE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Pal.  qui  fe 
dit  de  ce  qu’on  élude , de  ce  que  , t>ar  de  mauvais 
artifices,  on  fait  venir  à néant.  Inanis  , vanus , 
Jruftrationi  obnoxius.  On  dit , Exceptions  frajira- 
, toirex , p.  d.  qui  ne  font  fanes  que  pour  gagner  du 
temps. 

FRfSTRATOiRr  , f.  m.  On  appelle  ainfidu  vin  où 
Ton  a mis  du  fucrc  & de  la  mufeade. 

FRUSTRER,  v.  a.  Tromper  quelqu’un  en  le  privant 
de  les  prétentions,  de  les  légitimes  cfpcianccs. 
Fruflrari  , tuaerc  , fpe  dejicere. 

FRUTESQUE.  Voy.  FRUCThSÉE. 

FRUTIS  , f.  f . Surnom  que  les  Anciens  donnoient  à 
Vénus.  Frutis.  Quelques-uns  la  confondent  avec 
la  l>éclTc  Fruéléléc.  Scahgcr  croit  que  Frutis  a été 
fait  par  corruption  duGr.  , nom  de  Ve- 

nus. Mais  Saumaife  pré'cnd  qu’on  n’a  jamais  don- 
né le  nom  de  Frutis  a Venus  ; que  c'cifc  celui  dl£- 
rutis  qu’on  lit  fu*  les  médailles. 

FRUTOS,  SAN-FRUTOS.  Voy.  FRUCTUEUX. 

FU  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Chine  , dans  la  Province 
de  J timon. 

F U C. 

FUCA  , f.  m.  Poiffon  de  mer , allez  fcmblabtc  à la 

perche. 

FUCECHIO . f.  m.  Bourg  fitiié  près  d’un  lac  de  mê- 
me nom , dans  le  Florentin , en  Tofcanc.  Fuu- 
chittm. 


FUC  - FUG 

FUCIMI  , f.  m.  Ville  du  Japon  , éloignée  d’uni 
lieue  Si  demie  au  midi  de  Méaco. 

FUCIN  , f.  m.  Ancien  nom  propre  d’un  lac  d’Icalic. 
Fuci nus  , Fuetnus  Lotus.  Il  cft  dans  l’Abruzzc  ulté- 
rieure. On  le  nomme  aujourd’hui  Cclano. 

FUCUS  , ou  ALPHA  , f.  m.  Nom  d’une  plante  ma- 
rine. 

FU  E. 

FUEC  , vieux  f.  m Feu. 

FUEGO  , f.  m.  Illc  de  l’Océan  Atlantique.  Ifla  dei 
Fuégo.  Injuta  tguium.  G’cft  une  de  celles  du  cap 
V ctil , & on  la  trouve  au  midi  de  celle  de  S.  Jago. 
FUEN,  f.  m.  Monnoie  qui  a cours  djns  la  Chine. 
FUENCHEU  , f.  m.  Grande  ville  de  la  Chine  , dans 
la  Province  de  Xanfi.  Fuenckeum . 

FUEN'GIROLA  , f.  m.  Bourg  d'E  pagne  , fur  la  côte 
de  la  grenade  , entre  Ma  bella  & Malaga. 

FUENT  ARABIA.  Voy.  FO  - 1 ARABIE. 

FUENT E D’OVEJUNA  , I n.  No  n des  ruines  de 
l'ancnnne  Mcllaria  , vil  de  l'Ei;  agne  Banque. 
Fons  a'Ovcjuna.  On  les  t > • jvt  dans  l An  Jalonne- 
FUENT I-S , C m.  Le  Fort  d utnu  > , a Fo  tià  :j, 
bonne  lortcrcllc  du  Duché  de  Milan  , dans  le  ter- 
ri roirc  de  Como. 

FUENT  IBRE  , f.  m.  Village  «i  Efpagnc.  Font  Iberis . 

II  cft  fituc  a la  fource  de  i ..brc  , dans  la  Caihlte 
vieille. 

FUENTO  DE  CANTOSj  f.  m.  Village  de  l’Eft  ra- 
madurc  d’E  1 pagne  , a Itx  ucucs  de  la  peut*;  ville 
d'ElIcrcna.  Fons  aeCanros. 

FUERRE,  vieux  f.  m.  Fourreau.  V agita..  It.  Four- 
rage. p.bulum.  It.  Chofes  de  peu  de  valeur,  des 
bagatelles.  À ugt  t quicqtadviie  ejt. 

FUESSEIN  , f.  m.  Bourg  de  TÉveché  d’Aulbourg  en 
Souabe.  Faujfena. 

FUEUR.  Voy.  FUR. 

FUÉZEL.  Voy.  TEPLICZA. 

F U F. 

FUFIUS,  FUFIA , f.  m.  & f.  N.  pr.  d’une  famille 
Romaine.  F'ujia  gens.  Ellcétoit  Plébéienne. 

FUG. 

FUGALF.S  , f.  f.  pl.  Fc:c  qui  fe  celébroit  par  les  an- 
ciens Romai  s.  Fugalta.  Hoffman  croit  que  les 
Fugales  font  la  meme  chofc  Que  le  KegijUgium , 
fccc  qui  fe  c-lchroit  au  mois  Je  Février , en  mé- 
nioiic  de  ce  que  les  Roisavoient  été  chartes.  Mai» 
Louis  Vives  conjc&urc  que  les  FugJits  font  la 
même  chofc  qu  les  Populifugcs  , Fvpuhfagia  ; 
c.  à d.  la  fête  de  la  Déclic  Fugia , qui  ctoïc  la 
Décile  de  la  joie,  caufcc  par  une  déroute  d'en- 
nemis. 

FUTURE  , vieux  f.  f.  Fougère. 

FUGGERS , f.  ni.  Les  terres  des  Comtes  de  Fugzers, 
Dominium  Cornu um  Fuggerorum.  Érat  d'Allema- 
gne , fittié  dans  la  Souabe.  Les  Fuggers  pollédcnt 
encore  pluficurs  terres  dans  la  Ru  u.ie  , dans  l’Hc- 
gov.  dans  le  T utgav  ^ mais  particuliérement 
dans  la  Hautc-Alfacc. 

FUGITIF,  ive  , adj.  Se  f.  Errant;  celui  qui  cft 
obligé  de  s'enfuir  de  fa  pâtre  , ou  de  s’éloigner 
d’un  pays  ou  il  avoir  quelque  ctablilTfcmcni , pour 
fes  crimes  , ou  pour  fes  dettes , ou  pour  quelque 
autre  raifon.  Fugitivus. 

On  appelle  Pièces  fugitives  , certaines  feuilles 
volantes  ou  livrets  de  très-petit  volume,  qui  fe 
perdent  ou  s’abohllcnt  en  peu  de  temps. 

En  Poclic  » on  appelle  l'eau  courante , l’onde  fu- 
gitive. 
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FUGUE  , f.  f.  T.  de  Muf.  qui  fc  die  lorfque  diffé- 
rences parues  de  Muf.  fc  fuivenc  en  répétant  ce 
que  la  première  arric  a chanté.  Kocujquafif.it  en 
tis  tr.jcJjtio.  Il  y a trois  fortes  de  figues  : figue 
fi  mole , ou  commune  $ figue  double,  Se  figue 
rcnverlec , appcllcc  autrement  fugue  de  mouve- 
ment contraire  , ou  concrc-/£gu*. 

FUI. 

TUIAN'T , FAUX-FUIANT.  Vov.  FUYANT. 

FU1AKD.  Voy.  FUYARD. 

FU1£  , f.  f.  Petite  volière  qu’on  ferme  avec  un  vo- 
iet,  où  on  nourrit  des  pigeons  domeftiques  en 
pente  quantité.  Du  La z-figut  parce  que  les  fuies 
loni  ie  reluge  des  pigeons. 

Fuie  , s’cftdit  autrcfoi.  jour  Fuite,  Fura. 

fUlS EN.  Voy.  FIONIE.  6 

» v-  *•  f M n <luc  d'unc  fyllabe.  ) Tâcher 
d éviter  un  péril  en  s’en  éloignant  j fc  fauver  . s’é- 
chapper en  courant.  Fugere . Conj.  Je  fuis  t mjuis , 
il  J un.  bioas  fuyo.is  , vous  fuyez  , ils  fuient.  Je 
Juyots. Je  fuis.  Je  fuirai.  Fui.  Qxf il fuie.  Je  fuir  ois. 
Les  poltrons  d tient , Que  qui  fuit , peut  combattre 
Une  autre  fois. 

II  pontet  aulli  fans  régime  , comme  v.  n.  Et  l'on 
du  abfol.  Qu'une  armée  fuie  y p.  d.  quelle  cft  en 
déroute  : que  le  temps  fi.t  y p.  d.  qu'il  s’échappe , 
qu'il  s’écoule. 

On  dit  fig.  que  les  petits  objets , que  les  choies 
éloignées  j aient  notre  vue  ; p.  d.  le  dérobent  a 
notre  vue. 

On  dit  qu’une  chofe  ne  fçauroir  fuir  à une  per- 
tonne  i p.  J.  quelle  lui  arrivera  infailliblement. 

Lr.  t.  de  Pal.  Différer  , éloigner  le  jugement 
d un  procès  , la  conclufîon  d’une  affaire  , par  des 
chicanes  ou  autres  mauvais  artifices. 

On  du  , en  t.  de  Man.  qu'un  cheval  fuit  les  ta- 
lons ; p.  d.  qu  il  craint  l'éperon  , de  qu'il  obéit. 
FuiR  , cft  aulli  un  t.  de  Peint.*  qui  fign.  S'éloigner 
des  y*. iis.  Et  il  le  dit  principalement "des  objets  de 
la  pcrfpcéHve.  t oulebrs  fuyantes , ce  l’ont  les  cou- 
leurs les  plus  légères  , comme  le  bianc  8c  le  bleu 
célcftc. 

FUIS  , vieux  f.  m.  Fils.  Filius . 

FUISIQUE  , vieux  1.  f.  Médecine  dont  la  Phylique 
eft  le  fondement.  Ars  Méfie  j. 

FUITE  , C t.  Courte  qu’on  fait  pour  s’enfuir.  Fuga. 

It.  L'aélion  par  laquelle  on  le  retire  , on  s’éloi- 
gne d'une  choie  mauvaifc. 

On  dit  qu’un  homme  eft  en  fuite  t lorfqu’il  cft 
retiré  en  quelque  afylc. 

Fuite  , lign.  aulli , une  échappatoire  , une  diftin- 
chon  Involc  dont  on  le  fert  dans  les  difputcs  de 
College  , pour  éviter  la  force  d’une  objection. 
Luaifieatio  , varia  exceptio  , frufratio. 

* En  t.  de  Pal.  il  fc  die  des  exceptions  dilatoires , 
des  chicanes  oui  fervent  à éloigner  le  jugement 
d'une  affaire.  Tergiverfatio. 

Fuites.  T.  de  Ven.  C'eft  ce  que  l’on  connoîr  quand 
les  bêtes  courent  , fit  quelles  ouvrent  le  pied. 
Fuge. 

Prov.  Une  prompte  fuite  vaut  mieux  qu'une 
mauvailc  attente. 

Fuites.  Voy.  F UoALES. 

FUL. 

FULBERT  , f.  m-  ( Pronon.  Fidber.  ) N.  pr.  d’hom. 
Fulbert  us.  Fulbert?  dans  les  langues  d i Nord , 
veut  dire , plein  S éclat  ou  de  g oire. 

TV  EUE  * f.  i.  VUic  d'Allemagne , cap.  dç  l’Abbaye 


FUL  FUM  apc) 

I?  . & lituée  fur  11  rivière  qui  porte  ee  nom. 

Fulaa  , Buehovia. 

L’Abbaye  de  Fuldc , que  l’on  appclloit  autrefois 
le  Bucluv/  , ou  le  Buchcn  f à eau  le  de  la  grande 
quantité  des  arbres  de  ce  nom  qu'il  y avoir , 8c 
qu  on  nomme  des  hêtres  en  François .Abbatie  Fui - 
aen/is  Dominium  , t ugonia , Bue  ;ovia  , Buckonia . 
Petit  Etat  d'Allemagne  , dans  la  balle  partie  du 
Cercle  du  Haut  Rhin  , ou  dans  la  Hélie  , prife  en 
général.  Il  ne  dépend  que  de  ion  Abbé  , qai  cft 
Archi-Chancciicr  de  l'Impératrice. 

FULGENATE  , f.  m.  &:  f.  Ancien  nom  deshabitans 
dcFulgtuium , aujourd'hui  Foligno.  Fulginas.  C’&- 
toit  un  peuple  de  l Ombrie. 

FULGENCE , FULGENT  , f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  Fui- 
gentius. 

FULGORE  , f.  f.  Déclic  de  l’Antiquité  Payenne. 
Fulgora.  Elle  prélîdoit  aux  éclairs , aux  foudres  8c 
aux  tonnerres.  De  filgur , éclair. 

FU  LH  AM  f.  m.  Village  d'Angleterre  , au  Comté 
dcMiddlcfcx,  fur  la  tarai  fc. 

FULIGINEUX , eüse  , adj.  Rempli  , qui  po-tc  des 
marques  de  fumée  , de  fuie  . Srd  autres  matières 
crafics.  Fuhginofus.  Il  ne  fc  dit  que  dans  cette  phr. 
Vapeurs  fuligintufes. 

FULIGNO.  Voy . FOLIGNO. 

FULMINANT,  ante  .adj.  Qu!  fulmine  , qui  crie 
& fait  grand  bruit.  Fulminator , fu.  nui.  ans  , vi- 
brans  fulmina. 

En  t.  de  Chym.  il  Ce  dit  d’une  préparation  d'or  , 
qu'on  appelle  or  fulminant  , parce  qu'il  fait  un 
grand  bruit  quani  on  le  met  fur  le  feu.  C'eft  de 
l'or  difious  par  l’eau  régale  , Se  précipité  par  le 
moyen  de  l’huile  de  tartre  faite  par  défaillance  , 
ou  de  l’cfpnt  volatil  de  fcl  armomac.  Il  y a aullt 
une  pou fulminante , qui  cft  compofée  dr  trois 
parties  de  nitre  , de  deux  parties  de  fcl  de  tartre  , 
fie  d'une  partie  de  foufre. 

Il  y a eu  parmi  les  Romains  une  légion  nommée 
la  fulminar.:  e.EWe  écoit compoféc  d.  * oKu:v  Chré- 
tiens , qui  dans  l'expédition  de  Marc-Aurélc  con- 
tre les  Sarmates^  les  Quades  fie  les  Marco  nm$, 
fauverent  1 armée  prête  à périr  de  foif , en  riranc 
fur  elle  par  leurs  prières  une  pluie  abondante  , fie 
une  grêle  mêlée  de  foudres  fur  les  ennemis. 
FULMINATION,  f.  f.  T.  Je  Droit  Canon.  Exécu- 
tion ou  dénonciation  d'une  Sentence  d anathème  , 
faite  publiquement  avec  folcmnité.  -atio. 

En  Chym.  c'eft  un  brait  violent  que  font  l’or 
fulminant  Se  la  poudre  fulminante , quand  on  les 
met  fur  le  feu. 

FULMINER  , v.  a.  T.  de  Droit  Canon.  Vérifier , 
exécuter  une  Bulle  ou  autre  Referit  de  la  Cour  du 
Rome.  Fulmina re , inrentare  effaras.  Onduauifi» 
Fulminer  une  excommunication  ; c.  àd.  pronon- 
cer une  Sentence  d’excommunication. 

lr.  Être  en  colère , pefter , jetter  feu  8c  flamme 
contre  quelqu'un. 

FULVIUS , Fulvia , FuMe  , f.  m.*&  f.  N.  pr.  de  fa- 
mille Romaine.  Fulvius  , Fulvia.  Elle  étoit  Pic— 
béicnnc. 

FU  M. 

FUMCHIM  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Chine  , dans  la 
Prov  in  :e  de  Kianfi . 

FUMAGE,  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qui  fe  lève  en 
quelques  endroits  fur  les  etrangers  faifant  feu  fie 
fumée,  -agi um. 

Il  fc  dit  dans  le  métier  des  Tireurs  & Fcachcurs 
d'or  fie  d'argent,  d'une  fauffe  couleur  d'or  qui  fe 
donne  à l àigcnt  file  fie  aux  lames  d argent , lc$ 
Pp  ij 
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cxpofant  a la  fiiméc  de  certaines  compofirions. 
FUMANT,  ante,  part.  & adj.  Qui  fume  encore. 
Fumofus .fumant.  Ou  dit  dans  le  lens  figuré, Tout 
fumant  de  colère  > p.  d.  dans  un  grand  empor- 
tement. Ardent , excundefcens. 

FUMAI  , f.  ni.  Bourg  des  Pays-Bas  , dans  le  petit 
pays  de  Faine  , en  Ardennes  , contrée  du  pays  de 
Liège.  Fum<ia. 

FUMÉ  AU  , vieux  f.  f.  Femelle.  Ftmina. 

FUMÉE  , f.  f.  Humidité  qui  s'exhale  en  vapeur  par 
l'action  de  la  chaleur  , loit  externe  , loir  interne. 
Fumus.  Ordinairement  il  clt  fans  pluriel  dans  le 
propre  ,&  toujours  fans  fingulicr , quand  il  fc  dit 
des  vapeurs  qui  s'élèvent  des  entrailles  au  cerveau. 
La  fumet  des  viandes  , nidor. 

Il  y avoir  une  forte  de  Divination  qui  confidé- 
roit  repaiflcur , les  évolutions  & tous  Icsaccidcns 
de  la  Jumée . 

Les  frimeurs  de  tabac  appellent  fumet , l'adion 
de  fumer  , & la  dépenfe  qu'il  en  coûte  , fou  par 
an  ou  par  chaque  feancc. 

Il  fc  dit  fi  g.  des  choies  vaincs  , légères  & peu 
fol  ides  ; des  chimères , des  vaincs  imaginations. 
Beaucoup  de  fots  fc  répaiflent  de  vent , de  fumée. 

Il  fc  dit  a u (li  en  Mor.  de  la  colère  de  des  troubles 
d'efprit.  Animi  commorio. 

Il  a fignific  autrefois  , Bruit  fourd  & incertain. 
F l’  m e e s , en  t.  de  Ven.  fign.  la  fiente  des  betes  fau- 
ves, des  cerfs,  de  la  biche , du  chevreuil  & du 
daim.  Stercus  cervinum , fmum. 

Fumée  blanche,  en  t.  du  grand  Art , fign.  l'ou- 
vrage de  la  pierre  au  blanc  : Fumée  rouge  , fign. 
le  lbufrc  rouge  , ou  l'orpiment  rouge. 

On  dit  prov.  qu'il  n’y  a point  de  leu  fans  fumée  ; 
p.  d.  qu'il  n’y  a point  de  paillon  fi  feercte  , qui  ne 
le  découvre  par  quelque  voie  ; qu'il  ne  court 
point  de  bruits  qu'ils  ne  foicm  fondés  fur  quelque 
vérité.  La  fumée  cherche  les  beaux  j pour  fc  mo- 
quer de  ceux  qui  fc  plaignent  de  la  fumée.  C.c 
prov.  fc  trouve  dans  Athénée. 

FUMELLE  , vieux  f.  f.  Femelle.  Femina  , fcmella. 
FUMER , v.  n.  & a.  Jetter  de  la  fumée.  Fumure , 
e -chuinte  fumum.  On  dit  abfol.  qu’une  chambre 
fume,  qu’une  cheminée  fume  , quand  la  furacc 
defeend  en  bas  , au  lieu  de  forrir  par  le  tuyau. 

//.  Prendre  du  tabac  en  fumée.  Tabac  i fumum 
haurire.  En  ce  fens  il  clt  fuuvcnt  aét.  Fumer  une 
pipe. 

On  dit , Faire  fumer  l'encens  , ou  les  aurcls  ; 
p.  d.  olfrir  de  l'encens  , ou  faire  des  facrificcs  à 
quelque  divinité. 

h.  Expofer  a la  fumée  certaines  viandes , qui 
ont  un  meilleur  goût  quand  elles  ont  été  ainfi 
léchées.  Infumare  , fumo  exftccure. 

En  t.  d'Agric.  Metrre  du  fumier  fur  des  terres 
pour  les  rendre  fertiles.  Stercorare. 

Fumer  l'argent  fin  filé.  C’elt  lui  donner  le  fumage  , 
pour  le  (aire  palier  pour  filé  d'or. 

Fumer  , fc  dit  pnp.  pour , Bouder , fc  fâcher , mon- 
trer de  la  colère.  Irufci. 

On  dit  fig.  Que  la  tète  fume  à quelqu'un  ; p.  d. 
qu’il  efF  en  colère. 

Ti  me  , se  , part.  pafT.  Qui  a été  expofe  à la  fumée , 
Infumatus  , ou,  amendé  par  le  fumier  , Sterto- 

ratus. 

FUMET  , f.  m.  Petite  vapeur  , petite  fonce  agréa- 
ble «lui  s’exhale  de  certains  vins  & de  certaines 
viandes,  & qui  chatouille  l'odorat , auüi-bien  que 
le  gt'iir.  Oaor,  nidor. 

IUMETERRE  , ft  f.  Plante  fort  tendre  & fort 
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branehue  , dont  les  feuilles  font  d’un  blanc  cefi* 
dré , & les  fleurs  incarnates.  Fumuriu.  Ce  mot 
vient  de  fumus  ; parce  que  le  fuc  de  cette  plant® 
mis  dans  les  yeux  les  fait  larmoyer  comme  la  fu- 
mée. La  fumeterre  cft  diurétique  , propre  pour  pu- 
rifier le  fang , & dcfopjler  les  parties. 

FUM  EU  R , f.  ni.  Celui  qui  prend  du  tabac  en  fumée. 

Qui  tubaci  fumum  kaurit , fumi  m cotions  cuptator. 
FUMEUX,  EU  se,  adj.  Qui  jette  des  fumées,  des 
vapeurs.  Fumofus  , fum  dus. 

FUMIER,  f.  m.  Fiente  des  bcltiaux  qui  fc  mêlent 
dans  leur  litière , & qui  la  poutriflent.  Stercus  , 
fimum. 

On  appelle  Folle  à fumier , l’endroit  crcufé  dans 
les  balles-cours  où  on  jette  le  fumier , pour  le  laïf- 
fer  davantage  pourrir.  Ftmetum  ,fterquiluvum. 
Fumier  . fc  dit  fig.  pour  lignifier  une  choie  vile, 
tnéprifablc. 

On  dit  nrov.  qu’un  coq  cft  bien  fort  fur  fon  /ît- 
mier ; p.  d.  qu’il  ne  faut  pas  attaquer  un  homme 
dans  un  lieu  où  il  peut  avoir  du  fccours.  Mourir 
fur  un  fumier  ; p d.  mourir  miférablc , apres  avoir 
perdu  tout  fon  bien. 

FUM  1ÈRE  , vieux  f.  f.  Fumée. 

FUMIGATION  , f.  f.T.  de Mcd.&dcChym.  Àétion 
de  brûler  quelque  aromate  ou  quelque  liqueur  , 
pour  en  répandre  la  fumée.  -atio. 

FUMIGER  , v.  a.  T.  de  Chym.  Faire  recevoir  à un 
corps  fufpcndu  les  vapeurs  d’un  ou  de  plufictUS 
autres  corps  , pour  le  calciner  , pour  le  corriger  , 
ou  pour  lui  imprimer  quelque  nouvelle  qualité. 
Fum  gare. 

FUM1N  . f.  f.  Pet.  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince d’iunnan  , ou  Iounnan. 

FUMOS , C m.  Petite  contrée  de  la  côte  orientale 
des  Cafres  en  Afrique.  Fumorum  Regio. 

FUN. 

FUNAIN.  Voy.  FUNIN. 

FUNAMBULE  , f.  m.  Danfeur  de  corde.  Andubata  9 
funumbulus  , fçhcmobatts.  Ceft  proprement  un 
terme  d’Antiquairc. 

FUNAI , f.  m.  Ville  du  Japoh , dans  la  Province  de 

Bongo. 

FUNCHAL,  f.  m.  Ville  cap.de  Pille  de  Madère, 
dans  POccan  Atlantique,  runthala. 

FUNPANIUS , FUNDANIA  , f.  m.  & f.  Nom  pr. 

d’une  famille  Romaine.  Elle  étoit  Plébéienne. 
FUNÈBRE,  adj.  m.  & f.  Qui  appartient  aux  funé- 
railles, aux  cérémonies  des  cntcrrcmcns.  Fune- 
bris.  On  appelle  Pompe  funèbre  , la  folcmnitc  des 
convois  qui  fc  fait  a la  mort  des  Princes  U des 
Grands. 

Oraifon  funèbre  elt  un  difeours  qui  Ce  pro- 
nonce à la  louange  du  mort  au  milieu  du  Service  , 
en  forme  de  Sermon.  La  coutume  de  faire  des 
OraiCom  funèbres  cft  très-ancienne;  & parmi  les 
Romains  c'étoit  un  des  plus  proches  parons  du 
mort  qui  la  prononcent.  Les  jeux  funèbres  éioient 
une  cérémonie  des Vunti ailles  chez  les  Anciens. 
C croient  des  combats  de  Gladiateurs. 

Fi'Sekre  fe  dit  aulSi  pour  , Trille  , fombre  , lugu- 
bre , affreux.  Lumière  funèbre  , lieux  , objets/à- 
nèbres. 

On  appelle  auffi , Oifeaux  funèbres  , les  oi féaux 
de  mauvais  augure  qui  ne  paroiffent  que  la  nuit  , 
comme  les  lubous  , &c.  Aves Jiniftre. 
FUNÉBREUX  , firsl , vieil  ali.  Tnitc,  fonefte. 

F UN  EN  , FUINEN.  Voy.  FIONlE. 

FUNER  , verbe  aéltf.  Terme  de  Marine.  Garnir 
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le  cordage  de  funin.  Injbuere  rudentibus. 

FUNÉRAILLES,f.  f.  pl.  Cérémonies  qui  le  font  aux 
enterre  mens  f devoirs  qu’on  rend  aux  défunts. 
Fur. us , txcjuu. 

En  fl  y le  Poétique  , & fig.  ce  mot  lîgn.  La  rtiort. 

FUNERAIRE , adj.  de  t.  g.  QdBappatrtent  aux  fu- 
nérailles. Futur  un  us  , J uns Zn  s.  trais  funéraires. 
En  Arcnit.  on  appelle  Colonne  funéraire , une  co- 
lonne qui  porte  une  urne  , ou  l’on  luppotc  que  les 
cendres  d’un  mort  font  enfetmées. 

FUNERAIRE  , f.  m.  T.  d'Hift.  C’eft  le  nom  qu’on 
donnoir  à ceux  qui  avoient  foin  des  funérailles.- 

FU  N H RE  , f.  f.  Pleure  u fe,  femme  qui,  dans  les  funé- 
railles des  Romains  , falloir  des  lamentations. 
F unera , prsfica.  11  vaut  mieux  le  fervir  du  mot 
Pleurtufe. 

FUNESl  t , adj.  m.  & f.  Malheureux  , finiftre  , qui 
porte  la  calamite  & la  dél'olacion  avec  foi , nui 
eau  e la  mort , ou  qui  en  menace.  Injaujius  , lu- 
éfuojiis  , f ne  fus  9 injéüx. 

FUNfcSTEML.SIT  , adv.  D'une  manière  funefte./ù- 
neflc , infaufie. 

FU  NI  EUR  , C m.  Celui  qui  fournit  les  funins  à un 
vailicau , ou  qui  les  y met. 

FUNG  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Kiangnan  , ou  de  Nankin. 

FUNGC1AN  , ou  FUNG-GIANG,  f.m. Grande  ville 
de  la  Chme  , dans  la  Province  de  Xauli.  Fungeia- 
pum. 

FUN'GI,  f.  m.  Nom  propre  de  deux  bourgs  de  l’A- 
byfEnic.  Fungiu . L’un  eft  fur  le  bord  occidcmr.l 
du  lac  de  Zailan  , dans  le  Roy.  de  Fungi  j l'autre 
cil  fur  un  petit  lac  du  Roy.  d’Amara. 

FUN'GMA  , (.  f.  IAc  d'Afie , au  midi  du  Roy.  de 
Corée. 

FUNGUS.  Voy.  FONCUS. 

FUNGYAN  , 1.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Nanquin.  Fungianum. 

FUNICULAIRE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Phyf.  F unie  u- 
ta ris.  Le  fyftémc  funiculaire  , l'hypothcfc  funicu- 
laire, c’eft  un  fyftcmc  invente  par  François  Li- 
nus  pour  expliquer  les  effets  que  l'on  attribue  com- 
munément a la  pcfantcur  de  l'air.  Il  fuppofe  que 
ce  qui  foûtient  le  mercure  dans  l’expérience  de 
Torricclii , eft  une  cfpécc  de  peut  cordon  d'une 
matière  trcs-finc  Si  très -fubtile , Sic.  Voy.  le  D.  de 
Tr.  De  funieulus  , cordon. 

FUNIN  , f.  m.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  de  tout  le  cor- 
dage d’un  vailicau.  Furus , rudens.  Yxuwc-funin 
eft  un  nom  que  l'on  donne  à de  gros  cordages  com- 
potes de  cinq  torons  , qui  fervent  pour  les  plus 
rudes  manœuvres. 

FUNSKIRKEN.  Voy.  CINQ- ÉGLISES. 

F U O. 

FUOA  , f.  f.  Ville  d'Égypre , dans  le  Delta  , fur  la 
branchp  occidentale  du  NU.  Nicii  vécus. 

FUONIE.  Voy.  FIONIE. 

FUR. 

FLTR  , adv.  qut  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe.  Ab  fur  Si 
à mcfurc  ; p.  d.  à mefure  que.  Ce  mot  eft  dérivé  de 
feur  t qui  fignifioit  autrefois  Tribunal  , du  mot 
forum  : & l’on  difoit , Décliner  feur  ; p.  d.  que  le 
Juge  n’éroit  pas  compétent.  Il  a lignine  depuis  une 
taxe  du  prix  des  denrées  , parce  qu'elle  Fc  fa  il  oit 
par  la  police  du  Juge.  Enfuitc  ü a lignifie.  Pro- 
portion. Vby.  FEUR. 

TURCELLI.  Voy.  FORCELU. 

F U REMPLACE  , f.  m.  Mot  forme  par  abréviation 
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de  ceux-ci,  au  Fur  l’cmplagc.  Voy.  FEUR.  Le  mot 
de  fur  emplit gc  lign.  dans  les  Coût.  Proportion. 

FURET,  f.  m.  Petit  animal  dont  on  le  fert  pour 
prendre  des  lapins  & des  renards.  Fiverra.  Furo  , 
mujfelu  (tlvcjlns.  Furunculus , jure  dus. 

Il  fc  dit  aulli  fig.  d’un  homme  curieux  , ou  in- 
triguant , qui  va  chercher  des  curiolircs  , des  ti- 
tres , des  nouvelles  en  des  lieux  fccrcrs  fle  cachés  , 
qui  les  déterre  Si  les  met  au  jour.  Scrutator  3 indu - 
gtuor  curiojus. 

En  t.  de  l èche  , c’eft  un  engin  défendu  par  le 
X*.  article  de  l’Ordonnance. 

En  Méd.  on  appelle  le  Mercure  le  Furet , par- 
ce qu'il  pénétre  dans  les  parues  les  plus  IccrctCS  du 
corps,  pour  en  chatTcr  le  venin  & la  corruption. 

FURETER  , v.  n.  Chalfcr  avec  un  furet.  Fiverrum 
adhibcre  ad  invcjligandas  cuniculas. 

Au  fig.  Aller  chercher  dans  les  lieux  les  plus 
fccrcrs  ce  qu’il  y a de  beau  , de  rare  , de  curieux. 
sScrutari  , inaugure  , pervefligare. 

FURETEUR  , f in.  Qui  va  fureter  deçà  & delà  des 
curiofités  , des  nouvelles,  Sic.  Inquijitory  fer  ut  a - 
tor. 

FUREUR,  f.  f.  Démence,  emportement  violent 
caufc  par  un  dérèglement  d'cljprit  & de  la  raifon. 
Furor.  Il  y a une  maladie  de  femme  qu'on  appel- 
le Fureur  utérine.  C eft  un  délire  méianclioluiuc  , 
furieux  , I^ÉDLi  , Se  fans  fièvre  , dont  les  filles  , 
les  veuves™  même  les  femmes  mariées , font 
quelquefois  atteintes  en  conféqucncc  d'une  pal- 
lion  amourculc  , cxccflïvc  & charnelle.  Cette  fu» 
reur  eft  appeliée  utérine  , ab  utero , matrice , paicc 
que  cette  partie  généralement  prife  , eft  le  prin- 
cipal liège  de  cette  maladie. 

Fureur,  ledit  en  Mor.  des  emporremens,  de  la 
fougue  de  la  colère , lorfqu'cllc  eft  violente  Se 
dénie  l'urée  » des  vi CCS , & des  excès  où  l’on  s'aban- 
donne. • 

On  ledit  suffi  des  animaux  colères  & farou- 
ches La  fureur  d'un  lion  , d un  taureau  fauvage. 

11  fc  du  aulli  de  1 agitation  violente  de  cettai- 
ncs  choies  inanimées.  La  J'ureur  des  vents  , des 
tempêtes  , des  terre  ns , de  la  mer.  Les  brûlantes 
fureurs  de  l'été.  Affronter  les  fureurs  de  Janvier. 

Fureur,  fc  du  aulli  déroutes  les  pallions  qui  nous 
font  agir  avec  de  violens  emportemens.  C’eft  une 
fureur  que  la  pafiion  du  jeu. 

It.  Tranfporr  de  lame,  cnthoulîafmc  qui  la 
met  hors  de  fon  afliette  ordinaire.  Les  Poètes 
font  rranfportés  d'une  fureur  divine  , quand  ils 
font  des  vers  plus  par  génie  que  par  art.  Les  Sy- 
billcs , & ceux  qui  tcndoicnt  des  oracles , en- 
troient dans  une  laintc  J'ureur.  Fureurs  bachi- 
ques. 

La  Fureur  étoit  une  Divinité  chez  les  Romains. 
Ils  en  faifoicut  un  Dieu , parce  que  furor  en  Lat. 
clt  mafe. 

FURIBOND,  Ondf,  adj.  & f.  Qui  eft  en  furie, 
fujet  a entrer  en  furie , qui  a l’a.r  , les  manières 
d'un  homme  qui  eft  en  furie.  Furore  amens  , in- 
f.ummatus  , funbundus. 

FURIE  , f.  f.  Paillon  violente  de  lame,  qui  la  tran- 
fportc , qui  outre  fa  colère.  Furia  , furor.  Il  ne  fc 
prend  qu’en 1 mauv.it  ft*  part. 

Danscefcnsil  fc  dit  aulli  des  animaux.  La/ù- 
rii  d'on  taureau. 

It.  Ardeur  , promptitude  , violence  , courage  , 
impituofitc.  ris  , aruor , impetus. 

U fe  dit  auffi  du  mouvement  violent  & impé 
tueux  de  certaines  dit  les  inanimées.  La  furie  de# 
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venu,  de  la  tempccc  , d'un  tremblement  de 

terre. 

le.  L’état  le  plus  violent  d’une  choie.  Dans  la  fu- 
rie du  combat.  Dans  la  furie  de  Ton  mal. 

Furies,  Divinités  infernales.  Les  Poètes  en  comp- 
tent trois  : Tiliphoné,  Mégère»  Alcclo.  Quel- 
ques-uns en  ajoutent  une  quatrième  , qu'ils  nom- 
ment LyJJa , mot  Gr.  qui  lign.  Rage.  Il  les  repre- 
fcntcut  les  yeux  en  feu , la  tête  cocfléc  de  fer- 
pens , Se  tenant  en  leurs  mains  des  fouets  fie  des 
torches  ardentes , pour  punir  les  coupables.  Les 
Giecs  les  appellent  Euménides  j elles  croient  til- 
les de  l’Achéron  fie  de  la  Nuit. 

On  d:t  fi«.  d’une  méchante  femme  , d’une  fem- 
me emportée  , nue  c’cft  une  Furie  , que  c'cll  une 
Mégère.  Le  peuple  dit,  c'cll  une  furie  d'enfer. 

Furif.  Satin  fie  taftccas  des  Indes  Si  de  la  Chine  , 
ainii  appelles,  parccquc  les  premiers  qui  furent 
apportes  en  Europe  ,avoicnt  des  detfeins  extraor- 
dinaires. 

FURIEUSEMENT , adv.  D'une  manière  furieufe  , 
violente,  exceflivc , extraordinaire.  Fu-iose  tfu- 
renter  , immaniter , immune. 

FUR.IEUX , H’sF , adj.  Qui  cft  tranfportc  de, co- 
lère , de  foreur , de  furie.  FurioJ'us  y jurent  ,/urore 
amens. 

Je.  Violent,  impétueux,  véhément.  It.  Prodi- 
ieux  , cxccflif , extraordinaire  dûM  fon  genre. 
mm  a ni j.  On  die,  cela  efl  furieux  d.  cela  cft 

étonnant , extraordinaire. 

En  r.  de  Jardinage  , il  le  dit  des  branches  d’ar-  1 
bres  qui  poulfcnt  trop.  Nimtùm  iuxurians. 

Furieux  , f.  en  t.  de  Droit,  lign.  un  fou  , un  pro- 
digue , un  infenlé,  qui  n’cft  pas  capable  de  gou- 
verner fon  bien,  d'agir  en  Jufticc.  Smi  non  po- 
ter.s  , non  compoj. 

Furieux.  Conflellation  mérid.  On  l'appelle  autre- 
ment Orion.  Elle  çft  compofée  de  trente  huit 
étoiles.  . 

On  die  prov.  & fig.  qn  il  ne  faut  pas  mettre 
des  armes  entre  les  mains  d’un  furieux  y p.  d. 
qu’il  ne  faut  pas  fournir  a quelqu’un  ce  qui  lui 
peut  aider  à nuire  aux  autres. 

FUklN,  f.  m.  T.  de  Mar.  La  pleine  mer.  Altum. 

FURINAL,  ale  , adj.  Qui  appartient  à la  Déclic 
Furinc.  Furinalis. 

Les  Furinales , f.  f.  pl.  Céroient  des  fèces  en 
l'honneur  de  la  Déellc  furinc.  Furizulia  , /uri- 
nâtes féru. 

FU  R IN  h,  f.  f.  Déefle  de  l’Antiquité  païenne.  Fa- 
rina, Turnébe  prouve  qu’elle  croie  la  meme  que 
Furie , ouErinnys. 

FURIUS  , FURIA,  f.  m.  fief.  Nom  propre  d’une 
famille  Romaine  , qui  avoir  des  branches  Patri- 
ciennes , & des  branches  Plébéiennes. 

FURLO  , f.  m.  Périr  lieu  Duché  ded'Urbin  , en  Ita- 
lie Furlum  , anciennement  Intercifa.  U cfl  près  de 
la  rivière  de  Cantiano. 

FURLONG , f.  m.  Mefuredonton  fc  ferr  en  An- 
gleterre pour  l’arpentage  des  terres.  Elle  contic  c 
quarante  perches  , fie  la  perche  irf.  pieds  Se  demi. 

FURN £S.  Dans  le  pays  ondt:  Ur:trie  , f.  m.  Ville 
forre  des  Pays-Bas  , cap.  de  la  Châtellenie  de  Fur- 
ncs , dans  la  Flandre  , entre  Dunkerque  fi:  Nicu- 
porc. 

FUROLLES , f.  f.  pl.  Voy.  FLAMBART. 

FURONCLE  , ou  Fronde  , f.  m.  T.  de  Med.  Efpé- 
cc  de  phlegmon  , ou  tubercule  , aigu  fie  pointu  , 
avec  inflammation  fit  douleur,  qui  uruyient  d'un 
fnng  gros  fie  vicieux , nuis  moi  as  bouillant  que 


FUR  FUS 

Celui  du  carbonclc.  Furunculus  , ou  fervunculum  f’ 
àftrvore  y dôu  vient  que  les  Grecs  l’appellcnc 
» charbon. 

FURSTENAW  , f.  in.  Bourg  des  Criions , dans  la 
Cadéc  , fur  le  bas  R nui.  twjtenavia. 

FURSTENBERG  , Ifcn.  Château  d'Allemagne  qui 
donne  Ion  nom  au  Comte  de  Furftenberg.  b-r- 
Jltsucrga . Il  cil  environ  a une  lieue  de  la  ville  de 
Ncyding,  du  côte  du  midi. 

Le  Comté  de  bu'jleajerg.  Furflenbergicus  Comi- 
tatus.  C'cll  un  des  Étais  fouvcrains  du  Cercle 
de  Souabc  en  Allemagne. 

Furstenberg  , f.  1.  T.  de  Muf.  C’cfl  une  forte  de 
danlc.  Fu  Jteijcrgica  Jultutto.  La  Furflenberg. 

FUKiTENFftLD , l.  ni.  Ville  d'Allemagne  , dans  la 
Balle- Seine  , aux  frontières  de  la  Hongrie. 

FUR.5TENÜV  , 1.  m.  Bourg  de  la  Nouvelle  Mar- 
che de  Brandebourg  en  Allemagne  , vers  les  con- 
fins de  la  Pologne.  Furflenoviu. 

FUi<S lENSTtiN  , f.  m.  Lieu  d’Allemagne,  dans 
la  Cari  n:  hic  , a un  nulle  de  Clagcnfurt. 

FURSTENWALDE,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg  en  Allemagne,  Furflen- 
va/ata. 

FURSY  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Fur/eus % 

FUR  T , f.  m.  Ville  d Allemagne  , dans  la  BalTc-Ba- 
viére  , aux  frontières  de  la  Bohème. 

FURTIF,  ivi , adj.  Dérobé,  fccrct  , qui  fc  fait 
en  cachette.  Fumvus.  Une  oeillade  furtive.  Fuf- 
tives  amours  , p.  d.  amours  fccrcttcs.  On  Jir 
quelquefois  au  Pal.  la  ^ chofc  furtive  ne  Ce  peut 
prclcnre  i p.  d.  la  choie  dérobée. 

FUR  riVÉMcN  T,  adv.  À la  dérobée,  Clam  tfurùm, 

FUS. 

FUSAIN,  ouFUSIN,  f.  m.  ArbrilTcau  ainft  nom- 

1 me  , a caufc  que  fon  bo;s  fert  à faire  des  fufeaux. 
Fujanum  , fu/o/iu.  On  en  fait  aufli  des  lardoircs. 
On  le  nomme  encore  bjnnet  de  Prêtre  , parce  quu 
fon  fruit  a quatre  angles  , comme  un  bonnet  car- 
ré. Le  J.ijuin  cil  fort  nuifiblc  aux  belliaux.  So  i 
fruit  purge  par  haut  fit  par  bas.  On  appelle  en- 
core fui  ut  n , des  crayons  faits  avçc  du  charbon 
de  cet  arbre. 

FUSAROLE  , f.  f.  T.  d'Archit.  Ornement  qu'on 
place  fous  l’oyc  des  chapiteaux  Dorique , Ioni- 
que , Comporte. 

FUSEAU  , f.  m.  Petit  morceau  de  bois  tourné  en 
rond,  qui  fert  à filer,  & a tordre  le  fil.  Fujüs . 

On  appelle  aufli  Fujeeutx , certains  bâtons  tour- 
nes ou  jl  y a du  fil  , de  la  foie  , de  for  Se  de  l'ar- 
gent dévidé  autour , oui  ferveut  a faire  des  den- 
telles , des  guipures , des  boutons  , cordons , ficc. 

On  dit  poétiquement  le  fufeau  des  Parques , par- 
ce que  , félon  la  fable  , les  Parques  filoient  tes 
jours  des  hommes. 

En  t.  d'Organifte , on  appelle  tuyau  a fufça:i% 
ceux  qui  Ont  h figure  d’un  juj'eau. 

Fuseau.  Nom  d'un  genre  de  coquillages  marins, 
qui  approche  de  la  figure  d'un  jitjeau . Fujus  ma- 
ri  mu. 

Les  Potiers  de  terre  appellent  fufemxy  certains 
barons  ronds  fie  pointus , avec  k {quds  ils  percent 
les  trous  ou  regmres  qu  ils  font  aux  fourneaux. 

Fuseau.  Dent  d'une  lanterne  d'une  grolîe  horloge, 

C'cll  aufli  le  nom  que  les  Cliailcurs  donnent 
aux  piquans  dont  cil  couvert  le  porc-épic.  Oa 
leur  donne  aufli  le  nom  de  flèche. 

Fuseaux.  Courtes  pièces  de  bois  qu'on  mec  au  cq-t 
bcfland’ua  VJillcau,  pour  le  reader. 


Digitizedi^y  Go.Ogjp 


F ÜS 

On  appelle  fig.  Fufeauxy  les  chofcs  qui  font 
longues  6c  menues  , donc  la  grollcur  n’cft  ras 
proportionnée  a la  longueur.  On  du  des  jambes 
d'un  liommc  maigre  , que  ce  ne  font  que  des 
' Ju]  < aux. 

ÏUSEE,  f.  f.  Le  fil  qui  cft  autour  d'un  fufcau.  Sea- 
rrc. i fujo  involmutn.  On  envoie  les  femmes  filer 
km  jujée,  quand  elles  fe  veulent  mêler  des  affai- 
res des  hommes. 

On  dit  prov.  &c  fig.  Démêler  une  fujee , p.  d. 
Débrouiller  une  affaire  , une  intrigue. 

Fusel,  clt  aulîi  une  pièce  d'un  feuH  artifice  qui  s'é- 
lève en  l'air  , 6c  qu'on  cire  dans  les  réjouillanccs 
publiques.  Ignis  mtjilis  , igiuium  m/jjtu.  Il  y a 
des  fujtcs  volantes,  6t  dnsjujées  courantes.  Une 
Jujee  à étoiles  clt  celle  qui  a pluficurs  pentes  bou- 
les de  poudre  a canon , qui  rcllem.  lent  a des  étoi- 
les, quand  elles  font  enflammées*  Une  Àféiràfer- 
pcmaiu  cft  une  groflc  fujee  qui  en  enferme  de- 
dans quantité  de  petites. 

En  t.  de  Man.  c'clk  une  maladie  de  cheval  qui 
lui  vient  au  canon  fur  le  train  de  devant  » 6c  qui 
naît  de  deux  fux-os  qui  fe  joignent  cnfcmblc  de 
haut  en  bas. 

En  t.  d’Horlogcr  , c’cft  un  petit  cône  cannelé  à 
l'entour  duquel  tourne  la  cordc  ou  la  chainc  d une 
montre , qui  fait  bander  le  rcllort , & qui  cft  ap- 
pliquée fur  la  grande  roue.  Dans  un  tourmbro- 
chc  , c'cik  la  parric  du  bois  du  courncbroche  où 
l'on  met  les  cordes. 

Eusse  d'Aviron,  en  t.  de  Mar.  cft  un  peloton 
d croupe  goudronnée  avec  un  entrelacement  de 
fil  de  carrée , qui  le  fait  vers  le  menu  bout  de  l'a- 
viron , pour  l'cmpcchcr  de  fortir  de  Ictrier. 

Fusée,  en  t.  de  Blaf.  cft  un  meuble  d'Arraoirics 
fait  en  forme  de  fufcau  , qu'on  porte  dans  l’Écu. 
Fufus.  Quelques-uns  croient  que  ce  fonc  des  fu- 
feaux  f que  plufieurs  Gentilshommes  furent  con- 
damnes a porter , au  retour  des  CroifaJcs , com- 
me une  mai  que  de  lâcheté,  parce  qu'ils  s'etoient 
d. (pentes  d'aller  a la  guerre  contre  les  Inf  dclcs. 

Dans  un  brûlot , c’cft  un  canon  de  beis  percé  , 
qu’on  remplit. 

Fvsee  , ou  Torche.  Bâton  autour  duquel  les  Hour- 
deurs  Terra  lieu  rs  mettent  de  la  terre  jaune  , dé- 
trempée Se  mclcc  avec  du  foin  , & qu'ils  placent 
de  travers  fut  «Jeu . (olives,  pour  fane  des  plan- 
chers. 

Tusse  , cft  aulîi  adj.  f.  Fufus  , ejfufiu.  On  appelle 
de  la  chaux  fujéc  , celle  qu'on  n’a  point  amortie 
avec  de  l'eau,  & qui  s'eft  d’ellc-mcmc  réduite  en 
pou  Ire  : elle  n'cll  bonne  alors  a aucun  ouvrage  , 
parce  que  toutes  les  parties  ignées  en  font  (or- 
ties. 

Poire  de  Fusée.  Efoéce  de  poire  d'hy ver. 

FUSELÉ,  ÉE  , adj.  Il  le  dit  en  t.  de  Blaf.  d'un  Écu 
chargé  de  fufées.  Fujdrius , fajdtus. 

Colonne  Fuselée,  T.  d'Archit.  Colonne  qui 
rcilcmblc  à un  fufcau , par  quelque  defaut  de  pro- 
ror:ion. 

FUSELIER.  Voy.  FUSILIER. 

1 USER  , v.  n.  T.  de  Méd.  Se  fondre , fe  répandre  , 
fe  liquéfier.  Lijuari. 

FUSEROLLE,  Cf.  La fuferolle  cft  une  brochette 
de  fer  qui  paffe  dans  1 époulin. 

FUSIBILITÉ,  f.f.  T.  de  Phyf.  Qualité,  difpofi- 
tion  des  métaux  a pouvoir  le  fondre  au  feu. 
FUSIBLE,  îH:.  m.  & f.  Qui  peut  être  fondu  par  la 
violence  du  feu.  Fufilis. 

FUSIL,  f.  m.  ( Pronouc,  Fufî.  ) Morceau  d’acier 


FUS  FUT 


?oj 


qui  fert  à battre  un  caillou  , pour  en  tirer  du  feu* 
Ignutrium  , tuaicula  igniaria.  Une  pierre  a Jufit* 
Battre  le  fufil.  En  Oiient  on  fe  fert  du  bois  de  can- 
doa,&aii  Pérou  du  bois  de  vyaca.  LesCanadois 
font  aulli  du  feu  avec  deux  bâtons.  On  appelle 
aulîi \ fufil , la  boëtc  où  on  met  le  lcr  , le  caillou,  la 
mèche  &:  les  allumettes.  Ce  mot  vient  de  focilt9 
formé  de  Jocus  , qui  lign.  une  pierre  à feu. 

lt.  Morceau  d'acier  arrondi  en  forme  de  quille , 
dont  les  Bouchers  Se  autres  Arnfans  fe  fervent 
pour  ai  gu  il'cr  leurs  couteaux. 

h.  Platine  d’acier  qu’on  applique  aux  armes  à 
feu  vers  la  culallc  . qui  fait  du  feu  quand  on  lâ- 
che le  chien  fur  la  batterie  qui  couvre  le  badiner. 

It.  Longue  arme  a feu  qui  a pour  platine  un  fu-r 
y vers  la  culallc.  lguaria  fifiula.  Les  F u fils  brilles 
font  défendus , à caulc  de  (a  challc.  Un  fujil  à 
deux  , a quatre  coups:  il  y a deux  ou  quatre  can- 
nons pour  tirer  deux  ou  quatre  coups.  Un  fujil 
rayé,  cft  xmjufil  rayé  par  dedans,  St  qui  porte 
beaucoup  plus  loin  qu'un  fufil  ordinaire.  Il  y 
avoir  autrefois  des  fufil*  à rouet. 

FUSILE.  Voy.  IUSIBLE. 

FUSILIER  , I.  m.  Quelques-uns  difenr  Fufclier . 
Soldat  ou  Challeur  qui  cft  armé  d'un  fufil.  Armj- 
tUS  CMüfullà. 

FUSILLER,  y.  a.  Tuqràcoups  de  fufil  un  foldat 
condamné  a être  patié  par  les  armes. 

Fusiller  un  couteau.  C’cft  le  palier  fur  le  fufil. 
FUSIN.  Voy.  FUSAIN. 

FUSION , f.  f.  Fonte  des  métaux.  Liquéfa&ion. 

Fùfi  ». 

FUSQU1N  , f.  m.  Voy.  FRUSQUIN. 

FUST  , vieux  f.  m.  Bois.  Lignum.  Voy.  FUT. 

FUST  AGE  , vieux  f.  m.  bois.  Lignum  , fufii*. 
FUSTA1LLE.  Voy.  e0TAILLE. 

FUSTAL , ale  , adj.  Qui  concerne  le  bois  , ou  qui 
en  cft  compofé.  Com&Um/ifiale , c.  àd.  a coups 
de  bâton.  L’ufagc  de  ce  mot  n'eft  pas  établi. 
FUSTAYE.  Voy.  FU1AYE. 

FUSTE,  f.f.  Petit  yaifl’cau  long  & de  bas  bord, 
qui  va  à voiles  6c  à rames,  filinor  liburntca  , bi- 
remis. 

FUSTE.  Voy.  FÛTÉ. 

FUSTÉE,  vieux  f.*m.  Charpentier  & tout  autre 
ouvrier  qui  travaille  en  bois. 

FUSTER,  vieux  v.  a.  Tromper.  F aller  e , deciptre • 
En  ce  fens  il  peut  venir  de  frtfirari. 

FujUr  a autli  lignifié  , Battre  à coups  de  bâton. 
Fi  fie  dolare . 

FUSTET , f.  m.  Arbre  commun  en  Languedoc  5c 
en  Provence  , & dont  la  racine  fert  aux  Teincu- 
rers  pour  donner  au  drap  une  couleur  roulïc. 
On  emploie  les  feuilles  & les  branches  pour  cor- 
royer les  cuirs.  Connut  conaria  , ou  Coccy - 
jna. 

STIGATIOM,  f f-  Aékion  de  fuftiger.  Flagella - 
tio .fi agroram  , plage  iajiictus. 

FUSTIGER  , v.  a.  Fouetter  violemment  avec  des 
verges.  Flagellarc  , virgis  câdert. 

FUSTOC  , f.  m.  Bois  jaune  qui  fert  â la  teinture , 

& aux  ouvrages  de  tour  Se  de  marqucric. 

FUT. 

FÛT  , f.  m.  VailTcau  rond  fait  de  douves , ou  de 
bois  merrain , où  on  met  le  vin  & autres  liqueurs. 
Dolium. 

lt.  Bois  fur  lequel  on  monte  tin  fufil , un  mou- 
fq uct , un  piftolet  Se  autres  armes.  Ha  file , fea- 
pus , fufiis.  La  hampe  d’une  hallebarde  cft  ion 
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fût.  On  1c  dit  aufTi  du  bois  fur  lequel  on  monte 
les  rabots,  varlopes,  j’uilUumcs , trépans,  & 
autres  ourils  de  Menuihers  & Ouvriers. 

On  le  dit  aulli  du  bois  qui  compote. le  corps 
d'une  caille , ou  tambour  j 8c  de  celui  des  ra- 
quettes. ...  • » 

On  appelle  fût  de  girouette  , un  bois  plat  ou  la 
girouette  du  vaifleau  eft  attachée. 

Fût  d'une  feie , ccft  le  bois  l’ur  lequel  la  fcic  clt 


montée. 

Fut  de  girofle..  Certain  petit  bouton  tendre  &: 
peu  foltdc  qui  fc  trouve  au  milieu  de  la  tête  du 
clou  de  girofle.  , 

Fi  t.  Infiniment  qui  fert  aux  Relieurs  a couper  les 
feuillets  d'un  livre. 

En  Archit.  le  fût  de  la  colonne  clt  cette  par- 
tie ronde  &:  unie  qui  cft  depuis  la  baie  julqu'au 
chapiteau , qu'on  appelle  aulli  le  vij  &:  le  trotte. 
Scapus.  , 

Autrefois  fût  a lignifié  ,Un  bâton  ferre  i La 
charpente  d'un  bâtiment  i Une  poutre. 

FUTAIE,  f.  f.  Bois  , foret  compoféc  de  grands 
arbres.  Arbor  adulta  , proféra  , ir.cedua.  Quand 
le  bois  a quaune  ans  , on  l'appelle  futaie  fur 
taillis  i depuis  quarante  ans  jufqu'a  foixanre  , 
Demi  futaie  ; depuis  foixante  julqu'a  fix-vin"ts  , 
Jeune  haute  futaie  ; 8c  pâlie  deux  cents  ans , Hau- 
te fù'.aye  fur  le  retour.  On  appelle  Futaie  balle  & 
rabougrie  , celle  des  arbres  de  mauvaifc  vcuue  , 
bas  8c  tonus  i Haute  8c  pleine  fût  aie , celle  des 
arbres  hauts  Se  p reliés  qui  font  de  belle  venue. 
FUTAILLE , f.  f-  Vaifleau  de  bois  où  on  met  le  vin 
ou  d autres  liqueurs.  Dolium. 

Futaille  montée.  Ccft  celle  qui  eft  reliée  , 8c 
oui  a tous  les  cerceaux , fes  fonds  8c  fes  barres. 
Futaille  en  toile.  Celle  dont  les  douves  font  tou- 
tes préparées  , 5c  a qui  il  ne  telle  plus  qu'a  y met 
ttc  les  cerceaux.  . 

Fi-Tan.it,  s'tft  dit  autrefois  pour  futaie. 
FUTA1LLER1E,  f.  f.  Tout  bois  propre  à faire  des 

FUTA1NF. , f.  f.  Étoffe  de  (il  & de  coton.  Textum 
xyümm.  Il  y a de  la  plaine  a poi! . Si  de  la  fu- 
t'aine  à grain  d'orge.  11  y en  a aulli  a deux  en 
vers , qu'on  appelle  autrement  bomnafin , qui  c(f 
doublement  croilcc.  Ce  mot  vient  <ic  fullxnum 
qui  fe  trouve  en  cette  lignifïcatioif  <lanx  des  Au 
tetirs  de  la  balle  Latinité  ; & il  a peut-être  été  fait 
de  jfujlis  . à caufc  de  l’atbte  où  croit  le  coton  donc 
çlk  eft  faite. 

Courir  \a  plaine.  Expremon  proverbiale.  Me 
ncr  une  vie  nifivc  Si  vagabonde.  On  l a fait  vc. 
nir  d'on  ancien  ufagede  quelques  Provinces,  qui 
coniiftoit  dans  une  courte  , où  celui  qui  arri- 
vent le  premier  à l’endroit  marqué , avoit  pour 
prix  une  aune  & demie  de  plaine. 

FUTAINIER  , f.  m.  Artifan  qui  fait  de  la  futaine. 
Textor  xx  h ni. 

FUIE,  ce",  nrli-  T.  deKlâf.  Il  fe  dit  du  bois  d'une 
javeline,  d'une  lance , d' an  arbre  , lolquolcfcr 
ou  les  feuilles  l'ont  blalnnnée. d'un  émail  , 5c  que 
le  tronc,  ou  le  fut  l'eft  d'un  autre. 

U Rufé;  qu’on  ne  trompe  pas  aitêment , 5c  qui 
eft  fin  Se  adroit.  Caunu , .-tir  , prax.  Il  eft  bas, 
FUTI  E , f.  f-  Elpécc  de  maftie  qui  fert  pour  rem- 
pli] les  trous  ou  les  ctevalies  qui  fc  trouvent  dans 
le  bois.  Il  fc  fait  avec  de  la  brique  5c  de  la  pierre 
de  S.  Leu  pulvénfées  5c  délayées  avec  de  la  colle 

F-UT-f  A.  Nom  d'une  des  clefs  de  la  Mufique.  U 
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faut  dire/*!  où  elle  eft  marnréc.  La  figure  de  li 
clef  d' Fut fa  eft  un  C renverfe  fmvi  d'un  poi  îc 
Ce  d’une  virgule  , ou  de  deux  pomrs. 

FUTILE  , adj.  m.  8c  f.  Qui  n’cft  point  confidérablc  , 
qui  n’cft  d’aucune  valeur.  Fuulis. 

FUTILE,  f.  m.  T.  d’Antiquairc.  C’étoit  un  vafe 
fait  en  forme  de  cône  renverfé,  dans  lequel  ou 
mcitoic  l'eau  qui  dévoie  fervir  aux  facrihces  de 
Vefta.  Futile. 

FUTILITÉ,  f.  f.  roiblcflc , qualité  de  ce  qui  eft 

fui  île.  Futilitdf. 

F.  Bagatelle  , chofc  de  nulle  conféaucncc. 

FUTUR,  ure,  adj.  Qui  eft  à venir.  Futurus . Le 
temps/ùur.  Il  eft  aulti  f.  m.  8c  fign.  l’avenir. 

En  Gramm.  on  appelle  Temps  futur,  ou  fim- 
plemcnt , le  futur  , une  certaine  inflexion  dos 
verbes  qui  diltinguc  du  pallé,  8c  du  prêtent,  l'a- 
venir dont  on  veut  parler.  En  Grec  t outre  les 
deux  futurs  , il  y a pour  les  verbes  raflils  un  temps 
qu’on  appelle  paulo  pefi  futur.  Dans  la  langue 
Françoife  1 e futur  de  l indic.  marque  feulement  Iq 
dcllcin,  l'intention  de  faire  la  chofc,  ou  Ample- 
ment que  la  chofc  fera  \ p.  ex.  je  louerai  , je  jerai 
approuvé  , &c.  Et  le  futur  à u (uhj.  marque  que  la 
chofc  fera  fiiitc  en  certaines  circonftanccs  : p.  ex. 
quand  j'aurai  vû  Vcrfaillcs,  je  vous  en  parlerai . 
\.e  futur  s'exprime  quelquefois  en  François  par  le 
préient  ; p.  ex.  li  je  rcnco<itre  votre  a. ni  , je  vous 
l ad  relierai.  Si  ofeadero  , fi  incidero  m , & c. 

En  terme  de  Balais  , on  appelle  les  futv* 
époux  , les  futurs  conjoints  , ceux  entre  Icf- 
qucls  il  y a promette  de  mariage  i le  futur  & la 
future , ceux  qui  fc  lient  par  un  contrat  de  mi- 
nage , qui  ne  fe  peuvent  lier  alors  par  paroles 
de  prêtent.  Examen  à futur  écoit  une  enquête  qui 
fe  Infor  autrefois  en  vertu  de  Lettres  de  Chan- 
cellerie furies  faits  dont  on  ne  vouloir  pas  lailler 
dépésir  la  preuve.  Cette  procedure  a etc  abro- 
gée, 

FUTURITION,  f.  f . T.  Dogmar.  dont  les  Théo- 
logiens fc  fervent  pour , ce  oui  arrive  en  con^ 
féqucpcc  de  la  prefcicnce  de  Dieu.  •itio. 


- F U Y. 

FUYANT,  ante,  adj.  & f.  Qui  fuir.  Fugiens.  Il 
n'cft  guère  en  ufage  au  (impie  : mais  fbn  compo^ 
fé  Faux  fuyant , fign.  Un  petit  fenticr  par  où  on 
peut  fc  fliuver.  Sure: a femita. 

On  le  die  aulli  fig.  d’une  échappatoire  , de  quel- 
que mauvais  artifice  , dont  on  fe  fert  pour  écliap- 
per  , ou  pour  éloigner  la  conclulion  d une  aîFairc. 
l'ergiverjatio  , frujlratio. 

En  t.  de  Fçinr.  fuyant , fign.  Qui  s'éloigne  des 
yeux.  Cette  partie  a\  fuyante.  Un  Iront  fuyant  eft 
crtui  dont  le  haut  va  fort  en  arriére. 

FUYARD,  ARDt,  adj.  8c  f.  Qui  eft  lujct  à s’en- 
fuir, ou  qui  fuit  cftcdtivchicnc.  Fugax , transf.ga. 
Arrêter  , rallier , pourfuivre  les  fuyards.  Pigeons 
fuyards , c.  à d.  Pigeons  fauva^cs  qqi  font  danq 
les  colombiers  à pied. 

FUYE.  Voy  FUIE. 

FUYNEN.  Voy.  FIONIE. 

F U Z. 

FUZAIN.  Voy.  FUSAIN. 

F Y. 

FY.  Vov.  Fî. 

FYONIE,  Voy.  F.ONIE. 
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fubft.  m.  ( On  prononce  gé, 
ou  je.  ) Septième  lettre  de 
l’Ali  liabct  , cinquième  des 
confonncs.  Le  g cft  la  troi- 
licrnc  lettre  dam  l’ilftlâbct 
des  langues  Orientales , &: 
dans  celui  Je  la  langue  Grec- 
que. Ceft  uncmutcou  muet* 
te,  dont  on  ne  peut  faire  fen- 
tir  le  Ion  fans  le  fccours  d'u- 


ne voyelle.  Elle  fc  piononcc  en  prclfant  l’air  qui 
ibre  du  golicr  entre  la  langue  & le  palais  > &:  c'cft 
une  lettre  palatale. 

Les  Latins  broient  le  g au  commencement  des 
mots  devant  une  n , gnatus  , gnojèo  , enobilis  , 
gnarrat , gnatura  , Sic.  natus  , njjeo  , uobilis , nar-  \ 
rat,  nufu'it , Sic. 

Quelquefois  le  p(c  change  en  c dans  les  mots 
latins,  & h fyllabc  /îqut  s a joute  cft  la  terminai- 
fc  n du  prétérit , U tas  ou  tum  des  participes  & fu- 
I ins  : J vtgpifiixi , fi  ium  ; rego  , rexi , reclum  , l'a: 
»/cft  qu'un  c Si  une  f , Si  rexi  la  meme  cliofc  que 
I ce  fi , 4kc. 

Les  Peuples  du  feptentrion  changent  le  G en  V , 
ou  IK  ; G allas  , w allas  , Galha  , JK allia,  Et 
nous  changeons  l’W  des  Septentrionaux  & F K 
confonnc  en  G.  Uru:lclmus  , WiUiaqx,  Guillau- 
me ; K afco,  Gafeon  f K apincum  , (Zip. 

Le  G s'eft  encore  changé  en  J conforme  , té- 
moin Goia  , dans  la  balfc  latinité , dont  nous 
avonsJbit  joie  : Guida,  ou  Jaita,  Ville  de  Bol- 
nie  v Gala,  ou  Jala , U Jalc , pet.  rivière  qui 
tombe  dans  la  Garonne. 

Le  G s'eft  mis  encore  pour  le  K des  Grecs , 
KtK»i<  y Cygnus  , Cygne.  La  figure  du  G nous  cft 
venue  des  Latins,  qui  l avoicnt  prife  Au  f y gam- 
ma , des  Grecs , dont  la  forme  a varié.  Pour  le 
gamma  des  Grecs , c'cft  manifeftement  le  lyghi- 
nu'  Hébraïque  ou  Samaiira  .u 

Le  (r  devant  les  voyelles  Loi  1 s'amollit  &fc 
prononce  comme  uni  confonnc  : par  ex.  gerbt , 
gibier.  Excepté  quand  g cft  à la  lin  d'un  mot , 
comme  nous  le  dirons  ci-après.  Mais  devant  les 
voyelles  a , o , u , le  G fc  pronoucc  dur , com- 
me dans  la  première  fyllabc  des  mots  gage  , gor- 
ge , & dans  la  féconde  du  mot  augure.  Il  y a des 
mots  oii  l'on  met  un  centre  le  g oc  Va  , l*u&  Vu  , 
pour  en  adoucir  U prononciation.  Ainfi  pronon- 


ce? , nous  mangeâmes  , nous  mangeons  , gageure  , 
comme  s'il  y avoir,  nous  manjàmcs  , nous  man- 
jons  , g 'jure. 

Quand  le  G le  trouve  à la  fin  des  mots  , Si 
qu’il  cft  fuivi  immédiatement  d’un  mot  qui  com- 
mence par  une  voyelle  , on  le  prononce  ordinai- 
rement comme  un  ç.  Sang  aaujle  , long  hyver  : 
& ccca  toujours  en  ces  occalions  le  Ion  du  /:, 
n emc  devant  c , et  , i f/ongété , pronon*,  lonk-ité. 
Cependant  il  y a des  mors  ou  le  G ne  fc  prononce 
J'orne  II. 
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point  du  tout  à la  fin  , meme  devant  une  voyel- 
le , comme  dans  celui  d' étang. 

Cette  lettre  cft  fouve.it  mile  dans  les  Lettres 
& epirres  dcdicatoiics  , pour  exprimer  le  titre  Je 
Grandeur  , auc  l'on  donne  a .x  Prélats  & aux 
Chanceliers  de  France.  KG.  Votre  Grandeur. 

h: g devant  une  n fc  joint  avec  elle  dans*  la 
même  fyllabc , pour  tonner  une  prononcia- 
tion mouillée  , ou  liquide , comme  en  ces  mors 
à’.gne,  jig’tal , agneau.  Seigneur,  Sic.  Mais  il  en 
but  excepter  quelques  mots  , où.  la  prononciation 
cft  plus  dure  6c  plus  féclic  , comme  Gr.ornonique  , 
G.tojiiques,  Progtéi.  Dans  le  fcnl  mot  de  g:\-gnn- 
ge  , on  a un  exemple  de  chacune  des  trois 
prononciations  qui  font  propres  du  g en  Fran- 
çois. Le  g de  la  premtére  fyllabc  cft  dur  & ferme  ; 
celui  de  Ta  féconde  cft  mouillé  & joint  à !*«  ; 3c 
celui  de  la  troifiémç  Ce  prononce  comme  I*/  con- 
fonnc dans  le  mot  je  , ego.  Il  y a bien  de  l'appa- 
rence que  les  anciens  Romains  prono  trçoi  e u le 
G dans  agnus  , comme  dans  agger , puifque  leurs 
Grammairiens  n’ont  point  parle  d'une  pronon- 
ciation particulière  du  G devant  l'*V. 

G , Dans  le  C ompile  F.ccleliaftsquc,  cft  b fcp- 
tiéine  Si  dernière  lettre  Dominicale. 

Elle  fert  à diftingucr  la  monnoic  qui  fc  fabri- 
que à Poiriers. 

Elle  fign.  un  Gros  , foit  de  poids  , foit  de  mon* 
noie. 

Le  r , dans  les  Médecins  Grecs , cft  la  mar- 
que d’une  once. 

Le  G , chez  les  Anciens , a lignifié  400  ; & 
quand  cette  lettre  croit  chargée \1  un  titre,  en 
cette  forme  G , elle  fignifioit  quarante  mille.  Les 
Romains  ne  fc  font  (ervis  du  G qu’après  la  pre- 
mière guerre  de  Carthage  : avancée  temps-l.iils 
fc  fervoient  du  c au  lieu  du  g*  Cela  paroit  par  Ja 
cplomîc  roftraîc , eue  I on  fit  élever  alors  , en 
lTuir.v.cur  du  Conful  Duiilc  , fur  laquelle  on 
trouve  toujours  le  C peur  le  G. 

Dans  la  Mulique  le  G fert  à marquer  une  des 
clefs.  G -ré -J'ot. 

GAA. 

GAAIGNAUI.E,  adj.  f.  T.  de  Cour.  I!  fc  dit  d'une 
terre  affermée  , donnée  à bail.  Ager  hiatus. 

GAAIGNER.E  , f.  m.  T.  de  Coût.  Fermier,  labou- 
reur. Colonus. 

GAAS  . f.  m.  C’éroit  une  partie  de  la  montagne 
dhphiaïm.  It.  Torrent  qui  tomboit  du  utone 
Gaas,  palfnit  à LiJdc  Si  a Arimatluc , Si  Ce  dc- 
chargcoit  dans  la  Méditcx;ra.Kc. 

G A B. 

GAB , vieux  f.  m.  Raillerie  , plaifantcric.  Jocus . 
De  l'Allemand  gabberen  , badiner  , d'ott  cft  venu 
autli  ga  latine. 

GABA  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  h.  Ville 
fituée  a i pied  du  mont  Carm,I  , entre  Prolémai- 
dc  Si  Celai  ce, 

■»  Qa 
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CABA  a , GABAÉ , & GABÉE , f.  f.  Ville  de  la  Tri- 
bu  de  Benjamin , 8c  la  patrie  de  Saül.  On  l'appel- 
le aullî  Gabaad  , ou  Gabaath  . 8c  Gcbccth.  It. 
Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Gaoaa  , en  Hébreu  , 
fign.  une  Colline  ; ainii  on  ne  doit  pas  être  furpris 
de  voir  dans  un  pays  de  Montagnes  , comme  la 
Judée , un  li  grand  nombre  de  beux  nommés  Ga- 
baah  . Gabaon  . Gabbata . Gabbathon  , Gabbat  , 
Gabi , 8cc. 

GABAATH.  Voy.  GABAA. 

GABACU , f.  m.  Lac  de  la  Turcdfcanie  en  Afie. 
Gubucuus  Lac  us  , anciennement  Tkofpites  La- 
cus. 

GABAÉ.  Voy.  GABAA. 

CABALE.,  f.  m.  Nom  d’un  faux  Dieu.  Gabalus. 
Voy.  ÉLAGABALE.  On  l'appclloïc  aufli  Geneus  , 
à ce  que  croit  Triftanj  6c  il  ne  doute  point  que 
ce  Dieu  ne  fut  adoré  à Émefe  6c  à Héliopolis 
fous  la  ligure  d’un  Lion  à tête  rayonnée. 

G ab  a lf.  , Cm.  6c  f.  ou  GABALIEN  , f.  N ne.  Nom 
propre  d’anciens  peuples  de  la  Gaule.  Gabalus , 
Gabalis.  Leur  ville  cap.  portoit  le  nom  d ' Ande- 
ritum  , 8c  celui  de  Gobait  ; 8c  leur  pays  cft  celui 

3 lion  appelle  maintenant  le  Gevaudan.  Auiour- 
’hui  la  ville  principale  de  ce  pays  cft  Mende. 
CABAN  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Manteau  de  feutre  à long 
poil  qu’on  porte  contre  la  pluie.  Cklamis , pe- 
ttula. 

GABAON,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
Ce  fut  une  ville  Lévitique  6c  de  refuge.  Elle  cft 
aufîi  appcllêe  Geba. 

GABAON  , f.  m.  Ancienne  ville  du  pays  de  Cha- 
naan  en  Syrie  , à trois  lieues  de  Jcrulalcm  , vers 
le  nord  - oueft.  Ce  n’cft  plus  aujourd’hui  qu'un 
village  qui  porte  le  nom  de  Garaandavid.s 
CABAONITE,  f.  m.6cf.  Qui  cft  de  Gabaon.  Ha- 
bitant de  Gabaon.  Gabaonita  , Gabaonites.  Les 
Gabaonttes  êtoient  Héveens. 

GABARA,  ou  GABARE,  f.  m.  Ville  de  Galilée, 
6c  lune  des  principales  de  cette  Province  , dans 
la  Tribu  de  Zabulon.  Gabarat  orum  , pluriel. 
GABARDAN  , ou  GAVARDAN,  f.  m.  Territoire  de 
Cabaret.  Gabarctanus , ou  Gabardanus  ager.  Le 
Gabardan  cft  dans  le  Coadomois  , contrée  de 
Gafeogne.  C'étoit  autrefois  une  Vicccomré. 
Gabardan  , ou  Gavardan  , ane  , f.  Habitant  de  ! 

Gabaret , 6c  du  Gabardan.  Gabarctanus  ,. a. 
GABARE , f.  m.  Efpé ce  de  nacelle  , ou  bateau  plat  à 
voiles  & a rames,  qui  ferr  pour  la  cargaifon  des 
vaitlcaux.  Navicula  cymba.  Du  lat.  i urubus  , ou 
du  Gr.  ». 

CABARET  , ou  Gayaret  , f.  m.  Ville  de  France 
dans  le  Condomois  en  Gafeogne,  aux  confins  de 
l’Armagnac,  fur  la  Gélife.  Gabarretum. 
GABARIÉR  , C m.  Po#e-faix  qui  fort  à «charger  6c 
a décharger  les  navires,  ou  celui  qui  conduir  les 
eabarcs. 

GABARIT,  ou  Gabarit  f.  m.  T.  de  Mar.  Modèle 
de  charpente  qu'on  fait  pour  montrer  la  conftru- 
éVion  du  vaifleau,  & pour  cri  prendre  les  indu- 
rés. Modulus , menfura . It.  La  figure  d'un  vaifTeau, 
ia  forme  ouc  lut  donne  fa  conllruétion,  On  dit 
qu’un  vailleau  cft  de  bon  gabarit , quand  il  cft 
bien  coupé  , 8c  que  la  conftruélion  en  eft  bonne. 
GABAROTH  Voy.  GABARA. 

GABATHA  , f.  m.  Bourg  de  la  Terre  - Sainte  à n. 

milles  d Élcuthéropolis  Gabatha. 

CABATHON , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Dan. 
'Elle  fut  p ri  le  par  les  Philiftins. 

GAEAT1NE,  f.  f.  Promcllc  ambiguë,  faite  en  fc 
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moquant , 8c  ou’on  ne  veut  pas  tenir  ; trompe- 
rie. Dolus , pnaleraia  xtrba.  Il  eft  en  ufage  eu 
cette  phr.  proverbiale.  Donner  de  la  gabattne.  Du 
Lat.  gabbanna. 

G A BBAR  A , ou  GABBARE , f.  m.  Nom  que  le* 
Égyptiens  donnoicnt  aux  momies  ou  corps  morts 
embaumés  qu’ils  confcrvoicnt  chez  eux  au  lieu 
de  les  inhumer.  Gabbara , Cadaver.  Ce  mot  cft 
Arabe,  Syriaque  8c  Hébreu,  lOi  , Gaber  , 
homme. 

GABE,  f.  f.  Ville' de  la  demi -Tribu  de  Manaflcs 
d’en  deçà  du  Jourdain. 

GABELAGE , f.  m.  Temps  que  demeure  le  Tel 
dans  le  grenier.  It.  Marque  que  les  Commis  des 
greniers  mettent  dans  le  Ici  pour  rcconnoitrc  s'il 
cft*(cl  de  grenier  ou  de  faux-faunage. 

GABELER  f v.  a.  Mettre  féchcr  le  Ici  dans  les  gre- 
niers , ou  >1  doit  eue  deux  ans  pour  le  moins, 
avant  que  dure  expofé  en  vcucc.  Injolarc , aie- 
J'acert , jiccurc . 

Gabeler  (te),  vieux  v.  nAp.  Railler,  fc  mo- 
quer. C’eft  un  dimin.  de  gaber.  Ridere , irridere. 

GABELEUR,  f.  m.  Garde  , archer  de  la  Gabelle. 
Salinarum  manccps  , cujios  , accen  ts. 

GABELLA,  f.  f.  Peu  ville  de  fftauegovioe,  en 
Dalmatic. 

GABELLE  , f.  f.  Impôt  fur  le  fcl.  V’cüsgal  ex  fait 
venait.  It.  Le  grenier  où  l’on  vend  le  Ici.  Ojjîei- 
rut  j al  aria.  Il  paroît  que  les  Empereurs  Romains 
prcnoicnt  des  impôts  fur  le  fcl.  Voy.  la  Loi  n. 
au  Cod.  tie  veeligalib.  6’  commijfts.  On  prétend 
que  cette  impolition  commença  en  France  fous  le 
règne  de  Philippe  le  Bel  en  ii8#5.  Charles  V.  or- 
donna que  ce  droit  feroit  levé  a perpétuité.  Les 
Provinces  de  Poitou , Saintonge  , pays  d'Aunis  , 
le  Périgord,  l'Angoumois , Te  haut  8c  bas  Li- 
moulin  , ftnt  exemptes  de  la  gabelle.  Elles  ont 
acheté  dj^Henri  IL  cctic  exemption.  On  les  ap- 

Î>cllc  Provinces  de  franc-ftU.  Les  Boulonnois , 8C 
a ville  de  C alais  , iouilfeut  aullî  du  droit  d'exemp- 
tion des  gabelles  ; les  pays  reconquis  jouiffent  du 
meme  privilège.  Vîyiàc  gabelle  cft  cclq^ ou  1 im- 
pôt du  fcl  cft  établi. 

On  die.  Frauder  la  gabelle , p.  d.  Faire  naficr 
du  fel  fans  payer  l’impôt.  Et  fig.  Se  difpcnlcr  par 
adrclfe  d'une  enofe  qu’on  eft  obligé  de  faire. 

Ou  a aullî  appcllé  dois  les  Courûmes,  gabelle 
du  vin  , gabelle  de  dra  s , gabelle  de  tonlieu . di- 
verfes  impolitions  : car  ce  mot  étou  d'abord  gé- 
néral pour  tous  les  impôts. 

Ce  mot  viciu^k  Gab , qui , en  Cbaldécn  8c  en 
alang2gc  Rabbinique , lign.  muleta  , ou  meme 
tributum. 

GABELLUM , f.  m.  Mot  Latin  dont  on  fc  fert  en 
François  pour  fignificr  l'dbacc  qui  cft  entre  les 
deux  fourcils , 8c  qui  doit  être  fans  poil.  On  le 
nomme  autrement  Taroupe , ou  Entrefourcil. 
GABÉNJEN  , snne  , f.  m.  8c  F.  Habitant  de  Gaba 
en  Patcftinc.  Gabenus. 

GABER,  vieux  v.  a.  Railler  ,fc  moquer  de  qtxl- 

?u'un.  Jocari.  M.  Huet  le  dérive  de  l’Arabe  gu- 
ano , frauder,  tromper. 

G A UES  , f.  f.  pl.  T.  de  Rcl.  Enceintes  de  jonc 
plantées  dans  les  lacs  de  l'Égypte , où  l’on  lait  la 
pcchc  du  poilTon. 

GABET  , L m.  T.  de  Mar.  Girouette. 

GABIANO  , f.  n».  Bourg  d’Italie  , dans  le  Montfer- 
rat , près  du  Pô.  -anum. 

GABIE,  Cf.  T.  de  Mar.  C’eft  la  hune  ou  la  cage 
qui  eft  au  haut  d’un  mât.  Mali  corbita , eurent r- 
Jtttm.  De  i ltal.  gabbia  , cage. 
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GABIEN , ENKE , f.  Nom  ‘propre  de  peuple.  Ga- 
tous.  a.  Les*  Gobie  ns  étoicnt  une  ponion  des 
Volumes. 

GABIER , f.  m.  T.  de  Mar.  Matelot  qui  cft  fur  la 
hune  , & qui  fait  le  guet  pendant  fon  quart.  Spe- 
culotor  co  refit  f:  o. 

GABIES  , f.  f.  Ville  ancienne  du  pays  des  Vollqucs. 
Gabii.  Voy.  GABIEN. 

GABIEU.  Voy.  TOUPIN.’ 

CABILLAUD  , f.  m.  Sorte  de  morue  verte  qui  vient 
de  Hollande  «5c  d’Iflandc. 

CABIN  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  grande  Pologne , dans 
le  Palarinat  de  Rava.  Gab'uiium . 

GABINIEN  , inné,  adj.  Gabinianus , a.  La  voie 
Gabicnne  étoit  un  chemin  qui  conduifoit  de  Sa- 
lonc  a Clilfa  , anciennement  dite  Andetrium.  h' ta 
Gdtoniana. 

GABIO  ou  Campo  Gabio,  f.  m.  Lieu  de  la  Campa- 
gne de  Rome.  Gakinius  Campus.  On  croit  commu- 
nément que  c'cft  la  place  où  étoic  l'ancienne  ville 
appclléc  Gabics.  # 

GABION,  f.  m.  T.  de  Fortifie.  Panier  d'oficr  de 
figure  cylindrique  , haut  de  cinq  à (\x  pieds , &: 
large  de  quatre  , qu'on  emplit  de  terre  pour  cou- 
vrir des  batteries  lur  le  raiz  de  chaufiée  , ou  pour 
fervir  de  parapet  â des  lignes  ou  â des  logemens. 
Sporta  terra  opplct&%  vas  vimineum  terra  opplctum. 
Du  lat.  gatoa  , trapc  , piège. 

GABIONNADE , f.  m.  Ouvrage  de  gabions.  Ter- 
rena fportarum  c or  b:  arum  munit  io. 

GAPIONNER  , v.  a.  Couvrir  de  gabions.  Sportis 
prtrerui  s murjre. 

GABLE,  vieux  f.  m.  Le  bout  d'une  maifon. 

GABON  , f.  m.  Roy^  lieue  dans  la  Région  de  Bia- 
fara  en  Afrique.  Gabumregium. 

GABORDS  . f.  m.  T.  de  Mar.  Premières  planches 
d en-bas  qui  font  le  bordage  extérieur  du  vaif- 
feau.  t 

GABRICÜ  , f.  m.  T.  fpagirique  , qui  lien,  le  mari 
pt'itojophiquc , c.  à d.  le  livifre  des  Pnilofophcs , 
donc  la  femme  cil  appclléc  Brya , c.  à a.  tau 
mercurielle. 

GABRIEL , f.  m.  Nom  pr.  d’un  S.  Archange.  Il  fign. 
eu  Hébr.  homme  de  Dieu  , ou  bien  force  , purffan- 
ce  de  Dieu. 

Congrégation  de  S.  Gabriel.  C'eft  . à Boulo- 

ftnc , en  Italie , une  Congrégation  de  Gcntils- 
lommcsqui  s’engagent  à procurer  l'avancement  de 
la  dodrinc  Chrétienne. 

GA  BRI  ELLE,  f.  f.  Femme  OU  fille  qui  a pour  Pa- 
tron S.  Gabriel  Archange.  Gabnehs. 

It.  Anémone  dont  les  grandes  feuilles  font  blan- 
ches, la  peluche  verre  , blanche  & incarnate. 

GAI’ RII. , f.  m.  Place  de  Perle  , autrefois^rês-im- 
portanre  , au  Royaume  de  Lar.  ^ 

GABUERIBA  , f.  m.  Arbre  du  Bréfil , d’où  découle 
une  cfpécc  de  baume , quand  on  en  entame  l’c- 
corcc. 

GABURON  , f.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  qu'on 
applique  contre  un  mât  ou  contre  une  vergue, 
pour  le  fortifier. 

GAC. 

GÂCHE  , f.  f.  T.  de  Serrurier.  Pièce  de  fer  perche  , 
où  entre  le  pcnc  de  la  ferrure  , fccllcc  ou  fichée 
dans  le  bois  ou  dans  le  mur  . St  qui  y fert  à tenir  la 
porfcc  fermée.  Lamina  pefjuli  rcccptrin),  admiffaria. 

Il  fc  die  auffi  des  cercles  de  fer  qu'on  attache  le 
long  des  murs  pour  foûtcnirdc  arrêter  les  tuyaux 
iic  plomb  & les  defcçntcs  des  gouttières. 
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En  t de  PâtilTicr  , c'efl  une  fpatulc  ou  pctic 
infiniment  de  bois  , dont  les  Pàcillîcrs  fc  fervent 
pour  manier  leurs  farces.  Rutrum.  rutabulun.  It. 
L induiraient  don:  les  Matons  fc  fervent  pour  re- 
muer leur  mortier  , leur  plâtre  , qu'ils  détrempent 
pour  en  faire  du  mortier.  Quelques-uns  ont  cru 
que  Yafeia  des  Anciens  écoit  une  gâche.  On  l'ap- 
pelle aulli  rabot. 

Ce  mot  fignifjoit  autrefois  aviron  ; mais  il  n’y  a 
plus  que  le  v.  dérivé  guzher , qui  foit  ufitc. 

GACHER  v.  a.  Jetter  de  l'eau  fur  quelque  matière 
pulvdriféc  pour  en  faire  un  ciment  ou  liaifon  des 
pierres  d'un  bâtiment.  Subigere , aquâ  macerare  9 
ttmverare.  m 

it.  Égayer,  mettre  en  pleine  eau.  Gâcher  du 
linge. 

It.  Remuer  la  rame  , fc  fervir  de  l'aviron  ou 
gâche.  Navuidam  remo  , feu  conto , regere , fu- 
bigere. 

It.  Donner  fa  marchandife  à vil  prix. 

De  l'Allemand  Wajfer,  eau,  parce  qu’on  b.if 
J'eau  avec  la  gâche  , ou  l'aviron. 

GACHETTE  ,T.  f.  Petite  pièce  d'une  ferrure , qui  fa 
met  fous  le  pêne.  Laminula  pejfuli  receptnx. 

GACHEUR  , f.  m.  Marchand  qui  vend  a v:l  prix. 

GACHEUX , fuse  , adj.  Il  fc  dit  d'un  lieu  bouc  ix  , 
ou  rempli  d'une  bouc  liquide  qui  donne  de  la  pei- 
ne â marcher.  LimoJus , lutofus. 

GÀCHILRES,  Vieux  f.  f.  pi.  Terres  nouvellement 
défrichées  St  labourées  , & non  fcmécs  , Se  qa'oa 
pomme  maintenant  navales  , en  Lut.  gafcaria. 

GACHIS  , f.  m.  Ordure  . falcté  caufcc  par  de  I’chj 
répandue  fur  le  plancher.  Aqua  profufio  muras  , 
farda  , incommoda.  • 

GAC1M.  Voy.  Mandona. 

GACQUIÉRE  , vieux  f.  f.  Sillon  d'un  champ  qui 
n'clr  pas  cnfemcncé.  Sulcus  profeiflus  non  fatus.  U 
s'cfl  dit  pour  , Gagriércs , formé  du  mot  Laciu 
agri , champs. 

G A D. 

GAD  , f.  m.  Le  fepriéme  des  fils  de  Jacob  , & l'un 
des  douze  Patriarches  du  peuple  d’Ifracl.  Il  don  îa 
fon  nom  â fes  defeendans  & a une  des  douze  T n- 
bus.  Gaditica  Tribus. 

G ad  , f.  m.  La  Félicite  , la  Fortune  , fi  l'on  en  croit 
quelques  Auteurs  , étoit  une  Divinité  des  Syrien*-. 
Les  Rabbins  même  fcniblcnr  attribuer  à Lia  d'a- 
voir en  quelque  manière  reconnu  ccctc  faulle  Di- 
vinité. 

GADAIRE  , f,  m.  N.  pr.  d’un  faux  Dieu , adoré  da  is 
la  Dacc.  Gadatius. 

GADARA  , ou  GADARE  , f.  f.  Il  y a deux  villes  de 
ce  nom  dans  la  Terre-Sainte.  La  première  éro  c 
fur  la  rivière  de  Jarmoch.  Cétoit  la  métropole  de 
la  Perce-  L'autre  Gadare  , qu'Lticnne  de  Byzance 
met  dans  la  Paleflinc prés d’Azorc  , du  cô- 
té du  feptentrion.  EllWc  nommoit  quelquefois 
Garant. 

GAD ÔRÊNIF.N , ou  GADARIEN  , innf.,  f.  Qui 
cfl  de  la  ville  ou  du  territoire  de  Gadare.  Gass- 
renus  , Gadareus.  Les  Gadareniens  font  d.ms  le 
texte  Grec  du  Nouveau  Tcflamcnt , ceux  q;i.*U 
Vulgatc  appelle  Géra^éniens , St  S.  Matthieu  Vill# 
18.  Gergejenient. 

GADDA , \.  f.  Ville  tic  la  Tribu  de  Juda. 

GADDI , ou  GADI , f.  m.  Lieu  de  la  Tribu  de  Gai. 

GADELL&,  f f.  Sorte  de  grolcillc  dont  on  fait  des 
confitures  liquides.  Uvsjpiru  a.  in  ut, 

GADELLIER , f.  nu  Arbrillcau  qui  porte  les  gadcl* 
les.  U va  fpina  , Jpina  raccmaria. 

Qa'‘i 
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GADEMÈS  , ou  GADEMIS  , f.  m.  Contrée  du  Bile-  1 
dulgérid  en  Afrique.  Gademeffa . 

GADhR  , f.  m.  ou  GEDERA  , C.  f.  Ville  de  b Tribu 
de  Juda. 

GAPEROTH  , ou  GÉDÉROTH  , f.  f.  Ville  de  b 
Tribu  de  Juda. 

GADERSLEHEN  , autrement  j4fchcr!c!>cn  , f.  m. 
Ville  du  Ccrcc  de  b Haute-Saxe  en  Allemagne  , 
dans  b Principauté  d'Anhalt.  Ajcherlcba. 

GALLES  , 1.  m.  C'eft  la  même  chofc  que  Cadis  , en 
Lat.  G ‘odes.  On  peut  le  lcrvir  de  Gaues  . en  par- 
lant de  l'Antiquité.  Hercule  étuir  honore  »Gaa<s. 
Gatus  étoicnc  deux  petites  Iflcs  de  l’Océan  , fur  la 
côte  d’Efpagnc  , prés  du  détroit  de  Gibraltar  fi  de 
1 embouchure  du  Heuve  Guadalqumr  ou  Btrtis. 
Maintenant  elles  n'en  font  plus  qu'une.  G mus 
étoit  une  colonie  des  Phéniciens  , qui  l'avoient 
nommée  Gadir  j c.  à d.  munition , lieu  fort , ior- 
terefle  : de  “HJ  gader. 

GADCAD  , f.  m.  Lieu  de  l’Arabie  défcrtc. 

GADHA  , ou  G A DH  AT  ,f.  K Arbre  allez  fcmblablc 
au  tamarin  , lequel  croit  en  Orient  dans  les  fables 
• d’Aderdéferts. 

GADI.  Voy.  GADDI. 

GADIR , t m.  C’eft  1a  meme  chofc  que  Goder  ou 
Cadis. 

GADIS.  Voy.  CADIS. 

GADITAIN  , a INF. , f.  Nom  des  anciens  habitans 
de  Cadis.  Gadiionus  , a. 

GA  DITE,  f.  m.  & f.  Qui  cft  de  la  Tribu  de  Gad. 

Gadita. 

GADOR  , ouGÉDOR  , f.  m.  Ville  de  b Tribu  de 
Juda.  S.  Jérôme  b nomme  Gedrus  en  Latin. 

GADORA.  Voy.  GADER. 

GA  DOUA  RD  , f.  m.  Celui  qui  vuidc  & cure  les  re- 
traits. Sterquinilii  expurgandi  curator.  Il  s’appelle 
d un  nom  plus  honnête  , Maître  des  balles  oeuvres 

ou  Maître  i ili. 

GADOUE  , f.  f.  Ordures,  matières  fécales  qu’on  tire 
des  pavés,  bicrtoro. 

G A E. 

GAÉTAN  , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Cajetanus , Gdêta- 
nus.  Nous  difons  en  François  le  Cardinal  Cajétan  ; 
mais  quand  nous  parlons  du  Saint  fondateur  de 
l'Ordre  des  Théatins , nous  difons  Gaétan . Ce 
nom  ne  fign.  rien  autre  chofc  dans  fou  origine  , 
que , Qui  cft  de  Gaiite. 

CA  ETE.  Voy.  GAIETE. 

G A F. 

GAFFE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Croc  de  fer  à deux  bran- 
ches , dont  l'une  cft  droite  & l’autre  courbe , à 
l’ufagc  des  chaloupes.  Coruus  ferra  armatus. 

It.  La  plus  grande  de  toutes  les  fortes  de  morues 
vertes. 

/ GAFFER . v.  a.  Accro^r  quelque  chofc  avec  b 
gaffe.  Conto  arripere.Wr 

GAG. 

GAGATF. , f.  f.  Pierre  noire  & dure  , quoique  biiu- 
minculc,  ce  qui  fc  remarque  en  b brûlant.  Voy. 

GAGE  , f.  m.  NanrifTement , sûreté  que  l'on  donne 
pour  quelque  dette.  PigiuisAÏ  ne  fc  dit  proprement 
que  des  meubles  ou  chofcs  mobiliaircs  : & Hypo- 
thèque fc  dit  des  immeubles.  Cependant  on  étend 
auilî  gage  aux  biens  en  fonds. 

Il  y a de  petits  leux  où  l’on  donrt*  des  gages. 
Jouer  au  gage  touché.  Qu’or donnez-vous  au  gage 
touché  ? 

I 
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Il  fe  dit  quelquefois  d'une  fimplc  perte  qu’on 
aura  faite.  J’eus  peine  à me  tirer  de  cette  foule , 
mon  manteau  , mon  chapeau  y demeura  pour  les 
gages. 

On  a dit  dans  la  balle  Latinité  Wadium , gua- 
dius  y Se  guoaia  , fi  invadiare  ; p.  d.  engager. 

Il  fe  dit  au  fig.  de  toutes  fortes  d'allurancc  , de 
quelque  nature  que  loicnt  les  chofcs  que  l’on  don- 
ne pour  en  lcrvir  . pour  en  tenir  lieu. 

Quand  on  dit  abfol.  Prêter  fur  gagf  t on  entend 
que  c'eft , Prêter  à ufuic. 

Gage.  Raifon  de  croire  ou  d’efpcrc~  quelque  chofc, 
pionofticiuc  , ligne.  S;g/uim  , argumentant.  On  le 
dit  des  témoignages  ou  alluranccs  d’amitié.  Indi - 
cium  t pignus  , arguwcitum  , mo  umtntum. 

On  appelles  anciennement  i^age  du  combat , 
ou  de  bataille,  in  gant  que  l'accufatcur  ou  l'af- 
faillant  jetcoir  a terre  , fi  que  l’autre  rclcvoit  pour 
accepter  le  défi. 

Gage  Pleige  , m.  T.  de  Cou-.  A {(emblée  de  tous 
les  v Jri  aux  relevant  d'un  in  -.ne  fief  pour  élire  un 
Prévôt , fit  rcconnoirrc  les  rend  s dont  ils  font  re- 
devables. Clameur  de  gage  - pleige  cft  une  action 
propriétaire  fi:  pollciloirc  tout  cnlcmbie  , quand 
quelqu'un  fe  doute  qu'un  autre  folle  cnrrcprifc  fur 
faifinc  polfeiroirc , ou  droiture  a lui  appartenant. 
Gugtj-nlcigcs  de  duel  , ou  r taecs , étoicnt  des 
Gentilshommes  que  ceux  qui  fc  battoient  en  duel 
donnoient  a leurs  Seigneurs. 

On  appelle  Mort-gage  y ou  gage- mort  , celui 
dont  on  biffe  jouir  un  engagifte  , enforte  qu'il 
profite  des  fruits  , & néanmoins  n'en  compte  rien 
fur  b dette  : 6:  Vif-gage  , celui  dont  les  fruits  font 
comptés  furie  principal  de  b dette  , qui  diminue 
à proportion. 

Contre-gage.  Efpécc  de  rcpréfaillcs  que  quelques 
Seigneurs  ont  prétendu  avoir  droit  de  prendre 
pour  leur  fureté  , quand  on  leur  avoir  fait  quelque 
tort. 

On  appelle  Gages  , le  fahirc  dont  on  convient 
avec  les  domeftiques  pour  le  payement  d'une  an- 
née de  leurs  fcrviccs  ; fi:  aulli  des  appoinrcmrns 
qu’on  donne  a des  Officiers  pour  les  faire  lubrifier 
honorablement.  Premia , mercedcs.  En  ce  fens  il 
ne  fc  die  qu'au  pluriel. 

Caflcr  aux  gages  , c’eft  ôter  à quelqu'un  fon  em- 
ploi fi  les  appointemens  qui  y font  attachés!  On 
le  dit  aulli  rig.  & faut,  en  parlant  de  quelques  au- 
tres difgraccs. 

Gages  Intermédiaires.  T.  de  Finance.  Ceux  qui  fout 
dûs  au  Roi  depuis  le  jour  du  décès  d'un  Officier  , 
jufqu'au  jour  de  la  réception  du  nouveau  pourvu. 

Soldats  a Gages  ménagers.  Cétoient  autrefois 
en  Flandre  , fous  Louis  XI.  des  hommes  qui  de- 
voie#  être  prêts  à marcher  aux  premiers  ordres 
du  Prince  ; mais  qui , jjfqu'à  ce  qu'ils  fullenc  en 
campagne  , ne  rcccyoicnt  qu’une  très-petite  paye. 
Mi. limijlipendii  milites. 

On  dit  prov.  à un  homme  qui  donne  fbn  avis 
fans  qu'on  le  lui  demande  , que  les  Cq/ifcillcrs 
n’ont  point  Je  gages. 

GAGEMENT  , f.  m.  Prife  à gage.  Conduüio.  On  le 
dit  aulli  pour  b faille  de  gage."  Pigneratio  , pigno- 
ns aaempüo.  Il  n’cft  guère  en  ul'age  en  ces  deux 
feus. 

Dans  la  Coût.  d’Orléans , il  figrt.  l’obligation  fi 
l'hypothèque  des  biens  d’un  débiteur  oblige. 

GAGER  > v.  a.  Donner  des  appointemens  à quelqu’un 
pour  en  tirer  quelque  fcrvicc  , ou  afin  qu’il  exerce 
quelque  charge.  Dart  merttaem  , menede  canaa- 
eere. 
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ît.  Parier  ; Faire  une  gageure  fur  la  venté  de 
quelque  choie  , à condition  que  la  Tomme  ou  la 
chofe  qu'on  gage  appartiendra  a celui  qui  aura  rai- 
fon.  t* ignore  ccrtarc  , cuneenaere , Jponjioncm  Ja- 
cere.  On  dit  Ta:n.  gage  que  li , gage  que  non. 

En  t.  de  Pal.  il  le  die  a l’égard  des  témoins  « pour 
1rs  contumaccr  & les  obliger  a venir  faire  leur 
oepolition.  Carto  pignore  malt  arc  , coirccre , co - 

gère. 

On  dit , en  ftylc  de  Notaire  , en  tous  les  con- 
trats , qu'un  tel  promet  & gage  de  Fournir  6c  payer 
tant. 

Jt.  Faire  u^e  (aifie  & arrêt  de  meubles  fans  tran- 
foort  pour  allurance  d’une  dette , en  attendant 
qu’on  obtienne  condamnation  pour  les  vendre. 
Au  ferre  p ignora  , vigneron. 

En  t.  de  Coût.  Prendre  gage  & affû rance  , com- 
me on  tait  quand  on  prend  des  meubles  par  exé- 
cution. It.  Paya , consigner , ou  taire  des  offres 
réelles.  J uà  ica  tutti  j olx  i pendere  , Jaiisaare. 

Dans  l'ancienne  Coût,  de  Normandie  , gager  la 
loi , c'cft  offrir  de  faire  ferment. 

Autrefois  , Gager  s'eft  dit  pour  Sailîr. 

On  dit  prov.  J'y  gagerais  ma  vie. 

. Cage  , ee  , pari.  pall.  Dans  la  Coût,  de  Normandie  , 
clameur  gagée  , & clameur  de  bourfe  gagée  , fc  du 
( uand  celui  qui  eft  allignc  en  retrait , acquicfcc 
& déclare  qu'il  eft  prêt  de  recevoir  Ton  rembour- 
sement. 

CAGÈRE  , f.  f.  Voy.  GAGER1E. 

CAGEKIE  , f.  f.  T.  de  Pal.  Ce  II  une  fîmplc  faille  & 
arrêt  de  meubles  qu'on  fait  pour  allurance  d'une 
dette  procédant  d'une  promette  non  reconnue  » ou 
pour  des  loyers.  Piateraiio . Gagent  de  rachat^ 
ou  gageure  , c’cft  l'offre  réelle  que  le  valfal  fait  au 
Seigneur  féodal  du  droit  6c  du  prçrit  dc  rachat. 

GAGEUR , Eli  se  , f.  Celui  ou  celle  qui  gage.  à>pon- 
Jor  » f parfont  tenons.  . 

GAGEURE  , f.  f.  ( On  prononce  gajure.  ) L'argent 
ou  les  gages  qu'on  a parié  fur  quelque  conrclfa- 
noik  àfonjto.  La  gageure  n'eft  obligatoire  qu'en 
cas  que  le  gage  ait  été  dépoli!  entre  ies  mains  d'un 
tiers. 

On  dit  fig.  Soutenir  la  gageure  ; p.  d.  perfifter , 
pet  févércr  dans  une  entrcprifc  , dans  une  opinion 
où  l’on  s'eft  une  fois  engagé. 

On  dit  que  gager  fa  tete  à couper  , c'cft  la  ga- 
geure d’ un  fou. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  la  promclfc  que  les 
perfonnesqui  gagent  le  font  réciproquement. 
CAGHÊTI.  Voy.  KACHE1I. 

G/  GIE  , f.  f.  C’cft  la  meme  chofe  qu 'Acacia. 

GAG.  ER  , f.  m.  Marguillierd'un  village.  Jbaituus. 

Il  s'eft  dit  autrefois  pour  , Homme  foudoyé , 
foldat  enrôlé  & aux  gages  d'un  Seigneur.  Conjerip - 
tus  miles. 

CAGIÉRE,  f.  f.  T.  de  Coût.  C'cft  un  mort-gage  qui 
ne  s'acquitte  po:nt  de  Tes  illues  Se  de  (es  fruits- 

GAGISTE  » f.  m.  ( clui  qui  gagne  des  gages  , fans 

/ être  domcfttquc.  Aleixcde  londuéius.  Il  clt  gagijte 
des  Comédiens.  Il  le  dit  aullidans  les  Cathcdialcs 
& Collégiales  , des  Chantres  qui  font  à gage. 

GAGL1A  O , f.  in.  Bourg  de  la  vallée  de  Demona  , 
en  Sicile.  Gagüanum  , anciennement  Galaria  , 
Gai  ai  ina  , Galorina. 

GAGNY  BLE  , adj.  de  t.  g.  T.  <îc  Coût.  Terres  ga- 
giijhles,  font  des  terres  lauvées  de  la  mer  : & quel- 
quefois des  terres  qui  fc  culti\  çnt  à gramfpcinc. 

Ce  mot  lign.  quelquefois  I mplemcnt , Labou- 
rable > qui  peut  are  labouré.  Atainlis . Gagnable  le 
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peut  dire  dans  le  ftylc  ordinaire  & fam.  //.Qui 
peut  être  gagne. 

GAGNAGE  , f.  m.  Terre  labourée  , paris  où  vont 
paître  les  befttatix.  Pajeua  , arvum  J ruinent at  iuau 
Au  pl.  il  lign.  les  fruits  qui  proviennent  de  la  ter- 
re , quelquefois  les  terres  memes  dont  on  perçoit 
les  fiuics.  Ce  mot  paraît  venir  de  Gain  , profit. 

En  r-  de  Pal.  il  fc  dit  aullî  des  fruits  des  terres 
emblavées , des  fruits  pendans  par  les  racines. 
Agri  Jructus. 

En  t.  de  Vén.  il  (c  dit  des  terres  chargées  de 
grains  où  les  ketes fauves  vont  au  viandis. 

GAGNANT  , ante  , f.  Celui  qui  gagne  au  jeu.  Lu - 
crans  , lue  rat  us. 

GAGNE-DEN1ER  , f.  m.  Officier  de  ville  qui  cft 
crée  pour  mefurer  le  bois  dans  les  membrures  en 
préfencc  des  Jurés.  Bajulus , gcrulus  corbulo.  O11 
appelle  ainli  tous  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le 
travail  de  leur  corps  fans  fçavoir  de  métier. 

GAGNE-PAIN  , f.  ni.  Ce  qui  fert  à faire  gagner  la 
vie  .1  une  perionne.  Viuqu*rend * i tfrumeutton. 

GAGNE-PETIT  , f.  m.  Pauvre  garçon  Coutelier  ouf 
mène  une  meule  par  .les  rues,  pour  aiguifer  les 
couteaux  ; lequel  le  contente  d'un  petit  gain.  C/r- 
cumj'oraneus Jamiator. 

GAGNER  , v.  a.  Profiter  ; faire  quelque  gain  ou 
profit.  Lucrari. 

Ce  mot  vient , félon  lequel , des  anciennes  lar- 
gues tiu  Nord.  Ge/igC  bevn  , en  langue  Anglo-Sa- 
xonc,  veut  dire  Avoir  avantage,  re-ufîir.  Guetr. - 
gur  , en  langue  Irlandoilc  , lign.  la  même  chofe  j 
6c  gagnnan  , en  langue  Gothique , lign.  gagner. 

Gagner-!' 'une  , le  dit  des  Chanoines  qu:  avant 
quelque  Office  qui  lesdilpenfe  de  rtlider  , ne  lait- 
lent  pas  de  gagner  les  gros  fruits  de  la  prébende  , 
comme  les  Confeillcrs-Clcrcs  » les  Chantres , les 
Chapelains  du  Roi. 

h.  Acquérir  $ tirer  quelque  utilité  , quelque 
avantage.  Parure,  acquircre. 

Je.  Obtenir  , remporter  , vaincre  , réduire  , 
avoir  avantage  fur  quelqu'un  , tant  au  propre 
qu’au  figuré.  Mer  cri , obûnere  , confequi.  On  die  » 
G agiter  une  vidoirc  , une  bataille  i & non  pas 
gagner  un  combat. 

II.  S'attirer  un  malheur  , une  difgrace  t au  lieu 
de  quelque  avantage  dont  on  fe  flatcoit, 

h.  Mériter. 

Zr.Se  rendre  maître  peu  à peu  de  quelque  chofe, 
y entrer  , s’y  meure  , s'y  attacher.  T encre  , inva- 
dere. 

11  s'emploie  aulti  ncut râlement  en  ce  fens  ; p.  d. 
faire  progiés.  Progrcoi.  Le  feu  gagne  jufqu'au  toit 
de  la  mailon. 

On  dit , en  t.  de  Mar.  Gagner  au  vent , oUg<z- 
fner  le  dcllus  du  vent  p.  d.  prendre  J'avantage  du 
vent. 

It.  Faire  diligence  pour  arriver  en  quelque  lieu* 
Il  faut  gagner  pa>s  tandis  qu'il  fait  jour  ; nous  au- 
rons de  la  peine  à gagner  le  gîte. 

Il  fc  dit  en  parlant  du  temps  ; p.  d.  le  ménager  r 
ou  quelquefois.  Eloigner  quelque  chofe. 

On  dit.  Gagner  les  devam  , tant  au  Pioprc  l 
p.  d.  arriver  le  premier  au  logis  : quau  ng.  pré- 
venir , préoccuper  les  gens  dont  on  a bcloin  en 
quciquo  affaire. 

Au  fig.  Attirer  quelqu'un  à Ton  parri  , fe  le  ten- 
dre favorable.  Aueupan  , captare  , allicerc  , dente - 
reri.  On  gaçne  l’efprit  des  hommes  par  la  douceur. 

En  ce  (cas  il  fc  prend  louvcnt  en  mauvaifc  paie  f 
p.  d.  Corrompre.  Gagner  les  Juges, 
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Çagnfr  , Te  die  aufii  en  contre-fcns  , des  défavin- 
rages  qui  arrivent  en  la  pourfuitc  de  quelque  chofc. 
II  a bien  couru  pour  avoir  cette  charge  , mais  il 
n y a gagné  que  la  plcuréfic.  Gagner  du  mal , un 
rhume  , la  fièvre  , la  perte. 

On  dit  * Gagner  fa  vie  à filer  , à chanter,  To- 
lerare , vitam  qiurere:  p.  d.  gagner  de  quoi  (c 
nourrir  & fe  vêtir  en  filant  Se  en  chantant.  Et  dans 
le  meme  fens  , gagner  Ton  pain  à la  Tueur  de  Ton 
corps. 

Gagnfr  un  Œillet.  Façon  de  parler  ufitéc  parmi 
les  Flcuriftcs  j p.  d.  nue  de  la  femcncc  qu’on  a 
Faite  , il  crt  venu  quelque  bel  oeillet  nouveau. 

Prov.  Qui  bien  gagne  , Si  bien  dépcnlc , n'a  que 
faire  de  bourfe  pour  Terrer  Ton  argent.  Gagner  le 
taillis  , b campagne  , la  guérirç  i le  haut  ga- 
gner au  pied  ; p.d.  s’enfuir.  Gagner  de  la  main  ; 

р.  d.  prévenir.  Cette  cxprcfiïon  crt  prife  des  jeux 
de  cartes  , où  c’eft  un  avantage  d’avoir  la  main  ; 

с.  à d.  de  jouer  le  premier.  On  dit  aufii  ironiq.  Je 
gagne  gros  en  cette  artairc-là  j p.  d.  i’y  perds  , au 
lieu  d’y  gagner. 

Gagné  , ef.  , part. palT.  Luefatus , acqwfîtus.  Ttbnncr 
gagné  ; p.  d.  quitter , céder  , ne  youloirpoint  avoir 
de  contcrtation.  Cedere.  On  dit  prov.  Il  croyoit 
avoir  ville  gagnée  ; p.  d.  il  croyoit  erre  maître  de 
cette  affaire.  Crier  ville  gagnée , c’crt  Se  vanter 
que  Ton  a remporte  l’avantage. 

GAGNERIE  , ou  GAIGNERIE  , f.  f.  T.  de  Coût. 
Toute  forte  de  biens  provenant  de  la  tdrre.  Omne 
g;nus  fhtgitm. 

GAGNEUR  , T m.  Celui  qui  gagne  , qui  a gagné  , 
qui  a remporté.  Lue  rat  or. 

GAGNON  , vieux  f.  m.  Chien , mâtin. 

GAGO,  f.  ra.  Royaume  de  la  Nigriric  en  Afrique. 

Gagum. 

GAGUEY  , T.  m.  Arbre  de  la  nouvelle  ETpagne  dont 
le  fruit  a la  forme  d’une  figue.  La  décodion  de  Tes 
racines  adoucit  les  douleurs  de  poitrine  tSi  évacue 
la  bilc&  le  phlegmc. 

CA£UI,  fubrt.  fém.  T.  populaire.  Fille  ou  femme 
oui  a beaucoup  d’embonpoint  Si  d'enjouement. 
GvoiXe  gagui. 

G A Iy 

GAI , g atf.  , adj.  Qui  aime  la  joie , ou  qui  en  a cf- 
Tedivement , ou  qui  en  donne.  Luus , bilans.  Il 
Te  dit  non-feulement  des  perfonnes  , mais  aufii  de 
plnficurschofcs. 

Une  maifon  gaie , eft  celle  qui  crt  bien  percée  , 
expoféc  en  bel  air.  Un  temps  gai , c’crt  u:  air  fc- 
rcin  & tempéré.  Les  couleurs  gaies  , Ton:  celles 
qui  font  vives  Se  éclatantes.  On  appelle  le  verd 
gai , la  couleur  du  verd  naitfant.  - 

Ce  mot  vient  du  Flamand  gai%  ou  du  Hollandois 
gouus  , lignifiant  la  même  chofc. 

Gaî  , Te  dit  aufii  d'un  homme  qui  Te  porte  bien  , & 
on  le  joint  alors  avec  gaillard.  Vegetus  % (anus , 
reéi'e  valent.  On  appclloit  autrefois  la  Po'cfc,  la 
fciencc£<ue. 

En  t.  de  Blâf.  il  Te  dit  d’un  cheval  nud  Si  Tans 
harnois . Acer  gnudus. 

Il  le  dit  aufii  adverbial.  Allons gat. 

GAÏAN  , ou  GAÏFN  , T.  m.  N.  pr.  d'hon).  Guianus. 

CRANIEN , f.nnf  , l.  Voy.  GAÏANITE. 

CAÏANITE  , T.  m.  & f.  Nom  de  fefte , branche  des 
Eutbyehéens. Gaianaa.  Ils  fuivirent  les  oircursHc 
Julien  d’Halicarnaffc  , chef  des  Incorruptibles  Si 
des  ^hantartuiues  , S:  prirent  dans  b fuite  le  nom 
dp  Gaian , qui  Te  mit  à leur  tête.  Ils  nioient  que 


GAI 

J.  C.  après  l'union  hypotartique , lut  fujet  aux  in-* 
firmites  de  la  nature  humaine. 

GAJANLAS , T.  I.  Certaines  racines  dont  les  habitais? 
de  la  Province  d'Ambofinc  , ou  Alca  Terra  d'Atn- 
bofi  , font  un.- boilîon  fort  agréable. 

GAJAZZO  , ou  Cajai^o  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Na- 
ples , dans  la  Terre  de  Labour.  Cajacia  , L'alutia  , 
Galatia.  • 

GAIDHAB  , o.i  Aidhab  , fubrt.  mafeulin.  Ville 
d’Egypte  , ou  d'Ethiopie  , fituée  fur  le  bord  de  la 
mer  Rouge. 

GAIDUROGNISSE , f.  f.  Pet.  illc  de  la  mer  Médi- 
terranée , près  de  la  côte  mérid.  de  l’illc  de  Candie. 
-iffa. 

GAIEMENT , ou  Gaiment , adv.  Joyeufement , d’u- 
ne  manière  gaie  Se  joyeufe  j de  bon  cœur.  Lue  , 
bilan  ter , fejUvé. 

GAIETÉ  , T.  f.  Joie  , belle  humeur.  Letitia , hïla - 
rit  as. 

Il  Te  dit  suffi  des  paroles  ou  des  allions  folâtres 
que  difent  ou  que  font  les  jeunes  perfonnes.  Ce 
n’ert  qu'une  gaieté. 

Ronfard  a appeilé  quelques-uns  de  Tes  perirs  ou» 
vrages  , des  gaietés  , parce  qu'ils  traitent  des  folie* 
de  icuncflc.  Juveniha  . mujk  juvéniles. 

On  dit  qu’un  cheval  a de  la  gaieté  ; p,  d.  qu’il  a 
du  feu. 

On  dit  prov.  De  gaieté  de  cœur  j p.  d.  Tans  fujet 
& de  propos  délibéré. 

GAIKTTE , Guère  , ou  Gajéte  , T.  m.  Ville  Épile,  dq 
Roy.  de  Naples  , fituée  fur  le  golfe  de  Gajette  , 
dans  la  Terre  de  Labour  , entre  Nanlcs  Si  Ter  ra- 
cine. Cajeta.  Elle  ctoit  autrclois  dans  le  paysqu’oa 

• nommoit  Campanie. 

GA  IGNACE.  Voy.  GAGNAGE. 

GAIGXE,,  T.  f.  T.  de  Coût.  Gain  , profit.  Lucrum. 

GAIGNIÉRES  , ou  Faifeufes  d’étuis  , T.  f,  pl.  ETpécd 
d'abeilles. 

GAIGNON  . vieux  f.  m.  Le  petit  <Tuuc  bête. 

GAILLAC,  T.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  l’AIbi-» 
geois , contrée  du  Languedoc  , fur  le  Tarn.  Gif- 
liueum.  Il  y a dans  le  Querci  un  bourg  de  ce  nom  , 
où  le  Roi  Pépin  Tonda  un  Monaltcrc  a l'honneur 
de  S.  Quentin. 

GAILLARD  j ardf.  , adj.  Enjoué  , gai , qui  ne  de- 
mande qu’a  rire  ou  à faire  rire-  Letus , bilans  t/a - 
têtu.  On  ne  fait  jamais  Ternir  le*/  final , pas  meme 
devant  une  voyelle.  C’ert  un  gaillar  adroit  , Sz 
non  pas  un  gaillart-aâtait.  On  dit  de  celui  qui  crt 
entre  «leux  vins  , qu’il  crt  un  t>cu  gaillard , S;  au  Tl 
de  celui  qui  Tans  avoir  bu  cil  f ujet  à faire  quelques 
folies. 

Borcl  obfcrve  que  tous  les  mots  terminés  en 
ara  , font  compofes  du  Gaulois  ard , qui  lignifioic 
naturel.  Ainfi  gaillard  veut  dire  naturel g.n  ; ou 
bien  ce  mot  vient  duGr.  à}aAAia\u«j , je  trcfiaillc 
de  ioic  , je  me  réjouis. 

On  le  dit  aufii  des  chofcsqui  font  liccncicufcs  , 
hardies  . un  peu  libres.  Twpiculus  , audux. 

Il  Te  ait  auTi  d’un  homme  qui  Te  porte  bien  , qui 
crt  difpos  & vigoureux.  Végétas , fi r mus. 

Gaillard,  arde.T.  Eveillé, amoureux.  Lajervut, 
On  dit  aufii  d'un  homme  , Que  c’èrt  uti  gaillard  , 
Canuts^  yfagax  / p.  d.  que  c'clt  un  fourbe , un  hom- 
me à Turorendre  les  antres. 

Quand  il  crt  adj.  il  Te  dit  aufii  des  choies  har- 
dies , péri  lieu  les  ; nouvelles , extraordinaires.  Le 
trait , le  tour  crt  gaillard. 

En  t.  de  Mar.  \o  gaillard  crt  le  château  ou  élé- 
vation qui  crt  au-deifus  du  dernier  pont. 
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On  !c  dît  à l’adj.  en  parlant  du  vent.  Vent  frais 
St  gaillard. 

Château  - Gaillar».  Cctoit  autrefois  un  fort 
château  > aujourd'hui  ce  n’eft  qu'un  village  pro- 
che des  Ândcli  en  Normandie.  Guallaraum  , Gail- 
lardum  Cajirum  , Rapts  Gaillard  a. 

GAILLARDE,  f.  f.  T.  de  Muf.  Danfc  ancienne, 
qu'on  danfoic  tantôt  a terre  St  tantôt  en  cabriolant. 
On  rappclloii  auili  Romantfque , a caul’c  quelle 
venoit  de  Rome.  Le  pas  de  gaillarde  clt  compolé 
d'un  allemblé  , d’un  pas  marche  St  d un  pas  tombé. 

Gaillarde.  T.  d’imprmi.  C’eft  un  caractère  qui  clt 
cnrre  le  petit  Romain  & le  petit  Texte. 

L'Abbaye  Gaillarde  , ou  de  Briftol , a été  con- 
vertie en  fcvcché. 

GàILLARDELEI  TES  ,f.  f.pl.  ouGALANS  , f.  m. 
pl.  T.  de  Mar.  Pavillons  arborés  lur  la  mifainc  & 
fur  1 artimon.' 

GAILLARDEMENT,  adv.  Joyeufement,  d'une  ma- 
nière gaillarde  & légère,,  ou  de  bonne  volonté. 
Ltïk , nilariter , teflive  , facet'e  , alacriter. 

GAILLAR DLT  , I.  m.  T.  de  Mar.  Pavillon  cclian- 
cré  , qui  clt  arboré  fur  le  mât  de  mitaine. 

GAILLARDISE  , f.  f.  Gaieté  , divcrtirtcmcnt  ; forte 
d'action  où  il  y a quelque  cliofe  d'un  peu  naidi , 
d’un  peu  libre  , d’un  peu  Gaillard.  Hilaritas. 

GAILLfc-FONTAlNE , f.  f.  Lieu  en  Normandie  , 
dans  le  Dioccfc  de  Rouen  , a une  lieue  de  Forges. 
Go 'le  ni  , ou  Goijleni  forts. 

GAILLON  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  la  Nor- 
mandie, fur  la  Seine,  a fept  lieues  au- deilus de 
Rouen.  Gaillio. 

GAIN  , f.  m.  Profit , avantage  que  l’on  tire  de  fon 
commerce  , de  fon  emploi  ou  de  fon  induftne. 
Lucrum  , emolumentum.  On  dit . Se  retirer  fur  fon 
gain.  y p.  d.  quitter  le  jeu  dans  le  remps  qu’on  ga- 
gne. C’elt  un  gain  que  de  Ravoir  perdre  a propos. 
recuniam  in  loto  négliger  e , maximum  intcrdùm  efl 
lucrum. 

Ce  mot  vient  peut  - être  de  l’Allemand  gtrein  , 
dont  les  Italiens  ont  fait  guadag.io. 

On  dit , Qu’on  lait  une  aîtairc  à moitié  perte  , 
à moitié  gain  y p.  d-  qu’on  s ci  talfocié  par  moitié. 

Gain  lïgn.autlî  Victoire,  ou  avantage  qu’on  rem- 
porte lur  un  adveuaire  , foit  en  matière  de  guer- 
re ,^foit  en  matière  civile.  K .durai. 

Gains  & épargnes  des  enfans  de  iamille , font  la 
meme  cliofe  que  ce  que  les  Romains  appelaient 

Gain  de  furvic.  T.  <k  droit.  Somme  que  le  mari 
■promet  a fa  femme  outre  fa  doc , au  cas  qu’il  pré- 
dcccdc',  ce  qu’on  appelle  proprement  augincnt  de 
dor.  La  femme  promet  aufti  réciproquement  quel- 
que chofc  au  mari. 

GAiNE  , f.  f.  Etui  d'un  couteau,  II  fc  difoit  autrefois 
des  épées  ; au  lieu  qu’on  dit  maintenant  fourreau  : 
dont  viennent  les  cumpofés  de  gainer , rengainer  y 
Si  on  appclloit  auflî  trai  te-gaine , ceux  qu'on  nom- 
me encore  traîneurs  d’épée  , faiuéaus  , batteurs  de 
pavé.  I!  vient  du  Latin  vagina. 

Caîne  de  flamme  , fc  dit  lur  la  mer  d’une  cfpecc 
de  fourreau  de  toile  daus  lequel  palTc  le  bâton  de 
I j flamme. 

On  dit  en  prov.  Qui  frappera  du  couteau , mour- 
ra de  la  gaine , pour  exprimer  cette penfée  de  l’E- 
vangîk  : Omni  s cnim  qui  acceperit  gladium  , glaaio 
per isii  y mais  ce  n’cft  pas  la  bien  exprimer. 

Gaine  , en  t.  d’Archic.  le  dit  de  la  partie  inférieure 
d’un  ternie  , parce  qu’il  fcmble  fortir  d’une  paine. 
GAINESBORROW.  Voy,  GAINSBOROUG. 


GAI  GAL  3 1 1 

G Ai  NIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  toute  forte  de 
gaines  St  d’étuis.  Vagirxarum  optfex  y concim  ator. 

Gain  il  k.  Voy.  ARBRE  DE  JUDAS,  ou  de  Ju- 
dée. 

GA1NSBOROUG , f.  m.  Bourg  d’Angleterre,  firué 
dans  le  Comté , Sl  a l'occident  de  la  ville  de  Lin- 
coln. Genesboruvia. 

CAJOLA  , 1.  f.  Petite  île  de  la  mcrTofcanc  , an- 
ciennement EupUa.  Elle  cft  dans  le  Golfe  de  Na- 
plcffjfc 

GAIOB  Voy.  GAYOLE. 

GAlSLNFELD,  1.  m.  Bourg  du  Cercle  de  Bavière 
en  Allemagne.  Gaifenfelaa. 

GAI  ST  ING  , f.  m.  Autrefois  petite  ville  de  la  Vin- 
délicie  , maintenant  village  de  la  Bavière  , au  le- 
vant de  Ratilbonnc.  Gaifünga , anciennement  Au- 
gufiana  Cafira. 

GAI  VE.  Voy.  GAYVE. 

GAJURE.  Voy.  GAGEURE. 

GAL. 

GAL  , f.  m.  Il  ne  (c  dit  qu’en  ce  rtc  phr.  avoir  le 
g*l  % c.  à d.  avoir  l'avantage.  Vincert.  Cette  cx- 
preflion  métaphorique  cft  prife  d’un  jeu  des  en- 
fans  , où  ils  appellent  gai  le  bue  vers  lequel  ils 
poullcnr  une  balle. 

GAL  , f.  m.  Nom  pr.  d’hom.  Gallus. 

Sa  j nt  G al  . ou  S.  G ail.  Fanant  S.  Galli , ou  San- 
gjflum.  Ville  coniidcrabic  de  Sut  lie  dans  le  haut 

i Thoureav  , avec  une  célébré  Abbaye , dont  l'Ab- 
bc  cft  Prince  de  l’Empire.  La  ville  de  5.  Gall  cft: 
une  République  , indépendante  r.^l  Abbé  ; elle  efc 
diviféc  en  lix  compagnies  , qu'on  appelle  Tribus. 
L Abbaye  de  S.  Gai , Sangalienfis provincia  , con- 
trée de  la  SuiJÎc  , n’cft  ni  Canton  , ni  fuicttc  des 
Cantons  , mais  alliée  de  quelques-uns.  Les  terres 
que  porte  de  pré  lentement  l'Abbé  de  S.  Cal  en 
louvcrainctc  , font  Vil , Gon<hufuIza.&  le  Com- 
te de  Tokembourg . qui  renferment  plulîcurs  vil- 
lages, dont  les  habitans  font  partie  Catholiques 
& partie  Proteftans. 

GALA  AD  , f.  m.  C’eft  ,dans  l'Écriture  , une  chaîne 
de  montagnes  de  l’Arabie  , qui  bornoit  du  côté  du 
levant  les  Tribus  d’au-dcla  du  Jourdain. 

La  Terre  de  Galaad,  ou  la  Galaaditide,  Terra 
Galaad , Galaaditis.  C’eft  le  pays  qui  cft  entre 
les  montagnes  de  Galaad  au  levant,  & le  Jour- 
dain au  couchant , & où  ctoicnt  les  Royaumes 
d’Og  & de  Hafan. 

GALACTITE , f.  f.  Pierre  de  couleur  cendrée , à 
laquelle  on  a donné  ce  nom  , a eau  le  qu  êtant 
broyée  elle  fc  réfout  en  une  liqueur  blanche 
comme  du  lait , qui  cft  appelle  y«A«  , en  Grec. 
G al  a ch  tes.  On  la  tro  ive  dans  la  Totcane  , en 
Saxe  , St  en  d’autres  endroits.  Elle  cft  bonne  pour 
les  fluxions  des  yeux  & pour  les  ulcères. 

GALACTOIRE  , i.  m.  N.  pr.  d liom.  Galailorius  , 
Galaderius. 

GALACTOPHAGE  , P.  m.  & f.  Qui  vit  de  lait.  Ga- 
tadophagus.  On  a donné  ce  nom  dans  l'Anti- 
quité à des  peuples  de  la  Scythtc  Aliatique.  Ta* 
y compofé  de  r«A*9>aA«x'hr,  lait, 
6t  de  , Jc  mange. 

GALACTOPHORE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  porte  le  Iair. 
De  >cA«  , lait , & qu'p*  , jc  porte. 

^GALACTOPOTE , f.  m.  St  f.  Qui  boit  du  lait.  Bu- 
Mf  ur  de  lair.  Galachpota  , Galadopotes . De  r«- 
A* , j«a««îw  , lait , St  de  rflrm  # buveur. 

(j^LACTOSE,  f.  f.  Changement  en  laie  > proiuc- 
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lion  du  lai:.  Galachfîs  : jaAatVîimf  , le  change- 
ment qui  lé  fait  du  chyle  ou  des  alimcns  en  Uir. 

GALACZ  ou  GALATZ,  f.  m.  Pet.  v:l!c  «le  la  Tur- 
quie, en  Europe  , dans  la  Moldavie,  fur  le  Da- 
nube. GaJauum. 

GALAJON.  Voy.  GALEJON. 

GALAM  , f.  m.  Royaume  d'Afrique  , dans  la  Ni- 
gritic. 

GALAMMENT  , adv.  D*une  manière  galante,  de 
bonne  grâce  , avec  efpric , avec  cimI^É  , pro- 
prement. Tcjhvè , elegaater  , le  pi  de , w&i'\ 

CALAN,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  l'Arma- 
gnac. Galanum. 

GÀLANGA  , f.  m.  Planre  des  Indes  orientales.  Le 
peut  galanga  croît  s la  Chine.  Le  grand gtlarga 
croit  dans  fille  de  Java  5c  en  Malabar.  Le  L>a- 
langa  cit  un  remède  céphalique  , cardiaque  5c  llo- 
maebique. 

GALANT,  antf  , adj.  Honnête  , civil , qui  a de 
l'cfpric.qui  fait  les  choies  de  bonne  grâce.  Ur- 
banus , Jejlivus , clcg.it s , feitus . En  cette  accep- 
tion il  p’a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phr. 
C’eft  un  galant  homme.  Il  y a beaucoup  de  dif- 
férence entre  un  galani-homme , 5c  un  homme  ga- 
lant.  Galon: -homme  veut  dire  , un  homme  poli  , 
agréable  : homme  gui  tnt  dl  celui  qui  cherche  a 
plaire  aux  femmes.  L'air  golan:  cil  ce  qui  achève 
les  honnêtes  gens  , 5c  ce  qui  les  rend  aimable^  On 
dit  : Le  compliment  n'cltpas  trop  galant  ; c.  à d. 
qu'ii  cil  un  peu  greffier , un  peu  incivil.  I 

Galant,  fc  dit  aulli  des  femmes  qui  ont  de  l*e£ 
prit , des  manières  agréables  Se  engageantes  \ qui 
aiment  le  mon  te  , qui  font  bien  ailes  de  plaire  , 
5c  de  traîner  des  Amans  après  elles. 

Il  lign.  aulli , Habile  dans  la  profclfion , qui  en- 
tend bien  Icschofcs  dont  il  fc  mêle.  Vous  lui  pou- 
vcv.  donner  votre  affaire  à conduire  , il  s*cn  ac- 
quittera bien  , c'cft  un^aiinr-hoinme. 

On  dit  galant  des  chut  es  aulli  bien  que  des  per- 
fonnes,  5c  la  fuite  du  dil cours  détermine  la  ligni- 
fication de  ce  mot.  Une  1ère  galante . 

Ce  mot  vient  du  vieux  Français  Gale , qui  lign. 
ftjou •ffancc  5c  bonne  chère , qm  vient  de  G allure, 
c.  a d.  Poire  d'autant , 5c  fc  réjouira  la  mode  des 
Prêtres  de  Cybclc  , qu'on  nommoit  Galfi. 

Galant  , f.*m.  Amant , amoureux,  celui  qui  s'at- 
tache à plaire  aux  Dames.  Amans  , amator. 

On  dit  aulli  qu’un  homme  clt  un  galant , p.  d. 
qu'il  clF  adroit,  dangereux  , qu'il  entend  bien  (es 
pilaires  ; que  c'ctt  un  fourbe  , un  fripon.  Sagax , 

ÇdLt'US. 

lt.  Qui  s'échappe  , qui  fait  les  choies  légère- 
ment , égrillard.  Te ncrarius. 

Ou  appelle  un  Verd-galund , un  jeune  homme 
fa  in  5c  vigoureux  , qui  cil  propre  au  plailir. 

On  appelle  lin  Colera  mvroUJ , un  T touffe-ga- 
lant , narce  qu'en  peu  d heures  cette  maladie  cra- 
ptrtc  (on  h vnme. 

On  appelloit  autrefois  Galant , des  nœuds  de 
ruban  qui  fervoient  a orner  les  habits  , ou  la 
têt.*  des  femmes.  Tante  , vite*, 

% i c Mercure  galant  ell  le  titre  qu'on  donnoit  au- 

trefois a un  livre  qui  paroi t tous  les  mois  , 5c  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  Mercure  de  France. 

GALANTERIE  , f.  f.  Manière  polie  , enjouée  & 
agréable  de  faire,  ou  de  dire  les chofcs;  fleurettes, 
douceurs  amourcutc;.  Elégant  ia , urbanitas. 

It.  Amour,  amourette  , paillon  , ^ujijicqunt 
pour  une  per(bnnc.  Glmjres, 

Ou  appelle  cmfi galanterie,  uuc  maladie  hou- 


GAI/ 

teufe  qui  cft  ordinairement  l'effet  de  la]  débau- 
che. 

On  dit  aulfi  fig.  5c  av^  hyperbole  : Cette  af- 
faire-la n'cll  qu'une  pure  galanterie  : Res  nihiti  , 
p.  d.  Ce  n’cft  pas  une  choie  d.  confèquencc. 

Galanterie.  Ce  mot  peut  fc  prendre  quelquefois 
pour  un  Ouvrage  galant , ; lcin  d'clprit  5c  d'a- 
mour , en  vers  ou  en  proie.  .1  fc  die  aulli  des  pre- 
fens. 

GALANTHIS  , f.  f.  C'étoit , félon  la  Mythologie  * 
la  fcrvance  d'Alcméne. 

GALANTISE  , vieux  f.  f.  Galanterie. 

GALANTISER  , v.  a.  Cour;. fer  les  Dames.  Adit- 
lari  , bLfUiiri  , amarc. 

Le  grand  GALARGUF. , f.  m.  Bourg  de  France, 
en  Provence  , a trois  lieues  de  Nifmcs , 5c  qui 
dépen  1 de  Ion  redort. 

GALASO , f.  m.  Per.  rivière  d’Omantc  , Province 
du  Roy.  de  Naples.  Galcjus. 

GA  LATA.  Voy.  GAU  TL. 

Galata  , f.  f.  Pet.  ville  de  ra  Turquie  en  Europe. 
Anciennement  Chryfjcerat.  Elle  elF  dans  h Ko* 
manie,  fur  le  port  de  C%  nftantinoplc , vis-à-vis 
de  la  ville  de  ce  nom  , don  elle  parti*  ;*•  ur  un  des 
fauxbmirgs.  Celui  de  Gai  tu  cil  appelle  Fera. 

GALATE  , f.  m.  5c  f.  Nom  d'un  peuple  de  l'Alîe 
mineure.  Qui  cil  de  Galatic.  Galata  , Gallo-Gr** 
eus,  Grtco-G allas.  Les  Gala:  f s croient  originai- 
rement de  ces  Celtes  ou  Gaulois  qui  bt  nièrent 
Rome , Se  après  avoir  p lié  l'Italie  partérent  eu 
Alic  , 5c  s'y  établirent.  Il  y en  a qui  croient  q JC 
le  nom  de  Galates  vient  de  celui  de  G a lit , Gau- 
lais , parce  que  l’on  nomma  Galates  , ces  Gau» 
lois  qui  fc  répandirent  en  Afïe  fous  la  conduire 
de  Brennon  , & s’établirent  au  long  du  Pont  Eu- 
*in  , entre  la  bithynic  5c  la  Cappadocc. 

GAL  ATHÉE  ouGALATÉE  , f.  f.  Nymphe  marine , 
fille  de  Néréc  5c  de  Doris.  Galatea  , for  né  da 
Gr- \*  9 lait.  La  blancheur  de  cette  Nymphe 
lui  fit  donner  ce  nom. 

(t.  Tulipe  panachée  d'une  ifabcllc  blanchii- 
fant , avec  du  jaune  dore. 

GALATI , f.  m.  Village  de  b vallée  de  Dem  na  , 
eu  Sicile.  Ca.  ata , Galata . 

GALATIK  , f.  f.  C’étoit  anciennement  une  grande 
contrée  de  l’Alîe  mineure.  Galntia , GuUo-Grx- 
cia , Grtuo-Gallàa.  Ce  pays  prit  Ion  nom  des  Gau- 
lois , qui,  après  avoir  brûlé  la  ville  de  R > ne  , 
allèrent  s'y  établir  parmi  les  Grecs  qui  y croient 
•déjà,  6c  qui  porroienc  les  noms  de  Phryçiens^Sc 
dcrPaphlagonicns.  Aujourd'hui  on  appelle  la  t#u- 
latie  propre  le  Chiangarc.  Sa  ville  cap.  qu'on  a p- 
pclloic  anciennement  Ancyrc , cil  maintenant  An- 
goury. 

GALATINE  , vieux  f.  f.  Gelée  a manger. 

GALAUBANS.  Voy.  GALEBANS. 

GALAVEYS  , f.  m.  Nom  d'un  peuple  d’Afrique. 

GALAURE,  f.  m.  Pet.  rivière  du  Dauphine  , qui  fc 
décharge  dans  le  Rhône  , à une  lieue  de  S.  Val- 
lie  r.  Gala  bec. 

GALAX  AUNE,  f.  f.  Une  des  Nymphes  Océanidcs , 
fille  de  l'Océan  5c  deTéthis. 

GALAXIE  , ou  V oie  de  lait , f.  f.  Via  laJea.  Voy. 
VOIE  DE  LAIT. 

Galaxies  , f.  f.  pl.  Fêtes  d'Apollon,  où  l'on  fai  — 
(bit  ufage  de  gatcaux  compofés  d'orge  6c  de  lair. 
Gulaxia , 

GALAYS , Sÿ  GALOIS , f.  m.  pl.  T.  de  Cour.  Ef- 
paves  , ou  chofcs  trouvées  dans  une  Jurillliciion  , 
5c  qui  ne  font  point  avouées.  . 

Galba 
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GALBA  , f.  m.  Surnom  de  la  famille  Sulpieia  Gal- 
ba. On  croit  communément  que  le  premier  des 
Sulpiccs  qui  le  porta  , croit  fort  gras  , & que  cc 
mot  vient  du  Gaulois  gatb,  veau. 
CAI.BANNONER  , v.  a.  1.  pop.  qui  fc  dit  feu- 
lement parmi  les  vitriers  de  Paris,  & qui  fign. 
nettoyer  des  vitres  avec  du  blanc  & de  l'eau  , (ans 
•en  orcr  le  papier.  Extcrgcrc  tpurgare  Iftitcr  cretd 
aau.i. 

GALBANUMj  f.  .m.  T.  de  Pharm.  Gomme  qui  fe 
peut  dillbudrc  dans  des  liqueurs  aqueufes.  Gal- 
banum.  Elle  découle  par  incifion  d'une  plante  fc- 
rulacec  dont  elle  porte  le  nom  , qui  croît  en  Syrie. 
Ses  larmes  font  blanches , grades  & d'un  goût 
amer,  d’une  odeur  forte  bc  dcfagréable.  Le  eal- 
banum  a une  vertu  rcfolutivc.  On  s’en  fert  dans 
l’alfchmc  , & dans  la  roux  invétérée. 

On  dit  fam.  Donner  du  galbanum  *,  p.  d.  pro- 
mettre beaucoup  de  choies  pour  en  tenir  peu. 
Cette  façon  de  parler  vient  de  cc  que  pour  mire 
tomber  le  renard  dans  le  piège  , on  y mer  des  rô- 
ties frottées  de  galbaiium  , dont  l’odeur  lui  plaît 
extrêmement. 

GALBE^f.  m.  T.  d’Archit.  Membre d’Architechirc 

Î|Ui  sciargit  doucement  far  en  haut , comme  les 
euilles  d une  fleur.  Se  terminer  en  galbe  , avoir 
beau  galbe.  On  croit  qu'on  a dit  galbe  , au  lieu  de 
garbe  y de  1 It^Éon  garbo , bonne  grâce. 

Galbe  en  viWr  l.rigapc  , (îgnifioit  pourpoint. 
GALDIN  , ou  GAUDIN,  f.  m.  N»  pr.  d'hom.  Gal- 
diniLt. 

GALE,  f.  f.  Maladie  du  cuir  Jorfqu’il  fc  corrompt 
par  l'i fl’  c de  quelques  humeurs  acres  & piquâmes 
qui  caafcnt  de  la  demangeaifon.  Stables , impet’ go. 

Cc  mot  vient  de *calia  , qu'on  a dit  pour  calLtis  , 
comme  galeux  de  callofus. 

Gale,  fc  ait  aulli  en  pariant  des  plantes,  & fign. 
Chancre. 

Prov.  La  gale  ni  l’amour  ne  fe  peuvent  cacher. 
Cn  die  d’un  homme  qui  mange  bien,  qu'il  n'a 
pas  la  gale  aux  dents.  Oui  a la  gale  , fc  gratte  ; 
p.  d.  Qui  fc  (bat  coupable , prenne  ceci  pour  lui. 
Gale.  Voy.  NOIX  DE  GALE. 

Gale  a lignifie  autre  lois  Kcjouillancc  , joie  , plai- 
tîr. 

Gat.f.  Voy.  G ALTO. 

GA1.ÉACE  , f.  f.  C’elfc  un  gros  bâtiment  de  bas  bord 
plus  grand  que  tes  galères  . fcc  qui  va  à voiles  8c 
a rames.  Du  vieux  mot  galée , galère.  A 'avis  lon- 

gior  dep  reports  or  a. 

CALÉ  AIRE  ou  GALIAIRE  , f.  m.  Nom  que  les 
Romains  donnoient  aux  Goujats  ou  valets  des  fol- 
dais.  Ga/earius , Galtanus. 

GALJ  ANTHROPIE  , f.  f.  Délire  mélancolique 
qui  con lifte  à croire  qu'on  cil  inécamorphofé  cn 
chat  , cc  qui  fait  quon  cn  veut  imiter  les  ac- 
tions. Du  Gr.  >« , ou  >aA»* , chat , 8c  de 
»•«  . homme. 

GALÉAS,  ouGALÉAZ,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ga- 
Icatius. 

GAFFASSE.  Voy.  GALÉACE. 

GAi.EBANS  ou  Galaubans , f.  m.  T.  de  Mar.  Cc 
font  deux  cordages  qui  tiennent  les  mâts  de  hune 
dans  leur  alliacé  , Se  qui  fécondent  les  aubans. 
GALÉE,  f.  f.  En  t.  d’impr.  clfc  la  planche  qui 
fert  à polcr  les  lettres  à mcfurc  qu’elles  font  ar- 
rangées par  le  Compofitcur,  avant  que  de  les  im- 
pofcr  pour  en  faire  les  formes.  Travailler  en  gâ- 
ter ; c.  à d.  compofcr  tout  de  fuite  fans  fane  des 
div liions  de  pages. 

Tome  U. 
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Galée  ( îgnifioit  autrefois  Galère.  Il  y a appa- 
1 rencc  ouc  nos  Hilloricns  ont  pris  ce  nom  des 
Grecs  au  bas  Empire , qui  ont  dit  galea  cn  ce 
fens. 

GALEFRETIER  , f.  m.  Homme  de  néant  , qui 
n’a  ni  feu  , ni  lieu.  Cc  mot  vient  de gale/rotier , à 
Jeabie  frie  an  da , félon  Henri  Etienne  j félon  d'au- 
tres , de  galtoj'cro , mot  Efpagnol , qui  iign.  ua 
gueux. 

GALEGA  , f.  f.  Plante  qui  poulie  plu (ïcurs  tiges  à 
la  hauteur  de  trois  pieds , cannelées  , vuidées , 
rameufes.  Elle  cl  fc  fudorifique  ; elle  rclilfcc  au  ve- 
nin , 8c  l'on  s'en  fert  pour  l'épilcplic  , pour  les 
fièvres  malignes  , & les  maladies  du  cerveau. 

GALÉGUE  , 17  m.  & f.  Originaire  , ou  habitant  de 
Galice  cn  Efpagnc.  Gallecus  , Gaillaicus.  Ce  nom 
clfc  peu  ufitc  dans  notre  langne , Se  vient  de  l'Ef- 
pagnol  Gallcgo. 

GALEJON,  ou  GALAJON  , f.  m.  Canal  que  C. 
Marius  conduiiir  du  Rhône  à la  Méditerranée. 
Galejona  joffa  , anciennement  foffa  Mariana.  Il 
commcnçoic  à quelques  lieues  au  dcllous  de  la 
j%  ville  d Arles,  & il  aboutilloit  à un  petit  Golfe  , 
qu’on  appelle  le  port  de  Galajon. 

GALEM  . f.  m.  Lieu  voifin  d'Accaron. 

GALEMBOLOU  , ou  Gkallcmboaluu  , f.  m.  Baie  de 
l'ille  de  Madagafear. 

GALENDÉ,  ee  , vieux  adj.  Entortillé  , ajuûc , or- 
né. 

GALÉNÉ  , f.  f.  Nymphe  , fille  dv  Néréc  & de  Do- 
ris.,  Cc  mot  clfc  Gr.  & fign.  Jerénité. 

GALENIQUE  , adj.  _iti.  8c  f.  Qui  appartient  , qui  a 
rapport  a Galien.  Galenicus  , a.  La  Médecine  , ou 
la  méthode  Galér.iauf , clfc  une  méthode  de  traiter 
les  maladies , fondée  fur  les  principes  de  Galien , 
& quelques-uns  l’onpofent  à la  méthode  & a la 
pratique  des  Chymittes . 

GALENISTEjf.  m.  Médecin  qui  s'attache  à Galien, 
qui  fuie  fa  méthode.  Ga/eni  difaculus  %Je:lator. 

GALÉNISTE  , ou  G ALÉNITE , f.  m.  S:  f.  Elt  aufll 
«ne  Scéfcc  de  Mennonites  , ou  d’Anabaptilfccs,  qui 
ort  embrafié  la  plupart  des  erreurs  des  Soeiniens  , 
ou  plutôt  des  Ariens, touchant  la  divinité  de  Jéfus- 
Ch  rrlfc.  Galem fcctator.  Leur  Chef  croit  Galéuas  , 
Médecin  d'Anmerdam. 

GALÉOPSIS.  Voy.  CHANVRE  BATARD. 

GALÉOTE  , f.  m.  C’etoit  chez  les  Siciliens  un  De- 
vin , un  Prophète.  raAiJr». 

GALÉOTF.S,  f m.  Faux  Dieu  des  Anciens,  fils 
d’Apollon.  Il  fut  honore  par  les  Hyblccns. 

GALFOTHE,  f.  m.  Se  f.  Peuple  de l'Atriquc.  Ga- 
leotha. 

GALER  , v.  a.  Gratter  aux  endroits  où  il  démange. 
Scabere.  Il  clfc  vieux  & bas. 

Il  lignifioit  autrefois  , Battre  . égrafgner. 

CALERA  , G aller  a , & Gullora,\.  f.  Bourg  de  l'É- 
tat de  l’Églifc  , en  Italie  , fur  la  rivière  d’Aronc. 
Anciennement  CercU.  m 

It.  Cap  le  plus  occidental  de  Pile  Mindanao  , 
une  des  Philippines.  Pronumtorium  Triremis. 

GALÈRE,  f.  f.  Sorte  de  bâtiment  de  mer,  long  3c 
de  bas-bord  , qui  clfc  à voiles  & à runes , Se  qui  a 
deux  mats  8c  deux  voiles  Latines.  Elle  cil  armée 
d'une  grofle  pièce  de  canon  oui  s'appelle  Cour- 
ber. On  dilfcingnc  les  GaUres  fubtiles , qui  ont  la 
pouppc  étroite  Sc^iigue  , & les  bâtardes  , qui  ont 
la  pouppc  large  , & qui  font  nos  galères  com- 
munes. On  diloit  autrefois  galée  , Htgulie  : ce  qui 
porte  à croire  que  ce  mot  vient  du  lat.  gjl*J  » 
parce  qu'ou  me  croit  autrefois  la  figure  d’un  cjfqac 
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fur  lu  proue  ici  galiret.  C«  TaifTcaux  s'appel- 
Joicnc  en  latin  , üiremis  , Triremis  , Quadrire- 
mis  , Quinqueremis  , non  pas  pour  avoir  deux  , 
trois  , quatre  ou  cinq  rangs  de  rames  les  unes  fur 
les  autres  , car  cela  feroit  impoilible  : ce  n’éroic 
pas  non  plus  pour  n'avoir  que  deux  , trois  f quatre 
ou  cinq  rames,  car  cela  n'auroit  pas  eu  allez  de 
force  i mais  parce  qu'il  y avoir  deux , trois , quatic 
ou  cinq  rameurs  attaches  à chaque  rame  , comme 
les  goitres  que  nous  avons.  Cène  erreur  vient 
de  quelques  ga^res  anciennes  qui  font  repréfen- 
té  es  dans  des  rncdaill-s  ou  dans  des  bas  reliefs 
avec  plulicurs  rangs  de  rameurs  les  uns  fur  les  au- 
tres. Mais  tous  les  Mathématiciens  , les  OiHciers 
de  marine  , les  Pilotes  ôt  les  Architectes  de  vaif- 
féaux  traitent  ccrtc  vifion  de  ridicule.  Nosgalères 
ont  ly.  à yo.  bancs  de  chaque  côté  , & quatre  , 
cinq  ou  (îx  rameurs  à chaque  banc. 
Condamnation  aux  Galères.  Peine  qu'on  im- 
pofe  aux  criminels;  c’cft  de  fervir  de  format  fur  les 
GaCeres  du  Roi,  ou  a perpétuité  ,ou  pour  un  temps 
fixe  & limité.  La  condamnation  aux  Goitres  à 
perpétuité  emporte  la  confiscation  dans  les  Pro- 
vinces où  la  confifcanon  a lieu  ; parce  qu'en 
France  , qui  confifquc  le  corps  , confifquc  les 
biens.  Un  homme  condamne  aux  goitres  a per- 
pétuité , cft  mon  civilement. 

Les  Charpentiers  5c  Menuifiers  appel  lent  galère  y 
un  rabot  dont  le  fut  cil  traverfé  de  deux  grofies 
chevilles  qui  fervent  à le  poulTcr  & à le  manier. 

lt.  Petit  poillon  d'une  cfpéce  très-particulière  , 
qu’on  trouve  allez  communément  vers  les  îles  de 
PAmerique.  La  galère  n’a  ni  tête  , ni  yeux , ni 
queue  , ni  parres  , ni  ailerons  , en  un  mot , au- 
cune forme.  Elle  paroît  comme  une  vcilie  de  la 

ftrollcur  d'un  <ruf  d'oie.  Elle  cft  de  couleur  vio- 
ette  , Ôc  tout  le  deflîis  de  la  crête  eft  bordé  d’un 
filet  incarnat.  Elle  Hotte  continuellement  fur 
l’eau , 5c  elle  cft  remplie  d’un  poifon  extrêmement 
fubtil. 

GALERE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Galerius. 

GALÉRJA  , f.  f.  Nom  d’une  Tribu  Romaine.  Tri- 
bus Galeria. 

GALI-RICULE  , f.  m.  Tour  de  cheveux  , efpéce  de 
petite  perruque  dont  les  Dames  Romaines  fc  fer- 
voient , 5c  dont  elles  avoient  emprunté  l'ufâgc  des 
Dames  de  Grèce.  Galerie ulus. 

GALERIE , f.  f.  Pièce  d’un  bâtiment  plus  longue 
que  large  , qui  eft  ordinairement  fur  les  allés  , où 
l'on  fc  promène.  Ambulacrum. 

On  ait  aulîî  , la  Galerie , p.  d.  Ceux  qui  font 
dans  la \ galerie.  La  galerie  ne  lui  eft  pas  favorable. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  galeria , qui  figni- 
fioic  un  appartement  propre  ôc  bien  orné. 

On  appelle  aulfi  Galerie  , une  petite  allée  ou 
corridor  oui  fort  de  dégagement  pour  aller  en 
plufieurs  chambres  de  fuite. 

Galerie  d'Églife.  Efpéce  de  tribune  continue^  avec 
baluftrade  dans  le  pourtour  d'une  Églife  fur  les 
voûtes  des  bas  côtés. 

Galerie  de  Pourtour.  Cfpéce  de  corridor  au-de- 
dans  , ou  au-dchors  dun  bâtiment , oui  cft  plus 
bas  que  l’étage  donr  il  ferr  à dégager  les  apparte- 
mens. 

On  appelle  aufli  la  galerie  d’un  jeu  de  paume  , 
le  lieu  par  où  on  regarde  jouer.  Faire  juger  un 
coup  fous  la  galerie  ; p.  d.  faire  juger  par  les  fpcc- 
tatcurs  qui  font  dam  la  galerie. 

On  dit  prov.  d’un  lieu  où  quelqu'un  a fouvent 
été , que  ce  font  fes  galeries% 
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Galerie  d’eau.  Efpacc  en  longueur  renfermé  dm* 
un  bofquet , 5c  bordé  de  jets  d eap  dans  un  balfin 
continu , ou  dans  plufieurs  léparcs  fur  des  lignes 
parallèles. 

Galerie  , en  c.  de  fortifie,  cft  une  petite  allée  de 
charpente  revêtue  de  tous  côtés  de  planches  à 
l'épreuve  de  la  balle,  pour  palier  d'un  ouvrage  a 
l'autre.  En  t.  de  Mineur,  la  galerie  dune  mi* 
cft  un  chemin  foutcrrain  qui  y conduit. 

En  t.  de  Mar.  c’cft  un  partage  en  faillie  qui  cft 
hors  du  borda gc  en  forme  de  balcon  vers  l’arriére» 
ou alavcnc du  vailfcau. 

GALERIEN  . f.  m.  Forçat  condamné  aux  Galères» 
qui  cft  enchaîné . 5c  tire  la  rame.  Remex.  On  di- 
foit  autrefois  gaui. 

On  dit,  fouftrir  comme  un  galérien , p.  d.  Etre 
fort  conrrainc  » 5c  avoir  beaucoup  a fouftr ir  dans 
fon  état. 

GALERN’E,  f.  f.  Vent  très-froid  qui  fourtk  entre 
l'Aquilon  & l’Occident , Nord-Oueft.  Carias.  On 
ne  le  ferede  ce  mot  qu’en  certaines  Provinces  de 
lrancc. 

GALESE  » f.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naples.  Ga- 
lejus. 

Galèse  ou  Gallese  , f.  m.  Anciennement  ville 
d'Euuric  ; maintenant  bourg  avec  titre  de  Du- 
ché, dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Galefium , 
Fejeennia , Phejeennium. 

GALET  , f.  m.  Jeu  où  l'on  pouwP  nn  palet  fur  une 
longue  table  entourée  d'une  longue  rainure  ooi 
creux  , où  fi  l'on  tombe  , on  perd  le  coup  , auïli- 
bicn  que  quand  oi^  cft  le  plus  loin  du  bord.  La- 
pillorum  ludus . De  <«aa«  , je  ieccc. 

Il  (tgnifioit  autrefois  le  garrot  du  cheval. 

C'eft  aulli  un  caillou  rond  ou  plat  5c  fore  poli  » 
que  la  mer  poulie  fur  les  côtes. 

Je.  Une  des  fortes  de  Verroterie  dont  on  fc  fert 
dans  la  Traire  fur  les  côtes  d'Afrique.  Il  y en  a de 
deux  fortes:  fçavoir . du  galet  rouge  à cul  noir , 
5c  du  galet  rouge  raye. 

GALETAS , f.  f.  Étage  pris  dans  un  comble.  Tegu- 
lis  vroxima  contignatio.  ChambsF  en  galetas  , cft 
celle  dont  le  plancher  n'cft  pas  carré  , mais  lam- 
brillé  pour  couvrir  les  chevrons  5c  les  tuiles.  Ce 
mot  vient  peut-être  de  l'Hébr.  galyat , chambre 
haute. 

GALETTE , f.  m.  Petit  gâteau  qu'on  fait  quand  on 
cuit  le  pain. 

Il  y en  a qui  le  dérivent  de  , lait  , parce 
qu’on  en  met  aficz  fouvent  dans  plufieurs  fortes  de 
galettes . 

Galette  de  Coco! , qu’on  nomme  autrement  Pécé- 
nuchc.  C’eft  une  efpéce  de  bourre  de  foie. 

GALEVESSE,  f.  f.  Pet.  contrée  de .YTZtt&.Vadicsfles, 
ou  Vadiraflinus  agrr  , Calivajfinus  ager.  Ce  petit 
pays  , que  quelques-uns  appellent  Bric-Pouiljcufe , 
5c  Bric-GaJcufc  K s'étend  dans  les  Diocèfcs  de 
Meaux  5C  de  Sortions  , 5c  plus  encore  dans  celui 
de  Châlons. 

GALEVESSAN  , ane  , f.  Qui  cft  de  la  GalcvcfTc  , 
natif , originaire , habitant  de  la  GalcvcfTc.  Va- 
dicafis  , radica/pnus  , Galivajfinus  , a. 

GALEURE  , vieux  f.  m.  Galant , dameret. 

GALEUX,  eu  si.  adj.  Qui  a la  gale.  Scabiofus.  Il 
fc  prrnd  aufli  uibftannvcmcnt. 

Il  fe  dit  aulîî  des  arbres  en  t.  de  Jardinier. 

On  dit  prov.  qu'une  brebis  galeuje  gâte  tout  un 
troupeau  , p.  d.  qu’un  méchant  homme  peut  cor- 
rompre toute  une  compagnie  ou  il  le  fourre. 

GALFANACAR , f,  f.  Bourg  de  l'Afrique  pioprc* 
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Galfanacara  , autrefois  Giehtis  ou  Gita.  Il  cfk 
maintenant  dam  le  Roy.  de  Tripoli , fur  le  Golfe 
de  Capes. 

GALFAT.  Voy.  CALFAT. 

GALGAL,  Cm.  Ville  de  la  dcmi*Tribu  de  Ma- 
naflé  , qui  étoit  eu  deçà  du  Jourdain. 

GALGALA  , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , à l'orient 
de  Jéricho  ,Se  à dix  Rades  de  cette  ville. 

GALGAN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine,  à un  quan  de 
lieue  de  la  grande  muraille.  ». 

GALHAC.  Voy.  GAILLAC. 

GALIA  , f.  f.  Composition  médicinale.  Il  y en  a 
de  deux  fortes.  Le  Galia  pur  & l'aromatique  ou 
odoriférant.  Le  pur  ou  limplc  cft  compofe  de  noix 
de  galle  , de  dartes  cueillies  avant  leur  maturité  , 
Se  de  myrobolans  cmbliqucs.  L’aromatique  cft  un 
mélange  de  quelques  parfums  , comme  le  mufc  Se 
autres." 

G ALIBIS , f.  m.  Nom  d’un  peuple  de  la  Caribanc  , 
en  lAmér.  mérid.  Gahài. 

GALICE , f.  f.  Province d'Efpagne.  GaLcia,  ou  Go- 
licia.  Elle  a été  anciennement  un  Royaume  par- 
ticulier -t  mais  elle  ell  maintenant  une  partie  du 
Royaume  de  Léon , Se  une  dépendance  de  la  Cou- 
ronne de  Caftillc.  S.  Jacques  de  Compoftcllc  en 
cft  la  capitale. 

Nouvelle  Galice.  Voy.  GUADÀLAJARA  , Au- 
dience. 

GALICIEN  , en  nt  , f.  Natif,  originaire  , habitant 
de  la  Galice  , Province  d'Efpagne.  Gai**. us. 

GALIÉ  , vieux  f.  m.  Galérien. 

GALIEN  , f.  m.  Nom  d’un  Médecin  célébré.  Il  étoit 
de  PerganK  en  Afic  , & florilloit  fous  Trajan  Si 
fous  Hadrien.  Golenus.  Son  nom  diffère  de  celui 
de  l'Empereur  Gallicu , en  ce  que  celui-ci  a deux 
U,  comme  en  Latin  Gallicnus.  Au  relie , quoi- 
qu'on dite  Galien  , on  dit  Galcniftc  Se  Galé- 


nique. 

GAL1ER  , vieux  f.  m.  Rode,  haridelle,  pauvre 
diable  .miférablc  hère.  Strigafus  equus . 

GAL1FRE , vieux  f.  m.  Grand  mangeur.  Helluo  , 
pontolobus. 

GALILÉE,  f.  f.  Ancien  nom  propre  d'une  grande 
contrée  de  la  Paleftinc , en  Syrie.  GaliUa.  Elle 
s’éicndoit  jufqu’â  Sidon. 

La  mer  de  Galilée  , de  Généfarcch  , ou  de  Ti- 
bériade. Mare  , ou  Locus  GahU*  , Ti  h cri  ad:  s , 
G i ne  foret  k e , Ceneretk «.  C'cll  un  grand  Lac  de  la 
Paleftinc , en  Syrie. 

Les  Grecs  appellent  Galilée  le  temps  qu’il  y a 
depuis  Pâque  jufqu  a l’Afccnfion  -,  parce  qu'ils 
croient  que  Notre  Seigneur  pail'a  ce  temps-la  en 

Galilée. 

Galilée  , T.  m.  Mathématicien  célébré  de  Florence, 

*•  nue  les  découvertes  dans  le  Ciel  Si  fes  écrits  ont 
immortalité.  GaliUus. 

Galilée  . f.  m.  Nom  de  la  féconde  tache  de  la 
Lune  , Suivant  le  Catalogue  du  P.  Riccioli. 

GALILtEN  , en  ne  , f.  Qui  elt  de  Galilée.  Ori- 

? maire  , natif  , habitant  de  Galilée.  GaliUus. 

ulien  l’Apoftac  appclloit  JefusChrift  par  mépris 
Galiléen , & les  Chrétiens  Galiléens. 

Galilein.  Nom  de  Scétc  parmi  les  Juifs.  Ils  curent 
pour  Chef  Judas  de  Galilée  î lequel  croyant  qu'il 
étoit  indigne  que  les  Juifs  payaient  tribut  à des 
étrangers  Joule  va  ceux  de  ton  pays  contre  l’Edit 
de  l’empereur  Augufte  , qui  mdonnoit  de  faire  le 
dénombrement  de  fes  fujccs.  Le  précepte  de  ces 
féditieux  étoit  que  Dieu  fcul  devoir  être  reconnu 
pour  maître  , Si  appelle  du  nom  de  Seigneur.  Du 
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telle  , Ici  Galiléens  avoient  les  mêmes  dogmes 

que  les  Phariftens. 

GALIMAFREE  ? f.  f.  Ragoût  eompofé  dcplufieun 
relies  de  differentes  viandes.  Intrùum  ex  variu 
cibis. 

Ce  mot  fc  dit  fig.  Se  batT.  d’un  difeours  , d'un 
ouvrage  fait  de  pluficurs  parties  différentes  , qui 
le  rendent  obfcur  Se  embrouillé. 

GALIMATIAS , f.  m.  Difeours  oblcur  Se  embrouil- 
le, où  on  ne  comprend^  rien  , où  les  paroles  font 
mue*  confufcment  Se  fans  ordre  , de  où  il  n‘y  a 
rien  de  naturel.  Congeries  xcrbvrum  indigejia  , vo- 
lubiittas  inanis  ,/orrago  , fermants  ob/curitas. 

On  le  die  aufli  fain.  des  affaires  fore  embaraf- 
fées  , Se  des  mai  fous  qui  font  en  trouble  de  en  dé- 
sordre. 

Ce  mot  fcmblc  venir  de  polymathie , qui  lîgn. 
diyct lité  de  fcicnccs  , a caufc  que  ceux  qui  ont  la 
mémoire  chargée  de  pluficurs  fortes  de  fcicnccs 
font  d’ordinaire  confus  , Se  s’expliquent  mal. 
GALINAII.E.  Voy.  GALLINASSE. 

GA  LIN  DIE , f.  f.  Province  de  la  PrulTc  Ducale.  Ga* 
lindia. 

GAL1NTHIAS,  f.  f.  Fille  de  Prertns  , que  les  The- 
bains  honoroient  comme  une  Déclic.  Galinthios  , 

üàis. 


GALION  p f.  m.  C’eft  un  grand  vailfcau  de  haut 
bord  qui  a trois  ou  quatre  poncs , de  qui  ne  va  qu'a 
voiles.  Nayis  regia , goulus  capacior.  Il  (en  aux 
Elpagnols  à faire  les  voyages  des  indes , & a ap- 
porter en  Europe  de  précicufcs  marchandées.  De 
là  cft  venu  le  prov.  Les  Galions  font  arrivés  , p. 
d.  qu’on  a reçu  beaucoup  d’argent.  On  trouve 
dans  la  baffe  Latinité  Galeo , en  ce  lent.  C cil 
un  augmcnr.itif  de  galea  , d’ou  s'eft  fait  galère. 

GALIONISTES,  f.  ni.  On  appelle  ainfi  en  E fp.igne 
les  marchands  qui  font  le  négoce  des  Indes  Es- 
pagnoles par  les  galions > & Flotifes  , ceux  qui  le 
font  par  la  flotte. 

GALIOT  , vieux  f.  m.  Pirate  , cor  fa  ire.  Ce  mot  (i- 
gnihoir  aufli  la  meme  choie  que  Galiote. 

GALIOTE  « û f.  Gakrc  fort  légère.  Minons  mode 
na\>igium.  Elle  ne  porte  qu'un  mât  & deux  ou  crois 
picrriers.A  Elle  n'a  que  quinze  ou  vingt  bancs  de 
chaque  côte  , & un  homme  fur  chaque  rame. 

C'cll  aufli  un  vailfcau  à plate  varangue,  fans 
ponts  , Se  qui  fcrc  a porter  des  mortiers  que  l'on 
met  en  batterie  fur  un  faux  tillac  que  l'on  fait  à 
fond  de  cale. 

le.  Long  bateau  couvert  de  planches  qui  fot- 
ment  un  toit  plat , & dou:  on  fc  fert  pour  voya- 
ger fur  des  rivières. 

GAUPOLI.  Voy.  GALLIPOLI. 

GALIPOT  , on  Encens  blanc  , f.  m.  Rélinc  liquide  , 
groflicrc , blanchâtre  , qui  fort  du  pin  par  les  in- 
citions qu'on  lui  a faites.  Thus  album.  • 

GALISTEO,  f.  m.  Bourg  qui  avoit  autrefois  titre 
de  Duché  , dans  l'Ellrcmadure  d'Elpagne.  -ftcum. 

GALITE  ou  GALATA  ,*l.  f.  île  de  l’Afrique  , dans 
la  mer  Méditerranée  a dix  lieues  de  l'iic  de  Ta- 
harca.  Galoche , Golatha. 

GALIVE.  Voy.  GALWAY. 

GAI.L  ou  GALLE  . f.  m.  Arbrifleau  odoriférant  qui 
naît  dans  lAxclhomc  , ou  l'AxoImc , île  du  Com- 
té de  Lincoln  en  Angleterre.  • 

GALLAPAGOS  ( les  lies  de  > lies  de  la  mer  du  Sud  , 
fous  l'Équateur. 

GALLARATO  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Milan , 
en  Italie.  Gallorum  Arco  , Clareatum. 

GALLARDON  , ou  Galardon  , f.  m.  Château  ûtué 
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aux  confins  de  la  Bcaucc  propre  , Si  du  pays  Char- 
train*  Galardo. 

GALLAUBANS.  Voy.  GALEBANS. 

GALLE  , f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  en  Phrygie 
aux  Prêtres  de  Cybélc.  Gallus  , Sacerdos  Cy  bêles. 
Quelques-uns  difent  que  ce  nom  leur  vint  du 
fleuve  Gallus , parce  qu’ils  buvojent  de  Tes  eaux , 
qui  leur  in  (pi  raient , je  ne  fçai  quelle  fureur  , M 
leur  fiaifoicnt  perdre  le  fcnsf  julqua  le  mutiler 
eux-tnemes , comme  fit  le  jeune  Atys  , favori  de 
Cybélc, dont  ils  fuivoient  1 exemple.  D'autres  pré- 
tendent que  le  premier  Prêtre  de  Cybélc  s'apt>ci- 
loii  Gal/ùs , Si.  que  fou  nom  paila  a cous  Tes  iuc- 
ccilcurs. 

Galle  ou  Noix  de  Galle , f f.  Excrcfccnce  qui  vient 
fur  les  feuilles  & fur  l'écorce  d'une  cfpccc  de  Chê- 
ne. Il  y a des  galles  ridées  , & d'autres  oui  font 
pleines  & liftées  ; mais  elles  font  toutes  foitaf- 
tnngentcs*  On  s’en  fert  en  Médecine.  Les  plus 
ridées  font  employées  par  les  foulons  & pat  les 
Teinturiers.  On  fait  de  l'encre  avec  des  noix  de 
golfe-  ' 

It.  Efpécc  de  jatte  dont  pluficurs  ouvriers  fc 
fervent  , particulièrement  les  fculpccurs  , mar- 
briers Si.  l e leurs  de  long. 

GALLE.  Voy.  GIAQUE. 

Il  y a une  cfpccc  d’infc&c  , appclléc  Galle  ou 
Gatli  .Jectc  , dont  cependant  la  femelle  feule  mc- 
ritctoit  de  porter  ce  nom.  Cette  femelle  parte  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  immobile  Se  fixée 
contre  lécorcc  d’un  arbre.  Elle  cil  couverte  dline 
efpécc  dccaillc  qui  cache  fon  corps  de  tout  côté  , 
ce  qui  lui  a fiait  donner  le  nom  de  Galle.  Le  mâle 
de  cette  étrange  créature  ne  lui  rcllcmblc  en  rien  : 
c'cft  un  moucheron.  Le  Kçrmès  , appcllé  aulli 
graine  d'écarlate  , vermillon  , dont  on  fe  fert  pour 
teindre  en  rouge  , &:  dont  la  Médecine  fait  uûi>c  , 
cil  une  efpécc  de  Galli  nfede  , qui  naît  fur  un  fort 
petit  chêne  , dont  les  feuilles  font  épineufes. 

GALLE , f.  m.  ou  Punie  de  Galle.  Forterefle  dans 
l'ilc  de  Ccylan.  Elle  cil  fur  une  pointe  de  terre. 

GALLEE  , vieux  f.  f.  Compagnie. 

GALI.fcGUE.  Voy.  GALÉGUE. 

GALLERA.  Voy.  GALE1LA. 

GALLES  , f.  Qui  ne  fc  dit  jamais  fcul  en  notre  lan- 
gue , mais  toujours  avec  le  nom  de  pays  , de  pro- 
vince , ou  de  principauté;  ce  qui  fait  auc  fon 
genre  n'elt  point  détermine.  Le  pays  ou  la  Prin- 
cipauté de  Galles.  V allia  , Cambna.  Province 
d\  nglctcrrc.  Elle  cil  limée  en  la  partie  occiden- 
tale d'Angleterre  , Si  comprend  cette  étendue  de 
pays  qu  nabi  toi -mu  anciennement  les  Demétes  , 
les  Ordoriccs  Se.  les  Silures.  On  y parle  un  langage 
particulier  qui  cil  fort  ancicn:  Depuis  Edouard 
premier , 1 heritier  préfomptif  de  la  Couronne 
• d’Angleterre  porte  le  titre  de  Prince  de  Galles.  Ce 
pays  a pris  fon  nom  des  Gaulois premiers  habt- 
tans  de  l'ilc  de  la  Grande  Bretagne. 

Nouveau  pays  de  G ailes.  Contrée  de  l'Amer,  fep- 
rentr.  1 1 y en  a deux , l'un  au  fud  de  la  Baie  d'Hud- 
fon  ; & l’autre  à fon  nord. 

GALI.ESE.  Voy.  GALESE. 

GALI.EVKSE  , GALLEVESAN.  Voy.  GALEVESSE, 
GALEVESSAN. 

GALLI , f.  ni.pl.  Nom  de  trois  petites  îles , ou  écueils 
de  la  mer  Tofcanc  , dans  Je  golfe  de  Saierne.  Li 
Galli  , anciennement  SirenuJ a InfuU. 

GALLI  A MUE  , f.  5c  adj.  de  t.  g.  Voy.  GALLIAM- 
BIQUE. 

GALÙAMBIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  PoEfic  lat. 
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Calliambicus.  Un  poème  Galliambique  cil  un 
ouvrage  en  vers  Galltambiques.  Un  vers  Gal~ 
liambique  cft  un  vers  de  lix  pieds , qui  font  : i®. 
Un  anapefte  , ou  un  fpondcc.  x*.  Un  ïambe  , ou 
un  anapefte  , ou  un  tnbraque.  )*.  Un  ïambe.  4". 
Un  daétylc.  f“.  Un  dactyle.  6*.  Un  anapcllc.  Ün 
chantott  des  vers  de  cette  forte  a l'honneur  de 
Cybélc^  Si  ce  mot  vient  de  Gallus  , Prêtre  de 
cette  Déclic , Se  d 'tambus  , forte  de  pied  de  vers. 

GALLICAN  , ake,  adj.  François.  KjaUuamts , a . 
Il  fc  dit  en  quelques  phrafes  feulement.  LTglifc 
Gallicane.  Le  Bréviaire  Gallica  n , c'clt  le  Bré- 
viaire paniculici  qu'avoit  1 tglilc  de  Gergenu  en 
Sicile,  qui  y lut  introduit  par  S.  Gcrlan  , qui  fut 
fait  Évêque  de  Gcrgcnti , oc  qui  croît  -François. 
La  Liturgie  GaUiab,c  , c'clt  la  manière  dont  on 
célébrait  autrefois  les  iaints  Myfteres  dans  les 
Gaules.  Elle  étoit  différente  de  la  Liturgie  Ro- 
maine. 

Les  Géographes  appellent  Flandre  Gallicane , 
cette  partie  de  la  Flandtc  ou  l'on  parle  la  langue 
F'rançoifc. 

GALL1CANO , f.  m.  Bourg  de  l'Etat  de  l'Êglile  , 
dans  la  Campagne  de  Rome.  -anum. 

GALLICISME , l.  m.  Coultruction  particulière  à 
la  langue  Fraoçoifc , qui  a quelque  choie  contre 
les  régies  de  la  Grammaire  des  langues  ordinaires. 
Gu/ucJjmus.  Faite  de  la  terre  le  folié.  Les  bonnes 
gens  font  ailes  a tromper.  Il  va  venir.  On  appelle 
aulli  gallu.ijmc  , dans  un  ouvrage  écrit  en  Latin  * 
une  phrafe  Latine  qui  fuit  la  conftrutlion  Fran- 
çoilc  plutôt  que  la  Latine. 

DE  GALLICO  , adv.  écotché  du  Latin.  A l'im- 
pourvû  , fur  le  champ  , comme  au  chant  du  coq. 

GALL1LN  , f.  m.  Empereur  Romain  l’an  xf-y.  de 
Jefus-Chrift.  C'clt  ions  lu;  que  les  ticiuc  Tyrans 
démembrèrent  l'Empire.  GaUieaus. 

GALLIM  , f.  m.  Ville  du  pays  des  Moabites  9 
ou  plutôt  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
GALLINAPANE,  f.  f.  Oifcau  de  l'Amér.  merid. 
qui  rclfcmblc  au  coq  d'Inde. 

GALLINASSE  , f.  f.  Corbeau  du  Mexique  , que  les 
Indiens  appellent  TropiUox  fa  couleur  cft  noire, 
fon  bec  cft  fait  comme  celui  du  perroquet , fon 
front  cft  couvert  d'une  peau  ridée  fans  plumes, 
& il  cil  armé  d'ongles  noirs  crochus.  Gauinaÿa* 

GALLIXSECTE  , f.  m.  Si  f.  Voy.  GALLE. 

GALLIOTE  , f.  f.  Voy.  BENOITE. 

GALLIPOL1  , f.  m.  Ville  épife.  & bien  fortifiée  dix 
Roy.  de  Naples.  Callipolis , Gatlipolis.  Elle  cft 
fur  le  Golfe  de  Tarente  , dans  la  terre  d'Otranic. 

Jt.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Callipolis , 
Gatlipolis.  Elle  eft  dans  la  prefqu'iic  de  la  Ro- 
maine , fur  le  détroit  Je  G allipoii  eu  des  Darda- 
nelles , entre  Sefto  Si  la  mer  de  Marnura.  Ûe 
nom  vient  de  Koa»  , belle  , Ville. 

Gallipoli.  Détroit.  Voy.  DARDANELLES  , dé- 
troit. 

Gallipou  de  Touloufe.  Anémone  de  couleur  de 
feu  , mêlée  de  blanc. 

GALLIQUE  , vieux  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à la 
France.  Gallicus  , a , um. 

Galliqpe  , f.  f.  Chaulfure  des  anciens  Gaulois  , 
fandalc  qui  ne  couvroit  point  le  delfus  du  pied. 
Gallica.  Quelques-uns  croient  que  les  Gaui^ues 
étoient  de  t>ois.  % 

GALLIUM  blanc  Si  jaune.  Quelques-uns  nomment  le 
blanc  petite  Garance  , & le  jaune  petit  Muguet , & 
Caille-lait , parce  qu’étant  mis  dans  le  ian  , il  le 
fiut  cailler.  Ces  deux  plantes  croulent  dans  les 
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prés , dans  les  huilions  , & dans  les  haies  ; clics 
font  altringcnccs  & dcflicativts. 

GALLO , f.  m.  Monnoic  d argent  du  Royaume  de 
Camboya  dans  les  Indes  Orientales , elle  péfc  un 
mas  cinq  condonns  Chinois. 

GALLO  ou  GALE  , f.  m.  Pet.  ville  des  Indes  , 
dans  lilc  de  Ccylan  , fur  une  pointe  de  terre 
qu'on  appelle  punto  Gallo . Les  Hollandois  en  font 
les  maures,  h.  Cap  du  Belvédère,  en  Morér.  G al- 
lum  p/omontoriur/r , anciennement  Acritas . h. 
Bourg  d.:  Fbrat  de  l'Églifc  , dans  la  Marche  d’An- 
conc.  Gallorum  mors. 

GALLOCHE.  Voy.  GALOCHE. 

CALLOGLASSE  , f.  m.  Ancienne  milice  d'Irlande  , 
compofcc  de  Cavaliers  qui  écoient  armés  de 
haches. 

GALLOGREC  , ecque  , f.  Nom  d'un  peuple  de  l'A- 
li e miucurc  compote  de  Gaulois  t Se  de  quelques 
Grecs  qui  s’y  établirent.  Gallogrecus. 

GALLOGRhCE  * f.  I.  C étoi;  autrefois  une  région 
ou  province  de  l'Aiic  mineure  , fitucc  entre  la  Bi- 
chynie , la  Cappadocc  Se  la  Pamphilic.  On  le 
nommoit  autrement  Galatic.  Gallogrecia.  Ce  nom 
lui  fut  donné  des  Gaulois  , qui  chaiîés  d'Italie  par 
Camille  , pallcrcnt  en  Grèce  Se  en  Macédoine  , 
& de-  la , accompagnés  de  quelques  Grecs  que  leur 
donna  Nie  méde,  Roi  de  Bithynic,  ils  fc  jet- 
tércuc  dans  l’Aiic  Se  s’y  établirent. 

GALLORA.  Voy.  GALERA. 

GALLONif  AY  , I.  m.  Province  de  l'ÉcolTc  méridio- 
nale , avec  titre  de  Comté.  Elle  cd  bornée  au  le* 
vant  par  la  Nithafdalc,  Sê  au  nord  par  les  Pro- 
vinces de  Ky  le  5c  de  Carrick.  Gallovidia . Gui- 
dai. Cambden  prétend  que  le  Gallovay  cil  une 
partie  du  pays  des  anciens  Novantes. 

h.  Petite  prelqu'ilc  du  Comté  de  Gallovay , 
cr*  H colle.  Bec  de  Gatloway.  Gallovidi a LJfiut , 
anciennement  Novantum  ihcrJ'onejus. 

Gallowav.  Voy.  GALVAY. 

G/vLLURA,  f.  f.  Nom  ancien  d’une  Province  de 
Sardaigne  , qui  a eu  autrefois  les  Princes  parti- 
culiers. C'cll  maintenant  la  partie  orientale  de  la 
Province  de  Logudori. 

GALMIER,  f.  ni.  Nom  pr.  d'hem.  & Saint  Galmier. 
Ville  de  France.  Voy.  GERMIER. 

GALOCHE,  f.  f.  Cliaull’urc  de  cuir,  ou  couver- 
ture de  foulier  pour  le  tenir  plus  propre  , ou  pour 
avoir  le  pied  plus  fcc.  Gal/icu  jolea . 

h.  Elpécc  de  foulier  dont  le  defius  cd  de  cuir  , 
Se  dont  un  meme  morceau  de  bois  forme  la  fe- 
melle Se  le  talon. 

Quelques-uns  le  dérivent  de  calones , qui  font 
aulli  des  fouliers.  Se  d’autres  de  , qui 

veut  dire  chauflure  des  Gaulois. 

Au  Collège,  on  a appelle  Galoches  , les  éco- 
liers qui  ne  font  pas  logés  dans  le  Collège  ; parce 
ru’ils  portoient  des  g 'loches , pour  fc  défendre  du 
froid  Se  des  crottes.  Er  meme  à la  Cour  on  a ap- 
pel lé  Galoches  , les  filles  de  la  Reine  qui  n 'croient 
pas  logées  dans  le  Louvre. 

En  t.  de  Mar.  c’cd  une  poulie  à mouffle  plat , 
qui  s'applique  fur  les  grandes  vergues  , pour  y 
palier  les  targues  boulines. 

f n appelle  fam.  menton  de  galoche  , un  men- 
ton qui  avance  trop  , & qui  cd  tout  d’une  venue  , 
ou  recourbé. 

GALOIS,  oise  , f.  .Qui  cd  du  pays  de  Galles,  en 
Angleterre.  Ca/r.bcr  , W allas  , G a lia  . 

Galois  , vieux  f.  m.  Kéjouiilancc  , divcrtiHc- 
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GALOISE,  vieux  f f.  Jeune  fille  gaie  & éveillée. 
Cela  peut  venir  du  mot  galer. 

GALON , f.  m.  Tillu  d'or  , d'argent , de  foie  , de  fil, 
de  laine  , qui  a plus  de  corps  qu'un  (impie  ruban  » 
& qui  1ère  a border  ou  a orner  les  habits.  Teniola 

• texiuis. 

Je.  Boîte  ronde  qui  vient  de  Flandre  , & dont 
les  Epiciers  fc  fervent  pour  mettre  leurs  mar- 
chandises . comme  poivre  , mu  fc  ade  , alun  c. 

It.  Mcfurc  Anglotfc  des  choies  liquides , qui 
contient  quatre  quartes,  ou  hui?  pintes.  Ccd  auflî 
une  mcfurc  de  grains  ,•  qui  pèle  cinquantc-lix  à 
louante  livres*. 

GALONNER  , v.  a.  Orner  de  galons.  Teniolis  tex - 
tilious  urnare.  On . appelle  , nomme  galonné  , un 
homme  dont  l'habit  cd  couvert  de  galons. 

GALOP  , f.  m.  Allure  d'un  cheval  qui  court  en  fai- 
fane  un  faut  en  avant , & levant  prcfquc  en  même 
temps  les  deux  jambes  de  devant  ;&  en  luire’  celles 
de  derrière.  Equi  curjus.  Grand  galop  , ou  galop 
de  challc  , galop  étendu  , c’cd  une  courte  de  vi- 
tcflc  a toutes  jambes.  Petit  galop  9 c'cd  celui  fjui 
cd  plus  lent.  Galop  à l'Aiigloilc  , qui  raie  le  ra- 
pis  , quand  le  cheval  ne  lève  guère  les  jambes. 

Ce  mot  vient  de  calupare , ou  calpare  , que  les 
Latins  on  dit  pour  courir.  Il  peut  venir  atuli  du 
Grec  *taAT«^iii  y ou  >-aA»a.  , piquer  un  cheval. 

On  dit  prov.  Se  fig.  au’un  homme  va  le  grand 
galop  a l'Hôpital  s p.  d.  qu'il  dépeu  fc  cxccfiivc- 
ment. 

GALOPADE  , f.  f.  A dion  de  galoper.  Ce  cheval  a 
la  galopade  belle. 

I:.  Certain  elpacc  qu’on  parcourt  en  galopant. 
D'ici  la  il  n’y  a qu'une  galopade. 

GALOPE  ouGULÎ'E,  f.  f.  Per.  rivière  des  Pays- 
Bas,  qui  coule  dans  le  Duché  de  Limbourg.  G u- 
lopia , Golopia . 

GALOPER  , v.  n.  Aller  au  galop.  Currere , inciiare , 
grcE  m urgere. 

Il  cd  aulfi  quelquefois  a.  & fign.  Mettre  au  ga-  ’ 
lop.  Galoper  un  cheval. 

On  dit  aulli , qu'on  a bien  fait  galoper  quel- 
qu'un i p.  d-  qu’on  l’a  bien  fait  courir  pour  quel- 
que affaire. 

Au  fig.  Potu fui vre , & il  cd  aélif. 

h.  Courir , traverfer  en  allant  vîrc.  Il  a galopé 
tout  Paris. 

Au  fig.  Se  tourmenter  ; fc  donner  beaucoup  de 
de  peine.  Il  cd  n.  en  ce  fens. 

GALOPIN  , f.  m.  Petit  marmiton  qui  fert  dans  les 
maifons  dot  Princes  , ou  petit  garçon  que  l'on  en- 
voie çi  Se  la  pour  diderentes  choies.  Cutùu  cd- 
minijicr  , jumulus  culinartus, 

h.  Le  dcmt-fcticr  de  vin  qu’on  donne  au  dé- 
jeuner des  écoliers  Se  des  Clercs. 

Du  (.ange  dérive  cc^not  de  gala  Se  gafona}  qu'on 
a dir  dans  la  balle  Latinité  pour  une  inclure  de 
cholls  liquides , encore  en  ufage  chez  les  An- 
glois. 

GALTELLI , f.  m.  Autrefois  ville  épile,  aujour- 
d hui  village  de  la  Sardaigne , firué  fur  la  côte 
orientale  de  l'îlc.  Galtelius. 

GALVARDINE,  vieux  f.  f.  Jaquette  de  Payfan  , 
ou  cape  pour  la  pluie.  De  gaban  , manteau. 

GALVAUDER,  v.  a.  Poursuivre  quelqu'un , Se  Te 
maltraiter.  Injedari , vexare.  Ce  mot  cil  bas.  Du 
Lat.  caballicare , galoper. 

GALUMBATZ  , 1.  ni.  Pet.  ville  de  la  Turquie  , en 
Europe.  Columbarium . Elle  cit  dans  la  Servie , 
fur  le  Danube. 
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GAIAVAY  , GALLOVAY  , ou  CiALITVE  , f.  m. 
Ville  Je  la  Connacie,  en  Irlande.  Ua/Avu.  Elle  cil 
cap.  Ju  Comte  de  meme  nom  , & fituée  fur  la  Baie 
de  ce  nom , environ  a feizç  lieues  d'Athlonc  du 
côté  du  couchant.  Gallivenjis  Comitatus. 

GALZA , f.  m.  Ordre  miliraiiq  de  Vernie , que  quel* 
qnes- uns  prononcent  d'autres  Galxa.  Ha 

tic  infucué  pour  former  la  jcuncllc  aux  exercices 
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GAMACHE  ou  GAMACHES,  f.  m.  N.  pr.  de  plu- 
sieurs lieux.  Gamapium.  Gamapius  vieus.  Gamachc 
en  Vexin , eft  un  village  du  Vexin  Normand  , fitué 
entre  Eftrépigni  fie  Dan:>ut.  Gamache  fur  l'Ou,  cil 
en  Picardie  du  Diocèle  d'Amiens,  & dans  le  Vimeu 
entre  Ou&  Blangy.  Celui-ci  a titre  de  Marqui- 

GA MACHE  , f.  E* Bonne , ou  bas  de  drap  , ou  de 
toile  cirée  , qu'on  mettoic  par-demis  un  autre 
Tour  le  garantir  des  crottes , te  qui  s’ateachott 
avec  des  boutons , ou  agrafes.  Péronés  laie:.  De 
gjm.icha  , mot  de  la  balle  Latinité. 

GAMAHF. , ou  GAMAHEU  , f.  m.  Efpéce  deTa- 
Jifnuu  , qui  confiftc  dans  des  images  ou  des  ca- 
ractères naturellement  graves  fur  certaines  pier- 
res , auxquels  la  fupcrlticion  a fait  attribuer  de 
grandes  vertus  , parce  qu’elle  les  croit  produits 
par  l’influence  du  Ciel.  Gamaheus , Gamathsus. 

CAMALA,  f.  f.  Ville  de  la  Palcftinc  , à l'orient  du 
Jourdain  , dans  la  Gaulanitidc  , & qui  donnoit  le 
4iom  a une  petite  contrée. 

GAMAUT  ou  GAMMAUT,  f.  m.  T.  deChirur. 
Voy.  SCALPEL. 

GAMBADE  , f.  f.  Saut  fans  art  qui  fc  fait  par  gaieté 
& vivacité.  JaBatia  , Julxus.  Ce  mot  vient  de 
jambe  , que  les  Picards  prononcent  gambe. 

On  dit  prov.  fc  fig.  Payer  en  monnoic  de  linge  ; 
c.  à d.  en  gambades.  Ce  prov.  vient  de  ce  qu’on 
lit  dans  un  Tarif  de  St.  Louis,  que  li  un  Jon- 
glerie apporre  un  linge  à Paris,  il  en  jouera  devant 
le  ftêaccr , pour  s'acquitter  du  péage. 

GAMBADER,  v.  n.  Faire  des  gambades.  S ait  are , 
iaitare  crura. 

GA  MB  AGE  , f.  m.  Droit  que  payent  les  Braflcurs  de 
bière.  On  le  fait  venir  de  l'Allemand  Cam , ou 
Camba , Braderie. 

GAMBE  , vieux  f.  f.  qui  s’eft  dit  pour  Jambe.  Ti- 
bia. Gambette  eft  un  dimin.  de  gambe  , & un  aufli  j 
mauvais  mot.  Quelquefois  par  le  mot  de  gam- 
bette , on  entend  un  mllrumcnt  tranchant  , com- 
me un  canif,  ou  qiiclqu'autre  infiniment  fem- 
blablc.  Gambe  pareil  venir  de  camba  , mot  de  la 
balle  Latinité , formé  du  Gr.  *«,«**■  , jointure  & 
article  qui  fert  à l'inflexion  des  membres. 

.GAMBE A,  ou  GAMBIA  , f.  m.  Le  Royaume  de 
Ganbea.  Gambie  Régnant. Vtt.  roy.  de  la  Nientie. 

C'vft  aulli  une  des  principales  branches  du  Ni- 
ger , rivière  de  la  Nigritic  , en  Afrique.  Gam- 
bia.  . 

GAMBES  Je  hunes  , f.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Petites  cor- 
das dont  l’ u! âge  eft  de  retenir  les  mais  de  hune. 
C arche  fit  çrura.  ... 

GAMBE  SI  £ , ee  , vieil  adj.  Muni  , revêtu  dun 
oambefoo.  Gambefone  mu  fût  us  tjulzus. 

GAMULSON  , f.  m.  T.  de  l’ancienne  milice.  C croît 
u ic  efpéce  d’habillement  doux  & mollet  qu  on 
portoit  fous  la  cuirafle  . pour  empêcher  quelle 
ne  blcfsâc.  Gambefo . Gamcuum.  On  1 appcllmr 
auilî  Çotte  gamboifee  fc  Contrepoint^  Les  ou- 
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vriers  qui  les  faifoicnr  s’appclloient  Courpoin - 
tiers.  D'antres  dilcnt  eambifon  , gamboifon , gau - 
ht  fan  , ou  goubifon.  Ce  mot  vient  du  vieux  Alle- 
mand "iimbom  i ou  du  Saxon  *ambes  , qui  fign. 
le  ventre  , quajl  wambajtum  j c.  ad.  Couverture 
du  ventre  fie  de  la  poitrine. 

GAMBILLER,  v.  n.  Frétiller,  remuer  fou  vent  les 
ïambes,  les  jetter  deçà  fie  delà , foitaflis  , foit  dans 
le  lit.  Mavere  , inquietum  eüe  , qui  et  cm  nonpati. 

GAMBIT  , f.  ni.  T.  en  ufage  parmi  les  Joueurs 
d'échecs  , pour  lignifier  une  manière  de  jouer  , 
félon  laquelle  on  avance  fucccllivcmcnc  deux 
pions , de  deux  cafés  , dans  les  deux  premiers 
coups  : ce  que  les  Italiens  appellent  fcambetio. 

GAMBON  , 1.  m.  Petite  rivière  de  Normandie  , qui 
fc  jette  dans  la  Seine  , apres  avoir  pâlie  aux  deux 
Anielis. 

GAMBRÏVIEN  , enne  , f.  Nom  d'un  peuple  de 
l’ancienne  Germanie.  Gamb  ivius , a.  Les  Gam - 
briviens  croient  compris  fous  les  Chcrufqucs  , fie 
dépenJoient  des  Cartes.  Quelques-uns  les  pren- 
nent pour  les  Haml  ourgeo  s. 

GAM  BU  LO  ou  GAMBALO,  1’  m.  Bourg  d'Italie  , 
dans  le  territoire  du  Vighean.  Gambolatum  , Cam - 
polatum , anciennement , Jus  Columnt. 

CAMÉ  LIEN  , inné  , adj.  Surnom  de  Jupiter  & de 
Junon.  Gamdius  , a.  Ces  Divinités  croient  atnf» 
nommées  en  tant  qu'elles  préiidoicnt  aux  noces. 
De  ÿ«pK , noces , & >«.u  ami  , nuptial , qui  appar- 
tient aux  noces. 

GAMELIES,  f.  f.  pl.  Fêtes  des  noces  chez  les  anciens 
Grecs.  Camélia.  De  > noces. 

GAMF.LION,  f.  m.  T.  d’Fdift.  de  Chronol.  deCom- 
putc.  Game/ion . Nom  d’un  mois  des  Athéniens  , 
qui  étoit  avant  Meton , le  commencement  de  leur 
apnée.  Depuis  Méton  , il  étoit  le  fepciémc  mois , 
félon  le  P.  Pétau  , & le  huitième  telon  Gaza.  Il 
fut  ainti  nommé  parce  qu'on  y célcbroit  les  Ga- 
melles. 

GAMELLE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Jatre  de  bois , dans 
laquelle  on  met  le  forage  deftini  pour  chaouc 
plar  de  ( équipage.  Gamcila.  Erre  à la  Gamelle  % 
c’cft  manger  des  vivres  du  fond  de  cale  , qui  font 
fournis  par  le  Munitionnairc  du  Roi.  Du  Latin 
camélia  , panier  fait  d'un  olier  fort  ferré , ou  val c , 
dont  on  le  feryoit  chez,  les  Romains  pour  mettre 
du  miel  & du  vin  cuit,  appcllé  Sapa . 

GAMELO,  f.  m.  Nom  que  les  Indiens  donnent  nu 
Baume  qucTonJappcllc  en  France  Baume  de  Cofa’i. 

GAMMACORURA  , f.  f.  Montagne  de  hic  de 
Ternate  , ui.c  des  Moluques. 

GAMMALAMME  , f.  f.  Per.  ville  de  l’Afîc , fur 
la  c*ôtc  méridionale  de  l’ilc  de  Ternate  , une  des 
Moluques.  -ma. 

GAMMAROLITHE , Cf.  Pierre  figurée  de  cou’cur 
cendrée  de  nature  du  Talc. 

GAMME, f.  f.  T.  de  Muf.  C'eft  une  table  ou  échelle 
fur  laquelle  on  difpofc  les  notes  de  la  Mulî^uc  , 
félon  l'ordre  des  tons  naturels.  Elle  eft  divifee  en 
trois  colonnes  , dont  la  première  s’arpcle  B mol , 
la  féconde  Nature , & lacroilicine  B quatre.  Elle 
fervoit  auticfois  à faire  les  muances  oupalfagcs 
du  B mol  en  B quarre  par  le  moyen  du  demi-ton 
qui  eft  du  mi'  au  fa.  On  l’appelle  gamme  , parce 
que  Guy  Arétin  , qui  inventa  ces  notes , ajouta 
«n  g y ou  le  gamma  des  Grecs  aux  premières  lettres 
dd’Atphabçf  qui  lui  avoient  fçrvi  a defigner  les 
fons  ou  dégrés  : fçavoir , À , mi  la  ; B , /tf  fi  ; D , 
la  re ; E , pmi  ,*  F , ut  fa  .*  G , re  fol.  C'elt  la  der- 
nière fyllabc  qui  délignc  le  ton  t ou  la  note  finale 
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de  l’air  ; & la  fyllabe  pénultième  marque  la  quin- 
te de  la  finale.  La  gamme  cft  auffi  appcllée  Main 
harmonique.  Voy.  ce  mot.  On  ne  fc  feu  plus  de 
cette  table , depuis  que  Le  Maire  a trouve  1 inven- 
tion d'une  fcptiémc  note  nommée  fi,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  peut  citante r fans  avoir  bcfoin  de 
ces  muances. 

Ce  mot  , au  fig.  dans  le  ftvlc  bas  6c  burlcfque  , 
fign.  Science  , capacité.  C'eft  du  Latin  qui  paJlc 
votre  gamme. 

Il  le  dit  aulli  quelquefois  pour  , Manière  , cou- 
tume. 

On  dit  prov.  8c  fig.  Chanter  la  gamme  à quel- 
qu'un * p*  d.  le  quereller  , le  reprendre.  On  dit 
aufii , Etre  bots  de  gamme  ; p.  d.  ne  fçavoir  plus 
où  l'on  en  cft  , ne  Ravoir  plus  ce  qu'on  doit  faire. 

La  haute  gamme  afionific  autrefois , le  plus  haut 
point , le  plus  haut  dégrc  d'une  qualité  ou  d'un 
vice.  Hxccs.  iulmen  tfafiigium. 

GAMOLOGIE  , f.  f.  Difcours  , traité  , ouvrage  fur 
ic  mariage  , fur  les  noces.  Camologia.  De  , 
noces , 6c  A«>*r , difcours. 

GAMOUTI , ou  GAMUTO , fubft.  m.  Efpéce  de  , 
chanvre  que  l'on  tue  du  cceur  de  quelques  pal- 
miers des  Indes. 

GAMRON.  Aujourd’hui  Bender  Gamron  f.  m.  Vil- 
le de  Pcrfc  j ficuéc  fous  le  x/.  dégrc  de  latitude 
nord  , fur  le  golfe  Pcrliquc. 

GAMUTO.  Voy.  GAMOUTI. 

GAMZO  , ou  GIMZO  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de 
Dan  , ou  dans  les  confins  de  celle  de  Juda. 

GAN. 

GAN  , f.  m.  Roy.  d'Afrique  , en  Éthiopie , dans  la 
partie  mérid.  ac  l'Abifimic. 

GAN  , ou  GAND.  Voy.  GON. 

G AN  A , f.  f.  Ville  de  i'Arabic-hcureufc  , fur  le  liauc 
d'une  montagne. 

GANACHE  , f.  f.  La  Ganache.  Bourg  du  Poitou, 
entre  Montaigu  3:  Beauvoir  fur  mer.  Gafnapia , 
Ganachia. 

Ganache  , f.  f.  La  mâchoire  inférieure  du  cheval. 
Equine  gene  . male.  Ce  cheval  cft  chargé  de  ga- 
naches ; c.  à d.  il  a la  mâchoire  groffe  ôc  fort  char- 
nue. De  l'Ical.  ganajaa , lignifiant  la  même  chofc  : 
ou  de  gêna  ^ comme  qui  diroit  grande  joue. 

On  dit  hg.  d'un  homme  grollicr  , 6c  qui  a l'cT 
prit  lourd  , qu'il  cft  chargé  Ac  ganaches. 

GANAH , f.  m.  Ville  d'Afrique,  cap.  du  pays  des 
Nègres. 

GANARAH.  Voy.  GANAH. 

GANCE.  Voy.  GANSE. 

GANCHE  , l.  f.T.  de  Mar.  Petit  inftnimcnt  au  bout 
duquel  il  y deux  crochets  : il  iert  à tenir  la  tente 
des  galères. 

CANCHING , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , la  dixiéme 
de  la  Province  de  Nanquin.  -ga. 

GAND,  f.  m.  Ville  du  Pays-Bas  , cap.  du  Quartier  de 
Gand  en  Flandre,  6c  ficucc  au  confluent  des  rivières 
de  Lys,  de  Lierre  6c  de  Mocrc,  avec  l’Efcaur.  à dix 
ficucs  au-dcflùs  d'Anvers.  Les  rivières  qui  la  tra- 
verfent , ou  les  canaux  qu’on  en  tire  , la  féparent 
en  vinrrt-fix  illes , jointes  par  autant  de  grands 
ponts.  Elle  a un  Évêché  fuftraganc  de  Malincs.  Les 
François  la  prirent  en  I74f-  Ganda  , Gandavum. 

Le  Quartier  de  Gand  , ou  le  Gantois , f.  m. 
Gandavenfis  Tetrarchia  . ou  Pagus.  C’cft  une  des 
quatre  parties  du  Comté  de  Flandres,  6c  la  pre- 
mière en  ordre. 

GANDASTOGES  ( Les  ) f.  m.  pl.  Peuples  de  l'Ami*. 
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feptentr.  entre  la  côte  orientale  du  lac  Érié  & la 
nouvelle  Yorck.  Ce  peuple  cft  compris  ious  les 
Iroquois. 

GANDERSUNDT  , ou  G A NDF  R SH  El  M , f.  m. 

Pet.  ville  du  Cercle  de  la  Baflc-Saxc  , en  Alicma- 
* gnc.  Gandtrjunda  , Gandershcimium.  Elle  cft  li- 
tuée  dans  la  balle  partie  de  la  Principauté  de  Vol- 
fcnbuttcl. 

GANDICOT , f.  m.  ou  GANDICOTE , f.  f.  Ville 
de  la  urcfqu’iflc  de  l'Inde  , a l'extrémité  méridio- 
nale du  Royaume  de  Carnatc. 

GAND1E,  f.  f.  Petite  ville  du  Roy.  de  Valence  en 
Efpagne  , avec  turc  de  Duché.  Candi  a. 
GANDOIS.  Voy.  GANTOIS. 

GANDOLFE.  Caftcl  Gandolfe.  Voy.  CASTEL. 
GA>aK)LIN  , f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  dans 

à j c.  r 


quelques  Provinces  à des  gens  déferuvrés  & fans 
génie  , qui  s’amufencà  badiner  .comme  des  niais. 
GANELON  . ou  par  corruption  GUÉNELON , f.  m. 


wniiLi.u.1  » uu  pai  vui  l VJU  LINLLU.'I  , l.  il). 

Ce  fut  un  fameux  parjure  , contre  lequel  nos  Porcs 
ont  eu  tant  d'indignation,  qu’ils  ont  fait  fervir  fon 
nom  à exprimer  Un  traîrrc  , un  ■rfiée. 

GANfcON  , vieux  f.  m.  DébaucheT  Du  Latin  ganeo. 
GANETA  DE  JESU  , ou  GANEA  DE  JESU  , f.  m. 
c.  àd.  Paradis  de  J ci  u.  Lieu  d'Afrique  en  AbiiUnic, 
au  Royaume  de  Dambéc. 

GANFO  , f.  ni.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Province 


dcKiangfi. 

GANG.  voy.  NANQUIN  , golfe. 

GANG  A , I.  m.  C'eft  le  nom  que  l'or  donne  dans  le 
Congo  6c  aux  environs  aux  Miniftret  des  Idoles. 

GANuAMON  , f.  m.  Nom  que  Fort  donne  à l'épi- 
ploon , a caufc  de  la  multitude  de  veines  & d'ar- 
tores  differentes  dont  cette  membrane  cft  parfe- 
mcc  , ce  qui  la  fait  reffcmblcr  à un  filet  à pécher , 
qu'on  appelle  en  Gr- 

GANGARA  , f.  m.  Royaume  de  laNigritic  , en  Afri- 
que. Gangere  Regnum. 

GANG  A RI  DE  , f.  m.  &l  f.  Nom  propre  d’un  ancien 
peuple  des  Indes,  en  Afie.  Gang  a nue , Gangaridts . 
Quelques-uns  croient  qu’il  habitoit  autour  de* 
embouchures  du  Gange  , où  cft  aujourd'hui  le 
Royaume  de  Bengale. 

GANGE,  f.  m.  Grand  6c  célèbre  fleuve  d'Afîc  dans 
l’Inde.  Ganges.  Il  prend  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes de  Caucafc  . 6c  fc  décharge  dans  le  golfe 
de  Bengale  par  pluncurs  cmbouchurq^. 

Le  golfe  au  Gange.  Voy.  BENGALE.  Golfe. 

GANGEA , ou  GANJA  , C f.  Ville  de  Pcrfc  dan*  la 
Géoreic  , cao.  de  la  Province  de  même  npm. 

GANGELA  , f.  m.  Royaume  de  la  baffe  Éthiopie  , 
vers  celui  d’Angola.  Gar.gcle  Regnum. 

GANGES . f.  f.  Pet.  ville  de  France  , avec  titre  de 
Marquifat , au  bas  Languedoc  , Dioccfc  de  Mont- 
pellier ,«fur  l’Aude. 

GAN  GIN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  province 
de  Kiangfi. 

GANGINUOVO , f.  m.  Bourg  de  Sicile , au  pied 
des  mo magnes  de  Madonia , dans  la  vallée  de 
Démona.  ironginovus. 

GANGIR  , f.  m.  Cap  de  Syrie  , en  Afie.  Rhojfîcut 

Scopuhu. 

GANGLIFORME , adj.  de  r.  g.T.  de  Méd.  Quia 
la  forme  , la  figure  du  ganelion.  Gangûformis. 

GANGLION  , f.  m.  T.  de  Méd.  Ç'cft  une  rumeur 
inégale  qui  fc  forme  fur  les  nerfs 6c  furies  ten- 
dons , 6c  nui  cft  fans  douleur  6c  fans  changement 
de  couleur.  Ganglium  > gang  ilium  , gangilion. 

GANGNÏERRE  , vieux  ifm.  A ru  I an , ouvrier. 

GANGRENE , L f.  ( Pronon.  Cangréne,  ) Maladie 
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qui  vient  dans  les  chairs , qui  les  corrompt , & qu  i 
gagne  les  parties  voilines  , qu'on  11c  peut  guérir 
que  par  l’amputation  du  membre  pourri.  Gangre- 
na , tabes t tabum.  Elle  clt  eau  fée  par  l’interception 
du  mouvement  circulaire  du  l'ang  , qui  porte  les 
fucs  nouriicicrs  et  fpiricueux  dans  toutes  les  par- 
ties , & y confcrvc  la  chaleur  , la  lorce  & ia  vie. 
Du  v.  Gr.  , je  mange,  je  con Comme, 

d’où  paroit  avoir  été  formé  le  n;ot  jajf/mn*» 

II  Ce  die  fig.  en  ciiorcs  fpiritucllcs,  des  erreurs  & 
des  mauvaiks  doctrines  ; comme  ar.lli  des  défor- 
dres  contagieux  , des  fcmcuces  de  divilion  dans 
un  Ltat. 

GANGRENER  , v.  n.  ou  a.  en  le  joignant  avec  le 
pron.  perC.  Se  gangrener , ou  eue  gangrené*  “Abc  , 
lue  infi-.t , vu  tari.  Être  atteint  de  gangrène.  On 
dit  fig.  ciu’un  homme  a la  conCcicnce  gangrenée  y 
p. d.  quelle  eft  corrompue. 

GANGRENEUX,  eüse  , adj.  Qui  appartient  a la 
gangrené. 

GANCjRES  , f.  m.  Ancienne  ville  de  l’Afic  mineure, 
limée  dans  la  Rtphlagonic.  Les  Turcs  l’appellent 
Cangri  , ou  K i en  gare  , 5c  Sanfon  la  met  dans  la 
Natolic  propre. 

GANGUE,  f.  f.  C'eft  le  nom  que  les  ouvriers  don- 
nent a des  parcelles  de  pierre  dure  qui  Ce  trouvent 
parmi  l'antimoine  . lorlqu'on  le  tire  de  la  mine. 

GANGUE  Voy.  DREGIN. 

GANHAY , C rn . Ville  de  la  Chine  , Cur  la  côte  de  la 
Province  de  Fokicn. 

GAN'IaR  , f.  m.T.  de  Rcl.  Voy.  POIGNARD. 

GANIF.  Voy.  CANIF.  Le  mot  de  ««//vient  des  lan- 
gues qu'on  narloit  autrefois  dans  l’Occident  fit 
dans  le  Nord.  Gnyf  j dans  la  langue  des  Ctmbrcs , 
fi'rn.  un  périt  couteau. 

GANIMF.DE.  Voy.  GANYMKDE. 

GANT  L’iLE , f.  m.  Lieu  du  Dioccfe  de  Rouen,  dans 
une  illc  de  l’Epte.  V* adiniacum. 

CANIVET  , f.  T.  de  Chir.  Petit  canif.  Cultellus. 

GANKING  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Kiangnan  ou  de  Nankin.  , t 

GANNAN  , ou  ANAM  , f.  m.  Royaume  finie  dans 
la  partie  orientale  de  la  piclqu  »tle  de  i Inde  * 
de  la  le  Gange.  Annamim  , ou  Annamiticum  lie- 
gnu  m. 

GANNAT,  f.  m.  Bourg  de  France,  diiw  le  Pour- 
bonnois  , aux  confins  de  l’Auvergne,  -atum  , 
-etpum. 

GANNEGARD,  f.  m.ITpécc  de  toile  propre  pour 
le  négoce  des  cotes  d’Afrique. 

GANO.  Terme  indéclinable  du  jeu  d’Hombre  , qui 
veut  dite  : IaüTcz-moi  venir  la  main,  ne  prenez 
pas  fur  rr.o;.  Abfline  , fine  me  , &c. 

GAN ïF.  , C.  f.  Petit  cordon  d’or  , d’argent  ou  de  (oie 
* qui  Cert  d’ordinaire  à arrêter  un  bouoif.  riodus , 
nexus.  Gattfe  de  diamans.  C’eft  une  boutonnière 
garnie  de  diamans.  . . 

GANT  , f.  m.  Ce  qui  fert  a couvrir  la  main  & cha- 
que doigt  en  particulier  , pour  les  tertir  chaude- 
ment ou  proprement.  Çhirotheca.  Gant  bourre  ; 
c’eft  un  gai u qu'on  fe  met  a la  main  quand  on  fait 
aJPaut , de  peur  que  les  coups  de  fleure:  ne  blcîlcnt 
la  main.  Jetter  le  gant , fe  difoit  autrefois  de  ceux 
qui  apoclloicnt  une  partie  adverfï  en  duel , laquel- 
le relcvoit  le  gar.t  . pour  figumer  qu  elle  acccpcoit 
le  combat.  Les  Orientaux  , dans  les  ventes  5c  cef- 
fiosv;  de  terres  oudedett-s,  donnent  le  gant  aux 
r-quércurs  , comme  par  Forme  de  nanriflcmcnc  8c 
d.-  V»fj  de  porte  iTion  ; & l’on  prétend  que  la  ccré- 
mon'c  qui  sobfcrvc  au  lacrc  de  nos  Rois , de  leur 


GAN 


bénir  des  gants  & de  les  leur  mettre  , eft  une  fuite 
de  l’ancienne  coutume  de  prendre  portertion  par  le 
gant. 

On  die  que  pour  qu’un  gant  foitbon  & bien  fait, 
il  faut  que  trois  Royaumes  y contribuent  ; l’E(- 
pagne  , pour  en  piéparcr  la  peau  i la  1 rance,  pour 
le  tailler  ; 6l  FArelctcrre  , pour  le  coudic. 

De  W anus  , If  anto  , 8c  gwantum  , mot  de  la 
balle  Latinité. 

Dans  la  plupart  des  Cour,  il  y a un  droit  Seigneu- 
rial qu’on  appelle  Ventes  fie  gants  , qu’on  doit  aux 
mutations. 

On  d:rcn  prov.  quand  un.  homme  apporte  une 
nouvelle  qu’on  fijait  déjà  ; qn’il  n’aura  pas  les 
gants  ;p.  d.  la  paraguantc  , le  préfent  ou’on  donne 
aux  melfagcrsqui  apportent  quelque  bonne  nou- 
velle. On  die  , 11  eft  fouplc  comme  un  gant  ; p.  d. 
ou'il  eft  doux,  qu’on. le  manie  comme  on  veut.  Or 
dit  auili , en  faluant  quelqu’un  à la  hâte  & fans  fe 
déganter , Que  l'amitié  pafTe  le  gant.  On  dit  lig. 
d une  tille  qui  a déjà  eu  quelque  commerce  de  ga- 
lanterie. Qu'elle  aperdu  les  gants.  Et  d’un  homme 
qu;  a obtenu  le  premier  les  laveurs  d’une  femme  » 
Qu’il  en  a eu  les  gants. 

Le  Gant,  ou  G/n.  T.  de  Bot.  Fleur  qui  vient  de 
graine.  Il  s’en  trouve  de  trois  couleurs  ; car  en  en 
voit  Je  blanc  , de  rouge  St  d incarnat.  Elle  a la  fi- 
gure d’un  gant. 

Gants  Notre-Dame.  Voy.  AXCOLIE.  On  ledit 
auili  d une  autre  plante  qu’on  appelle  autrement 
Digi  ale.  On  le  dit  encore  de  ta  gantcléc  , qui  eft 
une  clpcce  de  Campanule. 

GANT  , ou  GAN  , 1.  m.  Bourg  de  France  , dans  le 
Béarn , fur  la  petite  rivière  de  Ncs  , à une  lieue  8c 
demie  de  Peau.  Gantum. 

GANTAN,f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  quelques 
endroits  des  Indes  o.icntales.  Il  revient  cnviion  à 


trois  livres  • poids  de  Hollande.  • 

C’eft  atirti  une  inclure  de  continence  pour  mc- 
fuicr  le  poivre  , il  en  contient  trois  livres  jufte. 

GANTAS,  f.  m.  Poids  dont  on  fe  ferra  Que  da  , vile 
lîtucc  dans  les  Indes  Oncntalcs  , lur  ie  détroit  de 
Malaca. 

GANT  F. , vieux  f.  f.  Cicognc. 

GANTE,  f.  m.  T.  de  bmllcur.  Faux  bord  de  bois 
que  l’on  ajoute  au-deflus  des  bords  des  chaudières 
de  cuivre,  afin  d’en  contenir  & arrêter  le  bouil- 
lon. 

GANTELEEj  f.  f.’Efpéecde  campanule  don:  ia  ra- 
cine eft  vivace  , blanchâtre  , fie  du  goût  de  laiai- 
pnnec.  Il  y en  a de  deux  efpéccs  ; la  grande  , ap- 
portée en  lac.  Campanuta  vulgatior  y foins  Unie t , 
major  6’  ajperior  : 5c  la  petite  , que  l’on  nomme 
Campanula  pratenfis  j'.ore  çonglomcrato. 

GANTELET,  f.  m.  Gros  gant  de  fer  battu  , qui  fài- 
foic  partie  de  l’ancienne  armure.  Ceflus. 

Divers  Artifans , tels  que  les  Chapeliers  , les 
Cordonniers  , les  Relieurs  , 5cc.  appellent  gante- 
let y un  morceau  de  cuir  dont  ils  couvrent  la  pau- 
me de  b main  , ou  le  bras , pour  le  travail. 

GANTER  , v.  a.  Mettre  des  gants.  Chirothecas  in* 
ducre. 

Il  eft  aufîi  n.  mais  il  ne  fe  dit  guère  que  par  rap- 
port à la  main.  Facere  ad  manum.  Ces  gants  gan- 
tent bien  j c.  a d.  conviennent  bien  à la  main. 

GANTÉRIA  , f.  f.  C'eft  , fur  la  mer  Méditerranée  , 
ce  qu’on  appelle  Barre  de  hune  fur  l'Océan. 

GANTERIE,  f.  f.  Marchandife  de. gants;  métier 
de  faire  8t  dç  vçndçc  des  gants.  Chirothecarum  ufp- 
cina , 

GANTIER  % 
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GANTIER  , iére  , f.  Marchand  qui  fait  ou  qui 
vend  des  gants.  Chirothecarius  , chirothtcarum pro- 
fila , J'utor. 

GANTOIS,  f.  m.  qui  ne  fc  dit  point  fans  l’article. 
Le  Gantois , &c.  Contrée  de  Flandres  , qu'on  ap- 
pelle le  Quartier  deGand.  Voy.  au  mot  GAND. 

Gantois  , oise  , f.  Originaire  ou  habitant  de  Gand. 
Gandavus  , a , Gandenfis , Gandavius  , Ganda- 
venfis.  On  die  plus  communément , Les  Bourgeois 
de  Gand. 

GANXUN  . f.  m.  Cité  de  la  Chine , dans  la  Province 
de  Qucicncu. 

GANY , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Province 
de  Kiancli. 

CANYMEDE  , f.  m.  Jeune  berger  d'une  grande 
beauté  , fils  de  Tros , Roi  deTroye  , que  Jupiter, 
caché  fous  la  figure  d'un  aigle  , enleva.  Gartyme- 
da.  Il  cft  appellé  l'Fchanfon  de  Jupiter  , l’Échan- 
fon  des  Dieux.  Quelques-uns  difcnftquc  le  Jupiter 
qui  ravit  Ganymede  , fut  Tantale , Roi  de  Phrygic 
bi  de  Paphlagonie  , qui  vivoit  du  temps  du  Juge 
Aod.  L’aigle  qui  le  ravit  marque  la  vitcllc  avec 
laquelle  il  fut  emporté. 

Ganyméde  , dans  le  langage  des  Chymiftes , cft  le 
foufre  blanc  , à caufe  qu’il  elk  élevé  fie  fublimc. 

Ganymede  , f.  f.  Flébé  , ou  la  Déclic  de  la  Jeu- 
nefle  s’appclloit  aufli  Ganyméde  , & elle  ctoit  ho- 
norée fous  ce  nom  dans  un  bois  de  cyprès  , qui 
étoit  dans  la  Citadelle  des  Piilyafiens-  -meda. 

G an  y me  pe  , f.  m.  Bardachc. 

GANZ  , f.  m.  Roy.  d’Afrique  , dans  l’Abylfinic , 
dans  fa  partie  mérid. 

GANZAS , f.  m.  Monnoie  d’alliage  de  cuivre  & d’é- 
tain, qui  fc  fabrique  dans  le  Royaume  de  Pégu.  Il 
vaur  ordinairement  depuis  deux  jufqu  a crois  fous 
de  France. 

GAO. 

CAOGA  , ou  KAUGHA  . f.  m.  Roy.  d’Afrique  , à 
l’extrémité  orientale  de  laNigritic.  Gaoet  Regr.um. 

GAORL.  Voy.GAURE. 

GAP. 

GAP  , f.  m.  Ancienne  ville  des  Caturiges.  Vapincum , 
y opine u m Tricoriorum  , Vapingum.  Elle  cft  dans 
le  Dauphiné  , Province  do  France  , fur  la  petite 
rivière  de  Béne  , à fept  lieues  d’Ambrun , du  côté 
du  couchant , & a un  Évêché  fuffragant  d’Aix  en 
Provence. 

GAPENÇOIS  , f m.  Contrée  de  France  dans  le  Dau- 
phiné , fous  la  Juridiction  du  Bailliage  de  Gap. 
y dpincenfisTradus , onpagus.  Il  a titre  de  Comté. 

GAR. 

GAR , f.  m.  Village  d’Afrique  , firué  du  côté  du 
Royaume  Je  Tripoli , près  du  golfe  de  Sidra.  da- 
ter ns  , ou  Cijicrna. 

GARABUSE , 1.  f.  & Garabufa  Salvatieo.  Ce  font 
deux  pentes  ifles  dépendantes  de  celle  de  Candie  , 
& fituccs  à demie  lieue  de  fa  côte  occidentale, 
près  du  cap  Bul’o.  Garabufa  , anciennement  Corey- 

rs  infuU. 

GARACH  , f.  m.  Ifle  du  golfe  Perfique  , l’une  des 
plus  confidérablcs  qu’on  y trouve. 

GARADE  , f.  f.  T.  de  Rel.  Efpcce  de  fac  en  ufage 
au  Royaume  de  Fez.  Saecus. 

GARAGIAU,  f.  m.  Oifeau  qui  fc  trouve  dans  le 
pays  des  Cafres  en  Afrique. 

GAHAGUAY  , 1.  m.  Oifeaude  proie  de  l’Amérique, 
gro;  comme  un  milan. 
l ame  il . 
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GARAÏRE , f.  m.  Officier  monaftique , qu’on  appelle 
aujourd’hui  Gardien.  Gararius.  En  ancien  Gaulois 
garis  , ou  garer  fignifioit  Garder.  Cuftodire.  Nous 
en  avons  retenu  gare  ; p.  d.  retirez-vous  \ & nous 
en  avons  fait  garder. 

GARAMANTE  , f.  m.  & f.  Nom  d’un  ancien  peqplc 
de  la  Libye  intérieure.  Garamans  , antis.  On  juge 
qu’ils  occupoicnt  la  partie  occidentale  duZaara  eu 
Afrique. 

GAR  AMANTITE  , f.  f Pierre  précicufc  , qu’on  ap- 
pelle autrement  J'andafiros.  Elle  cft  de  couleur 
obfcurc  en  dehors , mais  rayonnante  , tranfpa- 
rente  en  dedans  , marquetée  en  pluficurs  endroits 
de  taches  dorées.  On  la  trouve  au  pays  des  Gara- 
mantes  en  Ethiopie  , & dans  fille  oc  Zcylan. 

GARANÇAGE,  f.  m.  C’eft  la  teinte  ou  bouillon  fait 
•avec  la  garance. 

GARANCE , f.  f.  Plante  dont  la  racine  cft  d’un  grand 
ufage  dans  les  teintures  en  rouge.  Ruina.  La  Flan- 
dre fournit  la  plus  grande  partie  des  garances  que 
l’on  emploie  dans  le  Royaume.  La  racine  de  ga- 
rance cft  d’ufage  en  Médecine  ; elle  cft  apéritivc. 
Ce  mot  vient  de  varantia  . qu’on  a dit  par  corrup- 
tion  pour  verantid  ; p»  d.  que  cette  couleur  cft 
vraie  & de  bon  teint. 

GAR ANCER  , y.  a.  Teindre  avec  de  la  garance.  Ru - 
bia  imbuerc , infeere. 

GAR ANCEURS , f.  m.  pi.  Ouvriers  qui  donnent  aux 
lames  & aux  étoffes  le  pted  de  garance. 

GARANDE.  Voy.  GUÉRANDE. 

GAR  ANNE.  Voy.  GARENNE. 

GARANT  , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui  cft  tenu  & 
rcfponfablc  de  l’éviéFion  de  quelque  chofc  , & qui 
cft  obligé  à en  faire  jouir  patliblcmcnc  l'acqué- 
reur , ou  de  l'indcmnifcr.  Auchr. 

Borcl  & Ragucau  cftimcnr  que  ce  mot  vicnr  de 
créant , ou  crand , qui  fignifioit  autrefois  caution. 

Il  fign.  aufli  Caution  , celui  qui  répond  du  fait 
d’autrui , ou  de  fon  propre  fait , & qui  cft  rcfpon- 
fablc de  quelque  chofc.  Sponfor , vas. 

Il  fc  dit  fig.  d’un  Auteur  dont  on  a tiré  un  fait , 
une  doctrine  qu’on  avance  , & de  celui  de  qui  on 
tient  une  nouvelle. 

Prov.  À mal  exploiter  il  n'y  a point  de  garant. 

En  c-  de  Mar.  Garant  cft  fc  bout  d un  cordage 
qui  parte  par  une  poulie , & qui  fcrc  à quelque 
amarrage. 

Garant  du  cerveau.  Voy.  GARDE. 

GARANT AGE , f.  m.  T.  de  Coût.  Garantie. 

GARANTER  , vieux  v.  a.  Promettre. 

GARANTI,  fubftantif mafeulin.  Celui  qui  cftop- 
pofé  à Garant. 

GARANTIE  , f.  f.  Obligation  par  laquelle  on  fe 
rend  garant  de  la  cholqtoi’on  a vendue  & cédée  , 
pour  la  faire  valoir  àTacqucrcur.  Audoritas , 
cautio. 

Il  fign.  auffi  le  dédommagement  auquel  on  s’o- 
blige. Etre  tenu  a la  garantie. 

Garantie  de  Fief,  cft  l’hommage  rendu  an  Sei- 
gneur par  un  aîné  pour  fes  puînée 

GARANTIR,  v.  a.  Soutenir  qu’une  chofc  vendue 
ou  cédée  cft  bonne  , & que  l’acheteur  ou  le  ccf- 
fionnauc  en  jouira  paisiblement , u|j  en  fera  payé, 
fi  c’eft  une  dette.  Cavere  , /pondéré  , au  dore  m cjfe , 
pnftare. 

On  dit  aufii , Garantir  une  étoffe  , un  cheval  ; 

fi.  d.  qu’une  étoffe  cft  bonne  & d’une  certaine  qua- 
iré  ; qu’un  cheval  n’a  point  de  défauts  cachés. 

Il  lign.  aufli , Aflùrcr  , affirmer. 
h.  Dédommager  , in  Jauni  1er.  ^ ^ 
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It.  Exempter , défendre  , préferver  de  quelque  1 
mil , ou  accident.  Tutri , ttgtrt . 

Garantir  un  fief.  Les  Suzerains  étoient  obligés  de 
garantir  les  terres  de  leurs  valfaux  i c.  à d.  de  les 
défendre  contre  les  ennemis  , finon  ils  pcrdoiciu 
le  fief.  Les  Rois  feuls  ne  perdoient  pas  leurs  fiefs 
faute  de  garantit.  Cette  cxprclîion  fign.  autti  dans 
les  Coût,  que  lorfqu’un  fief  étoii  divifé  entre  rai- 
né & les  puîné*  , l'aîné  feul  faifoit  hommage  ail 
Seigneur  pour  lui  & pour  fes  puînés  , fi:  garantif- 
/ oit  y par  ccr  hommage,  le  fief  entier  au  Seigneur. 
F idem  pro  alio  prsjiare  , obfequium  exhibere. 

GARAS  , f.  m.  Grotte  toile  de  coton  blanche  , qu’on 
tire  des  Indes  Orientales  , particuliérement  de 
Surate. 

GARATROINE  , f.  f.  Pétrification.  Voy.  CRA- 
PAUDINE. 

GARAZU  , ou  GARASU,  f.  m.  Pet.  ville  du  Bréfil , 
dans  l’Amér.  mend.  G araçua.  Ce  lieu  cil  dans  la 
C'apitanic  de  Pcrnamb.mc. 

GARB  , f.  m.  Nom  que  les  Maures  donnent  à une  es- 
pèce de  faulc  qui  croir  dans  l'Arabie. 

GARBE  , f.  f.  Apparence  exté  icurc  d’une  ebofe 
Specits.  Il  n’eft  plus  en  ufage  que  dans  le  bur 
leiquc.  Avoir  bonne  garbt  ; p.  d.  bonne  mine.  En 
Italien  huomo  digsrbo. 

En  t.  de  Mar.  c'cft  la  conftruélion  d’un  navire  , 
la  figure  , fa  conflmition.  Il  cil  mafe.  en  ce  Icns. 
On  ait  Gabarit  fur  l’Océan , & Garbt  fur  la  Medi- 
terranée. 

GAIU’ELAGE  , f.  m.  T.  ufitc  à Marfcillc.  Droit  de 
quatorze  fols  par  quintal , qui  fc  comme  parmi  les 
frais  oui  fc  font  pour  les  nurchandtfes  qu'on  en- 
voie dans  les  Echelles  du  Levant. 

GAKB1N  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  fur  la  Méditer- 
ranée au  vent  Sudoucll , qu’on  nomme  autrement 
Âforo  t Ltbtc'iio . Vent  du  couchant  d’hyver.  Dans 
les  Provinces  meridionlcs  de  France  , comme  en 
Languedoc  , on  appelle  garbin  , un  certain  petit 
vent  frais  qui  s'élève  vers  midi  Jans  l'arriére  fai- 
foi.  De  l’Arabe  Garbi  t qui  lign.  Occident. 

CARBON  , f.  m.  T.  de  Fauc.  C'cft  le  male  de  la 
perdrix  , qu’on  appelle  auilt  le  Coq.  A las  perdrix. 

GARBOU1L  , vieux  f.  m.  C cil  la  mcinc  chofc  nue 
Grabuge.  De  llcal.  garbuglio  , rroublc  , biouille- 
ric , coiifufion. 

GARÇAILLE , f.  f.  Ce  nv  t , en  Pirctagnc  , lignifie 
Troupe  de  petits  enfans  , garçons  & filles. 

GARÇAILLER,  v.  tv  Hat  ter  les  garces  5c  les  mau- 
vais licux.A’  j'ta  & mtrttricts  adiré. 

GARCE  , f.  f.  Femme  ou  fille  p oftituée  & de  mau- 
va  fc  vie.  Altrttrix  , Jiortum  , profîibulum.  Ce 
mot  autrefois  n’etoit  nuint  odieux  \ Si  en  pluficurs 
Provinct  s fur-tout  <^Drct.v;ne  , on  le  dit  encore 
po  ir  figmfier  une  petite  fille  , ou  Icrvantc  de 
chambre.  P.iella  , ancil'a.  Autrefois  gars  Si  garct 
a lignifie  Majeur  ou  majeure. 

GAR^ETTE,  1.  f.  Ce  ino:  fignifioir  autrefois  , Dif- 
potuion  d.  cheveux  des  Dames  ahnrtus  Se  coupés 
au  niveau  du  front , comme  les  portoient  les  gar- 
çons. 

En  t-  de  Mar.  c’eft  une  forte  de  cordages , qu'on 
emploie  à divers  uf'gcs. 

GARCILL  LN  , f.  m.  Voy.  GARCIS. 

GARCIS  ou  G ARS1S  . f.  m.  ou  GALAFE , f.  f.  Pente 
ville  d’Afrique  , dans  la  Province  de  Cutz  f au 

^ Royaume  de  Fez.  Gnlafa , Garcis.  Ou  croir  que 
c’clt  l'a  demie  Galafc  de  la  MauritanicTingirane. 

GARÇON , f.  m.  Enfant  mâle  à qui  ce  nom  demeure 
jufqu  a ce  qu'il  loit  marie.  Mas , ma/cuius. 
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7t.  Celui  qui  demeure  dans  le  célibat , & qui  n 
fe  marie  Domt.  Mener  une  vie  de  garfon  ; p.  d.  vi 
vre  dans  la  liberté  fit  dans  les  plailirs. 

Ce  mot  fcmblc  venir  de  varo , Espagnol  , qui 
fign.  Homme  > fie  l’on  a dit  autrefois  *arfon  , 
pour  garfon.  Dans  la  balle  Latinité  on  appelle  £ar- 
tio  fie  garciones  , les  valets,  fie  fur-tout  ceux  qui 
fuivoient  l’armcc.  Le  mot  gardon  pouiroit  avoir 
été  tiré  de  la.  Peut-être  aulü  que  ce  n’elt  qu’un  di- 
rain.  de  gars. 

On  appelle  aulTi  Garçon  , un  valet  à tout  faire  , 
fie  particuliérement  quand  il  cil  feul  a fervir  fie  fans 
porter  de  livrée.  Mi ùâtr , famtdus. 

On  appelle  chez  le  Roi  Garpons  de  la  chambre  * 
de  la  Garderobe  , Sic.  ceux  qui  f ne  dcftincs  aux 
menus  fer  vices  de  la  Chambre  , de  la  Garderobe  , 
fie  qui  font  au-deilous  des  Otficiecs  des  memes 
lieux. 

On  appelle  auttî  Garpons  , chez  les  Marchands 
fie  les  Artifans,  fi:  dans  quelques  autres  proférions  , 
ceux  aui  fervent  a la  boutique  ou  à leur  aider  à 
travailler  julqu’a  ce  qu’ils  foient  reçus  maîtres. 

On  appelle  lur  les  ports  , Garpjns  de  la  pelle , les 
valets  fie  port  cnrs  de  charbon  qui  fc  trouvent  dans 
les  bateaux  pour  aider  à le  me  tarer. 

Garçon  Major , f.  m.  Officier  choili  parmi  les  Lieu- 
tenans  d’un  Régiment , Si  érabli  fans  brévet  fie 
fans  apnointemens , pour  aider  les  Aides  Majors. 

On  dit  qu’un  jeune  homme  cft  bon  garf  an  , en 
deux  fens  contraires  : l'un  p.  d que  c’ell  un  fot 
ou  qu’il  fc  Liilïc  mener  comme  on  veut  : l’autre  , 
que  c’eft  un  éveillé  , qui  aime  les  plailirs. 

On  die  qu’il  fait  le  méchant  garfon  y p.  d.  qu'il 
menace  , qu’il  frappe. 

Le  morde  gardon  s’emploie  dans  le  ftylc  familier 
pour  celui  d'Homme.  On  dit  d'un  brave  foldat  , 
que  c’eft  un  brave  garfon.  Vous  êtes  un  brave  gar- 
fon  ; c.  à d.  an  calant  homme. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  le  fait  beau  garfon  ; 
p.  d qu'il  s'enivic  , ou  qu'il  mange  fon  bien  en 
débauches. 

GARÇONNET,  f.  m.  Dimin.  Petit  garçon.  Put- 
raLs.  Ce  mot  ne  fc  peut  dire  qu’en  riant. 

GARÇONNIERE,  f. f.  Pente  fille  qui  fc  plaità  han- 
ter les  garçons. 

GARD  , I.  m.  Rivière  du  bas  Languedoc  , en  Fran- 
ce. P xrdo.  Catcl  le  nomme  le  grand  Guerdon. 
Communément  on  l'appelle  le  Gardon  j 3:  Gard 
n’cil  qu'une  abréviation  de  ce  mot  ; laquelle  n’c'l 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe  : Le  Pont-du  Gard  , 
En  Latin  Gara: r:us  po  ts.  C’ell  un  ancien  ouvrage 
tics  Romains  , lur  le  Gardon  , à quatre  lieues  de 
Nîmes. 

h.  Lieu  en  Picardie.  Gardum.  Le  Gur^cft  dans 
le  Dioccfc  d’Amiens , fur  la  fomrac  , proche  de 
Séquigny. 

GARDAGE  , vieux  f.  m.  Droit  que  les  Seigneurs  Ic- 
VOÎent , Si  que  les  titres  appellent  garda  ce  gurju- 
gium. 

GARDE,  f.  f.  T.  de  Guerre,  de  Chatte  , Sic.  Dé- 
feofe  ou  confervation  de  quelque  choie  i aéhon 
par  laquelle  on  obfcrvc  ce  qui  fc  patte,  afin  de 
n'etre  point  furpris  ; foin  , précaution  , attention 
que  l’on  appoitc  pour  empêcher  que  quelque  chofc 
n’arrive  contre  notre  intention , contre  notre  vo- 
lonté. Cujiodia.  Il  fc  dit  au  propre  fi:  au  figuré. 

On  le  dit  aurti  des  gens  qui  font  prepofés  pour 
aider  à cette  garde  , qui  font  la  gardt  d’une  vilic  , 
d’un  Camn.  ( )n  dit  en  ce  Icns  , Changer  J i garde* 

GARDE  NOIRE,  f.  f.  On  nouuncamii  à Bouidcaux 
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une  efeouade  d’Archers  qui  veille  pendant  la  nuit 
pour  empêcher  qu'il  n'entre  dans  la  ville  , ou  qu'il 
n'en  forte  aucune  marchandife  en  fraude. 

Ce  mot  vient  de  IV arda  , mot  de  la  balle  Lati- 
nité , qui  vient  de  l'Allemand  Wakren  , garder. 
Garde  , fcdit  auffi  au  fig.  des  chofcs  qui  nous  tien- 
nent lieu  des  perfonnes  à la  garde  dcfqudlcs  nous 
• femmes  commis.  Votre  fierté  cft  une  garde  fidèle 
de  votre  cccur. 

. It.  La  fait  ion  ou  la  vigilance  qu'on  a dans  le 
fcrvicc  pour  la  defenfe  d une  place.  Un  tel  régi- 
ment cil  aujourd'hui  de  garde . Monter  la  garde , 
c'cft  être  dans  un  polie  pour  le  garder.  Dclccndrc 
la  garde , c’cft  fortir  de  ce  polie  6c  être  relevé  par 
d autres.  On  dit  aulTi  garde  montante , garde  def- 
ccndantc.  # 

Faire  garde  de  Capitaine  , Lieutenant , &c.  c'cft 
fervir  fur  le  pied  de  Capitaine,  de  Lieutenant , &c. 

On  dit  chez  les  Grands , que  des  officiers  , des 
pages  , des  laquais  font  de  garde  ; p.  d.  qu’ils  font 
de  jour , & obliges  à être  afiidus  au  fcrvicc  de  leur 
maitre  , tandis  que  les  autres  fc  repofent. 

Grande  garae , cft  un  corps  de  cavalerie  placé  à 
la  tête  d'un  camp  pour  rélifter  à l’ennemi , jufqu'a 
ce  que  l'armée  ait  le  loilir  de  fc  mettre  en  oïdre. 

Carde  avancée , ou  garde  folle.  Corps  qui  cft 
au-delà  de  la  grande  garde  , pour  avenir  des  ap- 
proches de  l’ennemi. 

On  dit , en  t.  de  Pal.  Mettre  à la  garde  de  qucl- 

3u'un  ; p.  d.  charger  quelqu’un  de  la  confcrvation 
c quelque  choie. 

En  France  , les  gardes  font  coutumières  ; c.  à d. 
font  déférées  par  la  coutume  , & félon  la  cofhumc 
des  lieux. 

On  dit , Payer  la  garde  de  quelque  chofc  ; p.  d. 
le  falaire  qu'on  donne  à celui  qui  a eu  le  loin  de 
garder  quelque  chofc. 

Le  droit  de  Garde.  Ancien  droit  qui  (c  levoir  an- 
ciennement par  les  Seigneurs  en  France  , & que  les 
titres  appellent  guarda. 

Garde -Bourgcoilc,  ou  Roturière  , eft  un  droit  ou 
privilège  accord^aux  bourgeois  de  Paris  par  la 
Coutume , qui  efffc  même  a l’égard  des  pères  & 
meres  bourgeois  , que  celui  de  garde-noble,  à l*é- 


fard  des  Gentilshommes;  excepté  que  la  gatde- 
ourgeoife  finit  à quatorze  ans  pour  les  males  , & 
à douze  ans  accomplis  pour  les  filles. 


GARDE-Gardicnnc.  Lettres  de  privilège  accordées 
par  le  Roi  à des  Communautés , Chapitres , Col- 
lèges , Abbayes  , Prieurés , Églifes . portant  attri*» 
bution  de  jurifdidion  :&  en  vertu  dcfquclles  ceux 

3ui  les  ont  peuvent  attirer  leur  partie  adverfe  hors 
c fa  jurifdidion  naturelle,  loir  en  demandant, 
foit  en  défendant.  Le  Roi,  par  ces  Lettres,  déclare 
qu'il  prend  en  la£âr<fr  particuliérc^ccux  à qui  il  les 
accorde. 

Lu  t.  de  Jurifpr.  féodale  , denier  de  garde  eft 
une  fomme  qui  fc  paye  les  années  qu’une  terre 
chommc  ; la  rente  fc  paye  les  années  de  la  récolte. 
GARDE-Lige.  T.  de  Coût.  C'eft  le  fèrvice  qu'un 
Garde- Lige  doit  à fon  Seigneur.  Voy.  Garde- 
Lige , plus  bas. 

Garde -Noble.  Droit  que  les  pères  & les  mères  no- 
bles ont  de  jouir  du  bien  de  leurs  enfans  mineurs 
iufqu’a  un  certain  âge  , qui  cft  de  vingt  ans  pour 
les  mâles  , & de  quinze  ans  pour  les' filles  en  la 
coutume  de  Paris  , fans  être  tenus  d’en  rendre 
compte  , à la  charge  de  les  entretenir  , de  tenir  les 
bâti  mens  eu  bon  état , Se  de  payer  toujours  leurs 
dettes  (nobiliaires. 
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En  Normandie  , le  Seigneur  féodal  a la  garde- 
noble  des  fiefs  tenus  de  lui  en  hommage  ; 3c  on 
diftinguc  ccitc  sa  de  en  garde  Royale  , & en  garde 
Seigneuriale.  Les  mineurs  tombent  en  garde  du 
Roi , lorfqu’ils  ont  un  fief  relevant  immédiate- 
ment du  Roi.  Alors  il  fait  les  fruits  fiens  , non- 
feulement  du  fief  a caufe  duquel  le  mineur  eft  tom- 
bé en  fa  garde  , mais  encore  de  tous  les  autres  fiefs 
appartenais  aux  mineurs.  La  garde  Seigneuriale  a 
moins  d étendue.  Le  Seigneur  féodal  ne  jouit  que 
du  fief  relevant  immédiatement  de  lui.  Mais  f»  les 
mineurs  ont  d'autres  biens  fuffifans  pour  les  entre- 
tenir, le  Seigneur  jouir  du  fief  finis  contribuera 
leur  entretien. 

On  die  dans  les  Coût,  par  manière  d'axiome , 
ou  de  prOv.  Oui  garde  prend  , quitte  le  rend  ; c. 
à d.  qui prcnula garde  noble,  bourgeoife  ou  ro- 
turière d'un  mineur,  doit  payer  dettes  mo- 
bilières , tandis  qu'il  en  a la  garde. 

Garde  , en  t.  des  Eaux  & Forets , eft  une  étendue 
de  pays  dans  laquelle  certains  Gardes  & Officiers 
font  commis  pour  la  confcrvation  des  bois. 

Il  fign.  quelquefois  , Prorcélion. 

It.  Soin  , confcrvation  , defenfe  , précaution  ; 
on  dit  abfol.  Prenez  garde , ou  Prenez  garde  a 
vous , à votre  conduite.  Il  y a des  gens  fi  raffinés , 
qu’il  faut  toujours  être  en  garde  contre  eux.  Un 
homme  prudent  fc  tient  toujours  fur  fes  gardes. 
Il  n’a  garde  d'être  auffi  brave  que  fon  aîne;p.  d. 
Il  s'eu  manque  beaucoup. 

It.  Confidération  , attention  , réflexion.  Vous 
ne  prenez  pas  garde  que  ce  que  vous  dites  fait 
contre  vous.  Quand  une  perfonne  du  commun 
fait  une  faute  , perfonne  n’y  prend  garde.  On  dit 
qu’un  homme  prend  garde  à un  fou  , à un  denier  ; 
p.  d.  qu’un  fou  , un  denier  ne  lui  font  pas  indiffé- 
rais dans  la  depenfe. 

En  t.  de  Négoce  , Confcrvation  , durée  en  mê- 
me état.  Le  vin  cft  verd  cette  année  , il  fera  de 
gar  de.  Feret  etatem  9Jervari  tutà  poterit. 

On  dit  qu'un  homme  cft  de  bonne  garde  , p.  d, 
qu’il  garde  long  temps  ce  qu'il  polféde. 

On  appelle  chez  les  joueurs  de  piquet  , une 
garde  , certaine  petite  caitc  de  meme  couleur  que 
Te  Roi  qu'ils  ont  en  main,  & dont  ils  n'ont  pas  l'as. 

Garde.  Femme  qui  cft  attachée  au  fcrvicc  d'un 
malade , ou  d’une  femme  en  couche.  Cuftos. 

En  t.  d’eferime,  011  die , Être  en  garde , & fe 
mettre  en  garde  ; p.  d.  Se  mettre  en  pofturc  pour 
fc  défendre  de  fon  ennemi  les  armes  à la  main.  Il  y 
a quatre gardes  générales  de  l’épée.  La  Frime , ou 
h première  garde  , la  Juonde  garde  , au  deuxième 
point  du  meme  cercle  dirtanr  d'un  quart  du  pre- 
mier point  ; & montant  à gavclic  le  fort  de  l'epoe 
la  Tierce  , la  Quarte  , auxquelles  on  ajoute  la 
Quinte  ou  cinquième  garde.  Voy.  le  D.  de  T r. 

Garde  , fe  die  auffi  de  la  défènfe  qui  eft  auprès  de 
la  poignée  d'une  épée  , pour  empêcher  que  la 
main  ne  foit  offenfee  par  l’ennemi.  Scutufa,co- 
chlea  , capu/aris. 

Gardes  , en  t.  de  Vén.  fc  dit  des  ergots  du  fanglicr, 
Apri  ca/caria. 

En  t.  de  Marchands , on  appelle  garde  forte  3c 
garde  faible  , dansja  balance  Romaine  , des  bro- 
ches de  fer  qui  patient  .111  travers  de  fa  branche  , 
où  eft  attaché  I anneau  qui  foûtienc  la  balance.  La 
foiblc  cft  la  plus  éloignée , & la  forte  la  plus  ptf>- 
chc  du  centre  de  la  balance. 

Garde  de  pcfou.  Boucles  attachées  aux  broches  du 
pcfoü. 

Sfij 
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Gardes  , en  r.  de  Mar.  font  trçis  étoiles  voifmes 
de  l'Étoile  Polaire,  donc  la  ticuation , par  rap- 
port à ccctc  Étoile  , fert  pendant  la  nuit  à prendre 
la  hauteur  du  Pôle  Arctique. 

Gardes  , en  t.  de  Serrurier  , fc  dit  au  pl.  de  ia  gar- 
niture qui  fc  met  dans  une  ferrure  , pour  empê- 
cher que  toutes  fortes  de  clefs  ne  l'ouvrent.  Ces 
gardes  confident  en  de  petites  pointes  de  fer  , qui 
entrent  dans  les  fentes  du  panneton  de  la  clef. 

En  r.  de  Relieur , la  garde  d'un  livre  cft  le  pre- 
mier feuillet  blanc  avant  celui  d'imprcflïon. 

GARDE , f.  marcher  ou  foldat  détaché  d'une  com- 
pagnie pour  défendre  quelqu'un  , ou  pour  l’ar- 
rctcr  , ou  pour  veiller  à les  aétions.  Vigil , acccn- 
fus  , excubitor  , fat  elles.  • 

Gardes  du  Roi.  Ce  font  des  gens  de  guerre  def- 
unés  , foudoyés  Si  entretenus  pour  la  garde  de  la 
perfonne  dd  Roi.  Satelles  ,fitpator  lit  gis  , Pro- 
techr , JatcUes  ad  euftodiam  corjons  ; Pretoria- 
nus  miles.  Ils  fervent  aufli  à la  gai  de  des  Princes 
de  la  famille  Royale  Ces  Gardes  fc  nomment  en- 
core d’un  nom  comm  n les  troupes  de  la  Maifon 
du  Roi , ou  tout  court , la  Maiton  du  Roi.  On 
dit,  parlant  en  général , la  Garde  du  Roi , au  fing. 
Si  au  fém.  Satelluium  Regium.  Prêt  on  ans  cohor- 
tes. Mais  on  ne  dit  point  un  Garde  , fing.  m.ifc. 
de  tout  particulier  qui  cft  dans  quelqu’un  des 
corps  qui  compote nt  la  Garde  du  Roi  ; on  11c  le 
dit  que  des  particuliers  qui  compofcnt  certains  de 
ces  Corps , qui  font  les  Gardes  de  la  Manche  , les 
Gardes  du  Corps , les  Gardes  de  la  Porte  , les 
Gardes  du  Grand  Prévô*  de  l’Hôtel , les  Gardes 
françoifes  , & les  Gardes  Suilïcs  , & non  des 
Gendarmes  , des  Chevaux  Légers  , des  Moufque- 
taircs  , des  Gentilshommes  au  bec  Corbin  , ni  des 
cent  Suifles. 

Quand  ou  parle  d’un  Corps  entier  des  Gardes , 
Lutage  l'a  fait  féminin  , & nous  difons  , les  Gar- 
des Françoifes. 

I.a  Garde,  du  dedans.  Partie  de  la  Garde  du 
Roi  , ainfi  nommée  , parce  que  ceux  qui  la  corn 
polcnt  font  la  Garde  dzns  le  Palais  où  il  cft.  Elle 
efl  compoiéc  des  Gardes  du  Corps , donr  quelques- 
uns  font  Gardes  de  la  Manche  , des  cent  Su  lift  s , 
& des  Gardes  de  la  Porte  , auxquels  on  a joint  les 
Gardes  du  Grand-Prévôt  de  1 Hôtel.  La  Garde  du 
dehors.  Autre  partie  de  la  Garde  de  nos  Rois, 
ainii  appel  lec  , parce  qu'elle  fait  la  garde  dans  les 
dehors  du  Palais  , ou  en  campagne.  Les  Gardes 
du  dehors  font  les  Gendarmes,  fes  Chcvaux-Lé- 
gers  , les  M oui quêtai rcs , les  deux  Ré^imcns  des 
Gardes  , l’un  de  François  , Si  l'autre  de  Suilïcs. 

Garde  du  Corps.  Homme  de  guerre  à cheval  , 
entretenu  par  le  Roi  pour  faire  la  garde  auprès  de 
fa  perfonne.  Satelles  ad  corporis  cujlodiam  , Sti- 
puler , Protector.  Ce  Çorps  cft  compote  de  quatre 
Compagnies.  La  première  ctoit  autrefois  d'Ecof- 
fois , fie  ouoiqu’il  n'y  ait  plus  que  des  François  , 
ils  répondent  en  Êcolïbis  quand  on  les  appelle 
dans  les  revues , ou  quand  iis  font  en  faétion , & 
portent  toujours  le  nom  de  Garde  EcoJJoife. 

Garde  de  la  Manche.  Les  Gardes  de  la  Manche 
font  vingt -quatre  Gentilshommes  , Gardes  du 
Corps  de  la  Compagnie  ÉcofToifc  , qui  fervent 
toujours  aux  côtés  du  Roi.  Latro.Otï  y joint  le  pre- 
mier homme-d’armes,  qui  faille  yingt-cinouiémc. 

Garde  de  la  Porte  ou  des  Portes.  Homme  a armes 
qui  fait  garde  pendant  le  jour  à routes  les  portes 
intérieures  du  Palais  ou  cil  le  Roi.  Il  y en  a cin- 
quante. 
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Ga*de  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel.  Homme  d’armeej 
qui  fert  dans  le  lieu  où  cft  le  Roi , qui  y fait  exé- 
cuter les  ordres  de  Police. 

Garde  , Soldat  aux  Gardes.  Soldat  d’un  Régiment 
d'infanterie  qui  fert  auprès  du  Roi.  Il  y en  a un 
Corps  compote  de  deux  Régi  mens , l’un  de  Fran- 
çois , Si  l'autre  de  Suifles.  Quand  on  dit  fimplc-* 
ment  ? Les  Gardes , foldat  aux  Gardes  , les  foldats 
zux  Gardes , le  Régiment  des  Gardes  , c’eft  des 
Gardes  Françoilcsquc  l'on  parle  ; on  ajoute  tou- 
jours le  nom  de  Suilïcs , quand  011  parle  des  autres.  . 
Le  peuple  de  Paris  appelle  encore  les  foldats  aux  * 
Gardes  les  Pierrots.  Le  Régit  ent  des  Garder 
Françoifes  cft  le  premier  corps  d Infanterie.  Il  cft 
compoté  de  jx.  Compagnies  qii  font  comman- 
dées par  uiT Colonel.  Quand  on  parle  des  Officiers 
de  ce  Corps,  il  faut  dire  Capitaine  aux  Gardes  % 
Lieutenant , Sous-Licutcnant , Enfcigne  aux  Gar- 
des , toujours  avec  aux , Si  non  point  Capitaine 
des  Ga/aes  ,Stc.  1 article  des  ne  te  dit  qu'en  par- 
lant des  Officiers  des  G a des  au  Corps.  On  die 
néanmoins  Colonel  des  Gardes  Françoifes  , Si 
non  point  aux  Gardes  , parce  eue  les  Gardes  du 
Corps  ./ayant  point  de  Colonel , il  ne  j>cut  y avoir 
d'cûuivoquc.  On  dit  aulfi  Cadet  aux  Gardes  > rtuis 
Cadet  dans  les  Gardes  , quand  on  parle  des  Gardes 
du  Corps.  Les  Gardes  Suifles  ne  focic  que  douze 
Compagnies.  Ce  que  l'on  appelle  la  Colonelle 
dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes  , s'ap- 
pelle la  Compagnie  Générale  dans  les  Suifles. 
Garde-Blanc.  Candidat  us.  Les  Gardes  blancs  , 
Sertola  Lundi  datorum  , Jcholaris  Candidat  us.  Mi- 
lice Romaine  fous  les  Empereurs  Romains. 

Garde  Pretorilnne.  Voy.  PRETORIEN. 

Les  Gardes  de  la  Marine  , font  des  Gentils- 
hommes deftinés  a fervir  fur  les  vaifleaux  , Si 
ci  és  pour  la  garde  de  l'Amiral. 

On  appelle  aufli  Garde  , celui  qui  a foin  de  quel- 
que choie.  Le  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Rot. 
GARDES  DES  FOIRES,  ou  Juges -Confervareurs. 
Officiers  établis  dans  les  foires  pour  en  conlcrver 
les  franchifcs  , Si  juger  des^nteftations  en  fait 
de  commerce. 

GARDE-MOLE.  C.  m.  Officier  prépofe  à la  Garde 
d’un  mole.  Molis  cujlos. 

GARDE- VISITEUR  , T m.  On  nomme  ainii  à 
Bourdeau*  un  Commis  qui  accompagne  le  Vifitcur 
d'entrée  de  mer  lorfqu'il  va  faire  tes  vifites  fur 
• les  navires  & barques. 

On  appelle  aufli  dans  les  tîx  Corps  des  Mar- 
chands , les  Maitres  Si  Gardes  , ceux  qu:  font 
élus  de  ces  Corps  pour  erre  Jurés  & faire  obfer- 
ver  par  les  autres  les  ftatuts  Si  réglcmcns  de  cha- 
cune de  ccs  Communautés.  Dans  les  Corps  des 
Arritans  il  n’y  a que  des  Jurés. 

Gardes  , ou  Juges-gardes  , font  des  Officiers  con- 
fidérabfts , & Tes  premiers  Juges  des  monnoies» 
dont  les  appellations  rclfortiflVnt  à la  Cour.  Leur 
fonction  cit  de  veiller  fur  tout  le  travail  de  la. 
monnoic  , à ce  qu’il  foit  fait  félon  l’Ordonnance. 
Gardes  de  Jupircr  , ou  Satellites  de  Jupiter.  C.c  font 
quatre  petites  étoiles  qui  tournent  autour  de  cette 
Planète,  que  Galilée  a découvertes  le  premier. 

Si  qu’il  a nommées  les  étoiles  de  Médicis.  M.  Cal- 
flm  s’eft  utilement  fervi  des  émerfions  & inimcr- 
fions  du  premier  Satellite  de  Jupiter  , pour  la  dé- 
termination des  longitudes. 

Garde-bois  , f.  m.  Sergent  ou  Atelier  commis  à la 
t,arde  des  Eaux  Si  Forets. 

CA&DE-bonnct.  Coëftc  de  toile  qu’on  met  fur  le 
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bonnet  des  enfans  t>our  empêcher  qu'ils  ne  Te  (a-  ' 
liftent.  Gardemanenes  : faullcs  manches  qui  1er- 
vcnc  à meme  clfct. 

GaRDE-bouiiquc , fc  dit  chez  les  Marchands  , de 
la  marchandifc  frippéc  fie  hors  de  mode  , qu’il  cft 
difficile  de  vendre  , & en  générai  de  toute  mar- 
chandée de  mauvais  déoic. 

Garde  du  cerveau.  T.  de  Ch:rur.  Inftrumcnt  de 
fer  ou  d'argent , quincft  autre  cliofc  qu'une  lame 
bien  polie,  un  peu  courbée  , dont  on  fclcri  dans 
les  cnfonçurcs  du  crâne  lu: loue  l'on  fait  pluf  leurs  ' 
trépan#  : on  la  pâlie  entre  le  crâne  & la  dure- 
merc  , pour  empêcher  que  les  trépans  n’olfcnfcnr 
cette  membrane.  zVi eiu ngophylax , memoru. ne  cuj- 
ios. 

GARDE-chatne.  T.  d’Horlog.  Pièce  d acier  faite  en 
demi- cylindre  , qui  fert  a empêcher  que  la  fufee 
ne  puiilè  tourner  plus  quelle  uc  doit , lorsqu'on 
monte  la  montre. 

Garde  charte.  Sergent  ou  Archer,  que  le  Roi  ou 
les  Seigneurs  commettent  à la  garde  de  leurs  Chaf- 
les. 

GARDE-corps.  Partie  de  l'habillement  des  femmes, 
quelles  mettoicnt  pardevant , S:  qui  leur  lerroit 
le  corps.  Garaacor  jtum. 

GARDE-corps,  en  c.  de  Mar.  font  de  gros  ttflùs  fort 
épais  faits  de  nattes  ou  de  cordages  (relies , qu'on 
étend  avec  les  pavois  fur  le  bord  du  vaillcau  , 
pour  couvrir  lcloldatdans  les  combats  de  mer. 

Garde-cocc.  Vaifleauarmé  en  guerre  qui  croife  la 
mer  le  long  des  côtes  pour  la  picfctvcr  de  la 
pillcric  des  Pirates.  Il  y a aulTi  fur  terre  des  ca- 
pitaines Gardes-côtes  diftnbués  le  long  des  côtes 
de  la  mer , pour  empêcher  les  dcfccmcs. 

Garde-Dieu,  f.  f.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Gittaux, 
fille  d'Obalinc , dans  le  Diocéfc  deCahors.  Guar- 
da  Dei , Cujlodta  Dei. 

GARDE-feu  , f.  m.  Grille  ou  barre  de  fer  qu'on 
me:  a une  cheminée  , pour  empêcher  que  les  en- 
cans ne  tombent  dans  le  feu. 

Garde-Fcux  , en  t. de  Mar.  font  les  boîtes  où  Ion 
met  le»  gargourtes  pleines  de  poudre  pour  la 
charge  des  canons. 

Garde-fou  , f.  m+Perit  parapet  ou  barrière  que 
l’on  métaux  bords  tics  lieux  , ou  partages  élevés, 
pour  empêcher  qu’on  ne  tombe  fur  les  çonrs, 
quais  , cnaullécs  , (trratfes  des  cours  , ou  des  bâ- 
timcns.  # 

Garde-infant,  f.  m.  Grand  vertugadin  que  por- 
toicnr  les  femmes  Elpagnolcs  fur  les  reins  , & 
qu’on  perçoit  autrefois  en  France  , qui  fert  a em- 
pêcher quelles  ne  l'oient  incommodées  dans  la 
prclle. 

En  t.dc  Mar.  on  appelle  garde-joug  de  proue, 
une  pièce  de  bois  . un  membre  , une  partie  de  la 
proue  qui  tic  \i  les  baluftrcs. 

Gard  de  Jufticc,  dans  les  Cour.  fign.  quelquefois 
le  Prévôt  ou  Juge  d'un  Seigneur  fnbaltcrnc  , ou 
du  Roi , lequel  dt  inferieur  du  Bailli. 

Garde-lige.  T.  de  Coût.  Celui  qui  cft  obligé  de 
fervir  de  fa  perfonne  fon  Seigneur  pour  le  dé- 
fendre. S ti pat  or , corporis  cujios,  Joatharius. 

Garde-magasin.  Ortkicr  d’un  arlcnal  qui  rient 
regiftre  des  poudres  , canons  , armes  , provilions, 
&c. 

Garde-maneur  , f.  m.  T.  de  Coût.  Gard'*  qu’on 
établit  pour  des  meubles  faifis  & arretés.  It.  Garde  1 
ou  archer  qu’on  envoie  chez  un  débiteur  pour 
vivre  à les  dépens,  jufqu’à  oc  qu’il  aie  fatisfaic , i 
•u  donné  caution. 
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Gardï-mangfr.  Lieu  où  on  ferre  IaViand  c &:  au- 
nes chofes  bonnes  a manger. 

Gakûl-m art e au  , f.  m.  Officier  des  Eaux  & Fo- 
rets , qu.  garde  le  marteau  avec  lequel  on  marque 
le  bois  qu  ou  doit  couper  dans  les  forcis  du  Roi , 
quand  on  fait  des  ventes. 

Garde-au-màt.  Matelot  qui  cft  en  Icmincllc  au 
haut  d'un  mât. 

Garde-menacERI£.  Celui  qui  cft  chargé  du  foin 
de  la  volaille  & des  beftiaux  qui  font  lur  le  vail- 
feau. 

Garde-nappe.  T.  de  Vanicr.  C’eft  un porrc-a/fictre 
d’olicr.  G’cft  aulli  une  grande  plaque  d’argent, 
d’étain , ou  de  fer-blanc  toute  plate  , avec  de  fort 
petits  rebords , qu’on  polcé'ur  la  nappe,  U où  l’on 
met  le  pot  a l'eau,  le  vin  & le  pain  ou  un  ré- 
chaud. 

Garde-note  , f.  m.  Ceft  la  qualité  que  prennent 
les  Notaires  , parce  qu'ils  gardent  les  minutes  des 
contrats , qui  originairement  s’appclloicnt  A o- 
tcs. 

Garderobe  , f.  f.  Petite  chambre  voifinc  de  celle 
où  l'on  couche  , qui  fert  a ferrer  les  habits  & les 
hardes  d'une  pcrlonne  , ou  à y faire  cqgchcr  les 
domeftiques  qu'on  veut  atoir  près  de  loi  la  nuit. 
Chez  le  Roi  i:  les  Princes  , on  appelle  U Garac- 
robe  , tous*! es  Officiers  qui  y font  en  fonction. 

On  le  die  aulli  des  hardes  & des  habits  de  la 
garderobe. 

On  appelle  aurtî  garderobe  . un  prive. 

Garderobe  , f.  m.  Guardarobba  cft  le  nom  d’un 
Officier  de  la  Maifon  du  Pape.  V^ujoram  pretiofo- 
rum  cujios.  Dans  la  balle  Latinité  J beat  mm  cujios. 
C'eft  un  Caméricr  du  Pape.  Il  n'a  foin  que  des 
joyaux  , des  reliquaires  , de  Por  , de  l'argent.  Se 
des  agnus  Dei  bénis  par  le  Pape. 

Les  Maîtres  C.offreticrs  Mnllcticrs  appellent 
garderobe , lcrplus  grands  coffres  pi  optes  a y fci- 
Ter  des  hardes. 

Garderoef,  f.  m.  Tablier  de  toilc.quc  mettent  les 
femmes  de  balle  condition  pour  confcrver  lcuis 
habits. 

Garde  roof  , f.  f.  Santolina  , autrefois  Abrotanum 
femiiux.  Plante  à fleurs  a fleurons  , & qu'on  dis- 
tingue de  l’Auronne parla  difpoluion  de  lès  fleurs, 
qui  font  raraafiées  par  bouquets  dans  la  Garderobe, 
& qui  forment  des  épis  dans  i’Auronre.  La  Gar- 
derobe ou  le  petit  Cyprès  ordinaire  , cft  ainfi  np- 
pcllé  à caufc  de  fon  ufapc  , U par  rapport  à fon 
odeur , & a la  figure  de  les  feuilles. 

GARDE,  fc  dit  aulli  de  plulicurs  Officiers  de  Ju- 
fticc.  M.  le  Garde  des  Sceaux  cft  un  grand  Of- 
ficier à qui  le  Roi  commet  la  garde  de  fon  Sccl 
Royal. 

On  appelle  Prévôt  de  Paris  Amplement  , 
Garde  de  la  Prévôté , à caufc  que  c'eft  le  Roi  qui 
cft  le  premier  Juge  & Prévôt.  Prepoftus. 

Garde-rôle  , ou  Garde  des  rôles.  Officier  de  Chan- 
cellerie qui  garde  les  rôles  des  oppofi rions  qui  le 
font  au  fccaù  à la  réfignarion  des  Offices  de  ceux 
qui  ont  des  créaneicts.  Il  y en  a aulli  d'établis 
pour  les  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  , qu'on  appelle 
Confervauurs  dts  hypothèques. 

Garde-roue.  T.  d'J-forlog.  Morceau  de  cuivre  que 
l’on  met  dans  les  montres  auprès  du  tambour  , 
pour  empêcher  l'effort  que  fait  la  chaîne  en  le 
caftant. 

Ga*df-Sacs.  Greffier  dépofirairc  & chargé  des  facs 
& des  productions  des  parties. 

Garde-vaisselle.  Officier  chez  le  Roi,  qui  a foin 
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de  la  vailTcllc  d'or  & d'argent.  V sforunt  rafles. 

GaRde-mei'eee.  Officier  qui  garde  les  meubles.  On 
le  dicaul'i  du  lieu  où  ces  meubles  font  confcr- 

Garoe  du  Tréfor  Royal.  On  appelle  ainli  des  Of- 
£ -iers  qui  reçoivent  tout  l'argent  qui  entre  dans  le 
trefor  royal , qui  le  donnent  lim  ant  les  ordres 
ou'iis  en  résolvent.  . 

GARDE , f il  C'etoit  une  ville  conliruite  par  les 
Norvégiens  fur  la  cote,  orientale  de  la  Croén- 
landc.  Gardai  ......  . 1 

il.  Petite  ville  de  l'rtat  des  Vénitiens  dans  le 
Vcronois  , en  Italie.  Elle  donne  fon  nom  au  Lac 
de  Garde.  Garac.i.is  Lacas  , IStnatus  Lacas. 

Le  Lac  de  Garde  ou^Jc  Gaardc.  Guarase  Lacas , 
Kigritis  Palus.  Il  cil  dans  la  Nigriric  , en  Afri- 
que fur  les  confins  des  Royaumes  de  Gago , de 
Guber  , de  Cano  & des  Agades. 

CARDELABEN,  f m.  Pet.  ville  de  la  vieille  Marche 
en  Brandebourg.  Gardelcbia. 

GARDER , v.  a.  Couferver , détendre  quelque  choie 
contre  les  attaques  de  ccu*  qui  la  veulent  atta- 
quer , détruire  , ou  endommager.  Smart , tueri, 
eullodsre.  It.  Preferver  , garantir. 

De  rallemand  Waraen  , qui  (ign.  la  meme 
cliofc  ; Vu  Germanique  sert  change  en  g , ou  en  / , 
en  la  plupart  des  mots  de  la  Langue.  On  a dit 
guardtum  , guar.ua  , dans  la  balle  Latinité. 

Garder  , fign. aufii . fe  garantir,  fc défendre.  Ca- 

* vere , provieurc  fibi.  Gdraej-vous  du  lulcil  , dn 
fercin.  On  le  dix  meme  a’folumcnt  , Garde\  de 

tombe  ^ ^ ^ par  manière  de  falut , Dieu  vous 
garde , Salve , ave , entre  gens  fore  familiers  > ou 
quand  un  fuperieur  parle  à un  inferieur. 

On  dit  auffi  » garder  un  malade , une  accou- 
che ; p.  d.  veiller  à tous  Tes  bcfoins.  Excubare  t 
xigilart , minifirare.  On  dit  enco*  , Il  a garde 
cette  maladie  longtemps  > P-  d.  il  en  a etc  long- 
temps malade.  Garder  le  lit  h chambre  ; 

p.  d.  Ne  point  fortir  du  lit  , de  la  chambre.  Gar- 
der une  médecine,  un  lavement;  p.  d.  s empê- 
cher de  les  rendre. 

I:  Conferver  , ou  mettre  en  referve.  C clt  un 
prodigue  qui  ne  fijauroit  rien  garder.  Je  lui  ai 
donne  cent  piftolcs  a garder.  La  terre  gral Te  garde 
l’eau,  laconfcrvc.  Ne  pouvoir  garder  Ion  eau  ; 
p.  d.  être  obligé  d'uriner  touyçnr. 

Il  fc  dit  fig.  des  cliofcs  fpin ruelles  Je  morales. 
Garder  fa  parole , fa  foi , fon  honneur.  Garder  le 
filcnce  , le  fccrct.  Garder  des  mefures;  p.  d.  Agir 
avec  circonfpcdion.  Garder  le  décorum  , la  bicn- 

*C  /^Obferver.  Garder  les  Commandemens  de 
Dieu  , les  Loi*  , les  ïétes,  les  Jeûnes.  On  dit 
aulli  . garder  fon  ban  ; p.  d.  Ne  contrevenir  pas  a 

l'arrêt  de  fon  bannilfcment. 

arder  les  rangs  ; c'cft  en  t. de  Guerrc.Dcmcurcr 
dans  les  rangs.  Servare  ordinem. 

Garder,  avec  le  pron.  peif.ngn.  S empêcher 
s abftenir.  Çivere,  abjlinedc.  Gar*p-vous  bien  de 

1Cprovrc'Ce  que  Dieu  garde  eft  bien  gardé.  Per- 
fonne  ne  fait  ce  que  la  fortune  lui  garue.  II  vous 
en  a bien  donné  \ garder  ; p.  d.  il  vous  en  a bien 
fait  accroire.  Je  lalui  garde  bonne  ; p.  d.  J attends 
l'oceafion  de  me  venger.  De  trois  cliofcs  Dieu 
nous  sarde,  de  bœuf  falc  fans  moutarde  , dun 
valet  qui  lé  regarde  , & dune  femme  qui  fc 
farde. 


CAR 

GARDEROBIER  , vicux.f.  m.  Officier  qui  avoir 
foin  de  la  Garde  robe.  rejUariuS . 

GARDEUR  , eu sl  , f.  Qui  garde  des  troupeaux. 

Cufios. 

On  a die  autrefois  proverbial.  Mieux  vaut  bon 
raraeur , que  bon  amallcur. 

GÂRD1AGE,  f.  m.  T.  de  Coût.  Gardiage  dcTou- 
loul'c  , eft  U meme  chofe  que  le  de*  , la  meda- 
giric  ou  vigueric  de  Touloulc. 

GARDIAN  AT , on  GARDIENNAT  , f.  m.  Charte» 
Office  de  Gardien  dans  un  Monaftérede  l'Ordre 
de  S.  François.  Prafeihtra  , Monafierii  P réfutas 
aipxitas.  U.  Le  temps  qu'on  eft  Garateh.  Pré- 
fecture tempos. 

GARDIATEUR , f.  m.  Officier  établi  autrefois  à 
Lyon  par  le  Roi .Cufios  , Méfias  Regius  f on  Do- 
minicus.  C'etoit  à peu  près  ce  qu’on  appelle  à 
Lyon  le  Maître  des  ports  , ou  plutôt  I Intendant. 
Il  avoir  la  eonnoillâncc  de  la  fortie  des  marchan- 
dées de  contrebande  , de  l'ancien  droit  de  traite 
foraine  , de  la  fortie  de  l'or  & de  l'argent , armes 
& autres  choies  , dont  la  fortie  hors  du  Royaume 
eft  défendue. 

GARDÏCHI , f.  m.  C'étoit  autrefois  une  petite  ville 
d'Arcadie  , Province  du  Péloponnefe  , ce  n'cft 
maintenant  qu'un  village  , litué  dans  la  partie 
fcptentrionale  de  la  Zaconie  , en  Moréc.  Gardi - 
chia  , ancicnnncmcnc , CUtor , Cletor , Cütorium  , 
Cletorc. 

GARDIE,  f.  f.  C’cft  l'une  des  deux  Provinces  du 
JX-lta  en  Égypte.  Gardia. 

GARDIEN , en  ne  , f.  Celui  qui  eft  commis  à la 
garde  de  quelque  chofe.  Cufios. 

Gardien  de  la  Régale.  Cétoit  un  Officier  nrépofé 

£ar  Je  Roi  pour  percevoir  les  revenus  des  Ab- 
ayes  & des  Évêchés  vacants. 
lx  Garaicn  Souverain  de  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière , eft  ce  qu'on  appelle  Grand-Maitre  dans  les 
Ordres  de  France  ; c’cft  toujours  le  Roi  d’An- 
glcrcrrc  qui  l’cft. 

On  appelle  dans  les  Couvens  de  Francifcains  le 
Gardien , ccjui  qui  eft  le  Supérieur  du  Couvent. 
Gara: anus  Cufios. 

On  fc  fert  aulli  de  ce  mot  dans  la  Congrégation 
de  la  Sainte  Trinité  à Rome, (Congrégation  dont 
les  commcnccmcns  font  dûs  à Saint  Philippe  de 
Néri.  # 

Gardiens  , ou  Gardiens  du#porr  , font  des  ma- 
telots commandés  par  le  Capirainc  d’un  port  pour 
la  confcrvation  des  vaifTeaux  , Gardien  de  la  fbffc 
au  lion  , eft  celui  eue  l’on  commet  pour  fournir 
ce  qu'on  lui  demandera  pour  le  fervicc  du  vaif- 
feau. 

Gardien-noble.  Celui  qui  a la  garde-noble.  _On 
dit  dans  le  même  fens.  Gardien-bourgeois  , Gar- 
dien-roturier. Gardienne  : Celle  qui  a la  garde- 
noble. 

GARDIENNAT.  Voy.  GARDIANAT. 
GARDIENNERIE  , L f.  T.  de  Mar.  C’eft  la  Sainte 
Barbe,  ou  chambre  des  CanoMncts.Cuj}udia,arma- 
mentarium , penus . 

GARDIER  , f m.  Officier  qu'avoient  autrefois  les 
Dauphins  dans  la  ville  tic  Vienne.  ProuUrator , 
Cufios.  L’établi  Ile  ment  du  Garaiir  .ivoit  pour  fin 
la  défenfe  des  droits  que  le  Dauphin  avoir  dans 
Vienne  , comme  Comte. 

GARPINGUE  , f.  ni.  Officier  eonfidérablc  chc7  les 
Xt'ifigots  en  Elpagne.  Voffius  croit  que  c’étoit  le 
Capitaine  du  cliateau  où  le  Roi  logeoir.  -gus. 
GARDON  , f.  m.  Ix tit  Poilfou  d’eau  douce  qui  çft 
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au  rang  des  poiffons  blancs  , & peu  cftimcs.  Car- 
dia , gobio.  On  die  pourtant  à Paris  , frais , ou 
fa  in  comme  un  gardon. 

GARDON,  f.  m.  Rivière  du  bas  Languedoc , en 
France,  V or  do  , V arbus , Gardas.  Elle  fc  forme 
de  deux  pcriccs  rivières  , qui  coulent  entre  Uzés 
ôt  Nîmes , fous  le  célèbre  pdnt  du  Gard. 

GARE.  Impératif  du  v.  Garer  , qui  n'a  plus  guère 
d'ufage.  C'eft  une  cfpccc  d'mtcrjcétion  , un  cri 
qu’on  fait  quand  on  veut  avertir  lespallans  de  fc 
mettre  à l'écart  f pour  éviter  le  beurt  ou  la  chiite 
de  quelque  choie.  Lave , apage  ,/ecede.  Ainli  on 
dit  gare  le  corps  , gare  l'eau.  On  dit  auili  gare , 
quand  on  cric  de  Ce  retirer , & de  donner  partage 
à quelque  perfonne  de  marque. 

Ce  mot  vient  peut-être  de  va  rare  , Latin,  qui 
fîgn.  traverjery  d'où  on  a tutguarare,  comme  gâter 
de  vajlare  j &.  de- la  cft  venu  aulfi  égarer  & garou. 

Gare,  fcdit  audi  desavis  qu'on  donne  des  fuites 
fàchcufcs  qui  peuvent  arriver  d'une  méchante 
allai rc. 

On  dit  aulîi , Il  frap(>c  fans  dire  gare  , en  par- 
lant de  celui  qui  heurte  ou  bielle  lans  avertir  de 
fc  retirer  ou  de  le  défendre. 

Gare  , f.  f.  Lieu  préparé  fur  les  rivières  ou  canaux 
étroits,  afin  que  les  bateaux  s'y  puiilcnt  retirer. 
Statio , Jeeefius. 

GA  RED  , f.  in.  Colline  , qui  étoic  proche  de  Jéru- 
falcm  , du  côte  du  feptentrion. 

GARED , f.  m.  Ville  de  la  Province  de  Suz  au  Roy. 
de  Maroc. 

CARENCE.  Voy.  GARANCE. 

GARENCER.  Voy.  GARANCF.R. 

GARENDIE , vieux  f.  f.  Voy.  GARANTIE. 

GARENNE  , f.  f.  Bois  ou  bruyère  ou  il  y a beau- 
coup de  lapins  , & où  l'on  prend  foin  de  les  con- 
ferver.  Lerorarittm  , vivarium  cuniculartum.  On 
oppofe  les  lapins  de  garenne  à ceux  de  clapier.  G«r- 
renne  privilégiée , ou  jurée  , cil  une  certaine  éten- 
due de  terre  où  le  Roi  a donne  un  droit  de  challc 
à l'cxclufîon  de  tous  les  Seigneurs  voifîns  ou  en- 
fermés dans  ce  territoire.  Garenne  forcée  : petit 
lieu  clos  de  murailles  ou  de  fofïés  pleins  d'eau , 
où  l’on  mer  , & où  l'on  élevé  des  lapins. 

De  l’Aliemand  Waretuie  , lieu  fermé  de  clô- 
tures , pour  y mettre  des  animaux. 

Cariant  cil  aufîî  un  lieu  privilégié  & défen- 
fabtc  dans  une  rivière , pour  s’en  referver  la  pcohe. 

On  dit  prov.  & ironiq.  de  quelque  hâblerie  , ou 
de  ouclquc  conte  fait  à plailir  : Celui-là  clt  de  ga- 
rent, t. 

GARENNÉ  , ke  , adj.  T.  de  Coût.  Défendu  , qui  cft 
en  défends.  On  le  dit  des  rivières , des  bois.  Sec. 
où  il  cft  défendu  d'aller  pécher  , diaJltr.  V ctitus  , 
inter  à.  dus  , prohioius.  w 

CARENNIER  , f.  m.  C’eft  le  fermier  ou  celui  qui  a 
foin  d une  garenne.  Leporam  eufios  , redemptor , 
v:  lit  eus. 

GARENT.  7 Ç Garant. 

G A RENTE  >Voy.  < Garanti. 

GARENTIE.  *3  C Garantie. 

GARENT1GIONE,  Ée  , ad).  T.  de  Jurifprud.&  de 
Coût.  Un  aékc  garentigione  cft  un  aéfc  muni  de  tout 
ce  qu'il  faut  pour  exécuter  le  débiteur.  Injlrumen- 

* tum  garentigtatum. 

GARENTIMENT , f.  m.  T.  de  Coût.  Voy.  GA- 
RANTIE. 

GARFNTIR.  Voy.  GARANTIR. 

GA  R F.NT  1 SSEMENT , f.  m.  T.  de  Coût.  Voy.  GA- 
RANT1E. 
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GARENTISSEUR , f.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  ga- 
rcntic  ; garant. 

GARER  , v.  a.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  lepron.  perf. 
S’écarter  pour  laitier  palier  quelque  embarras.  Il 
clt  pop.  Rcccdere  , fecedere. 

It.  Attacher , lier  des  bateaux  en  des  lieux  où  ils 
font  en  fureté. 

GARET , f.  m.  Province  du  Roy.  de  Fez , en  Barba- 
rie. Garcia. 

GARGAISSE , f.  f.  Culotte.  Il  eft  toujours  pl.  On 
trouve  au  ting.  gréguejqat  interprète  Chaude.  Ce 
mot  cft  une  extension  de  Grenue  , ainli  dite  parce 
que  c croit  une  culotte  a la  Grecque. 

GARGAMELLE , C.  f.T.  basée  pop.  Gober  , gorge. 
C argante , en  Efpagnol  , fign.  la  même  choie. 
Dans  le  Languedoc  , gat  gamelle  6i  grande  gamelle 
fc  dilcnt  d'une  femme  de  mauvais  air , & qui  tend 
un  grand  cou. 

GARGAN,  f.  m.  Montagne  de  la  Touille. 

Elle  cft  célébré  par  l'apparition  de  Saint  Michel  à 
J'Evoque  de  Sipontc.  Cet  événement  a fait  appcllcr 
le  mont  Gargan  ftiont  Saint-Ange. 

GARGANTUA  , C m.  Nom  romancfque  du  géant 
de  Rabelais.  On  le  dit  baif.  d'un  homme  de  haute 
taille. 

GARGARE,  f.  ra.  C’étoit  le  plus  haut  fommcc  du 
mont  Ida. 

GARGARISER  , v.  a.  Se  laver  la  bouche  & l’entrée 
du  gober  avec  quelque  liqueur.  Gagarirare  , os 
col/uere.  Du  Gr.  qui  fign.  la  meme 

chofe. 

GARGARISME  . f.  m.  Remède  liquide  deftiné  pour 
les  maladies  de  la  gorge  , en  s’en  gargarilant. 
Gargarijmus. 

h.  L'adFion  par  laquelle  on  fc  gargarife. 

GARGETTE , vieux  f.  f.  Gober. 

GA  R GOULE,  on  GARGOUILLE,  vieux  f.  f.GrofTc 
bouteille-  Amp  h or  a. 

GARGOTAGE , I.  m.  Repas  falc  , & viande  mal  ap- 
prêtée. Immurtdus  cibomm  apparatus. 

GARGOTE  , f.  f.  Lieu  ou  l'on  prend  des  repas  à bas 
prix.  Pagina. 

Il  fe  dit  autiî  des  lieux  où  les  viandes  font  mal 
apprêtées  , &où  l’on  cft  fervi  mal-propremcnr. 

GARGOTER  , v.  n.  Hanter  de  médians  cabarets , 
les  gargotes.  Popinam  immundam  adiré. 

GARCÎOTIF.R,  ifrf  , f L’hôte  ou  l'hotctic  d'une 
gargote  ; pauvre  ou  méchant  Cabaretier.  Coupa  , 
popmatus. 

GARGOUCHE.  Voy.  GARGOUSSE. 

GARGOUILLE  , f.  f.  Grotie  gouttière  de  pierre  or- 
née de  pluficurs  fculpnircs  , comme  tcrcs  de  fer- 

I*ns,  de  lions  Si  d'animaux , par  où  foiéchargcnt 
es  eaux  pluviales  des  grands  barim^ns.  Canalis 
aqut  pluvit  emtjfarius , fijlula  aquam  pluviam  à pa- 
rti te  longé  emittens.  Les  gouttières  de  plomb  s’ap- 
pellent Canons. 

Du  Lat.  gargulio , dont  les  Iralicns  ont  fait  car- 
gatolio.  Le  nom  a été  fait  du  bruit  que  fait  1 eau 
en  coulant  par  ees  gargouilles.  M.  Huet  le  dérive 
du  Cr.  >tp yvpct , égoùt , canal  feitterrain. 

C’eft  autiî  un  vieux  mot  qui  fc  difoir  des  repre- 
fentations  qui  fc  faifoient  en  pluficurs  villes  dans 
Icsdctcs  & réjouifîanccs  populaires  , de  Rois  , de 
Reines  , d’animaux  étrangers  & Hc  monftres. 

On  appelle  une  femme  , Vieille  gargouille  , par 
injure. 

Ce  met  fîgnifioit  aufîî  autrefois  , Noife , que- 
relle , dilfé’cnr.  Lis  , rixa. 

En  t.  de  Biàf.  il  fc  dit  de  certaines  figures  de  fer- 
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pcnr , que  par  corruption  on  a appelles  gringoles. 

En  t.  d'hpcronnicr , c’cft  une  manière  d’ anneau 
au  bout  de  la  branche  de  l'embouchure* 

GARGOUILLE.  Voy.  GARGOILLF. 

GARGOUILLÉE , 1.  f.  Chute  d’eau  qui  tombe  d'une 
gargouille  ; manière  dont  l'eau  tombe  d’une  gar- 
gouille. Lapjus  aaui'e  c J riait  cmifjt. 

GARGOUILLEMENT  , f.  m.  Bruit  que  fait  l'eau  en 
coulant  par  une  gargouille.  Aqu*  murmur.  h. 
Bruit  que  fait  l’eau  dam  la  gorge  , dans  l'cltomach 
& dans  les  autres  vifccrcs. 

GARGOUILLER  , v.  n.  Ce  terme  n'a  d'ulagc  qu’en 
parlant  de  ce  que  font  de  petits  garçons  lorfqu’ils 
s’amufent  a barboter  dans  de  l’eau. 

GARGOUILLIS , f.  m.  Le  bruit  que  fait  l’eau  en 
tombant  d'une  gargouille. 

GARGOULETTE  , I.  f.  Pot  à l’eau  , aiguière. 

h.  Elpécc  de  bouteille  faite  avec  la  terre  de 
Patna. 

GARGOUSSE  , ou  gargouche  , f.  f.  T.  de  Guerre. 
C’cft  une  enveloppe  ou  rouleau  pour  mettre  la 
charge  d’un  canon  ou  d’un  fufîl  par  mefurc.  Il  y 
en  a de  toile  , de  carton  Se  de  gros  papier , de 
bois  , de  fer  blanc. 

GARGOUSSIERE  , f.  f.  Sorte  de  gibecière  ou  l’on 
met  les  petites  gargoulles. 

GARI,  f.  m.  T.  de  Rcl.'Nom  d’une  divifion  du  temps 
chez  les  Indiens.  Heure  de;  Indiens.  Uora  Indtca. 

It.  Elpécc  de  monnoic  de  compte  dont  on  fc 
fort  dans  plulicurs  endroits  des  Indes  Orientales. 
Un  gari  de  roupies  vaut  environ  quatre  mille  rou- 
pies. 

CA  RI  AN  , f.  m.  Montagne  d’Afrique  au  Royaume 
de  Tunis.  Garianus  , Garianus  morts. 

GARIDELLE  . f*  f-  Plante  ainti  nommée  en  l’hon- 
neur du  Médecin  Garidel. 

GARIF.MF.NT.  Voy.  GARIMENT. 

GARIEUR  , f.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  garantir. 

GARIGLAN  , ou  Garigliano  , f.  m.  Grande  rivière 
du  Roy.  de  Naples.  Garianus  , Ltr.s  , Lyris. 

GARIGNON  , f.  m.  Vieux  t.d’Anat.  Le  talon.  Aftra- 
galus . Autrefois  on  l’a  dit  pour  lignifier  une  forte 
de  icu  , que  l’on  joue  avec  des  oflclccs. 

GARIMENT  , f.  m.  T.  de  Coût.  Proccdion  , ga- 
rantie , fauvegardc.  Tuiela. 

GARIOCH,  f.  m.  Petite  contrée  d’EcolTc  , dans  la 
Province  de  Buchan. 

GARIPO,  ou  Calipo  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Turquie 
en  Alic.  Galipum  , Galorum,  Elle  cft  dans  l’Ana- 
tolie. 

GARirOT,  f.  m.  Voy.  PESSE. 

CARIPPO  , f.  m.  Pet.  rivière  de  la  N’atolic , en  Afic. 

Gallus. 

CARIS  , fjn.  Village  de  France  , fi  tué  dans  la  balle 
N .1  v a ' . ^ Gari  (a  , Carufa. 

GARISENDA  , f.  f.  La  tour  de  Garifenda.  Gan  fendu 
turris.  Cette  tour  , qui  cft  dans  une  des  places  de 
Boulogne  , en  Italie  , porte  le  nom  de  fon  Archi- 
tecte. 

GARISON  , vieux  f.  f.  Toutes  les  munitions  de  bou- 
clir  nue  l'on  mettoit  dans  une  place. 

G.-.RITE,  f.  de  t.  g.  Habitant  du  pays  de  Gaure. 

G. .ri:  a, 

GARITES  , f.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Piétés  de  bois  plates 
& circulaires,  qui  font  le  mur  de  la  hune,  & dans 
lefcuellrs  font  pailles  les  calénes  des  haubans. 

GA  Ri  ZI  M , f.  m.  Montagne  de  la  Sainanc  , dans  la 
Tnbn  d’Fphi-aïm. 

jCARLA'v'n.H , f.  f.  T.  de  Cour.  Guirlande  : couronne 
de  P.vUis  qu’un  pcrc  dor.nou  a fa  fille , quand  il  la 
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marioit  fans  lui  donner  fa  légitime.  Cette  garland* 
cft  quelquefois  nommée  Chapcl , ou  chapeau  de 
rofes.  CorqlLx  , jertum. 

GARME , 1.  m.  Poids  des  Arabes  . qui  vaut  onze 
oboles. 

GARMIER.  Voy.  GFRMIER. 

GARNACHE.  Voy.  GANACHE. 

GARNATHAH  , 1?  m.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes 
écrivent  le  nom  de  Grenade  , ville  d'Efpagnc. 

GARNEMENT  , f.  m.  Fripon  , vaurien  ; méchant 
homme  &:  dangereux  t qui  cft  difpofé  a faire  tou- 
tes iorres  de  crimes.  Ganeo  , nebulo.  Il  lignifioic 
autrefois  Équipage  ; & vient  du  v.  garnir. 

GARNI  ,f.  m.T.  tTArchit.  RemplilTagc.  Caementum. 

GARNIMENT  , f.  m.  T.  d’Arts.  Ce  qui  garnit  quel- 
que choie. 

GARNIR  , v.  a.  Fournir  toutes  les  chofes  néccflaircs 
à quelqu'un  , ou  i quelque  chofc.  Munire , «*- 
flruere. 

Il  fc  joint  Couvent  avec  le  pron.  perf.  & alors 
tantôt  il  fign.  Se  failîr  : & tantôt , Se  munir. 

lt.  Ajufter  , enjoliver  quelque  chofc.  Ornare  * 
addtrc.  On  dit  aulîi , Garnir  à es  bas  ; p.  d.  y met- 
tre un  morceau  d'etofte  , loit  de  laine  ou  de  foie „ 
afin  de  les  confcrvcr.  Garnir  une  tapilfcric  , c.àd. 
y^mettre  des  bandes  dc»toi!e  qui  la  ft.ûcicnncnc. 
Garnir  des  chaifes  j p.  d.  les  rembourrer. 

Garnir  un  drap  ou  une  étoffe  de  laine.  C’cft  les 
laincr , y faire  venir  le  poil  par  le  moyen  du  char- 
don. 

En  t.  de  Pal.  Garnir  fign.  Donner  alfûrancc^ 
payer  par  provifion , dépolir  la  Comme  rcquile 
entre  les  mains  du  Sergent , en  s'oppofant  a la  dé- 
livrance : cela  s’appelle  garnir  la  main  de  Jufticc. 
PrAjlare , cautionon  aarc , faits  dart.  Le  Roi  plaide 
toujours  main  garnie. 

En  t.  de  Traiteur  . Garnir  un  ragoût , un  mers  ; 
c’cft  y mettre  des  champignons  , &c.  Garnir  un 
potage  , c'cft  ranger  fur  le  bord  du  plat  des  oi- 
gnons , des  tranches  de  carottes . &c.  Garnir  une 
(alade  , c’cft  y mettre  de  petites  herbes  fines.  Gar- 
nir an  fervicc  , c’eft  mettre  fur  le  bord  & autour 
des  plats  , des  feuilles  , des  lieu; s , des  bouquets* 

Garnir  le  four.  T.  de  Boulanger  & de  PânlTicr. 
C’cft  , quand  le  pain  en  cft  titc  , yificttrc  fécbcr 
le  bois  qui  doit  fervir  a la  fournée  fuivante* 

Garni,  ih  , part.  paiF  Munit  us , in  fin.  dus  , orna- 
tus.  Chamb.e  garnie  ; p.  d.  meublée  d'uftenlilcs 
nccciTaircs  , & tours  prête  à louer.  Une  boétc  de 
portrait  garnie  de  diamans. 

On  dit  aulli , la  Cour  garnie  de  Pairs  ; p.  d.  les 
Ducs  &:  Pairs  y étant  prélats.  Cela  vient  de  ce  que 
garni  s’employoit  autrefois  pour  Accompagné. 

On  die  aufii , Il  a la  bourfe  bien  garnie  , fon  c ro- 
cher cft  bieikM^i  ; p.  d.  qu'il  cft  riche  , que  fa 
cuiline  cft  bWine.  Beau  garniti  vaut  mieux  que 
Beat i quorum. 

Il  le  dit  aulft  en  Agricult.  Les  blés  font  bien  gar- 
nis ; c.  à 4-  font  par-tout  bien  levés. 

Ce  mot  vient  de  l’Allemand  IVaren  , garder  , 
confcrvcr. 

GARNISON  , f.  f.  Corps  de  foldats  t}u‘on  met  dans 
une  place  forte  ou  frontière  , pour  la  défendre 
contre  les  ennemis,  on  pour  tenir  les  peuples  dan$ 
l’obéiflancc,  ou  pour  fublûccr  pendant  le  quartier 
d’hy ver.  Mu\i;io  , prefidium.  If.  Le  lieu  où  le< 
troupes  fout  établies  , Ôc  rérablillcmcnt  des  trou^ 
pesdans  un  lieu  pour  le  garder. 

On  appelle  nulfi  gernijon , les  Archers  qu’on  en- 
voie dans  une  mailon  poui  obliger  les  mairies  à - 
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payer  quelque  taxe.  Pofer  gamifon > établir  gar- 
ni Ion.  Dans  les  anciens  titres  on  appelle  ces  Ar- 
eners  , comejlores  , a cornedendo  , parce  qu’ils  vi- 
voient  aux  dépens  du  debiteur.  Dans  la  coutume 
de  Tournai  on  les  appelle  encore  Mangeurs. 

Les  Orfèvres  appellent  Pièces  de  gamifon  , les 

Îùéîcs  qu'ils  appliquent  à leurs  ouvrages  avec  de 
a foudurc. 

CA  R NJ  S ON  N AI  R F.  , Cm*  Archer  ou  Serpent  qu’on 
envoie  dans  une  mai  (on  pour  obliger  les  maîtres 
à payer  quelque  taxe  ou  deniers  Royaux  , ou  pour 
être  gardien  d’un  fccllé  ,'ou  des  meubles  (aifis. 
GARN1SSEMENT , f.  m.  T.  de  Coût.  Rembour- 
femenr. 

CARNISSEUR,  eu  s i , adj.  Se  f.  Qui  garnir.  In- 
Jirudor , ornât  or. 

Plultcurs  Artisans  ont  cct*c  qualité  dans  les  fta- 
turs.  Les  lourbillcurs  , les  Doreurs  fur  cuir  Se  les 
Selliers. 

GARNITURE , f.  f.  fc  dit  des  ailortimcns  néccflaires 
à pluficurs  chofcs  pour  s’en  fervir , ou  pour  les  or- 
ner. Omamentum  , ornât  us  yfuptllex  , appendix , 
injirumentum. 

Il  fc  dit  particuliérement  d’urrc  certaine  touffe  , 
ou  quantité  de  rubans  qu'on  met  lur  les  habits , ou 
à la  cocffure , pour  les  orner. 

On  appelle  garniture  de  diamaas , un  certain 
aflorcimcnt  de  diamans  à l'ufagc  des  femmes  , 
pour  orner  leurs  habits  ou Jeur  tête. 

En  t.  de  Traiteur  , il  le'  dit  de  certaines  choies 
qui  accompagnent  un  mets  , qui  en  font  partie  , 

3 ni  entrent  dans  fon  allâifonncmcnt , Sec.  comme 
es  champignons  * Sec.  Additamemum. 

En  c.  de  Mar.  il  1c  dit  des  choies , Se  meme  des 
perfonnes  néccilaitcs  pour  le  fcrvice  d'un  vaillcau. 
Garniture  de  comble.  C’eft  en  À relut,  les  lattes , 
tuiles  ou  ardoifes  , le  plomb  , ou  lenfaîtcmcnt  Se 
amortillcmcnt  qui  fervent  à garnir  le  comble. 
Garniture  , en  t.  d'Imprim.  font  les  diverfes  fortes 
de  bois  avec  Icfqucis  les  Imprimcurs-Gnmpofi- 
tcurs^  ferrent  les  formes  dans  leurs  chafiîs  , tels 
que  font  les  bois  de  fond,  les  bois  de  tête , les 
biléaux , &e. 

En  t.  d’Artificter  , il  fc  dit  des  petits  artifices 
dont  on  remplit  les  pots  des  fufccs  volantes , 
Ici  pots  à feu  & à aigrette  , & les  ballons. 
GARNSBOROUG.  Voy.  GAINSBOROUG. 

CAR  OC  HOIR  , f.  m.  ou  Corde  de  masn-torje.  Cor- 
dage dont  on  tord  les  torons  dans  le  meme  fens 
que  les  dis. 

GAROÉ,  f.  m.  Arbre  de  l’idc  de  Fer,  nommé  par 
les  EfpagnolsSanro  Gardé.  Arbor  Sonda.  Il  porte 
un  fruit  qui  cft  a peu  près  fcmblablc  au  gland  , & 
qui  renferme  un  noyau  d’un  goût  excellent , doux 
& aromatique. 

CARON  , f.  m.  Pet.  rivière  de  France , qui  coule 
dans  le  Lyonnois.  Calaro , Calarona. 

GARONNE  , f.  f.  Grande  rivière  de  France.  Ga- 
rumiux  y Gerumn  i , Garynna  , Geronna , Vdrumna. 
Elle  naît  aux  Pyrénées  , dans  le  ( onferans  , près 
de  la  Catalogne.  Elle  baigne  une  partie  de  la  Ga- 
feogne  Si  du  haut  Languedoc  , & toure  la  Guyen- 
ne ; Si  ayant  reçu  la  Dordogne  .elle  prend  le  nom 
de  Gironde  , fous  lequel  elle  fc  décharge  dans  la 
mer  de  Gascogne , près  de  la  tour  de  Cofdouan. 
GAROU  , adj.  m.  qui  ne  fc  dit  qu’en  ce  mot  , Loup- 
garou.  Voycv-lc.  Perdre,  a cavendo  , parce  que 
ces  loups  font  dangereux.  Du  Cange  le  dérive , 
avec  allez  de  vrai-fcmblance , de  ts'ere  , mot  An- 
fflois  qui  fign.  Homme  ; de  U'ere  , ou  a formé 
* T oms  II 
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trarou , Se  enfuite  garou  , en  changeant  tr  en  g, 
comme  011  a fait  dans  William , que  nous  écrivons 
Guillaume.  Ainli  Loup-^jr^  fîgn.  Loup-homme  ; 
c.  à d.  homme  transformé  en  loup  , ou  qui  patoic 
fous  la  Hgtirc  d'un  loup.  Pour  l’Anglois  v'erc  , il 
pourroit  venir  du  Latin  vtr. 

Garou  fe  dit  quelquefois  au  lieu  de  GUTI.I  EDOU. 
Garou.  Petit  arbrili’eau  dont  le  fruit , que  les  plus 
célébrés  Botaniftes  prennent  pour  le  grar.um  c ni- 
ai um  des  Anciens  , purge  violemment , & a une 
âcrcté  corrolîve  ; cependant  les  pcrdnx  Se  plu- 
lîeurs  autres  oifcaux  en  font  friands.  On  ne  s'en 
fcrtplus,  non  plus  que  des  feuilles , qui  ont  la 
même  qualité.  LkimeUa  foiiis  h ni.  Il  y a ptulicurs 
autres  cfpéces  de  garou.  Voy.  TRY MÊLÉE. 
CAROUAGE  , f.  m.  Lieu  de  débauche  où  on  ne  va 
que  la  nuit  ou  en  cachette.  Aller  en  garouage  : cela 
Ugn.  originairement  , Courir  comme  un  loup- 
garou. 

GaROUILLE  , f.  f.  Drogue  propre  à la  teinture  de 
la  couleur  fauve.  Elle  vient  de  Provence  , de  Lan- 
__  g ne  doc  Se  de  Rouflillon. 

GARRABOT  , f.  m.  Ce  rcrmc  , en  Languedoc  , 
fign.  un  bateau.  Navicu/a , cytr.ba.  DuLat.  ca- 
_ raous. 

GA  RK  A F , f.  m.  Bourg  d'F.fpagne  finie  fur  la  côte  „ 
de  la  Catalogne  , entre  Barcelone  Se  Tarragonc. 
Garrafa. 

CARRE, f f.  Dans  quelques  Provinces,  c’eft  une 
vache  pic. 

GARREAU  , f.  m.  T.  de  Province.  Taurmu  pie. 
CARRER  , vieux  v.  a.  Calfater. 

CARRIERE,  Guarrière  , ou  Gardicre  , f.  f.  Mot 
contacté  par  les  payfans  pour  figntficr  une  cfpcce 
de  terre  creufce  pour  loger  ou  cacher  la  guide. 
GARRIGUES,  f.  f.  pl.  Dans  le  Languedoc  , on  ap- 
pelle garrigues  , des  brolfaillcs , des  landes. 

GAR  RO , f.  m.  Monte  Garro , ou  Gerro.  Mons  Gau- 
rus  y ou  Gallicanus.  Montagne  du  Roy.  de  Na- 
ples , dans  la  terre  de  Labour. 

GARRON  , f.  m.  Le  mâle  de  la  perdrix. 

GARROT  , f.  m.  Il  lignifioit  autrefois  un  trait  d’ar- 
balcîe , un  n\&tiM.Jaculum. 

Du  Lat.  veru , ou  de  verutum  , broche  : ou  de 
garrotus  , gros  trait  qu’on  lançoit  avec  une  ma- 
chine. 

Garrot.  Gros  bâton  aflex  court,  avec  quoi  on 
ferre  des  nœuds  de  cordes. 

On  dit,  en  menaçant  quelqu’un  , Qu'on  lui  don- 
nera cent  coups  de  garrot  ; p.  d.  cent  coups  de 
bâton. 

Garrot  d’un  cheval,  cft  l’affemblage  ou  jonftion 
des  os  des  épaules , au  bas  de  l'encolure  & des 
crins  du  cheval. 

On  appelle  Icg^rror  de  l’arçon  , cette  arcade  qui 
cft  élevée  de  deux  ou  trois  doigts  au-dcffiis  du^cr- 
rot  du  cheval. 

O11  dit  fig.  Se  fini,  qu'un  homme  eft  blcflè  fur 
Içfanot  ; p.  d.  qu’il  a reçu  quelque  atteinte  qui 
bielle  fa  réputation. 

GARROTTER. , v.  a.  Lier  fortement  en  tournant  la 
corde  avec  un  bâton.  Fortiter  ail’ gare , v incire. 

Au  fig.  Garrotter  quelqu’un  ; p.  d.  prendre  tous 
les  moyens  imaginables  pour  l’empêcher  de  man- 
quer à fs  engage  mens. 

GARS  , vieux  f.  n».  Garçon.  Adolefcer.s , mafculas , 

Il  n’cft  plus  en  ufaqe  qu'en  quelques  provinces. 
GARSAILLER.  7 Ç Garf ailier. 

GARSE.  Î-Voy.  < Garce. 

GARbIS.  3 L Ganis. 

T t 
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GARSON  , f.  m.  Ce  mot  autrefois  sert  pris  dans  un 
mauvais  Cens. 

GARTACH , f.  m.  Il  ■ a en  Allemagne,  dans  la  Sua- 
bc  , deux  endroits  de  ce  nom.  L'un,  n mmé  Klein - 
Gartachy  eft  une  petite  ville  à l'occident  du  Nckcr; 
l’autre  nomme  Grofe~Gartach9  n’cft  qu’un  village. 
GARTAMPE , ou  GA  RT  EM  PE , f.  f.  Pet.  rivière  de 
la  Marche  , qui  tombe  dans  la  Creutè.  F artimp a. 
lt.  Bourg  de  France  , dans  la  Marche. 

GARTER  , l.  m.  C’eft  le  premier  Roi  d'armes  d'An- 
gleterre , l’un  des  quatre  Officiers  de  l'Ordre  de  la 
jarretière. 

CARTZ  , f.  f.  Per.  ville  d’Allemagne  , dans  la  Po- 
méranie fur  l’Oder.  Ganta. 

GARUM  , f.  m.  iVpw.  C’étoit  chez  les  Anciens  , une 
cfpècc  de  marinade  préparée  avec  du  poiflon  affai- 
fonné  ou  confit  avec  du  fel.  Chez  les  Modernes, 
c'cft  la  faumurc  dans  laquelle  on  confcrvc  le  poif- 
fon.  

GARZETTE , f.  f.  Nom  d'un  oifeau.  C'cft  un  héron 
blanc.  Ardua  alba  , Garçetta. 

GARZONOSTASE  , f.  m.  C'cft  , dans  les  Eglifes 
Grecques , le  lieu  où  font  placés  les  jeunes  gar- 
çons ; c.  à d.  les  domeftiques  des  grands  Seigneurs. 
-ajium.  De  Usai.  gar^one,  garçon}  & du  Gr.  rdsit  t 
place. 

G A S. 

GA  S , f.  m.  T.  de  Chym.  Ceft  un  mot  donc  s’eft  fer- 
vi  Vanhclmont  pour  expliquer  les  divcrlcs  femen- 
ccs  , oi^rtncntatious , ou  premiers  principes  des 
choies. 

CAS.  Voy.  GARS. 

GASABELA  , f.  f.  Ville  de  l’Abiflînic  , entre  le  lac  de 
Zaflan  , & les  montagnes  de  la  Lune,  i 


G as  ' 

GASCONISME , f.  m.  Façon  de  parler  introduite 
par  les  Galcons  , qui  vient  de  Gafeogne. 

GASCONNADE , f.  f.  Vamcric  de  quelque  choie 
peu  vrai- fcmblablc  , fanfaronnade.  Vana  ojlcnta- 
tio  , phaitr*  verborcm. 


peu  vrai- fcmblablc  , fanfaronnade.  Vana  ojlcnta- 


GASIIKE  , f.  m.  & f.  Nom  d'une  nation  en  PcrCc. 
Gajiaius , a.  Les  Gafiaies  adorent  le  Soleil  & le 
Démon  , S:  n’ont  point  d'habitations  fixes. 

GASMULE  , f.  m.  Nom  de  fadion  U de  parti.  Les 
Ljùj  mules  étoient  a ConftannnopJe  , du  temps  que 
Baudouin  y regnoie , ceux  qui  demeurèrent  neu- 
tres , fans  prendre  parti  ni  pour  les  Grecs,  ni  pour 
les  Latins.  Gajmuù  .gens  Gujmulica.  Ce  mot  vient 
de  , ouverture  , fépaiation  , hiatus. 

GASNI , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le  Vexin  Nor- 
mand , fur  la  riv  îcrc  d’Ept , avec  titre  de  Baronnie* 

GASON  , Cafouiller.  Voy.  GAZON , Gazouiller. 

GASPARD  , f.  m.  Nom  pr.  d’homme.  Gajpardus . 

GASPARDE  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Gafparda. 

GASPESIE.  ( la  ) Province  de  l’Amérique  feptentr. 
bornée  N.  par  les  Monts  Notre-Dame  ; N.  & E. 
r ie  golfe  de  S.  Laurent  ; S.  par  l’Acadie;  O.  par 


rc , bou- 


GASCHE.  S f Gâche. 

GASCHER.  / \ Gâcher. 

GASCHETTE.  -<  Gâchette. 

GASCHEUX.  C Voy*  J Gâcheux. 

GASCHIERES.  ) f Gâchieres. 

GASCHIS.  , Gâchis. 

GASCOGNE  , f.  f.  Grande  Province  de  France , qui 
fait  partie  du  Gouvernement  general  de  la  Guicn- 
nc,  e.itrc  la  Garonne  , l'Océan  Se  les  Pyrénées. 
Nox’cmpopulunia  % Va] coma  , V afcoraa  Aquita- 
nica.  On  divife  la  Gajco^ne  en  Haute  & Balle , qui 
comprennent  onze  contrées.  La  haute  Gajcogne  cft 
au  Levant.  Elle  renferme  le  Cor  (crans,  le  Comté 
de  Comminges  Se.  celui  d’Armagnac  , qui  a lous 
loi  les  pays  de  Rivière  , d'Aftarac  , de  Gaure  & la 
Loraagne.  La  balle  Gafeogne  cft  au  Couchant  ; & 
elle  comprend  le  Condomois , la  Gajcoene  propre , 
ou  la  Chalollc  , les  Landes , la  terre  de  Labour  , 
la  balle  Navarre  , le  Vicomte  de  Soûle , le  Béarn 
& la  Bigoric.  Au  refte  , la  Gafeogne , en  y joi- 
gnant la  petite  partie  de  laGuicnnc  qui  cft  au-delà 
de  la  Garonne  , répond  à la  partie  de  l'Aquitaine 
appel léc  Novcmpopulanic.  La  Gafeogne  a pris  ce 
nom  des  Gallons  , Peuples  de  l’Efpagîic  Tarrago- 
uoitc  , qui  s'en  emparèrent.  Au  neuvième  & dixiè 
me  fié  Je  , la  Gajc  -g/ie  avoit  fes  Ducs  particuliers 
GASCON  , one  , f.  & adj.  Nom  d’un  peuple  origi 
nairc  de  la  haute  Navarre , Province  de  l'Efpagnc 
Tarragonoife  , qui  s’établit  au  VU*,  fiécle  daus  la 
Novcmpopulanic.  V djeo. 

On  comprend  quelquefois  d'une  manière  trüs- 
impropre  , fous  le  nom  de  Gafeogne  , le  Langue- 
doc & toute  la  Guicnnc  , tout  ce  qui  cft  au-deja  & 
au  Sud  de  la  Loire  , à caufc  de  l'acccnr. 

Gascon  . f.  m.  Fanfaron  , hâbleur  , querelleur. 
Gloriofus . 


GASPILLAGE , f.  ra. 

Icvcrlcinent. 

GASPILLER  , v.  a.  OifTîpcr  fon  bien  imprudem- 
ment , & en  plusieurs  chofes  vaincs  Se  inutiles* 
Dilapidai  , prodtgcre  , vafiare.  Il  cft  familier. 

lt.  Mettre  en  détordre  , ou  gâter  Si  défârranger* 
Turbo  rc , mtfeere. 

Spiila  , en  Iilandois  , & gefpillan  en  vieux  Sa- 
xon , lien,  la  meme  choie, 

GASPILLEUR , eu  se  , f.  Celui  ou  celle  qui  gafpille. 
Prod:gus , profu fus. 

GASSANIDE,  f.  m.  Les  Gaffanides  font  une  dyna- 
ftic  des  Rois  Arabes,  qui  ont  porté  ce  nom  plus 
de  quatre  cents  ans  avant  Mahomer.  Ils  étoicntr 
de  la  fanutic  d'Azad  , & de  la  poftéritc  de  Kahe- 
lan.  Apres  le  déluge  d’Ircm  , ils  vinrent  s’établir 
en  Syrie  auprès  d'un  lieu  abondant  en  eau  , nommé 
Gallan  ; ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Gafl'a- 
nidc.  -da.  La  plupart  des  Rois  Gaffanides  portoicne 
le  nom  d'Harcth  , dont  les  Grecs  & les  Romains 
ont  fait  A rctas. 

GASSAY  , Gajjcy  , f.  m.  Bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , dans  le  Dioccfc  d'Évreux.  Guaccium  p 
Vaccium.  Il  cft  dans  l'Hicfmois. 

GÀST  , f.  m.  Ruine  de  pays  qu’oa  fait  pour  incom- 
moder l’ennemi.  Paflatio.  Ce  mot  n’cft  plus  ulité 

3 uc  dans  fon  «Ici  ivé  dégât.  De  va  fit  m , ou  u'aji-nn , 
cftruJion.  Il  fign.  aulli  la  plaine  qui  cft  vuide 
d'arbres  dans  une  force  , qu’on  appelle  en  plusieurs 
lieux  garnie. 

C’eft  auffi  un  ancien  mot  qui  entre  dans  la  com- 
poficioa  de  pluJleurs  autres  , & qui  , chez  les- 
Francs , paroît  avoir  fignifié  Seigneur. 

GAST,  ou  GÂT^Gaiçon.  Ce  terme  cft  provin- 
cial , St  pop. 

GASTADOUR , f.  m.  Pionnier  qu’on  mène  à l’ar- 
mée pour  applanir  les  chemins.  Foffar  , munitor 
cafirenjis.  On  difoit  autrefois  V cfiaaour  : ce  qui 
marque  que  le  mot  vient  âcyafiare. 

GAST  AL , ou  GASTERF.N,  f.  m.  Petite  contrée  de 
la  Suitlc.  Gajialcnjis  Trapus.  Ce  pays  eft  divife 
en  trois  Bailliages  , qui  portent  les  noms  (de  Ga- 
Jleren  t d'Utanacii  A:  Quarten. 

GASTALDE  , ou  CASTALDE  , f.  m.  Officier  de  la 
Cour  de  différons  Trinccs.  Majordome  , ou  Inten- 
dant. Ce  terme  étoit  en  ufage  au  temps  du  bas 
Empire.  G.  ft  a la  ius , Gafalaus.  De  deux  mois  AL- 


t 

r 

p 


G AS 

Icnians  » SPft  & haîdon  , qui  veulent  dire  Retenir 
des  noces. 


«V  ••  waiiviw  , Mbuv  lui  U.  L/4WUUC  , 4 quiiuc  lieues 

au-deflous  de  Rauibonne.  Gaftanina  , Gajlunium. 
Augujlina  Lajira. 

GAS  LE  , vieil  adi.  f.  Stérile  » inculte. 

Gaste  , vieux  f.  f.  Repas  , feftin,  banquet.  Du  mot 
eajier , cftomac. 

GASTER  , f.  ra.  ( Il  faut  prononcer  IV  & Px.  ) Mot 
Gr.  tout  pur , qui  fign.  Ventre.  On  le  prend  quel- 
quefois pour  l’Eftotnac.  C'eft  cette  partie  du  corps 
où  les  alimcos  s'aflcirblcnt.  Ce  pot  a été  employé 


r y »»  IMI  , niauu.  SJIXJH/  I II  1 in- 

venteur des  Arts  > c.  à d.  la  ncccrtîté  ou  la  faim. 
TarM. 

GASTEAU.  "y  r Gâteau. 

GASTE-MESTIER.  (v  1 Gâte-métier. 

GASTER.  >y°V-  < Gâter. 

GASTEUR.  3 C Gâteur. 

GASTIER  , f.  ra.  T.  de  Coût.  Mellier.  Celui  qui  eft 
commis  pour  la  confcrvation  des  vignes  & des 
autres  fruits.  Frugum  euftos.  Gaflerius. 

GASTINE.  Voy.  GÀTINE. 

GASTINE  , f.  f.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  , 
lituée  dans  la  Touraine  , à quatre  lieues  de  Tours 
du  côte  du  nord-  Gaflina. 

GASTINOIS.  Voy.  GATINOTS. 

GAS  FIS , f.  m.  T.  de  Coût.  Dommages , ce  qui  gâte 
lesbiens  de  la  terre. 

GASTON! , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Gafio. 

CASTOUNI  , .f.  m.  Ville  de  la  Moréc  > à quinze 
milles  de  Caftel-Torncfc  , & à cinq  milles  de  la 
mer. 

GAST  R EPIPLOÏQUE  , adj.  & f.  f.  Gajirepiploïca. 
Veine  qui  va  fc  joindre  au  tronc  de  la  veine  por- 
te , & qui  eft  futé  de  quelques  rameaux  qu»  vien- 
nent du  ventricule  & de  l’épiploon.  De  y«s*i if  , 

& ItllANI. 

GASTRILOQUE  j f.  m.  CelA  qui  parle  de  Fcfto- 
mac  j c.  a (T  oui  poulie  tellement  le  fon  fa  voix  en 
dedans,  quelle  femblc  venir  de  fort  loin,  yentri- 
loquus.  Du  Gr.  yBirif  , ventre  , & du  Lat.  loqul , 
parler. 

GASTRIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au  ven- 
tricule. GaJlricus.W  y a la  veine gaflriouc  majeure, 
oui  s’inîêrc  au  rameau  fpléniquc  j Se  la  petite  ga- 
Jtrique , qui  fc  joint  au  tronc  de  la  veine  porte. 
Suc  gajirique.  Voy.  SUC. 

CASTROCNÉ  MIENS , f.  m.  pl.  T.  d’Anat.  Nom 
de  deux  mufclcs  de  la  jambe  , qui  forment  en  par- 
tie ce  qu’on  appelle  le  gras  de  la  jambe  , Se  qui  en 
font  comme  le  ventre.  De  7“*'*/»  > ventre  , Se 
jambe. 

GASTROhPIPLOÏQUE  , adj.  de  t.  g.  On  appelle 
ainfî  les  veines  Se.  les  artères  qui  fc  diftribucnc  dans 
l’cftomac  Se  dans  l'épiploon.  De  7*ni/>#  l’efto- 
mac  , & »»!»*••?,  l’épiploon. 

GASTROLATRE  , f.  m.  Goulu  , qui  fait  un  Dieu 
de  fou  ventre.  Cujus  D eus  venter  eft.  De  «/> , 
S:  AxTfw* , j’adore. 

GA  ST  RO  MANCE  , ou  Gaftromantie , f.  f.  Sorte  de 
divination  qui  fc  fai  fou  avec  des  paroles,  Icf- 
quellcsfbrtoicnt,  ou  paroilïoicnt  forcir  du  ventre. 
-lia.  De  jar»/»  • ventre,  & dcjuafWa,  divination. 
Voy.  le  D,  de  Tr. 

GASTROMANIE,  C f.  Friandife,  paillon  pour  la 
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bonne  chère  , foin  de  contenter  fon  ventre.  Ga- 
firomania.  De  >«r«>  , & , fblic  , pallïon 

outrée. 

GASTRORAPHIE  , f.  f.  L’art  de  coudre  le  ventre , 
ou  de  faire  une  future  au  ventre.  Du  Grec  \ 
je  couds. 

GASTROTOMIE , f.  f.  SeéVion  du  ventre  , ouver- 
ture de  ventre.  Gajirotonua.  C'eft  la  meme  chofe 
que  l’opération  Céfaricnnc.  De  y*r»p  & -rip,* 
feco.  * 

GASUEL.  Oifeau.  Voy.  CASUEL. 

GASULES  , f.  m pl.  Gardes  qui  avoient  la  garde  des 
portes  de  Fez  , de  Maroc  & de  Tarudanc , & que 
le  Chétif  de  ces  cantons-là  entretenoit  pour  la 
garde  de  fa  perfonne.  On  les  faifon  venir  de  Cc- 
fula  , montagne  de  Gétulie. 

GAT. 

GATE  , f.  f.  Les  montagnes  de  Gâte.  C'eft  une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes  , qui  s'étend  du  nord 
au  Sud , tout  au  travers  de  la  prcfqu’i<lc  de  l’Inde 
deçà  le  Gange  , depuis  le  Roy.  de  Cambaic  juf- 
qu  au  cap  Comorin.  Gau  montes. 

h.  Rivière  des  Pays-Bas  , qui  arrofe  le  Liégeois 
A'  le  Brabant . & pâlie  à Diclt  6c  a SoutJev. 
GATEAU  , f.  f.  Efpéccde  PâtilTcric  ordinairement 
plate  Se  ronde , faite  avec  du  beurre  , de  Ja  farine 
Se  des  orufs.  Placenta.  De  pafieUum  , dimin.  de 
pajta , d’où  vient  Pâté  : ou  de  waftellus  ou  gaflclfus, 
mot  de  la  balle  Latinité.  Les  Picards  l’appellent 
encore  * a tel . 

Gâteaux.  T.  de  Fonte  ou  deScuIp.  Morceaux  de 
cire  donr  on  remplit  les  creux  des  moules. 

Gateau  de  navette , de  lin  Se  autres  graines  donc 
on  tire  de  l’huile  par  la  prefle. 

Gâteaux.  Pièces  de  cire  que  font  les  abeilles  dans 
leurs  ruches , qui  font  pleins  de  petits  trous  qu'el- 
les remplirent  de  miel. 

Prov.  Avoir  parc  au  gâteau  ; p.  d.  avoir  part 
dans  une  affaire.  Il  a trouvé  la  fève  au  gâteau; 
p.  d.  il  a trouvé  une  bonne  fortune , une  bonne 
rencontre. 

GATELIER  , f.  m.  Nom  d'une  forte  de  poire  , Se  du 
poirier  qui  la  portc. 

GATE-METIER , f.  m.  Ouvrier  qui  donne  la  peine 
g rrop  bon  marché. 

GATE-PATE  , Gâte-plâtre , Gâte-bois  , Gâte-cuir  , 
fl.  mm.  fc  dit  des  Compagnons  ignorans  qui  gâte/y 
les  matières  qu’ils  emploient  ; Se  Car -tout  gâte -pa- 
pier, fc  dit  par  plaifantcric  d'un  mauvais  Auteur. 
GÂTER  , v.  a.  Ruiner  , détruire.  Depopularï . Du 
Lat.  vaflare , en  changeant  Iv  en  g. 

h.  Travailler  mal  a quelque  befogne  , qu'il 
faut  refaire.  Corrumpere  , vitiare. 
h.  Salir  , tacher,  lnficere. 

Ir.  Dépenfer , perdre  , difliper , corrompre.  Per- 
dere  , di  ftpare , conterere.  Il  eft  bas  en  ce  fens. 
Gâter  , fign.  auffi , quand  il  eft  joint  avec  le  pron. 
perf.  Se  corrompre.  Corrumpi. 

On  dit  que  l’âge  a gâté  h main  à un  Écrivain  , à 
un  Peintre  ; p.  d.  que  l âge  leur  a affoibli  la  main. 
Gâter  Fe  dit  ng.  & fign.  Rendre  moins  bon  , moins 
agréable  ; perdre  , ruiner.  La  fcicncc  qui  gâte 
bien  fou  vent  le  naturel  , ne  fait  qu'embellir  le 
vôtre. 

On  dit , gâter  un  enfant , gâter  un  valet , lorf- 
qu'on  a pour  lui  trop  d’indulgence,  qu’on  lui  (ouf. 
fre  tout,  ou  qu'on  le  carcflc  trop.  Onditauili 
qu’un  homme  (c  gâte  en  la  comp  :gmc  d’un  autre  , 
quand  il  s’y  corrompt.On  dit  a un  homme  qm  fur- 
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vient  en  une  compagnie  , Entrez , vous  ne  gâtt^ 
rien. 

On  dit  baiT.  Cela  vous  gâtera  la  taille  , a un 
homme  qui  craint  de  fc  mettre  au  travail  de  peur 
do  s'incommoder. 

Gâter  le  métier.  Faire  trop  bon  marche  de  fa  peine 
ou  de  fa  marchandilc  , cnfortc  que  cela  fade  tort 
aux  autres  du  meme  métier* 

Gâté  , ÉE  , part.  paiT.  Vitiatus  , corruptus  , infeelus. 
On  dit  qu’une  femme  , au’unc  fille  cft  gâtée  y p.  d. 
quelle  a quelque  mal  vénérien. 

On  dit  fam.  & ironiq.  à un  hommequi  fait  diffi- 
culté de  faire  une  chofc  bien  facile  : Vraiment , 
vous  voila  bien  gâté  y p.  d.  vous  voilà  bien  a 
plaindre.  ^ 

Un  enfant  gâté  y c’cft  un  enfant  à qui  l’on  fouftre 
tout. 

GATES  , f.  m.  Le  cap  de  Gates , ou  de  Gata.  An- 
ciennement Charidemum  promontorium.  Il  cft  dans 
le  Royaume  de  Grenade  en  Efpagne.  Il  a pris  fon 
jiom  de  la  pierre  d’agarhe  qu’on  y trouve. 
GATEUR  , eu  se  y f.  Qui  gâte.  Corruptor  , vitiator. 
G^TH.  Voy.  GETH. 

GÂTINE , f.  f.  Minerai  qui  fc  trouve  dans  les  mines 
de  fer. 

//.Terre  inculte.  Vajla  folitudo , plaga  deferta 
& ineuka.  On  appelle  en  quelques  Provinces  , gà- 
tine  , ce  «mon  appelle  en  Guicnnc  Lande , un  pays 
étendu , défert  & ftcrilc.  La  Gàtine  cft  un  petit 
pays  du  Poitou  , vers  les  fourccs  de  la  Toue  , en- 
tre les  villes  de  Niort  ? de  Fontenay  & de  Par- 
thenay.  V’aftinia  t Gaftwclum.  De  gualdus  3;  gal- 
tina  , qui  dans  la  baffe  Latinité  fignifioit  Forer , 
jd'où  on  a fait  d’abord  gauaine  , & puis  gânne. 
GATINOIS,  f.  m.  Contrée  de  France  , qui  a au  nord 
rifle  de  France  ; au  couchant  la  Beaucc  , l’Orlca- 
nois  & le  Bcrri  ; au  midi  le  Nivernois  j & au  le- 
vant la  Champagne  & la  Bric.  Montargis  en  cft  la 
cap.  Vaflinium  , Pagus  W ajlenenjis  t Gajiinejium. 

Du  Lat.  Wajhnenfis  , en  changeant  VU  en  G , 
félon  l’ordinaire.  IV ajlinenjis  cft  dérivé  de  IV ajh- 
na  , qui  en  langage  ancien  des  Germains  & des 
Francs  , fign.  Terre  inculte  & déferte. 

CATONISI  & ACiATONlSl  , f.  m.  Ce  font  deux 
petites  ifles  de  l’Archipel.  Gatonifia  infuU.  Elles 
font  près  de  la  côte  de  Narolic. 

Capo  Gatoniji , ou  Capo  Trigua.  Gatonifium  , 
ou  Trogitium  promontorium.  Cap  de  la  Natolic  en 
Alic. 

GATOPOLI , f.  m.  Bourg  de  la  Turquie  en  Europe , 
dans  la  Romanic.  Gatopolis , anciennement  An- 

driaca. 

ÇATTE  , f f.  T.  de  Mar.  Retranchement  de  bor- 
dages  que  l’on  fait  au  dedans  à Pavant  du  vailTeau, 
dont  l’ufagc  cft  de  recevoir  l'eau  que  les  coups  de 
mer  font  entrer. 

Gattes  , font  des  planches  qui  font  à l’angle  com- 
mun que  font  le  plat  bord  & le  pont. 

Gatte  , f.  f.  Jeu  d’enfans.  Ce  mot  , en  Anglois , 
lign.  Porte  ; & ce  jeu  cft  ainfi  appelle  , à caufc 
des  raies  qu’on  fait  fur  1a  terre  , de  la  figure  d’une 
porte*  Gu; ta. 
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GAVAC.HE  , f.  m.  Homme  lâche , & fans  aucun 
fentiment  d’honneur.  Vilis  homo.  Ce  mot  cft  tiré 
de  PEfpngnol.  • 

GAVARDAN.  Voy.  GAPARDAN. 

GAVAS  , f.  m.  Petite  rivière  de  France  , qui  vient  du 
Béarn,  entre  dans  les  Lanncs,  & va  fc  perdre 
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dans  PAdour  , fous  Montauf  en  Chaloflc. 

GAUBERT  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Waldehenus.  Waf- 
debert  ou  Valbcrt , vulgairement  Gaubcrt , con- 
fondu mal  à piopos  avec  Valbert  ou  Vaubcri  , 
Évcquc  de  Meaux  , naquit  vers  la  fin  du  fixiéme 
fiéde  à Vinant  fous  Meaux. 

GAUBISSON.  Voy.  GÂMBESON. 

GAUBURGE.  Voy.  VAUBOURG.  / 

GAUCELIN , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  qu‘on  écrit  Gau* 
celin  , Gocelin  , GauJJclin  , Gojfc/in , Gau^lin  , 
Goflin  y Gotltn.  En  Latin  Gaucehnus. 

GAUCHE  , adj.  de  t.  g.  T.  relatif.  Qui  cft  oppofé  à 
Droit.  Livus  y finifler.  Ce  motîfcmblc  venir  de 
tortu  , oblique  , courbé. 

En  t.  d’Archit.  gauche  fc  dit  de  toute  furface  qui 
n’a  pas  quatre  angles  dans  un  mcmcplan  , enforte 
qu’étant  regardée  en  profil  , les  côtes  oppofes  fc 
croifcnt  i telle  eft  une  portion  de  la  furfacc  d’une 
vis  5c  de  la  plupart  des  arriércs-vouiïurcs.  Cet.  eft 
de  tous  les  Arcs  , tant  de  Maçonnerie  , que  de 
Charpenterie  & Mcnuiferic. 

On  le  dit  fig.  de  ce  qui  cft  mal  fait  & niai  tour- 
né. Cet  homme  a l’cfprit  gauche.  Sa  caille  cft  allez 
gauche.  Ce  bâtiment  cft  gauche. 

On  dit  abfol.  La  gauche  y p.  d.  la  main  gauche. 

A Gauchi  , adv.  Du  côté  gauche.  Il  y a un  outil 
d'artifan  qu’on  appelle  un  Tourne  à gauche.  On  dit 
fig.  Prendre  une  chofc  à gauche  y p.  d.  la  prendre 
de  travers  . la  prendre  autrement  qu’il  ne  faut. 

GAUCHE,  f.  ni.  & f.  Nom  de  fede.  L’Antiquité  a 
donne  cc  nom  aux  Novaticus  , en  Orient , & en 
Grec  feulement.  ’A/^rt/JoV. 

GAUCHER  , ère  , adj.  Qui  fc  fert  de  la  main  gau- 
che au  lieu  de  la  droite.  Seavuéa.  11  cft  quelquefois 
fubftantif. 

GAUCHIR  , v.  n.  Prendre  à gauche.  Pergere  ad  lt- 
vam.  En  cc  fens  il  cft  vieux.  Mais  on  dit  gauchir  ; 
p.  d.  fc  détourner.  Defieciere  , divertere  , dechnare. 

On  dit  fig.  Gauchir  dans  une  affaire  j p.  d.  biai- 
fer , trouver  des  moyens  pour  éluder  > n’allcr  pat 
franchement  Si  fotMlroit  chemin. 

Au  fig.  il  fc  prend  quelquefois  dans  un  fens  aétif, 
& alots  il  fign.  Rendre  pauchc , & changer  en  pis. 
Vitiare  , corrumpere.  Lamour-proprc  & l’inrcrct 
ont  tellement  gauchi  les  fcntinicns  des  hommes  s 
qu’on  ne  doit  rien  attendre  d’eux. 

GAUCHISSEMENT  , f.  m.  L’acHon  de  gauchir  ,dc 
fe  détourner  d’un  autre  côté.  F/exto.  Et  l’effet  de 
cette  aéf ion.  Flexus. 

GAUCOURTE , f.  f.  Efpécc  de  robe  courte  , en  ufa- 
gc  autrefois,  r cftis  hrevior , eu/ ta. 

GAUD.  Voy.  GAUT. 

GAUD,f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Valdus>  W aidas y Gual- 
dus , Gaudus. 

GAUDE  , f f.  Plante  dont  les  Teinturiers  fc  fervent 
pour  teindre  en  jaune  , & ou’on  appelle  par  ccttc 
^ raifon  en  Latin  luteola  : de  luttus  , jaune. 

GAUDE  , f.  m.  T.  Lat.  qui  fc  dit  des  prières  qu’on 
dit  a l’Églifc.  C’cft  comme  qui  dirait  des  Alégrcf- 
fis  , lcfqucllcs  commencent  toujours  par  ces  mots. 
Réjoui  fiez -vous , & en  Lat.  Gaudc. 

GAUDEAMUS , f.  m.  T.  Lat.  qui  fign.  propre- 
ment, Réjouillons-nous  > & qui  fe  dit  en  burlcf- 
uc  des  réjoui  fiances  des  débauchés  , & fur-tout 
c celles  de  table. 

GAUDEBILLAUX , f.  m.  plur.  Mot  de  Rabelais, 
qui  fign.  de  grolks  trippes  dcbaufgras. 

GAUDENCE,  f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Jouilîancc. 
U fus  y & dans  les  Chartres , gaudtrUia. 
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Gandins  , f.  m.  Bourg  de  la  Gafeogne , dans 
le  Comte  de  Comminges.  tunum  , ou  Lajlrum  S. 
Gaudentii. 

CAUDER , v.  a-  Teindre  une  étoft’c  avec  de  la  gau- 
dc.  Lut  cola  tingere . 

CAUDERON.  1 C Gedron. 

GAUDERONNER.  r Voy.  1 Gvdrotuur. 

GAUDIN.  J L Gatdin. 

GAUD1NE  , vieux  f.  f.  Forée , lande.  Sylva  , fallu  s. 
Voy.  GAUT. 

GAUDIR  , vieux  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’en  riant , & 
dans  cette  façon  de  parler  : Gaudir  le  papat } p.  d. 
être  à Ion  aile.  On  difoit  autrefois  le  gauatr  de 
quelqu’un  *>  p.  d.  s'en  mocqucr.  On  difoit  auffi 
gaudir , pour  , Se  réjouir. 

GAUDI , ie  , vieux  part.  paff.  Se  adj.  Rejoui.  Jt. 
Moqué'dt  raillé. 

GAUDISSEUR  , v.  f.  m.  Railleur  , moqueur.  O»  dit 
a prefent  Gaujftr , gauferie  Si  gaujfeur . 

GAU01VTAU.  Voy.  GODIVEAU. 

GAUD1VIS  , f.  m.  Toile  de  coton  blanche  qui  vient 
des  Indes  Orientales. 

GAUDO  , f.  m.  Territoriodi  Gaudo.  Campagne  tres- 
fcrtile  du  Royaume  de  Naples.  Gaudii  terra , La- 
borïé  campi.  C’eft  aujourd’hui  la  terre  de  Labour. 

GAUDRON.  Voy.  GODRON. 

CAVE  f.  m.  Nom  de  rivière.  Gabarus»  Le  Gave 
d’Ofîau  ou  d’Olcron.  Gabalus  Olcroncnjis.  Rivière 
de.  Béarn  en  Gafeogn*  Le  Gave  Béarnois , ou  de 
Pau.  Gabarus  Berteamienfis  , Biamenfs , ou.Pd- 
tenfis,  Rivière  de  Gafeogne  Se  de  Béarn. 

GA  VELE,  le,  vieil  adj.  De  fléché. 

GAVENNE  . f.  f.  Droit  que  quelques  Seigneurs 
prennent  fur  les  terres  des  Éghfcs  , dont  ils  font 
gardiens  & protcilcurs  : ce  droit  confffte  dans  une 
cci  raine  quantité  de  grains.  TutcU  redemptio. 

GAVER  , ou  félon  l’Héo.  Gur  , f.  m.  Lieu  de  la  Ter- 
re-Sainte , dans  la  demi  Tribu  de  Manallé  d’en- 
deça  le  Jourdain. 

GAV  ETTES , f.  f.  pl.  Sortes  d’ouvrages  d’argent , ou 
d’argcnçjoré  , que  font  les  Tireurs  Se  Écjchcurs 
d or  Se  d’argent. 

GAUFFRF.,1.  m.  Rayon, ou  gâteau  de  miel.  Favus. 

Jt.  Pièce  de  pâtillcric  fort  mince  , faite  de  fleur 
de  farine  , drrufs  Si  de  fucre  , Si  cuite  entre  deux 
fers  treilliflés  comme  de  petits  carreaux. 

De  fafrum9  dérivé  de  wafel , ou  wafre  , mots 
Allemands , Flamands  & Anglots  : ou  de  calidi- 
yora , Parce  qu’on  la  mange  chaude. 

On  oit  qu'un  homme  eft  la  gaufre  , quand  il  eft 
prefle  de  deux  côtés , quand  il  eft  perfccuté  par 
deux  puillances  contraires. 

Jt.  Façon  qu’on  donne  à un  étoffe , en  y faifart 
pluflcurs  figures  avec  un  fer  chaud. 

CAUFFRKR  , v.  a.  Imprimer  fur  une  étoffe  avec 
des  1ers  à gauftre,  diverfes  figures.  Formate  figu- 
ras y imprimere.  On  difoit  autrefois  , Gaufrer  les 
cheveux  ; p.  d.  les  fnfer  avec  des  fers. 

GAUFFREUR , f.  m.  Celui  qui  figure  les  étoffes 
avec  des  fers  propres  a cela.  Signator , notacor . 

GAUFFRIER  , f.  m.  Fer  double,  plat  & treilliffe , 
dans  lequel  on  fait  cu:rc  des  gauffres.  Forma. 

GAUFFRURE , f.  f.  Empreinte  qu’on  fait  fur  une 
étoffe  en  la  gauftranr.  Forr+atura. 

GAUGE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Mcfurc  des  chofcs  liqui- 
des , d’où  l’on  a fait  jauger  Se  fes  dérivés. 

GAUG1ER , v.  a.  & n.  T.  de  Coût.  Mefurer , jauger. 
Metiri , explorart. 

GAVI , f.  m.  Pet.  ville  de  l’État  de  Gènes , en  Italie , 
üu  la  rivière  de  Lemo, 
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San  GAVINO  , f.  m.  Fort  fitué  dans  laSardaigi  e » 
à l’embouchure  de  la  rivière  de  Torre.  l'aiiuM 
Sandt  Gavini.  Anciennement  Turris  Libijinis  t 
ou  B i finis.' 

G AVION  , f.  m.  Goficr.  Jurulum  , guttur.  Il  eft  bas. 

GAVITEAU  , f.  m.  T.  de  Mar.  Morceau  de  bois  qui 
flotte  fur  l’eau, Si  qui  marque  où  l’ancre  eft  mouil- 
lée. Ce  mot  n’cft  en  ufage  qu’en  Provence.  Ail- 
leurs on  dit  bouée. 

GAULADE , f.  f.  Coup  de  gaule.  C’eft  un  mot  hur- 
le fqUC. 

G AL1  LARD,  f.  m.  Nom  d’homme,  vrai  ou  feint, 
u’on  a dit  pop.  Se  prov.  de  tout  homme  lot  Se  ri- 
iculc.  Gallardus . 

GAULE , f.  f.  ou  GAULES  , f.  f.  pl.  Nom  ancien 
d’une  grande  contrée  d’Europe.  Gcüia , Gafix. 
Elle  avoit  au  levant  la  Germante  & lirai®  les 
Alpes  la  féparant  de  celle-ci  , & le  Rhin  de  celle-» 
là.  La  mer  d’Allemagne  & celle  de  Bretagne  la 
baignoic  au  nord  > l’Océan  Aquitaniquc  ou  occi- 
dental au  couchant  ; & la  mer  Méditerranée  au 
midi.  Les  montagnes  des  Pyrénées  la  féparoient 
de  l'Efpagnc , entre  le  midi  Si  le  couchant.  Elle 
croit  pofTédéc  par  un  graud  nombre  de  peuples 
indépendaas  les  uns  des  autres.  Elle  renfet  mcit  le 
Royaume  de  France  tel  qu’il  eft  aujourd'hui , la 
Savoie  , la  Suifle  , une  petite  partie  du  pays  des 
Criions,  & toute  la  partie  de  l'Allemagne  < Se  des 
Pays-Bas  qui  font  au  couchant  du  Rhin.  Ce  toit  la 
vraie  e^aule  ; mais  les  Gaulois  ayant  parle  les 
Alpes  & conquis  une  partie  de  l'Italie  , ils  don- 
nèrent le  nom  de  Gaule  a leurs  cor.quctcs  ; ce  qui 
ht  naître  la  diviiion  de  la  Gaule , en  Gaule  Cifal- 
pinc  , Togatc  , ouCité<jcurc  , 5c  en  Tranfalpiue  , 
ou  Ultérieure  , dont  la  première  fut  encore  fubdi- 
viféc  en  Cifpadanc  , en  Tranfpadanc  & en  Cir- 
cumpadanc  ; & la  Tranfalpiue  le  fut  en  Gaule  Co- 
mate  , ou  Chevelue , Si  Braccatc  j Si  apres  qu  elle 
eut  été  conquife  par  les  Romains  , en  Gaule  Nar- 
bonnoife  , Aquttanique  , Lyonnoife  Si  Belgique. 
Ce  futà  caulc  de  ces  differentes  parties  quon  fit 
de  la  Gaule  , ou’on  Jui  donna  fort  fouvent  le  nom 
de  Gaules  an  pl.  Jules  Ce  far  eft  le  premier  qui  rc- 
duifit  la  Gaule  en  Province  , & ladivifa  en  Cel- 
tique , Belgique  Si  Aquitanique.  Augufte  fie  un  fé- 
cond département.  11  divifa  la  Cclti<juc  en  cinq 
Provinces  , qui  furent  appctlécs  Lyonnoifes.  11 
paitagca  la  Belgique  en  quatre  , toutes  Confulai- 
rcs , qui  font  les  deux  Belgique*  & les  deux  Ger- 
mâmes. Enfin  il  divifa  l’Aquitaine  en  trois  , & la 
Narbonnoifè  en  cinq  ; la  première  Confulairc  , 
Si  les  autres  Prcfidialcs.  Hadrien  fit  encore  un 
nouveau  département  dans  les  Gaules  ; il  fubfifta 
julqu’a  Cou (lanti n , qui  iir.roduifit  les  cinq  Vicn- 
noifes.  Voy.  le  D.  de  Trév. 

Cluyier  prétend  que  tous  les  Cclres  , dont  les 
Gaulois  ne  font  qu’une  partie  , dcfccndcnt  d’A- 
fehenez  , arriére  petit-fils  de  Noé  , & fils  aine  d« 
Gomer. 

On  prend  quelquefois,  fur-tout  en  vers  , le  nom 
de  Gaule  pour  celui  de  France.  On  dit  auffi  au  pl. 
les  Gaules  , dans  le  ftylc  grave  Se  férieux  Si  dans 
le  burlcfquc.  %* 

La  Gaule  a pour  fymbole,  fur  les  médailles, 
une  efpécc  de  javelot , Si  elle  eft  vêtue  d’un  habrt 
militaire  ou  faic  allez  fcmblable  au  juftc-au-corps 
qu’on  y porte  aujourd'hui. 

Gaule  Grecque.  Voy.  GALLO-GRÉCE. 

Gaule  Gothique.  On  donna  anciennement  ce  nom 
au  Languedoc  A parce  qu'il  fut  pofledé  par  les 
Gotlis.  G adiu  Go: hua. 
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GAULE,  fubftanrff  féminin.  Grande  perche.  Fttflis. 

En  t.  de  Man-  c'eft  une  pente  lioutlinc  qui  1ère 
à manier  un  cheval.  Ftrga. 

De  coulis  ou  de gualt  qui  fign.  boit , ou  forlt. 

On  dit  prov.  Qu'un  homme  donne  de  la  gaule 
par-dcJÎous  l’huis , p.  d.  Qu'il  amadoue  les  gens 
avec  de  belles  paroles. 

GAULENDA , 1.  f.  Montagne  du  Royaume  de  Can- 
di, en  l*iflc  de  Ceylan  , près  de  la  ville  de  Dc- 
glieyncur. 

GAULER  , v.  a.  Battre  un  arbre  avec  une  gaule  , 
pour  en  taire  tomber  le  fruit,  Firga  cedere.  Gau- 
ler les  noyers,  les  pommiers.  On  dit  auflî  gauler 
des  noix  , des  pommes  *,  p.  d*  les  abattre  avec  la 
gaule. 

GAMBETTES  , f.  f.  pi.  Petites  gaules. 

L A^S  , f.  m.  T.  de  Vénerie.  Branche  d'arbre  qu'il 
faut  plier  . ou  détourner  , quand  on  perce  dans  le 
fort  d'un  bois.  Vireula  , ramus , fajcis. 

GAULOIS , Oise  , f fie  adj.  Habitant  de  la  Gaule  , 
qui  cft  l'ancien  nom  de  la  France.  Gallus.  Les 
Gaulois  étoient  partagés  en  trois  ordres,  & 
trois  corps  ; les  Nobles , ou  Chevaliers  , les  Drui- 
des , & le  peuple.  Le  peuple  n'avoit  aucune  part 
au  gouvernement , & vivoit  dans  une  efpécc  de 
fervitude.  Le  principal  de  leurs  Dieux  étoit  Mer- 
cure. Us  honoroient  apres  lui  Apollon,  Mars  , Ju- 
pircr  S : Minerve.  Iis  comptoicnt  par  nuits , & non 
par  jours  j peut-être  parce  que  le  temps  , le  mon- 
de , le  premier  jour,  avoient  commencé  par  une 
nuit , ainfi  qu'il  paroitpar  le  premier  Chapitre  de 
la  Gène  le. 

On  dit  d’un  homme  Ample  3e  âgé  , qui  à la 
vieille  mu  le  , pue  c'eft  an  bon  Gaulois  x un  franc 
Gaulois.  Une  lîncérité  , une  franchifc  G auloije. 

Gaulois  , fign.  auffi  , Antique  , barbare  . grollier. 
Ce  Provincial  a les  manières  un  peu  gaulotj'es. 

GAULOIS,  f.  m.  Le  langage  Gaulois.  Après  que 
les  Romains  fc  furent  rendus  maîtres  des  Gaules , 
les  Gaulois  corrompirent  infenfiblement  leur  lan- 
gage , en  le  mêlant  avec  celui  des  Romains  { 3c 
de  cctrc  confùièon  , il  refuira  je  ne  fçai  quel  jar- 
gon qu'ils  appelèrent  Romance,  pour  le  diftui- 
gucr  du  Latin.  Les  Francs  qui  cnaflércnt  les  Ro 
mains , s’accommodèrent  a ce  langage  barbare. 
Ils  donnèrent  feulement  le  tour  de  leur  langue  à 
ce  Latin  corrompu  , en  l'alTujctti liant  a l’afage 
des  verbes  auxiliaires  cire  & avoir , qui  font  pro- 
pres a l'Allemand.  Le  langage  ne  commença  pro- 
prement à changer  que  vers  la  fin  de  la  féconde 
race  de  nos  Rois.  Alors  la  Romance  l’emporta 
tout-a-fuit  fur  le  Tudcfque , qui  écoit  la  langue 
nature.. c de  nos  premiers  Rois.  Ce  langage  prit 
une  no  : elle  forme  : Par  ex.  on  y ajouta  des  ar- 
ticles. 

On  dit  d’un  vieux  mot , d’une  vieille  façon  de 
prier , que  c'eft  du  Gaulois  , quoiqu'elle  foie  de 
la  langue  Françoile. 

GAULON  , f.  m.  C'eroif  anciennement  une  ville  de 
Judée,  dans  la  demi-Tribti  de  Manades  au-delà 
du  Jourdain,  hqucllc  porta  enfuite  Je  nom  de 
Trac  ho  ni  te.  Le  pays  où  éroit  Gaulon  s’appelle 
auffi  ü.ifamtidc,  c.  ad.  dans  le  Royaume  de  Ba- 
fnn. 


ÇAUI.ONïTE  , f.  m.  & f.  Qui  cft  de  Gaulon.  Gau - 

lonires. 

h . Nom  d'une  ancienne  faction  parmi  les  Juifs. 
Gauhnita  , Gaulvui:  es.  Le  chef  choit  Judas,  Ga- 
iilécn,  qui  fc  r voir  » contre  le  Pr  'rident  Romain , 
à l’occaiion  d'un  tribut  qu'il  voulut  impoicr. 
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GAULONITIDE , f.  f.  Territoire  de  la  ville  de 
Gaulon.  Gaulonitis. 

GAULT.  r Oaut. 

GAULTIER.  <Vnv  J Gautier . 

GAUMER.  ( V°y  \ V ilmer. 

GAUMIER.  y C Garmier. 

GA  VON  , f.  m.  T.  de  Mar.  Petit  cabinet  vers  la 
pouppc  d’un  vaifleau. 

GAVOT,  (Le  pays  de;  f.  m.  Pet.  contrée  de  Savoie  , 
dans  le  pays  de  Chablais , le  long  du  Lac  de  Gr« 


GAVOTTE,  f.  f.  T.  de  Muf.  3c  de  Danfe.  Efpécc 
de  danfe  gaie , compolcc  de  trois  pas , &.  d'un  pas 
a (lcinblé. 

GAUPE  , f.  f.  Maufïade  3c  fa I ope  ; grolfc  femme 
mal  bâtie  & mal-propre.  Impure  jjtxuda.  Il  eftdu 
flylcfam.  De gaujape . couverture  dont  les  fem- 
mes mal-propres  ou  débauchées  fc  couvroicnt  la 

tête. 


GAUPINET  , vieil  adj.  Fainéant. 

GAUPLUME,  adj.  de  t.  g.  On  appelle  ainfi  en 
Normandie  celui  dont  les  cheveux  font  mal  pei- 
gnés. Impexus.  De  gaupc  Se  de  plume. 

GAUR,  ouGOUR  , 1.  ni.  Proprement  Plaine  ; mais 
ce  mot  fc  donne  a plulicurs  Provinces  de  1 A lie. 

GAURA  ,f.  f.  Illc  de  l'Archipel.  Gaura , ancienne- 
nemeue  •Cythnus. 

GAURAY  , f.  m.  Bourg  confidérablc  de  Norman-> 
die  , a quatre  lieues  au  midi  de  Coutances. 

GAURE  , f.  m.  Le  pays  de  Gaure  , ou  le  Comté  de 
Verdun.  Gaura  , Gaurenjis  , ou  Veroduntnps  Cot 
mitutus.  Contrée  de  la  Gafeogne,  dans  l'Arma- 
gnac : elle  renferme  le  petit  pays  de  Lo magne , 
cil  une  partie  de  1 ancien  Comté  de  Féfenfae  , & , 
félon  quelques  Géographes  , le  pays  des  Garites  , 
ancien  peuple  de  l'Aquitaine.  Verdun  en  cft  la  cap, 

Gaure  , ou  Gavère  , f.  f.  Bourg  avec  titre  de  Prin- 
cipauté , dans  le  Comte  d'Aloft  , en  Flandre  fur 
l'Efcaut.  Gavera. 


Gaure  , ou  GUÉBRE , f.  m.  & f.  T.  de  Rcl.  Nom 
de  feCÎc.  Gouras  , a.  Ce  nom  eft  originairement 
Hébreu,  Si  vient  de  XM  % gourt  voyager,  de- 
meurer dans  une  terre  étrangère.  De-h  les  Hé- 
breux appellent  les  étrangers  qui  lc/ajfoicnt  Juifs, 
G nerim.  M îTU  , Ghioura  , a le  meme 
fens  en  Syi  jaque.  Voy.  GIORE.  Ce  mot  a aullï 
pafié  dans  la  langue  Arabe,  3e  dc-Jà  chez  les 
Mufulmans,  Turcs  3ç  Perfans.  En  /.rabc  lîtu, 
Giara  , dérivé  de  l'Hcbr.  TU  , peregrinari , for- 
tir.  être  hors  de  l'on  pays,  fign.  le  détourner, 
forcir  du  chemin  ; & de  là  fliU  , gauron  , ini- 
quité , pcrvcrlité  ; d’où  vient  que  les  Turcs  ap- 
pelle k Jes  Chrétiens  Goures  ; c.  a d.  des  impies  , 
des  Payons,  des  Gentils. 

En  Perle,  Gaure  ou  Guébre , fc  dit  en  particu- 
lier d'une  fectc  répandue  dans  le  pays  , que  quel- 
ques-uns difent  être  les  relies  des  anciens  Perfes 
• adorateurs  du  feu.  Ce  font  des  Perfes  convertis , 
qui  dans  la  fuite  abandonnés  a eux-memes , ont 
mêlé  leurs  anciennes  fupcrft nions  ajx  vérités 
A:  aux  pratiques  de  la  Religion  Chrén'tnne.  Us 
regardent  Zoroaftrc  comme  leur  Fondateur  j 
croient  deux  principes,  l u n bon  & l'autre  mau- 
vais. I y a lulli  des  Goures  dans  les  Indes. 
GAURIDE , 1.  m.  Nom  ouc  l’on  donne  aux  Prin- 
ces d’une  Dynaftie  de  Sultan.  Gaurida  , Çauri- 
ues.  Les  Gaurides  commencèrent  à régner  l'an  de 
1 negire  f4j.  dcJ.C,  iijo.  3c  finirent  J'anôoo,  do 
;.  C.  U14. 


Oigiliz  ecLby.  G(X)g 


GAU  GAY 

GAVRTO  , f.  m.  Port  de  Pille  d’Andros  dans  l’Ar- 
chipel. 

GAUS , f.  m.  Sorte  de  tambour  de  cuivre  qui  fc  fait 
à la  Chine. 

GAUSSER,  v.  a.  6c  n.  p.  Railler  quelqu’un  , s’en 
moque!*.  JocuLari , rider  c , caviUari.  Ce  mot  cft  bas. 
Bord  le  dérive  de  gjvijus. 

GAUSSERIE , f.  f.  Moquerie , mépris  , raillerie. 
Jocus , J aies  , joculatio. 

GAUSSEUK,  euse  , f.  Celui  qui  fc  gaufic.  Jocu- 
lator.  De  gaudere , ou  de  gavijare. 

GAUT  , ou  Gauh , Vieux  f.  m.  Bois.  De  l’Anglois 
Wot>dt  qui  fign.  la  même  chofe.  Saluts  ,jytva  t 
lue  us. 

C'eft  aufli  un  mot  très-bas , qui  fign.  plaifir  j & 
il  vient  degaudium. 

GAUTE , f.  f.  Bo.lleau  dont  les  Maures  fc  fervent 
en  quelques  endroits  des  côtes  de  Barbarie. 
GAUTIER,  vieux  f.  ni.  Homme  de  bois,  habitant 
dans  les  bois  , faétieux.  Sylvejlris , Jylvarum  m- 
coh  , FacHofus. 

lt.  N.  pr.  d’hom.  Galierius  , Guaherius. 
Gautifr-GargUille.  C'eft  le  nom  d'un  fameux 
Baladin , d'où  cft  venue  cette  façon  de  parler  : 
C'eft  un  franc  Gauticr-Garguillt  ; p.  d.  un  franc 
for , un  franc  badin. 

GAUTRER  , vieux  v.  n.  Errer  fur  la  mer. 
GAUVATERÏ , f.  m.  Iflc  de  l’Amér.  meridion. 
GAUZA  , f.  f.  Monnoic  de  cuivre  & d'étain  qui  a 
cours  dans  le  Royaume  de  Pégu. 

GAY. 

GAY , GAYE.  Voy.  GAI. 

Gay  , f.  m.  On  nomme  ainfi  le  hareng  qui  n’a  ni 
laitte  ni  œufs. 

GAY  AC , f.  m.  Bois  qui  rient  des  Indes  , qui  a une 
dureté  & une  pefanteur  extraordinaire,  dont  on 
fc  fert  pour  échauffer,  raréfier,  atténuer,  atti- 
rer 6c  provoquer  les  fucurs  6c  les  urines,  -acum. 
Il  y en  a une  efpécc  que  les  Efpagnols  appellent 
lignum  fanctum  , à caufc  de  fes  propriétés  admira- 
bles, & qu'il  cft  bon  fur -tout  pour  les  maladies 
vénériennes.  Le  gay ac  cft.  une  efpécc  d’Ebene  & 
lui  cft  fcmblable  , à la  referve  que  le  gayac  tire 
un  peu  fur  le  blanc. 

C'eft  encore  une  gomme  qu’on  apporte  des  In- 
des en  gros  morceaux  , & oui  jettée  fur  les  char- 
bons ardens  , exhale  une  odeur  agréable  & bal  Ta- 
rn ique. 

GAYÀVE,  f.  f.  Efpécc  de  grenade  douce  oui  fc 
trouve  dans  la  baffe  Éthiopie  , & que  les  Cninois 
appellent  cieuco. 

GAYDARONISSI,  f.  m.  Pet.  irtc  de  l’Archipel, 
dans  le  Golfe  d’Eginc.  Gaydaronijfa , ancienne- 
ment j Patrocleja , Patroch  infula. 

GAYE',  f.  f.  Doyenné  de  France  , en  Champagne  , 
a dix  lieues  de  Troyes. 

GAYEMENT  Voy.  GAIEMENT. 

GAYER  , vieux  v.  a.  Abreuver. 

GAYÉTANE  , f.  f.  Nom  d’une  Anémone-  C a] et  an  a. 
GAYETK.  Voy.  GAIETÉ. 

GAYOLE , vieux  f.  f.  Cage.  Cavea.  On  a dit  Ga- 
yoler » p.  d.  babiller  comme  un  oifcau  en  cage. 
GAYRA  , f.  f.  Rivière  de  l’Amér.  ménd.  au  Gou- 
vernement de  Sainte  Marche. 

GAYVE,  adj.  dcc.  g.  T.  de  la  Cour,  de  Norman- 
die , où  or»  appelle  choies  gayves  . les  Epaves  , 
les  chofcs  égarées  , abandonnées.  Res  derelieU  , 

Sut  funt  nullius , qui  (uni  primi  occupantes.  On 
ifoit  autrefois  gayyer  , p.  d.  Détailler.  De  i vay- 
viurn  , qu’en  la  balle  Latinité  on  a die  dans  le  me- 
me lcns. 


GAZ 

GAZ. 


3;  r 


GAZA.  Ville.  Voy.  GAZE. 

GAZAILLE , f.  i.  Contr.ii  de  Garaïllc.  C.  contrat 
qui  en  quelques  Provinces  s'appelle  contr.it  J'Ar- 
réges  , cit  un  louage  de  bétail  de  labourage.  Lo- 
catu  ptiurum  ad  arandum  , coUndum . liercoran- 
dam  ug  os. 

GAZAX’A»  ou  GAZAVA,  f.  f.  Roupie  d'argent  quia 
cours  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol , 6c  qui  vaut 
?o  lois  monnoic  de  France. 

GAZE , f.  f.  Ecofte  fort  déliée  , à travers  laouelle 
on  voit  le  jour.  Elle  cft  fane  de  foie  , ou  de  ni 
d or  ou  d'argent.  Textum JubtiliJJimum  , rarratum 
dans  la  balle  Latinité  , parce  qu'on  prétend  qu'elle 
cit  venue  premièrement  de  Gaza»  Ville  de  Sy- 
rie. 1 


lt.  Petite  monnoic  de  cuivre  qui  fc  fabrique 
& qui  a cours  en  Perfe  i elle  vaut  environ  deux 
lia  rds  de  France. 

U.  Ville  fort  ancienne  de  la  Palcftinc  en  Afie. 
““î;.  Elle  cft  fanée  fur  la  mer  Méditerranée  i 
1 embouchure  de  la  rivière  de  Bezor,  que  l'on 
nomme  autrement  le  Torrent  d’Égypte.  Elle  cft 
aujourd'hui  capitale  d'une  Principauté  tributaire 
des  Turcs  : & fon  Prince  porte  le  nom  d'Hunr . 
ou  de  Hacha  de  Gaje. 

GAZÉEN  , enne  , r Qui  cft  de  Gaze.  Gariui , a. 
On  dit  communément  ceux  de  Gaze,  plutôt  que 
Ga^een. 

GAZELLE , f.  f.  Animal  à quatre  pieds  , de  la  gran- 
deur & de  la  forme  d'un  daim,  & qui  cft  com- 
mun en  Orient.  Dorcas  , capra  Lityca.  Sa  cou- 
leur cft  fauve  , à Icxccprion  du  ventre  & de  l'cf- 
tomac  , dont  le  poil  cft  blanc.  Ce  mot  vient  de 
I Arabe  algarel , chèvre  , dont  on  croie  que  c'eft 
une  clpccc. 

GAZER  , f.  m.  ou  Cufura , Gagera,  C f.  Ville  de  la 
•?irr^a*n,€’  les  Chauancens  une 

ville  Royale.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  d'fcphraïm  , 
& lut  alignée  aux  Lévites.  C’eft  la  meme  que  Ga- 
dara  de  la  première  Palcftinc. 

GôZETIER  , f.  m.  Celui  qui  compolc  la  Gazette. 
GafuU  J en  peur, 

Gazetier.  iere  , f.  On  appelle  ainfi  un  colpottcur  - 
ou  une  femme  qui  débite  la  gazette. 

En  ftylc  fam.  on  appelle  Cafetier  un  homme 
gui  court  après  les  Gazettes  , qtu  cft  des  premiers 
a les  lire. 

GazErifR.  Voy.  GAZIER. 

GAZETIN , f.  m.  Petite  Gazette. 

GAZETTE , f.  f.  Petit  imprimé , cahier , feuille  vo- 
lante , qu'on  débite  toutes  les  femaincs , qui  con- 
tient des  nouvelles  de  toutes  fortes  de  pays.  Garu- 
la  , publia  nunni  nova.  * 

On  appelle  fig-  Galette,  une  femme  qni  feait 
tourcs  les  nouvelles  de  fon  ouarricr,  & qui  les  va 
débiter.  En  ce  fens , il  ne  fc  prend  qu’en  mauvaife 
parc. 


Ce  mot  vient  de  Ga^etra , cfpéce  de  monnoic 
de  Vernie,  qui  étoit  le  prix  ordinaire  du  cahier 
des  nouvelles  courantes. 

GAZI , f.  m,  T.  de  Rcl.  Prêtre  des  Gaurcs.  Garis. 
G au  t or  uni  Sucer  dos.  1 


GAZIE  , f.  f.  Tribut  que  les  Jufe  payent  dans  le 
Royaume  de  Fez.  V edi  gai  tri  utum  Judauum  in 
lier  no  Fezrano. 

GAZIER  , f.  m.  Le  Fabriquant  ou  le  Marchand  de 

Gaze. 

GA2NÉVDJE.  f m.  Nom  eue  Ion  donne  aux 
Princes  d’une  Dynaflie  de  I rinçc^tabcs  , ou  de 


I 
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Sultan.  Gaznevida.  Ils  ont  régné  dans  le  Khoraf- 
fan , dans  la  Perle  & dans  1*1  ode , & tiré  leur  nom 
de  la  Ville  «le  Gaznah. 

GAZOLA  , f.  fém.  Petite  ville  du  Roy.  de  Fez  en 
Barbarie.  Anciennement  Tanuijiga  , pet.  Ville 
de  h Mauritanie  Tingitanc. 

GAZON  f.  m.  Motte  de  terre  couverte  d’une  her- 
be délice  &i  courte.  Cefpes.  De  IVaJo,  mot  de  la 
bailc  Latinité  , lignifiant  la  meme  choie. 

GAZONNAGE  , 1.  m.  Ancien  droit  que  les  Gentils- 
hommes levoient  fur  leurs  vallaux  , pour  latrc 
rcliaull'cr  & gazonner  leurs  fo.’Tés.  Cefpitaticum. 

GAZONNEMENT , f.  m.  Lad  ion  de  gazonner. 
Oj'pitu  _ 

GAZONNLR , v.  a.  Revêtir  de  gazon.  C Cjptum 

ag-ercrc. 

GAZ:  > JlLLF.MENT  , f.  m.  Petit  bruit  que  fo  u les 
oifeaux  , ou  les  ru  idéaux.  Sujurrus  , Une  mur- 
mur  , garrius  , jlrcpitus  , camus. 

GAZOUILLER  , v.  n.  Faire  un  petit  bruit  doux  A: 
agréable  , tel  nue  celui  du  cours  d'unpctitruil- 
feau  fur  des  cailloux,  ou  celui  des  petits  oilcaux. 
G antre , jajurros  edi  rc  , ji  eperc. 

Ce  mot  fe  dit  fig.  des  petits  enfans  qui  com- 
mencent a parler,  Ba/butire. 

GAZOUILLIS  , vieux  f.  m.  Gazouillement. 

GAZUA  , f f.  T.  de  Rel.  Efpécc  de  Croilade  chez 
les  Maures , que  l'on  public  contre  les  Chrétiens. 
H or;  ut  10  ad  bcllum. 

GH  , f.  f.  Fille  d’Hyplîftus  , laquelle  epoufa  Uranus 
(ou  frère.  , . , . . - 

Ci  ou  Je  , f.  m.  Mefurc  de  longueur  dont  on  fe 
fert  dans  les  l iais  du  Grand  Mogol.  Ce  n cil  pas 
une  mefurc  réelle  , mais  pour  aiufi  dire  , une  me* 
lure  de  compre  > lc£t  revient  à $4-  aunes  & de- 
mi de  Hollande. 

GEA. 

GF.ADA  , Gein  , ou  Geta  , f.  m.  Dieu  des  anciens 
habitans  de  Pille  de  la  Grande-Bretagne. 

GEAI , f.  m.  ( Prononc.  J ai.  ) Oifcau  d un  pluma- 
ge bigarré  , rouge  , verd  , bleu  , blanc  , noir  Ai 
Sri.  , & a qui  on  peut  apprendre  a parler.  GVj- 
,u!„  1 0.j  Bien  glamiaria  , parce  qu'il  avale  1er 
jrlands  tout  entiers.  Son.cri  eft  défagr&blc , 3c  jl 
cil  en  :!iu  a dérober.  Le  Geai  de  Bohême  cil 
cl>  quelquefois  nommé  Demi-phénix  , a caufe  de 
la  huppe  qu'il  a fur  la  tête , 3c  de  la  beauté  de 
fou  pennage.  Il  y en  a une  autre  clpécc  qu'on 
appelle  Gf-ri  à pieds  plats , ou  petit  corbeau  d'eau. 
Grneulus  palmipet  Arijtoiclis. 

GEAIS.  Voy.  JAIS.  . , 

GEAI.LOYE,  f.  f.  T.  de  Cour.  Sorte  de  mciurc  des 
cho  '.s  liquides  ; en  quelques  endroits  elle  con- 
tient doti'e  pintes  , en  d'autres  huit , & en  d'au- 
tres ferre.  , 

GÉAMAG1DID.  Voy.  GÊMAA  JEDID. 

GRANDE,  f.  f.  Tulipe  eolombin  , rouge  Se  blanc. 

GÉANT,  a n t r , i.  Homme  ou  femme  d une  taille 
cscclTivc  Se  dé  me  lu  ce.  Gigas.  Il  v a des  Géants 
dans  i'Amér.  mérid.  Au-delà  duCh’L>é  en  Amen- 

3 ne , & plus  avant  dans  les  terres  cil  une  nation 
Indiens’  Gérera  nu  on  appelle  Can.  amies,  & 
qui  ont  près  de  neuf  à dix  pieds  de  haut. 

Du  grec  ih*' , de  a»  , terre  , Se  de  a««  , ou 
ylm/juu  , je  nais,  comme  qui  dirent, jf/r  de  la  terre. 

On  dit  iig.  Aller  à pas  de  géant , p.  d.  aller  fort 
vite  , faite  de  grands  progrès  dans  quelque  choie 
que  ce  loir. 

Gïant  , Conft^llanon,  quon  nomme  autrement 
Glion.  , 

* 

I 


GEB  - GEIÏ 


It.  Tulipe  qui  cft  couleur  d’agriote  , tirant  lof 
le  eolombin  & blanc  terni. 

GEAUMIER.  Voy.  GARMIER. 

GEB. 

GÉBA  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  près  de 
Rama  t ha. 

GÉBAL  , f.  m.  GÉBALENE , f.  f.  Contrée  de  U 
Terre-Sainte , dans  riduniéc. 

GÉBALITE.  Voy.  GIBLIEN. 

Gl  BBETHON,  Voy.  GABATHON. 

GEBECIER.  vieux  v.  n.  S’expoler. 

GEBELE  , l.  f.  Pet.  ville  épife.  de  la  Syrie  , entre 
Tripoli  & Antioche. 

Gl  BEL-ELHADICH  , f.  m.  Montaenc  du  Roy.  de 
Maroc  , en  Barbarie.  Ge^elclhaditus , ou  Ferreux 
morts  , anciennement , Phoerj. 

GEBHA  , ou  GLBBA  , C.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Fez  , 
en  Barbarie.  , 

GÉBISE , ou  LÊBUSSE,  f.  f.  Village  de  la  Nato- 
lic  , entre  Nicomédic  Se  Chalccdoinc.  LibyJJa. 
Céroit  anciennement  une  ville  de  Bithynic. 

GEBLOWA  , f.  f.  Petite  ville  delà  Mofcovic , dan» 
le  Duché  de  Biclla  Gerozo. 

G ED. 

GÊDA.  Voy.  GÊADA. 

GÉDEN’G , f.  m.  Mefurc  dont  les  indiens  fe  fer- 
vent pour  mefurcr  leurs  grains. 

GÊDÉON  , f.  m.  C'eft  un  des  Juges  du  peuple  do 
Dieu.  Gedeo. 

GÉDER.  Voy.  GADER. 

GEDVROTH,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

GEDI  UOTHAÏM.  7 C Gcdcroih . 

GF.DOIN.  r Voy.  < Gilduin . 

GI  DOR.  J L Gadrr. 

GÉDROSIF. , f.  f.  C’étoit  anciennement  une  Pro- 
vince de  l’Empire  des  Perfes , en  Alic.  Gcd-ofia* 
On  l’appelle  aujourd'hui  Send. 

G EK. 


GÉELMUYDEN  , GtUmuydtn  , ou  Generruyden  , 
f.  ni.  Bourg  des  Provmccs-Unics  , lituédansI  O- 
vcr-Iflél.  Ge/emuyaena , ancienacmcat,  Manar • 
ma, nis  port  us. 

G!  EN  NOM  , ouGÉHENNOM  ,-f.m.  Vallée  d En- 
nom  , ries  de  Jcruialcm.  Gehemom , Genennom  , 
valll s l.nnorn  , vaüis  ftiivram  Ennom. 

GFLRSRVRGHEN,  ou  Gèertzbcrg.  Voy.  GRAND- 
MONT. 


GE  G. 

GÉGANIE , f.  f.  fut  une  des  Quatre  premières  Ve- 
Haies  , inflituécspar  Numa  PompiJnis. 

GÉGEMBACH,  L m.  Ville  libre  Impériale  d’Alle- 
magne , au  Cercle  de  Suabc  , dansJ'Orrcuau. 

GEGO  , f.  m,  Sonc  de  prune  qui  croit  dans  la  ballc- 
Etliiopic. 

G EH. 

GFHAN-ABAD.  Voy.  DEHLI. 

GÈHAN  BEHÉ.LEVANI , f.  m.  Charge  nue  les  an- 
ciens Rois  de  Perle  avoient  coutuipc  de  donner 
aux  plus  vaillans  hommes  de  leurs  États.  Elle  ré" 
pond  à celle  de  Connétable  parmi  nous. 

GEHENNE,  f.  f.  L’enfer,  abyfmc  de  feu,  ou  feu 
éternel  de  l'enfer.  C c mot  a été  pris  de  Gèkinnon  , 
c.  à d.  la  vallée  de  Hinnon.  Dans  cette  vallée, 
qui  étoit  proche  de  Jcrufalcm  , il  y avoir  un  lieu 
nommé  Tophet,  où  quelques  Juifs  faerhioient 
leurs  enfànsa  l'idole  Molocn  , en  les  fàrfant  paf- 
fer  par  le  feu.  Le  Roi  Joiias,  pour  rendre  ce  l*cu 
abominable  # en  fie  un  cloaque,  ou  l'on  al  loi* 
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Jcttcr  tourcs  les  immondices  Se  les  cadavres.  Les 
Juifs  remarquent  qu'on  y entretenoit  un  feu  con- 
tinuel pour  brûler  ces  immondices  i & comme 
ils  n avoicnt  aucun  mot  qui  lignih.it  l'enfer  , ils 
fc  terv iront  de  celui  de  gekenna  , ou  gehinnon  t 
jour  marquer  un  feu  qui  ne  s'éteint  point. 

GbHINE  , vieux  f.  f.  Gène. 

GEHIR  , vieux  v.  a.  Faire  dire  la  vérité  pa^brcc. 
i.  ’oot  rg  W'itatcmJ  Jiert.  “ 

GhHpN,  f.  m.  C'cftl'  un  des  quatre  fleuves  du  Pa-  I 
radis  terreftre.  Il  a pâlie  chez  les  uns  pour  le  Gan- 
ge \ chez  les  autres  , fie  particuliérement  chez  les 
Arabes , pour  l'Oxus.  On  la  pris  pour  l'Araxc  , 
pour  le  Naharmalca,  qui  cft  un  des  canaux  faits 
a la  main,  qui  joignent  l'Euphrate  au  Tigre, 
pour  le  Naharfarcs  , qui  cft  le  plus  occidental  de 
ces  canaux  , fi:  pour  le  torrent  du  même  nom  de 
Gehon , qui  cft  pioche  de  Jcrulalem.  Mais  l'opi- 
nion paroit  allez  bien  fondée,  qui  veut  que  le 
Gehon  foit  le  Nil , fie  c'cft  celle  de  Joféphe , de  la 
plupart  des  Pères  de  l'Eglifc,  fie  d’une  infinité 
d'interprètes  de  la  Sainte  Écriture.  Les  Abyflins 
même  ne  connoiflcnt  aujourd'hui  le  Nil  que  fous 
le  nom  de  Gichon.  Cependant  M.  Huet  prétend 
que  le  Gehon  cd  le  canal  oriental  qui  divilc  l’af- 
ferabUge  de  l'Euphrate  fi : du  Tigre  i fie  l'origine 
du  nom  Géhon  fert  à le  prouver.  Il  vient  deniJt  » 
edueere  , faire  des  coupures  à un  fleuve.  St  le  dé- 
tourner pour  arrofer  des  campagnes. 

C’cft  aulfi  un  ruifleau , ou  un  petit  torrent  près 
de  Jérufalcm*  Il  arrofoic  les  Jardins  voifins , fi: 
c’cft  pour  cela  qu’il  porroit  ce  nom. 

GE  H ROM , f.  m.  Ville  d’Alic  , dans  la  Perfe , dans 
la  Province  de  Fars. 

GEHUF  , f.  m.  Arbre  qui  croît  en  rifle  de  Sumatra 
aux  Indes  Orientales , fi:  dont  le  fruit  dl  fort  pro 
pre  pour  éranchcr  la  loif , Se  contre  la  goutte. 

GEI. 

GF.INBTUEL.  Lacquc  gtinkriel.  Sorte  de  lacquc. 

GEINDRE,  v.  n.  T.  pop.  Se  plaindre  languiilam- 
ment,  a diverfes  reprifes , fie  d'une  Voix  non  ar- 
ticulée. Gemere.  On  ne  s’en  fert  guère  que  pour 
blâmer  ceux  qui  fc  plaignent  de  U forte. 

Geindre  , f.  m.  C'cft  le  maître  garçon  du  Bou- 
langer.  Il  y en  a qui  font  venir  ce  mot  degener, 
gendre,  parce  que  Je  maître-gardon  é pou  le  fou- 
vent  la  fille  du  maître  : ou  bien  il  vient  de  ju- 
nior , fynonyme  de  tyro.  Dans  les  anciens  titres, 
j uni  ores  (îgn.  les  principaux  gardons  des  Meu- 
niers. 

GF.ISLINGUEN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Soua- 
be  , en  Allemagne , dans  le  territoire  d'Ulme. 

Gcijlinra. 

GEISMAK  , f.  m.  Per.  ville  d’Allemagne  , dans  le 
Landgraviat  de  Hcflc-CalTcl.  Gcijmariü. 

GEISMEER,  f m.  Ville  des  Indes,  dans  le  pays 
desHendovns. 

GEI  VISE  , f.  f.  Pet.  ville  de  laNaiolic  propre.  Gei- 
vija , anciennement  Afiacus . 

GEL. 

GEL  , vieux  f.  m.  Gelée. 

ÇÉLÀSE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gelafus.  Nous  ter- 
minons fouvenc  en  ois  les  noms  qui  fini  lient  en 
Latin  en  afius  ; comme  Gelais  , Prothais , fife. 
Mais  il  en  cft  autli  que  nous  terminons  en  àje  avec 
un  à long  , Athanafe  , ArujUJè, 

Tome  II. 
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GÊLASIE,  f.f.  Nom  qu'on  donne  i une  des  trois 
Grâces  qui  le  trouvent  peintes  au  fond  d’un  ancien 
verre  , avec  leurs  noms  : les  deux  autres  font  Le- 
coris  y S:  Comajle.  Ce  toit  peut-être  le  nom  de  trois 
jeunes  petfonnes , qui  avoicn:  mérité  les  attributs 
des  Grâces. 

GÉLAS1EN,  enne  , adj.  QuicftduPapeGélâfc.  Gels - 
fianus.  Melle  GèLfienne , c.  a d.  Melle  du  Sacra - 
m en  ta  ire  de  S.  Geiafe. 

GÉLAS1EN  , f.  m.  C’étoit  autrefois  le  nom  de  cer- 
tains baladins  boulions  , qut  fa. fuient  lur  le  théâ- 
tre des  grimaces  du  vifage  Se  des  geftes  du  corps, 
propres  à exciter  le  ris.  De  r«Aa»  , Je  ris.  Mar- 
tial les  appelle  Ridicuii. 

GELASIN  , f.  m.  Pet.  follette  fort  agréable  qui  fc 
fait  au  milieu  des  joues  par  le  moyen  du  ris.  Ge- 
ns J'uLulus . Gcltifinus.  Les  Médecins  appellent 
aufli  dents  gilafines , celles  qui  font  fur  le  devant 
de  la  bouche  , qui  fc  découvrent  quand  on  rit.  De 
7«.\a«,  je  ris. 

GELAUDAR  , fubft.  m.  T.  de  Rcl.  CYft  en  Perfe 
ce  qu'on  appelle  en  France  olet  de  pieds.  P edi! - 
Jcquus.  GeLudar  Agsfi.  Officier  de  la  maifon  ou 
Roi , qui  cft  chef  des  valets  de  pied.  Pedijfequo- 
rum  mugijier , ou  prsfcctus. 

GELB , par  contraction  pour  GKLDUB.  Voy.  ce  mot. 

GELBOK  , f.  m.  Montagne  de  la  Terre-Sainte , 
dans  la  tribu  d lilachar. 

GELBUM  , ou  GELF  M , f.  m.  Marcaffitc , ou 
plutôt  pyrite  que  l’on  trouve  en  Hongrie  , qui 
conricnt  fouvenr  de  l’argent.  C’cft  aum  le  rom 
de  la  Pierre  Philofophale. 

GELDUB,  Se  par  contraction  Gelh  , f.  m.  Ancien- 
nemenr  pet.  ville  des  Ubiens  , en  Allemagne } 
maintenant  village  de  l'Archevêché  de  Cologne , 

I fur  le  Rhin.  Gclouhd. 

! GELEE,  f.  f.  Froid  exccflif  qui  arrête  le  mouve- 
ment des  chofcs  liquides.  Gels  , gelicidium  , gela- 
tio  ; congélation  Les  métaux  fc  raccourcirent  à la 
gelée.  La  gelée  ne  reflerre  pas  les  liqucuts  ; au  con- 
traire elle  les  enfle  d’une  dixiéme  partie , ou  en- 
viron. 

On  die  fani.  Nous  aurons  demain  un  plat  de  ge- 
lée ; p.  d.  Il  y a apparence  qu’il  gèlera  demain.  La 
gelce  n’cft  bonne  que  pour  les > cuoux. 

Gelee  blanche.  C'cft  une  première  Se,  médiocre  ge- 
lée qui  gèle  la  roféc  dans  les  premières  matinées 
fraîches  de  l'automne.  P ruina . 

Geléf.  Suc  de  fruits  Se  de  viande  , oui  ayant  ctt 
prive  par  le  feu  d'une  portion  d.  fou  humidité 
aquculc , le  congèle  au  froid  en  conlutancc  de 
colle.  Glaciatum\  concretum.  On  tait  de  la  gelée 
de  chair , de  la  gelée  de  po.ilon , de  corne  de 
cerf,  dcgrofciltcs , de  verjus.  Sec. 

En  t.  de  Méd..  c'cft  la  partie  lymphatique  du 
fang  , qui  n'clt  qu'une  parue  de  chyle  non  alli- 
milc.  . . , 

Gelée  du  loup.  T.  du  Grand  Arr.  Cclt  la  teinture 
de  rantimoyie  , lorfquclle  cft  cpaiflîc  en  forme 

GELAIENT  , vieux  f.  m.  Gelée.  Congélation. 

GELER,  v.  a.  Glacer,  caufcr  un  granj  froid  nui 
arrête  le  mouvement  des  chofcs  liquides  , qui  les 
endurcit.  LoneeUre  , g (lu  adurere  , ofir:  gere. 

Il  fc  dit  aufli  par  exagération  , p.  d.  Gauler  du 
froid.  Voilà  une  porte  qui  nous  gèle. 

Il  cftaulfin.  Cône  refe  ère  gelu.  L’eau  de  vie  ne 
gèle  jamais  , non  plus  qu’une  forte  faumurc  de  fel 
marin. 

Vu 
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Il  cft  aurti  neutre  parti f.  L’eau  fe  gèle; 
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Il  clt  auili  neutre  partit.  L’eau  fe  gèle: 

Il  s'emploie  imperfoLncllcincnt.  Il  a gelé  bien 
{erré  cette  nuit. 

On  dit  fig.  d’un  homme  dont  l'accueil  cft  ex- 
trêmement froid  , qu'il  gèle  tous  ceux  qui  ont 
•/faire  a lui. 

On  dit  fam.  qu’il  gèle  à pierre  fendre  ; p.  d. 
qu’il  gèle  extrêmement  j & d'un  grand  babillard  , 
qu’il  n'a  pas  le  bec  gèle.  Plus  il  gèle  , plus  il  étreint  : 
*>•  d.  que  les  derniers  malheurs  nous  accablent. 
LEUR  , f.  m.  Oui  ne  fe  dit  qu'en  certaine  phra- 
fc.  Les geleurs  de  vignes  font  Saint-Marc  , Saint- 
George,  Saint  Urbain , &c.  parce  que  (ouvent  il 
arrive  que  les  vignes  lont  gelées  les  jours  de  leur 
Fête. 

GÉLIF.  Voy.  BOIS-GÉLIF. 

GELINAGE  , f.  m.  Ancien  droit  fur  les  poules  , 
que  les  Ducs  de  Bretagne  levoicnt  fur  leurs  fu- 
mets. Gallinagium. 

GELINE  , f.  f.  Poule  ou  Poularde.  Gallina.  Ce  mot 
ne  fe  dit  plus  qu’en  quelques  Provinces. 

GELINOTTE  , L f.  Jeune  poule  engrairtée  dans  une 
bartc-cour.  Gallina  junior. 

Gelinotte  de  bois.  Poule  fauvage  oui  reiîcmble  à 
la  perdrix , 8c  qui  eft  fort  délicate  a manger.  Gal- 
lina Cor  ilorum , yel  ruftica . 

Quelques-uns  appuient  aurti  Gelinotte , la  fe- 
melle d'un  faifan.  Vhafiana. 

II  y a aurti  des  Gelinottes  d’eau  , Gallini  aqua- 
eilcs , qui  font  amphibies , moitié  poules  & moi- 
tié cannes. 

GELISE  , ou'  GÉLIZE , f.  f.  Pet.  rivière  de  France 
en  Cafeogne. 

GLLLHEIM  ou  GELLINHEIM , f.  m.  Village  du 
Palatinat  du  Rhin  en  Allemagne  , dans  le  terri- 
toire de  Vf  ormes.  GeUinhemum. 

GELLIUS , GELL1 A , f.  m.  & f.  Nom  propre  de  fa- 
mille Romaine.  Gellius  , Gcllia.  La  famille  Gel- 
lia  étoit  Patricienne. 

GELNHAUSEN,  f.  m.  Ville  Impériale,  enclavée 
dans  le  Comte  d'Hanaw  en  Vétéravic  , & iituée 
fur  la  rivière  de  Kinrs.  Ge/nufa. 

CÉLON  , f.  m.  Fils  d’HcrcuIc  & de  la  Nymphe  Gé- 
lanie  , s’établit  dans  la  Scythic  d’Europe  , & fut 
- la  tige  des  Gèlons. 

3 CÉLON , one  , f.  Nom  propre  d’un  peuple  de  la 
Scythie  Européenne  , 8c  voilin  des  Agatbyrfcs. 
Gelo  , Gelonus. 

CELONE  ou  GELLONE.  Le  Val  de  Gellône.  Con- 
trée duLangucdoc  , litué  dans  le  Dioccfc  de  Lodè- 
ve. V a IL  s Gcllonis  , ou  Agellonis. 

€I>LOSER>  vieux  v.  a.  Délirer.  Zr.  Être  jaloux. 

GELOSCOPIE , f.  f.  Divination  par  le  ris.  Gelof~ 
copia.  De  >«à mu , je  ris. 

GELVES , f.  Üc  de  la  Méditerranée , qui  dépend 
du  Roy.  de  Tunis.  Les  Anciens  l’appclloicnt  Mé- 
nillc.  Menilfa. 

GEM. 

GÈMAA , f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Çez  en  Afrique. 
C’eft  l’ancienne  Gontiane.  Gèmaa  el  carvax.  Pet. 
ville  du  Roy.  de  Fez  dans  la  Province  d'Afgar. 
Gèmaa  bel  namem.  Ancienne  ville  du  Royaume 
8c  de  la  Province  de  Fez.  Elle  a été  détruire. 

Gèmaa  Jedid.  Forte  place  d’Afrique  dans  le  Royau- 
me de  Maroc , bâtie  fur  la  liautc  montagne  appel- 
Icc,  Si  cliva. 

GEMADIL-  AKRER  , f.  m.  Le  fepriéme  mois  des 
Perfans. 

.XïEMADIL-ÀVEL , f.  m.  Sixième  mois  des  Pcrfàns. 
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CÉMARE , T f.  Seconde  partie  du  Thalmud  de  Ba- 
bylonc.  Gemara . C'eft  un  Commentaire  fur  la 
Milchnc  , ou  première  patrie  du  Thalmud.  Elle 
comprend  toutes  les  traditions  des  anciens  Rab- 
wns,  0^ la  Religion  & fur  la  Morale  des  Juifs. 
Elle  cft  comprifc  en  onze  volumes  «140.  Ce  mot 
hgn.  complément , achèvement , perfeéVion  j car 
> Gemara  vient  du  Chaldéen  IC  J , grmar , 
o^fbemar , parfaire  , achever  , rendre  parfait. 
(Quelques  Auteurs  écrivent  Ghèmare  , & pronon- 
Guèmare  ; mais  il  cft  mieux  de  dire  Ciémare. 

GEMARIQUE  , adj.  m.  8c  f.  Qui  cft  de  la  Gémarc, 
qui  appartient , qui  a rapport  a la  Gémarc.  Gema- 
ricus , a. 

GEMA  TRIE , f.  f.  Nom  de  la  première  efpécc  de  la 
Cabale  artificielle  des  Juifs  Cabaliifes.  Gematha. 
G fft  une  efpécc  d'explication  géoméinquc  ou 
arithmétique  des  mots , gui  fe  fait  en  deux  ma- 
mères  - qui  font  deux  clpéces  de  Gérr.atrie.  La 
première  tient  plus  de  l'Arithmétique,  U lafe- 
conac  a plus  de  rapporta  la  Géométrie.  Gcllc-Ià 
confifte  a prendre  la  valeur  numérique  de  chaque 
lettre  dans  un  mot  ou  dans  une  phrafe  , 5c  à don- 
ncr  à ce  mot  la  lignification  d'un  autre  mot  ou 
d une  autre  phrafe  , dont  les  lettres  pnfes  de  mê- 
me pour  des  chiffres  , font  le  meme  nombre.  La 
féconde  efpécc  de  Gèmatru  s'occupe  à chercher 
des  lignifications  abftrufcs  8c  cachées  dans  les  mr- 
lurcs  des  édifices  dont  il  cft  fait  mention  dans  l’É- 
crirure  , en  divifant , multipliant  , &c.  ces  gran- 
deurs les  unes  par  les  autres.  Voy.  le  D.  de  Trév. 
Ce  mot,  Gematriet  cft  pris  de  l'Hébreu  Rabbi- 
nique  fcHlfiJDU,  que  les  Rabbins  ont  fait  par  cor- 
ruption du  Grec  , Géométrie. 

GEMATRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à la 
Gématne.  Gemat ricus. 

GEMBLE  , f.  m.  Nom  pr.  de  Saint,  tiyemulus.  Ceft 
apparemment  fur  ce  nom  , qui  fign.  Pet.  byver  , 
quon  l’invoque  pour  la  pluie. 

GEMBLOURS  , Giblou  ,ou  Gemblou  , f.  m.  Pet.  ville 
ou  Bourg  du  Brabant  ^ fur  la  rivière  d’Orne,  à 
Ijew*  oc  Natniar.  Geminiacum  , Gemblacum. 
GEMÊ.  Voy.  GEMME. 

GEMEAU  , f.  m.  Frère  berton,  jumeau.  Geminus  , 
gemellus.  On  ne  le  dit  guère  qu’en  t.  d’Aftron.  & 
au  pJ.  Les  Gemeaux.  C cft  un  des  douze  lignes  du 
Zodiaque , repréfenté  par  Caftor  & Pollux.  Ge~ 
mtnt.  Il  c(t  le  troifiéme  à compter  depuis  Aries  , 
« le  Soleil  y entreau  mois  de  Mai. 

En  t.  d Anat.  on  appelle  Gemeaux  , quatre  mus- 
cles des  cuirtes  qui  font  partie  des  fix  aoduélcitrs  . 
paixe  qu  ils  font  cout-à-fait  fcmblablcs.  Il  y en  a 
aurti  deux  dans  la  jambe  à qui  on  donne  le  meme 
f l-c  premier  8c  le  fécond  des  extenfeurs  du 
pied  font  les  deux  gemeaux. 

Gémi au  , f.  m.  Bourg  de  France , en  Bourgogne  , à 
trois  lieues  de  Dijon. 

GEM  ELLE  , f . f.  Gaburon  8c  Cofloi.  T.  de  Mar.  C7i*« 
me//.r.  On  appelle  ainli  les  pièces  de  bois  qu’on  af* 
m1,  P°u£  fortifier  les  gros  mâts  , qui  font  ap- 
pelles gemellcs , gaburonnès , furliès. 

GEM -I EM , f.  m.  Nom  du  trente-neuvième  jour  du 
cycle  féxagénairc  des  Cathaïens  & des  Iguréens. 

GEMINE  , t e , adj.  Doublé  , réitéré  deux  fois.  ïte- 
ratus.  Arrêts  géminés.  Les  lettres  géminées  dans  les 
infcnptions  8c  dans  les  médailles,  marquent  roti- 
jours  deux  perfonnes.  C’eft  ainfi  qu’on  y trouve 
COSS.  pour  les  deux  Confuls  -,  IMPP.  pour  deux 
Empereurs,  &c. 
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GÉMINI,  f.  m.  T.  d'Aftron.  Voyez  GEMEAUX. 

GEMIR» , v.  n.  Soupirer  , pleurer  , fc  plaindre  trifte- 
mcnc  8c  laitguilfammcnt.  Gemere  , trifiè  queri. 

Il  fc  dit  autîi  pour  exprimer  le  cri  de  certains 
oifeaux  , comme  la  colombe , la  tourterelle. 

Il  s'emploie  au  fig.  en  parlant  d'un  bruit  que 
four  de  certaines  choies  inanimées.  Faire  gémir 
les  coutlins  fous  fa  molle  épailfcur. 

On  dit  aulli  au  fig.  Gérrur  fous  la  tyrannie , fous 
le  ioug. 

GEMISSANT  , ante  , adj.  v.  Qui  gémit.  Gemens , 
gemebundus. 

GEMISSEMENT , f.  m.  Soupir , cri  plaintif  de  celui 
qui  gémit.  Gemitus.  On  appelle , en  t.  de  devo- 
tion  , g.mijfcmcnc  de  cœur , un  fentiment  de  com- 
ponéhon. 

GEMME  , vieux  f.  f.  Pierre  préejeufe.  Gemma. 

GEMME.  Voy.  JAME. 

Gemme.  On  appelle  Sel  gemme  , le  Ici  en  pierre  qui 
le  tire  des  (alines  8c  mines  de  fcl.  Du  lat.  gemma  , 
pierre  précicufc  ; parce  que  cct.c  cfpéce  de  fcl  cft 
pour  l’ordinaire  tranfparcntc  comme  le  cryftal  de 
ro.hc.  II  fert  aux  Teinturiers. 

GEMME  , ou  GEMÉ , vieil  adj.  Semé  de  pierreries. 
Gemmntus. 

GEMMINGEN  , f.,  m.  Pet.  ville  du  Palatinat  du 
Rhin  , dans  la  Préfecture  de  Bretren.  -inga.  • 

GEMONA  , f.  f.  Ancien  Bourg  des  Car  nie  ns.  Il  cft 
dans  le  Frioul  , Province  de  l’état  de  Venife. 

GEMONIES,  f.  f.  pi.  T.  d'Hift.  C'étoir , chez  les 
Romains , #un  lieu  élevé  de  plusieurs  dégrés  . d’où 
l’on  precipttoit  les  criminels.  Gemonia,  feaU  ge- 
momt . grjdus  gemonii.  On  y expofoit  au  fit  les 
corps  des  criminels  exécutes.  Ce  mot  vient  peut- 
être  du  v.  gemo  , parce  que  c croit  un  lieu  de  gé- 
rnillcmciu  & de  pleurs. 

GEMONIS  , f.  f.  Pierre  qui  ne  diffère  point  de  l’Aé- 
tic.  Dc  ji p*  y être  enceinte. 

GEM-VÙ , f.  m.  Nom  du  dix-neuviéme  jour  du  cy- 
clc  fexagénaire  des  Carhaïens  8c  des  Ieurccns. 

GEMUE.  Voy.  Gf.MAA. 

GEMUND  , f.  m.  Les  Allemands  ont  fouvent  donné 
Ce  nom  , ou  celui  de  G mund , Gmuind , ou  Mund , 
aux  lieux  qui  étoient  à l’entrée  ou  à la  lortic  d’une 
eau  coulante.  Le  mot  Mund  fign.  Bouche , ou  Em- 
bouchure. Telle  cft  Gemund , ville  d'Allemagne  , 
dans  ; la  haute  Autriche  . fur  le  Draun. 

GÉMUND,  ou  Guemund  t f.  m.  Petite  ville  de  la 
Francome  , en  Allemagne  , dans  I'Êveché  de 
urtzbourg.  Gemundu  , G Audi  a mundi.  lt.  Ville 
Impériale  rf Allemagne  , dans  la  Souabc. 

Gimund  , G uc mande  y ou  Gemundc.  Bourg  du  Cer- 
•n  Autriche  en  Allemagne , à huit  lieues  de  la 
ville  de  Linrz. 

GFMUNDER.ZÉE , ouTRUNZÉE,  f.  m.  Lac  de 
la  liante  Autriche  » en  Allemagne.  Gernundanu, , 
ou  L/ranomus  lacas. 

GEMUNNEM,  f.  m.  Bourg  du  Palatinat  du  Rhin, 
dans  le  Duché  de  Sphonheim.  Gemundu 

GEN. 

GEN , & Tehen , fuivant  la  prononciation  Perficn- 
nc  , t.  m.  Nom  du  cinquième  cycle  ou  giatî  des 
Catnaiens  , que  les  Turcs  Orienraui  appcilcot 

rrwi'ii  *1  i c-  * <*  Crocodile. 

GFNAIS  f s.  ) L ifle  de  S.  Gênai,.  InfulaS.  GeneJÙ. 

Pro'vCTrc’  °“  P‘“COt  “ttc  Prefqu'irte  , cft  dans  la 

A "T*  Qui  donne  de  la  peine  . 

GFjÏaw?  ’ • ?”  «onnainr.  Mo/eflu,. 

GL.NAPE , ou  GENERE  , [.  m.  Bourg  des  Pays-Bas 
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Efpagnols.  Genapia , Geneppia  , Genepum , G ata- 
plus  vieux.  Il  cft  dans  le  Brabant  fur  la  Dylc  , à 
fepr  lieues  au-ddTus  de  Louvain. 

GEN’AUX»  vieux  f.  m.  pl.  Faifeurs  d'horofcopc.  Ce 
mot  vient  AtGenethuaci. 

GENCIVE  , f.  ▼.  Chair  ferme  8c  immobile  qui  oc- 
cupe le  dclftis  des  alvéoles  ou  petits  trous  dans  lef 
quels  les  dents  font  comme  enchalfées.  Gengiva. 

GENDARME  , f.  ni*  Cavalier  armé.  Eques  armatus. 
Il  fe  dit  particuliérement  des  Gendarmes  du  Roi 
ou  de  la  Reine  » 8c c.  qui  ont  fuccédé  aux  Hommes 
d'armes  des  anciennes  Compagnies  d'ordonnance 
qui  étoient  armés  de  toutes  pièces  , & qu’on  ap- 
pel loit  Gendarmes.  Les  grands  Gendarmes  font 
des  Gentilshommes  qui  forment  une  compagnie 
d'environ  deux  cents  cinquante  , pour  garder  la 
perfbnnc  du  Roi.  Ils  ont  le  Roi  pour  Capitaine  , 
& le  plus  fou  vent  un  Prince  pour  Capitainc-Licu- 

| tenant. 

On  dit  d’un  homme  qui  a bonne  mine  achevai, 
que  c’cft  un  bon  Gendarme.  • 

On  dit  fig.  d'une  femme  hardie  8c  hommalle  , 
que  c’cft  un  vrai  Gendarme. 

Gendarme  , fc  die  aulli  de  certains  petits  grains  qui 
fe  trouveht  dans  le  cryftal , les  pierres  précicufcs, 
& fur-tout  dans  les  diamans  , & qui  en  diminuent 
l'éclat  ( la  perfection  & le  prix.  Les  petites  parties 
de  lie  qui  fc  trouvent  quclqucfois'dans  le  vin  , les 
bluettes  qui  fortent  du  feu  , & certaines  petites  ta- 
ches qui  fe  formant  dans  l'œil , s'appellent  gen- 
darmes. i» 

GENDARMER,  v.  a.  oui  ne  s’emploie  qu’avec  le 
pron.  perf.  Se  fâcher  , fc  piquer  , le  mettre  en  pei- 
ne de  quelque  chofe,  s’en  effrayer.  Irajci  ,/uccen- 


fere , cxcandefccre. 
GENDARMERIE , f. 


GENDARMERIE , f.  f.  Collcétif.  On  comprend  (bits 
ce  nom  tout  le  corps  des  Gendarmes  8c  des  Che- 
vaux-Légers  des  Compagnies  d’ordonnance  , au- 
tres que  les  Gendarmes  & les  Chevaux -Légers  de 
la  Garde  du  Roi. 

Gendarmerie  , s'eft  dit  en  général  pour  Cavalerie. 
Eauitatus. 

GENDASSE . f.  f.  Efpécc  de  gravclcc  dont  les  Tciu- 
ruriexs  fc  fervent. 

GENDIVAR  , f.  m.  Village  de  l’illc  de  Cypre.  Gen- 
divaria , anciennement  Xiniria. 

GENDRAGE , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  que  lesSci- 

fncurs  de  quelques  lieux  prennent  à nifoo  de 
argent  o ue  portent  les  nouveaux  mariés,  quand 
ils  vo  it  loger  chez  leurs  beaux  pères. 

GENDRE  , i.  m.  Gêner.  T.  relatif.  Be.iu^fils  , celui 
qui  a époufé  la  fille  d'un  autre  , qui  à fon  egard 
s'appelle  beai-pcrc  , ou  belle- mtr  c. 

On  die  prov.  & par  cxrcnfion  : Quand  notre  fille 
eft  mariée  , nous  trouvons  trop  de  gendres  ; p.  d. 
que  nous  trouvons  facilement  les  chofcs  dont  nous 
n'avons  plus  que  faire.  Faire  d'une  fille  deux  gen- 
dres ; p.  d.  promettre  une  même  chofe  à deux  per- 
fonnes. 

On  dit  : Amitié  de  gendre  , folcil  d'hyver  î 
p.  d.  que  l'amitié  que  font  paroirre  les  gendres  n’a 
Pas  grande  force. 

GÊNE  , f.  f.  Queftion,  torture.  Tormentum.  Il  vient 
du  Lat.  gehenna. 

Il  fc  dit  aulli  des  fatigues , des  peines  ou  des 
efforts  du  corps  , ou  de  1 offrit.  Molejiia.  Se  don- 
ner la  gène , fc  mettre  l’cfprit  à la  gène  ,*  p.  d.  s’in- 
quiéter , fc  tourmenter. 

It.  Contrainte , modification. 

Dans  la  Poélic  les  Amans  le  fervent  de  ce  mot  * 
Vuij 
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pour  exprimer  les  peines  , les  inquiétudes  de  l’a- 
mour. 

On  appelle  gènes  , les  cordes  qui  fervent  a ban- 
der un  tambour. 

GÉNÉALOGIE,  fubft.  f.  Suite  & dénombrement 
d’ayeux  ; hiftoirc  fommairc  des  •reniés  &c  allian- 
ces d'une  perlonnc  ou  d’une  mailon  illuftrc  , tant 
en  ligne  directe  que  collaterale.  Genealogia  t dej- 
criptio  cogna  tionis  , fiirpis.  De  >i»«  , race  , lignée, 
le  de  a*  , difcours  , traité. 

Il  fign.  quelquefois  , NoblefTe  , famille.  Ce 
Provincial  parle  toujours  de  fa  généalogie. 

GÉNÉALOGIQUE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  a la 
généalogie.  Geneulogicus , ad  Jt'.rpem  pertinent  , 
ad  jitmmaea.  Table  , arbre  généalogique . Les  de- 
grés généalogiques  fe  marquent  dans  des  ronds 
ranges  au-Jdlus  , audefl’ous , & aux  côtés  les 
uns  des  autres  : ce  que  faifoicnt  aufli  les  Anciens  , 

2ui  les  appclloicnt  flemmata  , d un  mot  Grec  qui 
gnifioit  une  Couronne.  . 

• En  Arcliit.  on  appelle  colonne  généalogique  , une 
colonne  donc  le  fut  cft  en  forme  d’arbre  génialo- 


f.  m.  Faifeur  de  généalogie; 
qui  écrit  dcshiftoircs  de 
* ptor  ,cen- 


t'tque. 

GÉNÉALOGISTE, 

feavant  en  généalogie,  muî  v”,‘pî,r 
généalogie.  Stemmatum  , /lirptum  aejcnpt 
Jor.  Ptov.  Il  ment  comme  un  Généafogijle. 

CENECH  , f.  ni.  Contrée  de  la  Natolie  , aux  confins 
de  la  Turcomanic.  Genechus  1 radus , ancienne- 
ment P ont  us  Cappadocius. 

CÉNÉE,  ouGÉNÆUS,Voy.GARAÏ$. 

GLNEHOA,  ou  GHENEOA  , C f.  Pays  de  laNi- 
gritic , en  Afrique.  Gtnehoe.  Regnum.  Ça  «é  un 
Royaume  particulier;  mais  ce  n'cft  aujourd'hui 
qu'une  province  de  celui  de  Gago. 

CENEP  , ou  GENNÉPE  , f.  m.  Pet.  ville  du  Duché 
de  Clèvcs  , en  Wcftpbalie.  Genebum  , Genepum. 

GENEQUIN  , adj.  m.  On  nomme  Coton gcncyuin  , 
une  forte  de  coton  filé  que  les  marchands  cftimcnc 

GiTnER  , v.  a.  Donner  la  gène  , la  queftion.  Tor - 
querc.  Il  n'cft  pas  en  ufage  en  ce  fens. 

Il  fign.  plus  communément  , Fatiguer  , tour- 
menter le  corps  ou  l'elprit , les  tenir  en  contrain- 
te , les  mettre  dans  un  état  violent , les  forcer  à 
faire  ce  qu'ils  ne  voudroient  pas  , & les  empêcher 
de  faire  ce  qu'ils  voudroient.  V txarc , angere. 

Avec  le  pron.  perf  Se  contraindre  , s’incora- 

On  dit  qu'un  Architcéfc  , qu  un  Ingénieur  cft 
gfnc  par  le  terrein  , par  la  wuation  de  la  place  ; 
quand  il  n'a  pas  la  liberté  d’exécuter  ce  qu'il  vou- 
dtoir.  On  dit  meme  qu’un  Orateur  a été  gêné  par 
le  peu  de  temps  qu'on  lui  a donné  pour  parler. 

GÉNÉRAL  , ale  , adj.  Qui  comprend  tout , qui  s’é- 
tend a tout.  Generalis.  • 

On  dit  qu'un  homme  , qu’un  ouvrage  ont  une 
approbation  générale  ; p.  d.  qu'ils  fout  unwcrfcl- 
lcmcut  cftimés. 

Prov.  Il  n'y  a point  de  règle  n generale , qui 
n’ait  fon  exception. 

Il  fe  joint  louvcnc  a de  certains  noms  de  char- 
ges , d offices  & de  dignités.  Lieutenant  Général 
désarmées  du  Roi , &c.  On  appelle  Officiers  Gé- 
néraux , ceux  qui  ne  commandent  pas  feulement 
fur  une  compagnie  ou  un  régiment,  mais  fur  un 
corps  compofc  de  plulicurs  regimens  de  cavalerie 
& cf  infanterie  , comme  les  Lteutenans  Généraux , 
les  Maréchaux  de  Camp  , &c.  » 

Receveur  Général  des  Finances  , cft  un  Otficicr 
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prepofé  en  chaque  Généralité  pour  recevoir  les 
nuances  du  Roi , des  Receveurs  particuliers , & les 
envoyer  au  Trélot  Royal , & fon  Bureau  s'appelle 
la  Recette  Générale. 

Lieutenant  Général , en  t.  de  Judicaturc  , cft  ce- 
lui qui  rient  le  liège  dans  un  Prciidiai  ou  une  Ju- 
ftice  Royale,  à la  place  du  Prévôt , du  Bailli  ou 
Sénéchal.  Procureur  Général , cft  l’Officier  fous  le 
nom  duquel  le  plaident  toutes  les  affaires  du  Roi 
en  Cour  Souveraine  , & qui  a foin  de  confcrvcr 
les  intérêts  du  public  , des  mineurs  , des  Égbfcs  5c 
des  Communautés.  L’Avocat  Général . c'cft  celui 
qui  porte  la  parole  pour  le  Procureur  Général  dans 
les  affaires  du  Roi , & où  il  a quelque  intérêt  public. 

On  appclloit  autrefois  Généraux , les  Officiers 
nommés  par  les  trois  états  du  Royaume  pout  la 
levée  & l'adminiftration  des  Aides  ou  Finances  ; 
comme  on  appel  loit  Élus , ceux  qui  avoient  le  me- 
me emploi  dans  les  Provinces. 

On  dit  encore , les  Généraux  des  Monnoies  ; 
p.  d.  les  Confeillcrs  de  la  Cour  des  Monnoies.  On 
dit  aufli , Généraux  Mairies  des  Monnoies. 

Un  Concile  Général , ou  Œcuménique  cft  celui 
où  tous  les  Évêques  de  la  Chrétienté  lotit  convo- 
qués. Un  Chapitre  général , où  tous  les  chefs  des 
Maifons  ou  Communautés  doivent  fe  trouver. 

États  Généraux , ceux  où  le  Clergé  , la  NoblefTe 
& le  Tiers  état  font  aircmblés.  Vicaire  Général , 
celui  qui  a plein  pouvoir  de  celui  qui  le  commet. 
On  appelle  Hôpital  Général , le  lieu  où  on  donne 
retraite  & nourriture  à tous  les  mendians. 

Général  cft  aufli  quelquefois  fubft.'  Comme,  Le 
Genêt  al  l'armée  ; celui  qui  commande  l'armée 

en  chef,  qui  donne  fes  ordres  par-tout,  & ne 
connoîc  d'autre  maître  que  fon  Roi , & c.  Jmpe- 
rator  , prefedus  , prepofitus. 

Général  des  Armes  , clt , dans  quelques  pays  étran- 
gers , un  Officie:  qui  a autorité  fur  les  troupes. 
Arm.oru.rn  prejedus  , rei  Mîtes  prcfeiïus. 

Général  des  Galères.  Officier  de  la  Couronne  de 
France  , qui  commande  les  Galères.  Generales 
Triremium  P ri  fe  dus.  Le  Général  des  Galères  a 
porte  le  titre  de  Capitaine  général  des  Galères  , 
quelquefois  celui  d'Amiral  de  Provence  ou  de 
Levant.  Il  ne  rcconnoit  de  fupéricur  en  mer  que 
l'Amiral.  Il  arbore  l'étendait  Royal  , Se  porte  , 
pour  marque  de  fa  dignité  , un  grapin  en  pal  der- 
rière LÉcu  de  fes  armes. 

General  des  Galions..  C'cft  en  Efpagnc  celui  o,ui 
commande  les  vaillcaux  , la  flotte  des  galions. 
Navium  Priiedus. 

Général  de  la  mer.  Nom  que  l’on  donne  en  quel- 
ques pays  étrangers  à un  Officier  qui  a la  difpo- 
mion  des  chofcs  qui  concernent  la  Marine.  Maris 
Frété  cius  , rei  nanties  Prsfeihts. 

On  appelle  un  Général  d Ordre  , celui  qui  cft  le 
chef  de  toutes  les  Maifons  établies  fous  la  même 
Régie.  # 

Général  , ctoit  autrefois  un  titre  de  quelques  Offi- 
ciers du  Roi  pour  les  bâcimcns. 

Général,  f.  m.  fe  du  collectivement , pour  ligni- 
fier l’univcrfalité.  Le  général  du  monde  ; p.  d.  le 
plus  grand  nombre.  # 

En  gêner  Atr  adv.  Eu  gros  K d'une  manière  gene- 
rale. In  umverfum  , univcrjtm  , generatim. 
General  Gouda-  Tulipe  incarnat  & blanc.  Général 
Picot.  Tulipe  d'un  blanc  de  lait , panachée  d'un 
beau  pourpre. 

GÉNLRALAT  , f.  m.  Charge  d'un  Général.  Prs- 
fedura , generalatus . 
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GÉNÉRALE  , f.  f.T.  de  Guerre.  Battre  la  générale, 
c’cft  battre  la  cailTc  pour  faire  marcher  toute  l'In- 
fanterie d'une  armée. 

La  Générale  ,.la  Compagnie  générale . On  appelle 
ainfi  dans  les  Gardes  Su:lies  la  première  Compa- 
gnie du  Régiment  , quVîn  nomme  la  Colonelle 
Sans  les  Gardes  Françoilcs  Se  dans  les  autres  corps. 

Dans  quelques  Congrégations  Kciigicufcs  de 
filles , on  appelle  Générale  , la  Supérieure  de  toute 
la  Congrégation.  Frxpvjiia  generales. 

GÉNÉRALEMENT , adv.  En  général.  D'une  ma- 
nière gcncfaic.  In  unèverjum  , generaliter.  On  dit , 
Généralement  parlant , de  ce  qui  cft  le  plus  fou- 
vent  , & dont  les  exceptions  font  rares. 

GÉNÉRALISER  , v.  a.  Rendre  général.  L’ufagc  de 
ce  mot  n'cft  pas  encore  établi. 

GENERALISSIME  , f.  m-  Celui  qui  dans  une  armée 
eft  au-dcllus  des  Officiers  généraux. 

Généralissime  , adj.  de  t.  g.  Dans  l'Ordrcs  des  Frè- 
res Mineurs  , ce  mot  fc  aie  des  Chapitres  compo- 
sés des  Députes  de  tout  l'Ordre. 

GÉNÉRAL!!  É , f.  f . Univcrfalité.  Gtneralitas  ,uni- 
xerfjtas  , gênas.  Si  quelques  particuliers  font  mé- 
chant , il  ne  faut  pas  que  la  généralité  en  foudre. 

On  appelle  Généralités  , au  pl.  des  difeours  qui 
ne  fatislont  pas  précifémcnt  à la  demande  de  quel- 
qu'un , qui  n'ont  pas  un  rapport  précis  au  fiijcr. 

(i^le  fcrt  encore  de  ce  mot  aupl.  pour  lignifier 
de  communes  , qui  ont  etc  dites  Se  écrites 

pllM^B  lois. 

C CTt  aufli  une  certaine  divifion  de  la  France 
faite  pour  la  régie  des  finances  du  Roi , en  chacune 
dclqucllcs  il  y a un  Bureau  des  Tréforiers  Géné- 
raux de  France  , établi  pour  en  avoir  la  direction. 
Les  Généralités  ont  fous  elles  pluficurs  Elections. 
Il  y a vingt-quatre  G uês  en  France  ; c.  ad. 
dix  huit  dans  les  pays  d'Éledions , & lïx  dans  les 
pays  d'Etats.  Voy.  le  D.  deTr.  Les  Généralités  fc 
nommoient  autrefois  Miffics  , en  Latin  MiJJatiea  , 
ou  Mifiatid. 

GÉNÉRATEUR,  trice  , fi  T.  de  Géom.  qui  fc 
dit  des  li'incs  ou  des  figures  , qui  par  leur  mou- 
vement forment  des  plans  ou  des  lolidcs.  Gene- 
rator . eeneratrix.  Une  ligne  droite  qui  fc  meut 
parallèlement  à elle-même  , en  quelque  fens  que 
ce  foit , cft  la  génératrice  d'une  furface. 

En  t.  d’Arithract.  Générateur  fc  dit  des  nombres 
cui  fcivcnc  à en  former  d'autres. 

GÉN  ER  ATI  F , iv£,adi.  T.  de  Phyf.  Quiapuif- 
fancc  d'engendrer  , de  produire.  Generativus. 
Principe  genératif.  Faculté  génératrve. 
GÉNÉRATION  , f.  f.  T.  Dogmat.  Production 
d’une  choie  , changement  qui  le  fait  perpétuelle- 
ment en  la  nature  , convention  d’une  enofe  en  1 
une  autre.  Generatio.  C'eft  une  maxime  en  Phi- 
lofophic  que  la  génération  de  l'un  cft  la  corrup- 
tion de  l'autre. 

Le  mot  de  génération , quand  on  parle  du  Verbe, 
forme  dans  l'cfpric  une  idée  particulière.'  Cette 
proccffion  s'appelle  génération , parce  que  le  Verbe 
enverra  de  la  proccffion , qui  fc  fait  par  (a  voie 
de  l'entendement , cft  femblable  à celui  dont  il 
tire  fon  origine. 

Gêner  ATiON,fc  dit  plus  particuliérement  de  U ro- 
duction  des  chofcs  végétantes  , Se  furtout  de  l'ac- 
tion des  animaux  qui  leur  fait  produire  leur  Sem- 
blable. Les  un?  préicnden  qu'elle  fc  fait  par  des 
cculs  , d'au-rcs  fouticnnçnt  le  (yftéme  des  vers.. 

*ft.  Généalogie , Se  fuite  des  enfant  nés  d une 
eme  tige. 
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il  fign.  auffi  , un  peuple  , une  race,  fur-tout 
dans  les  traduirions  littérales  de  l'Écriture  Sainte. 

On  dit  par  manière  de  raillerie  ou  d'injure , en 
parlant  d'un  pcrc  Se  de  fes  enfans , Lui  & toute  (a 
génération. 

Il  fc  dit  auffi  de  Page  , ou  de  la  vie  d'un  hom- 
me. En  ce  fens  , les  Hiftoriens  comptent  une  jé- 
nération  pour  trente  ans,  ou  environ.  Il  y a trois 
générations  en  cent  ans  , Si  quelouc  choie  de  plus. 

Génération  , ou  filiation  t fc  dit  des  Monairères 
qui  ont  été  établis  par  un  autre  Monaftcrc , Se  qui 
en  dépendent , & ce  mot  cft  en  u(a£c  en  ce  fens 
au  moins  dans  l'Ordre  de  Cîteaux.  Generatio. 

En  Géom.  il  fc  dit  de  la  formation  des  lignes 
combes,  produites  pat  le  mouvement  do  quel- 
ques autres  lignes  , foit  droites  ou  courbes.  La  gé- 
nération de  la  cycloidc , de  la  fpiralc , Sic.  On  le 
dit  auffi  en  parlant  de  folidcs.  Génération  du  cône, 
du  cylindre  , Se ç. 

GÉNÉREUSEMENT , adv.  D’une  manière  gend- 
re ufc.  Generosé , fortiter. 

GÉNÉREUX  , fuse  , adj.  Magnanime , qui  a l’amc 
grande  Se  noble , Se  qui  préféré  l'honneur  a tout 
autre  interet.  Generofus  , nobilis  , magnanimus  , 
fortis. 

Il  y en  a qui  dérivent  ce  mot  du  Gr.  )h»Tk} 
qui  fign.  la  même  choie. 

h.  Brave  , vaillant  . courageux.  Animofas . 

lt.  Libérai.  Libcralis . benignus. 

Il  fc  dit  aufli  de  quelques  animaux  belliqueux 
& hardis.  Un  cheval , un  lion  , un  aigle  , Sic.  font 
des  animaux  généreux.  On  dit  pocc.  un  généreux 
courtier. 

GÉNÉRIQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  au 
genre.  Lune  ne  us.  Il  y a des  différences  génériques. 
Si  d'autres  (pacifiques. 

GÉNÉROSITÉ  , f.  f.  Grandeur  d'aine,  de  courage; 
magnanimité,  bravoure,  libéralité.  Animé  ina- 
gutttdo , generojhas . 

GENEROSlI  E.  Gencrqjitatis  Ordo.  OiJre  de  Che- 
valerie , créé  en  1661.  par  Charles-Émile , Prince 
fclcftoral  de  Brandebourg* 

GÈNES  , f.  f.  Ville  d'Italie Capitale  de  la  Répu- 
blique oui  porte  fon  nom.  Genna.  Cette  ville  cft 
pleine  de  bâtimens  magnifiques  , qui  lui  on:  ac- 
quis le  titre  de  Gènes  la  fiipcrbc. 

L'État  ou  la  République  de  Gènes.  Genuer.ps 
ditio.  Petit  État  de  l'Italie  , rui  comprend  la  côte 
de  Gènes , file  de  Corlc  , &.  l'Ilc  de  Capraia  , fur 
la  côte  de  Tolcanc.  Ce  pays  cft  l'ancienne  Li- 
gurie maritime  . que  les  Larins  nommoient  Li- 
guria  liitora,  Montana,  ou  Inalpina.  La  Répu- 
blique eft  gouvernée  par  un  corps  de  Sénateurs , 
qui  ont  titre  d'Excellcnccs.  Ils  ont  à leur  térc  un 
Doge  élu  du  corps  des  Sénateurs , qui  a titre  de 
$ércnitc  , & qui  gouverne  deux  ans. 

GENÉSAR  , GENÉSARETH  . f.  m.  Contrée  de 
Galilée  , à l’occident  du  Lac  de  Tibériade , ou  de 
Géaéjarcth.  Genefantis.  Quelques-uns  prétendent 
qu’il  y avoir  une  ville  de  ce  nom  qui  donnoit  fon 
nom  au  pays.  Voy.  TIBÉRIADE.  Le  Lac  de  GJ- 
néfareth  , ou  de  Genneretk  , eft  formé  par  le  Jour- 
dain , & il  fc  nomme  aujourd'hui  Tabaria  , ou 
mer  de  Tabaric  , mot  corrompu  du  l ar.  Tiberias. 

GENESE  , f.  f.  Premier  livre  de  la  Bible , oti  U 
création  du  monde  , & l'hiftoirc  des  premiers  Pa- 
triarches cft  écrite.  Genefis.  Les  Hébreux  l'ap- 
pellent Berejîth  , parce  que  dans  leur  langue  elle 
! commence  par  ce  mot,  qui  fign.  au  commence- 
ment , ut  principio.  Ce  font  les  Grecs  qui  lui  ont 
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donne  le  nom  ) ' ’,Tit  a Genefe  , qui  dam  leur  lan- 
gue lign.  Génération  , production.  L'Auteur  de 
ce  livre  cft  Moite.  Il  comprend  l'hiftoire  de  i j«7. 


oc  qui  a amu  etc  appelle  mpocaiypic  ne  muni 

Gexsce  , t.  de  Geom.  Voy.  GENERATION. 

GENESSANO  , ou  Ccnc'jdio , ('.  m.  Bourg  de  l'E- 
tat de  1 ÊglUe.dam  la  Campagne  de  Rome.  Ga.ief 
fanant , anciennement  Jitventtanum. 

GKNEST,  ou  GENES,  f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Gc- 
nelius . 

GENEST.  Voy.  GENET. 

GuNESTE.  Voy.  GENETE.  t 

GKNF.STRALE , f.  m.  Atbrillcau  dont  il  y a deux 
cfpéccs.  L'une  a les  fleurs  jaunes , 4e  l'autre  les 
a blanches.  Spartium.  Cette  plante  croit  dans  les 
pays  chauds.  Scs  fleurs  Se  l'on  fruit  purgent  par 
haut  4c par  bas,  comme  l'EUcbore  noir. 

GENESTRAY  , f.  m.  T.  de  Coût.  Terre  où  il  y a 
du  genêt,  jiger  gttiijlis  cmjituj. 

GENcSTROLLE  , f.  f.  Plante  qui  vient  tons  cul- 
ture , 8c  qui  lert  aux  Teinturiers  a teindre  en 
jaune.  Genijla  tiuthria.  Ils  l'appellent  auifi  X herbe 
au  pâturage. 

GENET,  f.'rn.  Arbrilfeau  dont  les  fleurs  font  légu- 
minculcs.  Le  genêt  ordinaire  , Genifta  feoparta , ou 
cytijà  genijla  feoparta  vulgarii , produit  des  bran- 

eliesqui  fervent  à taire  des  balais.  Lemft  d'Elpa- 

g:ic, ae-Jjla  jouta,  fe  dtftingue  du  precedent,  non- 
fculement  parla  grandeur  de  routes  fes  parties. 
Se  par  l'odeur  douce  de  fes  fleurs , mais  encore 
par  fes  feuilles  qui  ne  font  jamais  par  trois  lut 
une  meme  queue.  On  fait  des  cordages  de  navire 
avec  des  généra  d'Afrique  Se  de  Murcie.  Le  genêt 
blanc  a des  fleurs  qui  font  rouges  par  le  fond  , Se 
toutes  blanches  au  relie,  lelmiellcs  étant  de  près 
attachées  aux  branches , Icmblcnt  autant  de  perles 
dcftmëes  pour  leur  otncnicnt. 

Le  était  piquant  ,fcorptus  , ponflc  des  verges 
de  couleur  verte-brune  , rayées , garnies  de  tou- 
tes parts  d'un  grand  nombre  d’cpincs. 

L'Or  dr?  du  G f n r t . Voy  COSSE  DE  GENÊTE 

GENET  , f.  m.  (La  dernière  fyllabc  cft  brève.  ) 
Cheval  entier  venant  d'Elpagne  ou  de  Portugal , 
qui  cft  de  petite  taille , nuis  bien  proportionnée. 
Eouus  Hijpanienfu , Lufitanus. 

te  mot  originaircmcnr^ligO'.  cavalier.  Quelques- 
uns  le  dérivent  du  Gr.  •'’)*”' > notas.  Nous 
avions  anciennement  une  milice  à cheval , qui  fe 
nommoit  Gênetaires  , parce  quelle  etott  montée 
fur  des  ftneta  d’Efpaguc.  . c ni  r 

GENETE,  f.  f.  Plante  qui  jette  des  feuille* Tem- 
blablcs  a celles  du  lin.  Ce»  le  genct  femelle.  Ils 
ptoduifent  tous  deux  une  graine  qmrcllcmblea 

Golfe* de  Genite.  OrJre  de  Chevalerie.  Voy. 

GÉCNlTHLTAQUE,  f.  m.  T.  d'Aftrol.  Celui. qui 
drclfe  les  hotofeopes , .ou  qui  Eut  les  prédiétious 
de  ce  qui  doit  arriver  à quelqu  un  par  le  moyen 
des  aftrcs  qui  ont  prëlidc  a fa  natflauee.  Gent- 
thliacus.  Les  Anciens  1 appelaient  Utaldaus  , Se 
en  général  Mnthematicus. 

C.’clt  aufli  un  Poème  compofé  fur  la  naiflancç 
de  quelqu'un.  Gencthtiacum  carmin.  En  ce  (eus  il 
cft  quelquefois  adj.  Se  l'on  du  Poeme  gtntiUua- 

GENLTHLIOLOGIE , f.  f.  Science,  Art  qui  ap- 


G EN 

prend  à connoître  le  palfé  fie  l’avenir  par  les  aftres 
qui  ont  pr  élidé  a la  naillancc  ou  à la  conception 
de  quelqu'un.  Gcietkliologid.  De  «?a»  , origine  , 
génération  , & de  A«>*r , rationnement , dn'cours. 

GENETHLIOLOGIQUE , adj.  m.  St  f.  Qui  ap- 
partient à la  Gènéthüologie.  Genethiiogicus. 

GEN  ET  I N , f.  m.  Sorte  de  vin  blanc  , qui  vient 
d'Orléans.  C’eft  auiTi  le  railln  d'où  ce  vin  pro- 
vient. 

GENLTTE.  Ordre  de  lu  Geneite.  Ordre  de  Cheva- 
lerie. Il  ne  paroit  pas  être  différent  de  la  Genete* 

Voy.  COSSE  DE  GENETE. 

Genette  , f.  f.  T.  de  Man.  Ccd  un  mors  à la 
Turque,  dont  la  gourmette  eft  d'une  pièce  ? Se 
faite  comme  un  grand  anneau , mis  6c  arrête  au 
haut  de  la  liberté  de  langue. 

Genette  , Manière  de  fe  tenir  à cheval.  Porter  les 
jambes  a la  genette  ; e.  à d.  tellement  racourcic s * 
que  l'cpcron  porte  vis-a-vis  les  flancs  du  cheval. 

It.  Animal  d'un  beau  poil  . St  d'une  odeur 
agréable  » Sec.  ccd  une  clpécc  de  fouine. 

Cluc  fiuvacc  d’Elpagne  qui  habite  les  lieux 
aquatiques,  don:  la  fourrure  cft  eftimée  , St  la 
graille  rcfolutiveôc  ncrvalc. 

GfcNETYLLE.f.  f.  Fête  de  Venus  qui  prcfidc  à la 
génération.  Gcnetyllis.  Elle  étoit  célébrée  par  les 
femmes  , Si  la  victime  croit  un  chien. 

GÉNETYLLIDES  , f.  f.  pl.  Déclics  qui  a v^Bh  des 
datucs  dans  le  Temple  de  la  Venus  Ce 

GENÈVE , f.  f.  Viiic  cap.  de  la  RcpubliqVBrc  mê- 
me nom,  autrefois  Impériale  & Epife.  mais  donc 
les  Évêques  furent  chailcs  lorfouc  la  ville  cm- 
brallâ  le  Calvinifme.  Elle  cd  alliée  des  cantons 
de  Zurich,  de  Berne  5c  de  Soleure.  La  République 
cd  gouvernée  par  un  Confcil  de  deux  cent  uer- 
fonnes  » qui  a au  deilus  de  lui  rAllcmbléc  gene- 
rale de  la  Bourgeoise.  Du  grand  Conlcil  on  en  tire 
un  petit  de  a?.  Confcillcrs  , dont  16.  nommés 
Syndics,  font  les  Chefs  de  la  République.  La  ville 
edà  16.  lieues  de  Chamberi , fie  à 9 y.  de  Paris, 
Geneva  , Gène  va  AUobrog^m  , Civ i tus  Geneven « 
fi  uni  y Jenuu  , Aurélia  , ou  Cohnia  Allobrogutn. 

Le  Lac  de  Genève  , Lacus  Genevenfs  , ou  le- 
manus.  Ce  Lac  fur  les  bords  duquel  cd  la  ville  de 
Genève  , cd  flrué  entre  la  Savoie  au  midi , fie  le 
pays  de  Vaud  , partie  de  la  Suilfc  au  nord. 
f On  a appelle  Gcrùve , une  Monnoie  que  les 
Évêques  fie  Princes  de  Genève  faifoient  happer 
dans  leur  ville. 

GENEVIÈVE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Genovefa. 

Chanoine  Régulier  de  Sainte  Geneviève,  ou 
Père  de  Sainte  Geneviève.  Religieux . Chanoine 
Régulier  de  Saint  Auguflin  de  la  Congrégation 
de  France.  Ccd  une  réforme  établie  par  le  P, 
Charles  Faure , appuyé  de  la  proccdion  du  Car- 
dinal de  la  Rochcfoucaud.  L’Abbaye  de  Sainre 
Geneviève  de  Paris  cft  élective  de  trois  en  trois 
ans.  Il  n'y  a qu'à  Paris  où  l’on  appelle  ces  Cha- 
noines Réguliers  , Pères  de  Sainte  Geneviève  ; ail- 
leurs ils  prennent  leurs  noms  de  Icuis  Abbayes  ou 
Prieurés  , ôc  des  titulaires  de  leurs  hgli/cs. 

GENEVION  , f.  f.  N.  pr.  de  Hile , dimin.  de  Ge- 
neviève. Genovefa. 

GENEVOIS,  oxse,  f.  & adj.  Qui  cd  de  Genève . 
originaire  , habitant  de  Genève.  Gcntvcnfs. 

Genevois,  f.  m.  Petit  État  entre  la  France  , la 
Savoie  5c  la  Suillc.  Genève  en  cft  la  cap.  Traclux 
Genevenfs  % ou  G c benne  n fis  Due  a:  us. 

Genevoise,  f f.  Tulipe  d'un  colombia  obieW , 
columbia  clair  5c  blanc.  4. 
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GENÉVRE , f.  m.  qui  ne  fc  die  point  fcul  , mais 
avec  motu.  Le  Mont  Genévre , Genebra  Mont. 
C'eft  une  montagne  des  Alpes  , dans  le  Dauphiné, 
â une  lieue  de  la  ville  de  Biiançon.  Il  y croît  beau- 
coup de  genévre. 

GENEVRETTE , f.  f.  Efpéce  de  vin , qui  Te  fait  en 
• mettant  infufcr  pendant  un  mois , lu  boificaux 
de  graines  de  genièvre,  & trois  ou  quatre  poi- 
gnées d abfynthe  dans  cent  pintes  d’eau.  On  le 
tire  enfuite  au  clair , St  il  fc  perfectionne  en  vieil- 
Il  fiant. 

GENEVRIER  . f.  m.  ArbrifTeau  odoriférant , dont 
les  feuilles  font  petites , fort  étroites , roides  , pi- 
quantes , toujours  vertes , & dont  la  graine  ell 
appcllcc  genièvre.  Jummerus. 

GENGEFÉ  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  du  jeu  de  cartes 
chez  les  Perfans. 

GENGEN.  Voy.  GIENGEN. 

GENGENBACH  , f.  m.  Perite  ville  Impériale  du 
Cercle  de  Souabc  , en  Allemagne.  Gengenba- 
chxum. 

GENGHIZKANIDE  , C.  m.  Defeendant  de  Gen- 
ghiskhan.  Gengkiskhanida  , Gtngfuskanis  pvjle- 
ritas. 

GENGLEOUR  , vieux  f.  m.  Violon  ou  Ménétrier. 
GENGLER  , vieux  v.  a.  Mépnfcr. 
GENGLERCEMENT  . vieil  adv.  Opiniâtré  ment. 
GENGLERS , vieux  L m.  pl.  Difeours  vains,  in- 
difcrcts. 

GENGON , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gcngulnhus , Gan- 
- guiphus  , Galgolphus  : St  par  une  espèce  de  cranf- 
poiition , Wotjgangus. 

GENGOUL  , ou  Gengous.  Voy.  GENGON. 
GENHYOïDIEN.  yoy.  GÊNIHYOÏDIEN. 
GENIAL  , ou  plutôt  Genialis , f.  m.  Mot  Lat.  dont 
on  fc  fert  en  notre  langue.  C'eft  une  épithétc  que 
J'ondonnoit  dans  le  Paeanifmc  à quelques  Dieux  , 
•ni  préfidoient  à la  génération.  Genialis.  Les 
Dieux  Géniales , érohnt  l’Eau , la  Terre,  le  Feu 
St  l’Air  , que  les  Grecs  appellent  Élémcns.  On 
mecroit  aulli  parmi  les  Dieux  Géniales  les  douze 
lignes , la  Lune  & le  Soleil.  Et  ils  étoient  ainfi 
appelles  à genendo  , produire. 

GÉNIALIQUE  , adj.  de  t.  g.  On  l’a  dit  des  jeux  qui 
fc  faifoicn:  à Rome  le  onzième  de  Février.  Ce- 
n \:!t  s ludi. 

CENÏCHÏSAR.  Cap.  Voy.  NEOCASTRO. 

GENIE  , f.  m.  Bon  o^jmauvais  Efprit 3 Démon  que 
les  Anciens  croyoicnt  accompagner  les  hommes , 
préfiderà  leur  naiflâncc  . St  cire  commis  à leur 
garde.  Genius.  On  appel  loit  Génie -,  dit  Fcftus , 
le  Dieu  qui  avoir  la  force  de  tout  faire , ou  de 
tout  produire.  Deum  qui  vint  obliger et  rerum  om- 
nium gerendarum  , en  prenant  gerere  dans  le  Cens 
de  »/>«TT*»r  : ou  bien  il  faut  lire  genendarum  , ve- 
nant de  generc  pour  gignere.  Les  Génies  habiroient 
dans  la  vafte  étendue  de  l’air,  St  dans  tout  cet 
cfpacc  qui  occupe  le  milieu  entre  le  ciol  & la 
terre.  C’étoient  des  Pui  flan  ces  moyennes  , qui 
failoicntla  fonction  de  Médiateurs  entre  les  Dieux 
St  les  hommes.  Les  mauvais  Génies  ne  fervoient 
u’à  tourmenter  les  hommes  , St  à leur  annoncer 
es  malhenrs.  Les  Royaumes , les  Provinces  & 
les  villes  avoicnc  leurs  Génies.  On  repréfento  r di- 
yerfement  les  Génies  , tantôt  fous  la  figure  d’un 
jeune  homme  nud  , tenant  une  corne  d'abon- 
dance; rantor  fous  la  figure  d’un  vieillard.  Les 
Génies  des  villes,  des  colonies , & des  provinces, 
pqrtoicnt  une  tour  fur  la  tête.  Aujourd’hui  IcsCé- 
nies  fc  rcprcïcotcnc  en  peinture  3c  en  fcuipturc , 


fous  la  figure  d'enfans  aîlcs , avec  le*  attribut* 
qui  leur  conviennent. 

Gsnix  , fc  die  dans  le  Chriftianifmc  des  bons  Ange* 
qui  accompagnent  les  hommes  , ou  qui  font  don- 
nés aux  Etats  & aux  Eglifes  pour  lesprotéger; 

Il  fign.  plus  ordinairement , l cïprit  ou  la  fa- 
culté de  lame  en  taut  qu’elle  Dénie  ou  quelle 
juge.  Jngeniumtmens.  Un  génie  heureux  , un  gé- 
nie fupéneur,  un  génie  élevé  & capable  des  gran- 
des cnofes.  Cet  homme  a un  petit  génie  , un  génie 
bien  borné  : c’eft  un  pauvre  grnie. 

lt.  Talent  naturel , difpolicion  ou  inclination 
ou’on  a à une  chofc  plutôt  qu’a  une  autre.  Indes - 
les  , nature.  Cet  homme  a du  génie  pour  les  vers , 
ou  pour  les  fcicnccs.  Il  ne  faut  point  forcer  Ion 
génie.  Travailler  de  génie  3 p.  d.  Travailler  d in- 
clination , St  d’une  manière  ai  fée. 

h.  L'humeur,  Je  goût , les  manières  des  gens. 
Mores  , inftitutum.  Il  faut  connoîtrc  le  génie  des 
perfonnes  a qui  l’on  a affaire. 

Génie,  cft  aulTi  l’art  de  fortifier,  d'attaquer , de 
défendre  les  places , les  portes  , les  camps  3 St 
l'exercice  de  cet  art , les  emplois  de  ceux  qui  l’e- 
xercent, qu'on  appelle  Ingénieurs.  Entrer  dans  le 
génie. 

GENIES,  Ge'niei , ou  Genès , C.  m.  N.  pr.  d’hom. 
Gençfius. 

GENIEVRE  , quelques-uns  difent  genévre , f.  ns. 
Eruir  rond  St  noir  , ou  graine  d'un  arbufre  , 
qu'on  appelle  genévrier.  Genièvre  fc  dit  aulfi  de 
1 arburtc  meme. 

GENIFAR.  Voy.  ÉSERO. 

GENIHYOÏDIEN,  f.  & adj.  m.  T.  d’Anat.  Nom 
que  l’on  donne  à nn  des  mufclcs  de  l'os  hyoïde. 
GENIOGLOSSE  , adj.  m.  qui  fc  dit  auffi  lubftan- 
tiv.  de  deux  mufclcs  externes  de  la  langue.  Genia - 
glojfus  i gcnioglottus  , a , um.  Ils  font  fïtucs  l'un  à 
côte  de  1 autre  , le  long  de  la  face  inférieure  de  la 
langue. 

GENÎO-PHARYNGIEN.  Voy.  MYLO  PHARYN- 
GIEN. 

GENIPE,  f.  m.  Arbre  des  îles  Antilles  , qu’on  ap- 
pclloit autrement  iunipa  ou  junipapa.  Lat  hy  rus 
Jativus  , fruâu  albo.  Ses  feuilles  font  longues 
d'environ  un  pied  , larges  de  prés  de  quatre 
pouces  vers  l’extrémité,  qui  cil  pourtant  poin- 
tue , d’une  bafe  étroite.  Le  fuc  de  fon  fruit  eft 
blanchâtre  , & il  ne  laide  pas  de  bien  teindre  en 
noir,  lorfqu’on  s’en  cft  frotté  quelque  partie  du 
corps.  Ce  fruit  n’a  pas  trop  bon  gou: , St  il  n’y  a 
que  les  Nègres  & les  petites  gens  qui  en  mangenr. 
Le  bois  cft  blanc  , mais  il  noircir  dans  l'eau. 
GENISCHECHER  , ou  GfcNISAR  , f.  m.  Autre- 
fois ville  de  la  Birhynie  3 maintenant  petit  bourg 
de  la  Natolie  propre , fur  la  rivière  de  5anga£ 
Genifaria  , anciennement  Niapolis. 

GEbUSSE  , f.  f.  Jeune  vache  qui  n’a  point  fouffert 
les  approches  du  taureau.  Juvenea.  On  a dit  Ai- 
nix. 

GENITA  MANA  , f.  f DéefTe  des  anciens  Ro- 
mains , qui  prefidoit  aux  enfamemens  , Se  à qui 
l’on  facrifioir  un  chien  , comme  les  Grecs  en  fa- 
crifioicnt  à Hécate.  Ces  noms  Lat.  fign.  pro^ 
dudfion  St  émanation. 

GÉNITAL  , ale  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  appartient 
ou  qui  fert  à la  génération.  Genitalis.  Parties  gé- 
nitales , aélion  génitale . Dieux  Génitales  ou  Gé- 
nitaux  , en  Lat.  DU  Génitales.  C’étoient  eux  qui 
avoient  produit  les  hommes. 

GEN1TE  ou  GENITÉE , t.  m.  Les  Génites  croient 
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pmni  les  Hébreux  ceux  qui  defeendoient  d’A- 
OrJiain  fans  mélange  d'un  fang  etranger.  Geni- 
reus. 

GÉNITEUR  , vieux  f.  m.  Pcrc.  Genitor  , pater  , pa- 
ras. 

GÉNITIF,f.  m.T.  de  Gram.  Genirma.C’eft  le  fécond 
cas  de  la  déclination  des  noms.  En  François  il  fc 
fatt  pour  le  fém.  par  l’art,  la  Je  la  particule  , 
& au  pl.  par  l'art,  Jes  pour  les  deux  genres.  La  va- 
riation qui  dans  notre  langue  répond  au  génitif  des 
Grecs  te  des  Latins  , fc  forme  en  ajoutant  devant 
Je  nom  la  prépofition  Je  futvic  de  l'article  ; <w 
cil  la  même  chofc  que  Je  le  , Se  Jes  la  meme  choie 
que  ac  les.  Le  Rui,cu  Roi , au  Roi  , la  même  chofc 
que  le  Roi  , Je  le  Roi , a le  Roi , & au  pluriel , les 
Rois  , Jes  Liais  , aux  Rois  , la  même  choie  que  les 
Rois  , Je  les  Rois  , à les  Rois.  C'elk  la  prépofition 
toute  feule  , & non  pas  l’article  , qui  met  la  dif- 
férence entre  ces  variations.  Quelquefois  l’ufagc 
fupprime  la  prép.  & l’art.  L' H: 'tel- Dieu  , Lu  Fe:e- 
Dieu , le  huitième  Jj/u  , la  rue  St.  Jaques.  Le  gé- 
nitif maïquc  podcilion  , jurifdickion  , droit,  nail- 
lancc  , origine,  defccndancc,  dépendance.  La 
lignification  ùcgirJtij a été  étendue  par  Lutage, 
9c  ccca»  marque  beaucoup  d’autres  relations  dif- 
férences de  celles  qui  viennent  d’être  rapportées. 
En  votei  de*,  exemples.  Un  temps  d’Iiyvcrj  p.  d. 
tel  qu  i!  clk  ordinairement  en  hvvcr.  Marchandile 
Je  contrebande.  Piitolct  de  pocnc.  Robe  ec  Pal  ci  s. 
Cln  val  Je  main  , Je  parade.  Femme  Je  charge. 
GENITOIRES  , f.  m.  pl.  T.  d’Anat.  les  tcllicules , 
ou  parties  qui  fervent  à la  génération  dans  les 
mâles.  Génie  a ha  , telles  , tejluuli. 

6ÉNITURE , f.  f.  T.  burlc  • u r , qui  f.*  du  det  ç n ■ 
fans  par  relation  au  pcrc  ou  a la  mère.  Genilu-  I 

ra  ,j oboles  , pr agent  es. 

Eu  t.  de  Méd.  c’ctk  la  femcncc  ou  l'cruf  fécond  '• 
dans  le  fein  de  la  mcrc , lorlqu’il  n’cft  encore 
qu’une  mafle  informe  * te  qu’il  ne  patoît  aucun 
vcftigc  d’organi'ation.  Conseptus. 

GENLIS  , f.  m.  Bourg  de  France  , en  Picardie , à 
une  licuç  de  Cliauni.  Genliacum. 

GEN  N APE  , f.  m.  N.  pr,  d hom.  GennaJius . 

GEN  NA  DE , f.  f.  Dans  le  Droit  il  fign.  femme  ou 
fille  qui  époufoit  un  homme  d’une  condition  in- 
féticurc  a la  tienne.  Gennas. 

GENNAKE  ou  Gcnnuro  , f,  ni.  N.  pr.  d’hom.  Jan- 
nuarius.  Ce  nom  répond  au  noni  françois  Janvier. 

I.c  Mont  Genna’c  , dans  l'État  de  L Egale  , en 
Italie  , près  de  la  ville  de  Tivoli.  Gennarus 
wons. 

CFNNF.S.  Voy.  GÊNES. 

GENNISSAIRE.  Voy.  JANISSAIRE. 

C, ENGIN,  f.  m-  N.  pr.  d'hoin.  Inecnuinus. 
GÉNOIS,  oise  , f.  üc  adj.  Qui  clk  de  Gcncs.  Ge- 
nuenfîs. 

GÉNOISE,  f.  f.  Tulipe  qui  clk  trilkamin  rougpâtrc 
Se  jaune. 

It.  Mer  note  qui  a cours  à Gênes  ,*à  Genève  & 
dans  quelques  autres  lieux  d'Italie.  On  la  nomme 
auflî  Croilat. 

CÉNOSA , ou  GIN OSA  , f.  f.  Peurs  du  Roy.  de 
Naples,  dans  la  Terre  d’Orrance.  Genufim. 
GENOU  , f.  m.  La  partie  de  l'animal^  çù  finit  la 
cuîllc  , & ou  commence  U jambe.  Genu.  On  di- 
foir  mtrefois  genouil.  Du  Lat.  gcnjculum  , ou  ge- 
puculun  , dimin.  de  genu. 

On  die  .Plier  Jes  genoux , p.  d.  s'humilier  , faire 
One  ait  ion  d’adoration,  fier»  a.  lia  uuc  chofc  en 
pollurc  4c  fuj  i liant. 
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À Genoux.  Sorte  d'adv.  qui  marque  au  propre  8c 
au  figutc  , la  polkurc  d’un  homme  qui  plie  lesfe- 
noux  , Se  qui  s'humilie.  Fiexo  poplité  , juxts 
genibus.  Je  vous  le  demande  a genoux  , a deux  ge- 
noux t Se  quelquefois  cela  lion,  limplement  de- 
mander avec  un  grand  emprcilemcnt. 

Genou.  T.  de  Mar.  La  pié.c  de  bots  courbe  qui  clk 
entre  les  varangues  Se  les  alongcs  % pour  former  la 
rondeur  & la  cote  d’un  navire.  Genu. 

En  t.  de  Méchaniquc , c’elk  une  boule  de  cuivre 
ou  d’autre  matière , emboitée  de  telle  forte  qu  elle 
peut  tourner  fans  peine  à toute  forte  de  mouve- 
ment. On  s’en  fert  pour  porter  quelque  inlk  ru- 
aient de  Mathématique.  Quelques-uns  l’appcllcac 
genouillère. 

Quelques  Anatomies  ont  emprunté  ce  terme 
pour  lignifier  deux  cfpéccs  d'articulations  , ap- 

f'cllccs  F.narthrafe  Si  ArthroJ.e , dans  Icfquclles 
a tête  d’un  os  clk  reçue  par  une  cavité  ofleulé  , 
de  manière  qu  elle  y roule , Se  peut  fe  mouvoir 
en  tous  (ens , comme  le  genou  des  Ouvriers.  L'é- 
narth/  oje  clk  un  genou  profond.  Vartkrodie  clk  un 
genou  lupcincieL 

• Prov.  Rompre  l'anguille  au  genou  j p.  d.  Se 
fervir  dejnoyens  peu  convenables. 

GENOU,  f.  in.  N.  pr.  d liom.  GenJulfus. 
GENOVF.FA1N' , f.  m.  On  appeljc  amlï  à Paris  un 
Chanoine  régulier  de  la  Congrégation  Je  Sainte 
Geneviève. 

GENOVLSAT  , f.  m.  État  de  Gènes,  République  de 

Gènes. 

GENOUFIUÉRE  , vieux  f.  m.  Œillet  de  giroflée. 
GENOUIL.  Voy.  GENOU. 

GENOUILLLE,  f.  f.  Voy.  GENOUILLET  , Plante. 
Genou illé  , ée  , adj.  a lignifié  autrefois  , Qui  a 
des  nrcuds.  Gcnicu/atus  , genieuhs  Jijliaclus,  t.iter- 
mxiits  Jilcnminatus . 

GENOUILLERE,  f.  f.  T.  de  Cordonnier.  La  par- 
tie de  la  botte  qui  couvre  le  gcnouv  Genu  ale. 

C‘e!i  aulli  lapauie  de  l'arinurc  qui  fert  a cou- 
vrir & défendre  le  genou. 

Cefb  aufli  une  pièce  qui  couvre  les  genoux  des 
Couvreurs,  afin  qu'ils  l'oient  a genoux  plus  com- 
modément., 

GENOUILLLRF. , en  t.  de  Méchaniquc  ou  de  Ma- 
thématiques. Voy.  Genou. 

En  t.  de  Fortifie,  c’cîk  la  partie  bafle  d’une  bat- 
terie , ainli  nommée  , \aggc  quelle  le  trouve  à 
peu  prcs  à la  hauteur  du  genou. 

It.  Artifice  aquatique  ",  appellé  ainfi , parce  que 
fon  cartouche  ( contre  l’ordinaire  des  autres  ) n’cll 
pas  droit , mais  plie  d’un  angle  fore  obtus  , com- 
me le  genou,  lorfquc  la  jambe  n’clk  pas  tendue. 
On  te  nomme  aulfi  Dauphin. 

GENOUILLET  , f.  m.  Plante  ainfi  nommée  à caulc 
que  fes  tiges  & fes  racines  font  noueufes.  On  l’ap- 
pelle aulfi  Je  au  Je  Salomon  , Se  en  Lat.  polygona - 
tum  , ou  jisj/lum  Saloyonis. 

It.  Ornement  dont  fc  fervent  les  Évêques  & les 
Abbés  d’Orient  , quand  iis  font  a l’Autel.  On  y 
voit  la  repréfemanon  de  la  face  de  J.  C.  ou  de  la 
Croix.  Cet  ornement  clk  attaché  à la  ceinture  , 
& déf  end  infqu’au  genou. 

GENOU II.LEUX  , > a<lj*  T.  de  Bot.  Qui 

a des  ntruds.  Gcniculis  vet  uv  et  no  dûs  JiJînêhtj. 
Plante*  genouillcuùs. 

ÇENOUILLON  ,.f  m.  On  a dit  autrefois  A ge- 
nouillon  , p.  d.  À genoux. 

GENOVOIS,  Oise.  Voy.  GENEVOIS. 

GENRE  , f.  nv  T*  Je  Logique.  Ce  qui  clk  com- 
mun 
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4km  1 plufieurs  efpéces  j cc  qui  a au-dciîoil$  de 
lui  des  cfpéccs  différentes  , ce  qui  eft  plus  étendu 
«uc  i’efpécc.  Genuf.  Il  y a un  genre  lupreme  ou 
lupérieur , un  genre  fubaJtcrncou  mitoyen  , & un 
genre  inférieur.  Le  genre  fupreme  ou  fupéricur  eft 
celui  qui  n'en  a point  au-dcfluS de  lui,  qui  n eft 
point  clpécc  d’un  genre  plus  étendu  . 8c  auquel 
tout  eft  intérieur.  Il  n’y  a de  genre  fuprême  que 
l'être.  Le  genre  fubaltetne  ou  mitoyen  eft  ce- 
lui qui  a & au-deflus  de  lui  un  ou  pluiieurs 
genres  plus  étendus . 6c  au-dciTous  de  lui  plufieurs 
cfpéccs  moins  étendues  que  lui.  Tel  eft  le  terme 
de  fubfiance , qui  a au-dcilus  de  lui  l’ètrc  , & au- 
deuous  fubftancc  (pirituelle  p fubftancc  corpo- 
relle , 8cc.  Le  genre  inférieur  ouïe  dernier  genre  t 
eft  celui  qui  en  a d'autres  au-dcllos  de  lui , 8c  qui 
«’ a que  des  cfpéccs  & point  de  genre  zu-deilaus  de 
Jui.  Tel  eft  le  terme  Animal  , qui  fc  divife  en 
deux  efpéces  , l’animal  raifonnablc  8c  l'animai 
privé  de  raifon  ; cfpéccs  qui  n'ont  fous  clics  que 
des  individus.  Quand  on  dit  qu’une  définition 
doit  être  compose  d'un  genre  6c  d’une  différence  , 
cela  s’entend  du  genre  prochain  8c  d'une  diffé- 
rence propre.  Le  genre  eft  un  des  cinq  uni  ver- 
faux. 

On  dit  particuliércracut  le  genre  humain  , pour 
lignifier  rous  les  hommes  pris  cnfcmbic,  quoiqu'il 
*ti  y ait  fous  lui  que  des  individus  * 8c  point  a’ef- 
peces  différentes. 

II.  Efpéce,  dans  un  fens  plusgénéHR  : Sorte, 
manière  ; tout  cc  qui  eft  d'une  nature  particu- 
lière. Chaque  choie  eft  bonne  en  fon  genre.  Le 
célibat  eft  le  genre  de  vie  le  plus  tranquille.  En  cc 
fens , il  fert  a faire  des  divifions  capitales  dans 
les  fcicnccs.  On  divife  la  Mufiquc  en  trois  genres, 
la  Diatonique  , la  Cliromatiquc  8c  l'Enharmo- 
nique. 

La  Rhétorique  divife  le  difeours  oratoire  en 
trois  genres,  le  dcmonftracif , le  délibératif  6c  le 
judiciaire.  Genre  fublime  , genre  médiocre  8c 
genre  funplc. 

Genre  Ce  prend  auflî  pour  le  ftylc  8c  la  manière 
d’écrire. 

La  Grammaire  Grecque  6c  la  Grammaire  La- 
ci  ne  divife  les  noms  en  trois  genres  , le  mafe.  le 
fém.  8c  le  ncut.  La  Langue  Fraoçoifc  n’a  que 
deux  genres  par  rapport  aux  deux  fexes.  Les  Lan- 
gues Orientales  , 8c  les  langues  vulgaires  de  l’Oc- 
cident , n’ont  aulli  que  deux  genre s.  Il  y a en  Latin 
8c  en  Grec  le  genre  commun  8c  le  genre  douteux.  Il 
y a encore  des  mots  evietnes  , epicena , vel  pro- 
rr.ifcua,  qui  fous  un  (cul  genre  8c  sine  feule  ter- 
minaifon  , comprennent  les  deux  efpéces. 

On  dit  prov.  d'un  homme  fort  caché  , qu'on  ne 
feait  de  quel  genre  il  eft,  s’il  eft  mâle  ou  femelle , 
4 il  eft  chair  ou  poifTon.  Utrum  fit  albus  an  ater 
homo. 

.Genre  nerveux  , expreflion  fort  en  ufage  dans  la 
Médecine  , pour  lignifier  les  nerfs. 

Genre  de  plante  , en  t.  de  Bot.  eft  l'amas  de  plu- 
ficurs  plantes  qui  ont  un  caraébcrc  commun  établi 
fur  la  ftruéîure  de  certaines  parties , qui  di  (lingue 
eficnticllcmcnt  ces  plantes  de  toutes  les  autres. 
Genre  du  premier  ordre  : celui  dans  l'établifle- 
ment  duquel  on  n'a  égard  qu’a  la  ftruélutc  de  la 
fleur  8c  du  fruit.  Genre  du  fécond  ordre  : celui 
dans  l’étabtiflcmeac  duquel  on  fait  entrer  , outre 
la  fleur  8c  le  fruit , quelque  chofc  de  plus  parti- 
culier. # 

££NSUI , f.  m.  Grande  rivière  de  laNawlic,  eu 
Tome  II, 
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Àfïe  î nommée  par  quelques-uns  ChaTib  , 8c  par 
d'autres  Cobacquec.  Genfius  Fluvius , ancienne- 
ment Mêlas. 

GEN'T  , vieux  f.  f.  Nation.  Gens , patio  , genus. 

Les  Poètes  fc  fervent  encore  de  cc  mot  au  fîng* 
dans  le  ftylc  Marotiquc  6c  enjoué.  Scaron  ap- 
pelle plailammcnt  les  pages , la  gent  à grégues 
retrouflccs  ; 8c  la  Fontaine  a dit , en  parlant  des 
fou  ris , La  gent  trotte  menu. 

Ce  mot  n a de  pluriel  en  eetre  lignification , 
que  dans  cette  phralc  : Le  droit  des  gens  , Jus 
gentium. 

Gens  , fc  dit  des  aficmblécs  de  plufieurs  perfonnes 
qui  font  un  corps.  Viri  , hontines.  Les  Gens  tc- 
nanslaCour  de  Parlement.  Gens  d'Églife  , 8c  en 
ftylc  fam.  gens  à bréviaire  ; gens  de  guerre. 

On  appelle  les  Gens  du  Roi , ou  le  Parquet , les 
Avocats  8c  Procureurs  Généraux  dans  les  Cours 
Souveraines , ou  Amplement  les  Avocats  ou  Pro- 
cureurs du  Roi  dans  les  fiéges  inférieurs. 

Gens  , fign.  le  plus  fouvent  Perfonnes  , 8c  il  n’a 
point  de  fîng.  Il  ne  fedit  point  d'un  nombre  pré- 
cis 8c  déterminé  de  perfonnes.  On  dit  bien  beau- 
coup de  gens , mais  on  ne  dit  pas  dix  gens , vingt 
gens  i on  dit  cependant  raille  gens  font  cela , mille 
gens  croient  ccIa,  mais  le  mot  de  mille  ne  fc 
prend  point  danses  pbrafes  pour  un  nombre  dé- 
terminé. Et  fi  l’on  dit  : Il  prit  avec  lui  dix  jeunes 
gens  de  fa  fadÉfb  ; c'eft  que  l’adjeéh C jeunes  qui 
eft  entre  l'unît  l'autre  , fait  que  cette  façon  de 
parler  n'eft  pas  mauvaife.  Quatre  braves  gens. 

Le  mot  de  gens  eft  mafe.  quand  l'adj.  le  fuir , 6c 
fém.  quand  iNe  précédé.  Voilà  des  gens  bien  fins: 
Cc  font  de  fines  eens.  Ce  mot  eft  quelquefois  joint 
dans  la  même  phralc  à deux  adjeélifs  ou  parti- 
cipes dont  l'un  eft  mafe.  6c  l'autre  eft  fém.  De 
certaines  gens  qui  font  bien  focs  : mais  fi  l’adj. 
tout  eft  joint  avec  celui  de  gens,  on  donne  tou- 
jours à cc  dernier  le  genre  mafe.  Tous  ccs  gens - 
là  font-ils  fçavans  ? 

Quand  un  adj.  de  tout  genre  précédé  le  mot  de 
gens , on  met  tous  au  mafe.  Tous  les  honnêtes 

fns  ; tous  les  habiles  gens.  Et  quand  un  adj.de 
rminaifon  féminine  précédé  gens,  on  mec  toutes . 
outes  les  vieilles  gens. 

On  appelle , Petites  gens  , les  artifans,  le  bas 
peuple , cc  qui  eft  au  delîous  des  bourgeois.  Plebs% 
infime,  fortis  homines.  Gens  de  pote  , ou  pofte  , 
ou  poefte  , en  termes  de  Coutumes , lignine  gens 
non  nobles , qui  font  fous  la  puiflance , 8c  en  la 
fujetion  d’un  Seigneur  , à caufe  de  leurs  ténemeni 
ro  tur  iers.  Homo  potefiatis  n on  nobilis. 

GENS  d'affaires,  f.  m.  pl.  On  nomme  ainfi  ceux 
qui  fout  intérefTés  dans  les  affaires  du  Roi , qui 
ont  le  manîment  des  deniers  royaux. 

Gens  d’honneur  , font  les  honnêtes  gens  qui  ont 
de  l'honneur , de  la  probité. 

On  appelle  , Bonnes  gens  , les  perfonnes  fans 
malice,  fans  pouvoir,  fans  capacité , qui  n'ont 
ni  la  volonté  , ni  la  force  de  faire  du  mal , 8c  fur- 
tout  quand  ils  font  fort  âgés. 

Bonnes  gens  , fc  dit  par  amitié , par  compaflion. 
Ces  bonnes  gens  , ccs  pauvres  bonnes  gens  font 
bien  à plaindre. 

Bonnes  Gens , en  plufieurs  Provinces  des  en- 
virons de  la  Loire  , eft  une  cfoécc  d'inrerjcéfion 
de  pitié  8c  de  commifération.  Eheu , me  mferum  t 
On  appelle  Gens  de  mer  , ceux  qui  fréquentent  la 
mer  y Gens  de  l’équipage , ceux  qui  compofcuc 
l'équipage  d’un  vaillcau.  Gens  du  monde  . fc  die 
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des  Séculiers  qui  vivent  dans  le  monde , en  les 
oppofant  aux  Religieux.  Gens  du  commun , le- 
dit de  pcrfooncs  qui  ne  font  pas  de  qualité. 

Gens  de  Lettres  , font  ceux  qui  s'appliquent  à 
l'érudc  , aux  fcicnecs , qui  le  font  une  occupation 
de  l'étude.  Literati.  Gens  de  Cour  , ce ux  qui  han- 
tent la  Cour  du  Prince  ; Gens  de  ville , les  bour- 
geois ; Gens  de  village , les  payfans. 

Gens  des  ordonnances.  On  appeiloit  autrefois  ainfi 
ceux  qui  compofcnt  ce  qu’on  nomme  aujourd'hui 
Compagnie  d’Ordonnancc. 

Gens.  Tous  ceux  du  meme  parti. 

//.  Les  domeftiques  d’un  meme  maître.  F.n  ce 
fens  , on  appelle  gens  de  livrées  , les  pages  , ia- 

* quais.  &c.  qui  portent  les  couleurs  du  maître. 

(Sens  , le  dit  aulli  des  personnes  d'une  meme  fo- 
ciére  qui  fe  doivent  trouver  en  un  meme  lieu. 
Tous  nos  gens  font  arrivés,  c.  à d.  tous  les  con- 
viés. 

Prov.  Il  y a gens  Se  gens  ; p.  d.  que  les  perfon- 
ncs  (ont  bien  différentes.  On  dit  en  parlant  d'un 
homme  habile , que  fines  gens  fe  mêlent  de  fes 
aftaircs.  C cft  fe  moquer  des  gens  y p.  d.  faire  des 
propolirions  déraifonnablcs.  II  n'y  a ni  bêtes  ni 
gens  y p.  d.  qu'un  lieu  cft  défère.  On  dit  par  défi 
& ironiq.  Vous  êtes  de  bclfcs  gens  y p.  d.  je  ne 
vous  crains  guère.  Voila  de  me* gens  y p.  d.  de 
ceux  dont  j'ai  entendu  parler  ,^.uul  j’ai  fait  quel 
que  raillerie  ou  critique , dJRb  gens  que  je  ne 
puis  fouffrir. 

CENT  , Gentf.  , vieil  adj.  Gentil.  Elegans  yfefii- 
vus  . de  cor  us. 

GENTE.  Voy.  JANTE. 

Cf.NtE.  Sorte  d'otc  petite  & blanche. 

GENTIANE  , f.  f.  Plante  donc  la  fleur  cft  jaune , 
la  tige  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , les  feuilles 
d'en-bas  fcmblablcs  à celles  du  noyer,  & celles 
d’en-haut  un  peu  déchiquetées.  Gentiana.  Elle  cft 
fébrifuge  , & employée  dans  les  maladies  de 
l'eftomac.  Il  y a une  petite  gentiane , qu'on  appelle 
cruciale. 

GEN  TI  EU  , & GENTIOU , vieil  âdj.  Gentil , noble. 

CENTIFEMME*  vieux  f.  f.  Femme  d’cxtiarjlpn 
no’  le. 

GENTIL , C m.  Payen  , qui  adore  les  Idoles.  Gen - 

tilis  , etnnicus. 

Dans  le  Droit  dans  PHiftoire  Romaine  , le 
nom  de  Gentil , Gcntiiis  , fe  dit  quelque  fois  de 
ceux  que  les  Romains  appclloicnr  Barbares,  ou 
étrangers , (bit  qu’ils  fullcnt  leurs  alliés  > foie 
qu’ils  ne  le  fullcnt  pas. 

GENTIL  y ille  . adi.  ( L'Idc  ce  mot  ne  fe  prononce 
au  mafe.  que  lot fqu’il  luit  une  voyelle  , U alors 
cite  le  mouille  : au  fém.  les  deux// fe  prononcent 
comme  dans  le  mot  de  fille.  ) Beau,  joli , mignon  , 
gracieux*,  qui  plaît.  Lepuius , veraijius  , aegans, 
11  cft  du  Itylc  familier. 

Le  nom  de  gentil  a été  donné  autrefois  à la  No- 
blcfle  par  préférence.  Il  n’eft  guère  de  terme  plus 
ufitc  chez  nos  Romanciers  que  celui  de  gentil Che- 
valier. C'eft  dc-là  qu'eft  venu  le  terme  de  Gentil- 
homme y pour  lignifier  un  homme  noble  d'ex- 
tradion. 

On  dit  ordinairement  d’une  chofe  grande  , ex- 
cellente , que  cctapairc  le  gentil. 

Gentil,  fe  prend  quelquefois  ironiquement  avec 
certains  mon  , comme  , Vous  ctps  un  gentil  com- 
pagnon. Vous  jouez  un  gentil  perfonuage  y p.  d. 
vous  faites  un  vilain  métier. 

t Faucon  gentil,  Voy.  FAUCON. 
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Gentil  , f.  m.  Sorte  de  chien  qu’on  nomme  autre- 
ment Allant.  « 

GENTILDONNE5.  c.  à d.  uames  nobles,  f.  f.  pL 
Nom  de  Religieuses  à Venife.  hoàkîes  Moniales. 

GEhTlLE  y f.  m-  T.  Lar.  dont  quelques  Auteurs  le 
font  fervi  en  François , pour  exprimer  le  nom 
qu’on  donne  aux  peuples  par  rapport  atuc  pays  ou 
aux  villes  dont  ils  font  habirans.  On  feruit  Lien 
cmbarrallé  de  trouver  le  gcntile  des  habitans  d’A- 
miens , de  S.  Orner  , d’Arras , & d'une  inimité 
d’autres. 

Le  marbre  appellé  gémi  le  cft  blanc  , beau  & 
précieux.  Une  autre  clpéce  eft  nommée  Marbre 
de  fcl  , jalinum  y parce  qu'il  cft  d’un  plus  gros 
grain  & plus  groflicr  , qui  rellèinbtc  au  fcl  . Se 
qu’étant  callé  , il  devient  le  plus  fouvent  friable. 

GENTILHOMME  , f.  m.  ( La  lettre  / fe  prononce 
& fe  mouille  en  ce  mot , quand  il  cft  au  hng.  mais 
quand  il  cft  au  pi.  &l  que  parconféqucnt  on  y ajou- 
te une  s j IV  ne  fe  prononce  point , nuis  feulement 
IV  .*  ainfi  011  prononce  comme  li  on  écrfvoit  Gen- 
ti^-omes.  ) Celui  qui  eft  nobtc  d'txtradion  ou  de 
race,  qui  ne  doit  point  fa  NoblclTc  ni  à fa  Charge*, 
ni  aux  Lettres  du  Prince.  Nohilis  , Jeutiftr  , pa- 
trie i us. 

Sans  remonter  au  mot  Gcntiiis , brave  foldar  de 
l'ancienne  milice  des  Romains.  le  moi  gérai  U 
homme  fcmblc  venir  de  gentil  t dans  la  fignifica- 
* tion  «ifpgréablc  , de  capable  de  plaire  par  la  figure 
ou  les  manières  , gentilhomme  ne  lignifiant  au 
fond , qu’un  homme  a qui  l’on  fuppofc  que  fa 
natiTancc  Se  Ion  éducation  doivent  donner  rouies 
ces  qualités. 

On  appelle  Gentilhomme.  de  nom  & d’armes  , 
celui  qui  porte  le  nom  de  quelque  province 
bourg  , charcau  , feigneurie  ou  fief  noble  qui  ont 
des  armes  particulières  , quoiqu’il  ne  foit  point 
Seigneur  de  ces  terres. 

Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , cft 
un  des  premiers  Orficicrs  de  la  Cour.  II  y en  a qua- 
tre , qui  iervent  auprès  du  Roi,par  quartier.  Sobtlis 
Regis  cubieularius.  On  nomme  Gentilhomme  Ordi- 
naire de  la  Maifon  du  Roi , 48.  Gentilshommes  qui 
fervent  aulli  par  quartier  , auprès  de  la  perfonne 
du  Roi , pour  recevoir  & porter  fes  ordres. 

Gentilshommes  au  bec  deCotbin.  Voy.  BEC-DE- 
CORBIN. 

Gentilhommf  d'Artillcric.  Officier  qui  a la  charge 
de  garder  les  pièces  , dempéchcr  quelles  ne  foicnr 
gâtées,  & de  hâter  l’ouvrage  des  Canonniers.  Ter— 
memorum  frclücorum  Cufios. 

Gentilhomme  Servant,  c’eft  celui  qui  porte  le*- 
plats  de  la  râble  du  Roi , & qui  le  ferr  à table  , ou 
les  Princes  feulement  qui  mangent  avec  le  Roi. 

On  appelle  Gentilhomme  à lièvre,  un  pauvre 
Gentilhomme  qui  vit  à la  campagne  du  gibier  qu’il 
prend. 

On  appelle  atnTi  Gentilhomme , un  homme  no- 
ble qui  s'attache  au  fcrvicc  d'un  Prince  ou  d'un 
grand  Seigneur. 

I’rov*.  C’eft  un  GemiLhomme  de  Bcaucc , il  cft  au 
lit  qti.md  on  refait  les  chaudes  \ c.  a d.  un  pauvre 
Gentilhomme.  Lorlqu'un  homme  de  néant  prend 
de  grands  airs  , & qu’on  demande  s'il  cft  homme 
de  qualité  , on  répond  : C’eft  un  Gentilhomme  Bas- 
Breton  , fils  de  Meunier. 

GENTILHOMMEAU,  f.  A.  Petit  Gentilhomme- 
Gentillârrc. 

GEN  WLHOMMERIE  , f.  f.  Qualité  de  Gentil- 
homme. Soôilitas,  Il  cft  du  fty le  bas  & comique. 
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GENTILHOMMIÈRE , f.  f.  Pccirc  maifondc  cam- 
pagne où  loge  un  Gentilhomme. 

GÎNTILISME  , f.  m.  La  religion  des  Payens. 
Ethn  cijmus.  On  dit  plus  ordinairement  Paganifme. 

GENT1LITÉ,  f.  £ Collcdif.  Les  nations  Payennes. 
h.  Le  temps  du  Raganifme.  Gentdaas. 

GENTILLA  TRE  , T.  va.  ( Mouillez  les  deux  U.  ) Pe- 
tit Gentilhomme  dont  on  fait  peu  de  cas. 

GENTILLE,  C £ Tulipe  colombin  changeant  & 
chamois. 

GENTILLEMENT.  Voy.  GENTIMENT. 

GENTILLESSE,  f.  f.  Grâce , agrément , délicate  (Te. 
Eleganzia  , urbanitas  , lepos.  V mères , venuftas. 
Cet  homme  fçait  faire  mille  tours  de  cartes , mille 
gentillejfes  pour  rejouir  une  compagnie. 

Il  s’entend  quelquefois  en  mauvaife  part , & 
fign.  friponnerie,  filouterie  , fauifeté  & autres 
enofes  pareilles. 

Il  fc  dit  aufli  de  pluficurs  petits  ouvrages  tra- 
vaillés mignonnement.  Il  a acheté  mille  petites 

gentille  f es. 

On  l'emploie  ouclqucfois  en  riant , pour  figni- 
ficr  de  certaines  enofes  libres  & gaillardes. 

-Gentillesse  s’eft  dit  autrefois  pour  , Noblefie  , 
état , qualité  de  Gentilhomme,  habilitas. 

CENTILLI  , f.  m.  Village  de  I’IHc  de  France,  firué 
à une  demie  lieue  de  Paris.  Gentiliacum.  Nos  Rois 
de  la  première  & féconde  race  avoient  un  Palais  à 
Gent'uli.  François  I.  fe  qualifïoit  Seigneur  de  Gen- 
tilli , & premier  Bourgeois  de  GonclTe. 

It.  Tulipe  rouge  , haméce  & blanc. 

GENTIMENT,  adv  ..D'une  manière  gentille  , adroi- 
te , agréable.  Kenufié , eleganter.  Ilnc  fe  dit  guère 
qu’en  plaifanteric  , Se  par  une  cfpccc  de  dérifîon  : 
ainfi  pour  le  mooucr  d’un  homme  qui  revient  tout 
éclabouflé  , on  dit  : Vous  voilà  gentiment  accom- 
tnodé.  Gentille  ment  ik  fc  dit  plus. 

GENUFLECTEUR , f.  m.  T.  d’Hift.  Eccléfiaft.  Qui 
fléchit  les  genoux.  Genufleclens.  On  donnoit  autre- 
fois ce  nom  à une  dalle  de  Catéchumènes  , qu’on 
appclloir  autrement  Compérens. 

•GENUFLEXION,  f.  f.  HéchilWnc  de  genou  , 
J action  de  fléchir  le  genou  'julqu’à  terre.  Genu- 
fiexio . 

G É N UNIE  W , enni  , f.  Nom  d’un  peuple  de  la 
grande  Bretagne  , qui  habitoit  dans  le  Nort-NPal- 

îes.  -nias. 

GENZANO  , f.  na.  Bourg  d’Italie  , dans  la  Campa- 
gne de  Rome  , fur  le  Tac  de  Nerai.  Gentianum  , 

' Cynthianum. 

£ENZANO.  Lac.  Voy.  NEMI. 

GEO. 

GÉOCENTRIQUE  , adj.  m.  & f.  T.  d’Aftron.  Con- 
centrique avec  la  terre.  Qui  a la  terre  pour  centre , 
ou  qui  a le  même  centre  que  la  terre.  Geocentricus , 
a. 

GEODE,  f.  f.  Pierre  métallique  ronde , qui  contient 
une  terre  ordinairement  blanche , quelquefois  d’un 
gris  pailler , Se  quelquefois  jaune.  Elle  a diverfes 
vertus , (ur-tout  pour  les  maladies  des  yeux.  laid- 
/««  , géodes. 

GÉODÉSIE , f.  f.  Seconde  partie  de  la  Géom.  qui 
fert  a me  furet  les  furfaccs  , Se  ce  que  contiennent 
toutes  fortes  de  figures  planes.  G codifia.  Le  peuple 

^ l’appelle  Arpentage  «quand  il  s’agit  ac  mefurcr  des 
terres , &c.  De  , terre  , & de  ^ t je  divife , je 
pan  âge. 

GÉODESIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appartiens  a la 
Géodétic. 
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CEOFTROI,  ou  GÉOFROI , f.  m*  N.  pr.  d'hom. 
( Prononcez  Jofroy.j  II  s’eft  fait  de  Godefroy , üc 
c’cft  la  mcmccnofc.  Godefl&us. 

GÉOGRAPHE , f.  m.  Celui  qui  enfeigne  ou  qui  pof- 
féde  la  Géographie  , qui  a écrit  fur  ccctc  matière. 
Geographus. 

GÉOGRAPHIE , f.  f.  Defeription  du  globe  terreftre ; 
Icience  qui  apprend  la  connoilfancc  de  la  furfacc 
de  la  terre  , & de  la  ficuation  de  fus  Royaumes , 
Provinces  ^ villes  , rivières , mers , Sec.  Geogra- 
phia.  De  yn  , terre  , & de  ypdty*  t jc  décris. 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  à la 
Géographie.  Geographicus. 

La  coquille  géographique , ou  fubftantiv.  la  Géo- 
graphique , cft  une  cfpèce  de  coquillage  marin , 
dont  les  traits  ou  lignes  tracées  dcllus  rcllcmblcnc 
4 une  carte  de  Géographie.  Coucha  géographie  a. 

GEOLAGE  , f.  m.  ( Prononcez } otage.  ) Droit  qu’on 
paye  aux  Geôliers  , pour  l’entrée  Se  la  (ortie  des 
prtfons  , Se  pour  les  gîtes  des  prifonuiers.  Menés 
carceraria  , jus  ojiiarium  carcerarii. 

GEOI.E  , f.  f.  ( Prononc.  joie.  ) Prifon.  Carcer , er - 
gaflulum  , cujlodm  , geola  , & gaola  dans  la  balle 
Latinité.  . 


GEOLIER  , ikre  , f.  ( Prononc.  Jolier  , jolie'rc.  ) 
Ccltfi  qui  garde  les  prifonniers  dans  les  priions , 
qui  tient  ou  qui  afferme  la  geôle.  Canerarius  , er- 
gajlularius.  Ce  mot  vient  de  gsbiola  , dimtn.  de 
g oiù a / ou  peut-être  de  caveola , d’où  a été  fait 
eayola  , cage. 

GEOMANCE , ou  GÉOMANCIE,  f.  f.  Efpéccdc 
divination  qui  fc  fait  par  le  moyen  de  plulieurs 
petits  points  qu'on  marque  fur  la  terre  , ou  fur  du 
papier  au  liazard  , dont  on  forme  des  lignes , Se 
dont  on  obfcrvc  en  fuite  le  nombre  Se  la  htuation , 
pour  en  tirer  de  certaines  conféqucnccs.  Du  Grec 
, terre , & de  ua.’iu* , divination  5 c.  à d.  Divi- 
nation par  le  moyen  de  la  terre. 

GÉOM  ANCIEN,!,  tn.  Celui  qui  fait  la  Géomancie, 
ou  qui  en  a écrit.  Geomantes. 

Ce  mot  cft  auifi  adj.  Qui  a rapport  à la  Géo- 
mancc.  Geomanteus , Geomanticus. 

GÉOM  ANTIQUE , adj.  de  4.  g.  Quia  rapport  à la 
Géomancie.  Geomanticus. 

GÊOMETRAL,  ale  , adj.  On  ne  le  dit  guère  qu’en 
cette  phr.  Plan  gcométral  : celui  donc  les  fblides  Se 
les  cfpaccs  font  de  leur  naturelle  proportion.  11  cft 
oppofé  à plan  perfpeclf.  Ichnographicus. 

GÉOMÈTRE  , f.  m.  Celui  qui  (çait  ou  qui  pratique 
la  Géométrie.  Geometra  , geometr$s,  terre  menfor. 
Du  Gr.  yttfAirgui , qui  fign.  la  même  choie  & 
eft  compofé  de**,  terre,  Se  du  verbe > 


mefurcr. 

GÉOMÉTRIE , f.  f.  Science  qui  enfeigne  à mefurcr 
la  fupcrficie  , ou  la  matière  en  toutes  fe  dimcn- 
fions  , longueur , largeur  Se  hauteur.  Geometria. 
Ce  mot  fign.  à la  lettre  , l’art  de  mefurcr  la  terre. 
La  Géométrie  confiitc  en  quatre  parties  : Planimi- 
triç.  Altimétrie  , Longimétric  Ù Stéréométrie.  La 
Géométrie  fc  dilhnguccn  théorique  & en  pratique. 
La  théorique  démontic  la  vérité  des  proportions, 
qu’on  appelle  Théoi4mcs  > & la  pratique  enfeigne 
la  manière  de  les  appliquer  à quelque  ufage  parti- 
culier par  la  réfolucion  des  problèmes.  Quelques 
nouveaux  Matm^maticiens  appellent  Glometrie 
Sublime  , la  partie  de  la  Géométrie  qui  traite  des 
lignes  courbes  Se  des  folides quelles  produiront. 

GÉJL)MKTRIQUE  , adjcéhf  mafculin  Se  féminin. 
Qui  apparuem  a la  Gcomctric.  Geometricus.  Dé- 
Xxij 
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mondnnon  gécmltriaue , autrement.  Infaillible. 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv.  A la  manière  des 
Géomètres.  Geometrfk  y Geometrarum  more . 

C3ÉOPONIQUE,  ad;,  de  c.  g.  Quia  rapport  à l’A- 
griculture , qui  en  traite  , qui  y appartient.  Geo- 
ponicus . De  yï , terre  • & »»*or  , travail. 

GEORGE , T.  m.  ( Prononc.  Jow.  ) S.  George  cft 
un  grand  Saint  dans  toute  l’Églilc  d'Orient.  Oeor- 
gius.  Les  Grecs  l’appellent  Mvya\»ua/ivfy  Grand 
Martyr.  Ordinairement  on  le  reprefente  à cheval , 
en  lubie  militaire  , parce  qu’on  croit  qu'il  a fou- 
vent  ainfi  apparu  dans  les  combats.  Sop  culte  a 
pâlie  aullî  depuis  fort  long-temps  dans  l’Eglifc  La- 
tine > 6:  l'Angleterre  6c  le  Portugal  l’ont  eboifi 
pour  Patron. 

S.  Georges  , f.  m.  Nom  d’un  Ordre  militaire  infti- 
tué  vers  l’an  1400  , qu'on  a aullî  appel  lé  Ordre  «le 
Rougemont,  ou  de  Franche-Comté.  Il  fut  infti- 
tué  par  Philbcrt  Je  Mioians . Gentilhomme  du 
Comcé  de  Bourgogne.  Les  alfcmblécs  fc  tiennent 
maintenant  dans  1 Églife  des  Carmes  de  Bc  lançon. 

Chevalier  de  S.  George.  Ordre  militaire  de  S. 
George.  C'eft  unOrdrft  •milir^irc  en  Autriche  6c 
en  Carinthic.  F.  que  s Sancti  Georg.i , Or  do  milita - 
ris  Sancti  Georgti.  11  a été  établi  par  l’Empereur 
Frédéric  III.  vers  l’an  1468  j 6c  rétabli  ou  Créé  de 
nouveau  par  1'Élcdcur  Cliarles  Albert  de  Bavière 
en  f“t8. 

3.  George  d' AJ  fana.  Ordre  militaire  de  la  Couronne 
d'Aragon,  fonde  vers  le  commencement  du  XIII*. 
fiéele  , 6:  réuni  à celui  de  MontéGt. 

Chanoine  Régulier  de  S.  George  in  Algha  -,  à 
Venife.  Canon:  eus  Régulons  S an  ci:  G cor  gu  in  Al- 
. gha.  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  établie 
en  1404.  par  Corrario  6c  Gondclmairc  , 6c  fuppri- 
méc  en  166%.  par  Clément  IX»  Il  y a eu  une  Con- 
grégation du  meme  Inftitur  en  Sicile , fondée  par 
Henri  de  Siméon  de  Païenne  en  1417. 

Chevalier  couronné  de  S.  George.  Cet  Ordre 
Rie  inftirué  fous  l’Empereur  Maximilien^  I.  en 
1494.  par  Jean  Sibcnuirccr  , Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  S.  George  d c Millcftad. 

Ordre  de  S.  George  , ou  de  la  Jarretière.  Voy. 
JARRETIERE. 

L’Ordrede  S.  George  de  Monrefa.  Ordre  mi- 
litaire fondé  en  1519.  par  Jacques  III.  Roi  d'A- 
ragon , 6:  Jean  XXII.  Souverain  Pontife  t à Mon- 
téla  , pour  s'oppofer  aux  Maures  , à la  place  des 
Templiers  , donc  l'Ordre  venoie  d erre  aboli  par 
Clément  V.  ((ans  le  Concile  de  Vienne. 

Saint  George.  Bourgdu  Montferrat , en  Italie,  à 
une  lieue  de  Cazal.  Fanurn  Sandi  Georgii. 

L’ille  de  S;  George.  Inj'ula  S.  Georgii.  C’eft 
nnc  des  Açores. 

Saint  George.  Petite  ifte  à un  demi-mille'dê  Ve- 
nife. Sancti  Georgii  Infula. 

La  manche  , ou  le  canal  de  S.  George  , tju’on 
appelle  aullî  le  golfe  do  Sa verne.  Sinus  Lirtjiolicnjis 
S.  Georgii  ejiuartum  , [mus  Sairins.  Partie  de  la 
mer  d’Irlande. 

Saint  George  de  Bièvre.  Boûrg  de  France,  en 
Normandie  , Diocclc  de  Lizieux. 

Saint  Georoe  de  Bouchci^illc.  Bourg  6:  Abbaye 
de  Bénédictins  , près  de  la  Seine , à deux  lieues  au- 
dcllus de  Rouen. 

Saint  George.  Abbaye  de  l’Orarc  de  .S„.Auguftin  , 
dam  le  Dioccfc  d’Angers  , 6c  appel!éc6.'o-Wgf 
fur  Loire. 

Saint  George  de  la  Mine.  Bourg  de  la  côced'Or, 
en  G muée.  Arx  Sancti  Georgii  as  Msna, 
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GeôRge  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Georgia.  Sainfè* 
George , Vierge. 

Ce  nom  propre , George  , cft  venu  en  ufage  en  ce 
prov.  Lai  liez  faire  a George  , c’eft  un  homme  d a- 
ge$  c.  à d.  intelligent,  li  se ft  fait  du  romps  du 
temps  du  Cardinal  George  d'Ajhboifc  , Miniftre. 
d'Etat  de  François  Premier.  On  du  d'un  homme 
monté  avantagculcmcnt , qu’il  cft  monte  comme 
un  5.  George. 

GEORGLT  * f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  Dimin.  de  George. 
Georgtus . Le  peuple  a un  vieux  proverbe  , qui  dit 
uc  Georget , Marcquet , Crotlcc  6c  Urbanct , font' 
es  jours  funeftes  aux  vignes  6c  aux  arbres , parce 
qu’il  arrive  fouvent  qu'il  gèle  ces  jours -la } c.  à d. 
le  ij.  Avril , jour  de  S.  George  i le  xj.  du  meme 
• mois  , jour  de  S.  Marc  ; le  Mai , auquel  ou  cé- 
lèbre l'invention  de  laSaintcCroix , 6c  le  1;.  Fête 
de  S.  Urbain. 

GEORGETTE , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Diminutif. 

Georgia.  Prononcez  Jorgète. 

GÉORGIE,  f.  f.  ou  GURGISTAN,  f.  m.  Grand 

fiays  de  l’Afic.  Georgia.  Il  cft  borné  au  nord  par 
a Circafllc  ; au  mMi  par  la  Turcomamc  5c  par 
l’Frivan  -,  au  levant  par  le  Scirvan  6ç  les  Tartare* 
de  Daghcltnn.  La  mer  Noire  le  baigne  au  cou- 
chant. Ce  pays  cft  divifé  en  deux  parties  par  le' 
mont  Caucatc.  La  partie  orienralc , qui  cft  le  Gur- 
giftan  propre  , cft  tributaire  des  Perfes  , 6c  il  cft 
divifé  en  deux  Royaumes , qui  font  ceux  de  Car- 
duel  6c  de  Zachcti.  L’occidentale , tributaire  de» 
Turcs  , comprend  le  Royaume  d'immérctti , celui 
de  Guricl , 6c  la  Mingréfic  , qui  répondent  à Pan-*» 
tienne  Colchidc  : elle  comprend  aullî  l’Abafïie.. 
Les  peuples  de  Géorgie  font  prcfquc  tous  Chfcticn# 
Grecs,  ou  Arméniens  : mais  extrêmement  igno- 
rans.  Le  Viccroi  qui  y cft  envoyé  par  les  Perfans  , 
cft  Maiiomctan.  Téflisen  cft  la  cap. 

GÉORGIEN,  enne  , f.  Nom  propre  d’un  ancien 
peuple  drAuc.  Qui  cft  de  Géorgie.  Georgianus , 
a.  Les  Géorgiens  ont  le  plus  beau  fang  du  monde  »• 
6c  les  Géorgiennes  font  les  plus  belles  femmes  de 

PUoftets.  * 

GÉORGIQUES  , f.  f.  pl.  Les  Géorgiques  de  Virgile. 
Ce  font  quatre  livres  que  ce  Poète  a compotes  de 
l' Agriculture.  Géorgien.  De  , terre  , 6c  de 
ouvrage. 

GÉOSCOPIE  , f.  f.  Sorte  de  connoiftancc  qu’on  tire 
des  qualités  de  ht  terre  , en  lesdblcrvanc  5:  en  les 
cotriidénmt.  Geof copia.  Pc  )■  , terre  , 6c  de 
je  coofulérc. 

g ep; 

GÉriDE  , f.  m.  6:  f.  Nom  d'un  peuple  de  la  Sarmv 
tic  Européenne , que  l'on  confond  avec  les  Géces 
6c  les  Dates. 

GJr  PIGlEASSl , f._  ra.  Officier  de  1 Écurie  du  Grand 
Seigneur,  Chef  des  Conducteurs  dis  chameaux. 
Primus  Camclorum  dudor , Prefeéku  Camelorum 
didoribus. 

GEPPING , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans  la  Suabc, 
au  Duché  de  Wurtemberg. 

G E R. 

GER.  Le  cap  de  Ger  , de  Guer , ou  d'Aguer.  Ce  capJ 
cft  dans  le  Roy.  de  Maroc  , en  Afrique  , aux  con-' 
fins  des  provinces  de*  Héa  6t  de  Sus.  Gertan  prv 
monionum  , Atlantis  montis  promontorium. 

GÉRA  , f.  f.  Petite  ville  du  Cercle  de  la  haute  Saxe ,. 
” 6c  ficuéc  dans  la  Mifnie. 

GÉRÆSIIONj  f.  m.  Nom  d'un  mois,  des  Laccdé^- 
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Monicns , qui  répondoit  à notre  mois  de  Janvier. 
Geraftius , Gerd/iion. 

C FRANCE  , f.  f.  Efpéfce  de  grue  dont  on  Ce  fert  en 
Hollande  pour  décharger  les  vailfcaux.  Gnu  me- 
ckanicat  tolleno , maehmamentum.  Du  Gr.  ytgant , 
grue. 

GhRANIE , f.  f.  Ville  que  les  Anciens  ont  placée 
dans  la  Mœlie , près  du  mont  Hémus.  Gérant j. 

GERANIS  , f.  m.  Bandage  pour  les  luxations  de  l'o- 
moplate , ou  les  iVaèhircs  des  clavicules. 

GERANIUM  ,f.  m.  Plante.  Bec  de  cigogne,  Herbe- 
Robert.  Voy.  BEC  DE  GRUE  j c’clt  la  même 
choie.  • 

G£RAR  , f.  m.  ou  GÉRARE  , f.  f.  Ville  de  la  Pa- 
leftinc  , qui  du  temps  d’Abraliam  5c  d’Ifaac  avoit 
Ion  Roi  particulier.  Elle  échut  à la  Tribu  de  Si- 
méonj  Se  depuis  le  Chriftianifme , ce  fut  une  ville 
épifcopalc.  Gerara. 

GtRASA  , ou  GÉRASE  , f.  f.  C'éroic  anciennement 
une  ville  de  la  Palcftinc  , à l'Orient  du  Jourdain  , 
prea  de  la  ville  de  Gadara.  Elle  cft  aujourd’hui  en- 
tièrement ruinée. 

GERAsfNIEN  , knns  , f.  Habitant  de  Gérafe. 
Lterajenus. 

GÉRAUD,  ou  GÉRAULD  , C m.  N.  pr.  d’homme. 
G erj/d^s. 

GÉRAW  , G tn.  Petite  ville  du  Cercle  Électoral  du 
Rhin  , fituée  dans  le  landgraviat  de  Darmftar. 

Gérav.  Voy.  DARMSTAT  , Landgraviat. 

GERBADECAN , f.  m.  Ville  d’Aiic  , en  Perfe  , darif 
le  Couheftan. 

GERBE , f.  f.  Aflcmblage  de  pluficurs  javelles  ou 
épis  de  blé  coupes  & liés  enfembie.  Manipulas  , 
Jajcis  , ftrues  , Jpicarum  merges  & garba  dans  les 
7 itrcs.  Courir  la  gerbe  y p.  d.  aller  en  perfonne  le-  , 
ver  la  dixmc.  Gerbe  fe  die  «uHi  des  bottes  d’olîcr. 

En  t.  de  Foncent  , oo  appelle  Gerbe  d eau  , un  i 
failccau,  ou  une  jonélion  de  plufieurt  jets  d'eau  ! 
peu  élevés,  qui  représentent  une  gerbe. 

En  t.  d’Arcificier  , il  fe  dit  d’un  groupe  de  plu- 
fleurs  fufccs  qui  fortent  en  meme  temps  d’un  pot 
ou  d'une  caille  , & par  leur  expanfion  rcprélcn-  i 
tent  une  vallc  gerbe  de  bled. 

GERBÉE  , C f.  Botte  de  paille  à demi-battue , oïl  il 
relie  encore  quelque  grain.  Manipulus  Jpiearum 
am  aliquantum  tritus. 

RBER  , v.  a.  Mettre  en  gerbes.  Struere  in  fafees  , 

ail- gâte  in  manipulos. 

Chc7  les  Marchands  de  vin  , ce  mot  fign.  Met- 
tre les  pièces  de  vin  les  utics  fur  les  autres  en  ma- 
nière Je  gerbes. 

En  t.  de  Génie  & d'ArtilIcric  , il  fe  dit  en  par- 
lant des  batteries  de  mortiers  qui  lancent  des  bom- 
bes , & font  a peu  près  la  meme  figure  que  ce 
qu'on  appelle  dans  les  iccs  d'eau  une  gerbe.  Jau/ari. 

GERBHROI , f.  in.  Ville  de  Pile  de  France  , fituée 
dans  le  Bcaitvailis-  Ge-boredam. 

GERBES  , ( les  ) L'ifle  de  Gerbes t de  Gérai  t ou  de. 
Zabi.  Iflc  d'Afrique  au  Roy.  de  Tripoli  en  Bar- 
barie , dans  la  Méditerranée.  Girba. 

GERBIER  , f.  m.  Tas  de  gerbes.  Frumentaria  me: a. 

GLRBII.I  ON  , f.  m.  Dimin.  de  gerbe.  Petite  grr- 
be , de  quelque  chofc  que  ce  puillc  être.  Mampu - 
lus  , parxus  manipulas  , par  vus  merges. 

GERBO  , f.  m.  Lièvre  de  Ha.baric  , qui  a les  iafn- 
• , bcs  de  derrière  extrêmement  lougues , & celles  Je 
devant  fort  courtes.  Les  premières  lui  fervent  a 
marcher , 5c  les  autres  a prendre  ce  qu'on  lui  pré- 
lèntc.  Sa  queue  cft  fort  longue  , & tachetée  de  blanc 
& de  hoir  par  le  bout.* 
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GERCE  . f,  f.  Petite  vermine  qui  ronge  les  habits 
5c.  les  livres.  T credo. 

GERCER  , v.  a.  Caufer  une  petite  fente  , crcvafic  » 
ou  galle  aux  lèvres  , au  vifage  , & autres  pâmes 
du  corps  qui  (ont  découvertes.  Dijcindere . 

Il  cft  nuflîn.  Les  mains  gercent  au  grand  froid. 

II  fe  du  auifi  du  bois  , lorl  qu'il  le  fend  , quand* 
il  fe  dejetre  > des  murs  3c  des  métaux , lorfqu’iis’y 
fait  des  crevallcs. 

GERÇURE,  f. f.  CrevafTe  qui  fe  fait  fur  la  peau 
par  le  froid  , 014  autre  caufc.  Scijfura. 

Il  fc  dit  aufii  des  crcvalFcs  qui  fe  font  dans  le 
boi . , dans  les  enduits  des  murs  , &c. 

GÊRENRODE,  GÉRENSRODE , f.  f.  Per.  ville 
d'Allemagne  dans  la  principauté  d\\nhalt , pro- 
vince du  Cercle  de  la  haute  Saxe.  Gerenaola. 

GLREON  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gère  >.  Ordre  ou 
Chevalier  de  S.  Gérèon . Orao , ou  Miles  Sancio 
Gereonijaccr.  Cétoit  autrefois  un  Ordre  de  Che- 
valerie établi  dans  la  Palcftinc. 

GERER  , v.  a.  Faire  les  atiaircs  de  quelqu'un.  Ad- 
miniflrarc  , gerere. 

GÊRERES,  I.  f.  j>1.  On  appclloit  ainfi  les  fcmmei 
qui  afiiAoient  a Athènes  la  Reine  des  Sacrifices- 
dans  fes  fondions  facrées  : il  y.  avoit  quatorze  Gc-- 
réres . 

GÉRLSHEIM.  Voy.  GF.RSHEIM. 

GÉ-RÉ-SOL.  T.  de  Muf.  Nom  d'une  des  clefs. 

GhRESTO  j f.  m.  Bourg  de  UTurquic  en  Europe  »• 
fur  la  cote  méridionale  de  l’ifle  de  Négrepont.  GV- 
rejtus.  ... 

GERFAUT,  f.  m.  Oilcau  de  proie  Bc  de  leurre  qui 
fert  à la  volcnc.  Æ jalon  , Girfalco , Gtrot'aLo. 
C'cAle  plus  fort  apres  l'aigle.  La  couleur  de  fes* 
jambes  & de  fon  bec  cfl  bleue  celle  de  fon 
plumage  cft  fauve.  Lcsj>ays  des  Gerjauts  font  la 
Norvège  . la  Suède  , le  Danncmarck  , & princi- 

falcment  i’Ulandc  : ils  ont  des  aires  en  Dacc  5c  en- 
mile.  • 

GERGKAU  , ou  JARGEAU  f.  m.  Pet.  ville  de 
Francc.dans  I'O*  léanois  , fur  la  Loire.  Gergogilum.» 
J< i gogilum  , Çargolium , 

GERGENTI,G/Vgcnri , ou  Agrigente , f.  m. Ville  de  la 
vallée  de  Mazara , en  Sicile.  Âgng<niumtAgregas.. 
Geroenti  , f.  m.  ou  Fiume  ai  haro.  Pet.  rivière  de: 
la  Sicile , dans  la  vallée  de  Mazaia.  Agrigenti- 
nus  Jluvius , ou  Agragas. 

GERGhSA  , ou  GLRGHSE , f.  f.  Ville  fituée  à l’o- 
rient du  lac  de  Tibétiadc  , & qui  donnoit  Ion- 
nom  à uncpccitc contrée. 

iGERGESÉNIÊN  , inne  , f.  Nom  d’un  peuple  qui. 
habiroit  le  territoire  de  la  ville  de  Gergéfa.  Gerge- 
Janus , Gergefkus, 

GERGOIE,  f.  f.  Montagne  de  France  , fitucc  dan« 
l’Auvergne  , près  de  Clermont.  Gergjvius  mons.. 
GERGOVlE  , 1.  f.  Ancienne  ville  des  Gat*!cs.  Ger- 
govia.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eit  Cler- 
mont en  Auvergne.  Mais  le  Icntimcnt  le  plus  vr?  -• 
fcmblabJc  & le  plus  fuivi , cft  qu’elle  étoit  dans 
le  lieu  qu’on  nomme  encore  Gergoie  , à une  lieue-' 
de  ricrmont.  11  eft  certain  que  ç'étoit  une  pijc+: 
des  Arvemes. 

ChW.  Voy.GERY. 

GrRION.  Voy.  GÉRÉON. 

GERI.AND , (.  m.  N',  pr.  d'hom.  Gellandus: 
GERMAIN,  aine,  adj.  Il  le  dit  quelquefois  d«‘ 
ceux  ou  de  celles  qui  font  frères  ou  faurs  Jcpcrc.* 
& Je  mac.  Germanus  iraier.  Le  mot  oppi  fe  cft- 
U ter  in , • 

Il  fe  dit  aufli  des  coufini  & coufines  qui  font.  Ifetf 
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enfans  de  deux  frères  , ou  de  deux  firurs.  On 
nomme  coufins  ilfus  de  Germains  , les  enfans  des 
coufins  germains.  i 

On*dit  fubftintiv.  li  a le  germain  fur  lui;  p.  d. 
Il  eft  coufin  germain  de  fon  pere  , ou  de  (a^  mcrc  , 
il  cft  plus  proche  d’un  degré.  C’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle oncle  à la  mode  de  Bretagne. 

GERMAIN  , aine  , f.  3c  adj.  Nom  d’un  ancien  peu- 
ple qui  occupoit  autrefois  ce  que  non*  appelions 
aujourd'hui  l'Allemagne.  Germanus.  Selon  Clu- 
vier  , ils  étoient  une  partie  des  Cultes  , & defeen- 
doient  de  Noé  par  Japhet , Gomer,  Àfehenez. 
Les  plus  anciens  Auteurs  Grecs  les  comptent  en- 
tre les  Scythes  fie  les  Celtofcythcs.  Le  nom  de 
Germains  ne  fut  donne  d'abord  qu’aux  cino  na- 
tions qui  compofoicnt  les  Tongrcs;  c.  à d.  les 
iburons  , les  Condrufes  ..  les  Segniens  » les  Cc- 
refes  5c  les  Pixmaniens.  Germain  cft  compote  de 
gerra  6£*de  man.  Gerra  dans  l’ancien  lançage  Cel- 
tique , fign.  guerre,  nom  qui  en  vient.  Ai.r/jngii. 
homme,  ai n(i  Germain  cft  la  même  chofc  qu  hom- 
me de  guerre , homme  belliqueux.  Les  Dieux 
des  Germains  ctoicnt,  Theut , \fodan,  Dan, 
Taran  , ou  Thor  , Pin , oi^  Pen  » Mars  , qu  ils 
«ommoient , Thics  , Théfus,  ou  Hélus,  Hercule 
& Vulcain,  Caftor  8c  Pollux.  Leurs  Déciles  croient 
ïlis , la  mcrc  des  Dieux , Se  la  Terre  , qu  ils  ap- 
loienc  Hertus. 

Germain,  aine.  Ce  dit  en  vers  pour  Allcman. 

Germain  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Germamu. 

Saint  Gersaain.  Bourg  du  Comte  de  Cornouailic, 
en  Angleterre.  Fanum  Sa.nêit  Germant. 

S.  Germain-Laval  , Ville  de  France  dans  le  Forez. 

$.  Germain  en  Laye.  Fanum  S.  Germant  in  Laià. 
Ville  de  l’Ifle  de  France  , ficuéc  fur  une  montagne 
au  pied  de  laquelle  la  Seine  coule  , & près  de  la 
foret  de  Laye , à quatre  lieues  de  Paris  du  coté 
du  couchant. 

S.  Germain  Lcmbrtin.  Pet.  ville  de  France  , dans 
l’Auvergne , près  de  l’Ailier.  Fanum  S.  Germant 
in  Lembruno. 

S.  Germain  le  Pui.  Ville  de  Francq  dans  le  Bour- 
bonnois , près  de  la  rivière  de  Béborc.  Sanger- 
manum  FoJtenfe. 

S.  Glrmain  des  Vaux.  Bourg  de  France  dans  le  Co- 
tentin.  Viens  Sancii  Germani  de  vxUibas. 

S.  Germain  , f.  m.  & f.  Nom  d'une  cfpécc  de  pQi- 
licr  , H des  poires  qu'il  porte. 

GE  R MAINE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Germana . 

GERM  AN  , f.  m.  N.  pr.  d nom.  Germanus. 

SAN  GERMAN  , pet.  ville  de  l'Amer,  dans Tille  de 
S.  Juan  de  Porto-Ricco  , fur  le  Cap  de  San-Ger- 
rran.  Fa  tum  S a mit  Germani. 

GERM  ANDREE  , f.  f.  Plante  , que  d’autres  appel- 
lent herbe  des  fièvres , parce  qu’on  lui  attribue, 
en  décoélion,  la  vertu  de  challcr  la  fièvre.  Sa 
fscur  cft  purpurine  8c  odorante  , les  feuilles  ame- 
rcs  & déchiquetées  comme  celles  du  chêne.  C ha- 
medrys:  de  x« tfuu  9 par  texrc  , Sc/ftff  , chêne, 
comme  qui  diroir  petit  chêne. 

GERMAN1COPLE , (.  f.  Ville  de  lAfic  mineure 
dans  l’Ifanrie , ou  dans  laCilicie,  lut  I HcIIcU 
pont.  Germanicopolis . _ ... 

GERMANICUS  , f.  m.  Fils  de  Drufus  & d Antonia , 
neveu  paternel  de  Tibère  , a qui  Augufte  le  fit 
adopter.  Il  eut  pluficurs  enfans  d’Agrippine  , pe- 
tite fille  d’ Augufte  , entre  autres  l'Empereur  Ca- 
lcula. „ „ . . «. 

GERMANIE  * f.  f.  Ancien  nom  propres  une  gran- 
de Région  de  l’Europe.  Germania.  Elle  ctou  bor- 
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née  au  levant  par  la  Viftulc  , oui  la  féparoit  de 
USarmacie  Européenne , au  iuû  par  le  Danube, 
qui  la  féparoit  de  la  Vindclifjc  , 6c  du  Norjquc  ; le 
Rhin  la  féparoit  de  la  Gaule  du  coté  du  couchant, 

8c  la  mer  de  Germanie  avec  la  Baltique , la  bor- 
noir  vers  le  nord.  Ce  pays  étoit  habité  par  un 
grand  nombre  de  peuples  , qui  étoicnc  tous  ren- 
fermés fous  ces  trois , les  Iftevons , les  Hcrmions 
& les  Vindilcs.  Germanie  fupéricurc,  Germanie 
inférieure , première  3c  féconde  Germanie.  Voy. 
le  D.  de  Tr. 

GERMANIQUE , idj.  m.  3c  f.  Qui  appartient  à la 
Germanie.  Germanicas.  Les  Nations  G er  munir 
au  es.  Le  Corps  Germa 'tique.  Ce  font  tous  les  États, 
Princes,  Seigneurs.  Cercles,  Provinces,  Villes 
qui  corapofent  la  République  d’Allemagne  , dont 
l'Empereur  cil  le  Chef.  Corpus  Germanicum  , lief 
publtca  Germanisa. 

Germanique  cft  un  titre  d'honneur  donné  à quel- 
ques Empereurs  pour  les  victoires  qu'ils  avoienc 
remportées  fur  les  Germains.  Germanicus . 

Il  ne  fout  point  confondre  Germanicus  & Ger- 
ma tique.  Germanicus  cft  un  nom  propre  , 3c  Ger- 

* manique  cft  un  adj.  & un  titre  d'honneur. 

GERMANISÉ,  Ée  , pa  t.  pafl.  Il  fe  die  d’un  étran- 
ger qui  a pris  les  manières  d'Allemagne. 

GERMANISME  , f.  m.  Façon  de  parler  Allemande  ; 
expreflion  particulière  aux  Allcmans. 

GERM  ANN  , f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  Germanus. 

SÉN  GERMANO,  f.  m.  Bourg  du  Vcrccllois,  en 
Piémont , à quatre  lieues  de  Vcrceil.  Fanum  S. 
Germani. 

It.  Bourg  de  la  Terre  de  Labour,  province  du 
Roy.  de  Naples,  h.  Petite  rivière  de  la* terre  de 
laboûr.  Fhvius  S.  Germani , anciennement , Vt > 
ni  us  fiuvius. 

GERMASTE  , f.  f.  Pet.  ville  d^Ia  Natolic  propre  , 
fur  le  Sanget.  Germa  , Thenna. 

GERME  , f.  m.  Cette  partie  du  grain  qui  poulie  la 
première  pour  pro luire  la  plante,  ou  la  partie 
de  la  femence  qui  commence  a pro  luire  l'anima’, 
Cermen. 

En  r.  de  Philof.  hcrm.  c’cft  le  Mercure.  _ 

Faux  Germe.  MaiTc  informe  de  chair,  qui  pro- 
vient d'une  conception  dcfcchicufc,  3c  que  les 
femmes  vuiJcm avant  le  deuxieme  ou  le  troifictne 
mois.  Mala. 

En  t.  de  Man.  Germe  de  fève  cft  la  marque  noire 
qui  vient  dans  le  creux  des  coins  d’un  cheval , 
qui  s’y  confervc  depuis  les  cinq  ans  5c  demi  jui- 
qu’a  (cpt  ou  huit , apres  quoi  on  dit  qu’il  ne  mar- 
que plus. 

Germe  , fe  prend  fig.  dans  les  chofcs  morales  , 
pour  la  femence  Se  la  caufc  de  quelque  chofe. 

GERMEN  , f.  m.  Ancienne  per.  ville  delà  Moréç, 
dans  la  Zaeonic.  Germena , anciennement  Gerenia. 

GERMER,  v.  n.  Pouffer  au-dchors  la  partie  de  la 
fcracncc  donc  fe  produit  la  plante.  Germinare  # 
germen  emutere. 

Il  fe  dit  fig.  des  chofcs  fpiritucllcs  3c  morales  , 
p.-d.  être  produit. 

GERMER,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Geremarus. 

Saint-Germe  R , ou  S.  Germer  de  Flay.  Village  6c 
Abbaye  fou  lée  par  S-  Germer , fous  le  règne  de 
Clovis  II.  da  is  le  Bcauvaifis , en  un  lieu  qui  fe 
nommoit  FLiviacum , Flay.  , 

GER  MERS  IFdM,  f.  m.  Petite  ville  autrefois  Im- 
périale. Germertheimium  , anciennement , Vicus 
Julius.  Elle  dépend  maintenant  du  Palatinat  da 
Rhin , 3c  eft  fr.uéc  entre  Landaw  3c  Philisbour^. 
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CERMIAN  , ou  DARGUTILI,  f.  m.  Ccft  une  i 
contrée  de  la  Natchc  , en  Alic.  Germianus  Tra - I 
ùuj  , Or/  miar.a  , ÀJu  gaaina  , Phrygia  magna  , } 
ou  Palattana.  It.  Montagne , d'ou  le  Sangan 
prend  fa  fourcc,  & qui  elt  la  même  que  les  An- 
ciens appelloieut  Üinaymus , Dinayma  , ou  Cy- 
b<‘icc;oic  adorée.  m 

GERA*  1ER  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Germerius.  C’eft 
aulli  le  nom  d'un  Saint  qu'on  appelloic  autrefois 
Valdomcr.  Waldomerts , lialdomcrus. 

Saint  GiKMikR  , ou  Galmier,  clk  un  Bourg  du 
Forez  , dans  le  Dioccfc  de  Lyon. 

GERMIGNI , ou  GERMIN1 , f.  m.  Village  de 
France  dans  la  Bric,  fur  la  Marne.  Gcrminiacum  ad 
Matronam.  On  l'appelle  aulli  Germigni  1* Evêque» 
parce  que  l'Évêque  de  Meaux  y a une  belle  maifon. 
Germigni  lur  Loire  , Gcrminiacum  ad  Ligerim 
dans  i Ürlétyiois  , proche  de  Fleuri.  Germignm jlr 
la  Vêle  , en  Champagne.  Gcrminiacum  ad  V idu- 
lam.  Germigni  en  Bourbonnois  , entre  Dun-lc- 
Roi  & Ne  vers.  f 

GERMINATIF,  ivf,  adj.  T.  du  grand  Art. Végétatif. 
GERMINATION  , f.  f.  T.  de  Phyf.  AéHon  par  la- 
quelle les  plantes  germent  dans  la  terre.  Ccrmi- 
natio  , tmifflo  , cruptio  , eÿu/io  germinis. 

Dans  le  i’cns  des  Spagmltcs  , c’elk  une  cfpcce  de 
végétation  particulière  de  métaux  , luc-tout  de 
l'argent. 

GER.VlINI.  Voy.  GERMIGNI. 

GERMOIR , f.  m.  Lieu  où  l’on  met  l’orge  germcc  , 
julqu'à  ce  que  le  germe  en  forte. 

GFMiURE , f.  f.  Laélion  de  germer , ou  Reflet 
aetciu:  action.  Ccrminatio , 

GEkNESEI  , ou  G renejei  t en  Auglois  Gamfei , f. 
m.  Illc  de  !.i  merde  Bretagne.  Garncfiay  ancien- 
nement . Sarnia . Sarma.  hile  clk  à huit  lieues  de 
la  côte  oc  Normand  c , du  enté  du  couchant.  Cette 
illc  avec  celles  de  Jarfei , de  Sarck  & d’Aldcrnai , 
font  annexées  au  Comte  de  Hant , province  d’An- 
gleterre, S:  c'cfktouc  ce  qui  rcfkc  aux  Ro*s  d’Angle- 
terre de  1a  fucccffion  des  anciens  ducs  de  Norman- 
die. 

GERNIA  , f.  f.  Ancien  Bourg  de  l'illc  de  Mcrclin  , 
une  de  celles  de  l'Archipel.  Gtmia  , ancienne- 
ment , Ægirum. 

GLRNRODE , f.  f.  Lieu  en  Allemagne , célébré 
par  une  Abbaye  de  Chanoin.  Ifcs.  Gerenroda.  Ge- 
reroda  , Gererotha.  Il  clk  dans  la  Principauté  d'An- 
halt. 

GERNSEI.  Voy.  GERNESEI. 

GERSHEIM , 1.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  Elcéloral  du 
Rhin  , en  Allemagne.  Gemsheimum . 
CÉROCOMIE  , f.  f.  Ccft  cette  partie  de  la  Méde- 
cine qui  preferit  un  régime  aux  vieillards.  De  >•- 
r*' , vieillard,  & xo«ié#  , prendre  foin. 
GÉROESTE,  f.  m.  Ville  6c  promontoire  de  l'Eu- 
boéc.  Ge  rot  fl  us.  . 

GEROEST1EN , enne  , f.  Qui  cft  de  Géroefte.  Gc- 
roeflius . 

CÉKOESTIES.,  f.  f.  pl.  Fêtes  nui  fc  célébroicnçau 
promontoire  de  Géroefte  , dans  l’iûe  d’Euboéc  , 
en  l’honneur  de  Neptune. 

GI  ROFLE.  Voy.  GIROFLE. 

GÉROLSTEIN  , ou  GÉRESJEIN , f.  m.  Pc*,  ville 
du  Cercle  Elecloral  du  Rhin  , en  Allemagne , 
dans  le  Comté  de  Mandcrochcrd.  Gtroljcr.ia  > ou 
Gert fl  enta. 

GÉROMLEA,  f.  f.  Rivi-rc  autrement  appeftée  Af- 
proporamc  , Afpri , Afpro,  Pachiciomc  & Caro- 
«Jbt.  Ajpropotamus , Ajpcr  Flavius  , & ancienne- 
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ment  Ackelaüs.  Elle  cft  dans  la  Turquie  d’Euio 
pc  ; traverfe  une  partie  de  l’Épirc  & de  la  Livadic 
& le  jette  dans  le  golfe  de  Patras. 

GÉRONDIF,  f.  m.  T.  de  Gramm.  En  notre  lan- 
gue , c’eft  une  cfpécc  de  participe  indéclinable , 
où  l’on  joint  fouvent  la  prépoütion  en.  Par  ex. 
En  faifant.  Il  alloit  courant.  Gerunaivus , Gr- 
rur.aium.  Il  explique  la  manière  & le  temps  d’une 
aékion.  Les  Gérondifs  font  «les  noms  verbaux,  qui 
gardent  le  icgimc  de  leurs  verbes. 

GÉRONDIN  , Girondin  , ou  Moine  de  Piclarc  , f. 
in.  Nom  d’un  Ordre  Religieux  qui  ne  fubliltc  plus. 
Gcrur.dinus , Ginuidinus. 

GÉRONS.  Voy.  GIRONS. 

GERONTE,  l’.  m.  Magilkrat  de  I’ancicnnc^Grcce. 
Sénateur.  Geron , Senator  , Sen *v.  Les  Gérantes 
étoient  à Lacédémone  ce  qu’étoiciu  à Athènes  les. 
Arcopagitcs.  Iis  furent  inftitucs  par  Lycurgc.  1«- 
f-ui  > vieillard. 

GÉRONTHRÉENNES,  ou  GÉRONTHRÉES,  f. 

f.  pl.  Fêtes  Grecques  qui  fc  cclébroicut  cous  les  ans 
I dans  une  des  illes  Sporades,  en  l'honneur  de  Mars, 
parles  Geronthreens  % chez  qui  il  avoit  un  Tem- 
ple. Geronthrsorum J'eflum. 

GÉRONTIQUE,  C.  m.  Livre  céh:bre  parmi  les 
Grecs , qui  contient  la  vie  des  l’ercs  du  dél’crf. 
Gcronticon.  Du  gr.  >*f»«  , vieillard,  ancien. 

G ÉROUIN , f.  m.  C'eft  au  Caireunccfpécc  de  quin- 
tal. Le  quintal  gérouin  cft  de  117.  rotoU  du  Cai- 
re , dont  les  1 10.  font  108.  Iiv.  de  Marfcillc. 
GLRRA  , aujourd’hui  Mafeli  , f.’f.  Ville  ancienne 
de  la  BalTc-Égypcc , dans  la  Cailiocidc.  Gtrrha  , 
Géra  , Gtrrkum.  • 

GERRKNIEN  , inné,  f.  Habitant *de  Gerra.  Ce- 
remis.  • 

GLRRI , f.  m.  Bourg  des  Larctains , enE^’agne» 
dans  la  Catalogne , fur  la  rivière  de  Noguéta. 
Accrris. 

GERRO,  f.  m.  Montagne  d’Italie.  C’eft  le  mont 
Gaurus  des  Anciens  > il  éioit  dans  la  Campanie  r 
& faifoic  partie  du  mont  Malliquc. 

GERS,  cru  Glî  RS  , f m.  Rivière  de  Gafeogne,  qui 
traverfe  l’Eftcrac  & l’Armagnac.  Ætircius. 

GERSE.  Voy.  GERCE. 

GERSEAU  • f.  m.  T.  de  Mar.  Corde  qui  fert  à fuf- 
pendre  la  poulie  , ou  a la  rcnfoncer.pour  empê- 
cher qu’elle  n’éclate.  On  l’appelle  autrement  c:ro- 
pe , ou  herfe  de  poulie. 

GERSÉE  , f.  f.  Efpéce  de  cérufe  , ou  fuc  de  la  ra- 
cine d'arum , ou  pied  de  veau  féché  au  folcil.  Elle 
fert  à blanchir.!.! peau. 

CERSER.  Voy.  GERCER. 

GERSEY  ( Prononc.  Get^i  ) f.  m.  Iflc  de  la  mer  de 
Bretagne.  Csfarea , Gerfeium  , Gerfoium , Infula 
GrifoUi.VMc  aparticne  aux  Anglois,  & cft  limée 
vers  la  cote  occidentale  de  la  Normandie,  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Coucancc. 

GERSURÈ.  Voy.  GERÇURE. 
GEKTRUDEMBERG  , Gcnruydembtrg , ou  Gur- 
trudemberg  t f..m.  Qui  fign.  fc  Mont  Sainre  Ger- 
trude. Tct.  ville  des  Provmccs-Unies.  Gertrudert- 
berga.  Elle  eft  dans  la  Hollande  méridionale  , lar 
le  gokl*  de  Bies-Bofchaux. 

GF. R VAIS , f.  m.  N.  pr.  d'bom.  Gervaflus . 

G ER  V ANE,  f.  f.  Rivière  de  Dauphine,  province 
de  France.  Gervana.  • 

GF  RU  MF  NHA  , f.  f.  Pour»  du  Roy.  de  Portugal; 

Il  cft  dam  l'Alcntéio,  fiirTaGuadrane.  Jurij menti. 
Gf  F'.Y  , ou  CF  RI , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gaugtrictt * 9 
Cauricus.  Saint  Gaugcric,  appelle  vuigaiieuiauc 
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S.  Gcry  , en  France  , & S.  Guérie  aux  Pays-Bas. 

Saint  Cjery  , f.  m.  Bourg  Je  France , dans  le  Quer- 
re i , proche  de  Cahors.  Sancli  Dcjiderii  viens. 

£ÊRYON , f.  m.  N.  pr.  d’hora.  ou  de  Demi-Dieu  Ac 
de  Héros.  Geryon , Geryones.  Il  étoit  fils  de  Chry- 
(aor  , qui  croie  né  du  "îàng  qui  découla  Je  la  cr-c 
de  Médufc,  quand  Perfee  la  lui  trancha  , 5:  de  Cal- 
lirhoc.  Hercule  le  ma.  Il  habitoit  i'i'.rythic.Lcs 
Puercs  on:  die  qu'il  avoir  :rois  corps.  On  croit  ;uc 
l'origine  de  cette  fable  cft , qu’il  avoit  deux  frères , 
8c  que  ces  trois  frères  vivoient  dans  une  union  u 
parfaite  . qu’ils  fcmbloicnt  n'avoir  qu’une  amc. 

£bRYS,t.  t.  FaufTe  Divinité.  Héfycnius  dit  qu’A- 
chcro , Opis , Hcllc , Gérys  , la  Terre , Cerès , 
font  la  même.  , 

GERZEAU,/.  m.  Mauvaife  herbe  donc  la  feuille 
rellemMc  à celle  de  la  lentille  , 6c  qui  croie  dans 
les  blés, 

£ERZI , ou  GERZIEN  , f.  m.  C’étoir  un  des  lieux  . 
ou  des  peuples  de  la  Pajcftinc  fur  IcfqucK  David 
fai  foie  des  coût  les  , lorfqu’il  étoic  à Sicélcg  chez 
le  Roi  Aebis. 
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£LSE . f.  m.#C’éroit  une  forte  de  dard  propre  aux 
Gaulois , que  quelques-uns  interpréteur  pertuija - 
ne  , d’autres  javeline.  Gefum , gœjum.  Outre  l’épée 
large  & longue  , dont  l utage  cft  refte  aux  Suiilcs, 
les  armes  des  Allobroges  ctoicnt  le tgêfcs  8c  les  ma- 
tcrcs.  Gija , 6c  giftla , chez  les  Chaldécns  , font 
des  dards. 

/GÉSÉKE  , f.  f.  Per.  ville  du  Duché  de  NTcftphalic , 
en  Allemagne.  Giefeca , Gejecena. 

fjESIER  * f.  m.  partie  charnue  qui  fc  trouve  dans  le 
corps  de  la  plupart  des  oifeaux  , faite  en  façon  de 
biHac,  où  ion  prérend  que  fe  fait  leur  digeftion. 
Aviarii  flomachi  fundula  , ventru ui ils.  En  Faucon, 
on  l appellc  muléu . Ceft  une  cfpécc  d’cftomac 
compote  de  quatre  grands  mufcles  8c  d'une  mem- 
brane dure  f calleule  6c  raboteufe.  Du  Lat.  gige- 
rium  , ou  ztrerium  , qui  fign.  les  Inccftins  des  vo- 
lailles. 

GÉS1NE , vieux  f.  f.  L’état  d’une  femme  en  couche , 
ou  le  temps  quelle  cft  en  couche.  Puerpérium. 

GÉSIR  , vieux  v.  n.  Erre  couché.  Jacere.  Il  fc  dit  en- 
core des  mort?  qui  font  dans  le  fépulclue.  Ci  gît , 
ci  gifent  .*  hic  jacff  , h'rc  jacent  : c’efl  le  comnicn- 
cernent  des  épitaphes.  Il  fc  conjuguoic  ainlî  : je 
gis  f tu  gis  .il  git  ; nous  gifons  , vous  gifc[  , ils  gi - 
jent  i je  gijots  : gifaru  , 8tc.  Ce  verbe  a encore  au- 
jourd'hui qucfquca-uns  de  fes  temps  en  ufage  , 8c 
l’on  dit  encore  , il  git,  ils  gifent  ; il  gifoit , ils  gi- 
foieru  ; gifant . 

Gît  figo  aûfti  fig.  Se  fam.  Coniîfte.  Cela  gît  en  fait  ; | 
c.  à d.  cela  confiftc  dans  un  fait.  C’cft-là  que  gît  le 
lièvre  ; p.  d.  c’eft-là  le  principal  point  de  lanaire.  | 
Hic  cft  nodus  . hic  car  do. 

GESNANT.  7 Ç Gênant. 

GFSNE.  >Voy.  \ Gêne. 

GESNER.  i l Gêner  . 

CESNERA , f.  f.  Plante  de  l'Amér.  ainlî  nommée  de  | 
Conrad  Gefner. 

GESOLE  , f.  f.  Voy.  HABITACLE  , c.  de  Mar. 

pESSATE  , ou  GESATE  , f.  ro.  C hevalie*  Gaulois 
allant  faire  la  guerre  hors  de  fon  pays  , qui  fc 
Jouoit  pour  faire  la  guerre.  GeJJata  , Gsfata.  On 
nommoit  ainlî  ces  aventuriers  , acaufc  d'un  grand 
dard  qu’ils  portoicnr , appcllé  gefum. 

GESSE  , f.  f.  Plante  à fleurs  légumineufes  8:  annuel-  ( 
Jcs.  Lathyrus  Jauvus.  pn  cultive  cette  plante  dans  , 
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les  jardins , 6r  on  en  mange  les  fcmtnCCS  comt*4 
les  pois , les  fèves  > &c. 

Gesse  fauvage.  Voy.  GLAND  DE  TERRE. 

Gesse.  T.  de  Coût.  Gouttière. 

GESSEN  , f.  m.  Les  Hébraïlans  difent  Gofehen* 
Pharaon  donna  à Jacob  6c  à fes  enfans  la  Terre  de 
G et  j'en  t pour  y demeurer  lorfquc  Jofeph  les  ap- 
pela en  hgypte.  Elle  étoit  à l’orient  du  Nfl , 6c  au 
nord  de  Memphis. 

GESSORIAQUÊ  , f.  m.  Ancien  nom  propre  de  la 
ydlc  de  Boulogne  en  Picardie  , 6c  du  peuple  qui 
l'habitoic.  Gejjbruxcum  , ou  Gejforütcum  navale • 
Gt'jforiacenfis. 

GE5AUR,  ou  GESCHUR,  f.  m.  C’étoit  une  ville 
Royale  limée  aux  confins  de  la  Terre-Sainte  , du 
côté  du  nord  , 6c  à l’orient  du  Jourdain.  Le  pays 
de  GeJJur  étoit  une  petite  province  de  Syrie  , qui 

# conhnoic  au  pays  de  Galaad  . en  Trachonidc  , 

6c  il  étoit  dans  la  demi-Tribu  de  ManaiTé  d’au* 
delà  le  Jourdain. 

GESSUÏU , f.  m.  C'étoit  un  des  lieux  fur  lefqucls 
David  , pendant  qu'il  étoit  à Sicélflg  chez  Acliis  9 
failoit  des  courfcs. 

GESSURIEN.  enne  . f.  Habitant  de  GefTur.  Geffu- 
rius  t Gej[ihur*us.  Jt.  Habitant  de  GclTuri  , entre 
la  Paldhnc  U l’Égypte  , ou  plutôt  l'Ethiopie  Ara- 
bique. 

GEST , vieux  f.  m.  Lien , attache.  Ligamen  t vin* 
culum.  On  a dit  auflî  giet. 

GESTATION , f.  f.  T.  de  l’ancienne  Med.  Exercice 
qui  conliftoit  à promener  un  malade  dans  un  char  p 
ou  en  bateau  « ou  du  moins  à le  bercer  djM|  Ton 
lit.  Gefiatio. 

C'étoit  au/E  une  efpéce  d’exercice  de  la  gym- 
naftique  , 6c  poux  lequel  on  avoit  de  longs  clpacct 
couverts. 

GF.STATOIRE  . adj.  f.  Chaife  geftatoire , cliaifc  à 
poncurs , fe  dit  particuliérement  de  la  chaife  à 
porteurs  du  Pape.  Sella  gejlatoria. 

GESTE  , f.  m.  Mouvement  du  corps  qui  fc  fiait  pouf 
fignificr  quelque  ebofe.  Gefius.  Il  confifte  plus  or- 
dinairement dans  l’achon  des  mains  6c  duvifage. 

Le  gefie  cft  la  principale  partie  de  l'Orateur. 

Gestes  , au  pi.  cft  un  vieux  mot  dont  on  fc  fervoie 
autrefois  en  parlant  des  aéfions  mémorables  des 
grands  hommes.  Gef}at  orum  , facinora  , egregia 
fada  y res  pr aclar'e  Jortiterque  gejle.  Les  faits  6C 
gejles  de  Charlemagne.  On  ne  s en  fert  guère  que 
dans  le  comique  6c  le  ftylc  badin,  encore  faur-il 
qu'il  foit  joint  avec  le  mot  fait.  On  dit  en  raillant  : * 
Voilà  l’hiftoire  de  fes  faits  gejles  : (ans  répéter 
le  pronom. 

GE6TICULATEUR , f.  m.  Qui  fait  trop  de  geftes. 

GESTICULATION,  fubft.  f.  Aftiondc  gefticulcr, 
Gefliculatto. 

GESTICULER  , v.  n.  Faire  des  geftes  indécens . mal- 
à propos  , 6c  en  trop  grand  nombre.  Gejhcula'i. 

GESTICULEUR.  Voy.  GfcSTICULATEUR. 

GESTION  , C.  f.  Adminiftration  des  afiàires  de  quel- 
qu’un. Gejlio  , adminifiratio. 

GESTRAW  , f.  m.  Petit  pays  du  Duché  de  Mccklc- 
bourg  en  balle  Saxe.  Gcjhavia. 

GESTP.ICIE , f.  f.  Province  de  Suède, dans  (à  partie 
fcptcntrionalc.  Gcjlricia.  Gçvali , ou  Gafle  ,cn  cft 
la  cap. 

GESULE  , f.  f.  Pays  d’Afrique  , fort  peuplé  d : Bé- 
rdgires  de  la  Tribu  de  Mitcamoda.  Gejula.  Il  cft 
fur  la  côte  de  Barbarie , au  Roy.  de  Maroc. 

GESULE , f.  m.  6c  f.  Habiuut  de  1a  Gé/ule.  Gefulus, 
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GET  GE Y 

* GET. 

CET.  Voy.  JET. 

GET  , f.  m.  Mot  Hébreu  , qui  fign.  en  général  afte, 
contrat.  Il  fc  dit  en  particulier  de  l'aac  de  divorce 
Que  le  mari  donne  à fa  femme.  Ubcllus  repudii . 

G ET  A , f.  m.  Empereur  Romain  , fils  de  Septime 
Sévère , & frere  de  Caracallc  , qui  étoit  d’un  pre- 
mier lit 

GÉTE  , £ m.  8c  f.  Nom  de  ocuple.  Geta.  Les  Gîtes 
habitoient  le  pays  qui  cft  au-delà  de  celui  des 
Sueves , à l'orient  le  long  du  Danube  : c’cft  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Tranllilvanie  , 
la  yalacliie  & la  partie  de  Bulgarie  qui  cft  à la 
droite  du  Danube.  Les  Géies  parloicnt  la  meme 
langue  que  les  Tliraccs.  Quelques  Auteurs  n'ont 
pas  difl  inguc  les  Gèles  des  Goths  > mais  ils  fc  lont 
trompes. 

CETE*.  vieux  v.  a.  T.  de  Coût.  Dejicere  , deptl- 
Urc.  Geter  de  garantie,  c*cft  débouter  de  témoi- 
gnage. Jure  tijiimonii  deturbare. 

GE1 H , ou  GATH  , f.  m.  Ville  de  la  Palcftine , près 
de  la  mer  de  Syrie  , à quatre  lieues  de  Joppé  du 
coté  du  midi.  Ce  fut  un  des  cinq  Gouvernemens 
des  Phi  lift  ins.  Aujourd'hui  ce  n’cft  plus  qu’un  petit 
village  qu'on  appelle  Ybna. 

GET  HAIM  , f.  m.  V.llc  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
GtTHÉPHtR  , ou  Githopher  y f.  m.  Ville  de  Gali 
léc  , dans  la  Tribu  de  Zabulon. 

GrTHREMMON  , ou  Gaifuimmon  , f.  m.  Ville  de 
la  Terre-Sainte  , dans  le  partage  de  Dan.  Il  y en 
a une  autre , qui  cft  la  même  que  Balaam.  Les  Sep 
tante  l'appellent  Je  bat  fui. 

CETHSÉMANI , f.  ni.  Village  de  la  Judée , ficué 
fur  Ja  montagne  des  Oliviers,  vis-à-vis  de  Jéru- 
salem. Gethfemane.  Il  y avoit  dans  ce  lieu  un  jar- 
din, où  Jélus-Chrift  fouftrit  fou  agoniç,5cfut 
pris  par  les  Juifs. 

GETIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  , qui  a 
quelque  rapport  aux  Getes.  Geticus  , a. 

GETTEIS  , vieux  f.  m.  Alfaut  qui  fc  faifoit  à coups 
d.*fpierrcs qu’on  jetroit  avec  des  frondes,  mango- 
ncaux  5c  autres  machines  anciennes. 

GÉTULE  , f.  m.  5c  f.  Habitant  dç  la  Gétulie.  Getu 
f us , a. 

GÉTULIE  , f.  £ Ancien  nom  prcrorc  d’une  contrée 
de  l’Afrique,  Getuùa  , Geuulta.  Elle  avoit  au  nord 
les  deux  Mauritanics  j au  levant  le  pays  des  Ga- 
ramantes  ; au  midi  celui  des  Nègres  . ôc  au  coti- 
chanr  la  mer  Atlantique.  On  prétend  que  la  Gé- 
tulie  s'érendoit  depuis  le  défert  de  Lempta  iufqu’à 
J’Océan  , 5c  quelle  occupoit  la  partie  occidentale 
,d’i  Saara  5c  du  Bilcdulgérid. 

GE  riJLIQUE  , adj.  m.  5c  f Qui  appartient , qui  a 
rapport  aux  Gcculcs.  Getulicus . 

, G E V. 

GF. V ALI , ou  GéyaU , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Suède , 
cap.  de  la  Geftiiee,  Gevalia. 

GEVAUDAN  , f.  m.  Nom  d’une  contrée  de  France. 
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. . ; , — y ' > - « une  contrée  ne  rrance. 

Uabalcnjis  provmaa.  Gahalitana  rtgio.  Elle  cft 
une  des  trou  parties  des  Cévemtes.  Elle  cft  bornée 
au  levant  pat  le  Vivarais  Si  pat  le  Velay  ; au  nord 
pat  1 Auvergne  ; au  couchant  par  le  Rouergue  , Se- 
au raidi  par  le  bas-Languedoc.  Mende  en  cft  la 
capitale. 

Osvaudan  , ANE  , f Habitant  ou  natif  du  Givau - 
dan.  G abattu , GabaUtanus. 

ÇEVIO  , f.  m.  Petite  ville  des  Suides.  Gtvium.  Elle 
etc  du  Milanois , & limée  dans  le  Gouvernement 
de  Val-Madia. 

Tlmi  U, 
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GEUM  , f.  m. L Plante  deterfivc  Se  vulnéraire , qui 
poujle  a la  hauteur  d un  pied  des  tiges  vertes  » 
velues.  Scs  feuilles  font  larges , rondes  , velues  . 
dentelées,  Si  d un  goût  acre.  Scs  fleuri  na. lient 
dtlpplccs  en  rofes  , blanches  , Se  marquetées  de 
plulicurs  points  rouges. 

GEUMELLE.  Voy.  JÜMELLE. 

GÉWINAR  , f.  m.  Le  Comté  de  Gewinard.  Gevinia- 
Lomiiaius.  Contrée  de  la  haute  Hongrie. 
GEX  , f.  m.  Le  pays  ou  le  Bailliage  de  CcxGtfi*. 

I ent pays  de  France  , borné  au  uord  par  la  Fran- 
ehc-Comte  ; au  levant  par  le  pays  de  Vaud  Si  par 
le  Lac  de  Genève  ^an  midi  par  la  Savoie , Se  au 
couchant  par  le  Bugey. 

G E Y 

GEYL  , ou  GEYT  , f.  m.  Rivière  d'Allemagne, 
^"i  «averfe  toute  la  haute  Carinthic.  Giyla  f /a- 

G E Z.  , t 

GÊZAIRA  r.  f.  Iflc  de  la  Turquie  d'Alic.  Ancien- 
nement  Eden  Elle  cft  fituée  dans  le  Tigre  , à qua- 
tfc  lieues  au-dclîous  de  Bagdad. 

GEZE , f.  m.  Angle  rentrant  qui  cft  entre  deux  com- 
bl**«  RUI  <«t  de  gouttière  aux  deux.  On  die 
aufli  A ouc. 

GEZELIN  , f m.  N.  pr.  d'hom.  Gotrelinus  Scotre - 
Unus  , Getielimis  , Jefeelinus.  Quelques-uns  l'ap. 
PcllcntScocclm. 

GÇZF.R  , ou  Gérerait.  Voy.  GAZER. 

GEZIRA,  Geyrat , ou  Cé{/V<  C f.  Ce  nom  , qui 
cft  Arabe  , hçn.  Ific.  Les  Arabes  appellent  La  Mé- 
loporamie  , parce  que  l'Euphrate  & le 

T^rc  en  font  comme  une  ifte.  h.  Ancienne  ville 
de  la  Mdopotamic  , dans  l'Arxcrum  , contrée  de 
la  Turamc  , en  Afie.  h.  ICla  d’Afrique  , au-dclT'ux 
de  1 embouchure  du  fleuve  Lycus. 

Gézir  at  -Addebed.  Iflc  d'Afrique  , fituée  au-delà 

a,  u?c  Iîcuc  ^ Foa*  °n  f*PPclloit  autre- 
fois 1 iflc  de  Mathos  , ou  l'iflc  d’Or. 

G H A. 

GHAMMA  , f.  m.  Ghammas.  GranJ  fleuve  qui  coule 
vers  le  milieu  de  la  grande  Ta rtaric  , prenant  fa 
jourcc  près  du  lac  de  Carçntia  , 5:  fc  jettant  dans 
ia  mer  des  Kaimachites. 

GHAN  , f.  m.  C'eft ainfi  quon  nomme  en  Mofcovic 
djns  tont  l'Orient. 

GHANA  , f.  f.  Ville  d'Afrique , dans  laNigritic , fur 
le  Nigçr, 

G H E. 

GHÉBR  . Ghebre , ou  plutôt  Guébre.  Voy. GAURE 
Zgrmutricn. 

GHFLhYDE,  f.  m.  Mot  Flamand  qui  le  trouve  dans 
quelques  Ordonnannccs  écrites  en  François  pour  les 
Pays-Bas.  Sauf-conduit , convoi , cfconc. 

f*.  VHIagc  ùu  Novarois  , contrée  du 
Duché  de  Milan , près  de  ScfTia.  Ghema , Aga- 
mium. 

GHÉRA  , ou  Ghiera  et Addei , f.  f.  Périt  pays  de 
l'ira!  ic.  Addua  G lare  a , Funheri  Infula.  Il  cft  en 
Rrric  dans  le  Milanois  propre , 5c  en  partie  dans 
l'Etat  de  Venife. 

GHÊRON  , f.  m.  Ville  de  Perfe , dans  le  Fars. 
GHI. 

GHIAOU,  ou  Ghiaour , f.  mT.de  Rel.  Noraqut 
les  Turcs  donnent  à ecux  qui  font  d'une  autre  Re- 
ligion qu’eux.  Paven  , Infidèle.  Aliénas  à TurcicA 
Keligione , Impojtor , 

Yr 
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GHILAM  , f.  m.  Étoffe  de  foie  qui  fc  fait  à la  Chine. 

GHILAN  , f.  m.  Province  d’Afîc  , dans  l'Empire  des 
Perfes , au  bord  de  la  mer  Cafpicnne. 

GH1LLHE  , vieux  f.  f.  Voy.  GILLE. 

GHIR.  Voy.  GIR. 

GHiSi  AIN.  Voy.GUILEIN. 

GHIVIRA,  f.  f.  Pente  ville  du  Duché  de  Milan, 
en  Italie  , dan*:  le  Comté  d'Aghiéra.  Gjvtrattum. 

GHNLEF , f.  m.  Ville  de  la  Prullc  Polonoifc  ,au  Pa- 
latinat  de  Culm  , fur  la  Viilule.  Les  Allemands 
rappellent  Aléve. 

G 1 A. 

CIABARE  , ou  plutôt  Giabarhe.  Prononc.  Jabarite. 
Voy.  l'art,  fuivant. 

GIABARIEN,  ienne,  f.  Nom  d'une  Selle  Maho- 
métanc.  Hérétique , qui  croit  que  toutes  les  ac  tions 
des  hommes  font  de  Dieu  ; que  Dieu  uéceflicc  les 
hommes  dans  leurs  paroles  Si  alitons  > que  l'hom- 
me n'cÿ  cft  point  le  maître.  Ce  mot  vient  de  l'A- 
rabe 134  , giabara  , être  fort  puitTant  , prévaloir 
fur  quelqu'un. 

GIACHAS  , f.  m.  pl.  Peuple  d'Afrique , dans  la  bafïe 
Ethiopie. 

GIACOTIN  , f.  m.  Efpccc  de  faifan  qui  Ce  trouve 
dans  rifle  de  Sainte  Catherine  fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Amérique. 

GIAFARIAH  , f.  L Ville  d’Afîe  , dans  l’Iraque  Ara- 
bique. 

G1AFAR1EN , enne  , adj.  T.  d'Hifl.  Orientale.  La 
Chronique  Giaf arienne.  C'cfl  une  hifloirc  compo- 
sée par  Iman  Abugiatàr  al  Thabari , dont  Elmacin 
nous  a donné  l’aoréffé.  L'or  Giafarien  cil  une 
roonnoic  d'or  que  le  ICalife  Abugiafar  Almonfbr 
fît  battre  à plus  haut  titre  que  celle  qui  couroit. 

GIAGANNAT  , f.  m Idole  des  Indiens  , qui  a don- 
né fon  nom  à une  ville  ûruée  fur  le  golfe  de  Ben- 
gale , où  ce  Dieu  a un  temple. 

CIAGH  , Si  TEHAGH  , f.  m.  Nom  d'un  cycle  de 
douze  ans  , qu'ont  les  Catayens  & les  Turcs.  Cy- 
c tus  annorum  auodccim  apud  Cathaeai  Ci  Turcas. 
Chaque  année  du  Giagk  porte  le  nom  d’un  animal. 
Ils  divifetu  auflî  le  jour  en  douze  parties  , qu'ils 
appellent  encore  Giagks  , & ils  leur  donnent  les 
noms  des  memes  animaux. 

Giagk  Sckabask  efl  le  nom  du  douzième  mois 
de  l'année  des  Mogols. 

GIALLO  , CA  PO  GÏALI.O.  Cap  de  la  Moréc  , dans 
la  Sacanie.  Giallum  capot , Junonis  promonxorium. 

GIALOUS,  f.  m.  Iflc  de  la  mer  des  Indes  , dont  les 
lubitans  font  Nègres. 

SAN-GI  AN.  O à d.  Saint  Julien.  Bourg  de  Portugal, 
à trois  lieues  de  Lifbonne.  ArxS.  Juliani . 

GIANICH,  f.  ra.  Ville  del'Amalîc,  contrée  de  la 
Narolic.  Gianicha  ; anciennement  Nicopolis. 

GIANUTI , & JANUTJ , f.  m.  Pet.  iflc  de  la  mer 
Tofcanc.  Gianatum , Dianium. 

GIAOUR.  Voy.  GHIAOUR. 

GIAQUE , Gtague  , ou  Galle  f f.  f.  Nom  propre 
d'un  peuple  a Afrique.  Giact , Galle. , Gala.  On 
dit  qu'ils  font  fortis  de  la  Guinée.  Ils  s'établirent , 
d’abord  au  Congo , dans  les  montagnes  du  Soleil  ; 
Se.  fc  font  dans  la  fuite  répandus  dans  l’Abyflintc. 

GIARM ACIDE,  ou  Gwrmacide , f.  m.  Nom  d une 
nation  de  Mogols,  qui  cft  la  poftérité  de  Giar- 
magin  , ou  Giurmakin.  Giarmacida.  * 

G1AKRE.  Voy.  JARRE. 

G I B. 

GIBADOU  , f.  m.  Ville  d’Afrique , dans  le  défert  de 
Barbarie  , au  Royaume  de  Gibadou, 


GIB 

GIBAL-TARIT  , ou  Gihal-Tarif.  Voy.  GIBRAfa 
TAR. 

GIBBECIER  , f.  m.  Celui  qui  fait  des  gibbéciércs. 

GIBBECIERE»  f.  f.  Cctoit  autrefois  une  bourfe 
laigc  Si  plate  que  l’on  portoit  a la  ceinture  : main- 
tenant elle  xi’cit  en  ufagcqucparmilcsCha’latans» 
qui  font  pl  liturs  tours  de  palfc-pallc  , qu  on  ap- 
pelle Tours  de  Gisbeciére.  Aia  -jurpium.  Ce  mot 
vient  du  Grec  qu'on  trouve  dans  Héfy- 

chius , Si  qui  Cygn.pcra  , Jacculut . burfa. 

Gibbeciere  le  die  aulli  d'une  forte  de  grande  bourfe 
de  cuir , ou  Us  challcurs  merten.  leur  poudre  , 
leur  plomb  , leur  bourie,  leurs  pierres  a fuiil , leur 
tire-bourre  , Sic, 

Il  fc  dit  quelquefois  fam.  pour  Bourfe  à mettre 
l'argent. 

On  dit  au  fig.  Voilà  un  plaifant  tour  de  gibbe- 
ciêre.  Il  lui  a loué  un  tour  de  gibbeciere. 

GIBBETHON.  Voy.  GABATHON. 

G1BBEUX , eu  se  , adi.  T.  de  Méd.  Boftù  & élevé. 
Gibbojus.  On  appelle  la  partie  giabeuje  du  foie  , 
celle  d'où  fort  la  veine  cave. 

GIBBEYER..  Voy.  GIBECER. 

GIBBOSITÉ  , f.  f.  Courbure  de  l’épine.  Gibbus . 

GIBBOYER.  Voy.  GIBOYER. 

GIBEATH.  Voy.  GABAATH. 

GIBECER , vieux  v.  a.  Châtier  à l'oifcau.  Aucu- 
pari. 

GIBEL  , f.  m.  C'éroit  autrefois  une  ville  de  la  Car- 
léfyric.  Gibela  , anciennement  Gabala. 

GIBEL,  f.  m.  I-c  Moni-Gibel , qu'on  nomme  anfli 
Et  h n a.  C'cfl  la  plus  haute  montagne  de  la  Sicile* 
On  difoit  anciennement , & l'on  dit  encore  quel- 
quefois, le  mont  Etna.  Ætna.  Cette  montagne 
cft  fituée  dans  la  vallée  de  Démona  > a quatre 
lieues  de  Catania  vers  le  couchant. 

GIBELET  3 ouGIBLET,  f.  m.  Petit  foret  qui  n'efE 
point  tourné  en  vis , qui  a feulement  une  poinre 
donc  on  fc  fert  pour  percer  un  muid  de  vin  donc 
on  veut  faire  l’eflai.  Tcrebellum. 

On  dit  prov.  Si  balf.  qu'un  homme  a un  coup 
de  gibela  , on  foufentend  a la  tête;  p.  d.  qu'il  a 
l'cfpric  léger  , la  tête  un  peu  éventée. 

GIBELIN  , f.  m.  Nom  d'une  faétion  qui  a duré 
longtemps  en  Italie , & qui  étoit  oppolée  à celle 
des  Guelfes.  Gibelinus.  On  n'a  rien  de  certain  fur 
l'origine  de  cette  faélion , ni  fur  la  raifon  qui  lui 
"Et  donner  ce  nom.  Ceux  oui  fuiyoient  le  parti  de 
l'Empereur  ctoicnt  appelles  Gibelins  j Si  ceux 

3ui  ctoicnt  attachés  au  Pape , portoicnr  le  nom 
e Guelfes.  Cette  faction  commença  en  r s 40  , SC 
du  a près  de  trois  fîécles.  Maimjourg  dit  que 
ces  factions  & ces  noms  vinrent  des  différends  de 
deux  anciennes  Se  i Huître  s M allons  des  contins 
d’Allemagne  , celle  des  Henris  de  Gibeliig , & 
celle  des  'Guelfes  d’Adorf.Lcs  Gibelins  furent  ainli 
appelles , du  nom  dont  étoient  les  Empereurs  Ducs 
de  Souabe , Se  les  Guelfes  prirent  le  nom  des  cu- 
nemis  de  cette  Mai  fon. 

GIBELOT  , f.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  en  for- 
me de  courbe  , qui  lie  l'aiguille  de  l'éperon  à l*é- 
tiavc  du  vaillcau. 

GIRF.LOTTE  , f.  f.  Manière  de  fricafTcrdcs  poulets. 
GIBEON.  Voy.  GABAON. 

GIBERNE,  f. f.  Efpéccdc  fac qui  fert  aux  Grena- 
diers à mettre  des  grenades. 

GIBF.T  , f.  m.  Lieu  deftiné  pour  exécuter  les  crimi- 
nels , ouïe  lieu  où  on  cx?ofc  leurs  corps  au  pu- 
blie. Patibulum.  De  l’Arabe  gibel , montagne , 

. élévation. 
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GIB  GIE 

• Prov.  Le gibet  ne  perd  point  Tes  droits;  p.  d. 
qu’un  fcélérat  eft  puni  tôt  ou  tard.  Le  gibet  n'eft 
tait  que  pour  les  malheureux  i p.d.  que  ceux  qui 
font  puillâns  en  amis  , ou  en  argent , commcttcuc 
des  crimes  impunément. 

Gibet  à Feft.  T.  de  Coiit.  Fajligiatum  patibulum. 
Gibet  qui  a un  faite.  Ccd  une  marque  de  luxe- 
rai ncté. 

GIBIER,  f.  m.  Vcnaifon,  toutes  les  chairs  & ani- 
maux bons  à manger,  quon  prend  à la  charte. 
P rida  venatica.  On  a dit  dans  la  balle  Latinité 
gibecere  , & gibofare  ; p.  d.  aller  à la  challc,  pren- 
dre du  gibier , & dans  le  vieux  François  gibeccr. 

On«litfig.  qu'une  cliofc  n’eft  pas  du  gibier  de 
quelqu'un  > p.  d.  qu’elle  n’eft  pas  fon  fait;  qu’elle 
eft  au-dcllus  de  Tes  forces , de  Tes  connoirtanccs  * 
de  fa  condition. 

On  dit  fig.  d’un  vagabond  , d'un  homme  fans 
aveu  , que  c’cft  un  gioier  à Prévôt , p.  d.  que  le 
Prévôt  a Jurifdidion  fur  lui  de  plein  droit. 

Ce  mot  fe  dit  autJLen  parlant  des  femmes , ou 
des  filles  de  mauvaile  vie. 

CI  BLET  , Zibellet , ou  Gioelai , f.  m.  Ç’a  été  une 
ville  Archîépifcop.  de  la  Phénicie.  Ùiblas , an- 
ciennement Erta.  Elle  eft  maintenant  ruinée. 

GIBLEU  , f.  ra.  Abbaye  de  Brabant . Ordre  de  Saint 
Benoît , Diocèfc  de  Naniur.  Gemblacum. 

GIBLIEN.  enne  , ou  GEBALITE , Cm.  «c  f.  Ha- 
bitant  de  Gobai.  Giblius.  Les  Gibliens  étoient 
des  Phéniciens. 

GIBOA.  Voy.  GABAA. 

GIBOULEE  , f.  f.  Guiléc  ; ondée  de  pluie  fubirc  , 
qui  ne  dure  guère  , 3c  qui  vient  à plulicurs  re- 
prifes.  Nimbus.  Du  gr.  jkCjAh  , qui  lign.  jaculaùo 
jubila. 

GIBOYA  , f.  m.  Le  plus  grand  de  cous  les  ferpens 
du  Bréfil.  Il  n’a  nul  venin. 

GIBOYER,  v.  n.  Charter  avec  leftifil,  à pied  & 
fans  bruit.  Venari , predara  aucupari , venatui  in- 
du! gère  , exercer c feras. 

GIBOYEUR  . f.  m.  Colui  qui  charte  avec  l’ar- 
nuebufe.  V enator. 

GIBRALEON,  C m.  Bourg  d’Efpagnc.  Gibraleo , 
anciennement , Onoba  , Onova.  Il  eft  dans  l’An- 
daloufic , aTcmbouchurc  de  l'Odier. 

GIBRALTAR  , Gibaltar,  f.  m.  Ville  d’Efpagnc  , 
fituée  dans  l'Andaloulic  , fur  le  fameux  détroit  de 
Gibraltar,  où  elle  a un  grand  & bon  port.  Gibral- 
taria  , Calpc  , Calpa.  Elle  eft  bâtie  fur  une  mon- 
tagne de  même  nom,  laquelle  les  Anciens  ont 
pris  pour  une  des  Colonnes  d'Hcrculc,  ayant  mis 
J’aucre  à la  montagne  des  Singes,  en  Afrique, 
pu  -ic  la  ville  de  Ccuta.  Ce  nom  s’eft  fait  par  cor- 
ruption de  Gibet-Tarif , nom  Arabe  , qui  lign. 
Montagne  de  Tarif,  3c  ce  nom  vient  des  Mau- 

K Le  détroit  de  Gibraltar.  Herculeum  Fretum  . 
Gibraltar u Fretum  , ou  Gadhanum  Fretum.  Il  eft 
entre  ï’Andaloulîc  , en  Efpagnc , 3c  le  Roy.  de 
Fez , en  Barbarie , 3c  joint  la  mer  Méditerranée 
avec  l’Océan  Atlantique. 

G1BRAMEL  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Bugic,  partie 
de  celui  d’Alger , en  Barbarie.  Gibrame/a  , Gibe- 
ramela.  _ _ _ 

GIE. 

GIEHUM  , JPun  , B>amu  , ou  Albiamu  , f.  m.  Ri- 
vière de  la  granJc  Tarcarie.  Giehumus  , Flavius , 
Oxus. 

G1EN , f.  m.  Pet.  ville  JuGîtinoit,  contrée  du  Gou- 
vernement Je  Piflc  de  f iance  , fur  la  Loire.  Gien- 
num,  (jicnuwi,  Gicmaem,  Gyjwim, 
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GIENGEN  , f.  m.  Pet.  ville  Impériale  du  Cercle  de 
Souabe.  Gitr.ga.  Elle  eft  enclavée  dans  les  terre 
de  W urtemberg  , 3c  fituée  lur  la  petite  rivière  de 
Breutz. 

GIÉRA , f.  f.  Iflc  de  l’Archipel , au  nord  de  la  ville 
de  Candie.  Hiera. 

GIFRACI.  Voy.  GIRACE.  ^ 

G1F.RAPÊTRA.  Voy.  GIRAPÉTRA. 

GIESSEMBOURG  , ou  Gitf  endam  , f.  m.  ( Pro- 
nonc.  Giffenbourg.  ) Bourg  des  Provinces -Unies. 
Giejfemburgùm.  Il  eft  licué  dans  la  Hollande  méri- 
dionale , fur  le  Wahal , ou  la  Meule. 

GIESSEN  , f.  in.  Pet.  ville  d’Allemagne  , fituée  dans 
le  bas  Landgraviat  de  Hefte  fur  le  Lohn.  GiJJa. 

GIET,  vieux  f.  m.  Calcul.  Calculus . 

GIÉTER,  f.  m.  Pelle  de  bois  crcafc , dont  on  fo 
fert  dans  les  Blanchirics  de  Hollande  pour  arro* 
fer  les  toiles  lur  le  pré. 

GIEU , vieux  f.  m.  Jeu.  lr.  Juif. 

G I F* 

GIF , f.  m.  Lieu  de  l’idc  de  France  , dans  le  Diocèfc 
de  Paris.  G.fum.  Il  y a une  Abbaye  de  Filles, 
Ordre  de  Saine  Benoit , laquelle  fe  uomme  No- 
rre-Dame  du  Val  d!  Gif. 

GIFFLE  , vieux  f.  f.  Joue. 

GIFISSIA,  f.  f.  Village  qui  donne  fon  nom  à une 
petite  contrée  de  l Achaïc,  en  Grèce,  & qui  eft 
fituée  le  long  de  la  rivière  de  Céphifo.  Gipnifa. 

GIFONI , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples , dans  la 
Principauté  citcricure.  Geophanum. 

G I G. 

GIGANTE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Grande  figure  qui  fe 
met  à l’arriére  des  galères.  Giganuafatua. 

GIGANTESQUE  , adj.  m.  8c  f.  Qui  tient  du  Géanr. 
Gisante  us. 

GIGÀNT1NE  , ou  FARNÉSIF.NNE,  f.  f.  Plante 
qui  élève  fa  tige  à la  hauteur  d’un  homme.  Sa 
fleur  eft  jaune  , & fes  feuilles  font  frifées  dans  le 
milieu,  & pendent  à de  petites  queues.  Famé  fa- 
na , Gigantina. 

GIGANTOMACHIE , f.  f.  Defeription  du  combat 
des  Geans  contre  les  Dieux  fabuleux  de  l’antiqui- 
té. Gigantomachia  » giganium  pugna.  De  >•!  «f , 
>‘T*»' i«f , Géant , 3c  de  fax*  » combat. 

GIGERI  , Gii'gil , G (gel , & Gigel , f.  m.  C’étoit 
anciennement  une  Ville  Épifeop.  de  la  Mauritanie 
Sitifenfe  , eu  Afrique.  Gergelum  , Jgi/gih  , Igil- 
gilium.  Maintenant  ce  n’eft  qu'un  bourg  du  Iu>y. 
d'Alger. 

GIGLIO , f.  m.  Le  Lis , ou  fille  du  Lis , petite  irte 
de  la  mer  Tofcanc.  Igilium , Egilium  , Ægilium , 
Iginium. 

Elle  eft  prés  des  côtes  de  l’État  dclli  Préfidii , 
dont  elle  dépend. 

GIGOT,  f.  f.  Éclanchc  , cuirtc  de  mouton.  On  dit 
aurtî  membre  de  mouton.  K ervecis  coxa  , fémur . 
De  gigue  , vieux  mot. 

On  le  dit  aulfi  des  jambes  de  derrière  du  che- 
val. 

Il  fedir  aurtî  burlcfq.  des  cuirtcs , ou  des  jam- 
bes des  hommes. 

GIGOTTÉ,  ie  , adj.  T.  de  Man.  qui  fe  d’un  cheval 
qui  a les  cuilfcs  proportionnées  à la  rondeur  de 
la  croupe. 

En  t.  de  Charte  , il  fe  dit  des  lévriers  qui 
onc  les  gigots  courts  & gros  , & les  os  des  jambes 
éloignés. 

G1GOTTER , y.  n.  Il  n'a  guère  d’ufage  qu'en  par- 
' Y y tj 
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lant  d'un  licvrc  ou  d'un  autre  animal  fcmblable 
qui  fecoue  les  jarrets  en  mourant.  On  le  dit  enco- 
re fam.  des  jeunes  gens  qui  remuent  les  jambes  à 
tout  moment. 

GIGUE,  f.  f.  Fille  gaie  & enjouée  qui  faurc , qui 

fambade.  Puella  gracilis  , jur.au , txpcdita.  U cft 
as.  On  s en  l'en  aufli  en  badinant , & au  pl.  pour 
lignifier  jambes.  Du  gr.  «y.»*» , cuific  , jointure 
de  la  cuific  avec  la  jambe. 

En  terme  de  Muiîquc  & de  dinfc , c’cft  une 
force  de  compoiition  de  Mulique  qui  cft  gaie  , 
quoiqu'elle  foie  de  pleine  mcfurc. 

GIGUEL  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Judicael. 

GIGUER,  v.  n.  Gambader,  fauter.  11  cft  bas.  Su- 
blata in  orbem  entra  jaciure. 

GIH. 

G1HON.  Voy.  GÊHON. 

GIJON  . ou  GYON,  f.  m.  Anciennement  ville  cap. 
dcl'Afturic  d'Oviédo  , en  Efpagne  j maintenant 
petit  bourg. 

GIL. 

GILAN.  Voy.  KILAN. 

GILBERT  , f.  m.  N.  pr.  d'holb.  On  difoit  autrefois 
Gijeleberius , ou  Gijilcbertus , puis  Gifjlbenus  & 
Gifelbertus  , ou  Gifle  je  rt  us  & enfin  G ilbertus. 
Saint  Gilbert  de  Simpringham.  11  y avoit  en  An- 
glcreirc  deux  Ordres  Religieux  qui  portoient  ce 
nom , l’un  de  Chanoines  Réguliers , & l'autre  de 
Filles. 

G1LBERTE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Gilberta. 
G1LBERTIN , ine  , f.  ou  Religieux  de  Saine  Gil- 
bert de  Simpringham.  Gilbertinus  , a. 
GILDARD.*Voy.  GODARD. 

GILDAS,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gildas.  On  die  par 
corruption  Gueaas. 

S.  Gildas  des  bois.  Bourg  de  France  dans  la  Bre- 
tagne. Fanum  Sancli  Gildafii  in  nemore.  Il  cft  à 
dix  lieues  au  nord-oueft  de  Nantes. 

S.  Gildas  de  Rhuis.  Monaftertum  Sanfti  Gildafii 
Ruienfis.  Abbaye  de  Bcnédnftins,  fituée  dans  la 
même  Province  v a quatre  lieues  au  nord  - oueft 
de  Vannes. 

GILDUIN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gilduinus . 
GILGALL.  Voy.  GALGALA. 
GILGUL-HAMMETHIN.  Ce  font  deux  mots  Hé- 
breux. qui  lignifient  le  Roulement  des  morts.  Ceft, 
félon  les  Juits,  lepafiage  des  cadavres*  ou  des 
cendres  des  Juifs  morts  qui  viendront  de  leur  tom- 
beau à la  Terre-Sainte  en  fc  roulant , fe  traînant 
par  des  cavernes  , que  Dieu  leur  creufcra  fous 
terre  , afin  d'être  reffufeités  à la  venue  du  Mefiîc. 
GILHAD  , Gilead.  Voy.  GALAAD. 

GILLA  , f.  m.  T.  de  Chyni.  6i  de  Pharm.  Vitriol 
v°mitif  préparé  par  la  difiolution  dans  de  la  roféc 
du  mois  de  Mai , la  filtration  &.  la  cryftalIif.irion. 
G1LLE  , on  a aufii  écrit  3c  prononcé  g/u/le  3c  guil/e , 
vieux  f.  f.  Tromperie  , menfonge.  Fraus , men- 
dacium  , illufio , On  dit  encore  proverb.  & bail’. 
Faire  gitles  * p.  d.  fc  retirer  , s'en  aller  , s’enfuir  : 
ou  faire  banqueroute. 

C'eft  auifi  un  très-grand  filet  à prendre  du  poif- 
fon. 

G1LLER,  v.  n.  vieux  terme  bas  & pop.  Se  retirer 
promptement  ; fortir , quitter  une  place.  Exire, 
cedere  loco , prori  pire  Je  , lubducere  je. 

Git.ler.  Voy.  CUILLER.  Tromper. 

GILLES  . f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Æpdius. 

Gilles  le  niais.  Ce  mot  en  langage  pop.  a quelque 
choie  de  mépriiàm , & iign.  uu  niais  « un  benêt 
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Cela  vient  de  ce  que  dans  les  Farces  & les  Comé- 
dies , celui  qui  fiait  le  ucr Tonnage  de  niais  3c  dim- 
bccillc  fc  nomme  Gilles. 

Gilles,  ouGé.  f.  m.  Jeu  de  canes  qui  fc  joue  en- 
tre quatre  permîmes  qui  font  chacun  leur  jeu  en 
particulier. 

Saint  Gilles.  Pet.  ville  du  bas  Languedoc  , en 
Fiance.  Fanum  S.  Ægniit.  Elle  cft  près  du  Rhô- 
ne , cnnc Nîmes  & Arles. 

On  appelle  en  Ar  hit.  une  vis  S.  Gilles,  un  ci- 
calicr  donc  les  rampes  font  fufpcnducsen  Pair  par 
le  moyen  d'une  voûte  fur  le  noyau  : 3c  ce  nom  lui 
cft  demeuré  de  la  première  voûte  qui  a été  faite  de 
la  forte  au  Prieuré  de  S.  Gilles . en  Languedoc. 

GILI  ET,  f.  m.  Efpécc  de  camilolc  fans  manches  , 
de  laine  ou  de  baun  , que  l'on  met  par-defius  ou 
pardcfiousla  chcmifc.  Subucula  , interula  Une  a. 

GILLETTE,  f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Ægidia.  Ce 
n’cft  pas  un  dimin.  Il  ne  fc  dit  que  des  perfon- 
nes  de  bafle  condition. 

On  dit  une  Reine  Gillette  , quand  on  parle  par 
dérifion  d'une  femme  parée  nui  fiait  la  grande  Da- 
me , quoiqu'elle  Toit  de  peu  de  confidcration.  Oh 
appelle  un  mauvais  faifeur  delivres  , un  hiftoricn 
de  la  Reine  Gillette. 

GILLONNE  , f.  fi.  N.  pr.  de  femme. 

GILO,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

GILOGILE  , f.  m.  & f.  Sorte  de  poire  d'hyver. 

GILOLO  , f.  m.  Ifie  de  l’Océan  oriental  ou  Indien# 
Gilola  , Gilolum.  Elle  cft  dans  l'Archipel  des  Mo- 
lucques  . fous  la  ligne , entre  l'iûc  des  Célèbes  Se 
la  terre  des  Papous. 

GILOTIN , f.  m.  Nom  que  l’on  donne  à de  pau- 
vres Ecoliers  du  College  de  Sainte  Barbe  à Paris  , 
pour  l'éducation  dcfqucls  un  Ecclcfiaftirjuc  nom- 
mé Gilot , Auteur  d’un  Ouvrage  fur  1 éducation 
des  Enfans , a 1 aillé  des  fonds.  Gilotmus . 

G IM. 

GIM  , f.  m.  Nom  de  la  cinquième  lettre  de  l'Al- 
phabet Arabique. 

C'eft  aufii,  dans  la  langue  des  Cadiaicns,  Te 
nom  de  la  neuvième  partie  d'un  cycle  compote  de 
dix  , lequel  fc  joignant  à un  autre  cycle  compote 
de  douze  , va  ju(qu  a foixante  , qurfcll  le  nombre 
d'autant  de  jours  qu'il  s'en  rencontre  lix  lois  «ianc 
leur  année. 

GIMBLET.  Voy.  GIBLET.  a 

GIM  BLETTE  , f.  f.  Petite  pâtificrie  ronde  , faite  en 
forme  d'anneau , dure  3c  féchc  , 3c  ordinairement 
parfumée. 

G1MIER  , f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  Guimerrç.  On  dit 
auifi  Guimer. 

G1MNOSOPHISTE.  Voy.  GYMNOSOPHTCTE. 

GIMNONE  , f.  fi.  Rivière  de  France , dans  la  Gaf- 
cognc. 

GIMONT , f.  m.  Bourg  du  pays  de  Gaureen  Gafeo- 
gnc.  Gimontium. 

GIMZO.  Voy.GAMZO. 

G ï N. 

GINBOT  , f.  m.  Nom  du  huitième  mois  des  Ethio- 
piens i il  répond  au  mois  de  Mai. 

GINDANT.  Voy.  GUINDANT. 

GINDES , ou  Gyndes , f.  m.  Ancien  nom  propre 
d’une  grande  rivière  d’Aflyric.  G indes , Gyndes, 

GINDRE,  f.  m.  Voy.  GEINDRE. 

G1NERCA  , f.  f.  Pet.  ville  de  l’iflc  de  Corlc. 

GINGEMBRE , f.  m.  Plante  qui  croît  aux  Inde» 
Oiicntalcs  , & dont  la  racine  cft  très  - femblable 
à celle  de  nos  Iris,  quoique  plus  pente.  Elle  cft 
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blanche , tendre , & d'un  goût  prcfque  auffi  pi- 
quant que  le  poivre.  Zitatber.  On  nous  apporte 
dw*$  Indes  non- feulement  du  gingembre  fcc,  mais 
aulTi  du  verd  confie  dans  le  fucrc  , ou  dans  du  miel. 

Gingembre  fauvage.  Voy.  ZEDOA1RE. 

GIN GEMBKIER , f.  m.  Vendeur  de  gingembre  , 
Épicier. 

GINGEOLE,  f.  m.  Voy.  JUJUBE. 

GINGEOLE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Efpacc  fur  les  ga- 
lères vers  la  pouppe  , où  on  place  la  bouflolc. 

On  dit  fan!.  & balt  cadet  la  gingeole  , en  par- 
lant d’un  jeune  homme , mince  5c  élance. 

GINGEOLIER.  Voy.  JUJUBIER. 

G1NGI , f.  m.  Ville  de  laprcfqu'inc  de  l’Inde  deçà 
Je  Gange  , fur  la  côte  de  Coromandel.  Gingis. 

2t.  L état  du  Naïquc , ou  Prince  de  Gingi.  Gin - 
gianus  priruipatus.  Contrée  de  la  côte  de  Coro- 
mandel , en  la  prcfqu  iilc  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

GINGIDIUM,  f.  m.  ou  Vijnaga.  Plante  dont  on 
fait  des  curcdcncs-  Fœniculum  annuum  , umbclla 
contracta.  Le  gingidium  cft  apéritif,  propre  pour 
la  gravcllc , pour  exciter  l'urine  & les  mois  aux 
femmes. 

GINGIRO,  f.  m.  Rpy.  d'Afrique  , dans  la  baffe 
Ethiopie  , vers  la  cote  de  Zanguebar.  Gingirum 
Regnum. 

GINGLYME,  f.  m.  ou  Charnière,  f.f.  r/yfAv- 
, charnière  ou  gond.  T.  d’Anat.  C’eft  une  cf- 
pccc  d’articulatiçn  en  laquelle  deux  os  fc  reçoi- 
vent mutuellement , de  minière  qu'un  meme  os 
reçoit  & cft  reçu  , comme  l'os  du  coude , qui  cft 
reçu  par  celui  du  bras , en  meme  temps  que  celui 
du  bras  cft  reça  dans  celui  du  coude. 

GINGRAS  , ou  GINGR1S  , f.  m.  Nom  que  les  Phé- 
niciens donnoient  dans  leur  langue  a Adonis.  Gin- 
gras , G ingris.' 

G1NCRINE  , f.  f.  T.  d’ Antiquaire.  Sorte  de  flûte 
des  Anciens  , qui  ctoit  fort  counc.  Gingryna. 

GINGUER  , Voy.  GIGUER. 

GINGUET , f.  m.  Petit  vin  qui  n’a  ni  force , ni 
agrément  au  goût.  Milium. 

En  t.  de  Mar.  c’eft  un  morceau  de  bois  attache 
au  tillac  , & mobile  par-tout , pour  arrêter  le  ca- 
beftan  , quand  on  a levé  l'ancre , ou  quelque  far- 
deau. 

GINGUET,  btte,  aJj.  Qui  a peu  de  force,  peu 
de  valeur.  Onditfig.  d'un  c (prit  mince,  c'eftun 
cfprit  bien  gingutt. 

GINOPOLI , f f.  Ville  autrefois  Épife.  dans  la  Na- 
tolic  propre.  GinopoHs . 

GINOSA,  f.f.  ou  Cartero , f.  m.  Pet.  rivière  de 
l’ifle  de  Candie.  Cartero  , Ginofa , anciennement 
nement  C status. 

GIN-SENG,  f.  m.  Plante  admirable  que  l'on  n'a 
encore  trouvée  jufqu'ici  que  dans  laTartaric  & en 
Canada.  On  prétend  quelle  a la  vertu  de  rétablir 
les  forces  les  plus  epuifées  ; & qu'on  l’a  ainfi  ap- 

- pciléc  à caufc  qu'elle  a la  forme  d'un  homme  qui 
ér  urquillc  les  jambes.  Quelques-uns  écrivent 
Gin-S em  , & dérivent  ce  mot  des  mots  Chinois 
gin  , homme  , èc  fem  . plante , ou  Ample.  Les  Ja- 
ponois  la  nomment  fsifi , & les  Iroquois  Garon- 
togen  ; mot  compofé  d'orenra  , qui  fign.  les  jambes 
& les  cuifTcs  s & d’ogen  , qui  dans  la  compofîtion 
fign.  l'entre-deux  & le  milieu  de  deux  chofcs  fé- 
parées. 

G 10. 

G10BLAH , f.  f.  Ville  de  l'Arabie  heureufe , entre 
Aden  & Sanaa. 

GIODDA.  Voy.  ZIDEN, 
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GIOGUE  , f.  m.  Nom  de  Religieux  Indien  , Der- 
viche , ou  fakir  Indien.  Jnuuus  Ajetta . 

GIOIA  , f.  f.  Bourg  de  U Calabre  ultérieure  , Pro- 
vince du  Royaume  de  Naples,  à l'embouchure 
du  Marro  ou  Metauro  , dans  le  golfe  Gioia.  C'eft 
la  retire  ville  des  anciens  Brunens  , qui  le  nom- 
moit  Mttauriu  ou  Maaurum.  Gioia  fign.  joie  en 

It.  Bourg  du  Roy.  de  Naples , dans  la  terre  de 
Bari. 

GIOIOSA  , La  Motta  Gioiofa,  f f.  Joyculc , on 
Trî?“c  Joyculi:'  Anciennement , MiJIre , Mtflia, 
Myfiia.  Peut  lieu  fituc  dans  la  Calabre  ultérieure 
vers  la  mer  Ionienne. 

GIONULLUS,  f.  m.  T.  de  Rcl.  On  appelle  Gio- 
nullus  chez  les  Turcs,  certains  Volontaires  ou 
Aventuriers , qui  s'entretiennent  dans  les  années 
a leurs  propres  Irais , dans  i'efpcrancc  d'obtenir 
par  quelque  belle  action  la  iucccllion  des  Zaims 
ou  des  Timanots.  De  Giorutm  , impétuolïté  fu- 
rieufe. 

GIORASH  , f.  f.  Ville  d'A/ie , dans  l'Arabie  heu- 

I renie,  dans  l'Yémen. 

GIORE , f.  m.  6c.  f.  T.  d’Antiauités  Judaïques.  Juif 
ne  de  pareils , dont  l'un  cft  Ifraélitc , & rature 
Prof  cl  y te.  rcregrinus. 

SAN-GIORGIO , i.  m.  Village  de  la  Calabre  ulté- 
rieure. ranum  S.  Georgii.  C’étoit  anciennement 
uni  pente  ville  des  Brunens  , nommée  Mo^  cita  , 
M argentin , Morgentium. 

San-Georgio.  Anciennement  Phare  , petite  ville 
du  Péloponèfc , maintenant  village  du  Duché  de 

„ Clarcncc  , en  Mqrcc.  Fanutn  S.  Georgii. 

GlORHAMIDE  , 1.  m.  & f.  Nom  propre  d'une  des 
plus  anciennes  Tribus  des  Arabes,  qui  a pris  fen 
nom  de  Gioram  , qui  en  cft  le  Chef.  Giorami  A>- 
P°s  , Giorami  ta  , e Gioramiticà  Tribu. 

GlORM  , Mak  & Giormrou^  , f.  m.  Terme  d'Hift. 
Orientale.  Nom  d’un  mois  que  les  Perfans  ap- 
pellent aufli  Dimah \ & Diront. 

GIORZ  , f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Gelafius. 

^ ^ ^ d'Afrique  , dans  le  pays  de 

MoLambiquc. 

GI°U_?  4?u,  Tehhu  , f.  m.  T.  d’Hift.  Orientale, 
i . C clt  le  lecond  jour  des  douxe  qui  font  princi- 

Salement  remarqués  par  les  Carhaiens  pour  tire 
s;uicux_  ou  malheureux  , & l'un  des  heureux.  i°. 
Ç cft  le  fecondgijA.ou  cycle  d'année  dans  leur  Ca- 
lendrier. Giou  Jehiou.  Quatorzième  partie  des  iq. 
de  leur  année  .dont  chacune  cft  de  quinze  jours 
& leur  lcrt  de  fcmainc.  • 

SAN-GIOVANI , f.  m.  C.  à d.S.  Jean.  Ancien  vil- 
lage des  Carniens.  Fanum  S.  Joannis , ancicnnc- 
ment  Diomedis  Templum.  Il  cft  dans  le  Frioul. 
San-Giovani  in  Forfiamma.  Forum  F/aminii. 
Anciennement  ville  Eoife.  de  l’Ombric.  Aujour- 
d’hui lieu  du  Duché  de  Spolcttc  , à une  lieue  de 
Fuligno. 

GIOVËNNAZZO  , f.  m.  Ville  Épife.  du  Roy.  de 
Naples , fur  la  côte  de  la  terre  de  Bari.  Jurtna- 
ctum . 

GIOUR,  f.  m.  Ville  d’Afic , dans  le  Fars,  ou  la 
Perle  proprement  dite. 

G I P. 

GIP.  Voy.  GYP. 

GÎPE , vieux  f.  f.  Sorte  dcSouquenillc  de  grofle  toile, 
que  les  palefreniers , paylans , vignerons  &:  au- 
tres gens  de  peine  mettoientfur  leur  pourpoint. 
GirON,  f.  m.  Sorte  de  houppe  de  frange  , avec 
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quoi  le  Corroycar  & le  Cordonnier  cirent  le  cuir. 
Ce  mot  a ligmlic  pourpoint. 

G I R. 

GIR  ou  GHIR  , f.  m.  Grande  rivière  de  l'Afrique. 
GUiVdeux  fourec.  lune  dans  le  Dan.  comrd* 

du  Bilcdulgerid . l'autre  dans  c ddlcrt  de  Gftrr. 

GIR  ACF. , ou  G1ERACI . f.  m.  Ville  appelle  auxrc- 
lots  Sainte  Cytiaque.  Ihcraciim » 
mm  S.  Cyriact.  C cft  une  ville  f.pilc.  du  Roy. 
de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure. 

Le  Golfe  de  Gtraee , Giracm,  [ma 
mtut  Lo emps  f>nus , Locruùs  fiy.  Golle : de : la 
mer  Ionienne  : il  setend  le  long  de  la  cote  ftp- 

tentrionalc  de  la  Calabre  ubtncurc. 

CIRACUNDA  , 1. 1-  OU  CACAGIONI,  f- m.  Pet. 
ville  de  la  Tartaric  , lur  la  cote  de  la  Cnmtc , au 
couchant  du  cap  Carolqui  . ou  Imltcrmen. 

GIRAFE  , f.  F.  Animal  bronche  dont  plu  lieu  rs  Au- 
leurs  font  mention  , niais  que  pctlonnç  n a va. 
Cn.ifl.  On  dit  au'cllc  fe  trouve  dans  1 mdc  Ortcn- 
ralc  au  delà  du' Gange -,  qu  elle  approche  de  nos 
biches  par  la  figure  de  fa  tcte^uclon  col  cft  long 
d'environ  une  toife  , «t  fort  menu  ; qu  elle  a les 
oreilles  St  les  pieds  fendus  . 8c  les  jambes  extrême- 
ment longues.  Quelques-uns  croient  que  ccit  ce 
que  les  Grecs  ont  appelle 

G1RANDE,  f.  f.  T.  de  Fontcnicr.  G trar.de  d eau i: 
b tic  eau  de  plulicurs  jets  qui  s élèvent  avec  impe- 
tuofué  , A:  qui  par  le  moyen  des  vents  renfermes 
imitent  le  bruit  du  tonnerre  , la  pluie  & la  neige. 
En  t.  d* Artificier , c’cft  un  amas  prodigieux  de 

mures  forces  d'artifices.  . , r r.  . 

GIRANDOLE,  f.  f;  Cercle  garni  dchilees,  dont 
on  fc  fcrc  dans  les  feux  d’artiiice, 

Ccft  aulft  une  grande  quantité  de  hilccs  vo- 
lantes qui  partent  en  même  temps  , & qui  s écar- 
tent dans  l’air.  , . - , , 

Ir  Chandelier  compofé  de  plufieurs  branches 
& bafiincts  , qui  aboutit  en  pointe  , & qui  a un 

Eiçd  lervanc  à le  polcr  fur  des  bultcts  , ou  de 
aurs  guéridons.  _ , , , 

On  appelle  aufli  Girandole,  un  aflcmbiagc  de 
di amans  ou  d'autres  pierres  precicufcs , qui  lcrt  a 
la  parure  des  femmes.  . 

Ce  mot  venant  du  Lat.  gyrart  , Tourner , doit 
fign.  route  lorte  d’artifice  qui  tournc.(ur  f on  cen- 
tre; cependant  les  Artificiers  modernes  lcnib.cnc 
en  rcllerrcr  la  lignification  aux  feux  qui  Tournent 
dans  un  plan  horifontal , appcllant  Soleils  eour^ 
nar.. : . ceux  qui  totlfiicnt  dans  un  plan  vertical. 
Girandole  d'eau  ou  Luftre.  Plante  dont  chaque 
fleur  eft  incomplète,  régulière,  monopécalc  & 
ai‘.d:ojync.  Elle  porte  fur  le  fommet  d un  ovaire, 
où  par^  les  découpures  elle  forme  une  couronne 
antique.  Chara. 

GIRAPETRA  , Géraperra  , Giérapétra , f.  f.  Pet. 
ville',  fur  un  Cap,  de  un  petit  Golfe  de  meme 
nom  , fur  la  côte  méridionale  de  l'île  de  Candie. 
Hierapetra. 

GIRASOL.f.  m.  Pierre  prreieufe  , forte  d opale, 
qui  pareil  de  differentes  couleurs,  Iclon  les  di- 
verses réflexions  de  la  lumière.  Oralus.^ 
GIRAUMONT  , f.  m.  Fruit  des  Indes  qui  a la  for- 
me d’une  calcbalTc  , & le  goût  de  citrouille,  tu - 
invita  Indien.  C cft  aufli  le  nom  de  l’arbre  qui 
porte  ce  fruit. 

GIRAUPIAIGARA  , f.  f.  Sorte  de  couleuvre  du  Bre- 
lil  , noire  , longue  , & qui  a la  poitrine  jaunâtre. 
ÇiRCONA  f f.  f.  ou  MARTI  AN!  , f.  m.  Pet,  ville 
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de  la  Naroüe  propre.  Gircona  , Martiana.  EU<f 
cft  l'ancienne  Myrina  t ville  de  l'Éolidc. 

G IR  H r Lu’ MAR  , f.  ni.  Larapula  , f.  f.  ou  Batagliô  , 
f.  ni.  Pet.  ville  du  Roy.  d'Alger,  eu  Barbarie  , 

fur  h Méditerranée. 

GlREFT,f.  m.  Ville  de  Pçrfc,  dans  le  Kerman  , 
dont  elle  cft  la  capitale. 

GIREL  , f.  m.  Pièce  du  harnois  d'un  cheval. 

• C'cifc  aulîi  fur  la  mer  du  Levant  la  même  chofq 
que  ce  qu'on  appelle  fur  l'Océan  cabeflan , & vire- 
vau  dans  les  vaillcaux  Marchands* 

F.n  t.  de  Potier  de  terre  , c’cft  le  haut  de  l'arbro 
de  la  roue  , fur  laquelle  fc  place  le  morceau  de 
terre  glaifc  préparé  pour  en  faire  auclquc  ouvrage. 

GIRGÉ  , f.  f.  Ville  d’Afrique  dans  la  haute  Egypte. 

GIRGENTI.  Voy.  GERGLNTI. 

GIRGIO , f.  m.  Ville  de  la  haute  Egypte.  Girgium  , 
Georgia.  Elle  cft  cap.  du  Caflilif , ou  Gouverne- 
ment de  Gergio. 

GIRIB  , f.  m.  C cft  la  feule  mefure  géométrique  des 
Perlâns.  Elle  contient  mille  foirante  U fix  gucu- 
fes  ou  aunes  Pcrfancs  quarrées  , a prendre  h* 
gueule  à deux  pied»  dix  pouces  onze  lignes. 

G1RINCBOMBA  , ou  Giribuma  , f.  m,  Royaumq 
du  B afara  , Région  de  la  Ëaifc  Éthiopie.  Ses  ha- 
bitans  font  noirs , payens  & anthropophages.  Gr- 
rincoomiu  regnum. 

GIRMASTI , Lojlri , ou  Chiai  , f.  m.  Rivière  de  la 
Natolic  , en  Atic.  Caigaos  , Cayeus. 

Girmasti  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Natolic  propre  . 
fur  1a  rivière  de  Germafti , au-dcflùs  de  Pergame. 
Hicrogcrma  , Germa. 

GIRO  , ou  ACITO , f.  m.  Poids  dont  on  fc  fert  dans 
le  Royaume  de  Pégu  : il  pcfc  tj.  tcccalis , donc 
les  cent  font  40,  onces  de  Venife. 

GIROFLE  , f.  m.  Arbufte  aromatique  qui  porte  une 
forte  d cpiccric  , laquelle  cft  à peu  prés  de  la  fi- 
gure d‘un  petit  clou  à tere.  C'eft  le  calice  de  la 
fleur  , ou'on  appelle  clou  de  girofle.  Cary ophy Hum m 
L'arbulte  cft  plus  ordinairement  appelle  G irojüer. 
Il  croît  dans  les  lies  Molucqucs.  Layopkyllus. 

GIROFLÉE  . f.  f.  Efpécc  de  fleur  odoriférante.  F/os 
cary  ophy  U ans.  Il  y en  a de  blanches , de  jaunes  , 
de  rouges  , de  violettes  , de  marbrées.  If  y en  a. 
de  fimplcs  , il  y en  a de  doubles.  Les  doubles  ne 
produifent  point  de  graines. 

le.  La  plante  meme  qui  produit  cette  fleur , & 
que  l’on  appelle  aufli  Giroflier. 

Ce  mot  vient , félon  quelques-uns , de  ï»p*pvA. 
a»»  , formé  de  cercle  , & de  ?Jaam  , feuille. 
& il  a été  donné  à cette  plante , parce  que  fes 
feuilles  de  fes  branches  s'étendent  en  rord. 

Giroflée.  Il  y a des  lieux  où  l’on  appelle  de  ce 
nom  l'oeillet. 

GIROFLIER  , f.  m.  Plante  qui  porte  la  fleur  appeli 
léc  Giroflée.  Caryophyllus. 

Il  fc  dit  aufli  en  quelques  lieux  de  l'œillet. 
le.  Arbufte  qui  porte  le  girofle.  Caryophyllus » 
Les  Indiens  appellent  cet  arbufte  Chanque  ; ceux 

1 de  Java  le  nomment  Syamque  , les  Arabes  & les 
Perles  Karumfcl , Si.  le  s' Turcs  Ku  la  four. 

GIROLA,  011  Gérola , f.  f.  Village  de  la  Laume- 
Itne  , contrée  du  Duché  de  Milan  , en  Italie. 

GIRON  , f.  m.  Ce  mot  s’écrit  dans  le  propre  .mais 
il  ne  fc  dit  guère  dans  l’ufagc  ordinaire.  Elpacc 
qui  cft  depuis  1a  ceinture  jufou'aux  genoux.  Si- 
nus , grtmium . Il  fc  dit  particuliérement  des  fem- 
mes , fle  du  tablier  ou’ elles  portent , & fur-tout 
quand  elles  font  aflifes.  Ce  mot  lign.  proprement 
Toqt  en  rond , & vient  du  Lat.  gy rus. 
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On  dit  fîg.  le  giron  de  l'Églile  , p.  d.  Il  Com- 
munion Je  iÿglife  Catholique. 

En  Archit.  c’eft  la  largeur  de  la  marche  d'un 
cfcalicr,  ou  le  lieu  où  l'on  pofe  le  pied. 

Cette  lignification  viens  de  ce  que  les  anciens 
cfcahers  (ont  1a  plupart  en  tournant. 

Ent.  de  Blâf.  c’eft  une  figure  triangulaire  qui  a 
une  pointe  longue  faite  comme  une  marche  d’ef- 
calicr  à vis , & qui  finit  au  cœur  de  1 Êcu.  Triait- 
gutum. 

En  t.  de  Coîu.  Tendre  le  giron  en  la  Jufticc  , Te 
dit  du  Defendeur  qui  comparoir  à l'afiignation 

3ui  lui  a etc  donnée.  & qui  accorde  au  Deman- 
eu  (es  fins  & conclufîons. 

G'RONDA , f.  f.  Pet.  île  de  la  mer  Méditerranée  , 
fur  la  côte  de  la  Natolic.  Gironda  , anciennement 
( araha , Dionfina. 

GIRONDE,  f.  EC'cft  le  nom  que  l'on  donne  à la 
Garonne , après  fa  jonélion  avec  la  Dordogne. 
Geru  :na , ou  Girumna. 

GIRONDIN , f.  m.  Nom  propre  qu’on  a donne  au- 
trefois aux  Religieux  du  Monailère  de  niclarc  , 
da  is  les  Pyrénées  , peut  être  à caulc  que  Jean, 
furnomme  de  Biclarc , leur  fondateur , fut  élu  Évê- 
que d:  Gironde  , ou  comme  on  dit  préfentement , 
Cîironr.  Girundinus. 

GiRONE,f.  f.  Ville  dEfpagne  dans  la  Catalogne.au 
confluent  de  l'Onar,  fie  du  Per,  à fept  lieues  de  la 
mer,  du  côté  du  couchant,  5c  a lente  de  Perpignan, 

» vers  le  midi.  Elle  cft  Épifeop.  fuftraganrc  de  Ta- 
rage ne  : & a une  Vigueric  , 5c  le  titre  de  Duché. 
G1RONNÉ  , ée  , adj."T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  d’un 
Ecu  diviiê  en piufietirt girons.  Angulattti. 

En  t.  d'Arenit.  on  appelle  marches  gironnées  , 
celles  des  quartiers  tournans  des  cfcaiiers  ronds 
ou  ovales. 

GIRONNER  , v.  a.  T.  d’Orfevre.  Donnera  un  ou- 
vrage la  rondeur  qu’il  doit  avoir.  Agere  in  gyrum , 
tornarc , fieéUre. 

GIRONS  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gerdhtius. 

S.  Girons.  Ville  autrefois  du  Comté  de  Com- 
minges , te  enfuite  de  Bcarn.  Sanrti  Girontii  op- 
pidum. 

It.  Bourg  de  France  dans  la  haute  Gafeogne. 
Fanum  J'ancU  Gironis . Il  eft  du  Comté  de  Confé- 
rans , fur  la  rivière  de  Sarlat. 

GIROU  , f.  m.  Pet.  rivière  du  Languedoc , qui  fe 
décharge  dans  le  Lcx.  Giro, 

GIROVAGUE , f.  m.  Nom  d’une  cfpéce  de  Moines 
qui  ne  s'arrachoicnt  à aucun  Monaftcrc  , te  qui 
ertoient  toujours  de  monaftcrc  en  monaftcrc.  Ce 
mot  fign.  vagabond.  Gyrovagus , forme  de  gy- 
rum te  de  vagari. 

GIROUETTE , f.  f.  Plaque  de  fer  blanc  qui  eft  mo- 
bile fur  une  queue  , ou  pivot , qu'on  met  fur  les 
tours , les  pavillons , pour  connoîtrc  de  quel  côté 
le  vent  fouille.  Bracteola  venti  index  ,pinnula  ver- 
faillis.  De  gyms  , ou  de  gyro.  Quelques  Auteurs 
l’ont  appelle  vemilogium. 

Enr.  de  Mar.  c’clt  une  pièce  dctofic  légère  en 
guife  de  pavillon  , qu’on  arbore  fur  le  haut  des 
ma  s , particuliérement  dans  les  petits  bâtimens. 
Giruuetces  carnes  , font  celles  Qui  ont  la  figure 
d'un  carre  long.  Gi  unies  a /* Àngloije  , qui  font 
longues  Se  étroites.  G rouilles  Flamandes  , échan- 
gées par-dedans  en  f.-fon  de  cornette. 

Girouette  t fe  dit  fie.  J une  perfonne  changeante, 
légère  , qui  n*a oi  fermeté , ni  confiance dans  fes 
résolutions.  Levis.  Il  va  comme  imc  girouette  i 
p.  d.  11  tourne  a tout  veut. 
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GÎROYER  , vieux  verbe  aét if.  Tournoyer. 
GIRVIC  , f.  m.  Ancien  petit  village  d’Angleterre. 
Girviium.  11  étoitfurla  rivière  de  Turc  dans  le 
Comté  de  Northumbcrland. 

GIRXi , Girrien.  Voy.  GERZI. 

GIS. 

GISANT,  ante  , adj.  Verbal  du  v.  glfir  ou  gir.  Cou- 
ché. Jacens.  Gijant  dans  Ion  lie  malade. 

On  appelle  dans  1<*  forets.  Rois  gijant . le  bois 
abattu  ou  coupé , tandis  qu'il  cft  couché  fur  la 
terre. 

Gijant  fign.  aufiî , qui  cft  arreté  dans  un  lieu  , 
dans  quelque  endroit. 

Gisant  , f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fere  de  brancard 
a un  chariot  ou  à un  tombere^. 

GISARME,  ou  Guijarme  , f.  i^iortc  d'arme  an- 
cienne. 

GISCONZA  , f.  f.  Anciennement  , Saguntia.  Au- 
trefois petite  ville  des  Turdetans , en  l'Efpagnc 
Bétique,  maintenant  village  de  l'AnJaloufic,  iicué 
fur  la  rivière  de  Guadalcttc. 

GISAIENT , f.  m.  t.  de  Mar.  Situation  des  côtes  5c 
parages  de  la  mer  les  unes  a l’égard  des  autres. 
Pofitura  , fitus , ajpeitus. 

GISLEMÈRÉ.  Voy.  JESSELMÈRt. 

GISORS,  f.  m.  Pet.  ville  qui  a titre  de  Comté.  G/’- 
fortium  , Gijoriis.  Elle  cft  car.  du  Vexin  Nor- 
mand , contrée  de  France  fur  la  rivière  d’Epcc , 
entre  Paris  5c  Rouen. 

G1SSE  , île.  Voy.  PAGO. 

GISSEN.  Voy.  G1ESSEN  , 5c  pronon.  GISSF.N? 
GISYMBA , f f.  ou  Patca.  Province  du  Roy.  de 
Congfi  en  Afrique.  La  rivière  de  Beibcla  la  par- 
tage en  deux. 

GIT. 

GÎT.  C’eft  la  trqifiémc  perf  finguliérc^u  v.  grf  r, 
Lacet.  Voy.  GÉSIR. 

GiTE , f.  m.  Le  lieu  où  l’on  demeure  , où  l’on 
couche  ordinairement.  Dn  erforium  noBumum.  Il 
ne  (o  dit  dans  les  villes  que  de  celui  des  pauvres 
gens  ou  des  vagabonJs. 

Il  fc  dit,  à l'égard  des  voyageurs , du  lieu  od 
ils  doivent  aller  coucher.  On  a dit  dans  la  balle 
Latinité  gifium  , en  ce  lens. 

Droit  de  gîte.  Ancien  droit  que  les  Rois  Ic- 
voient.  Jus  hofpitii , te  dans  les  titres  Gijlum  , 
Jus  gifli. 

Gîte  , en  t.  de  Charte  , cft  le  lieu  où  le  lièvre  re- 
tourne toujours.  Culilc. 

On  dit  prov.  d’un  homme  qui  cft  revenu  mou- 
rir en  Ton  pays  : Il  rcflcmbic  au  liéVre  , il  viert 
mourir  au  gite. 

On  appelle  aufli^/rr,  le  repaire  des  betes  fau- 
vages. 

A la  boucherie  on  appelle  le  gîte,  le  bas  de  la 
cuifTc  du  b<ruf  qui  fc  Icparc  en  trois  panics,  le 
bas  de  gîte  , la  levée  & le  gite  a l’os. 

On  appelle  aurti  gîte  , la  meule  d’un  moulin  qui 
cft  immobile , te  oui  cft  au-deilous  de  l'autre  , 
qui  tourne  5c  ccrafe  le  grain.  Mola  ajinaria. 

GÎTER  , v.  n.  Coucher , demeurer.  Divenere  , ver - 
fari. 

GITSCHIN , f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Bohême. 
Gitrinum. 

G I V. 

G1VA  , f.  f.  Anciennement  Chyda  , ChydA  , Lydi. 
Petite  ville  de  l’ancienne  Lycic  , dans  le  Montc- 
fcli. 

G1YAUDAN.  Voy.  CÜVAUDAN. 
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C1UBELEYN’,  ou  GuMen.C.  m.  Montagne  d'A- 
frique dans  la  Province  de  Cuzc , Royaume  de 
Fez. 

GIUDECA , f.  F.  île  d'Italie , dans  l’État  de  Venife , 
ail p rds  de  la  Capitale. 

GIVET  , f.  n>.  Pce.  ville  de  France,  aux  Pays-Bas. 

G 1U  Ci  H,  l.  m.  T.  d'Hill.  orientale.  Cycle  des  In- 
diens , qui  contient  plulicurs  lek , dom  chacun  cil 
de  plulicurs  milliers  d’anndes.  Cyclus  annorum  Ion - 
gc  plunmorum  apud  Indos, 

G1ULA , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Haute-Hongrie,  dans 
le  Comté  de  Bihar.  Julio. 

G1ULIA  NOVA,  f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Naples , 
dans  l’Abruzzc  ultérieure.  Julio  novo. 

C1ULIALA  ou  Gm/iana  , f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg 
de  la  Sicile  , dam  la  vallée  de  Mazara.  Juliano. 

SAN-GIliLIANO  morue  , f.  m.  Montagne  de  File 
d'Ifchia  , qui  eft  dans  la  mer  Tofeane.  Mono  S, 
Juliani  , anciennement  F.pomeus  mono. 

CIUMAD , f,  m.  Nom  commun  aux  mois  d’byvcr 
chez  les  Maliometans , Turcs  ic  Arabes. 

GIUND , f.  m.  Ville  J' Allé  , dans  la  grande  Tarta- 
ric,  au  Turqueftaii,  * 

G1UNEC  Se  Giunec-ven , f.  m.  T.  (FHift.  Orientale. 
Second  cycle  dd  l'oixantc  ans  chez  les  Carhar'ens. 

GIUNLU,  f.  m.  T.  d’Hift.  Oriencalc.  Quatorzième 
portiou  des  14-  hui  compolent  l’année  des  Ca- 
thaïens  ou  Turcs  Orientaux. 

OIUPON,  ('.  m.  T.  de  Rcl.  Habillement  des  fem- 
mes Turques.  Jnterulo , J'uiucula  muticrum  Tur- 
cantm. 

GIVRE  , Cuivre , Vuivre  ou  Bijfe , f.  f.  Il  ne  le  dit 
guère  qu’en  t.  de  Blàf.  St  lign,  une  gruil'v  cou- 
leuvre , vipère  ou  ferpent  à queue  tortillée.  Hua, 
Quand  elle  efl  en  faite,  on  l'appelle  rempaille. 
Quand  41c  eft  droite  , on  dit  en  pal.  Ce  mot 
vient  peut-être  du  Lat.  virera. 

GIVRE,  f.  m.  Sotte  de  gelée  blanche  fortépailTc, 
qui  s'attache  aux  branches  des  arbres  ,Sc  y lait 
même  quelquefois  des  glaçons  pendons.  Pruina. 

GIVR1  , f.  m.  Bourg  de  France  en  Bourgogne, 
remarquable  par  fes  bons  vins.  Giveriocum. 

ÇKJS-KORE  ou  GIUS-KARRA  , f.  m.  T.  de  Rcl, 
I eéteur  de  l'Alcoran , Lctleut  d’une  fcâion  de 
l'Alcoran.  SelHonis  AUoroni  Leclor.  Ce  mot  eft 
Arabe , compole  de  gius  , partie  , portion  , fcc- 
non  , Se  de  Kurra  , Lecteur. 

GIUSLtVE , Cosezow  Se  Costow  , f.  m.  Petite 
ville  de  la  Crimée.  Coflovio. 

CIUSTANDIL,  f.  m.  Ville  de  la  Servie  , Province 
de  la  Turquie  en  Europe.  Giuftondilo.  Voyez 
OCRIDA. 

GIZ1RA,  f.  f.  RiviTç  du  Roy.  de  Bohême,  dans 
le  Cercle  de  Bunczcl. 

ÇIZON  , f.  m.  Dieu  des  laponnois.  Gijo. 

G L A . 

GLABRE  , adi.  de  t.  g.  T.  dont  on  fe  fert  en  Bot. 

Four  lignifier  les  plantes  dont  les  feuilles  font 
itfes  S:  n'ont  point  de  poil.  Glaber , Glatira . 
GLACE  , f.  f.  Corps  dur  Se  tranfparçnt  ; liqueur 
fixée  & arretée  par  le  froid  , & qui  a perdu  fon 
mouvcmcnc.  G lacies.  Les  Philofophcs  recher- 
chent la  caufc  pour  laquelle  les  corps  aqueux  fe 
dilatent  par  la  gelée  , & pourquoi  le  volume  de 
glace  eft  plus  grand  , «c  occupe  plus  de  place  que 
le  volume  d'eau. 

Il  fe  dit  aufii  des  eaux  calmes  le  unies.  Æquor. 
l.a  mer  étoit  calme , le  paroill'oit  comme  une 

* ' ’ On  appelle  étain  de  glace , Iç  bifmuth. 


GtA 

On  appelle  rlact  de  miroir , nne  furface  unie 
k polie  , Toit  de  verre  , de  cryftal  ou  de  me  cal  , 
qui  réfléchie  la  lumière.  Lamina  cfyjla  lina. 

On  die  d une  choie  fort  polie  , quelle  eft  unie 
comme  une  gla{i. 

Glace  , lign.  hg.  ce  qui  efl  froid  , fans  paflion , ou 
ui  infpircdc  la  froideur.  Cette  femme  a Iç  cœur 
c glace  > p.  d.  quelle  cil  infcniible  , indifférente. 
Avoir  un  vifage  de  glace  ,un  air  de  glacejp.  d.  un 
vifage  ferieux  , un  air  froid. 

On  die  fig.  Rompre  la  glace  j p.  d,  Hazarder 
une  première  démai chc  , une  première  demande  , 
& ordinairement  en  faveur  d’un  autre. 

On  dit  d’un  homme  qui  a le  frillon  « ou  qui  le 
meurt , qu’il  eft  froid  comme  glace. 

Glace.  T.  de  l’àtiiïîcr,  Sucre  &:  blanc  d’oeuf  battus 
cnl  érable  qu'on  coule  fur  le  bifeuit , quand  il  eft 
dans  le  moule.  Saccarum  conge  fatum. 

Les  Confifeurs  appellent  glace  , le  fucrc  cuit , 
ou  en  poudre  , qu'on  mêle  avec  un  peu  de  blanc 
d'truf  fur  des  fruits.  Ainli  on  dit  une  belle  glacç 
de  confiture  > une  glace  de  ccrifes. 

On  donne  aufii  fe  nom  de  glaces  à des  liqueurs 
glacées  , ou  à des  fruits  glacés  que  l'on  1ère  en 
Lee  dans  les  collations. 

On  appelle  glace  dm s un  diamant,  une  petite 
taçhc  qui  en  diminue  considérablement  le  pfix. 

Pomme  de  Glace.  Efpccç  de  Pomme.  Diapha - 
numt  Pellucidum  pomum.  On  dit  auili  Pommes 
Glacées , & les  Glacées.  % 

Poire  de  glace.  Ceft  le  nom  qu’on  donne  en 
Galcognc  à Ta  Poire  qu’on  nomme  à Paris  Vir* 
goûté.  • ou  Vitgoulcuje. 

GLACEE , f.  f.  Eipccç  de  pomme. 

GLACER  , v.  a.  Gelure  , conglacitire.  Fixer  les  lu 
queurs  par  le  froid  , leur  ôccr  leur  mouvement  a 
leur  fluidité  par  le  moyen  du  froid. 

On  dit  aulfi  , Glacer  des  fruits  j p.  d.  les  apprér 
ter  avec  de  la  glace.  Glacer  des  confitures  ; p.  d. 
les  cnduire«d’unc  croûte  de  fucrc  qui  eft  luifante 
comme  de  la  glace. 

On  dit  en  t,  de  Broderie , attand  on  veut  om- 
brager un  ouvrage  d'or  ou  d'argcQt , qu’on  le 
gluLt , & l'cmaillc  avec  de  U foie. 

On  dit  fig.  d'un  homme  . que  fon  efpric  eft  gla- 
ce i p.  d.  qu'il  a un  cfprit  ftérile  , qui  n’cft  point 
aminé  : Que  la  peur  lui  a glacé  le  fang  dans  les 
veines  j p.  d.  qu'il  eft  immobile  & fans  mouve- 
ment. Et  d'un  homme  oui  a l'abord  cxtrcincmcnç 
froid  , que  fon  abordg/âc*. 

Glacer  eft  aufii  n.  pa/ÏT  La  rivière  commence  à fe 
glacer.  I|  eft  quelquefois  Amplement  n.  Les  fon-r 
laines  d’eau  vive  ne  glacent  jamais. 

("eft  au fti  un  terme  de  Tailleur  & de  Ce  ara? 
riérc , qui  lign.  Coudre  de  telle  forte  la  doublure 
avec  l'étoffe  , que  l’un  & l’autre  tiennent  propre- 
ment Se  uniment  cnfemblc. 

Il  fe  dit  aufii  par  les  Cordonniers  pour  cirer  un 
foulicr  avec  une  cirurc  claire  & luifante. 

Glacé  , it  , part.  paif.  Se  adj.  Gelé  , froid.  Gela - 
tus , ajlriclus  gela  , conglaciatus.  Les  climats  gla- 
cés. 

Au  fig.  Froid  , fihrcrc  , fans  émotion , languif- 
fant.  Severus , trijlis. 

Il  fe  dit  aufii  de  plulicurs  chcfcs  polies  & lui- 
fautes.  Æquus  , polit  us.  Un  taffetas  glacé  ; p.  d. 
qui  eft  bien  luftré.  Des  gants  glacés.  ; p.  d.  lavés  , 
cirés  & luifans. 

Or  g/ueé.  en  termes  dc.brodcrje , fe  dit  d’un  or 
plat  & luilam. 

ÇLACEUX  % 
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CLACEUX,  ïusi  , adj.  En  t.  de  Jouaillerie  } fc 
die  des  pierreries  qui  ne  font  pas  touc-â  fait  nettes, 
mais  qui  ouc  une  cfpécc  de  petit  nuage.'  Glacia- 
tus. 

GLACIAL  » ale  , adj.  Qui  abonde  en  glace  , où  il 
y a beaucoup  de  glace.  Il  ne  fc  dit  que 

des  Zones  Glaciales  , de  la  mer  Glaciale , qui  font 
vers  les  Pôles.  La  mer  Glaciale  ou  Scy  chique.  Ma- 
re Glaciale  ou  Congélation , anciennement , Ocea- 
nus  Cronius  ou  Chronius , & Mare  Sarmaiicum. 
Ceft  une  grande  partie  de  l’Océan  feptencrional. 
Elle  s’étend  bien  avant  vers  le  pôle  Ardlique. 

U fc  dit  quelquefois  aif  mafe.  par  extenfion  : 
Un  vent  glacial , un  air  glacial \ c.  àd.  extrême- 
ment froid  , qui  glace. 

Glaciale  , C.  t.  Plante  fur  laquelle  en  tout  temps 
il  paroîc  de  la  glace. 

GLACIERE  , f.  (7  Lieu  fous  terre  & bien  fermé  , où 
l'on  ferre  l'hy  ver  de  la  glace  , pour  la  confcrvcr 
pendant  l'Eté.  Crymothcca. 

GLACIS , f.  m.  Pente  douce  & infcofiblc.  Dccli - 
viras. 

En  t-  de  Fortifie,  le  glacis  de  la  contrcfcarpc  , 
ou  autrement  C efplanade  . cft  le  parapet  du  che- 
min couvert  qui  defeend  jufqu’à  la  plate  cam- 
pagne. 

Glacis,  en  r.  de  Tailleur,  cft  un  ranç  de  points 
pour  bien  joindre  la  doublure  avec  l'étoile.  Paf- 
fer  u n glacis. 

En  Peint,  les  glacis  fc  font  avec  des  *couleuPs 
tranfparcntcs  qui  ont  peu  de  corps  ; on  les  paire 
en  frottant  légèrement  avec  une  Droite  fur  un  ou- 
vrage peint  de  couleurs  encore  plus  claires. 

GLAÇON  , f.  m.  Morceau  de  glace.  Congélation 
frujlum. 

GLAÇOYER  , vieux  v.  n.  GliiTcr. 

GLADIATEUR  , f.  m.  C’étoic  parmi  les  Romains 
celui  qui , pour  le  divcrtiiremcnrdu  peuple  , corn- 
battoit  à outrance  avec  l'épée.  Gladiator  , La- 
nijla.  Ccroicnt  d'ordinaire  des  efdavcs  , & quel- 
quefois des  perfonnes  libres  , qui  en  faifoient  mé- 
tier. Les  gladiateurs  comment  oient  d’abord  à s’ef- 
crimer  avec  des  fleurer,  de  bois  , appclléc  rudes  : 
en  fuite  ils  fc  battoient  avec  de  véritables  épées. 
C’étoit  un  crime  à ces  malheureux  de  fc  plaindre 
quand  ilsétoicnt  blcllés , ou  de  demander  la  fflort, 
& de  chercher  à l’éviter  quand  ilsétoicnt  vain- 
cus : mais  communément  alors , le  Prince  ou  le 
peuple  leur  donnoic  la  vie  , s'ils  fcmbloient  at- 
tendre le  coup  mortel  avec  intrépidité.  Le  ligne 
par  lequel  on  marquoit  qu'on  fai  foie  grâce  , étoit 
d'abattre  le  pouce  , & de  le  ferrer  fous  les  autres 
doigts  ; & quand  on  vouloit  eue  le  vaincu  pérît , 
on  elevoit  le  pouce , & on  le  tournoie  vers  les 
combarrans. 

Conftanrin  abolit  les  combats  des  Gladiateurs 
en  Orient.  L’Empereur  Honorius  les  défendit  à 
Rome  ; mais  Théodoric  , Roi  des  Oftrogots  , les 
abolit  entièrement  en  Italie. 

Les  Dimadiércs  combattoient  armés  de  deux 
poignards  ou  épées.  Les  KiTédaircs  cambattoient 
en  char.  On  appclloit  Filiaux  ou  Cefanens  , 
Fi  feules  , Cujariani , ceux  qui  étoiciic  à l'Empe- 
reur. 

La  guerre  des  gladiateurs.  Bellum  gfadiatorium , 
ou  Spanuciunt.  Guerre  que  les  Romains  eurent  à 
foûtenir  vers  Lan  680.  de  Rome  contre  des  Efcla- 
ves,  à la  tète  dcfqucls  le  mirent  Spattacus , Crinus 
fii  (Fcomaùs. 

On  appelle  en  France  Gladiateurs  , ccut  qui 
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font  prompts  à tirer  l'épée  en  toutes  fortes  d'oc- 
caiions  , & qui  provoquent  de  gaieté  de  cœur  les 
autres  au  combat. 

GLAD1ATOIRE  , vieil  adj.  de  c.  g.  Meurtrier , ou 
qui  tient  une  épée. 

GLADIATRICE  , fém.  de  Gladiateur. 

GLAIRE,  f.  f.  Humeur  vifqueufe  & gluante.  ÔIa~ 
rca.  On  appelle  ainli  le. blanc  de  l'œuf,  quand  il 
n’cft  pas  cuir.  . 

Il  ledit  aufG  des  chairs  & des  fruits  qui  n’ont 
pas  une  conliftancc  ferme. 

CLAIR  ER  , y.  a.  T.  de  Relieur.  Frotter  la  couver- 
ture d’un  livre  avec  une  éponge  pleine  de  glaire. 
Glarea  tli:nire. 

GLAIREUX  , euse  , adj.  Qui  cft  plein  de  glaires. 
Glarcofus. 

GLAIS.  Voy.  GLAS.  Voy.  auflî  GLAYEUL. 

GLAISE , C f.  Terre  grade , à travers  de  laquelle 
l'eau  ne  fçauroit  oalTcr , fc  qui  étant  paîtric  fert  à 
faire  des  tuiles , des  briques  , de  la  poterie.  Ar- 
gilla.  On  la  nomme  autrement  argilie  , terre  4 
Potier,  ou  terre glaij'e  , & alors  ce  mot  cft;  adj. 

GLAIS£R,v.  a.  Enduire  ou  couvrir  de  glaifc.  Ar - 
gtllà  induere. 

GLAISEUX  , euse  , adj.  Qui  tient  de  la  nature  de 
la  claifc. 

GLAIVE  , f.  m.  Épée  tranchante  , cimeterre  , cou- 
telas. Gladius.  Il  ne  fc  die  plus  que  dans  le  ftyle 
foûtenu.  Celui  qui  frappera  du  glaive  périra  par  le 
glaire,  dit  Jélus-Chrilt , en  S.  Matthieu.  On  ap- 
pelle Puiflancc  du  glaive  , le  glaive  temporel  j le 
droit  de  vie  & de  mort  qui  n’cft  qu'en  la  main  des 
Souverains  ou  des  Juecs  aufqucls  ils  la  commu- 
niquent. Le  glaive  de  Ta  Jufticc. 

On  dit  fig.  Le  glane  fpiritucl  ; v.  d-  l'excom- 
munication , le  pouvoir  qu’a  l'Églilc  fur  les  âmes. 
Le  glaive  de  l’excommunication.  En  t.  d’Écri* 
turc  faince,la  Parole  de  Dieu  cft  appclléc  un  glaive 
à deux  tranchant , gladius  anceps. 

En  t.  de  Philof.  ncrmér.  on  appelle  le  Mercure 
glaive  nu  rcfplendi fiant , à caulc  de  fon  éclat. 

GLAMORGAN-SHIRE . f.  m.  C.  a d.  Comte  de 
Glamorgan.  Province  de  la  Principauté  de  Galles , 
en  Angleterre.  Glamorgania  , Morgunucia. 

GLANAGE  , f.  m.  Aétionde  glaner.  Spicilegium. 

GLAND, f.  m.  (Pronon.  toujours  glati  fans  faire 
fentir  lcd.  Lé  gion  cft  mur  , & non  pas  le  glant- 
cft  mur.  ) Fruit  du  cirinc.  Glazt.  Ceft  nufli  le 
fruit  de  l’ycufc  , du  hêtre , du  liège , de  V&fculus, 
du  phcîlodrys  , & de  pluiieurs  autres  arbres  ; mais 
dans  l'ufagc  ordinaire  on  n'appelle  gland  dans 
notre  langue  que  le  fruit  du  chêne  , glans  quer- 
cina.  Il  cît  employé  dans  la  Médecine  , à caufe 
de  fâ  vertu  aftringcntc. 

En  t.  de  Blâf.  le  gland  s'appelle  auTi  noix  de 
chêne  , & il  fc  repréfente  toujours  avec  fon  go- 
belet & fa  queue. 

Gland  déterre  , ou  g:ff<  fauvage.  Efpéce  de  gclïc 
qui  poulFc  pluiieurs  tiges  foibtcs  , raincufcs  , fc 
couchant  à terre , accompagnées  de  feuilles  ran- 
gées deux  à deux  l'une  vis -à  - vis  de  l'autre  fur 
une  queue  Terminée  par  une  main.  Ses  fleurs  font 
purpurines  8c  odorantes  : fc  fcs  racines  font  des 
tubercules  en  forme  de  glands , attaches  par  des 
filament  fort  longs  i elles  font  remplies  d'une 
chair  blanche  , douce  . bonne  à manger.  Lathy- 
rus  arvenfis  repens  tumero  fus , chamibaLutus  lega- 
minofa.  Sa  racine  cft  propre  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  & les  hémorragies» 

Gland  de  mer.  Balanus . Ilrellemblc  forcau  gland 
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de  terre.  On  le  confond  aifémentayee  la  conque 
anatifcrc  Se  le  poulie-pied , donc  il  diffère  eu  ce 
qu'il  cft  forint  par  un  (impie  calice  arrondi. 

C’eft  aulli  un  Poillon  a tcft  dur  qui  eft  couvert 
de  deux  coquilles  ,&  quia  la  figure  d*un  gland. 

h.  Efpéce  de  tenailles  de  bois,  dont  les  Ou- 
triersqut  fabriquent  les  peignes  fc  lcrventpour  les 
tenir , quand  il  ne  rcftcplusquay  faire  des  dents. 

It.  Petit  ouvrage  de  cuivre,  d'argent  ou  d'or  , 
en  forme  de  fruit  qu  on  appelle  gland , qui  s ouvre 
d'ordinaire  en  plulicurs  endroits  , fie  ou  les  Dames 
mettoient  autrefois  quelques  fentcurs  agréables. 

* C'eft  aulli  un  certain  ouvrage  de  fil  dont  on  fc 
fervoit  pour  attacher  les  collets,  ou  pour  mettre 
au  coin  des  mouchoirs  par  ornement  , & aux 
cravates.  Pavùcula  g.'andulojd. 

Ën  t.  d’Anat.  c’eft  le  bout  de  la  verge  couvert 
par  le  prépuce.  Balanus. 

GLANDE  , f.  f.  T.  d’Anat.  C’eft  une  partie  molle , 
rare  , fpongieufe  , deftinée  à leparer  de  la  malle 
du  fan  g quelque  liqueur  particulière,  Se  à la  filtrer. 
GlanduU.  Les  gUnd.es  font  des  organes  particu- 
Fiers , compotes  J un  peiotou  de  vaiifcaux  allez 
compacte  , où  aboutirent  des  artères , des  veines , 
des  filets  de  nerfs  , 6e  des  vaiifcaux  lymphati- 
ques. 

Glande  de  Guy  , GlanduU  Guidonis  : c’eft  une  tu- 
meur (impie  , mulalfc  , moviblc  , fans  racine  Se 
(ans  adhérence  aux  panies  voilincs.  Glandes  odo- 
n fores , oaorïftrs.  Elles  font  à la  partie  de  la  verge 
où  le  prépuce  cft  contigu  au  gland.  L’odeur  forte 
que  jette  la  liqueur  de  ces  glandes , quand  elle 
clfc  fcparée , leur  a fait  donner  ce  nom.  GUndc  pi- 
tuitaire , peut  corps  fituédans  la  partie  du  cerveau 
qu’on  appelle  Telle  à cheval , J'elLx  equina  %Se  cou- 
verte du  rete  mirabile  dans  plulicurs  animaux , 
mais  non  dans  l’homme.  Glandes  iénalcs , autre- 
ment Capfulcs  atrabilaires  , GUnduU  finales  ; 
CapfuU  airabilares.  Ce  font  deux  glandes  qui  font 
font  entre  l'aorte  Se  les  reins , un  peu  au-dcllùs 
des  vaiifcaux  émulgcns  ; il  y en  a une  de  chaque 
côté.  Les  Glandes  (uivées  ou  fuiveufes.  GlanduU 
fe  aces  y 'ont  fous  la  peau  de  la  partie  extérieure 
de  l’oreille  appcllcc  Âuricula.  La  Glande  pinéalc  , 
où  Defeartes  met  le  principal  fiége  de  l ame , cft 
une  glande  qui  cft  dans  le  cerveau  , faite  en  forme 
de  pomme  de  pin  : c'eft  pourquoi  on  la  nomme 
conus  y conoUes  Se  conarium . 

Glande  , fc  dit  aulli  de  certaines  rumeurs  acciden- 
telles qui  fe  forment  en  quelque  partie  du  corps. 

GLANDE,  ée  , adj.  T.  d'Armoirics.  Cbargé.dc 
gland.  Onujius  glandilus. 

On  dit  au  Man.  qu’un  cheval  eft  glandé  , lorf- 
qu'il  a les  glandes  endées  Se  pleines  de  gourme. 

GLANDÊE , f.  f.  Abondance  de  gland  , la  récolte 
du  gian  I.  G/andium  mcjjis, 

GLANDELEUR  , Glande  lagh%  ou  Glandelac  , f.  m. 
Village  d’Irlande  , dans  le  Comté  de  Dublin  , en 
Lagénic.  Glandelacum. 

GLANDÉVES,  f.  f.  C'éîoit  autrefois  une  ville  de 
France  en  Provence  , avec  un  Évéchc  fufFragant 
d'Embrun.  Le*  debordemens  du  Var  l’ont  dé- 
truite , & il  ne  refte  plus  que  la  maifon  tic  l'É- 
vêque. Le  Chapitre  a été  transféré  à Entrevaux  , 
petite  ville  à une  demie-lieue  de  la.  Glannaieva , 
G lanaacum  , Glandttum. 

CLANDULE , f.  f.  Petite  glande.  TonfîUa, glandula. 

GLANDULFUX  , lust , adj.  T.  d Anat.  Qui  tient 
de  la  glxidc,  qui  a des  glandes.  GlanduU) us.  Le» 
jxwuxunellcs  font  des  corps  glanduleux,  La  fub- 
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ftanec  corticale  du  cerveau  eft  glanduleufi. 

GLANE  , £1  f.  Poignée  d’épis  épars  & négligés  dan* 
un  champ , que  Tes  pauvres  gens  ramadan  apres 
qu’on  a moillonné  6C  lie  les  gerbes.  Spica  (Ureluia . 

On  dit  en  proverbe  , Il  y a encore  beau  champ 
pour  faire  glane  ; p.  d.  qu'il  icftc  encore  allez  de 
profit  ou  de  travail  a faire  pour  les  autres  dans  une 
affaire  , dans  une  fcicncc. 

En  t.  de  Jardinier,  c'eft  une  longue  botte  d'oi- 
gnons attaches  avec  leur  vieille  fane  autour  de 
quelques  brins  de  pr.illc , ou  d un  bâton. 

Glane  ou  Glaine.  C’eft  ce  que  les  Vicaires  en  cer- 
taines  i’aro'ifcs  vont  chercher  chez  chaque  La- 
boureur quelque  temps  ap  es  la  récolte. 

GLANER  , v.  a.  Ramaiic:  les  épis  épars , Se  néglige* 
dans  un  champ  moilfonné.  0 pieilegium  exercerez 
Ce  mot  vient  a ghumioas  culligendis  , d'où  l’on  a 
étendu  la  figntncation  aux  épis  de  blé. 

Glaner  , fig».  fig.  Faire  un  petit  gain  dans  une  af- 
faire , apres  que  les  aunes  y en  ont  fait  de  très- 
grands.  h.  Trouver  beaucoup  de  choies  à dire 
fur  une  matière  qui  a déjà  été  traitée. 

GLANEUR  , eu  se  , f.  Celui  ou  celle  qui  glane* 
Spicilegus  y Jpicarum  leeulus. 

GLÀNFEUIL , f.  m.  C’eft  l’ancien  nom  de  S.  Maur 
fur  Loire.  Glandafolium  , Glanai  folium.  L’Ab- 
baye de  S.  Maur  fur  Loire.  Glannafcl  e îfe  Mo- 
najlerium.  Voy.  SAINT  MAUR  fur  Loire  a la 
lettre  M.  * ' 

CLANIS,  f.  m.  Poifion  qui  ne  (e  trouve  que  dans 
les  grands  Meuves,  tels  que  le  Danube.  Il  y en  a 
qui  péfcnc  jufqu'a  xoo.  livres.  Sa  chair  cft  dure  *. 
mais  on  la  laie  Se  l'on  en  mange. 

GLANUREjf.  f.  Ce  qu'on  glane  apres  les  moi  f- 
fonneurs. 

GLAPIR  , v.  n.  Faire  un  cri  dont  le  fon  eft  aigu  Se 
perçant.  Gartnirc.  On  le  dit  proprement  des  pe- 
tits chiens  & des  renards.  Mais  fig.  il  fc  die  des 
perfonnes  qui  crient, qui  haulfcnt  leur  voix  d'un 
ton  aigre  Se  perçant. 

GLAPISSANT  , ante  , adj.  Qui  glapit.  Ganniens. 

GLAPISSEMENT , f.  m.  Le  cri  des  renards  , det 
petits  chiens,  ou  des  perfonnes  qui  ont  la  voix 
trop  aigue.  Gwmitus. 

GLARE  , f.  m.  Bourg  ou  vitlagc  du  Dioccfc  de 
Ixégc  , dans  la  forêt  d’Ardennes,  près  du  Mona- 
Itcrc  de  Saint  Hubert.  Longolarium  , Se  Conglare  , 
d'où  par  aphétclc  ou  retranchement  de  La  pre- 
mière fyllabc  s'eft  fait  G/are. 

GLARE  AN  A , f.  in.  Sorte  d'oifeau  qui  vient  en 
grande  troupe  avant  l’Iiy  ver. 

GLARIS,  f.  m.  Bouig  de  SuilTê  , chef-lieu  du  can- 
ton de  même  nom.  Glarona  , Clarona. 

Le  Canton  de  Glaris  , en  Lat.  GUronenfis  va- 
gus.  C’eft  une  des  treize  Républiques  des  Suilîès. 
Elle  cft  entre  les  Cantons  de  Schu  its  & dUri  î le 
Bailliage  de  Galicien  , les  Comtés  de  Sargants&S 
de  Riva,  Se  le  pays  des  Grifons.  Les  habttans 
(ont  en  partie  Catholiques  Romains  , Se  en  partie 
Zuinglicns  : ils  font  le  fcrvice  divin  toux  a cou» 
dans  la  meme  Êglifc. 

GLAS.  Voy.  CLAS. 

GLASCO  , ouGLASQUOV  , f.  m.  Pet.  ville  d’E- 
co Ile  , avec  titre  de  Barounie , dans  la  Gluydcf- 
dalc  , ou  Cl  y dfdail  » fui  la  rivière  de  Cluyd.  Glaf- 
cita  , Glajeovia. 

GLASSENBOURG  , ou  Glaflon  , f.  m.  Vinage  da 
Comté  de  Sommetfet  , en  Angleterre  , à deux 
lieues  de  elles  , du  côté  du  midi.  Glaponiuas , 
Giajlonia.  Av  aluni  a. 
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6LASSHUTTE,  f.  (.  Pet.  ville  de  U h*ute-S«e  , * 
trois  mille  de  Drefdc. 

GLATERON.  Voy.  GRATERON. 

GLATZ,  ou  Gladfto  , T.  m.  Ville  du  Roy.  de  Bo- 
hême , au  confluent  des  rivières  de  NcilT  & de 
Stein.  Glatium  t Glacium  , Glocium. 

GLAU  , vieux  f.  m.  Glaycul.  On  a dit  aulîi  G/ay. 

GLAUCÉ  , f.  f.  Nymphe  , fille  de  Nérée  Se  de  Do- 
ris. 

le.  Fille  de  Créon  , Roi  de  Corinthe  , qui  fut 
épouféc  par  Jalon  au  préjudice  de  Mcdcc. 

GLAUCIUM.  Voy.  PAVOT  CORNU. 

GLAUCOMA  , f.  m.  Voy.  GLAUCOME. 

GLAUCOME  , f.  m.  T.  de  Méd.  Maladie  des  yeux 
qui  arrive  lorfquc  l'humeur  cryftallinc  fc  chance 
en  couleur  verdoyante  ou  azurée.  Glauced 9.  Du 
Gr.  >AavH»< , glaucus  , cdfius , couleur  de  mer. 

GLAUCONOMÉ  , f.  f.  Nymphe , fille  de  Nérée  & 
de  Doris. 

GLAUCUS,  f.  m.  Nom  propre  d’un  Dieu  marin.  Il 
écoit,  félon  quelques-uns  , fils  de  Neptune  Si  de 
la  Nymphe  Nais. 

GLAUDE , 1.  m.  & f.  N.  pr.  d'homme  Si  de  femme. 
Ctaudius  , Claudia.  Il  faut  écrire  Se  prononcer 
Claude  : il  n'y  a que  le  peuple  qui  dife  Glande  y 
cependant  on  peut  dire  Saint  Glaude. 

GLAUDI , f.  m.  Dimin.  de  Claude , ou  Glaude , félon 
la  prononciation  populaire.  Claudtolus.  Ce  nom  fe 
donne  aux  petits  garçons  qui  portent  le  nom  de 
Claude. 

GLAUSEN  , f.  m.  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Tirol, 
fur  l'Adicc. 

CLAUX  , f.  m.  Plante  ainfi  anpclléc  à caufc  qu’elle 
cft  propre  à augmenter  le  lait  aux  nourrices  : du 
Gr.  5 «ai  , lait.  Voy.  HERBE  AU  LAIT. 

GLAYEUL , f.  m.  Plante  qui  a les  feuilles  longues  , 
étroites  , pointues  , faites  comme  la  lame  d'une 
épée  , ou  d'un  glaive  , appelle  en  Latin gladius  , 
d où  vient  qu'on  lui  a donné  le  nom  de  gladiolus 
d'où  ^eft  formé  le  mot  François  Glayeul.  Chôme! 
J'appelle  aufli  étais  en  François.  Ceft  U meme 
plante  que  la  Flambe  ou  Iris.  Elle  cft  incifivc  , di- 
geftive  , apéridve  , propre  pour  exciter  la  fuppu- 
ration. 

Cl  a y lift  puant , en  Lat.  gladiolus  fœeidus.  Iris  fa * 
tiai/Jima  , feu  xiris.  Voy.  ESPAiULE. 

GLAZY  , vieux  f.  m.  Glaive.  Gladius . 

GLE. 

GLÉ , vieux  f.  m.  Petit  animal  appcllé  Loir,  Gliris. 

GI  ÉBE  , f.  m.  T.  de  Chym.  Motte  de  terre  qui  en- 
ferme quelque  métal  ou  minéral.  Gteba. 

11  s’eft  dit  autrefois  pour  Héritage.  Prtdium. 
I.cs  Cerfs  étoicnt  autrefois  attachés  a la  glél x y c.  à 
d.  a l'héritage.  On  les  vendoit  avec  le  fonds. 

GLEICHEN , 1.  m.  Le  Comté  de  GUicken.  Glei- 
chenfis  Comieatus.  Petit  Pays  du  Cercle  de  la  hautc- 
Saxe  , en  Allemagne  , dans  la  Thuringe. 

GLENDELAGH.  Voy.  GLANDFLEUR. 

GLENLUZ,  f.  m.  ou  Glenluee , f.  f.  La  baye  de 
GlcMjuz.  Gleniucenfis  finus.  Périt  golfe  de  la  mer 
dMEnidc.  Il  s’avance  dans  les  côtes  du  Comté  de 
CanoVay.  Province  d’heofle.  Il  prend  fon  nom 
du  bourg  de  Gtenlur.  G/entuca  , ou  Glenovium. 

CLÊNE  , ou  GLÉNOÏDE  , f.f.T.  d'Anar.  Cavité 
externe  des  o*  , qui  cil  moyenne  ; c.  à d.  qui  n'cft 
ni  des  plus  profondes . ni  des  plus  petites  : par  ex. 
la  cavité  de  l'omoplate  , qui  reçoit  l'humérus.  De 
, cavité  oti  un  corps  en  reçoit  un  autre  qui 
é'y  cm  boite  j & de  i*Vm  9 forme* 
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GLETSCHER  , f.  m.  Montagnes  de  Suifle , dans  le 
Canton  de  Berne , au  Crinacrval.  Les  François  les 
nomment  {es  Glacières. 

GLETTE,  f.  f.  T.  de  Monnoie.  On  appelle  gleue  . 
ou  litharge  , l'impureté  des  matières  qui  a coule 
de  la  coupelle  d'affinage.  Fax  , Jcoria. 

GLETTERON.  Voy.  GLOUTTERON. 

GLEU , f.  m.  Paille.  Palea.  Terme  ufitc  en  Nor- 
mandie. 

G L I. 


GLIC , f.  m.  Sorte  de  jeu  ancien  qui  cil  dans  la  lifte 
de  ceux  de  Rabelais. 

GI.ICEAU  , vieux  f.  m.  Peloton  de  fil.  On  a dit  de 
la  Engtinceler  y p.  d.  mettre  en  peloton. 

GLICYNERO  , f.  m.  Riviétcdcla  Romanie  , Pro- 
vince de  la  Turquie , en  Europe.  Aqua  àuLu  , 
Attiras  Pydara. 

GLISKOV^TZ  , f.  m.  Ville  de  la  Turquie , en  Eu- 
rope , dans  1a  Servie.  GUsbovaiium. 

GLISSADE  , f.  f.  Mouvement  du  pied  qui , appuyant 
fur  un  lieu  cliflanc , glifle  malgré  qu'on  en  aie. 
V tftigium  lubricum. 

En  t.  de  Maîtie  d’exercice  militaire,  c'cft  un 
mouvement  de  la  pique  en  avant , ou  en  arriére. 

En  t.  de  Danfc  , c'cft  une  cfpccc  de  coupé  qui  ne 
fc  pratique  que  pour  aller  de  côté  & fur  une  me- 
me ligne,  foità  droite  , foie  à gauche. 

GLISSANT  , ante  , adj.  y.  Sur  quoi  l'on  glifie  faci- 
lement fans  pouvoir  s'y  tenir  ferme,  Lubricus  , 
fallens.  C’cft  un  pas  glijfant , fc  die  tant  au  propre 
qu'au  fig.  En  ce  dernier  fens  , il  fign.  une  affaire  , 
une  rencontre  où  il  cft  befoin  de  beaucoup  d'a- 
drertc. 

En  t.  de  Poélîc  Italienne  , on  appelle  vers  glif- 
fans , les  vers  <jui  ont  une  fyllabc  de  plus  que  ceux 
qui  font  de  meme  mcfurc  : Ils  font  le  meme  effet 
que  les  vers  dont  la  rime  cft  féminine  dans  la 
Poëfie  Françoife.  Ce  mot  vient  peut-être  du  Grec 
pu  , qui  veut  dire  la  même  choie. 

GLISSÉ  , f.  m.  Nom  d’un  pas  de  dinfe.  Glifcens. 

GLISSEMENT , C m.T.  de  Phyf.  L’achon  de  glilfer. 
Fluxus  , tapfus  lubricus. 

GLISSER  , v.  n.  Mettre  le  pied  fur  quelque  endroit 
fflillant , fur  quelque  chofc  de  gras  ou  d'uni , Se 
chanceler  pour  tomber.  V acillare  , labi  in  ùtbrico. 
Quelques-uns  le  dérivent  du  Grec  yAi'x/w,  glif- 
unr.  • 


lt.  Se  poufler , fe  mouvoir  de  ddTein  formé  fur 
la  glace  , ou  fur  une  glifîbirc  , en  fc  fervant  de 
(es  bras  pour  contrepoids. 

On  le  ditauffidc  plufieurs  chofes  qui  s’échap- 
pent Se  fc  coulent  ailémcnc  & par  furprife.  Delà- 
bi , clabi.  Le  piecî  de  cette  échelle  a giiffi. 

Glisser  , à l’aét.  fign.  Fourrer  , couler  adroitement 
quelque  chofc  dans  une  autre  , fans  qu’on  s'en  ap- 
pcrçoivc.  Penctrare  fe  9firpen. 

Au  fig.  il  fign.  Eviter , ou  palier  légèrement  fur 
quelque  chofc.  Pnterire  , atttngere  leviter. 

On  dit  fi (T.  que  le  pied  gliffe  y p.  d.  que  l'on  fait 
une  faute.  Titubarc  , labi. 

I:.  Inférer , infir.ucr  adroitement.  En  ce  fens  i] 
cft  aél.  On  a gliffe  une  elaufe  dans  ce  contrat  qui 
fait  grand  tore  au  vAdeur. 

On  dit  prov.  C’eft  a vous  à gtiffer  , quand  plu- 

I ficurs  pcrlonncs  font  engagées  dans  quelque  affai- 
re difficile  , dans  quelque  péril , Se  que  les  autres 
y ont  déjà  pafTé. 

GLISSOIRE  , f.  f.  Lieu  où  l’on  glifie  par  divcniüc- 
ipcnt.  Locus  lubricüs . 

Zc  i; 
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GLOBE , f.  m.  Corps  fnhériqueoti  circulaire , corps 
tout  rond  , corps  folidc  compris  fous  une  feule 
fuperficic,  qui  a un  point  dans  le  centre  , d'où  , fi 
l'on  tire  des  lignes  a fes  extrémités , elles  font 
égales.  Globus.  Sur  les  médailles , on  y met  un 

flobe  a la  main  des  Princes  , pour  marquer  qu'ils 
ont  les  maîtres  du  monde. 

On  appelle  globe  célefte , & globe  terreftre  , deux 
inftrununs  de  Mathématiques  , où  font  décrits 
en  l’un  les  diverfes  régions  de  la  terre  ,&  en  l'au- 
tre les  étoiles  du  firmament.  Ils  font  foûrcnus  de 
deux  cercles,  dont  l’un  marque  l’Horizon  , Se 
l'autre  le  Méridien. 

Globe.  Les  Faiancicrs  fc  fervent  de  ce  mot  pour  ft- 
gnificr  une  phiolc  de  verre  étaméc  par-aedans  , 
montée  fur  un  pied , qu'on  met  fur  la  corniche 
de  la  cheminée  , pour  repréfenter  etijgtitlc s ob- 
jets qui  font  dans  une  chambre. 

On  dit  fig.  & poctiq.  que  deux  beaux  yeux  font 
deux  globes  de  feu. 

En  t.  d’Anat.  Icxtrémiré  du  nez  , qui  eft  carti- 
lagincufe  Se  mobile  , cil  appellcc  le  petit  globe  du 
nez. 

ZN  GLOBO.  ExprcfiTion  Latine  au  on  emploie  quel- 

3ucfot$  en  François  dans  le  ftylc  fam.  en  parlant 
c plufieurs  pc  tiennes  ou  de  plulicurs  chofcs  confi- 
derées  cnfcmble. 

GLOBULAIRE,  f.  f.  Plante  dont  les  fleurs  font  ra- 
mailécs  en  une  petite  boule  blanche , compofce 
de  fleurons  diftérens  des  ordinaires  , en  ce  qu'ils 
forment  une  lèvre  découpée  en  plufieurs  lanières. 
Bcüis  Cerulea  coule  Johojo  , Globularia  vulgaris. 
Scs  feuilles  purgent  fort  violemment.  Du  Lat.  glo- 
bulus  , boule. 

GLOBULE  , f.  m.  Petit  corps  fphérique  , ou  ayant 
figure  de  globe.  Globulus  , Jpherula. 
GLOBULEUX  , euse  , adj.  Qui  eft  compofé  de 
globules. 

GLOCER.  Voy.  GLOUSSER. 

GLOCESTER  , ou  Gloccjire  , f.  m.  Ville  avec  titre 
de  Duché  , capitale  du  Comte  de  Gloccftcr  , & fi- 
tuée  fur  laSaverne.  Clevum,  Claudia  Cafira. 
GLOCESTER-SH1RE  , f.  m.  Ceft  à d.  le  Comté 
de  Gloccfter , ou  de  Gloccftrc.  Glocefitia  , Glo - 
ceftrienjis  Comitatus.  Province  maritime  d'Angle- 
terre , traverfee  par  la  Saverue.  Elle  eft  dans  1 an- 
cien Royaume  de  Mercie. 

GLOGAW  , ou  Glaogaw  , mais  il  faut  prononcer 
Glogaw  , f.  m.  Le  grand  Glosa w.  Gloga\ia  major , 
anciennement  Lugidunum.  Ville  cap.  du  Duché 
de  Glogaw  , en  Siléfic  , Se  firuée  fur  l'Oder.  Le  pe- 
tit Glogaw , qu’on  appelle  Klin  Glogaw  , eft  dans 
le  Duché  d’Oppelcn  , du  côté  du  midi. 

Le  Duché  , ou  la  Principauté  de  Glogaw.  Gloga- 
venjis  Ducatus  , ou  Pnnetpatus.  Contrée  du  Roy. 
de  Bohème  .dans  la  Siléfic  , le  long  de  l'Oder. 
GLOIRE  , f.  t.  Majefté  de  Dieu , éclat  de  fa  puif- 
fance  , de  fa  grandeur  infinie  ; la  fplendcur  qui 
marque  cette  puiflancc  Se  cette  grandeur  infinie. 
Gloria.  Les  Bienheureux  voient  Dieu  dans  fa  gloi- 
re , Se  face  a face. 

Il  fc  dit  aufli  de  la  béatitude  dont  les  enfans  de 
Dieu  iouiflent  dans  le  Ciel.  Quelle  gloire  n’cft 
point  deftinée  pour  ceux  qui  obéifîcnr  a 1 Evangile  1 
On  appelle  , en  t.  de  Peint. gloire  , un  cielo# 
vert  ô:  lumineux,  ou  une  rcprcfcntation  impar- 
faite de  fa  gloire  célefte. 

U,  L'honneur  qu’on  rend  à Dieu  , les  louanges 
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qui  lui  font  dues.  Dieu  eft  jaloix  de  fa  gloire'. 

Gloire.  Il  fc  prend  ordinairement  pour  l'honneur 
mondain  , & la  louange  ou  l'approbation  qu'o* 
donne  au  mérite  , au  fçavoir  & à la  vertu  des  nom- 
mes. 

11  fign.  quelquefois , Orgueil  , préemption  f 
bonne  opinion  qu'on  a de  foi -meme.  Sotte  , ou 
vainc  gloire. 

On  dit , Faire  gloire  d'une  chofc  > p.  d.  s’en  van- 
ter . s’en  «ire  honneur. 

Il  fc  prend  aufli  pour , Ornement , honneur.  Un 
tel  étoit  la  gloire  de  fon  ficelé. 

Dans  la  Liturgie  Mofarabique  , on  appelle  gloi- 
re . une  des  neuf  parties  de  l'hoftie  j car  on  la  di- 
vife  à la  mefle  en  neuf  parties. 

En  t.  d’Artificicr  , on  donne  ce  nom  à un  folcil 
fixe  d'une  grandeur  extraordinaire. 

GLOMAQUE  , f.  m.  Se  f.  Ancien  nom  propre  d'un 
peuple  d'Allemagne  , qui  habitoit  ce  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Mifhie.  Glomacus  , DeU- 
mancus. 

GLORIA  t ou  Gloria  Patri , f.  m.  T.  de  Liturgie. 
C’eft  le  commencement  d'un  verfet  par  lequel  on 
glorifie  la  Sainte  Trinité. 

On  dit  d’un  homme  qui  fçait  fc  procurer  des  en- 
trées , Qu'il  eft  comme  le  Gloria  Patri  t qu  il  fc 
fourre  par-tout. 

Gloria  in  excmlsis  , f.  m.  Cantique  que  l’on  die  à 
la  Méfie  , excepté  les  Dimanches  du  Carcme  , Sec. 
Il  commence  par  les  paroles  que  les  Anges  chan- 
tèrent à La  naiflancc  de  J.  C.  Gloria  in  excelCs 
Deo  y Sec. 

GLORIETTE  , f.  f.  On  appelle  ainfi  à Bruxelles  , 
toutes  les  maifons  de  plafiancc  : Se  en  Hollande  , 
c'cft  un  pavillon  , ou  le  cabinet  le  plus  élevé  d'u- 
ne mai  fon. 

GLORIEUSE,  f.  f.  Tulipe  ifabelle,  tirant  un  peu 
fur  le  jaune  & rouge  doré. 

GLORIEUSEMENT  ^ adv.  D’une  manière  glorieux 
fc.  Egregie , p reclure.  « 

GLORIEUX  , euse  , adj.  Qui  eft  dans  la  gloire  cé- 
lefte , qui  jouit  de  la  béatitude  éternelle.  Beatus  v 

! gloriofus.  La  glorieuje  Vierge  Marie.  Les  corps 

! glorieux  , apres  la  rélurrcilion  , ne  feront  plus  lu- 
jets  aux  inhrmitésjiumaines. 

II.  Qui  a acquis  de  la  gloire  par  fon  mérite , par 
fon  fçavoir  , par  fa  vertu  j illuftrc  , éclatant.  II- 
lujiru  , clarus. 

It.  Plein  de  vanité  , rempli  de  trop  bonne  opi-* 
nion  de  hii-méme.  On  le  dit  aufii  fubftantivcmenc 
d’un  orgueilleux  , d’un  homme  fier  , fuperbe  . qui 
a trop  de  vanité.  En  ce  fens , on  dit  prov.  qu’il  fait 
bon  battre  glorieux  , car  if  ne  s’en  vante  pas.  Il 
n’eft  pas  glorieux  ; en  parlant  d'un  homme  qui  ne 
s'en  fait  point  accroire , qui  rapporte  de  lut-mctnc 
les  mortifications  qu'il  a reçues  , Sec.  On  dit  prov. 
& balT.  d’un  homme  extrêmement  glorieux  , qu'il 
cto  glorieux  comme  un  pçc. 

GLORIFICATION  , f.  f.  L’élévation  à la  gloire 
éternelle  que  Dieu  accorde  à fes  Elus  après  leur 
mort.  Gloria  , béatitude ». 

GLORIFIER  , v.  a.  Admettre  à la  bcati^i^^  éter-* 
nclle.  Bcare  , caUjhbus  chofis  injerere. 

1t.  Honorer  , donner  de  la  louange  à Dieu.  Lau- 
dare  , extollere  louât  h us  , laudes  pendere , tribuere. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  vanter  , tirer  vanité  de 
quclqucchofe.  J a Rare  Je , gloriari. 

Ce  v.  fc  confirait  quelquefois  avec  !a  prép.  dans  j 
& alors  il  fign.  plus  particuliérement . Mettre  fon 
honneur  Se  la  gloire  en  quelque  chofc.  Se g ’orijier 
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4ans  ta  croix  de  J.  C.  Gloriari  incruce  , fcc.’ 
CLOJUOSE , f.  ni.  N.  pr.  d'hom-  Gloriojus. 

GLOS  # I*.  m.  Bourg  de  France  en  Normandie  , dans 
Je  pays  d Ouchc. 

GLOSE , f.  f.  Interprctari  n ou  traduction  qu'on  fait 
de  mot  a mot  d’un  Auteur  en  U langue  même  de 
cet  Auteur  j ou  en  une  autre  langue.  Gloffa  , com- 
mcnta'ius  , nur prêtât io. 

lt.  Commentaire , ou  Notes  fcrvânt  à 1 celai r- 
eiflement  d’un  texte.  En  ce  lens  on  dit  prov.  d’un 
méchant  Commentaire  , que  ceft  la glojc  d’Or- 
Jeans , plus  obfcurc  que  le  texte  , ou  pire  que  le 
texte  ; parce  que  dans  l'Univcrrtté  d'Orléans  l'in- 
terprétation des  loix  croit  plus  difficile  que  le  texte 
des  loix.  Le  mot  de  glofe  vienedu  mot  Gr.ïAirrla  , 
ou  >A , langue  , parce  que  la  giofe  Icrt  à cx- 

Îtlïqucr  un  texte  , comme  la  langue  fait  connoicrc 
este  îruncns  de  l’ame  par  le  moyen  de  la  parole. 
Glose  , fc  dit  aufli  de  certaines  critiques  ou  addi- 
tions qu'on  fait  fur  les  événemens  & les  hiftoircs 
du  monde. 

lt.  Petit  ouvrage  de  Poefie , fait  à l'imitation 
des  Efpacnols  , comme  une  clpéce  de  Commen- 
taire ou  de  Parodie  de  la  pièce  d'un  autre  Auteur  , 
dont  on  répété  un  vers  à la  £n  de  chaque  Quatrain 
ou  Strophe. 

GLOSER , v.  a.  Expliquer  par  une  giofe.  Ituerpre - 
tari  y commentarios  Jeribere. 

h..  Ajouter  quelque  chofe  à une  hiftoirc  qu'on 
raconte  , pour  la  rendre  plus  agréable  Se  plus  Ji- 
verti liante  ; c’cft  ce  que  Cicéron  appelle  narratio- 
ntm  mendaciuncuLis  ajpergert  : car  la  plupart  de  ces 
glojes , ou  broderies,  font  autant  de  petits  racn- 
ibngcs.  On  dit  aufli  glofer  une  aefion  ; p.  d.  l’ex- 
pliquer à fa  fantailîc  , & d'ordinaire  en  mauvaife 
part , la  critiquer.  Carpert , xtllicart , mordere  , rr- 
prchendcrc. 

GLOSEUR  , f.  m.  Cririque  qui  cenfurc  les  allions 
des  autres.  Cenfor , patruus. 

* GLOSINDF..  Voy.  GLOSS1NE. 

GLOSSAIRE  , f.  m.  Dictionnaire  fcfvant  à l'explica- 
tion des  mots  obfcurs  d'une  langue  par  d’autres 
termes  de  la  meme  langue  plus  connus.  Glojfa- 
rium  , tejcicon. 

GLOSSATEUR  , ou  GLOSATEUR  , f.  m.  Auteur 
qui  a glofé  quelque  livre.  Inurpres. 
GLOSSEPETRE  , ou  Glottepétre , f.  f.  T.  de  Li- 
tholog  c.  Langue  pétrifiée , pierre  ou  pétrification 
qui  a 'la  figure  Se  la  forme  d'une  langue.  GloJJo- 
p€t  ii.  11  y a apparence  que  ce  font  des  langues  de 
portions  que  les  eaux  au  déluge  ont  abandonne 
dans  les  terres-  De  langue  , & xijpm  , 

pierre. 

GLOSSER.  Voy.  GLOUSSER. 

GLOSS1NE  , (.  f.  N.  pr.  de  femme.  Chlodefindis , 
Glodeftndis.  Sainte  Ghjfine , ou  Glofir.de. 
GLOSSOCA  TOCHE  , f.  m.  Infiniment  de  Chir.  Ef-  1 

Î'écc  de  Jpeculum  oris  , ou  de  pinccfte  dont  on  fc  ; 
crt  pourabaiffer  la  langue  , Se  la  coller  , pour 
ainfi  dire  , contre  les  pai  ries  inférieures  de  la  bou- 
che , afin  de  découviir  jufqucs  dans  fon  fond  les 
maladies  qui  peuvent  y furvenir.  -chus.  De  y Amont, 
langue  , Se  de  , j'arrête  , je  retiens. 

CLOSSOCOME  , f.  m.  T.  de  Médian.  Machine 
Compofée  de  pfuficurs  roues  dentées  , garnies  de 
leurs  pignons,  qui  fert  à élever  de  grands  far- 
deaux. Gloffocomum. 

lt.  Machine  de  Chir.  fait  en  manière  de  coff  re  , 
dont  on  fc  fert  pour  icmcttxe  les  cailles  & les  jarn- 
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bcs  rompues  Se  difloquées.  De  y A mna.  > langue, 
& de  h*mT » , avoir  foin. 

GLOSSOGRAPHE  , f.  m.  Auteur  de  Gloflaire.  Glof 
Jographus.  Dc>A«Vffa,  langue  , Se  , l'écris. 

GLOSSOPÉTRE.  Voy.  GLOSSEPETRE. 

GLOSSO-PHARINGIEN  , adj.  & 1*.  m.  T.  d'Anat. 
Nom  que  l’on  donne  a. des  mufclcs  du  pharynx. 
G loffo-pharyngius. 

GLOSSO-STaPHYLIN  , adi.  & f.  m.  T.  d'Anar. 
Nom  de  mufclc.  G loJJo-Jlapkylinus.  Les  Gluffe-fla- 
phyhns  font  deux  petits  mulcles  attaches  chacun 
au  bas  de  la  paitic  latérale  de  la*bâfc  de  la  langue  , 
fie  qui  dc-lâ  montent  latéralement  en  arriére  le 
long  des  demi  arcades  antérieures  de  la  doifon  d i 
palais  , Se  fc  terminent  infeiiEblcmcnc  de  côté  de 
d'autre  vers  la  luette. 

GLOTTE  , 1.  J.  T.  d'Anar.  Petite  fente  ovale  du  go* 
lier , au  haut  de  la  trachée-artère  , qui  cft  capable 
de  s’ouvrir  plus  ou  moins  , & qui  fert  à la  forma- 
tion de  la  voix.  rAùTr'î*,  langue  ou  languette. 
Ceft  aufli  le  quatrième  des  cartilages  du  larynx 
gui,  fuivant  qu'il  fe  rcflcric  ou  qu’il  fc  dilate, 
forme  la  voix  ou  plus  grêle  ou  plus  erofle.  ^ 

GLOUGLOUTER,  ou  Gouglottr , v.  n.  1 . dont 
on  fc  fert  pour  exprimer  la  manière  de  crier  des 
dindons.  Comme  les  Anciens  ne  connoilfcnt  point 
cet  oifeau , il  n'y  a point  de  mot  Latin  pour  expri- 
mer « mot.  On  a forgé  gluglottire.  Galh  lndici , ou 
Fyfif  i » ou  MeUagns  Jonum  exprimcrc.  La  poule 
d Inde  ne  glouglote  pas , il  n’y  a que  le  mâle  ; elle 
pcpic , ou  piolc. 

GLOU-GLOU  , f.  m.  T.  bualcfque,  qui  dans  les 
chanfons  bachiques  fign.  le  biuit  que  fait  le  vin  en 
ferrant  d'une  bouteille.  Tourcs  les  autres  liqueurs 
font  le  meme  bruit.  De  pjuttus  , la  partie  du  col 
par  où  partent  les  viandes  : ou  plutôt  il  a été  laie 
par  onomatopée. 

GLOUON , vieux  f.  m.  Sorte  de  mefurc. 

GLOUSSEMENT  , f.  ra.  Bruit  fourd  que  font  loi 
poules  prêtes  a couver.  Gemitus  gai  h n s gloctuintts. 

GLOUSSER  , v.  n.  Il  fc  dit  proprement  du  cri  des 
poules  qui  veulent  couver  , ou  qui  ont  des  pouf- 
ltns.  Glocitare  y elocire . # 

GLOUT  , vieux  C.  m.  Gloutort  , gourmand. 

GLOUTERON , f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autre- 
ment Bardane . ou  grand  glouteron.  Lappa.  I c ’-oUc 
G fouteron  Xanthium  , cft  une  plante  différente 
de  la  barJanc  par  fes  fleurs  Se  par  fes  fruirs.  La 
fleur  cft  un  bouquet  a fleurons  , femblablcs  à de 
petites  velfics.  Les  feu  lies  font  dentelées  Se  d’un 

Î;oik  aromatique.  Cette  plante  cft  digeftive  & ré- 
olutivc. 

GLOUTON , o Ht  y adj.  Goulu  , gourmand  , qtft 
mange  avec  avidité  , qui  engloutir.  Yorax  , kel- 
luo  y g/uto.  Du  Lar.  gluùre  t engloutir.,  avaler.  II 
le  prend  aufli  fublrantivcmcnt. 

Gloüton  , f.  m.  Animal  fcmblablc  au  blaireau. 
GLOUTONNEMENT  , adv.  D'une  manière  glou- 
tonne. r uracitcr  y aride. 

GLOUTONNERIE,  f.  f.  Vice  de  celui  qui  cft  glo> 
ton.  G ula  , vora citas. 

GLOUTONNIE , vieux  f.  f.  Avidité  de  manger. 
GLOUTTE  vieil  adj.  m.  & f.  Glouton , gourmand, 
Yorax  , gluto, 

G LU. 


GLlî,  f.  f.  Compofition  vifqucufc&  tenace,  poA 

prendre  les  oifeaux#  & pour  enduire  les  cersde 
vigne  , afin  de  les  garantir  des  chenilles.  G iuUn, 
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vifcum . Elle  fc  fait  avec  des  écorces  de  bois  de  1 
houx  , avec  des  grains  concallés  du  gui  de  chêne  , 
ou  avec  divcrles  racines , comme  celles  de  gui- 
mauve , de  viorne  , Sec.  Il  y a de  la  glu  naturelle  , 
qui  vient  fur l'écorce  de  certains  arbres,  tels  que 
le  pommier  , le  ccrtlicr  , Sic. 

Glu  , fc  dit  fi*.  de  tout  ce  qui  prend  , ou  peut  atta- 
cher quelqu'un. 

GLUANT,  ante,  adj.  Vifqucux  & tenace,  qui 
s'attache  aux  nuins  , aux  habits.  Vtfcojus , lentus , 
glutinofus . 

On  dit  prov.  Il  a les  mains  gluantes , en  par- 
lant d’un  Juge  qui  prend,  Vtjeatas  kabet  ma - 

nus. 

GLUAU , f.  m.  Branche  menue  enduite  de  glu , qui 
fcrc  à prendre  les  oifeaux.  Virga  vijeata. 

GLUCKSTADT , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  la 
balle- Saxe  , dans  la  Stormaric  , contrée  du  Duché 
de  Holftein.  -tadium. 

GLUCSKBOURG , ou  lueskbourg , f.  m.  Pet.  ville 
dp  Duché  de  Slcfvick , en  Danncmarck*  Gluf- 
èurgum. 

/ GLU£R  , v.  a.  Poifler , rendre  gluant.  Vifeare , 
rljm  ilunire , inf.cere.  It.  Frotter  de  glu. 

GLUI , f.  m,  GrolTe  paille  de  fcigle  donc  on  cou- 
vre les  granges  Se  les  maitons  des  payfans.  Pa- 
ïen , entamas . Il  fei»blc  venir  du  Flamand  Ghe - 
IttYs  .botte  de  paille. 

GLURENS,  f.  m.  Bourg  du  Comte  du  Tiroî,  en 
Allemagne.  Glorium. 

GLUSE.  Voy.  GUEUSE. 

GLUTEN , f.  m.  Mot  Lac.  qui  fîgn.  Glu  , & que 
nos  Naturalises  retiennent  en  notre  langue, 

GLUTINANT  , f.  m.  T.  de  Méd.  Remède  aui  épaif- 
(ic , qui  rend  comme  de  la  glu , ou  qui  colle.  Glu-r 
tâtons. 

GLUTINATIF  , adj.  8c  G m.  On  ne  trouve  point 
ce  mot  au  fém.  T.  de  Méd.  Un  remède  gluûtiatif , 
pu  un  glutinatif , eft  un  remède  qui  lie  les  parnes 
divifées  , qui  aide  à leur  union.  Glutinans , glati- 
no  fus. 

GLUTINEUX , euse  , adj.  Gluant , vifqucux.  Vif- 
(«Jim.  glutinofus* 

G L Y. 


GLYCONIEN  , adj.  m.  T.  de  Poïfic  Grecque  S:  Lat. 

•Le  vers  Glyconien  cft  compolé  de  trois  pieds,  qui 
font  un  fpondée  Bc  deux  dactyles,  ou  bien  un  fpon- 
dec  , un  chorianibc&  un  pyrnquc.  G/yconius. 
GLY CONIQUE.  GJyconicus.  Voy.  GLYCONIEN. 
CLYPHE  , f.  m.  T.  d'Archit.  C’eft  généralement 
tout  canal  crcufé  en  rond , ou  en  anglct , qui 
fcrc  d'ornement.  Glyphus.  De  , gravure. 
GLYPTOGRAI’HIE  , f.  f.  C'eft  la  connoilfancc  des 
gravures  en  creux  & en  relie!  fur  des  cornalines  > 
jafpes , ngatbcs , & autres  pierres  précieufcs  qui 
étoient  citiployées  pour  des  bagues  , des  cachets , 
Se. 

G M. 

GMUND.  Voy.  GEMUMD. 

G N A. 

GNAFLE.  T.  ou  auoliber  du  jeu  de  dc7. , où  on  dit 
prov.  Après  raSe  gnufle , P.  d.  qu’il  cft  rare  dç 

faire  deux  bons  coups  déduite. 

GNAPHALIUM,  f- m.  Plante  dont  les  feuilles  pa- 
~ roillent  couvertes  d’une  cfpécc  de  coton  carde  , & 
• dont  la  décoction  cft  bonne  pour  la  dy  fcntenc.  Du 
gr.  >i*v« A*.  « bourre  , dU  duvet. 
fiNûSNE,  Cf.  Ville  delà  Bail'c  - Pologne , fituéç 
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dans  le  Palnrinat  de  Kalifeh , fc  dont  l'Archcvéq'ue 
cft  Primat  du  Roi.  Gnejna,  anciennement  Limio- 
Jatcum . 

GNI. 


GNIDE , ou  CNIDE , f.  f.  ville  de  laDoridedans  l'A- 
(te  Mineure.  Guidus , Cmdus.  Elle  étoit  confacrée 
à Venus.  C’eft  aujourd'hui  un  village  appelle  Ar<*- 
dia , & li tué  fur  un  promontoire  nommé  Capo 

Cria. 

G NIE  Vf,  G m.  Bourg  ou'on  nomme  autfi  Mcave,  ou 
Mewc.  Gnevurn,  Mcavia.  U cft  de  la  Prude  Roy. 

GNIOLE,  f.  f.  T.  d’ Écoliers.  Marque  qu'une  tou- 
pie laie  fur  une  autre  lorfqu'on  la  joue.  Cica- 

trix. 

GNIOSA.  Voy.  LISTO. 

GNO. 

GNOITE , f.  m.  & f Nom  d'une  fede  d'Hérétt- 
ques  formée  de  celle  des  Neftoriens.  Gnoïta. 

GNOME,  f.  m.  GNOMIDE , f.  f.  Nom  que  les 
Cabaliftes  donnent  à certains  peuples  iuviliblcs  , 
qu'ils  fuppofent  habiter  dans  la  terre  , Si  la  rem- 
plir jufqu'au  centre.  Gnomis.  Ils  les  font  gar- 
diens des  tréfors  , des  minières  Se  des  pierreries. 

GNOMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Sententieux.  - icus . On 
appelle  l’oc/îe  gnomique  , celle  qui  s'applique  à 
compofcr  des  maximes  ou  fcntcnccs.  Telle  cft 
celle  de  Guy  du  Faut , Sieur  de  Pybrac  , dans  fes 
Quatrains.  Du  gr.  r*«yui , fentcncc. 

GNOMON  , f.  m.  Style  qu’on  met  fur  les  cadrans 
pour  marquer  les  heures  : ? •*)*•»» > qui  fign.  pro- 
prement , régie  , figure  qui  indique. 

Je,  Petite  aiguille  de*  cuivre  qu’on  met  au  centre 
d'un  petit  cercle  polaire  furie  méridien  d'un  glo- 
be, & qui  a le  meme  mouvement  que  l'axe. 

En  Géométrie  , cç  mot  figm  quelquefois  une 
équerre. 

Eu  Arichm.  on  appelle  Gnomons . les  nom- 
bres ou  progrc  liions  arithmétiques,  dont  on  for- 
me les  nombres  poligoncs. 

GNOMONIQUE  , ou  Horhgiographie  , f.  f.  Scien- 
ce qui  fait  partie  des  Mathématiques.  Gnomonica% 
Horologiorum  aeferiptio.  C’eft  l'art  de  tracer  dpi 
cadrans  fol  aires  fur  un  plan  donné  , & fur  diffé- 
rentes funcrficies  données.  On  appelle  aulli  cet 
Arc  Sciatcriquc  , Se  Photofeiaté rique. 

Co connu  Gnomontqui  , en  *rcl»ir.  Cvlindrcod 
font  marquées  les  heures  par  [ ombre  d'un  ftylo. 

GNOSE,  f.  f.  Mot  tire  du  Grec  , Connoif- 
fance,  fcicixc.  Ce  mot  n' cft  point  ulité. 

GNOSÏMAQUE , f.  m.  Hérétique  qui  fc  déclaroit 
ennemi  de  toutes  les  connoi (Tances  rcchcrchéos 
delà  Religion,  oui  rejertoit l'étude  de  1 Écriture 
Sainte,  & qui  prerendoit  que  Dieu  ne  deman- 
doit  rien  autre  chofe  du  Chrétien  , que  de  bonnes 
oeuvres.  Gnofimackets . De  fciencc  , & 
peu , je  combats. 

GNOSSE,  f.  f.  Ville  de  Crète.  GnoJfust  Gnofus  , 
C najas  Si.  CnoJJus.  Elle  fut  la  cap.  du  Royaume  de 
Mi  nos. 

GNOSTIQUE  , f.  m.  Nom  d'anciens  Hérétiques 
qui  ont  etc  fameux  dés  les  premiers  commencc- 
mens  de  la  Religion  Chrétienne  , principale- 
ment dans  l'Orient,  pticus.  Ce  mot  qui  fîgn.  Sfa- 
vant , illuminé , Jpirituel , avoir  été  adopte  par 
ceux  de  cette  fede  , comme  s'ils  avoient  eu  (culs 
la  vériublc  connoillancc  du  Chritlianifme.  Dj 
>y«rxu  , je  connois.  Les  Gnoftiques  divifoient  la 
mturç  çq  crois  fortes  d’çtrçs  j à lavoir , qn  hyt ^ 


. _ CoQ^lic 


GO  G O B 

que,  ou  matériel;  en  pfy chique , ou  animai;  & 
en  pneumatique  , ou  (piritucl.  Ils  diftinguoicnc 
aufli  trois  fortes  d'hommes , le  matériel , l'ani- 
mal , 3c  le  (piritucl. 

G O. 

GÔ.  Tout  de  gô.  Façon  de  parler  adverbiale  \ p.d. 
tout  d'un  coup , fans  préparation.  Elle  eft  prife 
des  Anglois,  dans  la  langue  dcfqucls^o  cil  un  v. 
qui  lign.  aller. 

GOA  , f.  f.  Ville  d’Afic  , dans  la  prcfqu'iflc  de  l’In- 
de , en  deçà  du  Gange  , dans  le  Royaume  de  De- 
can.  Elle  a un  Archevêché  , qui  porte  le  titre  de 
Primat  des  Indes»  une  Univcrlité  , un  Tribunal 
de  Hnquiiiiion  , & elle  eft  le  Siège  du  Viccroi , 3c 
du  Confcildcs  Indes  pour  les  Portugais. 

GOACONEZ , f.  m.  Grand  arbre  de  l'Amérique  , 
qui  donne  une  cfpécc  de  baume. 

GOAL.  Voy.  GOAÜ. 

GOAR  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Voy.  GUÉVRES. 

Saint-Goar.  Pet.  ville  de  la  bail è partie  du  Cercle 
du  haut-Rhin.  Fanum  A.  Goari. 

GOARSHAUSEN.  ( SAINT-  ; Pet.  Ville  du  bas- 
Comté  de  Kaizcncllcbogcn , en  Wctcravic. 

GOATHA  , ou  GOATH,  f.  m.  C’eft  le  mont  Cal- 
vaire. * 

GOAU  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Gudualus  » Gudualus  , 
G ut  h w alu  s.  • 

GOAZIL  , f.  m.  T.  de  Rel.  Châtelain  , ou  Capi- 
taine d'un  foit.  Cafiro  Pnfecius , CaflclLmus  , t a- 
jlelii  gubernator.  Algua^il  cil  le  meme  mot  avec 
i article  Arabe  al. 

G O B. 

GOB  , f.  m.  Lieu  de  la  Terre-Sainte , entre  les  Phi- 
liftins  6i  les  Ifrafcliccs.  Plulîcurs  croient  que  c'eft 
Gcth. 

GOBAIN.  (SAINT-)  Gros  village  de  Picardie, 
dans  la  forêt  de  Couci.  Sangobanus  -vie us. 

GOBBE  , Ci.  Sorte  de  compofîcion  empoifonnee  , 
que  l'envie  de  nuire  , ou  d'autres  railons  , font 
jetter  aux  chiens  , ou  aux  beftiaux  , pour  les  faire 
mourir.  Ofta  veneno  infecta  , medicata. 

GOBB1N  , Lm.  Petit  Bollu.  De  l irai,  g •. ’bino  , di- 
min.  de  gobbo  , fait  de  gibbus  , mots  de  la  même 
lignification. 

GOBÉ  , f.  m.  Mot  bas  . & du  peuple  de  Paris.  Edu - 
lium.  C'eft  quelque  chofe  de  friand , d'excellent  à 
manger. 

GOBE  , vieil  adj.  Vain , orgueilleux. 

GOBEAU  , vieux  f m.  Gobelet. 

GOBELET , f.  m.  Vafe  qui  fert  à boire  , qui  eft  or 
dinaircmcnt  de  figure  ronde  , Se  fans  pieds  ni  an- 
fcs.  Poculum.  Du  lat.  cupa_,  ou  du  gr.  «v** aa*t. 

Le  Goseiet , eft  le  premier  des  fept  Offices  de  la 
Maifon  du  Rok  II  fc  divife  en  deux  fortes  de  fon- 
âion«.  La  Panneztrie-bouche , où  l’on  prépare  tout 
ce  qui  regarde  le  couvert  du  Roi,  le  pain,  le 
lin«c  3c  le  fruit  : 3c  l’EckanJonnerie  - bouche  , où 
Ion  a foin  du  vin  Se  de  l'eau  pour  furvir  a boire 
au  Rot. 

Jouer  des  gobelas  : c’eft.  Faire  placeurs  tours 
de  palfcpallè  Se  deTubtilité  de  main , en  fc  fervant 
de  gobelets  » comme  font  les  Charlatans. 

Gobelet  , fc  dit  auffi  de  cette  petite  tige  qui  t enr 
plulicirs  fruits , attachés  aux  arbres,  comme  le 
gland  , la  faine  , les  noifettes , parce  quelle  rc- 
pre fente  une  •,  etitc  coupc  , ou  bafimet  : on  le  die 
auft  de  pluficurs  fleuri  qui  ont  ccre  figure. 

GOBELIN , f.  m.  Elprit , ou  Démon  familier , qu’on 
dit  fc  divertir,  laue  quelque  fracas  la  nuit,  ou 
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rendre  quelques  fer  vices  dans  les  maifons , com- 
me de  panfcr'Sc  étriller  les  chevaux  , 3cc.  Lemur  , 

GOBEL1NS  , f.  m.  pl.  Maifon  de  Paris»  au  Faux- 
bourg  S.  Marceau  » ainfi  nommée  de  Gilles  Go- 
bcliu,  excellent  Teinturier  en  laine,  qui  trouva 
fous  le  règne  oc  François  I.  le  fecret  de  teindra 
la  belle  écarlate  , appellée  depuis  écarlate  des  Go- 
belins.  C’eft  l’endroit  où  fc  fait  la  plus  belle  Ta- 
pillcric  de  l'Europe. 

GOBELOTTER  , v.  n.  Fréquentatif.  Boire  fouvem^ 
3c  à petits  coups.  PitiJJare . Il  eft  bas  , Se  il  ne  fc 
dÎT  qu'en  mauvaife  part. 

GOBF.-MOUCHE , f.  m.  m.  Petit  lézard  des  An- 
tilles,  fort  adroit  à prendre  des  mouches.  Les  Ca- 
raïbes l’appellent  Oulleourr.a.  Il  a la  figure  de  ceux 
que  les  Latins  nomment  ficlhones  , & prend , 
comme  le  Caméléon  , la  couleur  des  chofes  entre 
lefquellcs  il  fait  ià  demeure. 

GOBER  , v.  a.  T.  pop.  Avaler  tout  d'un  coup  , & 
avec  avidité.  Haurire  , txforbere.  Il  vient  oc  cu- 
parc. 

Fie.  3c  fam.  Croire  légèrement , 3c  fans  y faire 
de  réflexion.  Arripere  temer'à.  • 

On  dit  prov.  qu’on  a laide  un  homme  gober 
des  mouches , quand  on  l’a  laifié  long-temps  at- 
tendre en  quelque  lieu  où  il  n’avoit  rien  à faire. 

Il  fign.  nufli  dans  le  ftylc  fam.  Prendre  quel- 
qu'un » Se  faifir  de  quelqu'un  lorfqu’il  s’y  attend 
le  moins. 

GOBERGE,  Cf.  Perche  qui  fert  à tenir  quelque 
chofe  en  prcllc,  fur-tout  aux  Mennifiers.  Un  des 
bouts  de  la  goberge  touche  au  plancher  , éc  l'au- 
tre eft  fortement  appuyé  for  ce  qui  doit  être 
prclTé. 

On  donne  auflî  ce  nom  à de  petits  fis  qu’on 
étend  fur  le  bois  de  lit , pour  foûtenir  la  pai^- 
lalFc  & les  matelas. 

Se  GOBERGER  , v.  n.  p.  T.  pop.  Se  réjouir  , fc  mo- 
quer. Gaudere  , tripudiari. 

GOBET,  Cm*  Gofier.  Jugulum.  T.  pop.  quinefî 
die  qu’en  cette  phr.  Prendre  un  homme  au  gobet  ; 
p.  d.  au  collet , l'cmprifonner. 

En  t.  de  Fauc.  il  fc  dit  d'une  manière  de  cha<Ter 
les  perdrix  avec  l’autour  3c  Tépervier. 

GOBETER , v.  n.  T.  de  Maçon-  Jetter  du  plâtre 
avec  la  truelle,  & palier  la  main  defiuspour  le. 
faire  entrer  dans  lesjoints. 

GOBEUR  , El' s e , f.  T.  bas  3c  pop.  Qui  gobe  , qui 
avale  tout  d'un  coup.  Helluo , liguriens.  Il  fciîu 
comme  gober  au  propre  8c  au  fig. 

On  nomme  ainfi  lut  la  rivière  de  Loire  les  For;» 
qui  fervent  à la  chgrgc  , décharge  ou  conduite  de» 
bateaux. 

Gobeuk  de  Mouches.  Oifcao.  Voy.  BOUVIER. 
Gobc-mouchc  eft  autre  chofe. 

GOBI , f.  m.  Province  d'Afrique  , au  roy.  de  toan- 
go  , dans  la  balle  Guinée. 

GOBIN  , f.  m.  BolFu.  Il  fc  dit  aulîi  par  mépris  d« 
ens  qui  ne  font  pas  bofTus.  Il  vient  de  Tirai. 
BINAN  , f.  m.  Per.  ville  de  la  Perfe  , en  Afit* 
dans  la  Province  de  Sigiftan.  Gobinana. 

GOBISSON.  vieux  f m.  Vêtement  long  qui  def- 
cendoir  ju (qu'aux  jambes. 

GOBOLITIDE.  Voy.  Gf  BAL. 

GOBOYA,  f.nuLe  plus  ri  and  de  tous  les  fcrçca# 
du  Bréfil. 

GOB  Y.  Voy.  GOBI. 

G O C, 

GOCÈS,  & COCET,  vieux  f.  m.  Figure  de  petit* 
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chiens,  que  l'on  metroie  fous  Ifs  lits,  fous  les 
chenets  & autres  chofcs. 


chenets  St  autres  choies, 

GOCH , f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  Vcftphalic  , dans 
le  Duché  de  Clcves.  Cocha. 

GOCIANO  , f.  m.  Ville  de  Tille  de  Sardaigne  , dans 
la  Province  de  Luahodori , St  cap.  d un  Comté 
qui  porte  fon  nom,  Gunciinum. 

G O D. 

GODAH  , f.  f.  Ville  d'Alic,  dans  TIndouftan. 

GODAILLER  , vieux v.  n.  Boire  avec  eacés,  s'eni- 
vrer. Inebriari.  De  godale , bière. 

GODALE  , vieux  f.  f.  Petite  bière , bière  médiocre. 
Cervt/ia. 

GODAN  , Ce  oinr,  Wodtm , Jpoiai , G*otan,  ou 
U'otan.  Voy.  W ODA,  Dieu  des  Germains. 

GODARD , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Godthardttt  , Ga- 
tkardus.  Godeharr.  ou  Gecari  autre  ment  Gothard. 

C'eft  aulfi  le  nom  qu'on  donne  aux  Cygnes. 

On  appelle  pop.  de  ce  nom  celui  dont  la  femme 
eft  accouchéc. 

CODARD  , ! Subir-  ) ou  SAINT  - GOTHARD. 
Montagne  célèbre  des  Alpes.  Moru  S.^Goshardi , 
Adsla  morts , funmt  Alpes.  Elle  eft  fur  les  con- 
fins dç  la  Suillc , du  Valois , St  du  pays  des  Gri- 
fons. 

CODDON,  vieux  f.  m.  Homme  fort  riche  , qui  a 
toutes  les  ail'cs , S:  qui  vit  dans  la  joie  St  dans  les 

GODE  /f.  f.  Oifeau  de  mer  , blanc  Se  noir  , dont  le 
vol  cil  d'une  extrême  rapidité. 

Il  (ignifioit  aulli  autrelois  une  vieille  brebis  qui 
ne  valoir  plus  rien. 

Mettre  étrangère  des  longueurs , qui  contient 
cinq  quarts  d'aune  de  Paris. 

GODEFROI,  f.  m.  N.  pr.  d liom.  Godefrrdus , Go- 
thofridus.  Le  nom  Geofroi  en  a été  formé. 

GODEGRANC.  Voy.  CHRODEGAND. 

GODEHARD.  Voy.  GODARD. 

GODELEINE , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  G odoleva. 

GODEI.IEVE.  Voy.  GODF.LEINE. 

GODELUREAU  , f.  m.  Jeune  lanfaron  ; glorieux  , 
pimpant  St  coquet , qui  fc  pique  de  galanterie  , 
de  bonne  fortune  auprès  des  femmes.  Temerarius , 
ecrebrofus , imbtrbisj avertis . 

• GODKNOT  , f.  m.  Petite  figure , ou  marionnette 
dont  fc  fervent  les  Charlatans  pour  amufet  le  peu- 
ple. Perfona. 

Il  fc  du  aultï  pat  dérifion  d un  homme  laid  St 
mal  fait. 

GODERON.  Voy.  GODRON. 

GODP.RV1LLE  , f.  m.  Bourg  A Normandie  , dans 
le  pays  de  Caux.  -la.  • . 

GODET  , f.  m.  Petit  vafe  rond,  qui  nam  pieds  ni 
anfes , & dont  on  le  fert  pour  boire  : c'eft  la  me- 
me chofe  que  gobelet.  Pocrilum. 

Jt.  Vaiitcau  rond  avec  Une  queue  longue  en- 
viron d'un  pied  en  forme  d'une  ciiillïérc  a pot , 
dont  la  queue  eft  ordinairement  percée  pour  don- 
ner pairage  à Teau , à Te  lier  de  laver  les  mains. 
On  s'en  fcrc  pour  puilcr  de  l'eau  dans  un  fccau. 

Ce  mot  vient  de  grr’c: - t , dim.  de  gnttus  , ai- 
guière. On  a dit  en  la  ba'le  latinité  goderas. 

Il  fc  dit  aufli  des  vaiùeaux  qui  font  fur  les  roues 
hydrauliques,  qui  puifent  Peut  pour  liélever. 

Ù.  Petit  canal  , par  où  les  Fondeurs  font  cou- 
ler le  métal  fondu  dans  les  moules. 

En  t.  de  Jardinier  , c'eft  ce  qui  conttenr  la 

GODICHE  ou  GODIÇHON  , f.  m.  St  f.  Dimin.  du 
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rdm  prnp.  Claude,  quifign.  la  meme  choie  quo 

Croj on , ci-aprcs. 

GwJDi  \' , C an.  T.  Provincial.  Veau  déjà  fore , jeu-» 
aie  tatir  au. 

GOUlN'L , vieux  f.  f.  Fainéante  , femme  de  mau-» 
vailc  vie.  Ce  mot  vient  de  Gode. 

GOOINKTTt . vieux  f.  f.  Amante,  Maîtrcllc.  On 
dit  encore  , oaifer  en  goasnexie  , c.  à d.  amourcu- 
fement , comme  font  les  amans. 

GODiNG , ou  HODONIN  , f.  m.  ViUc  de  Bohê- 
me , dans  le  Marquifaede  Moravie  , aux  confins 
de  la  Hongrie. 

GODIVEAU  , f.  m.  Epéce  de  pâté  qui  fi:  fait  de  veau 
hache , & d'andouillctces  , avec  plulicurs  infcré- 
diens  , comme  alpcrgcs  , culs  d wtichaux  , palais 
debiruf,  jaunes  d'eruf,  champignons,  &c.  Ce 
mot  vient  de  godebilioux  , grottes  tripes  de  bœuf 
gras. 

GODMANCHESTER , f.  m.  C*étoit  anciennement 
une  ville  des  Caticuchlans  , maintenant  ce  n’cft 
qu'un  village  d'Angleterre , dans  le  Comte  d’Hun- 
tingtoug.  Godmonchejlra  , ou  G odmaruunium  9 
anciennement  Duroiwons  , ou  Durofipons. 

GODON,  f.  m.  & f.  N.  pr.  d’un  petit  garçon  , ou 
d'une  petite  fille.  Claudius , Claudia. 

GODON,  Voy,  G0N. 

GODREMOND,  Ç m.  N.  pr.  d’hom.  Godermuni 
dus. 

GODRON , f.  m.  Pli  en  rond  qu’on  fait  fur  des 
manchettes  empefées , & qu’on  faifoit  autrefois 
lur  les  fraifcs.  Collons  tegminis  cutius. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  de  certaines  façons  qu’  >n 
fait  aux  bords  de  la  vaificllc  d'argent. 

On  appelle  aufii  godrons  certaines  façons  qu’on 
fait  aux  ouvrages  de  mcnuifcric&  de  (culutuic. 

GODRONNER  , v.  a.  Faire  de  gros  plis  fur  unç 
toile  empefee  , à des  manchettes  , à du  linge  do 
table  , à des  étoiles  ; à des  vafcs  &:  autres  om  ra- 
ges de  poterie  , de  faiancc  , de  porcclaiuc  , fculp- 
ture,  bec. 

G O E, 

GOËGHY,  f.  m.  f.  m.  & f.  Nom  de  fcéle  parmi  les 
Banians  Indiens.  G oèghius.  Les  Goègkys  croient 
un  Dieu  créateur , une  providence  & une  vie  fvir 
turc,  fans  métcmpfy cote  , comme  les  autres  Ba- 
nians. Ils  honorent  Mécis  , qu'ils  appellent  le  fer- 
vitcuirdc  Dieu- 

GOFLLE  ou  GOUELLE , f.  f.  Petite  contrée  de 
l'ifle  de  France  au  nord-oueft  de  la  ville  de 
Meaux,  Ce  dont  les  bornes  font  aujourd'hui  in- 
connues. Le  bourg  de  Dammartin  en  eft  le  lieu 
principal , Se  on  1 appelle  quelquefois  Dammartin 
en  Gocllc. 

GOÉMON , ou  GOUÉMON.  T.  de  Mar.  Algj. 
Voy.  VARECH. 

GOÉRfcE . f.  f.  ( Prononc.  gourée.*)  Per.  iflc  de  la 
Hollande  méridionale,  à l'embouchure  do  la  Meu- 
fe.  Godera  , Gorea. 

It.  Petite  illc  de  la  Nigritic  , fituée  dans  l'Océan 
Atlantique  , à trois  lieues  dudCap-vcrd.  Goaerea. 

GOF.RNER.  Ce  mot  s'eft  dit  par  corruption  au  lieu 
gouverner. 

GOES , ou  GOUT.T , f.  m.  Efpéce  de  gros  raifin 
blanc  quj  vient  fur  des  treilles  . & on  lappcliedu 
V trjus  nur.  Quand  il  eft  prcfle  avant  fa  maturi- 
té f c'eft  ce  qu’on  appelle  du  Verjus.  En  lac.  ut *a 
raoufeula  Ce  mot  eft  pur  Celtique , ou  Bas-Bre- 
ton , & fxf'n.Jduwtgr. 

GOLS , f.  m.  que  ceux  du  pays  ptonoaccuc  Go^s , 
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o\i  Ter-Gous , En  Lac.  Gocja.  Ville  des  Provinces- 
Unies  , dans  le  Zuid-Bcvclandc , en  Zcelandc. 
GOÉTIE  , f.  m.  Efpéce  de  Magic , qui  n’avoit  pour 
objet  que  de  Taire  le  mal  : c'eft  pour  cela  que 
ceux  qui  en  faifoient  profcflîon , nmvoquoicnc 
que  les  Génies  malfai  fans.  De  )«ri«  , enchante- 
ment,  prejhge. 

GUETIEN  , inné  , f.  Magicien  qui  exerce  la  Goé- 
tic. 

GOETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à la  Goc- 
tic. 

GOÊTRE.  Voy.GOÎTRE. 

G O F. 

GOF,  je,  vieil  adj.  Mouille. 

GOFFE , vieil  adj.  m.  &:  f.  Lourdauc , mal  fait , mal 
bâti;  groflicr.  enflé. Il  fc  du  tant  des  perfonnes  q*ic 
des  habits.  Bardus.  De  guja , mot  de  la  balle 
Latinité  , qui  fignifioit  une  efpéce  ne  manteau  fort 
gros  & tout  velu. 

GOFFE , vieux  f.  m.  Langage  des  gueux  & autre  ca- 
naille. 

GOFFEMENT,  vieil  adv.  D’une  manière  malpro- 
pre. Harde , injuls **.  • , 

GOl  FRE.  Voy.  GAUFRE. 

GOFFRE,  f.  t.  Sorte  de  Cartulairc  à Fontevraud. 
Lartularium  quoddam  Fontis  Ebera/di . 

G O G. 

GOG  , f.  m.  Gog  Se  Magog  font  dans  l'Écriture  des 
, noms  Je  Nations  ennemies  de  Dieu  & de  Ion  peu- 
plc#*:Ion  BoJtart,  Gog  font  les  Scythes.  Arias 
MomaiUlS  &:  le  I*.  Kirker  ont  cru  que  Gog  6c 
Magog  étoicnc  dans  la  partie  de  la  Tartane  oui 
touche  la  Chine  par  le  nord.  Quelques  - uns  di- 
fcüi  que  les  Turcs  dcfccndeuc  de  Gog  fie  de  Ma- 
gog. Voy.  MAGOG. 

GüGA  , Cf.  Pet.  ville  de  l’Empire  du  Mogol  en 
Aiic,  dans  le  Royaume  de  Guzarate. 

GOG  A I LLE  , f.  f.  Grande  chère  avec  bruit  6c  ré- 
joui ifance.  Il  cft  burlcfquc.  Opiparum  convtvium. 
GOGDEN  , f.  m.  Pays  d’Afrique  , dans  la  Nigritic. 

U confine  au  défert  d’Azarad. 

GOGHSHE1M , f.  m.  Pet.  ville  du  Palarinat  du 
Rlv.n  en  Allemagne , fur  la  rivière  de  Crcicht. 
-mum. 

GOG  MAGOG  - HILS  , f.  m.  Montagnes  fort 
hautes  dans  le  Comte  de  Cambrigeen  Angleterre. 
GCGXA,  f.  f.  Rivière  du  Duché  de  Milan  , en  Ita- 
lie. G"gaa  , Agonia. 

GOGO,  I.  f.  Drrnin.  de  Margot , autre  dimin.  de 
Marguerite. 

À Gogo  , adv.  Vivre  à gogo , être  à gogot  p.  d.  à 
Ion  aile  , dans  l'abondance.  Laute  , opiparè  , 
Jrlendiae.  Il  cft  du  ftylc  faut.  & vient  de  gaudium , 
d'où  ott  a dit  goder , oagaudir. 

GOGUE,  f.  f.  Vieux  terme  de  cuifinc,  qui  fc  di- 
foit  d'un  ragoût  d'herbes  , de  lard  , d'œufs,  fro- 
mage * épices,  & fang  frais  de  mouton  , cuit  dans 
la  pause  du  mouton. 

GogI' fs,  au  pl.  liqnifioic  autrefois,  Plaifantcric, 
ou  comme  on  difoit  encore , Joyeufeté.  Joci , 
Imitai  e , Utitia.  11  étoit  dans  fes  gogues. 

GOGUELU , us,  vieil  adj.  Qui  a du  bien,  qui  cft  à 
fon  aile  ; ce  qui  le  rend  glorieux , ou  infolcnr.  Su- 
perbus  vccunia . Ce  mot  cft  pop.  & l’on  en  a fait 
d'abord  goguclurcau  , Se  depuis  godelureau.  Go- 
guelu  lign.  aufli  un  gros  réjoui , un  homme  qui 
aime  la  îoic. 

GOGUENARD,  arde,  adj.  Qui  aime  à plaçan- 
te r,  railleur.  Jocofus,  Etre  dliumcur  goguenarde. 
Tpmc  U. 
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H cft  aufli  fubft.  C'eft  un  vrai  goguenard.  Ce 
mot  vient  du  Flamand  geogkloars  , farceurs. 
GOGUENARDER,  v.  n.  Railler,  plaifantcr.  /<>- 

cari . 

GOGUENARDERIE,  f.  f.  Plaifantcric,  propos  pour 
faire  rire.  Diciajocofa.  Ce  mot  cft  bas. 
GOGUENETTE,  vieux  f.  f.  Bagatelle , fadaifes. 
Nage. , gerra. 

«GOGUfcR  , v.  a.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron.  perf. 

Se  goguer , c'eft  le  réjouir,  être  en  belle  hu- 
meur. Gaudere.  II  clt  bas. 

GOGUETTES,  f.  f.  pl.  Plaifantcric,  propos  pour 
rire.  Joci.  On  dit  fam.  Etre  en  g g. eues  , ou  eu 
I es  goguettes,  p.  d.  Etre  en  belle  humeur. 

On  dit  fam.  Chanter  goguettes  à quelqu’un , p. 
d.  lui  due  des  injures. 

GOHÂRD.  Voy.  GUICHARD. 

G O I. 

GOJAME  , ou  Goiame , C m.  Royaume  de  l'Abifâ 
finie.  Gojanum  Regnum. 

GOIER.  Voy.  GOŸER, 

GOILLE,  f./.  Lieu  fîruécn  Bourgogne  proche  de 
Salins-,  dans  le  Diorefe de Befançon.  Goûta. 

GO I MON.  Voy.  VARECH. 

GOÏN  , f.  m.  Nom  donné  aux  Chrétiens  dans  les  li- 
vres des  Juifs.  Ce  mot  fîgn.  Nattons  ; de  l’Hébreu 
D^U  , goïm , St  en  Hébr.  Rabbinique  ou  Clial- 
deen  pU  , gain  : Génies. 

GOINFRADE  , f.  f.  T.  burlcfquc.  Repas  de  goin- 
fre. 

GOINFRE  , f.  m.  Goulu  , gourmand  , qui  ne  fc  plaîr 
qu  a faire  bonne  clierc.  tielluo  , inurbanus , tnve- 
nujlts  t ineptus  t forai  dus. 

GOINFRER,  y.  n.  Faire  des  débauches  de  table 
fans  propreté  , fans  préparation.  Sordide  epulari , 
avide , incomptE 

GOINFRERIE  , f.  f.  Repas,  ou  débauche  de  goin- 
fre. Gula. 

GOIR  , vieux  v.  n.  Jouir.  Frui.  De  gaudere , pris 
dans  fa  lignification  de  jouir. 

GUIS,  f.  m.  C'eft  ainfi  que  fhrene  appelles  les  Bou- 
chers féditicux  qui  firent  de  grands  défordres  à 
Paris. 

GOISLAN  , f.  m.  Efpéce  d'oifeaa,  qui  fc  trouve 
fur  la  cote  de  l'Acadie. 

GOITO  , f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Mantouc , eu 

Italie.  Goitum. 

GOîTRE,  f.  m.  T.  de  Med.  Enflure  fort  grofïe 
qui  vient  à la  gorge  , ou  grofïe  tumeur  ronde  qui 
fc  produit  au-devant  du  cou  ; elle  cft  molle , pen- 
dante & mobile.  Quelques-uns  écrivent  Goitre  $ 
maison  doit  écrire  U prononcer  goitre  , gouètre . 

Ce  mot  a été  formé  par  corruption  du  lat.  guttur , 
gorge.  On  dit  aufli  Bronchocèle. 

GOITREUX  , euse,  adj.  Qui  çft  fujet  aux  goi- 
tres. G ut  turc  hetniujus. 

GOL, 

GOLAN.  Voy.  GAULON. 

GOLCONDE,  f.  f.  Ville  delà  prefqu’iflc  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange,  cap.  du  Roy.  de  Golconde.  On 
l'appclloit  autrefois  Bagnagar.  Gol.or.da. 

Le  Royaume  de  Golconde , Golconde  Regnum , 
cft  dans  la  prclquiflc  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

Il  cft  borné  au  nord  par  celui  d'Or  xa  ; au  cou- 
chant par  celui  de  Balaguatc,  & au  mi  i par  ce- 
lui de  Bifiiagar  ; le  Golfe  de  Bengale  le  b ligne  au 
levanr.  11  y a les  plus  bcjlcs  mtucs  de  durri.ru; 
de  l'Univers.  Il  fait  à préfent  partie  des  États 
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Grand  Mogol.  La  religion  de  ce  Roy.  eft  la  Ma- 
hométanc. 

COLDBERG,  f.  m.  Qui  veut  dire  la  Montagne 
d'or.  Go/dierga.  Pce.  ville  du  Duché  de  Lignitz  , 
en  Silcltc. 

COLD1NGEN  , f.  m.  Ville  du  Duché  de  Cur lande  , 
dam  la  Livonie  , province  de  1 Empire  Rullicn. 

GOLDRON.  Voy.  GOUDRON. 

GOLDRONNER.  Voy.  GOUDRONNER. 

GOLFE  , f.  m.  Bras  , ou  étendue  de  mer  qui  entre 
dans  les  terres.  Sirau.  Du  gr.  , fcin.  On 

a dit  dans  la  bafTe  Latinité  g Jfhum  ou  gulphas  en 
la  même  lignification. 

GOLFF.  Voy.  GENGON. 

GOLFICHE  , f.  f.  Sorte  de  coquille  qui  a un  éclat 
de  nacre.  On  l'appelle  aulh  oreille  de  mer  , Se 
oreille  d'ours. 

GOLGOTHA , f.  m.  Petite  colline  foos  les  murs 
de  Jerufaicm.  C'cft  celle  que  l'on  nomme  Cal- 
vaire , du  mot  Lat.  Calvaria  , qui  fign.  la  meme 
chofe  que  Golgctha  dans  l’Hébreu  corrompu  du 
Chaldécu  que  i on  parloit  depuis  la  captivité.  Ce 
nom  vient  de  "jSjt  , galad,  rouler , d'où  Ce  for- 
me en  Hébr.  G olgoUth , 5t  en  Chaldécn  Go! go- 
tha , boule,  chofe  ronde,  propre  à rouler,  6c  il 
s’eft  dit  du  crâne  de  l’homme  « caufc  de  fa  ron 
deur.  Il  y a apparence  que  ectre  colline  fut  ainfi 
nommée  , parce  qu'elle  avoir  la  forme  du  crâne 
humain. 

GOL1ARD,  vieux  f.  m.  Bouffon , ribaud.  Scurra 
jocu/ator.  Du  latin  gala , bouche  , qu’on  a chan- 
gé en  ro/u,  parce  que  ceux  qui  aiment  la  bonne 
chère  T’ont  ordinairement  railleurs  & boulfons. 
GOL1LLE , f.  f.  Collet  que  les  Efpagnols  portent  au 
haut  du  pourpoint , ou  du  juft-au-corps  ,6c  qui  en- 
toure le  cou  .‘Focale  Hijpanicum. 

Ce  mot  vient  d egolat  qui  cnCalFillan  fign.  la 
gorge. 

GüLl> , f.  m.  Bois  de  18.  à 10.  ans.  Je.  Arbre  de  cet- 
te forte  de  bois. 

GOL1SANO  , ou  Gollifano  % f.  m.  Pet.  ville  de  Si- 
cile , dans  la  vallée  ck  Dtmona.  Cclijanum. 
GOLNOW  , f.  m.  Ville  du  Duché  de  Stetin  , en 
Poméranie.  Go/no\ia. 

GOLO,  f.  m.  C'cft  une  des  principales  rivières  de 
Piflc  de  Corfe.  Goola  , f uola  , tarai*. 
GOLTSCHUT  , f.  ni.  Efpéce  de  monnoie  , ou  plû- 
tôt  de  périt  lingot  d'or  qui  vient  de  la  Chine,  Si 
qui  eft  regarde  comme  ninrchandife  , plutôt  que 
comme  cf;  écc  courante.  Ce  lont  les  Hollandois 
nui  lui  ont  donné  ce  nom  , qui  en  leur  langue 
fign.  Bateau  d‘ or , parce  qu  il  en  a la  figuic  j les 
autres  Nations  l’appellent  Para  d or. 
GOLUMRATZ.  Voy.  GALUMBATZ. 

GOLUNGO , f.  m.  Efpéce  de  daim  de  la  bafTe 
Ethiopie.  Il  cft  de  la  groil’cur  d'un  mouton  , 6i  a 
deux  cornes  fort  pointues.  Les  Nègres  le  regar- 
dent comme  un  animal  farré. 

GOi.UP,  f.  m.  Per.  v lie  de  la  PrulTc  Ducale,  dans 
le  Palatimu  de  Cuim.  Golubia. 


GOM. 

GOM  , f.  m.  Sorte  de  grain  qui  fc  iucillc  dans  la 
Mingrélie  , menti  comme  la  coriandc , 5c  qui  ref- 
fcnibk-  allez  au  millet,  comme  fon  tuyau  auxcan 

ncr.  de  fucrc. 

GOMRAUP,  C m.  N.  pr.  d'hora.  Wuncbaldu s, 
IV tn  : Sa/ tus. 

èüMBETlE,  f.  f.  Loi  célèbre  des  Bourguignons. 


GOM 

Elle  a tiré  fon  nom  de  Gondebaut , ou  Combatif  ? 
Roi  5c  I.égifiatcur  des  Bourguignons.  La  loi  Gom- 
bette croit  chez  les  Bourguignons',  ce  qu'étoit  .’a 
loi  Salmuc  parmi  les  François.  Gombetta  , ou  Gon - 
de  balai  (ex.  V etus  Burgundionum  Ux. 

GOMBO,  f.  m.  Contrée  d Afrique  dans  l’Àbyfiî- 
nie  , au  midi  du  Royaume  de  Gaez. 

GOMf.NE  , f.  f.  T.  de  Mar.  fur  les  Galères.  C'cft 
le  cable  de  l'ancre.  Ruaens.  On  dit  en  lui.  Go- 
mena  , Gomona  5c  Gomina. 

GOMER  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Gummarus. 

GOM  K R , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Fez.  Cornera. 
GOMEKE,  f.  f.  Une  des  ides  Canaries,  fituccx 
dans  1 Océan  Atlantique.  Gomera.  Elle  cft  entre 
Pille  de  Fer  & la  Téneriffe. 

GOMER-FONTAINE  , f.  f.  Gomeri  forts.  Abbaye 
de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaut , dans  le  Vexm- 
François  , entre  Chaumont  & Une -le  Château. 
GOMÉRITE,  f.  m.  & f.  Defeendant  de  Gomer,  fil* 
de  Japheth  Se  petit-fils  de  Noé.  Gomerita.  Cluvier 
dit  que  Gomer  Si  fa  famille  occupèrent  les  terres 
de  P A lie  qui  font  entre  le  Paropamife  , qui  cft  le 
Cal.hiftan  , ou  pcuvcctc  le  Pâmer  6:  la  montagne 
Iir.aifs  , entre  le  confluent  de  POxus , que  f’on 
nomme  aujourd'hui  Gtchura  , 5c  de  l'Obi  ; qu’Af- 
ccncz  , fils  de  Cornet , s'avança  de  ce  côté  ci,  Ôc 
que  fa  pollcrité  peupla  la  Gcrman;c&  tous  1 s pays 
du  nord  de  l'Europe  , aufli-bicn  que  la  Gaule , 
PEfpagrc  & les  lflcs  Britanniques.  La  plupart  des 
Sçavans  ont  pris  les  G ornent  es  pour  les  Cimmé- 
runs  , ou  ïes  timbres.  # 

GOMEZ  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Gumefndas  , Go - 
meftus. 

GOMME , f.  f.  Sue  aoucui  5c  qluant  , qui  fort  de 
certains  arbres  , ou  de  certaines  plantes.  Gummi. 

En  t de  Jardinier  , c'cft  une  maladie  qui  arrive 
aux  aibrcs  de  noyau  ; fçavoir  , aux  pêchers  , jim- 
ni.rs  , ccrihcrs,  abricotiers  , 5cc.  C'cft  une  elpécc 
de  gangrène  ou  d’apoftuinc  , qui  vient  de  la  cor- 
ruption de  la  fève  , qui  s’cxtraval'c  5C  sepaiilir. 
Gommf  animfë,  f.  f.  Gurrtmi.an.mi.  Les  Portugais 
appellent  ainli  une  gomme  rélinc-qui  découle  du 
courbant. 

Gomme  d'Angleterre  , qu’on  appelle  audi  gemme  à 
frifcr.  C'cft  la  gomme  blanche  d'Arabie  , ojdc  Sé- 
négal , fondue  dans  un  peu  d’eau , 5c  réduite  en 
petites  tables  trcs-minccs  : elle  fert  a frifcr  les  che- 
veux. 

Gomme  Arabique.  Elle  fort  d’un  arbre  qui  croît  en 
Égypte  5c  dans  l'Arabie  Heureufe  , 5c  qui  cft  ap- 
pelle en  Lacin  acacia  foliis  Jcorpioidis  leg.mÎAoja. 
Ccrtc  gamme  cft  propre  pour  cmoulfcr  l'acrimonie 
des  médicamcns  trop  violons  , 5c  pour  adoucit  1 â- 
prctc  de  la  trachée  artère  , 5c  la  toux. 

Gom  m t de  Cochon.  El  le  fort  d un  arbre  d'Amérimie  i 
Si  elle  cft  ainfi  appclléc  , à caufc  que  les  fanglicrs 
s’etant  mojdus  les  uns  les  autres  . voir  avec  leurs 
crocs  dépouiller  cet  arbre  de  fon  écorce  , afin  d’en 
faire  couler  une  gomme  qui  , entrant  dans  leurs 
plates  , les  guérie  parfaitement. 

Gommf  Gutte  , ou  Gurtc -gomme  , cft  une  gomme 
réfineufe  qu’on  apporte  des  ît.des  Orientales  en 
morceaux  allez  gros  , figurés  le  plus  fouven:  en 
fauchions  durs  , mais  ca*rans,  extrêmement  jau- 


nes. Elle  vient  de  Siam  5c  de  1*  Province  appclléc 
Carrbaadia , voit)  ne  du  Rov.  de  la  Chine.  Elle  fort 
parincifion  d'une  efpéce  de  Lnthym.  Elle  pur«c 
violemment  par  haut  5c  par  bas  les  humeurs  ic- 
rçufcsêc  bihcufcs  : on  s'en  fert  dans  l’hydropuic 
dans  la  gaiic  6c  dans  les  démangcailous.  Elle  cft 
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ainfi  nommée  d'une  prétendue  vertu  fpccifiqne  que 
l’on  s’eftfiatte  qu'elle  avoir  pour  la  goutte.  Gum- 
mi  ad  poàagram.  On  l’appelle  aufli  chryfbpe  , à 
cau(c  de  fa  couleur  jaune  : 5c  quelquefois  Lacryma 
Ridai  India. 

GoMme  de  Pays.  C’eft  celle  que  les  payfans  recueil- 
lent de  difterens  arbfcs. 

GOMME-Rélinc.  Suc  concret  qui  découle  de  certains 
arbres  . 5c  qui  tjcnc  de  la  nature  de  la  gomme  & 
de  la  relinc  : telles  font  le  nuftic  , le  camphre , le 
ftorax. 

GOMMF.-Réfinc  irrégulière  , qui  ne  fe  dilTout  que 
difficilement  avec  les  liqueurs  aqueufes  ou  olea- 
ginculcs , comme  font  le  bdellium  & la  myrrhe. 

Gomme  Sénégal , cil  celle  qu’on  vend  ordinaire- 
ment chez  les  Droguiftes  fous  le  nom  6c  gomme 
Arabique , & qui  lui  cft  prcfquc  fcmblaWc  en  li- 
gure 5:  en  vertu.  Elle  fort  d’un  arbre  épineux  qui 
croît  en  Afrique  , 5c  elle  nous  cft  apportée  du  Sé- 
négal. 

Gomme  Turis  , ou  Turique  , cil  la  véritable  gamme 
Arabique,  qui  cft  employée  par  les  Teinturiers 
en  foie. 

Gomme  vcrmiculée  , fe  dit  des  morceaux  de  la  gom- 
me Sénégal  , menus  , plies  5c  repliés  en  forme  de 
vers. 

Gomme  des  Sages.  T.  de  Philof.  licrmct.  Le  mercure. 

Gomme  de  l’or.  Voy.  Gommf.  des  Sages. 

GOMMER  , v.  a.  Enduire  de  gomme.  Qblinerç  gum- 
mi  U qui  do. 

On  dit , Gommer  une  couleur  ; p.  d.  Y mêler 
un  peu  de  gomme  , afin  que  la  couleur  ait  plus  de 
corps  5c  quelle  tienne  mieux  fur  la  toile  , fur  le 
papier , 5cc. 

Gommer  le  Tabac.  C’eft , apres  l’avoir  mi-,  en  rolles 
ou  rouleaux , l'humcétcr  avec  de  l’eau  dans  la- 
quelle on  a fait  bouillir  des  cotes  de  tabac;  ce  qui 
attire  fur  la  fuperlicic  du  rollc  une  efpcce  de  gom* 
me. 

GOMMF.UX,  iose  , adj.  Qui  jette  de  la  gomme. 
Gummi  ojhtus , gummjjus. 

GOMMIER  , f.  m.  Arbre  d’où  fort  la  gomme.  Gum- 
mis.  Il  y a à la  Guadajoupc , une  des  ilîcs  Antilles , 
deux  fortes  de  gommier  , le  blanc  S:  le  rouge. 

GOMORRHE,  L f.  F’étoit  anciennement  une  ville 
de  la  Palcftinr.  Gomorrka.  Elle  étoit  dans  une  bel- 
le plaine  , fur  les  bords  de  la  incr  Morte. 

GOMPHi  , ou  Gomfi  , f.  m.  Village  de  la  Theffalie  , 
piovincc  de  la  Grèce  , fitué  vers  les  fourccs  du  Pé- 
née  , S;  les  confins  de  l'Epire  5c  de  l’Albanie. 

GOMPHOSE , f.  f.  T.  d’Anat.  Emboimrc  de  deux  os 
qui  font  immobiles  l'un  dans  l'autre  : comme  font 
les  dents  dans  les  mâchoires.  Gomphojis.  De 

GOM  ROM  , f m.  ou  Bander  Komrom  , 5c  Bander 
Abajli.  Ville  de  Perle.  Gomroma , Bander  Abafium. 
Elle  cft  fur  le  golfe  de  Balfora , vis-à-vis  de  Pille 
d'Ormus.  , . _ „ . 

GOMS , f.  m.  Contrée  de  SuilTc  , 5c  1 un  des  Dépar- 
te mens  du  Haut- Valais. 

G O N. 

GOM  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Godo.  S.  Godon  , que  le 
Vulgaire  arpcllccn  quelques  endroits  S.  Gon  , 5: 
en  ifautres  S.  Gan  , ou  S.  Gand. 

GOMAGRE  , f f.  T.  de  Méd.  Goutte  aux  genoux. 
Anicularis  genuum  morbus.  Gonagra.  De  ?»,y  , 
genou  , 5c  * capture. 

CONARQUE  , f.  m.  Terme  de  la  Gnomonique  des 
Anciens.  C croit  un  cadran  fait  fur  des  fupeificics 
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différentes  , dont  les  unes  érant  horizontales  les 
autres  verticales , Içs  autres  obliques  , faifoient 
pluficurs  angles.  Gonarche.  De  >*»»« , angle. 

GONÇALÈS  , ou  Gonfles  , f.  m.  N.  pr.  d’homme. 
Gondijalvius  , Gonjalvius  , Gonfulvus , Conjdlvus . 

GOND  , f.  m.  ( Le  d ne  fe  prononce  pas.  ) Moiccau 
de  fer  coudé  , dont  une  partie  cft  arretée  dans  la 
feuillure  d’une  porte  , de  1 autre  appelléc  Mam- 
mclon , entTe  dans  les  penturcs  qu’on  attache  à 
cette  porte  pour  la  foûteoir.  Cerdo.  Du  Grec  >»f*- 
, coagmentaùo  , alTcmblagc  , liaifon. 

Quelques  Médecins  appellent  gond , la  première 
vertèbre  du  col  fur  laquelle  tourne  la  rète. 

On  appelle  gonds  de  pierre  , de  certaines  pierres 
extraordinaires  qui  fe  trouvent  en  Angleterre  dans 
la  plaine  de  Saliibury.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

On  dit  prov.  5c  lig.  Sortir  des  gonds  y p.  d.  s’em- 
porter ; modum  non  lenere  , aon  jervure.  Se  mettre 
en  une  extrême  colère. 

GONDAR , f.  m.  Ville  d Éthiopie  , où  rcfidc  l’Em- 
pereur ïFAbydîmc. 

GONDERKRE , adj.  f.  qui  ne  fe  dit  qu’en  cette  phr. 
La  Loi  Gondebere . On  dit  plus  ordinairement  la 
Loi  Gombette.  Voy.  ce  mot. 

GONDEGAMBE , f.  f.  Drogue  qui  n’cft  plus  connue. 

GONDEZEL , f.  m.  Efpcce  de  coton  filé , d’une 
moyenne  forte. 

GONDOLE  , f.  f.  Petit  bateau  plat  5c  fort  long,  qui 
cft  particuliérement  en  ufage  à Venife  pour  navi- 
ger  fur  les  canaux , 5c  qui  "ne  va  qu’a  rames.  Na- 
vicula  ,Jcapha  , cymba  , phafelus.  De  , qui  t 
dans  Athénée  , fign.  une  forte  de  vafe. 

Je.  Petit  vailftab  à boire  , long  5c  étroit , 6c  fans 

; pieds  ni  anfes. 

. Gondole  , ôu  BaiTin  oculaire.  Seaphium  oculare. 

' Petite  foucoupe  ovale  où  l’on  met  un  collyre , 

[ ^ dans  lequel  on  plonge  i’aril. 

I GONDOLIER , f.  m.  Batelier  qui  fcrc  à mener  les 

i gondoles.  S cap. h*  reitor. 

| GONDON  , f.  in.  N.  pr.  d'homme.  Gondulphus . S. 
Gondulphc  , ou  S.  Gondon. 

L’Abbaye  de  Gondon  , de  l'Ordre  de  Oitcaux  , 
fille  de  Cadouin  , dans  le  Dioeele  de  Sarlat.  Gon - 
i ionium . 

GONDOURONNER.  Voy.  GODRONNER. 

GONDOZOLETTIS , f.  m.  pl.  On  nomme  ainfi  à 
Alcp  les  cotons  donc  le  filage  cft  le  plus  fin.  Les 
plus  gros  s'appellent  Filez-Puyas. 

GONDRECOURT  , f.  m.  Bourg  de  la  Lorraine  , 
dans  le  Duché  de  Bar.  Gondrecurtium  , Gondulpki 
Curia. 

GONDREVILLE  f.  f.  Autre  bourg  de  Lorraine  , 
lieue  fur  la  Mokllc  , un  peu  au  dcilôus  de  Toul. 
Gondulpki  villa , Gondrevilla. 

GONLLLE , vieux  f.  f.  Cafaque  d’homme  , 5c  cotil- 
lon de  femme.  De  g^a,  mot  Lac.  dérivé  de  9 
femme. 

GONESSE’,  ou  Gonneffe , f.  m.  Bourg  de  l’IDc  de 
France  , qui  a titre  de  Châtellenie.  Gone/fia  , Go- 
nijja.  Il  cft  dans  la  Prévôté  de  Paris , à ouatre  lieues 
de  cette  ville  , fur  le  Crou.  Quand  on  die  Gjneîfô 
tout  fcul , pour  du  pain  de  Gbneffe  , il  cft  mafe. 

On  dit , Mitron  de  Gonefle  , 5c  l’on  appelle  atnfi 
par  raillerie  un  garçon  Boulanger  , quelque  part 
qu'il  (bit. 

GONFALON.  Voy.  GONFANON. 

GONFA1  ONNIER.  Voy.  GONFANONNIER. 

GONFANIER.Vicux  mot.  Voy  .GONFANONNIER. 

GONFANON , f.  m.  T.  de  BUT.  Quelques-uns  dilcm 
Aaaü 
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Gonfaron , Gontftron , Goujfihort  , oïl  Gcnftlon. 
Étendard  ou  bannière.  V exiUum.  C’eft  une  fonc 
de  bannière  d'Églifc  a rrois  ou  quatre  fanons  , ou 
pièces  pendantes  & abouti  liantes  , non  pas  en  carré 
comme  les  bannières  , mais  en  pointes  a demi- 
rondes  , dont  les  plus  ufïtces  font  a trois  pendans , 
& quelques-unes  bordées  &:  frangées  d'un  émail 
différent.  C'etoie  la  bannière  de  l’armée  Chrétien- 
ne prife  par  Baudouin,  Comte  de  Boulogne  6c 
d'Auvergne  , frere  de  Godefroy  de  Bouillon  , au- 
quel elle  a voit  etc  envoyée  par  le  Pape. 

C croit  aulli  une  écharpe  ou  bandelette  , dont 
les  Chevaliers  omoient  leurs  lances. 

Le  gonfanon  de  l'Églifc  de  S.  Pierre  de  Rome  cft 
de  gueules  a deux  clefs  d'argent  palfccs  en  faucoir. 
Le  gonfanon  cft  la  marque  des  Eglifcs  Patriar- 

Cc  mot  vient  de  l'Allemand  fanen  , pièce  de 
linge  ou  d'étoffe  , & bannière. 

GONFANONIER  , ou  Gonfalonicry  f.  m.  Celui  qui 
porte  l'Étendard.  K exiUtJér.  On  appclloit  autre- 
fois Gonfanoniers  , ceux  qui  le  déclaraient  pro- 
tecteurs des  Églifcs  , & à qui  les  Papes  donnoient 
ce  titre. 

Chez  les  Florentins  il  y a un  Magift rat  qu'on 
appclloit  le  Gonfalonnier  de  la  Jufticc.  La  ville  de 
Sienne  cft  régie  par  trois  Gonfanoniers  , dont  cha- 
cun commande  une  troilicmc  partie  de  la  ville. 
Les  Chefs  des  Républiques  de  Lucques  6c  de  Saint 
Marin  , en  Italie  , fc  nomment  Gonfanoniers. 

COMPLEMENT  , E m.  Endure.  Ir.flacio  , tumor. 

GONFLER,  v.  a.  Entier  par  quelque  indifpolition 
pafiàgcrc.  Jnflart , tumejaccre. 

IJ  cil  aulli  n.  & quelquefois  n.  palT.  Tumefeere  , 
tureifeere.  L’cftomac  lui  gonfle , l’eau  fc  gonfle. 

H fc  dit  Hg.  avec  le  pron.  perf.  de  ceux  qui  font 
enflés  de  vanité  * d'orgueil  , de  préemption.  Tu- 
merc  inani fuperbia.  Mais  il  cft  bien  plus  en  ufage 
dans  le  participe  paflif. 

GONNESSE.  Voy.  GONESSE. 

GONGA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Turquie  , en  Europe , 
dans  la  Romanic.  Gonga  , Cannant  , Gjnos. 

GONGRONE  , f.  f.  Tumeur  dure  & ronde  des  par- 
ties ncrvcufcs  , mais  particuliérement  le  Broncho- 
cèle. , de  •>* f >/»•»»,  tubercule  rond  qui 

fc  forme  fur  le  tronc  des  arbres. 

GONIADE,  f.  f.  Nom  de  Nymphe.  Gonias.  Les 
Goniades  avoient  un  Temple  fur  le  bord  du  fleuve 
Cythcrc. 

GONIGA  , f.  f.  Village  de  la  Grèce  , f»tué  près  du 
Pénéc  , entre  la  ville  de  Larilla  6c  le  golfe  de  Sa- 
lomki.  Connus , Gonufa. 

CONIN , f.  in.  Cacus.  Ce  mot  n’cft  en  ufage  que 
dans  cette  plirafc  pop.  C’eft  un  Maîtrc-go/u/i  ; c.  à 
d.  un  homme  fin  & rufe. 

GONIOSE , f.  f.  Efpéce  de  pouls  dont  le  battement 
ne  le  fait  point  fentir  dans  toute  la  circonférence 
de  l’artère  ; mais  feulement  dans  un  de  fes  angles , 
comme  fi  l'artcrc  , au  lieu  d'etre  circulaire  , for- 
mule le  foiymet  d'un  triangle.  Goniofljcdc 
angle. 

CONNE , f.  f.  T.  de  Mar.  Futaille  à mettre  de  la 
bière  ou  d’autres  liqueurs. 

Autrefois  on  appclloit  gonne , une  forte  d’ha- 
billcmcnr , une  fourrure.  K eflis  pellicca  , 6c  dans 
la  baffe  Latinité  ganna,  gurux.  Voy.  l’étymologie 
de  Go.ncile. 

le.  Sorte  de  futaille  qui  fert  à mettre  du  faumon 
falé.  Ce  mot  pris  dans  ce  dermer  iens  vient  de 

. l'Aoglois  go"nt. 
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GONNEVILLE , f.  f.  Bourg  de  Normandie  , dans  l# 
pays  de  Caux.  -la. 

GONORRHÉE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Flux  de  femence 
involontaire  , quelquefois  fans  ufage  de  Vénus  , 
lans  délégation  & fans  ercclion  de  la  verge.  Go- 
nurrhta  , Jcminis  projiuvium.  11  y a une  gonorrhée 
fiinnlc  , 6c  une  virulente  I*a  gonorrhée  hmplc  cft 
cau.éc  par  l'ufàge  immodéré  des  alimens  chauds  , 
& fur-tout  des  liqueurs  fermentées  , comme  fonc 
le  vin  , la  bière,  le  cidre.  La  gonorrhée  virulcnrc 
cft  produite  par  un  levain  âcre  & corrofif  qu'on 
contracte  dans  un  commerce  impur  . 6c  qui  ulcère 
les  proftates  : elle  cft  aulli  appcllcc  ckaudepijfe.  Elle 
devient  auclqucfois  fi  â:re  , qu'elle  ronge  le  con- 
duit de  l'urine  . de  lortc  que  le  panent  y lent 
comme  une  corde  : ce  qui  la  fait  nommer  gonor- 
rhée cordée. 

Ce  mot  cft  compofcc  de  >•»« , femcnce , & de 
t *•  , je  coule. 

GONTEL  , f.  m.  Bourg  de  Normandie  , en  France , 
entre  Argentan  6c  Eicouchi  , dans  le  petit  pay» 
d'Oumoy.  Gontherii  Caflelium. 

GO  NI  HIL.DE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Gundechildis. 

CONTRAN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Guntegrair.nus  , 
Gumramnus.  Quelques-uns  l’ont  appelle  Gunt- 
chramne.  Il  étoitfils  de  Clotaire  , Roi  de  France, 
& d'Ingonde  ; petit-fils  de  Clovis  I.  & de  Sainte 
Clôt  i Idc.  Il  fut  Roi  d'Orléans  & de  Bourgogne. 

GONZALES.  Voy.  GONÇALES. 

G O P. 

GOPLO.  Voy.  GUPLO. 

GOR. 

GOR,  f m.  Le  Roy.  de  Gor , qui  fait  partie  des 
Etats  du  Mogol , près  du  grand  Tibet.  Gorum 
Regnum. 

GOR  , f.  m.  Arbre  qui  croît  fur  les  bords  du  fleuve 
Niger , 6i  dont  le  fruit  cft  fcmblablc  à la  châtai- 
gne. 

GORACHOUCAS  , f.  m.  pl.  Nom  propre  d'un  peu- 

Elc  du  pays  des  Cafres  , voilin  du  cap  de  Bonne 
fpérancc.  Gorachoucha. 

GORANTO.f.  m.  Pet.  ville  de  la  Narolic,  dans 
le  Mantefeli.  Goranthus , a tâtonnement  Andrineo . 
Il  y a dàns  ce  pays  une  montagne  de  meme  nom  , 
que  les  Anciens  appclloicnt  Chimira . 

GORAO  , f.  m.  Etoffe  de  foie  qui  fc  fabrique  àla 
Chine. 

GOROCK , f.  m.  Village  de  la  balle  Hongrie  /fitué 
fur  la  Zarvrize  , entre  Albc-Royalc  , 6c  Cinq- 
Églifcs.  Gorfto. 

GOkGKUM.  Voy.  GORKUM. 
GORCOPA,ou(rorjo/»<i.  f.  f.  Ville  de  la  prefqu’lle  de 
l'Inde  deçà  le  Gange  , dans  la  contrée  de  Canara* 
C’eft  la  cap.  d’un  petit  Roy.  qui  porte  fou  nom. 
GORD,  f.  m.  Conft ruél ion  faire  de  pieux  fichés 
dans  une  rivière  . pour  y étendre  des  filets , 5c  y 
prendre  du  poiflbn.  De  gurges.  On  a écrit  aullï 
gors  6c  guort. 

CORDE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Gordius. 

GORDIÉE  , f.  m.  Nom  du  neuvième  mois  des 
Achécns.  Il  répond  à notre  mois  de  Septembre. 
Gordiens. 

GORDIEN  , f.  m.  Gordianus.  Il  y a trois  Empe- 
reurs Romains  de  ce  nom  qui  ont  vécu  dans  le 
trotfiéme  fiéclc.  Les  deux  premiers  s’appellent  Gor - 
diens  d’Afrique  , parce  qu'ils  périrent  en  Afrique. 
GORDIEN  , inné  , adj.  m.  5 1 f.  Qui  appartient  à 
Gordius  ou  à Gordic  , ou  a Gordien.  Gordius  , a9 
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tw  Gordianus  , a.  Ce  mot  fc  dit  dans  cette  phrafe , 
le  noeud  Gordien . Ce  nœud  croit  au  char  de  Gor- 
dius  , Roi  de  Phrygie . 6c  père  de  Midas  j c'étoic 
une  courroie  entortillée  de  forte  qu'on  ne  conce- 
voir pas  oti  pouvoir  être  ni  le  commencement  ni 
la  fin  des  tours  quelle  falloir.  L'oracle , difoit- 
on , avoir  déclare  que  cclui-la  (croit  mairre  de 
l’Afic  qui  dciicroit  ce  lien.  C’cft  de-la  qu'on  du  en- 
core prov.  d'une  affaire  difficile,  fort  embrouillée, 
c’cft  le  nœud  Gordien.  Couper  le  nœud  Gordien. 

Le  Mont  Gordien.  Montagne  de  la  Grande  Ar- 
ménie. Gordiens  Moru.  Les  Arméniens  croient 
quelle  cft  celle-là  même  que  Moife  appelle  Ara- 
rarh  dans  la  Genefe. 

GORD1UM  , f.  m.  C'étoit  anciennement  une  ville 
de  l Afic  Mineure  , dans  la  grande  Phrygic  , fur 
le  Sangari. 

GO  RL  , vieux  f.  f.  Truie.  Porca , fus.  De  Goretus , 
que  les  Latins  ont  fait  de  » lîgnihanr  por- 
eus. 

CORÉE  , ou  G ocrée , f.  f.  qu’on  pronoce  Gourée. 
Pet.  tic  de  la  Hollande  raéiidionalc. 

COREL  , f.  m.  T.  de  Rcl.  C’cft  le  nom  qu’on  donne 
au  Prince  de  Géorgie.  Gorellus.  Il  cft  toujours 
Mahomeran. 

GORET  , f.  m.  Petit  cochon  de  lait.  Porcellus.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  par  plaifantcric.  De  , 

porc  , d’où  les  Latins  ont  fait  goretus.  Peut-être 
vient-il  du  Lat.  verres. 

À Paris  on  appelle  Goret  le  premier  compagnon 
d’un  Cordonnier. 

En  t.  de  Mar.  Balai  plat , dont  l'ufage  cft  de 
nettoyer  la  partie  du  vaiffcau  qui  eft  couvcttc 
d’eau.  Scopa  nautica. 

CORETER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Faire  ufage  du  balai 
appelle  Goret.  Tergere  , verrere. 

GORGASE , f.  m.  Faux  Dieu  , qui  fut  honoré  à 
Phere  , ville  de  la  dépendance  des  Meiléniens. 
Gorrijus. 

GORGE  , f.  f.  Partie  de  l’animal  oui  cft  entre  la  tête 
& les  épaules  où  cft  le  goficr.  ruuces.  Il  fc  prend 
auffi  pour  le  goficr  , & fcmblc  venir  du  mot  Lac. 
Gurges  , gouff  re.  Se  couper  la  gorge  , lign.  fc  bat- 
tre en  duel. 

Gorce  , lign.  auffi , le  col  & le  fein  d’une  femme. 
Sinus.  \J ne  gorge  bien  taillée  , une  gorge  plate. 

It.  La  partie  fupéricurc  de  la  chemifc  des  fem- 

j^Bfc’Artificicr , on  appelle  ainfi  l'orifice  d’une 
ful^^pcjonc  le  cartouche  cft  étranglé  fans  être 
fermé. 

Oh  dir  en  t.  de  Charte  , qu’un  chien  a belle 
gorge , lor  1 qu’il  a la  voix  forte. 

Gorce  , en  t.  de  Fauc.  clt  le  lâchée  fupéricurdc  I'oi- 
feau  qu'ailleurs  on  nomme  poche  ; 6c  lorfquc  l’oi- 
feau  s’eft  repu,  on  ditqu’il  s' cft  gorgé.  On  appelle 
gorge  chaude , la  chair  des  animaux  vivans  qu'on 
doiu.c  aux  oifcaux.  On  leur  a donné  groffie -gorge , 
c.  a d.  de  la  viande  groflîcrc , & non  tfcmpcc  dans 
l’eau. 

On  dit  fig.  & prov.  Faire  une  gorge  chaude  de 
quelque’  chofc  , p.  d.  s’en  réjouir  , s'en  donner  du 
bon  temps.  Il  lign.  auffi , faire  des  railleries  de 
quelque  chofc  en  compagnie  , en  public. 

Rendre  gorge.  Vomir,  rendre  Je  vin,  les  vian- 
des qu’on  a prîtes  par  cxiés.  Ÿomere  . reader e ef- 
cutcnta  , egerere.  C’cft  en  ce  fens  que  ion  dit  qu  il 
ne  but  pas  mettre  go; g,  fui  iorge ,*  p.  d.  que  Quand 
on  a fait  un  g and  repas,  qui  a incommode  , il 
faut  faire  diète. 
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On  dit  fig.  Faire  rendre  gorge  \ p.  d.  Faire  ren- 
dre par  les  voies  de  la  Juftice  les  biens  volés , 
ufurpés , & mal  acquis  par  quelqu’un. 

On  appelle  Gorgt  de  Pigeon , les  taffetas  qui 
parodient  changer  de  couleur , fuivant  le  dégré 
de  lumière  qu’lis  reçoivent.  Les  Fnromers  appel- 
lent auffi  gorge  ae  pigeon  une  forte  d'emoou- 
enure. 

En  Archit.  c cft  une  cfpécc  de  moulure  concave, 
qui  fcrc  aux  cadres , chambranles  , & autres  par- 
ties d Architcéhirc.  Gorge  de  cheminée , c’cft  la 
partie  qui  cft  depuis  le  chambranle  jufqucs  fous  le 
couronnement  du  manteau. 

En  t.  de  Fortifie,  c’cft  l’entrée  du  baftion  , ou 
des  ravclms  , ou  autres  dehors  du  côte  de  la 
place. 

Dimi-gorge,  cft  la  partie  du  polygone  qui  cft  de- 
puis le  flanc  jufqu'au  ccutrc  du  baltion. 

On  appelle  auffi  gorge  les  ‘partages  qui  fc  trou- 
vent en  des  pays  ferres  de  montagnes.  Les  Latins 
les  tppelloicat  fonces % & les  Grecs  *và«j , c.  à d. 
les  portes. 

On  appelle  ^pffî  la  gorge  d'un  vaiffcau , d’une 
psntc  ouchopinc  , l'endroit  qui  cft  auprès  de  ion 
ouverture  , Se  qui  cft  plus  ferré  que  le  refte. 

//.  L’échancrure  ronde  d'un  bartin  à batbe  , 
dans  laquelle  on  met  le  col  quand  on  fc  fait  râ- 
ler. 

En  t.  d'Imager , c’cft  un  morceau  de  bois  tour- 
ne qu  on  met  au-dcffiis  des  cartes  de  Géographie  , 
ou  des  cftampes  fur  toile. 

Gorge-rougf.  , f.  f.  C’cft  un  petit  oifeau  qui  a la 
gorge  rouge.  Il  a un  beau  ramage  : on  en  trouve 
en  différons  endroits  de  l'Amérique  , au  Ciiily . 
«ce.  h ry  tac  us  Rubecu/a. 

Coupe-gorge.  Voy.  fous  la  lerrrc  C. 

Prov.  Prendre  un  homme  à la  gorge  , lui  mettre 
le  poignard  lur  la  gorge  ; p.  d.  Exiger  de  lui  quel- 
que  choie  par  violence  : lui  couper  la  go  £<•  ; p.  d*' 
lui  faire  un  préjudice  notable  qui  le  r.i  ne.  Arrofer 
{ f gorge  , p.  d.  boire.  Rire  à gorge  déployée,  p.  d. 
Rire  de  toute  fa  force.  Cach'.nnum  tollere.  On  die 
au  contraire  qu’un  ris  ne  parte  pas  le  nœud  de  la 
8orge » quand  il  eft  forcé,  ce  qu’on  appelle  au- 
trement , Rire  du  bout  des  dents.  On  dit  auffi  qu'un 
homme  a menti  cent  pieds  dans  fa  gorge  , pour  ap- 
puyer davantage  le  démenti  qu'on  lui  donne.  On 
dit  auffi , qu  on  lui  fera  rentrer  fes  injures  dans  la 
gorge  ; p.  d.  qu'on  le  fera  repentir  de  les  avoir 
dites.  C cft  un  franc  mâle  * il  a la  gorge  notre  j p. 
d.  C cft  un  bon  Compagnon. 

GORGÉE  , f.  f.  La  quantité  de  liqueur  qu’on  peur 
avaler  en  une  feule  fois. 

Ou  dit  en  Fauc.  Donner  bonne  gorgée  à l’oi- 
feau  ; c.  a d.  benne  portion  du  gibier  qu’il  a 
pris. 

GORGER  , v.  a.  qui  fc  dit  fouvent  avec  îepron. 
petT.  Manger  & boire  avec  excès.  Se  go'ger  in- 
gurghare  Je  , rej'ercire , farcire. 

Au  fig  Combler , rcmajir  ; & il  ne  fc  dit  qu’en 
panant  des  richeffes. 

/t-’  Maréchal  , Enfler.  T urne  f acere.  Les 
crevafles  gorgent  les  jambes  des  chevaux. 

En  t.  d Aitificicr  , c’cft  remplir  de  compofin'on 
le  trou  de  l ame  } ce  qui  ne  fc  fait  qu’en  peu  d'ar- 
tifices. 


VjOrge  , en  r.  de  Blaf.  le  dit  de  la  gorge  & du  col  de 
divers  oifeaux  , quand  ils  font  d’un  autre  émail. 
GORCERE.  Vov.  CORGORF.. 

GORGLRET , f.  m.  T.  de  Chir.  Petit  infiiiür.cnt 
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creux  comme  un  canal , terminé  en  pointe,  au 
long  duquel  on  conduit  la  tencctc  dans  1 extrac* 
tion  de  la  pierre.  Curial i s , canaiiculus. 

GORGLRETTE  , f.  Ê petit  linge , ou  collet  qui 
leu  à couvrir  une  partie  de  la  gorge  des  femmes. 
bitùt a pectoral i s ,Jtrop/:ium. 

GORGi'.RlN  ,f.  m.  Partie  d une  armure  qui  içrta 
couvrir  la  gorge  , quand  un  homme  clt  arme  de 
routes  pièces.  Ceft  prelquc  la  mime  choie  que 
ce  qu'on  appelle  maintenant  kaupecou. 

On  appclloic  ainli  autrclois  un  ornement  de 
ponte  , se  a peu  prés  comme  la  gorgerette. 

Coro'erin,  ou  Gorge  , en  Archît.  clk  la  petite 
du  cnapitcau  Dorique,  entre  1 altragalc  du 
haut  du  fut  as  la  colonne  Se.  les  anneicts. 

GORGETTE  , ou  Gorger  etee  , f.  R Ligature  qui 
pâlie  par  de  (fous  le  menton  , Se  s attache  aux  deux 
coins  du  bonnet  pour  le  tenir  plus  terme. 

CORGIAS , vieux  f.  m.  Tour  de  gorge  pour  les 

GORGIAS  , a se,  vieil  adj.  Il  Ce  difoit  d'une ; per- 
tonne  grade  & de  belle  .taille  , qui  avoir  une  belle 
gorge  , une  belle  rcptélcntatioq^  LrjJjua  , prapin - 
guis  9 oSefus. 

11  y a eu  une  forte  de  danfc  quon  appelloir 
Gorgiife,  Se  ce  mot,  aulfi-bicn  que  L*o'guijc , 
(îemfioic  encore  une  choie  plaifantc  & bounonnc. 
Go-njletf  le  difoit  aulli  t'our  Vanité  , Luxe.^ 

GORGONE,  f.  (.  T.  Je  My;bol.  Go'po.Gorgon. 
Les  étotent  hiles  de  Phorcys  & de  Cite  , 

& ledits  caiates  Jes  Gr**i  ou  Vieilles.  Les  Gor- 
gor.es  habitoicnt  les  extrémités  uc  I Ucsan  , nu 
côté  où  U nuit  réfute  , & ou  lom  les  Hcfpe  rides. 
I et  Gotgonts  étoicnr  trois , sthenyo , r-uryalc  St 
MéJut'c*  Celle-  ci  . toit  mortelle  ; les  deux  autres 
immortelles.  Perfee  coupa  la  tête  a Médulç , & la 

• plaça  dans  le  boudierdc  Minerve.  La  vue  de  cette 
tête  petrilioit  ceux  qui  la  rcgardotcnt. 

Gorgone,  f.  f.  île  de  I*  mer  de  Gènes , fitueepres 
du  Pifan  , dont  elle  dépend.  Oorgot  , Urgon , 

c MUSELLE  , f.  f.  Sorte  di  toile  qui  fc  fabrique 
en  Hollande  & i Hambourg. 

GORGONIE  , f f.  N.  pr.  de  fcm.  Gorgoma, 

GORGONIEN’N'E , adj.  L Surnom  mu  tu:  donne' a 
Pallas  dans  l'Antiquité , parce  ou  cl  e porroit  dans 
fon  bouclier  la  tète  de  Medulc  , 1 uac  des  trois 

GORGONZOLA  , f.  f.  Pour"  du  Milanois , en 
Italie . fur  le  canal  de  Martefana.  Gorgtmgtola  . 

CINUIOPHONE , f.  f.  fille  de  Perfee  , epoufa  Pé- 
ricics  . Roi  des  Mcllcniens.  _ 

GOUGOPHORE  , a-Jj.  L Surnom  de  Pallas.  De 
r,  , Gorgone  , Se  <P*>»  , je  porte.  Voy.  GOR-- 

GONI  NNE,  . 

GORGORA.f.  m.  Lieu  dFtluopic , en  Abyliinie  , 
au  Royaume  de  Dembec.  . . , , 

GORGOKE , f.  f.  Ou  nomme  ainli  des  pièces  de 
bois  recourbées  siMc  , quiselevent  au-dclade 
ratrave.se  sien.nt  régner  fur  I e'pcron  da  na- 
vire du  coté  de  l'eau  ; Se  comme  c'en  la  gorge  du 
vaiifcm  quelles  forment  , on  les  a appel  ées 
Courbes  de  gorge  i mus  le  vulgaire  des  Matelots 
«Ût  par  corruption  Coupe-gorge  ou  la  Rorgerc. 

Les  GORGO  l OU  J ES , l.  ni.  pl  Peuple  de  1 A 
stérique  méridionale , au  Pérou  , dans  le  voi- 

finasc  de  Santa-Crux  de  la  Sierra. 

CORriAM  , f.  ru.  Royaume  d’Àlriquc  dans  laNi- 
gritiç.  G&rhamum  ilejTutit,  ^ 
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GORT , Kori  ou  Gdry , f.  m.  Ville  du  Royaume  de 

Carduel  « en  Géorgie.  Gù'ja  , Koria . 

GORIAN  , ou  CORJAN  , f.  m.  Petit  territoire  du 
Diocéfe  d:  Lodève  en  Gafeogne  , près  de  la  ville 
de  Clermont.  Gorianum. 

GOK1CE  , f.  f.  Ville  du  Frioul , cap.  du  Comté  de 
Goricc  , & fituée  fur  le  Ltfonzo. 

Le  Comte  de  Gorice.  G or  ut  à Comitatus.  Con- 
trée d Italie  , compnlc  tous  Le  Frioui , pris  en  gé- 
néral. 

GORILLE  , f.  f.  Nom  des  femmes  d’un  peuple  dé- 
couvert dans  une  Iilc  d'Afrique  par  le  Carthagi- 
nois Hatincn.  Gonlla . 

GORIN  , f.  m.  T.  provincial.  Gorcr. 

COIUNCHAIQUAS.  Voy.  GORACHOUCAS. 

GORKUM  , ou  GOROCUM  , f.  m.  Ville  des  Pro- 
vinccs-Unics , dans  la  Hollande  méridionale , fur 
la  Meule.  Gorconi.i m , Goricontium. 

GORLITZ  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Bohême  , dans 
la  Haute  Luface,  fur  laNeillc.  Gorhtium.  Elle 
apparricne  a f Électeur  de  Saxe. 

GOKMAZ  , ou  S.  STEPHAN  de  GORMAZ  , f.  m. 
Saint  Etieane  de  Gortna ç.  Bon:  g de  la  Oïliillc 
vieille  , eu  Efpagnc  , lur  le  Douro.  Gormauum 
Cujirum. 

GORNABLE.  Voy.  GOUTINARLE. 

GORNAY.  Voy.  GOURNAY. 

GORNO  , f.  m.  Lieu  de  l'Alic  , où  l'Euphrate  & le 
Tigre  Ce  mêlent  cnfembîc. 

GORO  , Porto  di  GORO  , f.  n».  Portus  Gori  an- 
ciennement Carjor.aria.  C'eft  une  des  embou- 
chures du  Pôd'Anano  dans  le  Golfe  de  Venife. 
Elle  cft  dans  le  Ferrarois. 

GORRE , f.  f.  En  Normandie  ce  mot  fign.  la  vérole. 
Dans  la  langue  de  Galles , Se  en  bas-Breton  , gotp 
hgn.  ulcère , pus  , pullule. 

Ce  mot  a iigniiic  autrefois  , Sompruolicé  , ma- 
gm  licence. 

GORK1ER  , ere  .vieil  adj.  Superbe  , magnifique. 

GORROCHEPOUR  , f.  m.  Ville  des  Indes  dans  le 
Mogolillan. 

GORT , f.  m.  Lieu  ferré  d’une  rivière  , commode 
pour  prendre  le  poiflon.  On  difoit  autrefois  un 
regort  de  Mer , pour  un  petit  détroit. 

Ce  mot  ligninoit  autrefois  Flux. 

GORTHl  NIEN  , esni  , f.  pu  Gvtthéne , f.  de  r. 
g.  Nom  d'une  des  quatre  fcéics  qu’il  y avoir  au- 
trefois parmi  les  Samaritains.  Gortheiu^i, 

GORT1NE  . ou  GORTYNE  . f.  r'.  C 
fois  une  ville  Épile,  de  File  de  Candie, 

GORZA  , f.  f.  Autrefois  perire  ville,  maintenant 
village  de  la  Macédoine  fur  la  rivière  de  Vcf- 
trizza. 

GORZK,  f.  f.  Pet.  rivière  Se  bourg  avec  Abbaye 
de  Bénédictins  , au  pays  Mcilicn  dans  la  Lor- 
raine. Gar-.j. 

GOS. 

GOSACHO\  f,  m.  Ancienne  pet.  ville  de  la  Thracc, 
dans  ia  Rom  une.  irojaena  , biaulochus  , Tetra - 

naulochus. 

GOSE  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  que  l’on  donne  aux 
principaux  March  irdsqui  trafiquent  pour  le  Czar, 

GC>5EN  ou  GOSCHEN  , luivr.nr  la  pro.ionc  atu  n 
Hibraïquc,  f.  ni.  Le  pays  de  Gojtn.  Terra  Go-, 
jl.T,  ,C  croit  ancicnnment  une  cqntréc  de  l'É- 
gypte. On  la  nommoic  aulli  K.iméfes.  Elle  ctuiç 
vers  les  confins  de  l’Arabie  Pétrcc. 

GOSEN , f.  ni.  Ville  de  11  Terre  de  Chaman. 

GOblLR , f,  m.  Conduit  par  çu  pailcnt  ks  alimgn« 
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Je  la  bouche  Hans  l'cAdnuc.  Jugulam , cefopha- 
gus.  On  rappelle  en  Médecine  œjophage. 

On  appelle  grand gojtcr , nn  homme  goulu , un 
grand  mangeur.  On  appelle  aulïi  gofier  , la  partie 
extérieure  , & le  devant  du  col. 

On  d;t  fam.  qu’un  bftniM  a le  gofier  pavé, 
quand  il  inange  des  viandes  U*rt  chaudes  fans  le 
brûler.  Avoir  toujours  le  gofier  fcc  j p.  d.  être  tou- 
jours prêt  a boire. 

On  dit  d une  perfonne  qui  a une  belle  voix  : 
Elle  a un  beau  gojter , un  gofier  de  rolhgnol , & 
a Mol.  Ceft  un  beau  gofier. 

Grand-Gosier.  Oifeau  qui  fe  trouve  dans  toutes 
les  Antilles.  Quelques-uns  le  nomment  Pélican 
d'eau.  Il  fe  nourrit  de  poilfon.  On  le  fert  de  les 
os  pour  Faire  des  Jiiflcts  \ mais  la  chair  n'cft  pas 
bonne  à manger. 

GQSLAR  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la^plfc  Saxe  , 
en  Allemagne  , dans  la  principauté  de  Wolfen- 
buttJ.  Gojlarij. 

COSSAMPIN,  f.  m.  Arbre  des  Indes  dont  les  fleurs 
font  rouges  , fumes  de  petits  fruits  en  tuyauc , 
qui  produifcnt  une  cfpccc  de  laine  , trop  cdflre 
pour  la  pouvoir  carder  , mais  dent  on  fait  des  lus 
fore  mollets.  Le  nom  de  cet  arbre  fign.  Pin  por- 
tant du  coton.  De  Gofii/ium  , Coton  , & pinus , 
pin. 

GOSSE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Anneau  de  fer  coudé  f que 
Ton  garnit  de  petits  cordages , pour  empêcher 
que  les  gros  cordages  oui  palJcnt  au  travers,  ne  fe 
coupent  en  entrant'  dedans. 

GOSYNTN  , f.  in.  Per.  ville  du  Palatinat  de  Rava , 
cniiaile  Pologne.  Gqfiynium  , Gofiyna . 

GOT. 

COT  ou  GOTA,f.  m.  Nom  que  les  anciens  Ce- 
rna ns  donnoient  a Mercure  ; d'où  vient  qu’cncorc 
aujourd'hui  cil  Allemand  got  lïgn.  Dieu. 

GOT,  orE,  ou  GOTH  , othe  . f.  Nom  propre 
d un  ancien  peuple  du  Nord.  Gothas  t a.  Les  Goths 
viennent  des  Gutes,  & ils  croient  originaires  de 
la  Scandinavie  , où  leur  rom  le  conferyc  encore 
aujourd  hui  dans  la  partie  la  plus  méridionale  du 
Royaume  de  Suède  , que  l'on  appelle  la  Goihic. 
Ces  peuples  étant  l’ortis  de  leur  pays  , & ayant  tra- 
vers la  Bulgarie  & la  Romaine  , ils  ravagèrent 
la  Macédoine  , la  Grèce  , la  Dalmaric,  l'Italie  , 
dé  Tolèrent  la  ville  de  Rome  , & allèrent  s'établir 
dans  le  Languedoc  fous  le  nom  de  Wifigoths  , & 
cufui  te  dans  PLIpagne  , où  leur  Royaume  apres 
avoir  duré  environ  trois  cents  ans , fut  prcfquc  en- 
tièrement ruiné  par  les  Maures.  Les  Ofirogoths 
fondèrent  aufli  un  Royaume  en  Italie  , qui  fur  dé- 
truit par  Narscs  l’an  ffi.  apres  avoir  duré  feu- 
lement cinquante-huit  ans.  Les  Got  h*  font  fils  de 
Corner  par  Afeenez.  Les  plus  anciens  Auteurs  les 
appellent  Gotkones  , Guttvnes  , Gytkones  ou  Gy- 
eo.-ie t.  11  ne  faut  qjoint  confondre  les  Goths  avec 
les  Gères.  Les  Goths  ouvrirent  le  chemin  à ectte 
multitude  de  peuples  barbares  , Vandales  , Sa  rivâ- 
tes , Huns  , Bourguignons  , François  , Alternai»  , 
Saxons,  qui  fe  répandirent  dans  les  provinces  de 
J’Empire  Romain  , & donnèrent  commencement 
aux  érars  qui  partagent  aujourd'hui  l’Europe. 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  nom  GofA 
vient  Je  l'ancien  nom  Jtrd  .qui  lignifioir  un  Géant , 
qtur  de-la  on  a fait  Vtd  ou  trid,  H’où  vient  eue  les 
Goths  font  appelles  Krra,  ou  Wiu,  par  Bédc,& 
que  de  V it  ou  Wit  on  fait  Goth. 

Got  cle  aufli  adj.  comme  tous  les  noms  fcmëlabiis. 
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COTARD , ou  GOTHARD.  Voy.  GODARD. 

GOTEMBOÜRG  ou  Gatkebourg , f.  m.  Ville  de  la 
Suède  , licucc  fur  la  côte  de  la  Wcftrogcthie  , a 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Trolheta  dans  le 
Categar.  Gothesurgum.  • 

1t.  Bourg  de  la  nouvelle  Suède  , contrée  du  Ca- 
nada , fur  la  rivière  du  Sud.  Il  appartient  aux  An- 
glois. 

GOTF1CHE.  Voy.  GOLFICHE. 

GOTHA  , f.  f.  Pet.  viye  de  la  Thuringe  , cap.  du 
Duché  de  Gotha  , Se  licucc  fur  la  rivière  de  Line  , 
entre  Ey  fenach  Se  Erfùrd.^ 

Le  Duché  de  Gotha.  Gozkanus  Ducatus  , Go- 
thana  Dnio.  Contrée  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
en  Allemagne , dans  la  T hunnge. 

GOTHARD  ( SAINT  ) Village  avec  Abbaye,  dans 
la  balle  Hongrie  a l'embouchure  du  LauRmix 
dans  le  Rab.  ranum  S.  Got  hardi. 


GOTHARDSBEG.  Voy.  GODARD  (S.) 
GOTHEBOÜRG.  Voy.  GOTEMBODRG. 

GOTH1E,  f.  f.  Le  Royaume  de  Gothie.  Gothia , 
Gothorum  Regnum.  On  donnoit  autrefois  ce  nom 
atout  le  Roy.  de  Suède  j mais  maintenant  la  Go- 
thie n'cft  qu'une  partie  de  ce  Royaume. 

GOTHIE  ou  GOT  LANDE  , f.  f.  Ceft  une  d*s 
grandes  parties  du  Roy.  de  Suède.  • Goth  a , G - 
thia  y Guthianàia.  Elle  cft  bornée  au  nord  par  la 
Saéonic  ou  Suède  propre  & par  la  Norvège:  le 
canal  de  Danemarck  & le  détroit  de  Sun«i  la  bai- 
gnent au  couchant , & la  mer  Baltique  au  midi  Ht 
au  levant.  Ce  pays  cft  le  plus  méridional  de  toure 
la  Suède.  On  le  divtfc  en  trois  grandes  parties  , 
qu'on  appelle  IKjt'O- Gothie  , Vfiro  - Gothie  5c 
Sund-Gothie , noms  pris  de  la  divcrficé  de  leur 
muarion.  La  Sund-Gothie , ou  la  Gothie  Méri- 
dionale qu'on  nomme  quelquefois  le  Schontn  , 
on  la  Scamc  , cft  au  midi. 

Gothie  ou  Septimanic.  Contrée  de  Gaule  ou  de 
France  , dans  le  Languedoc , ou  dans  la  Gaule 
Narbonnoife  , qui  fut  envahie  par  les  Goths , vers 
le  commencement  du  Ve.  liécle. 

GOTHIQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  eux 
Goths  , qui  a ranpqr  aux  Goths , qui  cft  a h ma- 
nière des  Goths.  Gothicus  , a.  Écriture  Gothique , 
cara&èrc  Gothique  , cft  une  écriture  Se  un  carac- 
tère qui  dans  le  fond  cft  le -meme  que  le  Rom.ru  , 
mais  qui  a beaucoup  d'angles  & de  rortnofités. 
Ceux  qui  croient  que  le  caradèrc  gothique  cft  le 
meme  que  le  R unique  fe  trompent. 

Architedure  Gothique , c’cft  celle  qni  cft  éloi- 
gnée des  proportions  antiques , fans  coriceTion  de 
profils , ni  de  bon  goût  dans  fes  ornemens  chi- 
mériques. On  diftingue  deux  Archircdurcç  go- 
thiques : fane  ancienne  , & l’autre  moderne.  LVa*  # 
cicnne  cft  celle  que  les  Goths  ont  apportée  du 
Nord  Hans  le  V*.  liécle.  Les  édifices  conftruits  fé- 
lon r Arcint.  gothique  ancienne  , étoient  maflifs  , 
p e fans  & grofliers.  Les  ou v races  de  l’Archit. 
thique  moderne  éroient  plus  délicats,  plus  légers , 

& d une  hsrdielTe  de  travail  a donner  de  1 iton- 
nemenr.  F ile  a duré  depuis  le  XIIIe.  fiéele  jufquV.a 
rétabli dement  de  l’Archit.  antique  dans  le  XVe. 
liécle. 

Gothique  , fe  dit  de  rout  ouvrage  de  mauvais 
go  tt , fait  fans  règle  ou  contre  les  régies  , mal 
' ordonné  , mal  conftruit.  Gothicus  ; ineonditus  , 


a y um. 

A u fif*.  Ar.rinuc , grolTîcr.  Avoir  les  manières 
barbares  5t  rerhiaues. 

GOTHLAND  ,f.  iu.  ou  GOIHLANDE,  f.  f.  ile 
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de  la  incr  Baltique.  Cotk/anaia  , Gothia.  Elle  eft 
à Quinze  lieucsdes  côtes  de  1 Oftro-Gothic  , dont 
elle  dépend.  Ce  mot  iign.  pays  des  Goths. 

GOTIN  , f.  m.  Sorte  de  My rabolans. 

GOTO  , f.  in.  Pctëc  île  du  Japon  , dans  la  mer  de 
la  Cliiuc  , avec  une  ville  de  meme  nom.  Gotum. 

COTON  , f.  m.  T.  de  Mar.  Anneau  de  fer  plat  qui 
a des  dents  d'un  côté. 

'GOT  T EN  BOURG.  Voy.  GOTEM  BOURG. 

GOTT1NGEN  . f.  m.  Ville  du  Duché  de  Brunf- 
u'ick  , en  Balle-Saxe,  dans  la  Principauté  de  Ca- 
le mberj.  Gottinga. 

GOTTORP,  f.  m.  FortcrclTc  du  Danemarck  » dans 
le  Duché  de  Slclvaick  , tour  auprès  de  la  ville  de 
ce  nom  , du  côte  du  couchant.  Ce  lieu  cft  la  re- 
lidcnce  du  Duc  de  Holftcin-Gottorp.  Gottoriam. 

GOTTSBERG,  f.  m.  Pet.  ville  de  Bohème  en  Si- 
Uhc  au  Duché  de  Schu  idnitz. 

G O U. 


GOUACHE  , f.  f.  Peinture  à gouache.  On  appelle 
ainfi  un.-  peinture  où  les  couleurs  font  délayées 
avec  de.  Peau  6c  de  la  gomme  , 5c  couchées  a pJac , 
en  quoi  elle  diffère  de  la  miniature  qui  fc  fait  en 
poinull.ru.  De  ITcalicn  Gua^o  , détrempe.  Cette 
peinture  fc  couferve  très  longtemps. 

GOUAI.E TT  E,  f.  f.  Navire  d une  conftru&ion  un- 
guliérc  , en  ufaee  dans  l'Amérique. 

GOUALIAR  , GOüALEOR,  f.  m.  Ville  de  l'Em- 
pire du  Mogol  en  Aile.  Goudkorium.  Elle  cft  cap. 
d'une  Province  c.ui  porte  Ion  nom  , & qui  ctt  li- 

tuée  aux  contins  de  celle  d'Agra. 

GOUARAMI  , f.  m.5c  f.  Nom  d’un  peuple  de  FA- 
mér.  ménd.  Guarani. us  ta. 

GOUAVE  , f.  in.  Le  Grand  G ouave.  Goavurnmajus. 
llourg  6c  Colonie  Françoile.  Il  cft  fur  la  côte  mé- 
ridionale d'un  golfe  qui  s'avance  dans  la  côte  oc- 
cidentale de  l'iîc  de  S.  Domingo.  Le  petit  G ouave 
cft  fur  la  côte  feptcmr.  du  meme  golle.  Goavum 


minus. 

GOUBISON.  Voy.  GAMBOISON. 
GOUBOUR,  f.  m.  Roy-  d'Alriquç  , 


gritic , au  nord  du  Niger. 
ÎOL 


dans  la  Ni- 


GOUCET.  Voy.  GOUSSET. 

COUDE  ou  Goéde,  f.  f.  OU  Tergor  , f.  m.  Ville 
des  Provinces-Uni  :s,  dms  U Illiénolande  , con- 
trée dciai  lollandc-hldridiouals,  au  confluent  du 
Gow  avec  lillel.  Gxida. 

GOUDET . f.  m.  Rivière  de  Barbarie,  au  Royaume 


de  Maroc. 

GOUDRAN  ou  Goudron  , f.  m.  Pente  faleinc  trem- 
pée dans  de  la  poix  ou  de  U refîne  , (avant  a met- 
tre le  feu  aux  galères.  Fajcis  pue  illitus, 

GOUDRON  , f.  ni.  Pluluurs  prononcent  godror.. 
Ompofition  de  poix  o'Efçagnc , ou  poix  noire 
mêlée  avec  du  fuif  Si  des  çioupcs , ou  de  vieux 
tables  battus  , dont  on  fc  fen  a enduire  les  navi- 
res & les  bateaux  , pour  les  confciver  ou  calfater. 
I'ix  nasaiçj-  De  Un  un,  qui  (ign.  eu  Arabe  de  la 
poix.  I.es  Efpagnols  le  difent  encore  avec  l'article 
al,  alquitrau.  Ondifoit  en  France  autrefois  gui- 
tnm  & goad'aa. 

Il  y a à Poulo  Condor  un  arbre  fort  beau , d ou 
découle  uno-eipéce  d "nulle  que  Dampicr  appelle 
Goudron.  . 

Goudron  de*  Barbades.  Bitumen  Barbadenfe y PiJ. 
Jcléuun  lndicum.  Le  mot  PijJeUum  , , 

(îgn.  Huile  de  poix  : de  w«V ?» , poix  , & : A«n#  y 
huile.  Le  goudron  des  Barbades  nous  vient  de  File 
don;  il  porte  le  & où  il  floue  fu;  la  furfacc 


GOU 

de  lcau  : il  cft  de  couleur  rouge-noirâtre  , 8c  do 
la  conhftcncc  de  la  poix  liquide.  Il  poftéde  une 
qualité  fudorifique  , ce  il  cil  bon  pour  les  mala- 
dies des  poumons  6c  de  Fcftomac. 

Goi.dhon.  Voy.  GOUDRAN. 

GOUDRONNER  , fjm.  Et  duirc  de  goudron.  Pice 
nuuticu  Ulimre.  Il  y en  a qui  prononcent  godron- 
ner. 

G OUf.  Voy.  GOVET. 

GOUFLLE.  Voy.  GO  ELLE. 

GOU»  MON.  Voy.  V KECH. 

GOUF.RE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Gâteau  qui  le  fait  avec 
des  crufs  6c  du  fromage  affiné.  Placenta  , Itbum. 

GOVEKNOLO  , f.  m.  Village  du  M. immun  , en 
Italie  , fur  la  rivière  de  Menzo.  Goxcraoüum  , 
an  iennement  Acroventum. 

GOUETRE.  Voy.  GOITRE. 

GOUElp  f.  m.  T.  Provincial.  Petit  couteau  oui 
ne  fc  Terme  point,  qu'on  arrache  a la  ceinture  des 
enfans.  Serpe  à couper  des  railins.  Grande  6c  forte 
fcrt>cdont  les  Bûcherons  fc  fervent  pour  couper 
iiu  bois,  faire  des  fagots , 6cc.  Ce  mot  vient  peut- 

•être  de  coller. 

GOUFFOUR,  vieux  f.  m.  Infiniment  de  guerre 
qui  fervoit  à jetter  des  pierres. 

GOUFFRE  , f.  m.  Creux  vafte  ou  profond  , où  les 
eaux  fc  perdent , qui  engloutie  tour  ce  qu'on  y 
jette.  Gurges , barathrum. 

On  appelle  aulli  les  Volcam  , des  gaffes  Je 
feu,  5c  1 Enfer  , le  gouffre  infernal.  Un  gouffre 
béant. 

Quelques  uns  dérivent  ce  mot  du  Gr.  x/at *r, 
finus  , barathrum  ; d’autres  de  pulirorum  . comme 
qui  diroit,  goulu  , vorace.  L'Italien  dit  gallo* 
faro. 

On  dit  fig.  Gouffre  de  malheurs , gouffre  de  mi- 
sères , p.  d.  extrême  misère. 

Il  fc  dit  aulli  de  ce  qui  confomme  , abforbe  Se 
engloutit  beaucoup  de  chofes. 

On  appelle  aulli  gouffre , un  grand  diflîpatcur  do 
biens. 

GOUGE  , f.  f.  Terme  bas  Se  injurieux  qu’on  dit  des 
femmes  de  néant  nuon  veut  accoler  de  débauche 
comme  (î  elles  s’a  lonnoicnta  des  goujats. 

Les  Juifs  appellent  ainli  les  femmes  Chrétien- 
nes : de  Fi  léb.  n^U  , goja , qui  lîgn.  gentilis  a 
payenne. 

lt.  Outil  fervant  à plufîeurs  artifins , qui  cft 
une  efpécc  de  eifeau  rond  tourné  en  forme  d'un 
canal  tranchant.  On  a dit  en  ce  fensgxi-iâ  , dans 
le  vieux  Gaulois. 

GOUGÈRE.  9 C Gouerc. 

GOUGIER.  £ Voy.  Gvyer. 

GOUI.  y L Court . 

GOUJAT , f.  m.  Valet  de  foldat.  Cala. 

On  die  prov.  Mieux  vaut  goujat  debout  quo 
Monarque  enterré' 

• De gatiarius  , mot  Je  la  baîTe  Latinité,  valet  de 
foldat. 

GOUJ  VIER.  Voy.  GOYAVIER. 

ÇOUlF.R.  Voy.  GOYER. 

GOUINE , f.  f.  Femme  proftituée  qui  hante  les 
lieux  de  débauche.  Sconum. 

GOUJON,  f.  in.  Petit  put  ilon  blanc  de  rivière  qui 
rcllêmblc  a I épcrlan.  Gobio.  Il  y a auffi  un  goujon- 
ne mer  qu'on  nomme  autrement  bouiUerot . 

C'eft  aulli  un  nom  que  donnent  les  arrifansà 
quelques  chevilles  de  fer  ou  de  bois  qui  fctvcnc 
dans  les  machircs  , ou  a faire  tenir  cnlemblc  les 
parties  d'un  ouvrage.  Les  Sculpteurs  pu;  aulli  une 

çfpcçq 
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cfpéce  Je  cifeau  de  fer  qu'il*  appellent  goujon. 

On  die  fam.  Faire  avaler  le  goujon  à quelqu'un  ; 
p.  d.  lui  en  faire  accroire  y le  faire  tomber  dans 
quelque  piège. 

GOUJONNER,  v.  a.  Alfùrcr  & lier  enfcmble  les 
parties  d’un  ouvrage  avec  un  goujon. 

COU  JURE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Entaille  que  l'on  fait  à 
quelques  inftrumcns  pour  divers  uCugcs.-C'rena.  x 

GOULAM  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Ceft  , en  Perfe  , un 
cfclavc,  ou  un  fils  d’cfclavc  qu'on  fait  fcrviràla 
guerre.  Servus  militu  admet  us. 

GOULAN  , f.  m.  Nom  du  huitième  mois  des  Curdes. 

GOULDE  , f.  f.  Voy.  GULDEN. 

GOULDRAN  , ç>u  Goultran.  Voy  GOUDRON.  On 
le  nomme  aufli  Tare  , ou  Bray  liquide.  Le  meil- 
leur vient  de  Suède  9c  de  Norvège.  C'cll  urft  li- 
queur qui  découle  des  vieux  pins.- 

GOULDRON.  Voy.  GOUDRON. 

GOULE  , vieux  f.  f.  Voy.  GULE. 

C'eft  aufli  un  N.  pr.  de  fcm.  Gudila.  Sainte  Gu- 
dilc,  ou  Gudulc  , que -le  Vulgaire  appelle  Sainte 
Goule , & Sainte  Ergoule. 

COULEE  , f.  f.  Groflc  bouchée.  Buccea  , kaujjus.  Il 
clk  bas.  On  dit  orov.  Brebis  qui  bêle  perd  la  gou- 
tte , en  parlant  de  quelqu'un  qui  oublie  de  manger 
à force  de  parler. 

GOULEEUR  , f.  m.  Dans  quelques  Coût,  on  joint 
ce  root  a celui  d’Arpenccur. 

GOULET  , ou  plutôt  Goulot  , f.  m.  Le  canal  étroit 
par  où  une  bouteille  , une  cruche  fc  vuident.  Os  , 
guttur.  Goulet  cl t vieux  en  ce  fens  , fii  on  ne  die 
plus  que  goulot. 

On  appelle  maintenant  goulet , l’entrée  étroite 
d'un  port. 

Ceft  aufli . dans  une  bombe  , le  trou  où  l'on 
imroJjit  la  lu  fée. 

COULETTE , f.  f.  T.  d'Archit.  Petit  canal  taillé  fur 
des  tablettes  de  pierre  ou  de  marbre  f pofées  en 
pente  , qui  eft  interrompu  d'cfpacc  en  cfpace  par 
de  petits  baflins  en  coquille  » d'où  foncnc  des 
bouillons  d eau  , ou  par  des  cniites  dans  les  caf- 
cades  & autres  endroits , pour  le  jeu  des  eaux. 

COULETTE , f.  f.  Fortcrcllc  du  Roy.  de  Tunis  , en 
Barbarie.  Gouletta.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Tunis. 

GOULIAFKE  » adj.  9c  f.  de  c.  g.  Glouton  .qui  man- 
ge avec  avidité.  Helluo , gulofus.  Il  eft  bas.  De 
gula , que  le  peuple  appelle  quelquefois  goule  pour 
gueule , 9c  d'ajper  , âpre  , d’où  l’on  a fait  a/re.  Sui- 
vant ccrtc  étymologie  , gouliafre  veut  dire  natu- 
rellement âpre  de  la  gueule. 

COULOTE,  f.  f.  T.  d’Archit.  Petite  ticolc  taillée 
fur  la  cimaifc  d’une  corniche  , pour  faciliter  l’é- 
coulcmcnc  des  eaux  de  pluie  par  les  gargouilles. 

GOULOUSER,  vieux  v.  a.  Délirer  ardemment. 

GOULU  , UE  , adj.  & f.  Gouliafre»  glouton»  gour- 
mand » qui  mange  beaucoup  & fort  vite .rorax, 
eaux , g lit  Jerxiens. 

Goulu  , f.  m.  Animal  fauvage  fort  noir  & fort  lui- 
* Tant  » qu'on  trouve  en  Laponie  & en  Mofeovic  , 
qui  vit  dans  l'eau  & fur  la  terre  » de  qui  rcffcmblc 
à la  loutre. 

C’eft  aufli  un  oifeau  qui  a quelque  rapport  avec 
le  Cormoran  , en  ce  qu'il  dévore  avec  beaucoup 
d’avidité  le  poiflon.  Gulo. 

GOULUMENT  , adv.  D une  manière  goulue.  Va- 

raciter 

GOU MENE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Cable  qui  fert  àar- 
r%cr  U affermir  le  navire  contre  l'effort  des  vents. 

GOUXIFORT.  Voy.  CUCUFAT. 

pOU PI L , vieux  C m.  Petit  renard.  Du  Latin  vulpt- 
Tome  Uf 
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culus.  On  difoit  autrefois  en  prov.  Â goupil  endor- 
mi , rien  ne  lui  cher  en  la  gueule. 

GOUPILLE  , f.  f Petite  clavette  ou  cheville  qui  fert 
àrenir  & arrêter  les  pièces  d’une  montre  , oa  les 
canons  d'un  fufil  fur  le  fur  » ou  de  quelque  autre 
ouvrage.  Acicula  , clavulus. 

On  nomme  aufli  goupille  » des  cordages  mis  en 
croix  de  Saivr  André  » du  derrière  d'une  charrette 

. à une  autre  , lorfqu'on  traîne  de  grands  fardeaux 
fufpendus  fous  les  deux  charrettes. 

GOUPILLER,  v.  a.  Mettre  une  goupille.  Acieutts 
firmare. 

GOUPILLON , f.  m.  Infiniment  qui  fert  à jetter  de 
l’eau  bénite  au  peuple,  8c  qu’il  nomme a/perg'rs. 
Ajperjoriunt.  On  l'appelle  aufli  a/perjoir.  On  a die 
autrefois  guipillon.  Afpergillum.  Du  vieux  mot 
gùupil , renard  , à eau  le  qu’on  fc  fervoit  autrefois 
d'une  queue  de  renard  pour  un  goupillon. 

It.  Petit  bâton  , au  travers  du  bouc  duquel  on 
attache  piufieurs  brins  de  poil  eu  de  crin  , pour 
nettoyer  les  pots  où  l'on  ne  peut  fourrer  la  main. 

GOUPILLONNER  , v.  a.  Nettoyer  avec  un  gou-  ' 
pi  lion. 

GOUR  , f.  m.  Creux  que  la  chiite  d'eau  fait  derrière 
la  chauffée  d'un  étang  , 8c  a l'extrémité  de  cette 
chauffée.  It.  Creux  plein  d’eau  qui  eft  dans  des 
pierres  , de.  rochers,  au  pied  des  arbres  , au  bord 
des  rivières.  Cavus , ferons. 

GOURA  , ou  Gura , 1.  f.  Ville  de  Pologne  , fur  U 
Viftule  , à quatre  ou  cinq  lieues  de  warfovie  , au 
Palatinat  de  Mazovic. 

GOURD,  Cour  de  , adj.  Oui  eft  roidc  & fans  mou- 
vement, pour  avoir  fouftcrc  trop  de  froid.  Frigore 
a fl  rictus , flupidus  , jluperis.  Il  n’cft  guère  en  uTage 
qu'au  fcm.  9c  en  parlant  des  mains.  Du  Lat.  gur- 
aus  , fat , ou  fou  , obtus  Se  inutile.  Gourd  fc  difojt 
autrefois  pour  niais  , J'ot , fat.  It.  Pelant , endor- 
mi. 

II  fc  dit  fig.  de  ceux  qui  font  avides  de  prendre. 
Un  filou  n'a*  jamais  les  mains  gourdes. 

Une  piaftre  gourde  vaut  trois  livres  quinze  fols. 

GOURDE , f.  F.  Callcbaffe , courge  fccùéc  pour 
porter  de  quoi  boire  en  voyage  ou  a la  guerre. 
Du  Lat.  cucurbita.  Quelques-uns  dil'cm gounourde. 

En  r.  de  Chir.  Sorte  d 'hydrocèle.  Hydrocèle  cu- 
curbita. Quand  l’hydrocclc  eft  compoféc  de  deux 
tumeurs , l'une  plus  groflc  dans  le  fcrocum , 8c 
l’autre  moindre  , plus  haut } de  forte  qu'ify  aie 
un  étranglement  entre  ces  deux  tumeurs,  ccrçc 
Hydrocèle  s’appelle  une  gourde. 

GOURDIN  , \.  m.  Gros  baron  8c  court.  Fuflis. 

En  c.  de  Mar.  c'eft  une  manœuvre  qui  tient  (a 
voile  d’une  galère  par  le  côté. 

GOURDINER  , v.  a.  Donner  des  coups  de  gourdin. 
Fufle  dot  are Il  eft  bas. 

GOURDINIÉRE  . f.  f.  T.  de  Mar.  Manœuvre  dçi 
galères  oui  pend  du  mât  de  trinquet , auquel  elle 
eft  attachée  par  un  cordage  qu'on  appelle  mère  de 
gourdiniére. 

GOUR  DON , f.  m.N.pr.  de  l ieu  du  Diocèfc  de  Chi- 
ions, en  Bourgogne , ouChâlons-fur-Saone.  Gurto . 

h.  Bourg  du  Qucrci , en  France  , (itué  fur  une 
montagne  non  loin  de  la  pefite  rivière  du  Sccaq. 

É ceo  unis. 

GOURE  , f.  m.  Tamarin  falfC:é  as  ec  de  la  mélaflc  , 
du  fecre  8c  du  vinaigre. 

1t.  Térébenthine  de  Vgn  fc  ou  de  Pife  , contre- 
faire par  les  colporteurs. 

GOUREAU  , f.  m.  Sorte  de  figue  qu'on  appelle  gro£ 
fe  Colette  longue.  Ficus  uajfior  , violatea  , oAot\% 
gü,  B b h 
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GOUREUR  , f.  m.  Celui  qui  falfifie  les  drogues  en  1 
les  mêlant  tic  mauvais  ingrédiens. 

GOURGANDINE  , f.  f.  Coureufe  , femme  de  mau- 
vaise vie.  Mcrcrix  , feortum.  Il  cfl  bas. 

C’ctoit  autrefois  un  corfct  ouvert  par  devant , 
& qui  lailToit  voir  la  chcmifc. 

GOURGANNE , f.  f.  Sorte  de  petite  fève  de  marais. 

GOURLU  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Ablution  en  utage  par- 
mi les  Turcs.  Ablutio , purificatio. 

GOURMADE  , f.  f.  Coup  de  poing  donné  en  fc  bat- 
tant. ltlus  pugrii.  Du  v.  Gourmer. 

GOURMAND  , ande  , adj.  & f.  Celui  qui  mange 
avec  avidité  & intempérance,  thorax  , gulofus.  De 
l’ancien  Breton  gormand  , lignifiant  la  meme  cho- 
fc  : ou  du  Pcriicn  Chourmand  , ou  Kourmand , 
mangeur. 

Branche  Gourmande.  Les  branches  Gourman- 
des font  celles  qui  croifîcnt  de  telle  manière  , 
qu’elles  abforbcnt  la  meilleure  partie  de  l'arbre  & 
attirent  à elles  toute  la  feve. 

GOURMANDER  . ▼.  a.  Traiter  auclqu’un  rude- 
ment, imptricufcmcnc  j le  quereller,  le  repren- 

' dre  avec  aigreur.  Oùjur^arc,  reprekendere , xitupe- 
rare , increpare . 

Il  s’emploie  quelquefois  au  fig.  & fign.  Abattre, 
domter.  Domare  t afftigere.  Ne  vous  laiflez  point 
gourmander  par  vos  malncurs. 

le.  Contenir  & modérer  fes  partions , s’en  rendre 
le  maître. 

On  dit , Gourmander  un  cheval , lui  gourmander 
la  bouche;  p.  d.  le  manier  rudement  de  la  main. 

GOURM  ANDINE  , f.  f.  Sqrtc  de  poire. 

GOURMANDISE,  f.  f.  Avidité , intempérance  au 
manger  & au  boire.  Gula. 

Il  Te  dit  aullx  des  arbres  dans  le  fens  de  branches 
gourmandes. 

GOURME  , f.  f.  Mauvaife  humeur  & corrompue  , 
qui  fort  du  corps  des  enfant. 

Il  fc  dit  plus  particuliérement  des  humeurs  im- 

• pures  qui  fc  forment  dans  le  corps  des  jeunes  pou- 
lains , & don:  la  fuppuration  fe  fait  par  les  nalcaux 
6c  par  des  glandes  licuécs  entre  les  deux  os  de  la 
ganache. 

En  langue  de  Galles  , gormes  lien.  Opprcrtïon, 
violence  , pus  , pullule.  Ccfl  de-la  qu’elt  venu  le 
mot  de  gourme. 

On  dit  fig.  des  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le 
monde , & qui  ne  fçavcnt  pas  encore  vivre  , Qu’ils 
n’ont  pas  encore  jette  leur  gourme.  Struma. 

Gourme  , vieux  Cm.  Gourme  de  chambre  étoit  le 
nom  d’un  bas  Officier  dans  la  maifon  des  Ducs  de 
Bretagne. 

GOURM  I R , v.  a.  Battre  à coups  de  poing.  Multa- 
re , pugnis  ctdcre.  Il  cil  bas. 

le.  Attacher  la  gourmcttc.à  un  cheval.  Luparos 
equi  cctellà  reftringere. 

St  Gourmer  , v.  a.  S’enfler,  fc  rengorger,  faire 
l’homme  d'importance. 

Gourmé  , ée  , part.  part*.  Guindé  , qui  fc  rengorge, 
qui  fait  l'homme  «importance. 

GOURMET  , itte  jf.  Qui  fçait  bien  eflayer  , tâter 
le  vin  , qui  connott  s’il  cil  bon  & de  garde.  Pc - 
ritus  xini  sjimator  , prtçiflaeor. 

GOURMETS , ou  LAPTÔS  , f.  m.  pl.  Maures  dont 
on  fe  fert  fur  les  côte»  d’Afrique  , pour  remorquer 
les  batqucs  que  l’on  envoie  négocier  le  long  des 
rivières. 

GOURMETTE  , fubfl.  féminin.  Petite  chaînette  de 
fer  qui  c fl  attachée  à un  des  côtés  du  mors  d'un 
fhcval,&  qu'on  accroche  à l'autre  côte* en  la 
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faifant  pafler  fous  la  ganache  du  cheval,  Lupau 

catella , catenula. 

On  dit  fig.  d’un  homme  violent  , qui  s’aban- 
donne a fon  tempérament , après  s être  contraint 
quelque  temps  , &l  d’un  homme  qui  s abandonne 
au  jeu  , à la  débauche  , apres  avoir  vécu  dans  la 
retenue  , c^u’il  a rompu  fa  gourmette.  Et , Lâcher  la 

fourrnette  a quelqu'un  ; p.  d.  lui  donner  plus  de  li- 
«rté  qu’il  n'en  «voit  auparavant. 

En  t.  de  Mar.  Valet  de  navire  qui  fert  à toute 
forte  de  travail , tant  dedans  que  dehors  , fpécia- 
h mtni  à nettoyer  le  vaillcau , à tirer  la  pompe  , 
&c. 

Sur  les  rivières,  on  appelle  Gourmette , le  garde 
que  des  Marchands  mettent  fur  des  bateaux  pour 
La  confervation  de  leurs  marchandifes. 
GOURNABLE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Cheville  de  bois 
qui  (ère  au  bordage  d’un  vai'ieau. 
GOURNABLER,  v.  a.  Goumoôler  un vaiflcau  ;p.  d. 
mettre  des  chevilles  pour  la  conftrudion  du  bor- 
dage d'un  Yaillcau. 

GOURNAI , f m.  Nom  de  divers  lieux.  Gomacum . 
Goumai  fur  l’Epte  , ville  de  Normandie  , dans  le 
pays  de  Brai.  Goumai  fur  l'Arondc , dans  l’Iflc  de 
France  , à deux  ou  trois  lieues  de  Compïègne. 
Goumai  fur  la  Marne , à trois  lieues  au-dclTus  de 
Paris. 

GOURNAL  , f.  m.  Poiflon  très-délicat  , qui  fc 
trouve  dans  la  mer  du  Sud. 

GOURNER.  Voy.  GOUVERNER.  Goumer  ne  fc 
dit  que  fur  la  rivière  de  Loire. 

GOURO,  f.  ni.  Ville  du  Mogoliflan  en  Allé  , dans  le 
Royaume  de  Bengale  fui  le  Gange.  Gourum. 
GOUROU  , f.  m.  C’eft  ainfi  que  les  Indiens  appel- 
lent leur  Doélcur , ou  leur  Père  lpi rituel.  Doeior, 
Injlitutor.  Ils  donnent  auifi  ce  uoiq  aux  Million- 
naires Chrétiens.  * 

GOURT , vieux  f.  m.  Gré. 

GOUSSAUT,  adj.  m.  T.  de  Man.  Épithète  qu’on 
donne  à un  cheval  court  de  reins , qui  a l’encolure 
cpaille  & charnue  , & les  épaules  grades. 

En  t.  de  Faucon,  c’cfl  un  oifeau  court  & bas  a C- 
rts.  On  dit  fig.  d'un  homme  ihipidc  & pefant , que 
c’cfl  un  fiODcgouJJaut. 

GOUSSE,  f.  L Enveloppe  qui  couvre  pluficurs  eC- 
péccs  de  légumes , comme  pois  , fèves  , vclce  , 
&c.  Siliqita. 

On  dit  aufli , Unegoufle  d’ail  ; p.  d.  une  partie 
ou  un  rejetton  de  l'oignon.  Bulbus. 

Gousses  fc  dit  en  Archir.  de  certains  ornemensqui 
font  au  chapi'eau  Iooiquc.  Ce  font  des  efpéces  d c- 
coflcs  de  fèves.  . 

GOUSSET  , f.  m.  L'ai  lie  lie , axilla , & la  mauvaife 
odeur  oui  en  fort.  Ihrcus  , fector  kir ci/uls, , Sentir 
le  goujfet  f p.  d.  fentir  mauvais. 

lt.  Pièce  de  toile  en  lofange  , qu'on  met  à une 
chcmifc  à l'endroit  qui  touche  l’ailfclle. 

lt  Petite  bouifc  qu'on  attache  à préfent  en  de- 
dans de  la  ceinture  de  la  culotte  , & qu'on  mettoie 
autrefois  fous  l'aillcllc.  Marjupium  , ç ramena.  , 
ir.  Efpéce  de  petite  confole  de  menuiferie  fer- 
vant  à foute  nir  des  tablettes  & autres  choies  de 
cette  nature. 

On  appelle  suffi  les  gouffets  d’un  rninot , pla- 
ceurs petites  pièces  de  1er  de  tôle  également  cfpa- 
cécs  fur  le  fond  d’un  minot  pour  le  tenir  ferme. 

En  t.  <f  Archir.  navale  , c'cfl  U barre  du  gouver- 
nail dans  les  petits  bâtimens  } oifia  boude  <4i  fer 
qui  cfl  autour  du  bout  du  timon  du  gouvernail, 
fie  ou  la  manivelle  entre  pouv  ic  joindre* 
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lt.  Petit  fiége  garni  qu’on  mec  à la  portière  d’un 
Carrollc. 

En  t.  de  Blâf.  c’eft  une  pièce  irrégulière  Elite  en 
façon  de  pupitre  , qui  prend  en  haut  des  deux  an- 
gles du  chef  de  l'Ecu  , & apres  avoir  continué 
quelque  temps  ces  angles  inclinés  , il  forme  un 
pal  qui  fc  termine  à la  pointe. 

GOUT , f.  m.  C’cft  des  cinq  fens  de  nature  celui 
par  lequel  on  difeeme  les  faveurs.  Guftus.  La  lan- 

Î;uc  cft  le  principal  organe  du  goût  ; mais  le  palais 
iir-cout  dans  fa  partie  poftéricure  nous  fert  aufTi  à 
goûter  les  faveurs  , comme  on  peut  le  remarquer 
en  mangeant  6c  en  avalant  ; & en  effet  les  nerfs 
de  la  troificmc  & de  la  quatrième  conjugailon  , 

3ui  fcmblent  être  deftinés  pour  1 1 goût , fe  répan- 
ent non-feulement  dans  la  langue  , mais  aulïi 
dans  le  Palais. 

On  appelle  un  goût  dépravé  , celui  qui  cft  con- 
traire au  goût  ordinaire  des  autres  hommes. 

Goût  fign.  auffî  l’Appétit,  l’envie  qu'on  a de  boire 
& de  manger.  Entrer  en  goût. 

lt.  La  qualité  de  la  chofc  qu'on  goure.  Les  fau- 
tes de  trop  hautgoaV  font  nuiüblcs  a la  fauté» 
lt.  Odeur.  Ce  tabac  a un  goût  de  pourri. 

Il  le  dit  fig.  de  la  fineffe  tlu  jugement , du  choix 
&.  du  difeernement  exquis  de  l'ctpric.  Exiftimatio , 
judicium.L c bon  goût  cft  un  fcncimcnt  naturel  qui 
tient  à l’amc  : c’cft  une  cfpécc  d'inftinét  de  la 
droite  raifon.  II  ne  vient  que  d’une  connoiffance 
exquife  & jufte  à bien  juger  du  bien  & du  mal , 
pour  toutes  fortes  de  bicnféance  6c  d’agrcmens  : 
on  ne  l’acquiert  qu'avec  beaucoup  de  foins  & de 
réflexions. 

Goûr  lign.  auffî  Sentiment , plaifir.  Les  adverfités 
épurent  nos  défirs  & nous  font  perdre  le  goût  du 
monde.  Scs  amis  la  voyoient  avec  alliduité  6c  avec 

goût. 

Ccft  , dans  les  Arts , le  earaélére  particulier 
des  ouvrages  , 6c  la  manière  bonne  ou  mauvaife 
de  ceux  qui  les  font.  Le  goût  Gothique.  Un  grand 
goût  de  deffein  , un  goût  tout  nouveau  , un  gou : par- 
ticulier. Le  bon  goût  con lifte  à fc[ former  une  idée 
des  choies  la  plus  parfaire  qu’on  peut , & à la  fui- 
v re.  On  confond  quelquefois  ce  mot  avec  Ma  mère. 
Goûr  de  Nation,  c’cft  celui  qui  domine  chez  chaque 
peuple.  Les  différera  goûts  de  Nation  peuvent  fc 
réduire  à fix.  Le  goût  Romain  , le  goût  Florentin  , 
le  goût  Vénitien  , le  goût  Lombard  , le  goût  Fla- 
mand 6c  le  goût  François  > c.  à d.  qu’il  y a autant 
deic >uts  que  d Écoles. 

Il  fc  dit  auffî  de  l’inclination  qu’on  a pour  cer- 
taines perfonnes  , pour  certaines  chofes  , de  l’cm- 
preffemenc  avec  lequel  on  les  recherche , & du 
plaifir  qu'on  y trouve.  Il  n’a  point  de  goût  pour  les 
vers  > c.  àd.  n’en  cft  point  touché. 

On  appelle  , chez  les  Détailleurs  f une  Étoffe  de 
tout , non  une  étoffe  riche  , bien  fabriquée  , d’un 
beau  deffcîn  * & <iu*  * rout  k moncic  > 
nnc  étoffe  de  caprice  & de  fantâific , dont  ordi- 
nairement la  mode  dure  peu. 

Prov.  II  ne  faut  point  difputer  des  goûts  ; p.  d. 

1 j-  j?c  différera  félon  les  diverfts inclinations. 
On  dit  d'un  homme , Qu'il  a perdu  le  goût  du  pain  ; 

ri.  d.  qu  il  cft  mort.  Et  d’une  chofe  trop  chcrc,  que 
e cour  en  fait  perdre  le  goût.  Le  morceau  avalé 
n a plus  degoxû  ; p.  d.  que  lorfqu'unc  affaire  fa- 
J^hcufc  cft  pairéc  , on  n'y  doit  plus  penfer. 

Gy^U  f LR,  v.  a;  Coonoîrrc  la  qualité  des  faveurs  de 
I ° »ja  du  goût.  Gujîure , libarc , pragullare  , ex- 
pçrui,  4 
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lt.  Eflâyer  , tarer  de  quelque  chofc  pour  juger 
de  fa  faveur  ou  de  fes  qualités. 

Il  fc  dit  auffî  quelquefois  des  chofcs  dont  on  ju- 
ge par  l odorau  Goûte ç de  ce  tabac , goûte { bien 
ce  tabac. 

Au  fig.  6c  en  chofcs  fpiritucllcs.  Approuver  , 
agréer  , rclTencir  , jouir , fcntiravec  joie  , avec 

Klaifîr  , avec  rcconnoillancc.  Probare  , frui.  II  a 
icn  goûté  cet  homme-là,  il  le  trouve  a fon  gré. 
Quelquefois  il  fign.  Eflayer  , tarer  . éprouver  , 
fentir.  On  goûte  un  plaifir  exquis  6c  délicat  dam  le 
commerce  des  perfonnes  polies. 

Goûter  , v.  n.  Faire  un  petit  repas  entre  le  dîner  6c 
le  Couper. 

GOÛTER  , ou  Goûté . f.  m.  C’eft  ce  petit  repas 
qu’on  fait  au  milieu  de  l'après-dincc.  Il  n cft  guère 
en  ufage  auc  parmi  les  enfans.  Merenda.  Gujlatio 
cft  dans  Pétrone  en  ce  fera.  À la  Cour  on  dit  colla- 
tion , 8c  non  pas jgoûté. 

On  dit  prov.  Goûter  de  comlrtercc , & fouperde 
Marchand. 

GOUTHIOU  , f.  m.  Arbriffcau  du  Chili , qui  fert 
à teindre  en  noir  étant  mêlé  avec  du  Maki  & du 
lanil. 

GOUTTANT,  ante,  adi.  Qui  tombe  goutte -à- 
goutre.  Guttatim  labens  , cadens.  Il  ne  fc  dit  plus. 


GOUTTANT  , ante  , adi.  Qui  tombe  goutte -a- 
goimc.  Guttatim  labens  , codent . Il  ne  le  dit  plus. 

GOUTTE , f.  f.  Parcelle  d’eau  ou  de  quelque  autre 
liqueur.  Gutta. 

Il  fc  dit  hyperboliq.  de  ce  qui  cft  en  petite  quan- 
tité. Prendre  un  e goutte  de  vin  , c'cft  en  boire  un 
verre. 

Mère-Goutte.  Ce  qui  s'écoule  le  premier  des  cho- 
fcs qu'on  foule  , ou  qu'on  bat  Pour  en  tirer  le  fuc 
avant  qu'on  mené  le  marc  fur  le  preffoir.  Il  fc  die 
du  vin  & du  cidre  , de  l'huile  , ôcc.  C’eft  ce  qu’il  y 
a de  meilleur  . de  plus  pur  & de  plus  délicat  dans 
ces  liqueurs.  Mera  gutta  ; c.  à d.  para  gutta. 

Goutte  fe  dit  auffî  des  fucs  &c  gommes  qui  diftillent 
des  arbres. 

Goutte  d’Angleterre  , ou  Gouttes  volatiles  d’An- 
gleterre. Liqueur  tirée  par  le  moyen  du  feu  de 


quelques  ingrédiens  , 6c  qui  cft  un  remède  puif- 
fant  contre  la  coagulation  du  fang.  les  obftru- 
étions  , l’apoplexie  . &c.  Gutta  Anglica  , ouAn- 
glicana.  C’cft  un  célébré  élixir  qu’on  croit  com- 
pofé  de  l'cfprit  volatil  de  la  foie  , reft ific  avec  de 
l’huile  de  canelle  , ou  avec  quelque  autre  huile  ef- 
fentiellc.  Voy.  le  D.  de  Trév.  L inventeur  de  ces 
gouttes  cft  un  nommé  Godoald  , Médecin  de  Lon** 
dres  , où  il  exerçoit  la  Médecine  avec  réputation 
fous  Charles  II.  Roi  d’Angleterre. 

Goutte.  T.  d’Horlog.  Petite  plaque  ronde,  con- 
vexe d’un  côté , 6c  un^peu  concave  de  l'autre.  On 
l'appclic  quelquefois  Goutte  de  fuif. 

Goutte  , ou  Angoure  de  lin.  Efpétc  d’Epithyme 
qui  vient  fur  le  Hn.  On  la  nomme  auffî  Cufcutc. 
Angina  lini. 

Goutte  , en  r.  de  Rel.  cft  une  certaine  roféc  qui 
tombe  en  Egypte  vers  le  mois  de  Juin  , & qui  cft 
fi  fubtile , quelle  pénétre  le  verre. 

Gouttes.  Orncmens  d'Archit.  en  forme  de  petits 
cônes  , en  ufage  dans  l'Ordre  Dorique , pour  rc- 
préfenter  les  gouttes  pendantes  d'eau.  On  les  ap- 
pelle auffî  larmes  , & campants. 

Prov.  Ls.  goutte  d’eau  cave  la  pierre  ; p.  d.  que 
les  moindres  chofes  fouvenc  réitérées  caufenr  en- 
fin un  grand  effet.  On  dit , C’cft  un  c goutte  d'eau 
dans  une  mer  . d'une  petite  chofc  qu’on  mer  dans 
une  très-grande  qui  n'en  paroît  pas  accrût  fcnU- 
blcmcnt.  .... 
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Goutte  À Goutte  , adv.  Goutte  après  goutte, 

Guttaùm. 

Goutte,  adv.  négatif.  Point  du  tout.  On  ledit 
auJÎi  fig.  & en  chofcs  lpintucllcs.  Ce  difeours  clt 
* un  galimatias  où  on  ne  voit  goutte.  N entendre 
goutte  i p.  d.  n’entendre  point  du  tout.  Hors  en 
ces  deux  phrafes , goutte  en  ce  fens  ne  fe  dit  ja- 
mais. 

GOUTTE,  f.  f.  Maladie  cauféc  par  la  fluxion  d’une 
humeur  âcre  fur  les  articles  ou  jointures  du  corps , 
& qui  eft  fort  doulourcufc.  Arthritis.  La  goutte  pro- 
vient de  deux  eau  (es,  de  la  fupcrfluicc  des  humeurs, 
& de  la  foiblclfc  des  jointures.  Quelques  Médecins 
la  dé  fi  ni  lient , Inflammation,  tumeur,  ou  douleur 
des  jointures.  On  lui  donne  divers  noms  fuivant 
les  Darnes  où  elle  s'attache,  comme  de  chiragre, 
podagre , gorutgre  , &c. 

On  dit  , qu’un  homme  n’a  pas  les  gouttes , 
quand  il  s'enfuie  de  v (telle  j qu'il  cil  perdu  de  gout- 
tes , quand  il  eft  grcfque  perclus. 

Goutte  caduque.  Le  njal  de  la  goutte  caduque.  Il 

fnaroic  que  l’on  a donné  en  Italie  ce  nom  a l'cpi- 
cpfïcj  mais  en  François  on  ne  la  nomme  point 
ainfi.  Malum  gui  te  caducs. 

Goutte-cr ami*e  , ou  limplcmcnt  Crampe.  Elpéce 
de  convullion  foudainc  & très  - douloureufc  du 
nerf  de  la  jambe , mais  qui  dure  peu. 

Goutte  exquise.  C’eft  la  goutte  ordinaire,  celle 
qui  ne  vient  d'aucune  maladie.  Podagra  exqui/ita. 

Goutte  régulière.  Celle  qui  fe  jette  fur  les  arti- 
cles. Goutte  irrègultère.  Celle  qui  attaque  d’autres 
parties  du  corps  que  les  articles.  Goutte  mignarde. 
Celle  qui  ne  fait  pas  fenrir  de  grandes  douleurs. 
Goutte  remontée  , fe  dit  lorfquc  la  nature  n’cft  pas 
allez  lime  pour  poullcr  la  fluxion  qui  fait  la  gout- 
te fur  les  parties  extérieures  du  corps , & quelle  fe 
jette  fur  les  parties  nobles  , ce  qui  caufc  la  mort. 
Goutte  rose.  Maladie  qui  vient  au  nez  , aux 
joues  , Se  feuvent  par  tour  le  vifage , quelquefois 
avec  croûtes  & pullules. 

Goutte  Sciatique  eft  celle  qui  vient  à la  jointu- 
re des  cuill’es  a l’endroit  de  l'os  qu’on  appelle 
ifehion. 

Goutte  sereine.  Privation  entière  de  la  vue, 

Îjuoiqu’il  n'y  ait  aucun  vice  apparent  dans  Toril , 
i ce  n’cft  que  la  prunelle  paroit  plus  grande  & 
plus  noire.  La  caufc  d:  la  goutte  j'ereine  eft  l'in- 
terruption du  cours  des  cfprits  animaux  dans  la 
rétine  , qui  provient  de  la  comprcflion  ou  de  l’ob- 
ftruélion  des  nerfs  optiques.  Enlar.  gutta  Jerena  , 
en  Gr.  âfiLeivptortt.  Pitcarn  l’attribue  a Tindifpolî- 
tion  de  la  rétine  obfcurcic  par  le  gonflement  des 
vailfeaux  trop  pleins  de  fang. 

Goutte  symptomatique.  Podigra  fymptomati- 
ca.  C eft  celle  qui  tire  fon  origine  d'une  autre 
maladie. 

On  dit  prov.  qu'aux  fièvres  & à la  goutte  les 
Médecins  n’y  voient  goutte. 

GOUTTELETTE,  f.  f.  Petite  goutte.  Guttula . Il 
eft  peu  u (lté. 

GOUTTEUX,  euse  , adj.  & quelquefois  f.  Celui 
qui  eft  travaillé  de  la  goutte  ; qui  eft  fujet  a la 
courre . Arthnticus , tu  ticulari  morbo  laborans . 
COUTTIFRE  , f.  f.  Petit  canal  par  où  les  eaux 
de  la  pluie  coulent  de  de  dus  les  toits.  Stillici - 
dium.  On  dit  : La  pluie  eft  cellce , il  n'y  a plus 

Î|uc  les  gouttières  ; p.  d.  l’eau  qui  tombe  de  def- 
us  les  toits.  Ce  mot  vient  du  lat,  g tta. 

On  appelle  gouttières  de  carro.Tc  les  penneaux 
de  cuir  attachés  à l’impériale  , qui  empêchent  que 
Tcau  neutre  dans  le  carrolle  par  les  portières. 
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En  t.  de  Relieur  , c’eft  le  creux  qui  fe  fait  Cxsd 
la  tranche  d'un  livre,  quand  on  le  ferme  apres 
avoir  été  relié. 

Gouttière  , en  t.  de  Vén.  fe  dit  des  fentes  ou  raies 
crcufcs  qui  font  le  long  do  niarrein  du  bois  du 
cerf,  du  daim,  ou  du  chevreuil. 

On  appelle  à Orléans  gouttières , certaine  piè- 
ce de  cite  blanche  crculc  en  forme  de  bière  , que 
les  quatre  Barons  de  l’Évcché  d’Orléans  font 
obliges  de  prefenter  tous  les  ans  à TÊglifc  de 
Sainte  Croix  d’Orléans  la  veille  de  la  Fête  de  Ha- 
ven: ion  de  Sainte  Croix.  On  dit  que  cette  cérémo- 
nie des  gouttières  eft  une  cfpccc  d'amende  hono- 
rable de  ce  que  ces  Barons  trempèrent  dans  le 
meurtre  de  Ferri  de  Lorraine  , Evêque  d'Or- 
léans , tué  en  ii  19.  par  un  Chevalier. 

GOW  , Gou  , Gau , ou  Go , f.  m.  Canton , con- 
trée diftinguée  par  fes  propres  bornes  des  cantons 
ou  contrées  du  voifinage  j mais  qui  d'ordinaire 
faifoit  partie  d'un  autre  peuple.  Ces  mots  font 
Celtiques  ou  Gaulois , & répondent  au  mot  lar. 
P o gus. 

GOUVLR-GUERN , f.  m.  Bourg  fituc  aux  confins 
de  Trêves  fur  le  bord  occidental  du  Rhin.  Il  s'elL 
appelle  d'abord  , Bourg  des  Allcmans , Oppmtum 
Germanorum  , puis  S.  Gourer  , oppidum  Jancli 
Goaris  , ou  adjandum  Goarem  ; & enfin  par  l’u- 
nion des  deux  mots  Gouver-Guem. 

GOUVERNAIL  , f.  m.  qui  a au  pl.  Gouvemaux. 
Timon  qui  fert  à gouverner  un  navire,  un  ba- 
rcau.  Gubernaculum  , umo  nauticus . C’eft  une  lou- 
guc  pièce  de  bois  horizontale  qui  en  fait  mou- 
voir une  autre  qui  eft  à plomb  attachée  a La  poup- 
pc  d’un  navire,  pan  des  ferrures  mouvantes,  dont 
le  mouvement  fait  tourner  le  vaiilcau  de  quel 
côte  on  veut. 

On  appelle  dans  l’orgue  , gouvernail , un  fil  de 
fer  qui  fert  à accorder  des  tuyaux  d’auchc , qu'on 
nomme  autrement  rejette. 

• On  dit  fig.  en  parlant  d’un  État , Tenir  le  jou - 
vernatl , p.  d.  le  gouverner.  Clavum  tenere,Jedere 
ad  clavum. 

GOUVERNANCE  , f.  f.  Dignité  dans  certaines  vil- 
les , comme  en  Flandre  la  Gouvernance  de  Douay  , 
de  Lille  , &c.  C’eft  un  corps  de  Jurifdiétion  com- 
pofe  du  Gouverneur  , &c. 

GOUVERNANTE,  f.  f.  La  femme  d’un  Gouver- 
neur de  ville  , de  Province.  Gubernairix , prare* 
gin a , proregis  uxor. 

le.  Femme  qui  a foin  de  l’éducation  des  en- 
fans. 

Jt.  Femme  qui  a (btn  du  ménage  d’un  homme 
veuf,  d'un  garçon.  Procuratrix  , administra. 

GOUVERNE  , Cf.  Ce  terme  , dont  on  fe  fert  quel- 
quefois dans  les  écritures  mcrcanullcs,  fign.  Gui- 
de , régie , conduite. 

GOUVERNEMENT,  f.  m.  Charge  qui  donne  pou- 
voir de  gouverner , de  commander  dans  une  pla- 
ce , dans  une  ville  , dans  une  Province,  au  nom 
du  Roi.  Aamintjlratio , provincia , imperium. 

C'eft  aulfi  la  ville  , le  pays  où  s’étend  le  pou- 
voir de  gouverner. 

Il  fe  dit  dans  les  places  de  guerre  de  1 Hôtel  du 
Gouverneur  de  la  place , comme  Intendance  (c 
dit  de  l’Hôtel  de  l'Intendant  dans  les  villes  ou  il  y 
en  a.  Cube  matons  odes. 

Ce  mot  fign.  aufli , Garde  , conduite  , crcono- 
mic.  Cura  , eufiodia.  Cet  Officier  a toutes  les  pro- 
vifions  du  logis  en  fon  gouvernement. 

U,  La  manière  4 U A'attioa  de  gouverner,  iw- 
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gimen  > flot  us.  Le  gouvernement de  Franc*  cft  Mo» 
narchiquc,  celui  de  Venife  Ariftocratiquc  > cciui 
de  Hollande  Démocratique.  Le  gouvernement 
d'Angleterre  cft  Monarchique,  Autocratique, 
& Démocratique  tout  cnlemblc. 

Il  fc  dit  autli  fur  la  mer  , de  la  conduite  d'un 
vaifleau. 

GOUVERNER,  v.  a.  Commander,  régir,  con- 
duire avec  pu  1 fiance  , autorité.  Regere  , modéra- 

h igubemare. 

11  s'emploie  auflï  abfol.  fans  régime.  Jmpe- 
rare. 

Il  fc  dit  auflï  en  parlant  des  conduites  , des  ad- 
miniftrations  particulières.  Curare  , preejfe.  C’eft 
le  père  de  famille  qui  doit  gouverner  les  affaires  de 
la  maifon. 

On  dit  auflï , gouverner  un  vaifleau , p.  d.  en 
tenir  le  timon  , ou  le  gouvernail , pour  le  con- 
duire où  l'on  veut.  Gouverner  Nord , gouverner 
Sud  ; p.  d.  Faire  route  de  ces  côtés-là. 

On  dit  auflï , en  t.  de  Mar.  Ce  vaifleau  ne  gou- 
verne pas,  c.  à d.  ne  fuit  pas  les  imprcflïons , le 
mouvement  que  le  Pilote  veut  lui  donner  en  tour- 
nant le  gouvernail. 

On  die  fur  la  rivière  de  Loire goumer  kgoemer, 

Îar  corruption  pour  gouverner , dans  le  meme  , 
èns. 

Gouverner.  Ménager  avec  ceconoraic.  On  lui  a 
laide  le  foin  de  gouverner  les  blés,  les  vins,  les  i 
fruits. 

h.  Inftruirc , élever.  InJtiluere , entdirc. 

Au  flg.  Avoir  du  crédit  fur  fcfpritdc  quelqu'un, 
le  manier,  le  conduire,  le  faire  agir  comme  on 
veut. 

Gouverner,  avec  le  pron.  perf.  fign.  fc  compor- 
ter. Se  gerere  yVerfari. 

Gouverner  , fc  dit  auflï  des  principales  pièces 
d'une  machine  qui  fait  agir  & mouvoir  toutes  les 
autres. 

On  dit  en  prov.  qu'un  homme  a bien  gouverné 
fa  barque  > P.  d.  qu'il  s'eft  conduit  prudemment 
en  quelque  affaire, 

GOUVERNERESSE , vieux  f.  f.  Gouvernante.  In- 
fiitutrix  , ahcujus  injlitutioni  Prefccta. 
GOUVERNEUR , f.  m.  Officier  du  Roi  qui  com- 
mande dans  une  Province  , dam  une  Place.  Gu- 
bernator , Prorex , Prefectas.  Les  Gouverneurs 
de  Dauphine  & de  Franche-Comté  précédent  les 
Premiers  Prefidens  des  Parlcmcns  de  ces  Provin- 
ces , dans  les  autres  Parlcmcns,  ils  ont  féancc 
apres  le  Premier  Prélïdent. 

Les  Gouverneurs  des  maifons  Royales  ne  dé- 
pendent point  des  Gouverneurs  de  Provinces  où 
ces  maifons  font  fituées. 

Gouverneur  , clf  auflï  celui  qui  a foin  de  l'éduca- 
tion d’un  jeune  Prince  , d’un  Seigneur  , des  en- 
fans  de  bonne  maifon.  Jnjlitutor. 

It.  Celui  qui  a foin  du  moulin  & des  pilles  à pa- 
pier. On  l’appelle  plus  ordinairement  Gouver- 
neau. 

Gouverneur  d’Armes.  Nom  que  les  Efpagnols 
donnent  à un  Officier  du  Chili  qui  clf  le  premier 
apres  le  Capitaine  Général.  Armorum  Pref estas  , 
rei  bellice  pnfeêtus. 

Gouverneur  d’Hôpital.  Celui  qui  dans  les  Hô- 

Çitaux  a foin  de  quelque  Dortoir  , ou  de  quelque 
avilion  , où  font  les  pauvres. 

Gouverneur.  Petit  poiflon  delà  erofleur d'un  gou- 
jon , qiùm  dit  fervir  de  conduétenr  à la  baleine. 
COVfRAN  , f.  m.  Bourg  d'Irlande,  en  Lagéuic  , 
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dira  le  Comte  & à quatre  lieues  de  la  ville  de  Kil- 
kenni.  Gouranum. 

GOUVRE.  Voy.  GUÉVRES. 

GO  Y. 

GOY , f.  m.  Mot  corrompu  de  Got , Dieu  ; dc-li 
viennent  vertugoi , mortgoi.  Il  y en  a qui  écrivent 
& prononcent  goy  pour  gouet.  Voy.  ce  mot. 

It.  Royaume  d’Afrique , dans  la  balfc  Ethiopie. 
Goyum  Regnum. 

GOYAVE , ou  Gouyave , f.  f.  Fruit  du  goyavier.  Il 
approche  allez  de  la  poire. 

GOYAVIER  j Goujavier , ou  Gouyavier . f.  m.  Ar* 
bre  qui  croit  dans  l'Afrique  méridionale  & aux 
Antilles.  Il  porte  deux  fois  l'an  : les  fleurs  font 
blanches  & odorantes , fuivies  de  fruits  d'un  fore 
bon  goût , dont  la  chair  cft  remplie  de  petits  pé- 
pins comme  la  grenade  i ces  fruits  qui  font  jau- 
nârrcscn  dehors,  & rougeâtres  eu  dedans,  ont 
une  qualité  aftrtngcnte. 

GOYER , f.  m.  T.  bas  & pop.  Celui  oui  s'attache  à 
une  gouge.  On  dit  auflï  dans  le  meme  fens  gou- 
gier  fit  gouxer.  S c on  a t or . h.  Ruficn. 

GOYE , vieux  f.  f.  Épée. 

GOY  ERE  , vieux  f.  f.  Sorte  de  tarte. 

GOYLANDT,  f.  m.  Petit  pays  de  la  province  de 
Hollande.  Gdèlandia.  Naerden  en  cft  le  lieu  prin- 
cipal. 

GOYS,  f.  m.  Séditieux  de  Paris . ainfi  appcllésd’un 
nommé  Goy  s , Boucher , qui  étoic  leur  Chef. 

G O Z. 

GOZA , f.  f.  Per.  ville  du  Roy.  de  Maroc,  en  Bar- 
barie , dans  la  province  de  Hca. 

GOZAN  , f.  m.  Fleuve  d'Alie , fur  les  confins  d* 
l'Arménie  & de  la  Médie. 

GOZE  , ou  GAUDISCHj  f.  m.  Iflc  de  la  mer  Mé- 
diterranée. Gau/os  , Gaudifus.  Elle  dépend  des 
Malrois. 

GOZO , ou  GOT.ZA.  f.  m.  Iflc  «le  la  mer  Méditer- 
ranée. Claudus , G audos , Tkera.  Elle  cft  à quinze 
lieues  de  la  côte  méridionale  de  Candie. 
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GRAAL  f.  m.  Le  Saint  Graal  cft  un  plat , ou  vaif- 
feau  précieux  qu'on  montre  à Gènes  avec  gfande 
ceremonie  & vénération,  parce  qu'on  dit  qu'il 
fcrvic  à la  Cène  de  Notre-Scigneur.  Il  cft  ainû 
nommé  defang  ré  al.  ou  royal,  ou  Atfang  agréa* 
ble  , à caule  du  myftcrc  de  la  Rédemption.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  de  gratiaJe , qui  étoie 
autrefois  un  plat  où  l’on  fervou  des  dragées. 

GRABAT  , f.  m.  Couchette  , méchant  petit  lit  fant 
rideaux.  G rabat  um  , en  gr.  > pdC* ]«r  , qui  figni- 
fioic  un  lit  fufpcndu , de  yfufpendre. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  cft  fur  le  grabat  / 
p.  d.  qu’il  cft  retenu  au  lit , qu’il  cft  malade. 

GRABATAIRE,  f.  m.  T.  d’Hift.  Eccléfiaft.  Onap- 
pclloir  autrefois  ainfi  ceux  qui  ne  rcccvoicnt  le 
baptême  que  lorfqu’ils  étoient  dangcrcufcmenc 
malades.  Grabatanus.  On  les  appelle  auflï  Cüni- 
Ques  & Leduaires. 

GRABEAU , f.  m.  T.  de  Pharm.  Morceau  rompu 
de  quelque  drogue. 

GRABELER  , vieux  v.  a.  Examinera  fond  , regar- 
der attentivement.  Grabeler  un  procès  , c'eft 
proprement  l'éplucher  pièce  à pièce , auflï  étale- 
ment qu'on  tricroit  grain  apres  grain  tout  le  gra- 
vier d’un  tas  de  fable. 

GRABOV , fubft.  m.  Petite  ville  d'Allemagne  , 
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dans  la  baffe  Saxe , au  Duché  de  Meckelbourg. 

GKABOW1ZE  , f.  f.  Ville  de  Pologne , dans  le  Pa- 
Jatinat  de  BcJcxo , en  la  Ruflic  Rouge.  Grabo- 
vitta. 

GRABUGE,  f.  m.  Débat,  différend  domeftique, 
querelle.  Il  n’cft  ulité  que  dans  le  ftylc  fani.  De 
l'Ital.  garbuglio  , ou  grabutio. 

GRABUSE.  Yoy.  GARABUSE. 

CRAÇAY,  f.  m.  Per.  ville  de  Berrten  France,  cn- 
ne  liToudun  &.CbâteaO'ioax.  Crajfuum,  Craj- 
fdeum  Bitarigum , Grac.uum  . Cra^atum. 

GRACE,  f.  f.  Don  que  Dieu  fait  aux  hommes  .par 
la  pure  libéralité,  fans  qu’ils  l'aient  mérite,  foit 
que  ce  don  regarde  la  nature  & la  vie  pi  c fente  , 
ioïc  qu'il  regarde  la  vie  célefte  & bienheureufe. 
Gratta.  La  grâce  eff  naturelle , ou  furnaturcllc.  Par 
la  grâce  naturelle  , on  entend  le  don  que  Dieu 
nous  fait  de  lctrc , avec  les  facultés  5c  fes  opé- 
rations , fie  tout  ce  qui  cft  d'un  ordre  naturel , 
phyiique  ou  moral.  La  grâce  furnaturcllc  cft  un 
‘don  (irnaiurcl  de  Dieu , fait  gratuitement  aux 
Créatures  intcüc  Jiiclics  pour  leur  falut. 

On  appelle  auili  grâces  du  ciel , tous  les  biens 
du  corps,  del'cfpritfic  de  la  fortune  dont  nous 
Tommes  redevables  à la  Providence.  On  appelle  j 
l'Evangile  la  Loi  de  grâce  , par  oppofition  a la 
Loi  Mofaïque , qui  étoit  une  Loi  de  rigueur.  Il  y 
a diverfes  fortes  de  grâces.  Grâce  julti  liante  , 
fanchlûnte  ou  habituelle  , cft  celle  qui  nous 
rend  Saints  fie  Jqftcs  devant  Dieu.  La  grâce  aiftucl- 
jc  cft  un  don  que  Dieu  nous  donne  pour  faiic 
quelque  bonne  auvre  , pour  nous  convertir,  pour 
réliftcr  à une  tentation  , ficc.  On  la  divife  en  grâ- 
ce prévenante  , prxventens  , en  grâce  concomi- 
tante , con^omitans , fie  en  grâce  futfequente  tJub- 
Jequers.  Les  1 hcologicns  la  divifent  en  grâce  ef- 
ficace , efficax,  fie  en  grâce  fuffifantc  , Juffeiens  : 
elle  cft  efficace,  quand  elle  a fon  effet  j elle  cft 
fuffifantc , quand  elle  n’a  pas  fon  effet , quoi- 
qu’elle puiffc  l’avoir.  Grâce  néceftitancc , necejfi- 
tans  : c’cft  la  grâce  qu’admettent  les  hérétiques  de 
ces  derniers  fiéclcs , grâce  qui  fait  faire  ncccffai- 
rement  je  bien  pour  lequel  elle  cft  donnée*  On 
appelle  grâce  feulement  gratuite  , celle  qui  ne 
fantfific  point  celui  qui  la  reçoit , quoiqu’elle  lui 
Toit  donnée  par  la  gratificatimi  de  Dieu.  Elle  lui 
anmoins  utile  pour  fon  falut , mais 
principalement  la  fauétiiîcatiou  du 

un  appelle  abfolumcnt  grâce  , la  difpofirion 
que  la  Providence  fait  des  evénemens , d'où  il 
flous  revient  quelque  avantage.  J’cfpèrc  que  Dieu 
me  fera  la  grâce  de  recouvrer  ma  faute. 

Grâce  , fc  dit  aufli  de  lccat  d’innocence , fie  cft  op- 
pofé  a péché  mortel. 

Il  le  dit  aufli  de  la  faveur  f de  la  bienveillance , 
de  {’amitté  de  quelqu’un.  Être  dans  les  bonnes  grâ- 
ces d’une  Dame.  Cccourtifan  cft  rentré  en  grâce, 
en  faveur.  Être  comblé  des  grâces  de  la  cour,  c. 
à dire  , de  bienfaits.  ... 

fl  fe  dit  encore  à l’égard  des  particuliers  fi:  des 
égaux,  & fïgn.  Don,  libéralité,  bon  office  , 
pîaifir.  Benefeium , mentum , offeium.  Les  grâ- 
ces qu'on  reçoit  font  des  chaînes  qu’on  ne  doit 
jamais  rompre. 

Il  eft  quelquefois  oppofé  a juJIiceScz  rigueur , 
# fien.  alors.  Pardon,  rcmife , compolicion. 
Æquttas , venia.  Si  j’avois  die  une  pareille  fottife , 
trouverois-je  grâce  auprès  de  mes  Leétcurs  ? 

fr.ACt , dans  le  Droit,  quand  on  parle  de  lettres  de 
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grâce;  eft  un  terme  général  qui  comprend  le* 
abolirions  , les  réiniffions  fie  les  pardons  qui  font 
trois  ctp^ccs  différentes  de  grâces.  L’aboluion  cifc 
une  grâce , par  laquelle  le  Roi  abolit  , éteint , 
efface  un  crime  avéré.  La  grâce  appclléc  rémif- 
fion  , cft  une  grâce  accordée  pour  les  homicides 
involontaires  , ou  commis  dans  la  néteffiré  d une 
légitime  défenfe.  La  grâce  appclléc  pardon  , cft 
une  grâce  qui  remet  une  peine  moindre  que  la 
peine  de  mort.  Ou  appelle  le  coup  de  grâce  , ce- 
lui qui  achève  l’execution  d un  criminel  , qui 
l’cmpcche  de  languir  fur  la  roue. 

En  ce  fens  on  appelle  des  ventes  à grâce , cel- 
les qu'on  fait  à faculté  de  rachat , pendant  un  cer- 
. tain  temps. 

On  appelle  Chevaliers  de  g race  , ceux  qui  font 
difpcnfés  de  faire  preuve  de  Noblcflca  la  rigueur 
dans  les  Ordres  de  Chevalerie.  Commandeue  de 
grâce , cft  celle  que  le  Grand  Maître  de  l’Ordro 
confère  à qui  il  lui  plaît. 

Gracf..  Rcmcrcimcnc  , &:  fc  die  plus  fouvent  au 
pt.  Mais  les  Poètes  l’emploient  quelquefois  au 
tingJGratià.  On  emploie  plus  ordinairement  Ren- 
dre grâces  dans  le  ftylc  fam.  & rendre  des  actions 
de  grâces  dans  le  ftylc  fublime  8c  élevé.  En  ce 
fens  on  appelle  abfolumcnt  glaces , la  prière  dç 
rcmcrcimcnt  qu’on  fait  apres  le  repas.  Çratia - 
rum  acito  pojl  cibum.  On  dit  en  meme  fens , Grâ- 
ces h Dieu  &:  à vous,  pour  remercier  quelqu’un 
qui  a contribué  au  fuccés  de  quelque  affaire. 

En  Jurifpr.  Canonique  on  appelle  Grâces , fi c 
plus  ordinairement  provifions  , celles  que  le  Pape 
accorde  pour  les  bénéfices  vacans.  On  appelle 
grâces  expectatives  , non-feulement  les  mandais  , 
fie  réferves  de  Rome  qui  n’ont  point  de  lieu  en 
France  : mais  aufli  les  Lettres  d'induit , les  Bre- 
vets de  ferment  de  fidélité  , nominations  de  Gra- 
dues , ficc.  qui  font  des  referirs  du  Pape,  parlçf- 

3ucls  il  donne  droit  à quclqu’un^d’impctier  , fie 
, obtenir  le  premier  Bénéfice  vacant , lequel  eft 
à la  nomination  des  Cqllatcurs  à qui  ces  Lettres 
$ad  relient.  Aujourd'hui  on  11c  reçoit  plus  en  Fran- 
ce d'autres  grâces  expcciatives  que  celles  des  In- 
dultaircSj  & celles  des  Gradues. 

Grâces  Générales.  C’cft  ainlî  qu’on  appclloic  le 
Jubile  au  XIV*.  lié  Je. 

Grâce.  Lebon  air.  la  bonne  mine  d'une  perfon- 
nc i fes  manières  d’agir,  de  parler , de  s'habiller, 
qui  plaifcnt  aux  autres.  Leros , venu/las , digni- 
tés , décor . C’cft  donner  doublement  , que  de 
donner  de  bonne  grâce. 

En  ce  fens  on  dit.  Trouver  grâce  devant  quel- 
qu’un , p.d.  lui  Plaire. 

Grâce..  Monnoic  de  billon  qui  a cours  dans  tous 
les  États  du  Grand  Duc  de  Tofcanc  i elle  vaut 
un  fol  deux  tiers. 

Grâce  de  S.  Paul.  Les  Maltois  donnent  ce  nom 
à une  terre  blanche  ou  bol  qui  fc  trpuvc  dans 
leur  iffe  , & qu’ils  prétendent  être  un  remède  con- 
tre la  morfure  des  vipères. 

Les  Tapiffiers  appellent  bonne  grâce , les  petits 
rideaux  qui  font  des  deux  côtés  au  haut  du  lit. 
Grâce,  fc  dit  figurément  en  Rhétorique  , fie  fig- 
nific  Agrément , beauté  , charme.  Lepos  , or - 
natus  , omamentum.  Les  grâces  les  plus  fines  font 
celles  qu’on  fçauroit  le  moins  définir.  La  grâce 
cft  un  certain  tour  que  l'on  donne  aux  chofcs  , 
qui  les  rend  agréables.  Une  figure  peut  être  def- 
fincc  parfaitement , fi:  admirablement  dbloriéc  , 
lam  avoir  cctic  grâce  donc  nous  parlons.  Elle  fc- 
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ta  belle  , elle  ne  fera  pas  gracicufc  : V ultu  puLhro 
mugis  quùm  veaufto , comme  Suétone  le  diloic  de 
Néron. 

On  dit  aufli  en  Peint,  en  Sculpt.  des  figures  bien 
difpofécs,  qu'elles  ont  de  la  grâce  , de  l'agrément. 

On  le  dit  en  ce  fens  ironie.  Vous  avez  bonne 
grâce  de  nie  reprocher  cette  faute , vous  avez  lait 
cent  fois  la  même  chofc.  On  dit  qu’une  choie  cil 
venue  de  la  grâce  de  Dieu  j p.  d.  qu'on  ne  fçait 
d’où  elle  eft  venue  : cette  expreflion  commence 
à devenir  balle  & populaire.  On  dit  aulli  Dieu 
grâce , au  lieu  de  grâce  de  Dieu.  Il  eft  bas. 

Grâce  , cil  quelquefois  un  titre  de  dignité  en  Alle- 
magne qu’on  donna  aux  Princes  qui  ne  font  pas 
du  premier  rang  , 3c  qui  ne  peuvent  prétendre  au 
titre  d'AIrclTc. 

Dans  un  compliment  , il  fign.  quelquefois  la 

Îcrfonnc.  Je  me  recommande  à vos  grâces  ,*  p.  d. 
vous. 

De  grâce  , adv.  Par  faveur , par  pitié , par  cour- 
toilic.  Qusjb  . amabo. 

Ce  prov.  Agrès  grâces  Dieu  but , vient  de  ce 
eue  les  Allemands  ne  fc  mettant  point  en  peine  de 
dire  grâces  après  leur  repas  , le  Pape  Honorius  III. 
donna  des  Indulgences  à ceux  qui  boiroient  un 
coup  après  avoir  dit  grâces. 

Grâce.  Dans  le  langage  des  Poètes  te  des  Paycns  , 
Divinité  fabulcufc.  Gracia  , Charis.  Il  y en  avoit 
trois  qu'on  pcignoit  toutes  nues  , pour  montrer 
quelles  n’cmpruncoicnt  rien  de  l’Art,  & l'on  fei- 
gnoit  quelles  croient  de  la  fuite  de  Vénus  j on  les 
nominoit  Aglata , Tkalie  & Euphrojyne  ; elles 
étoient  filles  de  Jupiter  & de  Dione  , compagnes 
de_  Mercure.  Elles  fc  tenoient  toujours  par  la 
main  t ic  ne  fc  fcparoient  point.  On  les  nommoit 
autre  lois  Charités. 

On  dit , qu'un  homme  n'a  point  facrifié  aux 
Grâces  ; ».  d.  qu'il  cil  grollicr  , & qu'il  ne  fait 
rien  de  bonne  grâce . Cette  phrafe  eft  prife  du 
Grec. 

GRACE,  ou  GRASSE , f.  f.  Ville  de  France  en 
Provence,  à trois  lieues  au  couchant  d'Antibes, 

; avec  un  Évêché  fuftragant  d'Embrun , une  Scné- 
chauJÎéc  6c  une  Vigucnc.  Grajfa. 

h.  Pet.  ville  de  France  avec  Abbaye.  Grajfa. 
Elle  eft  dans  le  Languedoc,  à quatre  lieues  de 
CarcaiTonne. 

Grâce  à Dieu,  f m.  Il  y a un  Saint  Dco-Gra- 
tias  , Évoque  de  Carthage,  fucceflctr  de  S.  Quod 
vult  Dcus. 

Grâce-Dieu  , f.  f.  Abbaye  de  l’Ordre  de  Citcaux. 
Gratias-Dei.  Elle  eft  en  Fr  an  cher  Comté,  3c  dans 
le  Diocèfe  de  Bcfançon. 

Grâce  - Notre-Dame,  f.  f.  Monaftcre  de  l’Or- 
dre de  Citcaux  dans  le  Dioccfc  de  Troyes  en 
Champagne  , près  de  Montmirail.  Gratta  domi- 
ne n.J-t s.  C'en  un  Prieuré  d’hommes. 
CRACIABLE,  adi.  m.  3c  f.  T.  de  Chancellerie, 
Qui  eft  rcmifliblc  , digne  de  pardon.  Il  ne  ledit 

Îucrc  qu'en  cette  phralc  , Ce  crime  eft  graciablc. 
)ignus  gratis , 

GRACIER,  vieux  v.  a.  Remercier. 

GRACIEUSE.  Voy.  GRATIOSA. 
GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  gracicu- 
fc.  Vcnufth , comiter. 

GRACIEUSER  , v.  a.  Faire  des  démonftrations  d’a- 
mitié à quelqu'un  , pour  gagner  fes  bonnes  grâ- 
ces. Comiter  hahere  , exàperc , grue  u/a  ri.  Ce  mot 
n'cft  d’usage  que  dans  le  ftyle  fam. 
GRACIEUSETÉ  , f,  f.  Peut  préunt  qu’on  donne  à 
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des  gens  qui  ont  rendu  quelque  fcrvicc , quelque 
bon  office.  Munufcu/um.  Il  fign.  quelquefois.  Ci- 
vilité , honnêteté , polit  elfe. 

GR  ACIEUX  , euse,  adj.  Qui  a de  l’agrément , de 
l'honnêteté,  de  la  douceur,  de  la  civilité.  Agréa- 
ble. qui  a bonne  grâce  , qui  plaît.  On  le  dit  dÀ 
pci  Tonnes  3c  des  choies.  V enujlus  , comis , urba- 
nus , decens.  * 

Il  fc  dit  fig.  du  ftyle  , d’un  pinceau. 

On  appelle  en  Chancellerie  Romaine  des  Pro- 
vifions  de  Bénéfice  en  forme  gracieufe  , in  formâ 
gratiojâ , ouand  elles  .font  accordées  fur  une  at- 
teftarion  de  vie  3c  moeurs , de  la  part  de  l’Évc- 
que , ou  du  Supérieur,  en  vertu  de  quoi  on  le 
met  en  poflcltion  , fans  examen  , & fans  deman- 
der le  rifa  de  l’Ordinaire  ; excepté  pour  les  Cu- 
res. Quand  les  provifions  font  accordées  in  for- 
ma dignum  ; c.  a d.  fi  le  Pape  a appofé  la  condi- 
tion , que  l'Impétrant  en  foit  digne  , c'cft  à l’Évê- 
que Diocéjain  a l’examiner. 

GRACILITÉ,  f.  f.  (Qualité  d’une  voix  grêle.  Gra- 
cilitas. 

GRACOVXTZ  , f.  ra.  ou  Grachova  . f.  f.  C’é- 
toit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Liburnic. 
Gracovatla  , anciennement  Bumum  , Burnium. 
Ce  n’eft  maintenant  qu'un  village  de  la  Bofnic. 

GRACZ,  ou  Grat[  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , cap. 
du  Duché  de  Stiric , 3c  fitucc  fur  le  Muer , à vingt- 
deux  lieues  de  Vienne  vers  le  midi.  Grscium  , Gra - 
cium. 

GRACZ  , ou  Windifchgrac 3 , f.  m.  Autrefois  petite 
ville  de  la  haute  Pannonie  ; maintenant  village  du 
Comte  de  Cillcy  en  Stinc.  Vinundria  , Vendum. 

GRADACCHIO , f.  m.  Monte  Gradacchio . Mon- 
tagne de  l’iflc  de  Cotfc.  Gradacius , anciennement 
.A  are  us  mons.  * 

GRADATION  , f.  f.  Él  ovation  qu’un  homme  ac- 

2uiert  en  montant  de  degré  en  degré.  Gradus  , 

' radatio. 

It.  Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on  afîcm- 
blc  plufteurs  choies  qui  cnchcrillcnc  les  unes  fur 
les  autres.  _ » 

En  Archit.  c’cft  la  difpofition  de  pluficurs  pairies 
avec  fymmctric  par  degrés  , qui  forment  une  ma- 
nière d’amphithéâtre. 

En  t.  de  Chym.  c'cft  une  exaltation  par  laquelle 
le  poids , la  couleur  & la  confiftcncc  des  métaux: 
font  conduits  à un  degré  plus  excellent. 

GRADE,  f.  m.  Degré  dnonneur  j dignité.  Gradus . ' 
On  le  dit  aulfi  des" degrés  qu’on  prend  dans  les  Un* 
verfité*. 

GRADEAU  , f.  m.  PoilTon  de  la  mer  du  Sud  , que  les 
Efpagnok  appellent  poiiTon  des  Rois , à caufc  de 


GRADIN , f.  m.  Petite  marche  ou  dégré.  Gradus 
minor. 

On  appelle  auflî  gradins , des  bancs  élevés  les 
uns  au-dcilüs  des  autres,  pour  placer  pluficurs  per- 
fonnes  dans  les  grandes  alTemblécs  , aux  bats , lur 
le  théâtre. 

GRADINE , f.  f.  Cifeau  dentelé  6c  fort  acéré  , donc 
fc  fervent  particuliérement  les  Sculpteurs. 

GRADI.SCA , ou  Gradifch  , fubft.  m.  FortcrelTe  du 
Frioul , dans  le  Comté  de  Goricc  , fur  le  Lilbnzo. 
Gradifca.  It.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Gra- 
tiana  , anciennement  Scrvitium.  Elle  eft  lur  la  Sa- 
ve , qui  la  partage  en  deux  parties  jointes  par  un 
pont.  La  vieille  GrudiJïa  dX  dans  la  Boftiic  , 3c  la 
nouvelle  dans  l’Efclavonie.  • 

GRADIbKlA,  Voy.  YÀKFiEE, 


Digitized  by  Google 


3S4  G R A 

CR  ADÏVE  , f.  m.  Nom  que  les  Anciens  donnoient  à 
Mars.  -ivus.  De  gradin  , marcher,  avancer  j ou 
du  Gr.  Hf>aJeu,u,t  lancer  un  dard. 

GRADO , f.  m.  Petite  ville  fituée  dans  une  iflede 
même  nom  , qui  cft  au  fond  du  golfe  de  Venife. 
Gradus.  Elle  a été  du  Fnoul , mais  elle  cil  aujour- 
d’hui du  Dogado. 

GRADO,  f.  f.  Village  d’Efpagnc  , firuc  dans  les 
Alkuncs  près  d'Oviedo.  Gradus. 

GRADUATION , f.  f.  T.  de  Mathcmaciq.  Divifion 
de  quelque  choie  en  dégrés. 

GRADUE,  f.  m.  Celui  qui  a des  dêgrês  en  quelqu’u- 
ne des  quatre  Facultés.  Graduants.  Il  y a le  tiers 
des  Bénéfices  de  France  aftedtés  aux  Gradués  ; (Ra- 
voir, ceux  qui  vaquent  aux  mois  de  Janvier  & 
Juillet , Avril  & Octobre.  Les  Gradués  (impies 
font  ceux  qui  n’ont  que  les  Lettres  de  leurs  dégrés, 
avec  leur  atteflation  du  temps  d étude  , pour  être 
pourvus  des  Bénéfices  vacans  aux  moisd’Avril  3c 
Odobre , qui  font  mois  fjc  faveur.  Les  Gradués 
pommés  font  ceux  qui  ont  obtenu  de  TUnivcrlité 
des  Lettres  de  nomination  fur  certains  CoIIatcurs , 
pour  obtenir  feuls  les  Bénéfices  vacans  aux  mois 
de  Janvier  6c  de  Juillet , qui  font  les  mois  de  ri- 
gueur. Tous  les  Bénéfices  qui  vaquent  aux  mois 
Rfîectés  aux  Gradués  , leur  doivent  erre  conférés  , 
à l'exception  des  Bénéfices  conlîftoriaux  , des  éle- 
ctifs confirmatifs  , & de  ceux  qui  font  à la  nomi- 
nation ou  collation  du  Roi , ou  d’un  Patron  laï- 
que. 

GRADUEL  . elle  , adj.  T.  de  Jurilpr.  Qui  va  par 
dégrés.  Subflitution  graduelle.  On  appelle  Pfeau- 
mes  graduels , les  ij.  pfeaumes  que  les  Hébreux 
chantoient  fur  les  quinze  dégrés  du  Temple. 
GRADUEL  , f.  m.  T.  de  Rubriques.  Livre  d’Églife 
6c  les  prières  qu’il  contient , 6c  qui  fc  chantent 
après  l’Épitre.  Graduait  s , Graduale. 

lt.  Livre  d’Églife  où  les  Méfies  font  notées  en 
plain-chant. 

Le  graduel  cil  certain  yerfet  qu’on  chante  apres 
l'Epure  , 6c  qu’on  chantoit  autrefois  fur  les  dégrés 
de  l’Autel , ou  pendant  que  le  Diacre  montoit  au 
pupitre  , qui  étoit  élevé  fur  pluficurs  degrés  , pour 
chanter  l’bvangilo.  Graduait. 

GRADUER,  v.  a.  T.  de  Géom.  Divifer  un  cercle 
en  trois  cents  foi xantc  dégrés . qui  cil  la  divifion 
ordinaire  des  cercles.  G radibus  notare  , gradus 
dtfcriherc. 

Graduer  une  elepfydre  ou  horloge  d'eau  , c’clt  la 

* diyifcr  en  différentes  parties , marquer  les  endroits 
où  l’eau  arrivera  à chaque  heure. 

Graduer  le  feu.  T.  de  Chym.  Donner  au  feu  fuc- 
-cefiivcmcnt  difiérens  dégrés  de  chaleur  3c  d’adli- 

* vité. 

Graduer.  Conférer  des  dégrés  dans  une  Univer- 
fité  , ceux  de  Maître-és-Àtts  , de  Bachelier , de 
Liccnrié , de  Docteur.  Gradus  conferre , lauream 

* (ribuert. 

CR  A f FIN , f.  m.  Ville  de  l’Indoultan , au  Royaume 

de  Vifapour. 

GRAF1GNANA  , Garfagnana  , Garftniana  f f.  m. 
Pçtir  pays  d’Iralic  , dans  l’Apennin , entre  l’État 
du  Duc  de  Modene  Çc  la  République  de  Luques. 
GRAFIGNLR  . v.  a Egratigner,  r éllicart.  Il  ne  fc 
dit  que  des  chats.  De  l'Hébreu  garaph  , ampère  , 
prendre  à force, dont  cft  venu  aulfi  celui  d'agraffe. 
GRAI  ION,  f.  ni.  Nom  que  les  François  donnoicnc 
autrefois  aux  Juges  pour  les  affaires  qui  conCcr- 
noiçnt  le  fife.  Gf*$o , fifealés  Judex  , rerum  jif- 
iulfum  Cognitor,  Ce  mot  vient  de  j’ccn*  , 
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aulfi-bien  que  eelui  de  Greffier.  Quelques  Auteort 

écrivent  Gravions. 

Ce  mot  ligmfioit  aulfi  autrefois  une  forte  de 
u igné  qui  approche  du  bigarreau. 

AGE  , f.  f.  Lfpécc  de  râpe  de  cuivre  dont  les  In- 
lulaiies  le  fervent  pour  meure  leur  manioc  en  fa- 
rine. 

GRAGER , v.  a.  Se  fervir  de  la  grage  pour  réduire 
le  manioc  en  farine. 

GRAlfcR.  Officier.  Voy.  GRUYER. 

GRA1GNEUR  , vieil  adj.  m.  6:  f.  Plus  grand.  Afrf- 
jor . Ce  mot  vient  de  granaior,  comparatif  de  gran • 
dis.  On  a dit  aufli  O reigneur. 

GRAILLE  , f.  f.  T.  Provincial.  Corneille.  De  Gra~ 
culus.  Graillai , dimin.  de  Graille  , comme  Corné - 
nicula  l’cft  de  Corné x. 

GRAILLEMLNT  , f.  m.  Son  cafTé  ou  enroué.  Rau~ 

eus  clangor . 

GRAILLER  , v.  n.  T.  de  Vén.  Donner  du  cor  fur  un 
ton  cafié  ou  enroué , pour  rappellcr  les  chiens. 

Raucum  clangor  cm  edere. 

GRAILLON  , f.  m.  Viandes  qui  relient  d’un  grand 
repas.  Repoiia.  Voy.  GR  AAL,  pour  l'étymologie. 

Il  fc  dit  aulfi  des  guenilles.  Idzxxc- graillon  ; p.  d. 
femme  en  guenilles. 

On  appelle  graillons , les  relies  ou  rognures  de* 

* marbres. 

GRAIN  , f.  m.  Petit  corps  ou  parcelle  d’un  corps  puf* 
vérifé.  Granum. 

Il  fort  quelquefois  de  négative , comme  endette 
phrafe  : N’ctre  grain  niais.  Il  cil  dcvplus  bas'.  ^ 
Grain  de  beauté.  Petit  trou  gélafin  qui  parole  au 
menton  , aux  joues  1 or  (qu’on  rit. 

Grain  , le  die  aulfi  du  fruit  de  certaines  plantes  , SC 
de  certains  animaux.  Grain  de  ratiin  , de  furcau  , 
de  poivre  , de  moutarde  , 6cc. 

On  appelle  grains  d’or,  des  morceaux  d’or  qui 
fc  rrouvent  en  quelques  endroits  fur  la  terre  , ou 
dans  quelques  rivières , quelque  gros  qu'ils  foient. 
Grain.  Monnoic  imaginaire  ou  de  compte  , donc 
on  fc  fert  à Mclfinc  6c  à Palermc  pour  (évaluation 
des  changes  Se  pour  tenir  les  livres  de  commerce. 

C cil  a Malte  une  monnoic  réelle  dont  il  y a de* 
pièces  de  valeur  diverfe  , cmr'aucrcs  , des  pièces 
de  if.  grains  , qui  valent  fept  fous  lix  deniers  de 
France  : des  pièces  de  10.  grains  , qui  valent  f9 
fous,  6cc. 

Cire  en  grain , c’eftdc  la  cire  grclouée  , qui  à 
force  d'être  tournée  6c  remuée  lur  les  toiles  . le 
réduit  çngrainsjic  la  g rofieur  d’une  médiocre  fève. 

On  appelle  Grain  ,dans  la  traite  qui  fe  fait  avec 
les  Nègres  lur  les  cotes  d Afrique  , une  cfpécc  de 
Verroterie  bleue  , quc.qucfois  rayée  de  jaune  , 6c 
quelquefois  de  blanc. 

C'dl  aulfi  le  plus  petit  des  poids,  dont  on  fc  fert 
pour  pefer  les  choies  précicufcs.  C’eft  la  vingt- 
quatrième  partie  du  denier.  Il  y a 180.  grains  à 
I once.  Nosgru/’/ix  (ont  pluspefans  que  ceux  d'Hol- 
lande , 6c  plus  légers  que  ceux  d’Angleterre.  Car 
lé  grain  de  France  cil  au  grain  d'Angleterre  comme 
if  H.  cil  à H4ï.  Se  a ceux  d’Hollande,  comme  if8. 
cil  à 179. 

Chez  les  Anciens,  le  grain  écoit  la  quatrième 

Î*artjc  de  la  lilioue  , la  douzième  de  l'obole , 6c  la 
ojxanrc-dou/iémc  de  la  dragme  : le  grain  conte- 
noit  une  lentille  6c  demi. 

En  Méd.  c'clt  le  plus  petit  des  poids  , dont  il  en 
faut  trois  pour  faire  une  obole  , vingt  pour  faire 

Ïn  fcrupule  , 6c  louante  pour  faire  la  dragme  ou 
•.gros.  Ce  grain  s’entend  d'uq  grain  d'orge  bien 

fwi* 
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faourri , médiocrement  gros  , & point  trop  fcc. 

On  appelle , en  t.  d’Impr. grain  d'orge  , de  peti- 
res  notes  rondes  ou  en  lofange  , qui  valent  la 
moitié  d'une  médire  dans  le  plain-chant. 

Grain  fc  dit  principalement  des  fruits  ou  fcmenccs 
qui  viennent  dans  les  épis , & qui  fervent  à la 
nourriture  des  animaux.  Grains  de  froment)  d'or- 
ge ) de  mil  , de  lin  , &c. 

Il  fe  dit  auifi  par  excellence  de  la  moi/Ton  Se  de 
la  récolte  j Se  en  ce  fens  les  pailles , les  balles  Se 
les  goulîcs  y font  comprifes.  Les  grains  font  beaux, 
fout  touffus  cette  année. 

On  appelle  les  gros  grains  , les  blés  qui  fervent 
à la  nourriture  de  l'homme  , Se  qui  fc  fement  en 
automne  , comme  le  blé , le  fciglc  : les  menus 
grains , ceux  qui  fervent  à nourrir  les  animaux, 
comme  l'orge  , l'avoine’,  les  pois  . les  vcfccs , qui 
fc  fement  en  Mars , & qu’on  appelle  autrement  les 
Mars  f Se  les  petits  blés. 

On  appelle  Poulets  de  grain , les  poulets  qu’on 
élevé  au  printemps , Se  qu’on  nourrit  de  grain. 

Gr  ain  fc  dit  de  pluhcurs  chofcs  rondes  Se  détachées 
l'une  de  l'autre  , qui  rclTcmblcnt  aux  pois  & aux 
autres  grains  , quoiqu’elles  foienc  bien  plus  grolîcs, 
comme  un  grain  de  mufe  , un  grain  d'ambre  , de 
corail  i meme  les  Patenôtres  , grains  dp  chapelet. 
Sec. 

II  fç  dit  auflî  en  t.  d’Anat.  Le  foie  eft  compofc 
de  petits  grains  glanduleux. 

Il  le  dit  aulli  de  la  heure  des  grains  qui  font  dans 
les  étoffes  ? les  cuirs  ,Tcs  pierres  Se  les  métaux.  De 
la  futainc  2 grain  d'orge.  Le  maroquin  a un  grain 
lus  gros  que  le  chagrin.  Ce  marbre  a le  grain  bien 
n.  Legrain  de  l’acier  clf  plus  menu  que  celui  du  fer. 
Cra  in  de  lèpre  , fc  dit  de  certains  grains  qui  font  à 1 
la jjorge  des  pourceaux  , qui  marquent  qu'ils  font 

Grain  de  petite  vérole,  fe  dit  non-feulement  des 
boutons  qui  viennent  dans  la  vérole , mais  encore 
des  veftiges  & des  cavités  quelle  laiie  fur  la  peau. 

En  Artillerie  , on  appelle  mettre  un  grain  a une 
pièce  , lorfquc  fa  lumière  étant  agrandie  pour 
•voir  trop  tiré  . on  la  remplit  d’un  métal  nouveau, 
en  chauffant  fa  pièce  prcfqu’au  meme  degré  de 
chaleur  que  le  métal  fondu  que  l'on  y coule. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  un  grain  de  vent , ou 
Simplement  un  grain , une  tempête  , un  tourbillon 
qui  fe  forme  tout-à-coup.  Se  qui  défempate  la 
manœuvre  , fi  l’on  nV  prend  garde. 

Grain  d'orge , fc  dit  des  outils  d'artifansqui  font  de 
diverfes  laçons.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

G R si  n d'orge , en  Sculp.  eft  une  petite  cavité  entre 
les  moulures  de  Menuiferie  pour  les  dégager.  Elle 
prend  (bn  nom  du  rabot  nommé  grain  d'orge  , 
avec  lequel  on  la  crcufc. 

Grain  d'orge.  T.  d’Horlogcrie.  Figure  d’un  angle 
pointu  dont  la  bafe  cft  arrondie. 

C'eft  aulîi  la  même  chofc  que  Ligne,  ou  la  dou- 
zième partie  d'un  pouce. 

En  t.  de  Brodeur,  De  l'or  ou  de  l’argent  à grains 
d'orge  ou  eu  grains  d’orge  , cft  une  broderie  faite 
en  petits  compartimens  qui  rcpréfcnccnt  des  grains 
d’orge. 

Grain  dcTilly.  C'eft  le  pignon  d’Inde. 

Grain  de  Zétim.  Elpécc  de  poivre  long. 

On  appelle  Huile  de  petit  grain , celle  qui  fc  fait 
avec  de  petites  oranges  vertes. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs.  Cet  homme 
n’a  pas  un  grain  d’cfprit  , de  bon  fens,  dr  juge- 
ment. Nul/ a ejl  in  tarno  corpore  mua  jolis,  IJ  a un 
’l  UffiC  //, 
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grain  de  folie  l p.  d.  il  cft  un  peu  fon.  H n’a  pas  un 

f oin  de  foi , de  charité  , de  dévotion.  On  dit  d’un 
unuque . qu’il  eft  léger  de  deux  grains.  On  ap- 
pelle Catholique  à gros  grains  , un  homme  peu 
dévot.  * 

On  dit  prov.  qu’un  homme  en  mangeroitun 
autre  avec  un  grain  de  fcl  j p.  d.  qu’il  cft  bien  plu» 
fon  que  lui. 

GRAIN DIER , vieux  v.  a.  Augmenter.  Augere . 
GRAINDRE , vieil  adj.  m.  & f.  Plus  graud.  Major , 
grandi  or. 

GRAINE , f f.  Semence  que  produiront  les  plantes 
Se  les  arbres  pour  la  confcrvation  de  l'cft>écc.  Sc- 
men , grunum. 

Graine  d'Avignon,  qu’on  nomme  autrement  Grai- 
nette , ou  graine  jaune.  C’eft  la  graine  d'un  arbrif- 
feau  connu  des  Anciens  fous  le  nom  de  Lycium , 
de  la  Lycic , où  il  croît  en  abondance  > Se  aufij 
fous  celui  de  Pi^acanta , qui  fign.  bois  épineux. 
Les  Teinturiers  s en  fervent  pour  teindre  en  jaune. 
Graine  d'Épinars , en  t.  de  Brodeur , (ign.  la  mémo 
choie  que  Grain  d’orge. 

Graine  de  Paradis.  C cft  le  grand  cardamome  , 
qu'on  appelle  autrement  mamguéte  , ou  maleguéte . 
Graine  de  vers  à foie.  Ce  font  les  oeufs  de  ces  in- 
fedes  , ainfi  appcllés  , à tpufe  de  la  rcilcmblancc 
qu'ils  ont  avec  celle  des  plantes. 

Graine  fe  dit  fig.  d’une  mauvaife  engeance. 

On  dit  fam.  d'une  fille  qui  eft  déjà  un  peu  âgée 
pour  fc  marier , Quelle  monte  eu  graine. 
GRA1NER.  Voy.  GkENER. 

GRAINER  , v.  a.  T.  de  Coût.  Mettre  les  porct 
dans  les  bois  pour  la  paillon , ou  à la  glandée. 
Porcos  in  fylvas  ad  pajtum  ducere. 

GRAINETIER.  Voy.  GRENETIER. 

GRAINETTE , f.  f.  Voy.  GRAINE  d'Avignon. 

, GRAINE  Tl  ER1E  , f.  f.  Commerce  des  grains  .grai- 
nes , légumes  fées,  en  detail  Se  à petites  mefurcs. 
GRAINIÉR,  iére  y f.  Marchand  de  graines,  le. 
Marchand  de  grains  en  dérail  & à petites  mcfurc»- 
Seminum  , Granorum  propola.  Frumentarius . 
GRAINVILLE-LA-TE1NTURIÉRE,  f.  fcm.  Bourg 
de  France , au  pays  de  Caux  , en  Normandie , fur 
la  Palucllc. 

GRAIRIE  , f.  f.  T.  des  Eaux  Se  Forêts.  Partie  d'il* 
bois  qui  cft  poiTédé  en  commun. 

Jt.  Droit  que  le  Roi  prend  for  les  bois  qui  font 
fur  le  très-fonds  d’autrui,  à caufc  de  la  juftice 
qu'il  fait  exercer  par  fes  Officiels  des  Eaux  & Fo- 
rêts pour  leur  confcrvation. 

Ce  mot  fcmblc  venir  de  cerarium  , ^jroit  que 
l’on  prenoit  des  le  temps  de  la  République  Romai- 
ne fur  les  tablettes  enduites  de  cire. 

GRAIS.  Voy.  GRÈS. 

GRAlSlVAUDAN  j f.  m.  Contrée  de  France  , fituée 
dans  le  Dauphine  , Bailliage  de  Grenoble.  Graùo - 
nopolitanus  ager. 

GRAISSE,  C f.  C’eft,  <flms  les  animaux,  une  ma- 
tière blanche,  grade,  huileufe  , ramai’ 
des  capfialcs  ou  petits  lacs  membraneux  , deftinée 
pour  entretenir  la  chaleur  des  parties , Se  princi- 
palement pour  adoucir  les  fcls  âcres  de  la  nu  fie 
du  fang.  Adeps  , pinguedo.  On  dit , en  parlant  des 
cailles , des  ortolans  Se  des  autres  petits  oifeaux  , 

?ue  ce  font  des  pelotons  de  graijfe  ; p.  d.  qu  ils 
ont  bien  nourris  & bien  gras.  ^ . 

h.  Ce  qui  cft  vifqucux  Se  onchicux  dans  la  terre. 
Au  fig.  Ce  qu’il  y a de  meilleur  en  quelque  cho- 
fc. Opimum.  Emporter  toute  1 zgraijje  d'une  afiai* 
ic  i p.  d.  eu  ûxcr  tout  l'avamagc. 

C ce 
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. On  ait  prov.  & fig.  À graift  a'argent  ; p.  d.  en 
donnant  bien  plus  d'argent  qu'il  n'en  (croit  du  le- 
gitimement. 

GRAISSER  , v.  a.  Frotter  , enduire  de  grai.Te  quel- 
que chofc  , pounda  faire  aller  plus  alternent.  Aui- 
pe  illinirt. 

On  dit  prov.  Çraijfe { les  bottes  d’un  vil  jin  . il 
dira /qu'on  les  brûle  > p.  d.  que  quand  on  fait  plai- 
fira  un  malhonnête  homme  7 il  s'imagine  qu’on 
veut  lui  faire  de  la  peine.  Graijfer  la  pâte  d’un 
Juge  , d’un  Intendant  \ p.  d.  leur  donner  de  l’ar- 
gent pour  les  corrompre.  Graijfer  le  marteau  d'une 
porte  ; p.  d.  donner  de  l'argent  au  Portier . ahn  de 
pouvoir  entrer.  GraiJJer  les  épaules  à quclc,u  un  ; 
p.  d.  le  bâtonner.  On  dit  d’un  homme  qui  fc  pré- 
pare à un  voyage  , ou  qui  fc  taturc  , qu'il  graijje 
fes  bottes. 

GRAISSERIE.  Voy.  GRESSERIE. 

GRAISSET,  f.  m.  Efpécc  de  grenouille  qui  vit  fur 
terre,  Se  qui  fc  retire  dans  fes  buttions.  Elle  cil 
verte  > avec  un  mélange  de  gus  Se  de  jaune.  Ru- 
beta . 

GRAISSEUX , iuse,  adj.  Qui  cft  rempli  de  graille. 

Adipojits. 

GRAlY^,  f.  f.  Petite  ville  delà  haute  Saxe , dans 
IcVoictland.  en  Mifnie.  Gracùun, 

GRAMALLE , 1.  f.  C'Aoic  autrefois  un  long  habit 
de  deuil.  Gramalla  : da  g andis  malla  , le  mot  de 

S rmdis  marque  que  cet  habit  étoit  ample  , Si  celui 
c malla.  qui  veut  dire  velu,  4 long  poil , marque 
la  qualité  de  l’étoffe. 

GRAMBUSIA,  f.  f.  Petite  fle  de  la  mer  Mediter- 
ranée , fur  la  côte  de  la  Narolie.  Grambufa . 

GR  AMF.N  , f.  m.  Ce  mot  cft  tout  lat.  Sorte  de  petite 
herbe  qui  croît  dans  les  cours  Se.  fur  les  terres,  ap- 
pelle autrement  clucn-dent. 

GRAMINÉE  , aJj.  f.  Qui  fc  dit  de  la  couronne  de 
gramen  qui  fc  donnoit  à Rome  à des  Généraux 
d'armée  pour  une  belle  aftion  dans  un  liège.  Gra- 
mineus , a.  On  i'appclloit  plus  communément  Ob- 
fidionalc. 

GRAMM  , f.  m.  Sorte  de  graine  des  Indes  Orien- 
tales , qui  tient  le  milieu  entre  l'ivroie  & le  pois. 
GRAMMAIRE  , f.  f.  Art  qui  enfeigne  à bien  par- 
ler , & a écrire  correctement  ; c.  a d.  à bien  expri- 
mer fes  penfées  par  des  lignes  que  les  hommes  ont 
inftitués.  Grammatica.  La  Grammaire  apprend  à 
décliner  Se  conjuguer  ; à conftrtiirc  & à bien  or- 
thographier les  noms,  les  verbes,  & les  autres 
parfies  dt foration. 

On  appelle  une  Grammdirt  , un  livre  qui  con- 
tient les  régies  de  la  Grammaire  de  chaque  lan- 
gue. 

GRAMMAIRIEN,  f m.  Celui  qui  fçait  ou  qui  en- 
feigne 1a  Grammaire  , ou  celui  qui  a écrit  de  cet 
Art.  Grair.maucui.  Le  titre  de  Grammairien  étoit 
autrefois  un  titre  d'honneur-qu'on  donnoit  non- 
feulement  à ceux  qui  4Rppliquoicnt  à la  Gram- 
maire , ou  qui  cxcclloicnc  dans  la  Philologie} 
mais  à tous  ceux  qui  palloicnt  pour  Sçavans  en 
quelque  (bric  de  (cicnce  que  ce  Fut:  S:  ce  mot 
xépondoit  à celui  de  critique . Ceux  qui  n’enfei- 
gnoicne  qu’à  lire , à expliquer  3c  entendre  Ic^Au- 
tcurs  , on  les  nommoit  Grammariftes  , Grumma- 
lifld.  Cette  diftinélion  fc  trouve  dans  Larnpri- 
ditts. 

CR  MMATÏCAL  , aie,  adj.  Qui  appartient  à la 
Grammaire.  Grammattcalts , c. 
GRAMMATICALEMENT  , adv.  Dune  manière 
grammaticale.  Grommaticolitêr . 
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GRAMM ATISTE  , f.  m.  C’étoit  chez  Tes  Grert  & 
les  Romains  celui  qui  enfeignoic  aux  citions  »cs 
principes  des  langues,  -ta. 

le.  Ecolier  qui  apprend  la  Grammaire. 
GRAMMA1  ISliQUE , f.  f.  M.  Noblot appelle  aim 
li  un  art  fuvolc  qui  confiftc  a chiner  fottcmcnc 
fur  l'ordre  3c  lutage  des  termes  : c'cft  l'abus  de  la 
Grammaire. 

GRAMMELOL^C , f.  m.  Àrbriticau  des  Indes  orien- 
tales qui  croît  fur  la  cote  de  Malaga.  Son  finir 
cft  un  ires-violent  purgatif , pour  peu  qu'on  ci* 

ourc. 

AM  MONT , f.  m.  ( Pronon.  Granmom.  ) Nom 
de  lieu  qui  a donné  le  nom  a une  célébré  Abbaye  , 
Chef  de  ton  Oidrc.  Grandis  mvns  , Grandi  mon- 
tium . Il  cft  da.is  la  Marche  , province  de  France  r 
a (ix  lieues  de  Limoges  , du  côté  du  nord.  Quel- 
ques-uns écrivent  i^randmont. 

GRAM  MON  UN  , f.  m.  Religieux  de  l’Ordre  Je 
Grammonr.  Grandi  mont  anus  , Grandi  mont  en  fi  s . 
On  nommoit  autrefois  ces  Religieux  , Les  Botu- 
h 

GRAMONTE,  f f Terme  en  ufage  dans  quelque» 
Échelles  du  Levant.  C'cft,  dans  le  commerce  des 
foies,  une  déduction  de  trois  quarts  de  piaftre  par 
balle  } outre  Se  par  dcllus  toutes  les  tares  établies 
parulagc. 

GK  AMI  E . f.  f.  Petit  inftrumcnt  à deux  branches  , 
d'un  feui  morceau  de  fer,  courbé  de  forte  qu'il 
forme  deux  crochets. 

CRAMPE.  Voy.  GRANTZBAINE. 

GRAMPONP  , f.  m.  Bourg  d’Angleterre  , dam  le 
Comté  de  Cornouaille.  Gramrondium. 

GRAMS , vieil  a.!j.  Marri  , tâche. 

GRAN,f.  m.  Rivière  de  la  Haute-Hongrie.  Granits, 
Elle  prend  fa  fourcc  vers  les  monts  Krapaks  , 
baigne  Lipeze  , New-Sol  ou  Biftrics  , &c.  Se  elle 
le  déchar  i c dans  le  Danube  a Puritain. 

CRAN.  Voy.  STRIGONIE. 

GRANADILLE  , f.  m.  Fleur  qui  croît  dam  la  Guay- 
ranc  , ail  Paiaguai.  Granadillu s.  Elle  a les  figure* 
des  inftrumcns  de  la  Patiion. 

GR  ANAL  , f.  m.  Plante  de  l'Amér.  qui  croît  fulpen-* 
due  ou  artachéc^aux  planchers  dans  les  mations» 
Elle  demeure  toujours  verre  : ce  qui  lui  a fait  don* 
ncr  le  nom  Je  granal , qm  en  Hollandois  lignifie 
Toujours  verte  , femper  vivum.  Elle  ne  porte  ni 
fleur,  ni  fruit  * ni  lemcncc  , Se  fon  lue  cft  veni- 
meux. 

GRANÇAY  , ou  GRANCEY , Cm.  Bourg  de  Fran- 
ce, avec  titre  de  Comté,  (ituc  dans  la  Champagne, 
à huit  lieues  de  Langrcs.  Grar.ccïum  , Granciacum, 
GRANC  E , vieux  f.  f.  Grange. 

GRAND,  Grande,  adj.  Qui  eft  fort  étendu  en 
longueur,  en  largeur,  ou  en  profondeur  Ma- 
gnas , grandis.  Le  d du  mot  \irand  le  prononce 
comme  ua  t devant  une  yoyciie  , ou  devant  une  k 
-qui  o’cft  point  afpircc  , grand  A u no  mer  , grand 
nomftic , Sic.  prononce  r grant  Aumônier  , Sic.  Il 
y a des  mots  devant  IclqucU  on  dit  grand"  avec 
Papoftrophe  , au  lieu  de  grande  : À grand"  peine  ; 
j’ai  eu  grand  peut  ; c’clt  gra/.d'  pitié  \ ce  n’cft  pas 
grand'  choie  , grand"  chère  ; grandi  mère  \ granaT 
chambre  , grand'  faile  ; h grandi  Mctic.^ 

•Grand  le  dit  en  toutes  les  uunculions.  Grand  co- 
lo'îe  , grand  puits  . gr tndt  feue  .grand  feu.  La 
gd'ide  allée  des  Ttullerics  ; c.  à d.  la  plus  large. 

Le  mot  de  grand  (c  dit  en  ce  lens  des  vert  de 
quelque  langue  que  ce  (bit.  Les  grands  vers  Grecs 
ou  Latins , font  les  vers  hexamétccs. 
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Tl  fc  dit  fig.  en  chofes  fpirituelles  & morales  , I 
& fign.  Noble  , élevé  , illuftrc  , extraordinaire  , 
important , principal , de  confcqucncc.  Exceljus , 
immenfts , egregius . illajiris. 

Quand  le  mot  de  grand  cft  joint  avec  celui 
d'homme,  il  s’entend  de  la  taille  ou  du  mérite  j 
c’cd  la  fuite  du  difeours  oui  en  détermine  la  ligni- 
fication. Ccd  un  grand  nomme  : mais  quand  on 
joint  le  mot  dt  grande  avec  celui  de  femme , il 
fign.  toujours  la  taille.  Ccd  une  grande  femme. 
Enfin , quand  on  joint  ce  mot  avec  celui  d'hom- 
me , & qu'on  ajoute  immédiatement  après  une 
qualité  du  corns  , grand  fign.  la  taille  & non  pas 
le  mérite  ; c’cd  un  grand"  homme  brun.  II  faut  en- 
core remarquer  que  le  mot  de  grand  étant  joint 
avec  le  mot  d'air , a des  fens  diHérens  , félon  qu'il 
eft  devant  ou  après  ce  mot.  Avoir  le  grand  air  , 
veut  dire  , vivre  en g<-and  Seigneur  & à la  manière 
du  grand  monde.  Avoir  l'air  grand , fign.  avoir  la 
phyfionomic  noble. 

Grand  , fc  dit  de  ceux  qui  excellent  dans  un  art, 
ou  dans  u se  profclfion.  Perdus.  C’eft  un  grand 
Géomètre  , &c.  c.  à d.  excellent , très-habile. 

le.  Outré  , cxcclfif  dans  le  mal.  Ingens  , imma- 
nis.  Grande  calomnie , grand  crime  , grand  Ty- 
ran t grand  fcélérat.  On  appelle  de  grands  mots, 
des  mots  trop  enflés,  trop  emphatiques.  Sefqui- 
pcdalia  verba  , ampulU. 

Grand  , fc  dit  encore  des  titres  d'honneur  que  l’on 
donne  à quelques  Princes  , ou  à des  hommes  il- 
ludrcs.  Le  Grand- Turc  , ou  le  Grand-  Seigneur. 
Le  G/und-Mogol.  Le  Gru/uï-Cham  de  Tartaric. 
Le  G/umf-Négus.  Le  Grand-D\xc  de  Mofcovic.  Le 
Grand- Djc  de  Florence. 

Ced  a jfli  un  furnom  pris  par  quelques-uns  de 
Dos  Rois.  Charlemagne , ou  le  Grand.  Hugues  le 
Grand , Prince  des  François.  Hugues  Capet , fon 
fils  , porta  auflî  le  furnom  de  Grand.  Le  Roi  Hu- 

§ucs  le  Grand,  fils  du  Roi  Robert, & petit-fils 
'Hugues  Capet.  Le  Roi  Philippe  , furnommé  le 
Long , cd  appelle  dans  toutes  les  Chartres  Philippe 
le  Grand.  Hçnri  le  Grand , c’cd  Henri  IV.  pre- 
mier Roi  de  la  Branche  de  Bourbon.  Louis  le 
Grand , c'cd  le  feu  Roi  Louis  XIV. 

On  a donné  aufli  ce  titre  à quelques  autres  Prin- 
ces. Alexandre  le  grand.  Le  grand  Pompée  : U ne 
faudroit  pas  dire  Pompée  le  grand. 

Grand  , fc  dit  aufli  de  quelques  Charges  qui  ont  la 
prééminence  fur  les  autres.  Ai.  le  Grand  chez  le 
Roi , c'cd  le  Grand-Ecuyer.  Grand- Maître  de  la 
Mailon  du  Roi , de  l'Artillerie  ,&c.  Grand-beUzn- 
fon.  On  dit  en  fait  de  Judicature,  Grand- Maître 
des  Eaux  & Forêts.  On  dit  aufli , Grand-bÆ»ittc 
d'un  Collège  , c.  à d.  celui  qui  en  a tout  le  foin. 
On  dit  dans  les  Ordres  de  Chevalerie  , Grand - 
Maître  de  Malte.  Chevaliers  Grands-Croix. 

Dans  les  Hid.  & Rcl.  le  Grand- Prêtre  , en  par- 
lant de  la  principale  dignité  Éccléfiadiauc  chez 
les  anciens  Juifs.  Le  Grand  Vilir  cd  chez  les  Turcs 
Je  premier  Minidre  de  Sa  Hautcllc.  En  Pologne 
on  die  le  Cr<ruï-Maréchal  de  la  Couronne  , ccd 
le  Commandant  des  Armées. 

Grand  , le  dit  encore  de  plulîcurs  chofes  , pour  y 
marquer  une  autre  qualité  nue  l'cxccnlion  , com- 
me , La  grand' Mefle  ed  celle  qui  cd  dite  plus  fo- 
lcmncllcmcnt.  Grand-pctc  , ^.nu'-nicre  qu’on 
appclloit  autrefois  mcic -grand . comme  on  fait 
encore  en  quelques  pays  aufli-bicn  que  pcrc- 
gynd . pour  grand- perc  ; c'cd  l’aïeul , ou  l'aiculc. 
Grand-oncle , grandc-iunç  ce  font  le  perc  ou  la 
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reere  des  oncles , des  tantes.  Ou  mon  grand- oncle , 
c’cd  l'oncle  de  mon  perc  ou  de  ma  mere  , le  frère 
de  mon  aïeul , ou  de  mon  aïeule.  Avuncutus  , avi 
ou  avi  a f, rater , germanus.  Ma  grande-izwtz  , ou 
ma  grand  'tance  , c'cd  la  tante  de  mon  perc  ou  de 
ma  mère.  Avi  ou  avis  foror , la  fccur  de  mon 
aïeul  ou  de  mon  aïeule.  On  dit  fam.  grand- coufin, 
p.  d.  grand- ami. 

GRAND'chambre  , (c  dit  en  parlant  de  la  première 
chambre  d'un  Parlement , mais  on  dit  une  grande 
chambre  , quand  on  parle  d'une  pièce  d'apparte- 
ment , dont  on  marque  l'étendue  par  le  mot  de 
grande  ; il  en  cd  de  meme  de  Grand Tallc  , qui  fe 
die  en  parlant  de  la  fallo  du  Parlement  de  Paris  ; 
mais  en  parlant  en  général  3’uftc  falle  qui  cft  gran- 
de , & dont  on  veut  marquer  l'étendue  , on  dit  une 
grande  falle.  La  grand  rue  fe  dit  de  la  principale 
rue  de  quelque  endroit  i ailleurs  il  faut  dire  une 
grande  rue  , en  parlant  de  quelque  rue  que  ce  foie, 
qui  cft  grande. 

On  dit , C'cd  un  grand  fecret  ; p.  d.  bien  parti-* 
culicr.  Voir  le  grand  inonde  ; c.  à d.  le  beau  mon- 
de , lcs.pci  Tonnes  de  qualité.  Il  jure  fes  grands 
Dieux  ; p.  d.  Il  fait  un  grand  ferment. 

Grand  , cft  quelquefois  (ubd.  & fign.  les  Seigneurs 
du  premier  rang  , de  la  première  qualité.  Prin- 
ceps.  Les  Grands  du  Royaume.  Pnmores  , Pri- 
mates. 

On  appelle  abfol.  Grands , en  Efpagne  , I« 
perfonnes  qui  tiennent  le  premier  rang  ; c.  à d. 
ceux  à qui  le  Roi  a ordonné  une  fois  de  fe  couvrir 
devant  lui. 

Grand  , fc  dit  auflî  pour  ftylc  relevé  , ftylc  fuc 
blimc. 

Dans  le  meme  fens , il  fign.  auflî  noblefle  , élé- 
vation dans  l’cfprit  ou  dans  les  a&ions. 

Dans  quelques  Coût,  grand  fign.  lç  total,  (a 
malle  commune  de  quelque  chofc. 

On  dit  prov.  Service  ae  Grand  n'cft  pas  héri- 
tage. Aller  du  petit  au  grand  i p.  d.  Commencer 
par  de  petites  chofes  pour  parvenir  à de  plus  gran- 
des j fie  Argumenter  du  petit  au  grand  > p.  d.  a plut 
forte  raifon  , à minori  ad  ma/ us.  Qui  a grand , 
grand  lui  faut  ; p.  d.  que  ceux  qui  ont  beaucoup 
de  biens , doivent  épaufer  des  perfonnes  qui  ci» 
aient  beaucoup  aufli. 

On  dit  adverbial.  Se  baflement , Tout  de  grand 9 
p.  d.  Aifément , fans  peine. 

En  Grand.  Façon  de  parler  adverbiale,  p.  d.  de 
grandeur  naturelle  ou  convenable. 

A la  grande.  Façon  de  parler  adverbiale.  A 1a 
manière  des  grands  Seigneurs. 

Grand  Acquit.  On  nomme  ainfi  à Libourne  un 
droit  qui  fc  lève  fur  chaque  vai  fléau  ou  barque  de 
Tel.  Il  cft  de  quatre  livres  par  bâtiment. 
Grand-aigle.  Sorte  de  papier. 

Grand  Albardicr.  Oeillet  incarnat  vif  fur  un  fin 
blanc. 

Grand  Amiral  de  France.  Oeillet  cramDifi  fur  un 
beau  blanc. 

Grand  Argentier  , Grand  Maître  des  Cuifinet  , 

. Grands  Officiers  de  la  Maifon  de  l'Empereur. 

| Grand  Argentier.  Œillet  rouge-brun  tout  fem- 
i blablc  au  grand  Maréchal.  . 

Grand  Art.  C'eft  l’Art  qu’exercent  ceux  qui  cher* 
chcnt  la  pierre  philofophalc.  . 

Gpand  Barrage.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  le  Fa- 
brique à Caen.  • 

1 Grande  Beauté.  Oeillet  violet  brun , fut  un  blanc 
de  laie, 

C c ci) 


Digitized  by  G 


j88  G R À 

Grande  Brabanfonnc.  Tulipe  rouge-cramoiff  > ce* 
lombin  & blanc , non  d'entrée. 

Grands  brins  , Hauts  brins  t ou  Toiles  de  Halle 
ajforties.  Ce  font  des  toiles  de  Bretagne. 

Grand  Cesak.  (Sillet  violet  & blanc. 
Grand-Chambellan.  C’eft  le  meme  œillet  que  le 
beau  cramoifi. 

Grand-Champ  , f.  m.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
montre  , dans  le  Dioeele  de  Chartres  , à deux 
lieues  de  Montfort-l’Amaury.  Grandis  campus. 
Grandes  compagnies.  Voy.  MALANDRIN. 

Gr  a nd- commun  , PETiT-commun  , fc  dit  dans  les 
Maifons  royales  des  corps  de  logis  pour  les  bas 
Officiers. 

GRAND-Conquérane.  Œillet  violet -brun  fur  un 
blanc  allez  fin. 

Grand -Confeil.  Jurifdidion  fiipérieure.  Voyez 
CONSEIL. 

GRAND-Cornard.  Tulipe  rouge , tirant  fur  le  co- 
lombin  & jaune-citron. 

Grand-coup  , vieil  adv.  Beaucoup.  Muhum. 
Grand  cramoifi  de  Lille.  Œillet  dont  le  nom  porte 
la  couleur  6c  le  lieu  de  fa  naillâncc. 

GRAND-Cyrus.  Œillet  incarnat -pale  , fur  un  fin 
blanc. 

Gr  AND-écaillc.  PoifTbn  de  l’Amérique  qui  a le  dos 
rond  t le  ventre  gros , la  queue  large  , 6c  deux  ou 
trois  pieds  de  long. 

GRAND-cccndard.  Tulipe  tannée rofee  & jaunc- 
blanchilfant. 

Grand  Incarnat.  Voy.  INCARNAT. 

Grand  jour.  Temps  où  la  lumière  du  jour  cft 
grande , où  il  n’y  a plus  de  ténèbres  ni  dobfcurité. 
Dus  adulta  , lux  magna.  Jt.  Le  public  , le  monde. 
Se  montrer  au  grand  jour  , paroitre  en  public. 
Prodire  in.  publicum  , in  lucem  ; dure  je  in  conj'pec- 
tum. 

On  appelle  les  Grands-Jours  , des  fcanccs  ex- 
traordinaires de  Jupes  alfcrablés  par  commiflion 
du  Roi , pour  réformer  les  abus  qui  Ce  commet- 
tent dans  les  Provinces. 

GRANDE-mcrc.  Magna  mater.  Cybéle  fut  ainfi  ap- 
pelléc  . parce  qu’on  la  regardoit  comme  la  mère 
de  la  plupart  des  Dieux  : & comme  représentant  la 
terre  qui  cft  la  mère  commune  de  tous  les  hom- 
mes. 

Grand-üoh.  Linge  ouvré  qui  Te  tire  du  Bcaujo- 
lois. 

Grand -Maître.  Nom  de  la  première  dignité  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalein , ou  de  Malte. 

Magnas  Magjler . 

Grand  MaTccha).  Œillet  rouge-brun  fur  un  blanc 
qui  u'eft  point  fin. 

Grand-merci  , en  parlant  à ceux  qui  font  quelque 
bien.  Je  vous  rends  grâces  , je  vous  remercie,  hjl 
gratta  , grattas  ago.  On  dit  aufli  grand- mcrci- 
panfe  , à ceux  qui  ne  donnrnr  que  ce  qu'ils  ne 
peuvent  manger  , ou  ce  qui  leur  cft  munie.  Ces 
phrafes  font  du  difcouis  fam.  Il  s’emploie  aufli 
fubftantiycmcnt,  & tien*  Rcmcrcimcm.  Cela  ne 
m’a  coûté  qu’un  grand-merci.  Gratis  hoc  habui. 
Grand  mont  , ou  Géertzberg,  f.  m.  Pccitc  ville 
des  Pays-Bas.  Geraldt  mons , Gerardi  mons  , Gran- 
di mont  ium.  Elle  cft  dans  le  Comté  d’Aioft , en 
Flandre , fur  la  Denre. 

Grand  Mont.  Voy.  GRAMMONTr 
Grand  noir.  Œillet  pourpre  très-foncé. 

G R AND-par-dcJlus.  Dignité,  Charge  chez  les  an- 
ciens Gaulois.  Souverain  Magiftrac  des  Gaules. 
Rex  tfuprcmus  Gailorum  Dy  najles.  Ce  terme  ne  fc 
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trouve  qoe  dans  un  vieux  Roman  cité  par  fte# 
Julien  dans  fes  Antiquités  des  Bourguignons. 

Grand -pont,  ou  Ponte-Grande.  Ville  Ar- 
chiépifc.  de  la  Romanic  , fur  la  mer  de  Marmara. 
Granaipontium  , anciennement  Atkyra  , pl. 

Grandtre  , f.  m.  Bourg  de  Champagne  , entre  la 
ville  de  Rheims  & celle  de  Sccnay.  Granaipra - 
tum. 

Grand  Préaux.  Œillet  qui  s’appelle  autrement  Paon 
Royal  : il  cft  violet  & blanc. 

GRAND-Pretre  , f.  m.  Le  premier  rontife  des  Juifs. 
Les  Romains  avoient  aulfiun  chef  de  leur  Reli- 
gion qu'ils  appel  [oient  Grand- Prêtre.  Pontifex 
Maximus.  Summus  Sacerdos. 

GRAND-pricur.  Œillet  violet  pourpre  fur  un  blanc 
de  lair. 

G k AND-Raifin.  Sorte  de  papier. 

Grande-RoIc  , GRANDF.-Vcnifc  , f.  f.  Deux  forcer 
de  linges  ouvres  qui  fc  manufacturent  en  Flandre 
& en  fiaiie-Normandie. 

Gr  ANDE-felve , f.  f.  Grandis  fylva , c.  à d.  Grande 
foret.  Lieu  du  Languedoc  /dans  le  Dioccfc  de 
Touloufc  près  d’une  grande  forêt. 

GRAND-Teint  , ou  Bon -Teint.  Communauté  des 
Maîtres  Teinturiers,  à qui  il  n'cft  permis  que 
d employer  les  meilleures  drogues  pour  mettre  les 
étoffes  en  couleur. 

Grand-turc.  Œillet  incarnat  pâle  fur  un  beau 
Blanc.  - 

Grand -vé,  f.  m.  Pafiage  dangereux  de  la  BafTe- 
Normandic.  Grande  vadum  , Magnum  vadum . 
Voy.  VF.  S.  CLÉMENT. 

GRANDAM,  f.  m.  6c  indéclinable.  T.  de  Rcl.  Ver- 
fet , ou  vers  chez  les  Indiens.  P'erfus.  Un  gran- 
dam  contient ^ jt.  fyllablcv. 

GRANDAT  , f.  ni.  Qualité  célèbre  en  Efpagrc  qui 
donne  pcrmifiion  a quelques  Grands  Seigneurs  de 
fc  couvrir  devant  le  Roi.  Majoratus. 

GRANDE , f.  f.  Grande  lie , ou  lie  Sacrée.  Petite 
lie  de  la  Campagne  de  Rome , formée  par  les 
deux  embouchures  du  Tibre,  entre  la  ville  de 
Porto  Si  celle  d’Oftic.  Ajfis  , Injula  Sacra. 

Grandi.  Voy.  RIO  GRANDE. 

Grande,  ilc.  Voy.  GROSSA. 

GRANDELET,  ïtte  , adj.  Dimin.  de  Grand.  Un 
peu  grand.  Majujculus  , grandiujculus. 

GRANDEMENT  , adv.  D’une  manière  grande. 
Multum , valdè.  On  a dit  Granditer  dans  La  balte 
Latinité. 

GRANDERSHEIM  , f.  m.  Lieu  d’Allemagne  , dans 
la  Principauté  de  Wolfcmbutcl  , a trois  lieues 
d’Eymbek.  -heimum. 

GRANDISSE,  f.  f.  Qualité  d’un  Grand  d'Efpagne. 
Majoratus.  C'eft  la  même  chofc  Que  G randat. 

GRANDEUR  , f.  f.  Quantité  étendue  félon  les  di- 
verfes  dimenfions-  Magnitudo. 

C’eft  proprement  un  c.  de  Mathémar.  Tcurc 
quantité  étendue  s appelle  grandeur.  Grandeur  lit- 
térale , c.  à d.  exprimée  par  lettres  ; grandeur 
numérique,  c.  à d.  exprimée  par  nombres.  Gran- 
deur rompue  ,cft  une  Faétion  j grandeur  complexe 
ou  compolcc,  cft  une  grandeur  formée  par  multi- 
plication ; grandeur  incommcnlurable  , cft  une 
grandeur  qui  n’a  point  de  rapport  de  nombre  à 
nombre  avec  l’unité  arbitraire.  En  Géom.  & eu 
Aiithm.  on  appelle  Grandeur , tout  ce  qui  cft  ca- 
pable du  plus  & du  moins*  c.à  d.  d’augmentarioa 
& de  diminution  ; tout  ce  (jui  pouvant  erre  com- 
paré à d'autres  chofes  de  meme  nature  , peut  leur 
être  égal  ou  inégal , c.  à d.  plus  graud  ou  plus  pc- 
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4ît , & qu’on  peut  leur  égaler , quand  il  leur  cft 
inégal , en  le  diminuant  de  ce  qu’il  a de  furplus  , 
à'il  cil  plus  grand  , ou  en  l'augmentant  de  ce  qui 
lui  manque , s’il  eft  plus  petit.  Ainli  tout  ce  qui  a 
des  parties  eil  une  g ranaeur . P.  ex.  les  trois  di- 
jn  en  lions  de  I étendue  , c.  a d.  les  longueurs  , les 
furtaccs , les  folidités  des  corps  font  des  grandeurs, 
le  mouvement , la  vitetic  , le  teinps , les  poids , 
&c.  font  des  grandeurs. 

Au  fig.  Hauteur , élévation , majefté.  £xrc/- 
fias  , ampütudo  , mujejlas.  Il  y a de  la  grandeur 
d’ame  a mcpnfcr  les  injures.  Avoir  un  air  de  gran~ 
deur  & de  majefté. 

It.  Importance  , énormité.  Vous  voyez  la  gran- 
deur & fa  difficulté  de  l'cntrcpnfc.  L’incarnation 
montre  a l’homme  U grandeur  de  fa  misère  , par 
la  grandeur  du  remède  qu'ri  a fallu.  La  grandeur 
d'un  crime  , p.  d.  L’énormité. 

It.  Puiüance  , dignité  , autorité  , richefFe  , 
éclat , magnificence.  La  faufic  grandeur  cft  fa- 
rouche 6c  inacccffiblc  relie  fc  cache, parce  qu  elle 
lent  fon  foible. 

CR  akdeur  , fc  ditauffi  des  Pu i fiances  & des  Grands, 
flatter  les  grandeurs  humaines. 

On  dit  aulli  comme  un  titre  d'honneur  , Votre 
Grandeur , lorsqu'on  parle , ou  qu’on  écrit  à un 
rand  Seigneur  , qu’on  ne  traite  point  d’Alteilc  , 
'Excellence.  Quelques-uns  donnent  le  titre  Je 
Granaeur  a un  Duc  3c  Pair  en  lui  écrivant.  On 
donne  ce  titre  aux  Évêques  , aux  Miniftres  & au 
Chancelier  du  Royaume. 

On  divife  les  médailles  de  bronze  en  trois  gran- 
deurs , qui  forment  les  trois  différentes  fuites  qui 
remploient  les  cabinets  > le  grand , le  moyen  & 
le  petit  bronze.  On  juge  du  rang  de  chacune  nar 
fon  volume,  qui  comprend  1 epai fleur  & l'étendue 
de  la  médaille  ; la  groileur  & le  relief  de  la  tête  : 
de  forte  que  telle  médaille  qui  aura  IcpaiiTeur  du 
grand  bronze  pour  n'avoir  que  la  tête  du  moyen  , 
ne  fera  que  de  la  féconde  grandeur. 

GRANDIR  , v.  n.  Croître  , devenir  plus  grand  en 
hauteur  par  un  principe  naturel.  Crejeere  , augef- 
cere. 

GRANDISSIME  . adj.  de  t.  g.  Superlatif  de  grand. 
•Très- e rand.  Max  t mus.  De  pareils  fupctlatifs  font 
contre  ic  génie  de  la  langue  , & ne  font  foufterts 
que  dans  la  convcrfation  , ou  dans  une  lettre  en- 
jouée. 

GKAKDMÔNTAIN  , f.  m.  Quelques-Uns  écrivent 
Grammonttn.  Voy.  ce  mot.  Saint  Étienne  a été  le 
fondateur  de  cet  Ordre  , qui  ayant  d'abord  éré 
Éréminque  , eft  devenu  Cénobitique  ,6c  cft  main- 
tenant mixte  , ayant  une  Régie  qui  lui  cft  parti- 
culière* 

Grammontain  Réformé.  Dom  Charles  Frémonr , 
Religieux  de  cet  Ordre  , cft  l'auteur  de  cette  Rc- 
' forme. 

CRANDO.  Voy.  GRÊLE,  t.  d’Oculiftc. 

GRANGE  , f.  f.  Lieu  ou  on  ferre  6c  où  on  bat  les 
blés.  Area . 

En  pluficurs  provinces  il  fc  prend  pour  toute 
une  Métairie.  Villa. 

On  dit  prov.  que  les  Batteurs  font  bien  près  de 
la  grange , quand  on  voie  un  homme  p relier  une 
femme  de  près. 

De  grania,  mot  de  la  baffe  Latinité  qui  vient 
de  granum  , grain. 

GRANGEAGF.  , f.  m.  Manière  de  donner  une  terre 
à ferme  ou  à louage. 

G&ANGIA , f,  f,  Yillagc  d’Italie , dans  le  territoire 
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de  Calai , partie  du  Montferrat.  Carbanùa , Car - 
cantia. 

GRAN'GIER  ou  Granger , f.  m.  Métayer  qui  a foin 
de  recueillir  les  grains,  6c  de  les  lcrrcr  dans  la 
grange,  s^rar.gtarîus. 

GRANICAIRE  , f.  m.  Nom  ancien  d’un  OfF ce  dans 
l’Églifc  de  S.  Martin  de  Tours.  Granicanus.  Ce 
mot  fcmblc  venir  de  Graigneur.  Voy.  ci-dctfiK. 

GRANIQUE , f.  m.  Petite  rivière  de  la  Natolic , en 
Afie.  Granieus.  Elle  a la  fourcc  au  mont  Ida , & fe 
décharge  dans  la  mer  de  Marmara. 

GRANIT  , f.  m.  Soitc  de  marbre  très-dur . rude  6c 
mal  poli , qu'on  appelle  ainli  , a eau  le  qu'il  a 
quantité  de  petites  taches  dont  la  plupart  font  gri- 
latrcs  , formées  de  plulicurs  grains  de  table  con- 
denfés.  Granités.  11  s'en  trouve  en  Égypte  d’une 
grandeur  prodigicufe.^  Le  granit  d'Italie  a de  peti- 
tes taches  un  peu  verdâtres.  Le  granit  de  Dauphiné 
eft  une  efpécc  de  caillou  fore  dur. 

GRANITELLE  , adj.  qui  ne  fc  dit  qu’en  le  joignant 
au  mot  de  marbre.  Marbre  granitelU  cft  le  nom 
qu'on  donne  à toute  forte  de  granit. 

GRANIUS  , GRAM  A , f.  m.  6c  f.  Nom  d’une  famil- 
le Romaine  : Elle  étoit  Plébéienne. 

GRAK'NE  , ou  Grannus  , f.  m.  Surnom  d'Apollon, 
qui  paroit  avoir  été  chez  les  Romains  ce  quétoie 
An aa»?  , chez  les  Grecs  ; c.  à d. 

Apollon  aux  cheveux  longs  ; car  I fi  dore  appelle 
Granni  , les  longs  cheveux  des  Goths. 

GRANSON  , f.  m.  Per.  ville  dans  le  pays  de  Vaud  , 
fur  le  lac  de  Neuchaftcl.  GranJ'onium. 

GRANTHAM  , f.  m.  Bourg  du  Comte  de  Lincoln  , 
en  Angleterre.  Gramhanum . 

GRANTZBAIN’E  , f.  f.  Montagne  d'ÊcofFc  , fatneu-  ^ 
fc  par  une  victoire  d'Agricola  fur  Gai  jaque , Roi 
des  l'colfois.  Grampius  mons.  Grampe. 

GRANVELLE,  f.  f.  ou  Granfel,  f.  m.  Lieu  de  la 
Franche-Comté  , dans  le  Dioccfc  de  Bcfan^cn. 
Grandis  x al  lis. 

GRANVILLE  , f.  m.  Petite  ville  de  France  , entre 
Gourances  fie  Av  ranch  es.  Grandis  villa  , Magna 
villa. 

GRANVÎLLÎERS  , f.  m.  Bourg  de  France , fur  la 
frontière  de  Picardie , entre  Aumale  3c  Crevccccur. 
Gran  de  V il/ariac  um . 

GRANULATION  , f.  f.  T.  de  Chym.  Action  de 
verfer  un  métal  fondu  goutte  à îîouttc  dans  de 
l'eau  froide  , cnfortc  qu'il  fc  réduilc  en  petits 
grains.  Granulatio. 

GKANULER  , v.  a.  Verfer  peu-à-peu  dans  l’eau 
froide  quelque  méral  fondu  , pour  l'y  faite  conge- 
ler en  grains.  In  grand  àividere. 

GRAP  , vieux  f.  m.  Sorte  d'eutt)  d'Airifan. 

GRAPAZI  ( S.  ) , f.  m.  Bourg  ou  village  de  France  , 
litué  lur  la  Dordogne , en  Cuicnnc  , près  de  celui 
de  Sainte  Loi.  Vuus  Sanài  Gaprajit. 

GRAPHE  R , vieux  v.  a.  qui  s’eft  dit  pr>ur  Grever  par 
corruption.  Gravure. 

GRAPHOÏDE  , 1.  m.  T.  d’Anat.  Appendice  de  l’os 
des  tempes  , qui  cft  longue , aigue  , déliée  , tant 
foit peu  courbée  . comme  les  crçrors  d’un  coq.  It. 
Mufclc  appcllé  digaftrique.  It.  txrcnfiou  du  cer- 
veau, fcmblabtc  à une  plume  à écrite.  De  5 />«'$>»  j 
j'écris  , 6c  de  « , forme , 6c  fc  prend  pour  ce  qui 

a la  forme  d'une  plume  1 écrire. 

GRAPHOMÉTRE,  f.  m.  Inftrumcnrdc  Mathéma- 
tique , qui  cft  un  demi  cercle  divifé  en  180.  de- 
rés  t avec  une  alhidade  , des  pinnules  & une 
ouüoic  au  milieu.  Grapkometrum.  11  fert  a pre 


Digitized  by  Google 


3 9° 


GRA 


dre  toutes  fortes  d'angles  , à lever  des  plans , à 
mcl'urer  des  hauteurs , fiée.  , 

GRAPPE,  f.  f.  Fruit  ou  leraenccs  de  pluiicurs  arbres 
& plantes , qui  le  divife  en  pluiicurs  grains  atta- 
ches cnfemblc.  Racemus.  La  vigne,  le  lierre,  le 
lu  i eau  , l'acacia  , le  filcria  , l'aune , portent  leur 
fruit  en  grappe.  ^ 

It.  Boulon  dont  ufent  les  Nègres  qui  travaillent 
aux  Sucreries.  C'eft  du  vcfoul  ou  jus  de  cannes, 

?u’ils  prennent  dans  la  féconde  chaudière  ou  il  a 
té  bien  écume.  Ils  y mettent  le  jus  de  deux  ou 
trois  citrons  ,fic  boivent  cela  tout  chaud. 

h.  Certaine  bofle  oucfpécc  de  galle  qui  vient 
aux  pieds  des  chevaux.  . , . 

Grappe  de  Mer.  Infeftc  mannqma  à peu  près  la 
forme  d'une  grappe  de  rai  fin. 

Prov.  Mordre  a la  grappe  ; p.  d.  prendre  un  ex- 
trême plailir  à une  propolîtion  qu'on  nous  lait.  On 
a dit  grappus  dans  la  balle  Latinité. 

GRAPPER.  7 Ç Grapiller. 

GRAPPETER.  }-Voy.  « Grapiller. 

GRAPPETEUR , EUSE. 3 L GrapiUeur, 
GRAPPEUX  , ei’se  , vieil  adj.  Gros , vilain , laie. 
Pinguis , fordidus. 

GRAPILLER  , v.  a.  Chercher  les  petites  grappes  que 
les  vendangeurs  ont  laillècs  dam  la  vigne.  L/va - 
rum  reliquias  colliger  e , fublegere. 

Au  fig.  Faire  de  petits  gains  dans  une  affaire 
dont  d'autres  ont  tire  le  meilleur. 

GRAP1LLEUR , eu  se  , f.  Celui  ou  celle  qui  grapillc. 
Pinearum  Jublegulus. 

GRAPILLON  , lT m.  Dimin.  de  Grappe.  Petite  grap- 
f pc  ou  partie  qu'on  détache  d'une  grappe.  Race - 
“ mulus. 

GRAPPIN , f.  m.  T.  de  Mar.  Ancre  a quatre  ou  cinq 
paucs  ou  pointes  , dont  on  le  fert  fur  les  galères 
fie  vaiffeaux  de  bas  bord.  Uncus .arpago  , minar 
gnehora.  On  les  appelle  aulïi  hérijfons  . narpeaux , 
fie  riJJ'ons . Les  grappins  à main  , ou  d'abordage  , 
font  des  crocs  qu  on  jette  de  dc(Tiis  les  haubans 
dans  les  navires  des  ennemis  pour  les  accrocher. 

h.  Certain  crochet  qu’on  attache  aux  pieds , fie 
qui  fert  à grimper  fur  de  gros  arbres.  Harpago. 

C'eft  en  général  tout  ce  qui  fert  à retenir  fie  a at- 
tacher une  chofc  à une  autre. 

On  dit  fig.  fie  fam.  Jetter  le  grappin , Ion  grappin 
fur  quel  qu'un;  p.  d.  Se  rendre  maître  de  fon  cfprit, 
pn  vite  d en  tirer  quelque  avantage. 

Ce  mot  vient  de  l’Allemand  grypen  , grypken , 
prendre.  . . 

GRAPPINER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Accrocher  un  vau- 
feau  en  y jettant  des  grappins.  Unco  alltgare. 
GRAPPU  , ue  , vieil  adj.  Qui  cft  bien  chargé  , 
bien  garni  de  grappes.  Rax:emofus. 

GRAS,  crasse  , adj.  Qui  eft  chargé  de  graille  , 
plein  de  graille  , qui  a de  l'embonpoint.  P inguis , 
crajfus  , obefzs. 

Il  fc  dit  ahflî  de  plufieurs  chofcs  ondueufes  , fie 
de  pluiicurs  liqueurs  qui  fe  gâtent  fie  s'épaUuiïcnt 
trop,  Adipojus , unâus. 

Les  jours  gras  font  ceux  od  l’on  mange  de  la 
viande  , à la  diftindtion  des  jours  maigres.  On  ap- 
pelle abfol.  les  jours  gras,  les  derniers  jours  du 
Carnaval.  On  dit , Manger  , ou  faire  gras  ; p.  d. 
manger  de  ja  viande  les  jours  que  J’on  devroit 
manger  maigre. 

Gras  hgn.  aufîi,  Malpropre , falc.  Gants  gras  , po- 
tage gpss  , chapeau  gras , bonnet  gras. 

Ondi:au(Ti  d une  personne  qui  a la  langue  épail- 
fc , fie  qui  ne  peut  prononcer  quelques  lettres  |, 
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Comme  IV  fie  le  ch  , quelle  a la  langue  grajfe» 
1t.  Fertile  .abondant  ; fie  il  fc  dit  des  herbage* 
& pâturages.  Opimus. 

On  le  dit  auflî  des  terres  d'une  confiftance  te- 
nace. Tenax  , pinguis.  Les  terres  grajjcs  font  ordi- 
nairement fertiles. 

On  dit  qu’un  cheval  a la  vue  grajfe  ; p.  d.  que  Cz 
vue  s cpaillit , s'obfcurcit. 

Gras  , adv.  En  r.  de  Maréchal , on  dit  qu’un  fer  cft 

ficrcé  gras  , lorfquç  les  trous  font  trop  avant  dans 
c fer. 

Au  fie.  Abondant,  riche.  C’étoit  un  pays  gras, 
que  la  Terre  de  promilîton.  Vous  n’en  ferez  pas 
plus  gras  ; p.  d.  plus  riche.  Il  eft  entré  dans  une 
affaire  grajfe , où  il  s'eft  enrichi. 

Parler  gras  y p.  d.  grailcyer.  Balbutire , balbum 
effe. 

Gras  , adj.  fe  ditaullï  des  falctés  Ô£  obfcénirés.  V“er - 
ba  dominantia  , libtriora  , Fejcennms  lie  émis  , ob* 
Jeetna.  Mots  gras. 

Lz  czuCc  greffe , c(l  une  caufc  que  plaidoicnt  au- 
trefois les  Ocres  du  Palais  le  jour  du  Mardi  gras  , 
fit  dont  le  fujet  étoic  licencieux. 

Figue  crasse.  Celle  qui  avec  le  temps  a contracté 
Une  clpccc  de  graille. 

Chez  les  Artifans  qui  travaillent  en  pierre  $c  en 
bois  , gras  le  dit  de  ce  qui  cft  trop  épais. 

On  dit , en  t.  de  Manufad.  de  Laincric  , qu'un 
drap  eft  gras  , qu'une  ferge  cft  grajfe  , lorfqu'ils 
n'ont  point  etc  bien  dégorgés  de  leur  huile  ou  de 
leur  graiffe. 

Gras  cft  quelquefois  fubft.  Servez-moi  de  ce  bœuf; 
je  ne  veu*  point  du  gras  , ie  veux  du  maigre  Le 
gras  de  la  jambe  ; c'eft  l’endroit  de  la  jambe  le  plus 
charnu , qu'on  appelle  auflî  le  mollet  , le  pommeau, 
en  Latin  Jura.  C’eft  cette  partie  qui  paroit  par  der- 
rière au-deflous  du  jarret. 

On  dit  prov.  Faire  fes  choux  gras  de  quelque 
chofc  ; p.  d.  s'en  fervir , s'en  <Tonnçr  au  cœuf 
joie. 

Le  Gras,  f.  m.  Petite  rivière  de  France,  dans  le 
pays  Charcrain.  Quelques-uns  l'appellent  Loré. 
Gras-double,  f.  m.  Efpéce  de  tripe  que  vendent 
les  tripières  : c'eft  le  premier  des  quatre  ventri- 
cules des  animaux  qui  ruminent,  Gmajum.  On  l'ap* 
pelle  autrement  la  Panfe  . l'herbier  , ou  la  double. 
On  dit  qu’un  homme  cft  chargé  de  gras-double  , 

3uand  il  a le  ventre  fi  gros  , qu  il  s’y  fait  comme 
es  feuillets  fur  la  peau  , qui  fcmblc  fc  redoubler. 
Gras-fondu  , adj.  11  fc  dit  d'un  cheval  malade  de 
gras-fondu. 

Gras-fondu  , £ m.  Maladie  de  chevaux  gras , qui 
vient  de  la  fermentation  de  la  pituite  fie  des  mau- 
vaises humeurs  qui  fc  dégorgent  dans  les  boyaux  : 
ce  qui  leur  arrive  quand  on  les  furméne  durant  i'é- 
cé.  Adipis  fujio.  On  dit  fig.  d'un  homme  fort  gras; 
Il  mourra  de  gras- fondu. 

GRASSARI , f.  m.  Oifeau  de  palTage  qui  craint  beau- 
coup le  froid  , fie  qui  fe  retire  dès  le  quinze  Août 
aux  pays  méridionaux. 

GRASSALE , f.  f.  T.  du  grand  Art.  Terrine,  écuçllcf 

Scutella , 

GRASSE.  Voy.  GRACE,  nom  de  lieu- 
GRASSEMENT  , adv.  D'une  manière  graiTe  fie.  riche* 
üpime . 

GRASSET , ette  , adj.  Dinfin.  Qui  cft  qnpeu  gras. 

P inguu  fias. 

GRASSETTE  , f.  f.  Plante  dont  le  fruit  eft  une  co* 
que  enveloppée  du  calice  dans  fa  partie  inférieure, 
À dont  la  fgcioç  coaliUç  en  quelque;  tintes  blan* 
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étie*  , a (Tel  girofles.  Pinguicula  Gefneri , oufam- 
tu/u  montana  , flore  cale  an  donato.  Cette  plante  cft 
vulnéraire  & déteriive  , 6c  elle  confonde  les 

f. laies.  On  l a ainli  nommée  , parce  que  les  fcuil- 
cm  fcmbleni  graifiées  avec  du  fuif. 
GRASSEYEMENT  , f.  m.  Manière  de  prononcer 
d une  pcrl'onne  qui  graflcyc.  ïSatbuues. 
GRASSEYER  , v.  n.  Parler  gras , ne  pouvoir  pas 
bien  prononcer  certaines  lettres  , 6c  entre  autres 
IV.  balouiire 

GRASSEYEUR , iuse  , f.  CcJui  qui  parle  gras , qui 
gralTcyc. 

GRASSIN,  f.  m.  Les  Graffitis.  Milice  de  nouvelle 
création  , qui  s’eft  acquis  beaucoup  de  gloire  dans 
la  dernière  guerre.  Ce  corps  fut  forme  pendant 
l’hyver  de  174.).  par  M.  de  Graffiti , Capitaine  de 
Dragons  , neveu  du  Directeur  Général  des  Mon- 
noics  de  France.  Leur  bonnet  & leur  habit  font 
bleus. 

GRASSOUILLET,  ettf.  , adj.  Dimin.  dcGralTct. 

Qui  cil  gras , délicat  6c  douillet. 

GRASVILLE.  Voy.  GRAVILLE. 

GRAT  , f.  m.  Lieu  oii  les  poules  grattent  pour  cher- 
cher des  vers  & des  inl’cétcs. 

Prov.  Envoyer  au  grat  ; p.  d.  rebuter. 
CRATECU.  Voy.  GRATTECU. 

GRATELLE.  Voy.  GRÀTTELLE. 

GRATERON  , f.  m.  Plante  dont  les  tiges  carrées , 
rudes  au  toucher  , nouées , foiblcs  , s’attachent 
aux  corps  voifiqs.  Aparine.  L’eau  diftilléc  de  ccrtc 
plante  cft  bonne  pour  les  maux  de  poitrine,  6c 
pour  les  vapeurs  : quelques-uns  la  font  boire  dans 
la  pleurcfic. 

GRATIAS  A DIOS , f.  m.  Per.  ville  de  l’Amér.  Ce p- 
tentr.  dans  la  Province  d’Honduras.  Son  nom  cft 
Efpaenol , & lign.  en  François  Grâce  à Dieu.  Gra- 
tta Ûei. 

GRATICULER  , v.  a.  T.  de  Peint.  Graticuler  une 
toile  s c.  a d.  la  divifer  en  petits  quarres  , pour 
difpofcr  plus  facilement  le  fujet , & meure  plus 
de  juftcflc  dans  les  proportions.  De  liai.  grati- 
cola  , 6c  du  Lat.  cratieula  , grille. 

CRATIEN  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Gratianus. 
GRAT1ENNE  , f.  f.  Toile  de  lin  qui  fc  manufacture 
eu  Bretagne. 

GRATIFICATION  , f.  f.  Don  , préfent,  libéralité , 
bienfait.  Munus , donarium. 

GRATIFIER,  v.  a.  Faire  quelque  grâce  , don , fa- 
veur , ou  libéralité  à quelqu'un.  Renumerari  , Ur- 
giri. 

GkATIGNAN  , ou  Gratinien  , Ç,  m.  N.  pr.  d’hom. 
Gratinianus • 

GRATIN , f.  m.  Ce  qui  s'attache  au  fond  d'un  vaif* 
feau  où  quelque  cliofc  a cuit  6c  mitonne  long- 
temps; comme  le  gratin  d'une  bilquc  , d une  lou- 
pe , de  la  bouillie. 

GRATINIEN.  Voy.  GRATINIAN. 

GRATIOLE,  f.  f.  Plante  appelles  aulTi  Herbe  à pau- 
vre homme.  G ratio  la , Gratin  Dei.  Scs  feuilles 
rcircmblcnt  à celles  de  l'hylTope  , 6c  fa  fleur  cft 
d'un  rouge-blanchâtre.  En  poutre  , c'cft  un  bon 
vulnéraire  ; en  décoction  . c’cft  un  purgatif. 
GRATIOLI  , nu  Gracioli , I.  f.  Poire  qu  on  appelle 
autrement  Bon-Chrétien  d'Été. 

GRATION  , f.  ra.  Un  des  Géants  qui  firent  la  guerre 
à Jupiter. 

GRATIOSA  , ou  La  Gratieufe  % f f.  Petire  ilîc  de 
l'Océan  Atlantique.  C'cft  line  des  Açores. 
GRATIOU , f.  m.  T.  de  Mar.  Garniment  d'en  bas 
des  voiles  des  galères.  Limbus  iajerior. 
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GRATIS . adv.  Ce  mot  cft  purement  Latin.  Par 
grâce  , (ans  qu’il  en  coûte  rien.  Il  lign.  auifi  , Sans 
pteuve  : par  ex.  Ce  paradoxe  cft  avancé  gratis. 

11  cft  quelquefois  fubft.  Il  demande  le  gratis  de 
fes  Bulles. 

GRATITUDE,  f.  f.  Rcconnoilfance  d'une  grâce 
qu’on  a reçue^;  difpofition  de  l'amc  à rcconnoître 
un  bienfait.  G ratas  animas  , memor.  Grati  ani - 

mi  memor ia. 

GRATTE , f.  f.  Coup  : mauvais  traitement.  Bailler 
la  gratte;  c'cft  frapper , maltraiter.  Cette  exprc& 
fion  n'cft  en  ufage  que  parmi  les  villageois  6c  le 
menu  peuple. 

GRATTEAU  , f.  m.  Infiniment  d’acier  dont  fe  fer- 
vent les  Doreurs  fur  métal , pour  préparer  l'ou- 
vrage qu’ils  veulent  dorer.  C'cft  aulli  un  inftru- 
mcnt des  Fourbifleurs. 

GRATTE- BOfcSSE  , f.  f.  Brofle  faite  de  fil  de  laiton  , 
dont  les  Doreurs  fc  fervent  pour  éclaircir  la  do- 
rure. 

GRATTEBOËSSER  , v.  a.  Frotter  une  chofe  dorée 
avec  la  grattc-bociTc , pour  rendre  l'or  plus  bril- 
lant. 

GRATTE-CU,  f.  m.  Petit  fruit  rouge,  de  qualité 
aftringcntc  , qui  vient  fur  l’églantier.  On  en  fait 
une  confcrve  qu’on  appelle  Conferve  de  Cynor- 
rhodon.  On  en  met  aulli  dans  les  tifannes  aperiri- 
vcs.  Ce  nom  vient  de  ce  que  le  poil  dur  qu’il  con- 
tient caufc  une  démangeai fon  qui  excite  long- 
temps a fc  gratter. 

On  donne  aufli  ce  nom  au  bouton  qui  refte  à la 
queue  de  la  rofe  quand  les  feuilles  font  tombées  ; 
ce  qui  a donné  lieu  à ce  proverbe  , qui  fc  dit  dans 
un  fens  figuré  : Il  11'y  a point  de  fi  belle  rofe  , qui 
ne  devienne  gratte -eu. 

On  appelle  aulli  gratte  eu , un  mufcle  qui  fait 
mouvoir  le  bras  en  bas.  On  le  nomme  autrement 
le  grand  rond , ou  le  grand  doffier , 

GRATTELEUX  , evse  , adj.  Qui  a de  la  gratcllc. 
Impetigme  laborans. 

GRATTELLE  , f.  f.  Maladie  du  cuir  qui  fait  que  le 
fane  picote  , & que  la  chair  démange  , entente 
qu'il  en  vient  de  petites  galles  fcchcs.  Impétigo. 

GRATTER , v.  a.  Faire  une  (riftion  forte  fur  la 
peau  avec  quelque  choie  d'aigu  ou  de  raboteux  , 
comme  les  ongles  , une  étrille,  un  peigne.  Sca- 
bere.  De gratare  , mot  de  la  balle  Latinité,  dérivé 
de  radere  , ou  du  Grec  d'où 

s' cft  grapter , puis  gratter. 

11  fc  dit  aulli  des  animaux  , qui  avec  leurs  on- 
gles remuent  la  terre. 

II  fc  dit  aufli  chez  les  Princes,  de  ceux  qui  font 
un  petit  bruit  avec  les  ongles  .1  la  porte  , afin  que 
l’Huiilicr  leur  ouvre.  Seapere  fores. 

h.  Ratifier  ; & il  fe  dit  du  papier  & du  parche- 
min , du  cuivre  & des  autres  métaux  qu’on  grave  , 
qu’on  polir , qu'on  étamc. 

En  r.  de  Ma»onn.  Rcblanchir  un  mur  en  le  ra- 
tifiant. 

On  dit  qu’un  homme  gratte  le  parchemin  , lorf- 
qu'il  cft  Clerc  ou  Copifte. 

En  r.  de  Tailleur  , Tirer  avec  l'aiguille  le  poil 
pour  en  couvrir  quelque  couture. 

Prov.  Trop  parler  nuit,  uo^  gratter  cuit.  J’ai- 
merois  mieux  gratter  la  terre  , que  d’aller  deman- 
der de  l'argent  à mes  proches.  S’il  n’a  pas  deouoi , 
qu'il  en  gratte.  On  dit  qu’on  gratte  nnclqti’un  • ù il 
fui  démange  , quand  on  datte  fa  paflion dominan- 
te. Qui  fe  font  rogneux  fe  gratte  : ce  qui  fc  dit  à 
ceux  qui  s'appliquent  un  reproche  fait  en  géntie- 
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& qui  s'cn  fâchent.  On  clic  auffi  qu'un  Sne  gratte 
l’autre  , afin  us  afinum fricat , quand  deux  perfon- 
nes  de  peu  de  mérite  le  louent  réciproquement. 

GRATTOIR  , f.  m.  Infiniment  de  Graveur  , d’Or- 
fevre  ou  de  Plombier,  fait  d’un  morceau  d’acier 
bien  poli , taille  en  forme  triangulaire  & aboutif- 
fant  en  pointe.  Scalpimentum. 

En  t.  d’Artill.  c'cft  uu  périt  ferrement  dont  on 
fc  fert  pour  nettoyer  la  chambre  & lame  d’un 
mortier , fie  le  boulet  du  mortier  à éprouver  la 
poudre. 

It.  Infiniment  d ccritoirc  comme  le  canif. 

GRATTOIRE , f.  f.  Voy.  RUGINE. 

GRATUIT,  uiti,  adi.  Qui'fc  fait  ou  fc  donne 
pour  rien  , lans  confidérat  on  d’intérêt.  Gratuitus . 

EnTheol.  on  appelle  Prédeftiuation  gratuite , 
celle  qui  fc  fait  avant  la  prévision  des  mérites , 
ante  p revif  a mérita . 

On  appelle , en  t.  de  Philof.  Suppofition  gratui- 
te , une  1 uppofuion  qui  n’a  aucun  fondement. 

Don  gratuit.  Préfcnc  que  l'Alïembléc  du  Clergé 
fait  au  Roi  tous  les  cinq  ans  , & qu’on  appelle  au- 
trement Décimes  extraordinaires. 

GRATUITÉ , f.  f.  Grâce  , faveur  \ chofe  nullement 
due  , nullement  méritée.  Gratia. 

GRATUITEMENT  , adv.  Sans  profit , fans  intérêt  ; 
d’une  manière  gratuite.  Gratis  . gratuité. 

If.  Sans  fondement.  Cela  cft  luppofé  gratuite- 
ment. 

GRATZ.  Voy.  GRACZ.  Nousdifons  Gratr. 

Grat i.  Voy.  KONIGINGRETZ. 

GRAU  , f.  m.  T.  ufité  en  Languedoc.  L’embouchure 
d’une  rivière.  OJlium. 

GRAU  de  Palavas.  Voy.  MAGUELONE , Lie. 

GRAVAS , ou  Gravois  , f.  m.  Petit  morceau  de  plâ- 
tre, ou  platrasqui  vient  de  quelque  démolition  , 
& qu’on  jette  parce  qu’il  ne  peut  fervir.  Rudera. 

GRAUDENTZ,  f.  m.  Ville  delà  PrulTc  Royale, 
dans  le  Palarinac  de  Culm.  Gruudentiuat , Gruden- 


tium. 

GRAVE  , adj.  m.  6c  f.  T.  de  Phyf.  Pefant,  qui  cft 
compote  de  parties  folides.  Gravis . 

Il  fc  dit  en  t-  de  Gram,  d’un  accent  oppofé  à V ai- 
gu , &:  qui  marque  qu’il  faut  prononcer  la  fyllabc 
d'un  ton  plus  bas. 

Il  fc  die  du  fon  , & fign.  Creux , bas  , profond. 

Au  fig.  Majcihicux  , férieux,  pofé.  Avoir  la 
contenance  gravç. 

En  ce  fens  , il  fc  dit  auffi  du  ftyle  , du  diftours. 

On  appelle  un  Auteur  grave  , celui  qui  cft  de 
grand  poids  , de  grande  autorité  dans  quelque 
•science. 

It.  Important , oui  cft  de  grande  conféqucncc. 
Il  ne  faut  point  badiner  dans  un  fujet  fi  grave. 

Il  fc  dit  aulfi  des pccbcs  , des  crimes,  8c  lignifie 
Énorme. 

On  appelle  vin  de  Grave  , un  certain  vin  d’un 
rouge  foncé  , qui  croit  dans  un  petit  pays  qui 
s’appelle  Grave  , aux  environs  de  Bourdcaux.  J1  y 
en  a aufîi  de  blanc  fort  délicat. 

Grave.  Voy.  GRÈVE. 

Ce  mot  entre  dans  la  eompofition  de  pluficurs 
noms,  qui  font  des  termes  d’hift.  La ndgrave , Bur- 
grave  , Markgrave  , &c.  De  l’Allemand  grjf , 
Comte,  en  Latin  barbare  Gravio , Graphio. 

GRAVE , f.  f.  Ville  du  Brabant  Hollandois.  Gravia  , 
Gravium.  Elle  cft  cap.  du  pays  de  Cock,ou  Cuick, 
& fituée  fur  la  Meule. 

GRAVEDONÀ  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Milan  en 
Italie  , dans  le  territoire  Je  Como,  Grabador.u. 


ORA 


CRA  VÊLÉ , ië  , adj.  Il  fc  die  des  cendre!  que  Pon  6 
tirées  de  la  lie  de  vin  féchéc  8c  brûlée  au  feu  de  ré- 
verbère. On  dit  aulli  Gravelce , au  iubft.  f.  C'cft 
proprement  de  la  cendre  de  tartre.  Elle  cft  corro* 
m e.  On  en  fait  des  pierres  cauftiqucs  étant  mêlée 
avec  de  la  chaux. 

GRAVELEUX  , el  sf.  , adj.  Qui  cft  fujet  à la  gra- 
vclle.  Calcule  laborans. 


Il  fc  dit  aulli  de  la  terre , & fign.  Qui  cft  mêlé 
de  gravier.  Arenofus. 

GRAVELINES  , f.  f.  Ville  des  Pays-Bas,  fituée  dans 
la  Flandre  Françoife,  à l'embouchure  de  lariviéve 
d"Aa  dans  la  mer  d’Allemagne , entre  Calais  de 
Dunquerque.  Gravclina. 

GRAVELLE , f.  f.  Maladie  des  reins  8c  de  la  vcltïe  . 
caulêc  par  quelque  gravier  qui  s’y  forme , ou  quf 
s’y  arreté.  Calculas. 

En  t.  de  Chirurgien  Oculiftc  , c’cft  une  tumeur 

3ui  vient  lur  les  bords  des  paupières.  Elle  cft  pro-» 
uitc  par  une  humeur  endurcie , qui  fç  convertie 
en  petites  pierres. 

It.  Efpccc  de  tartre  qui  fc  fait  à Paris  & à Lyon» 
Ce  mot  fignifioit  autrefois  Sable. 
GRAVELURE,  f.  f.  Obfcéniré.  Il  cft  du  ftyle  fara. 
GRAVEMACHEREN  , f.  f.  Per.  ville  des  Pays-Bas  * 
au  Duché  de  Luxembourg  , fur  la  rive  gauche  de 
la  Mole  lie. 


GRAVEMENT , adv.  D’une  manière  grave.  Gra- 
viter. 


GRM'EN’ECK  , f.  m.  Bourg  de  la  Souabc.  Il  cft  chef 
d’un  Comté  qui  porte  Ion  nom  , fitué  entre  le 
Comté  d Hohenzoliern  8c  le  Duché  de  Wurtem- 
berg» Gravenecum. 

GRAVER  , v.  a.  Tailler  . inciter  le  bois , les  pierres 
ou  les  métaux  , avec  des  eifeaux  , burins  ou  eaux 
fortes  , en lor te  que  certains  caraélcrcs  y demeu- 
rent tracés  & figurés.  Sculpere.  On  grave  en  eau 
forte  fur  un  cuivre  enduit  de  vernis  > en  décou- 
vrant la  planche  avec  1a  pointe  d une  aiguille  fé- 
lon le  dclfcin  qu’on  y veut  tracer  , & puis  y ver- 
fane  de  l'eau  forte  delfus  , qui  la  ronge  aux  en- 
droits qui  font  découverts.  Graver  eu  éparguc. 
Graver  en  creux. 'Graver  en  bofle. 


Graver  , en  t.  d’Aruficicr  , fc  dit  de  l’effet  d’un  feu 
trop  vif  à l’egard  d’un  car  touche  qui  n’cft  pas  dç 
force  fuftifancc  pour  y réfifter  parfaitement. 

Au  fig.  Imprimer  fortement  dans  fia  mémoire  9 
dans  fon  cfprit , dans  fon  cœur. 


Ce  mot  vient  du  Gt.  j’écris  : ou  de  ca+ 

vare , crcufcr. 

Gravé  , le  , part.  pa(T.  Sculptas , infculptus.  Ou 
appelle  par  injure  Nez  gravé , celui  à qui  il  cft 
refté  fur  le  viiagc  & le  nez , des  creux  , des  mat-* 
ques  de  petite  vérole. 

jGRAVLRIE  , f.  f.  Vieux  t.  de  Coût.  Charge,  for- 
vice  , corvée  que  les  fujets  doivent  au  Seigneur. 
Objcquïum  cliente! are. 

GRAVESANDE  , f.  f.  ou  Gravefand , f.  ra.  Village 
du  Comté  de  Hollande  , fitué  à une  lieue  de  l’em- 
bouchure de  la  Meufe , & a deux  de  Dclft  & de  la 
Haye.  Gravefenaa. 

GRAVESENDE  , f.  f.  Pet.  ville  d’Angleterre,  dans 
le  Comté  de  Kent , fur  la  Tamife.  -da. 

GR AVEU , vieux  f m.  Officier  prepofé  dans  les  vil- 
les appartenantes  à un  Seigneur  , ou  il  y a des 
troupes  t pou;  le  commandement  de  ces  croupes. 
Obfeyuit r chentclaris prafMhu , &;  dan|  la  balle  La- 
tinité Gtavarmgus. 

GRAVEUR  , f.  m.  Celui  qui  grave.  Sculpter . ex- 
laior  yfcalpwr. 

1 T GRAVIER  f 
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CRAVTER , f.  m.  Gros  fable  qui  fe  trouve  au  fond  9c 
fur  le  botd  de  la  mer  Se  des  rivières.  Arena  , gla- 
rea.  lt.  Le  fable  qui  fc  trouve  dans  le  fédiment  de 
l’urine.  De  graveria  , qui  a été  du  dans  la  baffe 
Latinité  , arena , Jabulum. 

GRAVILLE , f.  f.  Lieu  fitué  près  de  la  Seine  vers  fon 
embouchure , entre  Harfleur  Se  le  Havre  de  Grâce, 
au  Dioccfc  de  Rouen  , dans  l’Archidiaconé  du 
rand  Caux  : c’eft  un  Prieuré- Cure  Se  Conventuel 
c Chanoines  Réguliers.  Gerarda  villa. 

GRAVINA,  f.  f.  Ville  de  Naples.,  dans  la  terre  de 
Barri , avec  titre  de  Duché,  Se  Évêché  fuftragant 
de  Maréra. 

GRAVION.  Voy.  GRAFION. 

GRAVIR  , y.  n.  Grimper  avec  peine  en  des  lieux 
hauts  Se  difficiles  , Se  où  Ton  a bcloin  de  fc  fèrvir 
de  les  mains  auffi-bicn  que  de  fes  pieds.  Adrepere. 

Il  eft  quelquefois  aft.  Conjeendere  , afeendere. 
Gravir  un  roener. 

De graptre , ou  grapare , mot  de  la  baffe  Latinité. 

GRAVITATION  , f.  f.  T.  de  Phyf.  L’aftion  de  pc- 
fcr.  Gravitatio.  C'eft  la  tendance  d’un  corps  vers 
un  autre  par  le  pouvoir  naturel  de  la  gravité.  La 
gravitation  eft  , félon  Ne w ton , la  caufe  des  iné- 
alités  du  mouvement  de  la  lune. 

A VITE  , f.  f.  Poids  , pefanteur , imprcffîon  que 
fait  un  corps  dur  ou  pefant , fur  un  plus  léger  ou 
moins  fol  idc.  Gravitas. \jx  gravité , ou,  comme 
on  doit  plutôt  l’appel  1er , la  force  centripète  , eft 
une  qualité  par  laquelle  tout  corps  pefant  tend  au 
centre  de  la  eprre  , accélérant  fon  mouvement  a 
inclure  qu’il  en  approche  plus.  Les  fcntimcns  font 
fort  diffcrcns  fut  la  caufe  de  la  gravité.  GalTèndi, 
Kepler  & pl  jficurs  autres  dcfimftcnt  la  gravité 
un  mouvement  imprime  a tous  les  corps  par  une 
attraction  magnétique  du  globe  de  la  rerre  , qui 
fait  qu'ils  dcfccndcnt.  Voilais  & quelques  autres 
veulent  que  le  mouvement  diurne  de  la  terre  fur 
fon  axe  foit  la  caufe  de  la  dcfccntc  des  corps  pe- 
lants. D’aucics  ont  recours  a la  preffion  de  l’ath- 
mofpbcrc. 

En  r.  de  Méchan.  on  appelle  Centre  de  gravité  , 
le  point  par  lequel  un  corps  étant  fufpcndu  de  quel- 
que manière  que  ce  paille  être , il  demeure  dans 
cet  état , Se  ne  penche  ni  de  côté  ni  d’autre.  Tou- 
tes les  parties  du  corps  font  eu  équilibre  par  rap- 
po  r au  centre  de  gravité. 

.Gravité  fe  dit  fig.  d’une  contenance  grave . férieu- 
fc  Se  majeftueuf  . La  véritable  gravité  eft  l’air  na- 
turel de  la  vertu. 

On  dit  encore  la  gravité  d’une  matière  , d'un 
fujer  , pour  en  lignifier  l’importance.  Il  fe  die  auffi 
du  ftylc  & du  dncours. 

GRAVITER , v.  n.  T.  de  Phyf.  S'appefantir  , preffer 
par  fon  poids.  Ponderare  , graviiare , premere  , 
comprimerez  Toutes  les  caux  gravitent  vers  le  cen- 
tre de  la  rerre.  Toutes  les  planètes  gravitent  fur  le 
foleil , gravitent  les  unes  fur  les  auircs.  Chez  nous 
c’eft  la  preffion  de  la  lune  qui  caufe  le  flux  de  la 
mer  : chez  les  Anglois  c’eft  la  mer  ow  gravite  vers 
la  lune. 

GRA  VOIR , f.  m.  Outil  de  Miroitier-Lunetier,  avec 
lequel  on  fait  la  rainure  qui  eft  au*dcdans  de  cha- 
que chaffc  des  lunettes  , & dans  laquelle  fc  placent 
les  deux  verres  de  chaque  lunette. 

GRA  VOIS.  Voy.  GRAVAS. 

GRAVURE  , f.  f.  L’art  de  tailler  des  figures  fur  les 
corps  folides.  Sculptura . Il  cft'éion  tant  que  les 
Anciens  qui  poffèdoient  l’ut  de  la  gr  vure  fur  les 
pierres  précicufcs  , liaient  pas  invente  1 1 gravure 
Tome  11. 
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fur  cuivre  : de  la  première  invention  à l'autre  le 
trajet  étoit  court.  La  gravure  en  cuivre  a les  traits 
enfonces  dans  la  planche  > celle  qui  eft  en  bois  les 
a relevés. 

En  t.  deCordonn.  c’eft  une  raie  qu’oft  fait  autour 

-b  lcmclle  du  foulicroù  l'on  couche  le  point. 

GR  AY , ou  , f.  m.  Ville  de  France,  dans  la 
Franche  comté  , fur  la  Saône  , à cinq  ou  fix  lieues 
au-deffus  de  Dole. 

GRAYE.  Voy.  FREUX. 

GRAVER  , f.  m.  Dans  quelques  Provinces  on  ap- 
pelle G ray  ers , ceux  qui  ont  charge  de  prendre 
garde  aux  caux  , aux  étangs.  Stagnorum  cujlos. 

GRE. 

GRÉ , f.  m.  Bonne  volonté  qu'on  a de  faire  quelque 
chofc.  Animas  , arbitrium.  Çc  mot  vient  de  gra- 
tus , a , Agréable.  On  dit , À naon  gré,  z votre 
gré  , Sec.  félon  mon  gré , félon  votre  gré , &c.  p.  d. 
félon  mon  goût , félon  mon  fenriment. 

11  fc  dithg.  de  pluficurs  choies  inanimées.  Se 
laiffer  aller  au  grc  des  vents , des  flots<$  p.  d.  fc 
laifler  aller  fans  réfiftancc  au  mouvement  de  l'eau 
ou  du  vent. 

Gre  fc  dit  auffi  des  chofcs  défagréablcs  que  nous 
lou%ons  volontiers  par  vertu  & par  réffgnation  à 
la  Providence.  Ce  patient  a pris  la  mort  en  gré. 

On  dit  auffi  qu’on  homme  a pris  en  gré  de  faire 
un  mauvais  tour  à un  aucrd  ; p.  d.  que  de  gaieté 
de  crcur  il  lui  a fait  un  mauvais  tour. 

On  dit  auffi  qu’on  fc  fçait  bon  gré  d’une  chofe  , 
quand  on  s'applaudit  de  l'avoir  faire.  On  dit  encore 
fort  bien  , Savoir  gré  ; pour  lignifier  , Être  obli- 
gé , marquer  fa  rcconnoilfancc. 

Bon  gré  , mal  gre  ; c.  à d.  volontiers,  ou  de  force. 

On  dit.  De  gré  z gré  i p.  d.  à l’amiable,  d'un 
commun  accord. 

GRE  AGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qui  eft  dûau  Sei- 
gneur , droit  qu'il  prend  fur  certaines  chofcs. 
Greagium. 

GRÊANTER  , vieux  v.  a.  Remercier. 

GREC  , ecqoï  , f.  Nom  propre  de  peuple.  Grtcus 
a.  Les  Grecs  ruinèrent  1 Empire  des  Perfes  . Se  do- 
miqprcnt  fous  Alexandre  le  Grand  Se  fous  les  fuc- 
ceflcurs  dans  une  grande  partie  de  l'Afic.  Ils  furent 
fubjugués  par  les  Romains,  Se  romberen  enfuire 
fous  Ta  puilTance  des  Turcs  , fous  laquelle  ils 
gémiilcnt  aujourd  hui.  Ils  font , pour  la  plupart. 
Chrétiens  Senifmatiques. 

Les  Grecs  s'appelèrent  ainfi  du  nom  ou  d’un 
petit  bourg  oii  d'un  Roi  fort  obfcur  ; mais  ils  quit- 
tèrent bicn-tôt  ce  nom  pour  prendre  celui  d’Hel- 
lènes ou  d’Achécns. 

GREC  , Grecque  , adj.  Qui  eft  de  la  Grèce , ou  qui 
appartient  a la  Grèce.  G reçus.  Homme  Grec  , fem- 
me Grecque.  Langue  Grecque , mot  Grec  , phrafe 
Grecque. 

GREC , Grecque  , eft  auffi  un  fubft.  C'eft  un  Grec • 
C’eft  une  Grecque. 

Grec  , f.  m.  fign.  auffi  la  langue  Grecque.  Grec  an- 
cien ou  littéral  , eft  la  langue  que  parloicnt  les 
Grecs  anciens.  Elle  a été  altérée  peu  a peu  depuis 
que  le  fiége  de  l’Empire  Romain  eut  été  transféré 

conftantinoplc  lufqu’au  quinziéme  licclc.  Le 
Grec  vulçairc  eft  la  langue  Grecque  qu'on  parie 
aujourd  hui  en  Grèce. 

Vent  Grec  , eft  le  nom  qu’on  donne  fur  la  Médi- 
terranée au  vent  qu'on  nomme  Nord-cji  fur  l'O- 
céan. Cédas , turoaeuih . 
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Y Grfc  , Voyez  au  commencement  de  la  lettre  Y. 

À la  Gricquf.  ; c.  à d.  a la  manière  fie  félon  la  cou- 
tume, la  façon  de  faire  fie  de  vivre  des  Grecs. 
Gr  écart , pegrecari  , fignifioicnt  chez  les  Ro- 
mains, Faire  bonne  chère.  On  a appelle  . en  ftyle 
badin  fie  burldque  , Un  potage  à la  Grecque  , 
un  potage  fade  qui  n’a  poinrdc  goût  : cela  s’c (k 
dit  par  allufion  aux  épi  grammes  Grecques,  que 
bien  des  gens  n'eltimem  point , parce  qu'ils  n'y 
trouvent  pas  de  pointe. 

Grfcs.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce  des  Pein- 
tres fie  Doreurs  du  pont  Notre-Dame  fie  du  quai  de 
Gévres , certaine  bordure  d’une  grandeur  déter- 
minée qui  fervent  a encadrer  des  cltampcs. 

On  dit  prov.  Qu'un  homme  cil  Grec  dans  une 
affaire  , dans  une  lciencc , quand  il  eu  connoit 
tout  le  fond  : fie  qu’il  n'cft  pas  grand  Grec  , quand 
il  cft  ignorant  ou  peu  induit ueux.  On  die  aulîî 
communément , Paflcz  , c’ert  du  Grec  y fie  en  Lat. 
Tranjeat , Grecum  eji , ou  bien  Grecum  ejl , non 
legitur. 

Grlc.  Ce  nom  , depuis  le  fchifmc  du  Patriarche  Pho^ 
nus  , cft  devenu  un  nom  de  fc&aircs  , ( Greci 
fchijmatici  ) parce  que  plufîcurs  de  cette  nation 
loin  Schématiques  par  malice  ou  par  ignorance. 
Les  Grecs , fie  meme  tous  les  autres  Orientaux , 
donnent  la  Confirmation  en  même  ternes  que  le 
Baptême  j Se  les  Prêtres  admimftrciu  également 
ces  deux  Sacrcmcns.  Leur  pratique  cft  aufli  diffe- 
rente de  celle  de  l'Églife  Latine  dans  l'adminiftra- 
tion  de  l’Lxcrcmc-OnCtion.  Voy.  ce  mot.  À lcgard 
de  l’Euchariftic  , ils  n'adorent  J.  C.  qu'apres  la 
prière  qu'ils  nomment  l'Invocation  du  Sainr-Ef- 

f rir.  Quant  à la  Confeffion  faern  me  nielle  , ils  ne 
a croient  point  de  droit  divin  , mais  feulement  de 
droit  pofitif  fie  ccclofîaftiquc  9 car  ils  ne  rccon- 
noiilent  que  deux  Sacrement  inftitucs  par  Jésus- 
Christ  j fçavoir  , le  Baptême  5:  l'Euchariftic. 
Ils  croient  que  les  autres  ont  été  inltitués  par  l’É- 
glifc.  il  cft  cependant  très-certain  que  les  Grecs 
ont  l’ufagcde  la  Confclfion  auriculaire,  auili-bicn 
que  les  Latins.  Pour  ce  qui  cft  du  mariage ils  ne 
croient  pas  que  ce  foit  un  lien  qui  ne  fe  piuflc 
rompre.  Ils  ne  rcconnoilfent  point  la  primatic  de 
Rome  fur  les  autres  Patriarches,  de  la 'manière 
qu’elle  cft  reconnue  dans  les  Eglifes  d’Occidcnt  j 
fi:  n’admetter.t  point  pour  véritables  Conciles  ceux 
qui  ont  été  faits  par  les  Latius  depuis  leur  fchifmc 
JousPhotius. 

E11  t.  d'Archir.  les  ordres  Grecs  font  lès  ordres 
Dorique  , Ionique  fit  Corinthien.  Les  ordres  Latins 
font  le  Tofean  fie  le  Compoficc. 

On  ne  mm  c Saint  Étienne  des  Grecs , que  l’on 
prétend  qu'il  faut  nommer  des  Grais , ou  des  Grés, 
de  grcjjilfus  y ou  d’Égrès , de  egrejju. 
GRf.CALlShR  , v.  n.  T.  de  .Mar.  fur  la  Méditerra- 
née. C clt  le  tourner  du  côté  du  vent  gréco , ou  du 
nord-elt. 

GRÈCE  , f.  f.  Nom  propre  de  la  partie  méridionale, 
<R-  la  Turquie  , en  Europe.  Grsàa.  Les  Turcs  rap- 
pellent Romélie  , ou  Rumélic.  Elle  cft  bornée  au 
nord  par  la  Bulgarie  , la  Servie  fi:  la  Daimatic  ; la 
mer  La  baigne  de  tous  les  autres  côtés-  Elle  ren- 
ferme plufieurs  grandes  Provinces,  la  Romanic, 
qu’on  appelloic  autrefois  Thraec  , la  Macédoine  , 
J’Albanie  , l'Épine,  laThcfialie,  l’Achaïe  ou  la 
Xivadic  la  Morée  , appel 2 ce  autrefois  Péloponc- 
fc , l'ific  de  Négreponr  & routes  celles  de  l'Archi- 
pel qui  font  vers  le  couchanr. 

Catet  Afiaciquc,  Grssùi  slfaaca.  On  donnoit  ao- 


ciennement  ce  nom  à toute  la  partie  de  P A fie  ttn* 
ncurc  , ou  Natolic  , qui  cft  le  long  de  l'Archipel. 

Grande  Grèce.  Magna  Greda.  C ’ctoit  ancienne* 
ment  une  grande  contrée  de  l’Italie.  Elle  compre- 
noit  le  pays  des  Lucanicns  fi:  des  Brutiens,  qui  ré' 
pond  aux  deux  Calabres  fie  à la  Bafilicâte  d’aujour- 
d'hui , la  Campanie  fi:  la  Sicile. 

Grèce  propre.  Grecia  propria.  Anciennement  la 
Grèce  propre  ne  comprcnoit  que  l'Achaïc  , qu'on 
nommoit  l'Hellas , 6c  aujourd'hui  la  Livadic  y 
mais  maintenant  on  y renferme  encore  la  Morée  y 
avec  les  ifles  de  l’Archipel  qui  en  font  voifines. 

GRÉC1SER  , v.  a*  Rendre  Grec  un  mot  de  quclqud 
autre  langue. 

GRÉCISME , f.  m.  ExprcfTonGrccquCjCOnftniétion1 
fi:  tour  de  phrafe  propre  à la  langue  Grecque.  lt.- 
Exprcflion  Grecque  tranfportéc  dans  quclqu’autrc 
langue.  Voy.  HELLENISME. 

GRÉCO.  Capo  Greco , ou  le  cap  Chrétien,  f.  m.- 
Grecum  caput , anciennement  Majlupa  prom&uo- 
rium.  Il  clt  à la  pointe  de  la  prcfqu’ifk  de  la  Ro-’ 
manie. 

Porto  Greco  t portas Grscus,  anciennement  Aga-- 

" fus.  Bourg  avec  un  port  dan#  le  Roy.  de  Naples,, 
à la  pointe  de  la  prcfqu'iflc  de  la  Capitanarc. 

GRECQUE , ou  Grtque  , f.  f.  T.  de  Relieur.  Petite’ 
feie  dont  on  fe  lcrt  pour  gteouer  les  livres. 

Le  cap  de  la  Grecque  . ou  délia  Gfiega.  G reçu  m' 
caput , anciennement  redaiium  promontorium.  Il 
cft  dans  I’ifle  de  Cypre  , au  midi  de  Famaqouftc. 

GRECQUER  , ou  Gréquer  , v.  a.  T.  de  Relieur.- 
Couper  avec  la  gîéquc  un  livre  fur  le  dos  après 
qu’on  l'a  plié  , afin  d’y  placer  les  nerfs  en  le  cou- 
lant , enfortc  qu’ils  ne  paroiflcnt  point  en  dehors.- 
Un  livre  relié  a U Gréque  s'ouvre  jufqu'au  fond. 

GREDIN  , ine,  f.  Gueux , miférable  , qui  cft  de’ 
la  lie  du  peuple.  Vilïs.  h.  Mcfquin , avare.  11  cft 
auffl  adi.  Cela  cft  bien  gredin. 

GREDINERIE , f.  f.  État  de  gredin  ou  aékion  de 
gredin  Se  de  mcfquincrie.  Sordes. 

GREE , f.  f.  Dans  l'ancienne  Crût  de  Bretagne,. 
Faire  grée  , fign.  s'accorder  d’une  chofc  litigieufe. 
Rem  contrqverjam  componere. 

GREE  , ou  Grec  f C f.  Efpéce  de  Divinité  des  anciens 
Grecs.  Gréa.  Les  Grées  croient  les  memes  que  k* 
Gorgones.  Elles  furent  appcllécs  Grée#, parce  qu'ci-- 
les  vinrent  au  monde  avec  des  cheveux  tout  blancs.- 
T gai  a , fign.  en  Grec , une  Vieille.  On  dit  qu'cllcs- 
n’avoient  qu’un  oeil  Se  qu’une  dent , dont  elles  fo 
fer  voient  tour  à tour.- 

GRÉEL  , vieux  f m.  Graduel.  Graduait , gradale. 

GREER , v.  a.  T.  de  Mat.  Préparer , employer  ± 
mettre. 

GREFFE,  f.  m.  Dépôt  public od  re  gardent  les  re- 
giftres  Se  les  ades  de  Jufticc , fi:  ou  l’on  a recours'- 
quand  on  en  veut  avoir  des  expéditions.  Tabula 
puà/n  e , tabularium  jorenfe.- 
It.  La  Charge  de  Greffier. 

GREFFE  , f.  f.  T.  d'Agriculr.  Petite  branche  tendre* 
uc  l’on  coupc  , ou  cril  que  l’on  lève  à la  branche’ 
'un  arbre  qui  cft  en  fève  , fi:  que  l’on  infère  dans* 
un  autre  , auquel  on  veut  faire  porter  du  fruit  de’ 
la  nature  de  l'arbre  d’où  il  a été  pris.  Infitum.  On» 
attribue  d'ordinairecct  effet  à la  divcrfitc  des  porcs 
de  la  greffe  y qui  font  changer  de  figure  aux  p.ini- 
culcs  du  fuc  , lequel  pafle  du  tronc  dans  h greffe.- 
Ce  mot  vient  de  la  rcfTcmbhincc  qu’ont  Its greffes ■ 
avec  la  pointe  d'un  canif  ..qu'on  appel  loir  ancien-- 
nemenr  greffé , dérivé  de  graphium.  de g/aphioJuyt:- 
II  y a pluücu.»  lottes  de  greffes.  Greffe  eu  appro-- 
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CÎit.  Elle  (V  fait  larfquc  fans  coaperlj  branche  d'ar- 
bic  , on  l'approche  feulement  de  l'autre  , & qu’on 
l'y  greffe.  Ramus  appropim/uando  infitus . Greffe 
£u  couronne.  C'eft  quand  lut  de  fort  gros  fujets 
étronçonnés  on  met  un  plus  grand  nombre  de  gref- 
fes entre  le  bois  fie  l'ccorcc.  Infitio  in  modum  coro- 
ru.  Greffe  à emporte  pièce , autrement  , entre  le 
bois  £c  iccorcc.  Elle  cft particuliérement  pour  les 

f rollcs  branches  , ou  pour  les  greffes  tiges  des 
ruits  a pépin  étiqnçonnés,  Si  uc  vaut  rien  pour  les 
fruits  a noyau.  Greffe  en  fente , ou  en  poupée.  Elle 
fe  fait  en  fendant  la  tige  d'un  arbre . pour  y inférer 
une  greffe , cnfortc  que  le  dedans  des  écorces  tant 
du  (auvageon  que  la  greffe  répondent  parfaitement 
1 un  a l'autre.  Voy.au  mot  Enter  les  autres  cfpéccs 
de  greffes.  Greffe  en  flûte.  Ceft  lorfauc  prenant  un 
rameau  de  la  groffeur  de  la  branche  fur  laquelle 
on  doit  greffer  , on  coupe  jufqu'au  bois  circulai- 
renient , tant  par  le  haut  que  par  le  bas  , l'ccorce 
de  la  pièce  oui  cft  a enlever  pour  la  greffe.  Infitio 
in  modum  fijiuU.  L'ccorce  fcparcc  quon  infère 
dans  l’autre  arbre  , rciTcmblc  a une  flûte.  Les  gref- 
fes à la  pouffe  , & les  greffes  à oeil  dormant , ne 
different  que  par  le  temps  de  les  faire.  La  mi-Juin 
cft  propre  pour  la  greffe  d’ccuffon  à la  pouffe  j Si 
les  mois  de  Juillet  Si  d’Aout  pour  la  greffe  à ail 
dormant.  Du  refte  elles  le  font  toutes  deux  de  la 
meme  .manière.  On  choifir  fur  la  branche  , ou  fur 
le  corps  de  la  tige  à greffer  , un  endroit  bien  uni  ; 
on  y fait  deux  incifions  qui  repréfentent  un  grand 
T Romain.  On  fait  fu£  Iç  rameau  , a l’endroit  où 
it  paroïc  un  bon  a*tl , une  incilion  a peu  près  en 
forme  d'écuilon  ; on  détache  du  bois  le  morceau 
d’ccorcc  ainfi  incitée,  & l'on  infère  dans  l'incilion 
faite  a la  branche  , cnfonc  que  le  haut  de  l'écullon 
joigne  bien  l’écorcc  de  la  branche  par  en  haut.  In- 
fitio in  feuti  modum , feuti  formant  referens. 
GREFFER  , v.  *.  Enter  un  arbre  ; y iniérer  des  gref- 
fes, de  petites  parties  d un  autre  arbre,  lnjcrcrc. 
On  greffe  fur  franc  Si  fur  fauvageon. 

Il  fe  dit  en  Med.  de  l'infçjtion  de  la  petite  vérole. 
Inférer e , inoculai  e. 

On  die  au  fig.  Les  erreurs  Se  les  vices  paffcnc  des 
pcrcs  aux  enfans , fe  taulciplicut  & fe  greff  ent  les 
uns  fur  les  autres. 

GREFFIER  , f.  m.  Officier  qui  tient  un  Greffe  , qui 
garde  les  dépôts  des  a&cs  de  Jufticc  , qui  cn«Ié- 
nvre  les  expéditions.  Tabularius  ,ta&cllio.  Le  Gref- 
fier en  Chef  cft  celui  qui  ligne  les  expéditions  des 
arrers  , fcntcnccs  & autres  actes.  GVcflScr  commis, 

3 ni  tient  le  plumitif  à l'Audience  , à la  Chambre 
u Confeil , foit  au  civil  , foie  au  criminel.  Gref- 
fiers la  peau.  Celui  met  en  greffe  les  arrêts  Si  fen- 
tcnccs.  Du  Gr.  ypd^tv*  , ferîbc,  ou  de  graphta- 
rius  , nioc  de  la  baffe  Latinité. 

Il  y a des  chiens  de  chafle  qu’on  2ypcï\c  greffiers. 
Si  autrement  bauds  , dont  Ja  race  vient  de  Barba- 
rie. Canes  albi  indagatores . 

Prov.  C'eft  le  Greffier  Ac  Vaugirard  , qui  ne  peut 
écrire  Quand  on  le  regarde  ; parce  qu’il  tenoit  fon 
Greff  e dans  un  lieu  qui  ne  rcccvoit  de  lumière  que 
par  une  petite  fenêtre. 

GREFFOIR  , f.  m.  Petit  couteau  dont  on  fe  fert 
pour  greffer.  Cultelius  infititius. 

GRÈGE  , f.  f.  Soie  telle  quelle  fore  de  deffus  le  co- 
con. 

It.  Périr  pcigig  de  fer  dont  on  fe  fert  pour  l'é- 
pater la  graine  de  lin  de  fa  tige. 

GRI  GF.OIS  , adj.  m.  Grec  , qui  cft  de  Grèce. 
G reçus , Grec  ante  us.  Le  feu  Grégeois  étoit  un  feu 
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d’artifice  qui  brûloit  dans  l’eau.  Il  fut  inventé  par 
un  nomme  Cailinique  , la  féconde  année  de  l’Em- 
pire de  Conftantm  Pogonac , pour  brûler  les  vaif- 
feaux  des  Sarrazins , qui  cette  an:icc-Jà  s’établiront 
à Cyztquc , d’où  ils  vcnoicnt  attaquer  Conftan- 
tinoplc. 

GRÉGER  le  lin , v.  a.  C’eft  en  abattre  la  graine 
avec  la  grége. 

GREGNEUR.  Voy.  GREIGNEUR. 

GREGOIRE  , f.  m.  Nom  pr.  d’hom.  Gregorius . Ce 
nom  vient  du  Gr.  >ft;  •/*•»  je  veille  , & veut  dite 
Vigilant. 

GRHGORIE  , ou  Grégoria  , f.  f.  N.  pr.  de  femme. 

GRÉGORIEN,  ennf.  , adj.  Gregorianus.  Ce  mot 
fe  dfrdc  tout  ce  qui  a rapport  au  Calendrier Gré- 
gorien ; c.  a d.  au  Calendrier  Romain  , réformé 
par  les  ordres  du  Pape  Grégoire  XIII.  en  içSx  , 5c 
c'eft  ce  qu’on  appelle  réformation  ou  corrcdion 
Grégorienne , par  laquelle  on  retrancha  dix  jours 
de  1 année  i f 8a.  Ces  dix  jours  s'étoienc  glillés  de 
trop  dans  la  îupputation  ordinaire  , depuis  le  Con- 
cile de  Niccc  tenu  en  jtf  : Si  l’erreur  venoit  de  ce 
que  l’année  Julienne  n’cft  pas  de  lix  heures  entiè- 
res au-dela  des  f.  jours } il  y a once  minutes  de 
moins.  Les  États  Protertans  n’ont  point  voulu  re- 
cevoir le  Calendrier  Grégorien  / excepte  la  Pro- 
vince de  Hollande.  C'eft  de-là  qu’eft  venue  cette 
differente  manière  de  compter  . lelon  le  vic***ou 
fclon  le  nouveau  ftylc.  Depuis  le  commença.,  jnt 
de  ce  lîéclc  les  Proreftans  d’Allemagne  font  con- 
venus^ par  déférence  aux  ordres  de  1 Empereur  t 
de  fe  (ervir  du  Calendrier  Grégorien. 

On  appelle aufll  le  Chant  Grégorien , celui  qu’on 
appelle  vulgairement  le  Plain-chant , parce  qu'on 
prétend  qu'il  a été  introduit  dans  l'Églife  par  S. 
Grégoire  Pape , premier  du  nom. 

Les  Canoniftes  appellent  Eau ^bénite  Grégorien- 
ne  , celle  avec  laquelle  on  purifie  les  F.glifcs  pol- 
luées. C’eft  de  l'eau  mêlée  de  vin  Si  de  ccn  Jrc. 

GREGUE,  vieux  f.  f.  Efpécc  de  haut-de-chauffct. 
B races  , femoralia.  Quelques  uns  croient  que  ce 
mot  vient  de  Chauffes  a la  Grecque.  D'autres  le 
dérivent  de  brague  , par  corruption.  On  ne  le  dit 
plus  qu'au  pl.  Si  dans  quelques phr.  proverbiales. 

On  die  qu’un  homme  en  a dans  fes  gré  g tes  ; p.  d. 
qu'il  lui  cft  arrivé  quelque  accident  fâcheux  eu 
Ion  corps  ou  en  fes  biens.  Mettre  de  l’argent  dans 
fes  grégues  / y.  d.  s’enrichir.  Tirer  Ces  gré* tes  / p. 
d.  s'enfuir.  Lai ifcr  fes  grégues  en  quelque  occa- 
sion ; p.  d.  y mourir. 

ÇREGUER  , vieux  v.  a.  Mettre  en  poche , mettre 
dans  les  grégues. 

GRLIFENUERG  , f.  m.  Bonrj*  de  la  Siléfic  , dans  U 
Principau  édeJavcr.  Gretjjemberga%  Gryphi  mots. 

GREIGNEUR  , vieux  f.  m.  Seigneur , nomme  de 
qualité.  Dominas  , princeps.  De  grandi  or. 

Il  s’eft  die  aulli  à l’adj.  pour  figmficr , Plus  grand. 
Melior,  major. 

GREIGNOUR.  Voy.  Graigteur  , 5c  Greignepr. 

GREILLE  , vieux  f.  m.  Sorte  d'itiftrumcnr  en  f rma 
de  clairon.  Sonner  du  grille.  Du  Lac.  gracilis , 
parce  que  le  fon  en  étoit  doux. 

GRF.ILLET,  vieux  f.  m.  Pendant  d'oreille.  It.  Petit 
bouton.  It.  Sonnette. 

GREIN  , f.  m.  Village  de  la  haute  Autriche  , en  Al- 
lemagne. Greyna. 

GREITZ , f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne , au  Cercle 
de  la  Haute-Saxe , dans  IcVoigtland. 

GRÊLE  . adj.  m.  Si  f.  Qui  cft  menu , mince  5c  délié. 
Gracilis. 

Pddij 


Digi 


GRE 

En  t.  d'Anat.  on  appelle  inteftin * grêles  , le  duo- 
dénum . le  jéjunum  & l'iléon.  L'un  des  onze  muf- 
clcs  de  fa  jambe  s'appelle  le  grêle.  C’eft  le  fécond 
des  adducteurs. 

Il  fc  die  aufll  des  fons  foibles  6c  aigus.  Voix 

grêle. 

GRÊLE  , f.  f.  Météore  fait  d’une  eau  condcnféc  & 
congelée  par  le  froid  en  tombant  de  la  moyenne 
région  de  l’air.  Grando. 

Il  fc  dit  fig.  des  coups  redoublés  & en  grand 
nombre. 

On  dit  fig.  d’un  méchant  homme  , qui  fait  bien 
du  mal  dans  un  pays  , dans  une  ville , Qu’il  cft 
pire  que  la  grêle. 

Grêle.  Outildont  les  Maîtres  Tablcticrs-P^Knicrs 
fc  fervent  pour  approfondir  entièrement  6c  égale- 
ment les  dents  du  peigne. 

En  t.  d'Oculifte  , Tumeur  blanche  6c  dure  qui  J 
vient  aux  paupières.  Grando  , tumor  albicans  & 
duras  in  palpeur  à* 

GRÊLE  AU  , f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  la  foret 
d’Orléans  , un  baliveau  au-deflous  de  trois  pieds 
de  tour.  On  l'appelle  Chcnctcau  dans  d'autres  fo- 
réts. 

GRÊLER  , v.  imperfnnnel  qui  fc  dit  quand  il  tombe 
de  la  grêle.  Grandinare. 

Il  cft  a u lli  quelquefois  aélif , 6c  fign.  Gâter  par 
la  grêle.  Granm ne  urere  , vajlare. 

En  t.  de  Gabelle  . on  appelle  grêler  , la  manière 
dont  le  fcl  tombe  de  la  trémie  dans  le  minot  ou 
autre  mcfurc,  lorfqu’on  fait  la  livraifon  au  peuple 
dans  les  greniers  à fcl.  Il  fc  dit  aufli  lorfquc  le  mi- 
nor  cft  11  plein  , qu'il  en  tombe  des  grains  tout 
autour. 

On  dir  dans  un  fens  figuré  , Ce  Prédicateur  a été 
grêlé  ce  Carême  ; c.  à d.  n'a  pas  eu  beaucoup  d'au- 
dircurs. 

It.  Faire  tomber  de  la  grêle  fur  quelque  endroit. 
Et  prov.  Grêler  le  perfil  •>  p.  d.  exercer  fon  pou- 
voir , fon  rcllcniimcnt  contre  des  gens  infiniment 
au-deflous  de  nous. 

Grêlé  , ee  * pan.  paiT.  Gâté  , ruiné  par  la  grêle. 

Adujlus  grandine. 

En  t.  de  Blâf.  il  fc  dit  des  couronnes  des  Mar- 
quis Se  des  Comtes  , lclqucllcs  font  chargées  d'un 
rang  de  perles. 

Ôn  le  die  aufll  Rff.  de  ce  qui  a été  ruiné  de  quel- 
que manière  que  ce  foit. 

On  appelle  V liage  grêle' 9 celui  qui  a beaucoup 
de  marques  de  petite  vérole. 

GRELET , Gurlet , ou  Têtu  , f.  m.  Sorte  de  marteau 
dont  les  Maçons  fe  fervent. 

GRËL1ER  , C.  ni.  Pièce  de  campagne  qu’on  charge 
de  ferraille  , bidons  , balles  , qui  fondent  comme 
une  gicle  fur  l’ennemi. 

GRELIN  ,f.  m.  Le  plus  petit  des  cables  d’un  vai  fléau. 

[‘uniculus  mùtimus  nouticus. 

GRÊLON  , f.  m.  Gros  grain  de  grêle.  Grandinis  ma- 
jor g non  ils. 

GRELOT  , f.  m.  Pente  boule  crcufc,  d’argent  ou  de 
cuivre , où  I on  enferme  quelque  petit  corps  , qui 
étant  agité  fait  l'office  d une  petite  fonnctxe.  Cro- 
talum. 

On  dit  fig.  Se  pop.  Trembler  le  grelot  , quand  on 
tremble  fi  fort  , que  les  dents  claquent  l’une 
contre  l’autre. 

Le  fil  au  grelot  cft  blanc  & plat , & fc  rire  de 
Dorpt  eu  Hollande. 

On  dit  fig.  Attacher  le  grelot  ;p.  d.  Faire  le  pre- 
mier une  choie  qui  parou  difficile  & bazardculc. 
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GRELOTTER  » v.  n.  Trembler  le  grelot.  Cohorref- 
cere , fremere . Ilcft  bas. 

GRELOUAGE  , f.  m.  Action  par  laquelle  on  réduit 
la  cire  en  grains. 

GRELOUE  , f.  m.  VaifTeau  de  fer  blanc  , percé  dans 
le  fond  de  plufieurs  petits  trous  , dont  on  fc  fcrc 
pour  graincr  la  cire. 

GRELOUER  , v.  a.  Graincr  , ou  grener  la  cire  j c» 
à d.  la  réduire  en  petits  grains  pour  la  purifier. 
GRELOUOIRE , f.  f.  ou  reloir , f.  m.  Voy.  GRE- 
I LOUE. 

GRELUCHON  , f.  m.  Freluquet , jeune  étourdi  , 
ou  petit  gueux  , en  prenant  gielucnon  pour  un  di- 
min.  de  grelu.  Un  greluchon  cft  l’amant  fccret  6C 
favorife  gratis  d'une  femme  qui  en  a un  autre  qui 
la  paye. 

GKEMBDE  , f.  f.  Lieu  de  Thuringe,  en  Allemagne y 
dans  le  territoire  d’Icne.  Grembda. 

GRÊMENT , f.  m.  Ce  qui  fert  à agréer  un  vaifleau. 

Apparatus  nanti  eus  , mftrumenta  nautica. 
GREMIAL,  f.  m.  Tapis  qu’on  met  fous  les  pieds 
d'un  Prélat , quand  il  cft  affis  pendant  une  partie 
de  l'office.  Gremiale. 

GREMIL  » f.  m.  Petite  plante  qui  eft  autrement  ap- 
pelle herbe  aux  perles  , à caille  que  fes  le  me  n ces 
approchent  de  la  figure  d'une  perle  : elles  font  auilt 
allez  dures  j d’où  vient  que  les  Grecs  la  nomment 
AifecffTi^.uo»  y comme  qui  diroit  Semence  pierreufe. 
Lithofpcrmum.  Sa  graine  a la  vertu  de  rompre  1* 
pierre  , 5c  de  faciliter  l’accouchement. 

GRENADE,  f.  f.  Fruit  du  grenadier.  Il  cft  rond 
comme  Une  pomme  , garni  d'une  cfpécc  de  cou- 
ronne fur  la  tête  , 6c  rempli  intérieurement  dt 
plufieurs  femcnces  enveloppées  d'un  fuc  rouge  , 
tantôt  acide  , tantôt  doux.  Les  Languedociens  di- 
fent  Miogranc.  Granatum  malum  purJeum.  It,  Li 
fleur  du  grenadier. 

En  t.  de  Guerre,  c'eft  un  petit  boulet  de  fer» 
qui  cft  creux  , & qui  étant  charge  de  poudre  à ca- 
non » fc  jette  avec  la  main.  Granatum  igniarium  » 
bolis  igniaria. 

Grenade  d artifice.  C’eft  une  imitation  de*  grenade  e 
de  guerre , par  un  périr  globe  de  carton  à peu  pies 
de  meme  grolfeur , qu’on  remplit  de  poudre. 

On  appelle  grenades  borgnes  , ou  aveugles  , 
celles  qui  n’ont  point  befoin  d'être  allumées  poif* 
être  icttéesavec  le  mortier,  mais  qui  s'enflamme»: 
d’elles- même  s. 

Ce  nom  vient  de  ce  que  ces  petits  globes  font 
pleins  de  grains  de  poudre  , comme  le  fruit  des 
grenades  cft  plein  de  pépins.  * 

Grenade.  T.  de  Mar.  Voy.  CREVETTE. 

Grenade  de  mer.  Corps  dur  pétrifié  qui  naît  dans 
la  mer  contre  les  rochers , U qui  rcllemblc  en  fa 
forme  6c  en  fa  couleur  à la  grenade. 

Du  Gange  dit  qu’on  appelle  Pomme  grenade  , 
une  cfpécc  de  migraine.  G ut  ta  malogranata  , ht- 
micranie  J'pecies. 

Grenade  , ou  foie  de  Grenade.  Soie  la  plus  cftimé  : 
pour  la  couture  , les  franges  Si  autres  fortes  d’ou  - 
vrages. Elle  vient  de  la  Grenade,  Province  d’Ef- 
pagne. 

It.  Efpécc  d'étoffe  qui  tient  le  milieu  entre  le 
bafin  fit  la  toile.  Elle  cft  faite  de  fil  & de  cocon  , 
Si  cft  figurée  à peu  près  comme  la  toile  ouvrée. 
GRENADE  , f.  f.  Le  Royaume  de  Grenade.  Grana- 
ta  , Granatenfe  Regnum.  C’eft  une  Province  do 
Roy.  d'Lfpagne  , & une  partie  de  l'ancienne  El- 
( pagne  Détique.  Elle  cft  bornée  au  couchant  & rxs 
i noid  par  l'Andaloulic , au  levant  par  la  Murcie  > 
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la  mer  Mediterranée  la  baigne  au  midi.  La  Cap . 
porte  le  même  nom. 

Le  nouveau  Roy.  de  Grenade , ou  le  Bogota. 
Flovum  Regnum  Granatenfe . C'eft  une  partie  de  la 
Région  de  la  Terme-ferme  , en  i’Amér.  mérid.  Ce 
Royaume  eft  borné  au  couchant  par  le  Gouver- 
nement de  Popayan  j au  nord  par  celui  de  Sainte- 
Marthe  ; au  levanr  par  celui  de  Venezuela  & par  la 
Paria.  Il  a au  midi  des  terres  inconnues. 

On  donne  aulli  quelquefois  ce  nom  au  nouveau 
Mexique. 

GRENADE  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Gafeogne , dans  le 
Comte  de  Gaurc  , fur  la  Garonne.  Gr anaux. 

/r.  Ville  d'Efpagnc  , cap.  du  Roy.  de  Grenade , 
fur  le  Xénil , au  midi  de  Jacn.  Elle  eft  divifee  en 
quatre' parties  , qu'on  nomme  Gr*«4<ir,Alhambrc, 
Alvelin  & Antiqucrula.  Les  Rois  Maures  y fai- 
foient  leur  rélidcncc  ordinaire. 

Grenape.  Ville  de  l'Amer,  fcprcntrionalc.  Granata. 
Elle  eft  dans  la  Province  de  Nicaragua , fous  T Au- 
dience de  Guatimala , fur  le  bord  méridional  du 
lac  de  Grenade . 

Nouvelle  Grenade.  Granata  Nova.  Ç’a  été  une 
petite  ville  conftruitc  par  les  Efpagnols  dans  Pille 
de  S.  Domingo.  Elle  eft  maintenant  ruinée. 

L’ifle  de  Grenade.  Iflc  de  la  mer  du  Nord.  Elle 
cft  une  des  Antilles  , & tintée  vers  les  côtes  de  la 
Te rrc- ferme  , environ  à trente  lieues  de  celle  de 
Tabago,  du  côté  du  couchant.  Elle  appartient 
aux  ftançois . Granata  Injula. 

Le  lac  de  Grenade  , ou  de  Nicaragua.  Granau 
Lacas  , Nicaragua  Lacus.  Il  eft  dans  la  Province  de 
Nicaragua , prés  de  la  ville  de  Grenade. 

GRENADIER  t f.  m.  Arbrilfcau  qui  porte  des  gre- 
nades. Malus  y unie  a , granata.  Il  y a un  grenadier 
cultivé  , ou  domeftique  , & un  fauvage.  Les  fleurs 
de  cet  arbrilleau  font  aftringcntcs  , & font  appcl- 
lécs  balauftes  chez  les  Apothicaires.  Balaujua , 
punie  a flore  majore  plcno, 

Grenadier  , f.  m.  C'eft  un  foldat  qui  a une  gibe- 
cière pleine  de  grenades  qui  fc  jettent  à la  main. 
1 gnu:  ri  arum  boit  dura  jaêiator.  II  y a des  Compa- 
gnies de  Grenadiers  à pied , St  une  de  Grenadiers  ù 
cheval  , oui  marche  à la  tête  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi  dans  les  armées  ; mais  ils  ne  font  pas  le 
fer  vice  de  garde  pour  la  perfonne  du  Roi  comme 
les  Garde  du  corps. 

G R ENA  DI  ItRE  , f.  f.  Efpéce  de  gibecière  que  l’on 
donne  à chaque  Grenadier , St  qu'on  remplit  de 
grenades  pour  les  jettef  à la  main.  Granaiarum 
igriariarum  marj'upium. 

GkENADILLE.  Voy.  GranadiUe  , ou  Fleur  de  la 

Paffion » 

GP ENADILLES. Voy. GRENADINES,  Mes. 

GRENADIN,  ine,  f.  C^îui  eft  de  Grenade  , foit 
Ville  ou  Royaume.  Cranatenjis.  Les  Arabes  ou 
Maures  , challcs  d'Efpagne  par  Ferdinand  St  Ifa- 
belle  , St  réfugies  en  Barbarie  , s'appellent  encore 
aujourd'hui  Grenadins. 

GRENADINES  , ou  Grenadilles  , f.  f.  pi.  Noms  pro- 
pres de  plufîcurs  petites  iflcs  de  la  mer  du  Nord. 
Granatina  infuls.  Elles  font  parmi  les  Antilles  , 
entre  l’ifle  de  Saint  Vincent  de  celle  de  Grenade. 

GRENAGE,  f.  ni.  L’aâion  avec  laquelle  le  Poudrier 
forme  le  grain  de  la  poudre  à canon. 

GRENAILLE  , f.  f.  Métal  réduit  en  menus  grains. 
G ranorum  actrvus , pu/vis.  On  dit  aufli  de  la  cire 
en  grenaille  , quand  on  la  réduit  en  menus  grains 
peur  la  faire  blanchir. 

On  appelle  Rocher  de  grenaille  , dans  les  Mon- 
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noies,  quand  les  grains  d’or  ou  d'argent  s'amaflent 
en  une  malle  au  fond  du  baquet  où  U matière  a 
été  verfée  apres  avoir  été  réduite  en  bain  dans  le 
crcufct. 

GRENAISON  , f.  f.  C'eft  la  formation  de  la  graine 
des  plantes. 

GRENAT  * f.  m.  Pierre  précicufc  fort  rouge  , ainlî 
nommée  à caufc  qu'elle  felïcmblc  en  couleur  au 
grain  de  la  grenade.  Carchedonius.  On  l’appclloic 
autrefois  Rubis  de  Barbarie.  Il  n’y  a maintenant 

3 uc  les  grenats  Suriens  qui  foient  cltimés  pour  être 
'une  couleur  violette  mêlée  de  pourpre.  On  cfti- 
mc  allez  le  grenat  de  Bohême , à caulc  de  fa  cou- 
leur vive  & relevée. 

On  appelle  aulli  grenat , dans  le  Commerce  deu 
drogues  Se  de  l’épicerie . l'écorce  des  citrons  qu'on 
a étreinte  pour  en  tirer  le  jus. 

GRENAUT  , f.  m.  Sorte  de  poilTon  qui  a la  tete  fore 
g toile.  Capitopifeis. 

GKÉNE.  Voy.  GRAINE. 

GRENELÉ*  be  , ad Ij.  Il  fc  dit  d'un  corps  dont 
les  parties  ont  la  forme  de  grains.  Granacus  , a , 


GRÉNELF.R  , v.  a.  Faire  paroître  du  grain  fur 
quelque'  choie  * principalement  fur  le  cuir  de  cha- 
grin. 

GRENER  . v.  n.  Monter  en  graine , produire  de  la 
graine.  înduereje  ingranurn , in  jemen . 

Grexer  , v.  a.  Réduire  en  petits  grains. 

Gkene  , be  , part.  part.  Inautus  tn  granum  , granis 
onujius  , abondons < Épis  bien  grents  y c.  à d.  bien 
fourni»  de  grains. 

GRENE  IEU.lt , f.  f.  Commerce  de  Marchand  Grc- 
ncticr.  Granorum  commemum. 

GR  EN  ET  1ER  , iére  , f.  Marchand  nui  vend  des 

f'rains  en  détail , même  du  loin  , de  la  paille  , de 
a farine  , du  fon  , Sec.  Granorum  propula.  Dans 
leurs  Lettres  on  les  appelle  Greniers. 

C'eft  chez  les  Céleftins  celui  qui  a foin  des 
grains  Se  des  fermes  du  Monaflere.  Grar.atarius . 

It.  Oflicict  fubalterae  qui  juge  en  première 
inftancc  des  différends  St  malversations  qui  arri- 
vent fur  le  débit  St  tranfport  du  fcl.  Juaex  Ja - 
tarius. 

GRENETIÉRE , ( La  ) f.  f.  Abbaye  de  l'Ordre  de  5. 
Benoît , lituée  dans  le  Dioeele  de  Luçon.  Grana - 
tari  a Beau  Maria. 

Grfnetiëre.  C'eft  dans  quelques  Monaftércs  de 
filles , celle  qui  a foin  de»  gtains  Se  qui  fait  faire 
le  pain. 

GRENETIS  , f.  m.  Bordure  & ornement  des  mon- 
noies  & des  médailles  : c’eft  un  petit  cordon  en 
forme  de  petits  grains  , qu'on  appelle  aufli  le  Cha- 
pelet. Granorum  orao , circulas,  lt.  Le  poinçon 
acéré  qui  fert  à marquer  ces  petirs  grains. 
GRENETTES  d'Avignon , f.  f.  pL  Petites  graines 
dont  on  fait  un  très- beau  jaune. 

GRENIER , iére  , f.  C'eft  ainlî  que  l'Ordonnance 
de  Paris  appelle  celui  ou  celle  qui  vend  toutes  for- 
tes de  grains.  Cependant  le  peuple  dit  Grenetier. 
GRENIER  , f.  m.  Lieu  on  l’on  ferre  , ou  l'on  garde 
les  grains  battus  , ou  les  foins  & autres  provi-*- 
fions.  Uorreum  , fa- ni  le  , granariom. 

lt  Le  plus  haut  étage  dune  mai  ("on  , non  la  lu- 
brifié , & qui  n'a  autre  couverture  que  les  tuiles. 

It.  Armoire  où  les  Marchands  Grenttiers  met- 
tent leurs  grains. 

Embarquer  en  Grenier , Termes  de  Marchand 
trafiquant  fur  nier.  Embarquer  fans  emballer. 

Un  dit  lig.  d'un  pays  qui  a allez  g /au  Je  abon* 
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dance  Je  grains  pour  en  fournir  les  autres , que 
c’cft  leur  grenier.  -n.it. 

On  dit  prov.  d'une  marchandifc  qui  elt  de  bonne 
carde.  & dont  on  a bon  débit,  que  e’çft  du  ble 
en  r renier.  Aller  du  grenier  à la  cave  ; c.  a d.  avoir 
des  inégalités  dans  Ion  humeur.  On  dit  d un  enfant 
incorrigible  , qu'on  frappe  louvcnt , Que  c cil  un 
grenier  a coups  oc  poing , un  grenier à louer. 
Griniir  à fcl.  Lieu  où  Ion  lcrre  & ou  1 on  dente  le 
Ici  au  nom  du  Prince.  U.  Jurifdithon  établie  pour 
juger  des  différends  qui  arrivent , & des  maiver- 
lations  qui  le  commettent  fur  lç  tranfport  ou  le 
débit  du  fcl.  ... 

GRENOBLE  , f.  f.  La  troifiéme  des  quatorze  villes 
de  la  Province  de  Vienne.  C'cit  a capitale  du 
Dauphiné  , fituée  fur  l'ifére  , a huit  lieues  de 
Cliamberi.  Son  Évêque  , qui  porte  le  titre  de  Prin- 
ce de  Grenoi>le  , cft  fuffragant  de  Vienne.  11  y a un 
Parlement , une  Intendance , &e.  Cularo  Auobro- 
gum , Graiianopolis. 

GRENOBLOIS  , Oise  , f.  Si  ad).  Qui  cft  de  Greno- 
ble, natif,  originaire , habitant  de  Grenoble.  Qui 
anoartient  à Grenoble.  Gratianopohtanus.  Ceux  de 
Grenoble , natif  de  Grenoble  cft  mieux  que  Gre- 

CRENüiR  , f.  m.  T.  d'Anill.  Crible  dans  lequel  on 
parte  la  poudre  , 8t  qui  forme  le  grain  en  partant , 
quand  la  matière  vient  d ette  tirée  des  mortiers  du 
moulin.  Criirum granarium . 

Je.  Lieu  d’un  Moulin  à poudre,  ou  on  la  "renne. 
GRENON , vieux  f.  m.  Poil.  Granus  dans  la  balle 
Latinité.  ’ . _ _ 

GRENORE  f.  m.  Le  cap  de  Grer.ore.  Grenormm 
caput , anciennement  Hieron  , ou  Sacrum  promon- 
torium.  Il  cft  à la  côte  occidentale  de  l'Irlande  , 
dans  le  Comté  de  Vi'exford  , en  Lagénic.  _ 
GRENOT , f.  ra.  Sorte  de  poillon  qui  elt  bon  a man- 

CRENOUILLARD , f.  m.  Mot  burlefquc.  Grc 
nouille.  , . . , . 

GRENOUILLE , f.  f.  Animal  amphibie  , qui  naît 
ordinairement  dans  les  marais  , les  ruilleaux  , les 
fortes  & aurtes  eaux  bourbeufts  & croupillantçs. 
Rana.  La  grenouille  vient  d'un  oeuf.  Lies  grenouilles 
terreftres  le  divifent  en  crapaux  & raines  vertes  j 
& parmi  ces  dernières  il  y cil  a une  cfpécc  nom- 
mée Verdier,  en  Lat.  raiera,  qui  cft  muette  , 5c 
très-venimeufe.  I.c;  grenouilles  qui  fc  mangent 
doivent  être  de  rivière  ou  d’etang.  Il  y a auflt  des 
grenouilles  de  mer , qu’on  appelle  Diables  de  mer. 
Le  mot  grenouille  vient  de  ranunculus. 

Il  fc  dit  lig.  d'un  méchant  Poète,  qui  a une  ver- 
ve importune. 

Eu  t.  de  Méd.  Petite  tumeur  formée  par  une  hu- 
meur pituirciifc  qui  , tombant  fous  la  langue  , otc 
la  liberté  de  la  parole.  Ratmla. 

Grinouilii  , en  t.  d'Artilans.  Voy.  CRAPAUDI- 
^ NE , ou  COUETTE. 

Les  Imprimeurs  appellent  grenouille  , la  partie 
de  leurs  prcrt’es  qui  entre  au  lommet  de  la  platine. 
«RENOUILLER  , v.  n.  lvrogncr.  Il  cft  bas. 
GRENOUILLERE , f.  f-  Lieu  marécageux  ou  il  y 
a bien  des  grenouilles.  Remis  infefla  palus  , lacumi. 
PRENOUILLhT,  f.  m.  Dimin.  Petite  grenouille. 
Ranula  , girinus.  , 

II.  Plante  qu  on  appelle  autrement  Sceau  de  Sa- 
lomon. Il  cft  abftcrlîf  & quelque  peu  aftringcnt. 
GRENOUILLETTE , f.  f.  Plante  ainfi  appcllée  par- 
ce qu’elle  naît  ordinairement  dans  les  lieux  humi- 
des s:  marécageux.  RanwKulus.  Voy.  RENQN- 
GULE. 
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/r.  Tumeur  qui  vient  fous  b langue.  Voy.  GR&* 
NOUILLE, 

GRENTEMÊNIL , f.  m.  Nom  de  lieu.  Greruonis 
Manjio  , ou  Grentonis  Manfionile.  Il  a pris  foq 
nom  de  celui  de  quelqu’un  de  fes  Seigneurs 
nommé  Grento. 

GRENU,  un , adj.  Chargé  de  grains.  Granis  onujlusj 
le.  Réduit  en  petit  grain.  Minutas. 

11  fc  dit  aurti  des  cuirs  & peaux  qui  ont  un  beau 
grain.  Graiis  dijincius. 

On  appelle  audi  de  l'huile  grenue  , celle  qui  cft 
figée  en  petits  grains  , & qui  cft  b meilleure. 
GRKQUE.  Voy.  Grecque.  Gréquer.  Voy.  Grecauer, 
GRÈS,  f.  m.  ( Quelques-uns  écrivent  Grais .)  Pierre 
dure  Ht  grife  , qui  le  fend  Si  fc  réduit  en  poudre 
aifément-  Si  (ex.  On  fait  une  quantité  de  vaillcaux 
'qu’on  appelle  de  f/es  , qui  ne  font  pourtant  faits 
que  de  glaifc  , mais  qui  a une  plus  forte  cuilfon. 
De  craig  , mot  Celtique  Si  Breton  , qui  iîgnitioic; 
pierre. 

Grès  , en  t.  de  ChalTc , fc  dit  des  deux  dents  fupc« 
rieurcs  d’un  fanglier. 

GRESIL  , ou  Gréitl , f.  m.  ( Mouillez  1’/ finale.  ) Pc-* 
tire  grêle  , ou  orouée  qui  gâte  les  vignes.  P ruina 
grandiras  , erunei  minores.  Prov.  Il  n’cft  fi  gentil 
moisd’Avnl , qui  n aît  fon  chapeau  de  grehl  ; d. 
d.  qu’il  y a toujours  quelque  giboulées  dans  le 
mois  d’Avril. 

ït.  Verre  cafté  , ou  en  poudre. 
GRÉSILLEMENT  , f.  m.  Action  ou  effet  du  feu  qui 
rend  quelque  corps  gréfillc. 

GRÉSILLER  , v.  impeif.  Il  fc  dit  en  parlant  du  gré* 
fil  qui  tombe.  Grandinare . 

Il  cft  aufli  a.  & fign.  Faire  que  quelque  chofe  fq 
fronce , fc  rctrécille  , fe  racornillc  , le  rertre. 

Verre  grejiUèti t celui  qui  cft  réduit  en  poudre 
avec  le  gieloir  ou  autrement. 

GRÉSILLON.  Voy.  GRILLON.  t 
GRÉS1LLONNER  , v.  n.  qui  exprime  le  cri  du  gril* 
Ion. 

GRhSÏVAUDAN. 

CRESLE.  Svov  < 

GRESLER.  f ' 

GRESLON.  3 

GRESOIR  , f.  m.Ouril  de  Viuicr.  Inftrumcnt  de  fer 
qui  ferr  à rogner  les  extrémités  d un  carreau  du 
vcric.  Priabu/um. 

C’cft  aulli  un  t.  d’Orfevrc  ou  de  Lapidaire.  Voy. 
ÉGRISOIR. 

GRESSERIE  , f.  f.  Collectif.  ( Prononc.  graifferie.  ) 
Pierres  de  grès , & ouvrages  faits  de  grcs.  (Jpus 
licinum. 

le.  Roche  , b mine  d’où  on  tire  le  grcs.  Sitid* 
fodirui. 

GRESTAIN.  Voy.  GRETAIN. 

GRE  i’ , ou  Grèeeril , f.  m.  Bourg  du  Comte  d’Emb* 
den  en  W'eftphalic.  Greehana. 

GRETAIN,  f.  m.  Bourg  de  Normandie,  dans  le 
Dioccfc  de  Lificux  , avec  une  Abbaye  de  Béné- 
dictins. Gretanum.  Il  cft  à une  lieue  Si  demie  au* 
de  d us  de  Honflcur. 

GREVAIN  , ou  Gtevens  , vieil  adj.  m.  Grand , grief, 
pelant.  Gravis, 

GRÉVANCE  , vieux  f.  f.  Tort , injure  . dommage. 
Injuria  , darnnum , devimentum.  le.  Chagrin , £c4* 
n ç.Gravaeiûf  molejlia . De  g réver , vexer,  faire 
tort. 

GREVANT,  ante  , vieil  adj.  vc:b.  Fatiguant , cha* 
grillant  i qui  fait  de  la  peine. 

GRLYE , f.  f.  Plage  uutc  & fablonncufc , ou  rivajq 
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|>1at  de  la  mer  Se  des  fleuves.  Salum  , arena  arflj. 

I.a  Grève  eft  à Paris  une  place  publique  fur  le 
bord  de  la  Seine  , où  fc  font  les  feux  de  joie , les 
exécutions  des  criminels.  On  dit  fig.  d'un  homme 
<jui  fait  des  allions  qui  méritent  le  dernier  fuppli- 
ce  , Qu'il  prend  le  chemin  de  la  Grève. On  appelle 
prov.  les  Crochctcurs  , des  Anges  de  Grève.  De 
greva  , mot  de  la  balle  Latinité  , fable  de  mer. 
Ckive.  fign.  auflî  la  partie  antérieure  de  la  jambe 
dénuée  de  chair , qu'on  appelle  autrement,  le  de- 
vant de  la  jambe  , & en  Gr.  , aruerior 

tibit  pars.  De-là  vient  qu’on  a appelle  autrefois 

frève  .une  efpécc  de  bottines  ou  d'armure  des  jam- 
cs.  Ocre  a. 

Il  a auflî  lignifié  Péril.  le.  Ancienne  parure  de 
cheveux. 

C’eft  auflî  un  banc  de  fable  dans  la  Loire. 

Il  a encore  lignifié  Peine,  fatigue,  chagrin. 
Labor  , moleflia. 

CREVEN  , f.  m.  Monnoic  de  Mofcovic  , qui  vaut 
dix  lois. 

GRLVENBROECK  , ou  Grevenbruch  . C.  m.  Petite 
ville  d'Allemagne , fur  l'Erpc , au  Duené  de  Juliers. 
GREVEN  MACHREN  , f.  m.  Pet.  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  le  Duché  de  Luxembourg  , fur  la  Molclle. 
CrREVENOS  , ou  Caucon  , f.  m.  Ville  de  la  Morcc  , 
dans  le  Duché  de  Clarcnce,  vers  le  Belvédère  , fur 
la  rivière  de  Caucon.  Cauconia  , Dima. 
GREVER,  v.  a.  Faire  tort,  injufticc  à quelqu'un  ; 
le  lefer , lui  faire  de  la  peine.  Ladere , gravai y.  Ce 
mot  commence  a être  un  peu  furanne. 

Il  s'emploie  auflî  quelquefois  impcrfonnellcment. 
Grave  ejje.  Il  lui  grive  fort  d’être  contraint  à payer 
ce  qu'il  ne  doit  pas. 

GREVETI  E , f.  f.  Dimin.  de  Grève.  Pottine. 
GREVELTX  , eu  se  , vieil  adj.  Pelant,  Fâcheux  , mal 
agréable. 

GREUGE  , vieux  f.  m.  Dommage. 

CREVIERE , f.  f.  Blcflurc  qu’on  fe  fait  en  fc  heur- 
tant a la  grève  de  la  ianfbc. 

CREVURE.  Voy.  HERNIE. 

GREY.  Voy.  GRAY. 

GRÈSE,  ou  Greffe.  f.  m.  Lieu  fltué  au  pied  d’une 
montagne^  près  de  Mande  , dans  le  Roucrguc. 
Gredo , Gredonenfe  Caflrum. 
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GRIBANNE , f.  f.  Bâtiment  de  nier  à mât  Se  à voi- 
les  , depuis  trente  jufqua  louante  tonneaux. 
GRIBARNE  , f.  m.  Grand  barteau  dont  on  fc  fert 
fur  la  rivière  de  Somme  , depuis  S.  Val  lcr  y jufqu'à 
Amiens. 

GRIBLETTE  , f.  f.  T.  de  Cuilîne.  Tranche  de  porc 
frais , mince  , lotie  fur  k gril.  Porcin*  tamis 
plagula. 

GRIBOUILLAGE , f.  m.  T.  pop.  Mauvaife  peinture, 
ou  écriture  dont  les  lettres  font  mal  formées. 
Pièlura  aut  feripeio  incondiea  , rrtala. 

GRIBOUILLE  , f.  m.  qui  ligninoir  autrefois  un  ven- 
deur de  petits  meubles , le  dit  aujourd'hui  en  Pro- 
vince d'une  perfonne  chagrine  , revêche  , maulla- 
dc  , boudeufe.  Du  Gr.  , fait  de  , 

ou  yfV7*fi* , chofcs  frivoles,  6c  de  je 

vends. 

GRIBOUILLETTÉ  , f.  f.  T.  Dop.  Jeu  d'enfin* , qui 
jettent  quelque  chofc  & l'abandonnent  à celui  qui 
le  pourra  le  premier  attraper.  Jetter  à la  gribouil- 
Arrre.  Ce  mot  vient  de  gribouille. 

GrIBOURI  > f.  m.  Scarabée  de  la  couleur  6c  de  la 
ngurc  du  peut  hanneton , mais  beaucoup  plus  pc- 
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lit.  11  rafle  l'hyvcr  en  terre  , attaché  au  pied  des 
<5PV^-'' 11  ronSc  »«  racines  les  plus  tendres. 
GRIDF.LIN  , ine  , adj.  pcuufitc.  Qui  eft  d un  cris 
violet.  Voy.  GRIS. 

GR|L'.,V,‘,CÜ  adl-  dc  *■’  g Fâehcui , incommode. 
GRIECHh  , adj.  m.  bc  f.  Qui  eft  rude  Se  piquant , 
importun.  fartus  acerbus.  Ce  mot  n’a  pas  un 
ulagc  fort  étendu.  Ortie griéehe.  La  \>\c-grièche  cil 
celle  qu  on  nomme  en  Latin  piea  Grtca  ou  Grs~ 
cijja  , qui  vient  dc  Grèce.  On  appelle  en  quelques 
lieux  , des  perdrix  gnéches  , celles  qui  font  bigar- 
rées.  Ce  mot  vient  du  La t.agrejlis , Etuvage?  Se 
oppofe  à domefliquc. 

On  appelle  autli  une  femme  criarde  Se  qucrcl-* 
leufc , Pie-grièche, 

GRIÉCHE  , vieux  f.  f.  Charge  , aflùjctiflcmcnt.- 
G ravamen. 

GRIEF  , _f.  m.  T.  de  JuTifpr.  Un  tort , un  dommage 
qu’on  fait  a quelqu'un.  Injuria.  Du  Latin  gravis  * 
Dans  la  balte  Latinité  on  a dit greugia  ; p.  d.  grief. 

Il  fc  dit  plus  particuliérement  des  torts  que  les 
parties  fouttrent  par  le  mal  jugé  d’un  Juge  l'ubal- 
terne.  Les  Juges  qui  déboutent  un  appcllant , pro- 
noncent ainli  : Mal  6c  fans  grief  appellé. 

GRIEF  , livi , adj.  Douloureux  , dangereux.  Une 
griève  maladie.  Gravis,  mole  fl  us. 

On  le  dit  auflî  des  péchés  Se  des  crimes  , pour  li- 
gnifier Grand , énorme. 

On  dit  auflî  qu'on  a fait  des  défenfes  dc  faire 
quelque  chofo  fous grieves  peines  j p.  d.  fousgrof- 
fes  peines. 

Grief,  iefve.  II  flgnifioit  autrefois.  Trille,  fa-» 
chcux  , malheureux.  Trifiis  , mole  fi  us  , a.  um . 
GRIERS  , l.  m.  Voy.  GRUYERE. 

GRILS  , vieil  adj.  l’efant.  Gravis.- 
GRIF.T , vieil  adj.  Fâché , léfc  , grévé. 
GRIÉTENIJE  , f.  f.  C'elken  Frife  ce  que  l’on  appelle 
en  France  Bailliage. 

GRIETHUY SLN  , f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de 
Weftphalie  , dans  le  Duché  dc  Cléves.  Griethuh u 
GRIEVEMENT  , adv.  D’une  manière  grieve.  G ’ra- 
viler. 

GWÉVER , au  lieu  dc  Gréver , vieux  v.  a.  GrévCry 
faire  de  la  peine  , caufor  du  chagrin.  Molejlare  .- 
pungere.- 

GK1EVETÉ,  f.  f.  énormité.  Grax  'iras, 

GRI  F , f m.  ou  Grive , f.  f.  Monnoic  de  compto* 
dont  on  fc  fert  en  Mofcovic.  Elle  vaut  quinze 
deniers  dc  France. 

GRIFAIGNE , vieil  adj.  de  t.  g.  Cruel. 

GRIFEy  f.  m.  Difcours  énigmatique  , deferiptiotf 
obfcurc&  ingénieufe  d'une  chofc.  rfT<p.< , griphus . 
On  fc  fert  plus  communément  du  mot  Loeoffrife. 

^ouP  grifle.  Unguium  tnjcèiioi 
Il  te  dit  fur-tout  en  t.  dc  Fauconnerie. 

GRIFFE , 1.  f.  Partie  dc  la  parte  dc  l'animal  qui 
aboutit  en  ongles  crochus  6c  piquans , & Ce  ilit  des 
•fcctcs  qui  ont  les  ongles  longs  Se  les  doig  s féparés.- 
Un  gui  s j a le  a tus . En  Lauc.  on  les  appelle  Serres.  Le 
mot  gnfe  vient  de  gryps , yphis  , Grtflon  : ou  y 
qur  a le  ncï  aquilin. 

■ ^Ic  ^st  Pouv°ir  qu'un  homrtie  exerce 

imuftemcnt  fur  un  autre  y de  la  rapacité  des  gen* 
de  chicane , 6cc. 

le.  Crochet  qui  eft  la  marque  que  les  Eflàycur# 

‘ d'étain  mettent  fur  les  lingots  ou  faumons  , pour 
en  marquer  le  plus  ou  le  moins  de  bonté. 

le.  Outil  en  forme  d’une  S , qui  fert  aux  Serra* 
riers  à tracer  les  pannetons  des  clefs. 

Chex  les  Tourneurs  , c’cft  un  morceau  de  bok 
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avec  deux  crochers , qui  lcrvent  à artûrer  1 outil. 

Griffe  d'ours.  Sorte  de  védallc  ou  de  cendre  grave- 
icc  qui  le  tire  de  Comglbcrg. 

Griffe  , f.  m.  et  f.  T.  de  Rcl.  C cft  dans  les  iflcs  de 
1 Amer.  mérid.  üc  l'ur-tout  a Saint  Domuiguc  , un 
homme  ou  une  femme  né  de  parc  ns  l'un  Nègre  St 
l'autre  Sauvage.  Les  Nègres  loue  noirs  , les  Mu- 
lâtres jaune  lu. fcc  , les  griffes  jaune  plus  clair  , 
les  Sauvages  encore  plus  clair  , 6c  les  (^uaneunis 

feulement  une  nuance  de  jaune. 

Griffe.  T.  de  ïlcuriftc.  Oignon  de  renoncule.  Ke- 
nunculi  tuoer , buhus.  , 

GRIfïENBERG  . f.  t.  Petite  ville  de  la  Poméranie 
propre  , en  Allemagne,  Griffent irça. 

GlUFfÊNHAGEN  , l.  ni.  Pet.  vule  ne  la  1 omerame 
Sucdoifc  , dans  le  Duché  de  Stctm.  GrtjfeaAngu 

G1UHENSÉE  , ou  Gnÿen[ee , Ch  Pet.  ville  de  la 
Smllc , dans  le  canton  de  Zurich,  -jca. 

GRitltR  , v.  a.  T.  de  l auc.  Prendre  avec  la  grille. 

CRlHloUt , ad),  m.  St  f.  Unrp/uais  , a.  La  tamillc 
Griÿisac , ou  du  Gnjje,  cft  celle  des  Ducs  de  1 o- 
méran.c  , qui  hmt  eu  Bogdlas  XIV.  mort  en  iS  17- 
le  lo.  Mars.  On  1 appelle  ainh ..parce  qu elle por- 
toit  un  grille  ou  griffon  dans  les  étendards. 

GR1H  ON  , f.  m-  Oifean  de  proie  fcmblablc  a 1 ai- 
gle. Gtyphus , gyps.  . , 

II.  Animal  iabulcui  ayant  quatre  pieds . des  ai- 
les. un  bcc  d'oilcau  i la  parue  lupéricurc  de  I ai- 
ak  St  l'inférieure  du  lion.  Les  Anciens  croyotcnt 
ou  i!  vcrlloir  a la  garde  des  ttUbrs  i St  il  croît  con- 
Lacté  au  Soleil  , dont  le  clrar  croit  traîné  par  des 
griffons.  Plulicurs  villes  Grecques  ont  un  grrpu.r 
liir  lcuis  médailles.  Il  y aaufli  une  cfpccedc  chien 
qu'on  appcllcgrrjfuu.  Le  giÿonde  l Ecriture  cft  une 
efpécc  d'aigre  qu'on  appelle  en  Lat.  ojiirofa,  6c 
en  Hébr.  D iS  , pires  , du  v.  DIS  , paras , rom- 

PtLOrdre  du  Griffon.  Ordre  militaire.  Voyez 
JARRE.  „ , _ .,  . 

' On  à appelle  fig.  fig.  Griffon  , un  homme  ava- 
re , qui  enlève  le  bien  d'autrui. 

Sur  la  fin  du  douzième  licclc , on  appel  la  or//- 
fonst  une  race  de  bandus  qui  occupoicnt  uu  châ- 
teau au-deça  du  Phare  de  Mcflînc. 

Chiffon  , ou  Grippon.  Nom  pr.  d'homme. 

lt.  Ancienne  monnoie  de  Liège  , que  l’on  clti- 
mc  vingt  florins.  , , . . r 

h.  Lime  plate  dentee  par  les  bords  , qui  fert 
aux  Tireurs  d'or  a cannclcr  le  lingot  de  cuivre 
rouge  > qu'ils  argentent  pour  faire  de  faux  ni  d'ar- 
gent , en  le  tirant  par  la  filière. 

Nos  vieux  Auteurs  appclloicnt  les  Grecs  du  nom 
de  Griffons.  De  ce  mot  on  avoit  forme  l'adjectif 
Griffai gne , Grec.  Grtcus , <t , um. 

Ci  u ion  des  Philofoplics.  Antimoine. 

Marot  a appelle  un  Greffier  , un  Griffon  , parce 
qu'il  griffonne  ; c.  àd.  qu’il  écrit.  Scnfajcrtptor. 

C’clt  aulili  un  initrumcnt  dont  les  CMOnmeg  le 
fervent  pour  rafraîchir  lc$  canons  & pour  les  net 
foyer  avec  le  vinaigre.  , 

En  t.  de  Papetier  , c’cft  du  papier  dont  la  marque 
«ft  un  griffon.  Churta  g'yp^to  n-'tata. 

On  appelle  de  même  Gnjfon  , une  boutique 
don:  Tcnfcignc  cft ungriÿon. 

lt.  Elpécc  de  chien  qui  chafle  le  nez  haut , 6c 
qui  arrête  tout.  Cunisfagax. 

GÎUFFONIE  , vieux  f.  f.  Ecriture  mal  faite,  rrava 

(criptu.ru.  ' , . 

GRIFFONNAGE  , f.  m.  Ecriture  qu  on  ne  peut  lire  \ 
dclicin  fort  imparfait.  De,ignauo  ruais  , perveja 
jertpturu. 
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GRIFFONNF.MENT , f.  m.  Terme  des  Arts  qui  dé- 
pendent du  dcllcin.  Crayon  , légère  ébauche  d’un 
morceau  d' Architecture , de  Peinture , &c. 
GRIFFONNER.  , v.  a.  Écrire  mal , 6c  d’un  caractère 
ués-difiicilca  lire.  lt.  Dcflincr  groHîércmcnt  quel- 
que chofc.  Dejignare  , adurnbrarc  l eviter , impo* 
lut  ; jcriberc  perverse. 

Ce  mot  vient  de  griffe  , comme  fi  l’on  écrivoit 
ou  ii  l'on  peignoir  avec  les  gnfFcsd'unOïfcau. 
GRIGALLÜS  , f.  m.  Oifcau  apRfllé  autrement  Te- 
trax.  Il  naît  dans  les  pays  chauds  , 6c  fa  chair  clt 
de  facile  digeftion. 

GRIGNAN  , f.  m.  Pet.  ville  de  France , avec  titre 
de  Comté  , dans  la  Provence,  aux  confins  du 
Dauphiné.  Grignanum. 

Grignan  , f.  m.  Nom  d'anciens  Religieux  qui  ne 
fubliftent  plus.  Grignanus.  \ 

GRIGNON  , f.  m.  Croûte  de  pain  prife  du  coté 

2u'il  cft  le  mieux  cuit  , 6c  le  plus  appétiüant.  De- 
catius  punis  frjjiulum.  De  crig-tum  , qu'on  a 4tc 
en  la  baifc  Latinité  , pour  lignifier  du  pain  ou  un 
mets  où  il  y avoit  trois  parties  de  grotte  farine 
d’orge. 

GRIGNOTER  , v.  a.  Manger  doucement  & en  ron- 
geant. frujtuia  corroùcrc. 

Il  fign.  fig.  & bail',  faire  quelque  petit  profit 
dans  une  affaire. 

GRIGOU  , f.  m.  Gueux  , gredin , miférablc  ; ou  ce- 
lui qui  yit  avec  grande  mcfquincrie.  rue  captif  £ 

komo  J or di  dus. 

GR1JALVA  , f.  f.  Rivière  de  l’Amér.  fcptcntrionalc  , 
dans  la  Nouvelle  Efpagne. 

ÇRIL,  f.  m.  (Lï  finale  ne  fc  prononce  qu’en  vers 
& devant  une  voyelle.  )Uftcnlilc  de  eu  i fi  ne  qui 
fert  a faire  rôtir  fur  les  charbons  plulicurs  choies 
qu’on  m ngc.  Craticula  , craiillus.  Il  cft  fait  de 
plulicurs  verges  de  fer  loûtcnuespar  deux  travcrlcs. 

On  du  fig.  Être  fur  le  tnt  ; p.  d.  être  dans  une 
fituation  fachculc  6c  doulourcufc. 

Gril,  ou  petit  Saumon.  Sorte  de  truite  faumonce 
qui  fc  trouve  en  abondance  dans  plulicurs  rivières 
d'Ecofie. 

GRILLADE , f.  f.  Manière  d’apprêter  certaines  vian- 
des en  les  grillant.  Viande  qu’on  fait  rôtir  , ré- 
chauffer ou  achever  de  cuire  fur  le  gril.  AjfJtura, 
GRILLANT  , antè,  adj.  Giiilant.il  cft  cout-a-fait 
bas  & pop.  Il  fait  grillant. 

GRILLE  , 1.  f.  Treillis  de  fer  ou  de  bois  , toute  fer- 
meture , ou  clôture  , ou  barreaux  entrelaces  en 
hauteur  6c  largeur  , pour  fermer  quelque  ouver- 
ture ou  fenêtre.  Clainn . . 

Grille  d’eau.  On  appelle  ainfi  plulicurs  jets  d eau 
rangés  fur  une  mè  ne  ligne  dans  un  baifin  long. 
Ondes  appelle  aulli  Cierges  d’eau. 

Grille  de  feu.  Chenets  atraciiés  enfemblea  quel- 
que diftancc  l’un  de  l’au  rc  avec  une  barre  de  fci. 
Grille,  dans  un  jeu  de  Paume,  cft  un  trou  carré 
qui  clt  fous  le  bout  du  toit  hors  du  lervicc.  Cra - 
acula. 

En  Chancellerie , c’cft  un  parafe  fait  en  forme 
de  g i Uc  . qu’on  appelle  le  Parafe  du  R<*i. 

Eu  . de  Blàf.  1 fc  dit  des  barreaux  oui  font  en 
l,a  vifiérc  d’un  heaume  en  forme  de  grille  , pour  U 
défenfedes  yeux  du  Cavalier. 

lt*  Plaque  de  fer  trouée  qui  cft  fur  une  râpe  , 6Ç 
qui  ferra  pulvérifcr  le  tabac. 

Jt.  Sorte  de  laine  qui  v ent  d’Efpagnc. 

On  nomme  a Gènes  Compagnies  des  grilles  t une 
allocution  de  Marchands  pour  la  traite  dç$  Ne- 
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ÇRItlER. , y.  a.  Taire  rôtir  fur  le  gtil.  Terme  , 

ajjarc  in  craticula . . . f 

lt.  Brûler  , approcher  trop  près  du  [eu. 

Il  Ce  dit  aulli  de  l’alfcion  trop  vive  du  lolcil  lui. 
un  corps.  f 

lt.  Fermer  d’une  grille.  Clathrare. 

On  du  fam.  Griller  une  fille  y p.  d.  la  taire  Rc- 
ligicufc.  _ ... 

On  dit  en  Province  & pop.  Griller , pour  g.ijjer. 
On  du  fig.  & bail*.  Je  grille  dimpaticnce  ; p.  d. 
je  meurs  , je  brûle  d’impatience.  On  le  dit  auJli 
' quelquefois  ablblumcnt. 

CRILLET  , ou  Grillât . f.  m-  T.  de  Blal.  Sonnette 
qu'on  met  au  collier  des  petits  chiens , fit  aux  jam- 
bes des  01  féaux  de  proie.  . , pl 

Gkillet  blanc.  Fleur.  Narciffus  triphyuos.  blçccc 
de  narciflc  dont  la  fleur  n’a  que  trois  feuilles. 
CRILLET  I E , f.  f.  T.  de  Blàf.  Il  fc  dit  des  oilcaux 
de  proie  qui  font  peints  avec  \tnn  grillets  ou  fon- 
nctt.s  d'un  autre  émail.  Lrotalis  dijt  indus. 
GRILLON  , f.  m.  Le  petit  peuple  de  Paris  die  G re- 
’fiUon  , mais  mal.  Petit  infecte  noir , efpecc  def- 
carbot  qui  fc  plaît  dans  les  lieux  chauds  , comme 
fours  & cheminées  , & qui  fait  un  bruit  tort  aigu. 
G .'lus.  Il  y a aulii  un  grillon  des  champs.  G ryllus 
Jÿlvcjiris . . . 

lt.  Cordelette  à ferrer  les  doigts  aux  criminels. 
Crue  ta  ri  4 HatcaU. 

GlilLLOTALPA , f.  m.  Ceft  le  nom  Lat.  de  1 in- 
fecte que  nous  appelions  en  François  IzlourtiUurc. 
I)  clt  très  vorace  , a trois  ventricules  t & quatre 
boutons  lur  le  dus  où  lès  ailes  font  rcnlcrmécs. 
CRI  U , f.  m.  Pet.  ville  du  cercle  de  la  hauic-Saxc  , 
dans  la  Mifnie.  Grima. 

GRIMACE,  f.  f.  Mouvement  du  vilagc , fait  cn- 
lô:te  qu'il  paroille  hideux  \ contorljon  , ou  du 
nez  , ou  de  la  bouche  , ou  des  yeux , faite  Couvent 
par  a Se  dation  , quelquefois  par  habitude  . pour 
exprimer  quelque  fenriment  de  l'amc.  Oris  dépra- 
vât io  , atjiortio. 

De  l’Arabe  Kermas , fc  tordre  le  vi(age , le  ri- 
der. D’autres  le  dérivent  <T»>/wv  «7 , ruftici 
imago  y figure  d'un  homme  ruftique  » qui  a quelque 
chofc  de  tau  v âge.  . 

Au  fig.  Air  , façon  ^feinte  , diflimulation  , hy- 
pocrilic.  Compofr.io  % fimulatio.^ 

On  dit , Faire  la  grimace  de  dîner  ; p.  d.  le  met- 
tre a table  . fi:  faire  fcmblant  de  manger. 

On  ditbaifemcnt , Faire  la  grimace  z quelqu'un  ; 
p.  d.  lui  témoigner  qu’on  clt  mal  la’isfait  Je  lui. 

On  dit  aulli  eu  un  habit , qu’un  rabat , fitc.  font 
la  grimace  ; p.  d’.  qu'ils  font  quelques  mauyaisplts. 
Grimace  , cft  une  boccc  dont  le  demis  clt  uûc  cf- 
péce  de  peloton  où  l’on  met  des  épingles. 

//.  Coquillage  de  me". 

GRIMACER  , v.  n.  Faire  des  grimaces.  Os  aiflor- 
quere  , vultum  componere. 

Il  fe  dit  aulli  des  habits  , des  bottes  Se  des  fou - 
liers  qui  font  des  grimaces,  de  vilains  plis.  Uimas 
a'  ère  , flius  invenuftos. 

GRÏMAChRIE,  f.  f.  Grimace. 

GRIMACIER  , u.RF  , ad}.  & f.  Qui  fait  des  grima- 
cer. Au  fig.  Hypocrite.  Simulator  , hypoenta , 
vultum  fiugets  j eu  Ut  du  s. 

GRI  MALDUS  , l.  ni.  r‘cft  une  des  raches  de  la  1 une. 
Ce  nom  vient  peut-etre  du  P.  Gnmaldi,  Altro 

nome*  Je  Bonlogne. 

jGPIMAUD  , f.  ni  T.  de  mépris.  Petit  écolier,  ou 
Ecolier  des  balles  cUlfcs.  Ignorant.  Hebulo.  Ce 
* Tome  11. 


GRI  etj.  o i 

ftlOt  cft  dérivé  par  quelques-uns  de grammaticus. 

GRIMAUDER,  v.  n.  Mot  bas  fie  latyriquc.  Enfei- 
gner  des  grsmauds.  Puerulos  docerc  , injitrucre. 

Golfe  de  G rima  ult.  Samblacetanus  , Samitlacit* - 
nus  Jinus.  G ri  matai  eus  jinus.  Petit  golfe  de  la  mer 
Méditerranée  , fur  la  cote  orientale  de  la  Proven- 
ce , à cinq  lieues  de  Draguignan. 

GRIMAUT  , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  de  Proven- 
ce , entre  le  port  de  S.  Tropes  au  (touchant , & ce- 
lui de  S.  Maxime  au  levant.  G nmalaum  t Grimal- 
tium.  • 

GRIMBERG  , Grimborg  t f.  m.  Bourg  limé  aux  con- 
fins de  la  Lorraine  & du  Palatinac  du  Rhin., -g». 

GRIME  , f.  m.  T.  méprifant  fi:  de  College.  Écolier 
de  balfc  claire.  Pufio. 

GRIMELIN , f.  tu.  T.  de  mépris.  Jeune  écolier  , 
petit  garçon.  Puer. 

lt.  Celui  qui  fait  un  trafic  , une  affaire  où  il  y a 
peu  à gagner  ; ou  celui  qui  joue  petit  jeu. 

lt.  Petite  monnoic  d’argent  qui  vaut  à Tripoli 
de  Barbarie  un  peu  plus  de  quatre  fols  monnoic  de 
France. 

GR1MELINAGE  , f.  ro.  Petit  jeu  f ou  petit  gain, 

Lucetlum. 

GRIMEL1NER  , v.  n.  Jouer  petit  jeu  & d'une  ma- 
nière mcfquinc.  Pùrciùs  ludere  , lucruri.  lt.  Faire 
un  petit  trafic  , un  petit  gain. 

En  ce  dernier  fens  , il  cft  quelquefois  aélif. 

GRIMME,1‘.  f.  Pet.  ville  de  la  Poméranie  Suedoife, 
dans  le  Duché  de  Barde.  Grimma. 

GRIMMI , f. ni.  Ville  de  Géorgie,  en  Aile,  dans 
le  Royaume  de  3echetL  - ma . 

GR1MOALD  , f.  ni.  Nom  propre  d’homme.  Gri- 
moaldus. 

GRIMOIRE,  f.  m.  Livre  dans  lequel  on  prétend 
qu'il  y n des  conjurations  propres  pour  faire  évo- 
quer infailliblement  les  Démons.  Liùelius  mar- 
g cus‘ 

Il  fc  dit  métaphoriquement  de  tout  livre  obfcur, 
de  tout  écrit  difficile  a lire  ou  a entendre  , de  tout 
ouvra  g «îont  on  veut  fc  moquer. 

On  air  g.&pop.  qu'un  homme  fçaicou  entend 
le  grimoire  ; p.  d.  qu'il  cft  habile  dans  les  chofcs 
dont  il  le  racle. 

GRIMPER,  v.  n.  Gravir  , monter  en  quelque  lieu 
difficile  , en  s’agrippant  avec  les  pieds  fie  les 
mains.  Adrepere. 

II  fc  dit  aulli  fig.  mais  rarement  dans  le  léricux. 
Grimper  de  charge  en  charge. 

Ce  mot  vient  de  y.P't**  m , je  m’approche , je 
m’aupuic.  . . , 

GRIMPEREAU  , f.  m.  Oifeau.  Grimpereau  piochct 
ou  petit  Grimpereau.  Certkia.  Voy.  TORCHE- 
POT.  , . , T.  , 

GRIàMSBY  , f.  m.  Bourg  du  Comte  de  Lincoln  en 
Angleterre.  Grimiôurgus. 

GRI  N AA  , f.  f.  ou  GRINSTAT  » f m.  Pçtirc  vnle 
du  Roy.  de  Danemarck  , dans  la  Jutlandc  lcptcn- 
rrionnfc.  ^ /x,  . r . - , 

GRINCEMENT  , f.  m.  Aéiion  qui  fait  ferrer  les 
dents , fie  qui  témoigne  de  la  colè.c  fie  de  la  dou- 
leur. Stridor  dentiuth. 

GRINCER  , v.  a.  Serrer  les  dents  avec  rage  ou  dou- 
leur. Striden.  De  rinxart , forme  de  riagere , ou 
d gvlu  pleurer , crier  , gioudcr. 

G” INF..  Voy.  U1U-A.  rai 

GRINGOLÉ  , n , adj.  T.  de  Bîaf  qui  fe  dit  de  cer- 
taines croix  dont  les  extrémités  abouriffcnt  en  ler- 
pens  , qu'on  nomme  autrement  àargout.les  ,bi  dc- 
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puis  par  corruption  g ringoles . Cruce  ferpentinâ  or - 
ruitus  , diji  indus. 

GR1NGORE , f.  m.  VicicuTc  prononciation  du  nom 
propre  Grégoire.  , 

GRINGOTTER  , verbe  neutre.  Fredonner.  Fnn- 

f attire . Il  fe  dit  au  propre  du  chant  des  petits  oi- 
CaUX. 

On  le  dit  par  tfxtenfion  des  hommes  qui  fre- 
donnent a voix  balle , pour  prendre  le  ton.  Argutie 
canin  are.  Il  cft  bas.  • 

Il  fignifioit  autrefois  , Se  moquer.  Jocari , irri- 
dere. 

CRINGUHNAUDE , f.  f.  Petite  ordure  qu’on  tire 
des  émon&oircsoi  autres  parties  du  corps  où  elle 
s’attache  par  mal-i>ropreté. 

U.  Portion  de  la  matière  fécale  qui  refte  atta- 
chée au  derrière  des  animaux. 
GRINGUENOTTER  ? v.  n.  Qui  exprime  le  ra- 
mage du  roflignol.  L antre  , caru  illare. 

GRINON , f.  m.  Maladie  des  enfans.  Ceft  la  mê- 
me chofc  que  les  i.'racunculcs. 

GRINSEC , U m.  Tulipe  incarnat  Si  blanc  , prin- 
tanière. 

CR1NSTAT.  Voy.  GRINAA. 

GRIOTTE  , f.  f.  Grofte  ccrifc  à courte  queue  , 
ferme  , plus  douce  aue  les  autres,  & qui  tire  fur 
le  noir.  Cerafum  dulcius.  En  Poitou  & en  Angou-  i 
mois  on  appelle  gaindou  ce  que  nous  appelions 
griottes.  Il  y eu  a aulli  qui  font  aigres.  C erajum 
asiaius. 

Ce  mot  vient  pcurctrc  , aciJité. 

U.  Orge  frais  fle  ni  uvcau  , rôti  médiocrement , 
Si  c fuite  moulu.  Poienta. 

GRIOT TIER  , 1.  m.  Arbre  qui  porte  les  griottes. 

Cer.iJ'us. 

GR  OU.  Voy.  PUI  GRIOU. 

GRIP  , f.  m.  Vieux  t.  de  Mar.  Petit  bâtiment  pour 
aller  en  coude  , comme  aujourd’hui  le  Brigan- 
cin. 

En  t.  de  Fauc.  il  a la  meme  lignification  que  ra- 
pine. 

CRIPAUME.  Voy.  AGRIPAUME. 

GRIPELLER  , v.  n.  p.  T.  de  Tilicrands.  Se  fron- 
cer , fe  crêper. 

GRIPPE  yC.  f.  Fantaific , goût  capricieux  , pafiion , 
inclination  prédominante  & forte.  Inaoles , cupi- 
ditas.  Ce  Curieux  s’eft  ruine  eu  tableaux  , c’ctoit- 
la  h grippe.  Ce  mot,  qui  cil  du  f b y le  fam.  vient 
de  ce  qu’une  palhoa  forte  nous  faille  Si  nous  cn- 
t raine. 

GRIMPFEMINAUD  , f.  m.  Nom  de  char. 

GRIPPER  , v.  a.  Attraper  , ravir  fubtilcmcnr  & 
promptcme.it,  avec  rapidité.  Subduccrc , ju  b ju- 
ron. Il  fe  dit  proprement  du  chat , Si  de  quelques 
autres  animaux  qui  prennent  avec  la  griitc.  De 
, ou  , je  pêche  avec  des  filets. 

Il  fe  die  fig.  des  hommes  qui  ravalent  fubtife- 
ment  le  bien  d'autrui. 

On  dit  aulli  dans  un  flylc  fam.  que  les  Sergens 
ont  g»  if  p*  un  homme. 

Il  clt  aulli  n.  pall.  & fe  die  des  étoffes  qui  fe 
retirent  en  fe  fronçant. 

Se  Grii-per  t (ig.  aulli , Se  mettre  fortement  quel- 
que fairailie  dans  la  ttre. 

CRIPPE^OU,  f.  m.  Celui  qui  cft  chargé  par  les 
Rentiers  de  recevoir  leurs  rentes,  moyennant  une 
légère  remife.  Ærujïaror. 

GR1PPON.  Voy.  GRIFFON. 

CR1PSWALD  , f.  f.  Ville  Anféatique  delà  Poir.é- 
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ranic  Suédoife  , prés  d’un  petit  Golfe  de  la  mef 
Baltique,  -dia. 

GRIS,  grise,  adi.  &f.  m.  Couleur  qui  cft  mclcc 
plus  ou  moins  de  blanc  Si  de  noir.  Cinereus  , ex 
albo  6*  fufco  mi x tus  , leucophnus.  Le  gris  chez  les 
Teinturiers  cft  la  nuance  du  noir  , depuis  la  plus 
balle  couleur  qui  cft  le  gris  blanc , jufqua  la  plus 
haute  , qui  clt  le  gris  noir  ,*  en  cet  ordre  . le  gris 
blanc , le  gris  de  perle  , qui  a un  certain  éclat  de 
blanc  comme  les  perles  , gris  de  plomb  .gn s la- 
v tndé  ygris  de  caflor , gris  de  ramier  , couleur  d'ar- 
doif:  , gds  ae  moren , gris  brun  , fur  brun , Si  gis 
noir  , autrement  gris  minime  3 gris  a' épine.  Ceft 
un  gris  blanc  fcmblablc  à celui  de  l’écorce  des  épi- 
nes. Il  y a auflî  un  gris  cendré , un  gris  Cale  , un 
gris  de  rat , ou  de  Jour i s , qui  a moins  d'éclat  que 
les  autres.  Un  gris  d'eau  , un  gris  verd  ou  merdt 
<C oie , Sic, 

De  l’Allemand  ’rijs  ou  graw  ? qui  fign.  la  meme 
chofc  , & qui  a été  fait  de  grijjcn  , pleurer , ou  de 
cinericius . 

Gris  , fe  die  auftdc  la  barbe  & des  cheveux  , quand- 
ils  commencent  à blanchir , & des  perfonnes  pat 
rapport  à la  barbe  Si  aux  cheveux.  Canus  ycaneJ- 
cens . 

Moine  gris.  Griftus  monackus. 

On  a appelle  ainfi  les  Moines  de  Cîrcaux  au 
commencement  de  leur  inftitution  , parce  qu'ils 
avoicnrun  cueillie  gris. 

Gris  pommelé,  fe  dit  feulement  du  poil  des  che- 
vaux qui  cft  inclé  deTnoir  & de  blanc. 

On  appelle  du  vin  gris , un  vin  délicat  ,tcl  que 
celui  de  Champagne , qui  cft  entre  le  bianc  A:  le 
clairet  : Si  on  dit  qu'un  homme  edgris  , lorfqu'il 
commence  à être  ivre. 

Gris-de-lin  , cft  une  nuance  violette  qui  a p!u- 
fieurs  degrés  depuis  le  plus  clair  julquau  plus 
brun.  Ces  trois  mots  n’en  font  qu'un  , lequel  ne 
change  point  de  genre. 

Papier  gris.  Papier  fans  colle  & fort  épais , oui 
fert  aux  Chymiftes  Si  Apothicaires  à palier  Si  fil- 
trer plufieuts  I mueurs. 

On  appelle  relit  gris  , des  fourrures  de  la  peau 
d'une  ctpécc  d'écureuils , qui  fe  trouvent  aux  pays 
froids,  qu'on  appelle  petit*  gris, ou  écureuils  a" Hof~ 
lanae  , dont  la  queue  cft  couverte  d'un  poil  blanc 
tirant  fur  \cgris.  Ceft  ce  qu'en  Blifon  on  appelle 
menu  voir.  Ce  petit  animal  fe  nomme  en  Lat.  mus 
ponticus  y parce  qu’on  le  trouve  dans  les  pays  qui 
font  le  loue  du  Pont  Euxin  du  ente  du  nord. 

On  appelle  vende  gris , la  rouille  de  cuivre,  la- 
quelle elt  un  poifon  , & donc  on  fait  une  peinture 
verte. 

Ambre  gris.  Voy.  AMBRE. 

Temps  gris  y ç.  a d.  froid  & couvert , parce  qu'a- 
lors  la  terre  cft  plus  grtj'e  qu’en  autre  temps.  Ce 
mot  en  ce  fens  vient  de  * p*i'*  f frigus.  Envieux 
François  le  mot  gris,  figuifioit  proprement  froid 
& noirâtre. 

On  dit  fig.  Faire  grife  mine  à quelqu’un , le  re- 
garder gr h;  p.  d.  lui  faire  mauvaife  réception. 

En  i.  d’imprim.  on  appelle  Lettres  grijes  , cer- 
taines grandes  lettres  qui  font  gravées  en  bois  Se 
hiftonces. 

Grise  orientale , ou  Agathe  orientale.  Tuîiped’un- 
bcau£/7J-ife  ürt , Si  lacnuc  obfcur-  . 

Grise  orientale  fécond.  Tulipe  gris-de-lin , & lac- 
que  obfcur  Si  blanc. 

GRIüAC,  f.  m.  Bourg  ^lc  France  , en  Languedoc 
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fi  tué  dans  le  Gévaudan,  avec  titre  de  Baronnie.' 

-cum. 

GRISAILLE , f.  f.  Peinture  faite  de  blanc  fie  de  noir, 

a ue  les  Peintres  appellent  autrement  clair  ubjeur  , 
c l'Italien  chiaroj euro. 

En  t.  de  Perruquier  , on  appelle  de  la  grifaillet 
un  beau  mélange  de  cheveux  blancs  Se  bruns  pour 
les  Pcrruq  es , ce  qui  compofc  un  blond  rem- 
bruni. 

GR1SA1LLER,  v.  a.  Enduire  de  couleur  grife  des 
murailles  , des  planchers.  Lcucophto  colore  ilhne- 
rc  , leucophtam  teJorium  uiduccre. 

GRISAXO  , f.  m.  Bourg  de  la  Grèce  , dans  la  Thcf 
faite  , aux  confins  de  la  Macédoine,  -num  , an- 
ciennement t lemetu. 

GRISA  RD  , vieux  f.  ni.  Bléreau. 

GRISER  , v.  n.  T.  deTcintuiicr.  Devenir  gris. 
.GRiSa  i kE  , adj.  m.  fit  f.  Qui  cil  de  couleur  tirant 
fur  le  gris.  Acuaens  ad  eolorem  çincrçum , vclleu- 
cvyhtum. 

Sœurs  GRISES.  Voy.  SŒUR. 

GRISE'!  , f.  m.  Jeune  chardonneret  qui  n’a  point 
encore  pris  (on  rouge  fie  fon  jaune  vif.  Junior  car- 
auclts  , ou  achamis. 

GRISETTE  , f.  f.  Habit  d’étoffe  grife  de  peu  de  va- 
leur que  portent  les  femmes.  Je.  Jeune  fille  vêtue 
de  gris.  Mulier  cuiena  vefle  induta.  On  le  dir  par 
mépris  de  toutes  celles  qui  font  de  b tfle  condition, 
de  quelque  étoffe  qu'elles  foicnt  vêtues. 

Jt.  Oilcau  d'Afrique  , dont  tout  le  plumage  cft 
brun  , expepté  les  côtes  fie  les  extrémités  des  pen- 
nes , qui  font  d’un  blanc  cendré.  Grifola. 

GRl.so  , ou  GRISSO  - £ m.  Bourg  de  la  Mcfïcnic, 
fur  la  côte  du  Belvédère  ,cn  Morcc.  Grijum. 
GRISOLLER  , v.  n.  fc  dit  du  chant  de  l'Alouette. 
GRISON  , on  ne  , adj.  fie  f.  Celui  dont  les  cheveux 
commencent  à blanchir.  Canejeens. 

On  appelle  gnjon  , un  cheval  lorfqu’il  cft  gris: 
fie  un  âne  s’appelle  abfol.  un  grifon , parce  qu’il  cfl 
ordinairement  gris. 

Grison,  fe  dit  auflî  des  gens  de  livrée  qu'on  fait 
habiller  de  gris  pour  les  employer  à des  coipmif- 
fions  fecrettes. 

On  appel le  encore  grijons  , de  gros  grès  dont 
on  fc  fert  a bâtir  dans  les  lieux  où  le  grés  abonde. 
GRISON  > One  , f.  Nom  propre  d'un  peuple  de 
l’Europe.  Grifones%  Rhiti  proprii , anciennement 
Rhiti  Alpini  , parce  que  leur  pays  cfl  tout  entier 
.dans  les  Alpes. 

Les  Grisons  ou  lc*pavs  des  Grifons.  Rhstia 
recens , Rhéti  Alpini.  C’eft  une  République  d'Al- 
lemagne , Se  une  partie  de  l'a  iciconc  Rhêiic.  Elle 
cil  bornée  au  midi  par  le  Duché  de  Milan , & par 
l'État  des  Vénitiens.  Elle  a le  Tirol  au  levant , & 
en  partie  au  nord.  Lcf-  Suides  la  bornent  encore 
du  même  côte  , fie  au  couchant.  Les  Grijons  font 
divifes  en  trois  grandes  parties  , qui  font  la  ligue 
Haute  ou  Grife , la  ligue  de  la  Cadéc  , Se  celle 
des  dix  Communautés.  Les  Grijons  qui  font  ou 
Catholiques  ou  Proie  flan  v , polfédcnt  encore  la 
Valtclinc,  fie  les  Comtés  de  Borma  Se  de  Chia- 
venne. 

GRISONNER  , v.  n.  Devenir  gris.  Canefeere. 
GRIVE  , f.  f.  Otfeau  de  couleur  plombée , grivc- 
léc  fous  la  gorge  , de  la  grolfcur  d’un  merle , Se 
qui  cfl  bon  a manger  à la  faifon  des  vendanges  , 
parce  quelle  s'engrâilfc  de  raifins.  Tordus.  Il  y en 
a de  tiois  fortes,  j^a  première  cft  la  grande  grive 
fie  gui , ou  Cijenc , dont  la  nourriture  cil  le  gui. 
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f Turdus  vif  civorus  major.  La  féconde  cfl  la  petite 
ou  commune  : Turdus  vifeivorus  minor  j & Je 
Mauvis  cfl  la  troificmc.  D'habiles  Fauconniers 
mettent  la  Licorne  Se  le  Trafic  a 4 nombre  des  gri- 
ves. II  y a des  grives , qui  font  de  partage  , fie  s’c,i 
vont , Se  d’autres  qui  demeurent. 

On  die  prov.  qu'un  homme  cfl  faoui  comme 
une  grive  , quand  il  a bù  cxcclïi  veine  ne  , parce 
que  cet  oifcau  s’enivre  de  raifin. 

Grive.  Portion  de  mer.  Voy.  TURDUS. 

Grive.  Voy.  GRIF. 

GRIVELÉ,  se,  adj.  Qui  cfl  tacheté  de  noir  fie  de 
bla  .c.  Nigro  & albo  colore  , aigris  & albis  maculis 
dijl  nllus. 

GRI VELÊE , f.  f.  Profit  injuflc  5c  fccrct  qu’on  fait 
dans  un  emploi,  dans  une  charge.  Lucrum  ini - 
quum  , per  fraudera  aequi/ùum.  Quelques-uns  le 
dérivent  du  Lat.  cribellare  , cribler. 

GR1VELER  , y.  a.  Friponner  , faire  de  petits  profits 
fecrets  fie  illicites  en  quelque  emploi , en  quelque 
commillion.  Per  fraudera  kabtre  , quaflum  fa - 
cere . 

GRIVELERIE , f.  f.  Aclion  de  gri vêler.  Fraus  ma» 
la  in  que  fl  u facitndo. 

GRIVELEUR , f.  m.  Celui  qui  grivclc.  Fraudaient 
tus  in  quiflu  faciendo. 

GRIVELURE.  Voy.  GRIVELERIE. 

GRIVOIS  , f.  m.  Bon  drôle  , bon  compagnon.  SoU 
dat  éveillé  fie  alerte.  II  cfl  du  fty le  fam. 

GRIVOISE,  f.  f.  Sorte  de  tabatière  faire  en  manière 
de  râpe  pour  réduire  en  poudre  le  tabac  qui  cft  en 
rouleau.  Scobina  tabacaria. 

le.  Fille  libre  qui  vit  en  débauche  avec  les  gri* 
vois , les  Soldats  ou  les  gueux. 

G R O. 

GROBIS  , vieux  f.  m.  Gros  Seigneur. 

GROCER  , vieux  v.a.  Gronder. 

GROCH , ou  GROCHEN  , f.  m.  Petite  monnoie 

• de  Pologne  qui  vaut  huit  deniers  tournois. 

GROCHE  , f.  f.  Les  Turcs  nomment  quelquefois  de 
la  forte  la  réalc  ou  pièce  de  huit  d'Efpagnc. 

GRODECK  , f.  m.  Petite  ville  de  Pologne  dans  la 
Rufïîe  Roj?'  . Kjrodec.J. 

GRODNO,  f.  m.  Ville  de  Lithuanie,  cap.  d’une 
Châtellenie  du  Palacinat  de  Troki , fie  fituée  fut 
la  rivière  de  Niémen.  Grodna. 

GROENLAND , ou  Gkoenl ant  , f.  m.  ou  Grocn- 
lande,  f.  f.  Grand  pays  des  terres  Anftiqucs, 
entre  les  détroits  de  Davis  fie  de  Forbifeher , fie 
llllandc.  Il  cft  habité  par  des  Sauvages.  Gronia . 
Gronelandia.  Ce  nom  lign.  Terre  verte  , parce 
qu’on  trouva  les  côtes  du  Groenland  toutes  cou- 
vertes de  moufle.  Le  commerce  avec  ce  pays  conu 
mença  a le  perdre  vers  le  milieu  du  XIV*.  ficelé. 
Depuis  le  milieu  du  dernier  , les  Dano.s  ont  tâ- 
che de  le  rcnouvcller  : mais  jufqu'ici  il  a été  peu 
confidérablc.  On  ne  fçait  pas  fi  ce  pays  cft  un 
continent , féparé  de  l'Amérique  , ou  s’il  lui  eft 
joint  vers  le  nord  du  nouveau  Mexiauc  , parce 
qu’on  n’a  pu  aller  que  julqu  a la  Baie  de  Button  , 
les  glaçons  empêchant  d'aller  plus  avant , Se  de 
fçavoir  au  sur  fi  ce  qui  cft  au-dcla  cft  rerre  ou 
mer.  Parce  que  les  Norvégiens  l'ont  découvert 
les  premiers  , les  Rois  de  Dancmarck  S en  atru- 
buent  l’empire. 

Ceft  Eric  le  Roulïcau  , Gcntilnomme  Norvé- 
gien qui  découvrit  lç  Groenland.  On  ne  peut  rc- 
• Eccij  , 
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trouver  l’endroit  de  cette  Contrée  antre  fois  ha- 
bité par  les  Norvégiens , & ou  ctoit  la  ville  fpif- 
copalc  de  Garde. 

GROENLANDOIS  , oisn . f.  Habitant , Originaire 
de  la  Groenland^.  GroenLmdus  , a. 

GROFFE  , vieux  f.  m.  Sorte  de  dard  ancien. 

GROGNARD,  f.  fn.  Qui  gronde  , qui  cil  chagrin  , 
mécontent , qui  marque  Ion  chagrin  en  grognant, 
(fuerulus , morofus. 

GROGNE  , f.  f.  C hagrin  , mécontentement  qu'on 
témoigne  en  grondant.  Obmurmuratio , muffuatio. 
Il  cft  bas. 

GROGNEMENT , f.  m.  Cri  des  pourceaux.  Grun- 
nitus. 

GROGNER,  v.  n.  Il  fc  dit  au  propre  du  cri  des 
pourceaux.  Grunnire.  On  le  dit  par  cxrcnfîon  des 
hommes  , quand  par  un  bruit  &c  murmure  lourd  , 
ils  témoignent  qu’ils  tom  nVécontem.  Oômurmu - 
rare  , mujjare  , muttre. 

■ C’eft  aulli  un  t.  du  jeu  de  la  canette.  Avancer 
le  poignet  en  pouvant  la  canette  du  pouce  : ce 

• qui  dlconric  les  régies  du  içu. 

GKOGNEUR  , test.  ndj.&;  l‘  Celui  qui  grogne, 
qui  murmure  tour  bas  , Se  qui  témoigne  du  clia- 
giin.  Oô-nurmarator . Chez  les  Rellgiculcs  les  pe- 
tites pcnlionnaircs  appellent  entre  elles  la  mcrc 

» Grognon  , celle  qui  elt  chargée  du  loin  de  leur 
éducation. 

GROGNON  , vieux  f.  m-  Rude  coup. 

GROIGNETTE  , vieux  f.  f.  Sorte  dctoflc  de  drap  , 
de  fourure. 

GKOIN  , f.  m.  Mufeau  de  cochon  , la  partie  anté- 
rieure de  la  cote  d'un  pourceau  , avec  laquelle  il 
fouille  dans  la  terre.  Rojlrum.  Du  Lat .grunnire, 
grogner. 

Ce  mot  ledit  dans  le  ftylc  burlcfquc  &:  badin 
du  mufeau  de  tous  les  animaux  , 6c  par  mépris  du 
vilagc  de  l'homme. 

GROIRIE  , vieux  f.  f.  Foret  commune.  Sylva  , ou 
S al  eus  commuais. 

CROISSE.  Voy.  GROSSESSE. 

GROIZON  , f.  m.  Craie  blanche  réduire  en  poudre 
trw  fine  dont  les  Mcgilhcis  fc  fervent  pour  pré- 
parer le  parchemin. 

GROL , f.  ni-  ou  GROLLF.  , f.  f Petite  ville  des 
l’iovinrcs-Unics , dans  le  Comté  de  Zutphen  6c 
de  Doclboun».  Groila. 

GROLI.K  , f.  L Oifeau  <lu  genre  des  corneilles , qui  I 
a U bec  gros  fie  long  , •fc  les  pieds  noirs.  Il  fc 
nourrit  de  grain  , fv  ne  mange  point  de  charogne. 
(Quelques  - uns  difent  G raide  ou  graille.  Voyez 
FREUX. 

CiROMENARE  , f.  Ç.  T.  de  Rcl.  Salut,  révérence 
qui  au  Japon  conlîilc  a frapper  trois  fois  la  terre 
de  fon  front.  Saiuicuio  J agoni  ca. 

GROMMELER  , v.  n.  Murmurer  fecrctrcmcnr  ; 
gronder-  entre  fes  dents.  Mujjitare  tacite  6‘  apud 
le  ou  cri. 

< ROMMMI  EUX.  Voy.  GRUMELEUX. 

GkON , 1.  m.  Ccd  en  langue  Saxonc  un  lieu  aqua- 
tique Se  marécaucux. 

CR  ONA  , f.  f.  Village  de  la  Dnlmatie  , au  nord  de 
Spalatro,  prés  des  ruines  de  Salonc.  Cremor.c. 

CRONDABLE  , adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d’etre 
grondé. 

GRONDE.  Voy.  TROMPE.  Inftruir.cnt  de  Mu- 
f que. 

GRONDEMENT , f.  m.  Bruit  fourd.  Mur  mur. 

GRONDER  , v.  a.  Reprendre  Ai  inferieur,  lui  re- 


procher qu’il  a 'manqué  à fon  devoir.  Incrcpar t 
it.  Chanter  entre  fes  dents.  Cantita.  r. 

Du  Lat.  gwndiare , qu'on  a dit  pour  grunnirc  ; 
ou  de  f v >. 

Gronoîk  , v.  n.  Murmurer  fccrétcmcnc.  Olmur - 

murait. 

On  dit  fig.  que  l’orage , que  le  tonnerre  gronde 
fur  nos  têtes , quand  il  commence  a fc  faite  en- 
tendre dans  la  nue. 

GRONDERIE  , f.  f.  Criaillcric  , aétion  de  gron- 
der. Onjuratio , que  ri  la  , obmunnuratio.  Il  cft  du 
ftylc  fam. 

GRONDEUR,  rusr  , f.  & adj.  Chagrin,  qui  gron- 
de, & qui  a coutume  de  gronder.  Morojus  , Je* 

ver us. 

GRONDEUR.  , f.  m.  PoilTbn  qui  fc  trouve  dans  les 
ptriccs  rivières  des  lies  de  l’Amérique. 

GRÔN'E  , f.  f.  Petite  rivière  de  Bourgogne  , fur  les 
contins  duChaionnois  6c  du  Màconnois.  Gracuia  , 

Graoaa. 

GROM  BOURG.  Voy.  TAVASTHUS. 

GRONEl  ANDE.  Voy.  G U Oi;  N LANDE. 
GRONESUND,  f.  m.  Petit  détroit  de  la  mer  Pal- 
tique  , entre  l'ilc  de  Zélande  , 6c  celles  de  tailler 
&:  de  Xlona.  h'retum  viriae. 

GRONINGUE  , f.  f.  Ville  des  Provinccs-Unics  9 
cap.  de  la  Province  qui  porte  l'on  nom.  G 'rotang*  , 
Groeninga , Gruninga.  Elle  cil  lituce  fur  la  rivjt.o 
de  Dam  , a un  Evêché  fuilfagaut  d'Utreclu  , 6c 
une  Univerfîté.  * 

La  Province  ou  la  Seigneurie  de  Groràngue , ou 
le  Groiurgerland . Ditto  Gn-ningenjn  , G1  unmge- 
num.  Ce  pays  croit  autrefois  une  partie  de  la  Fnfe. 
Il  elt  maintenant  une  des  Provinces- Unies  des 
Elle  elt  b >mée  au  couchant  par  U 
EtiI’c  propre  , & au  midi  ar  l’Ovérillel.  Elle  a au 
couchant  le  marais  de  Rourtanghc  , & le  Golfe  de 
Dollcrt  ,6:  au  nord  la  mer  d’Allemagne. 
GRONNET  , ftte  . vieil  adj.  Pioprc  , bien  fait. 
GROS,  Grosse  , adj.  T.  relatif.  Qui  elt  étendu  en 
largeur  6c  en  cpaillcur,  & qui  cTV  de  plus  grand 
volume  qu’un  autre  corps  à quoi  il  cft  compare. 
CraJJus.  De  grvfjus  , mot  de  la  balle  Latinité. 

11  iign.  autrefois  Gras}  c’eft  en  ce  fens  que  i*E:n- 
pcrcur  Charles  le  Gras  , Roi  de  France  , de  Ger- 
manie , de  Lorraine  & d'Italie  , elt  quelquefois 
appelle  ('halles  le  Grui. 

11  elt  oppofe  à Délié , délicat , peu  épais.  De  f ras 
pain  qu’on  appelle  auffi  du  gros  Guillaume  . c'eît 
du  pain.  bis.  De  gros  vin  , c.  a d.  fort  épais  & cou- 
vert. De  la  greje  viande,  c’eft  de  la  viande  de 
boucherie.  Un  gros  habit.  De  gros  feuliers.  Un 
gi as  mur , cft  celui  qui  foûtient  les  planchers  & 
la  charpente  d un  bâtiment , 6c  cft  oppofe  a cio;— 
Jonnage. 

Ce  mot  de  gros  cft  quelquefois  augmentatif  ; 
comme  Gros  pilfrc  , gros  pendard.  GroJJc  caro- 
gne  , Gros  lourdauc.  • 

Gros  , s’oppefe  aulli  à petit , foiblc,  moins  violent, 
moins  fort  dans  fon  cfpécc.  Greffe armée  , c.  a d.- 
fonc  N P omble  U fc.  Greffe  fièvre , c.  a d.  violente. 
Gros  interets.  Gréa  pêches.  GroJJc  faim  , c.  a d fa 
plus  prellantc , grofje  ville , grojje  rivière  , greffe 
tempête  tgros  oiagc. 

Il  fe  dit  du  bois  en  ce  fens.  Cette  pièce  de  bois 
a tant  de  gros  , c.  ad.  que  fes  deux  plus  courtes 
dimcnlions  lonr  égales , 6c  ont  tant  dans  leui  mc-- 
fuie  , dans  leur  éunduc. 

h.  Riche  , ou  qui  patoî:  l’eue.  Gros  Financier^ 
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gros  Marchand.  Greffe  fortune  , gros  Monfieur , 
gros  Milord.  On  dit , quand  on  entend  Tonner 
plus  que  d ordinaire  , quil  cft  mort  quelque  greffe 
tète , quelque  perTonne  conlidérublc.  Gros  Sei- 
gneur , c.  a A.  grand  Seigneur  , pci  tonne  Ton  con* 
iidérablc.  Gros  gain , c.  ad.  conlidcrablc. 

On  du  qu'une  femme  cft  groffe , ou  greffe  d'en- 
jfant  vp.  d.  qu  elle  cft  enceinte. 

On  dit  que  la  Cour  c b groffe  t quand  il  y a beau- 
coup de  monde  à la  Cour. 

Avoir  le  coeur  gros  ; r>.  d.  plein  de  dépit  ou  de 

{ colère  , de  chagrin  , de  douleur. 

On  dit , avoir  de  greffes  paroles  , une  groffe  con- 
tcftanon  avec  quelqu'un  > p.  d.  Se  mettre  en  état 
de  le  quereller. 

On  ait.  Jouer  gros  jeu } p.  d.  jouer  beaucoup 
d'argent , bazarder  en  jouant  des  Tommes  cou- 
fidé  râbles. 

En  r.  de  Mar.  on  appelle  g/os  temps  , un  orage  , 
une  tempête  , lorlquc  le  vent  ToutHe  extraordinai- 
rement , 5c  que  la  mer  commence  a deveuir  groffe, 
& à s'agiter. 

Grosse  Aventure.  Fortuna  maris.  Mettre  à là  groffe 
aventure  , 5c  quelquefois  abtol.  à la  greffe  \ p.  d. 
Picter  Ton  argent  a gros  intérêts  pour  un  com- 
merce de  mer  , a condition  de  le  perdre  Trie  vaif- 
feau  ne  revient  pas. 

Gnos-Aventurier , T.  m.  T.  de  Mer.  Celui  qui  met 
de  l'argent  a \u  greffe-aventure. 

GKos  bee  , T.  m.  Petit  oifeau  allez  fcmblablc  au 
pinçon  ; mais  qui  a le  bec  d’une  grollcur  extrême. 

rri.:g;(lamrojirata. 

Gros-dcc  d inde  hupé.  Coccothraufles  Indiens  crif- 
tatus.  Cet  oifeau  imite  extrêmement  bien  la  voix 
des  autres  oilcaux  , principalement  du  Rollignol. 

Gros  bois.  Bois  a brûler  taille  en  bûche*. 

Gros-bois  , envieux  ftylc  fi  ?.  infinie  des  lances , de 
grollcs  5c  fortes  piques.  Lancea  vdltdior  , craj- 
J/or. 

Gros  bon  ou  B*le.  C'eft  la  pâte  commune  faite  de 
vieux  chinons  ou  drapeaux  de  toile  de  lin  ou  de 
chanvre  , qui  s'emploie  a faire  le  gros  papier. 

Gros  canon.  T.  d'Amlleric.  C'eft  Te  canon  de  bat- 
terie. En  r-  d'Imprun.  le  gros  canon  Amplement  , 
cft  le  caraélcre  qui  cft  entre  le  gros  double  canon  , 
te  le  petit  canon  : 5c  on  appelle  gros  Romain  , le 
caractère  qui  cft  cnrrc  le  Parangon  & le  Sainr  Au- 
guftin.  Le  gros  canon  cft  le  plus  gros  de  tous  les 
caractères. 

Gros  dos  , fc  dit  d’un  homme  fort  riche  , d’un  gros 
financier.  Faire  le  gros  dos  , p.  d.  s'enfler  de  va- 
nité , d'orgueil. 

Gros-Tmius.  Les  blés*  vins,  foins  & autres  clinfcs 
fcmblablcs.  Ce  mot  en  ce  fens  n'a  point  de  fîng. 
6c  gros  fruit  a un  autre  fens.  Une  poire  de  bon 
Chrétien  cft  un  gros  Jrust , eu  coniparaifou  d'une 
poire  de  roullelet. 

GkOssr-i  avnf  , 1.  f.  Efpccc  de  figue. 

Grossf  Lettre  , fe  dit  non  feulement  des grov  ca- 
ractères , mais  aufli  de  toutes  les  lettres  capitales. 
Majores  lit  ers. , ou  typi. 

Gros  Lor , c.  a d.  le' plus  confidtrablc  d’une  lo- 
terie r d’un  partage. 

Grossi  Made Ion  , autrement  Tour  de  Babel.  C'eft 
un  ailler  dune  grofleur  prodigieufe  , dont  le 
blanc  n'cft  pas  fin  , mais  brouillé  3c  confus. 

Gros  Mot,  ci:  un  mot  obfcenc.  h,  Mot  déciüf  3c 
qui  conclut. 

Grosse  queue.  Yoy.  QUEUE*  . 
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Gros  rateaugris,  ou  Poire  de  Livre  , ou  d'amour. 
Voy.  UVkK , f./. 

Grosse  vérole.  Maladie  vénérienne  , ainfi  appel- 
le a caule  qu  elle  clt  quelquefois  accompagnée 
de  grollcs  pullules  , qui  rcllcmbiciu  aux  grains  de 
h petite  vérole.  Lues  vmerea. 

Piov.  on  dit  d un  enfant  qui  a beaucoup  coûté 
à élever  , qu'il  a plus  coûté  d'or  5c  d argent  qu'ib 
n’eft  gros.  Parler  a un  homme  des  £rt»/fjrdunsp.d. 
le  reprendre  aigrcmcnrou  avec  menaces.  Toucher 
\a  groffe  cordc i ^.d.  touchci  le  point  le  plus  impor- 
tant 5c  le  plus  délicae  d’une  affaire.  On  appelle  des 
envies  de  femme  groffe  , des  appétits  déb  glés , des 
goûts  cxcravagans.  Etre  gros  de  fçavoir  une  cho- 
ie i p.  d.  Avoir  une  envie  tres-pallionnéc.  On  ap- 
pelle un  gros  fin , par  une  contre-vérité  , celui  qui 
croit  être  bien  fin  , 5c  qui  ne  l’cft  guère. 

GROS  , 1.  m.  Ce  qui  cft  grand  en  quantité  , en  éten- 
due , en  qualité  , ce  qui  cft  important , confldc- 
rable  dans  u;;c  chofc , ou  ce  qui  eft  de  plus  grand  t 
de  plus  important , de  plus  conlidérabic. 

Ou  le  dit  d un  amas  de  troupes  qui  marchent 
Clllêmble.  Turbo  , manus  , cohors.  Un  gros  de  Ca- 
valerie , le  gros  de  l'armée  , c.  à d.  la  plus  conlidc- 
rablc  partie  d une  armée. 

Le  gros  d'un  vailicau,  c’eft  le  milieu  uu  vaif- 
feau. 

Gros  , en  t.  d'Archir.  5c  de  Charp.  fign.  un  excès 
d épailfcur  de  pierre  ou  de  bois.  Le  défaûr  oppofe 
s'appelle  Maigre. 

Ou  dit  en  c.  d'Eaux  5c  Forets  , qu’un  arbre  a 
tan:  de  gros  ; p.  d.  qu’il  a tant  de  piés  de  tour. 

1:.  Ce  qui  cft  le  principal , la  plus  contidérablc* 
la  plus  grande  partie  d’une  chofc.  Il  n'y  a poinr 
de  vie  f»  uniforme  , où  des  allions  particulières  ne 
démentent  quelquefois  le  gros  de  la  conduite.  Cet 
arti1.io  fait  le  gros  de  la  bclognc.  Le  gros  du  mon- 
, de  j p.  d.  la  plus  grande  pairie  du  monde. 

Le  gros  d'une  ré  [vend,  eft  le  fonds  meme  de  ce 
Pénéficc  , qui  cft  dû  indépendamment  de  route  ré- 
fidcnec  , fans  y comprendre  les  diiiributions  ma- 
nuelles. * 

Le  gros  d’une  Cure , cft  le  revenu  fixe  6c  certain  ^ 
attaché  a une  Cure. 

Gros  , en  t.  d'Aides  cft  un  droit  de  vingtième,  ou 
fubvention  qu'on  prend  fur  le  bien  vendu. 

Dans  la  Coût.  d’Artois , Greffe  du  gros  , fiqn.  le 
greffe  où  l'on  expédie  les  greffes,  en  retenant  la 
minute  des  a Ctc s , afin  d'y  avoir  recou: s en  cas  de 
befoin. 

Prov.  Se  tenir  au  gros  de  l’arbre  , p.  d.  s'arracher 
à l'autorité  légitime,  fuivre  le  pain  le  plus  fort. 

Gros.  Huitième  partie  d'une  once , ou  une  dragme, 
qui  pcfc  trois  deniers , 5c  le  denier  vingt-quatre 
grains.  En  ce  fens  , il  vient  du  Lac.  groffus. 

lt.  Ancienne  monnoic  que  Saine  Louis  fit  battre 
en  la  ville  de  Tours , à onze  deniers  de  hn  , qui 
croie  une  cl'pécc  de  fols  qui  en  yaloient  lix  des  au- 
tres qui  étoient  noirs , plus  petits  5c  plus  chargés 
de  billon.  Ils  furent  ainfi  nommés  parce  qu'ils’pc- 
foient  un  gros.  Cette  monnoic  a eu  diftcicns  fur- 
noms  , félon  les  différentes  figures  dont  elle  éroit 
marquée.  II  y a eu  des  gros  ro>aux.  des g-xs  a I 0% 
des  gros  à ia  queue,  parce  eue  la  croix  oui  s’y 
voyoïr  avoit  une  queue  , des  gros  a la  fleur  de'  lis  -• 
des^fo^a  la  couronne.  Lciwa  (ouvent  change 
de  prix.  Groffus.  Ce  nom  Ce  gros  s elf  appliqué 
aufti  à divcrU.s  monr.oi**,.  Ainfi  onaappdlé  les 
tcfloi»  gfoffi  u: gu  unes  j les  gros  de  nefe , ou  niget- 
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Ujfes , qui  Soient  de?  pièces  de  fisc  blancs. 

'C'cft'iolTi  une  monnoie  dont  on  ufc  chez  les 
Savons , Silcficns  , Polonais  , Bohémiens  , Sec. 
qu  >n  dit  avoir  été  du  poids  des  vieux  deniers  Ro- 
pij.nt , de  des  dragmes  Attiques. 

En  t.  de  Négoce  , a Amftcidam  . Anvers  , Co 
lot.ne  s ert  une  monnoie  de  compte  : la  livre  de 
gris  vaut  lix  livres,  le  Schcling  vaut  üx  lois  , âc  le 
loi  ix.  deniers. 

Gros  d Allemagne.  Il  eft  de  d^dérente  valeur  en 
dirtérentes  Provinces  de  1 Empire. 

Gxos  d'Angleterre.  Monnoie  d Angleterre . valant 
deux  lois  trois  deniers  au  XV*.  liécls*. 

Gros  de  Lorraine.  Petite  pièce  de  monnoie  valant 

dix  deniers  de  France. 

Gros  d' Autruche.  C’eft  le  plus  gros  du  duvet  d Au- 
truche que  l'on  a l'épaté  du  hn . pour  être  employé 
aux  libères  des  draps  fins  de  lame  , défîmes  pour, 
être  teints  en  noit  ; on  l'appelle  aulli  laine  ou  ploc 
d’Autiuche.  ,,  . r _ . . 

Gros-hi i , f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Gmenne  dans 
la  fabrique  des  tabacs , le  plus  gros  filage  que  1 on 
y (aile  avec  des  feuilles  de  tabac  (ans  cotes. 

Gros-mpsc  d'hiver , f.  m.  Eipécc  de  poire  qui  a 
bvao.oup  de  parfum. 

En  t.  de  Marchands  , Gros  Je  Naples , ou  Gros 
de  Tours . eft  une  étofFe  de  foie  dont  le  grain  eft 
étoile  , 8e  qui  paroit  gros  Se  enflé. 

Gros  de  Verdun.  Efpcce  de  dragée. 

Gros.  adv.  Gagner  gros.  c.  a d.  beaucoup.  Cou- 
cher gros  au  jeu  ; p.  d.  mettre  beaucoup  d argent 
fut  une  carte.  Cette  dernière  phr.  au  fie.  Iign. 
Avancer  quelque  choie  de  fort  oudexccJnr,  & 

quelquefois,  Rilqucr  beaucoup. 

En  gros  » façon  de  parier , adv  Sommairement  » 
fans  entier  en  détail.  Summatim.  On  appelle  Mar- 
chand  en  gros , celui  qui  ne  vend  que  les  pièces  , 
que  les  balles  entières , qui  ne  détaillé  point.  . 

Tout  en  gros,  fafon  de  parler , adv.  Tout  ra- 
mai». Seulement.  Cette  phr.  eft  ironique  & du 

GROS  B OS*,  f.  m.  Abbaye  de  l’Ordre  de  Citçaux  , 
fille  d'Obafine  , dans  le  Dtoccfc  d Angoulemc. 

Gr”osEILLEÎ!  f.  f.  Autrefois  on  difoit  groifclle.  Fruit 
du  grofciller.  Uvs  fpiru  nantis , baua.  11  y a des 
groiciUcs  rouges  , il  y en  a de  blanches  , de  vio- 
lettes de  vertes , & même  de  noires  . dont  1 arbre 
quife  nomme  cajfîs  , eft  fort  vante  pour  fes  pro- 
priétés falutaircs.  La  grojeitle  blanche  ou  de  Hol- 
lande eft  aulli  appclléc  grojeitle  perlée.  On  dif- 
tinguc  deux  cfpéecs  de  gnfeiUes.  Les  unes  vien- 
nent en  petites  grappes , St  les  autres  «parement 
une  à une.  Ces  dernières  font  plus  grollcs  que  les 
autres.  Les  groJeiUes  noires  ne  font  pas  com- 
munes. . . , 

GROSEILLIER , f.  m.  ArbnlTcau  qui  porte  des  gro- 
feillcs , & que  l'on  croit  avoir  été  inconnu  aux 
Aucicns.  Il  y a pluficurs  cfpéces  de  grojeilhers. 
Les  uns  font  épineux , Se  portent  leurs  fruits  lé- 
patés  les  uns  des  autres  ; les  autres  ne  font  point 
épineux  , St  leurs  fruits  font  rampUcs  en  grappe. 
Grojj  Jaria  Jpinofa  , Uva  crijpa  ou  G,  ojjutana 
non  jpinojj  , que  i on-  appelle  auiu  Pjbas  Ojpci- 
narum.  „ - ...  . 

GROSEU.LON,  f m.  Dimm.  Gtofeille  i grappes. 
Ce  mot  n'eft  ufité  qu'en  Province. 

GROS-JEAN.  Voy.  JEAN.  . 

GROSIL . f.  m.  Gros  verre  caflé  qui  fet[  aux  ma- 
ri uLuturcs  de  bouteilles. 


GRO 

! GROSLAY  . f m.  Bourg  de  Normandie , dans  !« 
Dioccfc  d'Evreur  , entre  Lyre  5c  Bcaumonr-Ic- 
Roger  , fur  la  rivière  de  Rilic  , avec  turc  de  Ba- 
ronnie. C rroimm  , GrojUum , 

GROSLE.  Voy.  GROLLE. 

GROSNE.  Voy.  GRÔNE. 

GROSSA , ou  GRA.NDtiSLE  , f.  f.  île  du  Golfc  de 
Venife  , vers  les  côtes  du  Comté  de  Zara , co  Dal- 
matie  * duquel  elle  dépend.  Elle  appartient  aux 
Vénitiens.  Grojfa  injuta. 

GROSSE  , f.  f.  Aéle  de  Juftice  , ou  procedure* 
écrites  en  grottes  lettres  , qui  eft  oppof:  a minute , 
& aux  copies  qu'on  ligmfic.  lJuuUatior  Jtrip - 
tara. 

lt.  Expédition  en  parchemin  des  contrats  , des 
obligations,  arrêts  & fcnunccs  que  délivrent  le* 
Notaires  & les  Greffiers  , & qui  font  executoire* 
quand  elles  font  fcellécs. 

D.  Compte  de  douze  douzaines.  Duodenï , Duo- 
denarii. 

GROSSEMENT  , vieil  adv.  Grottiércmcnc.  Ruft 

tue. 

GROSSE  QUEUE.  Voy.  QUEUE. 

VjKOSSERiE  , ou  GROSSlEklE , f.  f.  Gros  ouvrages 

Î|uc  fabriquent  les  Maîtres  Taillandicrs-Grof-r 
ters. 

GROSSESSE  , f.  f.  État  d’une  femme  enceinte.  Gra- 
vantas , prxgnatio. 

GROSSETO  , f.  m.  Petite  ville  Épile,  du  Sicnois  , 
en  Tofcanc.  Grojfetum , Rojttum. 

GROSSEUR , f.  f.  Étendue  , circonférence  de  ce 
qui  eft  gros  , la  qualité  de  fou  volume.  Crajfitudo . 

Prendre  la  grofleur  de  quelqu'un  ; c'eft  en  t.  de 
Tailleur  d'habits  , voir  avec  une  mefure  combien 
un  homme  eft  gros. 

lt.  Tumeur.  II  lui  eft  venu  une  grojjeur  à U 
gorge  » au  bras  , &c. 

Être  en  groffeur , en  t.  de  Jardinier  , fc  dit  des 
fruits  qui  ont  acquis  toute  la  grojjeur  qu'ils  doivent 
avoir.  • 

GROSSEUVRE  , f.  m.  Bourg  de  Normandie , dan* 
le  Dioccfc  d'Évreux , avec  titre  de  Baronnie. 
GROSSIER  , 1ère,  ad).  Qui  vend  des  marchandée* 
en  gros,  hohtU , magnant  mercis  prof  o/a.  En  cç 
fens  il  ne  fc  dit  point  au  fém.  Marchand gro/fier. 

U ledit  autti  entre  les  Horlogers , d'un  Ouvrier 
qui  ne  fait  que  de  la  grotte  befogne  , comme  de* 
horloges  de  ville  , &c. 

Grossier  , ibre.  Épais,  qui  a trop  de  grotteur, 
qui  n'eft  pas  délié.  Prtcrajfus  , concrctus.  Ce  drap 
eft  trop  grojfier.  Cet  homme  a la  taille  trop  g Jj- 
fiere.  Air  grojfier , c.  à d.  épais , chargé  de  nuages  9 
ou  de  brouillards. 

11  fc  dit  autti  des  ouvrages  rudes  , mal  polis  , 
des  ornemens  mal  entendus  , d'un  travail  peu  dé« 
licat.  lmp  o ht  us  , rudis. 

Il  fc  dit  fie.  en  chofcs  fpirituellcs.  Peu  civilifép 
Pinguis  , rufiieus , inficetus  , inconaitus.  Les  Sau- 
vages font  grojfiers  & mal  polis.  Les  hommes  con- 
fument  leur  temps  en  défordres  greffiers.  Obfcé- 
nites  grojfiercs , c.  à d.  qui  ne  font  point  enve- 
loppées. Artifice  grofter , piège  grojfier.  1!  y a de* 
cfprits  fi  grojfiers  , qu'on  ne  leur  'eut  rien  faire 
apprendre.  Erreur  grojiére  & choquante. 

On  dit , Donner  une  idée  grojjiere  d’une  choie  ; 
p.  d.  Une  idée  fommairc  , fans  entrer  dans  le  dé** 
tail. 

GROSSIÈREMENT  , adv.  D’une  manière  grof- 
fiére , fans  déltcacctte.  Impoüte  , ruuuer  , Jino 
arte. 
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It.  Sommairement,  en  gros.  Summatim . 

GROSSI  ERE1  É , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  mal  po- 
li, nul  orné,  grofliercmcm  travaille.  Ruditas , 
ajperitas. 

Au  fig.  ImpolitefTe  , défaut  de  civilité.  Rujli- 
citas.  La  groj/iereté  du  langage  , des  niccurs  , du 
peuple , d«.s  licclcs  pâlies , ficc. 

h.  Saleté , ordure.  Nous  avons  entendu  bien 
des  grvjfi< relis. 

GROSSIR  , v.  n.  Croître  en  grofTeur.  Craffefeere. 

11  elt  a u (li  aét.  & le  dit  en  matière  de  quantité 
diferéte  , quand  plufteurs  parties  qui  fc  joignent 
enfcmble  rendent  une  chofc  plus  grollc  & plus 
nombreufe.  Augere.  Les  troupes  qui  ont  de  nou- 
veau joint  l'armée  l'ont  bun  g'vjfic. 

Au  lig.  Enfler , augmenter , faire  paroîrrc  da- 
vantage , exagérer,  t.xaggerare  , amplifie  are  , ex- 
tollere.  L’amour-propre  nous  grujjit  l'idée  de  notre 
mérite* 

Avec  le  pron.  perf.  S’enfler  , s’enorgueillir  , fc 
donner  un  air  plus  lier. 

On  du  oroy.  La  pclonc grojftt  \ p.  d.  que  le  trou- 
ble , que  la  (édition  , que  le  péril  augmente  , que 
le  nombre  groffic. 

'GROSSOYLR  , v.  a.  Mettre  en  grollc  ouclque  a£Vc, 
quelque  procédure  de  Jufticc  *ou  quelque  contrat, 

otc,  Lucu/entiiti  ftriken . 

GROTESQUE,  adj.  m.  S+f.  Il  fc  dit  des  figures 
capriciculcs  , imaginées  par  un  Peintre , & dont 
une  partie  repréfenre  quelque  chofc  de  naturel , 
& l'autre  quelque  chofc  de  chimérique  : telles  que 
font  les  figures  dont  on  parc  les  grottes.  Mijccl- 
larua  , varia  piciura. 

Il  fc  ditaufli  de  ce  qui  cft  bizarre,  extravagant, 
plaifamment  ridicule  , ou  dans  les  pci  bonnes  , ou 
dans  les  habits  , ou  dans  les  difcours  ,&c.|kirff- 
culus  , ineptus  , ad  rifum  fadas  , jocularis. 

GROTESQUEMENT  , ady.  Dune  manière  gro- 
rcl'que.  limcuCe . joculariter. 

GROTESQUES,  L F.  pl.  Ouvrage  de  Peinture  ou 
de  Sculpture  , fait  d’une  manière  capricieufc,  bi- 
zarre , p la  1 fa  me  Se  ridicule.  Ce  fubft.  n’a  point 
de  ling. 

CROTKAU  , ou  GROTKAW,  f.  m.  Ville  du  Roy. 
de  Bohême  en  Siléiic  , fitucc  fur  la  rivière  de  Nei- 
lis.  Le  Duché  ou  la  Principauté  de  Grotkay  , ou 
de  Neifle  , Ducatas  Grotkaneufis  , Ni 'fanas.  Con- 
trée du  Roy.  de  Bohême  , dans  la  Siléiic. 

GROTONCUEX  & adj.  m.&:  f.  Quand  il  cft  fubft. 
c’cft  le  nom  d'un  peuple  de  Scythic.  Quand  il  cft 
adj.  il  fign.  ce  qui  a tappoità  cette  nation. 

GROTTÀ  DEL  CANE.  Voy.  Grotte  m»  Chien. 

CROTTA  FERRATA.  Célèbre  Monaftérc  de  la 
campagne  de  Rome  , fituc  prés  de  la  ville  de  FTaf- 
cati , Se  dcllcrvi  par  des  Moines  Grecs.  Crypta  J er- 
rata. 

Grï  tta  Rossa,  c.  à d.  grotte  rouge.  Bourg  de 
l’fcrar  de  l’Eglife,  en  Italie  , dans  le  Patrimoine  de 
Saint  Pierre,  Rubra  Saxa. 

GROTTARIA  , f.  F.  Bourg  de  la  grande  Grèce , dans 
la  Calabre  ultérieure.  Crypta  aurea , Crypteria. 

GROTTE,  f.  f.  Caverne  naturelle  , ou  Faite  par  ar- 
tifice , antre  crcufc  dans  une  montagne , ou  un 
rocher.  Specus  , cuver  na.  Ce  mot  vient  de  crypta. 

l es  Italiens  appellent  Grottes  les  Lglifes  fouter- 
lamcs. 

lt.  Petit  bâtiment  artificiel  qu’on  fait  dans  les  j 
jardins , & qui  imite  U* grottes  naturelles. 

it.  Bourg  de  la  vallée  de  Mazara , en  Sicile  , 
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fur  le  Salfo.  Gratta  , anciennement  Herbefjus . 

Grotte  du  chien.  Caverne  qu’on  trouve  à quatre 
lieues  de  Naples  vers  Pouzzolcs.  Antrum  Canes, 

Grotte  du  Laie.  Caverne  de  la  Palestine  , a douze 
cents  pas  de  l’ancien  bourg  de  Bcihlchcm.  Crypta 
lad  eu. 

GROTTE  DE  NAPLES.  Voy.  POSILIPO. 

GROT r / L*s  * S"  v,llagc  de  l’État  de  l’É- 
glilc  , fur  la  cote  de  la  Marche  d’Anconc  , à que- 
tre  lieues  de  Fermo  vers  l’Abruzzc.  CajUllum  G roi • 
tarum. 

GROUAIS  , f.  m.  Perire  île  de  la  Bretagne  , fur  la 
cote  méridionale  de  cette  Province  de  France, 

Groupa. 

GR0UF;R  , vieux  V.  n.  Tomber.  Il  fc  difoir  des 
pommes  que  le  vent  faifoit  tomber. 

GROUÊTEUX  , xvsi , adj.  T.  de  Jardin.  Pierreux. 
Lapidofus. 

GROUILLANT  , ante  t adj.  Qui  grouille  , qui  re- 
mue , qui  elt  en  vie.  Vrvens  fjpirdns.  Tour grouil- 
laru  de  vermines}  p.  d.  qui  eu  cft  tout  couvert. 
y ermibus  fatens.  Il  cft  bas. 

GROUILLER  , v.  a.  Remuer.  Movere.  Il  cft  bas. 

* Avec  le  pton.  nerf.  Se  remuer.  Moveri loco. 

Il  fc  dit  auJli  abfol.  ou  ncutral.  p.  d.  Se  remuer 
fc  mouvoir  , fc  lever,  s’ôter  d’un  lieu  , s’en  aller! 

Pnfabfol.  il  fign.  aufli , Abonder , être  plein  , 
& il  cft  pris  toujours  en  mauvaife  part. 

On  dit  par  une  manière  de  prov.  la  tête  lui 
ouille , p,  d.  lui  tremble  de  vieillerie  , de  foi- 
cue. 

En  parlant  des  bruits  que  les  flaruofirés  caufcnt 
quelquefois  dans  le  ventre  ; on  die  de  celui  à qui 
cela  arrive  , que  le  venrre  lui  grouille. 

Ce  1110c  a peut-être  été  formé  par  corruption  de 
crouller. 

GROUIN.  Voy.  GROIN. 

GROUP  ,fe  dit  des  paquct9  d’or  ou  d’argent  en  cf* 

ficccs  , que  les  Marchands  Se  Négocias  s’envoient 
es  uns  aux  autres* 

GROUPADE.  Voy.  CROUPADE. 

GROUPEE  , C m.  T.  que  les  Peintres  & Sculpteurs 
ont  emprunte  de  l’Italien  groppo , qui  fe  dit  «l’une 
pièce  de  fculpture  , ou  d’un  endroit  de  tableau  oïl 
il  y a plufieurs  figures  aftcmblces , foit  d'hommes, 
d'airimaux  ou  de  fruits  , qui  ont  quelque  rapport 
enfcmble.  Turba  , concertes , majfa.  Les grouppes 

Far  rapport  au  clair-obfcur , font  des  figures  fur 
cfquclles  les  lumières  & les  ombres  font. répan- 
dues de  telle  manière  qu'elles  attirent , & que  l’ail 
cft  porté  naturellement  à les  confidérer  toutes  cn- 
femblc. 

GROUPPER  , V.  a..  T.  de  Peint.  & de  Senior.  C’cft 
faire  quelque  grouope.  Joindre  avec  adreilc  plu- 
sieurs corps  cnUrnblc.  G larmam  cor.gerere , con- 
jiccre.  On  dit  aufli  agrouf  per. 

En  Archit.  on  appelle  colonnes  grouppc  es  t dei 
Colonnes  accouplées,  Se  rut  fur  un  même  piedef* 
ral  ou  focle , font  deux  à deux. 

GROUSSER  , vieux  v.  n.  Murmurer,  gronder. 

G R U. 

CRU  , f.  m.  Vient  t.  des  F.aux  & Forêts , qui  fign. 
les  fruits  fauvages  qui  fc  trouvent  dans  les  forêts  , 
qui  fc  grugenr  par  Ici  cochons  ou  autres  bcftiaux. 

Sylvaticus  jnutas . 

GRÜAGE  , f.  ni.  T.  de  Cour.  Manière  de  vendre  Se 
exploiter  les  bois.  Dtoicdc gruage tgruarium.  Voy. 
GRUK1E. 
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r-UARO.  Voyez  PORTO  GRUARO. 

Gk'JAU  l'.m.  Farine  d'avoine  ou  dorgetïchéc  au 
Rmr  , K moulue  en  cerame moulms  faits  exprès , 
donc  on  fcparc  le  ion  l.im  bluteau.  iV<7UJ  ,pu- 
laurium  M'MtJjm  oagruetlam  dans  la  balle  lati- 
nité. En  quelques  lieux  on  du  gradtt  grU  ■■  «tonie 
pèendauift  pour  toutes  autres chofes pilées g.offié- 
rcincnt.Borel  lcdénvc  duGi.  7f-  , c-ad.  “cs-Pem. 

CRI -At.  ,ell  aullï  une  cfpéce  de : petite  grue  ounu- 

CUrr;-d^^^el,éGtue.  Gruir.us 

GRU^NHAGUe",  f"mUl  Bourg^avec  titre  de  Drj- 
ché  , dans  la  Principauté  de  Qruicü/iague  > lui  la 

LtUPnnc,'pauté  de  Grubenhagul , tell  une  eon- 
tréc  duDucné  de  Brunfwick  , en  balle  Saxe.  Gru- 

GRUBE^lRE?'r'nu'&  f-  Nom  de  fefte  fortie 
CR,V.Bn„..yjr  Gmbenharius.  Les  Gruienharres 
ont  leui  s"  femmes  communes , fous  prétexte  d un 

f.RUE^f  ff  Gtos'ôifcau  de  paffage,  qui  volc/n 
GRU1-,  l »•  .riantrlc  . QUt  a UQ  COI  fort 

tâ*"  ^reirVod;  S E D.  deT'^cn  quoî 
S’aÜTES^  Me du  Japon  drderent  de 

!j  Grue  eftlc^nom  d'une  des  douze  Conftellatiqns 

CRUXftfi  dÜ  fip.de  ceux  qui  font  ftupides , niais , 

f°On  du  mol"  qu  un  homme  a le  cou  Je  grue  , 
quand  il  l a bien  long  , ou  quand  il  fait  eHort 

P°UGrl.edeCmet  cft  un  poilTon  armé  d'un  long 
bec  .qui  lui  donne  quelque  rcllcmblaoce  asec  la 

en  S de  carcan . avec  des  menotes  de  coté 

gSfapprmnfi.  parce  quelle  avance  comme 
,C  rEf^edanfe  que  les  jeunes  Athéniennes 
danfoiemtous  les  »ï  £ d“  UC‘ 
CRUÈRlTc  f?  jûrîfdiâ'on  qui  juge  en  première 

fubordonnee  aux  r [Vll!SCj.  h.  La  maifon  du 
Gtuycrtlt  l*e(ieu ou  s'exerce  la  Juridiction  »P- 
"fnS  vertu  duquel  le  Roi  a part  i l» 

vente  dès  forêts  dans  fon  Royaume.  Oui  appelle 

r&^O&r'î  ,c  aro" 

qui  revient  au  Roi  lut  le  charbon. 

Ce  mot  fcmblc  venir  de  s fy'  > >c'1?ne* 


GRU 

mirxere  > franger c.  Du  Grec  rr**  ? ®*n£*** 

11.  Brifcr  quelque  chofcdc  dur  avec  les  dents. 

Il  lien.  aulli  Amplement , Manger , & alors  4 
ne  le  «lie  eucre  quen  raillerie. 

11  le  Jtc  fiq.  & burlefq.  de  la  chicane  qui  con- 
femme  en  pci  de  temps  le  bien  d un  pl>'d™r. 

U a une  ligntheation  particulière  dans  quelques 
Chapitres  , où  gruger  la  maifon  d un  Chanoine , 
figiu  partager  entre  les  Dignités  & les  Chantanes 
ce  qui  provient  de  la  vente  de  la  maifon  de  c. 
Chanoine , quand  il  meurt  avant  de  la  rclrgnct. 
Vindtcare  auaS  poftlinuruo  reetpere. 

GRüCtRIE  , f.  f.  Action  de  gruger  une  madon  . 

de  l'acquérir  par  la  mort  du  Chanoine  pollencur. 

Ce  mot  clt  en  ufage  dans  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Aitributto , acquitta  domus. 
GRUIIUE.  Voy.  GRUER1E.  .eu 

GRULLER.v.  n.  Trembler  , grelotter  de  Irord. 

Ce  mot  clt  uftté  en  Champagne  U en  Boutaognc- 
11  vient  de  1 Italien  croUarc  , lecouer  . ou  du  Gr. 

K pua  pulfo.  . ..  , 

GRUME  , f.  f.  T.  des  Eaux  & Forets  , qui  fc  dit  du 
bois  qui  cil  encore  avec  fon  écorce  , q«c  l 
point  équarri.  Bais  en  grume.  Grurta  , dans  a. 
oailê  Latinité , cft  cette  croûte  qui  s actac.  e au* 
douves  d'un  muil  en  dedans  par  les  vapeurs  du 

GRUMEAU , f.  m.  Par  A du  fan  g,  du  lait , ou  au- 
tre liqueur  qui  fc  caille . qui  s cpa.lht  ou  qui  cft 
nul  délayée.  Grum  ts , grumulas. 

GRUMEL  f.  m.  C ell  la  fleur  d avoine  dont  on  fc 
fort  dans  les  Manufactura  pour  fouler  les  ctoti.s. 

SE  GRUMELER,  v.  n.  part  Devenir  en  grumeaux , 
fé  former  en  grumeaux.  Grumefeere , 3»re  U gru- 
rr.ox , concckere.  - ■ 

Grvmfi  FR  , V.  n.  Crier  comme  Je*  •an^liers. 
GRUMELEUX  , aJj.  m.  tpitliéie  que  Ion  donne 
au  bois  . quand  il  cft  âpre  & rude  au  «animent. 

A caker,  ajper. 

II.  ricin  de  grumeaux.  Grumojus. 

En  parlant  des  fruits,  il  lien.  Pâteux  , 
GRUMENHA  Prononcez  1 «A  mouillées,  tomme 
li  nous  écrivions  Grurn.'f  iu  , f l-  Bourg  de  Por- 
tu-T.  dausla  Province  d’AIcntéjo.  Junjmema. 
GRUMER , v.  n.  T.  de  Cou;.  Les  bores  g’umern. 
loifqtr'il  paroîr  par  leur  fiente  quelles  ont  mange 
des  railins  dans  les  vigne». 

GRUNDILE  ou  GRUNDUI.E  , a T.  de  Mythol. 
nui  ne  fc  dit  que  des  I.airs  g'MUt  es  , ou  on  jugea 
a propos  d'honorer  à Albe  , 8:  lelon  d autres  a 
Rome,  a caufc  dune  truie  qu  Ênee  rencontra  , 
oui  avoit  eu  trente  petits  cochons  d une  portée, 
brMdiles  on  grundulet  Lares.  Du  Lat.  grurvure  , . 

G^UnÏn'GUEN  , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  d'Alle- 
magne .dans  la  prinpipauté  dHalbcrftat.cn  Ba.ic, 

S /r.  Bourg  dclaSuilfc,  dans  le  Canton  de  Zu- 

GRUNSFELD  , f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne  , dans 

GP’ LNSTAtI*  C m'J  Petite  ville  du  Palatmat  du 
Rhin  , en  Allemagne  , dans  le  Comté  de  Lsnange, 

GRURlÊ.  Vny.  GRUERIE.  . . ..  ..  . 

CRU  Vf  R . ad),  m.  T.  de  lauc.  nm  fc  dit  d un  o> 
° Il . 1 îlrcllé  pour  cliafler  aux  grues.  Grumus,  gru.s 
eapumr  t'aUo.  Fau  ron  ou  lamcr  grus  e r. 

GRUV  LR  , 1.  m.  Omc.cr  lubaltemc  «P» 
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Îrcmiérc  inftance  des  délits  & malverfarions  qui 
c commettent  dans  les  forêts.  Cuflos jaltuarius. 
On  l’appelle  quelquefois  K t rater  Si  Forêt  ter , Châ- 
telain , Concie/ge , Maître-Sergent.  Ce  mot  vient 
de  gru,  ou  de  ê'fCt , chêne. 

Il  fc  dit  fig.  d'un  homme  qui  cil  habile  en  fon 
métier , en  quelque  profcflîon. 

GRUYERE,  f.  f.  ouGRIERS,  f.m.  Petite  ville  de 
la  Suiflc , fur  le  Sana , dans  le  Canton  de  Fri- 
bourg. Gruyera. 

GRUYERE  , f m.  Sorte  de  fromage  à grands  yeux. 
11  tire  ce  nom  du  pays  de  Gruyère  en  Salue  : 3c 
de-li  vient  qu’on  du  au (fi  , Fromage  de  gruyère. , 
Gruieranus  cafcus . 

GRY. 

GRYTE  , on  Gryphe.  “)  C Griffe. 

GRY  PIQUE  , ou  Gryphique.  > Voy.  < Grtfique. 
GRYFON , ou  Grypkon.  y (.Griffon. 

GRYMPE  , f.  f.  voile.  Ce  mot  fc  dit  d'un  voile  de 
fainte  Agathe.  Grympa.  C’eiF  le  poilc  qui  d’abord 
avoit  été  mis  fur  (on  tombeau, & que  l’on  a coutu- 
me d oppofer  aux  flammes  Ju  mont  Ethna.  Grynt- 
pe  vient  de  I jvfAvxn ut , qu’Héfychius  interprète 
par  *i*t  t courber  , envelopper  : ainfi  une 
grympe  eft  proprement  l’cnvcloppc  d’un  tom- 
beau. 

CRYMS-EY  , f.  m.  Petite  ville  de  l’Océan  (epten- 
triqnal , fur  la  côte  fcptcntr.  de  celle  d lflandc. 
Grirrfj.  » 

GR.Y NÉE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  l’Éolide  , dans 
l’AIic  mineure.  Grynea. 

GUA. 

GUABAM , f.  m.  Fruit  doux  & rafraîchi  (Tant  qui 
croit  dans  les  Indes  Occidentales. 

GUABELER.  Voy.  GABELER. 

GUACA,  f.  f.  Petite  Province  de  J’Amér.  mérid. 
darfs  le  Pérou. 

GUACATÉNE,  f.  f.  Plante  de  la  Nouvelle  Efpagne , 
qui  rcflemblc  au  pouliot  des  montagnes , excepté 
quelle  n’a  pasdodeur.  Elle  eft  vulnéraire  & bonne 
pour  les  hémorrhoides.  -na. 

GUACOCINGO.  Voy.  GUAXOCINGO.  * 
GUADAJARA.  Voy.  GUADIERA. 
GUADALAVIAR  , f.  m.  Rivière  d’Efpagne  qui  bai- 
gne Abaraztn  & Tervcl  dans  l’Arragon  , tra- 
verfe  le  Roy.  de  Valence  ,&  fc  décharge  dans  le 
Golfe  de  Valence.  Ce  mot  lîgn.  Eau  pure.  Turias  , 
Dur  tus , Guaâdlaviara. 

GUADAI.AXARA  , ou  GUADALAJAR  A,  f.  f.  Petite 
ville  d'Efpagnc  , cap.  de  l'Algarie  , en  la  Caftille 
nouvelle  . fur  la  rivière  d’Hénarês. 

h.  Ville  de  l'Amér.  fcptcntr.  (nuée  fur  la  ri- 
vière d'Efquirlan  , dans  l’Audience  de  Guadala- 
jara. 

L’Audience  de  Guadalajara  , ou  la  nouvelle 
Galice.  Gaüacia  Nova.  C’cft  un  grand  pays  de 
la  nouvelle  Elpogne  , dans  l'Amér.  fcptcntr.  Il  efl 
bor  au  lrvanc  par  je  vieux  Mexique  , & au  nord 
par  le  nouveau  ; la  mer  Vermeille  le  baigne  au 
couchant , & celle  du  Sud  au  midi. 
GUADALCANAL , f.  m.  Anciennement  pet.  ville 
de  l’Efpagnc  Bétiquc,  maintenant  village  (itué 
dans  rAndaloulic , aux  contins  de  l'Eftramadourc. 
-lum  , fi;  a pont. 

GUADALÉNTIN , f.  m.  Rivière  d'Espagne  *,  qui 
baigne  Gaudix  Si  Baca  , Sic.  elle  fc  décharge  dans 
7 omc  il. 
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| le  Golfe  de  Cartagc  ne.  - inus  , Chryjiusjfuvius. 

| GUADALÉTHE  , C f.  Petite  rivière  d'EI  [pagne  , qui 
coule  dans  l'Andalouüc , Sc  fc  décharge  dans  le 
| Golfe  de  Cadix,  -tka  , Lethe. 

GUADALIMAR,  f.  m.  Petite  rivière  d’Efpagnc, 

3ui  fc  joint  au  Guadalquivir , vis-à-vis  du  village 
c Cazorla.  - arius . 

GUADALOUPE , f.  f.  Petite  ville  d’Efpagne  dans 
l'Elkramadurc.  Guada/upia , Aqut  Lupte. 
GUADALOUPE,  ou  GUADELOUPE  , f.  f.  île  de 
l'Amérique.  Guadeloupta , Aqua  Lupie.  C’cft  une 
des  Antilles  de  Barlovcnto  . lituée  a douze  lieue; 
de  la  Dominique  , du  côté  du  nord. 
GUAÜALOU1VIERO  , f.  m.  ou  GUADALME- 
D1NA  , C.  f.  Nom  propre  d’une  petite  rivière  d'Ef- 
pagne.  Guadalquivierus  . anciennement  Seduca  , 
Flavius  feederatorum.  Elle  coule  dans  la  Grenade , 
Sc  fe  décharge  dans  la  mer  Mediterranée  à Ma- 
laga. 

GUADALQUIVIR , f.  m.  Grande  rivière  d’Efpagne. 
Guadalquivir  a.  Les  anciens  qui  l’appelloient  Mé- 
tis , donnèrent  fon  nom  à toute  l’Efpagnc  Bétiquc, 


Sc  les  Maures  l'appcllérent  Guadalquivir , oui  (îgn* 

{;rand  fleuve.  Il  coule  tout  entier  dans  l'Anna- 
oulic  , prenant  fa  fourcc  vers  les  confins  de  Gre- 
nade & de  la  Murcie , & il  fc  décharge  dans  le 
gollc  de  Cadix. 

GUADARRAMA  , f.  f.  Rivière  de  laCaftiüe  nou- 
vellc  , en  Efpagne.  Elle  fc  décharge  dans  le  Tage. 
GUADAVARI , f.  m.  Ville  de  laprclqu  île  Je  l’Inde 
deçà  le  Gange , dans  le  Royaume  de  Golconde. 
-ium. 

GUADEL  , f.  m.  Ville  de  Perfe  , dans  le  Khcrman  , 
fur  le  golfe  d’Ormus.  Anciennement  Samydace . 
Guadcïa. 

GUADIAMAR  , f.  m.  Pet.  rivière  de  l’Andaloufic , 
en  Efpagne.  Guadiamara  , anciennement , Me - 
noha. 

GUA  DIANE  , f.  f.  Grande  rivière  d’Efpagne.  Gua- 
diana  , Anes.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  la  Caftiüe 
nouvelle  , porte  d'abord  le  nom  de  Roidera  , fé~ 
parc  le  Royaume  d'Algarvc  de  l'Andaloulie , Sc  fe 
décharge  dans  le  Golfe  de  Cadix. 

GUAD1EL , f.  m.  Petite  rivière  de  la  Caftille  nou- 
velle , en  Efpagne.  Guadiela. 

GUADIERA  ou  GUADIARA  , f.  f.  Petite  rivière 
d’Efpagne  , qui  cravcrfe  une  petite  partie  de  l’An  * 
daloubc  , & fe  décharge  dans  la  mer  Méditerra- 
née. 

GUADILBARBAR  , f.  m.  Grande  rivière  d’Afrique. 
Elle  prend  fa  fourcedanslc  Bileduigérid  propre, 
baigne  Borgio,  Pcfcarc,  &c.  entre  dans  le  Roy. 
de  Tunis,  Sc  fe  divife  en  deux  branches  , dont 
l’orientale  , fous  le  nom  de  Magrada  , fc  décharge 
dans  la  mer  à Porto  Farina  s Si  l'occidentale  près 
de  Tabarca. 

GUADIX  , f.  m.  Ville  Épifc.  du  Roy.  de  Grenade , 
en  Efpagne.  Guadicia  , Acci. 

GUAFO  , f m.  Royaume  Sc  ville  d’Afrinuc  dans  la 
côte  d’or.  Guafam.  Les  Nègres  rappellent  Aitaki 
ou  Agitaki , Si  les  Portugais  Aûlta  des  Torrcs. 
GUAGIDA  , f.  f.  Ville  d’Afrique  au  Roy.  dcTre- 
meccn.  La.ijeara. 

GUAHAM  , Guajan  , Sc  Guahatt.  Voy.  GUAV1. 
GUAHARD.  Voy.  GUICHARD. 

GUAHEUX  , ou  Guahex , f.  m.  Animal  d’Afrique 
fort  léger  a la  courfe  , qui  eft  une  cOccc  de  petit 
buffle  armé  de  cornes  noires  5:  pointues. 
GUAJACANA,  f.  m.  Grapd  arbre  d’Afrique , dons 
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les  feuilles  font  larges  comme  celles  «lu  noytr  ;•* 
les  fleurs  faites  en  peuts  godets , fie  auxquelles  fuc- 
cédcnt  des  fruits  de  la  grofleur  d’une  prune  , & 
d'un  goût  agréable.  11  y en  a une  cfp'écc  qui  ne 
porte  point  oc  fruit. 

GUAÏCURU  , ue  , f.  Nom  d'un  Peuple  barbare 
du  Paraguay  dans  l’Amer,  mer.  Gumcutuis  , a, 
11  cil  divifé  en  deux  parties  ; l’une  s'appelle  Guai- 
curu , & l’autre  GuaicurutL  Les  uns  & les  autres 
font  fur  le  bord  du  Paraguai  , du  côte  du  Pérou. 
Ils  n’ont  point  d'habitations  fixes,  fie  par-tout  où 
ils  vont , ils  portent  avec  eux  leurs  villes  fie  leurs 
villages. 

GU  AINE.  Voy.  GAÎNE. 

GUAINUMBI  , ou  GutrumU  , f.  m.  Petit oifcan  des 
Indes , que  les  Portugais  nomment  Pégafrol.  Il 
n'cft  guère  plus  grand  qu’une  cigale  , mais  il  eft 
d’une  beauté  admirable.  11  tire  la  nourriture  des 
fleurs,  & quand  elles  font  Dallées , on  dit  qu'il 
fiche  fou  bec  dans  le  tronc  d'un  arbre  , fit  qu’il  y 
demeure  comme  immobile  pendant  lïx  mois , c.  a 
d.  jufqu’au  retour  des  fleurs.  Delà  vient  qu’on 
l’appelle  aux  Antilles  Rénale  ou  René. 

CUAiNUMU,  f.  m.  Animal  amphibie  du  BrefiJ. 
C’eft  une  groilc  Écrcviltc  de  mer. 

GU  AIR  A.  Voy.  GU  AIR  ANE. 

GU  A TRAIN  , aine  « f.  Nom  propre  d’une  Nation 
de  i’Amér.  mérid.  Guaranus  , a.  Elle  occupe  tout 
le  pays  qui  s'étend  encre  la  rivière  des  Amazones 
fit  le  Parana , fie  entre  le  Parana  fit  le  Paraguai , 
jufqu’aux  confins  du  Pérou. Les  Guairains  habitent 
par  petits  villages,  donc  chacun  a fou  Cacique  qui 
commande,  les  hommes  parmi  eux  ont  autant 
c femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir.  Ils  ^'ho- 
norent aucun  Dieu  particulier  ; nuis  ils  s’adon- 
nent beaucoup  à la  magie. 

‘GUAfRANL  ou  Guayrane , f.  f.  Province  du  Pa- 
raguai. Elle  a à l’orient  le  Brélîl , à L'occident  le 
fleuve  Parana.  Elle  eft  pour  la  plus  grande  partie 
fous  le  tropique  du  capricorne.  U y a^  beaucoup 
d'élans.  Les  pierres  de  cette  Province  lônt  des  ct- 
pcccs  de  matrices  d'une  forme  ovale  , de  la  grof- 
lcur  de  la  tête  d'un  homme.  Elles  fc  forment  «ians 
la  terre  . fie  quand  elles  y font  parvenues  a leur 
maturité  , elles  éclatent  avec  fracas  comme  une 
bombe  , fie  ictrcm  de  tous  côtés  de  leur  fein-  des 
pierres  fi  belles  en  apparence  , qu'on  les  picndroit 
pour  des  pierres  précicufcs.  La  Guairane  n’a  que 
deux  peines  villes  Espagnoles , donc  l’une  clL  V il- 
lacica  , l'autre  Guatrania. 

GUAIRO,  f.  m.  Mot  indéclinable.  C’eft  un  cri 
qu’on  fait  à la  chafle  des  perdrix  , en  les  voyant 
partir,  pour  avertir  le  Fauconnier  de  lâcher  l’oi- 
feau. 

CU  Al  VE.  Voy.  GAYVE. 

CUALATA , f.  m.  Royaume  d'Africnie  , dans  laNi- 
gmie.  Les  habitait*  lont  appelles  Btnays  , fie  font 
ou  Mahométans  ou  Idolâtres. 

GUALBOURG.  Voy.  VAUBOURG.  . 

fcUALDO  , f.  m.  Bourg  de  l'État  de  l'Fglifc , en 
Italie,  dans  la  Marche  d'Anconc.  GaUum , Pa- 
lidum. 

GUALEOR , ou  Cualor  , f.  m.  Ville  de  l’Indoftan, 
dans  la  Province  de  meme  nom  , dont  elle  cft  la 
Capitale. 

CVAL1D  > GibftamiF.  mafe.  Montagne  d’Afrique,, 
dans  la.Provjuccd'L'trif  ,auiLoy.  de  Fez.  Guùaus 
mon  s.. 

Cw'.-kM.  i ou  GU  A H AM  ,,  Cm.  Lstpius  grande  fir  la 
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plus  méridionale  des  îles  des  Larrons , ou  Ma» 
rianes. 

GUAMANGÂ , f.  f.  Petite  ville  qu’on  appelle  auflî 
Jean  de  la  vidoire  de  Guamanga.-  Elle  cil  dans 
l'Amer,  mer.  au  Pérou  , entre  Gufco  fie  Lima. 

GUANA  , f.  f.  T.  de  Rcl.  Efpécc  de  terre.  L’ÎIc 
d'Iquique  cil  habitée  par  des  Indiens  fie  par  des 
Noirs  qu’on  y occupe  à tirer  la  guana  . terre  jau- 
ratre,  qu’on  croit  être  de  la  fiente  d’oifeau , fie 
nui  fcrnlifc  les  terres  au  point  quelles  donnent 
quatre  ou  cinq  cents  pour  un  de  toute  forte  de 
rains. 

ANABANE,  f.*m.  Grand  arbre  des  Indes  oc- 
cidentales , oui  porte  pour  fruit  une  cfpcce  de 
melon  , dont  la  enair  clt  fore  blanche  , d’un  goût 
très  délicat  , fie  fort  rafraîchiilante.  Guanaoanus 
Ovitdi. 

GUANACO,  f.  m.  Animal  de  PAmér.  mérid.  plus 
gros  que  la  Vigogne.  On  l’appelle  auflî  Vifcacha. 

GUANAHANI . C m.  ou  S.  Salvador.  Guanahanda , 
Injufa  S.  SulvMoris.  lie  de  l’Amer,  feptentr.  une 
des  Lucaies , fie  /iiuéc  vers  l'orient. 

GUANAJOS,  f.  m.  Le  Golfe  de  Guanajos  , ou  Gol- 
fo  Dolcc.  Gurtujus  Jtma.  C’eft  le  fond  du  grand 
Golfe  de  Honduras. 

GUANAPE  , f.  f.  Vallée  de  l’Amér.  Mérid.  au  Pé- 
rou , a l’orient  du  Port  de  meme  nom. 

GUANCABALICA.  Voy.  OROPESA. 

GUANÇABEL1CA  , ou  GUANÇAVELICA  , C K 
Ville  de  l'Amérique  méridionale  , au  Pérou  , dans 
l'Audience  de  Lima. 

GU  ANIMA  , f.  f.  Ceftune  des  îles  Lucaies.  Gao- 
nima.  Elle  cft  aulli  appcllcc  Sainte-Marie  de  la 
Conception. 

GUANIN,  m.  Efpécc  de  métal  qu’on  trouve  dans 
1 iic  Efpagnolc.  A letaUi  Jpecies  , Guuninum  t oc  mu. 

GUANUCO  , f.  n..  Ganuco  de  losCavalvros  , Leon 
de  Guanuco.  Petite  rivière  du  Pérou.  Guanucum. 
Elle  cft  fimcc  à la  fourcc  de  Xauca  , ou  Mara- 
gnon. 

GUAO.  f.  m.  Arbre  commun  au  Mexique  fie  dans 
Pile  de  Porto  Ricco*  11  porte  des  feuilles  rouges 
velues , S:  qui  ne  tombent  jamais,  Son  fruit  cft 
verd  , Si  fort  a faire  des  bois  de  lit , parce  qu’il  a- 
Impropriété  de  clialfcr  les  punailcs.  On  appelle 
aufli  ccr  arbre  Tketlatian. 

GUAPACHOS  , ( les  ) Peuple  de  l’Amér.  méud.  au 
Paraguai , aux  confins  «lu  Tucuman. 

GUAPARA1BA  , f.  f.  Plante  commune  dans  les 
Indes  occidentales  , dont  la  racine  cft  un  amidotc 
contre  le  po  fon  appel  lé  A /qui. 

GUAPAY  ou  GUAPAIX-,  f.m.  Rivière  de  l’Amér. 
mérid. 

GITARA  , f.  m.  Oifeau  du  Bréfil  dè  la  erolfcar 
d’une  pie  , avec  un  long  bec  recourbé  , fie  de  longs- 
piés. 

GUAP„AIGUAZU  , f.  m.  Rivière  de  l'Amér.  mérid. 
au  Urélil,  dans  la  Province  de  Fcmanbouc.. 

GUARAL  , C.  m.  Sorte  d'iniede  qui  cft  fcmblablc  à 
la  tarentule  , fie  qu'on  trouve  dans  les  dclcrts  de 
la  Libye. 

GUARAQUIMYA  , C f.  Efpécc  de  myrte  du  Bré- 
lil  , dont  la  fcmcncc  cft  un  excellent  vermi- 
fuge. 

GUARDA  , f.  f.  Ville  de  Portugal  , dans  le  Beira  ^ 
vers  la  l’ourcc  de  Mondégo-  Gardia. 

GU  ARDA  FUI , f.  m.  Cap  de  l’Ethiopie  en  Afrique^ 
Guoidofujum  Cap  ut , ancicnnemeni  Aromaui  prtb- 
mcruorium.  Il  cü  ài’cxucmib;  oucntale.dcla.u0Lc: 


OUA 

, » «TAjan  , vis-à-vis  de  l’Arabie  keureufe , 6c  de  rifle 
de  Zococora. 

CUARDAMAR  , T.  m.  Forterclïe  d'Efpagnc , fur  la 
côte  du  Roy.  de  Valence , à l'embouchure  de  la 
Ségurc.  -ra. 

Montagne  de  la  GUARDE.  Guordu  morts.  Elle 
eft  à crois  lieues  de  Boulogne  en  Icalic  , du  coté 
de  la  porte  Saragocc. 

GUARDELOUPE.  Voy.  GUADALOUPE. 

GUARDER  , vieux  v.a.  Regarder. 

GUARDIA , f.  f.  Autrefois  ville  des  Oréeains  en  Ef- 
pagnc. Guardia  , Menicja  , Meruijfa.  Maintenant 
village  de  l'Aüdaloufic , à dieux  lieues  vers  le  mi- 
di de  Jacn.  h.  Anciennement  ville  de  la  haute 
Mclic  > maintenant  bourg  de  la  Servie.  Orrhta. 
Ic.  Boure  du  Belvédère  . en  Moréc , fur  le  Golfe 
de  ZoncYiio.  Scia  ou  Scias. 

GUARDIA-ALFARES  , f.  m.  Petite  ville  du  Roy. 
de  Naples , dans  le  Comté  de  Molife.  Guardia 
Aif  cria. 

GUARDIANO.  Voy.  TRAPANO  , île. 

GUARGALA  , ou  GERGUELA , f.  f.  Roy.  duBile- 
dulgcnd  en  Afrique. 

GU  A KGOU  IL  LE  , GuargouUlcc.  Voy.  GARGOUIL- 
LE , Gargouillci. 

CUARIGUE  , f.  f.  T.  Provençal.  Coteau.  Collis. 

GUARIQUIMY  MIA.  Voy.  OUARAQUIMYA. 

’GUARMAI , f.  m.  Port  , bourgade  fie  vallée  de 
l'Amer,  mérid.  au  Pérou , dans  la  mer  du  Sud. 

GUASACOALCO  , f.  m.  Rivière  de  la  Nouvelle 
Efpagnc,  eu  Amér.  dans  la  Province  de  Gua- 
xaca. 

• GUASCO  , f.  m.  Porto  Guafco.  Portus  Guafci.  Pet. 
ville  de  la  contrée  de  Sércna  , Province  du  Chili , 
en  1 Amér.  mérid. 

GUASTALLA,  ou  GUSTALLE,  f.  f.  Petite  ville 
avec  titre  de  Duché  , dans  le  Duché  de  Mancouc  , 
en  Italie,  fur  le  Pô.  Guaraijiallum  , Pajialla. 

CUASTALL1NE  , f.  f.  Nom  que  l'on  a donné  à 
deux  fortes  de  filles  vivant  en  communauté,  fit 
fondées  à Milan  pat  Louife  Torclli , Coratcflc  de 
Guaftalle.  •ma.  On  les  appelle  plus  communément 
Angéliques.  Leurs  Conftitutions  furent  drclfécs  par 
Saint  Cnarlcs  Borroméc , fit  approuvées  par  Urbain 
VIII.  le  il  Mai  i6it.  Elles  font  à peu  prés  vêtues 
comme  les  Rcligicufes  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 
Il  y a une  autre  Communauté  de  Guaflaliincs  où 
l’on  entretient  dix-huit  filles  nobles  fit  orphelines  : 
on  les  y , 'tient  douze  ans  , après  quoi  elles  peuvent 
fc  marier  ou  fc  faire  Rcligieufcs  : on  leur  donne 
à chacune  deux  mille  livres  pour  dot.  Leur  habit 
eft  noir  , fit  approche  de  celui  des  femmes  fécu- 
liéres.  PuelU  i^uafiaUtné. 

GUASTF.CAN  , Cm.  Grand  pays  de  l'Audience  du 
Mexique  , en  l'Amérique  feptentr. 

CUASTO , ou  Guajlo  ai  Amottc , f.  m.  Autrefois 
ville  des  Fcntanicns  en  Italie  ; maintenant  bourg 
avec  titre  de  Marquilat,  fitué  dans  l'Abruzzc  ci- 
téricurc.  Hijlonium  , V ilium  , ou  Gùajium. 

GUATIMALA  , f.  f.  L'Audicncc  dcGuantnala.  Gua - 
tin:  j U prifcciura.  C'cft  un  des  trois  Couver  nemeus 
generaux  de  la  nouvelle  Efpagnc  , en  l'Amérique 
KptCOtr»  Il  contient  douze  Provinces.  La  Province 
de  isuatimaia  cfl  une  grande  contrée  de  l'Audicncc 
de  Guatimala.  Elle  cfl  bornée  au  couchant  par 
celle  de  Soeonufco;  au  nord  par  celle  tic  Vcra-Pax 
fit  dcsOudurcs  , fit  au  levant  par  celle  de  Ricara- 
ena  : la  mer  de  Sud  la  baigne  au  midi.  S.  Jacques 
de  Guatimala  cil  la  cap.  de  toute  l'Audicncc. 
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GUAXACA  , f.  f.  Ville  de  l’Audience  de  Mexique , 
cap.  de  la  Province  de  Guaxaca , fit  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Alvarado , au-dcilus  de  S.  Idclfonfc. 

h.  Province  de  l'Audicncc  de  Mexique , en  l'A- 
mérique feptentr.  Elle  cfl  bornée  au  couchant  par 
la  Province  de  Tlalcala  , ou  los  Angclos  , fit  as 
levant  par  celles  de  Tabafco  , de  Chiapa  fit  de  So- 
conufco  : elle  cil  baignée  par  le  golfe  de  Mexique 
au  nord  . fit  par  la  mer  Pacifique  au  midi.  On  di- 
vife  cette  Province  en  trois  contrées  : celle  de  Mi- 
xapa  ell  le  long  de  la  mer  de  Sud  , celle  de  Zapo- 
técas  le  long  du  golfe  de  Mexique  ; fit  la  vallée  de 
Guaxaca  df  au  milieu  de*  deux  autres. 

La  vallée  de  Guaxaca.  Guaxac*  vallis.  Contrée 
de  la  Province  de  Guaxaca.  Elle  cil  fettile  en  ca- 
cao fie  en  autres  fruits. 

GUAXOCINGO , ou  Guacocingo , f.  m.  Pet.  ville 
de  la  nouvelle  Efpagnc.  Guaxocinga.  Elle. eft  dans 
la  Province  de  Mexique , entre  la  ville  de  ce  nom 
fit  celle  de  los  Angclos. 

GUAYABLE  , ou  Guéablt , adj.  de  r.  g.  Qui  fe  peut 
palier  à gué  fit  fans  bateau.  Vadofus. 

GUAYAQUIL,  f.  m.  Ville  du  Pérou  ,cn  l'Amérique 
mérid.  dans  la* Province  de  Quito,  -ilum 

GUAYAVA,  f.  m.  Arbre  d’Amérique  fit  des  Indes 
Orientales , dont  les  fruits  font  gros  comme  nos 
pommes  , ronds  , couronnés  comme  les  nelHes  , 
verds  au  commencement  fit  d'un  goût  acerbe  , 
mais  en  mûrillant  ils  prennent  une  couleur  jaune 
fit  un  goût  agréable , fortifient  l'cftomacfit  aident 
à la  digeftion.  Scs  racines  font  aftringcntcs  , fort 
ellimécs  pour  la  dyfcntcrie  ; fit  fes  feuilles  vulné- 
raires fit  réfolutiycs.  Guaya\>a  pomifera  Indictf. 

GUAYER  , ou  Guier.  v.  a.  Palier  a gué  , fans  ba- 
teau fit  fans  nager.  Vado  trajiccrc. 

Guayer  un  cheval,  c’cft  le  promener  dans  l'eau 
pour  le  rafraîchir  en  quelque  gué  ou  eau  courante. 
Guayer  du  linge.  Mais  on  dit  plus  ibuvent  Ai- 
guayer  en  ces  deux  derniers  fens. 

GUA  Y NOM  BI.  Voy.  GUAINUMBI. 

GUAZEVAL  , f.  m.  Pet.  ville  d’Afrique  , au  Roy. 
de  Fez  , dans  la  Province  d’Errif. 

GUAZZA.  Peinture  à Guetta  , ou  à Gua^o.  C’cft 
le  terme  Irai,  qui  répond  au  mot  François  Goua- 
che. Voyez- le. 

G U B. 


y 

GUBEL-HAMAN.  Voy.  GUEBELHANAN. 

GU  BEN  , f.  m.  Pet^villc  du  Roy.  de  Bohème  , dans 
la  balfc  Luface.  Guba  , Gubena. 

GUBER  , f.  m.  Royaume  fitué  dans  la  Nigririe , en 
Afrique  , entre  le  lac  dcGuarde  fit  le  Niger.  Guber 
en  eft  la  cap. 

GUBER  , lac.  Voy.  GUARDE  , lac  de  Guarde. 

GUBIO  , Gubbio  , Eugubio  , f.  m.  Pet.  ville  Épile, 
de  l’Etat  de  l’Églife  en  Italie.  Euguoium  , lguvïumt 
Inginium . 

G U C. 


GUCHEU  , f.  m.  Grande  ville  de  la  Chine  , la  cin- 
quième de  la  Province  de  Kianli.  Gueheum. 


G U 

GUDAVARI. 

cum  scio. 

GUDGOD. 

GU  DI  LF  » ou  G adule.  J 
G U DI  MINE . ou  Gtdejntxc , f.  f.  Montagne  d’Afri- 

ïlfij 


J U JL/. 

^Voy.  | 


Guadaxar'u 
Mat'iga. 
Gaàgad. 
Goule. 
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que  dans’  le  Roy.  «le  Maroc.  Gudimius , ou  Gt- 

* céments  mont.  • 

CUDULE  , f.  f.  N.  pr.  d’une  Sainte  Vierge.  Gudula. 
On  l'appelle  autrement  Sainte  Hegoule  Se  encore 
Sainte  Goule  , ou  Sainte  b. r goule. 

GUE* 

CUÉ  , f.  m.  Lieu  où  l’on  peut  palier  un  niiJfêaa,  une 
rivière , un  marais  fans  bateau  , fans  nager  Se  fans 
s'embourber.  I^adum.  Dans  la  balle  Latinité  on  a 
dit  guadum  , Se  les  Italiens  guaao.  Oi\dit  vé  en 
Normandie  & en  auclqucs  autres  Provinces. 

On  dit  fig.  Sonder  le  gué  d’une  affaire  ; p.  d.  ta- 
cher de  découvrir  adroitement  les  (entimens  de 
ceux  donc  on  a bcloin  pour  la  faire  réuflîr. 

À Gt'r.  Phrafe  adverbiale  qui  fc  dit  du  patTage  des 
riviércs.lorfqu  on  lestraverfe  en  palTant dans  l’eau. 

GUÉ  D’AMOURS.  Lieu  en  Berri , près  llloudun. 
V adurn  amoris. 

GUÉ  DK  JACOB.  Lieu  de  la  Terre-Sainte,  fur  le 
bord  du  Jourdain.  y adum  Jacob i : on  le  nommoit 
aulfi  la  Maifon  de  Jacob. 

Gué  de  Mauni.  Voy.  MAUNI. 

CUÉABLE.  Voy.  GUAYABLE. 

GUfcBELHANAN , f.  m.  Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
en  Alîe  , dans  la  Principauté  d'Ahbiuali.  -nu, 

GUÉDAS.  Voy.  GILDAS. 

GÜÉBRE.  Voy.  GAURE. 

GUÉDE  , f.  f.  Plante  qu’on  appelle  autremenr  Pâ- 
liel.  Vitrum  herbu , isatis , glajium.  Voy.  PASTEL. 
£!L-  eft  de  grand  ni  âge  chez  les  Teinturiers  , qui 
fc  fervent  du  fuc  de  cette  herbe  pour  teindre  en 
couleur  bleu-brun.  De  guajlum  , ou  guajdum  , mot 
de  la  balle  Latinité  , qui  lign.  la  meme  choie.  On 
dit  vouéde  en  Normandie , Se  en  Picardie  wéae. 

GUÊDER  . v.  a.  Préparer  les  étoffes  avec  de  la  guc- 
de.  Glafto  tempe  rare  , medicare . C’eft  la  meme 
chofc  qu 'empâte  1er. 

GUEDER  , v.  a.  T.  pop.  Saouler,  faire  manger  avec 
excès.  Saturare , exjaturare  , explere. 

GULDRON  , fubft.  m.  T.  de  Teinturier.  C’eft  ce- 
lui qui  donne  aux  étoiles  hr  pied  de  guede  qui  cil 
nécc  flaire. 

GUÉKBLEN  , ou  Guibeleyn  , f.  m.  Montagne  d’A- 
frique , dans  la  Province  de  Chaus , Roy.  de  Fez. 
Gueehlenum , Guibcleinum. 

CUÉLR  une  rivière.  Puifqoc  l’on  écrit  gué , vadum  , 
Il  faudrait  écrire  Guéer.  Voy.  GUAY  ER. 

GUÉGUÈRE,  f.  f.  Grande  prcfau’iflc  que  le  Nil  for- 
me autour  de  fa  fourcc  ; ou  l’efpacc  qui  eft  entre 
le  Nil  & le  Maleg , ou  celui  qui  eft  entre  le  Nil  & 
le  Tagaze  avant  leur  confluent,  -ru. 

GUEI  ,1.  m.  Grande  rivière  de  la  Chine. 

GUEIOHOEU  , f.  m. Grande  ville  de  la  Chine , la 
quatrième  de  la  Province  d’Honan.  -oeum. 

GUELDRE  , ou  Gucldres . ( la  ) l’a  ne  fc  prononce 

emais  , f f.  Contrée  des  Pays-Bas  , avec  titre  de 
uché.  Gueldria.  Elle  comprend  la  Province  & le 
Haut  Ouarricr  de  Gucldres.  La  Province  de  Guel- 
dres  eft  la  première  des  fepe  Provinccs-Unics  : elle 
contient  les  trois  Comtes  de  Niméguc,  deZut- 
phen  , & d'Arnheim.  Gueldria  faderata.  Le  Haut 
Quartier  de  Gucldres  comprend  le  Quartier  de  R li- 
re monde  , qui  eft  poflédé  par  trois  Souverains.  I c 
Roi  de  PrulTc  y pofléde  la  ville  de  Gutldres , la 
Maifon  d’Autriche  Ruremondc  St  fes  dépeadarv 
ccs,Ies  États  Généraux  VFcnlo  Se  Stcvcnfwcrt.  Te- 
ttanhia  Gueldria  Juperior  9 ou  Kuicmondana. 
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Cuirnai , f.  f.  Ville  des  Pays-Bas,  au  Duché  tte 
meme  nom  , fur  la  riviéie  de  Niers.  Elle  appas* 
ticnr  au  Roi  de  Prulîc.  \*eira  , Gueldria. 

Ir.  Fort  de  laprc^u’illc  de  11  il  de  deçà  le  Gange» 
Arx  Gueiaria.  Il  eft  le  long  de  la  cote  de  Coio- 
niandcl , dans  le  Roy.  de  Btliugar. 

GUELDROlS,  ois  l , 1.  Quiclt  de  Gucldres  , (bit 
de  la  ville  , foie  de  la  Province  ou  du  Haut  Quax- 
ucr  de  Gucldres.  Geiren/ts. 

GU)  LFE  , f.  m.  Nom  de  taélion.  Guelfus.  Les  Guet" 
fes  Se  les  Gibelins  ont  rempli  l'irai :c  de  fing  & de 
carnage  pendant  pluiieurs  années.  Les  Guelfes 
étoicnt  pour  le  Pape  contre  l’Empereur.  Cette  iâ- 
èlion  s’éleva  en  Italie  fous  Frédéric  I.  ou  fous  Fré- 
déric II.  Ce  noin  vient  de  celui  de  Welfe  , Welfo. 
Conrad  ayant  ôté  le  D-ché  de  Bavi  rc  a Vf  elfe  VI. 
ficrc  d’Henri  II.  Dnc  de  Bavière  , Vf  elfe  aidé  des 
troupes  de  Roger  , Roi  de  Sicile , fit  la  guerre  à 
Conrad  , & donna  commencement  dans  le  dou- 
zième liéele  a la  faclion  des  Guelfes. 

GUELLES  , f.  m.  T.  de  Biàf.  U le  difoic  autrefois 
pour  gueuler. 

GUEMBE  , f.  f.  Fruit  qui  naît  dans  la  Guairarc  r 
Province  du  Paraguai , Se  doue  les  fcmcnccs  miles 
fur  des  écorces  pourries  au  haut  des  arbres , jettent 
des  fibres  tortueu(cs  fcmblablcs  à des  cordes , qui 
defeendent  iufqu’à  terre  , y prennent  racine  , 6c 
proJutfcnr  des  arbres  qui  (c  chargent  de  fruits. 

GUÉMENE , f m.  Nom  de  famille.  On  prononce 
ordinairement  Guimené. 

GUÉMEN1ER  , vieux  v.  n.  Se  plaindre  de  quelque 
chofc  : & auflî , Se  mettre  en  peine  de  la  faire  reuf»  - 
fir , s’en  embarralfcr.  Queritari , quérir 

GUÉNAU  , fubft.  mafe.  N.  propre  d’homme.  Gui - 
nui  lus , Guennuilus  , Wenialus.  Autrement  Gué» 
noel. 

GUENAUT  . vieux  C m.  Gueux  > fait  de  Queux  r 
Cuilmier  , à caufc  que  les  gueux  fuivent  ordinai- 
rement la  cuilîne. 

GUENCHE , vieux  f.  f.  Dérour,  fubtflirJ. 

GUENCH1R  , vieux  v.  n.  Fondre  fur  quclnu’un.  Ce 
jerrer  fur  lui.  Irruert  in  alioucm  , impetum  faccrc. 
Ce  mot  vient  de  gauchir  , fc  détourner.* 

GUF.NELON.  Voy.  GANELON. 

GUENEZERIS,f.  m.  Montagne  d’Afrique,  au  Roy* 
de  Trcmcccn  , dans  la  Province  le  Tenez. 

CUINGA  , f.  f.  Rivière  de  la  prerqu’iflc  de  l’Inde 
deçà  le  Gange.  Elle  coule  le  long  des  confira  du’ 
Mogolillan  & des  Royaumes  de  dolconde  3c  d’O- 
rixa. 

GUENILLE , f.  f.  Habit  déchiré  & rombanr  par  lam- 
beaux. Par.nus  détritus  , cenro.  On  le  dir  aulTi  de 
ces  memes  lambeaux  détachés,  & de  toutes  fortes 
de  vieux  haillons. 

Il  fc  dir  aulft  de  tous  les  meubles  peu  confidéta- 
blés  Se  Je  vil  prix. 

Il  s’emploie  fig.  quand  on  veut  marquer  le  mé- 
pris qu’on  fait  d’une  chofc. 

GUFNÏLLON  , f.  m.  Petite  guenille.  Lineei  au t pan- 

ni  refermen. 

GUE  NI  PE  , Ç.  f.  Guetife  , mal-propre,  femme  Je 
mauvaise  vie.  Sordida  , incompra  rrtulitr.  Il  eft 
bas  : & vient  de  guenon  , ou  plutôt  de  guenille. 
GUFNOf  4-  Voy.  GUÉNAU. 

GUÉNOLE.  Voy.  GUINGAIOTS. 

GUENON  t C.  f.  La  femelle  d’un  finee.  Simia. 

On  appelle  ainfi  par  iniurc  , flc  DaiT  une  laide 
femme  , ou  ur.c  femme  de  mauvaife  vie. 

GUENUCHE,  f.  F.  Dirain.  de  guenon.  Petite  guc- 
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non.  Slmiofa.  Il  fe  ditauflî  au  Sg.  quand  oo  veut 
dire  quelque  injure.  , „ ... 

GUENUCHON,  1. 1.  Dimm.de  Gucnuchc.Içft  bas. 

GUFOU , f.  m.  N.  pr.  d hom.  K idul/as.  S.  Vedulfc , 

GUÊPE*  f.  f.  Grade  mouche  qui  eftprefque  fem- 
b labié  à une  abeille , & qui  fait  de  mauvais  miel. 

CUÈpÎe  ( la  ) , f-  f.  Pet.  ville  de  France  , dans  le 
'haut  Languedoc  , au  Diocèfc  d'Alby  , fur  la  riviè- 
re de  Brant.  Gutjpin.  „ 

GUÊPIER  , Ê m.  Oifcau  qui  mange  les  gucpes.  Mr 
rops , apiflra.  Il  ne  s'en  voit  point  en  France  , & 
fort  peu  en  Italie  ; mais  il  y en  a beaucoup  en 

Clir.CRuche  des  guêpes.  Bitimcnt  fouterrain  quel- 
les fe  pratiquent  avec  du  bois  ic  de  la  glu. 

«UÈl’lERE  , f.  f.  C’ell  le  même  que  Guêpier. 

GUI  PIN  , ine  , f.  Natif,  originaire  .habitant 
d'Orléans.  Gutfpiims  , a.  Genupinuc  , a.  Genaben- 
fis  , Genupenfis,  Aurehanenfit.  Peut-être  Guepiru 
a-t-il  été  dit  pour  Gepini  . fait  pat  fyncope  de  Ge- 
napini , venant  de  Genabenfes  : ou  bien  Gucpm 
vient  de  Vcfpinus  ou  V èfperfis  ; de  vtjpa , guêpe , 
parce  que  les  Orlcanois  gaffent  pour  cite  critiques 
& Simct  à piquer.  . 

C'cft  auflî  un  fobriqnct  qu  on  emploie  , quand  on 
veut  marquer  qu'une  perfonne  en  fine  , adroite, 
rufée.  Citas  , Jubdatus , Joltrs  ,fjgax. 

Ce  mot  figmfioit  autrefois  , Suppôt  ou  Ecolier 
d’une  Univetlité.  . 

Il  eft  aulli  adj.  «c  ne  fe  du  pas  feulement  des  per- 
fonnes  , mais  encore  des  chofes.  Liberté  suif  inc. 

GUER  , f.  m.  Lieu  de  Bretagne  , proche  de  Monfott- 
la  Canne  , prés  de  Rennes. 

GUÊRANDE  , f.  f.  Ville  de  France  , dans  le  Comté 
de  Nantes  en  Bretagne,  -du. 

1t.  Bourg  de  Bretagne  , en  France , entre  1 em- 
bouchure de  la  Loire  êc  celle  de  la  V ilainc. 

GUERE  .vieux  f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Droit  de  laif- 
fer  paître  les  bêtes"  fur  les  terres  de  fes  voilins.  Ce 
mot  vient  de  guerpir , délaiffcr  fon  héritage  pour 
aller  dans  un  autre.  ... 

GUERCHE  , ou  G uierche  ( la  ) f.  f.  Pet.  ville  de  Bre- 
tagne , au  Diocèfc  de  Rennes.  C'ell  audi  une  petite 
vifledc  Touraine,  fur  la  Crcufc.  Il  y a encore 
Gi icrchc  en  N ivernois  , près  du  Berri.  Guerchlu. 

GUERDON,  vieux  f.  m.  Récompenlc  eu  lalairc. 
Mcrccs  , pnemium.  Du  Grec  xtpéit , gain. 

GUÉRDON.  Voy.  GARDON. 

GUERDONNER  /vieux  v.  a.  Rccompenfer.  tiemu- 
ncrari.  . . 

GUERDONNEUR,  vieux  f.  m.  Celui  qui  récom- 
p nfc  , bienfaiteur.  Agonotheta  , btnefactens. 

GUÈRE,  ou  Gu'rcs, adv.  oui  fe  joint  toujours  avec 
une  négation,  8t  qui  fign-  Peu.  l’uriim.  Es  que 
quelques-uns  mettent  à la  hn  , y clflans  necelEté. 

Guéri  fe  mer  quelquefois  dans  le  feus  de  pr  tique 
point  ; & alcrs  on  le  joint  toujours  avec  que.  Il  n y 
a guère  que  lui  qui  fVte  capable  de  faire  cela  J c.  a d. 

il  n’y  a prefque  que  lui. 

De  l’Ital.  guarc , ou  de  1 Hebr.  lira  , qui  ngn. 
Retrancher. 

CUÉREC , f.  m.  Nom  pr.  d homme.  Vnroctu. 

6UFRESTTO  , f.  m.  Le  golfe  de  Gulrefiio  , Gué- 
rif.ius  , Élniticus  finus.  C’cft  une  partie  de  l’Archi- 
pci , entre  les  côtes  de  la  Natolic  Si  les  iflcs  de  Mé- 
«clin  Se  Srhio.  ’ 

GUÉRET , f.  m.  Terre  qu'on  a? oit  kiuc  repour,  & 
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qu'on  a fraîchement  labourée  pour  renfemencer 
en  la  même  année,  h ovale. . Relever  les  guerets. 
Eif  Poelic  , on  prend  cc  mot  aupl.  pour  Champs  , 
campagnes. 

Prov.  Cc  qui  n’eft  bon  en  Mars  , eft  bon  en  gué- 
ret  y p.  d-  que  Ce  qui  n’cit  pas  bon  dans  un  temps , 
eft  bon  en  un  autre.  * 

De  vervacium  , ou  veteretum  , qui  a lignifié  gué- 
ret  dans  la  balle  Latinité.  D'autres  foûticnqom 
qu'oo  difoit  autrefois  goret , tanquam  campus  ura- 
tus. 

GUfcRET  , f.  mA  Ville  de  France,  cap.  de  la  Marche. 
IVaracium  , Gueretum  , Garadum.  Elic  eft  fur  la 
Gartcmpc  9 à quatorze  lieues  au  notd-cft  de  Li~ 
Ages. 

GuERÊTOIS  . f.  m.  Territoire  de  Guéret , ville  de 
la  Marche.  Pagus  Varacienfis , ou  Garadenfis. 
GUcRETOIS  , Oise  , Ç.  Qui  eft  de  Guéret.  JPa- 
rader.fi s , G ar ad  en  fis. 

GUERGUÉLA , f.  f.  Ville  de  Numidic  , en  Afiiquc  , 
à cent  quarante  lieues  d'Alger  , au  midi.  Gucr- 

%uelu'  ^ , A 

GUtRIC  » ou  Guery.  Voy.  GERY. 

GUÉRIDON , f.  m.  Meuble  de  chambre  qui  n'a 
au  un  feul  pied , & qui  fcrc  à porter  des  âambeaux, 
des  vafes  , Scc.  Pluteus. 

En  t.  de  Mar.  c'cft  cc  qu’on  nomme  autrement  ' 
écope  ; c.  à d.  pelle  crcufc  , qui  fcrc  a jetur  i eau 
qui  entre  dans  les  chaloupes. 

GUÉRIN  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Garius.  Il  y a eu  un 
autre  Guérin  , appcllé  en  Lat  y arinus. 

GUÉRIR  , v.  a.  Rétablir  un  malade , lui  rendre  la 
fanté.  Sanare , fnederi. 

Cc  mot  vient  de  l’Allemand  ou  Flamand  *aren  , 
garder  , fauver , confcrver  ; ou  de  curare  , qui  li- 
gnifie la  même  choie  en  1 a tin,  & d'où  l'on  a fait 
guarire  dans  la  bafle  Latinité. 

Guérir  fe  dit  fig.  des  partions  » desrnaux  de  l’efpric 
& de  l'imagination  , St  fign.  Adoucir  . foulage r. 

En  ce  fens  il  fign.  aurti  , Quitter  t fe  défaire  de 
quelque  cUofc.  Sc  guéiir  du  ridicule.  Qui  vous  a 
guéri  du  libertinage  ? 

Il  eft  quelquefois  n.  & fign.  Recouvrer  la  fanté. 
Sanari , valetudinem  firmarc , recipere , récupérant 
Prov.  La  mort  nous^urWr  de  tous  nos  maux.  On 
dirau'une  chofc  ne  guérit  Hc  rien,  lorfqu’cllc  ne 
rend  pas  une  affaire  meilleure.  On  ne  f(aurqir  gué- 
rir Ac  la  peur.  On  dit  .•  uflî  d’un  homme  foiblc  Sc 
inutile  , Que  c'cft  un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien. 
Médecin  guéri- coi  coi-mcmc  j p.  d.  gardez  pour 
vous-n  éme  les  avis  que  vous  donnez  aux  autres. 
GUÉRISON  , f.  f.  Recouvrement  de  la  famé.  Sani~ 
tas  , Janatio  , medela. 

Au  fig.  il  fe  dit  de  l'cfprit . de  Pamc  & du  ccrnr. 
GUÉRISSABLE,  adj.  m.  & t.  Qui  eft  capable  de 
guérifon.  Sanabilts  , medicabiüs. 

GUÉRISSEUR  , f.  m.  Qui  guérit. 

GUÉRITE,  f.  f.  On  difoit  autrefois  Gante.  C’cft 
en  général  un  petit  lieu  de  retraite  dans  les  fortc- 
rcfics  , ptiur  mettre  ks  firntinelles  à couvert.  Spé- 
cula. On  l’appelle  aurti  échaugucite.^ 

De  garire  , mor  de  la  balle  Latiniré , qui  veut 
dire  garantir. 

1t.  Tcrrarte  ou  petit  dongeon  élevé  au-dc/Tus 
d’un  bâtiment , pour  découvrir  de  loin. 

Prov.  Gnencr  la  guérite  y p.  d.  s'enfuir  Si  cher- 
cher qucIcLc  lieu  de  fureté. 

GUERI  AN  DE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Pièce  de  liaifon, 
cinuéc , qui  fc  met  au-dedans  du  vaillèau  , à ira- 
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vers  dè  l'étrave  , fcrvancâ  fortifier  & entretenir  la 

rendeur  de  la  proue. 

GUI. KLIN,  lùbft.  mafe.  Terme  de  Mar.  Mbyen 
club! -a»  qui  fert  à toucr  ou  u.norqucr  les  vaif- 
feaux  , 6c  à autres  ufages.  On  l'appelle  aulfi  hau- 
Cicrs  Ôt  grelin.  , 

GL'ERMLNTER.  Voy.  GUÉ  M ENTER, 
GUERNLSEY.  Voy.GERNESEY. 

CUERNÉZ1AISE  , f.  ni.  Efpccc  de  lis.  Hemerocalis 
Jio  i bus  purpurajeenlibus  jirmtis.  11  fc  trouve  dans 
les  campagnes  du  Chili  une  Heur  fcmblablc  , donc 
le  nom  Indien  cft  Liuto. 

GUERNON , vieux  f.  m.  Partie  de  la  barbe  qui  cft 
four  le  nez  f fur  la  lèvre  d’enhaut  : Mouitache. 
Granus  , grano , gernv-  ida  , Myftux.  A 

GUERNONNÉ,  vieil  adj.  Surnom  d'homme. TJui 
a une  longue  barbe.  Longâ  t prolixà  barba  , fi  en 
balle  Latinité  , Gernabadatus. 

CUERP1E , f.  f.  T.  de  Coût.  DclaifTcment  , aban- 
donnement  d'un  héritage.  Il  cft  auJli  ad).  6c  fign. 
la  veuve  ; c.  à d.  celle  qui  cft  abandonnée  , dé- 
lai fiée.  Vidua , relilta. 

GUERP1NE.  Voy.  GUERPIE. 

GUERPIR  , v.  a.  Vieux  c.  de  Coût.  Abandonner  8c 
délailfcr  un  héritage  fcrf,  morraillabfc  ou  ccnfucl. 
Detinquere , abdicere.  On  difoit  au(fi , Guerpir  la 
bataille  ; p.  d.  s'enfuir  : Guerpir  la  ville  } p.  d. 
s'en  retirer  au  plus  vite. 

De  Werp  , Flamand  f failinc  6c  tradition, 
GUERP1SON  , ou  Gurpigon  , f.  f.  T.  de  Coût,  qui 
fign.  la  même  chofe  que  Don.  W trp'uio  dans  la 
i balle  Latinité. 

CUERP1SSEMENT , f.  m.  T.  de  Coût.  Déguerpilfc- 
ment. 

GUERRE  ,.f.  f-  Différend  , querelle  entre  des  Etats 
ou  des  Princes  (buverains , qui  ne  fc  peut  termi- 
ner par  la  Juftice  , 6c  au’on  ne  vuide  que  par  la 
force  , que  par  la  voie  des  armes.  Bcuum. 

Ce  mot  vient  de  l'ancien  Germanique  IV erre , 
d'où  les  Ecrivains  de  la  balle  Latinité  ont  fait  IV e- 
ra , ou  Wouerra  , pour  lignifier  guerre.  D'autres 
le  dérivent  de  >»»••  » tfyécc  d'arme  ofFenfive, 
comme  l'épée  i ou  défcnfîve  , comme  le  bouclier. 
Guerre  civile  , ou  inteftine.  Celle  qui  fc  fait  entre 
les  fujets  d'un  même  Royaume  , entre  les  parties 
d'un  même  État.  , 

Guerre  de  Religion.  Celle  qui  fe  fait  dans  un  Etat 
au  lujct  de  la  Religion  , l'un  des  partis  ne  voulant 
pas  tolérer  l'autre/  La  guerre  fainte  cft  celle  qui 
• cft  faite  autrefois  par  des  Ligues  8c  des  Croila- 
des  , pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 
Gverre  facréc.  Celle  que  les  Amphi&yons  déclarè- 
rent autrefois  auxCnlféens  , peuple  de  laPhoci- 
dc  .qui  avoicnt  pillé  le  Temple  de  Delphes. 

U.  L'art  de  faire  la  guerre.  Capitaine  entendu  au  1 
fait  de  la  guerre  , qui  Içait  bien  la  guerre , les  rufes  ; 

(fn  appelle  la  petite  guerre , les  courfcs  qui  fe  : 
font  par  des  foldats  détachés  , quand  ils  vont  en  J 
parti , a la  picoréc.  On  dit,  en  badinant,  d'une 
femme  un  peu  coquette , Que  les  yeux  vont  à la 
petite  guerre.  , 

Bonne  Guerre  , cft  celle  qu’on  fait  a outrance , 
à feu  & a fang  , fans  quartier  : mais  on  le  dit  aufli 
en  un  fcns  contraiicj  p.  d.  faire  la  guerre  avec 
honneur  6c  avec  l'humanité  dont  elle  cft  capable. 

On  dit  aufli  qu'une  pnfe  eft  faite  de  bonne  guer- 
re y quand  elle  cft  faite  félon  les  lorxSc  l'ufagc  de 
guerre.  Eu  ce  feus  ou  le  dit  de  toutes  les  con- 
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teftations , 6c  des  avantages  qu'on  y remporta  do 

bonne  foi  & fans  fupcrchcrie. 

Place  de  guerre  , cft  une  place  fortifiée  expré* 
pour  défendre  un  pays , & airctcr  une  armée  , une 
place  ou  l'on  met  des  provilîons  de  guerre. 

Çonfeil  de  guerre  , eft  1 all'cmblcc  des  grand* 
Officiers  pour  délibérer  fur  les  entreprifes  de  la 
guerre.  C'eft  aulfi  en  plufieurs  corps  , l'aflcmbléç 
des  Capitaines  pour  juger  les  foldats  qui  ont  failli. 

Nom  de  guerre  , eft  |c  nom  qu'on  donne  aux 
foldats  quand  on  les  enrôle.  Il  fc  dit  aufli  de  cous 
les  noms  empruntés  fous  Icfqucls  on  fe  deguife, 
quand  on  veut  cacher  fou  véritable  nom. 

Guerre  , ledit  aufli  de  toute  dcftruCtion  caufée  par 
des  maladies  contagicufes. 

Il  fc  dit  des  différends  qui  font  entre  des  famil* 
les  8c  entre  des  particuliers  qui  plaident  enfcmblc  . 
ou  qui  écrivent  les  uns  contre  les  autres. 

Il  fc  dit  aufli  des  antipathies  des  animaux  qui 
chailent , Se  qui  fe  mangent  les  uns  les  autres. 

Et  des  qualités  contraires  des  corps  qui  agifïcnt 
les  uns  contre  les  autres.  Dans  Je  cahos  cous  le* 
élémens  étoicnc  en  guerre. 

On  appelle  le  jeu  de  la  guerre , une  cfpéce  de  jeu 
de  Billard,  où  toutes  les  billes  que  l’on  faix  payent 
au  vainqueur  un  certain  tribut.  • 

Guerre,  fedit  aufli  poctiq.  en  parlant  de*  chofci 
qui  fc  nui  l ent  les  unes  aux  autres. 

11 1c  die  fig.  des  choies  piritucllcs  6c  morales. 
La  raifon  doit  faire  la  guerre  aux  pallions. 

On  dit  Faire  la  guerre  à quelqu'un  5 p.  d.  lui  re- 
rcprochcr  par  raillerie  quelque  petit  défaut. 

Prov.  Lz  Guerre , la  pçftc  6c  la  famine,  font 
les  trois  Héaux  de  Dieu.  A la  guerre  comine  a la 

C terre  ; p.  d.  Souffrir  ta  fatigue , ou  prendre  du 
on  temps  , félon  les  occafions  où  l'on  le  trouve* 
La  guerre  nourrit  la  guerre  i p.  d.  qu'une  armcc 
fubliltc  aux  dépens  du  pays  où  elle  fc  trouve.  Il 
n'y  a h grande  guerre  qu'il  n’en  réchappe.  Guerre 
6c  pitié  ne  s'accordent  point  cnfcmbfc.  On  appel* 
le  aufli  fruits  de  U guerre  Tes  pays  dcfolés , le* 

Î;ens  eftropiés , 6c  autres  choies  qui  font  les  cf- 
ets  de  \a guerre.  Qui  terre  a , guerre  a $ pour  dire 
qu’on  ne  peut  pofleder  du  bien  fans  avoir  des  pro- 
cès à foûtenir.  L ague-re  cft  bien  forte,  quand  le* 
loups  fe  mangent  un  l’autre  ; quand  on  voit  deux 
pet  tonnes  de  même  profclfioq  qui  fc  querellent. 
Faire  la  guerre  a l’œil  ; p.  d.  Épier  tout  ce  qui  le 
pafle  en  quelque  affaire  où  l'on  a intérêt.  On  diç 
que  des  gens  affamés  viennent  faire  1a  guerre  au 
pain  ; p.  d.  qu'ils  en  vont  manger  beaucoup. 
GUERRIER  , 1ERE , adj.  6c  f.  Qui  appartient  à U 

Îuerre , qui  aime  la  guerre  : vaillant  . hardi, 
'eüi cojus  . pugnax  , bcUicas  , militaru.  Exploit* 
guerriers.  La  Csutrricrc  Pal  las. 

On  dit  communément  ? qu’un  Guerrier  doit 
avoir  allaut  de  levrier  . fuite  de  loup  , & défenfc 
de  fanglicr  i p.  d.  qu'il  faut  qu'il  affadie  hardi- 
ment , qu’il  fuie  lentement  i 6c  quand  il  cft  acculé 
quelque  part , qu'il  fc  défende  courageufcmcnt. 
GUERROYER  , vieux  v.  n.  Faire  la  guerre.  Bellir 
gerare. 

GUERROYEUR  , vieux  f.  m.  Qui  fait  la  guerre. 
GUERVA  , f.  f.  Rivière  d'Efpagnc.  Guervu  # Orbaf 
Elle  coule  dans  l'Arragon , 8c  le  décharge  dans 
l'Ebrc , a Sarragolfc. 

GUESCAR  t ou  HUESCAR  , f,  m.  Pet.  ville  d'Ef- 
pagne.  Guejcariii  y HuejLçria  , Oj eu.  Elle  a turc 
de  Duché,  &cftiKucciui  la  rivicrc  de  GtMdj|r 
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* dar  , & quatre  lieues  de  Baça , vers  les  confins  de 
l'Andalou  lie  de  de  la  Murcie. 

Cü  ES  DE,  -v  c Guide , 

GUESDER.  / V Guider , 

GULSPE.  f..  J Guipe* 

GUESP1E.  f voy.  } ^pie* 

GUESPIER.  \ / Guêpier , 

GUESPIN.  J ^ Guepin. 

GUESTE  , f.  f.  Mefure  de  longueur  dont  on  Ce  fert 
en  quelques  endroits  du  Mogol  : Hic  rcvicor  à une 
aune  & demi  de  Hollande. 

GUESTRE.  Voy.  GUÊTRE.  Gueftrer.  Voy.  Guê- 

* trtr. 

GUE5VER , v.  a.  T.  de  Coût.  Abandonner  , dc- 
, lailTcr.  Derelinquere. 

GUET  , f.  m.  Garde  qu’on  fait  pour  découvrir  quel- 
que chofc  , ou  pour  furprendre  Quelqu'un,  rigi- 
La  , cuJljJiu , excubie.  Avoir  l'cril , ou  l'oreille  au 
guet.  De  i rach  ou  tvagte  , mots  de  la  balle  Lati- 
nité , (ignifians  la  même  choie. 

G vit  , fc  dit  aufii  dune  compagnie  entière  qui  fait 
la  patrouille  , ou  d’un  corps-de- garde  qu’on  pôle 
fur  des  palPages , foit  pour  empêcher  les  furprifes 
des  ennemis  , foit  pour  arrêter  ceux  qui  troublent 
le  repos  de  la  ville. 

faire  le  ptet.  Se  tenir  en  fentincllc  , pour  dé- 
cou  rir  s'il  ne  vient  perfonne  qui  puiJTe  nuire  à 
notre  dellctn. 

Mot  du  Guet.  Parole  qui  fert  de  fignai  pour  dif- 
cerncr  l'ami  de  l'ennemi. 

Guet  , Ce  dit  chez  le  Roi , de  ceux  d’entre  les  Gar- 
des du  corps  qui  demeurent  près  de  fa  perfonne  , 
pour  le  garder  pendant  la  nui:. 

Archer  ôu  Guet.  Garde  de  la  Compagnie  du 
Guet  V tgil  j Miles  e Vtgilum  Centurià. 
Chevalier  du  Guet.  Commandant  du  Guet , 
Officier  qui  commande  le  Guet.  Preftctus  l^igi- 
lum  , Miles  Gueti.  Il  eft  Chevalier  de  l'Ordre  de 
- rttoilc.  Licurcnant  du  Guet , celui  qui  comman- 
de fous  & a la  place  du  Chevalier  du  Guet. 

Guet  , fc  dit  aufli  en  parlant  de  quelques  animaux. 
Ce  chat  clt  au  guet  pour  prendre  une  fouris.  Ce 

S:tit  chien  clt  de  bon  guet , il  ab£ie  au  moindre 
ruic.- 

ir.  Ancicrr  droit  que  les  Seigneurs  levoient  fur 
leurs  fujets  » pour  l'exemption  de  faire  la  garde 
au  Château  de  leur  Seigneur.  Tnbutum  pro  eufio- 
didt 

Guet  et  Garde.  Service  militaire  qu'on  rend  en 
faifanc  le  guet , en  montant  la  garde.  Ces  deux 
mots  ne  s'emploient  qu'en  parlant  de  ceux  qui  fonr 
exempts  de  ce  fervicedaus  les  villes,  en  vertude 
quelque  charge  , de  quelque  privilège. 

Ci  et  de  mer,  eft  Ic/^erquc  les  habitans  des  pa- 
roi fies  , bourgs  & villages  qui  font  le  long  des 
côtes  de  U mer  , font  obliges  de  faire  fur  ces  cô- 
tes- , 

CUET-A-PENS , f.  m.  Deflein  prémédite  d’afTaffi- 
ncr quelqu'un  , ou  de  lui  faire  quelque  affront, 
embûche  drclléc  à quelqu'un.  Il  vient  de  l’ancien- 
ne fai^on  de  parler , Guet  appenji , p.  d.  guet  pré- 
médite. 

Au  fig.  Tout  deflein  prémédité  de  nuire. 
GUÊTABLE  , adj.  de  r.  g.  Qui  eft  fujet  au  guer. 
GUETARIA  , GAJETARIA,  f.  f.  Pet.  viljc  fituée 
fur  la  côte  de  Guipufeoa,  en  Efpagne  , a quatre 
* lieues  de  S.  Scbafticn.. 

CU  ÉTÉ. , ou  HUfcTE , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Caftille 
bUmvcilc,.  au-«icllus  de  Gueula,  Guesa  , Uptu. 
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GÙÉTRE , f.  f.  Sorte  de  chautfure  de  grofle  toile , 
ou  de  treillis,  qui  n’a  point  de  femelle  , mais  qui 
couvre  feulement  la  jambe  , & tombe  fur  le  fou- 
licr.  Pero.  De  vajtrups  , mot  de  la  balle  latinité: 
ou  de  gue/trou , qui  en  langue  Celtique  ou  Bas- 
Breton  lign.  guêtre. 

Proy.  Tirer  les  guêtres  , comme  tirer  fes  chauf 
fes,  c'eft  . S'en  aller.  11  eft  bas.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  a fait  fortune  , il  eft  venu  en  guêtres  à Pa- 
ris. C’eft  a peu  près  ce  qu’on  difoit  a Rome  , r.u- 
per  in  hanc  urbern  pedtbus  qui  venernt  albis.  Le* 
guêtres  fgnt  les  bottes  des  pauvres  gens. 

GÜETRER , v.  a Mettre  ou  chauflcr  des  guerres* 
Péronés  Jumere  , induere  , pcaibus  tnducere. 

Guêtre  , ee  , ad).  Qui  porte  des  guêtres.  Peronr 
ttêlus  , peronibus  munitus.  On  dit  prov.  Voila  un 
homme  bien  guêtre  , lorfquc  les  bas  lui  pendent. 
Il  eft  bas. 

GUETTE , f.  f.  T.  de  Charpenterie.  Poteau  incliné 
qui  fert  à divers  ufages. 

lt.  Aélion  d'un  homme  qui  eïamine  avec  foin. 

GUETTER , v.  a.  Obfcrvcr  les  actions  , les  dé- 
marches de  quelqu’un  , pour  en  tirer  quelque 
avantage , quelque  éclaircillcmcnt , ou  pour  lui 
nuire.  Speculari , objervare.  Il  eft  du  ftylc  fam. 
De  *uéU  , mot  de  la  balTc  latinité , qui  vient  de 
l’Allemand  "acht , veille,  garde. 

Il  fi^n.  auffi  funplcmcnt,  Attendre.  Expeêlare  9 
opperiri. 

GUETTEUR,  f.  m.  Celui  qui  obfcrve,  qui  épie, 
Specu/utor. 

GUETTRON , ou  GUETTERON  , f.  m.  Petite 
guerre. 

GUÊVER  , v.  a.  Ancien  t.  de  Jurifpru  f Se  deflaifir 
d'un  fonds  ou  d’un  héritage , en  faveur  du  Sei- 
gneur Féodal.  V ecligalcm  jundum  bcneficiurio  ce - 
dere* 

GUÉ VETL AN  , f.  m.  Ville  de  l’Audience  de  Cua- 
timaladans  l'Amer.  feptentr.  cap.  de  la  province 
de  Soconufco.  Gueveùtnia. 

GUEULE , f.  f.  Ouverture  par  où  In  plupart  des 
animaux  à quatre  pieds  & des  poi fions  , pren- 
nent leurs  alimens.  Os , gu/a.  On  dit  la  bouche 
d[un  cheval  i mais  1 a gueule  d’un  bœuf,  d'un  âne, 
d'un  chien  , d'un  renard  , d'un  crocodile  , d'un 
brochet , &c. . 

Il  fc  dit  auili  par  dérifion  , ou  burlefqucmcnr 
de  la  bouche  des  perfonnes  mal  faites , infolcntcs  , 
criardes  , ou  hablcufcs.  Cette  femme  a la  gueule 
fendue  jufqu’aux  oreilles.  Les  harcngércs  ont  tou- 
jours la  g teule  ouverte  pour  dire  des  injures  Cet 
Avocat  n'a  que  de  la  gueule , & n’a  point  de  fonds, 
de  capacité. 

On  dit  en  r.  de  ChafTe , qu’au  bout  de  cinq  mois 
un  chien  a fait  fa  gueule  , lorfqu’il  a été  bien 
nourri  avec  du  lait , & qu'il*  charte  de  gueule , 
lorlqu  il  aboie  & appelle  fes  compagnons,  quaud- 
il  eft  fur  les  voies. 

Gy  su  lf.  , fign.  auffi  , Gloutonnerie , gourmandife , 
intempérance  au  boire  & au  manger.  Gula.  L# 
gueule  a tué  plus  de  gens  ouc  le  glaive. . 

Il  fc  dit  Dar  extenfîon  de  plusieurs  fortes  d'ou^ 
vcrturcs»  Os,  ofiium.  La  gueule  A' un  puits  , d'un' 
por,  d'une  cruche,  <Tun  four. 

Gueule  d’Enfer,  fc  dit  du  mont  Erhna  , & dtf 
autres  Volcans  qui  jettent  du  feu.  SpiracuUt  Di- 
ris. 

CvEUtr.  Ce  ferme  eft  employé  par  les  Bocaniftes 
daasla  defen^tton  de  certaine*  fleurs  d une  fi^ile 
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picce,  aloogées  & couples  à leur  extrémité  en 
deux  lèvres,  flos  ta  butas.  Fleur  en  gueule. 

Guiule-ble.  Futaille  défoncée  ,>.tr  un  bnu:. 

On  du  d'une  porie  , d'une  fenêtre  qui  cft  toute 
ouverte  , qu’on  la  Utile  ouverte  à gueule-bée . 

Gueules  , au  pl.  eft  un  terme  de  BUl*.  qui  veut  dire 
le  Rouge.  Linr.jjjrts  teferuna  , c ne  fie  us  colar. 
Quelques-uns  l'appellent  belic  ou  bet/f.  Cette  cou- 
leur lign.  Charité,  vaillance,  hardie  rte , géné- 
rolitc.  Le  mot  gueules  vient  de  certaines  peaux 
rouges  qu’on  appel loit  gule  dans  U balle  latini- 
té > peut-être  aulii  a-t-il  etc  tiré  des  langues  orien- 
tales , où  l'on  dit  gui  pour  rouge  :*cc  mot  pa- 
roi (Fant  avoir  parte  dans  notre  langue  au  temps 
des  C roi  fades. 

Gueule  droite  st  gueule  renversée.  Terme 
d'Architctturc.  Ce  font  deux  parties  de  la  cimai- 
fe  , oui  font  un  membre  dont  le  contour  forme 
une  S.  Celle  qui  eft  la  plus  avancée  & concave, 
s’appelle  gueule  droite , autrement  doucine : &.  cel- 
le qui  cft  convexe  s'appelle  gueule  renverfee  , au- 
trement talon.  Quelques-uns  croient  que  ce  mot 
cft  venu  de  l'ancienne  manière  des  habits  , qu'on 
faifoit  de  plulîcurs  bandes  qui  étoicnc  alternative- 
ment de  fourrure , & d'étolfe  de  diverfes  cou.curs , 
donc  les  entre-deux  fe  nommoicnc  gueules  , gou- 
les , ou i piles;  parce  qu’elles  rcpréfcncoicnc  un  ca- 
nal enfoncé  fous  ces  fourrures , qu'on  appel  loit 
Un  gaulée  s. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  cft  fort  en  gueule  . 
p.  d.  qu'il  cric  fore  haut , qu'il  cft  impudent  : qu'il 
n’a  que  la  gueule  , p.  d.  qu’il  ne  fait  que  hâhlcr  ; 
qu’il  a la  gueule  morte  , la  gueule  démife  , lorf- 
qu'il  cft  confondu  par  raifon  , ou  qu'il  cft  triftç, 
& qu’il  ne  die  mot.  On  die  aufTi  bail,  qu'il  en  a 
menti  par  la  gueule  & par  les  dents , quand  on 
▼eut  ippuycr  fortement  un  démenti.  On  appel- 
le aullî  , des  mots  de  gueule  . des  paroles  l'.dcs  3c 
obfcénes.  On  appelle  gueule  fraîche,  un  homme  de 
bon  appétit , 6c  toujours  prêt  à manger. 

Gueule  , s'eft  die  autrefois  pour  Bourfe.  Cm  mena  , 
marfupium. 

GUEULE , f.  f.  Pet.  rivière  des  Pays  - Bas.  Cuta. 
Elle  coule  dans  la  Flandre  Efpagnolc  , Se  fe  dé- 
charge dans  la  mer  à Oftcndc. 

GUEULÉE  , f.  f.  GrolTe  bouchée.  Il  fign.  aurtî  bail. 
Paroles  falcs  & obfcénes. 

GUEULER  , y.  n.  Parler  fore  haut , ou  dire  impu- 
demment beaucoup  d’injures  , ou  de  fottiies.  Il  cft 
bas.  Debacchari  , voctfentri. 

GUÉVRES.  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  S.  Goar,  que  les 
Allemands  appellent  S.  Curer  K & S.  Gewers , que 
nous  prononçons  Couvre  8c  Cuivres , étoic  fbrti 
d'une  iiluftre  famille  de  l'Aquitaine. 

CUEUS  , f.  m.  Lieu  du  Rhémois  , en  Champagne. 

GURUSAILLE,  f.  f.  Canaille,  troupe  de  gueux. 
Egenorum , mendie antium  turba. 

GUEUSAILLER,  v.  n.  Faire  métier  de  gueufer. 
Mendieare. 

GUEUSANT,  ante  , adj.  v.  Qui  gueufe,  Mendi- 
cans. 

GUEUSE , f.  f.  T.  de  Fondeur.  GrolTe  pièce  de  fer , 
qui  dans  fa  première  fonte  coule  dans  des  canaux 
triangulaires  , & fe  forme  rn  gros  lingots.  Porca , 
fruits  , tiquait  ferri  tri  an  gui  a.  On  porte  de-la  les 

fueufes  à la  forge , & on  les  fend  cnfuicc  avec 
aide  des  moulins. 

It.  Efpécc  de  dentelle  de  fil  blanc  , ttès-légèrc  , 
donc  le  fond  cft  4c  refeau  , & les  fleurs  de  cordon- 
net fore  délié. 
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le.  Petite  étoffe  qui  fe  fabrique  en  Flandre  o3 
elle  fe  nomme  plus  communément  Picote. 

En  t.  de  Billard  , Etre  en  gueufe  , c’cft  lorfque 
la  bille  cft  placée  du  coté  de  la  corde  du  billard 
vis-a-vis  de  la  parte  , en  telle  forte  qu'on  ne  fçau»- 
roir  couper  pâlie. 

GUKUSER,  v.  n.  Mendier,  demander  l'aumône. 
Mendieare , viilum  aueritare  , alitnâ  quadra  vi- 
ve/?. Il  cft  aufli  a.  Gueujer  fon  pain. 

Il  Cç : die  aulii  au  fig.  pour,  Demander,  exiger. 
Gueujer  de  l’encens. 

GUEUSERIE  , f.  f.  Indigence  , misère  , pauvreté , 
mendicité.  Paupene*  , paupertas , egeflas  , mendî- 
çitas. 

On  dit  fig.  d’une  chofe  vile  & de  peu  de  prix  » 
que  ce  n'cft  que  de  la  gueuferie. 

GUEUSET , f.  m.  C’cft  le  nom  qu’on  donne  dans 
les  grollcs  forges  a une  petite  gueufe. 

GUEUSE TTE  , i.  f.  T.  de  Cordonnier.  Sorte  de 
méchant  petit  godet , où  les  Cordonniers  mettent 
le  rouge  , ou  le  noir , donc  ils  rougiiTcnt  ou  ooir- 
cirtcnrles  fouliers,  Vile  vajculum. 

GUEUX  , EUsE  , f.  Indigent , néccrticeux,  qui  cft 
réduit  a mendier  , a demander  l’aumône.  Mer* 
anus  , p la  us.  Ce  mot  vient  peut-être  de  queji- 
tor  : ou  de  egenus  , ou  eguenus. 

Il  fe  dit  aulii  hyperboliquement  de  ceux  qui 
n’ont  pas  a/Tez  de  biens  & de  fortune  pour  foûtenir 
leur  nailFance  & leur  qualité , & aulii  de  tout  ce 
qui  marque  quelque  indigence. 

On  die  aulfi , en  parlant  d Archit.  qu’une  cor- 
nicnc  c dgueuje  , p.  d.  quelle  cft  trop  dénuée  d’or- 
nemens. 

On  dit  d’une  femme  de  mauvaife  vie  , que  c'eft 
un  e gueufe. 

On  appelle  prov.  un  gueux  fieffé , un  gueux  qui 
s’arrache  a quelque  endroit  certain  , a quelque 
coin  d Êglifç  pour  y attendre  l'aumône. 

GUÈZE  , L f.  Menue  des  longueurs  dont  les  Per- 
fans  fe  fervent  pour  mefurer  les  étoffes,  les  toi- 
les & autres  fcmblablcs  mircliandifcs. 

GÜGERNIEN  , enne  , f.  Nom  propre  d'un  ancien 

f peuple  de  la«baile  Allemagne,  qui  porta  enfuire 
c nom  de  Sicambres.  c*  .g ernus.W  occupoit  le  pays 
qu'on  no  nmc  maintenant  le  Duché  de  Clcvcs. 
GUGlDIME,f.  m.  Montagne  du  Roy.  de  Maroc 
en  A f:  mue,  dans  la  Province  dEicurc,  Cugidi^ 
mus  mons. 

GUGUAN.  Voy.  GUAM, 

GUI, 

Cerre  fyltabc , gui , fe  prononce  dîms  les  more 
oui  fui  vent  & quelle  commence  , comme  1 eghi 
des  Italiens,  & fans  foire  fentir  l'a.  Il  c>  faus 
excepter  le  mot  Guife  , quand  c’cft  un  nom  de 
ville  , ou  le  nom  dç  la  branche  de  Lorraine  éta- 
blie en  France  , qui  a porté  ce  nom  : & le  mot 
de  G uiae , quand  c’cft  le  nom  d’un  Peintre  celé» 
brequi  s'appellent  en  Italien  Gu  ao  tient.  Appa- 
remment on  a co  ilcrvé  la  prononciation  de  Ta 
dans  ces  dçux  mots  pour  les  diftingucr  j le  pre- 
mier du  mot  de  g ife  , quand  il  veut  dire  Manière, 
façon  d agir  i x le  fécond  du  mot  de  guide , quand 
il  veut  dire  Cond'iétcur. 

GUI , ox  GUY  , f.  m.  N.  pr.  d'hoûu  Vitus.  Saint 
Vit,  que  nous  appelions  communément  S.  Gui  , 
8c  les  Ailcmans  S.  We  t , étoit  Sicilien  de  naïf? 
fancc.  S.  Guidon  cft  aurtî  appelle  Gui  , Gutdo. 
Gui , C rçi.  Plante  paraùtc  qui  n ait  for  le  chcnc , fur 
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le  pommier,  fur  le  poirier,  fur  le  prunier,  fur 
J 'acacia  d'Amérique  , fur  le  hêtre , fur  l’ycufe  , 
fur  le  châtaignier,  5c  for  plulicurs  autres  arbres. 
Vijeus.  Les  Druides  faifoicnt  de  grandes  céré- 
monies en  cueillant  le  gui  de  chêne.  Il  cft  fpécifi- 
que  dans  iepilcplic.  On  s’en  fert  aufli  dans  l’apo- 
plexie , dans  la  léthargie  , dans  la  paralyhc, 
dans  le  vertige. 

Gui , f.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  ronde  , où  cft 
amarre  le  bas  de  la  voile  des  petits  bâtimens. 
GUIABAKA  , f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  Cille  de  S. 

Dominguc , appelle  Uvero  par  les  Efpagnols. 
GUIAGk  , f.  ni.  Dion  dû  par  les  habttaus  de  cer- 
tains lieux  pour  la  fureté  des  chemins.  Guidagium , 
Guidaticum , dans  la  balle  Latinité. 

GUJANE,f.f.  Grand  pays  de  l’Amér.  mérid.  Guiana. 
Il  cil  tout  entier  dans  la  Zone  Torride , s’étendant 
depuis  la  ligne  équinoCtialc , jufqu’au  huitième 
dégré  de  latitude  Septentrionale  , & depuis  le 

j.ié'.  dégré  de  longitude,  jufqu’au  On  dtvi- 
c ce  pays  en  deux  grandes  contrées  : la  Cariba- 
nc  , qui  occupe  toutes  les  côtes  > 5c  la  Guiane  pro- 
pre , ou  Guiant  Indienne , qui  cft  dans  les  ter- 
res. Il  y a dans  celle-ci  plulicurs  peuples  , dont  les 
principaux  font  les  Caribes , les  Galibis , les  Ara- 
siiaqucsSc  les  Yaos  > ils  ont  leurs  Caciques,  ou 
Capitaines  , 5c  peu  de  vertiges  de  Religion.  Les 
Européens  François , Anglois  & HollanJois  ont 
bâti  quelques  Forts,  ôc  établi  quelques  Colonies 
furies  côtes  de  la  Caribanc.  La  Guiane  Françotfe 
ert  aulTï  apportée  France  équinoCtialc. 

GUIARE  v L f.  Ville  d’Amér.  dans  la  Terre-ferme , 
fur  la  côte  fepcentnonalc. 

GUIBF.RT  , f.  m.  Efpccc  de  toile  de  lin  blanche 
qui  fc  fabrique  a Louviers  prés  de  Rouen. 
GUIBORAT  , f.  f.  N.  propr.  de  fcm.  Wiborada. 
Viborade  , appert  ce  parmi  nous  Guiborat , 5c  chez 
les  Allemans  ÏVeib-rath  , ctoic  née  dans  la  Suabc. 
GUIBRAY,  f.  m.  Fauxbourgdc  Falaifc  en  balle-Nor- 
mandie. 

La  Guibray  , f.  f.  Foire  célébré  qui  fc  tient 
dans  ce  fauxbourg.  Elle  commence  le  16e.  Août, 

& dure  huit  jours. 

On  die  prov.  Voilà  ma  guibray  , fans  aller  à Fa- 
laifc , p.  d.  que  voilà  ce  qu’on  cncrchoic. 

On  appelle  Fil  de  Guibray  un  fil  d’étoupe  blan- 
chi , dont  les  Ciriets  fc  fervent  pour  faire  la  mè- 
che des  cierges , &c. 

•CU1CH  , vieux  f.  m.  Bourg  , Village.  Vicus. 
jGUICMARD,  f.  m.  N.  propre  d’homme  oui  fc  dit 
bien  différemment  en  diiterens  lieux.  En  quel- 
ques uns  on  dit  Gohard,  en  d’autres  Guahard , & 
ailleurs  Gohord.  Guichard  cft  le  plus  en  ufage. 
Guichardus. 

GUICHE,  f.f.T.  de  Chartreux  , 5c  de  quelques  autres 
Religieux.  Petite  bande  attachée  à chaque  côté  de 
la  robe  du  Religieux,  pour  en  joindre  les  deux 
parties  cofcmblc. 

•GVICHE  , f.  f.  La  Guiche.  Abbaye  de  filles  dans  le 
dioccfc  Se  près  de  Blois.  Guuhia. 

GUICF1EÎ  , f.  m.  Petite  porte  auprès  d’une  plus 
grande  , ou  qui  fait  partie  de  la  grande.  Ojlio- 
lum.portula.  De  huschet . dimin.  de  huis  y ou 
de  Wthettum , qui  dans  la  balfc  latinité  fignifioic 
une  ; cûu  perte. 

It.  Petit  palfage  dans  une  ville.  Guichet  du 
JLouvre. 

It.  Petite  porte  d’une  prifom  % 
lt.  Volet  qui  ferme  une  fenêtre , une  armoire. 
Jome  IL 
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It.  Petite  ouverture  à la  porte  des  eab.ucts 
pour  donner  du  vin  la  nuit , quand  on  ne  veut 
pas  ouvrir  la  porte  du  cabaret. 

GUICHETIER  , f.  m.  Valet  d’un  Geôlier  commis  à 
la  garde  des  guichets  de  la  geôle  , Se  qui  a loin 
de  garder  les  prilbuniers.  Ojlioli cujhs. 
GUIDAGE,  vieux  f.  m.  Bief  de  conduite,  fauf- 
conduic , pailcport. 

lt.  Ancien  droit  appelle  Gu:dagiwn  dans  les  ti- 
tres. 

GUIDE,  f.  m.  Conducteur  dans  un  chemin  difficile 
& inconnu.  Dux,  daHur.  Ce  mot  lcmblc  venir  de 
vider e , voir. 

Guide  , f.  f.  Conductrice. 

Il  fc  dit  fig.  dans  les  chofes  fpiiituclleî  & mo- 
rales. Quoi  ! vous  prenez  vos  caprices  pour  guide  ? 

Il  le  dit  aufli  au  iém.  d'un  cordon , ou  longe 
de  cuir  qui  lcrt  aux  cochers  à guider  leurs  che- 
vaux de  dclfus  leur  fiege  ; 8c  d'une  cfpécc  de  rêne 
u’on  arrache  à la  bride  d’un  cheval  , Sec.  On 
it , Payer  les  guides  doubles , p.  d.  Payer  cinq 
fols  , Payer  dix  fols  au  portillon  pour  chaque 
porte. 

On  appelle  aulfi  la  guide  des  chemins , un  li- 
vre qui  contient  la  route  de  rous  les  grands  che- 
mins. La  guide  des  pécheurs.  Livre  qu’a  fait  Gre- 
nade fur  la  conduite  de  la  vie  fpirituerte.  On  ap- 
pelle vulgairement  à Paris  guide  des  pécheurs  un 
fiacre  ou  carolîe  ferme  de  volcrs  de  bois  au  lieu 
de  glaces  , S:  qui  fervent  aux  jeunes  gens  à mener 
des  donzcllcs  à la  campagne. 

L z guide  , en  t.  de  Muiiq.  cft  la  partie  qui  com- 
mence J a fugue. 

Les  Mcuuificrs  nomment  guide  , un  morceau  de 
bois  qui  s’applique  contre  un  rabot , ou  autre  ou- 
til à fur^lorfqu’ils  veulent  pouffer  quelque  feuil- 
lure. w 

GUIDEAU  , f.  m.  T.  de  Mar.  Filet  qui  s’attache  à 
deux  pieux  plantés  aux  embouchures  des  rivières 
fur  les  jçôres  de  l’Océan. 

GUIDE-ANE . f.  m.  Bref,  livret  dans  lequel  on 
marque  l’Office  Se  la  Melle  qu’il  faut  dire  chaque 
jour,  5c  ce  qu’il  y faut  obfcrvcr  de  particulier. 
Dtreciorium.  Index  Officii  Eulcfiajhci  recitandi  li- 
bellas. Ce  terme  cft  bas. 

En  t.  d’Horlogcric.  Outil  qui  fert  à conduire 
un  foret , pour  percer  droit  les  platines  de  montres 
Se  de  pendules. 

GUIDER  , v.  a.  Conduire  , mener.  Ducere  , praire , 
viam  cvmmonjjrare. 

Il  fc  dit  aufli  par  les  cochers  , pour  Conduire. 

Il  fc  dit  aulfi  au  fig.  des  chofes  fpirituellcs. 
Pindare  paraît  plutôt  entraîné  du  Démon  de  la 
Pocfic  , que  guidé  par  la  radon. 

GUIDÎMIVA  , f.  Montagne  d’Afrique  dans  le  Roy. 

5c  la  Province  de  Maroc.  Guidimiva  mons. 

GUIDON,  f.  m.  Drapeau  ou  étendart  d’une  com- 
pagnie de  Gendarmes  , Se  de  pluficurs  compagnies 
de  Cavalerie-  V txilhtm  equeflre.  Il  cft  large  par 
un  bout , 5c  fc  termine  en  une  pointe  de  1 autie 
côté , qui  ert  divifee  en  deur. 

It.  L'Officier  qui  porte  le  guidon.  VexiUifer . 
lt.  Office,  Charge  de  Guidon. 

Guidon  des  Finances  , ert  le  titre  d’un  livre  où 
on  apprend  le  ftylc  des  Finances. 

En  t.  d’Arqucnulicr , c’cft  un  petir  bouton  de 
métalquicft  au  bout  du  canon  de  l’arme  a feu. 

& qui  fert  à guider  l’ail  pour  tirer  plus  fuic- 
mcr.c. 
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C’cft  auflï  dans  les  livres  de  Mufique  , une  mar- 1 
que  qu'on  itiïc  à la  fin  de  chaque  portée  , & qui 
montre  le  degré  où  doit  être  lituée  la  première 
note  de  la  portée  fuivantc. 

Les  Guidons , ou  l'école  des  Guidons » Char- 
lemagne appella  ainii  des  Clercs  qu'il  établit  à 
Rome  pour  conduire  à Jcruùlcm  les  Pèlerins  qui 
voudraient  viliter  les  laints  Lieux,  àicko/a  Gui - 
donum. 

En t.  de  Filou  , ccft  un  petit  point  d'encre  que 
les  Bonneteurs  gavent  mettre  adroitement  lue  la 
tranche  d'une  carte. 

GUIDON.  Voy.  GUI. 

GUIDONNAGE , iubftantif  mafeulin.  Charge  de 
Guidon. 

GUIEK3NNER  , v.  a.  C'eft  > en  t.  de  Bonnetcur , 
appliquer  le  guidon  à une  carte. 

GUlE , vieux  (T  m.  Guide.  Guieur , Celui  qui  guide. 
Guie  , C f.  Rivière  de  France  , en  Bourgogne. 
Gu  tta , Gu  ta. 

GUIENNE,  C f.  Province  de  France,  bornée  aumi- 
di  par  les  Pyrénées , la  balle  Navarre  3c  le  Béarn  j 
au  levant  par  le  Languedoc  & par  l'Auvergne  ; 
au  nord  par  la  Marche  , par  l'Angoumois  & pai 
le  Poitou  ÿ l'Océan  la  baigne  au  couchant.  Aquica- 
nia Guienna.  Bourdcaux  cil  la  eau.  de  tout  1 
Gouvernement.  Cette  Province  fc  divife  en  hau- 
te 3c  en  balle  Guicnnc  ; la  haute  comprend  le 
Qucrci , le  Rouergue , l'Armagnac,  le  pays  de 
Cqmminges  & le  Comté  de  Bigorrc  , la  balle 
comprend  le.  Bourdclois  , le  Périgord  , l'AgénoiSj 
le  Condomois , le  Hazadois  , les  Landes , la  Gal- 
cognc  propre  , 3c  le  pays  de  labour.  On  donne 
fouvem  à la  Guienne  propre  le  nom  de  Bourdclois. 
Guitnna  propria  , Buracgalcnfis  ager.  Le  mot  de 
Guienne  vient  de  celui  A' Aquitaine  ,#n  retran- 
chant la  & le  t , St  en  changeant  le  q en  g. 
GU1ER  , vieux  v.  a.  Guider , conduire  , diriger. 
Ducere  , àirigere  , gubemare  , & dans  la  balle  La- 
tinité cura c.  , 

GUILK  VILLE  j f.  f.  Lieu  de  Normandie , dans  l'E- 
vcelic  de  Lilicux.  Guiardi  villa. 

GUIEZ.  Voy.  GUET  , droit. 

GUÏGE  , vieux  f.  f.  Anfc  par  laquelle  on  pendoit 
l'écu. 

GUIGNARD  , f.  m.  Petit  oifeau  de  pallav»e  fort  dé- 
licat , qui  approche  de  la  grolïcur  d'un  merle. 
Pluvialis  minor.  Ce  n’cft  autre  choie  qu’un  plu- 
vier d'une  el’pccc  bien  plus  petite  que  les  autres. 
GUIGNÉ,  Et',  vieil  ad;.  Déguifé  , contrefait. 
GUIGNE  , f.  f.  Efpccc  de  ccrifc  plus  greffe  que  la 
ccrilc  commune  , 3C  d'une  chair  plus  dure  & plus 
douce.  Cerafum  crafftut , cerajum  album  dulcius. 
Fleur  de  Guigne.  Voy.  SANS-PEAU. 
GUIGNLAUX  , I.  m.  T.  de  Cbarpcnt.  Pièce  de  bois 
qui  s'affcmble  dans  la  charpente  d'un  toit , Se  fur 
les  chevron* , pour  huiler  une  ouverture  paf 
fage  à la  cheminée. 

GUIGNEFAT. 


j Voy  .| 


Cueufat. 


CUIGNEFORT. 

GUINKIOT. 

GUIGNE-GALAND  , 1 m.  C’elr  la  meme  chofe  que 
Fripon  & Mmifo  i::airc. 

G LIGNE-QUEUt.  Voy.  LAVANDIÉP.E  , petit 
oi 'Vau. 

GUIGNER  , v.  a.  fie  n.  Regarder  du  coin  de  "œil  , 
en  fe  niant  à demi  les  yeux.  Collimare  , collinea- 
rc.  l)c  l'Elp-ignoI  Gain  ir. 

Ou  U du  aulUdes  louches  3c  des  borgnes , qui 
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ne  regardent  que  d'un  œil , ou  de  travers,  Oculîs 

limis , lufeis. 

It.  Lorgner , regarder  fans  en  faire  fcmblanr. 
GUIGNE-ROTES  , vieux  f.  in.  Inllrumcnt  de  Mu- 
fique. 

GU1GN1ER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  guignes.  Ce- 
valus  duracina. 

GUIGNOLE , f.  f.  T.  de  Monnoic.  Petit  bâton  , ou 
latte  percée  , qui  fert  à fufpciidre  les  petites  ba- 
lances. Ce  mot  ell  corrompu  de  gutndole . 
GUIGNOLÉ.  Voy.  VENNOLÉ. 

GUIGNON  , f.  in.  Malheur,  accident  dont  on  ne 
peut  fçavoir  la  caule , ni  a qui  s'en  prendre.  In- 
fortunium  , en] us.  II  cil  du  ftylc  familier. 
GUIGNOT  , f.  m.  Mot  Bourguignon  qui  fign.  le 

Îrefent  que  font  les  parreins  oc  les  marranes  à 
curs  filleuls  3c  filleules,  pourctrcnncs  le  premier 
jour  de  l'an  apres  leur  baptême.  En  Champagne 
on  l’appelle  Cugnot , qui  pourrait  bien  venir  de 
Cuni , berceau. 

GUIGUES , f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  Guigo  , Gui  do  3c 

l^uiao. 

GU1LAN  , f.  m.  Province  de  Perfe  , voifmc  de  la 
mer  Cafpicnnc.  Gutlanum. 

GUILDFORD,  f.  m.  Bourg  d’Angleterre  dans  le 
Conre  de  Suircy  , fur  la  rivière  de  Wey.  -dia. 
GUILDIVE  , I.  f,  t cil  ainii  que  l'on  appelle  dans 
. les  Manufactures  de  fucie  des  iflcs  de  l* Améri- 
que , l'cau  dc-yic  que  l'on  tire  des  gros  fytops  de 
fucrc  , fie  des  écumes  que  l’on  enlève  de  deffus 
les  premières  chaudières.  Aqua  c jacchari  fcecibus 
nut  I puma  diflillaea.  On  l'appelle  aulFi  Taffia. 
GUILEIN  , Guilain  f ou  Guijhin  , Guifîain , ou’ 
Gjiiflain  , fubit.  malculin.  Nom  propre  d'homme. 
Gijicnus. 

S.  GUILEIN  , ou  Guilain.  Per.  ville  des  Pays-Bas. 
Sansti  Gtfteni  fanum.  Gi/Iencpolis.  Elle  ell  dans 
le  Hainauc  fur  la  Haync  a deux  lieues  de  Mons  , 
vers  le  couchant. 

GUILf.E  , vieux  f.  f.  Petite  pluie  foudainc  St  de  peu 
de  durée  , qui  vient  ordinairement  au  printemps. 
On  l’appelle  autrement  giboulée.  Nimbus , p/uvia 
repentir.n , momcnianea.  Du  vieux  mor  guide  , ou 
grllc  , qui  veut  dire  tromperie  , parce  que  les  gui-’ 
lé  es  furprennent. 

GUILGAL.  Voy.  GALGAI . 

GU1LI.AD  , f m.  N.  çr.  d'hom.  Willehadus  , Saint 
Villchad  , ou  Wlhéad  , que  nous  appcHor.s  phis 
fina  lement  Guiüad  ^ étoirné  en  Angleterre  dans 
le  Norchumbcrland. 

GUILLAUME  , f.  m.  N.  or.  d'hom.  GuiUclnms\  Se 
dans  le  Nord  on  dit  Wtllclmus.  S.  Guillaume  l’En- 
cuirafié.  .Le  gfos  Guillaume  eft  une  groJle  clo-- 
clic  de  l'tglilc  catliédntlc  de  Bourges  , ainii  nom- 
mée du  nom  de  S.  Guillaume , Archevêque  de  cet- 
te ville. 

Guillaume,  fe  difoit  autrefois  par  méprisdes  gens 
dont  on  ne  faifn.t  pas  grand  cas.- 
S.  Guillaume  le  Desi/rt.  Monaftcrc  de  l’Ordru 
de  S.  Benoit  danslcDoccfc  de  Lodève.  Samhis 
Gui/le/mus  de  Deferris  , Sancü  Guillcimi  ae  De- 
finis  Carnobium , Monafîerium. 

Guillaume  Sckouten.  L'ille  de  Guillaume  Sebou-- 
ten.  Elle  cft  dans  l’Océan  orienta!  , ou  indien  , 
près  la  côte  fcptcntrionale  «le  la  terre  des  Papous. 

C l-rllelmi  S coûtent , ou  S chutent  befuUe. 
GUILLAUME.  Outil  de  Mcnuilier  , oui  cft  une  cf-^ 
péce  de  rabat. 

I On  api>clle  prov,  du  gros  guMlaume  , du  gio* 
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jain  Jcftinc  dans  les  mai  Tons  de  campagne  pour 
a nourriture  des  valets  de  cour. 

Guillaume  , f.  m.  Ville  de  France,  en  Provence, 
lieu  principal  d'un  Bailliage  de  même  nom. 
GUILLAUMET,  f.  m.  Auguitin.  Voy.  GUILLEL- 
MITE. 

GUèLLAUMIME,  ou  GUILLEMINE  , Cf.  Nom  de 
deux  cloches  , dune  grandeur  6c  d*un  poids  im- 
meufe  , qu'un  Êveque  de  Famagoufte  en  Chypre 
nomme  Guillaume , y avoir  fait  faire.  - ina . 
GUILLAUMISTE,  Cm.&f.  Parcifan  du  Roi  d’An- 
gleterre Guillaume  III.  auparavant  Prince  d'O- 
range.  Guillctmilla  y e GuiUclmi  Regis  jaciione. 
GUILLE.  Voy.  GUILÉE. 

GUILLEBAUD,  f.  m.  N.  pr.  d'hom,  Willibaldus  . 
iiîlibj/ Jus . On  dit  auflj  Saint  Vf  ibaut.  Il  étoic  ni 
en  Angleterre  dans  le  pays  de  VPcftfcx. 
GUILLLDIN , f.  f.  Cheval  hongre  d'Anglctttrc  qui 
cil  extrêmement  vite  en  (a  courfc.  Mannus  toluta - 
rius  jinglicus.  De  l'Anglois  gcldmg , cheval  hon- 
ore. 

GUILLEDOU  , f.  m.  Il  ne  fc  dit  qu’en  cette  phr. 
Courir  le  guilledou  , p.  d.  Aller  fouvent,  6c  prin- 
cipalement pendant  la  nuit , dans  les  lieux  de  dé- 
bauche. Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de  g/A/o-  : 
«/u  , ancienne  Confrérie  , où  l'on  faifoit  quel- 
ques feftins  8c  réjouiflanccs  licencicufcs. 

GU1LLÉE.  Voy.  GUILÉE. 

£UILLELMIN  B idf  ( f.  & adji  qui  fc  dit  d’une  des 
branches  de  la  Maifon  de  Bavière.  Guillelmi- 
nuj  , a. 

GUILLELMITE , f.  ra.  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  | 
Auguftin  : on  Hermitc  de  S.  Auguftin.  Comme  il 
v en  avoir  anciennement  de  plulicurs  forics  , fc-  ; 
Ion  les  diverfes  Reformes  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin , Alexandre  IV.  unit  toutes  ces  Congréga- 
tions cnfcmblc  , leur  ordonnant  de  porter  un  me- 
me habit , 6c  un  même  nom.  Mais  les  GuiUelmstes 
obtinrent  du  Pape  de  pouvoir  demeurer  toujours 
dans  leur  même  état  fous  la  régie  de  S.  Benoit  & 
l’inftitut  de  $.  Guillaume.  Ils  font  plus  connus 
fous  le  nom  de  Blancs-Manteaux. 

4GUILLEM  , f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  GuilUimus. 
GUILLEMET , f.  ra.  T.  d'Impr.  Nom  de  petites 
virgules  doubles  , 8c  qucl^ucsfois  renverfees  , 
qu'on  met  en  marge  & à côte  d’un  difeours  , pour 
marquer  qu'il  n’eft  pas  de  l’Auteur.  Citationis 
nota. 

•GUILLEMETTE,  f.  f.  Nom  d’une  Fanatique  de  Bo- 
hême , qui  parut  à Milan  dans  le  treiziéme  ficelé  , 
& qui  fît  une  ScéFc.  Guilieltna  , GuUclma  , Gux- 
liclma. 

h.  N.  pr.  d'une  fera,  qui  a S.  Guillaume  pour 
patron.  G uillelma. 

Ce  nom  fc  dit  pop.  par  dérifion  de  toute  femme 
ou  Hile  que  l'on  regarde  comme  une  lotte  ou  une 
imbccillc . Fatua  tflulta. 

GUILLEM1N  , f.  m.  N.  propre  que  l'on  a donné  a 
Paris  à des  Religieux  oui  ont  occupe  autrefois  le 
Monaftere  quon  appelle  des  Blancs  - manteaux. 
Guillclmituis  , Guillclmita.  Il  y avoir  alors  aux  ; 
Blancs-manteaux  des  Mendions  de  l'Ordre  de 
Sainte-Marie  des  Arènes  wnus  de  Marfcillc  en 
nt8.  Leurs  manteaux  étoienc  blancs  , 6c  ils  pre- 
noteni  le  titre  de  fcrfsdcla  Sainte  Vierpe,  quoi- 
qu'etv^rcmcnc  diftérens  de  ceux  que  1 on  nom- 
me Services,  dont  les  manteaux  font  noirs.  Les 
GuiUemms  ont  etc  aux  Blancs- manteaux  de  Paris 
jufqu'cn  1618.  que  leur  raailou  fut  donnée  aux 
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Moines  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes.  Trois 
ans  apres  Grégoire  XV.  unit  le  Prieuré  de  Saine 
Guillaume  des  Blancs-manteaux  à la  Congréga- 
tion de  S.  Maur. 

GUILLEMINE  , f.  f.  Religieufe  de  l’Ordre  des 
Guillcmms.  Monialts  à barulo  Guillelmo  dirfa  , 
Guillelmina. 

GUILLEMITE.  Voy.  GUILLELMITE. 

GUILLEMOT , f.  m.  Oifeau.  Sorte  de  pluvier.  Far- 
rus. 

GU1LLEMS  , f.  m.  Monnoic  que  Jean  XV.  Comte 
deFoix,  Gouverneur  de  Languedoc , fit  battre  a 
Pamiers  au  XIV*.  lîéclc. 

CUILLER,  vieux  v.  a.  & n.  Tromper.  Decipere  9 

J'alUre. 

GUILLERET  , stte  , vieil  ad).  Gai  , gaillaid  , 
ioyeux. 

GÜILLERI , f.  m.  Chant  du  moineau. 

GUILLESTRE,  f.  f.  Ville  de  France , en  Dauphi- 
né , dans  i'Embrunois  , fur  la  Durance. 

GUILLOCHÉ  , ée  , adj.  Rangé  artiftement , avec 
fymmetric.  On  dit  au  fig.  vers  délicatement  guiL- 
loches. 

En  c.  d’Orfévrcric  , il  fc  dit  d'un  ouvrage  orné 
de  filets  entrelaces,  dont  on  forme  différons  car- 
rés. 

GUILLOCHIS,  f.  m.  T.  d’Archir.  qui  fc  die  des 
ornemens  faits  de  filets,  ou  de  deux  rcglcts  pa- 
rallèles , qui  taillent  fur  les  faces , platcbandes . 
&i  fofites  d'architrave. 

Guillochis  de  parterre.  Companiment  carré  de 
buis  , ou  de  gazon  dans  les  parterres. 

Guillochis.  Compartiment  que  l'on  fait  fur  dos 
tabatières  par  le  moyen  du  tour. 

GUILLON.  On  dit  aujourd'hui  GUIGNON. 

GUILLOT  , f.  m.  Gros  vers  qui  fe  trouve  dans  le 
fromage  quand  il  cft  corrompu.  II  cft  bas. 

h.  Nom  propre  formé  de  Guillaume  par  cor- 
ruption : aulTi-bicn  que  Quillot  Se  Qutllet . 

GUILLOU  , f.  m.  N.  pr.  (fhom.  Vitlaljus. 

GUIMARANÈS  , f.  m.  Pet.  ville  de  Portugal.  Gui- 
manium  , V imaranum , Vimarana.  Elle  cft  dans 
la  province  d’entre  Douro  6c  Minho. 

GUIMAUVE  , f.  f.  Sorte  de  plante  fort  fcmblahle 
à la  mauve  . & dont  il  y a plulicurs  cfpéccs.  Bif- 
malva  , alinéa  , malva  jylvejlris.  La  guimauve  or- 
dinaire a la  tige  plus  haute  & les  feuilles  plus 
petites  que  les  mauves.  Elle  cft  très  adouciflantc  , 
6c  très  émolliente. 

GUIMAUX  , f.  m.  pl.  Prés  qu’on  fauche  deux  fois 
l’an. 

GUIMBARDE,  f.  f.  Danfc  ancienne  qui  n'cft  plus 
enufaze. 

It.  Jeu  de  cartes , qu’on  appelle  autrement  la 
Mariée  , parce  qu’il  s’y  fait  un  mariage  entre  le 
roi  6c  la  dame  de  cœur. 

C'eft  aulli  du  côté  de  Lyon  un  long  chariot  à 

Quatre  roues , qui  fervent  a voiturcr  les  marcha* 
ifes. 

GUIMBERGE.  f.  f.  Ornement  6c  cul  de  lampe  qui 
fc  voit  aux  clefs  des  voûtes  Gothiques. 
GUIMBERLIN,  f.  m.  Nom  d'un  uri lier.  C'eft:  un 
Morillon  fort  femblable  au  Morillon  de  Gand , 
ou  auTourifien  rouge. 

GUIMBLF.T.  Voy.  GIBLET.  ^ • 

GUI  MENÉ.  Voy.  GUE  MENÉ. 

GUI  MLR,  f.  N.  pr.  d’hom.  Vithmarus  , Witkma - 
rus. 

GUIMPE  , f.  f.  Partie  de  l'habit  d'une  Religieufe  i 
Ggg'j 
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petit  mouchoir  rond  d'une  toile  fine  qui  s'atta-  ' 
clic  des  de  ix  cotés  Je  la  tête  , 6c  fert  a couvrir  la 
gorge,  Vinculum  lintum  , Capiitum  Mottiahs , 
Monialium  fafcia  p cclorah  s.  Dcytnculum  , car  on 
difoit  autrefois  guirr.ple , qui  lign.  (culcmcnt  un 
lien  t ou  accoutrement  de  tête. 

GUIMPER  , v.  n.  paé.  Prendre  une  guimpe.  Ce  fai- 
re Religieufe.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

llcftauflia.  5c  fign.  Mettre  en  Religion,  en- 
fermer dans  un  Couvert , faire  prendre  la  guimpe 
à une  fille.  Habitum  Monialium  aliquerr.  ir.uuere , 
a lieu/  induce  re , Montaient  facere. 

GUIMPLÉ  , f.  m.  Droit  qui  le  levé  fur  le  fcl  dans 
quelques  endroits  de  la  Bretagne. 

GUlN,f  m.  Ville  de  la  Province  de  Perfe  propre- 
ment dite. 

GUINCHY,  f.  m Ville  dcTlndoftan , fur  la  route 
de  Cochin  à Madrefnatan. 

GUINÇONNEAU  , 1.  m.  T.  de  Mar.  Partie  des 
manrruvres  d'une  galère  qui  s’attache  au  bouc 
d’en  bas  des  farcis. 

GUINDÀGE , f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  le  travail  & 
Je  mouvement  nui  le  fait  pour  la  charge  & dé- 
charge des  marcnandiles  d’un  vaiffeau  ; fie  ce  mê- 
me terme  cft  auffi  pris  pour  les  cordages  oui  fer- 
vent à charger  5c  décharger  les  marchandées,  lt. 
Le  falairc  qu’on  donne  à ceux  qui  travaillent  à dé- 
charger les  marchandées  d'un  vailleau. 
GUINDAL,  GU1NDAS,  f.  m.  Machine  dont  on  fc 
fert  pour  élever  de  gros  fardeaux,  comme  des  ca- 
nons , des  pierres , 5c  autres  chofcs.  Tollo  , toi- 
le no. 

GUINDANT,  f.m.  T.  de  Mar.  Hauteur  ou  lon- 
gueur des  votlcs.  Altitudo  yeli. 

GUINDE  , f.  f.  Petite  prelfe  à moulinet,  dont  quel 
ques  Tondeurs  de  draps  fe  fervent  au  lieu  des 
prefTes  à jumelles  ou  à vis. 

GUINDE , GUINDEAU  , f.  m.  Machine  qui  fen 
à élever  des  fardeaux  , ou  à tirer.  C’eft  la  meme 
chofe  que  virevaut , ou  cabefian. 

CU1NDLR  , v.  a.  de  Mar.  HaufTcr  & élever, 
loit  les  voiles  , foie  quelque  autre  choie.  Auolle- 
re.  On  le  dit  auilî  dans  plulîcurs  autres  ans,  & 
même  dans  l’ulagc  ordinaire  avec  le  pron.  perf. 
Se  guinder  au  haut  d’un  bâtiment. 

On  die  fig.  Cet  homme  eft  toujours  guindé;  p. 
d.  qu’il  fc  veut  toujours  élever  au-dcilus  des  au- 
rrcs.  Un  ftylc  guindé  ; p.  d.  enflé , ampoulé  , hors 
du  commun.  Un  clpric  contraint  ôc.  guindé . Aubes 
& inar.ia  captant , 

CUINDERESSE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Manoeuvre  ou 
cordage  qui  fert  à guinder  , & à amener  les 
huniers,  ou  les  voiles  d’érui.  Punis  attollens. 
GU1NDERIE  , f.  f.  Gcnc  , conrnintc. 
GUIN’DOULE  , f.  f.  Machine  qui  fert  à enlever  les 
marchandées  qui  font  dans  les  vaiiTcaux  pour  les 
pofer  à terre. 

CU1NDOUX,.  f.  m.  T.  de  Province.  Griotte,  cf- 
pécc  de  fruit. 

GU  INDRE  , f.  m.  Petit  métier  fervant  à ceux  qui 
doublent  les  foies  filées  ; après  quoi  elles  retour- 
nent entre  les  mains  du  Moulinicr. 

GUIKE.  Vt.y.  GUIGNE. 

GU1NÉATUF-LONGFE,  f.  f.  Toile  de  coron  5c  de 
fotc  , qu:  fc  fabrique  aux  Indes  Oiicntalcs. 
GUINEBAUD.  Voy.  GOMBAUD. 

GUINÉE  , Cf.  Grand  pays  de  l’Afrique.  Guinta . Il 
U cft  borné  au  couchant  par  le  Royaume  de  Sier- 
u Lionna  » au  uord  fcar  le  pays  des  Nègres,  au 
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levant  par  celui  de  Biafara , & il  eft  baigné  aw 
nndt  par  la  mer  de  Guinée.  Les  lubitans  font  ido- 
lâtres , & extrême  ment  noirs.  Ils  font  gouver- 
nés par  un  grand  nombre  de  Rois,  donc  les  plus 
puiiians  font  l'Empereur  de  Guinée , A.  le  Roi  Je 
Benin.  On  divilccc  pays  eu  trois  grandes  par- 
ties; la  Maîaguetce,  qui  cft  au  cou  chant , lê  Be- 
nin au  levant^  & la  Guinée  propre  au  milieu  des 
deux  autres. 

Nouvelle  Guinée.  Guinca  nova.  C'eft  une  partie 
des  terres  Auftrales.  Elle  cft  dans  la  mer  de  l’An- 
chid  v , à l’orient  de  la  teire  des  Papous. 

GUINÉE , C f.  Pièce  d’or  qui  a cours  en  Angleterre  , 

5c  qui  cft  un  peu  plus  pefancc  que  le  1mm  d'or  , 5fc 
vaut  un  écu  davantage.  Guinca.  Sa  valeur  a chan- 
gé en  différons  temps  : elle  a été  ainli  appclléc. 
acaufequc  l’or,  dont  on  la  fabriqua,  avoit  été 
apporte  de  cette  partie  d’Afrique  qu’on  appclfc 
Guinée. 

lt.  Toile  de  coron  blanche  , qui  vient  des  In- 
des Orientales. 

GUINES,  f.  f.  Pet.  ville  de  France  , dans  le  pays 
reconquis  en  Picardie ^ à deux  lieues  de  Calais, 

5c  cap.  d’un  Comté.  Guijna. 

GUINGALOIS  , f.  m.  N.  pr.  d’bom.  Guingaloèus 
U'intra'ocua.  On  dit  nufli  Guig.Ué . 
GUINGAMBO,  f.m.  P 1 an  re  d Afrique  5c  d’Amérv 
dont  le  fruit  cuir  avec  la  viande  , donne  un  bon 
goût  au  bouillon.*  Les  Créoles  le  font  auffi  entrer 
dans  le  ragoût  appel  lé  Callarou. 

GUINGAMP,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  en  Breta- 
gne , aflczprcs  de  Morlaix.  Pinicampus. 
GUINGAN  , f.  m.  Toile  de  fil  de  coton  , quelque- 
fois mêlée  de  fil  d écorée  d’arbre.  Ou  la  tire  des 
Indes  Orientales. 

GUINGOIS  , f.  m.  Travers  ; ce  quin’cft  point  droit  y. 
ce  qui  n’a  point  la  figure , la  (ituation  qu’il  dc- 
vroit  avoir.  Tranjverjum  , obliquum. 

Il  fc  dit  quelquefois  fig.  Il  y a dans  cce  cfprit-lâ 
un  gutguois  qui  choque  tour  le  monde. 

De  Guingois  , adverbial.  De  travers-  Oblique. 

On  dit  fig.  Avoir  Pefprit  de  ingors. 
GUINGUET  , f.  m.  On  appelle  Camelots  guinguette 
de  petits  camelots  trcs-légers; 

GUINGUETTE,  f.  f.  Petit  cabaret  dans  les  faux- 
bourgs  5c  les  environs  de  Pans  , où  le  peuple 
va  boire  l’été  les  Dimanches  5c  les  Fêtes»  Taberna 
pauper  6*  igrtobilis. 

Au  fig.  mite  mai  ton  de  campagne. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  ce  qu’otvne  vend! 
dans  les  guinguettes  que  de  méchant  petit  vin  verd 
que  l’on  appelle  guinguet , ou  gmguet. 

lt.  Jeu  de  cartes  dont  la  principal©  carte  cft  la> 
dame  de  carreau  , qui  s’appelle  la  Guinguette. 

lt.  Efpécede  tabatière  de  parchemin  ou  de  pa- 
pier collé  fur  un  carton. 

lt.  Pcritcchaéc  roulante  à Jcuxroucs  , tout-à- 
fait  découverte  , qui  fetire  par  un  fcul  cheval.  On 
l’appelle  anffi  Phacron. 

GU1NIAD , f.  m.  Poiflbn  particulier,  qui  fc  trouve 
dans  un  lac  que  forme  le  Dvy  dans  le  Mér  ooeth 
Shirc  , contrée  de  la  Principauté  de  Galles  en  An- 
gleterre. 

GUINOLÉ.  Vov.  VENNOLÉ. 

La  GUIOLLE,  t.  f.  Ville  de  France , dans  le  Roucr- 
guc , fur  les  frontières  de  l’Auvergne.  m 
GUION  , ou  GUYON  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  formé 
des  cas  obliques  de  Gui  do  , Guidonis  , par  lc-icr- 
trauthçmcnc  du  u.  Gui  do,. 
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CUIONAGE  , f.  m.  Droit  que  les  Seigneurs  le- 
voicnt  autrefois  pour  la  lureté  du  traufporc  des 
marchandises  par  leurs  terres. 

CUiORANT  , ant  t , adj.  Ce  mot  fe  dit  du  cri  na- 
turel des  fouris  &l  des  rats. 

GUIPER,  v.  a.  T.  de  Rubanier.  Palier  un  brin  de 
foie  fur  ce  qui  eft  déjà  tors. 

CUJ11LLON  , vieux  fubft.  mafeulin.  Voy.  GOU- 
PILLON. 

GUIPOIR  , f.  m.  Outil  de  fer  dont  les  PalTcmcn- 
tiers-Boutonnters  & les  Tilîuricrs-Rubamcrs  le 
fervent  pour  faire  des  franges  torfes. 

GUIPURE  , f.  f.  Dentelle  faite  avec  de  la  foie  tor- 
tillée , qu'on  met  autour  d'un  autre  cordon  de 
foie  & de  fil. 

GUIPUSCOA,  f.  m.  (le)  Contrée  de  la  Bifeaie, 
Province  d’i.l pagne.  Jupufeoa.  ToioJ'a  en  cil  la 
cap. 

GU1PUSCOAN  , ane  , f.  Guipufeoanus , a.  Qui  eft 
de  la  Province  de  Guipufeoa  en  Efpagne. 

GU'QUEFAT.  Voy.  CUCUFAT, 

CUIR  . f.  m.  Rivière  de  la  Province  de  Temefna  , 
dans  le  Roy.  de  Fcx  , en  Baibaric.  Guyrus  , an- 
ciennement Dyos. 

GUIRANHEANGETA,  f.  m.  Petit  Oifeau  du  Bré- 
lil  , jaune  & bleu. 

GUIRANTINGA  , f.  m.  Oifeau  du  Bréfil.  C’eftune 
forte  de  grue  qui  vit  en  mer  , & qui  a de  fort 
belles  plumes  au  cou. 

GUIRAPAN'GA  , f.  m.  Oifeau  du  Bréfil , tout  blanc, 
& dor  t la  voix  eft  fort  éclatante. 

GUI  R ATONTEON  , f.  m.  Oifeau  du  Bréfil , fujet 
a une  cfpécc  d’épilcpfie. 

GUIRLANDE  , f»  f.  Ornement  de  fleurs  fait  en 
forme  de  couronne  , chapeau  de  fleurs , fe  fions 
de  fleurs.  Corona , corvlla.  On  fait  des  guirlandes 
de  pierreries,  de  crêpe.  Janus  padou  dans  I Anti- 
quité pour  inventeur  des  guirlandes. 

De  gardel handa  , mots  des  langues  du  Nord  , 
qui  veulent  dire  , un  bocquct  fait  avec  art.  La 
racine  de  ces  mors  eft  giraan , infinitif  qui  dans 
les  langues  anciennes  du  Nord  fign.  Ceindre, 
entourer  en  liant.  Ou  plutôt  gtirdir.Je  vient  de 
Wirtn , qui  dans  la  langue  des  Lombards  fign. 
tourner , entourer  , rouler  , & de- là  vient  le  verbe 
François  virer.  Dans  la  même  langue  des  Lom- 
bards rande  lîgn.  limbus  t une  bande  ; de  ces 
ceux  mors  ils  ont  fait  xrir-randc  , un  bande  qui 
entoure  , circulas , une  couronne. 

it.  Petite  bande  de  métal  façonnée  , qu'on 
met  autour  du  bord  du  pavillon  de  la  trompette , 
de  cor  , de  la  trompe. 

Ceft  aulîî,  en  t.  de  Mar.  Une  pièce  de  bois 
courbe  que  l'on  applique  en  dedans  de  l'avant  du 
v ai  (Fc  a u pour  le  renforcer. 

GU i ROM , f.  m.  T.  de  Blàf.  Voy.  GIRON. 

G J ISA  KD , f.  m.  Du  temps  de  la  Ligue  on  appcl- 
loic  aiufi  ceux  qui  ctoicnr  du  parti  des  Ducs  de 
Gtufe  : au  heu  ou'on  appclloit  les  autres  Royalij - 
tes  ou  B our bonifies. 

GU1SARME,  f.  f.  Sorte  d’arme  ancienne  donr  on 
fe  fervoit  en  France.  Cétoit  une  hache  à deux 
rranchans.  Bipennis.  Du  lar.  bis  arma , arme  dou- 
ble , arme  deux  fois  , c.  à d.  par  deux  rndroits. 

GUISE  , f.  f.  Manière,  façon  d'agir.  Modus , ra- 
tio : de  l'Allemand  ou  de  l'Anglois  , IVeife  ^lig- 
nifiant coutume  , ou  manière. 

On  dit  prov.  Cliaouc  pays,  chaque  guijè ; p.  d. 
qgc  cluquc  pays  a fes  ulagcs. 
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En  r.trist , adv.  À la  manière  , à la  façon  , à la  ref- 
fcmblance.  Injlar. 

GUISE  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Thiérache  en  Picar- 
die , avec  titre  de  Duché-Pairie.  Guipa , Guifitim  t 
GuiJ'um  caflrum.  Il  faut  faire  fentir  Vu  Je  la  pre- 
mière fyllabc  , comme  dans  le  mot  putfiance. 

GUISLAIN.  Voy.  GUILLIN. 

GUI  SNF.  S.  Voy.  GUINES. 

GUISPON,  f.  m.  T.  de  Mar.  Gros  pinceau,  ou  ef* 
pécc  de  brolfc  qui  fort  a lbivcr  le  fond  d'un  vaif- 
feau.  P emc tilum  picearium . 

GUISTRE.  f.  m.  Village  de  ta^Guicnnc  propre, 
contrée  de  France  , fur  la  rivière  de  l îlc,  à trois 
lieues  au-dcllus  de  Libourne.  Guifirium  Août- 
ftria. 

GUllERNE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Efpéce  d'areboutant 
qui  tient  les  antennes  d’une  machine  à inâtcr  avec 

Ion  mât. 

On  a dit  autrefois  fuite  me  vont  giùttare. 

GUI!  RAN  , Cm.  Efpccc  de  bitume . ou  de  poix, 
('ont  on  enduit  les  navires.  Pix  mollis. 

GUITRES.  f.  m.  pi.  Nom  de  faction,  dans  une 
fédirion  fanglante  fufcitcc  en  Guicnne  à caufc  de 
la  Gabelle  , fous  Henri  II.  en  1 ^48. 

GUITTARE  , f.  f.  Sorte  d'inftrumcnt  à cinq'  rangs 
de  cordes  de  boyau  , & dont  on  joue  en  banane 
ou  en  pinçant.  Lithara.  Cet  infiniment  cil  venu 
d’Elpagne. 

GUITTÀRISER  , v.  n.  Jouer  de  la  Guitrarc. 

GUITY-IBA,  f.  m.  Arbre  qui  croit  au  Brélil , dont 
le  fruit , appelle  Guity-coroga , contient  un  noyaity 
dom  l'amande  râpée  Se  donnée  au  poids  d’une 
drachme , eft  eftimée  bonne  pour  la  dyfcntcric« 

GUIVRE.  Voy.  GIVRE. 

G U L, 

GULDEN,  f.  m.  Mot  Allemand,  ou  G OUI  DE , 
f.  f.  comme  on  le  prononce  en  François.  Sont 
de  monnoie  d'argent  qu’on  fabriqué  en  Allema- 
gne , & qui  vaut  quarante  fok  de  France. 

GULE&  GOULE,  vieux  Cf.  La  partie  de  l'habit 
ou  1 on  pafloit  la  tête.  Gu/a.  Gule  c^cc  feus  fc 
prend  pour  Ouverture.  W 

GÛLFE , C f.  Pet.  ifle  de  la  mer  de  Bretagne.  GuL. 
fa  anciennement  Lifta.  Elle  eft  firucc  entre  les 
îflcs  Sorlingucs  , & la  côte  occidentale  de  la  Cor- 
nouaille. 

GUL1STAN , C m.  Titre  d'un  Ouvrage  fort  efti- 
iTie  dans  tout  l’Orient , compofc  en  langue  Per- 
fïenne.  Se  mêlé  de  proie  & de  vers  , par  le  fa- 
meux Saadi  Schirazi  Mofleheddin  , l'an  6<6.  dt 
On  l’appelle  en  Latin  , 
Rjanum  Pohticum.  Gulifian  lign.  Jardin,  00 
ParrerTC  de  Rofes. 

GULPK.  Voy.  GALOPE. 

Gui  i*e  , f.  m.  T.  de  Hlaf.  Tourteau  de  pourpre  ÿ 
qui  tient  Je  milieu  cnrrc  le  befan  & le  tourteau. 

GUI.MNE.  Voy.  GUERPIE. 

GULI  IR  Se  GURI’IR  , v.  n.  Voy.  GUERPIR. 

G U M. 

GUMANAPI , f.  m.  Ifle  J'Afie.  Cumanapia.  Elle  eft 
dans  l'Archipel  des  Mofucqucs. 

GUMr  r ou  GUME , f.  f.  T.  de  Mar.  qui  le  chr 
au  Levant  de  tous  les  grands  cordages  ch  général, 
Fuuu. 

G UN. 

GUNCZou  GUNTZ,  F.  m.  Pet.  riviérod'AHctfii^’ 
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gnc  quon  nomme  aufli  Benges.  G unit  us  , Sahar 
ria.  Elle  pâlie  dans  la  balle  Hongrie , & y baigne 
Sabarie , &c.  _ M 

GUNCZ  ou  GUNTZ,  f.  m.  Bourg  d Allemagne  , 
dans  la  balle  Autriche  , fur  la  rivière  de  G un£{. 
Guntia. 

GUNDEBAUD  ou  GONDEBAUD , f.  m.  N.  pr. 
d'un  Roi  de  Bourgogne.  Gundcbaldus.  Ce  mot  en 
langage  Tudcfquc  & Anglo-Saxon,  lîgn.  tres-fa- 
vorablc , ou  porté  à’favorifcr.  . 

CUNDEH  ou  GUNDAH , f.  Monftrc  marin  qui  fc 
voit  dans  les  mers  de  Hemen  & Herkend,  c.  à d. 
de  l'Arabie  heureufe  & des  Indes. 

GUNDELFINGEN  , f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  Soua- 
bc , en  Allemagne.  Gundtlfinga.  Il  cft  ntuc  fur 
le  Danube.  „ , „ _ 

CUNDEMAR  ou  GONDEMAR  , fubft.  mafe.  Nom 
propre  d’homme.  Gundemarus.  Guruïcmar  roi 
de  Bourgogne. 

GUNDIS  , Coudes , ou  Goruty  , f.  m.  Bourg  du 
pays  de  Valais  , allié  des  Suiilcs.  Gontacium  , ton- 
tegium.  Il  cil  fur  le  Rhône. 

CUNDON  , f.  m.  Nom  que  les  Éthiopiens  donnent 
a une  efpcce  de  fourmis  trcs-grolfcs.  formica  ma- 
jor Æthiopica. 

GUNEFORT.  1 î r r . 

GUNTFORT.  > Voy.-é  Cueufat. 

GUNOLO.  i L Vtmoll. 

GUNTRAM,  on  GONTRAN  , f.  m.  On  prononce 
toujours  Contran.  N.  pr.  d'un  Roi  de  Bourgo- 
gne. 

GUNTZ , f.  m.  Rivière  du  Cercle  de  la  Souabc  en 

■ Allemagne.  Guntia. 

GUNTZBERG , f.  m.  Bourg  de  la  Souabc  , dans 
l'Algovr.  Guntia. 

6UNTZBURG,  f.m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Soua- 
bc en  Allemagne  , dans  le  Marquifac  de  Rurgaw . 
-burgum. 

GUNTZENHAUSEN  , op  Gtufenhaufen  , f.  m.  Pet. 
ville  du  Cercle  de  Franconie,  en  Allemagne, 
dans  le  Marquifai  d'Anlpacb.  Gutfenhufa  , Cut- 
icnhauftum. 

1 GU  O. 

« 

CUOLDEN'-PEPPIUS , f.  m.  Pomme  qui  reflemblc 
Fort  a celle  de  Paradis. 

GU  P. 

GUPLO  , f.  m.  Lac  de  la  balle-Pologne  , dans  bf  Cu- 
javie  , entre  la  ville  de  Gnefoe,  Ac  celle  de  Brellic. 

GUPPAS , f.  m.  Poids  dont  on  <è  fert  dans  quelques 
villes  du  détroit  de  Malaca.  Quatre  guppaa  font 
le  guanus , &:  l’eize  guantas  font  le  Irai]  ou  oali  ; 
il  faut  quinze  balis  pour  le  balipt,  pelant  qua- 
tre cents  cinquante  livres  poids  de  mare. 

G U R. 

CiUR  , f.  m.  Toile  de  coton  blaucbc  , venant  des 
Indes  Orientales. 

GURAES , f.  f.  pi.  Toiles  peintes  de  Bengale. 

GURBA  AL , f.  m.  l ieu  de  la  Tcrte-Samtc.  On  croit 
que  c'cft  Pétra,  Métropole  de  l'Arabie  Petrec. 

GURGK  f m.  Rivière  du  Cercle  d Autriche  en  Al- 
lemagne. Gurea  anciennement  Cortoras. 

It.  Pet.  ville  Épile,  de  la,  Carinthie , en  Alle- 
magne. Gurcum  j G un:  a , Gurkium. 

CUR.CKJELDT,  Cm.  Pce.  ville  de  la  Carniolc  en 
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Allemagne , dans  le  VTindichfmark  fur  la  Save,1 
- fcldia . 

GURESSI , f.  f.  Nom  des  Luctcurs  entretenus  par  lu 
Grand -Seigneur.  Athlaa  , PaUftrita  , Luüator , 
On  les  appelle  aulE  PeUanaers. 

GUREYGURA , f.  f.  Montagne  d’Afrique , près  du 
grand  Atlas.  Gurcycura  mons. 

GURGIE.  Voy.  GÉORGIE. 

GURGISTAN,  f.  m.  Pays  des  Géorgiens.  Voyez 
GÉORGIE. 

GURILL , f.  ra.  GHURIA  , f.  C Partie  de  la  Géor- 
gie , en  Alic.  Guria.  C’étoit  anciennement  la  par- 
tie méridionale  de  la  Colchidc.  Ce  pays  a fon 
Prince  particulier , qui  cft  fous  la  protethon  du 
Grand-Seigneur. 

GURLF.T.  Voy.  GRELET. 

GURRËA , f.  m.  Bourg  d Arragon , ficué  fur  le  Gal- 
Icgo.  C’cft  l'ancienne  Galltcum  , ou  forum  Gal- 
lorum  , ville  de  l’Efpagnc  Tarragonoifc. 

GURULA',  f.  f.  Il  y avoir  anciennement  deux  bourgf 
de  ce  nom  dans  la  Sardaigne.  Gurulis. 

GUS. 

GUSBABUL,  f.f.  Nom  d’une  pierre  fine.  Ce  mot 
cft  Turc,  6c  fign.  Pierre  de  l'homme.  C’cft  une 
Agathe  rendre . quoiqu’Oricntalc. 

GUSELISSAR  , (.  m.  Ville  de  l’Anatolie.  Gufcùfc 
far  y ù.  C’cft  l'ancienne  Magnélîc  d’Ionie. 

GUSE,  f.  f.  T.  de  Blâf.  qui  Ce  dit  des  tourteaux  de 
couleur  fangui ne  . ou  de  laque. 

GUSGUNECHE.  I.  f.  Pierre  fine,  qui  cft  une  cf- 
pécc  d'iril  de  chat  chatoyant , d’une  couleur  ver- 
dâtre foncée  : ce  nom  cft  Turc  , 6c  veut  dire  Pier- 
re du  folcil.  C’cft  une  Agathe  tendre,  quoiqu'Of 
rientale. 

GUSMAN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  commun  en  Efpa- 
gnc.  Gufmannus. 

GUSTATIF  , f.  & adj.  m.  T.  d'Auat.  qui  fc  dit  du 
nerf  qui  fert  au  goût.  Guftui  firviens. 

GUSTATION,  f.  f.  T.  de  Phyf.  Senfationdu  goût, 
perception  des  faveurs.  Gujlatio , Japons  percep - 
tio.  Elle  fc  lÿc  lorfouc  les  parues  favoureufes 
exprimées  des  corps  lavourcux  & prcfi'écs  s’infi- 
nuentà  travers  les  porcs  de  la  pellicule  déliée  qui 
couvre  la  langue,  6c  vont  frapper  les  petits  mam- 
mclons  oui  font  entre  cette  petite  peau , 6c  la 
chair  de  la  langue. 

GUSTAVE,  f.  m.  N.pr.  d'hom.  ufité  particuliére- 
ment en  Suède,  -vus. 

GUSTAVEBOURG,  f.  m.  C’étoit  une  foncrcflc  d’Al- 
lemagne , nue  Guftave  - Adolphe  fit  conftruirç 
dans  Te  Landgraviat  de  Darmftat.  -burgum. 

GUSTROW  î.  m.  Ville  du  Duché  de  Mcckel- 
bourg  , en  DalTe-Saïc  , dans  la  Wandalic.  Gujiro • 
vium, 

G UT. 

GUTE  . f.  m.  de  f.  Nom  d’un  ancien  peuple  de  la 
Scaudic.  Il  habicoit  dans  les  provinces  de  Suède  , 
qui  portent  maintenant  le  nom  de  Gothic.  Guu. 

GUTLAND,  I.  m.  ou  GUTLANDE,  f.f.  Voyez 
GOTIE. 

GUTTE-GOMME.  Voy.  GOMME-GUTTE. 

GU1TENZEL  , f.  m.  Abbaye  de  Souabc , fur  la 
rivière  de  Rott , au  levant  de  Bibcrach.  Gutten- 
ccila. 

GUTTONAIRE , f.  m.^Efpécc  de  milice  à cheval 
chez  les  Romains.  Guttonarius , Ce  som  r qui 
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tient  de  guttas , vafe  d*oü  la  liqueuf  ne  tomboit 
que  goutte  a goutte  , Te  donnoit  encore  au  cher 
val , St  figninoit  proprement  un  cheval  qui  va 
lentement  Si  pas  à pas. 

GUTTURALE , adj.  f.  qui  fe  dit  en  cette  ptirafc 
grammaticale  , Lettre  gutturale , c.  à d.  qui  fe  pro- 
nonce du  gofier.  Gutruralis. 

GUTTl/S , f.  m.  T.  d'Antiquaires  , purement  La- 
tin. C’étoic  uu  vafe  dont  l'ouverture  étoit  fort 
étroite  , Se  dont  le  Sacrificateur  fe  fervoit  chez  les. 
Romains  pour  répandre  le  vin  goutte  à goutte  , 
d'où  lui  venoit  ce  nom. 

GUTKOW , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Poméranie  Sué- 
doifc  , contrée  du  Cercle  de  la  haute  Saxe.  Gtuz- 
kovia , Gut[ovium.  Elle  cil  cap.  du  Comic  de 
meme  nom.  Gutskovienfis  comitatus. 

G VODAN , ou  Gwotan.  Voy.  WODA, 

G U Y. 

GUY.  Voy.  GUI. 

GUYABO  ou  Guywa.  Voy.  GUAYAVA. 

GUYER  , f.  m.  Pet.  rivière  du  Dauphiné  en  France. 

Guy  a , Gui  via. 

CUYPUSCOA.  Voy.  GUIPUSÇOA. 

GUY  riS , f.  m.  Arbre  du  Brélil  , donc  il  y a plu- 
licurs  clpcccs.  Voy.  GUITY-IBA. 

G U Z. 

GUZ  , ou  Couit  t f.  m.  C’eft  l’aune  dont  on  fi:  fertà 
Mocha  pour  mefurer  les  longueurs. 

GUZARATE.  Voy.  GUZURATE. 

GUZUN'TINA  , 1.  f.  Nom  d’une  partie  du  Roy. 
d Alger , en  Barbarie.  NumiJia  nova. 

GUZURATE,  f.  m.  R»y.  des  Indes. La  cap.  cft  Ama- 
dabat.  -ata.  Ceft  proprement  une  Province  de 
l'Empire  du  Mogol , dans  l'iudouftan. 

G Y. 

GY  LES  NONAINS , f.  ni.  Lieu  du  Gâtipois  , fur  le 
Loing  , à trois  lieues  de  Montargis.  Il  el>  ainfi 
nommé  ,j>arcc  ou’il  y a un  Monaftere  de  Rcli- 
gicufcs.  Gaicum  Nonnarum , Gaicum  Monuflerium. 

G Y F, 

GYFHORN  , f.  m.  Pet.  ville  dans  le  Duché  de  Lu- 
nebourg , en  balTc-Saxc.  -ma. 

GY  G. 

GYGÉS , f.  m.  Dieu  du  Paganifme  , frere  de  Bria- 
rée  St  de  Cottus , tous  trois  fils  du  Ciel  St  de  la 

I erre.  Il  paroit  que  céroicnt  des  vents  ; St  le  nom 

Gyges  vient  de  ce  qu’ils  cioicnt  renfermés  fous 
ccrrc  i car  , fign.  obfcur , ténébreux, 

G Y M. 

GYMNASE , f.  m.  Lieu  d'exercice  , lieu  où  l’on  fait 
des  exercices  du  corps.  Ce  mot  fe  dit  des  lieux  ou 
les  Anciens  s’exerfoient.  Gymnafium. 

GYMNASI  ARQUE , f.  m.  C étoit  le  premier  des  Of- 
ficiers d'ân  Gymnafe  . St  celui  qui  en  avoir  la  fu- 
nn tendance.  Gymnajiarcha  , Gymnafii  Prajedus. 

II  n’etoit  pas  réputé  Magifîrat  chez  les  Grecs.  Il 
avoir  fous  lui  deux  Officiers  qui  l'aidoicnt  au  gou- 
vernement du  Gymnafe.  Le  premier  s'appellent 
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Xyftarque , St  l’autre  Gymnafte.  Us  avoient  foin 
eux  pluhcurs  autres  Officiers  fubaltcmcs  , ou  va- 
lets , pour  le  fcrvicc  ou  pour  l’inftrudton  de  la 
jeu  ne  lie  qu’on  mcitoit  entre  leurs  mains.  Ce  moi A 
vient  de  jv^.an.T,  Gymnafe,  lieu  d'cxcrcicc  j Se 
dc*/>X",  gouvernement. 

GYMNASTE  , f.  m.  L’un  des  Officiers  du  Gymnafe* 
Celui  qui  enfeignoit  l’art  gymoaftique  aux  Athlè- 
tes. Gv mnajia.  On  dcfignoit  par  différons  noms 
les  Officiers  du  Gymnafe , deftinés  à l’inltrudiou 
des  Athlètes.  Ils  s appelaient  Epifiau  , Pedutr*j*  , 
Gymnajia , Ali  pu  , luirait  pu. 

GYMNASTIQUE  , f.  f.  L’art  d‘cxcrccr*Ic  corps. 
Gymnajitca  , Gynuiatice.  La  Gymnajii^ue  com- 
prenoit  tous  les  exercices  du  corps.  La  courte , 
foit  à pied  , foit  à cheval , la  lutte  , l'cicruuc  , le 
difqac  ou  le  palet , la  paume  , Icxcrcicc  de  la  lan- 
ce , &c.  Aujourd’hui  nous  y pouvons  ajourer  le 
niail , le  balon  , le  volan  , la  danfc , la  promena- 
de , &c. 

La  partie  de  la  Médecine  qui  régloic  le»  exerci- 
ces du  corps  par  rapport  à la  famé , s’appclloii 
auffi  Gymnajîique. 

Ceux  qui  cultivoient  la  Gymnaflique  par  rapport 
à la  guerre  ou  à la  confcrvation  de  leur  famé  , ne 
s'appclloicnr  point  Athlètes. 

Ces  mots  St  les  fuivans  viennent  de  yMpuit  v 
nud  j parce  que  pour  faire  ces  exercices  plus  libre- 
ment , on  quitrou  fies  habits  , Si  qu’on  fe  metrott 
ou  nud  , ou  prcfqae  nud  , St  on  fe  frottoit  d’huile* 

GYMNIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux  exer- 
cices du  corps,  -icus.  Les  jeux  gymniques  font  ceux 
qui  exercent  le  corps  , comme  la  courte  , la  lutrc* 
Ces  exercices  s’appclloicnr  Ui/aiA*.  en  Grec  , Se 
Quinquertium  ou  Ôuimjuat  tum  en  Lat- 

GY  MNOPfcDICE  , ou  Gymnopédlque , f.  f.  Ancien- 
ne danlc  Bacchique  que  les  jeunes  gens  dau l’oient 
tout  nuds  , en  figurant  une  cfpccc  de  lutte.  Gym- 
nopxdicc.  De  , nud  , St  »* 7*  , enfant  , jeûna 
homme. 

GYMNOPÉDIE  , f.  f.  Efpécc  de  danfc  chez  les  La- 
cédémoniens. Gymnopedia.  Elle  fe  danfoit  pendant 
les  faftifices  par  de  jeunes  gens  nuds  , oui  çhan- 
toicnt  en  mémo  temps  une  chanfon  à l'honneur 
d'Apollon.  * 

GYMNOSOPHISTE , f.  m.  Philofopht  Indien  fa- 
meux dans  l’Antiquité  , ainfi  nomme  , parce  qu’il 
marchoit  nud.  Gymnofophifta.  Ces  Pnilolophe» 
étoient  divilcs  en  deux  Itdes  ; les  brachmancs , & 
les  Gémancs.  Les  uns  vivoicnc  dans  la  retraite  , & 
les  autres  habitoicnt  parmi  les  hommes.  C'cftdar.s 
rifle  de  Ma^ua  en  Éthiopie  que  demeuroient  les 
anciens  Gymnojbphiflcs.  Ce  mot  vient  du  Grec 
yvfntt yirnt  > Sophifte , ou  Philofophcknud. 


GYN* 

GYNÉCÉE,  f m.  Lieu  féparé  & particulier  clicv  Je* 
Anciens  , où  les  femmes  fe  retiraient  pour  n c;rc 
point  vues  des  hommes.  Appartement  des  ierames. 
Du  Gr.  >v.n' , femme  , St  u*t9  maifon. 

On  a autrefois  appellé  gynécée  , en  F^nce  Sa 
dans  quelques  Etats  voifins  j des  cfpéccs  de  manu 
radurcs  ou  plulicurs  femmes  & filles  travailloicnr 
en  Ipie  & en  laine. 

GYNHCIAIRE  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  dans  le 
gynécée.  Gyneciarius.  Les  hommes  faifoienr  le 
méucrdc  iiUcrand  Si  de  Tailleur  dans  les  gyab~- 
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cécs  ; 1m  femmes  filoicnt  'a  laine  & la  foie  que  les 
hommes  emploioicnt  à faire  des  étt  i es. 

■GYNïCOCRATïE.f.  f.  Etatoùles.  mes  peuvent 
gouverner , ou  gouvernent.  Gyn*.-  uni.  De  >vt«, 
7vi«i«iV  , femme  , & de  , autorité , pou- 

voir , gouvernement  : Gynccoçralie . gouverne- 
ment de  femme.  , . . . 

GYNÉCOCRATIQUE  , adj.  m.  & f.  qui  ic  dit  des 
États  où  les  femmes  gouvernent  ou  peuvent  gou- 
verner 6c  avoir  la  fouvcrainc  autorité. Cynaiûcru- 

GYNÉCOCRATUMÊNIEN  , f.  ou  plutôt  adj.  tn. 
Nom  ôu  furnom  de  quelques  Sauiomatcs , ou  d un 
ancien  peuple  de  la  Sarmatic  Européenne. iuuroma- 
ta  Gyntcocraiumemus.  Les  Gynécocmtuminiens , ou 
Sauromates  Gynicocraiumtrùens  habitoicnt  fur  le 
bord  oriental  duTanaïs,vers  fon  embouchure  dans 
les  Palus  Méotides.  Ce  mot  vient  de  j v.«' , >>»"«•'• , 
femme  , 6c  «p«TV^i>ir , vaincu , qui  a été  vaincu 
par  une  femme.  Ils  furent  ainli  nommés , parce 

3u'après  un  combat  qu'ils  perdirent  fur  les  bords 
u Thermodoon  , contre  les  Amazones  , ils  eu- 
rent commerce  avec  elles  pour  leur  donner  des 
enfans.  Ils  G:  marioient  avec  les  Amazones , a 
condition  que  les  mâles  feroient  a eux  , & que  les 
femelles  refteroient  aux  Amazones. 
GYNÉCONOME  , f.  m.  Nom  d'un  Magiftrat  d A- 
' thènes.  Gyiuconomus.  Les  Gy nt conomes  étoient 
Jes  Cenfeurs  des  femmes.  Il  y en  a voit  vingt.  De 
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iv»il , 5UT«<K*f , femme  , & »*V»« , loi. 
•CYXGLYME.  Voy.  GINGLYME  & Dianhroji. 
GYNIDE  , f.  m.  Androgync  > ou  Hermaphrodite! 
qui  a les  deux  fexes.  Gy  ni  s , Androgynus.  Ëacchuÿ 
ettSic  nomme  Gynidc  , parce  qu’on  lui  donnoit  les 
deux  fexes  ; >vi U y de  jv*V  > femme.  Tirant  rnafe* 
il  fîgniiie  un  homme  qui  cft  femme. 

G Y P. 


a qui  écrivent  Gip%  êt  d’autres  qui  ü.fcnr  Gypfe. 

GYPSÉ  , é e , parc.  paiE  & adj.  Oui  cft  rempli , cou- 
vert ou  enduit  de  plâtre.  Gypjo  v {/lit  us. 

GYPSEUX  , euse  , adi.  T.  de  Méd.  Qui  tient  de  U 
nature  de  gyp.  Lapiaofus.  Goutte  gypfiufi  : celle 
qui  produit  des  noeuds  aux  articles  , remplis  d'une 
matière  blanche  comme  du  plâtre.  Lapidoja  po 


dagra . 


GYR. 


GYROMANCE , ou  Gyromomie  , f.  f.  Sorte  de  di-. 
vination  qui  le  pratique  en  marchant  en  rond.  Gy* 
romantia.  De  yvpii , cercle  rond  , & % 

divination. 

GYRON , f.  m.  Pet.  rivière  du  haut  Languedoc , e» 
France.  Gyro , 
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fubfF.  fcminin.  Huitiè- 
me iettre  de  l'Alphabet. 
Le  nom  de  cette  lettre  fc 
prononce  comme  s'il 
croit  écrit  ache.  Ljlc  fc 
prononce  en  Tenant  un 
peu  le  porter  , & c’clî 
une  cfpccc  de  confonne 
gutturale. 

Au  commencement  des 
mots  elle  safpire  quel- 
quefois ; & alors  elle  eft 
confonne.  Dans  tous  les  mors  qui  ne  viennent 
point  du  Latin , mais  que  nous  avons  empruntés 
des  langues  barbares;  c.  a d.  du  Celtique , du  Tcu- 
ronique  fc  du  Gothique , Yh  initiale  s’afpirc  , fc 
prononce , 6c  empêche  l'clifîon  quand  un  e fcminin 
précédé  le  mot  : comme , Huiler,  hanter , hanche, 
nor.te  , hâter , haricot,  haïr  t haie  , hardi  , hajard , 
harangue  , hardtejjc  , happer  , hanap  , hallebarde  t 
halle , fc  c. 

Lllc  n a aucun  Ton  , & ne  safpire  point  au  com- 
mencement des  roots  qui  viennent  du  Latin  ,fc 
J orne  il. 


l 


jui  dans  le  Latin  ont  une  h initiale  : comme  Ha- 
lle , habitude , héréatte  , hijhire  , heure  , homme, 
honneur , humble  , fcc.  Elfe  cft  pareillement  muet- 
te dans  certains  mots  François  qui  ont  une  h ini- 
tiale , quoi  qui!  n'y  en  ait  point  dans  le  Latin  d'od 
ils  viennent  : comme  Huile  , huiire  , huis  , Huif- 
fier , fcc.  Elle  safpire  au  commencement  des  au- 
tres mots  François  qui  viennent  des  mots  Latine 
fans  h : comme  , Hache r , haut , hé-ijjon  , huit  , 
hupe.  Lorsqu'elle  ne  s’afpirc  point , elle  n'empe- 
chc  pas  l'éülion  . quand  un  e féminin  précédé 
le  mot  : & cependant  elle  n'cft  pas  alors  voyelle  , 
puisqu'elle  n'a  point  de  fon  particulier  & diffe- 
rent de  celui  de  la  voyelle  > ni  de  la  diphthongue 
qui  fuit.  De  forte  qu'elle  ne  lérr  guère  qu’à  mar- 
quer l'origine  du  mot  dans  ceux  qui  ont  Y h en  Lac. 

11  y 2 pourtant  des  mots  François  dont  Y h ini- 
tiale le  prononce  & cil  afpircc,  quoiqu'ils  defeen- 
dent  du  Latin  : comme  , Haleter  , hennir , héros  , 
mais  non  dans  fes  compofés  hergne  , harpie  , &c. 
Ces  exceptions  font  . pour  la  plupart  . fondées 
en  raifon.  Le  verbe  Haleter  , fans  TA  alpiréc  , fc- 
roit  moins  cxprcllif  ; & le  mot  lieras,  qui  exprime 

Hhk 
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un  objet  grand  8c  admirable  , doit  Te  prononcer 
avec  ccrtc  cfpécc  d'effort  qui  eft  dans  Taipiration  : 
Si  ainlj  des  autres. 

Quand  TA  cil  au  milieu  d'un  mot  entre  deux 
voyelles  , ordinairement  elle  s'afpire  : comme 
dans  ces  mots  , Ahan  , aheurter , cahot , cohue  , 
cohorte. 

Dans  les  mots  purement  François  , ou  qui  vien- 
nent du  Latin,  \'k  étant  précédée  d'un  c , fc  pro- 
nonce toujours  d’une  manière  molle , avec  une 
cfpécc  de  luHcmcnc , comme  dans  chanté , chérir , 
chicaner , chucheter . chyle.  Mais  dans  ceux  qui 
font  dérivés  de  l’Hébreu  , de  l’Arabe  ou  du  Grec  , 
Si  qui  commencent  dans  cette  langue  par  la  lettre 
X » le  ch  , qui  les  commence  en  François,  a le  fon 
du  h , Qui  eft  un  fon  dur , ferme  Si  fcc  : comme 
dans  écho , chortjie , que  l’on  prononce  cko , konjle; 
1 chiromancie  , Lherjonejè  , chœur , Melch/Jeacc  , 
Chaldêen  , &c.  L'ufagc  a excepté  de  cette  régie  les 
mors  fuivans  : Achille  , Chéri f , Chérubin  , Arche- 
vêque , Chirurgie  , Archiduc  , Sic.  qui  fc  pronon- 
cent comme  les  mots  purement  François. 

Quand  \ h cil  apres  un  c , uncr,  ou  un  r,  elle 
ne  le  fait  point  fennr  dans  la  prononciation,  & 
fert  feulement  à faire  connoître  l'origine  des  mots 
où  clic  fc  trouve.  Par  Cx.  Chrême , Rhétorique  , 
Théologie , &c. 

L’A  apres  un  p fc  prononce  avec  le  p comme  une 
f : Phaje  , phénomène  . phlegmon  , phlébotomie  , 
Phi/ijiins , Phir.ee?  ? Phtlojophie  , Phocéens , Sic. 
Ces  mots  font  la  plupart  tires  du  Gfcc  ou  des  lan- 
gues Orientales  ; & en  Grec  il?  s'écrivent  avec  un 

, & avec  un  £>  dans  les  autres.  • 

La  figure  de  cette  Ictrre  eft  la  meme  forme  que 
celle  de  IVt*  , que  les  Grecs  avoicnc  pris  des  Phé- 
niciens , 8c  ceux-ci  des  Syriens  : & l’H  Grec  ne  fer- 
rie d’abord  que  d’alpiration. 

L'elbrit  ru  Je  des  Grecs  , qui  eft  la  meme  chofc 
que  1 n , s'eft  fouvent  changé  en  s dans  les  mots 
* que  les  Latins  ont  tire  du  Grec.  a"a<,  fal  ; iVi*  , 
Jeptem  ; \\ , fex  y , ferpo  ,*  , ferpil- 

lum  j i.uifo  , /émis  ; t* t Jus  , Sic. 

L'A  s'eft  mife  autrefois  pour  C’A  dans  la  langue 
des  Francs.  Ainii  de  Chlodox'sus  on  a fait  Illudo- 
vicus.  Dans  la  fuite  le  fon  de  cette  A s étant  fort 
affoibli , ou  entièrement  fupprimé  , on  a aulîi  re- 
• tranché  TA, & Ton  n’a  plus  écrit  Que  LuJovicus.  On 
trouve  aum  Hlotaire  , comme  Hluuis.  La  pronon- 
ciation de  la  gutturale  A devant  IV  eft  reftée  dans 
quelques  cantons  du  Dioccfc  de  S.  Malo  , où  les 
Payfans  difenr  une  hlcf , une  hloche  , un  hloiflre. 
On  trouve  auflî  l’A  devant  le  c,  Hearolus  , Hea - 
tends,  pour  Karolus  , Kalends . 

Une  A couronnée  fur  la  monnoie  , eft  la  marque 
d’une  nionnoic  d Henri  III. 

Chez  les  Anciens  , 1*A  croit  une  lettre  numérale 
qui  lignifioit  îoo  : & quand  il  y a voit  un  titre  au- 
dclîùs  , H > elle  lignifioit  deux  cents  mille. 

C'eft  le  caraélerc  de  la  monnoie  fabriquée  à la 
Rochelle. 

H-  Les  Hollandois  emploient  cette  letrre  avec  ces 
deux  autres , L.  P.  p.  d.  Leurs  Hautes  Puillanccs, 
titre  que  fe  donnent  ces  Républicains. 

On  s’en  fert  auffi  pour  abréger  le  mot  de  Hau- 
tcITe,  titre  du  Grand  Seigneur  : S.  H.  Sa  Haurclfc. 

Hh.  Quelques  Sçavans  Hébraïlans  expriment  le 
Fl , hheth  des  Hébreux  , Chaldéens  , Syriens  , fc 
le  hha  des  Arabes  par  deux  AA.  Hhananias  , El- 
hhanan, 


HA ’ HAA  HAB 

Dans  la  langue  Françoife  il  n'y  a que  les  inter- 
jcctions  ah  , eh  , oh  , 6c  quelques  noms  propres 
qui  fouillent  par  une  A.  Dans  les  interjetions  Vh 
nnalc  s alpirc  > dans  les  noms  propres  elle  ne  le 
prononce  nullement  : Abimélech , Goliath . 

H A. 

HA  ( IA  safpire.  ) Exclamation  qu'on  fait  dan# 
I Julïcurs  pallions  , comme  dans  la  douleur  : Ha  / 
la  tête  : dans  la  colcrc  j ha  ! coquin  , je  te  tiens  : 
Jars  le  dclir  i ha  ! fo  je  puis  fortir  d'affaire  ; & en 
cent  autres  occafions.  Il  ne  faut  chercher  que  dans 
la  nature  l'origine  de  ccrtc  cxprclLon. 

Ha  ha  ! Interjection  admiranvc  , qui  le  dit  à la  vûe 
de  quelque  choie  oui  lurprcn  1 , ou  qui  donne  quel* 
oue  emouon.  On  appelle  , en  badinant,  les  culs- 
de-lacs  , Rues  de  net  ha  , parce  que  ceux  qui  en- 
trent dans  ces  rue»«  n'y  trouvant  point  d'illuc  , té- 
moignent leur  fu.pnlc  en  diiant  ha  ha. 

HAA. 

HAAG  , HAG  , f.  f.  Pet. te  ville  du  Duché  de  Ba- 
vière en  Allemagne.  üaga, 

Haag.  Voy.  Haii. 

H A B . 

HAB  ,l!m.  Lac  de  Prullc  , fitué  entre  les  villes  de 
Mont-Royal  Si  de  Dantzick. 

HABAANT , ante,  vieil  adj.  & f.  On  l’a  dit  de 
ceux  qui  aftnroicnt  à quelque  chofc  , comme  s’ils 
eullcnt  été  beau*  ou  aboyans  après. 

HABACHE  ou  HABFCHE  , f.  m.  Si  f.  Nom  propre 
du  plus  ancien  peuple  de  la  Libye.  Ils  fc  divilenc 
en  cinq  Communautés  ou  Tribus , qui  font  les 
Senegucs  , les  Quanézéris  , les  Terges  , les  Lc- 
mtes  Si  les  Berdos. 

HABACUC  , ou  HHABAKUK  , f.  m.  C’eft  un  des 
douze  petits  l’rophétcs.  Il  vivoit  du  temps  de  Ma- 
nalscs.  On  écrit  aulfi  Ahacuc.  En  Hébreu  c’eft  un 
H , hheth  , afpiration  .ires-forte.  Ce  nom  lign. 
LMtteur , ou  qui  embraffe  , qui  ctrtint  fortement. 

HABAD.  Voy.  HABAT. 

HABAR  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Fez.  It.  Ville  de 
Pci  fc. 

HARAS.  Voy.  ABISSINIE. 

HABASCON  , f.  m.  Racine  qui  croît  dans  la  Vir- 
ginie , & qui  eft  de  la  figure  Si  de  la  grof  car  de 
nos  panais.  Les  Indiens  en  mangent.  Elle  eft  apé- 
ritivc. 

HABASE  , f.  m.  Nom  du  douzième  mois  de  Tannée 
Ethiopienne.  Habafus. 

HABAT  , ou  HASBÀT  , f.  f.  Province  du  Roy.  de 
Fez  , en  Barbarie.  Habata  , Hasbata  , Tineuana. 

HABBE,  vieux  f.  m.  Havre. 

HABDALA  , HABHDAÏ  AH  , f.  f.  Séparation  , di- 
virion.  Nom  Hébreu  d une  cérémonie  qui  fe  pra- 
tique tous  les  jours  de  Sabbath  chez  les  Juifs  , fur 
le  foir.  Senaratio  , divifio.  Elle  conliftc  à bénir 
du  vui  Si  des  aromates  , en  fe  fouhaitanc  mutuel- 
lement une  heureufe  femaine.  * 

HABE  , Cf.  T.  de  Rcl.  Habit  des  Arabes.  Vejlis  9 
tuga. 

HABECHE.  Voy.  HABACHE. 

HABETDEUM  ,f.  m.  N.pr.  d’un  Saint  ^vcntie  d'A- 
frique. Ce  mot  eft  compolc  de  deux  mors  Latins  , 
habet , il  a , il  polTédc , Si  Deum  , Dieu.  Il  paroît 
que  c’eft  la  Traduélion  Latine  du  nom  Cartha- 
ginois de  ce  Saint. 

HABILE  , adj.  m.  & f.  Qui  a de  l’efpric,  de  la  fcicn- 
<c  , d«  la  capacité,  reritus  , a oc  tus  , eruaiuts  , 


agit  bocüdv 


<tptus.  Habile  ne  fuppofepas  toujours  de  Pérudi- 
tion.  Cela  va  plus  aux  affaires  6c  à la  conduite , 
qu'au  Ravoir 

Il  le  dit  au/Iî  de  tout  Artifan  , ou  de  tout  Artifte 
qui  excelle  en  fon.arc. 

fi.  Adroit  t/dgax  tJolers,  Un  Miniftre  habile  à 
cacher  fes  de  lie  i ns. 

It.  Expéditif,  diligent  à faire  quelque  ebofe. 
Promptus  , J'acilis. 

Il  fe  dit  encore  de  celui  qui  a des  difpoflrions 
propres  pour  faire  quelque  choie  , ou  des  qualités 
lutàfaiitcs  pour  la  recevoir.  Aptus.  Un  bâtard, 
un  Étranger  ne  font  pas  habiles  à fuccéder.  Un 
eunuque,  un  borgne , ne  font  pas  habiles  à rece- 
voir les  Ordres  /acres  fans  dtfpcnfc. 

On  dit  ironiq.  qu'un  homme  cft  habile  à fuccé- 
der  ; p.  d.  qu*d  cft  fort  éveillé  pour  fes  intérêts. 

HABILEMENT  , adv.  D'une  manière  /^avanie  , 
adroite  , prompte  , expéditive.  Petite , expedit'e. 

HABILETE  , f.  f.  Capacité  , fcicnce  , adretfe  , 
promptitude.  Erudit  i a , peritia  , facilitas. 

HABILISSIME,  adj.  fupcrlatif.  Très-habile.  Eru- 
air  JimuSj  peritijimus.  Il  n'entre  point  dans  un 
di /cours  lé  rient. 

HABILITATION,/:  f.  T.  de  Jurifpr.  Efpccc  d'é- 
inanctpation  , qui  rend  l'enfant  habile  à faire 
toute  forte  de  Contrats  , & à acquérir  pour  lui* 
m'Tnc  ; mais  il  n'acquiert  pas  la  faculté  de  tefter. 

HABILITÉ  , f.  f.  Aprirude.  Il  n'a  guère  d’ufajgc 
ou’en  trrmes  de  Pratique  , Se  dans  cette  phralc , 
habilité  à fuccéder. 

HABILITER  , y.  a.  T.  de  Jurifpr.  Rendre  quelqu'un 
capable  de  faire  , de  recevoir  quelque  cliofc,  le- 
ver les  obllaclcs  qui  l'en  cmpcchoicnt.  Aptum  , 
ido.uum  redaerc. 

S*Habiliter  .vieux  v.  a.  Être  habile,  fe  montrer 
habite  a quelque  chofc  ; être  capable.  Pofîe. 

HABILLAGE,  f.  m.  C’cftla  peine  que  le  Cuihnicr 
ou  le  Ronfleur  a de  plumer , de  vuider  , de  larder , 
de  piquer  , de  barder  quelque  otfeau.  Aptatio. 

HABILLEMENT  , f.  m.  Vêtement  , habit.  Indû- 
ment um. 

Habillement  de  tête.  Cafque  . armure  de  tête. 
Capitis  tegmen  , ornamentum  , inftgnc. 

HABILLER,  (Mouillez  les  deux#)  v.  a.  qui  fe 
dit  ordinairement  avec  le  pron.  perf.  Mettre  un 
habit  fur  Ion  corps.  V tjiire  , induere. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  d'un  habit  bien  fait , 
bien  caillé  . qui  convient  bien  au  corps. 
h.  Fournir  .donner  ou  faire  des  habits. 

On  dit  fig.  Habiller  un  héros  , un  perfonnageà 
la  Françoile  ; p.  d.  leur  donner  , quoiqu'ils  n’aient 
point  été  François  , l'air  & le  caraâère  François. 

En  t.  de  cuisine  & de  boucherie  , il  fign.  Écor- 
cher ou  vuider  certains  animaux  , pour  les  mettre 
en  état  d'être  accommodés  à la  cuiline.  Purgare. 
On  dit  autli , Habiller  dupoilfon. 

En  r.  de  Potier , Mettre  des  pieds  6c  des  anfes  à 
un  vaifleau  de  terre.  Omare  , inftruere . 

On  dit  aulTt,  Habiller  du  chanvre  , p.d.  le  palier 
p.ir  leferan. 

En  r.  de  Blif.  Habillé  fe  dit  d'un  navire  qui  a 
fes  voiles  & fes  agrers. 

HABILLEUR  , f.  m.  Ouvrier  Pelletier  qui  habille 
les  peaux.  Pellio. 

HABIT , f.  m.  Ce  qui  fert  à couvrir  le  corps  hu- 
main. V eftis  t indumentum  , xcflimentum . Ce  mot 
vient  de  habitus. 

Couper  un  habit  fe  dit  par  les  Tailleurs  ; p.  d. 
Tailler  un  habit.  Se  douocr  un  habit  \ p,  d,  fe  faire 


faire  un  habit.  On  dit  qu’un  habit  eft  gîté , non 
feulement  lorfqu'il  cft  tache  , mais  aulh  loriqu'iî 
cft  mal  fait. 

L'habu  long  étoit  autrefois  celui  des  gens  de 
diftiniftion  ; ils  ne  portoicnt  Y habit  court  qu'a  l'ar- 
méc  & a 1a  campagne.  Louis  XI.  bannie  Y habit 
long.  Louis  XII.  le  reprit  j on  le  quitta  fous  Fiant 
çois  I. 

Habit  ,’fc  dit  aufli  des  vêtemens  qui  fervent  d'or- 
nement ; tant  à l'Églife  que  dans  les  pompes  6c  cé- 
rémonies. L'habit'  Ecclcliaftiquc  commença  vers 
le  temps  de  faim  Grégoire  , c.  à d.  au  quatrième 
fîécle  , à être  diftingué  de  Yhabit  laïque  : 1 éra- 
bliflcment  des  nations  Barbares  en  fut  la  caufc  ; 
Air  les  laies  s’habillèrent  comme  ces  nations  , 
aufquelles  ils  étoient  fournis  > mais  les  Clercs  gar- 
dèrent l'habit  Romain. 

Habit  , fe  dit  aufli  de  ces  vcrcmcns  uniformes  que 
portent  les  Religieux  & Rcligicufcs  , & qui  mar- 
quent l'Ordre  dans  lequel  ils  ont  fait  profeflion. 
L'habit  de  S.  Benoît,  de  S.  Auguftin.  En  ce  lens 
on  dit  abfoi.  que  quelqu'un  a pris  Yhabit , p.  d. 
qu'il  commence  fon  noviciat  de  Religion.  Le  perte 
habit  de  la  Vierge  eft  un  fcapulairc  , ou  autre  mar- 
ue  qu'on  porte  par  dévotion.  Dans  l'Ordre  de 
ontevraud  on  nomme  la  demeure  des  Religieux 
de  l'Ordre , Yhabit. 

Les  Religieux  n'ont  point  cherché  de  Angula- 
rité dans  leurs  habits.  Les  Fondateurs  d Ordre , 
qui  ont  d'abord  habité  les  défères , n'ont  donné  à 
leurs  Religieux  que  les  habits  communs  aux  Pay- 
fans.  Les  jéfuites  , les  Barnabites  , les  Théarins  , 
les  Oracoriens , &c.  ont  Yhabit  des  Ecdéliaftiqucs 
au  temps  de  leurs  fondateurs. 

Habit  , fe  dit  encore  des  vcrcmcns  étrangers  ou 
fantafques,  qu'on  prend  pour  fe  déguilcr  en  des 
parties  de  divertiflement , comme  habits  de  maf- 
que  , de  ballet,  de  Comédie. 

Habit  de  bord.  C’eft  celui  qu'un  homme  de  Mar. 
porte  fur  mer.  V tfiis  nautica. 

HABITABLE,  adj.  m.  & f.  Qui  cft  en  état  d'être 
habité.  Habitabilis. 

HABITACLE,  f.  m.  Pauvre  lieu  où  on  demeure. 
Habitaculum  , domuncula.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  un  fens  odieux. 

It.  Habitation  & demeure.  II  s'emploie  en  quel- 
ques phrafes  de  l'Écriture , 6c  dans  le  ftylc  fou- 
tenu.  L'habitacle  du  Très-haut  $ les  habitacles  éter- 
nels ; Y habitacle  des  démons. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  un  petit  logement  où  l'ôa 
enferme  la  Bouflolc  , la  lumière  , 6c  l'horloge. 

HABITAGE , vieux  f.  m.  Habirarion. 

HABITANT  , ANTE  , adj.  6c  plus  fouvent  f.  Qui  a 
établi  fa  demeure  , fa  réüdcncc  en  quelque  lieu. 
Habitant  , crois  , incola. 

On  di:  poctiq.  des  oifeaux  , qoe  ce  font  les  ha- 
bitans  de  l'air  ; des  bêtes  farouches,  que  ce  font 
les  habitant  des  forets  , des  dé ferts. 

HABITATION , f.  f.  Logement , lieu  où  on  de- 
meure. Habitatio , domus. 

It.  Droit  qu’on  a d'occuper  un  logis.  Jus  ha- 
bitandi. 

On  dit.  Avoir  habitation  charnelle , ou  Ample- 
ment habitation  avec  une  femme  *,  p.  d.  avoir 
avec  elle  les  dernières  privautés.  • 

L'action  de  celui  qui  demeure  , qui  Fai:  fa  ré- 
fidcncc  actuelle  en  un  lieu.  Manjïo  , commora - 

U°lt,  Petite  colonie , établiflement  qu'on  va  faire 
ca  des  lieux  défera  6c  inhabités, 

H nhij 
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KABITEH  , v.  a.  Demeurer  , établit*  fa  réfîdence 
en  quelque  lieu.  Habit  are  , manerg  , incolere . 

Ii  dt  auiii  n.  Habiter  dans  un  lieu , dans  un  pa- 

U •». 

Hahitfr  avec  une  femme , lîgn.  Coucher  avec  elle. 
Cette  cxprelïion  ne  s'emploie  qu'en  Itylc  de  Pra- 
tique. 

HABITUATION  , f.  f.  Place  d'Habituc  , de  Prêtre 
dclTei  vaut  dans  une  Pareille. 

HABITUDE  , f.  f.  C'eft  en  Med.  le  tempérament, 
la  complcxion , les  chairs  , tout  l'extérieur  du 
corps  humain.  Habitudo. 

En  général,  c'eft  une  facilité  à faire  quelque 
chofe  , une  dilpolîtion  à le  faire  aifément.  Il  y a 
des  habitudes  narurcllcs  , & des  fubiiudes  furna- 
turcllcs.  11  y a des  habitudes  naturelles  qui  re- 
gardent le  corps  , Se  d'autres  font  dans  l ame.  Les 
habitudes  furnaturcllcs  font  les  vertus  Théolo- 
gales , la  foi  , l'cfpérancc , la  charité  j la  grâce 
habituelle  ou  fanCbHantc. 

Habitude,  en  Philof.  lîgn.  difpolîtion  de  lefprit 
Se  du  corps  , qui  s'acquiert  > coutume  , accoutu- 
mance contractée  par  des  actes  pluheurs  fois  réité- 
rés- AjJuetudo.  L 'habitude  corporelle  conlîftc  dans 
la  facilité  que  les  cLpnrs  ont  acquis  de  palier  par 
ccrta  ns  endroits  de  notre  corps.  L'habitude  Ipi- 
rituclle  clk  en  général  je  ne  Içai  quelle  imprcllion 
qui  refte  dans  1 ciprit , St  qui  fait  qu’on  a plus  de 
penchant  6c  de  facilité  à faire  une  choie  qu'on  a 
déjà  faite.  Les  vertus  & les  vices  (ont  appelles  en 
Philof.  des  habitudes  bonnes  ou  mauvaises. 

1t.  Connoiilancc,  familial ué , %ccès  , fréquen- 
tation. Ne.  c /ijudo , cor.junctio.  On  fc  trompe  dans 
la  mauvaifc  fortune,  ti  on  compte  fur  de  vieilles 
habitudes  , qu'on  nomme  allez  légèrement  ami- 
tiés. On  dit.  Avoir  une  habitude  j p.  d.  Avoir  un 
commerce  de  galanterie. 

On  appelle  un  homme  d’ habitude  , Celui  qui  ne 
Ce  plaît  qu'avec  les  gens  qu'il  connoît  de  longue 
main  , qu'il  clt  accoutume  de  voir. 

Ce  mot  fc  dit  de  certains  Prêtres  3c  Paris  qui 
font  habitués  dans  une  Pareille  , & qui  avec  la  per- 
nnllion  du  Curé,  y font  quelques  fondions  Ec- 
clcliaftiqucs.  On  dit  auiii  habituation. 

HABITUÉ  , f.  m.  Prêtre  qui  s'attache  volontaire- 
ment au  l’crvicc  d'une  Paroi  1 Pc.  Ajijleas  , Man - 
Jïonarius.  On  prétend  que  c'clt  ce  q.i  un  appel loit 
autrefois  incardinatus  , Se  que  le  nom  des  Cardi- 
naux clt  venu  Je-la. 

HABITUEL,  elle,  adi.  Qui  cfl  tourné  en  habi- 
tude , qui  clt  pâlie  en  habitude.  Maladie  habituel- 
le, invétérée*  que  l'on  garde  depuis  long-temps. 

En  Thcol.  la  grâce  habituelle  clt  celle  qu'on  a 
reçue  avec  le  Baptême  , qui  cft  augmentée  par  les 
autres  Sac  rein;  ns , Se  permanente  comme  une  ha- 
bitude acquife. 

HABITUELLEMENT  , adv.  Par  habitude. 

HABITUER  , v.  a.  Accoutumer  , faire  prendre  une 

• habitude.  ConJueJ acere  , condocej acere . 

II  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pron. 

• perf.  de  devient  une  cfpéce  de  n.  palf.  Il  lign. 
Prendre  une  habitude , une  accoutumance.  Aj - 
fuejeere. 

lt.  Avec  le  pron.  perf.  Établir  fa  demeure  en 
quelque  endroit,  f iger e domialium  , vite  tabema - 
culum . 

HABLE,  vieux  f.  m.  Havre.  Portus  , navale.  Du 
nom  Breton  Aber , qui  lign.  la  meme  chofe  , Se 
qui  vient  de  l'Hébreu  , abar,  palier  , & 
de -la aber,  pillage. 
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HÂBLF.R  , v.  n.  ( La  première  fyllabe  de  ce  mot 
Se  de  les  dérivés  qui  fuivcnt , dt  longue  , & Yk 
salpirc.  ) Mentir  hardiment,  parler  non,  ou  de 
choies  qu'on  ne  fçait  point  \ promette  plus  qu'on 
pc  peut  tenir.  Mentin  , conjiaenter  loqut. 

HABLERIE  , f.  f.  V amené,  exagération,  vaine 
pr o nulle.  Jaciarata. 

HABLEUR,  eu  se  , f.  v.  Celui  qui  hâble  , grand 
menteur  , grand  prometteur.  Maaax  , magnilo- 
quus  , gloriojas.  De  f espagnol  Jiablar , qui  lign. 
iimpkment,  parler  ; Se  les  Efpagnols  l'ont  pris 
du  La:.  JaaAori. 

HâBi  >R  , f.  m.  Contrée  d'AlTyrie  oii  furent  tranC 
portés  les  ll'raélitcs  ; ou  rivière  qui  l'arrolbir. 

HABOUT,  1.  m.  T.  de  Coutume.  Botnc  ou  limite 
d’un  héritage.  Limites. 

HA  BRAN  , 1.  in.  Pct.tc  ville  de  l'Arabie  ILurculc. 

HABRiLLE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  iiabenlla. 

HABSBOURG  , Ha  , ourg , Husbourg  , f.  m.  An- 
cien Château  de  Suide  , au  bas  Argent-  , au  can- 
ton de  Berne  , dans  le  Bailliage  d.  Lentzbourg. 
Cccoit  le  lieu  de  la  téiidence  des  Comtes  A'iiapj'- 
bourg,  t ice  de  laugulke  Mailbn  d’Autriche.  Ro- 
dolphe Ûllapsbouig  fut  élu  Empereur  en  1x7). 
-burgum. 

HAC 


HACA-CHAN  , ou  Hangi-Chan  , f.  m.  Province 
de  l'Indoultan  en  Alic.  Haga-chanum  , 
chanum.  On  l'appelle  auflî  Roy.  de  Balochy. 

HACELDAMA  , f.  ra.  Ager  fin  g. unis.  Champ  pro- 
che de  Jcrufalcm  , amfi  appellé  , parce  qu'il  fut 
acheté  des  trente  deniers  que  Judas  avoir  reçus 
pour  trahir  fon  maître  Jésus  , & qu'il  rapporta 
quand  il  eut  reconnu  fon  crime.  Ce  nom  cft  for- 
mé dcbpn,  hhakel , mot  Syriaque,  qui  lign. 
champ , & de  SD*1  , dama  , fang. 

HACHA  , f.  f.  Rio  de  la  Hacha,  ouNoftra  Scigno- 
ra  de  los  rcmcdios.  Ville  de  l'Amer,  mérid  uaos 
la  Terre-ferme.  Urbs  Fluvii  Faas  , ou  Bcata 
Maria  de  rcmeaiis. 

HACHE  , f.  f.  ( L’A  s afpirc.  ) F.fpéce  de  cognée  qui 
lcrt  à tailler  ou  à fendre  le  bois  , qui  a un  manche 
court , & un  fer  large  Se  aigu.  Dalabra , fecuris  , 
ajeta.  La  marque  des  Magiftrats  Romains  éro»c 
un  certain  nombre  de  haches  entourée;  de  faïf- 
ccaux  de  verges.  On  l'appelle  en  Biàf.  Hache  Con- 
ciliaire. 

Hachi  d'armfs.  Eft  une  petite  arme  dont  le  man- 
che cft  tout  de  fer  , Se  qui  cft  d'un  côté  taillée  en 
forme  de  hache , Se  de  l'autre  ordinairement  en 
marteau.  Sur  mer  la  hache  d" jrrr.es  clk  une  hache 
coupante  d'un  côté  , Se  pointue  de  l’autre  , qui 
fert  à armer  un  matelot , pour  aller  à l'abordage. 

En  t.  d’Imprim.  on  dit  qu'un  livre  cft  imprimé 
en  ha^he  , quand  il  y a des  glolcs  qui  commencent 
d'abord  a la  marge  j mais  qui  ét.nttrop  grandes 
four  imprimées  en  retournant  (b  » le  texte  , dont 
pour  cet  effet  on  retranche  la  page  à propoition. 

On  appelle  en  t.  de  Mar.  un  Charpentier , un 
Maître  de  hache. 

La  hache  « toit  le  Symbole  de  Jupiter  Labradeus 
chez  les  Cariens  , au  lieu  de  la  Foudre  & du  Sccje- 
tre. 

L'Ordre  de  la  Hache.  Equités  haflati , h a fie  , ou 
hajlatorum  ordo.  C'eft  un  ordre  militaire  établi  en 
Arragon  par  Ayinond  Bérenger  , dernier  Comte 
de  Barcelone. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  a nn  coup  de  hache \ 
p.  d.  qu'il  clt  un  peu  fou,  qu'il  a le  cctveau  bielle  > 
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êt  de  ceux  qui  oublient  les  cliofcs  néccfTaires  pour 
ce  qu'ils  entreprennent  , qu'ils  vont  au  bois  fans 
hache. 

Hachi  Royale.  Efpécc  d’Afphodéle  , dont  la  tige 
cfc  (impie  6c  fans  rameaux  , 6c  qui  en  fleuri  fl  aur 
rcprcfcntc  un  lccptrc  Royal.  Hujiula  reg:a. 

HACHEE,  1.  f.  Peine  ^u'on  impoloit  autrefois  aux 
gens  de  guerre  , & meme  aux  Seigneurs.  HanniJ- 
cara , Armijeara . Elle  confilioit  a porter  une  Telle 
ou  un  ciiien  pendant  un  certain  cfpacc  de  chemin 
& elle  écoi:  infamante. 

HACHEMENT , f.  m.  T.  dcBlàf.  qui  fcdit  par  cor- 
ruption pour  Ackement  , qui  lignifioit  autrefois 
Ornement.  Voy.  ACHF.MENT. 

HACHER  , v.  a.  ( L’A  s’afpirc  ) Couper  en  me- 
nues parties.  Comminiure . ir.cidcre  , minutim  àif- 
J écart.  Çc.motcft  dérive  de  hache , infiniment 
propre  à hacher. 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  de  la  grêle , quand  elle  a 
fait  de  grands  dégâts.  Concidere. 

h.  Couper  j cad  1er  mal-proprcmcnc  quelque 
chofe.  Alal'e  diffecare. 

On  ditaulli  d'un  homme  maltraité  , a /Tartine  de 
plu/icurs  coups  , qu’il  a été  hache  en  morceaux  , 
en  pièces.  Dijfeclus. 

Les  Dcrtînatcurs  & les  Graveurs  appellent  hacher , 
quand  avec  la  plume , le  crayon  ou  le  burin  , ils 
font  des  traits  qui  fc  crojfcnt  les  uns  fur  les  autres, 
lefquels  traits  ainfï  croifés  font  les  ombres  d'ui 
délit  :in,d  uticcllampc.  Deeuflatim  ddineare.Ha 
cher  une  pierre,  c'clt  avec  la  hache  du  marteau  à 
deux  laies , unir  le  parement  d'une  pierre , pour  la 
ruftiquer  & la  layer  cnfuitc.  Les  Orfèvres  hachent 

?uc!qucfois  l’or  , & c'clt  lorlqu'ils  le  veulent 
mailler.  Les  FourbilTeurs  & les  Arquebu/iers  ha- 
chent aufïi  le  fer,  le  cuivre  & le  laiton  , lorlqu'ils 
coupent  par  petits  traits  les  endroits  où  ils  veulent 
appliquer  de  l'or  ou  de  l’argent.  Les  Maçons  ha- 
chent le  plâtre  , loriqu* ils  le  coupent  par  petits 
morceaux  pour  faire  un  enduit , un  crépi. 

On  du  prov.  Hacher  menu  comme  chair  à pâté. 
Minutim  a [fcc are. 

HACHERF.AU  , f.  m.  ( L’A  s’afpirc  ) Diinin.  Petite 
cognée.  A Jci  cala . 

HACHETrt  E , f.  f.  (L’A  s’afpirc)  Marteau  tran- 
chant d’un  côté  , dont  fc  lcrvcnt  ptulicurs  ou- 
vriers, comme  Tonneliers,  Couvreurs,  Char- 
pentiers , Maçons  , &c.  Securicula. 

HACHEUR  de  laine  , f.  m.  Ouvrier  qui  prépare  les 
James  pour  être  employées  aux  tapiilerics  de  ton- 
turcs. 

HACHIE  , vieux  f.  f.  Peine  , fupptice.  Parna  ,fup- 
plictum  , mulcla.  On  a aufli  dit  &c  écrit  hacie , haf- 
chie , hafifuie. 

HACHILA  . f.  f.  Colline  de  la  Tribu  de  Juda  , dans 
le  défère  ac  Ziph. 

HACHIS,  f.  m.  ( L’A  s’afpire  ) T.  de  Cuifîne.  Pré- 
paration de  viandes  ou  de  portion  que  l'on  hache 
bien  menu  , & que  l’on  a/laifomic.  Minutai. 
HACHOIR  , f.  m.  Table  de  chêne  fort  épaiife  fur 
laquelle  on  hache  la  viande. 
it.  Couteau  a hacher. 

HACHTICUU  , f.  m.  Nom  du  quatrième  mois  des 
Fmlandois,  qui  répond  à notre  mois  d'Avril. 
HACHURE,  f.m.  (L’As’af  ire)  T.  de  Gravure. 
Ce  font  des  traits  de  plume  , de  crayon  ou  de  bu- 
rin , croifés  les  uns  fur  Ici  autres  pour  faire  des 
ombres.  Incifura  , fcctio.  Ces  hachures  (ont  de 

fjrand  ufage  dans  le  Blâfon  , pour  faire  diftingucr 
es  émaux  des  Ecus , fans  qu  ils  ibient  enluminés. 
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HACOC  ou  Huctf  , f.  m.  Ville  de  la  Palellinc  , 
dans  la  Tribu  d'Alcr. 

HACOTENA  ou  Haeotina  , f.  f.  Ville  d'Afîe , à 
cinquante  milles  de  Satnofâte  , eu  venaut  de  Sa- 
ra! le. 

HACQUENÉE.  Voy.  HAQUENÉE. 

HAC  1 ARE , f.  f.  Ville  de  l'ancienne  Efpagne , dans 
la  Betique. 

HACUB , I.  m.  Efpécc  de  chardon  ou  d'artichaut 
des  Indes  , dont  011  mange  les  rejetions  tendres. 
Sa  racine  de  vomitive  8c  purgative. 

I1ACZAC  , f.  m.  Petit  pays  de  Tran/îlvanic  ,fur  les 
contins  de  là  Yalachic.  Sur  nu  fia  valus. 

HAD. 

HADA  ou  ADA  , f.  f.  C’étoit  la  Junon  des  Babylo- 
niens , l'air  ou  la  lune.  Scldcn  croit  que  c'ell  la 
meme  qu’Atergatis. 

HADAD-RIMMON , f.  m.  Ville  de  la  Terre-fainte, 
dans  la  Vallée  dc^Magcddon.  .Elle  fut  dans  la 
fuite  appcllé  Maximtanopolis  , ou  félon  d autres 
Al  axt  m 1 nianopolïs  „ 

HADAGIE  , f.  f.  C— mdc  ville  du  Roy.  de  Fez  en 
Afrique.  Hadagia. 

HADAK1EL,  f.  m.  C’eft  fuivant  le  fentiment  des 
Aiabes  , le  nom  de  l'Ange  qui  prélîdc  au  ligne  de 
la  Balance. 

HADAMAR , f.  m.'  Ville  d’Allemagne  , dans  la  Wé- 
ÿrjvie,  pics  de  la  rivière  d’Els  , dans  les  Etats 
de  Naflau'  , avec  titre  de  principauté.  - arium . 

H ADAR  , ou  Hedar  , ou  Chadar  , f.  m.  Trortîéme 
mois  des  Ethiopiens  , qui  répond  du  moins  en  par- 
tie au  mois  de  Novembre. 

HADARA  , f.  m.  & f.  T.  de  Rcl.  Habitant  des 
villes.  Civis  , urhicola.  De  Tin  » hhadar  , Cil 
Hébreu .conclave , pêne  traie  , & dc-lâ  en  Arabe, 
Mailon  du  Prince,  Palais,  la  Cour. 

HADASSA  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
**AÇPlNGTON , ç ni  pcr#  yj|jc  j*pcoJyc 
ridionale  , dans  la  Lothianc.  -onia  , Hadina. 
HADELLANDT , ou  HADELEN  , f.  m.  Contrée 

f?«Pu  .J  • ?rcmc»  cn  Balle-Saxe , allez  près  de 
I Elbe.  Hadeha. 

HADF.MAR.  Voy.  HADAMAR. 

HADEQUIS  ,-f.  m.  Petite  ville  du  Roy.  de  Maroc . 

en  Afrique  , dans  la  Province  d’Hea.  Hadeouilk 
HADERSLEBEN  , f.  ra.  Ville  du  Roy.  de  Dane- 
marck  , Jituéç  dans  le  Duché  de  SIcfvnck  , fur  un 
petit  G o fc  de  la  mer  Baltique.  Hadcrjlebia  , ou 
iiaberjlcbia. 

HADHRAMOUT  , f.  m.  Hadharmatum.  Ville* 
Province  d Abc  .dans  l'Arabie  l’Hcurcufc,  connue 
nclcns  fous  nom  d ' Hadramythena. 

HATWVT  rm'  Ïf  ! de  la  Tribu  de  Benjamin, 
i la  fc  i m E'P'C<;  * Pol,f°n  4U|  rcflcmble  fort 

HADRAf  H.  C.  m.  Ville  d'Arabie  , qui  donnoit  fou 
uînë  uirt  dans  laquelle  elle  rfco.t  litude. 
HAUMANEE,  f.m.  Temple  bâti  par  l'Empereur 
Hadrien , fans  tratues  , ni  aucun  iimulacre  , 6C 
que  ce  Prince  avoir  dcfFcin  de  confacrcr  /J.  C. 
xlaariancum. 

HADRIANÉES  ou  HADRÎANALES,  f.  f.  pi.  Jeux 
jnfritues  a l honneur  de  l’Empereur  Hadrien.  Ha- 
dnanea  , Hadfianalia.  Les  uns  fc  célébroicnt  tous 
les  ans  , fc  les  autres  tons  les  cinq  ans, 
HADRIANISTE,  f.  m.  Nom  d'Hérétiques  des  pre- 
miers fîéclcs  de  l’Fglife  : ils  éroient  difciplcs  de 
Simon  le  Magicien.  Hadriaiufia ♦ lt,  Sénateur  de 
1 Axubapiifte  Hadrien. 
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HADRIEN,  f.  m.  N.  pr.  d'unEmpcrcur  Romain  , 
oui;  tous  les  monumeus  antiques  écrivait  pat  une 
II.  Hadrianus.  . 

HAOKUMÉTE.  Voy.  ADRUMÉTE. 

HA  DW  IGE , ou  Heduige.  Voy.  HÉDW1GE. 


HAE. 

HÆMACOGUE.  Voy.  HÉMAGOGUE. 

HÆMANTHÉS,  f.  ni.  Plante  allez  Icmblablc  a la 
lange,  qui  croit  dans  les  Pyrénées,  Se  qui  appli- 
quée fur  la  peau , en  fait  lortir  le  (ang  par  les 
porcs.  D'autres  1 appellent  Hamagogue , Se  d au- 
tres Ht  rtc  Galénique.  Dc«V«,  “"g,  8c 
fleur.  Plai-te  qui  tire  le  fang. 

HÆMATITE.  Voy.  HEMATITE. 

HÆMON  , f.  m.  Nom  ancien  d'un  fleuve  de  Bco- 
tie  , qui  palloit  par  la  ville  de  Chéronéc  , 8c  qui 
tomboit  dans  le  Céphife.  Hemon. 

HÆMONIE.f.  f.  Nom  que  l'on  donnoit  autrefois 
à la  partie  feptcnttionalc  de  laThracc.  Hemonia , 

HÆMUS  , f.  m.  Montagne  de  Thrace  fur  les  con- 
fins  de  la  Thcllàlic.  Htmus.  r 

HAENS  , f.  m.  Village  fituc  entre  Liège  Se  Hui.Wm- 


muniu'n.  . 

HÆRM1E,  f.  f.  Petit  fruit  des  Indes.  Ce  mot : le 
prononce  avec  PA  afpiréc  : la  h*rm:c. Il  rcflcmblc 
au  poivre  en  figure  & en  grortcur.  Hesmia.  Son 
goût  cft  aromatique.  Il  fortifie  lcftomac  , & dil- 
npc  les  Aatuofitcs.  

HÆSBROUK , f.  m.  Petite  ville  des  Pays-Bas , a 
deux  lieues  de  CaiTel. 

HAG. 

HACADA,  f.f.  Oraifon  que  les  Juifs  récitent  le 
foit  de  la  veille  de  leur  Pique.  Elle  contient  les 
misères  que  leurs  Pères  endurèrent  en  Egypte  , 8c 
les  merveilles  que  Dieu  fit  pour  les  en  délivrer. 

HAGARD,  arpe,  adi.  (LAs'afpirc)  mais  le  d 
final  du  mafcuün  ne  fe  prononce  jamais  , pas  me- 
me devant  une  voyelle.  Qui  a quelque  cliofc  de 
rude,  de  menaçant,  de  furieux,  lents  , ft'OX , 
immanfuetus.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que  du  vilagc , 
des  yeux  , de  la  mine.  .....  ' - _ . 

Il  fe  du  quelquefois  fig.  de  1 cfpnt , 8c  fign.  Qui 
écoute  peu  la  raifon,  pcufociablc. 

Faucon  hagard,  c.  a d.  qui  n'a  pas  été  pris  au 
nid , qui  cil  difficile  à apprivoifer.  Falco  heterop- 


1er  us. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  agrefln  , fau- 
yagê  , difficile  à apprivoifer.  De  l’Allemand  hag , 
forterefle , l'on  a fait  hagard  .pour  lignifier  un 
homme  que  la  forterefle  où  il  fe  trouve  rend  fier 
8c  hardi.  s .. 

HAGARENIEN.  Voy.  ACAREEN. 

HACEMAU  ou  Hagetmau  , f.  m.  Petite  ville  de 
Frnncc.cn  Gafcognc.au  nord  de  lariviérc  du  Lout. 

HAGIBESTAGE  . P.  m.  Lieu  de  la  Natolic  , fur  la 
route  de  Quichcr  i Avanos  . fur  l'Ermac. 

HAGlOGRAl’HE  , f.  8c  adi.  m.  Auteur  qui  écrit  fur 
les  Saints  ; qui  traite  de  fa  vie  8c  des  actions  des 
Saints,  Hageographus.  De  «>»*,  Saint  ,8c 

j’écris.  ... 

Dans  l’ancienne  Synagogue  , on  diftinguoit 
l'ancien  tcllament  en  trois  parties  , la  Loi  de 
Moïfc  , les  Prophètes  Si  les  Hagiographie.  Ces 
derniers  font  les  Pfeaumes  , les  Proverbes  , Job  , 
Daniel , Efdras , les  Chroniques  , que  nous  ap- 
pelions Paralipoménes  , le  Cantique  des  Can- 
tiques , Kuth , les  Lamentations  de  Jérémie , l'Ec- 
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eléfiaftc  & Efther.  Ces  livres  différent  des  Pro- 
phéties , en  ce  guc  leurs  Auteurs  n’ont  point  ap- 
pris  du  Saint  Efprit  ce  qu'ils  contiennent  par  la 
voie  qu'on  nomme  Prophétie,  fie  qui  conùftc  en 
(bn  g es , vidons»  paroles  entendues , extafes  ou 
raviücmcns  , mais  par  une  liraple  îufpiration  fie 
dircdion  de  1 Efprit  Saint. 

HAGIOLOGIQUE  , a Jj.  de  r.  g.  Qui  concerne  le* 
Saines  , les  chofcs  Tintes.  Hagrohgicus.  De  d>nrf 
laint  » fie  A«)»  , diùouts. 

HAGÎOSIDÈRE  , f.  m.  Fer  fur  lequel  les  Chrétien* 
Grecs  qui  font  fous  la  domination  du  Grand  Sei- 
gneur , frappent  avec  un  marteau  de  fer  , pour 
avertir  les  tidéles  de  venir  à FÉglifç.  r rum.  Fer 
faine  ou  facré j d’à)»*  » faine,  fie  de  t 

fer. 

H AGIOSI .M ANDRE  , f.  m.  Le  meme  que  Hagio - 
fid'ere.  De  «>«< , Saint , fie  , J indique. 

HAGLEURE  , C f.  T.  de  Faucon.  Tache  qui  cft  fur 
les  pennes.  Macula  fupra  pennas. 

HAGUE,  f.  f.  La  fugue.  Petit  Canton  du  Cota n- 
tin,  qui  tire  au  nord-oueft.  Haga.  Il  vient  de 
l’Anglo  Saxon  ha. g , lieu  fermé  fie  fortifie  de  pieux 
ou  de  haies.  ValLm  mi  hure. 

HAG  U EN  A W , f.  m.  Ville  d’Allace  , cap.  de  la  Pré- 
vôté qui  porte  fon  nom  , fie  h tuée  fur  le  Motter, 
Elle  a été  Impériale  ; mais  maintenant  elle  ap- 
l ar tient  à la  France.  Hagenovia. 

La  Prévôté  ou  Bailliage  & Haguenaw . Hague* 
noenfit  prejeclura  provmcialis  , ou  Hagenoe  :jss 
Advoçatia.  C cft  une  partie  de  l'Alface.  Elle  a 
été  cédée  par  la  paix  de  Munftcr  à la  France. 

HAGUSTAN  , f.  m.  Montagne  du  Roy.  de  Fez  en 
Afrique,  dans  la  Province  d’Errif.  Hagujanus 
morts , 

H A H. 

H AH  A , Efpcce  de  fubft.  qui  ne  s'emploie  que  da  nj 
le  bu  rie  l que  , fie  qui  étant  joint  avec  le  mot  do 
Vieille  , iign.  décrépite  fie  méchante. 

Haha.  Voy.  HA. 

HAHALIS , f.  m.  Tçrme  formé  par  onomatopée 
pour  exprimer  les  ens  qu'on  fait  a la  cliadc. 

HAÏ. 

HAT.  (L’A  fe  prononce)  Sorte  d’interjeélion , qui 
fert  à marquer  quelque  mouvement  de  faîne  t 
comme  le  rire. 

HAÏ  , f.  m.  Ville  du  pays  de  Canaan. 

HAÏA  ou  HAÏAT.  Voy.  HAÏ. 

HAJACAN  ou  HAÏACAN  » f.  in.  Province  de  l’Em- 
pire du  Mogol , en  Atïc  , avec  titre  ac  Royaume, 
Hajacanum  regnum.  Charzan  en  cft  le  lieu  prin-» 
cipal. 

HA  JALON,  Ajalon , Iiatalon , ou  Aùdon.  Lieu  de 
la  Paleftine. 

HAÏATELAH  , f.  m.  Nom  d’un  peuple  d’Afie , en- 
tre les  Indes  fie  la  Chine.  Jndofcytha. 

HAICTITE  , f.  m.  Nom  d’une  Scélc  de  h Religion 
des  Turcs.  Ceux  qui  la  fuivenr  croient  que  J ssu$- 
Christ  s'eft  incarné , comme  le  croient  les  Chré- 
tiens, & qu’il  viendra  juger  le  monde  au  de. niée 
jour.  -ra. 

HAIDENHEIM  , f.  m.  Petite  ville  de  Souabc , fur 
la  rivière  de  Brentz.  -hemum. 

HAÏE.  Terme  dont  les  Charretiers  fe  fervent  pour 
faire  avancer  leurs  chevaux.  C’eftpeut  être  une 
corruption  du  verbe  impératif  aille  , qu’il  aille 4 
Eat , lncicL't , 

1 HAIE , f,  f.  ( L’A  s'afpûe.  ) Clôturç  d uo  çham?  « 
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H AI 

£\m  jardin»  d’un  pré  , faite  de  brandies  d’arbres 
entrelacées , d’épines , de  ronces,  de  fureau  t &c. 
Sep  es.  On  a dit  Haia  dans  la  balîe  Latinité  , qui 
vient  peut-être  de  l'Allemand  hag  ou  haag,  hgm- 
fiant  clôture. 

Haie  d'appui.  On  dit  en  r.  de  Jardinage  , J’ai  des 
arbres  en  haie  d'appui  , c.  à d.  en  co  ne  rc-c  ('paliers 
doubles  , qui  étant  tailles  forment  une  efpécc  de 
haie.  • 

Haie  féchcouHAtE  morte.  Celle  qui  cft  faite  de 
fagots  , d'échalas  , ou  de  branches  féchcs.  Seoes 
non  viviradix.  On  les  appelle  en  Bcrri  des  èena - 
tiers . 

Haie  vive.  Celle  qui  cft  faite  d’arbres  vifs  & ayant 
racines.  Sep  es  viviradix. 

Haie  , fc  dit  fi  g.  dnncDu  de  deux  files  de  perfonnes 
qui  marchent  « ou  font  portées  Ôc  rangées  pour 
quelque  cérémonie.  In  tineam  retiam  eompofitio 
nominum . 

Prov.  Plus  la  haie  cft  bartc  , plus  on  y parte  ; p. 
d.  qu'on  ne  nous  fait  du  dommage  qu'a  propor- 
tion de  la  facilite  qu'on  y trouve.  On  dit  en  me- 
naçant quelqu'un  , que  fi  on  le  trouvoit  entre  la 
ha.e  & le  blé  , on  lui  feroie  palier  un  mauvais 
quart  d'heure  > p.  d.  Si  on  le  trouvoit  a l'écart  & 
fans  témoins. 

Border  la  haie,  eft  ine  façon  de  tirer  les  uns 
par-delîus  la  tctc  des  autres  ; le  premier  rang  ti- 
lant  à genoux  , le  fécond  rang  un  peu  courbé» 
& lcrroificmc  tour  debour.  Sèje  demittere  ad  ex- 
plodendas  catapultas. 

Haie  , en  t.  de  Mar.  fc  dit  d'un  banc  ou  d'une  chaî- 
ne de  pierre  qui  eft  fous  l'eau  ou  à fleur  d'eau. 
Scopulus  in  latitudinem  produe  tus.  • 

En  t.  de  Labouieur  , c'clt  une  pièce  de  bois  pla- 
née & arrondie  qui  règne  tout  le  long  de  la  char- 
rue. Aratri  laïus. 

Et  Haie  au-bout.  Façon  de  pailcr  burlcfquç,  qui 

fîsrn.  & te  rejte. 

HAÏE  , f.  f.  Hourg  magnifique  de  Hollande  que 
nous  ne  difons  point  lans  l'art,  la  Haie.  Haga 
Lomirum.  C’étoit  anciennement  le  l’éjour  des 
Comtes  de  Hollande  j dc-la  vient  qu’on  l'appelle 
en  langage  du  pays  Gravenhague , c-  à d.  la  Haie 
des  Comrcs.  Ccrt  aujourd  hui  le  fejour  ordinaire 
des  Gouverneurs  Généraux  des  Provinccs  Unics  , 
des  f rats  Généraux  , de  la  Cour  de  Hollande  , du 
Confcil  d'bcac,  &c.  6c  des  Ambafladcurs  étran- 
gers. 

La  Haie  en  ToURAtNE.  Bourg  ou  petite  ville  de 
la  Touraine,  Province  de  France.  H.iça  Turonica . 

Il  cft  fur  la  Crcufe  , a deux  lieues  de  Cbatellcraut» 
du  côté  du  nord. 

I.a  Haie  du  puits.  Bourg  de  la  Baffe  Normandie  , 
dans  le  Dioctfe  de  Coûtantes.  Haga  Puteana.  II 
a titre  de  Marquifar. 

La  Haie  Pai%nel  » ou  La  Hépêncl.  Bourg  de  la 
Baflc  Normandie , D.occfc  de  Coutanccs,  entre 
Ville-Dieu  , 6c  la  Lufernc. 

HAIFO,  f.  f.  Ville  d’Afie  , au  Roy.  de  Tunquin. 
HAIGF.RLOCH , f.  m.  rain  ville  du  Cercle  de 
Souabe,  en  Allemagne  , dans  la  Principauté  d'Ho- 
hc nz  ol le  rn . Haige • lockia. 

HA1LBKON  , f.  m.  Ville  Impériale  du  Cercle  de 
Souabc  , en  Allemagne  , dans  le  Duché  de  Wur- 
tenbcrgfur  le  Ncckrc.  Hailbruna  , fons falubris. 
Aiifum . 

HAH.DESHF.IM  , f.  m.  Petite  ville  du  Palafinar  du 
Rhin , dans  la  Prcfcauic  de  Ërctten.  üaildeslie- 
ma. 
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HAÏLFR  , v.  n.  & a.  Crier  pour  appcllcr  quelqu'un 
qui  cft  bien  loin  , en  difant  pluhcurs  fois  à haute 
voix  , hais  » hais.  En  t.  de  Mar.  Demander  le  Qui 
vive , lorfqu'on  rencontre  un  vaiflcau  inconnu. 
HAILLON,  f.  m.  (L'A  de  ce  mot  s'afpirc , èc  les 
deux  U font  mouillées)  Gucnillon.  Vieux  lambeau 
de  toile  ou  d'Ctoftc.  if.  Vieil  habit  & fort  déchiré. 
Lento , taania  panni  deiriti.  lt.  Vieux  meuble.  Ce 
mot  vient  du  Celtique  ou  Bas-Breton , où  il  fîgn. 
celui  qui  a de  pauvres  habits. 

HA1MBOURG  , f.  m.  Ville  d'Allemagne,  dans  la 
| balle  Autriche  , au  bord  méridional  du  Danube  , 
à la  frontière  de  la  Hongrie.  Comaginum  , Hum - 
bupum. 

HAIN  , Ain  , EN  ou  ein  , f.  m.  Ces  mots  fîeniEcnt 
en  Hébreu  une  Fontaine  , 6c  entrent  dans  U com- 
poficion  de  pluficurs  noms  des  villes  de  la  Palcf- 
tinc. 

HAIN  ou  AIN  , vieux  f.  m.  Hameçon.  Humus. 
HAIN , f.  m.  Petite  ville  de  la  Mifnic  , en  Haucc- 
Saxc  , fur  le  Rcdcr.  Haina. 

HAINAN,  f.  m.  ile  de  la  Chine , fîtuée  près  de  la 
Province  de  Quamung , de  laquelle  clic  dépend. 
Hainana  injula. 

HAINAUT  , (le)  f.  m.  Province  des  Pays-Bas 
Catholiques  , entre  la  Flandre , la  Picardie  , le 
Cambrcfis,  le  Comté  de  Namur  , l’Évêché  de 
Liège  6c  le  Brabant.  On  le  divife  en  Hainaut  Au- 
trichien , dont  la  cap.  eft  Mons , 6c  en  Hainaut 
François  , dont  la  cap*  cft  Valenciennes.  Le  nom 
Hainaut  vient  de  la  rivière  de  Haine  , qui  le  cou- 
pe par  le  milieu.  Hunnonia  , Hainoum. 

HAIN* AU.  Voy.  HONNEAU. 

HAINE  , f.  f.  ( L’A  s'afpirc.  ) Averrto.i  ; pafïîon  de. 
l'amc  qui  nous  porte  a vouloir  du  mal  à autrui , 
& à lui  en  procurer.  Odium.  Dans  un  vrai  fuicc 
de  haïr  on  doit  fc  défaire  des  fentimens  de  haine 
par  le  fcul  intérêt  de  fon  repos.  On  dit  qu'un  hom- 
me a la  haine  du  public  , de  tout  |c  monde  , p.  d. 
u'il  cft  l'objet  delà  haine  publique.  II  n’y  a point 
c haine  plus  forte  que  celle  qui  a pris  la  place  de 
l'amour. 

H AIN#,  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part , quand 
on  en  conçoit  pour  des  chofcs  mauvaifes  ou  dan- 
gereuses . en  ce  fens  c'cft  le  fentimcnc  de  l ame 
qui  fuit  le  mal , & qui  s’en  éloigne.  La  haine  du 
vice. 

lt.  Antipathie  naturelle  des  fpimaux.  Dijcor - 
dia. 

II  fe  dit  aurti  de  certaines  averfions  bien  ou  mal 
fondées , qu’ont  les  hommes  pour  certaines  cho- 
fcs. Fuga. 

Les  Théologiens  appellent  Haine  d’abomina- 
tion, celle  qui  a en  horreur  le  péché  du  prochain, 
fans  avoir  d'averfion  pour  fa  perfonne. 

En  haine  . fc  dit  adverbial,  p.  d.  Par  vengeance  , 
en  confidcration  d'une  ebofe  mauvatfc  & odieufe. 
HAINE,  ou  Haïsse  , f.  f.  Rivière  des  Pays-Bas, 
oui  traverfe  le  Hainaut,  & lui  donne  fon  nom. 
Hanta  ; Henius.  Elle  fc  jettç  dans  l'Efcaur. 
HAINELGINUN  , f.  m.  Ville  d'Afrique  dans  U 
rtovincc  de  Cuz  , Roy.  de  Fcx.  Hainetg-nunum. 
HAINEUX,  EUsE  , vieil  adj.  & f.  Ennemi  qui  a 
conçu  de  la  haine  contre  quelqu'un;  qui  hait, 
plein  de  haine.  înûmeus  , odiojus  ; infedus  odio  , 
tncenfus  odio. 

HAINUIER.  Voy.  HENNUYER. 

HAÏR  , v.  a.  ( L'A  s’afpirc.  ) Conj.  Je  hais , fa 
hais  , il  huit  ; nous  haijjons  , vous  harffef  , ils 
haïjfent.  Je  huijjbis  , fai  haï , je  haïrai  j que  fe 
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haïffe  , je  haïrais  , j'cuje  haï  t h ai.  Scnrir  de 
faverfion  , avoir  «Je  la  haine  pour  quelqu'un. 
Oiiijfc , odio  habere  , projequi . Ce  mot  vient  d’o- 
tf/rr , ancien  mot  Lat.  pour  lequel  on  a du  oatjje , 
dans  le  temps  de  la  bonne  latinité. 

On  du  de  deux  perfonnes , qu'elles  ne  le  haijfcnt 
point , c.  à d.  qu  elles  s aunent. 

Haïr  , fc  prend  Quelquefois  pour  , Avoir  en  hor- 
reur , detefter.  Haïr  le  vice. 

Il  le  dit  aulli  des  antipathies  ou  averfions  qu  on 
a pour  quelque  chofc  , fou  quelles  (oient  natu- 
relles , foie  ou  elles  viennent  de  caprice  , ou  qu'en 
effet  la  choie  nous  nuifc  ou  nous  incon.niodc. 

Haï.  Haïe,  part.  palL  Oaiojus  , moUfius , odio 
habitus, 

HAÏR,  f.  f.  Petite  ville  du  Zaara  , en  Afrique, 
dans  le  Roy.  de  Targa.  Hdrum. 

HAIRE,  f.  f.  fPrononc.  Hire  avec  Y h afpircc.  ) 
Périt  vêtement , tillu  de  cnn  en  forme  de  corps  de 
c!icmi(e  , qui  cil  rude  & piquant , que  l'on  mer 
fur  la  peau  pour  lé  mortifier  Se.  laite  pénitence. 
Cïlicium . citicma fubucula.  De  hiherrifj , petit  vê- 
tement fait  de  poils  rudes , ou  plutôt  de  l'Alle- 
mand kacr.  qui  lîgn.  roil. 

On  appelle  un  drap  de  laine  en  hure , celui  qui  ! 
n'a  point  été  foulé  * & qui  cft  encore  en  toile  , & 
tel  qu'il  a etc  levedç  dellus  le  nicticr. 

HAIREMENT,  f.  m.  Tondre  en  hairement , c’cft 
tondre  unp  pièce  de  drap  de  laine  pour  la  picmicrc 
fois.  On  die  plus  ordinairement , Tondre  en  pre- 
mière voie  , en  première  coupe  , en  première  eau  , 
eu  en  première  façon. 

HAIRÊTITE  , f.  ni.  Se  de  de  Mahométan*  , qui 
doutent  de  coût , comme  les  Pyrrhpnicns.  Leur 
nom  vient  du  mot  Hairet , qui  fign.  Etonnement, 
incertitude. 

HA1RLUX  ou  HEREUX,  ad),  m.  II  fc  dit  dun 
temps  froid  Si  humide.  Ce  mot  peut  venir  de  la 
«rclicmblancc  que  ec  temps  a avec  les  incommo- 
dités qu’apporte  la  hairc.  , 

HAIRON  , Hatronnicre , Sic.  Voy.  Héron  , Héron- 


mere. 

HAISLER.  Voy.  HAÎLER,  I 

HATSVE.  Voy.  HAINE.  , , . 

HAÏSSABLE  , adj.  m.&i  f.  Qui  eft  digne  de  haine  , 
qui  a de  mauvaifes  qualités  qui  nom  portent  a le 
haïr.  Odio di0nus.  11  le  dit  des  perfonnes  & des 
cholçs.  - 

HAÏT,  vieux  f,  m.  Santé  , bonne  volonté  , pronm- 
titudc  à faire  quelque  chofc  \ plaifir.  Jucandus 
ha  i tus , fixe  unirai , fîvc  corporis.  Jt.  Cor  9 animas. 
Je  bois  à vous  de  bon \ hait , & de  hait / p.  d.  de 
bon  carur.  Son  compofé  Jouhait  a pris  fa  place. 
On  a dit  aufli  Hcr. 

H Ail  ER  , vieux  v.  n.  Faire  plailîr.  Delcciare. 

HAITIÉ  , HAITIZ  , vieil  adj.  Ailé  , joyeux  , a fon 
a i fe , «le  bonne  famé. 

H AI  VE  , f.  f.  Habitation  de  l'Acadie  , fur  la  cote , 
près  du  Port-Royal. 

H A J UL  , f.  m.  Poilfon  qu’on  voie  à la  Chine. 

HAIX  ou  HAIS,  f.  tft.  Cri  à haute  voix  , dont  on 
fc  lcrt  pour  appcllcr  quelqu’un.  • 

HAK. 

HAKTI.A.  Voy.  HACHILA. 

HAKIM-BACHI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  du  premier 
Médecin  du  Roi  de  Perfe,  Arçkiater  , Protomedi - 
eus  Regis  Per/arum. 


HAJ..  Yoy.  LE  UAL* 
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| HAT.  A , Ha/ad  t onCh.de , f.  f.  Ville  appel  1 ce  au  fl» 

C halcidc  , dans  la  Codé  fy  ne. 

H Al.  A BARQUE  , ou  plutôt  Afabarque  , f.  m.  Nom 
d'Otficc  Se  de  Magillracurc  autrefois  a Alexandrie* 
Halaban.  h e t . si  abu/c.hes . 

H Al  AH  A VS , HuîajjJ , Ltabaff.  f.  m.  Ville  de  l'Em- 
pire du  Mngol  , en  A lie.  HatadajJia  , iloiobaijid  , 
Elabajfid . 

HA  LACÉ  , f.  m.  f Y h s’afpirc.  ) T.  de  Mar.  Ceft  le 
travail  qui  le  fait  pour  tirer  un  vaiilcau,  un  ba- 
teau ou  autre  chofc.  HcLiatus. 

Jt.  Diou  de  halle  que  le  Roi  ou  les  Seigneurs 
lèvent  fur  les  nurchandifcs  qui  s'étalent  dans  les 
halles  Si  foires. 

HALAPO  , f.  m.  Ville  de  Ip  nouvelle  Efragne  , en 
Amérique  , dans  la  Province  de  Tabalco.  HaU- 
pum. 

HA  LA  R , ou  Ho/en , f.  m.  Pet.  ville  de  fille  d’Iflan- 
de.  Hd ara  , Ho  fa. 

HALARD  , 1.  m.  N.  pr.  d’iiom.  Ce  mot  cft  Tudef- 
que  d'origine  : haï  veut  dire  , en  Allcmand,y<2/A , 
Si  aerd  fign.  Nature  , tempérament. 

HALATION  , f.  m.  A aktmi.  Remède  compofé  prin- 
cipalement de  Tels. 

HALBERGK  , vieux  f.  m.  Auberge  , hôtellerie. 

HALBERS 1 AT , i.  m.  Ville  du  Cercle  de  la  bailc- 
Saxe,  en  Allemagne.  Halberjlatum  , Hatocrfta- 
aium.  Elle  a été  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancien 
Pheugarum  , cité  des  Chérufqucs. 

La  Principauté  d* Halvcrfiat.  Petit  Etat  du  Cercle 
de  la  balle -Saxe , en  Allemagne.  Haibe>jladun[is 
principal  us, 

HALBi  , f.  m.  Liqueur  qui  fc  fait  en  Normandie, 
d'un  mélange  de  poires  fie  de  pommes. 

HAL6RAN  , ou  HalUhran , f.  m.  ( \ h s'afj  ire.  ) 
Jeune  canard  fauvage,  Anaticu/a. 

HALBRKDA  , ou  Hailebreda  , f.  f.  ( Y h s'afpirc.  ) 
T.  /le  mépris.  Grande  femme  mal  bâtie.  On  le  dit 
quelquefois  d'un  homme  au  mafeulin. 

HALBRENÉ  , ée  , adj,  ( L 'h  s'a  frire.  ) T.  de  Faue. 
qui  fc  dit  d’un  oifeau  dont  les  pennes  loue  rom- 
pues. Pe  irit  mut  dus. 

On  dit  au  fg.  & balT.  Être  tout  kalbrcnê;  p.  d. 
être  en  mauvais  état. 

HALCATH  , ou  lldcath , f.  f.  Ville  de  la  Tribu 
d’Afer. 

HALCI  , je  , vieil  adj.  Haulfé, 

H ALCYON  , f.  m.  Elpéce  d'oifrau  de  mer.  H alcyon, 
haUyone  , haUedo.  Il  couve  fis  aufs  fur  les  eaux 
de  fa  mer  pendant  qu  elle  clE  calme  : de-la  lu^ 


vient  fon  nom  j tv  «i  «aï  khi»  , quod  in 

mari  cubrt. 

ALCYONE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  la  Grèce  , dans 
la  Locridc  , fur  le  golfe  Matiaque. 

HALDE,  f.  f.  Ville  de  Norvège,  au  Gouvernement 
d'Aggerhus. 

HALE. , f.  m.  ( Y h s’afpire , & la  première  fyllabc  cft 
longue.  ) Vent  qui  lôufle  dans  l’air  , qui  dcilcche. 
Æjtus , eau  fon. 

Jt.  Qualité  chaude  & féche  qui  c R dans  l’air  , 
quoique  faits  agitation , qui  noircit  & gâte  la  peau, 
Uredo , djius. 

# Ce  mot  vient  du  Gr.  «a , qu’on  a dit  pour 
le  iolcii  ; ou  de  ajfutare  , brûler  ; ou  enfin  exha- 
lai ro. 

HALE  A BORD  , f.  m.  Corde  qui  fert  à la  chaloupe 
pour  s'approcher  du  vaifTeau. 

HALEBARDE.  Voy.  HALLEBARDE. 

HALL-BAS , f.  in.  T.  de  Mar.  Corde  ou  manauvre 

qui 
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qui  aide  â amener  la  vergue,  quand  elle  ne  defeend 
pas  facilement. 

YiALECRET  , f.  m.  Ancienne  arme  défcnfirc.  Efpé- 
cede  corlclct  de  fer  battu  , compofé  de  .'deux  piè- 
ces , l’une  qui  fc  mettoie  devant , 6c  l’autre  derriè- 
re. Thorax  levior.  Ce  mot  fcmblc  venir  de  aWeit , 
chaîne  , & de  npiru  , bruit.  *àavk/»«t»». 

.HALEINE , f.  f.  Souffle  nui  fort  de  la  bouche  , respi- 
ration , air  que  repoulfcnt  les  poumons  apres  qu’ils 
en  ont  ètè  rafraîchis.  Anima  , fpiritut.  Avoir  ïha- 
leine  douce,  ou  mauvaife.  On  dit.  Avoir  beau- 
coup d'haleine  ; p.  d.  avoir  la  faculté  d être  un 
temps  confidérablc  fans  refpircr.  Ce  Bafquc  a Y ha- 
leine bonne  ; il  court  une  lieue  fans  que  X haleine 
lui  manque  , fans  perdre  haleine. 

Boileau  l'a  employé  dans  le  meme  fens  au  figu- 
ré , eu  difant  au  Rot  que  Jes  méehans  Poètes  oient 
^chanter  fop  nom  fans  force  & fans  haleine. 

Courte  haleine.  Maladie  qui  conliite  dans  une 
.difficulté  de  refpircr.  Anheliiue. 

On  dit  au  fig.  Tout  d’une  haleine  ; p.  d.  tout  de 
fuite  , fans  intermiflion.  h.  Faire  ou  tenir  des  dif- 
cours  à perço  d ’/ialetne  ,*  p.  d.fort  longs  , vains  & 
vagues.  It.  Une  affaire,  un  ouvrage  de  longue 
haleine y p.  d,  de  longue  difeuflion  , 6c  qui  deman- 
de beaucoup  de  temps. 

En  c.  de  Man.  il  ledit  des  chevaux  , tant  en  par- 
iant de  la  force  de  leur  rcfptration  , que  du  repos 
qu'on  leur  donne  pour  la  reprendre.  Donner  halei- 
ne  a fon  cheval  j c.  àd.  le  mettre  au  pas,  apres  l’a- 
voir poulfé  au  galop. 

On  dit  aufli  qu’un  cheval  cft  gros  d' haleine  ; p. 

* d.  qu’il  a les  conduits  de  la  rcfpifation  fort  étroits, 
& qu'il  fouffle  extraordinairement  quand  il  ga- 
lope. 

haleine.  Façon  de  parler  adverbiale  ; p.  d.  en 
exercice  , en  habitude  de  travailler , de  courir , 
6cc. 

Au  fig.  Tcnjr  haleine  ; c.  à d.  repaître  quelqu’un 
.de  vaines  cfôérances  , l'amufer.  L^are. 

H a l ci  ne  Ce  dit  aufli  des  vents  & de  l'agitatidft  de 
l’air.  Les  vents  retiennent  leur  haleine  j c.  à d.  leur 
fouffle.  Il  ne  fan  pas  une  haleine  de  yent. 

II  fc  dit  aufli  des  odeurs  qui  fc  répandent  dans 
l'air. 

HALEMENT  , f.  m.  ( L ‘h  s’afpirc.  ) T.  de  Maçonn. 
Nœud  d'un  cable  qu’on  attache  à un  fardeau  qu'on 
veut  élever. 

HALEN , f.  m.  Pet.  viHe  des  Pays-Bas , dans  le  Bra- 
bant , fur  la  Gétc.  Ualena. 

HALEN ÉE  , f.  f.  Air  qui  fort  par  la  bouche  en  une 
feule  rcfpiration.  Exhalatio.  11  fc  prend  ordinai- 
rement en  mauvaifc  part. 

HALENER  , v.  a.  ( L’A  s’afpirc.  ) T.  de  Vén.  Sentir 
Je  gibier.  Odorari. 

11.  Sentir  l'halcine  de  quelqu'un.  On  dit  fig.  Ha- 
lencr  quelqu'un  , pour  , Découvrir  ce  qu’il  a dans 
lame. 

HAI.ENTE  , f.  f.  Petite  rivière  de  la  Principauté  Ci- 
té li  cure  dans  le  Roy.  de  Naples.  Halètes. 

HALER  , v.  a.  ( L'h  s afairc  6c  la  première  fyliabc 
cft  longue.  ) Sécher.  Urere  , ficcare. 

Il  fe  dit  aufft  de  la  chaleur  qui  fane  les  fleurs , 
qui  noircit , ou  rend  rougeâtre , qui  brûle  la  peau , 
le  teint  du  vifage. 

Haler  le  chanvre.  Le  defTéchcr  pour  le  difpofçr  à 
être  broyé. 

Ce  mot  vient  d 'affulare , pour  urere. 

HALER  , v.  a.  ( L’A  « afp ire,  6c  la  première  fyliabc 
Tome  H * 
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efl  brève.  ) Exciter , faire  courir  des  chiens , de* 
chevaux.  Incitare. 

It.  Bander  la  corde  que  tirent  les  chevaux  qui  ro> 
montent  les  bateaux  fur  les  rivières. 

En  ce  fens  il  vient  du  mot  Hébr.  fctVp  , hala  p 
monter  , élever  : ou  de  agolare  , dimin.  d’ago.  On 
nommoit  autrefois  Halicrs , ceux  qui  rc  mouraient 
des  bateaux  : à'helciarii  , tiré  du  Grec  *ax»  , ou 
«Axt>«  , traho. 

En  t.  de  Mar.  Haler  ügn.  généralement,  Roidir, 
tirer  à foi.  Trahcre  , attrahere.  II  fign.  aufli , Pcfcr 
fur  un  cable  ou  une  manœuvre  pouf  la  bander  8c 
faire  roidir.  Les  matelots  difent  Haler  le  vent  ; p. 
d.  cingler  le  plus  près  qu’il  cft  polliblc  vers  l’en- 
droit d’où  vient  le  vent. 

En  général , il  fign.  tirer  une  corde  pour  faire 
venir  ce  qui  y eft  attaché. 

HALETANT  , ante  , adj.  ( l’h  s’afpirc.  ) Celui  qui 
rcfpirc  avec  difficulté,  avec  palpitation.  Abhc- 
lus , egrï  Jpirans. 

HALETER,  v.  n.  Retirer  avec  palpitation  & dif- 
ficulté. Anhelare  , esn-l  fpirare  , anima  m ducere% 
Du  Lat.  halare , foiyflcr. 

HALEUR , f.  m.  Celui  qui  remonte  un  bateau  avec 
un  cable.  Helcyarius.  Les  haleurs  difent  mille 
injures  , quand  on  les  appelle  Arraclie-pcrfil. 
HALHUL,  f m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Les  Sep- 
tante la  nomment  Aeloua. 

HALI,  ou  N ali  , f.  m-  Poids  dont  on  fc  fert  à Que- 
da,  ville  confidérablc  du  détroit  de  Malaca  .dans 
les  Indes  orientales.  Quinze  halis  font  un  bafar  , 
pefant  4fo.  liv.  Loidsdc  marc. 

HALICARNASSE , f.  f.  Ville  de  l’Afic  mineure  , 
dont  on  ne  voit  aujourd’hui  que  les  ruines  , & qui 
fut  capitale  de  la  Caiic.  -fus. 

HALIE , f.  f.  Nymphe  , fille  de  Nérée  & de  Doris. 

Ce  mot  fign.  Marine , & vient  de  «A* , mer. 
HALIES  , f.  f.  pl.  Fctc  qui  fc  célébroit  ancienne- 
ment à Rhodes , à l’honneur  du  Soleil.  Halia . 
onim.  D*A*Am  , qui  dans  le  Dialcébc  Dorique  fc 
dit  pour  , le  Soleil. 

HALIEUTIQUE  , adj.  de  c.  g.  Qui  concerne  la  pé- 
I chc.  Haüeuticus.  Ce  terme  n’clt  point  de  l’ufagc 
ordinaire.  Du  gr.  «A/o/tim  , la  pèche,  l’an  depe- 
chcr. 

HALIFAX  , f.  m.  Bourg  d’Angleterre  , dans  le 
Comté  d’York.  Halifacux  , facri  capilli, 

HALIME , f.  ni.  Arbriflcau  dont  les  feuilles  appro- 
chent de  Celles  de  l’olivier.  Ses  feuilles  confire» 
dans  la  faumure  fc  mangeur  en  faladc.  Halimat 
feu  portulaca  marina.  De  «A*  , mare , parce  que 
cet  arbriflcau  croît  le  long  de  la  mer. 
HALIMÉDE^  f.f.  Nymphe,  fille  de  Nérée,  & de 
Doris.  De  &-A t , la  mer , 6c  fJîltt  % foin  , Qui  fait 
fes  délices  de  la  mer,  ou  bien  qui  a foin  de  la 
mer. 

HALITZ,  f.  m.  Ville  de  1a  Ruflic  Rouge,  ou  Noire , 
en  Pologne , aufud-cft  de  Lcmbourg.  Halicia. 
HALL , f.  m.  HALLA , f.  f.  Anciennement  petite 
ville  du  Noriquc,  maintenant  village  de  la  haute 
Autriche , environ  a dix  ligues  de  Lintt.  Erno- 
latia. 

HALL , f.  m.  ou  HALLE  , f.  f.  Pet.  ville  des  Pays- 
Bas  Autrichiens.  Halia , Hallenfe  fanum.  Elle  cfl 
dans  le  Hainaut , fur  la  rivière  de  Senne , à trois 
lieues  au-deflus  de  Bruxelles.  Les  Flamands  difent 
Hau , 
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HALL,  ou  HALLE.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Veft- 
•phalic  , en  Allemagne , dans  le  Comte  de  Ra- 
vcnlbcrg.  • ..... 

HALL  EN  4NTHAL  , c.  à*d.  dans  la  vallée  de  l'Inn. 
Huila  adüenum  , ou  Salir.a.  Pet.  ville  duTirol  , 
<n  Allemagne.  Elle  cft  fur  la  rivière  d'Irm,  au- 
dcllous  d'Infpruck. 

HALL  en  Saxe.  V ille  du  Cercle  de  la  Uauze-Saxe , en 
Allemagne.  Halla  Saxonum  , Saxonica.  Elle  cft 
dans  la  Mifnie . fur  la  Sale  , à quatre  lieues  au 
deflous  de  Merlbourg. 

Le  Duché  de  Saxe-i/u//  cft  une  petite  contrée  du 
Cercle  de  Lcipfick  ,cnMi  nie.  Halle  tfu  Ducat  us. 
Elle  appartient  en  titre  d appanage  au  Duc  de  Saxe 
Hall , qui  cft  de  la  branche  Électorale  de  Saxe.  * 

HALL  en  Sour.be.  Ville  impériale  du  Cercle  de  Soua- 
be  , en  Allemagne.  Haua  Survie*.  Elle  cft  fur  la 
rivière  de  Kochcr  , aux  confins  de  la  Franconic. 

HALLAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qui  fe  prend  fut 
Ifcsehofcs  qui  fe  vendent  fous  une  halle  , pour  en- 
tretenir la  halle. 

HALLANDE  , f.  f.  ou  HaJlaml , f.  m.  Province  de 
la  Sundgothic  , en  Suède.  Hallandia.  Elle  elt  entre 
la  Wcftrogothie,  IcSchoncn,  & la  Manche  de  Da 
ncmarck. 

HALLE  , f.  f.  C L'A  s’afpire.  ) Place  publique , ordi- 
nairement couverte , où  l'on  tient  les  marchés  ou 
les  foires.  P ortie  us  nundinaria.  Du  Grec  «Am 
aire  ou  place  : ou  de  halls  , rameaux  fccs,  dont 
on  couvrait  anciennement  les  halles. 

On  appelle  le  langage  des  halles  , les  termes 
dont  fe  lcrvcnt  les  h.irangèrcs  & le  bas  peuple. 


HALLE.  Voy.  HALL. 

Halle  , ou  Hallun.  Pet.*  ville  d'Allemagne , dans 
le  Cercle  de  Bavière, dans  l'Evêché  de  Salubourg. 
Hait  fia  , ou  Hallula. 

HALLEBARDE  , f.  f . ( L ’A  s’alpirc.  ) Arme  d’haft 
oifenfive  , coir.poféc  d’un  long  fiitou  bâton  d'en- 
viron cinq  pieds  , qui  a un  crochet  ou  un  fer  plat 
& échancrc  aboutifiant  en  pointe  , & au  bout  une 
grande  lame  de  fer  forte  Si  aigue.  On  l'appclloir 
autrefois  Hache  Danoife.  Hajta , J'ccuris.  Ce  mot 
vient  de  l'Allemand  hallcbard , qui  fign.  une  Ha- 
che des  Gardes  du  Palais  ; car  halle  fign.  le  Vefti- 
bulc  du  Palais  , & bard , une  Hache. 

On  die,  quand  on  fait  un  foldat  Sergent , qu’on 
lui  a donné  une  hallebarde. 

HALLEBARDiER  , f.  m.  Soldat  armé  d une  halle- 
barde. àuunjer , hjjiùtus. 

HALLEBIK. , f.  m.  Droit  qui  fe  levoit  autrefois  fur 
le  poiflon. 

HAI.LEBOTER  , vieux  v.  n.  Il  le  dit  dans  quelques 
Provinces  pour , Grapillcr. 

HALLE-BOULINE,f.  f.  Nom  qu’on  donne  par  rail- 
lerie à un  Matelot  qui  n’entend  pas  encore  les  ma- 


IC. 

f Hulbrtfrt. 
lv  S . Halbredt, 
>Voy.  < Halb.cn/. 
j C.  Ralccrtt. 


nauvres  difficiles. 

Halli-crûis  , ou  crés.  Sorte  de  toiles  qui  fe  fabri- 
quent en  Bretagne. 

HALLEBRAN.  ->  Ç Halhrqn. 

HALLEBRFDA. 

HALLFPRLNE. 

HALLECRET. 

H ALLIER  , 1*.  m.  { L’A  s’afpirç.  ) Billion  fort  épais. 
Durnus,  ru  bus.  De  hajta  qui  dans  les  anciennes 
glolcs  cil  expliqué  par  ruants  un  jus. 

1t.  Garde  d une  h.Jlc  , qui  a foin  de  la  fermer , 
A c.  jSur.jÎAjrius  c\j!cs. 

h.  Marchand  qui  étale  aux  halles. 

JIALMRi  tOE  ,f-  f-  Cu  ; des  Maitrclfes  de  Neptune, 
cai  la  tendu  n.cre  d' 


HAt 

H A LL  OTE  , f.  f.Nom.  pr.  de  femme.  Hadelanetfl 
HALLUIN  , ou  HALLUVIN  . f.  m.  Ville  de  Flan- 
dres , dans  les  Pays-Bas.  Halluinum. 

HALMSTAT.  Voy.  HELMSTEDE. 
HALMYRODÈS  ,adj.  Salé/AA^^Vir.  Hippocrate 
donne  cette  épithétc  à certaines  efpéccs  de  fièvres  , 
dans  lcfquelles  les  parties  externes  enufent , quand- 
on  les  touche  , une  démangeaifon  pareille  à celle 
que  l'on  fent , quand  on  touche  des  fubftanccs  Ca- 
lées. 

HALO  , f.  m.  T.  de  Phyf.  Météore  qui  paroit  quel- 
quefois autour  du  folcil , de  la  lune  & des  étoiles. 
Celui  de  la  lune  fe  nomme  couronne  ; celui  du  fo- 
lcil s'appelle  purhéhe. 

En  t.  d' Anat.  c'clice  cercle  rouge  ou  aréole  qui 
eft  autour  du  mammeion.  DuGr.  «ai*  , ou  à',\#i  9 
area,  une  aire. 

H A LOI  R . f.  m.  Caverne  où  l’on  dclfcchc  le  chan-- 
vic  par  le  moyen  du  feu  , pour  le  düpofcr  à être 
broyé. , 

HALONÈSE  , f.  f.  Ancien  nom  propre  d’une  ifle  de 
la  mer  Hgée ^ fur  la  côte  de  Thracc.  Halonefus. 
HALORIE*,  1.  f.  Lieu  du  Péloponcfc  où  il  y avoir 
un  Temple  de  Diane  , furnomméc  Elccnnc. 
HALOT  , f.  m.  T.  de  Cballc.  Trou  dans  les  garen- 
nes où  fe  retire  je  gibier  ; & où  les  lapines  font 
leurs  petits.  Cunieufariam.  C’cft-là  vraisembla- 
blement l’origine  du  nom  de  la  Haloture. 
HALOTIF.RE  ,(  La)  Village  du  Roumois.  Voycr 
i HALOT. 

HALoURGIDES,  f.  f.  pl.  Habits  teints  en  pourpre*. 

1 11  y avoir  plulicurs  fortes  de  teintures  en  pourpre. 

L’une  dans  la  comnolition  de  laquelle  on  ne  fe  1er-* 
voit  que  du  fan  g ou  coquillage  appcllé  Murex  oir 
Conchylium  : elle  fe  no  mm  oit  Holc-crphyrum 
toute  de  pourpre.  Dans  l'autre  on  fe  feryoit  d’un 
certain  rouge  appcllé  Coccus  ; & les  étoffes  teintes 
deccrtc  dernière  façon  portoient  le  nom  de  fibcc/- 
nei  vejles.  La  première  teinture  vcnoit  de  la  mer  : 

• ceux  qui  la  feavoient  le  mieux  apprêter  croient  les 
Ty^iens,&:<#  ladéfignoit  parl'epirhtcc  Dibapha , 
deux  fois  teinte.  La  fécondé  venoit  de  la  terre,  &: 
n'étoit  pas  ii  cftiméc.  A*Av/»>i7ir , Halurgides , font 
proprement  les  habits  teints  en  pourpre  de  mer 
Thaiajjts  vejtes  ; ce  mot  venant  de  «a*  , la  mer 
& de  * •» , ouvrage. 

HALPILANA  , f.  f.  Ville  maritime  de  rifle  de  Cey- 
lan. 

HALQUE  , f.  m.  Arbre  qui  fe  trouve  en  Libye,  en 
Numidic  & au  quartier  des  Nègres.  Il  eft  épineux 
a la  feuille  comme  le  genièvre,  & jette  une  gom- 
me fcmblable  an  ir.aftic. 

HA  LS  , f.  m.  Fortcrcllc  de  Danemark  r fituée  dans- 
Ja  Nortjutlande.  Hafjà. 

HALSTER  , f.  m.  Mclurc  pour  les  grains , donr  on1 
le  fert  en  plulicurs  endroits  des  Pays-Bas.  Huit 
ha/jîers  font  le  mudde  , vingt-fept  muddes  le  laft.- 
HALTE  , f.  f.  ( L’A  s’afpirc.  ) C’eft  une  paufe  quer 
font  les  trompes  dans  leur  marche.  Statio.  It.  Le 
repas  qu’on  tait  pendant  la  halte. 

Il  fe  prend  aulii  adverbial.  & fign.  Demeurer- 
Il  , n'allez  pas  plus  ioin.  Halte-Xi  ; Halte  , halte. 
On  foufcnccnd  quelque  veibe.  Faites  haiteÂ j.  6ta^ 
Jiare  v tri.  Ce  qui  fe  dit  au  fig.  pour  impofer  lilcnce. 

Ce  mot  vient  de  halitus , parce  qu'ou  fait  halte 
pour  reprendre  haleine.- 
HAL1T.K  , v.  n.  Faire  halte. 

HALT1  REN  , f.  m.  Pet.  ville  de  l'Évêché  de  Mua- 
ltcr  , en  'y^ftphahe.  H altéra . 
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HAL’  HAM 

tïAtTHRISTE  % f.  m.  Cécoit , chez  les  Anciens , Ce* 
loi  qui  fc  fervoit  d une  cfpcce  de  palet  particulière 
appclléc  par  les  Grecs  M*j>.  Haùerijla.  L'halter 
dtoit  proprement  on  contrepoids  ou  malle  de 
plomb  , que  les  Sauteurs  prenoient  dans  leurs 
mains , pour  s'alTùrcr  & être  plus  fermes  en  (autant. 

HAL  VA  , f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Fez , en  Afrique. 

^HALY  * 1.  m.  Ville  d’Afic,  dans  l’Arabie  Heureufe. 

HAL  Y S , f.  m.  Fleuve  de  Lydie , dans  l’Alie  mineure. 

H A M. 

HAM  , f.  m.  Vieux  mot  des  Francs  & des  anciens 
Geimains.  Il  lignifioit  Peuplade,  village,  ficus  , 
hammus.  Ce  nom  ne  s'eft  confervê  que  dans  tfes 
noms  de  lieu  , fit  on  iccr \sJiam  ou  kan , fit  que  les 
Picards  prononcent  hcn.  I]  y a Han  furSambre  , 
Hammus  ad  Sabim.  De-la  encore  dans  les  Comtes 
de  Boulogne  fit  de  Guincs  , tant  de  lieux  qui  fi- 
nment  en  ken  , ou  en  hem.  Il  y a le  grand  Hum  8c 
le  petit  Hti'Alans  le  Liégeois  , le  Han  fur  la  Meu- 
fc  , prés  de  Méziércs  s le  grand  Hum  fur  l’Aifne  , 
.entre  les  deux  Condés  ; Henoalt  en  Champagne  , 
Hannus  altus  , village  fitué  fur  une  montagne  , 
entre  Stenay  & MouTon.  Hum  dans  le  Brabant  , 
prés  d’Aloft.  Ham  dans  l’Artois , entre  Aire  fie  Li- 
lers. 

Ham  vient  de  l’Hébr.  DJ7  » Am  , ou  ham , qui 
fign.  Peuple. 

Ham.  I’ct.  ville  du  Vermandois , en  Picardie  , fur  la 
Somme.  Hamum  , Hametum. 

It.  Pet.  ville  du  Cercle  de  la  hautc-Saxe  t en  Al- 
lemagne , dans  le  Duché  de  Saxe-Gotha , eu  Thu- 
rincc. 

It.  Pet.  ville  forte , cap.  du  Duché  de  la  Marck , 
Province  du  Cercle  de  \f'cftj>halie , fur  la  Lippe. 
Harnum , Hammona. 

HAM-Jes-Lilfers.  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
aina  appel léc  parce  Quelle  cft  proche  dç  ï'Illcrs , 
dans  l’Artois. 

HAMA  , f.  f.  Ville  anciennement  Épife.  dans  la  Sy- 
rie , en  A fie  , lut  le  Farfar.  Apamea  , Epiphania . 

, /f.  Ancienne  ville  d’Italie  , dans  la  Campanie , 
a trois  milles  de  Cumes. 

HAMAC , f.  m.  Sorte  de  lie  portatif , fort  en  ufage 
en  A moue  fie  en  Amérique  , qu’on  fufpend  entre 
deux  atbres  pour  fe  garantir  des  bêtes  farouches 
fie  des  infectes.  C'eft  une  grande  mante  ou  couver- 
ture de  gros  fil  de  coton.  LelhUus  ptnjilis.  On  s'en 
fert  aum  fur  les  vailTcaux. 

HAMADAN , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Perfç  ,cfl  Afie, 
dans  1 Ycra^c-Agcmi.  -anum. 

HAM  ADF. . ^mmaide , ou  Hame'ide , f.  f.  X.  de 
Bial.  Cclt  une  fafee  de  trois  pièces  alaifées  qui  ne 
touchent  point  les  bords  de  l’Ecu.  Les  trois  fafees 
parallèles  fonçai  hamaïae.  Quelques-uns  croient 

3 uc  c'eft  une  clôture  ou  barrière  quarréc , 8c  a jour 
c trois  pièces , qui  fart  à fermer  les  chemins  des 
hameaux. 

HAMADRYADE,f.  f.  Divinité  fabulcufedcs  Payens, 
qu'ils  croy oient  préfider  à chaque  arbre,  fie  être  en- 
fermée lous  fccorcc  des  chênes,  -dryas.  Ce  mot 
vient  du  Gr.  , cnfemblc  ,8c  de  I , Drya- 
de , Nymphe  des  bois  , venant  de  Ifôt  y chêne.  Les 
Hamadryades  , valu  , vi voient  fie  mou- 
rojcct  avec  leur  arbre.  Elles  font  appelle»  par 
chines  ’ '*-ueriuauta’u  • c°minc  étant  ilTues  5cs 

HAM  AH  , f.  m..  Ville  de  Syrie , que  l'on  croit  cire  la 
meme  que  ILmath. 
iÿAMAIÜE.  Vp  y.  HA  MAY, 
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HAMAMîT  , on  Hamjmetha  , Mahomttla,  f.  f. 
Ville  anciennement  Épife.  fituée  fur  un  golfe  qui 
porte  Ion  nom , dans  le  Roy.  de  Tunis  f en  Bat- 
u . kJ1»  i.£c  anclcn  Adrumet. 

HAM  ANS  ,f.  m.  pi.  Toiles  de  coton  blanches , qui 
u re.n.1'"t  des  Orientales.  4 

HAMATH.  Voy.  HÉMATH. 

Hd yÉ.EV  ’ ou  Hemuhien , tenu , f.  Nom  pr. 
tAt<u  fle  h3b‘ta,,t  d Émath  ou  d'Hamath.  Hama~ 

HAMAXOBE,  ou  Hamaxobien,  mm , ou  Ham*. 
xttoitc , 1.  m.  & f,  Nom  d'un  ancien  peuple  de  la 
1 . = Eu ropv çcnne , qffi  cft  aurouid'hui  la  par- 
ue méridionale  dc  la  Mofcovic.  lîamaxuaixs , Ma. 
maxoïiu.  Ce  peuple  n'avoir  point  d'autres  maifons 
que  des  tentes  de  cuir  , qu'il  portoit  fur  des  cha- 
riots, & c eft  de-Ii  qu'il  prit  fon  nom  : d'.'u.Ça 
Char , chariot,  & de  *«.  vie.  Un  Hamaxoke  eft 
un  homme  qui  vit , qui  habite , qui  demeure  fur 
un  chariot. 

HAM  AY  , ou  Hamaige , f.  m.  Lieu  de  Flandre , fur 

HauneFiirM ‘°Ccfe  d Arï?s-  Uamaticum, 
HAMBELIEN , ienne  , f & adj.  Nom  d'une  de» 
quatre  Sectes  anciennes  du  Mahoméciimc.  Hamie- 
llua.  Les  Mam,,/:ens  ont  pris  leur  nom  de  Hambei 
u?w„ÎS“Sly  Cl«:fdc  cette  Seâe. 

HAM  RIE  , f.  f.  Bourg  fit  Abbaye  de  France , fur  U 
‘dentale  de  la  Normandie.  Hambeia. 
HAMBOURG,  f.  m.  Ville  Anféatique  d'Allemagne, 
fituée  fur  1 Elbe  , dans  le  Duché  de  Holllein!  en 
j , c"Xax^.*  Hamburgum  , Hammeburgum.  Elle  cft 
de  la  Confclfion  d'Augfbourg. 

Hambourg  , ou  Rambourg.  Sorte  de  futaille  plu§ 
petite  que  la  gorme  , dont  on  fc  fert  pour  mettre 
les  laumons  falés. 

fie  tonneau  dans  Icfqucls  fc  mettent  lej 
uhlrnC^TnnJ?icAcXrc  » dc  H^andcfic  de  Flandre. 
^Hx^tu-ge^jj * 01,1  » ^ Qui Hambourg, 

^ fer , vieux  f.  F.  Cécoit  ce  qui  gar- 
nitloic  cn-dcdtns  les  gantelets  d'un  Chevalier. 
HAMEAU  , f.  m.  ( L’A  s’afpirc.  ) Petit  nombre  de 
mailons  écarte^  du  lieu  où  cft  la  ParoilTc.  Vi* 
culus. 

— ^ raot  vient  dc  hamel , dimin.  de  ham  , qui 
gn.  en  Anglois  une  Bourgade  : ou  du  Grec  >u«  , 
fimul , comme  étant  une  habitation  de  pluficurj 
perfonnes  cnfemblc. 

HAMEC  , C.  m.  Nom  d’un  Médecin  Arabe.  La  con- 
fcétion  Ham  ce  cft  un  remède  compofc  de  plulîcur.s 
(impies  purgatifs  , polypode  , prunes , &c. 
HAMEÇON  , f.  m.  Petit  fer  crochu  qu'on  attache  .i 
des  filets,  à des  lignes,  pour  prendre  du  poillon 
avec  l’appas  qu’on  y met.  Humus. 

Les  Serruriers  fie  quelques  mures  ouvriers  qui 
travaillent  les  métaux  fur  le  tour , appellent //u- 
mefon  , i’inftruracnt  qu’on  nomme  communément 
unArcncr  , fie  quelouefois  unArchclct. 

Il  fc  dit  fig.  & balf.  des  appas , des  amorcct 
qu’on  préfente  aux  hommes  pour  les  tromper*,  fie 
les  furprendre  par  quelque  belle  apparence.  J/Icx  9 
ill::ium.  Mordre  à Yharrufon  y c.  à d.  fc  laillcr  fc- 
duirc  par  quelque  artifice. 

HAMKDAN.  Voy.HAM  ^ DAN. 

HAMÉDANAGER,  ou  A'.danaçcr,  f.  m.  Ville  d’ A* 
fie , dans  la  prcfqu’ii'.c  de  l'Inde  dey  a le  Gange.  • 
Andanàganum , Omenagira. 

HAMED1S,  ou  Malle  molle , f.  f.  Mouffclinc  qui 
vient  des  Indes  Orientales. 

liiij 
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HAMÉE,  fubftantif  féminin.  Terme  de  Canonîcf. 
Manche  du  griffon  ou  cfcouvillon.  Manipulum . 

HAMÉÏDE.  Voy.  HAMADE. 

HAMEL,  vieux  f.  m.  Hameau.  Petite  peuplade,  pé- 
rit village.  V'tculus  , hammulus.  C’cft  un  dimin. 
de  ham.  Hamel  du  bois,  Hammulus  Jylvt , Vtcus 

. Jÿi'vd.  Village  proche  de  Lire.  ~~ 

H A MELIN  , f.  f.  Ville  forte  d'Allemagne  , dans  la 
balfc-Saxc , au  Duché  de  Calcmbcrg , au  confluent 
de  la  rivière  de  Hamel  avec  le  Welcr.  Hamelia . 
Elle  appartient  au  Duc  de  Hannovre. 

HAMES  , f.  m.  Village  de  Picardie  , près  de  Calais. 
Hammi.  • 

HA  MI  . f.  m.  La  Sel  va  de  Hami.  Sacer  Lucas.  Petit 
bois  du  Roy.  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour, 
à l'embouchure  du  Gariglan. 

HAMILTON  , f.  m.  Bourg  de  TÉcolTe  mérid.  dans 
le  Comté  de  Cluyd.  -onium. 

HAMIR.  Mot  conompu  de  la  langue  ÉcofToifc  nue 
répondent  les  Gardes  de  la  Compagnie  ÉcoiFoifc  à 
l’appel  du  guet.  Il  fign.  Me  voici. 

•HAMIRAS , f.  m.  Neuvième  mois  des  Arméniens  de 
Giulfa  : il  répond  à notre  mois  de  Juin. 

HAM1SMÉTAGARA  , f.  f.  Ville  d'Afrique  , dans  le 
Roy.  de  Fez.  On  l'appelle  auflî  Camis  Met  gare. 

HAMLE  , f.  m.  Onzième  mois  des  Ethiopiens.  Ham- 
lus  , Hamlefa.  Il  commence  le  14.  de  Juin.  Les 
Éthiopiens  l'appellent  auflî  Kmali. 

HAMMELBOURG  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  bâte  par- 
tie du  Cercle  du  haut  Rhin  , dans  l'Abbaye  de  , 
Fuldc.  Hammelobureum. 

HAMMER  , ou  Lille  riammer  ; c.  à d.  le  petit  Ham - 
mer , f.  m.  Pet.  ville  de  Norvège  , dans  le  Gou- 
vernement d’Aggerhus.  Hammanum , Hameria. 

HAMMON.  On  écrit  communément  Ammon.  Voy. 
ce  mot.  Cependant  il  vient  de  «/i/m  > fable , & dc- 
vroit s'écrire  avec  une  afpiration.  . 

HAMMONITE.  Voy.  AMMONITE. 

HAMMOTH-DOR,  f.  m.  Ville  Sacerdotale  delà 
Tribu  de  Nephthali.  Les  Septante  la  nomment 
Hemmath  fie  Chamoth.  9 

HAMON  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d'Afer,  Les  Sep- 
tante la  nomment  Emimaon. 

HAMONT  ,f.  m.  Pet.  ville  duOtrclc  de  Weftpha- 
lic  , dans  l'Évéché  de  Liège,  -montium. 

HAMOUS.  Voy.  HAMA. 

HAMPE , f.  f.  ( L’A  s’alpire.  ) Manche  d'une  halle- 
barde , le  bois  où  eft  attaché  le  fer.  Haflt/c.  On  le 
dit  par  corruption  au  lieu  de  hante,  qpi  eft  inuficé. 
lt.  Bois  qui  fcti  de  manche  à pluficurs  autres  cho- 
fcs.  La  hampe  d’un  pinceau.  Manubrium.  De  l’Al- 
lemand handhabe , qui  fign.  toutes  fortes  de  hâ- 
tons , loit  de  fourche , de  hallebarde  , de  mail , 
de  marteau.  Il  eft  compofé  de  hand , main  , fie  de 
habe , avoir  , manier. 

En  t.  d’Arrilt.  c’cft  la  même  chofe  que  BoEte  ou 
Pilon. 

En  t.  de  Vén.  il  fc  dit  de  la  poitrine  du  cerf.  Ccr- 
\i  petlus. 

À la  Boucherie  , on  appelle  hampes  , les  deux 
partie»  du  poumon  de  boruf , qui  des  deux  côtés 
couvre  le  foie  Se  la  race.  Pulmonis  lobas  , fibra , 
latinia. 

HAMPTONCOURT , f.  m.  Bourg  du  Comté  de 
Middclfcx , en  Angleterre.  Hamptoni  Cors  , Cortis 
ou  Curia. 

• HAMPTON  WATER.  Voy.  SOUTHAMPTON. 

HAMSA.  Voy.  HEMZ. 

HAN. 

HAN  , f,  m.  { L’A  s’affire.  ) T.  de  Rel.  Grand  lieu 
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COOTeft , où  il  y a pluficurs  cheminées, & phifîctlfj 
petites  fcpararious  pour  loger  les  caravanncs  du 
Levant.  Ce  mot  de  Han  eft  Turc  , & eft  Je  meme 
que  Kiarvar.Jarai  , ou  Karbajara y c.  à d.  Cara- 
vanfcras. 

Ceft  auflî  une  interjection,  qui  exprime  le  fou- 
fle  violent  que  fait  un  Charpentier , un  fendeur  de 
bois , &c. 

HAN.  Voy.  HAM.  * 

HANAFAT , vieux  f.  m.  Mefure  de  miel.  Gothus 
mellis.  Du  Breton  hanafy  coupc  \ d’ou  l’on  a fait 
hanap. 

HANAP , f.  m.  ( L’A  s'afpirc.  ) Vieux  mot  qui  fign* 
Û11  grand  vaifleau  fervant  à boire  , fie  qui  ne  peut 
plus  eue  en  ulagc  que  dans  le  ftyle  burlclque.  Pa- 
rera , crater.  De  à*a»itu»  > boire , humer  , avaler  ; 
ou  de  l’Allemand  heinnap  , une  écucilc  a oreilles. 

HANAPIER,  ou  Hanepier,  vieux  f.  m.  Le  corps,  la 
poitrine,  reâus.  4 

HANATHON , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Zabolon  9 
au  nord. 

HANA>Jf  , f.  m.  Villp  d'Allemagne  , cap.  du  Com- 
té d 'Hanaw  , en  Vetéravic , fur  U rivière  de  Kim- 
zinc  . qui  la  partage  en  vieille  fie  en  nouvelle  vil- 
le. Hanovia , Hanovienjis  Comitatus. 

HANBALITE , f.  m,  fie  f.  Nom  d’une  des  quatre  Se- 
êtes  reconnues  pour  orthodoxes  dans  le  Mufulma- 
nifime.  Hanbalua.  Elle  prenoit  fon  nom  de  Ahmed 
Ebn  Anbal , fon  Chef. 

HANCE.  Voy.  HANSE. 

HANCHE,  l.  f.  ( L’As'afpire.  ) Partie  du  corps  qui  eft: 
entre  les  dernières  côtes  fie  les  cuifles  : c’cft  le  lieu 
où  on  inet  la  ceinture  des  jupes  & des  baut-dc- 
chauflcs.  Summa  coxa.  On  a die  anca  , dans  la 
halle  Latinité  , fait  du  Grec  «>**. 

En  r.  de  Man.  il  fc  dit  du  train  de  derrière  du 
cheval , depuis  les  reins  utfqu'au  jarret.  Mettre  le 
cheval  fur  les  hanches  , fc  mettre  bien  cnfcmble  ; 
le  mettre  fous  lui , c eft  le  drclîcr  à plier  fie  bailler 
les  hanches . 

En  t.  de  Mar.  c’cft  la  partie  du  bordage  qui  eft 
au-deflous  des  galeries,  qui  approche  de  l'arcallc 
depuis  le  grand  cabcftan. 

HANCHUNG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , la  croifiéme 
de  la  Province  de  Xenfi  , fur  la  rivière  de  Han. 
Hanchunum. 

HANEBANE . f.  f.  Efpécc  d’herbe  qu'on  appelle  au- 
trement Jutqitiame.  En  Lat.  Hyojciamus.  Voyez 
JUSQUIAME. 

HANKBON.  Voy.  HENNEBONT. 

HANEPEL,  vieux  f.  m.  Sorte  d’orme nt  de  fem- 
me. w 

H ANES  , f.  m.  Ville  de  la  haute  Egypte , fur  les  con- 
fins de  l’Ethiopie. 

HANGAR  , f m.  ( L’A  s’afpire.  ) Rermfe  de  carroflê, 
toit  incliné  en  appentis  qu'on  biiit  dans  les  cours 
pour  mettre  à couvert  les  carroflcs  , chariots  , 
charrettes  , fiée.  ou  pour  ranger  du  bois  de  con- 
ftruétion.  De  angarium , lieu  où  l’on  gardoit  les 
chevaux  de  louage  , qu’on  appclloit  equi  angaria - 
'{«>  fie  ce  mot  Latin  vient  originairement  de  la 
langue  Pcrfanc.  On  devroie  écrire  Angar  , félon 
l'étymologie  : mais  l’ufage  eft  d’écrire  Hangar. 

HANGCHEU  , ou  Ham-mheou  , f.  m.  Ville  de  la 
Chine , la  première  de  la  Province  de  Chekiang  , 
ou  Tchcguiam.  Hangeheum , 

HANGEST  , f.  m.  Cri  d'armes  de  Picardie.  Hangejk 
eft  une  maifon  confidérablc  de  Picardie. 

HA-NGI-CHAN.  Voy.  HACA-CHAN, 

HANGUSTALD,  Voy.  HbXiiAM, 
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fjANICHETJR. , f.  m.  C'eft  le  Bourrelier  de  l’Artil- 
lerie. HeUiorum  opifex. 

HAN1CROCHE.  Voy.  ANICROCHE. 

HANIFITE , f.  m.  tic  f.  Nom  d'une  fc&e  Mahomé- 
eanc.  Hantfita.  Les  Turcs  donnent  le  nom  de  cette 
fe&c  à la  Foi  Orthodoxe  des  Mufulmaus , qu’ils 
appellent  Hanifioh. 

HAN1R  , Hani/ftment.  Voy.  Hennir , Hennijfement. 

HANLU  , f.  m.  Dix-feptiéme  mois  des  Chinois  , qui 
répond  à une  partie  de  Novembre.  Ce  mot  veut 
dire  froide  rofée. 

HANNE  , f.  f.  On  aopelle  ainfi  en  Normandie  une 
vieille  cavatc  ruinée. 

HANNETON  , f.  m.  ( LA  s’afpirc.  J Infecte  en  for- 
me de  groflc  mouche  , qui  a de  grandes  ailes  jau- 
nes , le  cou  » la  tete  tic  le  dclTous  du  ventre  noir  y 
avec  fix  grands  pieds , tic  deux  cornes  qui  font 
touppées  au  bout  y tic  une  petite  queue  noire  tic 
pointue.  S carabeus  creperus. 

On  appelle  Soucis  de  hanneton  . une  forte  de 
frange  à houppettes  y qui  imitent  les  deux  cornes 
houppccsdu  hanneton*. 

Ce  mot  s’eft  dit  par  corruption  pour  alleton  y tic 
a été  appellé  par  quelques  Auteurs  alitonans , quôd 
aüs  in  tune: , a caufe  du  bourdonnement  de  cet  in- 
fefte. 

On  dit  d’un  homme  qui  fait  les  chofcs  inconfi- 
dércmcnt  , qu'il  cft  étourdi  comme  un  hanneton. 
On  dit  de  ceux  qui  ont  beaucoup  de  parens  dans 
une  petite  ville , Qu'ils  fc  tiennent  par  le  cul  com- 
me des  hannetons. 

H A NM  BAL  , Annibald  ,Hannibalien.  Voy.  ANNI- 
BAL  » Annibald  t Annibal'un. 

HANNON  , f.  m.  Hanno.  C'eft  le  nom  propre  de 
plulîeurs  Seigneurs  Carthaginois,  & par  corde  - 
quent  c'eft  un  nom  Punique.  Il  cft  en  cft’cr  pure- 
ment Phénicien  ou  Hébreu.  J13PI  i hhannun  ou 
hhannon  , dans  ces  langues,  fign.  Gracieux  , clé- 
ment , miféricordieux.  Il  a la  meme  origine  q\x  An- 
ne ; c.  à d.  , hhanan  , gratifeari. 

HANNOVER  , ou  Hanno\re  > f.  m.  Ville  cap.  du 
Duché  de  Brunfwick  , appellé  aufli  lÉlc&orat 
d'Hanover  , en  balle- Saxe  , dans  la  Principauté  de 
Calcmbcrg  , fur  la  Lcync.  - vera . 

HANNOVERIEN  , ienNe  , f.  tic  adj.  Qui  cft  d’Han- 
nover , qui  appartient  à Hannover.  Hannovera- 
nus , a , um. 

HANNU  YE  , f.  f.  Bourg  des  Pays-Bas  ? dans  le  Bra- 
bant Elpagnol , fur  la  Céctc.  Hannutum. 

HANNUYER.  Voy.  HENNUYtR. 

HANOUARD,  Vieux  f.  m.  Porteur  de  fcl.  Salis  ba- 
julus.  Il  y a des  Jurés  Hanouards  , qu’on  nomme 
timidement  Porteurs  de  fcl , établis  pour  le  porter 
du  bateau  au  grenier , & du  grenier  aux  maiTons 
des  bourgeois. 

HANQUEBOS  , f.  m.  Sone  de  vaifleau  ancien. 

HANSART  , f.  m.  Les  Normands  nomment  ainfi  des 
ferpes  toutes  de  fer. 

HANSCR1T,  f.  m.  Langne  ftavante  des  Indiens , 
qui  n’cft  entendue  que  des  Penders  & autres  Sça- 
vaus.  Les  Indiens  s'imaginent  que  ce  fut  en  cette 
Langue  que  Dieu  donna  Tc$  livres  facrés  à Brama , 

• leur  Prophète. 

HANSE  , ou  An/e  . vieux  f.  f.  Société  & compagnie 
de  Marchands.  Col/cgium  yfocietas.m On  ne  le  dit 
plus  qu’en  cette  phrafe  . la /f<w/êTcutohique , qui 
cft  une  fociété  de  Marchands  de  plulîeurs  villes  li- 
bres d'Allemagne  tic  du  Nord,  qui  ont  fait  une 
étroite  alliance  , tic  fc  forr  fait  une  communica- 
ûou  réciproque  de  lems  piiviîégcs.  C’eft  un  mor 
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Allemand  ou  Tcutonique  , qui  a pafTé  dans  l’an- 
cienne langue  Françoilc.  Hanjén  , en  Allemand  , 
lignifie  Aflocicr. 

HANSfcATIQUE  , ou  Anféatique  , adj.  de  t.  g.  Qui 
cft  compris  dans  l'alliance  ou  dans  la  fociété  de  la 
Hanfe.  Ce  mot  fc  dit  d’un  certain  nombre  do  villes 
libres  d’Allemagne  tic  du  Nord  , qui  fc  font  liguées 
ou  alliées  pour  le  commerce.  Orbes  Hanjtauce, 
Lubeck  cft  la  première  des  villes  Hanjéatiques. 

HANSGRAVE , f.  m.  Nom  d'emploi,  d’Office  en 
Allemagne.  C’eft  le  chef  d’une  Compagnie.  Pre- 
feSusfocietatis  y Hans-Gravius.  Ce  nom  cft  coin - 
pofe  de  deux  mots  Allemands  , Hans  y focicté  , tic 
GraFy  Comte. 

HANSlERE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Nom  qu’on  donne  à 
diverfes  fortes  de  cordages.  Punis  ducii/is.  On  ap- 
pelle Collier  de  kanfiére , une  corde  ou  fanglc  pen- 
dante en  écharpe  du  col  de  ceux  qui  hâtent  ou 
cirent. 

HANTE  â vieux  f.  f.  Pique.  On  dit  maintenant  ham* 
P*- 

HANTER  y v.  a.  ( L’A  s’afpire.  ) Fréquenter  , être 
fouvent  en  la  compagnie  de  quelqu'un  , foit  qu'on 
lui  fafle  des  vifircs  , loit  qu'on  reçoive  les  ficiuies. 
Frequentare , uti  familiarité r , conj uetudinem  kaberc 
cum  aliquo.  Du  Latin  habitare  ; ouduTudcfquc 
handelen  y avoir  habitude  f fréquenter. 

Il  fc  dit  aufli  des  lieux  ou  l’on  va  ordinairement. 
Frequent  are. 

Il  eft  aufli  quelquefois  n.  Hanter  chex  quel- 
qu’un. Hanter  en  bon  lieu. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a hanté  les  foires  * 
p.  d.  qu’il  cft  rompu  dans  le  commerce  du  monde. 

HANTISE  , f.  f.  fréquentation  ordinaire  qui  fc  fait 

entre  des  pexfonnes  qui  s’entrevi  firent  fouvent. 
Confuetudo , ncceffuudo , familiaritas.  II  eft  duftylc 
fam.  tic  fc  prend  d’ordinaire  en  mauvais  fens. 

HANT-SHIRE  y f.  m.  ou  le  Comté  de  Hante.  Pro- 
vince d’Angleterre  , dont  la  cap.  cft  Vincbcftcr. 
Hantonh 7. 

HANYANG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , la  deuxième 
de  l'Huquang.  >- anga , 

H AO. 

HAOARES  , f.  m.  pl.  Ancien  peuple  d’Afrique. 

HAOAXE  , f.  m.  Rivière  de  l'Éthiopie  , en  Afrique. 
Haoaxus . Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagne* 
de  l'Abiflinie,  traverfe  le  Royaume  d'Adcl , tic  le 
décharge  dans  le  détroit  de  Babclmandcl. 

H A P. 

HAPAS  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Pain  des  ï'erfans.  Panis, 

HAPHARAÏM  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d’iflachar. 

HAPHTARE  , ou  Haphtara  , f.  f . tic  au  pl.  Haptha» 
roth . Leçon  que  les  Juitii  font  chaque  jour  du  Sab- 
bath  , d'un  endroit  des  Prophètes  , après  la  Leçon 
de  la  Loi  > c.  à d.  du  Peotatcuquc.  Ils  appellent  Ica 
Leçons  de  la  Loi , Parafehes.  Ce  mot  cft  Hebr.  & 
fign.  dimi/fio  , renvoi.  Il  vient  de  , phatar  % 
délivrer  , renvoyer  , parce  que  ces  leçons  des  Pro- 
phètes fc  font  à la  fin , lorfqu’on  renvoie  le  peupfc. 

HAPPE  , f.  f.  Demi-cercle  de  fer  qu'on  met  au 
bout  de  l’aiflîeu  des  carrofles  , afin  que  l’aiflîcn  ne 
foit  point  ufé  à force  de  tourner.  ArmiUaferrea. 

It.  Efpéee  de  crampon  qui  attache  & lie  deux 
pièces  de  bois  , deux  pierres  , ticc. 

HAPPÉE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Saifie  , aélion  par  laquel- 
le on  prend  par  force  un  héritage.  ïnvajio  , appre* 
henfio. 

HAPPli-FOÎE,  f.  m.  Oifeau  de  mer  , ainfi  appellé . 
parce  qu’il  aime  le  foie  de  morue  > & qu'on  pxend 
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aifiSmenfcàla  ligne , en  menant  un  morceau  de  ce 
foie  au  bout  de  i hameçon.  Hepatopnnjor  , ncpa- 

mpVttOliN  f.  m.  ( L’/i  s'afpirc.  ) T.  de  Chaffe. 
H Chien  apte  a fa  curée.  Carnivorus.  Il  n eft  plus  en 
ufage  qu’au  Sg.  pour  lignifier  un  Gourmand  qui 
lâche  d’attraper  quelque  bon  morceau. 
HAPi’ELOURDE,  f.  f.  ( LA  safpixe.  ) Faux  dl» 
mant  ou  autre  pierre  pricieufe  contrefaite , ou  qui 
n'cll  pas  arrivée  à fa  perfection.  Aiamas  mentuus, 
fmubtus.  De  happer , Prendre  , 8c  de  lourd  , Lour- 
daut , fot , parce  que  ces  fortes  de  faux  diamans 

" JU? dilfigî&'cu  riant , des  hommes 8c  des  che- 
vaux . Se  de  quelques  autres  cliofcs  qui  ont  du  bril- 
lant , de  l’éclat , qui  paroillcnt  valoir  beaucoup , 
8c  qui  étant  bien  examinées  ne  valent  rien,  ruent , 
fimulacrum  . inanit  tf  fallox  imago. 

HAPPER , v.  a.  ( L'A  s'afpirc.  ) Se  jetter  fur  quelque 
choie  brufquemcnt  8c  avidement  pour  la  prendre. 
Prdtendtre , eorriperc. 

Il  (ign.  fig.  Attraper , faifir , furprendre  a 1 un- 

Pr<Dc  PAllemand  hap  , qui  (ign.  la  même  chofe  : 
ou  plutôt  du  v.  Gr.  «vit» , ic  tiens , je  lie. 
HAPPING , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  la  Vin- 

délicic  : maintenant  village  du  Duché  de  Bavière, 

fitué  fur  l’Inn.  lïappingum , Aouatacum . 

HAPSBOURG.  Voy.  HABSBOURG. 

HAPSEL , ou  HaUel,  C.  m.  Pet.  ville  fur  la  cote 
. occidentale  de  l'Elfonic  , «contrée  de  la  Livonie 
Uapj'eii a. 

HAQ 


HAQUE  , vieux  f.  m.  Cheval.  Eijuus. 

HAuUEBUTE  , vieux  f.  f.  Arme  à feu  allez  pefante. 

Arquebufe.  Sclopetus  , catapulta  tgmarta. 
HAOUEBUT1ER  , vieux  f.  m.  Soldat  armé  d une 
arquebufe.  Miles  fifiuU  ferreâ  , ou  jtlogeto  arma- 

H AO  UE  ME  f,*f * m T.  de  Rel.  Nom  d’un  Juge  .chez 
les  Maures  de  Barbarie.  Prttor  Mourus.  Ce  mot 
cft  Arabe  , & originairement  Hébr.  hhacham  , h- 
unifie  Sage  , 8c  en  Arabe , Sçavant , Juge  , Pre- 
tcur,  Prévôt.  • .. 

HAQUENÉE , f.  f.  ( L’A  s'afpirc.  ) Cheval  ou  cavalle 
qm  va  l'amble.  Equus  tolutim  incedens , tolutanus , 

Î radar ius  equus.  Ce  mot  ne  fc  dit  plus  guère  dans 
es  manèges.  Il  vient  de  habitue  .dimin.  de  haca  , 
mot  Efpagnol  : ou  du  vieux  pot  François  naque. 
On  dit  qu  un  cheval  va  la  haquenec  ; p.  d.  qu  il  va 

^ 3On  dit  pop.  qu’un  homme  cft  venu  fur  la  haque- 
née des  Cordeliers , fur  h haquenée  de  S.  François  > 
p.  d.  à pied  ,&  avec  «n  bâton  à la  main. 

Hr.QUET , f.  m.  ( L’A  s'afpirc.  ) Charrette  qui  n'a 
pant  de  ridelles  , Se  qui  tait  la  bafculc.  bimpbcts 
axis  carras  , axe  fimplariâ  earruca. 

En  vieux  langage  il  fign.  un  petit  cheval. 
HAQUETIER  , T.  m.  Charretier  ou  conducteur  de 
baquet,  bimplaris  Carrucarius. 

HAR. 

HAR  , f.  m.  Nom  de  Dieu  dans  la  dixiéme  Incarna 
tion , fuivant  la  Théologie  des  Indiens.  Ils  di Lent 
que  la  féconde  perfonne  de  la  Trinité  s cft  déjà  in- 
carnée neuf  fois  , Se  à chacune  de  ces  Incarnations 
ils  lui  donnent  un  nom  particulier.  Ils  ajoutent 

3u‘cllc  s'incarnera  encore  une  fois , Se  que  dans  ce 
çrnicr  avènement  elle  détruira  cous  les  Sectateurs 


HAR 

de  la  loi  de  Mahomet.  Ils  la  nomment  Har  en  c* 

dernier  avènement. 

HARAD , f.  m.  Fontaine  de  la  Tribu  d'IJlachar, 

HARALDBOURG.  Voy.  ROSCHILD. 

HARAME,  f.  m.  Grand  arbre  qui  produit  la  gomme 
Tacamaquc.  Voy.  TACAMAQUE. 

HAR  AN  , CharanfSe  Charran , C m.  Ancienne  ville 
de  la  Méfopotamic,  nommée  Charres  par  lcsGtcci 
Se  les  Romains. 

HARANG.  Voy.  HARENG. 

HARANGUA1SON.  Voy.  HARENGAISON. 

HARANGUE  , f.  f.  ( L’A  s'afpirc.  ) Difeours  qu'un 
Orateur  fait  en  public  , à un  Prince  , ou  à quelque 
autre  pcrlbnnc  élevée  en  dignité.  Oratio  folemms  f 
concio  , allocutio.  Ce  mot  vient  de  l’Anglois  Aea- 
rifigt  oui  fign.  Audience. 

On  dit  d'un  Hiftoricn  , quil  fait  des  harangues 
directes  , quand  il  rapporte  les  harangues  qu  ont 
dit  ou  pu  dire  les  Princes  ou  les  Capitaines  eu  cer- 
taines occafions  : & des  harangues  indirectes  p cel- 
les ou  il  ne  fait  auc  rapporter  les  principaux  points 
de  ce  qu'ils  ont  dit. 

h,  Difeours  trop  long  & ennuyeux , ou  qui  con- 
tient quelque  réprimande, quelque  reproche.  Fro* 
lixa  oratio. 

HARANGUER , v.  a.  ( L’A  s’afpise.  ) Prononcer  une 
harangue  à une  aflembléc  , à un  Prince.  Diccrcpu* 
blic'e  , in  eoncione. 

Il  cft  aûfli  n.  Haranguer  devant  le  Roi. 

On  ditaulfi  d'un  grand  parleur  , qu’il  haratig  e 
toujours.  Ce  qui  fc  dit  aufli  d:  celui  qui  fc  mêle  de 
faire  des  remontrances  ou  des  corrections. 

HARANGUEUR , f.  m.  ( L’A  s’afpirc.  ) Celui  qui 
prononce  une  harangue.  Il  ne  fc  die  guère  qu  c 4 
mauvaitc  part , Se  pour  railler.  Orator prolixiqr. 

On  le  dit  aufli  d'un  grand  parleur  , d’un  faileuc 
de  remontrances. 


ac  rcinoiurauLcj. 

HARAS  . f.  m.  ( L’A  s'afpirc.  ) Logement , au  licq 
de ft inc  à mettre  des  jumens  poulinières  avec  de* 
étalons  pour  faire  race.  Stabidum  gregis  equarum 
proletarii . 

h.  Chevaux  Se  cavallcs  de  bon  poil , qm  fonf 
le  haras.  Grex  proletarius. 

Les  Latins  ont  dit  harqçi  im  ; & ce  mot  peut  ve- 
nir de  Aura , qui  figniâoit  une  Etable,  ou  un  Trou- 
peau de  pourceaux. 

HARASSER  , v.  a.  ( L’A  s’afpire.  ) Lafler , fatiguer. 
Fat: gare  , luffare  , enervare  , rumpere.  Il  fc  dit  a 14 
propre  des  chevaux  d'un  haras  qui  fc  font  trop  Fa- 
tigués apres  les  cavallcs  : & fig-  des  hommes , &c 
de  toutes  les  fatigues  & incommodités  qu'ils  louf-r 
frent.  ^ 

En  t.  de  Guerre  , il  fc  dit  des  travaux  & fatigue* 
<f»’on  fait  foufftir  aux  ennemis  par  de  fréquentes 
alarmes  qu’on  leur  donne.  LaceJJere. 

HARAULD.  Voy.  HÊRAULD.  _ , 

HARBERT  , C m.  Ville  d’Afic  , dans  le  Durbcck. 
Salamboria. 

HARBOU,  Chiens.  T.  de  Chafle  , dont  le  Piqueur 
doit  fc  fervir  pour  fairechafier  les  chiens  courans 
pour  le  loup.  , . 

HARBOURG  , f.  ra.  Ville  d’AIlcmagqe  , fiméedans 
le  Duché  de  Brunfwick,  en  balîc-Saxe , lur T’Elbe* 
vis  â-visde  la  ville  de  Hambourg.  Harburgum, 
HARCELER  , v.  a.  (L’A s’afpirc. )Incoinraodcr  qucl? 
qu’un  en  füi  faiGintdc  continuelles  attaques , de* 
querelles,  des  reproches.  LaccJ/ère  9yexarc  %afjk* 
' gere.  De  arceUare  , mot  de  la  balft  Latinité  : ou  du 

IGree  , calomnier. 

On  a dit  à la  Guerre , HartcUr  les  çnnçm4j 
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f.  J.  les  fatiguer , les  inquiéter  par  de  fréquentes 
attaques.  Laujjert , divexare. 

HARCELLE , vieux  f.  f.  Échalas.  Les  titres  Latins 
posent  JcareJ'cellus . 

HARCOURT,  f.  m.,  Bourg  avec  titre  de  Comté, 
dans  le  Dioccfc  d'Evieux  , en  Normandie.  Har - 
curtium  t Harccoilis  t Haraicuna  , Haricuria  , 
Har  curium  , lien  curia. 

It.  Autre  bourg  de  Normandie  , au  Diocèfe  de 
Bay  eux  , fur  la  rivière  d Orne  y avec  ticrc  de  Du* 
chc.  C croit  autrefois  un  Marquilat , 6c  il  s appel - 
loit  Thury. 

HARD , f.  F.  ( L’A  s’afpire  , & le  d ne  fc  prononce 
jamais.  ) Terme  de  Gantier  & de  Pcaulncr.  Mor- 
ceau de  fer  tortillé  & plié  en  cercle  , qui  fert  à 
adoucir  les  peaux.  Poliiorium. 

HARDAM  , l.  m.  Ville  Épife.  de  Syrie , fous  la  Mé- 
tropole de  Damas. 

HARDAR  , f.  ra.  Troilîémc  mois  des  Perfans,  qui 
répond  du  moins  en  partie  au  mois  de  Novembre. 
On  l'appelle  auili  har  dut , churaad-mah  , cardai - 
mcch. 

HAKDBERG  , L m.  HARDBERGA  » f.  f.  Ancienne- 
ment petite  ville  de  la  balle  Pannonie  * maintenant 
village  iitué  dans  la  balle  Hongrie  , vers  les  con- 
fins oc  la  Rafeie.  Heorta  , Lorca. 

HARDE , f.  f.  T.  de  Ven.  ( L'A  s’afpire.  ) Troupe  de 
bétCS  fauves  t ou  de  bêtes  noues,  quand  elles  font 
ramallccs  cnlcmblc.  Grex , agmen fuharum jera- 
rum , nigrarumvc . Du  mot  Franc  borna.  On  dit 
•ulTi  karpail. 

II  y a des  Auteurs  qui  emploient  auflî  ce  mot  en 
parlant  des  autres  bcrcs;  On  le  di:  même  en  fau- 
connerie. On  le  dit  aulli  des  oilcau#qut  vont  de 
troupe. 

HARDE  AU,  vieux  f.  m.  T.  injurieux.  Garnement , 
vaurien.  Hebulo.  Ce  mot  fcmblcavuir  été  dit  pour 
Digne  de  la  hart. 

HARDEBY  , f.  m.  Village  du  Comte  de  Lincoln  , 
en  Aiiglcierrc.  Hardebium. 

HARDEES  , f.  f.  pl.T.  de  Chatte.  Rupruresque  font 
les  biches  dans  les  jeunes  taillis  où  elles  vont  vian- 
dcr. 

HARDELLE  , vieux  f.  f.  Troupe  f multitude.  C’eft 
un  terme  de  mépris  qui  (îgn.  proprement  un  trou- 
peau de  bêles  chétives  : c'cll  un  dimin.  de  Hardo , 
ancien  mot  Tiois  , qui  veut  dire  beaucoup , & trop , 
en  la  meme  manière  que  du  François  trop  on  en 
a fait  troupeau. 

HARDEMENT , vieux  f.  m.  Hardiette  , entreprise 
vaine. 

HAKDER  , vieux  v.  a.  tL’A  s’afpirc.  ) Troquer  , 
échanger  des  hardes  ,dc  menus  meubles , des  che- 
vaux. Comrr.utarc , mut  are. 

H*rder  uns  peau.  Ceft  la  patter  fur  la  hard. 

Harde*  , en  t.  de  Challe  , c'cft  tenir  cinq  ou  fix 
chiens  courans  couplés  avec  une  longue  laitfc. 

HARDERIC,  f.  m.  E ’pécc  de  minéral  qui  ferra 
faire  des  couleurs  pour  pcindic  fur  le  verre.  On 
l'appelle  aurrcir.cnt  Ferette  d'Efpagnc. 

HARDER\fICK  , f m.  Ville  des  Provinccs-Unies  , 
dans  le  Wéluvc , contrée  de  la  Gucldrc  Hollan- 
doilc  , fur  la  Zuiderxcc.  . 

HARDES  , f.  f.  pl.  Tout  ce  qui  fert  à vêtir  ou  à parer 
une  pet  tonne.  Sarcinulâ  , fuptllex . Borcl  croit  que 
ce  mec  vient  de  hart , lien  , arrache  , parce  que 
les  hardes  font  proprement  des  chofcs  dont  on  fait 
des  paquets  lorl qu'on  voyage. 

HARDI , u,  adj.  ( L'A  s'alpire.  ) Brave  , vaillant , 
courageux.  Auaax  ,jtrenuus.  Ce  mut  fe table  vcr.tr 
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de  wepila , coeur  , en  changeant  la  première  1er* 
tre  en  afpi  ration. 

h.  Téméraire.  Audax  , procax. 

h.  Audacieux  , impudent , effronté.  Audax , im- 
pudent , procax  , peiulans. 

h.  Qui  donne  tout  au  hafard.  Temerarius.  Un 
hardi  joueur  (ft  celui  qui  joue  gros  jeu. 

Il  cft  quelquefois  oppofe  (impie ment  à Mo. 
defte.  Protervus.  Cette  fille  cft  harate  , a la  mine 
hardie. 

h.  Aflïïré  , ferme.  Firmus , confiant.  Toutes  les 
figures  de  Jules  Romain  font  fiéres&  hardies.  11  fe 
dit  particuliérement  de  la  main.  Cet  Ecrivain  a la 
main  hardie  , il  fait  des  traits  fort  hardis  , fou 
écriture  cft  hardie.  Ce  joueur  de  luth  a la  main 
hardie  , fon  icu  eft  hardi  ; c.  à d.  fort  & éclatant. 

En  t.  de  Man.  on  appelle  Branche  hardie , la 
branche  de  la  bride  Qui  ramène  la  tête  du  cheval  i 
elle  cft  oppofée  à celle  qui  relève  , & qu’on  appel- 
le Flaque. 

Hardi  , fc  ditfig.  des  chofcs  fpiritucllcs.  Une  pro- 
polîrion  haraie  , cft  celle  qui  ne  tombe  pas  dans 
le  fens  ordinaire  du  peuple  , qui  choque  les  préju- 
gés communs.  Une  plume  hardie  , fc  die  d’un  Au- 
teur qui  écrit  fur  des  matières  délicatesse  difficiles 
a traiter.  Exprdlion  , figure  hardie  ; p.  d.  nou- 
velle. extraordinaire. 

Il  (c  dit  encore  de  ces  entreprifes  extraordinai- 
res qui  font  des  chcf-d’truvrcs  de  l'An. 

Prov.  Il  cft  hardi  comme  un  lion  ; p.  d.  cou/a- 
geuf.  L*  peuple  appelle  lèvent  M.  Hardi.  Manger 
le  pain  hardt  ; p.  d.  lepain  d'un  Maître  , 5c  pour 
marquer  qu'il  en  eft  allure. 

HARDI,  f.  m.  Ancienne  monnaie  qni  valoit  trojs 
deniers  , & qui  fut  battue  par  ordre  du  Roi  Phi- 
lippe le  Hardi. 

HARD1ER  , vieux  v.  n.  pa(T.  S’enhardir. 

HARDIESSE  , f.  f.  ( L'A  s afp  ire.  ) Réfolution  cou- 
rageufe  , alîurance  , confiance  i qualité  de  celui 
qui  aft  hardi.  Audacia. 

II  fc  dit  au  fig.  des  penfées  ou  des  cxprclfions  qui 
ont  quelque  chofc  de  grand  , de  fublimc  ou  d’ex- 
traordinaire. La  hardiejje  Jes  métaphores  dégénère 
Quelquefois  en  extravagance.  Quincilien  a die 
d'Horace,  qu'il  avoit  d'heureufes  hardiejfes.  Féli- 
citer audax.  Dans  ce  fens  il  fe  die  ail  pl.  mais  d'or- 
dinaire avec  un  adj.  qui  en  détermine  le  bon  ou  le 
mauvais  fens. 

Hardiesse  fc  dit  par  modcftic  & par  civilité , de  la 
liberté  qu'on  prend  de  faire  quelque  choie.  Liber- 
tas . 

HARDILLIERS  y f.  m.  pl.  T.  de  Haurelifficr*  Fiches 
de  Set  qui  ont  un  crochet  à un  des  bouts  , & qui 
fervent  a fou  tenir  la  partie  du  métier  qu'on  appel- 
le la  perche  de  lilfc. 

HARDIMENT  , ^lv.  D'une  manière  hardie.  Auda- 
iter , ingénue. 

HARDOIS,  f.  m.  pl.  T.  de  ChalT.  Petits  brins  de 
bois  où  le  cerf  touche  de  fatcrc. 

HARDOUIN , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  liaauindus , Chtt- 
doer.us  . Caduinaus , & même  Huraumas , Hardwi- 
nus , Clodoenus.  . 

HARDCYER  , vieux  v.  a.  Harceler.  Lacefjcre  , pro- 
vocare,  irritarê. 

H ARE.  Mo:  dont  les  clialîcurs  fc  fervent  pour  exci- 
ter les  chiens.  Eta , tare. 

Harf,  f.  f.  Voy.HART.  ^ 

HAR  ED  , ou  HÉ  k ED.  Voy.  FDF.R. 

HARELLE , vieux  f.  f.  llarcila.  La  hardie  de  l'b- 
vétjuc  de  Nantes , cft  l'année  qu'il  convoque  : au 
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lieu  que  celle  du  Duc  de  Bretagne  s’appclloît  Ofl  , 
ou  Exerciu.  Ce  mot  lign.  Secours , troupes  auxi- 
liaires. 

1t.  Sédition  arrivée  à Rouen  fous  le  règne  de 
Charles  VI.  Ce  mot  vient  peut-être  du  cri  de  haro , 
Jorlquc  les  Normands  invoouoicnt  le  fccours  du 
Duc  Raoul  * ou  parce  que  l'auteur  de  la  fedition 
fc  nommoit  Harctlc. 

HARENG , f.  m.  ( L'A  safpirc  , & le  g ne  fc  prononce 
point.  ) Petit  potifpn  blanc  qui  fc  pêche  a la  failon 
d'automne  fie  du  printemps,  fie  en  temps  de  brouil- 
lards , qu'on  trouve  en  grollcs  troupes  dans  la  mer 
du  Nord,  dans  la  mancnc  non  ailleurs.  Tbtf'a 
borealis  , thetta , aloja  minor.  On  dit  qu’on  n'a  ja- 
mais vu  un  hareng  en  vie  , car  il  meurt  au  forcir 
de  l'eau.  La  harengs  vont  en  troupe  , fie  fuivcnt 
les  feux  , Se  meme  en  payant  ils  fcmblcnt  un 
éclair  : c’cft  ce  que  les  Mariniers  appellent  l’Eclair 
des  harengs.  La  pêche  fie  la  préparation  du  hareng 
Ce  nomme  Droguerie.  Rondelet  le  nomme  haran- 
gus.  Le  hareng  n'a  point  été  connu  des  Anciens. 
Comme  on  fait  ordinairement  féchcr  ce  poilTon  , 
le  mot  hareng  fcmble  venir  du  Latin  harens  , ou 
harejeens , qui  devient  fcc  , qui  s'eft  dit  autrefois 
pour  arens . arejeens. 

On  appelle  hareng  frais  ou  hareng  blanc , celui 
qu’on  mange  au  fortir  de  la  pêch e.  Hareng J'alê , 
celui  qu'on  falc  pour  le  pouvoir  garder. 

On  dit  prov.  d'un  homme  maigre  fie  fcc  , qu'il 
cft  maigre  comme  un  hareng  foret.  On  dit  dyrclui 
qui  vit  fobrement  ou  mclquincmcnt , C’cft  un 
homme  qui  vit  d'un  hareng.  On  dit  des  gens  qui 
font  fort  engagés  dans  la  prefle  , ou  ferres  dans 
quelque  lieu , qn'ils  font  prcllcs  comme  des  ha- 
rengs dans  une  caque.  On  dit  aulfi , qu'on  vend 
au  marché  plus  de  harengs  que  de  foies  ; p.  d. 
qu’on  a un  plus  prompt  débit  des  chofes  commu- 
nes que  des  précicufcs.  Toute  la  poche  en  fent  le 
hareng , p.  d.  que  toute  une  famille  ou  une  Com- 
munauté cft  entichée  de  même  vice. 

HARLNGAISON  , f.  f.  ( L A s’afpirc.  ) La  faifon 
©ù  on  pêche  les  harengs , le  temps  de  leur  palfa- 

5c  , ou  de  l'éclair  des  harengs,  qui  cft  en  France 
epuis  la  fin  de  Septembre  jufqu’cn  Décembre. 
Harengorum  , thrijfarum  , thettarum  armons  pifea - 
eus. 

HARENGÈRE,  f.  f.  (L’A  s’afpirc.)  Femme  qui 
vend  du  hareng  , de  là  morue  , du  faumon  fie  au- 
nes poillons.  Siulier  thrijfopola.  Pifeium  propola 
mulier. 

On  dit  fig.  de  toutes  les  femmes  ruftiques  , for 
tes  en  gueule  , qui  difent  des  paroles  , ou  qui  font 
des  aérions  Talcs  Se  infolcnrcs  , que  ce  font  des  ha- 
rengeres , qu  elles  difent  des  injures  de  harenge- 
res. 

HARENGERIE,  f.  f.  Marché  au*  harengs,  Place 
OÙ  fc  vend  le  hareng.  Forum  harengianum. 
HARENGS,  f.  m.  pl.  La  journée,  la  déroute  des 
harengs.  C’cft  une  adtion  qui  fc  pafla  entre  un 
parti  de  François  fie  un  autre  d’Anglois  pendant  le 
liège  d’Orléans  , où  ceux  ci  mirent  les  autres  en 
déroute.  Les  François  faifoicnt  conduire  à leur 
camp  un  convoi  de  joo.  chariots  chargés  de  ha - 
renrs. 

HARF.R , vieux  y.  a.  Inciter  contre  quelqu'un. 

In  alïquem  conduire , irritant . 

HARF.S  ou  HliRÈS.  La  montagne  A'Hares  , ou 
Harhéres.  Nom  d’une  montagne  de  la  Tribu  de 
Dan. 

fiARESGOL,  pu  ARLSGOL,  f.  m.  Nom  propre 


HAR’ 

d’une  ville , d’une  rivière , & d’une  province  dii 
Roy.  d’Alger  en  Afrique.  Arefgolia , Harejgolia  » 
$iga. 

HAivET , f.  m.  Bois  de  la  Tribu  de  Juda.  Saltus 
Jlaret.  Au  lieu  de  Bois  d ‘Haret,  les  feptante  dir 
lent,  Ville  de  Sarch  , ou  de  Sarcck. 

HARFLEUR  , f.  m.  Pet.  ville  du  pays  de  Caux  eu 
Normandie  , vers  l’embouchure  de  la  Seine , fur 
la  Lézarde.  Harjievium  , Harfutum  , Harejlotum  , 
Hareûrum. 

HARFORD,  ou  HARTFORD,  f.m.  Ville  d’ An- 
gleterre , cap.  du  Comré  qui  porte  fon  nom , fie 
lituéc  fur  la  Léa.  Harfordta , 

HARFORD  SHIRE  , f.  m.  Ou  Je  Comté  d'HarfirJ, 
Province  d’Angleterre.  Harfbrdicnfis  Conu tutus. 
Elle  cft  bornée  au  couchant  par  les  Comtes  de  Bed- 
ford, fie  de  Buckingham;  au  midi  par  celui  de 
Middclfex  ; au  levant  par  celui  dTlIcx  ; & au  nord 
par  celui  de  Cambridge. 

HARGNE.  Voy.  HERNIE. 

HARGNER  , v.  a.  qui  ne  s’emploie  qu’avec  le  prou, 
perf.  Se  gronder,  fc  quereller.  Il  cft  bas. 

HARGNEUX  , euse,  adj.  (L’A  s’afpirc.  ) Qui  cft  de 
mauvaife  humeur,  chagrin,  qucrcllcux.  impa- 
tient. Moro/ia  . difpcitu.  Ce  mot  vient  de  hoir  „ 
qui  a été  fait  de  ira.  On  diloit  autrefois  hairi- 

Ceux  , ou  èrigneux.  Les  autres  le  dérivent  du 
t.  herniofus , qu’ils  ont  aulfi  appelle  pondero- 
fus. 

Il  fc  die  aulfi  des  animaux  , comme  d’un  cheval 
qui  ne  fçauroit  fouftrir  les  autres  chevaux. 

Prov.  Chien  hargneux  a toujours  l’oreille  dé- 
chirée , p.  4 qu'un  homme  qucrcllcux  cft  d*or? 
dinaire  battu , maltraité. 

HAR1BOURRAS,  vieux  f.  m.  Fatras. 

HARICOT  , f.  m.  ( L’A  s’afpirc.  ) Efpécc  de  légu? 
me  qui  a les  tiges  longues  , minces , fie  qui  grimr 
peut  fur  les  perches  voilincs , autour  desquelles 
elles  s’entortillent.  Pkaftolus , faba.  Il  y en  a plu- 
fleurs  cfpéccs. 

11  fc  dit  aulfi  des  fcmcnccs  de  haricot , qu’on 
appelle  autrement  fcverolcs  , ou  fèves  de  haricot . 

Jt.  Ragoût  fait  de  mouton , ou  de  veau  bouilli  t 
avec  des  marrons  , des  navets  , &c.  lfitium. 
HARIDELLE,  f.  f.  ( L’A  safpirc.  ) Méchant  cheval, 
foit  qu'il  ait  le  défaut  de  la  taille , ou  qu’il  man- 
que de  graille  , de  vigueur,  ou  de  jcuacllc.  Equux 
ignobUior , vecors , iners. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  ce  que  ces  mé- 
chans  chevaux  font  le  rebut  Se  les  plus  méchanç 
d’yn  haras. 

On  le  dit  fig.  fie  par  mépris  x d'une  perfonne 
maigre  Se  foi  b le. 

HARIER  , vieux  v.  n.  Arriver. 

HARIMEDWAT,  ou  Armadabat  Se  Arjnadafath  p 
f.  f.  Ville  du  Mogoliftan  , en  Alie.  llarimeda - 
bat  ha  , Armadabata.  Ceft  la  cap.  du  Roy.  de 
Guzaratei 

HARÏNG-BUIS  ^ C.  m.  T.  Hollandois , qui  lîgn. 
Bûche  : pent  batiment  dont  ou  fc  fert  pour  la  pê- 
che du  hareng. 

HARLAI,  f.  fï  Pet.  ville  de  Frapcc,  dans  la  Fran- 
çhc-Comtc , au  bord  de  là  petite  rivière  de  Scillc. 
HARLEBFCK,  f.  m%  Bourg  avec  titre  de  ‘Vicomté  ^ 
dans  la  Flandre,  fur  la  Lys,  à une  lieue  au-det- 
fous  de  Courcray. 

HARLECH,  f.m.  Pet.  ville  de  la  Principauté  de 
Celles , pn  Angleterre.  Harlecum.  Elle  eft  capitale 
du  Comté  de  Mérioncth,  Se  lituéc  fur  la  mer 
d’Irlande. 

HARLEM  , 
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HARLEM  . f.  m.  Ville  confîdérable  des  Provinees- 
Unies , dans  la  Hollande , à quatre  lieues  d’Amf- 
rcrd.im.  Harlcmum.  Laurent  Coller  de  Harlem  in- 
venta en  iaio.  la  gravure  de  lettres  fur  le  bois. 

La  mer  de  Harlem  , HarUmenfis  lacus.  C’eft 
un  grand  lac  d'Hollande.  Il  cft  entre  les  villes 
d’Amllcrdam , de  Leyden  & de  Harlem . 

HARLEPOLE , f.  m.  Bourg  d’Angleterre , fur  la 
cote  du  Comte  de  Durham. 

HARI.EQUIN,  f.  m.  Farceur,  Bateleur.  Mirrus. 
C'cfl  le  nom  qu'on  donne  au  Bouffon  de  la  Co- 
médie Italienne  , 8cc.  qui  a un  habit  bigarré  , & 
chargé  de  pièces  de  differentes  couleurs.  Ce  mot 
vient  d un  fameux  Comédien  Italien  qui  vint  à 
Paris  fous  Henri  III,  qui  hantoit  fouvent  en  la 
nuifon  de  Meilleurs  de  Harlay.  Cependant  on 
écrit  le  plus  fouvent  Arlequin. 

HARLEQuINADE  , f.  f.  Bouffonnerie  d’Harlc- 
qutn , Icjt  dans  les  paroles  , foit  dans  le  jeu.  Scur- 
mitas. 

HARLINGEN , f.  m.  ou  HÀRLINGUE , f.  f.  Ville 
des  Provinccs-Umcs , danslafrife,  fur  la  Zui- 
derzcc.  Harlinga  , Harlingia. 

HARLOU.  Mot  dont  on  le  fort  pour  exciter  les 
chiens  qui  chaffcnt  au  loup. 

HARMA,  f.  f.  Ville  de  la  Terre  Sainte,  que  les 
Scçtanrp  appellent  Herma  8c  Hermath  , le  1 exte 
Hébreu  , 3c  quelquefois  la  Vuleate  Horma  , fui- 
vant  Je  $ voyelles  Hébraïques  Je  ce  nom. 

H/iRMALA  , f.f.  Ville  d'Alic,  fur  le  Méandre. 

HARMALE,  f.f.  Efpécc  de  rue,  fort  odoriféran- 
te , & particulière  à l'Égypte.  Les  Mahometans 
attribuent  à l’odeur  de  "cette  plante  la  vertu  de 
chaffcr  les  malins  cfprits.  Ruta  Jylvejlris , Jiore 
magnoalho . 

fdARMATE,  f.f.  Ancienne  ville  de  l’Afic  Mineu- 
re , vis  à-vis  de  Méthymne,  dans  le  Continent. 
H armai  us. 

HARMATEJLIA  , f.  f.  Ville  des  Indes  , la  dernière 
des  Brachmaucs. 

HARMEDONE.  Voy.  HERMEDONE. 

MARMISCARE.  Voy.  HACHÉE. 

HARMONIE,  f.f. Mélange  de  pjuficurs  voix  ou 
Ions  d'inftmmcns  , qui  font  cnlcnible  un  accord 
agréable  à l'oreille.  Symphonie  , karmonia  , ion-  ; 
centus.  Du  gr.  âppttim.  9 qui  vient  du  » j 

convenir , s’accorder. 

Ce  mot  fc  dit  auili  quelquefois  d'une  feule  voix, 1 
lorfqu'cllc cft  fonorc  , nette  & douce,;  ou  d’un 
fcul  infiniment , iorfqu'ii  rend  un  fon  fort  agréa» 
blc. 

It.  Certaine  convenance  entre  les  parties  d’un 

# difeours , qui  en  rend  la  lèclure  agréable.  Har- 
monia  , concernas. 

C’eft  en  Archit.  l'union  8c  le  rapport  qu'onten- 
ir  elles  J es  parties  d un  bâtiment.  Conceniuj  ,fym - 
metria.  Il  fc  dit  aulli  en  Peinture  , tant  de  la  com- 
position 8c  de  Tordonnancc , que  des  couleurs  d'un 
jablcau. 

Il  fc  dit  fig.  des  chofcs  qui  ont  de  l’union  , de 
l’intelligence  , oui  tendent  à meme  fin.  L'harmo- 
nie du  monde  , ['harmonie  du  corps.  L'harmonie 

^d’un  corps  politique. 

On  a appcllé  en  ce  firns  Harmonies  Eyangéli - 
ques,  les  livres  qui  démontrent  le  confontcmcnt 
uniforme,  8c  la  concordance  des  quatre  Evap- 
gé  liftes. 

En  t.  d'Anat.  il  fe  dit  d’ure  efpécc  d’articula- 
tion , dont  la  jointure  fc  fait  par  une  feule  ligne 
Jroitc  , ou  circulaire , en  forte  qu’ils  pc  paroi  lient 
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pas  liés  nî  emboîtés  l’un  dans  l'autre  t comme  cfl 
celle  de  la  mâchoire  fupéricurc. 

Harmonie,  f.  f.  Déclic  de  l’Antiquité  pnyenoe. 
Harmonia.  Les  Pot:  tes  font  1 Harmonie  fille  de 
Mars  8c  de  Vénus. 

HARMONIEUSEMENT , adv.  D’une  manière  har- 
monieufe.  Mufic'c , numéroté. 

HARMONIEUX  , Ei’sE , adj.  Qui  rend  un  fon 
agréable  à l’oreille.  Harmonicas , numerofus  , mu- 
ficus. 

Il  fc  dit  aulîî  des  difeours  où  il  y a de  l'harmo- 
nie, 3ç  dont  la  cadence  , ou  l'arrangement  plaît 
à l'oreille.  Canorus  , numerofus. 

HARMONIQUE, adj.  de  t.  g.T.  de  Mathémat.Htfr- 
monicus.  Proportion  harmonique.  Voyez  PRO- 
PORTION. l’rogrcllion  harmonique  , c’eft  lorf- 

au’en  prenant  trois  termes,  qui  Cç  fuivent  iramé- 
a terne  nt , on  trouve  çiue  le  plus  grand  cft  au  plu» 
petit,  comme  la  différence  du  [dus  grand  8c  du 
moyen  cft  à la  différence  du  moyen  8c  du  plus 
petit  ; comme  jo , îo,  iy,ii,&c.fontcnpro- 

f;rcfiion  hannotuque  ; car  en  prenant  *o , to , ij, 
a différence  de  jo.  8c  de  to.  cft  io.  la  différence 
de  to.  8c  de  ij.  cft  j.  or  10  : t : îo  : I f. 

Enr.de  Muf.  la  divifion  harmonique  cft  une 
divifion  de  l'oclavc , où  la  quinte  cft  fous  la  quar- 
te, 8c  lut  fert  comme  de  hafe.  M.  Sauveur  ap- 
pelle Jon  harmonique  , un  fon  fondamental . celui 

?|ui  fait  plulîeurs  vibrations  pendant  que  le  fon 
ondatncmal  n'çn  fait  qu’une  ; ainfi  un  fon  à la 
douzième  du  fon  fondamental  cft  harmonique  m 

Î;arcc  qu’il  fait  crois  vibrations  pendant  que  1^ 
bn  fondamental  n’en  fait  qu’une. 
HARMONIQUE  , f.  m.  Infiniment  de  Mufîque  , 
de  la  grandeur  d’une  médaille  de  grand  bronze  ; 
il  cft  a deux  faces  , Se  fur  ces  deux  faces  il  con- 
. tient  en  octit  volume  tout  ce  qu’il  y a d'elfe  nu  cl  8c 
de  plus  beau  dans  l’art  de  chanter,  -icon. 
HARMONIQUEMENT , adv.  Avec  harmonie,  fé- 
lon la  proportion , la  divifion  harmonique.  Har - 
monic'e. 

HARMONIQUEUR , f.  m.  Terme  burlcfquc.  Ce- 
lui oui  citante  bien , qui  fçait  bien  la  Mufîque. 

Muficus. 

HARmOSTE  , f.  m.  Magiftrat  de  Lacédémone. 
Harmo/lej.  L’office  des  Harmofles  étoit  de  fa  ira 
bâtir  des  citadelles  , 8c  de  faire  réparer  les  forti- 
fications des  villes.  De  */».“•>,  aptof  delà  A*/- 
fiiViii  , aptator , concinnstor. 

HARNACHEMENT , f.  m.  ( L’A  safpire.  ) Ce  qui 
cft  néccflairc  pour  harnacher  , 8c  l’adion  de  har- 
nacher. Apparatus , infiruchis  equi , fupellex. 
HARNACHER  , v.  a.  (L’A  s’afpirc.  ; Mettre  à des 
% chevaux  leurs  fclles , leurs  bricoles , leurs  har- 
nois,  pour  lcs^  mettre  en  état  de  porter,  ou  de 
tirer,  i.quum  ihjiruere  , uiduere  , ornare. 

Il  fe  dit  au  fit  fig.  8c  ironiq.  des  perfonnes  qui 
font  mal  mifes. 

HARNACHEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  pour 
les  Selliers , 8c  qui  fait  pour  eux  les  harnois  dflt 
chevaux  de  fcllc.  Equins  inftruciûs  opifex. 
HARNDAIL  , f.  m.  Petit  pays  de  Suède , dans  le» 
montagnes  de  Daara-FiclJ,  aux  confins  de  la 
Norvège.  Hamedalia. 

HARNEJX  , f.  m.  Dans  quelques  pays  on  appelle 
harneix  les  meubles  deftinés  à lutage  des  per- 
fonnes de* certaine  profcffion. 

HARNLAND  , f.  m.  ou  RARNL  AN  DE  , f.  f.  Voy. 
HARRIE. 

HARNOIS  4 C.  m.  ( L’A  s’afpirc.  ) Armure  corn- 
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pierre,  laetmaflc  » .cafquc  , & tout  l’equipage 
des  armes  d’un  Cavalier  pefamment  armé.  Ar - 
matura  , armatus.  Ce  mot  commence  a vieillir 
en  ce  fens , fie  il  n’cft  prcfouc  plus  d'ufage  que 
dans  quelques  phrafes  figurées  : Endoficr  le  har- 
n ois  ; p.  d.  embratTcr  la  .profcfiîon  des  armes. 
Militiam  ample  ch.  MMtU  nom  en  dure.  C'eft  aullî 
prendre  Tes  armes  , s’en  couvrir  , s’eu  revêtir. 
Blanchir  fous  le  harnois  ; p.  d.  vieillir  dans  le 
métier  de  la  guerre. 

Ce*  mot  paroît  venir  du  Grec  «fiax/r , la  peau 
d’un  agneau  , parce  qu’on  couvroit  les  boucliers 
de  peau.  Hamejium  s'eft  dit  en  Latin  en  la  meme 
lignification. 

On  dit  fig.  Se  en  riant , en  parlant  d’un  homme 
d’fglifc  ou  de  Robe  , qu’il  endoltc  le  harnais. 
Harnois  , fc  dit  aufiî  des  {elles  , des  colliers  , bri- 
des , croupières  fie  traits  qui  fervent  aux  chevaux, 
loit  à porter  , (oit  à tirer. 

le.  La  charrette  & tout  l’équipage  pour  la  faire 
mouvoir.  CarrucÂ  inflruclus. 

Il  fign.  aufiî  tous  les  outilsS:  in  fi  ru  mens  propres 
pour  quelques  ouvrages  ou  quelques  métiers. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  lue  dans  fon  har- 
‘ nois  , quand  il  cft  trop  vêtu  : fie  qu’un  Orateur  , 
ou  un  autre  , s’échaude  dans  (en  harnais  , p.  d. 
qu’il  parle  avec  beaucoup  de  chaleur  Se  de  véhé- 
mence. 

HARO,  f.  m.  (L’A  s’afpire.  ) C’eft  un  cri  qu’on 
fait  en  Normandie  , pour  réclamer  le  (ccours  de 
, la  Jufticc  , lorfqu’on  trouve  fa  partie  , & qu’on 
la  veut  mener  devant  le  Juge  ; car  alors  elle  eft 
obligée  de  fuivre  celui  qui  a crié  haro  fur  elle, 
& l'un  Se  l'autre  demeurent  en  piilbn  , ou  (ont 
tenus  de  bailler  caution.  On  trouve  aufii  harcu  fie 
harou  dans  les  titres  & dans  nos  vieux  livres.  Ce 
mot  vient  de  ha  Se  Raoul  ; comme  étant  une 
invocation  du  nom  Ju  Prince  vour  défendre  le 
foiblc  contre  le  puifianr  , à caufe  de  Raoul,  pre- 
mier Duc  de  Normandie. , qui  fc  rendit  vénéra- 
ble à fes  fujets  par  fa  fé vérité  à rendre  la  jufticc, 
vers  l’an  911.  du  temps  de  Charles  le  fimplc. 
Haro  fedicquclqucf.au  fig.  déroute  forte  de  cris, 
tpmultysfic  émotions  publiques. Tumultus,  elamvr. 
Ec.l’on  dit  , Crier  haro  fur  quelqu'un  ; p.  d.  fc  ré- 
• crier  en  le  moquant  de  lui  : on  s’en  fert  princi- 
palement quand  plulicurs  perfonnes  fc  récrient 
tout  à la  fois. 

Haro,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Caftillc  vieille,  en 
Efpagne.  Marum. 

HA  KOI) , f.  m.  Ancien  Itcu  de  la  Patcftinc. 
HARODÉR  , v.  a.  Haroder  quelqu’un  •,  c'eft  crier 
haro  fur  lui. 

HARODI.  Voy.HAROD. 

HAROSETH  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Nephtha- 
Ji , (urlc  lac  de  Méron.  Les  Septante  difent  Au- 
foth.  S.  Jérôme  Ajtroth. 

HARPAGE,  f.  m.  C’eft  dans  les  anciennes  inferip- 
rions  un  enfant  more  au  berceau.  Harpagus.  Ce 
•mot  en  Gr.  lîgn.  Enlevé.  Cette  mort  ctou  appel- 
léc  rapt , & en  gr.  âpxuyia. 

HARPAGON , f m.  Nom  que  Molière  a donné  à 
l'avare  , dans  fa  Comédie  de  Y Avare  : depuis  on 
emploie  quelquefois  ce  mot  dans  le  ftylc  famil. 
comme  un  nom  générique  Se  appcllatif,  pour 
lignifier  un  avare,  un  homme  qui  acquiert  des 
biens  par  des  voies  injuftes.  D'*-'?*®;!*  , rapio , a 
l’aoriftc  fécond  t raput , Se  au  participe 

- , qui  prend. 
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HARPAÏA , on  A>?aïa , f.  f.  Village  du  Roy.  de 

Naples,  dans  la  Principauté  ultérieure.  Harpa - 
dium  , Harpinum.  C’clt  l’ancien  Caudium  , ville 
des  Hirpin*. 

Le  décroit  ou  le  col  à'ilarpaïa , autrefois  les 
Fourches  Caudincs  , Caudiru  f'auces  , furet  C ou - 
diru.  Ce  font  deux  partages  extrêmement  étroits 
de  la  vallée  de  Gardano  , dans  la  Principauté  ul- 
v«éricurc  , province  du  Royaume  de  Naples. 

HARPAIL  , f.  m.  ( L’A  s’alpire  , &:  la  dernière  fyl- 
labc  fc  mouille. } Troupes  de  bêtes  fauves.  Fera - 
rum  apmtn.  Voy.  HARDE. 

HARPAiLLER  , v.  a.  & pronom.  ( L’A  s’afpirc.  ) Se 
ierter  l’un  fur  l’autre.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

AILLEUR , vieux  £ m-  Gueux  qui  \olc  les 
gens  de  la  campagne.  Latro  , paganus. 

K LlcE , 1’.  f.  Fille  «Tl  larpxjicus , Roi  de  Thra- 
cc  , fut  nourrie  de  lait  de  jument. 

HARPA LUS  , f.  m.  Septième  tache  de  la  lune  , fui- 
van:  le  catalogue  du  P.  Ricctoli.  Elle  eft  ainiî 
appclléc  d’un  fameux  Aftronome  de  ce  nom. 

MARPASE , f.  m.  Nom  propre  de  deux  rivières  d’A- 
lic  , lune  dans  la  Carie,  l’autre  dans  l’Aftc  Mi- 
neure. ~(us. 

HARPAS1E,  f m.  Sorte  de  jeu  cher  les  Ancien". 
Harpajlum.  Ce  jeu  conliftoi;  e;i  ce  que  les  Joueurs 
s’an.ichoiciîr  une  balle  ou  un  b.-.Uon  les  urs  aux 
autres. 

HARPE  , f.  f.  ( L’A  s’afpirc.  ) Ancien  infiniment  de 
Mulique  de  figure  pictque  triangulaire  , quoi» 
tient  de  bout  entre  les  jambes  pour  en  jouer,  fie 
qu’on  touche  de  deux  côtés  avec  les  deux  mains 
en  meme  temps  , fie  en  pinçant.  Ciihara . 

Sur  les  médailles  une  ou  deux  harpes  meron  nt 
les  villes  où  Apoilon  éu>ic  adore  comme  chef  des 
Mules.  I.a  harpe  elt  le  fymbolc  naturel  d’Apollon. 
Quand  cllccft  entre  le  mains  d’un  Centaure  , c’ulfc 
Chiron,  le  Maître  d’Achille.  On  Içait  que  Mer- 
cure en  fut  l’inventeur  , Si  qu’il  en  fit  pxéftnt  à 
Apollon. 

Du  Lac.  karpa , ou  de  l’Anglo-Saxon  hca’jo. 

1:.  T.  de  Fortifie.  La  harpe  , chez  les  Aurions, 
étoit  une  cfpécc  de  pont-levis  , ainfi  appelle  de 
fa  rcflemblancc  avec  l’infirumcnt  de  ce  nom. 

En  t.  de  Ven.  c’eft  la  gnftc  d’un  chien.  Falcara* 
unguu . 

Lws  Maçons  appellent  harpes  , les  pierre?  d’at- 
tente qu’on  laide  fortir  bois  du  mur  pour  tcivir 
de  lia il  on  . lot  i qu’on  veut  les  joindtc  a une  autre 
muraille,  rrojectitius  lapis. 

Harpe  , fc  du  quelquefois  dans  les  atteliers  pour 
Harpon  , croc  , main  de  fer.  Uncus  ferreus. 

HARPE  , le  , adj.  Eu  t*  de  Chalfe  , on  dit  qu’un  lé- 
vrier elt  bien  harpe  , loi  (que  fon  eltomac  dcfcci.3 
fort  bas , fie  que  Ion  ventre  remonte  fort  liant 

Earcc  que  cette  difpolition  reprefente  le  côté  cour- 
c d’une  harpe. 

HARPEAU  , f.  m.  ( L’A  s’afpirc.  ) T.'de  Mar.  Orap- 
in , ou  ancre  à quatre  bras , qui  fert  dans  un  conv* 
at , quand  on  vicnr  a l’abordage.  Harpaço  qua- 
drupliez unco  infiruchts.  • 

/IAR14.DOPHORE  , adj.  m.  Nom  donne  à Mercure 
a caufe  de  la  faulx  dont  il  s’étoit  fervi  pour  tuer 
Argus.  D’*/»*»  , une  faulx  , fit  9'/“  > je  porte. 
HARPÉCEMENT  , Harpeçncment , f.  m.  ( L’A  s’af- 
pirc.  )T.  de  Muf.  qui  fc  dit  d’une  certaine  manière 
délicate  de  toucher  les  inftrumcns , qui  ai  rive 
lorfqucn  touchant  un  accord  avec  trois  doiv'j  , 
ils  s’appliquent  fucccfiivcment  fur  les  touches  oa 
fur  les  fcuidcs  , avec  telle  promptitude,  qu’il  a y 
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Juron  pourtant  aucun  temps  ou  iatcnralle  fcnfible 
qui  change  la  mcC[iic.a4ptus  levijque  organorum 
taefus. 

HARPER  , v.  a.  ( L’A  s’afpire.  ) Prendre  te  ferrer  for- 
tement avec  les  mains.  Manihus  corripcre . Il  cil 
bas  te  pop.  Du  Gr.  > prendre. 

Ce  v.  a lignifié  autrefois  , Jouer  de  la  harpe. 
Cuharà  cancre , ludcrc. 

En  t.  de  Man.  il  fc  dit  d'un  cheval  qui  lève  les 
ïambes  du  train  de  derrière  précipitamment  , & 
lans  plier  le  jarret.  PojUcontm crurum  aüerum  nimis 
attouere. 

HARPEUR.  vieux  f-  m.  Joueur  de  harpe.  Citharœdus. 

HARPIE > f.  f.  C L'A  s'afpire.  ) Monftre  fort  gour- 
mand , oifeau  fabukut  à qui  les  Poïtes  donnent 
un  vifage  &:  un  fein ac  femme , des  oreilles  d'ours , 
des  aîles  de  chauves -fou ns  , de  grandes  grilles , 
& une  queue  de  dragon.  Harpuya.  Virgile  en  nom- 
me trois  : Acilo  jOcypcté  ,5c  Cclxno.  Elles écoicnc 
filles  de  l'Océan  de  la  Terre.  Vollius  prétend  que 
par  ces  monftrcs  les  Anciens  u'ont  entendu  autre 
fhofe  que  les  vents. 

On  dit  fig.  d une  perfonne  qui  mange  avide- 
ment , quelle  mange  en  Harpie. 

Harpie  fc  dit  auüi  de  ceux  qui  font  affamés  du  bien 
d'autrui  , qui  le  prennent  avec  avidité. 

On  dit  d'une  femme  criarde  & avare  , que  c’cft 
une  vraie  Harpie. 

Du  Gr.  «fivflu , dérivé  de  «/>*«’%«  , ravir. 

HARPIGNER , v.  a.  ( L *A  s’afpire.  ) Ce  mot  cil  bas 
& burlcfquc.  Il  fign.  Quereller  , battre  , te  ne  fc 
dit  guère  tni'avcc  le  pron.  perf.  Altcrcari , rixari. 

HARPIN  , f.  m.  Croc  don:  fc  fervent  les  bateliers 
pour  accrocher  leurs  bateaux  à d'autres , ou  pour 
les  poutlcr  dans  les  lieux  où  les  eaux  fout  baffes. 

HARPOCRATE,  f.  m.  Dieu  des  Égyptiens.  Harpe- 
crates.  Cétoit  le  Dieu  du  filcncc.  Il  étôit  fils  d'Ifis 
te  d'Ofiris  , ne  apres  la  mon  de  fon  pcrc.  On  le  re- 
préfentoie  ayant  fur  la  bouche  le  fécond  doigt , 
appelle  par  les  Latins  Salutaris.  dont  on  a coutu- 
me de  fc  fervir  pour  impofer  filcncc.  On  lui  of- 
froit  des  lentilles  & les  prémices  des  légumes.  Le 
pécher  lui.étoit  confacré  , parce  que  fes  feuilles 
ont  la  figure  d'une  langue  , te  fon  fruit  celle  d'un 
ccnir. 

HARPOCRAT1EN,  EN-NE.  f.  Voy.  ÇARPOCRA- 
* TIENS.  Il  paraît  que  les  Harpacratiens  croicnr  les 
memes  que  les  Carpocratiens  , comme  Hddcric  te. 
Childéric. 

HARPON  , f.  m.  Dard  dont  la  pointe  cft  accompa- 
gnée de  deux  crocs  recourbes  , te  dont  on  fc  fert 
ordinairement  à la  pêche  des  baleines,  des  thons, 
te  autres  gros  poiffons.  Harpage ». 

/f.  Fer  tranchant  mis  au  bouc  des  vergues , fait 
tn  forme  d’S  , pour  couper  à l'abordage  les  i ablcs 
de  l'ennemi.  Harpago  acutus.  It.  Main  de  fer. 

En  r.  d àrchit.  c'eft  une  groflc  pièce  de  fer  qui 
arreté  te  qui  tient  ferme  les  pans  de  bois  d’un  bâ- 
timent de  charpente.  Ferreum  trahis  retinaculum. 

HARPONNER , v.  a.  I L’A  s’afpire.  ) Accrocher  ^vcc 
le  harpon.  Harpagart. 

HARPONNEUR  , f.  m.  C'eft  le  pêcheur  qui  lance 
ruJeinent  le  harpon  fur  la  tête  de  la  baleine.  Har - 

parut  or.  . 

HARPYE.  Voy.  HARPIE. 

HARRAN  , cm CHARRAN  , f.  m.  Ville  de  la  Tur- 
quie , et»  Afic . dans  le  Durbcck  , fur  la  rivière  de 
Cliabur.  Carrha.  Cette  ville  cil  une  des  plus  an- 
ciennes du  monde. 

HARRAVELLACOS  , f.  m.  Nom  de  grades  prunes 
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en  Efpagne , comme  qui  dirait  Soûle  ou  crève" 

vilains.  Prunum  crajjum. 

HARRIE  , f.  f.  ou  HarnUmd , f.  m.  ou  Harnlande  , 
# f-  f-  Petit  pays  de  Suède  , dans  la  Livonie  , le  long 
’ du  golfe  de  Finlande.  Harna. 

HAR  1 * f.  m.  (L’A s'afpire.  ) Vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  le  lien  d'un  fagot , un  morceau  de  bois 
menu  te  tortille.  L >gn  corum  y inc  ulum  , lorum  vir- 
geum.  Autrefois  on  a dit  auJli  hartelet.  Maintenant 
on  dit  la  hare  au  fcm.  Les  A ares  qui  lient  les  trains 
de  bois  Hotte  , s'appellent  rouelles  ou  riortes. 

Ce  mot  vient  par  corruption  de  éré , mot  Celti- 
que ou  bas-Breton  , qui  lign.  lien. 

Hart  , en  t.  dc  Pal.  fign.  la  corde  d'un  pendu  , le 
fuppltcc  du  gibet,  bujvendii  refiis  , laqueus.  On  a 
défendu  à ce  criminel  de  récidiver  à peine  de  la 
hure. 

HARTENSTEIN,  f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  delà 
Mifnie  , dans  l'Értzgcburg.  -fieinum. 

HARTFORD.  Voy.  HARFORD. 

HARTHALS  , f.  m.  Montagne  de  Danemark  , au 
Jucland  , près  de  l'Océan. 

HARLANDT-POINT.ouiapointc  d'Hanland,J/<j/r- 
landum  promontorium  , anciennement  Herculis , 
ou  Herculeum  promontorium.  Cap  d’Angleterre  , 
fur  la  côte  feprcncrionalc  du  Comte  de  Dévon. 

HARTZ  , f.  m.  Nom  propre  de  montagnes  du  Du- 
ché de  Brunfwick  . en  baffe-Saxe.  Hartii  montes  , 
anciennement  Meltbœus  morts.  Elles  féparoient  les 
Chcrufqucs  des  Chattes.  Elles  s’étendent  aujour- 
d'hui depuis  la  rivière  de  Lcync  jufqu'a  celle  de 
Sclke. 

HARTZBOURG  , autrefois  H^rtefiourg  C.  m.  An- 
cien château  d'Allemagne  , remarquable  par  le 
culte  de  l'Idole  Crodo. 

HARTZERODE  , f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  la  haute- 
Saxe  , en  Allemagne  , dans  la  Principauté  d'An- 
halt.  -oda. 

HARVARD.  Le  Collège  d' Harvard  t dans  la  Nou- 
velle Angleterre  , eft  à 198.  d.  ) ).  minutes,  18.  fé- 
condes de  longitude. 

HARUDE , f.  m.  te  f.  Nom  d'un  peuple  qui  occupoit 
la  partie  de  la  Franconic  & de  la  Souabc  où  loue 
les  Seigneurs  de  Bamberg  , de  Culambach  , d’Onf- 
pach  te  dCEcing.  Harudis. 

HARVIC  , ou  Harwich  , f.  m.  Pet.  ville  d'Angleter- 
re , fi ruée  à l'embouchure  de  la  Stoure  , dans  le 
Comté  d’Eflcx.  Harvicum. 

HARUPH  , f.  m.  Lieu  de  la  Tribu  de  Benjamin  ou 
de  celle  de  Juda.  Les  Septante  l'appellent  Charsr 
phiet. 

HARUPHITE  , ou  Harupkien , enne , f.  m.  te  f.  Qui 
cft  d’Aruph. 

HA  RUSPICE.  Voy.  ARUSPICE. 

HARUSPICINE.  Voy.  ARUSPICINE. 

HAR^ATSIS  , f.  m.  Douzième  mois  des  Armé- 
niens , qui  répond  au  mois  de  Décembre.  On  l’ap- 
pelle aulîï  Huens. 

H AS. 

HASAERDENARIE , f.  m.  Monnoie  d’argent  qui  a 
cours  en  Perfe  : il  vaut  dix  mamoudis. 

HASARD , f.  m.  ( L’A  s'afpire , te  le  d 11c  fe  prononce 
jamais.  ) Cas  fortuit , ce  qui  arrive  fans  caufc  ap- 
parente ou  néccflaire  , forr.  Cafus.  On  ne  donne 
point  d’aéHon  en  Jufticc  pour  les  dettes  des  jeux  de 
hafard , les  cartes  , les  aés  . te  c.  Le  hafard  n’cft 
rien , ce  n’cft  qu'un  mot  vuidcâc  fans  lignification. 

Ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  a^ar  , un  as,  ôcquj 
le  prend  auüi  pour  le  hafard  du  dé. 

Kkkij 
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Hasard  Ce  pcrfonnific  quelquefois ,&  fc  prend  pour 
certain  Être  chimérique  auquel  on  attribue  forte- 
ment les  effets  donc  nous  ne  connoillons  point  la 
caufc.  Cdjiu  , fortund.  On  dit  que  le  hafard  a bien 
des  affaires , car  il  fc  mêle  de  tout.  C'ciV  un  grand 
coup  du  kaja/d  li  cette  affaire  réuflît. 

Il  fc  die  aufli  des  biens  ou  des  maux  qui  arrivent 
dans  le  cours  de  la  vie  ou  d une  affaire.  Eventas. 

En  parlant  d'un  meuble  ou  de  quelque  autre 
chofc  qu'on  a trouvé  a acheter  a bon  marché  , on 
dit  y que  c’cfl  un  meuble  de  hafard  % le  dans  cette 
acception  on  dit , Trouver  un  bon  kajard. 

Hasard  fign.  aufli  Péril  » danger,  rilquc.  Pericu - 
lum.  Votre  honneur  avec  moi  ne  court  point  de 
hafard.  Les  hajards  de  la  guerre  , le  Démon  des 
hafards  . c'cft  Mars. 

Hasard  le  dit  adverbial,  en  ces  phr.  Je  l'ai  trouvé 
par  hafard.  Dire  quelque  choie  atout  hajard  ; 
c.  à d.  fans  auçunc  intention  prccife.  À tout  ha - 
fard  fign.  aulfi  A tout  événement  , quoi  qu'il  puillc 
arriver.  Les  hommes  vivent  au  hajard , fans  prin- 
cipes U fans  réflexion. 

Au  jeu  de  Quinquenove , on  appelle  hafard  , 
lorfquc  celui  qui  tient  Je  de  amène  un  doublet , ou 
trois*ou  onze,  qui  lui  fait  gagner  toutes  les  malles 
Aouvcllcs  qu'il  a caupécs. 

Prov.  Hajard  à la  blanquc  } p.  d.  qu'on  court  le 
même  nfquc  que  fî  on  jouoit  à la  blanquc.  Hajard 
fur  les  balais  ; pour  le  moquer  de  celui  qui  veut 
vendre  trop  cher  une  méchante  marchandée.  Il 
faut  donner  quelque  chofe  au  hajard  ; p.  d.  que  la 
prudence  humaine  ne  peut  pas  prévoir  cous  les 
accidcns  qui  pcigrcot  arriver , ni  y donner  ordre. 
HASARD.  T.  de  Flcuriftc.  Par  ce  mot , on  entend 
une  tulipe  oui  fc  trouve  panachée  , qui  ne  l'étoit 
point  l'année  précédente.  II  (c  dit  aufli  d'un  triilct 
le  d'une  anémone.  Hajard  dru.  T ulipc  incarnadin , 
couleur  de  rofe  incarnat,  colombin  le  blanc  d'en- 
trée. Hajard  Robin.  Tulipe  rouge , craraoiü  le 
blanc. 

HASARDER  , v.  a.  C L'A  s]afpire.)  Rifquer , mettre 
au  hafard  , cxpolcr  à la  fortune.  Periculo  commit  - 
tire  y exporure. 

Ou  dit  fig.  Hafarder  un  mot  ; p.  d.  fc  fervir  d'un 
mot  nouveau  , étranger  le  faétice  , pour  ertayer 
s’il  plaira.  Tout  clt  cxticmcmcnt  hajardê  dans  cet 
Ouvrage  ; c.  àd.  qu'il  y a des  penfées  nouvelles  le 
hardies.  Hafarder  une  propofitiop;p.  d.  la  mettre 
en  avant , pour  voir  de  quelle  manière  elle  fera 
reçue. 

Hasardé  f h , part.  paff  En  parlant  d’une  pièce  de 
bouch-ric,  ou  d’une  pièce  de  gibier  qui  a com- 
mencé de  picndre  un  goût  de  vieux , on  dit  quelle 

cft  hajarc.ee. 

HASARDEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fortuite 
le  Infardcufc  , oudangereufe.  Péri  caboté. 
HASARDEUX  , El’ s F , aJj.  Hardi  , qui  halarde , qui 
rifquc.  Qui  inpeficuLum  tonjicit , qui  dut  ali  qui  d in 
eajurn. 

1t.  Périlleux.  Ce  coup  cil  fort  haj'ardeux  ; c.  à d. 
fort  incertain. 

HASARSUHAL,  f.  ro.  Ville  de  la  Terre-Sainte.  Les 
Septanre  l’appellent  Cthlajeola  , Arfola. 

HASART , f.  m.  Forrereffe  le  Principauté  de  Syrie. 
HASBAIE.  Voy.  HASBAIN. 

HASBAIGNE.  Voy.  HASBAIN. 

HASBAIN  , f.  m.  ou  Hajbate  , V.  f.  Nom  de  lieu.  Le 
Comté  d'Hafbain.  Ha&arùa.  Pagus  Hajharùenfts. 
Contrée  de  rÊvcché  de  Liège  , partie  du  Cercle 
de  Weftphalic,  S.  Troa  en  cil  la  capitale. 


HAS 

Ville  en  Hajlain,  ou  en  Hejhain  tvilla  inNaJtj» 
nia . Lieu  près  de  Hui , entre  la  Meufe  le  le  Bra- 
bant François. 

HASRAT.  \oy.  HABAT. 

HASCHÊMITE , f.  m.  le  f.  Defeendant . ou  defeen* 
dante  de  Hafehem , aycul  commun  des  Ommia- 
des  , des  Abaflides  & des  Ahdcs  > c.  à d.  de  la  fa- 
mille de  Mahomet.  Haji.kerr.ita. 

HASCORA  , ou  Ej'cure  t f.  f.  Province  du  Royaume 
de  Maroc  en  Barbarie.  HaJcora  , Ejeura.  Elma- 
dine  en  cil  la  cap. 

HASE  , f.  f.  ( L'k  s'afpirc.  ) La  femelle  d’un  lapin  ou 
d'un  lièvre.  CunicuLu Jaemina.  De  l'Arabe  na[a[  » 
lièvre. 

On  appelle  fig.  & par  mépris , Vieille  hafe  , une 
vieille  femme  qui  a beaucoup  d'enfans. 

I HASELAC,  f.  m.  Abbaye  de  France  , au  Dioccfe 
de  Stralbourg  , à deux  lieues  de  Molshcim. 
HASELFELT  . Hajejcld  y f.  m.  Bourg  de  la  balte- 
Saxe  , dans  le  Comté  de  Rcinltcin.  -ta. 

HASLI.  ( pays  de  ) Le  Val-Haie I , ou  le  Haslethal  , 
f.  m.  Peut  pays  de  Suill'e  , au  Canton  de  Berne. 
HASlLO,  ou  Hajéloè , f.  m.  Per.  illcdu  Danemarclc 
dans  le  Cattegat.  Hafeloa  , Hajtlua. 
HASENCALE,  ou  Calicala  , f.  f.  Ville  de  ta  Tur- 
quie , en  Alic  , dans  la  Turc  omar.  ic. 

HASERJM , f.  m.  ou  HaUroth , f.  f.  Ville  de  la  Ter- 
re-Sainte , limée  fur  les  montagnes  de  Saïr*  Les 
Septante  la  nomment  Afèaoth. 

HASERSUAL.  Voy.  HASARSUHAL. 

HASERSUSA  , ou  Haferjufim , f.  m.  Ville  de  la  Ter- 
re-Sainte. Elle  fc  nommoit  autrement  Se'ücnna. 
HASFURT  , ou  Hajlfurt , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle 
de  France  nie,  dans  l’Kvéché  dcWurrfburg.  - tum „ 
HASMONÉEN  , ou  HaJJamunéen  , cnne.  Voyez 
ASMONÊEN. 

HASNA  , ou  Chafna  , f.  m.  T.  de  Rct.  Tluéfor  du 
Grand  Seigneur.  Ærarium  Imperatoris  Turcici. 
HASNADARBASCHI.  Voy.  CHASNATARBASSI. 
HASN-EL-TAF,  f.  m.  Ville  de  Perle  , luuée  à 71.  d« 
?i.  m.  de  longitude , le  a {4.  d.  40.  m.  de  latitude. 
Ce  mot  veut  du  e Le  centre  de  la  beauté . 

HASN'ON  , f.  m.  Village  de  la  contrée  d'Oftervant , 
dans  l'Artois,  fur  la  S:arpc-  Hafnonium  , Hajno  ; 
Hajhorüenj'e  MonaJIerium. 

HASPAHAM.  Voy.  ISPAHAN. 

HASPEN,  ou  Htj’pen.  f.  m.  Per.  rivière  des  Pays- 
Bas  , dans  le  Comté  d’Halbain  , auquel  elle  a don- 
né le  nom.  Hajba  , Hajbana , Hajpi/tga. 

HASSART  ra.  Efpcccdc  hache  qui  a le  tranchant 
arrondi. 

HASSE-BROUCK  , f.  m.  Pet.  ville  des  Pays-Bas  , 
dans  la  Châtellenie  de  CalTcl. 

HASSEK,  f.  m.  Ville  Je  l’Arabie  Heureufe  , fur  la 
nier  , vis-à-vis  de  Zocotora. 

HASSELT  , f.  m.  Pet.  ville  de  l’OvcrilTcl , une  des 
Provinecs-Umes  des  Pays-Bas , fur  le  Vcchc.  llaj - 
jeletum. 

It.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Wcftphalic , dans  l’É- 
vcché  de  Liège. 

I HASSÊMON , f.  m.  Voy.  A SS  É MON  A. 
HASSIDÉEN.  Voy.  ASS1DÊEN. 

HASSIOPORTO.  Voy.  PA  LATIA. 

HAST  , vieux  f.  ra.  ( L*x  fc  prononce.  ) Toute  fbrtd 
d’arme  offenlive  qui  avoir  un  long  bois  , ou  man- 
che. Hafiile.  Arme  d 'hajl.  Du  Lai.  hajia.  Le  mot 
hafl  a lignifié  autrefois  Broche. 

HASTAIRE,  f.  m.  T.  de  Milice  Romaine.  Soldat 
drmé  d'une  pique.  Hajiarius. 

HAS  IE , f.  f.  T.  de  Médaille»'  C Us  fc  prononce. } Ja- 


ï 


Digitized  by  Google 


HAS  HAT 


Velot  Tans  fer , ou  plutôt  ancien  feeptre  plus  long 
que  les  (ceptres  ordinaires  , qui  convient  a toutes 
les  Dénes.  La  hajic  pure  eft  celle  qui  n'cft  point 
ornée , point  entourée  de  rameaux  ou  de  bande* 
lettes.  IldJJuDura. 

Ha ste.  Pièce  de  bois  longue  , arrondie  Se  fcmbla- 
blc  à une  lance , qui  porte  l'Ltcndart  Royal  dans 
la  Galère  Réalc. 

HASTER  , f.  m.  Sorte  de  mefure.  Un  hafler  de  Gand 
contient  p.  feptiers  de  Pans  mbins  5'4. 

HASTING  . f m.  Pet.  ville  d'Angleterre, fur  la  côte 
du  Comté  de  SulTcz. 

HAT. 

HÂTE , f.  f.  ( L'A  s'afpirc.  ) Erapreflement , diligen- 
ce , précipitation,  rejlinatio.  Avoir  hâte  ; c.  àd. 
être  extrêmement  prcllé  de  faire  quelque  chofc. 

Avec  hâte  , en  hâte.  Façons  de  parler  adveibia- 
les-  Promptement,  avec  diligence. 

A la  Haïe.  Autre  façon  de  pailcr  adverbiale.  Avec 
précipi:ation- 

Hâte  , en  rlufîeurs  Provinces  , fc  dit  d’une  certaine 
mefure  de  pté  , qui  eft  de  $o.  pas  , qui  vient  de 
hajla  , ou  du  bâton  avec  lequel  on  les  mefuroit  : 
d'où  vient  qu'on  difoit  autrefois.  Donner  de  la 
hâte  i p.  d.  donner  du  bâton  pour  faire  avancer  > 
Si  c’cft  de  là  , a ce  que  piétcndent  Quelques  Au- 
teurs, que  vient  le  mot  de  hâte  , Égninantdr/r* 
Çexce. 

Hâte,  dans  quelques  Provinces  ,eft  le  nom  qu’on 
donne  au  foie  de  cochon  dont  on  fait  des  hâte- 


reaux. 

HÂ1ER  » v.  a.  ( L'A  s’afpirc.  ) &-il  fc  dit  fouvent 
avec  le  pron.  perf.  Urgere  ,properare.  S’empreffer, 
faire  aller  plus  vite,  avancer  befe^ne.  Hate^y ous 
de  partir.  Hâtc{  votre  retour,  Hâter  le  couricr. 
H jre^-vous  lentement. 

Ce  v.  vient  du  Lat.  adflare  , ou  injlare  , ou  du 
mot  Celtique  hafiÈ. 

Jt,  Prendre  des  foins  pour  faire  avancer  quelque 
chofc.  lùjhnare.  Si  on  ne  hâte  les  ouvriers  , ils 
font  Irtcn  peu  de  befogne. 

It.  Procurer#  être  eaulc.  In  ferre  , accelerare. 
Cène  perte  a huté  fa  banque  rourc. 

On  dit  prov.  qu'on  hatera  bien  d’aller  quel- 
qu'un ; p.  d.  qu'on  lui  fera  bien  faire  fon  devoir 
par  les  menaces,  par  les châtimcns. 

Hâté  , if. , pan.  palT.  Feftims , aueUratus.  La  fai- 
fon  eft  un  peu  Aune  ; p.  d.  quelle  eft  avancée. 

HATLMUTZLI , f.  m.  Quin7icmc  mois  des  Mexi- 
quains  : il  répond  à une  partie  de  Novembre. 

HÂTEREAU  ..vieux  f,  m.  Le  cou  d'un  aniirili.  Co/- 
lam  , iugulum  , cervix. 

It.  Ragoût  qui  fc  fait  avec  des  tranches  de  foie , 
qu’on  faupoudre  de  poivre , & qu’on  couvre  de 
brins  de  pcrfîl , avant  que  de  les  mettre  fur  un  gril 
fous  lequel  eft  un  bon  bralîcr.Cc  motfcmblc  venir 
de  celui  de  hâter  , parce  qu’on  fc  hâte  de  manger 
les  hutereaux  , qui  ne  peuvent  fc  garder  long- 

hÂTerEL.  Voy.HÀTERF.AÜ. 

HÂTEUR  , f.  m.  ( L’A  s’afpire.  ) Officier  chez  le  Roi 

3ui  a foin  du  roc.  Cui  ajja  curé  Jur.t.  Quelques-uns 
ifent  que  ce  nom  vient  de  ce  que  les  Hateurs  ont 
foin  des  hâricrs  ou  broches. 

II  y a aufl<  des  Moteurs  prépofes  dans  les  arte- 
licrs  , pour  faire  travailler  les  ouvriers.  On  les  ap- 
pelle a u iïi  l hjtjein’üïs.  / .fiant  es  opérants  préférât. 
HAl  IFR  , vieux  f.  ni.  t L'A  s'afpirc.)  Grand  chenet 
a piulrcurs  crans  ,uü  1 on  met. oit  plusieurs  broclici 


HAT  H AV  44? 

enfcmblc  les  unes  fur  les  autres.  Affariuscapreolus . 

HÀT1F  , jv*  , adj.  ( L’A  s'afpirc.  ) Précoce, qui  vient 
de  bonne  heure,  ou  avant  le  temps  ordinaire.  Pro* 
per  us  , preproperus  , precox 

Au  ne.  un  ciprit  hatif  y c.  à d.  formé  avant  l'âge. 

HATILLE  , vieux  f.  f.  (L'A  s’afpirc.  ) Dans  quelques 
Provinces  on  entend  par  ce  terme  les  poumons  , le 
cœur  , les  rognons  & la  rate  de  porc  , fans  y com- 
prendre le  foie  , qu'on  appelle  dans  les  memes  pays 
du  nom  de  hâte.  RecenusJiùlU fruftum. 

HÂTIVEAU  , f.  m.  ( L’A  s’afpire.  ) Sorte  de  poire  qui 
mûrit  des  premières.  Pyrum  prscox. 

„ It.  Efpécc  de  raifin  précoce. 

HATIVEMENT , adv.  ( L’A  s’afpire.  ) D’une  maniè- 
re hâtive  ou  prclTéc.  Feflinè.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  fruits  hâtifs  Se.  des  rieurs  hâtives. 

HATIV ETE , vieux  f.  f.  ( L'A  s'afpirc.  ) Avance  de  la 

* maturité  . précocité.  Fejliiuuio. 

HATRA  , f.  F.  Ancienne  ville  d’Afic  , dans  la  Mefo- 
potamic. 

HATTEN»  f.  m.  Pet.  ville  des  Prov  inc  es -Unies  , 
dans  le  Véluvc , contrée  de  laGucldrc , fur  l'iftcl. 
Hattemium. 

HATT1NGEN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Wcft- 
phalic  » dans  le  Comté  de  la  Marck  , fur  la  rivière 
de  Rocr.  Hattinga. 

HATTON-CHATEAU  , ou  CHATEt , f.  m.  Petite 
ville  du  Duché  de  Bar  , en  Lorraine.  Hadonis  , ou 
Hattonis  caflrum  , Haidonis  caflellum. 

HATUAN  ? f.  m.  Pet.  ville  de  la  haute-Hongrie  , 
fur  le  rivière  de  Zagywa.  Hatuanum. 

HATUNCUZOUI  AYMOR AY , f.  m.  Sixième  mois 
des  habitans  du  Pérou. 

HATUR  , f.  m.  Troifiémc  mois  des  Coptes  , qui  ré- 
pond du  moins  en  partie  à notre  mois  de  Novem- 
bre. 

HATUTE,  vieux  f.  f.  Allcchcmcnt , amorce. 

HATZFELD  , f.  m.  Le  Comté  d Hatÿeld.  H'anjel- 
aixnjts  Comitatus.  11  eft  dans  la  balle  partiedu  Cer- 
cle <lu  haur-R  hin  , entre  le  Comté  de  Wirgenftein 
& le  Duché  de  Weftphalic. 

H A V. 

HAVAGE  , vieux  f.  m.  Droit  qu’on  a de  prendre  fur 
les  grains  dans  les  marchés , autant  qu'on  en  peut 
prendre  avec  la  main.  Havagium  , havadtum.  Du 
vieux  mot  havir  t prendre. 

HAVANA.  La  Havana  , La  Havane  , f.  f oli  Saint 
Chriftophe  De  la  Havana.  FanumS.  Chrijlophori. 
Ville  de  l’Amér.  feptentr.  cap.  de  rifle  de  ( ub m , 
une  des  grandes  Antilles  ,&  elle  donne  quelquefois 
le  nom  de  La  Havana  à toute  l'ifle. 

HAUBAN,  f.  m.  Nom  des  gros  cordages  qui  fervent 
à foutenir  les  mâts  d'un  vaiifeau.  hunis Jeanjorius # 
Jiunjiüs.  Les  grands  haubans  font  ceux  des  grands 
mâts  j Se  les  petirs  haubans  ceux  des  mâts  de  hunes 
ou  de  perroquets. 

* En  t.dc  Maçonn.  c’eftun  cordage  qu'en  attache 
d'un  côté  à un  engin , Se  de  l’autre  a un  arrêt  folidc, 
afin  de  fervir  de  contrepoids  aux  gros  fardeaux 
qu'on  veut  élever.  Sacomaticus  rejlis. 

h . Droit  qui  avoit  cours  fous  le  règne  de  Louis 
le  Gros.  Halbanutn. 

HAUBANER  , v.  a.  Attacher  un  hauban  â l’engin 
pour  l'arrêter  Se  le  tenir  ferme  , lorfqu  on  monté 
ourlquc  fardeau.  Sacomaiico  fuie  Uifti-cre. 

HAUBAN1KR  , f.  m.  Celui  qui  eft  fujet  nu  H-oie  de 
hauban.  On  a écrit  autrefois  hauit ban  Se  haut tba- 

HàLBANNiER,  ou  Uaut-bannier  , f.  m.  Seigueuc 
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qui  a droit  de  hauban.  Byrufies  fummijurifditüo- 
ms , jus  nacius  edi  ch  é /fanelumis . 

Haueannier  , ou  Haut-bannier.  Nom  d un  an- 
cien Orticicrdu  Roi.  * 

HAUBART,  f.  m.  Poillon. 

HAUBELONNES,  f.  f.  pl.  Sorte  de  fromages  qui  Te 
font  en  Hollande. 

HAUBEREAU  , ou  Hobereau  , f.  m.  ( L h s alpirc.  ) 
Oifeau  de  leurte  qui  pteud  de  petits  oifeaux.  ry- 
gargus  , Huhcetus , huébuico.  Il  cil  marqueté  fous 
le  ventre  , St  a le  dos  & Ja  queue  noirâtres.  Ou 
l’appelle  audi  JaJquct , ou  aubner.  Apres  1 éménl- 
lon  le  haubercuu  eft  le  moindre  J quant  a la  taule  1 

de  tous  les  oifeaux  de  proie. 

Ce  mot  vient  de  hobel , qui  en  langue  de  Galles 
fign.  une  clbéce  de  faucon. 

Il  fe  dit  hg.  & irontq.  d'un  peut  noble  de  cam- 
pagne qui  n a point  de  bien  , «c  qui  va  manger  les 
autres.  Nobilis  wops.  On  le  dit  auih  de  ceux  qui 
font  apprentifs  , novices  dans  le  monde,  lyro  , 

2/runeulus.  Ce  mot , en  cette  lignification  , vient 
c Hobcr  , mot  Picard  , qui  joint  avec  la  négation 
fign.  r.e  bouger  d'un  lieu  , parce  que  ces  fortes  de 
Gentilshommes  font  cafanicrs.  , 

HAUBERGENIER  ,•  f.  m. Celui  qui  fait  des  hauberts 
ou  cottes  de  mailles.  , . 

HAUBERGEON  , f.  m.  ( L A s afpire.  ) Dtmin.  Petit 
haubert.  Lorica  annulons  , paludumenium  ; dans 
la  balte  Latinité  Halbcrgium.  On  dit  prov.  ta  hg. 
Maille  à maille  fe  fait  le  huubergcon  ; p.  d.  qu  .1- 
vec  un  travail  alfidu  , quoique  petit , on  vient  a 
bout  des  plus  grandes  choies.^ 

HAUBERG1ER  . f.  m.  C L'A  s alpire.  ) Celui  qui  nent 
un  fief  de  haubert,  qui  ell  oblige  d accompagner 
fon  Seigneur  a la  guerre  en  cette  qualité,  fnmi- 

ftnit  chenuU  benepeiarius.  .... 

UBERT  , f.  m.  ( L'A  salpire.  > Cotte  de  mail  les  a 
1 manches  & gorgerin,  que  portoiciu  autrefois  fut 
leurs  armes  Tes  Seigneurs  de  haubert , qui  tenon 
lieu  de  haulfccou,  brallarts  & çuillarts.  Annulons 
furieu.  Autrefois  on  ccrivoit  huutbcn , huniers , 
hmbcrc.  En  Lat.  Hulbergcllum.  Ce  mot  vient  d'un 
vieux  mot  François  hume  , naim  , hameçon  ; & de 
itrg,  qui  ctoïc  une  armure  de  chaîneras  de  fer 
entrelacées,  & l'une  harpant  Vautre  : ou  de  al, 
qui  (ign.  Tout  en  Allemand  j 3c  de  ùergen , couvrir. 

En  t.  de  Jurifpr.  féodale , c’eft  le  plus  noble  het 
apiés  ceux  de  dignité  , & immédiatement  au-det- 
fous  des  Baronies.  On  l'appelloïc  aulli  Ficf-chcval. 
ou  Régalien.  Primoris  benejicu  clientelare prsdtum. 
HMiBiRT , eft  au  ni  un  vieux  mot  François  nui  figm- 
fioit  Haut  Baron  > car  ber  3c  baron  itou  la  meme 
chofc  ; & quand  on  difoit  Hauberg  y c’eroic-a-dirc 
Ilautôc  pu i liant  Seigneur.  Quelques-uns  préten- 
dent que  c’cft  de- là  qu'eft  venu  le  nom  de  Fief  de 


pollérem  tlauts-oers  /ou  -Selon  wV 

fc'atimcnr  les  Hauts-bers  croient  les  vallaux  îm- 
médiats.  Un  fief  de  Haut-Ber  étoit  un  plein  fief. 

HAUBERT-V1LUERS  , f.  m.  Village  de  France  , à 
une  lieue  de  Paris  du  côté  du  nord.  On  l'appelle 
aulïi  Notre  Dame  des  Vertus.  Albeni  viUarc 

H AUBIN  , vieux  f.  m.  Efpécc  d’habillement. 

HAUBIN.  Voy.  HOBIN. 

H AUBITZ  , f.  m.  Sotte  de  pièce  d Artillerie. 

HAUBTWYL,  f.  m.  Bourg  de  Suirtc  dans  le  haut 

HAUDR1ETTE  , C f-  Rcligicufc  de  l’Ordre  de  l’Af* 
fomption  de  Notre-Dame.  Haldenccta , Aiaence- 


ta , Aldericiana.  Cet  Ordre  cft  annexé  à celui  de 
S.  Auguftui.  11  a été  fondé  par  Etienne  Haudry  9 
l'un  des  Secrétaires  de  S.  Louis. 

HAVE  , adj.  m.  & f.  ( L'A  s’afpire.  ) Maigre  , pâle  9 
défigure.  Horridus , pallia  us  , macie  juprema  con- 
fettis. Il  ne  le  dit  guère  que  du  vif'agc. 

HAVLE  , vieux  f.  1.  Une  poignée  de  quelque  chofe. 
Harjus. 

Lt.  Droit  que  l'Exécuteur  de  1a  haute- Jufticc 
prenoic  autrefois  fur  les  grains  & denrées  qui  fc 
vendotent  dans-  les  marchés  de  Pans.  Voy.  HA- 
VAGE. 

HAVEL , f.  m.  Grande  rivière  du  Marquifatdc  Bran- 
debourg , en  Allemagne.  Havela. 

HAVELBtRG  , f.  m.  Ville  du  Marquifar  de  Brande- 
bourg, en  Allemagne.  Havelberga.  Elle  cft  cap. 
de  la  Seigneurie  de  Rappin. 

HAVENEAU  , f.  m.  Pççjt  filet  monté  fur  un  cerceau 
pour  prendre  le  potllon  dans  les  balculcs- 

HAVERFORÜ  wEST , f,  m.  Ville  de  la  Grande 
Bretagne  , dans  la  Principauté  de  Galles. 

HA  VERON  , f.  m.  ( L'A  s' a (pire.  ) Sorte  d’avoine 
fauvage  , qui  cft  velue  , dont  on  fait  des  hygro- 
mètres. Ægilops , avenu  agrejhs, 

HAVET  , vieux  f.  m.  Crochet.  Uncus. 

HAVILA.  Voy.  HF.V1LATH. 

HAVIR*,  v.  n.  ( L'A  salpire.  ) II  ne  fc  dit  plus  que 
dans  le  fejs  de  faire  cuire  les  viandes  avec  un  trop 
grand  feu  „ qui  en  brûle  le  dehors  avant  qu'il  ait 
pénétré  le  dedans.  Extima  adurerc.  On  a dit  autre- 
fois Havi  de  froid  > p.  d.  failî.  Frigjre  adujlus.  Du 
Grec  «v:/r , féchcr  , brûler  , rôtir. 

HÀULCQUA  # C.  f.  Sorte  de  milice  qui  fervoit  au- 
près des  Soudans  d’Egypte. 

HAULE , vieux  f.  m.  Havre. 

HAULSAIRE  , vieil  adj.  de  t-  g.  Superbe , hautain. 

HAULTON  , f.  m.  Village  du  Comté  de  Chcltcr  , 
en  Angleterre,  Haultomum. 

HAUNT.T , f.  m.  Sorte  d’arme  Snriquc. 

HAVOISE  , ou  lladuis  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Hu- 
doija. 

HAVOTH-JAÏR.  Les  villes  de  J air.  C client  une 
trentaine  de  villes  de  la  Cnlaahridc  , dont  Jair  , 
le  VIIIe.  des  Juges  des  Ifraclitcs , était  le  maître. 

HAUPOU-MAZAMLT  , f.  m.  Ville  de  France  , 
dansle  haut  Languedoc  , au  Diocèfc  de  Lavaur. 

HAVRE,  f.  m.  ( L/r  s'afpire;  ) Port  de  mer.  Portas, 
Un  havre  d’entrée  cft  un  porc  où  il  y a allez  de 
fond  pour  y recevoir  en  tout  temps  les  va* llcaux, 
Havre  de  barre , cft  celui  où  les  vaillcaux  ne  peu- 
vciu  entrer  ni  en  fortir  qu'avec  la  marée  , a caule 
des1!  ancs  de  roche  ou  de  fable. 

HAVRE  DE  GRACE.  Ville  de  France , bâtie  par 
François  I.  dans  la  Normandie  s fur  l'cmbouchuie 
de  la  Seine , à deux  lieues  de  Harfkur , & à dix- 
huit  de  Rouen.  FrancifcopoliSy  Habulus  , Portas 
Gratis.  Son  port  palfc  pour  une  des  merveilles  de 
la  Manche. 

Ce  mot  fcmblc  venir  de  l'Hcbr.  , abar  9 

ÎialTcr  , parce  que  les  havrts  font  des  lieux  de  paf- 
àgc  oii  l’on  scmbarqiic  pour  palTcr  ailleurs. 
HAVRESAC  , f.  m.  i I.’A  s'afpire.  ) Sor  c de  fac  que 
les  foldats  , en  allant  à l'armée  , ou  les  gens  de 
mener  en  voyageant,  portent  fur  leur  dos , & où 
ih  mènent  Ictus  provifions. 

HAUSSE  , f.  f.  ( L'A  s'afpire.  )T.  de  Savetier.  Mor- 
ceau de  cuir  nu'on  met  fous  le  talon  d’un  foulier  f 
pour  le  haulïcr.F’tfrfam joli  calctarii. 

Les  Imprimeurs  appellent  Haujfe  , le  papier  que 
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l'on  colle  fur  le  grand  tympan  , pour  que  l'im- 
prdfion  vienne  également.  Tympan»  iranjenna. 

En  t.  de  Luthier  , c'eft  un  petit  morceau  de  bois 
fous  l'archet  de  la  viole  , du  violon.  Fartum. 

En  r.  de  partifan,  Enchère.  Auà :t>,  licitano . 
HAUSSECOU,  f.m.  (L'A  s'a  (pire.  ) Petite  plaque  de 
1er  ou  de  cuivre  dore,  oui  1ère  d'ornement  ou  de 
marque  pour  diftineucr  les  Officiers  d'infanterie , 
St  qu'ils  portent  au-deifous  du  cou.  Collarc. 
HAUSSEMENT , f.  ni.  (L’A  s’afpirc.  ) élévation  de 
Melquc  chofe.  Sublatio.  Il  fc  dit  particuliérement 
du  mouvement  qu'on  fait  des  épaules  , pour  mar- 
quer de  l'indignation  ou  du  mépris. 

II  fc  du  des  monnoics  dont  on  hauffe  le  prix. 
C'eft  la  même  chofe  qu'Augmentation. 
HAUSSE-PIED , (.  m.  ( L'A  s'afpirc.  ) T.  de  Fauc. 
Sorte  de  facrc , appelle  ainfi  , parce  nue  d’ordinaire 
il  tient  un  pied  en  YûrïVodocremajtcs, 

HAUSSE  QUEUE.  Voy.  HOCHE-QUEUE. 
HAUSSER  , v.  a.  (L’A  s’afpirc.  ) Rendre  plus  élevé  , 
plus  grand  , plus  haut.  Attollere. 

• II  le  die  encore  ah  fol.  & avec  le  pron.  perf.  Cref- 

ccre  , augert,  je  extollere.  La  rivière  haujfe  y p.  d. 
s'enP.c  . croit.  Se  haufj'er  fur  le  bouc  du  pié. 

On  dit  aulli  f que  le  temps  fc  haujfe  , quand  un 
•liage  épais  fc  dillipe. 

Il  fc  dit  aufli  des  actions  qu'on  fait  pour  invo- 
quer & demander  jufticc,&  il  fign.  Lever  en  haut. 
Ji'.lùi  tlevare.  # 

/r.  Augmenter  , rendre  plus  grand  , enchérir. 
Augure  , lui  tari.  On  a haujfe  la  paye  des  foldats. 
Ces  fermes  ont  haujfe  a ce  dernier  bail. 

On  d:t  Kg.  Haujfe  f le  ca-ur  , haujfer  le  courage 
à quoiqu'un  j p.  d.  lui  «loiuier  du  arur  , du  cou- 
lu.- 

II  fc  dit  aufli  de  la  voix  , du  ion  des  inftrumcns. 
V ocem  coraendere , exaltarc. 

On  dit  qu’un  homme  a une  épaule  qui  haujfe  y 
c.  à d.  plus  haute  que  l'autre. 

Hausser  un  vaifleau  , en  t.  de  Mar.  c’eft  le  décou- 
vrir déplus  en  plus , quand  on  chafle  fur  lui  avec 
vent  arriére.  Depreneidere  , tutueri. 

On  dit  piov.  qu  un  homme  ne  fc  haujfe  , ni  ne 
le  baille;  p.  d.  qu’il  cft  froid  , tranquille,  qu’il 
ne  s émeut , ni  ne  s’inouictc  de  rien.  Et  des  gens 
qui  boivent  en  débauche,  qu'ils  haujfent\c  temps, 
qu'ils  haujfe  ne  le  coude. 

HAUSSIER  , f.  m.  Grand  bateau  fur  la  rivière  de 
Loire.  • 

HAUSSIÉRE.  Voy.  HANSÎÉRE.  . 

HAUSSOIRE  , f.  m.  Palette  de  bois  qui  retient  l’eau 
• aux  cclufcs  des  Moulins , Si  qu  on  lève  quand  on 
veut. 

HAUT  K haute  , adj.  ( L'A  s’afpirc.  ) C’eft  un  terme 
relatif , qui  fc  dit  d'un  corps  confédéré  félon  fa 
troificmc  dimcnfion  , ou  fon  élévation  au-dcllus 
de  l'horizon  , ou  rai7.de  chauffée.  Altus. 

\ h.  Profond.  Altus , profundus.  La  rivière  cft 
bien  haute  en  ccr  endroi%-la.  • 

On  dit  qu'un  homme  tient  le  haut  bout  en  quel- 
que compagnie  , quand  il  en  a les  honneurs  Si  les 
prééminences*;  & on  appelle  le  haut  bout  d une 
table  , le  lieu  le  plus  honorable.  Tenir  le  haut  du 
pavé. 

En  ce  fens  on  le  dit  des  parties  dc$  Provinces 
qui  font  les  plus  éloignées  de  la  nier  , à l’égard  de 
celles  qui  en  font  plus  voifincs.  La  haute  Si  baffe 
Normandie.  Le  haut  ♦:  le  bas  Languedoc.  On  le 
dit  auffi  des  endroits  qui  font  les  plus  proches  des 
fourccs  des  rivières  & des  fleuves.  Le  haut  U le  bas 
Rhin. 
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Haut  fign.  auffi , Élevé  en  pouvoir  , en  dignité. 
Exceljus , eminens  Jublimis.  Ainfi  Dieu  cft  quali- 
fié- dans  1 Évangile  , le  Très-Au.-ir  y & fur  la  terre 
on  die , Haut  u punfant  Seigneur. 

C’eft  à peu  pies  dans  ce  meme  fens  que  Ton  die 
. La  Chambre  Haute  , en  parlant  du  Parler:. tnt 
d’Angleterre  ; p.  d.  la  Chambre  où  font  les  Évê- 
ques à:  les  Seigneurs , par  oppoli  .ion  a la  C hamhtc- 
Balle  ; c.  à d.  la  Chambre  où  s’aflcinbicnt  les  Com- 
munes , qu  les  Députés  des  villes  qui  repic  tentent 
le  Tiers- Étar. 

Haut  ledit  aufli  de  bout  ce  qui  a quelque  degré  de 
grandeur  , d'cxccllcncc  , d'élévation  , en  quelque 
chofe  que  ce  foit , tant  en  bonne  qu  en  11  auvaifc 
part.  Le  jeune  Roi  avoir  la  mine  haute  St  liéiCj 
Cet  homme  cft  dans  une  haute  fortune , a poulie 
fa  fortune  au  plus  haut  poinf  La  vie  de  ce  Capi- 
taine cft  pleine  de  hauts  faits  d'armes  , de  hautes 
entreprifes  , difficiles  & périllcufcs.  Les  perfonnes 
livres , & qui  oru  une  haute  idée  de  leur  mérite  , 
n'ont  que  du  mépris  pour  le  refte  du  gc.tre  hu- 
main. C'eft  un  homme  d'une  haute  piété  , une  Da- 
me d’une  haute  pruderie.  Erre  dans  une  haute  te- 
putarion.  Crime  de  haute  crahifon  : c'eft  en  Angle- 
terre ce  qu'on  appelle  en  France  Crime  Je  ièze- 
Majefté. 

Au  College  on  appelle  les  hautes  chflcs  K celles 
où  l'on  cnufigncla  Théologie  & la  Philolophte  : 
St  les  Sciences  qu’en  y enfeigne  s’appellent  les  Aaiz- 
tes  études.  Les  balles  clalles  (ont  pour  les  Huma- 
nités. 

On  dit  encore  qu'un  homme  cft  haut  en  paroles  , 
haut  a la  main,  lorfou’il  parle  impérieufement. 

On  di:  suffi  , qu'il  cft  venu  en  haut  appareil  5 
p.  d.  avec  grand  équipage  , ou  magnificence. 

Haut  , en  t.  de  Mut.  marque  le  dégré  des  voix  Se 
des  parties.  Haute • contre  , Aai/r-defliis  , haute - 
taille.  On  appi  lie  un  ron  haut , un  fon  de  voix  ou 
d’un  mftrumenr  qui  cft  plus  clair  , plus  aigu  6c  plus  * 
élevé  qu'un  autre. 

Il  fc  dit  aulli  des  faveurs  piquantes  & relevées, 
Sapor  acutus.  Sauce  de  trop  haut  goût. 

En  ce  fens  on  appelle  un  Cadet  de  haut  appétit , 
celui  qui.i:  cft  point  dégoûte  , qui  mange  de  tout. 

On  dit  à la  challc , Des  chiens  de  haut  nez  ; p.  d. 
qu'ils  ont  l’odorat  fort  bon. 

Haut  fe  du  fig.  en  chofcs  morales  & fpi  rituel  les.  La 
rai  fon  , qui  cft  la partie  haute  de  l'arntf,  doit  com- 
mander a la  partie  baffe  , qui  cft  l'appétit. 

Écrire  du  haut  ftylc  j p.  d.  fcfcrvirdc  termes 
nobles  St  magnifiques. 

En  Jurifpr.  on  appelle  Seigneur  J&wrf-Jufticicr, 
celui  qui  a fur  la  terre  une" A*wtff-Jufticc  ; c.  à d. 
où  on  peut  connoître  des  crimes  & juger  à mort. 

On  dit , dans  les  Arts  , Être  dans  la  haute  prati- 
que ; p.d.  être  fort  cînployé. 

On  appelle  Maître  des  hautes  crimes , l'Exécu- 
reui  de  la  haute -J  uRicc. 

On  appelle  le  Confcil  d'cn-Adi/r,  le  Confeil  od 
le  Roi  alliftc  & juge  en  perfonne.  Sanciius  confi- 
hum. 

En  Peint.  Si  en  Teint,  on  appelle  Couleurs  hau- 
tes , celles  qui  font  voyantes  St  claires , comme 
le  rouge  , le  nacarat , le  bleu  , le  iaunc.  Colorvi- 
vidas  Jplendidus.  Et  on  dit  qu'un  nomme  cft  haut 
• en  couleur , lorfqu'il  cft  échaudé  ou  qu’il  a le  vi- 
fage  rouge. 

En  r.  oc  Tapilfier,  la  bafTe  IifTc  cft  différente  de 
la  haute  lilfc  , en  ce  que  les  chaînes  font  difpofccs 
. perpendiculairement  en  la  haute  liflc  , & en  (a 
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balle  lifTe  elles  leTonc  horizontalement  : en  celle-ci 
on  travaille  courbé  , & eu  1 autre  debout.  On  1 ap- 
pelle auiït  baffe  m-irche.  . 

En  t'ait  de  banque  on  dit  que  les  monnoies  (ont 
plus  huetet  en  un  lieu  qu'en  un  autre  > P-  d.  qu'el 
les  y lont  de  plus  grande  valeur.  Ma/onspretu. 

En  Fauc.  on  appelle  haute  voletic  , celle  du  lié* 
ron  & du  milan  , de  la  grue,  du  canard  , Sec. 

On  dit , à la  Rôqjütric  , Vn  chapon  de  haute 
graille  ; p.  d.  bien  gras, 

A la  Boucherie  , on  appelle  un  haut  cote1  de 
mouton,  un  carte  qu'on  coupe  depuis  le  bréchet 
jufqucs  fur  les  vertèbres  du  dos  , qui  contient  les 
côtes  du  mouton.  En  t.  de  Mar.  Haut  pendu  le  dit 

d’un  petit  nuage  qui  caufe  un  gros  vent. 

J-Iaüts  lieux,  dans  l'Ecriture  Sainte,  txce/Ja.  Sont 
les  endroits  où  on  immoloit  à Baal. 

On  appelle  le  A<aaz-mal , l'cpilcphc , que  le  peu- 
ple appelle  le  mal  Saint  Jean  , ou  le  mal  caduc , 
parce  que  le  cerveau  cft  attaque  , Se  que  les  ma  la 
des  tombent  de  leur  haut,  Morbus  comitial  t s , her- 
culeus • 

tlAUT  , en  t.  de  Blâf.  fc  dit  de  l’cpcc  droite.  Enjts 
reclus.  On  dit  aulfi , la  haute  , la  moyenne  & balle 
Latinité  ; p.  d.  les  anciens  Auteurs  Latms  , ceux  du 
moyen  âge  , 6c  les  modernes  ; 6c  le  h jut  Se  bac 
Empire  ; p.  d.  les  premiers  Se  les  derniers  Empe- 

XC  Le  /rdar- Al  le  raand . C’eft  le  langage  Allemand  le 
plus  délicat  & le  plus  poli  , tel  quon  le  parle  en 
Mifnic.  Je  n*y  entends  que  le  A^i/r-AIlcmand  j c. 
à d.  je  n'entends  poiiu  cette  langue  , ou  ccnc 
feience.  _ . . . 

On  appelle  l'exercice  des  hautes  armes  , celai 
de  la  pique  , du  moulquct , du  drapeau , par  op- 
pofition  à Eferime  , qui  ne  fc  dit  que  de  l'cpcc. 

Au  jeu  , on  appelle  les  hautes  cartes  , les  pein- 
tures Se  les  as  ; les  bjfl'es  cartes , les  x , j , 4 , f , 

'En  t.  de  Guerre , on  appelle  hauts  Officiers , lps 
Généraux  d'armées  » les  Licutcnans  Generaux  , 
Maréchaux  de  Camp  , Brigadiers  , Meftres  de 
Camp.  Dans  les  corps,  les  hauts  Officiers  font  les 
Capitaines , Licutcnans  , Sous-Licuten^ns  Se  Eo- 
feignes.  Majores  4uces. 

Haut  Appareil , en  r.  de  Chir.  cft  une  manière  d ex- 
traire la  pierre  , ou'on  appelle  ainfi , parce  qu'on 
tire  la  pietfc  par  la  partie  fupéricure  de  la  vcffic. 

En  t.  de  Ma  1,-0  nn.  on  dit  les  pierres  du  haut  & du 
bas  appareil  , félon  la  hauteur  dont  elles  font 
taillées. 

En  c.  de  Mar.  on  appelle  les  vaiffeaux  de  haut 
bord , les  grands  bâtimens  avec  lefmicls  on  com- 
bat , on  navige  fur  l'Océan  , à la  différence  des 
galères  , des  vaiflcau*  plats  Se  des  petits  bâtimens. 
'Gravions  armature  navis,  - 

On  appelle  Haute  mer  , celle  qui  cft  fort  éloi- 
gnée de  terre.  Altum. 

|JÀUT  , f.  ro.  Le  fomraet . le  faîte  , la  plus  haute 
partie  de  quelque  choie  élevée.  Fajligium , vertex , 
Tummitas.  On  dit  aüffi  , Le  haut  de  la  page.  Il  y a 
oicn  du  haut  & dit  bas  dans  ce  pays  j p.  d.  qu'il 
n*fcft  guère  uni. 

On  le  dit  fig.  d’un  ouvrage  de  proie  ou  de  vers. 

*Et , des  divers  petits  accident  qui  arrivent  dfns  la 
vie . Se  qui  empêchent  quelle  ne  foit  tous  les Jours 
4gale.  Haut  & bas  fieu.  auffi  un  état  de  conftanc^ 
le  d'abattement  qui  fe/ucccdcnt.  * 

En  t.  de  Mar.  les  hauts  d'un  vaiflcau  font  les 
phâteaux , les  mâts , le  tout  ce  qui  cft  au-dçffus 
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du  pont  A'en-haut  : ou  les  parties  qui  font  hors  de 
I eau  -,  & K» bas  font  les  parties  qui  font  dans  l'eau- 

Haut  6e  Bas.  Vieux  terme  de  Droit.  Se  foumettre  à 
l'arbittage de  quelqu'un  de  haut  Se  bas»  c.  à d.  en- 
tièrement. 

Hat  r , s cnHoie  auffi  adverbial.  Il  y a un  Juge  là# 
haut , ou  en  haut  y p.  d.  au  ciel.  On  du  qu'un  hom- 
me pa-le  for:  haut , non-leu leiocnc  a icg.ird  du 
cou  de  l'es  paroles , mais  auffi  ,-ou:  d.rc  qu  il  parle 
fort  hardiment , avec  fermeté,  qu’il  fc  plaint £( 
qj  il  menace,  t >11  du  qu'un  homme  le  porte  hqu  y 
p.  d.  qu'il  fait  l'homme  de  qualité  ; qu'il  trauelcs 
cens  de  haa  eu  bas , avec  mépris.  L'aigle  vple 
Fort  ha*r.  On  d t qu’un  homme  va  par  haut  Se  par 
bas  , lorfqu'il  a un  dévoiement t o.a'il  vomit,  SC 
qu'il  a le  cours  de  ventre.  On  lut  a du  cela  haut  Se 
clair  ; p.  d.ons’cft  fqrr  bien  fait  entendre. 

Haut  la  main  , lîgn.  Avçqpçmpirc  , avec  autorité  , 
avec  hauteur  , bon  grc  , malgré  qu] on  en  ait , pat 
force  , par  contrainte.  Cette  txpreffion  cft  tirée  dq 
Manège. 

On  dit , Haut  le  pied  ; p.  d.  parte*  fur  l'heure  | 
ou.  Sortez  d'ici.  Haut  les  bras.  Commencez  à 
travailler,  j Haut  le  bois , fc  dit  à la  guerre  , quan4 
on  fait  lever  les  piques  ou  les  moufquets. 

Prov.  11  nous  donne  le  Carême  bien  haut  y p.  d. 
il  prend  un  long  terme  j car  on  appelle  le  Carciho 
haut,  quand  il  ne  commence  que  tard  , ou  au  mois 
de  Mars.  Avoir  le  cirur  haut  Si  la  fortune  baffe  ; 
p.m.  refufer  de  petits  emplois  , qnoinu'ôn  foie  cq 
nécefficé.  Tomber  de  fon  haut  y p.  d.  erre  étonné  , 
ftirpris  d'aJmir.ition.  Fou  de  haute  gamni  i d. 
extrêmement  fou.  On  dit  à un  homme  qui  méurifre 
d'une  chofe  qu'il  marchande , qu'il  faut  bien  ehan» 
ter  plus  haut.  On  die  auffi  qu'un  boittmc  a été  pen- 
du haut  & court  j p.  d.  que  le  procès  £e  1 exécui.on 
ont  c:é  faits  en  peu  de  temps.  On  dit  d'un  Banque- 
routier , qu'il  a fait  haut  le  corps  ; p,  d.  qu'il  s'eft 
enfui. 

Haut-À-bas  , f.  m.  Porte-balle.  Petit  Mercier  qcq 
porte  fur  fon  dos  une  balle  où  font  fes  marclun- 
difes. 

FIAUTAIN,  aine,  adj.  (L*A  s'afuirc.  ) Inpénetn  t 
orgueilleux  , fier , arrogant , fuperbe , mlolenr. 
Fe-ox  ,lufe"!>us. 

HAUTAINEMENT , adv.  D'une  manière  haucaine, 
Elate  , fuperbe  , fcrocitcr. 

HAUTBERGEON.  7 Ç Hauhergm. 

HAÜTBERGIER.  >Voy.  < Hauhogier. 

HAÙTBERT.  J C Haubert. 

HAUTBOIS  , f.^n.  Inftrumcnt  à vent  & à anche, 
fait  conjme  une  grande  flûte  doucç  , ou  d'Andr-^ 
terre.  Lituus  mujicus.  On  dtftiuguc  le  deflus , la* 
taille  qui  a fept  trous  . & la  bafle  qui  en  a onze. 

J/.  Celui  qui  joue  de  cet  inftrumcnt. 

On  dit  prov.  le  en  jouant  fur  le  mot , Jouer  du 
haut-bois  y p.  d.  faire  abattre  de  jgrands  arbres. 

HAUTE-BONTE  ,f.  f.  Efpcccdc  pomme.  Pomife e- 
ci  es. 

HAUTE  BRUYÈRE,  f.  fi  Nom  de  lieu  Se  d’un  Mo, 
naftcrc  de  filles  de  l'Ordre  de  Fontevraud  , a huit 
lieues  de  Paris  , au  Dioccfe  de  Chartres. 

HAUT-DE-CHAUSSE  , ou  Haut -de -chauffes  , f.  m. 
La  partie  du  vêtement  de  l’homme  , qui  le  couvre 
depuis  la  peinture  jufqu'aux  genoux. 

On  die  prov.  Si  ng.  qu'une  femme  porte  le  haut- 
({e-chaujfe  y pi  d.  qu  elle  a plus  de  pouvoir  que  fon 
mari. 

HÀUTE-COMBE,  f.  f Boufgdu  Duché  de  Savoie, 
fùr  le  bord  occidental  du  lac  du  fiourger.  A!:* 
Ça^ba.  • - HAUTE- 


hatt 

KAUTE-CONTRE , f.  f.  C'cft  la  parue  qui  eft  que 
c ft?c ce  de  fécond  deflus  , qui  fait  le  même  effet  à 
l'egard  du  dcilus  , que  la  baffe -caille  à l'égard  de  la 
b aile.  Symphoniejunus  aller  ab  acutijfîmo. 

Haute-contre,  f.  in.  Musicien  qui  chante  cette 
partie.  Gracifium  ah  acuto  parti  um  cantor.  Ceft 
auili  une  des  parties  du  violon  qui  cil  entre  le  def- 
fus  &:  la  taille. 

HAUTE  - FONTAINE , f.  f.  Village  du  Chalonois, 
en  Champagne,  lut  la  rivière  de  Marne.  Altusfons. 

HAUTE-FUTAIE,  f f.  Bois  qu'on  Iaillc  parvenir  à 
1a  plus  haute  cioiflancc. 
lt.  Nom  de  lieu  lituc  dans  l’Agcnois. 

HAUT-GO  U R.  DI  ER.  , vieux  f.  ra.  Pendart. 

HAUTS  HOMMES,  f.  m.  pl.  Dans  les  anciens  titres,' 
font  les  grands  vallaux. 

HAUT-LE-PIED , f.  m.  Ceft,  à l'armée,  un  Officier 
d équipage.  Commis  haut-le-pied. 

HAUTE- LlSSEUR.  Voy.  HAUTE- LISSIER. 

HAUTE-LISSIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux 
tapiilcrics  de  haute  lide  , ou  le  Marchand  qui  les 
vend  & en  fait  commerce. 

HAUTE-LUTTE  ne  ie  dit  qu'au  fi^».  Emporter  quel- 
que cliofc  de  haute-lutte  ; p.  d.  1 emporter  d'auto- 
rité & avec  grande  fupériorué. 

HAUTE-MARÉE,  f.  t.  Haute  eau,  ou  le  vif  de 
l'eau.  Ceft  le  plus  grand  accroillcraent  de  la  ma- 
rée , qui  arrive  deux  fois  le  jour  , de  douze  heures 
en  douze  heures  , 5c  qui  paroic  extraordinaire  deux 
fois  le  mois  , à la  nouvelle  & pleine  lune,  mais 
qui  eft  encore  plus  remarquable  vers  les  foliliccs 
& les  équinoxes. 

HAUT-MONT,  f.  m.  Lieu  da  Heinaut , dans  les 
Pays-Bas  , fur  la  Sambre.  Altus  Mans. 

HAUTE-PAYE,  f.  f.  Solde  plus  forte  que  la  foldc 
orJinaire. 

lt.  Celui  qui  la  reçoit.  On  entend  (bus  ce  terme 
les  AnfpctiacL's  » les  Caporaux  dans  l'Infanterie  , 
les  Brigadiers  ou  fous-Brigadiers  dans  la  Cavale- 
rie , 3c  meme  tous  les  Grenadiers  & les  Tambours. 

HAUTE-I'IF.RRE , f.  f.  Abbaye  de  Lorraine , du 
aine  de  Scnonc.  Alta  petra.  [:.  Mouiller  haute- 
pierre , en  Franche-Comté  , fur  la  Louve.  Alt a pé- 
tri Monafterium.  Il  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 

HAUT-POUL  , f.  m.  Nom  ancien  d'un  lieu  de  l'Al- 
bigeois , dans  le  Languedoc.  Altos poilus  , autre- 
ment Gaoaretum , Cabaret. 

HAUT-RHIN.  Voy.  RHIN. 

HAUTE  RIVE , f.  m.  Pet.  ville  de  France , dans  le 
haut-Languedoc  , furl’Aricgc.  Alta  ripa. 

HA  U i E SOMME , f.  f.  Dépcnlc  extraordinaire  qui 
ne  concerne  ni  le  corps  du  navire  . ni  les  viétuail- 
Jes  , ni  les  gages  5 i payes  des  Offeiet  , Soldats  & 
Matelots  . mais  5ui  fe  fraie  par  tous  ics  Intel  elles  à 
la  cargaiion  d'un  vailieau  pour  le  bien  commun. 

HAUTEM  , f.  m.  Bourg  ne  la  Flandre  Impériale. 

HAUTEMENT,  adv.  iL'/z  s'alpirc.  ) Courageufe- 
ment , hardiment  ; d*unc  manière  hante  , hardie  , 
imnét  eufç.  hUu'e  , auàader. 

lt.  Clairement , manifcllcmcm , authentique- 
ment. Clore , ma.iifeftc. 

HAUTESEILLE  , f.  F.  Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre 
de  Circaux  , filiation  de  Morimoud  , fur  U Vézou 
le  , dans  la  Lorraine  Allemand:.  Alta  Jylva . 

HAUTE5SE,  f.  f.  ( L’A  s'alpirc.)  Titre  d'honneur 
qu’on  donne  au  Grand  Seigneur  , à l'Empereur  ou 
Sultan  drs  Turcs.  Cel.'uudo. 

HAUTEUR,  f f.  ( L7r s’afpire. ) Troifiéme  dimeo- 
üon  d'un  corps  confidérca  l égard  de  l’on  élévation 
gu-delfus  du  ra u d?  çhaulicc.  Al  tau  do. 

Tonu  //, 
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Ôn  dit , Hauteur  d’appui , pour  lignifier  troij 
pieds  de  hauteur. 

Hauteur  fe  die  en  t.  de  guerre,  pour  l'étendue 
qu  occupe  une  ligne  en  largeur.  Il  donna  beau* 
coup  de  hauteur  a la  bataille. 

Hauteur  d’un  efeadron  ou  d’un  bataillon.  C’cft  le 
nombre  des  hommes  de  la  file  : ou  lu  quantité  de 
rangs  dont  il  eft  eompofé. 

lt.  Éminence  fur  laquelle  on  fe  pofte.  Locus 
éditas  , tumulus , collis. 

lt.  Piofondcur , par  rapport  au  fond  des  rivières 
ou  do  la  mer.  Projur.dum  , p>  cj.. nattas. 

On  die  fig.  en  ce  feus  , que  les  humilies  ne  peu- 
vent pas  fonder  la  hauteur  des  jugement  de  Dieu  , 
les  fecrets  de  fa  providence  , lu  profondeur  des 
rayftcrcs.  On  le  peur  dire  d'une  factice  ou  d'un 
art , pour  en  marquer  la  fublimiré  & la  difficulté. 

En  r.  de  Mar.  tt  d’Aft ron.  Latitude  , élévation 
du  pôle  , ou  du  folcil  fur  l’horizon , ou  diftance 
du  vaiffeau  où  l'on  cft,ala  ligne  équinoxiale  : cette 
diftance  eft  la  meme  que  celle  du  polo  a l'horizon. 
Elevatio  p où,  La  hauteur  du  pôle  eft  l’are  du  méri- 
dien compris  entre  l'horizon  4:  le  pôle.  La  hauteur 
du  folcil  eft  l’are  du  méridien  compris  entre  le 
folcil  & l’horizon.  On  d:t  qu’une  ville  eft  à tant 
de  degrés  de  hauteur , ou  de  latitude  Boréale  & 
Auftràlc.  Prendre  hauteur  par  devant  , c’cft  la 
prendre  ayant  f inftramentdu  côté  de  Paître.  Pren- 
dre hauteur  par  derrière  . c’cft  la  prendre  ayant 
Tinftrumcm  oppofé  à Paître.  Il  y aura  hauteur , 
c.  à d.  il  y aura  du  folcil  à midi , & l'on  pourra 
prendre  hauteur.  La  hauteur  d unaftre  eft  (à  diftan- 
ce  a l'horizon.  On  dit , fur  la  nier  , qu’on  eft  à la 
hauteur  d'une  ifle , d'une  ville  , &c.  p.  d.  qu'on  eft 
dans  le  même  parallèle. dans  le  même  dégrc  de  la* 
titude  . ou  a la  même  élévation  de  pôle. 

Au  fig.  Grandeur  , élévation  , fublimité.  Ma- 
gnitudo , altiuao , (ubiim.tas.  Grande  hauteur  da- 
me , de  courage.  La  hauteur  des  pcnfccs  eft  l'or- 
nement de  la  Tragédie. 

lt.  Empire,  autorité  qu'on  a fur  quelqu’un  ; cer- 
taine manière  abfoluc  de  faire  les  cliofcs  . foie  en 
paroles  & menaces  , fort  en  violences  efreétives. 
Autorkas , Imperium  defpoticum.  lt.  Fierté  , or- 
gueil. Il  veut  tout  emporter  de  haurcur. 

On  dit  qu'un  homme  eft  tombé  de  (à  hauteur 
p.  d.  qu'étant  debout , il  eft  tombé  de  fon  long. 
Ce  qui  fe  dit  aulli  fig.  p.  d.  être  étonné  , être  fur- 
pris  de  ce  qu'on  voit. 

HAUTÏSSIME  , vieux  adj.  fuperlatif.  Très-haut. 
Altijjimus. 

HAU TVIILERS  , ou  H\UT-VILLIERS  , f.  m. 
Village  avec  une  Abbaye  de  Bénédtélins  , dans  U 
Champagne  , près  de  la  Marne  , a quatre  lieues  de 
Rheims , du  cote  du  midi.  AùumvtUarc. 

HAUTURIER  , f.  m.  T.  de  Mar.  Pilote  qui  fait  les; 
obfervationi  des  hauteurs  du  folcil  & du  Pôle , qui 
fçaic  manier  l’Aftrolabc  & l'Arbalète  , ou  le  Bâton 
de  Jacob.  Nautaperitus  obfcrvand e altitudinis  poli. 

Hauturier,  ire  ,adi.  Navigation  hauturière  , ou 
de  long  mu  s , eft  celle  qui  fe  fait  en  haute  ruer. 

HAWA5,  f.  m.  Ville  de  PerG: , à ly  degrés  40.  mi- 
nutes de  longitude , & n*  degrés  if.  minutes  d* 
latitude  , félon  les  Géographes  du  pays.  Hawa- 

HAU  VAS  CH,  f.  m.  Riricre  d'Afrique  dinile  Rojr. 
d'Adrl.  Harafeus. 

HAY. 

HAY  ou  HAI , f.  m.  Aninul  du  Brélil  dont  U fkee 
iclTtmblc  à celle  d'une  guenon. 
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HAYER  , v.  a.  & n.  T.  de  Coût.  Mettre  une  terre 

en  de  feule. 

Jt.  Faire  des  Haies. 

HAYN  , f.  m.  Ecrite  ville  de  la  Principauté  de  Li- 
g'iiiz  en  Silélic.  Hainovia. 

HÀYNA  , f.  f.  Rivière  de  l’Amér.  dansl’Iflc  Hilpa- 
niola. 

HAYNEUX.  Voy.  HAINEUX. 

HAYNUYER,  ire.  Voy.  HENNUYER. 

HAYON  , f.  m.  Terme  de  Chandelier.  Efpéce  de 
chandelier  double  ,à  longues  chevilles  ,fur  lequel 
©n  met  en  étalage  dans  la  boutique  les  chandelles 

' communes  encore  enfilées  à leur  broche. 

On  nommoit  ainli  autrefois  dans  les  Halles  de 
Paris  , les  étaux  portatifs  où  les  Marchands  éea- 
loicnt  leurs  marchandées  les  jours  de  marché. 

HAYR  , f.  m.  Nom  d’une  des  habitations  des  dé- 
fères de  la  Libye  , où  demeure  une  race  d’Afri- 
cains qu’on  nomme  Terga. 

HAYSNE.  Voy.  HAlNE. 

HAYTI , f.  m.  Ancien  nom  de  l’ilc  de  S.  Domin- 
gue  , que  Chriftophe  Colomb  , qui  la  découvrit , 
changea  en  celui  d'I l'abc Uc  , Reine  de  Caftillc, 
& quon  nomme  maintenant  l’Uc  Efpagnole , ou 
de  S.  Dominguc. 

HAYVE,  f.  f.  Petite  éminence  de  fer  que  font  les 
Serruriers  fur  le  panneton  des  clefs , pour  empê- 
cher quelles  ne  pallcnt  au  travers  Je  la  ferrure» 

H A Z. 

HAZARD.  CHafard . 

UàZâRDER.  / \HaJ'arder. 

HAZARDEUSEMENT.  > Yoy.  \Hafardeufement. 

HAZARDEUX.  V / Hafardeux » 

HAZFELD.  J iHuitfc/d. 

HAZ1RAM  , f.  m.  Neuvième  mois  de  l’année  Sy- 
riaque ; il  répond  au  mois  de  Juin.  -amus. 

HAZON-MA1NTHI , f.  m.  Nom  que  les  habitans 
de  Nladagafcar  donnent  à toutes  les  fortes  de  bois 
debéne. 

H E» 

HÉ  ! ( l 'h  s’afpirc  ) Interjection  qui  exprime  la 

Plainte  , l'adin; ration  , ôL  autres  mouvemens  de 
aine.  Heus  ! 

Quelquefois  oc  joint  au  mot  de  hé  celu  i de  bien\ 
hé  sien  J Si  alors  ces  mots  fci  vent  à réveiller  l’at- 
tention , à exciter  à faire  quelque  chofc.  Hé  bien  ! 
vous  dormez  ? 

HE.  Son  queptoférent  ceux  qui  appellent  de  loin 
quelqu'un.  Hem,  On  prononce  hut. 

HEA» 

HEA  , f.  m.  Province  dq  Roy.  de  Maroc , en  Bar- 
barie. Heu. 

HfcAOON  , f.  m.  Ville  d’Angleterre  au  Comté 
d’Yorck. 

H il  A N , f.  m.  HÉANA  , f.  f.  Ville  confidérable 
d’Afic  , dans  le  Tunquin.  Heana. 

HEAR , vieux  f.  m.  Héritier. 

HEAUME,  f.  ixl  ( L 'h  safpirc.  ) Ancienne  arme 
défenlive  que  les  Chevaliers  porcoicnt  fur  laréte  , 
tant  à la  guerre  que  dans  les  tournois  , & qui  fert 
d ornement  ou  de  timbre  fur  les  Écus  des  Armoi- 
ries. Ce  mot  eft  vieux.  Galca  , keirnus.  On  a dit 
auflï  autrefois  ïuume , e/met  héalme.  II  couvroit 
k vifage  , & il  n'y  avoir  qu'une  ouverture  à l'en- 
droit des  yeux  , garnie  de  grilles  & de  treillis, 
giu  fcxvoit  de  vjfieic.  ^ 

Eu  t.  de  Mer  , il  le  dir  du  timon  » qui  eft  un 
«andic  attaché  au  gouvernail  > ou  une  grande 


f.  ^Voy. 


Ç Hufard . 
yllujurder. 
\Hufardeufem 
/ Hafardeux . 
IHJttfe/d. 
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barre  que  manie  à fon  gré  celui  qui  gouverné; 
Temo. 

HEAUMERIE  , f.  f.  Lieu  où  on  fait  les  lie  tûmes, 

. où  on  les  vend.  Ga/eurum  fabrica , ojfià'ta. 

1t.  Art  de  fabriquer  des  heaumes  , & toutes  les 
autres  pièces  de  l'armure , tant  des  Cavaliers , 6c 
de  leurs  chevaux  que  de  l'Infanterie. 

H EAU  MI  KK  , f.  m.  Armurier  qui  fait  des  heaumes* 
Ga/eurum  artifex, 

HEB. 

HEB  ou  CHEB.  Voy.  ÉGRA. 

I HÉBAL  , f.  m.  L'une  des  pointes  de  la  montagne  dd 
Garizim , en  Palcftinc. 

HEBDOMADAIRE  , adj.  de  t.  g.  Qui  fe  renouvelle 
chaque  femainc.  Singu/is  hebetomuaibus  récur- 
rent. Il  n’a  guère  d’ulage  qu’en  quelques  phrafes 
de  pbifiintcnc. 

HEBDOMADIER  , f m.  Celui  qui  eft  de  femaine 
dans  un  Chapitre  , ou  dans  un  Couvent  , pour 
faire  l'Office  & y prciidcr.  Qui  munus  aliquod  obit 

Îer  hebdomudam  , kebdomudarius.  En  plufîcure 
ieux  on  l’appelle  Semainier , & en  d'autres  , celai 
qui  ejl  à t aigle , qui  eft  en  tour.  Du  Gr.  , 

le  nombre  lepténaire  , venant  de  *Vi«,  fepr. 
HEBDOMAD1ÉRE  , f.Jf.  Religieufe  qui  cft  en  fe- 
marne  pour  dire  l’Office  , & y préfider  dans  fa 
Communauté.  Hebdomaàuna. 

HERDOMÉ  , f.  Fctc  qui  étoit  célébrée 

à Athènes  le  feptiéme  jour  de  chaque  mois  lu- 
naire en  l'honneur  d'Apollon  , à qui  il  étoit  con- 
facrc  , par  eu  que  ce  Dieu  avoit  pris  nailfancc  à 
pareil  jour. 

Hkboome  ou  Hejioomon,  f.  m.  Fauxbourg  da 
Çonftancinoplc.  Hebdomum. 

HEBÉ,f.  f.  Décile  de  l’Antiquité  nayenne.  HeBe* 
Juvenea  , Juventus.  Elle  croit  fille  de  Jupiter  Se 
de  Junon  : quelques-uns  difent  que  Junon  la  con- 
çut fans  avoir  eu  commerce  avec  aucun  h.mrac» 
Jupiter , charmé  (fe  U beauté  » la  prit  pour  verfer 
à boire  aux  Dieux  ; nuis  Ganyinédc  lui  fucccda 
dans  cette  fonction.  C'éroit  la  Décile  de  la  ^cu- 
nclTc. ,VHC«  , en  Grec , fign.  JcunclTc. 

HÉBERGE,  vieux  f.  f.  Logement.  Domiciüun t,  Ce 
mot  fc/nblc  venir  de  burgus  , bourg. 
HEBERGEMENT  , f.  m.  Ancien  droit  qui  confif- 
toit  en  un  certain  nombre  de  repas  , que  l'on  de- 
voir pat  an  au  Seigneur.  Herbergiagium  Jus^. 

Il  fignifioir  aumune  inaifon  noble , miiibn  lo- 
geable , qu’on  appclloit  autrement  hôtel  hébregé» 
Viri  nobiiis  odes , domus , domiciliant. 

Dans  la  Coût,  de  Normandie  ce  mot  fign.  un 
manoir  en  route  fitué  à la  cafflpagnc» 
HEBERGER  , v.  a.  Se  n.  Loger , retirer  un  paftàgcr  ^ 
Je  recevoir  chez  foi , lui  donner  le  couvert  pen- 
dant une  nuit.  Hojpitio  excipcre.  Ce  mot  n'a  plus 
d’ufage  que  dans  le  ftylc  plaifant  & railleur. 

En  Archic.  on  dit  s héberger , c.  à.  d.  s’adolfcr 
fur  contre  un  mur  mitoyen. 

HfKLKou , lf.  , part.  palL  On  a dit  autrefois  hébre- 
gé , hôtel  hébregé. 

HfcBETER,  v.  a.  Rendre  bctc  & ftupidc.  Hebe - 
tare . 

Htsirt  , fi , part.  paft.  Il  cftauflifiibft.  C’eft  un 
hébété.  Hebts. 

HÉBICHET  , f.  in  Crible  fait  avec  des  lames  de  ro- 
feau  ou  de  laLinicr  entrelacées  en  forme  de  trcil- 
•lis. 

HÉ  BIEN.  Voy.  HÉ.  • 

HÉBON  , f*  m.  Surnom  donné  à ^acchus  par  ks 


Coog'Ie 


HEB 

Napolitains,  du  nom  Hébé , Dceflc  de  la  JeU- 
ncllc  , parce  qu  elle  écoit  inféparablc  de  ce  Dieu. 

HÉBRAÏQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les  Hé- 
breux. îltbraicus.  11  fc  dit  par  rapport  à la  lan- 
gue. La  Langue  Hébraïque  cil  appcllcc  la  Langue 
Jamie , à caufc  que  la  Bible  cft  écrite  en  cette 
Langue. 

HÉBRAISANT.  Voy.  HÉBRAÏZANT. 

HEBRAISME  , f.  m.  Manière  de  parler  propre  de  la 
langue  Hébraïque.  Hebraijmus  , Idiotijmus  Hc- 
braie  us. 

HLBRAÎZANT  , eu  HEBRAÏSANT  , antx  , part. 
Qui  hébraïzc,  qui  parle  Hébreu.  Ceft  aulti  un 
lubftanrif  qui  le  dit  des  gens  habiles  en  Hébreu  , 
& dans  les  livres  fit  les  feicnccs  des  Hébreux. 

HLBRA1ZER  ou  HEBRÀlSER  , r.  n.  l'arlcr  à la 

. manière  des  Hébreux.  U 1er  de  tours  fie  de  phrafes 
propres  de  la  lauguc  Hébraïque.  Hebraice  loqui. 

HÉBREU,  f.  m.  Nom  propre  de  peuple.  Ebrtus , 
liebreus.  Les  Hébreux  font  les  douze  Tribus  Qui 
defcêndoient  des  douze  Patriarches  fils  de  Jacob: 
on  les  appelle  le  peuple  Hébreu. . 

Ce  mot  n’a  point  de  fem.  & il  faut  dirè , la 
femme , la  Hile  d'un  Hébreu  , fie  point  autrement. 
5 il  avoir  un  1cm.  ce  icroit  Hébrcuc.  Il  vient  de 
, Eber  t 01  keber  t nom  propre  d’un  Patriar- 
che , Hls  de  Salé  , fie  trifaïcul  du  grand  père  d’A- 

#braham  , qui  naquit  Lan  du  monde  I7f7  , plus  de 
iz<k>.  ans  avant  J.  C.  Ce  Patriarche  ne  voulut  pas 
fc  joindre  à ceux  qui  bàtircnrla  tour  de  Babel.  On 
f,ait  que  tous  les  première  peuples  ne  prenoient 
point  d'autre  nom  que  celui  de  quelqu'un  des  An- 
cêtres dont  ils  delccndoicnr.  Selon  d'autres , ce 
mot  vient  de  la  prcp."Qÿ  , eber , qui  Hgn.  trans  , 
c.  i*  d.  au  de -là , & ce  nom  fut  donné  premièrement 
à Abraham  p#r  les  Cananéens , perce  qu'il  venoit 
d'au-dcla  du  fleuve , d’au-de-la  de  l'Euphrate  : car 
en  elict  il  venoit  de  la  Méfopotamic. 

Au  refte  , Hébreu  ô:  Juif  font  fort  differens  : le 
premier  fc  dit  de  tous  les  defeendans  de  Jacob , & 
Juif  n'en  Hgn.  qu'une  partie. 

Hîbreu  . f.  m.  Langue  Hébraïque  , langue  nue  par- 
vient les  Hébreux  , & dans  laquelle  (ont  écrire  la 
plupart  des  livres  de  l'Ancien  Teftament.  Hebrea 
lingua.  On  dit  par  une  cfpécc  de  proverbe  , que 
pour  erre  fcavanc  il  faut  feavoir  parler  Latin,  en- 
tendre le  Urcc  , fie  lire  y Hébreu.  L*  Hébreu  n’a 
point  de  voyelle  originairement.  Les  Maflotétes 
les  ont  marquées  par  les  points  au-deilous  des 
confonncs.  L’Hébreu  cft  la  plus  ancienne  langue 
qu'il  y aie  eu  au  monde.  Les  mots  originaux , 
qu'on  appelle  racines  f n’ont  prcfquc  jamais  que 
trois  lettres,  fit  deux  fyllabcs , qui  s expriment 
par  deux  Ions  , ou  par  le  même  redouble  , qui  fc 
repréfente  par  deux  voyelles  qu'on  appelle  points. 
On  compte  près  de  quarante  acccns , S:  on  leur 
donne  les  noms  d’aecens  de  grammaire  , d acccns 
de  rhétorique  , de  mufique  , d'aecens  rois , mi- 
nières ou  auxiliaires:  chaque  acccnr  qui  c/l  ren- 
fermé dans  ces  clafles  a fon  nom  particulier.  Les 
langues  Chaldatque  , Syriaque  , Éthiopienne  , 
Arabe  , ficc.  font  des  dialeéles  de  I Hébreu. 

Hîbreii  Rabbin  ou  Rabbinique,  ou  Hébreu  de 
Rabbin  ,eft  la  langue  dont  fc  fervent  les  Rabbins, 
dans  les  ouvrages  qu’ils  compofcQt.  Ce  qui  en  fait 
le  corp*  Se  la  plincipale  partie  , c’cft  l’ Hebreu  fi:  le 
Chaldaïrtic  , avec  divers  changement  dans  les 
/nots  de  ces  deux  langues , donc  ils  ont  beaucoup 
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étendu  les  HgniHeations.  Il  ont  au/Tî  beaucoup  em- 
prunte de  l’Arabe  ; le  refte  cft  compofé  de  mots 
fi c d’cxprcflîons  tirées- la  plupart  du  Grec,  quel- 
ques-unes du  Latin  , les  autres  de  dwerfes  langues 
modernes. 

À 1 egard  de  la  figure  des  lettres,  on  dit , Hé- 
breu ancien  , Hébreu  moderne  , Hébreu  carré  , 
Hébreu  de  Rabbin.  L'Hébreu  carré  a pris  fon  nom 
de  la  figure  de  fes  caraétercs  qui  font  plus  carrés  , 
& ont  des  angles  mieux  formés  que  l’ Hébreu  de 
Rabbin.  Plulteurs  Auteurs  prétendent  que  {'Hé- 
breu carré  n’cft  point  le  véritable  fie  ancien  carac- 
tère Hébreu , qu’on  écrivit  depuis  l'origine  de  la 
langue  julqu’a  la  captivité  de  Babvlonc  ; mais  que 
c’cll  le  caraélèrc  Âflyrien  ou  Cnaldccn  que  les 
Juifs  prirent  pendant  la  captivité , fie  auquel  ils 
s’accoutumèrent.  Ils  difent  que  l'ancien  hebreu  cft 
celui  qu’on  nomme  Samaritain  ; fit  que  c’cll  le  ca- 
ractère que  l’on  voir  fur  les  médailles  de  Simon  fie 
autres  qu'on  nomme  communément  Samaritaines, 
mais  qu'ils  foucienncnt  être  des  médailles  Hé- 
braïques faites  par  les  Juifs,  & non  par  les  Sama- 
ritains. 

On  dit  prov.  quand  on  lit  quelque  chofe  qu’oo 
n’entend  point , Voilà  de  Y Hebreu  pour  moi. 

HÉBREU,  adj.  m.  Hébraïque.  Qui  appartient  au 
Peuple  Hébreu.  Hebreus  , Hebraicus. 

HÉBRIDES  ou  HÉBUDES.  Voy.  'W  ESTERNES. 

HÉBRIEUX  , f.  m.  T.  de  Mar.  Officier  ou  Commit 
qui  a foin  de  délivrer  les  congés  ou  brefs  que  les 
Maîtres  des  navires  font  tenus  de  prendre  avant 
de  forcir  des  ports  du  Royaume. 

HÉBRO.  Voy.  HOBRO. 

HEBRON, f.  m.  Ancien  nom  propre  d’une  ville  de  la 
Palcftine  , en  Afie.  Eteutheropolis.  Elle  cft  dans  1a 
Tribu  de  Juda  , à fept  lieues  de  la  ville  de  Jérufa- 
lcm,  du  côté  du  midi.  Elle  portoit  le  nom  de  Cirja - 
tharbeySc  avoir  fon  Roi  particulier  avant  que  les 
Ifrafc'litcs  entraient  dans  le  pays  de  C.hanaan.  Les 
'Sarrazins  ont  bâti  de  fes  ruines  une  ville  appclléc 
Elchalil , ou  Chalil. 

HEBRONA  , f.  f.  Lieu  de  l’Arabie  déferte , ou  lot 
Ifraclitcs  campèrent. 

HEC. 

HÉCAERGE  , f.  m.  fie  f.  Surnom  donné  à Apol- 
lon fie  à Diane  , ou  au  Soleil  fit  à la  Lune  , 
parce  que  celui  la  darde  les  traits  ou  fes  rayons, 
fi:  produit  fes  effets  en  des  lieux  fort  éloignés  de 
lui.-g^x.  D’» * «j loin  .&  *V>*T>  ouvrage  : hecacrge , 
qui  opère  .qui  agit  de  loin. 

HÉCALE , f.  m.  Surnom  donne  à Jupiter  , à caufc 
qu'il  avoir  un  Terni- le  à Hécale  , Bourg  de  l'At- 
tiqu  t.  -lits. 

HÉCALÉSIES , f.  f.  pi.  Fetes  de  Jupiter  farnommé 
Hécale. 

HÉCATE  ou  HÉCATE  , f.  f.  Fille  de  Jupiter  3:  de 
Cércs , ou  de  Jupiter  fie  d’Aftéric.  C'érott  une  tri- 
ple Divinité  , ou  pour  le  moins  elle  avoir  trois 
noms.  Dans  le  Ciel , c’étoit  la  I une  , Diane  fur 
la  terre  , fie  Proferpine  dans  les  enfers.  Orphée  lui 
donne  trois  têtes,  celle  d'un  cheval  , celle  d'un 
chien , fie  celle  d'un  homme.  C.’écoit  encore  la 
Dédie  des  Enchancercffcs  , des  Magcicnncs , des 
Sorcières. 

HÉCATÉSIES  , f.  f.  pl.  Fêtes  d’Hécat:  célébrées 
tous  les  ans  avec  un  grand  concours  par  les  ha- 
bitant de  Srracomcc  , fie  par  les  Athéniens  Hcca- 
tefia. 

HECATOMBE , f.  f.  Sacrifice  de  cent  bêtes  de  mê- 

LUij 
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me  efpécc  , fait  en  même  temps  à cent  «tels  pâr 
cent  Sacrificateurs , comme  de  eent  pourceaux  , de 
cent  brebis  , de  cent  bceüfs.  Hécatombe.  Ce  mot 
vient  du  Gr.  iumrlpfin , qui  fign.  proprement  un 
facrificc  de  cent  boeufs.  De  Irurtt  , cent  , fie  de 
/6« , boeuf.  D’autres  le  dérivent  de  ixara»  9 & de 
*v« , pied.  Selon  ceux-ci  » X hécatombe  pouvoit 
fi'étrc  que  de  vingt-cinq  bcccs  à quatre  pieds. 

HÉCATOMBÉE , adj.  m.  Surnom  de  Jupiter  fit  d’A- 
pollon. Hecatombaus. 

Hécatombe  s,f.f.pl.Fétc  que  l'on  cclcbroit à Athè- 
nes le  premier  jour  de  Juin,  à l’honneur  d’Apol- 
lon. Hccatombea. 

HÈCATOMBÉON,  f.  m.  C’eft  un  des  mois  des  an- 
ciens Grecs  , fit  fur-tout  des  Athéniens  , dont  tous 
les  mois  étoient  lunaires.  Il  répondoit  à notre 
mois  de  Juin. 

HÉCATOMPHONEUME , f.  m.  Sacrifice  qui  fc 
faifoit  à Athènes  à l’honneur  de  Mars.  Hecatom- 
pkoneuma.  Il  (ign.  facrificc  où  l’on  immole  ccnc 
viélimcs.  D’«*«t«»  > cent , fit  , victime  , 

de  je  tue. 

HÉCATOM PHONIE  , f.  m.  Sacrifice  qu’offroient 
autrefois  ceux  des  Mdlénicns  qui  avoicnc  tué  cent 
ennemis  en  guerre.  Hecatomphonia.  De  > 

fit  îi'Uj  ceedes. 

HÊCATONCHIRES  f.  m.  pl.  Nom  général  qu’on 
donnoit  aux  trois  Géants  qui  avoient  cent  mains , 
Briaréc  , Gygès  fit  Cothis.  De  cent , fie 

X**p  > main. 

HÉCATONPEDON,  f.  m.  Temple  que  Minerve 
eut  à Athènes  , qui  avoit  cent  pieds  de  long.  De 
i k«tù  , ccnr,  fit  , pied. 

HECATONPYLE  , adj.  f.  Surnom  de  l’ancienne 
Thcbcs,  Capitale  de  la  Tbébaïdc.  Cette  déno- 
mination lui  vendit  de  fes  cent  portes,  5:  par-là 
on  la  dirtinguoit  de  Thcbes  en  Béotie. 

//.  Ancienne  ville  cap.  dcsPanhcs  lous  les  Ar- 
facidcs , qui  y faifoient  leur  rclidencc.  Hecatom-  • 

dSSk  , f.  f.  Barrière  dont  on  garnit  les  côtés  d’une 
charrette , pour  charroycr  librement , fans  em- 
barraflèr  les  roues. 

HÉ.CHING  , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Souabc  , 
dans  le  Comté  du  Hohcnzollern.  Ldxinga. 

HÉCLA  , f.  m.  Montagne  de  lTflandc.  Quoiqu’elle 
foit  dans  un  climat  extrêmement  lroid  .elle  vomit 
pourtant  des  flammes. 

HECTIiE  , f.  f Mcfurc  Àttique  , égale  à la  fixiéme 

fianic  du  Médimnc,quicontcnoit  ioixantc- douze 
cxtiers  * ou  chopincs.  Hecieus. 

HECTIQUE.  Voy.  ÉTIQUE. 

HECTIS1E  , f.  f.  Maladie  de  confomptioji.  Tabes. 
HECTOR  , f.  m.  N.  pr.  d'homme. 

HED. 

HÊDARD , ARDf,  vieil  adj.  Vif , adif,  léger.  Ac- 
tuofus  t celer , acer , levés.  C’eft  une  qualité  pro- 
pre a tout  bon  cheval  de  Telle.  De  veredus , che- 
val de  porte. 

HÉDER.  Voy.  ÉDER. 

HEDÊRACÉ  , ée  , ou  HÉDER AIRE,  adj.  Qui  a la 
figure  du  lierre.  Épithète  que  l’on  donne  aux  vaif- 
feaux  préparons , ou  au  plexus  pampmiforme , qui 
cft  compofé  de  la  veine  fit  de  l’artère  Spermatique 

2ai  aboutirent  aux  tcfticules*  Hxdcraitus  eu  i li- 
er anus  ; d b.edera , lierre. 

J1ÉDIN.  Yoy.  11ESD1N, 
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HÉDMORE , f.  f.  Bourg  de  Suède  dans  la  Dalécffr? 
lie.  - ra . 

HÉDO  , f.  m.  Petite  ville  de  France  , dans  le  Dio- 
ccfc  de  Rennes  , entre  cette  ville  fie  S.  Malo. 

HÉDRE  , f.  f.  Efpécc  de  fracture.  Hedra.  Voy* 
VESTIGE. 

h.  C’eft  la  gomme  du  lierre.  Hedera.  Elle  a 
la  vertu  de  faire  tomber  le  poil. 

HEITTIGE  ou  HADVf  IGE , f.  f.  N.  pr.  de  fem* 
dont  nous  avons  fait  Avoyc.  HaOwigis  , Hed^i- 

hÉdYCHROUM  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Kfpccc  de 
trochifquc  compofé  d'amomum  , de  feuille  d'In- 
de, de  Ipicanara  , de  caflia  lignea  , de  fafran , de 
myrrhe,  de  candie  . fitplulîcurs  autres  ingrédiens. 
Il  cft  ainfî  nommé  à caufc  de  fa  belle  couleur 
jaune  j car  ce  mot  vient  du  Gr.  iévt  , agréable  , 
fie  y.?-*  % couleur. 

HEDYPNOÏS , f.  f.  Plante  dérerfive  fi:  vulnéraire  9 
dont  les  feuilles  rcflcmblcn:  à celles  de  la  chicorée 
fauvage,  mais  font  ludes  fi:  lînucul'cs.  , 

HEDYSARUM  , f.  m.  Plante  dont  les  fleurs  font  lé- 
gumineufes  , d’une  odeur  agréable , fcmblablcs  à 
celles  du  genêt,  mais  d'une  belle  couleur  rouge. 
Elles  font  fumes  de  gouiles  plates  , cuinpofécs  de 
pluficurs  pièces  renfermant  chacune  une  fcmcnce 
qui  a la  figure  d'un  petit  rein,  ou  d’un  petit  bou- 
clier. Hedyfarum  dypeatum  flore  juavïtcr  cube  tue* 

H ÉE. 

HÉÉMER  , f.  m.  Mcfurc  des  liquides  dont  on  le 
fert  en  Allemagne. 

HÉER  , vieux  v.  n.  Soupirer  , pleurer.  Héer  ex- 
prime les  fanglots. 

HEÉR  , vieux  v.  a.  Haïr. 

H E G. 

HEGÉMOIN , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  ltegemonlup. 

HÉGÉMONE  , f.  f.  Les  Athéniens  ne  comptoient 
que  deux  Grâces  qu'ils  nommoient  Auxo  fit  Hé- 

i gêmone . 

Hecemone,  adj.  f.  Surnom  qu’on  donnoità  Diane 
dans  l'Arcadie.  Il  fign.  condudrice  : d’*Vv*ai  , je 
conduis. 

HEGIN  , f.  m.  Efpécc  de  chameau  différent  du  cha- 
meau ordinaire. 

HEGIRfc  , f.  m.  T.  de  Chronol.  C'eft  l’Époque  des 
Arabes  fi:  des  Mahomécaus  , ou  le  point  d'où  ils 
commencent  à compter  leurs  années,  tpo cha Ara- 
bica. Ce  mot , en  Arabe  , veut  dire  fuite  ; car 

‘ en  .effet  Mahomet  fut  obligé  de  s’enfuir  de  la 
Mecque  , fit  de  fe  retirer  à Jathreb  , que  l'on  nom- 
ma depuis  Médine  , parce  que  les  Magiftracs  de 
la  Mecque  craignant  que  fes  impoftures  ne  cau- 
làllcnt  quelque  icdition  , avoient  réfolu  de  fc  dé- 
faire de  lui  : fit ttc  fuite  arriva  l'an  de  grâce  fox. 
la  nuit  du  quinziéme  au  leiziéme  de  Juillet. 

HÉGOMÉNE  , f.  ra.  Chef,  ( onduéleur  , Comman- 
dant. D'H> /*»»•# , aux , d*  •>  i.it»  j duco. 

HkGOW  , fi.  KLÉ'.OW  , KLECKOW  , f.  m.  Tc- 
tit  pays  du  Cercle  de  Souabc  , entre  les  terres  de 
Fumenberg  , de  Confiance  fit  de  Schartbufe.  He- 
goria  y K le  go  vi  u. 

HFGUMÉNE , f.  m.  Archimandrite  , Abbé  , Supé- 
rieur d’un  Monaltérc  de  Moines  , parmi  les  Grecs. 
Hegumenos  , Hegumenus. 

HEI. 

HEIDELBERG , f.  m.  Ville  du  Cercle  Étcéloral  du 
Rhin , en  Allemagne , avec  une  célèbre  Umvet- 
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Üté.  Heidclberga , Edelberga.  Elle  cft  cap.  du  bas 
l’alatinâtdu  Rhin  , & lïtucc  fur  le  Neckrc. 

HtlDELSHEIM  , ou  HAIDELSHE1M  , f.  m.  Petite 
ville  d'Allemagne  , dans  le  bas  i’alatinat  du  Rhin. 

HR1DENHE1M  t f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Suabc , fur  la  Brentz  dans  le  Brcntzhal , avec  un 
beau  Château  appartenant  a la  mailon  de  Wmcin- 
berg.  AriFUvu. 

HE1DEOT  , ou  HEIDOTE  , f.  m.  Nom  d'une 
ancienne  faction  qui  s'éleva  à Liège  contre  Jean 
de  Bavière  , élu  Prince  de  Liège  , en  1405.  Hci- 
dtouti  , Heidotus . Ce  mot  fign.  Ennemi  de  la 
Juftice.  Ofor  Jufiiti*. 

HEIDOUT , ou  HE1DON , f.  m.  Nom  que  l'on  a 
donné  à des  voleurs  fameux  dans  la  Hongrie  , & 
dans  les  Provinces  voifincs.  Lturo  , htidutus  , 
ktido. 

HEIDUQUE.  Voy.  HE  Y DUC. 

HE1LA  , ou  HEYLA  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Prufle 
Royale  , en  Pologne.  Hela. 

HEILBRON.  Voy.  HAILBRON. 

HE1LI GEN BERG  , ou  KNYTLINGERSTAIG  , f. 
m.  Montagne  du  Palatinat  du  Rhin.  Heiligenber- 
ga , Jeeer  morts.  Elle  eft  près  du  Neckrc. 

Le  Comté  à'  Hciltgembet  g en  Suabc  appartient 
aux  Princes  de  Furftenberg. 

HEIL1GENHAVE,  f m.  Port  «c  petite  ville  d’Al- 
lemagne fur  la  mer  Baltique  « dans  la  balle  Saxe. 

HEI  LIGE NSTAD  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la  Balle- 
Saxe  ? en  Allemagne  , cap.  pays  d'Eichfcld. 
-(indium. 

HEII.JGHLAND  , ou  HELGELAND,  f.  m.  Petite 
île  de  la  mer  d’Allemagne  près  des  côtes  de  la 
Dithmarfe  , conrréc  de  Holflcin.  Heihgelandia. 

HEILIGPEIL,  f.  m.  Petite  ville  de  la  PruUc  Ducale , 
dans  la  Natangie.  Heiitgptila. 

HEILSBERG  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Prude  Royale , , 
en  Pologne  , dans  la  armte  , fur  l’Aller.  ~ga. 

HEINTZEMBERG  , f.  m.  Montagne  de  Suillc  , au  1 
pays  des  Grifons,  dans  la  communauté  de  Thu 
lis. 

HE1RF  . vieux  f.  m.  Héritier  , hoir.  Hsres. 

HEIS  , f m.  Nom  ancien  de  Hic , qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Nermoufticr.  Henus  , ou  H crus  in- 


HEKLA,  ou  HEKLI-PIAL.  Voy.  HECLA. 
HEL. 

HEL.  Il  faut  écrire  Ë) , fans  afpiration  , c’cft  un  fct 
aleph  , dans  les  Langues  originales.  Voy.  EL. 

' HELA.  f.  f.  Bourgade  d’Alîc , fur  le  bord  occiden- 
tal de  l'Euphrate. 

. H&LAM , f.  m-  Ville  ou  Contrée  , proche  du  Jour- 
dain , ou  , félon  d’autres , proche  de  Damas. 

HÉLAS.  Interjection  qui  témoigne  un  mouvement 
de  plainte  , de  repentir  ou  de  couleur.  Heu  1 
Ceft  aulîi  un  lubft.  mafe.  qui  fign.  Soupir.  Suf- 
pirium. 

HÉLAVERDE  , f.  f.  Ville  de  Perfe.  Helaverda. 
Elle  a , félon  les  Géographes  du  pays  , 01.  d.  yo. 
m.  de  longitude  , & u.  d.  1 y m.  de  latitude. 

HELBA , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Æainte , appcllée  au- 
trement Abran  , Ebron  , & par  quelques  uns  Hé- 
bron , Acram  & Achran.  Elle  étoit  au  milieu  de 
la  partie  orientale  de  la  Tribu  d’Afer  , dans  1a  Ga- 
lilée fupérieurc. 

HELCATH.  Voy.  HALCATH. 

HELCfSAITES.  Voy.  ELCÉSAITES, 
HELÊAGABALE,  Vùy.  tLAGABALE» 
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HÉLÈNE  t f.  f.  N.  pr.  de  fom.  He/ette , îîcltna.  La 
belle  Heicnc.  La  fameufe  Hélène  , qui  fut  caulc  de 
la  guerre  de  Troyc  , étoit  fille  de  Jupiter  & de 
Léda,  femme  de  Tyndare,  Roi  de  Laconie.  En 
ce  nom  l’afpiration  s’eft  quelquefois  changée  en  x, 
comme  en Jtx , de  ffc  , fix , & beaucoup  d’autres. 

‘ Ainfi  l’on  trouve  Hélène  ou  Séléne , nom  de  cette 
concubine  de  Simon  le  Magicien  qu’il  eut  l‘nn- 
piété  ridicule  de  vouloir  faire  palier  pour  l’Efpric 
de  Dieu. 

Hélîne.  Tulipe  de  couleur  rouge  , colombia  & 
blanc. 

HELENE  , C f.  Ancien  nom  propre  d’une  île  de 
l Attiquc.  Elle  s'appclloir  aufl’i  \lacride  , à caufc 
de  fr longueur.  C’cft  une  des  Sporades , lituéc  à 
, , hauteur  du  Promontoire  de  Sunion , aujour- 
d’hui le  Cap  de  Colonni. 

Ste  Hélène.  Ile  de  la  mer  Atlantique.  Infu/a 
Janclt  Heleru.  Elle  appartient  aux  Anelois.  Il  y 
en  a une  autre  du  meme  nom  dans  1 Amérique 
lcpyentrionalc  au  Canada. 

HELÉNIEN,  enne  , f.  Nom  de  fcélc.  Helenianus  , 
u.  Les  difciplcs  de  Simonie  Magicien  furent  nom- 
mes  Hèlénïens  , du  nom  d’Hélénc  ou  Séléne  > con- 
cubine de  Simon. 

HELÉNOPLE  , ou  HÉLENOPOLIS , f.  f.  Il  y a eu 
deux  villes  de  ce  nom  , toutes  deux  ainfi  nommées 
par  Conftantin  en  l'honneur  de  fa  mcrc  Hélène. 
L’une  étoit  en  Palcftinc,&  avoir  un  Évèché.L'autre 
étoit  en  Bithynic,  &:  s appelloir  auparavaur  Dre- 
panc- 

HKLÉNUS,  f.  m.  Fameux  devin,  fils  de  Priant  & 
d’Hécubc.  Nous  retenons  ce  nom  dans  fa  forme 
Latine  , & nous  ne  difons  point  Hélène , pour  ne 
le  point  confondre  avec  le  nom  fém.  Heléne. 
HÉLEPH.  Voy.  É1.LPH. 

HÉLÉPOLE,  l.  f.  T.  d'Antiquaire.  Machine  pro- 
pre a battre  les  murailles  d'une  ville  afiïégcc.  V/c- 
lepolïs.  Elle  confiftoitcn  trois  cfpéccs  de  béliers 
armés  chacun  de  trois  pointes  de  fer  longues  & 
fortes  i on  les  fail’oit  avancer  par  des  roues  près  de 
l’endroit  qu’on  vouloit  abattre  , & pour  le  faire 
fùrcmcnt , la  machine  étoit  fous  un  toit  en  forme 
de  y otite , « couvert  de  peaux  crues  ou  mouillées, 
puis  avec  des  poulies  & des  cordes  les  Machiniftes 
faifoicnr  avancer  les  béliers , & frnppoicnt  rude- 
ment l’endroit  qui  leur  étoit  oppolc.  Demetriu* 
Poliorcète  en  fut  l’inventeur.  Du  Gr. 
compofé  des  motsiA«7» , prendre,  & vi\it , Ville. 

HÉI.FR.  Voy.  HAÎLER. 

HELFF.NSTEIN,  f.  m.  Ville  & Cohné  d'Mlcmagnej 
dans  la  Suabc  , au  nord  d’Ulm.  Htlj'cnfleinïum  , 
Helfertjleinenfis  Comitatus. 

HELGELAND.  Voy.  hEIGHLAND. 

HÉ  LIA  DE  , f.  m.  Fils  du  Soleil.  Heliuda  , Heitades » 
De  tous  les  fils  du  Soleil  on  n’appelle  Htliades  que 
ceux  qu’il  eut  de  Rhodes,  fille  de  Neptune  & d'Hé- 
lia.  Ces  Heliades  croient  fept , Ochimus , Ccrca- 
phus , Macar , A élis  , Ténages  , Triopas  & Can« 
dalus. 

Héliade  * f.  f.  Fille  du  Soleil.  Heltas.  On  ne 
donne  pourtant  pas  ce  nom  à toutes  les  filles  du 
Soleil , mais  à celle  qu’il  eut  de  Clyinére  , mcr« 
de  Phaéton.  Ovide  n’en  nomme  que  deux  , î am- 
pétie  & PhaEtufe.  Elles  font  aulîi  appeliées  Phat- 
tontiades  , parce  qu’elles  étoient  ferurs  de  Wiaé- 

hSTanthême  , C.  m.  Plante  vulnéraire , dont 
ia  Bear  cft  couleur  d’or  * les  feuillet  oblejigucs , 
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étroircs.EUc  croie  dans  les  bois  dcsp  jys  chanJs,  far- 
tout  dans  leurs  panies  montagnculcs.  On  la  nom- 
me autrement  herbe  d'or , Se  hyrtopc  des  Garigucs. 
Son  nom  A'Hitunlhlmc  vient  du  Gr.  « Ami  , folcil , 
feur , comme  qui  dirait  fleur  defolcil. 
Parce  que  Cl  fleur  cft  de  couleur  d'or. 

HfcLIAQUE.adj.dct.  g.  T. d'Aftronomte.  Helu- 
cos.  On  appelle  le  lever  hétuque  d'un  aftrc  , lorl- 
qu  il  fort  des  rayons  du  folcil  qui  l'oftufquent  de 
fa  lumière  ; Se  l'on  coucher  hé/ioque , lortqu  il  en- 
tre dans  fes  rayons,  foit  que  cela  arrive  par  1 ap- 
proche du  folcil  vers  ladre , ou  de I aftrc  vers  e 
folcil.  La  lune  a fon  lever  h iliaque , quand  elle 
cft  cloiirnée  de  dir-fept  dégrés  du  folcil.  Pour  les 
autres  planètes,  il  faut  I éloignement  de  vingt  de 
grés.  Il  en  faut  plus  ou  moins  pour  les  étoiles  , a 
médire  qu  elles  font  plus  ou  moins  grandes.  Ce 
mot  vient  du  Gr.  »ai« , le  folcil.  t 

HÉLIAQUE5,  f.  m.  pl.  Sacrifices  qui  fc  faifoientâ 
r honneur  du  folcil.  Hetiaea  , Ile/iaeaja.ra 

HÉLIASTE  , f.  m.  Magillrat  d Athènes.  Hciuf.cs. 
Gérait  une  compagnie  de  joo.  Juges . ainfi  nom- 
més du  lieu  où  ils  tcaoicnt  leuts  féanccs.  Voy.  Hé- 
LIÉE. 

HELICE . adj.  & f.  f.  T.  de  Geom.  & d'Archit.  C'ed 
. une  ligne  tracée  avec  inclination  , & en  forme  de 
vis  autour  d'un  cylindre  , qui  cft  toujours  égale- 
ment diltantc  de  lou  axe.  Celte  ligne  diflere  de  la 
îpirale  . en  ce  que  la  fpirale  etc  une  ligne  décrite 
en  forme  de  vis  autour  d'un  cône  qui  s'approche 
continuellement  de  Ion  axe.  Ilcticc. 

En  t-  d'Anat.  il  fc  dit  de  tout  le  circuit  de  l'o- 
reille de  l'homme  . comme  qui  dirait  tour,  ou 
fortis  ; de  Iai;  , néiAirv»,  j’environne. 

On  donne  auflï  ce  nom  à «ne  condcllation  ap- 
pelle autrement  la  grande  Ourle , ou  le  Chariot , 
a caulc  qu'on  l'a  voit  toùiours  tourner  autour  du 
Pôle  dans  un  petit  cercle  : »Ai«« , comme  qui  di- 
rent to  T M- no  rat. 

HtLir.£.  Ancienne  ville  du  Peloponncrc,  dans  IA- 
chaïc  proprement  dite. 

HELICES  ou  vrilles.  On  nomme  ainh  en  Archit. 
les  petites  volutes  ou  caulicolcs  qui  font  fous  la 
fleur  du  chapiccau  Corinthien.  Ce  mot  vient  du 
Gr.  i Ai;,  cfpécc  deliére,  dont  la  tige  fc  tortille 


comme  celte  de  la  vigne. 

HËLICHRYSE,  f.  f. Plante  ainfi  nommée,  parce 
que  quand  le  folcil  donne  fur  les  fleurs , il  les  fait 
paraître  de  couleur  d'or.  Du  Gr.  »Ai«  , folcil , & 
y /tvrii , or.  Voy.  IMMORTELLE. 

HÉLICITE , f.  m.  & f.  Sorte  d'hérétique,  ou  de 
faux  dévot  du  VIT.  lîécle.  Htii.it o.  Les  Hilieites 
failoient  conliftcr  le  fervice  divin  à chanter  cer- 
tains cantiques  pieux  , 8c  faire  de  faintes  danfes 
avec  des  femmes , à l'exemple,  difiiient-ils , de 
Moite  Se  de  Marie  , fuivanc  ce  qui  cîl  rapporté 
dans  l'Étolc  , C.  XV . 

HÉLICOIDL , adj.  m.  8c  f.  T.  de  Géom.  Qui  cft 
fcmblable  a l'hélice.  Ht! itoiJ.es.  Ce  mot  cltcom- 
pofé  de  |A>| , liéiice , Si  i'.Jk  , relTemblancc. 

HELICON  , f.  in.  Montagne  de  Béotic,  confacrée 
aux  Mu  fes.  On  y voyou  la  fontaine  d'Hippo- 
créne  , nu  d'Aganippe , 5c  le  tombeau  d'Orphée. 
On  la  tr.iuve  aujourd'hui  dans  lu  Livadic  , prés 
du  G ùiè  de  Lépan-c  , entre  The'.uc  8c  R.ofli , 8c 
elle  porte  le  nomdc  Zagara  ou  de  Zagaya. 

CetoitauTt  un  fleuve  de*  Macédoine.  Il  y en 
avoir  encore  un  en  Sicile  de  ce  nom. 
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tt:  Infiniment  de  Mufique  chez  les  Anciens  : il 
avôit  neuf  cordes  i c.  à d.  autant  qu'il  y a de 
Mu  fes. 

, le.  Nom  d'une  des  taches  de  la  lune. 

1 HELICONIADES  , ou  HLL1CONIDES  , f f.  p|. 
Habitantes  du  Mont  Hclicon.  Surnom  que  les 
Poètes  doimotent  aux  M jfes. 

HKLICOSOPHIE  , f.  f.  Arr.  de  tracer  routes  fortes 
de  lignes  fpiralcs  fur  un  plan.  Helicojophia.  De 
> ligne  fpirale  , & , Science  , art. 

HÉLIÉE  » f.  f.  Nom  d une  place  d'Athènes  : c'étoit 
l'endroit  où  fc  tenoit  le  Confed  des  Héliaftes , le 
plus  confidcrable  de»  fîx  qui  connoilloicnt  des 
matières  civiles  HelUa  , du  Gr.'IlAixut „ d > 
le  folcil  j parce  que  ce  lieu  écoit  en  plein  air,  te 
expote  aux  rayons  du  folcil. 

Cétoit  aufu  le  nom  du  Confeil  ou  de  la  Com- 
pagnie des  Héliaftes. 

HhLÏNGUE  , f.  f.  T.  de  Cordcric.  Bout  de  grofle 
corde  qui  cft  retenue  par  un  bout  à Icxtrcmité 
des  manivelles  du  chantier  de  l'autre  a l'extré- 
mité des  torons  qu'on  veut  tordre.  . 

HÉLIOCENTRIQUE  , adj.  m.  & f.  T.  d’Aftron. 
He/iocentricus  t a , um.  Le  lieu  kéliocentnaue  ou 
excentrique  d'une  planète  cft  le  point  de  l'éclip- 
tique auquel  cette  planète . vue  du  folcil , fc  rap- 
porte. C cll  la  meme  choie  que  la  longitude  de  la 
planète  vue  du  folcil.  De  , le  folcil , & m»- 
Ty»r , centre.  Une  ligne  droite  tirée  du  centre  du 
folcil , & psllar.tqnr  le  centre  de  la  planéic  , & 
prolongée  julqu  a l’écliptique  , combcroit  fur  ce 
point. 

HÉLIOCOMÉTE  , f.  f.  C’eft  un  phénomène  qui  a 
paru  quelquefois  au  coucher  du  folcil,  & quia 
etc  aimi  nommé  , parce  qu'en  effet  il  lcrablc  faire 
une  comète  du  folcil  : car  c'eft  une  granJe  queue, 
ou  colonne  de  limiérc  attachée  à cet  aftrc  , Se 
qu'il  rraiuc  apres  lui  dans  Ion  couchant. 

HÉXÏODORK  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Heliodorus. 
De  «a  m,  folcil  , & , don,  préfeut  ; amli 

Héliodorc  veut  dire  préfent  du  folcil. 

It.  Tulipe  qui  cft  de  quatre  couleurs  allez  dif- 
rinéfes  j fçavmr , orange  , jaune  , gris  de  lin  Se 
rouge. 

HKLIOGABALE.  Voy.  ELAGABAJ.E. 

HKLIOGNOSTIQUE , f.  ni.  Sl  f.  Adorateur , ou 
adoratrice  du  folcil.  He/iognoflicus  , a.  Du  Gr. 
"Haih  , folcil , & ynmnm,  je(connois. 

HÉLIOPOLIS  , f.  f.  N.  pr.  de  pluftcurs  villes.  XJ>hs 
Jolis . La  ville  d Hiliopolis  en  Egypte  étoi: , a ce 
que  l’on  croit  communément,  celle  que  le  texte 
Hébreu  appelle  fl  K , On.  Il  y avoit  une  Hélio- 
polis  en  Cilicie  , une  en  Phénicie , une  quatrième 
en  Thracc  , &:  une  cinquième  en  Coelcl'ync. 
'HA»* , folcil , & *»ai«  , ville  i Héliopohs  , ville 
du  folcil , c’eft  la  meme  chofe  que  RcthGmics  en 
Hébreu  X en  Phénicien. 

HÉLIOS  ou  HKLIUS  , f.  m.  Fils  d'Hypérion  & de 
Baliléc.  qui  fur  noyé  dans  l'Eridan  par  les  Titans 
fes  oncles  , & qui  donna  fon  nom  au  folcil , qui 
s'appclloit  auparavant/ctf \ Caere. 

HÉLIOSCOPE , f.  m.  T.  d Ope.  Lunette  à longue 
vue  qui  fcrc  feul.mcnt  à obfcrver  le  folcil , & qui 
cft  faire  de  verres  colorés  , ou  enfumés  . pour  em- 
pêcher que  Ci*  grande  lumière  n’éblouiflc.  Helèof- 
topium.  Du  Gr.  «Ai«,  le  folcil , & de  # 

je  regarde , je  co.ijidérc. 

HÉLIOTROPE , f.  m.  Heur  jaune,  autrement  noiq* 
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méc  Tournefol  Se  folcil, qui  vient  dans  l'Automne, 
&qui  fclon  l'opinion  commune,  fc  tourne  toujours 
▼ers  le  folcil.  Heliocropium.  De  «iAiu  , le  foie  il  , 
le  , je  tourne.  On  la  nomme  encore  Herbe 
aux  vernies  , à caufe  qu  elle  cil  propre  a faire  tom- 
ber les  verrues. 

le.  Pierre  precicufc  , verdâtre  , Se  rayée  de 
veines  rouges.  Pline  dit  qu  elle  cft  ainiî  nommée , 
à caufe  que  li  elle  cft  jettée  en  un  vaifleau  plein 
d'eau  , les  rayons  du  folcil  qui  y tombent,  l'om- 
ble ne  être  de  couleur  de  fang  , & que  hors  de  l'eau 
elle  rep refonte  l'image  du  folcil, & fait  bien  obier- 
ver  Ion  cclipfc.  On  l'appelle  au Jlî  J afpe  Oriental. 
On  en  trouve  dans  les  Indes , dans  l'Ethiopie  , 
dans  l'Allemagne  & dans  la  Bohème. 

HÉLIX.  Voy.  HÉLICE. 

HELLADE , ou  HELLADIUS  , f.  m.  N.  pr.  d’hom. 

HeUadius. 

HELLANODIQUE  , f.  m.  Nom  de  ceux  qui  aver- 
cilloicnt  les  athlètes  des  conditions  fous  lefqucllcs 
iis  pouvoient  être  admis,  & leur  faifoient  prêter 
ferment.  üeUanotücus.  Ce  mot  lign.  proprement , 
Juge  de  la  Grèce.  DeiAAa?r5  la  Grèce,  & /nui, 
droit. 

HLLLAS  ',  f.  f.  Ce  nom  lign.  tantôt  une  ville  par- 
ticulière , tantôt  un  petit  canton  de  la  TbcflaJic  , 
tantôt  une  grande  partie  de  la  Grèce. 

HELLEAA,  f.  f.  HELLIG  , f.  m.  Petite  rivière  de 
la  Sundgothic , en  Suède.  Helhis.  Elle  coule  fur 
les  confins  des  Provinces  de  Bleking  Se  de  Scho- 
ncn. 

HELLEBORE.  Voy.  ELLÉBORE. 

HELLÉKOl'JNE  , f.  f.  Petit  arbrilTeau  dont  les 
feuilles  prifo. en  décoâiou  (ont  bonnes  pour  le 
venin  , le  poifon  , & les  maladies  du  foie. 

HELLENE  , 1.  m.  8c  f.  Ce  nom  fur  donne  aux  Grecs 
par  Hcllcn , fils  de  Deucalion  qui  régna  en  Piitic , 
pays  de  la  Thcllalie.  "eaa«*  Greeus , 

HELLÈNES  , f.  f.  Ville  de  l'E  (pagne  Tarragonoife , 
au  pays  des  Callaïqucs.  Mariaux  croit  que  c’uft 
prefentement  Pontc-Vedra. 

HELLENISME  , f.  m.  Phtafe  qui  a le  tour  Grec  , la 
ccnftru&ion  Grecque.  On  le  d:t  de  ceux  qui  par- 
lant une  langue  différence  de  la  Grcccg^: , em- 
ploient des  tours  Se.  des  cxprcfiions  propres  de 
et  tic  langue.  Htllcnijmus. 

HELLENISTE  , f.  m.  On  appclloit  ainiî  les  Juifs 
Grecs , c.  à d.  ceux  qui  habitoient  1 Egypte  & les 
autres  lieux  où  la  langue  Grecque  étoit  répandue  \ 
c’eft  d'eux  qu'eft  venue  la  verfion  Grecque  de  l'An- 
cien Teflament  qu'on  nomme  la  Bible  des  Sep- 
tant.  , & dont  ils  fc  ftrvoicnt. 

HELLENISiiQÜE.  adj.  de  t.  g.  Langue  HellcnJf- 
Liruuu  HclUntjiiça.  Langue  Giccquc  mêlée 
d’Hcbraiinics  & de  Syriaci  fines  : c'étoit  celle  Joui 
les  Juifs  Grecs  fe  fervoienr  dm%lcuis  fynagogucs, 

HELLLR  , f.  m.  Petite  monnoic  qui  a cours  i Co- 
logne , Se  qui  revient  environ  à un  denier  uu  trei- 
zième de  denier  de  France. 

b ELLESPONT , f.  m.  Qui  fign.  Mer  d" Hellc , c.  à 
d.  où  Hclléfc  noy#.  Ancien  nom  propre  d'un  fa- 
meux détroit  fitué  entre  la  Propontidc  Se  la  mer 
Égée.  HeUefpontus.  On  l'appelle  aujourd’hui  le 
détroit  des  Dardanelles,  ou  de  Gallipoli. 

C'étoit  aufli  anciennement  un  - contrée  de  la 
Myiic  , dans  l’Afic  mineure.  HeUefponiuj. 

HELLEVION  , onn t , f.  Nom  d’un  ancien  peuple 
de  la  Scandinavie.  Hellevio  , HiUcvio  , Helvio. 

HELLOTlE5»f,f.  pl/J-AAo?»,  Double  fête,  dont  la 
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première  ètoit  cclcbièc  dans  l'ilc  de  Crète  en 
1 honneur  d'Europe  , Curnomméc  Heltjua  en  lan- 
gue I’hcnicicnne , ou  du  verbe  i'aAi.Sai , êtrt  en 
Ave' , parce  que  la  Fable  raconte  qu'Europc  fût 
enlevée  par  Jupiter  métamorpholi  cil  taureau. 
Une  fête  de  meme  nom  étoic  établie  clic/  les  Co- 
rinthiens. On  y voyou  des  Jeux  & des  Combats 
folcmncis , où  les  jeunes  gens  couroicnt  en  tenant 
a la  main  des  torches  allumées.  L'objet  de  cette 
fctc  croit  Minerve , furnomméc  HeUoiïs. 

HtLME.  Voy.  HERMES. 

HER  MI  CU  U , f.  m.  Second  mois  des  Finlandois; 
il  répond  a notre  mois  de  Février. 

HELMINTHIQUES  , f.  m.  pl.  Se  adj.  Remèdes 
contre  les  vers  : vermifuges.  Hclminthica  ; d'iA- 
, ver. 

HELMONDEBLATHAÏM  , f.  ni.  Quarantième 
campement  des  lfracliccs , près  de  la  ville  de  Ma- 
dian. 

HELMONT , f.  m.  Petite  ville  de  la  Péclandc,  con- 
ll/C,  “u  üra^ant  Hollandois  , fur  la  rivière  d'Aa. 
Hclmontium. 

HELMSTAT  , f.  m.  Petite  ville  avec  Univerfîté, 
dans  la  principauté  de  Vfolfcmbuttcl , eu  baife- 
Saxe.  -ftadium. 

HELMSTÉDE  ou  HAMLSTAD  , f.  m.  Ville  de 
Suède  , cap.  de  la  province  d’Hollande.  Hdmef- 
tadium.  ' 

HÉLODE  , adj.  Se  f.  f.  Épithète  qu'on  donne  à une 
clpccc  de  fièvre  continue  , accompagnée  de  fucurs 
coüiquativcs  , avec  «ne  langue  féchc  & dure 
comme  du  ^cuir.  DiAvVm , humide  comme  ley 
marais  > de  a»  , marais. 

HÉLOÏSE  , 1.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Heloïjfa.  Ce  nom 
s clt  dit  aurrciois  pour  Louife , Ludovica  , de  me- 
me qu'Aloiljus  fe  dit  en  Italie  pour  Ludovuus 

°U  , f.  m.  Ville  ancienne  delà 

Pjlcltmc  , dans  la  Tribu  de  Juda.  Il  y a un  autre 
Hdon  dans  fifcTcxre  Je  Moab  , qui  fut  donne  à la 
Tribu  de  Rum-n. 

HELOS  , f.  m.  Ancienne  ville  de  Grèce  au  Pclopon* 
néie.  Les  Lacédémoniens  eu  rendirent  les  ha- 
ouans  clclavcs  ÿ ce  (ont  eux  qu  on  connoit  loua 
le  nom  de  Helotes  , Haïmes  ou  Ilotes. 

HELOsE  , f f.  Maladie  des  yeux  qui  confifte  dans 
un  rebroufTement  des  paupières. 

HELPIDF..  Voy.  ELPIDE. 

HELSINFORD  , f.  m.  Paire  ville  de  la  Ny lande, 
province  de  Suède.  Heljinifordia. 

HELSJNGBORG.  Voy.  LLSIMüORG. 

HELSINGROS , f.  m.  Porr  du  Duché  de  Finlande 
en  Suède. 

HELSINGIE,  f.f.«HEL<;iNGLANrt,  Cm.  L'une 
des  provinces  Itptenrrionalcs  de  Ja  Suède  , fur  le 
Colle  de  Bothnie.  Soderahm  en  cft  la  cap.  Hcl- 

(t  tg/a. 

HKLSINGOR.  Voy.  ELSENEUR. 

HE  LS  TON  f.  ni.  Bourg  d'Angleterre  , fitué  dans  fe 
Comçé  de  Cornouaille  a deux  Hères  de  Falraouth. 
du  coté  du  couchant.  Heljlomium. 

EpftéJÎS?/*  m/  Poig^c,uommcau  d'épée. 

HELVfcTIEN  , enne  , f.  Nom  propre  d'un  an- 
cien peuple  de  la  Gaule  Celtique.  Hehetii.  Les 
Hetxeuens  croient:  bornés  au  nord  par  les  Raura- 
cicns  6e  par  la  Vindélicie  5 ils  avoient  la  Rhétie 
au  levant , les  Séquaniens  au  couchant , & lès  Al* 
iobroges , les  Séduniens  Se  les  Véragriens  au  m iàh 
Air  h leur  pays  répondoit  à la  Suilfc  , à la  réferve 
du  cautofl  de  Bâle  , qui  étoic  occupé  par  le»  Rai»* 
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racittw , qui  partent  aujourd'hui  pour  Suifles , Se 
quon  uc  comptoir  pas  entre  les  Heeve tiens. 

HELVÉTIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient , qui 
a rapport  aur  Hclvétiens  ou  aux  SuiHcs.  ntive- 
ÙCUS.  Le  Corps  Helvétique , c’eft  la  République 
des  Su i Iles , compoféc  de  treize  Cantons  qui  (ont 
autant  de  Républiques  particulières.  Corpus  iicl~ 
vcticum.  . 

HELVIDIEN  , snne  , T.  Nom  Je  Seft  .lires  ouf  Me- 
reliques  » qui  l’avoiçntpns  <FHclvidius  leur  Chef, 
Arien.  Helvidiani. 

Les  Helvidiens  nioient  que  Marie  , Mère  de 
Jfsus-Chmst  , eût  toujours  été  Vierge  , comme 
l’Églife  Catholique  le  croit  ; & ils  Jrfoieur  qu  elle 
avoic  eu  des  enfans  de  S.  Jofeph. 

HELVIEN  , enne  , f.  m.  & f.  Nom  propre  d un  an- 
cien peuple  ..habitant  dç  la  Gaule  Nar  jonnoijc. 
J idvius  , a.  Leur  pays  étoit  le  Vivarais.  La  Roche 
d Abis , autrefois  la  Cap.  du  Vivarais  , cft  ap- 
pclléc  par  les  Latins  Abu  Helviorum. 

HbLXINE  , f.  f.  Plante  qu’on  appelle  autrement 
Pariétaire.  Il  y a une  autre  Heixine  furnommee 
eijjampelos  , qui  çft  le  grand  üj<(  , ou  hferon. 

HEM, 


HEM.  Interjection.  ( L‘4  safpire.  ) Mot  Latin  de- 
venu François  , qui  ferc  pour  appcllcr  quclqu  un  , 
ou  lui  faire  ligne.  . ....  . , , n. 

HEMACUR1ES . f.  f-  pi-  Eêtçs  célébrées  dans  Je  Pc 
loponnefe  en  l'honneur  de  Pélops  , a 1 autel  de  qui 
l’on  fouettoit  de  jeunes  gens  jufqua  ce  ^u  ils 
l eud'eru  teint  de  leur  fang,  A' «unu^i's  > de  <■<*.*, 
fan  g t St  de  , jeune  homme. 

KÉM  AGOGUE  . f m.  Antidote  dont  on  fe  fort  pour 
provoquer  les  régies  & le  But  bémotrboidal. 
D'aïu*  , fang  , & : >* , faire  fonir, 

HÉ  MATH , EMATH  ,ou  AMATH,  f.  m.  Ç'étoit 
anciennement  une  ville  de  la  Palcitinc  , dans  la 
Tribu  de  Ncphthali.  m.-  r t 

HEMATITE  , f.  f.  Sorte  de  piern»infj  nommée  , 
ou  parce  qu’elle  rcflciublc  à du  (ang  icCr^  ca,iy  * 
ou  parce  quelle  a la  vertu  d’étancher  le  lang.  *U- 
piatites  : du  Gr.  , lang.  Elle  cft  dure , fer- 
rugineufe,  5:  fert  à faire  le  rouge  de  fanguinc. 
On  l’appelle  aulîï  pierre  Jon^utne.  Celle  dont  le 
fervent  les  Peintres , cft  artihciclle  , & laite  avec 
le  bol  d’Arménie  ,&  autres  drogues-  La  naturelle 
& foililç  vient  d'Égypte,  dç  Boheme  , & d autres 

HEMATITE . f-  de  t.  g.  Nom  d'Hérétiques , dont 
lu  dogme  n'eft  point  connu  , Se  qui,  fçloa  quel- 
ques  Nçavans  , mêloient , à la  fc:c  de  Pâques  , du 
fang  d un  enfant  dans  leurs  (àcrinces. 

HÉMATOCÉI.E,  f.  f.  Hernie  caufee  par  un  fan. 
extravafé.  D' «îaa  , fang . Se  , hernie. 

HÉ MATOSE  f.  f.  T.  de  Med.  Action  naturelle  par 
laquelle  le  chyle  fe  convcttitren  fang.  On  1 appelle 
autrement  JatgaificoiiOn.  , fang.  Les  prin- 

cipales avions  virales  font  la  chilofç  St  \nemuofe . 

HEMÉRALOPS,  f.  m.  Défaut  dans  les  yeux  , qui 
confifte  à n'appcrcevoir  les  objets  q c'en  plein  lour 
feulement.  D'V'V*.  » jour  , St  *4  » (**!■  Ceft  le 
contraire  du  nyüalops.  ....  ,. 

HEMÊR-OSAPflSTE , f.  m.  St  f.  Nom  dune  an- 
cienne fc<ftc  qui  droit  chez  les  Juifs , Se  qui  a été 
ainfi  appelle  parce  qu'en  quelque  temps  que  ce 
Fit,  ils  fe  lavoient  ou  baigaoicnt  tous  les  jours. 
'HpifiZxi'irni.  D ’npipa,  jour  , 8t.  > je 
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plonge.  Nos  voyageurs  les  appellent  Chrétiens  des 
S.  Jcan-Baptillc. 

HÊMÉROCALLE  , f.  f.  Efpécc  de  lis  fauvagç , dont 
la  deur  elt  jaune.  Lilium  purpurcum  mojus.  De 
ip-.p* , jour , S:  Je  , beauté  ; comme  qui 

dirent  Fieu,  he.lc  pour  un  jour  ; parce  que  la  â:uc 
d<  l 'hêncnxtUt  dure  peu  dans  U beauté.  On  l'ap- 
pelle aulli  'in  cgM.  . . 

HEMfcRODRWtc, , f.  m.  On  appelloitainti  , chcX 
les  Anciens , des  fentineiles  ou  des  gardes  qui  veil- 
loicnt  a la  fureté  des  places  , St  qui  pendant  le  jour 
marchoicnt  de  tous  entés  autour  de  la  ville.  De 
ip <>*  , jour , & de  éj.,*«  , courfe. 

HsMÉRODROME  , f.  m.  Courrier.  Portillon  qui  ne 
court  qu'un  jour  , St  donuc  fes  paquets  ou  dépê- 
ches à un  tune  qui  cou-t  le  lour  fuivant , St  ainli 
de  meme  jufqu'au  terme.  Htmerodromos.  Les  an- 
ciens Grecs  avoieut  de  ces  fortes  de  Couriers. 
D'«»i/*« , jour  , St  de  >>•»>• , courfe. 

HÉMI.  Ce  mot  entre  dans  la  compolition  de  quelques 
termes  des  fcicnces  S:  des  ans  : il  fign.  demi , en 
Lat.  dimidiu  , St  ert  un  abrégé  du  mot  Gr.  Spin i , 
oui  veut  dite  la  ineme  choie. 

HÊMIARITE,  f.  ni.  Stf.  Les  Arabes  donnent  ce 
nom  aux  peuples  que  l’toloméc  appelle  Homérttcs, 
St  ils  difent  qu'ils  defeeuden.  de  Herniar  . un  des 
enfans  de  Cathan  . ou  Joéian , qui  fut  le  chef  de  la 
plus  grande  S:  plus  noble  Tribu  Jes  Arabes  dci  lc- 
men  , ou  de  l'Arabie  heureufe. 

II.  Nom  J'nnc  feûe  particulière  parmi  les  Sémi- 
tes , ou  partifans  d'Ali. 

HEMICRANIE , f.  f.  Migraine  , mal  de  tête  qui 
n'affctîc  qu’un  côté  de  certc  partie.  'Vpnepeuim* 

HEMICYCLE,  f.  m.  Demi-cercle.  Scmicinulis. 

Il  fe  dit  particuliérement  en  Arclntcâurc , des 
arcs  , des  voûtes  en  berceaux , des  cintres  qui  les 
forment  quand  les  voûtes  ont  leur  plein  cintre  , Se 
font  un  parfait  demi-cercle.  Hermeydium. 

On  appcllou  aulli  hémicycle  , une  partie  de  l'or- 
chcrtrc  du  théâtre  des  Anciens. 

Les  Anciens  avoient  une  efpécc  de  cadran  au 
folcil  qu'ils  appclloicnc  hémicycle.  Du  Gr.  S/un<  , 


demi , St  cercle. 

HÉMIlfE , f.  f.  Vairtcau  ferv.tnt  de  mefure  chez  les 
Romains  : c'étoit  la  moitié  du  fericr  de  Pans.  He- 
mina.  Dans  l'ordre  de  S.  Benoit , c'cft  nue  mefure 
particulière  à cet  Ordre.  C'eft  aulli  une  mefure  de 
grains  contenant  deus  biebets  : c'crt  le  potyle  des 
Grecs.  ... 

HÉMIOLE , f.  f.  Vieux  t.  de  Mathemat.  qui  fign.  la 

Fropottion  que  deux chofes ont  entre  elles,  dont 
une  comprend  St  renferme  l'autre  toute  entière, 
St  la  moitié  de  plus;  c'eft  la  proportion  de  trois  a 
deux  , de  quinze  à dix  , Sec.  Hemiolue.  De  îf“  , 
demi  , St  >a,i  , tout  : de  forte  que  hémioie  fign.  le 
tout  fit  la  moittf. 

HÉMIONITE  , f.  f.  Plante  qui  ne  diffère  de  la  tan- 
gue de  cerf  que  par  deux  grandes  oreilles  qui  font 
a la  bafe  de  fes  feuilles.  Bemion  tes. 

HEMIOPE  , f.  f.  St  adj.  FltVadcs  Anciens , qui  avoic 
les  trous  petits,  -opiu.  Do  ipiw  , demi , Se  ivv  , 


trou. 

HÉMIPLÉGIE  , ou  Hémiplex'u , f.  f.  Paralyfic  He  la 
moitié  du  corps.  Hemipleçia  , hemiplexia.  Plu- 
fictirs  Auteurs  confondent  1 ktm'tpltxie  avec  La  pa-> 
raplégie  ou  paraplcxic.  D"  7*,,Vf  , moitié  , & du  v, 
irArffffü  . ou  »A»Vh» , je  frappe. 

HÉMISPHÈRE,  T m.  La  moitié  d'un  globe  divifô 

paç 
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par  an  plan  qui  parte  par  Ton  centre.  Le  plan  qui 
fert  de  bafe  à cet  némijphere , eft  un  cercle  dont  le 
diamètre  eft  égal  à celui  de  la  fphère , & il  cft 
donc  le  même  que  celui  de  la  meme  fphère.  He-\ 
mijp/urium.  L'équateur  divife  le  monde  en  deux 
hemijphcrcs  : L némijphere  fcptentrional  fie  le  raé- 

. ridional.  Du  Gr.  */***■«  , demi  , & de 
globe. 

H FMI -SPHEROÏDE . adj.  fie  f.  f.  T.  de  Géom.  Ce 
oui  approche  de  la  figure  d une  dcmi-fphcrc. 

HÉMISTICHE  ,f.  m.  La  moitié  d'un  vers.  En  Fran- 
çois il  n'y  a que  les  vers  Alexandrins  & les  vers 
communs  qui  doivent  avoir  un  repos  à ïhémijü- 
che  : les  vers  Alexandrins  l'ont  apres  fix  fyllabcs, 
fie  les  vers  communs  après  quatre. 

Du  Grec  n/*irvt , fie  de  trty»*  > vers. 

HÉMITKRE.  Voy.MADI. 

HÉMITOME , f.  m.  Efpécc  de  bandage  appelle  aufli 
Jemirhomôis  , ou  dcmi-rhombe  , a caufe  de  fa  fi- 
gure. Hemitomon.  De  *ju9v  , moitié , fie  de  Ttfj.it»  y 
couper. 

HÉMITRITÉE,  adj.  T.  de  Méd.  Fièvre  intermit- 
tente , irrégulière  , dont  l'accès  revient  deux  fois 
chaque  jour  , ce  qui  en  fait  la  différence  d'avec  la 
fièvre  quotidienne.  D'^V,rvf  » demi,  fie  rfn»u»t  t 
tierce  , comme  quidiroit  demi-tierce. 

KÉM1XLSTE , f.  m.  La  moitié  d'un  xefte  > c.  à d.  un 
cotylc  j car  le  xefte  valoir  deux  cotylec- 

HÉMO  , f.  m.  ou  Monte  Argeruaro.  Cojiegna  , lia- 
Jitifla , Canov/fa  fie  B a Ikon.  Montagne  de  la  Tur- 
quie , en  Europe.  Hemus.  C'etoit  anciennement 
une  montagne  qui  léparoitla  Theilâlicfic  la  Thra- 
cc. 

HÉMOCERCHNE,  f.  m.  Éruption  de  fang  par  la 
gorge  , avec  bruit  fie  râlement.  De  «V*  , fang , fie 
««>X  •*  i bruit  perçant , ou  râlement. 

HÉMONA  , f.  f.  Bourg  ou  ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. Hemon j.  Les  Septante  l'appellent  Méni. 

HÉMOPTYIQUE , f.  m.  Qui  crache  du  lang.  -icus. 
De  aiua  , fang  , & de  , je  crache. 

HÉMOPTYSIE  , C f.  Crachement  de  fang  caulé  par 
la  ruprurc  ou  par  Icrofion  de  quelque  vaiffeau  du 
poumon  , accompagné  d'ordinaire  de  roux  , fie 
d’un  fentiment  de  pcfantcur  fur  la  poitrine.  De 
a)fxa  y fang  , fie  »W»  f cra;hcr. 

HÉMORRHAGIE  , f.  f.  T.  de  Méd.  C'eft  une  perte 
de  fang  qui  coule  par  quelque  partie  du  corps  que 
ce  foit , 3c  qui  fc  fait  ou  par  la  rupture  des  vaif-  ! 
féaux  , lorlquc  le  fang  y cft  trop  abondant  ou 
preflé  : ou  par  leur  crolion  lorfqu'il  cft  trop  âcre. 

DuGr.#  /**,  fang, fie  du  v.f*Vr« , ouf'xjiv^ 
je  fors  avec  violence. 

HKMORRHOÏDAL,  alf,  adj.  Épithète  oui  fc  don- 
ne aux  artères  & aux  veines  de  l'inceftin  droit  fie  du 
fondement . dans  lefqucllcs  coule  le  fang  qui  caufe 
les  hémorrhoidcs.  J1  y a une  artère  hcmorrhotdale 
interne  & une  externe.  Ad  hemorrhoùa  pertinent. 

HÉMORRHOÏDALE , f.  f.  Nom  qu  on  donne  à la 
petite  chélidoine  , ou  parce  oue  fes  racines  font 
très-bonnes  dans  les  Hémorrnoïdes  , ou  parce 
qu  elles  font  compofccs  de  quelques  petites  bulbes 
qui  ont  du  rapport  à des  hcmorrhoides  enflées. 
Che  H conid  rot  undi  folia  mtnor. 

HÉMORRHOIDES*  f.  f.  pl.  Maladie  qui  vient  ati 
fondement  par  une  abondance  de  fang  mclancho- 
Jiquc  qui  fc  jette  fur  les  parties.  Hemorrhoïs.  Il  y 
a des  hémorrhoides  ouvertes , d’autres  fermées.  Il 
y cq  a d'internes  & d'externes.  Racine  d’Ac/ncy- 
4 orne  U, 
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rhoïdes.  Voyez  HÉMORRHOÏDALE.  De  tUfJM  t 
fang  , fie  de  f ***,  flucr. 

HÉMORRHOÏS , f.  f.  ou Htmorrhoûs , f.  m.  Efpécc 
de  ferpent , dont  la  morfurc  lait  couler  le  lâng  , 
fans  qu'on  puirtc  l’étancher.  11  cft  de  couleur  jau- 
nâtre , fc  les  écailles  font  du  bruit  lorfqu'il  mar- 
che. 

HÉMORRHOÏSSE  , f.  f.  Femme  qui  a une  r>crre 
de  fang.  Qua  luborat  iumorrhotdc  t h:morrhu  Jfj. 

11  ne  fc  du  que  de  celle  qui  fut  guérie  en  touchant 
le  bas  de  la  robe  de  J.  C.  De  »:/*«  , fang  , 3c  de  i tt*y 
te  coule. 

HÉMORRHOSCOPIE , f.  f.  Infpcéï  ion  3c  contem- 
plation du  fang  que  l'on  a tire  par  la  faignée  , à 
dcllcin  dccouuoitrc  par  fon  moyen  l'état  ilu  corps. 
De  *«/»«  , fang  ,/>••»,  couler  , 3c  fwili/m  9 exa- 
miner. 

HÉMOKRHOÜS.  Voy.  HÉMORRHOÏS. 

HÉMOSTAS1E,  f.  f.  Stagnation  univerfcllc  du  fang 
occasionnée  par  la  pléthore. 

HÉMOSTATIQUES  , 1.  m.  pl.  fle  adj.  Remèdes  qui 
arrêtent  les  hémorrhagies.  De  } Qng , & îs*i yu, 

arrêter/ 

HEMPHTA  , f.  m.  Nom  propre  nue  les  anciens 
Égyptiens  donnoient  au  Jupiter  des  Grecs  3c  des 
Latins.  ' 

HEMZ,  Chtmps  , ou  Hams , f.  m.  Ancienne  ville  de 
la  Turquie,  en  Afic.  Emifa  f Emijfa , HemeJ'a  , 

i Emejfa.  Elle  cft  Archiépifc.  fc  fïtucc  dans  la  Syrie, 
fur  la  rivière  de  Farfar. 

H E N. 

HEN.  Son  que  profèrent  les  gens  mil  élevés,  quand 
ils  n'ont  pas  bien  entendu  ce  qu'on  difoit , 3c  qu'ils 
veulent  le  faire  répéter. 

HEN.  Voy.  HAM. 

HENAP,.on  Henas.  Vieux  mots.  Voy.  HANAP. 

HENARÈS  , f.  m.  Rivière  d'Efpagnc.  Henarius fi t- 
vius  , anciennement  Caracca  , ou  Carraca.  Elle 
baigne  Siguença  , dans  la  Caftille  vieille  , fcc. 

HENAS.  Voy.  HANAP. 

HENDÉCAGONE  , f.  m.  fie  adj.  m.  3c  f.  T.  de 
Géom.  Qui  a onze  côrés-  Hendécagones  , a , um. 

HENDECAN , f.  m.  Ville  de  Perfe  , dans  la  provin- 
ce du  Fars  , ou  dans  la  Perfe  proprement  dite. 

HENDÉCASYLLABE  , f.  fie  adj.  m.  T.  de  Pocfic 
Grecque  fie  Latine.  HendccaJyHubus.  Vers  qui  a 
onze  fyllabcs.  Les  vers  Sapplnqucs  fie  les  vers  Pha- 
leuqucs  font hendicdfyllabes.  Mais  on  appelle  plus 
particuliérement  hendécajyllabcs  les  vers  Phalcu- 
ques.  De  , onze,  fie  Je  cvAAœ.aC «»• , je 
ta  Aérobic  , d'où  le  mo*  de  fyllabe  cft  tiré. 

HrNDEUX,  vieil  ad  . Enrigé. 

HENDOUKECH,  f.  m.  Montagne  ô*. h fie  , au  midi 
de  la  Tartaric.  C’eft  une  partie  de  limai! ; des  An- 
ciens. 

HhNECHEN  . f.  m.  Herbe  qui  croît  aux  Indes  Oc- 
cidentales , dans  le  territoire  de  Panama.  C'eft  une 
efpécc  de  chardon  , qui  fert  à faire  d'afl’cz  beau  fil. 

HÉNÉPÉE  , vieux  f.  f.  Hénap  , coupe  ou  tarte. 

HENKTE,  f.  m.  fie  f.  Nom  d’un  peuple  Vandale. 
Henttus , a.  Les  Vénitiens  ont  aulli  été  appelles 
autrefois  Hêriéies. 

HENGCHEU , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  pro- 
vince d'Huquang.  - che  im . 

HENGUEDI.  Voy.  ENGADDI. 

HLNGXAN  ,-f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dms  la  pro- 
vince de  Huquang,  dans  le  diftricF  Je  Hc.igclicu. 

HENIOQUE  , f.  m.  .v  f.  Nom  d'un  aneiep  p : : d-  de 
la  Sarmatique  Afiatique*  Heniocltus.  Il  h ibitoit  fur 
M tn  in 
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le  bord  du  Pont-Euxin , à l’occident  de  la'Colchide. 

HENLEY , f.m.  Bourg  du  Comté  d'Oxford , en  An- 
gleterre. Hcnltia. 

HENNEBFRG  , f.  m.  Château  qui  donne  le  nom  au 
Comte  d’ Henneberg , dans  le  Cercle  de  Franconic , 
en  Allemagne.  Henneberga.  11  cil  fur  la  rivière  de 
Strevr. 

HENNEBONT , ou  Hennebond , f.  m.  Per.  ville  de 
Bretagne,  province  de  France  , fur  la  rivière  de 
Blavcr.  -tam.  Hanebontum.  # • • 

HENNER  , vieux  v.  a.  Incommoder. 

HENNIN-BOSSUT  , f-  m.  C'eft  le  meme  que  Bof- 
fut , entre  Condé  Se  S.  Gutlain  fur  ta  Haîne. 

RENNIN-LIETARD,  f.  m.  Bourg  de  l’Artois , pro- 
vince des  Pays-Bas  , à deux  lieues  de  Douai , Se  à 
trois  d'Arras.  Henniaexm  Ltetardi. 

HENNIR,  v.  n.(L’A  s'afpirc . Se  on  prononce  bannir.) 
Faire  des  hcnnifîemens.  Il  fc  dit  du  cheval  quand 
il  fait  l’on  cri  ordinaire.  Hinnire.  Il  vicnrdu  Ion. 

HENNISSEMENT , f.  m.  Cri  de»  chevaux.  Hm- 
nitus . 

HENNUIN,  f.  m.  Le  Fort  d'Hennuin.  Hennuinum 
ou  Hennutna  arx.  Ce  fort  cft  dans  la  Flandre , à 
deux  lieues  de  Gravelines. 

HENNUYER,  iriou  HENNUÏER,  f.  Natif,  origi- 
naire , habitant  du  Hainauc.  Hauwius , Haino'énfis , 
Hai, noarius. 

HÉNOCH.  Voy.  ÊNOCH. 

HÉNOCHIE.  Voy.  ÉNOCHIE. 

HÉNOTIQUE  , f.  m.  Édit  d'union.  Henoticum.  On 
donna  ce  nom  dans  le  Ve.  ficelé  à un  édit  de  l'Em- 
pereur Zenon , par  lequel  il  picteudoit  faire  la 
réunion  des  Eutychicns  avec  les  Catholiques.  Le 
venin  de  YHénotiqtu de  Zenon  , cft  qu'il  ne  reçoit 
pas  le  Concile  de  Calcédoine  comme  les  trois  au- 
tres , & qu’il  fcmblc  au  contraire  lui  attribuer  des 
erreurs.  'Ewtumi  veut  dire  uniuf,  propre  à unir  : 
il  vient  d’«*«o# , j'unis. 

HENOUARSY  , f.  m.  Au  livre  de  l'Échevinage  de 
Paris  , ce  motfc  prend  pour  Porteur  de  fd. 

HENQUlSE  , f.  f.  Montagne  d'Afrique  , au  Roy. 
de  Maroc  , dans  la  province  de  Sus. 

HENRI , C.  m.  N.  pr.  d'homme.  Henricus.Uh  de  et 
nom  cft  afpiréc  clans  une  prononciation  foûicnuc , 
mais  dans  la  converfation  on  n’a  pas  cette  atten- 
tion. Le  nom  de  Henri  cft  le  meme  que  celui  d'Er- 
ricon  Eric , fi  connu  dans  les  États  Se  dansjes 
langues  du  Nord  : nous  l'avons  adouci  en  difant 
Henri  pour  Erric.  Le  nom  d’ÉEVnc  cft  formé  de 
deux  mots  des  langues  du  Nord  \ ehr , honneur  , 
Se  reich  , riche  ,.  abondant  ; de  forte  qu’£mc  & 
fon  dérivé  Henri  , fign.  Qui  a beaucoup  d'hon- 
neur , Se  répond  au  mot  7V*îar  des  Grecs , Se  au 
mot  Honorius  des  Latins. 

Henri.  On  a appcllé  ainfi  des  deniers  d’or  battus 
fous  Henri  II. 

L’Ordre  de  S.  Henri.  Ordre  militaire  inftitué 
P3r  l’Éleftcurdc  Saxe  en  17  \6. 

Cap  1 Ifnri.  latitude  nord  dég.  6.  minutes. 

HENRI ADE  , f.  f.  C’eft  le  nom  que  M.  de  Voltaire 
a donne  a fon  Poeme  Je  Henri  IV. 
HLNKICHEMONT.  Voy.  ENRICHEMONT. 

HENRICIEN,  iiNNE  , 1.  II  y adeux  fc&cs  ou  par- 
tis qui  ont  porté  ce  nom.  Car,  f on  a appcllé 
Henrteiens  , dans  le  XII*.  fiéele  , les  difciplcs  de 
Henri  , Hcrmitc  de  Touloufc  , qui  lui-même 
étoit  difcrplc  de  Pierre  Je  Bru  y s.  Il  cùfeignoicqu’il 
se  falloir  conférer  le  Baptême  qu'aux  adultes  , | 

il  mou  U xcalué  du  corps  Si  du  làng  de  J,  C.  dans 
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la  fainte  Euchariftie , Sec.  x°.  On  a appellé  Henri - 
tiens , les  partifans  des  Empereurs  Henri  IV.  Se 
Henri  V.  contre  les  Papes.  Ces  Princes  cnvahif- 
foient  les  droits  de  l’Églife.  Henricianus. 

HENRIE , vieux  f.  f.  de  Henri.  On  dit  aujourd’hui 
Henriette. 

HENRIETTE , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Henrica  , Hen- 
ri cea. 

L'A  de  Henriette  s'afpirc  feulement  dans  le  ftylc 
foutenu.  Quoique  ce  mot  paroiifc  être  un  dimm. 
â caufc  de  fa  terminai  fon  , cependant  ce  n’en  cft 
pas  un. 

HENRIETTE- MARIE.  La  cap  de  Henri et tc-Maric. 
Hennee  Marie promor.torium.  Cap  de  l'Amer,  fcp- 
tentr.  Il  cft  en  la  côte  de  Ncxv-Sout  Galles,  entre 
la  baie  de  Hudfon  Se  celle  de  James. 

HENTÉTE , f.  m.  Se  f.  Nom  d'un  peuple  Arabe  de 
la  Tribu  de  Muçamoda  , en  Barbarie. 

C'eft  suffi  la  plus  haute  montagne  du  grand 
Atlas.  Elle  cft  peuplée  de  Bércbércs  de  la  lignée 
des  H entêtes. 

HENTS,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  qui  fc  trouve  poux 
Henri.  Henricus. 

HÉORTOLOGIE , f.  f.  Traité  des  Fêtes,  -gui.  Do 
«*/T«  # foie  , & Aejw  , difeours»  ’ 

H E l>. 

HÊPATE , f.  m.  Gros  poufon  de  mer  , dont  la  figure 
Se  la  couleur  approchent  de  celles  du  foie  humain» 
Il  en  tire  fon  nom.  Hepatus  : d'hepar  , foie.  Deux 
petites  pierres  qu'il  a dans  la  tête  font,  dit-on  • 
tour- a-la- fois  aftringcntcs  pour  le  vaitrc  , & apé- 
ritives  pour  ics  urines. 

HÉPATIQUE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Med.  Qui  con- 
cerne le  foie.  Hepaticus.  Un  flux  hépatique.  Veine 
hépatique  , ou  jécoraire  ; celle  qu'on  nomme  autre- 
ment la  b a [il:  que. 

Hépatique  , f m.Oh  appelle  Hépatique  rouge  , un 
cryftal  de  tartre  rouge  qu’on  trouve  dans  les  bou- 
tiques des  Apothicaires.  Il  cft  fort  bon  pour  étein- 
dre l'ardeur  des  fièvres  tierces. 

, Hépatiques  , f.  m.  pl.  ou  Remèdes  hépatiques,  He- 
patica , orum  , n.  Ce  font  des  médicamcns  apéri- 
tifs , capables  de  donner  de  la  fluidité  au  fang  Se 
aux  humeurs  qui  s’en  féparent , de  rétablir  les  ref- 
forts  des  folides  , & d'enlever  les  obftru&ions  du 
foie  : tels  font  l’aigreinoinc  , la  chicorée  , le  tara - 
xacum  , la  grande  cliéiidoinc  , &c» 

En  Chiromance  , on  appelle  Ligne  hépatique  , 
une  ligne  notable  qui  traverfe  toute  la  paume  de 
la  main  , & commence  entre  le  pouce  Se  l' index . 

Hépatique,  f.  m.  Plante  printannicre , cfpécc  de 
renoncule  dont  les  feuilles  font  découpées  en  trè- 
fle, d’un  verd  obfcur  cn-delTus  , plus  pâles  cr.- 
deffous , Se  quelquefois  purpurines  , attachées  à 

r des  queues  longues  d’environ  un  demi-pied,  lia-’ 
nunculus  tri  dent  aeus.  Elle  cft  bonne  dans  les  ma- 
ladies du  foie* 

It.  Plante  qui  vient  dans  des  endroits  humides  v 
auprès  des  fontaines.  Hepatica  fontana  , autre- 
ment lichen.  Elle  cft  déterfive  , apéritivc.  On  s’en 
fort  pour  les  maladies  du  foie  Se  de  la  rate,  pour 
la  gratcllc , pour  les  darrres. 

Aloes  Hépatique  , cft  la  meilleure  cfpécc  d'alot's. 
Aidés  Hepatica.  On  l'apporte  ordinairement  dz 
FiÛc  de  Socotora.  On  lui  donne  le  nom  d’hépati- 
que , parce  que  la  couleur  approche  de  celle  «la 

foie. 

HÉPATITE  , f.  f.  Rfcladie  du  foie  qui  confiftc 
dans  fqp  îuAaomution,  H épatais.  Dct*«/>  , foie» 
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2r.  Pierre  précicufc  qui  a la  couleur  5c  la  figuré 
Su  foie,  -i ues . 

HÉPATOSCOPIE , f.  f-  Art  de  deviner , de  connaî- 
tre les  chofes  futures  ou  cachées  , par  l infpc&ion 
des  entrailles  , & fur-tout  par  l'infpcdion  du  foie. 
-pia.  De  foie,  5c  , jccou- 

fidere. 

HhPATUS.  Voy.  HÉPATE. 

HkPENEL , ou  la  Haye-Paynel.  Lieu  fitué  fur  les 
frontières  de  Bretagne  & de  Normandie  du  côté 
d’Avranchcs.  Haga  Paganclli. 

HÊPHA  , f.  f.  Ville  de  la  Palcftine , entre  Céfaréc 
5c  Ptoléraaïdc. 

HEPHÆSTIA5  , f.  m.  Emplâtre  très-bon  , Iorfqu’il 
s’agit  de  faire  cica'trifcr.  On  le  prépare  avec  de 
la  tuile  cuite  dans  des  fourneaux  à chaux. 

H ÉPHESTIE  , f.  f.  Ville  d‘ Afie  , dans  la  Lycic. 

HÊPHESTIES  , f.  f.  pl.  Fêtes  de  Vulcain , dans  lcf- 
quelles  trois  jeunes  garçons  portant  des  torches  al- 
lumées , couroientde  toute  leur  force,  5c  celui 
qui  arrivoit  au  but  fans  éteindre  là  torche , ga- 
gnoit  le  prix.  -(lia. 

HEPHTHEMIMÈRE  , adj.m.  5c  f.  T.  de  Poefïe 
Grecq.  5c  Lat.  qui  le  dit  d’une  efpéce  de  vers , 
cornpofé  de  trois  pieds  5c  une  fyllabc  ; c. à d.  de 
fept  demi-pieds.  Tels  font  la  plupart  des  vers  d’A- 
nacréon. On  les  appelle  autrement  trimétres  Ca- 
talcchqucs  Cefurc  htphihémimere.  Céfure  qui  fc 
fait  apres  le  troiliémc  pié , c.  à d.  au  feptiéme  de- 
mi-pied : comme  en  ce  vers  de  Virgile  , 

Et  furiis  agitatas  amor , & confcta  virtus. 

Ce  mot  cft  Grec.  É'fêi puppnt , compofé  4’«Vr«, 
fept,  demi , 5c  pp* , partie. 

HEPPAC.  Voy.  HEYPACH. 

HEPPENHEIM  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  du  Berg- 
ftrat , contrée  de  l'Archevêché  de  Mayence.  *âti’ 
mum. 

HFPTACORDE , adj.  de  t.  g.  Qui  fc  chante  ou  qui 
fc  joue  fur  un  inftrument  à lept  cordes.  Hepta- 
cordus.  De  1»t«  , fept , Se  de  » corde. 

HEPTAGONE,  f.  m.  T.  de  Geom.  Figure  qui  a 
fept  ahgles  5c  fept  côtés.  - onum . Il  eft  aufli  adj. 
m.  5c  f.  Heptagonal.  Du  gr.  fard  , fept , 5c  de  }•- 
V*,  angle,  ... 

HLPTAMÉRIDE  , f.  f.  Ct  mot , dans  fon  origine  , 
lien,  feptiéme  partie  d’une  chofe  dm  fée  en  fept. 
Heptameris.  C’eft  dans  les  Principes  (CAcouJhque 
de  M.  Sauveur  , la  feptiéme  partie  d’une  rocridc  , 
ou  la  quarantc-troifiéme  partie  de  l'oâavc.  D’»»- 
fept,  êc  pp  t , partie,  de  pif*  , je  divife. 

HEPTAMERON,  f.  m.  Sept  journées.  Du  Grec 
»*tù  , fept  i 5c  de  ***1  />« , jour.  C’eft  le  titre  d’un 
livre  de  Marguerite  de  Valois  , fœur  de  François 
Premier  , 5c  Reine  de  Navarre. 

HEPTANOME , adj.  f.  L’ancienne  Egypte  étoit  di- 
vifee  en  trois  parties  , la  haute  ou  Thcbaide  , la 
baffe  ou  Delta.  & celle  du  milieu  appcllée  Hep- 
tanome  , à eau  le  des  fept  Nomes  ou  Gouverne  - 
înens  quelle  renfermoic. 

HËPTAPHARMAQUE  f f.  m.  Médicament  laxa- 
tif, fuppuratif  se  cicacrifant , ainfi  appcllé  du 
nombre  des  ingrédicas  dont  il  eft  compolc.  -ma- 
cum.  De  îtr«  , fept , 5c  tp« />«***•»,  remède. 

HEPTAPH  Y L LU  M • Voy.  TORMENTILLE. 

HEPTAPLEÙRON , Cm.  C’eft  le  Plantago  major  , 
ou  le  grand  plantain  , nom  qu’on  lui  a donné  , 
parce  qu'il  a fept  côtes.  De  **t«,  fept  » 5c  de 
jrAi  vpi)  ccuf 
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HEPTAPOLE,  f.  f.  ou  les  fept  villes.  Contrée  d'É. 
gypte  qui  comprenoit  fept  villes,  -lis. 

HEPTARCHIE , f.  f.  Gouvernement  de  lept  per- 
fonnes.  Etat , Pays  gouverne  par  fept  Princes  , 
divife  en  fept  Royaumes.  Htptafchia.  On  ne  fc 
fert  de  ce  terme  qu'en  parlant  de  l'ancienne  Hi- 
Roire  d'Angleterre. 

HEPTATEUQUE , f.  m.  Volume  qui  comprend 
fept  livres  , ouvrage  en  lept  livres,  ntptatcuckus . 
On  entend  par  ce  mot  les  fept  premiers  livres  de 
l'Ancien  Teftament  ; fçavoir  , les  cinq  livres  de 
Moife , qu'on  appelle  le  Pcnratcuquc  , üc  les  li-  * 
vres  de  Jofué  Se  des  Juges.  De  «VU  , fept,  Se 
tw'xvmu  , je  fitis , je  travaille , je  fabrique  ; d ots 
fc  fait  nfcjru  , ouvrage,  livre. 

HER. 

HÊRA,  f.  f.  Junon. 

HÉRACLAMMON , f.  m.  Statue  ou  ligure  d'une 
faulfe  Divinité  , repréfentant  tout  à la  fois  lier, 
cale  Se  Jupiter  Ammon  , Se  ayant  les  attributs  de 
ces  deux  Dieux.  Heraclamtnon. 

HÊRACLE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hcraclas. 

HÉRACLÉE  , f.  m.  Nom  d'un  mois  de  ceux  de 
Delphes.  Cher  les  peuples  de  Bithynic  il  étoit  le 
cinquième  mois  de  l'année.  Se  répondoit  à notre 
mois  de  Février. 

Hsraclsx  , f.  f.  C.  àd.  Hcrailienne , ou  ville  d'Her- 
cule.  Nom  propre  de  plulîturs  villes  en  différen- 
tes contrées  : il  leur  venoic  d'un  temple  dédié  à 
Hercule,  lleraclca , Hcraclia.  Il  y avoit  trois 
Wradccs  eu  Egypte.  Il  y en  avoir  une  en  Carie  , 
une  dans  l’iflc  de  Crète  ou  de  Candie  , une  dans 
laBétique,  une  en  Italie,  deux  en  Macédoine  , 
une  dans  la  grande  Grèce  , ou  dans  le  Roy.  de 
Naples,  une  en  Sicile,  une  en  Bithynic,  appe- 
lée HératUt  du  Pont , une  dans  la  Phthiodite , une 
dans  la  Cyrrlicftiquc  en  Syrie,  une  dans  la  Cherfo- 
nefe  Taurique  , aujourd’hui  la  Crimée.  Enfin  YHl- 
racléc  de  Thrace  elt  la  même  chofe  que  Périn- 
the,  fituée  fur  la  Propontidc,  auiourd  hui  mer 
de  Marmara , entre  Byzance  Si  Gallipoli.  On  l’ap- 
pelle aujourd'hui  Héraclic , Araclea  , Eregn  , ou 
PenderaM.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  province 
de  la  Turquie  Européenne,  entre  Sélivrée  Se  Ru- 
dilto.Ellc  a un  liège  Arehiépifcopal.Sc  un  bon  port. 

HÉRACLÉES , f.  f.  pl.  Fêtes  qu'on  célébroit  en- 
l'honneur  d'Hcreulc  , furie  mont  Ocra  où  étoit 
fon  tombeau  : elles  furent  inltituécs  par  Ménétius, 
RoideThcbcs.  ... 

HÉRACLÉONITE , f.  m.  & f.  Nom  de  Scéte.  He- 
racleonita.  C'étoit  une  feetc  de  Valentiniens.  Elle 
avoit  pris  fon  nom  d'un  Difciple  de  Valentin  nom- 
mé Héracléon,  qui  avoit  retenu  les  principaux 
articles  de  la  Théologie  des  Gnolliques. 

HÊRACLÉOPOLIS  , Cf.  C.  a d.  ville  d'Hcreulc. 

HERACLÉOPOLITE  . f.  m.  & f.  Habitant  d Héra- 
cléopolis,  ou  d'Hc raclée.  HeraelcopoUta.  On 
donne  ce  nom  en  particulier  à deux  Dynallics  des 
Rois  d'Egypte  qui  tinrent  leur  Cour  a la  ville  , 
qui  depuis  fur  nommée  Hirailcc  , Se  qui  s'appcl- 
loit  alors  Séthron  , fur  le  canal  Hcraeléotique  du 

Nil. 

HÉRACLÉOTIQUE , adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient , 
qui  a rapport  à quelqu'une  des  villes  nommées 
Hcracléc.  Heracleoticus  ,4.  On  a donné  ce  nom 
dans  l’Amiquitc  à l’une  des  embouchures  du  Nil. 
La  bouche  Hcraeléotique  du  Nil  étoi:  la  féconde 
du  cêté  de  l'occident , entre  la  Canepique  «c  la 
Bolbitique,  ,. 
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HÉRACLIDE , f.  m.  Sc  f.  Qui  dcfcend  d'Herculc. 
Heracltdes.  Ce  nom  fc  donne  particuliérement 
aux  defeendans  d'Herculc  qui  régnèrent  dans  le 
Péloponncfc.  Les  Héracliaes  furent  chalfés  du 
Féloponnefe  par  Eurifthéc,  Roi  de  Mycènc,  après 
la  mort  d'Herculc.  Le  retour  des  Hcraclides  dans 
le  Pcloponnèfc  cft  une  époque  célébré  dans  l’an- 
cienne Chronologie.  Le  P.  Petau  la  met  80.  ans 
apres  la  prife  de  1 roic. 

Hkraclioe  , Cm.  Nom  d’une  des  taches  de  la 
Lune. 

HÉRACLITE,  f.  m.  & f.  Nom  d’Hérétigucs , qui 
condamnaient  le  mariage  , pour  autonfer  davan- 
tage le  célibat.  - ita . 

HÉRALDIQUE  f adj.  m.  & f.  Qui  a rapport  au 
blàfon.  S eut  anus.  Il  ne  fc  dit  qu en  cette  phrafe  , 
Science  ou  an  Héraldique.  C’eft  celle  qui  traite 
des  blàlons,  fie  des  anciens  jeux  fie  fêtes  des  Che- 
valiers , comme  les  jourcs  fie  les  rournois,  qui 
étoient  régies  par  les  Hérauts. 

HER  AT  , f.  m.  Ville  de  Perfe  fitucc  dans  le  Chora- 
fan,  fur  la  rivière  d’Héri.  Heratum.urbs  Rofarum. 

HER  AT  , Herali , Krach  , Hagiar , f.  m.  Heratum , 
Ciriacopolis  , mons  Regalis.V ille  de  laTurquic  , en 
Afic,  dans  l’Arabie  Petree  , à laquelle  elle  a donné 
le  nom  , car  cette  ville  s’appclloit  autrefois  Petra. 

HÉRATELÉE  , f.  m.  Sacrifice  que  les  Anciens  fai-  ( 
foient  le  jour  des  noces.  Htraieleum.  De  , Ju- 
non  , 5e  de  r»A»r , qui  fc  difoit  dans  les  premiers 
temps  de  la  langue  Grecque  , pour  ya.fi.it  , noces  , 
de  forte  que  la  lignification  du  mot  *o*t.'a«i*> 
cft  celle-ci  , Saenficium  Junoni  pronubs  , c.  à d. 
J'acrifice  à Juncnqui  préfidc  aux  noces. 

HER  A U LD , Hérault  , Harauld , ou  Harold  , f. 
m.  N.  pr.  d'hom.  Hcraldus , ou  lie» o/dus. 

HÊR  AUI. DERIE  , f.  f.  Qualité , charge  , dignité  , 
office  de  héraut.  Fecialis  dignités , munus. 

HERAUT , f.  m.  Officier  publie , dont  I origine 
cft  fore  ancienne  , puifqu'il  y en  avoit  chez 
les  Grecs  & chez  les  Romains.  Fetiafis  , ou  je- 
cialis.  K«/»vç.  Leur  principale  fonèlion  croit 
autrefois  de  dénoncer  la  guerre  , de  fommer 
les.  pays  & les  Villes  de  le  rendre  , de  pu- 
blicr  la  paix,  &c.  6:  leur  perlbnnc  étoit  in- 
violable. Ils  d revoient  aulli  des  armoiries  , 
des  Généalogies  fie  des  preuves  de  NoblcfTe , fie 
et  oient  les  Surtneendans  des  armes.  Aujourd'hui 
ils  ne  fervent  que  pour  les  cérémonies  des  ma- 
riages & des  fncrcs  des  Rois  , des  publications  de 
paix  , Sec.  En  France  il  y en  a trente  , d int  le  pre- 
mier , qui  cft  Roi  d'armes , fc  nomme  Monrpic 
Saint  Den  y s , ancien  cri  de  guerre  des  François  : 
les  autres  porreut  le  titre  de  différentes  Provinces. 
En  Angleterre,  il  y a trois  Rois  d’ Armes  qui 
ont  chacun  un  nom  particulier , fie  fix  hérauts. 
Les  Rois  d' Armes  font  le  Garter  , Roi  d’armes 
d'Angleterre.  Le  Clarcncicux,  Roi  d’armes  des 
provinces  méridionales,  Sc  le  Norroy,  c.  à d. 
Roi  du  Nord  , Roi  d’armes  des  provinces  fepren- 
trionalcs.  Ce  mot  vient  de  FA  ne  lois  here , ou  de 
l'Allemand  Acer,  qui  fign.  armee  , & de  ald , fcr- 
vitcur , parce  que  les  Hérauts  lcrvoient  principa- 
lement dans  les  armées. 

HERBAGE,  f.  m.  Nom  coHeélif,  toutes  fortes 
d’h  rbcs.  O lus  , du feula.  ^ 

It.  L’herbe  des  prés  où  l’on  met  des  beftiaux 
à l'engrais.  Herbarium  pafeuum  , pa&ulum. 

II.  Droit  que  les  Seigneurs  prennent  pourlburs 
parures,  diüéicni  félon  les  lieux.  Jus  pafeua- 
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On  le  dit  aulîi  du  droit  que  les  particuliers  ont 
de  couper  de  l'herbe  en  certains  endroits,  ou  d'y 
mener  paître  leurs  troupeaux.  Jus  herbas  Jecancü , 

& gteges  pajccnai  i.i  locis  qutbujdam.  Herbagium 
herbatieum  , dans  la  balle  Latinuc. 

HERBAGES  , f.  m-  pl.  Vieux  filets  que  les  Pêcheurs 
de  coi  ail  défont  Se  ccharpicnt,  pour  attacher  aux 
chevrons  avec  lcfqucis  ils  arrachent  le  corail  d* 
fond  de  la  mer. 

HERBAN,  f.  m.  Vieux  t.  de  Jurilprud.  féodale.  Cri 
public  fait  parle  Roi  à Tes  vailaux  pour  l’aller 
fet  vir  à l'armée;  l'amende  que  les  vailaux  pay oient 
our  n’avoir  pas  obéi  à cette  convocation.  Her - 
anum.  Il  s’eft  die  aulli  pour  herbaux.  De  herr , m 
Se  bann  , mots  Allcmans  , dont  le  premier  lign. 
Seigneur , & le  fécond  cri  publtc. 

HERBAUGE,  f.  m.  Nom  de  contrée.  Ilerbatilicum  , 
Arbatilicum , Pagus  Hctbatilicus  ; Comitatus  Her - 
batiltcus  , Herbedilicus.  Le  Comté  d' H e/bauge 
étoit  en  France , dans  le  Pays  Nantois , vers  ley 
confins  du  Poitou. 

Herbauge  , f.  f.  Ancienne  ville  de  France.  Herba- 
dilla  , Her  b édita.  Elle  étoit  voifmc  de  Nantes  , 
ville  de  Bretagne. 

HERBAULT , ou  HERBAUT  , f.  m.  C’eft  un  de  ces 
noms  qu’on  donne  aux  chiens  de  c halle. 

HERBAUX  , f.  m.  pl.  T.  de  Coût.  Devoirs  & char- 

Êes  dues  fur  Ici  héritages.  On  a dit  aulli-  arbaux. 

►ans  la  balle  Latinité  hercbanraim  , herbannum  , 
arribannum , arbannum . 

HERBE , f.  f.  Nom  qui  convient  à toutes  les  plan- 
tes* dont  les  tiges  périllcnt  tous  les  ans,  après 
ue  leurs  fcmcnccs  font  mûres.  Herbu.  On  appelle 
erbes  annuelles  , celles  dont  les  racines  meurent 
avec  les  tiges,  apres  avoir  porté  leurs  fleurs  fi£ 
leurs  graines.  On  nomme  bij  annuelles  , celles  qui 
ne  donnent  des  fleurs  & des  graines  que  la  fcc  *«• 
de , ou  même  la  troifiéme  année  après  quelles 
ont  levé  , Si  qui  périllcnt  cnfurtc.  Les  herbes  donc 
la  racine  ne  périt  pas  après  Qu’elles  ont  donne 
leurs  fcmcnccs , s’appellent  des  herbes  vivaces. 
On  diftinguc  aulli  les  herbes  en  potagères  Se  en 
médccinafcs.  Des  herbes  fines,  font  celles  qui 
fentent  fort. 

En  t.  de  Man.  c’eft  le  verd  qu’on  donne  aux 
chevaux  pour  les- rétablir  , qnand  ils  font  mala- 
des , ou  maigres  : 5c  c’eft  particuliérement  de  For- 
ge en  verd.  Herbarium  pabulum.  Il  faut  merrre  ce 
cheval  à Yherbe.  On  dit  aulli  en  parlant  de  I âge 
d’un  cheval , qu’il  prendra  quatre  ans  aux  her- 
bes , c.  àxd.  au  printemps. 

Prov.  A chemin  battu  il  ne  croit  point  d'herbe m 
Mauvaife  herbe  croît  toujours  en  raillant  Ja 
jeunes  gens  qui  croilfcnt  trop  vite.  Couper  l’ùe  - 
be  fous  le  pied  a quelqu'un;  p.  d.  le  fupplantcr  avec 
adrcire.  On  dit  aulli  d'un  homme  adroit  fins, 
lamécclfitc , que  l 'herbe  fera  bien  courte  , s’il  ne 
irouvcà  brouter.  Sur  quelle  herbe  avez-vous  mar- 
ché: Pour  reprocher  à quelqu'un  la  mauvaife  hu- 
meur où  il  cft.  On  dit  aolti  des  affaires  & de* 
m.  ladies,  quand  on  a cherché  tomes  fortes  de. 
moyens  Sc  de  remèdes,  qu’on  y a employé  coures 
les  herbes  de  la  S.  Jean.  Manger  fon  ble  en  her- 
be ; p.  d.  Manger  fon  revenu  avant  qu’il  foie  échu. 
On  dit  d'un  jeune  Bachelier , que  c'cft  un  Doiffcur: 
f en  herbe  ; p.  d.  qu’il,  parviendra  un  jour  a et rc‘ 
Doélcur.  On  fe  icrt  aulli  à peu  près*  du  même- 
proverbe  à.  l'égard  de  ceux  qui  font  en  train  dc: 
s'éiever  à Quelque  dignité  , à quelque  ciiaxge  au» 

. dcilus  de  celle  ou  ils  font* 
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fîïRBE  Dt  l'Ambass  ' t>EUR.  Voy.  NICOTÏANE. 

Hf  rbe  des  Aulx.  V y.  Ai  LIA  IRE» 

Herbe  de  Sainte  îiaruv.  On  en  compofc  un 
baume  fpécifique  pour  tes  bte llurcs  , en  ta  pilant 
légèrement-,  6e  la  faifan:  macérer  dans  l'huile 
d’olive  pendant  ;:r»  mois  de  l'Été. 

Herle  de  Bengale.  Elit  a une  tige  épaifle  d'un 
doie: , du  bout  de  laquelle  fort  un  gros  bouton 
en  forme  de  houppe.  On  file  cette  houppe  , & cm 
en  fait  ces  fortes  de  taffetas  qu'on  appelle  en  Eu- 
rope Tareras  & herbe. 

Herbe  cachée.  Voy.  CLANDESTINE. 

Herbe  des  Charpentiers.  Plante  ainfi  nommée , 
parce  que  les  Charpcnticrss’cn  fervent  pour  arrê- 
ter le  lang  > quand  ils  fc  l'ont  fait  quelque  plaie. 
On  l'appelle  par  la  meme  raifon  herbe  aux  roitu- 
rsers  ou  Cockers.  On  la  nomme  encore  mille-feuil- 
le. On  a encore  donné  ce  nom  d 'herbe  aux  char- 
pentiers , à la  Marguerite  , à l’Orpin  , &c. 

Herbe  aux  chats*  ou  Cataire.  Plante  à fleurs  en 
gueule  , blanchâtres , fcmblablcs  à celles  de  l’or- 
tie : les  chats  en  mangent , & c’cft  de* là  quelle 
tire  fon  nom.  Cataria.  Elle  eft  fort  apéritivc  , Si 
propre  à provoquer  les  ordinaires , Se  guérir  les 
vapeurs. 

Herbe  dp.  S.  Christophe.  Chrifiophoriana.  C’cft 
un  poifon  prefquc  aufli  put  flanc  que  l’aconit  ; mais 
on  s’en  fcrc  extérieurement  contre  la  galle  Se  la 
vermine. 

Herbe  de  Citron.  C’cft  le  nonvqii’on  donne  à la 
mélille,  parce  qu'elle  a uneodeur  de  citron. 

Hr  rbe  à coton.  Plante  a fleurs  Se  fleurons.  Filago. 
Voy.  GNAPHALIUM. 

Herbe  aux  cuillers.  Plante  à fleurs  en  croix. 
L'herbe  aux  cuillers  ordinaire  , Cocklcaria  folio 
fubrotundo.  Il  y a pluficurs  clpéccs  de  Coenlea - i 
ria  ; le  Raphanus  rufticanus  cil  mis  au  nombre 
des  herbes  aux  cuilliers  ; la  plupart  de  ces  cfpéccs 
ont  une  odeur  pénétrante  , Se  un  goût  très -pi- 
quant. C’cft  un  (pccifiquepour  le  fcoibut. 

Herbe  flottante.  C’cft  une  herbe  qui  couvre 
une  grande  mer  des  Indes  nommée  par  les  Por- 
rugais  Sargazo , qui  comprend  toute  f étendue  qui 
eft  entre  les  ifles  du  cap  Vert , les  Canaries  & la 
Terre  ferme  d’Afrique.  On  mange  cctrc  plante 
en  fatade.  Elle  eft  bonne  contre  le  feorbut , laco 
lique  néphrétique  , la  pierre  * & pour  exciter 
l’urine. 

Herbe  aüx  Gueux.  Plante  vivace,  Se  pour  l’or- 
dinaire farmemeufe.  La  plupart  des  cfpéces  de 
ce  genre  font  tics  acres , appliquées  fur  la  peau  ; 
elles  l’ulcèrent  & y excitent  des  vcflîcs.  CUmatitis  , 
Flammula. 

Herbe  À pauvre  homme.  Voy.  GRAÏIOLE. 

Herbe  Jaune,  à Jaunir.  Voy.  GAUDE. 

Herbe  de  Jfan  Infant.  Petite  plante  vulnéraire 
de  la  Nouvelle  Efpagnc  , dent  les  feuilles  rcJlcm- 
blentà  celles  <te  l’olciite  ; mais  elles  font  un  peu 
velues  & apres  au  toucher. 

Herbe  au  lait.  Nom  que  l’on  a attribué  à p!u- 
iiturs  plantes  qui  donnent  du  lait  lorfqu’cMcs 
font  coudées  , ou  brifccs.  C’eft  nulfi  une  plante 
particulière  dont  les  feuilles  font  oppofées  deux- 
»-deux  , fcmblablcs  à celles  de  I hcrniolc , & 
dont  la  fleur  eft  un  godet  jaune,  ou  purpurin, 
fans  calice , découpée  en  rofette  à cinq  quartiers. 
Glaux  maritima.  Cette  plante  eft  bonne  pour  aug- 
menter le  lait  aux  nourrices. 

Hirbe  lanugineuse.  Pente  plante  du  Bréfll , dont 
les  tiges  y les  faillies  & les  fruits  font  chargés 
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d’une  laine  longue  S:  molle  , d’où  elle  a pris  l'on 
nom.  Sa  racine  ctt  fort  borne  poui  le  ilr.tc  de 
ventre  provenant  de  caulc  froide. 

Herbe  aux  Mittis.  Plante  qui  eft  bientôt  . .cho- 
rée de  Mutes.  Il  y aplulicurs  cfpt’eos  de  ce  gen- 
re j la  plus  commune  , Blattaria  lutta  folio  ioigo 
Icciniaco , a quelque  rapport  avec  le  bouillon- 
blanc  , on  V et  bu  je  um. 

Herse  Molucane  , f.  f.  Plante  de  la  Nouvelle 
Efpagnc  dont  les  feuilles  font  fcmblablcs  a cclics 
du  lureau , fort  molles  & tendres , dcntclérg  a 
lenteur.  Sa  fleur  retfcmblc  fort  à celle  de  la  ca- 
momille ; mais  elle  eft  un  peu  plus  grand* , de 
couleur  jaune.  On  fc  fert  de  la  féconde  écorce  & 
des  feuifles  de  cette  plante  , comme  de  puiJlanj 
vulnéraires.  Herba  Molucana. 

Herbe  de  musc.  Plante  commune  aux  Antilles  f 
dont  les  fleurs  font  jaunes , te  fc  forment  en  bou- 
tons qui  contiennent  une  graine  brune,  dont  l o- 
dcur  rcdcmblc  parfaitement  à celle  du  mufe.  Rtc- 
rrua  Je  nu  ne  mojehato.  Bamia  mojchaca. 

Herbe  du  Paraguay  , dont  on  ufc  fort  au  Pérou , 
comme  on  fait  du  thé  a la  Chine  Se  en  ces 
pays-ci. 

HERBE-Paris.  7 r Rai  fin  de  Renard. 

Herbe  aux  Perles.  S- Voy.  .)  Gremil. 

Herbe  aux  Poux.  S \ Stop hij aigre . 

Herbe  aux  Puces.  Plante  menue,  qui  porte  tmc 
graine  noire  femblablc  à une  puce.  On  tire  rie 
cctrc  fcmcncc  un  mucilage  fort  propre  pour  ap- 
paifer  ks  inflammations.  Ffylhum  majus  <re- 
ftum  ; de  4uAA«f  f puce. 

Herbe  de  la  Reine,  oui  la  Reine.  Voy.  NICO- 
TIANE. 

Herbf.  Robert,  ou  Herbe  à Robert.  Voy.  BEC  DE 
GRUE. 

Herbe  de  S.  Barthélemy.  Voy.  Herbe  du  Paraguay.- 

Herbe  de  S.  Jean.  Voy.  ARMOISE. 

Herbe  de  S.  Pierre.  Efpéec  de  bacille  aprcik'e 
autrement  crèrc-marinc.  Crithmum  , jixe  jara^u- 
lum  minus. 


Herbe  de  5.  Pierre.  Efpécc  de  primevère  ,•  qu'orf 
appelle  primula  xcris  odoruia  t fore  tvteo 

Heree  Sainte  ou  Sacrée.-  Nom  que  l’on  a donné 
an  tabac. 

Herbe  du  Siège.  y Ç Scrophulaire. 

Herbe  aux  Teigneux.  fv  J Bar  Jane. 

Herbe  aux  Verrues.  ( ’ ' ) Héliotrope, * 

Herbe  vive.  J C Senfitixe. 

Herbe  aux  Voituriers.  Voy.  Mille-feuille , ou  Herbe 
aux  Charpentiers. 

Herbes  lâches.  Étoffes  des  InJes  Orientales,, 
moine  herbe  & moitié  coron. 

Herbes  de  soie.  I>es  Angiois  de  la  Virginie  d'on-  ' 
nent  ce  nom  à une  cfpéce  de  chanvre,  oui  croit 
dans  ccjterattio  de  l’Amer.  fcptcntrionalê. 

HhRBflLLER  , v.  n.  T.  de  cliaflc , qui  fc  dit  dir 
fangher  quand  il  broucte  l’herbe.-  Hcroutn  *e~- 
pajicre , gram.cn  carrer e. 

HrRRELINE  , vieux  f.  f.  Brebis  maigre. 

HERBEMONT , f.  m.  Pet.  ville  des  Pays-Éas,  au- 
pays  de  Luxembourg  , dans  le  Comté  de  Chiny.. 
-ontiuito. 


HERBLR  , v.  a.  Appliquer  au  poitrail  des  ehrvaur 
delà  racine  d’ellébore,  pour  les  gnérir  de  ver- 
raines  maladies  ; en  faifant  fuppurcr  la  partto- 
Equ'i  peÛori  radicem  ellebori alligarc. 

Hirber,  des  cheveux.  C’cft  rticttrc  fur  l’herbe , Se 
expofer  au  foicil  des  cheveux  châtains , pour  les* 
faire  devenir  blonds  » apres  tes  avoir  faut  fal.’ce' 
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plufieurs  fois  dans  une  leflivc  d'eau  limoneuCc. 

HF.RBERGAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Manoir  , bati- 
raent.  

U ERBERGEMENT . Voy.  HERBERGAGE. 

H ER  BER  IE  , f.  f.  C'eft  le  lieu  ou  font  les  toiles  fur 
lesquelles  ou  fait  blanchir  la  cire,  en  l’expofant 
au  total  5c  a la  roféc. 

HERBERT , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Herbert  us.  Ce 
nom  cil  de  l’ancien  Teuton  & Celtique  ; il  cft 
compote  de  hcr,  Seigneur,  Scbertt  ou  ber , no- 
blc. 

Le  Herbert  , Chemin  dans  les  montagnes  de  la 
Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Herbertus  , 
Herberti  via. 

HEKBETTE  , f.  f.  dimiu.  Petite  herbe.  Herbula.  Il 
ne  le  dit  guère  qu’en  Poclic , 6C  en  ftyle  Paftoral. 

HERBEUR  , vieux  f.  m.  Herborifte. 

HERBEUX  , fuse  , adj.  On  le  dit  des  Jieux  où  il 
croît  de  l’herbe.  Herbofus . 

HERBIER  , f.  m.  C'eft  le  premier  des  ventricules 
du  beruf,  5c  autres  animaux  ruminants,  où  fc 
reçoit  l’herbe  qu’ils  paillent.  Venter , alvus.  On 


î’appcilc  aulfi  la  panfe  t ou  la  double. 
It.  Porte-feuille  où  l’o 


_ _ l’on  confcrye  des  feuilles 

de  plantes  miles  entre  deux  feuilles  de  papier. 
Herbarum  aridarum  codex. 

It.  Livre  qui  traite  des  plantes.  Herbarum  , ou 
Fiant  arum  index  Liber.  Tractatus  de  Plancis  y hcr- 
barium. 

Autrefois  on  a dit  herbier  pour  Botanifte. 

En  Fauc.  c’eft  le  tuyau  , ou  canal  de  rcfpiration 
qui  cft  dans  le  col  de  l'oifeau. 

HERBIÉRE,  f.  f.  Vendeufe  d’herbes  dans  les  mar- 
chés. Que  herbas  vendit , olitoria. 

HERBIS , vieux  f.  m.  Pâturage,  prairie.  Locus  her- 
btd.s , ou  herbifer , pafeuum. 

HïRBLAND.  Voy.  ERBLAND. 

HERBORISATION  , f.  f.  L'aftion  d’hcrborifçr. 
Recherche  de  plantes  faite  dans  les  campagnes. 
Pl.tntarum  inquifitio  ; lier  per  agros  Ù rura  ad 
plantas  exquirendas. 

HERBORISER  , v.  n.  Aller  dans  les  prés,  les  bois, 
les  jardins  & |cs  campagnes , pour  voirdiverfes 
fortes  de  plantes  , pour  apprendre  à les  connoitre , 
& pour  en  découvrir  de  nouvelles.  Herbas  inve- 


ERBÔRISTE,  f.  m.  Celui  qui  connoît  les  plan- 
tes ,.  ou  nui  en  a écrit.  Herbarie  reijludiofus , Bo- 
tanicus.  le.  Celui  oui  vend  les  plantes  médccina- 
lcsdans  les  marches. 

HEKBORNE,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  bafle  partie  du 
Cercle  du  haut  Rhin.  Herboma. 

HERBOURG , f.  m.  Petite  ville  de  la  Mifnie  , dans 
le  Duché  de  Mer/bourg,  -burgum. 

HERBRFGKMENt  , f.  m.  T.  de  Coût.  Logis  , mai- 
fon.  llcribergitm. 

HERBREGER  , v.  a.  & n.  T.  de  Coût.  Donner  hcr- 
bréccmcnt.  Heribergare. 

HERBREGF.RÏE , f.  K Voy.HERBRÊGEMENT. 

HERBU.  UE,  adj.  Qui  cft  bien  garni  d’herbes. 
Herbtdus  , herbe  jus. 

HERCAN,  f.  m.  Tulipe  panachée  d’un  rouge  brun 
avec  chamois,  qui  blanchit  en  deux  ou  trois 
iours. 

HERCE.  Voy.  HERSE. 

HERCELER,  vieux  v.  a.  Harceler  : d’*p*«{‘'* , ca- 
lomnier. 

HF.RCER  , vieux  v.  a.  Déchirer. 

HERCINIE,  ou  HERCYNIE,  HERCINIENNE  , 
adj.  f.  Nom  d'une  foret  de  Germanie.  La  forêt 
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Hercynienne.  Hercynia  Sylva.  Cétoit  ancienne 
ment  une  foret  renommée  qui  occupoit  prcfquo 
toute  l'AJlcmagne  , la  haute  Hongrie  &c  la  Polo- 
gne, du  temps  de  Jules  Céfar,  s'étendant  depuis 
les  confins  de  l’Alfacc  6c  de  la  Suiflc  , jufqu'cu 
Tranfylvanic.  U en  refte  encore  quelques  par- 
ties : le  Schwartz  Waldt , ou  la  Foret-Noire  dans 
le  Brifzov/  , 6cc. 

HERCOLÉ,  f.  m.  C’eft  Hercule  en  Italien.  Porto* 
Hercote.  Bourg  de  Tofcanc.  Portus  Hercules.  L’ifle 
de  Hercole.  Pet.  ifle  de  la  mer  de  Tofcanc.  Her 
cuits  infula. 

HERCO I ECTONIQUE  , f.  f.  Partie  de  l’Archit. 
militaire  qui  enfeigne  à travailler  à la  défcnlc  5c 
à la  munition.  Du  gr.  9 éloigner  , empêchée 
d'approchçr , & de  , conftruire. 

HERCULE , f.  m.  Héros  » ou  Demi-Dieu  de  la  Gcti- 
tilité.  Hercules.  Diodorc  de  Sicile  en  diftingue 
trois  $ Cicéron  & Arnobe  en  diftinguent  lîx.  Le 
premier  Se  le  plus  ancien  , fils  du  premier  Ju- 
piter , 5c  de  Lyfidc , ou  Lyfidéc  i le  fécond  cft 
1 'Egyptien  fils  du  NiJ  i je  troifiéme  cft  Fldécn  î le 
quatrième  cft  le  Tyrieni  le  cinquième,  qui  cft 
llndrcn  , cft  le  même  que  Bclps  j le  lixiéme  cft  le 
fils  d'Alcménc  & du  troifiéme  Jupiter.  Varron  en 
comptoic  jufqu'à  4).  Hercule  porta  chez  les  Gau- 
lois le  furnorn  de  Coran , ku/jsik  , Seigneur. 

L'Hercule  Celtique  honoré  aulfi  des  Germains  ,& 
à caufc  de  ccja  pommé  l’Hercule  Germanique  , 
étoit  le  dernier  Roi  des  Germains  , fondateur 
des  Roiens.  V Hercule  de  Crète , Crétique  , ou 
Tclchinus  , étoit  un  Daftylc  Idéen  , ou  Curétc  , 
fç Avant  dans  la  magic  , 6c  dans  l’art  de  la  guerre  , 
5c  inftituteqr  des  jcuxOlympiques.L'i/e/ruA'  Égyp- 
tien paife  pour  le  plus  ancien.  Diodorc  de  Sicile  le 
fait  proche  parent  du  vieux  Ofiris , qu’on  prend 
pour  MitTraim  fils  de  Cham  ; il  fc  nommoit 
Gigon  ou  Giguon.  L’Hercule  Libyen , furnom- 
mi  Moceris  , Tut  pcrc  de  Sardus.  L’Hercule  Phéni- 
cien, ou  Tyricn,  fils  de  Jupiter  & d’Altéric,  ftrur 
de  Latonc , fut  nommé  Palxmon , 5c  en  fuite  Meli- 
tarthus , ou  Meheerta , c.  à d.  Roi  d'une  ville. 
L’Hercule  Romain  étoit  le  meme  que  San- 
eus.  Le  moins  ancien  de  tous  étoit  V Hercule  de 
Thébes,  ouThebain,  fils  putatif  d'Amphicryon 
5c  d'Alcménc  > mais  au  vrai  hl$  de  Jupiter  6c  d Alc- 
mène. Ccd  celui  dont  Junon  5c  Eurifthéc  , Roi 
de  Mycéne,  exercèrent  tant  le  courage.  Les  tra- 
vaux à’ Hercule  font  douze  actions  principales  de 
ce  Héros , célébrées  par  les  Poètes.  L’Hercule 
Gaulois  ou  Ogmicn,  Ogmius  , étoit  dépeint  avec 
la  barbe  blanche  . chauve , ridé  . 5c  bafané.  On 
facrifioi t u Hercule . comme  à Gérés,  une  truie 
pleine.  La  caille  5c  le  peuplier  lui  étoient  conta- 
ctés , ôc  on  faifoit  fes  ucrificcs  le  long  d'un  grand 
chemin. 

Le  nom  à’ Hercule  vient  du  Gr,  Jfa'x\»r  t dit 
par  contraction  pour  ipaxAinr,  compofé  de 
Junon  , 5c  de  hA««  , gloire,  honneur,  louange. 
Le  nom  d' Hercule  veut  dire  que  les  travaux  que 
Junon  fit  entreprendre  à Hercule  , lui  donnèrent 
occafîon  d’acquérir  de  la  gloire.  * 

Les  Colonnes  à’ Hercule.  Herculis  Columne.  Ce 
font  h s deux  montagnes  qui  forment  le  détroit  de 
Gibraltar  ; celle  de  Gibraltar  du  côté  de  l’Euro- 
pe , 5c  celle  def  Singes  du  côté  de  l’Afrique. 

Hercule  ou  tiiraclcc.  Nom  que  l’Empereur  Com- 
mode donna  au  dixième  mois  de  l’année,  qui  cil 
le  mois  d'Octobre. 
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He*cule  en  Aftron.  eft  uf»c  des  xi.  Conftellations 
de  la  bande  du  nord.  Elle  cil  compofcc  de  49. 
étoiles. 

H:  rcule-Pollux.  Étoile  de  la  première  grandeur, 
qui  le  trouve  dans  la  tête  du  fécond  des  Gémeaux. 

HERCULÉE,  f.  f.  Tulipe  panachée  d’un  rouge  de 
fang  , fie  de  blanc  de  laïc. 

HEKCÜL1EN  , f.  m.  Nom  d’un  certain  corps  de 
troupes  , qui  cioit  ordinairement  auprès  de  l’Em- 
pereur , Si  qui  fut  ainli  appelle  de  Maximien-Hcr* 
culc.  lie  rcuü  anus. 

HERCYNE  , f.  f.  Une  des  Compagnes  de  Profer- 
pinc.  Hercyna» 

HERCYNIE.  Voy.  HERCINIE. 

HERDER,  T.  m.  Village  de  Suifle  dans  le  Thur- 
gow. 

HERDEREN  , f.  m.  Village  de  Suifle  au  Comté  de 
Eade. 

HERE  » f.  m.  ( L’A  s’alpire.  ) Homme  qui  eft  fans 
bien,  fans  crédit , (ans  mérite.  Homo  nul/tus  au - 
t ho  ru  ai  u , nihili , fiocci , vilis.  11  fc  joint  ordi- 
nairement avec  pauvre.  Quelques  - uns  écrivent 
haire. 

Ou  lat.  fur  us , ou  de  l’Allemand  Hert  Sei- 
gneur . 

H ire  , eft  auflî  un  jeu  de  cartes,  où  l’on  ne  donne 
qu’une  carte  a chaque  perfonne.  C’eft  auflî  le  nom 
qu'en  ce  jeu  on  donne  à l’as  , qui  fait  perdre  ce- 
lui à qui  il  demeure  dans  la  main. 

Here  , (ignifioit  en  vieux  François  , camp  Se  armée. 

HERF.D.  Voy.  ÊDER. 

HÉRHDITABLÈTJË,  vieux  f.  f.  Fonds,  héritage. 

HÉRÉDITAIRE , adj.  m.  Si  f.  Qui  eft  aftcété  à une 
famille  , qui  lui  appartient  par  droit  de  (iicccflîon 
naturelle  5:  de  proche  en  proche.  Hsredit.yius. 

Il  fc  dit  auflî  des  charges  qui  font  attestées  à 
une  certaine  mailon.  Montra  hxreaiuna. 

11  (c  die  auflî  des  biens  qui  par  leur  nature  paf- 
fenta  des  héritiers,  ou  de  ceux  qui  ont  un  privi- 
lège ou  concdlion  pour  cela.  Les  Offices  de 
leur  nature  ne  font  point  héréditaires.  Il  fe  dit 
Audi  de  certaines  grandes  charges  qui  n’ont  plus 
aujourd’hui  de  fonctions.  Connétable  héréditaire 
de  Normandie  , de  Dauphine , Sénéchal  hérédi- 
taire. 

Il  fc  dit  fig.  des  bonnes  ou  mauvaifes  qualités 
qu’on  reçoit,  ou  qu’on  croit  recevoir  de  les  An- 
cêtres. La  gouctc  , la  folie  , font  des  maux  héré- 
ditaires. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  Par  droit  de  fucccf- 
fion.  Jure  hercaièario  , hsr  éditât  e . 

HÉRÉDITÉ  , f.  f.  Succcflion  aux  biens  d’un  défunt. 
Droit  de  fuccédcr.  11  fc  dit  auflî  d«  tous  les  biens 
qu’un  homme  Uilfc  en  mourant.  Hsr éditas. 

HÉRÉE  , f.  m.  Premier  mois  des  Grecs  de  iïnhynicj 
il  répond  au  mois  d’Oéfobre.  -rsus. 

HE  RLE,  f.  f.  Ville  du  Péloponnèfc,  dans  l’Arca- 
die . au  bord  de  i’Alphce.  Herta. 

HEP. É ES,  f.  f.  pi.  Fêtes  de  Junon.  •sa.  Dc'Hpa, 
J unon. 

HÉREFORD  , ou  Hartford , Hertford , f.  m‘.  ( On 
nrononc.  HerJ'ord.  ) Ville  d’Anglcterte  , cap.de 
l’Hcrrfordshirc  , fur  la  Wyc , aventure  de  Com- 
té. Herefordta , Herfordia.  • 

Hi reford-Shire  , 1-iERTFORDSHIRE  , f.  f.  ou 
le  Comté  à'  Hereford.  Herejordienjis  Comitatus. 
Province  d'Angleterre  , dans  l’intérieur  du  Pays, 
d'environ  ; j.  lieues  de  tour. 

HÉRKIGE , vieux  f.  m.  Se  f.  Hérétique.  Hsreticus , 
a.  Ce  mot  vient  de  l’Efpagnol, 
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HÉRÉMITAINE , vieux  fubft.  féminin.  Hcrmira'*- 

HERFMITIQUE,  ou  ÉRfcMlTIQUE,  aJj.  m.  & 
f.  Qui  appartient  aux  Hcrmites , qui  eft  a la  façon 
des  Hcrmites.  Eremtticus.  On  ne  le  dit  guère 
qu’avec  le  mot  vie.  D'ïf’b " > trémas,  défère, 
d’où  <cft  fait  hertmita , Hcrmire. 

HERENAQUE,  f.  m.  Nom  d'un  office  Ecclélîafti- 
que  en  Hibernie.  Herenachus.  Les  Hérér.aques 
croient  des  Clercs  àlfiraple  lonfurc,  qui  croient 
charges  de  ramafler  les  revenus  de  l'Églife. 

HERENTALS,  f.  m.  Per.  ville,  cap.  dune  Mairie 
du  Quartier  d'Anvers  dans  le  Brabant,  Herenta- 
Ita, 

HERES.  Voy.i  HARÈS. 

HERES  MARTEA  , f.  f.  Divinité  des  Héritiers, 
Décile  des  anciens  Romains.  On  la  met  toit  .1  la 
fuite  de  Mars,  parce  que  ce  Dieu  fait  plus  qu’au- 
cun autre  vaquer  des  fucceflions , & ainli  fai:  bien 
des.  héritiers. 

HERESE  , vieux  f.f.  Doute , opinion  , qui  ne  s'ac- 
corde point  à l’opinion  commune.  Du  gr. 
divifion  , fetfe. 

HERESENT , vieux  f.  m.  Défertion  d’armée.  D« 
mot  hère  , qui  a lignifié  Camp. 

HÉRÉSIARQUE,  C m.  Inventeur  d’une  héréfie  , 
ou  le  chef  d'une  fcclc  hérétique.  Hsrefiarchus , h s- 
refiarcha.  D’eupnt  , héréfie , & d«/X‘<  , Prince  , 
chef. 

HÉRÉSIDES,  f.  f.  pl.  Prctrcflcsdc  Junon  à Ar"es. 
Les  années  de  leur  faccrdocc  fcrvoicnt  de  dates 
dans  les  monumens  public*.  //.  Nymphes  atta- 
chées au  fcrvicc  de  Junon  liera. 

•RtSIE,  f.  f.  Erreur  en  la  foi  Chrétienne , doôri* 
ne  crronnéc.  jointe  avec  l’opiniâtreté  contre  quel- 
que dogme  de  la  foi.  Hs'efis. 

Il  fc  dit  par  cxtcnlîon  , des  propolîtions  notoire- 
ment faufles  qu’on  avance  dans  les  fcienccs.  Du 
Gr.  dipifu  , qui  n’avoir  pas  chez  les  Anciens  une 
lignification  odieufe.  Il  fignilioit  feulement  Choix, 
opinion  particulière. 

On  dit  prov.  d’un  homme  qui  n’a  point  de  gé- 
nie , qu’il  ne  fera  point  à' héréfie. 

HhRÉSIOLOGUE , f.  m.  Qui  a écrit  fur  les  hérclics, 
oui  lésa  recueillies  , qui  en  fait  le  catalogue. 

HÊRhTICITÉ,  f.  f.  T.  dogmat.  Qualité  d un  écrit, 
d’une  propofition  , d’un  texte  hérétique.  Httero - 
do  xi  a. 

HÉRÉTIQUE , adj.  Si  C.  m.  & f.  Qui  foiîticnt  ,.oui 
profeile  une  héréfie  , qui  appartient  à l’hérélic. 
Hsretitjs. 

Il  fc  die  auflî  fig.  & par  extenfion  , de  tons  ceux 
qui  ne  penfent  pas  comme  les  autres  fur  quelque 
choie  que  ce  loir. 

HÉRÉVITE.  Voy.  HI7RÉVITE. 

HÉREUX.  Voy.  HAIREUX. 

HERFORD,  ou  Hervord , f.  m.  Ville  Anféatique 
du  Ccrcie  de  Wcftphalic  , fituée  fur  la  rivière  de 
Vehra  , dans  |c  Comté  de  Ravenlbourg.  Hervo» 
dm , Hen  ordia. 

HERGIS^ALD  , f.  m.  Bois  en  Suifle , près  du  mont 
Pilate  , dans  le  canton  de  Lucerne. 

HEKGNE.  Voy.  HERNIE. 

HERGNEUX.  Voy.  HARGNEUX. 

HERI,  f.  m.  Rivière  de  Perfe.  Herius , ancicnne- 
ment  Arias.  Elle  coule  dans  le  Choralan  , & va  fc 
.rner  dans  le  lac  de  Burgian. 

HÉRIBATH , f.  f.  Ville  d’Afic  , dans  llndouftan. 

HÉRIBERT.  Voy.  HERBERT. 

HER1CO , fubft.  mafe.  Terme  de  Rclatioix  Titre 
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que  porte  le  Roi  des  habitans  de  Tille  de  Horn. 
HEIUCOURT , f.  m.  Bouig  d’Allemagne  , lituc 
dans  le  Comte  de  Montbelnard.  - curia . 
HÉRIGEM , f.  m.  Ville  Épife.  d'Alic  , dans  lePa- 
triai  chat  d’Antioche. 

HERIGOTE , adj.  m.  T.  de  Chaflè.  II  fe  dit  d’un 
chien  qui  a une  marque  aux  jambes  de  derrière. 
Tiituriis  unguibus  béni  inflrutlus. 

H1  RIGOTURE  , f.  f.  Marque  qui  vient  aux  jambes 
de  derrière  des  chiens,  roflicarum  falcularum  in- 
jlruciio. 

HÉRILE  , adj.  de  t.  g.  Oui  appartient , qui  a rapport 
a un  Maître.  HeriUs.  l'in  (lance  hérite. 

HérileX  m.  Roi  de  Prenefte  , étoit  Hls  delà  Déclic 
Fé  rouie.  Héritas, 

HÊRISAW,  f.  ra.  Bourg  de  SuilTc  , au  Canton  d’Ap- 
penzet , fur  la  petite  rivière  de  Brulbach.  Eritio. 
HÉRISON  , ou  Hierfon  , f.  m.  Ville  de  France  , en 
Picardie.  Irritio.  Elle  ne  fubfiftc  plus.  Elle  ètoit  fur 
rOifç  , vers  la  fourcc  de  cette  rivière. 

HÉRISSER  , v.  a.  St  n.  pall".  l L’A  s’afpirc.  ) DrefTer 
le  poil  ou  les  cheveux.  Surrigere.  Du  Grec  , 
poil. 

Hérisser  , ou  Héri/fonner , v.  a.  C’eft  recrépir  2 re- 
couvrir & ragrcerun  mur  de  mortier  ou  de  plâtre. 
Hérisse,  ée.  part.  palL  Surreâus.  Hirfutas.  11  fc 
dit  quelquefois  de  ce  qui  montre  plulicurs  pointes 
ou  piquans.  Inhorrefeens.  Bataillon  tout  herijjé  de 
piques.  L'hyver  hénÿé  de  glaçons. 

On  dit  fig.  Le  chemin  de  la  vertu  cft  tout  hériffe 
de  ronces  fie  d’èpincs.  On  appelle  an  homme  kc- 
rtjjé , un  homme  difticultucux  . qu'on  ne  fçatt  par 
où  prendre.  Style  tout  hérijfé  de  pointes  fit  dcqui- 
yoqites. 

HÉRISSÉE,  f.  f.  Anémone  dont  les  grandes  feuilles 
font  rouges  . fi t quelquefois  mêlées  de  blanc. 
HERISSON  , I.  m.  ( L A s’afpire.  JPetit  animal  qui  a 
le  dos  couvert  d’épines  ou  de  pointes  , qu'il  lève 
ou  qu’il  baille  à fon  gré , fie  qui  fc  ramallc  en  bon- 
Je  , pour  fc  défendre  contre  les  autres  animaux. 
Echinas  , erinaceus  , ericius  , vel  hericius . On  en 
diflinguc  deux  fortes;  l’une  qui  ale  mufeau du 
. chevreau  , l’autre  qui  a le  nez  d’un  chien.  La  chair 
du  A irijjon  eft  pçfanic  *St  difficile  a digérer.  Le  hé- 
rijfon  de  mer  cft  le  poifibn  le  mieux  aimé  qui  foit , 
car  fon  écaille  eft  toute  couverte  dp  pointes , dont 
il  fc  fert  au  lieu  de  pieds  , fie  il  marche  en  roulant. 
Echinas  marinas.  Il  y en  a de  plulicurs  cfpéces  , 
dont  la  première , qu’on  appelle  à l’ordinaire  échi- 
nas marinas , eft  bonne  à manger  nullî-hicn  que 
les  crufs.  On  met  au  rang  de  la  féconde  cîpcce 
ceux  qu’on  nomme  fpaiagt , qui  vivent  en  haute 
ne;,  fit  font  rares.  Les  cchinométres  font  larroi- 
liémc  ; c.  a d.  la  mere  ou  matrice  des  hérijfons  ,qui 
l'urpaficnt  en  grandeur  tous  les  autres. 

Hérisson.  Fruit  des  Indes  , qui  croît  dans  Tille  Ba- 
ly.  Il  cft  couvert  d’une  écorce  hénlféc  d’épines 
tout  au  tour.  Erinaceus.  Son  fruit  étant  conhc  clk 
doux  fie  (avoureux. 

h.  Per.  ville  de  France , dans  le  Bmubonnois  , 
fur  le  torrent  d'CB. vil , vers  le  Cher  , à cinq  lieues 
de  Bourbon  TArchambaut.  Irritio. 

En  t.  de  Médian,  il  fc  dit  des  roues  dentelées  , 
dont  les  dents  ou  alichons  font  fichés  dans  la  cir- 
conférence de  la  roue  , félon  la  direction  de  fon 
plan.  De  jf  culot  a roula. 

lt.  Morceau  de  bois  de  cinq  ou  fix  pieds  de 
long , à deux  ou  trois  brandies  , pour  faire  égout- 
ter la  vaillcllc  après  qu'on  Ta  lavée.  ExUUatorius 
y/iftfus.  On  l’appelle  au:H  égouttoir. 
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HérTsson  foudroyant.  Compolîrion  d’artifice  , qui 
clt  hérillcc  de  pointes  par-dehors.  Trabs  fpicuiis 
hirjuta  , igruariu.  On  s'en  fert  dans  des  brèches  fie 
des  retranchement. 

Hsrisson.  Definie  qu’on  mer  aux  paffages  pour 
lcrvir  de  baruérc  , 6c  particuliérement  a l’entrée 
des  villes.  / rabs  yerjatihs  , Jpiculis  hitju  a ferreis. 

/*  r C ^ar\c  unc  * quatre  bras  donc 
on  le  le rt  dans  les  bâti  mens  de  bas  bord  . ou  dans 
les  galères.  On  1 appelle  autrement  grapin  de  fer  % 
qu  nÿ-jn. 

HÉRISSONNE,  adj.  f.  Mauflade,  chagrine,  fa- 
cheute.  Humeur  lenjfonne. 

HÉRISSONNE , adj.  m.  T.  de  Blif.  qui  fe  dit  parti- 
culièrement d'un  chat  ramaiTé  fie  accroupi.  Hirju- 
tus  , h: rcus. 


HERISSONNER  , y.  n.  fie  a.  Redreffer  le  poil  ou  le* 
plumes,  a peupres  comme  un  hénlfon  redrcllcfc* 
pointes.  Puis  , ou  pi  amis  inhorrej.cre  , pilas  , plu*, 
mas  , aculeos  Jarrigere. 

HERITAGE,  f.  m.  Succcffîon , hérédité.  Hereditas  : 
^ dans  la  balle  Latinité  , hereditagium.  On  ne  peut 
dilpofcr  par  tcftanicnt  que  du  quint  des  héritages 
Tr°Pr^s  9lt  a reçus  par  fiicccfiicn  de  fes  parens. 

Il  fc  dit  plus  particulièrement  des  fonds  de  ter- 
res , des  mailons  , parce  que  ce  font  des  biens  qui 

e conlcrvcnt  davantage  dans  les  familles,  fie  qu  on 
la i lie  a fes  heritiers.  lUredium  pretium. 

On  appelle  lig.  héritage  célcltc  ,1e  Paradis. 

Trov,  Promciîcs  de  Grand  n'cft  pas  héritage  ; 
pour  marquer  que  les  grands  Seigneurs  nous  nat- 
tent fouvcnc  de  vaincs  efpéranccs. 

HK  Kl  T ANCE , vieux  1.  L Succcffion.  Hcr  éditas. 

HERI  1ER  , v.  n.  Entrer  en  jouillance  des  biens  d’un 
défunt,  foit  par  (iicccihon  naturelle  fie  de  parenté  t 
foit  par  une  inftitution  tcllamenraire  d'un  étran- 
ger. Hereditatem  obtinen  , cernere , nane  fei. 

On  dit  lig.  Ce  cavalier  a hérité  de  la  bravoure 
de  fon  pere  , des  vertus  de  fes  ancêtres. 

HÉRITIER  , iere  , L t^ui  a recueilli  , ou  qui  doit 
recueillir  unc  fuccctTion  par  droit  de  parenté  ou 
par  un  refkament.  h ces.  La  Coutume  dit , Que  le 
mort  unit  le  vif  Ion  plus  prochain  héritier  y p.  d. 
qu  on  peu:  le  mettre  en  pojlcfüon  d'une  fucccilion 
de  Ion  autorité  privée  , fans  et  c obligé  d'en  dc- 
délivrance  , comme  on  cft 
oblige  a l’égard  des  legs.  Se  porter  pour  héritier  de 
quelqu'un. 

Héritier  bénéficiaire,  ou  par  bénéfice  d’inventai- 
re. Voy.  BENEIICIAIRE.fii  INVENTAIRE. 

Héritier  Fidci-commillaicc  , cft  un  héritier  infti- 
tue  pour  rendre  la  fucceffîon  à un  autre. 

Heritier  ûcn  , fit  Héritier  étranger.  Dans  le 
Droit  Romain  , Y héritier  lien  étoit  celui  qui  étoir 
en  la  pu.llâncc  paternelle  du  défunt  au  jour  de  fon 
décès  ; fyavoir  , l’on  fils  , fille  , petit  hls  , ou  au- 
tre entre  les  deferndans,  fit  Y héritier  étranger  étoit 
celui  qui  n'étoit  pas  dans  fa  puiffancc  ; aihli  le  fils 
émancipé  étoit  héritier  étranger  au  défunt. 

On  appelle  abfol.  un  héritier  , une  héritière  , un 
fils  o j uqc  fille  unique  qui  ont  héiicé  , ou  qui  font 
en  palîc  d hériter  de  granils  biens  de  quelques  mai- 
fons  riches  ou  puilHiutcs.  C’eft  uu  riche  héritier  9 
une  riche  heritié.  e. 

Heritur  le  dit  aulfi  pour , Un  enfant. 

On  dit  fig.  qu'un  nomme  cft  héritier  de  la  gloi- 
re , des  vertus  , du  courage  de  les  ancêtres  , îorf- 
qu'il  a les  memes  qualités  qu’ils  avoient. 

On  dit  prov,  qu’un  homme  a affaire  à la  veuvç 
fit  aux  héritiers  y p,  J.  qifi]  a affiiirc  à phTicu:* 

parties  f 
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Times , qu’il  faut  qu’il  réponde  à pluCeors  per- 

JJ  ,»'iTitR  , en  t.  de  Couvcur , cfl  un  morceau  d’ou- 
vrage en  équerre  j c.  à d.  en  pointe. 

HER.1E  f.  m.  Oilcau  de  rivière.  On  en  voit  grande 
quantité  fur  la  Loire.  Il  reifcmblc  un  peu  a la  cane. 
HERLINDE , C (■  Nom  pr.  de  tcm.  Hartlmdu. 
HERMA.  Voy.  HARMA. 

HERM A , ou  ERM A.  Voy.  GERMASTE. 

HERMAMMON,  f.  m.  Figure  de  divinité  , repré- 
fentant  tout  à la  fois  Mercure  4c  J upitcr  Ammon. 
Hcrmammoru  . . 

HERMAN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  commun  parmi  les 
Allcmans.  Hermannus.  De  here\  mot  Anglo-Sa- 
xon , qui  veut  dire  armée  , & de  man  » mot  des 
langues  du  Nord  , qui  fign.  homme.  Ainli  ce  nom 
répond  au  St  raton  & au  Tolemon  des  Grecs. 

HEKMAND,  f.  ra.  Singe  que  les  Indiens  tiennent 
pour  Saint.  r - VI 

HER.MAXDURE , ou  Hermundure , l.  m.  & *.  Nom 
propre  d’un  ancien  peuple  de  la  Germanie,  -du- 
rius.  Il  occupoit  le  pays  qu'on  appelle  mainte- 
nant le  Yoigeland  avec  la  partie  feprcntrionale 
de  la  Franconie.  r - , 

HERMANE  , f.  m.  Ancien  bourg  de  1 Efpagnc  Bé- 
tique.  Germant  , anciennement  Orippo.  Il  clt 
dans  l'Andaloufico  . , » *, 

HERM  ANNIE  , f.  f.  Plante  donc  le  calice  clt  d une 
feule  pièce , à cinq  fegmens , Se  la  fleur  pcntapc- 
tale.  On  en  diftinguc  jufqu’a  fept  cfpéccs. 

HERMANSAUL,  hermanfnl , & hermejul.  \oy. 
IRMINSUL.  , . „ 

HEK.MANSTADT,ouZÊBEN,  f.  m.  Ville  du  Roy. 
de  Hongrie.  Cibtnium  , HermannopoUs.  Elle  clt 
cap.  do  la  Tranfylyanic  , fur  la  rivière  de  Zeben  , 
à quinze  lieues  d Albc-Julie  du  coté  du  levanr. 

HERMANUBIS.  f m.  Faux  Dieu  des  Egyptiens. 
Hermanubis.  Il  cft  rcpréfencé  de  deux  manières: 
ou  avec  une  tète  d'epervier,  ou  avec  une  tête  de 
chien.  Cette  Divinité  étoit  eompofée  de  Mercure 
& d'Anubis.  Le  caducée  quelle  vorcou a la  main 
étoit  le  fymbole  de  Mercure , Se  la  tête  dépervier 
celui  d’Anubis  , grand  Chafleur  , ce  qui  taie  qu  on 
le  représente  avec  une  tète  de  chien , & qu  Ovide 
l'appelle  latrator  Anubis.  Hermes  en  Grec  clt  ic 
nom  de  Mercure , Hermanubis  clt  Mercure  Anu- 

HERMAPHRODITE  , f.  m.  Celui  qui  a les  deux 
fexes  , ou  deux  natures  d’homme  Se  de  femme. 
Hermaphrodite.  I.a  marque  de  l'un  & de  l’autre 
fexe  clt  d’ordinaire  imparfaite  : on  diltinguc  de 

Îiuatrc  cfpcccs  d 'Hermaphrodites.  La  quatrième 
ont  les  parfaits  Hermaphrodites  ; il  clt  très-rare 
d’en  trouver.  Les  Grecs  l’appellent  «»*/•>•”  ,an- 

^En'tîdé  Philof.  iicrmér.  hermaphrodite  fe  dit 

du  Mercure  des  Philofophes , parce  qu’il  a la  vertu 
de  fe  multiplier.  u 

HERMAPHRODITE  , f.  m.  Dieu  des  Anciens.  Her- 
maphrodites. Il  étoit  fils  de  Mercure  & de  Vénus , 
éperduement  aimé  de  la  Nymphe  Salmacide , a 
qui  les  Dieu*  accordèrent  de  ne  faire  qu’un  corps 
de  leurs  dcui  corps.  Les  Anciens  ont  voulu  faire 
une  Diviniré  eompofée  de  Mercure  4c  de  Vénus  , 
pour  faire  voir  queVénus étoit  de  l’un  & de  l’autre 
fcic.  En  effet  le  Poète  Calvus  appelle  Vénus  an 
Dieu  : Voilent  cmqut  Deum  V encrem  , de  même  que 
Virgile  au  II'  L.  de  fon  Enéide,  V.  <!)}•  Arifto- 
phanc  l’Appelle  Aphroditon  au  genre  neutre  , 6c 
Hijy chius  AphroOitos  au  mjfc. 

T'orne  IJ. 
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Ce  mot  vient  du  Gr.  ippnypUmt , d’ift** , 
Mercure  , Se  , Vénus  , comme  qui  di« 

roit , mêlé  de  Mercure  & de  Venus , du  mâle  Se  de 
la  femelle. 

Hermaphrodite  , fe  dit  aufli  adjcékivcment  Se 
taphoriqucmenc  de  certaines  plantes , Se  des  fubf- 
tantift  des  deux  genres. 

HERM  APOLLON  , f.  m.  Cétotc  une  figure  com- 
poféc  de  Mcrctuc  Se  d’Apollon  , représentant  un 
icunc  homme  avec  les  fymbole*  de  l’une  Se  de 
l’autre  Divinité , le  récalc  Se  le  Caducée  , avec 
la  Lytt  & l’AtCf 

HERM  ATHENE  , f.  f.  Figure  qui  reprefente  Mer- 
cure Se  Minerve.  Hcrmctkcna.  Cette  Ha  tue  étoit 
fur  un  pied  carré  à la  manière  des  Hermes  ou  des 
Termes.  EnGr.  Hernie  cft  Mercure  , Se  Aihxnc  \ 
Minerve. 

HERME , f.  m.  Fleuve  de  l’Âne  mineure.  Hermus . 
On  le  nomme  aujourd’hui  Sarabat.  Il  fe  joignoir 
au  PaètoJc  » il  couloir  dans  les  campagnes  de 
Smyrnc  , SC  fe  jettoit  dans  la  mer  de  Phoccc.  * 

HERME  ou  HERMES  , f.  m.  T.  d’Antiquaire. 
Statue  du  Dieu  Mercure  faire  de  marbre  pour  l’or- 
dinaire t Se  quelquefois  aufli  de  bronze  , fans  bras 
Se  fans  pieds  , que  les  Grecs  & les  Romains  mcc- 
toient  aux  carrefours , parce  que  Mercure  pre- 
fidoit  aux  chemins.  C’eft  pour  cela  quelle  avoir 
un  pied  carré , tel  que  celui  du  Dieu  Terme. 
H'fpufr , en  Gr.  fign.  Mercure. 

HERMEDONE,  î*.  f.  T.  de  l’Aftron.  de*  Anciénf. 
Suite  d'croilcs  rangées  par  ordre  qui  fortenr  de  la 
crctc  de  la  balciuc.  Ce  mot , félon  l’étymologie  , 
veut  dire  délices  de  Mercure , dV'r,  Mercure , 
i/inf,  plaifir,  délices. 

HERMÉE , f.  m.  Nom  d'un  mois  des  Thébains  8c 
des  Béotiens  : il  repondoit  au  mois  d’O&obrc.  Il 
ctoic  aufG  le  fécond  chez  ceux  de  Bithynic  , mai* 
dans  leur  Calendrier  il  repondoit  au  moi*  de  No- 
vembre. Hermeus. 

HERMÉES,  f.  f.  plur.  Tete  de  Mercure  , célébrée 
chez  les  Crétois , durant  laquelle  les  Maîtres  fer- 
voient  leurs  Efclavcs  , comme  il  fc^pratiquoit  à 
Rome  pendant  les  Saturnales  : 

HERMELAND.  (Saine;  Voy.  AINDRE. 

HERMELINE , f.  f.  C’eft  un  des  noms  que  quelque* 
Fourreurs  donnent*  la  Maite zibeline. 

HERMÊM1THRA  , f.  m.  Divinité  eompofée  d’un 
Hermès , ou  Mercure  , Se  d’un  Mithra  ; c.  à d. 
d’un  Apollon  , ou  du  Soleil , nommé  Mitura  chez 
les  Perfes. 

HERMENEGILDE , f.  m.  N.  pr.dhom.  Hermene- 
gildus.  Dans  pluficurs  langues  du  Nord  Acer  veut 
dire  armée  , man  veut  dire  homme , & gildan  fign. 
payer  ; de  forte  que  le  nom  d'Hcrmcnrgildc  fign. 
qui  a des  hommes  d’armée  à fa  folde. 

HIRMENFROY  , f.  m.  N.  pr,  d'hom.  HermenfrU 
dus. 

HF.RMENSTETN , ou  ERENBREITSTEIN , f.  ra. 
Forccrclfe  de  l’Arrhcvèché  de  Trêves  fur  le  Rhin  % 
vis-à-vis  de  la  ville  de  Coblentz.  lie  manjjcinum  # 
Hermann • , ou  Erenberti  faxum. 

HERMENSUL.  Voy.  IRMENSUL. 

HER.MERACLE.  Voy.  HEKMHÊRACLÊS. 

HERMEROS  , f.  m.  Divinité  pgycnne  , ou  figure 
qui  cft  moitié  Mercure  St  moitié  Cupulon  , ou 
l’Amour.  Hermcroi.  C’eft  un  jeune  nctçon  dé- 
peint comme  on  nous  rcprélcnte  l'Amour.  II 
tient  une  boiufc  de  la  main  droite , & un  caducée 
de  la  igauclic , qui  font  les  deux  caractères  fou» 
N H n 
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Jcfqucls  on  a coutume  de  défigncr  Mercure.  Hcr-  ' 
mes  cft  le  nom  Je  Mercure  en  Gr.  & » f*» , .j*i »t9 
celui  de  l’Amour  ou  de  Cupidon. 

HERMES  » £ w-  Nom  Grec  de  Mercure,  Dieu  de 
l'Éloquence.  C’étoit  au /H  le  nom  d'un  fameux 

Îerfonnage  , furnominé  Trifmégiftc , ou  Trois 
ois  grand , Philofophc  Égyptien  , qu'on  fait  vivre 
fous  le  regne  de  Ninus , apres  Moïfc.  Il  divifa  le 
jour  en  douze  heures , Se  le  Zodiaque  en  douze 
lignes  , Sec. 

HERMÈS,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Quelques-uns difent 
S.  Helme. 

"HERMÈS , f.  m.  Nom  que  les  Agronomes  donnent 
à une  tache  de  la  lune. 

HERMÈS.  Voy.  HERMODACTE. 

HERMES,  vieil  adj.  f.  pl.  T.  de  Coût,  qui  fe  die 
des  terres  non  labourées , qui  font  en  friche  j du 
Gr.  «f"/*"*  » défert. 

HERMES.  V0y.  HERME. 

HERMÉTIQUE,  adj.  de  c.  g.  T.  deChymîe.  Her- 
metteus , te  dit  en  ces  phrafes  , la  fciencc  hermé- 
tique , la  Philofopbic  hermétique  , c.  à d.  la  Chy- 
miccn  laquelle  Hermès  Trifmcgifte  a excellé.  Le 
Sceau  hermétique  ou  d 'llermis  : c'cft  la  manière 
de  boucher  des  vaiileaux  pour  les  opérations  chy- 
miques  , h exactement  que  les  efprits  les  plus  fub- 
tils  ne  le  ouillcm  exhaler  : ce  oui  fe  fait  en  fon- 
dant à la  lampe  le  bout  du  col  du  outras  , Se  en  le 
tortillant  avec  les  pincettes  propres  a cela. 

En  c.  d‘Archic.  on  appelle  Colonne  hermétique , 
une  cpéce  de  pilaftre  en  manière  de  Terme  , 
ayant  une  tête  d'homme  au  lieu  de  chapiteau  j 
parce  que  les  Anciens  y mettoient  la  tccc  de  Mer- 
cure , que  les  Grecs  nommoient  Hermès. 
HERMÉTIQUEMENT t adv.  Un  viifictti  fccllé 
hermétiquement , c.  à d.  qu'on  a bouché  de  fa  pro- 
} pre  matière  , en  fondant  au  feu  , Se  en  tortillant 
lot)  orifice,  -tic'e. 

HERMHARPOCRATES  , f.  m.  Divinité  , ou  figure 
d'une  Divinité  . conipoféc  de  Mercure  Se  d'Har- 
pocrates.  Hermharpocrates . On  rcprclcntc  ce  Dieu 
avec  des  talaircs  Se.  un  caducée  à la  main  gauch* 
comme  Mercure , & tenant  le  doigt  fur  la  bouche 
comme  Harpocrate.  Les  Anciens  ont  peut  - être 
voulu  nous  apprendre  par-là  qu^  le  nlcnce  cft 
quelquefois  cloquent , parce  que  Mercure  cft  le 
Dieu  de  l'éloquence  , & Harpocrate  celui  du  fi- 
Icnce.  . 

HERMHhRACLbS  , f.  m.  Divinité  compofce  de 
Mercure  Se  d'Hcrculc.  'H/KKAn’fj  Hercule.  Cette 
union  de  Mercure  arec  Hercule  , fignifioir  que  la 
foi  je  devoit  être  accompagnée  d’éloquence,  & 
que  l eîoqucncc  avoit  l’art  de  dompter  les  mon- 
ftres. 

HERMJEN  , rN.NZ,  f.  m.  & f.  Scéfateur,  difciple 
de  l'héréuarque  rjermias.  Hermianus  , a.  Hcr- 
mi  «s  enicignoit  que  Dù'“u  &o*t  corporel. 
HERMINE  , f.  f.  Animal  yUÎ  (e  trouve  dans  les 

Îiays  froids  , nui  approche  de  1*  figure  d’une  bc- 
ctte,  Se  dont  le  poil  cft  blanc  , I*  bout  de  la 
queue  noir  , Se  qui  fournit  une  fourrai  J préciculc. 
Mus  Ponticus.  Pline  dit  que  c’eft  la  dcnouu/“  d’un 
rat  du  terroir  de  Pont  en  Afie  , de  pelage 
Les  Pelletiers  & Fourreurs  la  mou  ch  être  r.t,  & ta- 
vellent de  petits  morceaux  d’agneaux  de  Lombar- 
die renommes  par  leur  noir  luifanr. 

En  Morale  , on  dit  que  l 'hermine  cft  le  fymbolc 
de  la  pureté.  Malo  mori  quant  feedari. 

Hermine  , fe  dit  auili  des  peaux  donc  on  fourre  les 
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habits.  P elles  mûris  P ont  ici , vcllus  Àrmentactmu 
En  t.  de  Rlaf.  c’eft  la  première  des  deux  pannes 
ou  fourrures  qui  y font  en  ufagc.K elius  Ponticum . 
C’clt  un  email  blanc  Se  noir , ou  un  champ  d’ar- 
gent femé  de  petites  pointes  de  fable,  enferme 
de  triangle.  On  appelle  contre  hermine  , lorfquc 
les  couleurs  font  pofées  au  contraire  des  Aer- 
mines ,c.  à d.  que  le  champ  cft  de  fable, & la  mou- 
cheture d’argent. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  l’on  trouve  en  Arménie 
une  grande  auantité  de  ces  petits  animaux  ; parce 
que  les  Arméniens  font  appcilés  Hermtns  dans  les 
anciens  Auteurs.  1.“ hermine  a aullt  été  nommée 
pelles  Babylonice. 

Ordre  de  l’hermine.  Ordre  de  Chevalerie  qui 
étoit  autrefois  celui  des  Ducs  de  Bretagne.  Ordo 
Vellens  P ont  ici. 

HERMINE,  ée,  adj.  T.  de  Blâf.  Qui  eft d'her- 
mine. 

HERMINETTE  , f.  f.  Outil  de  Charpentier , cour- 
bé Se  emmanche  de  bois  : il  fert  à dolcr  Se  à pla- 
ner le  bois.  Afcicula. 

HLRMION  , one  , f.  Nom  propre  de  l'un  des  trois 
•plus  célèbres  peuples  de  la  Germanie.  Il  avoit  les 
Vindilcs  au  nord,  les  Iftévons  au  couchant,  le 
Danube  au  fud  , Se  la  Sarmaric  Européenne  au  Ic- 
vanc.  Il  occupoit  les  pays  où  font  maintenant  la 
Srlclic  , la  Moravie , la  Bohème  , les  parties  Sep- 
tentrionales de  l’Autriche  & de  la  Bavière  , Je 
Nqrrgov  , une  pairie  de  la  Franconie  , la  Hefle 
S : la  Turinge. 

HLRMION  . f.  m.  Divinité  des  anciens  Germains. 
I!  avoir  été  un  de  leurs  Rois. 

HLRMIONE , f.  f.  Fille  de  Mars  & de  Vénus  , epon- 
fa  CaJmus , Roi  de  Thébes.  lt.  Fille  de  Ménclas 
Se  d'Heléne. 

HERMIONÉ  , f f.  Petite  ville  de  l’Argic,  contrée 
du  Peloponnclc.  Scs  ruines  qui  portent  le  nom  de 
Maria  , font  dans  la  Morcc  , lui  le  Golfe  de  Na- 
poli. 

HERMIOTITE  , f.  m.  Se  f.  Hermiotita.  Voy.  HER- 
MIEN. 

HERMITAGE , f.  m.  Petite  mai  Ton  , ou  habitarion 
en  lieu  déferr.  où  onHcrmitc  fait  fa  demeure. 
Anachorète  cilla , eremus. 

lt.  Lieu  nu  maifon  de  campagne  folitaire  Se 
écartée  , où  quelqu’un  vie  en  rctrairc. 

HERMITAGE  , f.  ni.  Village  de  l'Écolîit  méridio- 
nale. Eremus.  C’eft  le  lieu  principal  de  la  Pro- 
vince de  Lidcfdalc. 

HERMITE  , f.  m.  Homme  dévot  qui  s’eft  retiré 
dans  la  folitud: , pour  mieux  vaquer  à la  contem- 
plation , & fe  débaxraffer  des  affaires  du  monde. 
Eremita , anachoreta.  Ce  mot  vient  dT/»*,»»»  # dé- 
fert : c’eft  pourquoi  il  faudroir  écrire  Ermite , 
conformément  à Fétymol.  Mais  l’ufagc  eft  d’é- 
crire avec  une  h ce  mot.  Se.  celui  d 'Hermitage.  En 
France,  les  Hermites , quoiqu’ils  ne  foient  pas  Re- 
ligieux , font’incapablcs  de  fuccédcr.  Arrêt  du  17, 
lévrier  1633.  Pluficuis  Religieux  Ce  qualifient 
a Hermites. 

Hermite  de  S.  Augustin.  Nom  d’un  Ordre  de 
Religieux  qu’oa  appelle  communément  Auguftins. 
Eremtta  CantH  Aueuftini , Auguji irnanus . Cet  Or- 
dre a différentes  Congrégarions  & différentes  Ré- 
fovjnes.  Les  uns  s’appellent  Augujiir.s  dé  chauffés , 
Se  à P^ris , les  Petits  Pères , ou  Capueim  noirs. 
Se  populanrmcnt  Capucins  d’ébéne.  Les  Hermites 
de  S.  Augultn:  de  la  Communauté  de  Bourges , 
qu’on  appelle  à Pa;is  les  Petits  Auguftins , ou  les 
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Auguftins  de  la  Reine  Marguerite , ®c,  Voy.  le 

Il  y a auflî  des  Rdigicufcs  de  l'Ordre  des  Her- 
mites  de  S.  Auguftin  . que  l'on  appelle  Auguftines, 

dont  quelques-unes  (ont  déchauflécs. 

11  y a aulfi  un  Tiers  Ordre  des  Hermites  de  S. 

Hiruiti  Bmttiniin.  Voy.  BRITTINIEN. 
Hfrmite  de  Camaldoli.  Voy.  CAMALDL LL. 
Hermite  de  Saint  Jean-Baptiste  de  la  Pé- 
nitence. Ordre  Religieux  en  Navarre  . dont  le 
principal  couvent  ou  hcrmitage  droit  a lept 

lie  tes  de  Pampclunc.  réoriMv 

Hermite  de  Saint  Jerome.  Voy.  JERONY- 
MITE. 

Hermite  de  Notre-Dame  de  Gonzague  . près 
de  Mantoue.  ...  . „ . 

Hermite  de  Patach  ,oude  S.  Jacques  de  Patach. 

Nom  de  certains  Religieux  en  Hongrie. 

Hermite  de  S.  Paul  , premier  hermite.  Cet  Or- 
dre droit  autrefois  fort  célébré  en  Hongrie.  Ert- 
mita  Paulianus  , ex  Ordint  Sanch  Paul i prtmi 

Hermite  de  Pizilia.  Eremita  Pifilianus.  Ordre 
Religieux  fondé  au  treiziéme  fiécle  , qui  prit  le 
nom  de  l'Ordre  de  S.  Paul  premier  hermue  , apres 
qu'il  eût  été  uni  à celui  des  hermttes  de  Patach  en 

On  appelle  Hermite  , un  homme  retiré  8c  fo- 
litaire  , qui  fuit  la  converfâtion  du  monde. 

Prov.  Quand  le  Diable  fut  vieux  , il  fc  fit  her- 
mite , p.  d.  que  l'âge  nous  r end  (âges. 

On  nnpcllc  les  noix , des  pares  d Hermite. 
HERMOCHÉM1E  , f.  f.  Ancien  nom  qui  fut  donné 
à l'Égypte.  Hermochemia.  Ce  Royaume  fut  ainli 
appelle  de  fon  nom  Chémie  , qui  lui  vint  de 
Chara  .dont  les  defeendans  peuplèrent  ce  pays, 
8c  de  Hermès  . nom  Grec  de  Mercure  , pour  qui 
Oliris  avoit  beaucoup  de  vénération. 
HERMODACTE,  f.  f.  C'cft  une  racine  bulbeule  , 
avant  la  forme  du  doigt , d'où  lui  vient  fon  nom. 
Hermodaây/uj.  Elle  nous  eft  apportée  féche  d £- 
• vote  Sc  de  Syrie.  La  plante  qu  elle  porte  eft  une 
efpéec  de  colchique.  Les  hermodaSet  purgent  dou- 
cement les  humeurs  pituiteufes. 

HERMOGENE  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Hermogenes: 
gant. »,  qui  dans  fon  origine  veut  dire  , qui  eft 
né  d'Hermès  ou  de  Mercure.  . 

HERMOGÊNIENS . f.  m.  pb  Nom  d Hérétiques. 
Hermogeniani.  Hcrmogcne  , chef  des  Hermoge - 
nient . érablifToir  pour  principe  la  manerc , 8c  di- 
foit  que  l'idée  étoit  la  meredes  é émens. 
HERMOLA1RE.  Hermolartum.  Voy.  HIRMO- 

LOGÈ.  , , _ . .. 

HERMON  , f-  m.  Montagne  de  la  Palefline  , qu  on 
nomme  auflî  Sanir,  Senir,  Sarion,  Sion.  Cefl 
une  branche  du  Mont-Liban. 

HERMON  ASSE,  f.  f.  Il  y avoit  trois  villes  de  ce 
nom;  l'une  en  Myfîe  fur  l'embouchure  (epten- 
trionalc  du  Danube  . une  autre  étoit  dans  la  Sar- 
matie  d'Afie,  fur  le  Bofphore  8c  le  Cap  Cimmé- 
xien  ; la  troifiéme  étoit  for  la  cote  de  Cappadoce  , 
entre  Polémoniura  à l'occident  8c  Cérafunte  a 
l’orient.  -nu(fo. 

HERMONDÜRE.  Voy.  HERMANDURE. 
HF.RMONIIM  , f m.  pl.  Habitans  de  1a  mon- 
tagne d'Hermon.  . ... 

HERMOPAN  , (.  m.  Divinité  compolcc  de  Mcr- 

hÉkMOPOLE  , fubflantif  féminin.  Ville  Épif- 
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copale  cTAfie  , dans  l'Ifatirie.  Herntopolis. 

HERMOSELLO  , ou  FERMOSELLO  , f.  m.  Bourg 
du  Roy.  de  Léon  en  Efpagnc.  Hermofellum , Fer - 
mofcilupt  y Oc  élis  t Occlumy  Occllunt. 

HF.RMOSIRIS,  f.  m.  Statue  d’OIiris  & de  Mercure, 
avec  les  attributs  de  ces  deux  Divinités , une  rcrc 
d'épervier  avec  un  aigle  à fon  côté , fymbolc  d’O- 
firis , & un  caducée  a la  main  pour  aNlcrcure. 

HERMOTIN  , f.  m.  Magicien  de  Claxoménc  » que 
fes  concitoyens  mirent  au  nombre  des  Dieux , par- 
ce que  fon  aine  (ortoic  de  (on  corps  , quelle  laif* 
foit  à demi  vivant , de  revenoie  annoncer  des  cho-* 
Tes  qui  fe  palloicnt  en  des  lieux  fort  éloignés  , Sc 
quelle  né  pouvoit  Ravoir  fans  y être  prcfcntc. 
-nus. 

HERMOTYBIE,  ou  hermotymbique  . f.  m.Nom 
d’une  milice  ancienne  de  T Egypte.  Hcrmntybius , 
ou  Hermotymbicus.  Le  Géographe  Étienne  les  ap- 
pelle aulfi  Labaréens. 

HERMUS  , f.  m.  Bourg  de  Grèce  , dans  l'Attiquc. 

Ic.  Nom  de  pluficurs  nvurcs,  dont  l'une  ni 
Afic  , dans  l'Æolide  ; l'autre  dans  le  Péloponncfc. 

HERNANDIE  , f.  f.  Plante  très- commune  dans  plu- 
ficurs contrées  des  Indes  Occidentales,  -nia.- 

HERNDALL,  on  HarnduU  , f.  m.  Pays  de  Suède  . 
entre  la  Jcmptie&  la  Middclpadic  , Sc  il  comprend 
les  pays  des  Fors  » d’Indals  , de  Nomcdal , d Hel- 
Icgclind  de  d’Hcrroa.  Hemaalia. 

HErNGRUND  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  liauce-Hon- 
gric  , proche  de  Neuvfoll. 

HERNIAIRE  , adj.  de  t.  g.  H fc  dit  des  Chirurgiens 
qui  s'appliquent  à la  gucrifon  des  hernies  ou  def- 
ccntes.  Hemiarius.  Qui  appartient  à la  hernie. 

HERNIAIRE  , f.  f.  Plante  médccinale  , qui , appli- 
quée en  cataplafmc , guérie  les  hernies  , fur-tout  (I 
l'on  en  fait  boire  en  même  temps  le  fuc.  Hemia- 
ria . On  s’en  fertaulTî  pour  la  guérifon  des  plaies  Sc 
des  ulcères , & pour  provoquer  les  urines  ; Sc  on  ta 
nomme  autrement  Turqucttc,  ou  herbe  du  Turc. 
herbu  Turca , ou  herbu  cancre  minor , millegrana  , 
ou  empetrum. 

HERNIC1EN,  enne  , f.  Nom  propre  d’un  ancien 
peuple  du  Latium  y en  Italie.  Hermcus.  Il  occugoit 
la  partie  de  la  Campagne  de  Rome  qui  cil  vers  les 
fources  du  Gariglan  & du  Tévéronc. 

HERNIE , ou  Hergne , f.  f.  ( L’A  s’afpirc.  ) Defcente. 
Maladie  caufée  par  une  dçfeence  de  boyaux  dans 
le  ferotum  ou  les  bourfes  , ou  dans  les  ai- 
nes. Hemia  , ramex.  La  caufc  de  ces  fortes  de  her- 
nies eft  une  rupture  qui  fe  fait  au  péritoine.  Quand 
clic  n'cft  qu’aux  aines,  on  la  nomme  bubonottle  ou 
inguinale.  Quand  elle  tombe  dans  les  bourfes , on 
la  nomme  entérocile  ou  intejiinale  , pourvu  quelle 
foit  caufée  par  la  defccnce  de  l'inceftin  : mais  fi 
c’cft  par  la  chute  de  l’épiploon  , on  l’appelle  épi- 
plocèle ou  irbale  , parce  que  les  Arabes  appellent 
l’épiploon  i irbus . Si  elle  eft  caufée  par  des  eaux  , 
on  la  nomme  hydrocèle  ou  hernie  aqueufe.  Si  clic 
eft  caufée  par  une  mole  ou  mafle  de  chair  , on  la 
nomme  Jarcocélc  ou  hernie  charnue.  Si  clic  eft  cau- 
féc  par  des  vailTcaux  dilatés  en  forme  de  varice  v 
on  la  nomme  circojllt , kircoféU  , ou  hernie  vari- 
queufe.  * , 

HERNIEUX  , euse  , adj.  Sc  f.  Qui  eft  incommodé 
d’une  hernie  , ou  d'une  dcfccntc  de  boyau  , on  Je 
l'épiploon  , dans  les  aines  ou  dans  1er.  bourfes* 
Henvofus  , ramicofus. 

HERNIOLE.  Voy.  HERNIAIRE  » Plarre. 

HERNIQUE  , f.  de  t.  g.  Voy.  HERNTCÜ  N. 

HERNOsAN , f.  m-  Petite  ville  mari-J  me  de  Suède., 
N nnij 
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ou  golfe  de  Bothnie , dans  l’Anccrminie.  ~andia. 

HERO  , f.  f.  Jeune  Prctrcllc  de  V émis,  qui  demeu-  I 
roit  a Seftos , ville  fi  tuée  fur  les  bords  de  l’Hcl- 
Icfpoqt , du  côté  de  l'Europe.  # • , 

HEIUJA,  ou  Hi  ’oua , f.  m.  Ancienne  ville  d'Égypte. 
Heropolts  , Heroum.  LJic  cil  dans  le  Caidit  de 
Mauloura. 

HÉRODE,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Heroces. 

On  dit  prov.  Vieux  comme  Hcrode , à caufc 
A' Hcrode  AfeaJonite  , qu'on  appelle  d'ordinaire  le 
vieil  Hcrode  par  rapport  a les  defccndnns. 

HkRODlEN  , UN  ne.  Nom  d'une  fcdtc  qui  émît 
chez  les  Juifs  au  temps  de  J.  C.  Herodianus . On 
appclloit  ainli  ceux  qui  .ivoient  reconnu  Hérode 
pour  Mcllte.  D'autres  croient  qu'on  donna  ce  nom 
a ceux  qui  s'attachèrent  au  parti  d'i  1ère. le  pour 
Quinremr  le  commandement  dans  fa  famille. 

HÊROL)ION,f.  m.  Cctoit  anciennement  un  châ- 
teau fort  de  la  Judée , à fept  lieues  & dume  de  Jc- 
jrufalcm  , du  côte  du  lud-ouclh  - aium . 

HÉRODOTE  , f.  m.  Nom  pr.  d'un  Htlloricn  Grec, 
oui  écoit  d'Halicarnallc.  nc'odotus. 

HEROICITÉ  , f.  f.  Caractère  héroïque  , qualité  hé* 
roiouc  d’une  chofc.  Ce  mot  n'cft  pas  encore  reçu 
par  l’ufagc. 

HÉROÏ-COMIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'hé- 
roïque 5c  du  comique  roue  cnlcmblc. 

HEROIDE,  f.  f.  Nom  de  l'une  des  trois  fcrcs  que 

- l'on  célèbroit  à Delphes  tous  les  neuf  ans.  Hcrois. 
Les  deux  autres  fc  nommoient  Septenum  SC  Ckth 
nia.  On  y repréfentoic  l'enlèvement  de  démêlé  au 
Ciel. 

Hfroidis.  On  appelle  ainfi  les  épîtres  d’Ovide  qui 
font  faircs  fous  le  nom  de  quelques  Héros  5c  Hé- 
roïnes de  la  fable.  licroides. 

HÉROIHEX  , v.  a.  Mettre  au  rang  des  Héros.  L*u- 
fage  de  ce  mot  u’elt  pas  encore  établi. 

HÉROÏNE  , f.  f.  Fille  ou  femme  qui  a des  vertus  de 
Héros,  qui  a fait  quelque  action  héroïque,  Ue- 
roïna  , herois. 

HEROÏQUE , ad),  m.  fle  f.  Qui  appartient  au  Héros. 
Hcr  ou  us , ilhiitr:s , eximius  , exe  elle  ns. 

* Il  fc  dit  aulli  des  Poèmes  où  l'on  fait  la  deferip- 
tion  de  quelque  action  ou  cnrrcprifc  extraordi- 
naire. Carmen  heivtcum.  On  dir  aulfi  un  Itylc  hé- 
roïque ; p.  d.  fublimc,  élevé. 

Les  temps  héroïques  , temps  fabuleux  où  ont  vé- 
cu les  Héros  de  la  fable.  L'époque  de  ces  temps  cfl 
la  prife  de  Troyc. 

On  appelle  Vers  héroïques , les  vers  Alexandrins 
de  ii.  fyllabes  pour  les  mal  cul  ins  , & de  r;.  pour 
les  féminins , parce  que  les  Poèmes  héroïques  en 
font  compas.  On  le  dit  ac<H  des  vers  hexamètres 
Grec  m I 

HEROÏQUEMENT , adv.En  héros , d* une  manière 

3 héroïque. 

HÉROÏSME  , f.  m.  Giandtur  dame au-dcïfusdc  la 
vertu  ordinaire  de  l'homme  ; élévation  de  coura- 
ge ; dilpofition  de  Pâme  à agir  d'une  manière 
grande  & ferme.  Heroïcaf aptitude  , mugnanimitas. 

CFRONT , f.  m.  ( L'/r  s’alpin:.  ) Grand  oifcau  aqua- 
tique & fauvage  , qui  a ic  col  long  & un  grand 
bec , de  haut  vol , qui  vit  de  poiùbns.  Ardea  9 
trutiius. 

Jl  y ïi  des  hérons  blancs , noirs  , châtains ^étoi- 
lés , cendrés  fcc  crêtés , qui  ont  une  aigrette  fur  la 
tête.  Voy.  le  D.  de  Tr.  Les  butors  & corlicux , ou 
courlis  ,•  &:  les  ciabtcrs  de  l’Amérique  font  des 
cfpéccs  dr  .hét  on. 

C-e  mot  A'ent  du,  Gr.  ifU tu  > encore  qu'on  punie 
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dire  qu’il  fc  tire  du  Latin  ardea  , formé  de  deux 
mots  Grecs  prendre  l’cllort  en  l’air, 

voler  fort  haut. 

Hlron  , appelle  Bihoreau  . 5c  Roupeau.  Voyez 
ROUPEAU. 

Hekon  , nppcllé  Carpette.  Voy.  GARZETTE. 

11  y a un  héron  appelle  en  Italie  bquacco.  II  y en 
a un  autre  vulgairement  appcllé  Squajuite.  Voyez 
dans  le  D.  de  T r.  la  dcfenpcion  de  ces  oiltaux. 

Malle  de  Héron.  Amas  ou  bouquet  de  plumes  de 
héron,  t njla  erodi a. 

HÉRÜNDER  , ère  , vieil  adj.  Maigre  , décharné. 
Mater , cru  , urn  ; Tenais  , e.  C'cll  un  dérivé  de 
Héron. 

HÉkONE,  C f.  Promontoire  de  ITudc  , en-deçadu 

G.iiigc. 

HERONNEAU  , f.  m.  Petit  héton.  Parva  ardea , ar- 
tieola. 

HERONNER , v.  n.  T.  de  Fauconnerie.  Voler  le 
héton.  Aracum , ou  erodiamvenari , aucupuri  ,per- 
lequi. 

HÉKONNIER  , iérf  , adj.  Qui  cîl  drelfé  à la  cluifc 
du  héron.  Au  vetianaam  ar^eam  eruaitas. 

On  dit  d'uivliomme , qu'il  a la  cmilc  hironaicrep 
p.  d.  qu’elle  clt  nir.igrc. 

HFRO.NXIÉRE  , f.  t.  Le  lieu  où  les  hérrns  font 
leurs  petits  , & où  on  les  élève.  Aràec/urum  a\ia- 
rium. 

HÉROOPOLIS , f.  m.  Ville  d’Égypte  , au  fond  de 
la  mer  Rouge. 

HtROPHILk  , f.  f.  C’cll  le  nom  de  la  Sibylle  hry- 
thréenne.  Elle  croit  lillc  d'une  Ny  mphe  du  mont 
Ida  & d’un  Berger  de  la  contrée  , nomme  Théo- 
dore. 

HFROS  , f.  m.  ( Afpirc7  PA.  ) C croit  chez  les  An- 
ciens , un  grand  & illuHrc  perfonnage  » né  d'un 
Dieu  ou  d'une  Déclic  , & dure  pci fonne  mortelle. 
Héros  , Jemiueus.  Hfu«. 

Henos  lign.plus  géi  craicment  uucpcrlbiinc  illullre 
5c  extraordinaire.  Héros , ma£rui:.imtts  , exccdens  9. 
fingidaris  virtuie. 

On  met  de  la  ditfcrcnce  entre  un  Héros  & un* 
eraad  homme: Toutes  les  verras  militaires  Jonc 
Fun  & 1 autre  i mais  le  Héros  cil  plus  Hcr  , plus 
entreprenant 5c  d'une  *|Jus  huu.c  valeur. 

On  appelle  le  Héros  d'un  poème  , d'une  h i II  ci- 
re , d’un  Roman  , ou  mémo  d’une  avenrire  , ce- 
lui qui  en  dl  le  principal  petfonuage  , qui  en  fine 
fc  premier  rêile.  ' 

On  dit  en  général , Vous  êtes  mon  héros , vous 
êtes  mon  hé'uine , en  [parlant  d'une  pci  forme  que* 
l’on  admire  . que  l’on  fc  propofe  & aux  autres  , a 
imiter  & à Cuivre , ou  que  i on  affectionne  paiti- 
culiércmcne. 

HFUPH.  Voy.  HARPÉ. 

HEPvPENNICH , f.  ni.  Droit  de  fouage  qui  cil  dit 
au  Seigneur  de  Thionvillc  par  les  liabitans.  De 
l'Allemand  heord , leu  , 5c  de phenine  , argent. 

HEKPER  , vieux  v.  n.  qui  fc  dit  dos  cheveux  qui  le 
hérilfcnr.  On  dit  aufli  hcruper  : du  Lat.  horripilerez 

HERPES  MARINES , fc  Jit  de  toutes  les  richclies 
que  la  mer  tire  de  fon  foin , 5c  quelle  jette  naturel- 
lement à terre  , comme  l’ambre  gris  en  Guienne 
l'ambre  jaune  fur  l'Océan  Germanique  , le  corail 
rouge  , noir  5c  blanc  fur  la  côte  de  Baibaric.  Alu- 
ris  opes.  Ce  mot  vient  du  vieux  Gaulois  Aa/yir,. 
prendre  : fon  conrrairc  étoit  * erpir , laiilcr. 

Hmrrs  , en  t.  de  Mar.  font  aufli  des  pièces  de  boix 
taillées  en  baluftrcs  , auc  l’on  met  à la  proue  5c  en 
divers  autres  a^iour  du  y aideau.  Canedti^  chim\ 
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JJ  erp!  , en  t.  de  Med.  fe  dit/Tunc  ardeur  ou  inflam- 
mation qui  caufc  une  iprctc  de  peau  par  le  moyen 
d'une  longue  fuite  de  puitulcs  qui  la  rongent.  Il  y 
en  a de  deux  fortes  j les  unes  que  l’on  appelle  mi- 
liaires t ainli  nommées ^arcc  Quelles  font  lever 
fous  l’épiderme  de  petits  Mitons  de  lagrolficur  d’un 
grain  de  mil  : les  autres  font  corrofivcs  , parce 
que  ces  boutons  entament  Se  ulcèrent  le  vrai  cuir. 

* Du  Gr.  paulatim  gradior  , repo  , prncc  que 
ces  boutons  rampent  Je  fe  traînent  d’un  Mu  à un 
autre.  On  l’appelle  autrement  i mis  lacer, 

HERSAGE , f.  m.  ( L ’A  s afpire.  ) L’iCfion  de  herfer, 
de  fendre  Se  rompre  les  mottes  de  terre.  Occatio. 

HERSE  , f.  C.  ( L n s’afpirc.  ) Infiniment  fervant  à 
renverfer  les  terres  fur  les  grains  , quand  on  les  a 
femes  , afin  de  les  couvrir  Se  de  les  faire  germer  , 
& empêcher  que  les  oifcaux  ne  les  mangent.  Occa- 
toria  crûtes , ou  traha. 

Du  Latin  hirpex , ou  herpix , d’où  a été  fait  Acr- 
pida  , Je  par  concra&ion  hercia  : ou  de  tfnitv  , 
kir  dus  , barrière  qu’on  met  devant  les  logis  , ve- 
nant de  > j’enferme.  On  écrivoic  autrefois 
herce. 

Hersf.  , en  t.  de  Fortifie,  cft  une  porte  faite  en  treil- 
lis , qui  cft  lufpcnduc  en  haut  avec  une  corde  , Se 

Îju’on  fait  tomber  par  une  couliflc  dans  les  furpri- 
es  ,&  lorfque  la  porte  cft  rompue  , ou  que  le  pé- 
tard a joué  .pour  fermer  le  paflage.  Cataracta.  On 
l’appelle  autrement  Jarrafine , ou  cataracte.  Quand 
elle  cft  faite  de  pieux  droits , fans  traverfe  , on 
l’appelle  orgues. 

ir.  Machine  de  guerre  pour  rendre  difficile  la 
marche  , tant  de  la  Cavalerie  que  de  l’Infanterie. 
Elle  cl  t faite  de  travées  de  bois,  piquées  de  pointes 
de  fer , la  pointe  en  haut.  Craucula  utn/que  Jic>u- 
lata. 

Je.  Pièce  de  bois  qui  cft  dans  les  Églifes.  où  l’on 
pofe  des  chandeliers  ou  des  cierges  , lorlqu’on  y 
veut  mettre  beaucoup  de  luminaires.  Tigilüa  aigi- 
tata  , cl  aval  a , fihu/ara. 

h . Barrière  qu’on  met  «levant  les  grandes  mai- 
fons  Se  le  long  des  murs.  Claujira. 

En  t.  de  Mar.  c’eft  la  cordc  qui  ferr  à atrachcr 
les  pou! ics.  Septum  , repag  la  , fiuiisfufpenjorius. 
Hsrses  d’affût.  Sur  les  vailleanx  , ce  font  des  herfes 
avec  des  manières  d’anneaux  concaves  * appeÙés 
De' lots  on  C olles. 

1t.  Grand  chalfis  avec  des  chevilles , fur  lequel 
on  éter.J  le  parchemin  en  colle  pour  le  raturer. 
Crûtes  yeramentaria. 

HERSEMFNT  , f.  m.  ( t’A  s’afpire.  ) L'aélion  & la 
peine  de  herfer.  Occatio . 

HÈRSFR  , v.  a.  (L’A  s’a  frire.  ) Donner  la  dernière 
fa^on  à une  terre  , en  faifant  palier  la  herfe  apres 
que  les  grains  font  femés.  Occare. 

HERSEÜR  , f.  m.  Celui  qui  herfe  quelque  terre. 

Occator, 

KERSILIE  , f.  f.  Femme  de  Romulus  , ehoific  par 
ce  Prince  parmi  les  Sabincs  enlevées  par  les  Ro- 
mains. 

HI  RSILLIÊRE,  f.  f.T.  de  Mar.  Pièce  de  bois- cour- 
be  qai  cft  au  bout  des  pUtbordl  d‘un  navire  ou 
d’un  bateau , pour  les  fermer. 

HhRSILLON  . f.  m.  On  donne  ce  rom  â des  plan- 
ches qui  ont  leurs  deux  côtés  remplis  de  pointes  de 
cloas  , dont  on  fe  fert  pour  incommoder  la  mar- 
che d'une  armée. 

HERSTAl.  , ou  Herjlel , f.  m.  Pet.  ville  de  l'Évêché 
de  I’adcrborn,  en  Vcftphaiio  > fur  le  Ve  fer,  Be- 
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rijlallum.  De  herr,  Seigneur,  Je  fiall , en  Allemand , 
écurie  j hcrjlal , en  Lac.  Domini JtdbuLm , l’écurie 
du  Seigneur. 

HERSTAL,  Herfiel , Herijtel , f m.  Village  avec 
turc  de  Baromc  , où  étoit  autrefois  un  magnifique 
Palais,  qui  donnoit  Je  nom  à Pépin  dlierijli /, 
pere  de  Charles  Martel,  Maire  du  Palais ides  R oi9 
de  France.  Il  cft  fur  la  meule,  dans  l’tvéchcdc 
Liège.  Harijtaitium  , Hcnjtallum  Francicum. 

HERTFELD  , f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne , dans  la 
Suabe. 

HKRTFORD.  Voy.  HAREFORD. 

HLRTFORDSHIRE.  Voy.  HEKEFORDSHIRE. 

HLRTFIE  , ou  lient , (.  f.  Faillie  Décfic  que  les 
Rcndigncs  , les  Avions  , les  Anglois  , les  Varias  , 
les  Endofes , les  Suardons  Se  les  Nichons,  anciens 
peuples  de  Germanie , adoroient.  Hertnus  , ou 
Hertha.  C'écoit  la  Terre  ou  Cy bclc  : en  effet , en- 
core aujourd'hui  les  Anglois  , peuples  venus  de  la 
Germanie  , difent  oarth  pour  dire  la  terre  , & le« 
Allemands  difent  hert  pour  focus  Je  fatum . Ce  mot 
parole  avoir  etc  formé  de  1 Flébr.  frets,  la  terre. 

HERTHIM.  Voy.  HtTFlIM. 

HERTZBERG  , f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne  , dans 
le  Duché  propre  de  Saxe.  -ga. 

HtRULE  , f.  m.  Je  f.  Nom  propre  d’un  ancien  peu- 
ple d'Allemagne.  Hcrulus  , a.  Il  habitait  vers  I2 
mer  Baltique  , dans  le  Duché  de  Mcckclbourg. 
Aimon  dit  qu’il  venoie  de  la  Scandinavie.  Une  par- 
tie dcsHcrutes  envahit  l'Italie  l’an  47 6.  fous  l'Em- 
pereur Auguftulc  , qu’Odoacrc  leur  Roi  dépoli. 

HERVORD.  Voy.  HERFOR  D. 

HERZÉGOVINE  f.  f.  Contrée  qu'on  appelle  au- 
trement le  Duché  de  S.  Saba.  Hcr^egc»i*a  ; Du - 
catus  S.  Sal>e , anciennement  Chuimia  , Zalchu - 
tria.  C'eft  unç  partie  de  la  Dnimatic  ; elle  cft  li- 
tuée  des  deux  cotes  de  U rivière  de  N'arcma.  Elle 
dépend  des  Turcs. 

H E S, 

HESBAIE.  7 Ç ...  . 

H ESB  A IN.  î- Voy.  < Hefiant.  • 

HESCHE.  3 t Huhe. 

HESDIN  , ou  Htdin.  ( C'eft  ainli  qu'on  prononce.  ) 
L m.  Pet.  ville  de  l’Artois  , fur  la  rivière  de  Carr- 
elle , environ  quatre  lieues  au-ddfus  de  Mon- 
treuil. Hedena , Hedinum  , Htjdinium  , Hijdi- 
nium.  C’écoit  autrefois  un  village  nommé  le  Mef- 
nil. 

HESF. , vieux  f.  Clôture  ou  barrière  des  cours  des 
métairies. 

HÉSÉBON , f.  m.  Ville  fituée  dans  la  Tribu  de  Ru- 
ben , en  Paleftine  : mais  elle  apparrenoit  à celle  de 
Gad.  Avant  les  Ifraclircs  elle  e(toit  capitale  d’un 
des  deux  Royaumes  d'AmorrhéenS  Orientaux.  Au 
temps  de  S.  Jérôme  elle  fe  nommoit  EJhus. 

HESER  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte.  Adricho* 
mius  croit  que  c’cft  la  meme  qu’Afor. 

HF-SHUSIENS  , f.  m.  pi.  Hérétiques  qui  donnèrent 
dans  l’Arianifinc  Se  d'autres  erreurs  que  foittinc 
Tilman  Heshufîus  , Miniftre  I roreftant  d’Alle- 
magne. 

HÉSIODE  , C.  m.  PocccrGrec,  né  dan*  le  bourg 
d'Afcrc  , en  Byoric.  Hefiodus.  Quelques  - uns  le 
fonr  plus  ancien  cu’Homcrc. 

HÉSION'E , f.  f.  Fille  de  LaomédoU  , Roi  Je  Troyc, 
& finir  de  Priam. 

hésitant  , an  t*  , f.  on  a donné  ce  rom  aux 

F.urychicn* , & anx  Acéphales,  parce  qu'ils  rcict- 
roîcnt  lu  Concile  Je  Calcédoine  en  hélium, 
fuoundus  j H* pians. 
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HESITATION,  r.f.  Incertitude  & balancement  a 
dire  , à faire  ou  à prononcer  quelque  choie.  Ce 
terme-là  n'cft  pas  encore  bien  cp  ulagc. 

HÉSITER , v.  n.  Être  incertain  8c  irrefolu  ; ba- 
lancer à dire,  ou  à faire  quelque  chofe.  «</i- 
tare  , herere. 

HESMONA , f.  f.  Lieu  du  défert  de  Sina ï , dans  1 A- 
rabic  Déferre.  Hejmona. 

HESN-MED1  , f.  m.  Ville  de  Perfe , a 74.  dégr.  4f. 
min.  de  long.  8c  à $1.  dég.  f.  min.  de  lat. 

HESPEN.  Voy.  HASPEN.  , . , 

HESPER  , ou  HESPERUS  , f.  m.  C’étoit  le  père  des 
Hcfpéridcs.  Il  étoit  fils  de  Japhet , 6c  frere  d’At- 
las. C’étoit  un  grand  Aftronome  , 6c*  l'on  a leint 
qu'il  avoit.été  change  en  un  Àftrc  qu'on  appelle 
Je  marin  , Lucifer . fie  le  foir , Hejperus.  Les  La- 
tins changent  Palpitation  en  V.  rc/'per.  Quelques 
Poètes  font  néanmoins  l’ Aftrc  Hejperus , fils  de 
Ccphalc  fit  de  l’Aurore.  _ , 

HESPÉRIDE,  f.  f.  Fille  d’Hefper , ou  Hçfpérus  , 
frere  d'Atlas.  Hefperis,  Il  y avoir  trois  Hejpert- 
des  i Églé , Aréthufe,  fie  Hefpcraréthufe.  Hcfio- 
dç  les  fait  filles  de  la  Nuit,  & dit  quelles  babi- 
roient  aux  extrémités  de  l’Occident , 6c  vis-a-vis 
d’Atlas.  Elles  avoient  la  garde  de  certaines  pom- 
mes d'or  au  delà  de  l’Océan.  On  leur  donna  un 
dragon  pour  veiller  à la  garde  du  jardin  où  étoicnc 
ces  Fruits:  Mais  Hercule  tua  ce  dragon.  Quelques- 
uns  fbùcicnncnc  avec  beaucoup  de  vraiTcmblan- 
cc  que  ces  pommes  font  des  oranges  qui  vien- 
nent dans  les  illcs  de  l’Océan  occidental.  Hcfperii 
ho'ù.  On  a appelle  llefpirid.es  les  Illcs  du  Cap 
Verd  , & il  y a de  l'apparence  que  c’cft-là  ou  les 
Anciens  plaçoicnt  les  Hefpéridts. 

HÉSPERIE , f.  f.  L’Italie  , ainft  nommée  par  les 
Grecs  , parce  qu’elle  étoit  à leur  couchant  ; hefpe- 
ria  : les  Romains  donnèrent  pour  la  meme  rai- 
fon  ce  nom  à l’Efpagne , qu'on  a appcllé  gran- 
de Lie  f perte . Du  Gr.  irwtft  > étoile  qui  paroît  du 
côté  du  couchant.  Il  v en  a qui  font  venir  le  nom 
d ’Hefbérie , quand  on  le  donne  à l’Italie  , du  nom 
dHel pérus , lequel  ayant  étjé  chalTé  de  fon  Royau- 


me par  fon  frere  Atlas , vint  en  Italie , 6c  y régna. 
ERSON  , Hefron  , ou  . f.  m.  Ville  de  la 

Terre-Sainte,  dans  la  Tribu  de  Juda. 


HERSWALDT , f.  m.  Forée  de  la  baife-Allcmagne  , 
dans  le  Duché  de  Clèves.  Hejera , ou  tafia  Jylva. 
HESSE  , f.  f.  ( la  ) Pays  d’Allemagne  avec  titre  de 
Landgraviat , dans  le  Cercle  du  haut-Rhin , borné 

Fir  la  Vétéravic , la  Thuringe . la  WejbhaKe . la 
ranconie,  & le  pays  de  Brunfwick.  Ht  fia.  II  ic 
divife  en  haute  6c  en  butte-Heffe.  La  Manon  Sou- 
veraine qui  pofiède  ce  pays , eu  partagée  en  qua- 
tre branches,  dont  chacune  prend  la  qualité  de 
Landgrave.  Heffe-Cajfei  eft  le  nom  de  la  branche 
aînée  de  la  Mai  ion  de  Htffi  : elle  eft  Calvinifte. 
Htifc.Darmftadt  eft  le  nom  de  la  branche  cadette 
de  la  même  Maifon  : elle  eft  Luthérienne.  Hc  1e- 
RhmftUs  , Catholique  , Se  HefTe-Homkourg  Cal- 
"rinifte  , font  des  brancher  cadettes  de  rie/r-t a - 
ftl.  Ces  quatre  Landgraviats  prennent  leurs  noms 
des  quatre  villes  principales  qui  s'y  trouvent.  La 
Hefje  propre  eft  un  des  États  qui  compofcnr  la 
hartc  partie  du  Cercle  du  Haut-Rhin.  La  Haute- 
Hefje  qu'on  nomme  autrement  le  Landgraviat  de 
//r^e-Marpurg.  Hafta  Juverior  , Landgravtatus 
Ha/Jo-MarpurgenJu  , Principalut  ad  Lanurn.  C'eft 
la  partie  méridionale  de  la  Ht, 7e  Propre.  La  Baf- 
(e-HelJc,  ou  le  Landgraviat  de  Hejfe-Cajfel.  Haf- 
fia  mferior , Landgraviatus  HafliU-affcUenjis.  C'eft 


HES  HET 

la  partie  feptcntrionale  de  la  Hejfe  Propre#  4 
hesss  Ebnéamadi.  Ville  de  Perte  que  les  Géo« 
graphes  du  pays  mettent  à 70.  degrés  4f.  min.  de 
longitude , 6c  a 19.  d.  10.  mm.  de  latitude. 
HESStEN  , enne  , f.  ^om  cjue  l'on  donna  à une 
partie  des  Ellcnicns , ^bi  lubicoit  dans  le  pays  des 
Moabites  3c  dans  l'Icutéc , à l'orient  de  la  mes 
Morte.  Liiflsus. 

HESTIÊE5,  f.  f.  pl.  Sacrifices  folcmncls  qu'on  fai-* 

:«n*h«  1 ”-A-  " 
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foie  Ük  l’honneur  de  Vefta  , auili  appcilée  ife- 


_,STOUDEAU , ou  Hitoudeau  , étoudeau  , ou  Hé - 
tudeau  , f.  m.  Gros  poulet  qui  n’cft  pas  encore 
chapon.  Putlafler. 

HESTRE.  Voy.  HÊTRE. 

HESUS  ou  ÉSUS , f.  m.  Dieu  des  Gaulois  6c  des 
Germains.  C'étoit  Mars  ; mais  non  pas  l’ Aftrc  de 
cette  Divinité  i mais  Jupiter  ou  Apollon,  félon 
Vofiius. 

HÉSYCHASTE  , f.  m.  & f.  ( Prononc.  Hifycafie.  ) 
Perfonne  qui  fc  tient  dans  le  repos  , pour  va- 
quer fans  interruption  à la  contemplation  des 
enofes  célcftcs.  Hefychafies.  Ce  nom  lign.  la  me- 
me chofe  que  Quiéciftc  : 3c  on  le  donna  dans  le 
quatorzième  fiécle  aux  Moines  du  mont  Athos. 

' Il  eft  formé  d’«Vvx«>  » quiefço  , dont  la  racine  eft 
*r*X.*t  k tranquille. 

HET. 

HET  , vieux  f.  m.  Cœur.  Cor  t animus.  Du  mot  Poé- 
tique Grec  nr»p  y le  cœur.  Onaditaufli  Hait. 

HÉTER,  vieux  v.  a.  Louer,  ca  relier.  On  la  peut- 
être  dit  au  lieu  de  haiter , qui  a lignifié  Avoir 
agréable  , d’où  eft  venu  fouhaiter . 

HÉTÊRI ARQUE , f.  m.  Olficicr  dans  l’Empire 
Grec.  Il  commandoit  les  troupes  des  Allies,  ffe- 
teriarcha.  De  irai  ft , allié , 6c  «z»**  > commande- 
ment. 

HÉTÉROCLITE , adjf  dct.  g.  T.  de  Gramm.  qui 
le  dit  des  mots  irréguliers  , 3ç  dont  la  déclinaifon  , 
la  conjugaifon  , ou  le  régime  , ne  fui  vent  pas  les 
régies  de  la  Grammaire  ordinaire,  Heteroc’àtox . 
Heteroclitus. 

Il  fe  dit  aufll  de  certaines  choies  qui  pdehent 
* contre  les  régies  ordinaires  de  l’Àrc.  De  » V«po*  , 
autre , & de  ha/m»  , 'je  décline. 

Il  fc  dit  fig.  de  celui  qui  ne  vit  pas  comme  les 
autres  hommes  , qui  eft  bourru  8c  lîngulicr  dans 
fes  mœurs  & fes  manières  de  vivre.  Lrregularis , 
morofus  , fingularis. 

HÉTÉRODOXE  . adj.  de  r.  g.  T.  Dogmar.  Qui  eft 
contraire  aux  (entimens  reçus  dans  la  véritable 
Religion.  Heterodoxus.  Il  fc  dit  des  perfonnes  fie 
des  choPes-  Dciripif,  autre,  différent,  8c 
croyance,  opinion. 

HÉTÉRODOXIE  . f.  f.  T.  dogmat.  Héréticicé  , 
qualité  ou  caraéfore  de  ce  qui  eft  hétérodoxe  ou 
hérétique.  Heterodoxia. 

HÉTÉRODROME  , adj.  m.  8c  f.  T.  de  Méchani- 
que , qui  fc  dit  du  levier  dans  lequel  l’hypomo- 
clion  ou  point  d’appui  tient  le  milieu  entre  le  lieu 
du  poids  fie  celui  de  la  puUlan.c.  De  , alias  # 
8c  J « curfus . 

HÉTÉROGÈNE , ad),  m.  & f.  Qui  eft  de  diffe- 
rente  naturç  ou  qualité.  Heteragenas  , a. 

En  Arith.néttq.  les  nombres  hétérogènes  font 
des  nombres  compofés  de  touts , ou  de  nombfçf 
entiers  de  de  fradions. 

De  , autre , 6ç  pm , genre. 


H ET  HEU 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  f.  f.  T.  <lc  Phyf.  Ce  qu’il 
y a d'hétéro-jene  dans  une  diofc.  -a citas. 

HETÉROSatM  , inné , f.  Se  adj.  T.  de  Géogr.  Les 
hétérojcic/if  l'on:  ceux  qui  eonftamment  a raidi 
ont  les  ombres  contraires  fie  oppofées  , de  forte 
que  ceux-ci  les  ont  du  cote  du  midi , fie  ceux  - là 
du  cô;é  du  nord.  -Jcius  , a.  De  d'i'vip»*,  autre  , fie 
de  *«*,  ombre. 

HETÉROUSIEN,  enne  , f.  m.  & f.  Nom  que  l’on 
donnoit  à une  ic&e  d Ariens  , difciplcs  d:Actius. 
Htteroufius  , a.  De  r»i p»* , au:rc,fie  i*i* , fubftan- 
ce.  11  lut  donné  à ces  hérétiques  , parce  qu'ils 
difoicnt  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  d'une  autre 
fubttancc  que  fon  Père. 

HETH , Hetfty  , f.  m.  Une  des  iflcs  Orcades  , lîtuée 
au  fcntcntnon  de  l'ÉcolTc.  Hetha , Eda. 

HbTHALON  , f.  m.  Montagne  de  la  Terre-Sainte. 
Ç'ctoit  une  partie  du  mont  Liban. 

HETHEEN,  inne  , f.  Nom  d'un  peuple  Cliana- 
néen.  Hetheus,  a.  11  tiroit  fon  origine  de  Heth  , 
fils  de  Chanaan.  Les  Septante  l'appellent  Chétéen. 

HETHIM  , ou  HETTH1M , f.  ra.  Contrée  de  la 
Tribu  d'Ephraïm. 

HETICM  , f.  m.  Racine  du  Bréfil , qui  fait  la  prin- 
cipale nourriture  du  pays  , fie  qui  étant  cuite  cft 
de  fort  bon  gode.  Cette  racine  n'a  pas  de  fcmence. 
Hetith  Amcricum , five  rapum  Americanum  joins 

brjoui. 

HETIQUE  , au  lien  à' Etique , adi.  m.  fie  f.  Il  s’eft 
pris  autrefois  pour,  Vuide,  dépourvu.  Vacuus  : 
M >ps. 

HEIKE,  f.  m.  ( L’A  s’afpirc.  ) Arbre  de  haute  fu- 
taie, qu'on  appelle  autrement  fau  , ou  fouteau. 
Fagus.  Son  bois  pétille  au  feu , fie  fon  fruit  s'ap- 
pelle faine. 

HbTRURlE  , f.  f.  Grande  contrée  de  l'Italie,  qu’on 
a aulli  appclléc  Tufcic.  Hetruria , Etruria , Thuf- 
cia , Tujeta.  Elle  comprcnoit  ce  que  nous  appel- 
ions maintenant  la  Tofcanc  , le  Pérugin  , l'Or- 
viétan t le  patrimoine  de  S.  Pierre , fie  le  Duché 
de  Caftro.  L’Héirurte  Circumvadant , Etruria  Cir- 
cumpadana  , étoit  autour  du  Pô. 

HÉTRUK1EN,  enne,  f.  Habitant  de  l'Hctruric.  He- 
trufeus.  Les  anciens  Hetruriens  écoicnt  fort  fuper- 
ftineux. 

HÉTRUSQUE  , f.  m.  fie  f.  Voy.  Hétrurien. 

HÉ.TUDEAU.  Voy.  HESTOUDEAU. 

HEU. 

HEU.  Heu.  Sorte  d’interjeéHon  qui  fert  à exprimer 
quelque  manière  d'admiration. 

Heu!  Interjedion  interrogative.  Hui  ! Hemi 

Heu  , ou  Hulke , f.  m.  Vaille. au  du  port  de  300.  ton- 
neaux , qui  n'a  qu'un  mat  fie  une  voile  Latine. 
Holcas , »àx«V. 

Heu  , f.  m.  Plante  qui  croit  à la  Chine.  C’eft  une 
cfpécc  d’abfynthe. 

HEUDR1R  . vieux  v.  n.  qui  fc  difoit  du  linge  falc 
qui  fc  gâte  , quand  on  n'a  pas  foin  de  le  blanchir, 
oa  de  le  mettre  à l’air.  Mue  ère , putrefeere , turpi 
Jqualore  ac  (itu  corrumpi.  Il  fc  difoit  audi  du  fruit 
qui  étoit  trop  prelTé  dans  un  panier. 

HbVÉEN  , enne  , f.  Nom  propre  d'une  nation  Cha- 
nanéenne.  Heveus , a. 

HÈVER , f.  m.  Baronnie  aux  Pays-Bas,  dans  le 
Brabant , au  voifinage  de  Louvain. 

HÉVERLE  , f.  m.  Château  du  duc  .d’Arfehot , dans 
les  Pays-Bas,  près  de  Louvain , entre  la  Dyle  fie 
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; HÊVERSVERDA.  Voy.  HOJERSWERDA. 

HEUFT , f.  ni.  Le  foit  d'Heujt.  Arx  Hojlenfis.  For- 
melle de  la  Pologne , dans  la  Prufle  Royale , fur 
la  \iltulc. 

HEVILA  , 1.  f.  Contrée  de  l'Arabie  Pétrée  , près  de 
la  mer  Rouge . ou  Golfe  Arabique. 

HEV  ILATH  , Havila  , ou  Chavilath , f.  f.  Ancien- 
ne contrée  de  l’Afic  , à l'orient  du  Phi  fon  , qui  cft 
le  canal  occidental  des  deux,  par  lelquds  le  Ti- 
gre fie  l'Euphrate  joints  eafcmblc  tombent  dans  la 
mer.  Ainlt  c’eft  la  province  de  la  Perfe qu’on  nom- 
me aujourd  hui  Chuliftan,  ou  plutôt  une  partie 
de  cette  province. 

HEUKELUM  , f.  ra.  Pet.  ville  des  Provinccs-Unics, 
dans  la  Hollande,  fur  la  Linge.  Hulelum. 

HEULER , v.  n.  T.  de  Mer.  Crier,  appellcr  un 
vaillcau  qu’on  appcrcoit  de  loin.  Indamare, 

HEUPING , f.  m.  Ville  de  la  Cliinc , dans  la  Pro- 
vince de  Pékin.  Heupingum. 

HEUR , f.  m.  Bonheur , bonne  fortune  , rencontre 
avantageufe.  Félicitas.  Ce  mot  cft  bas  , fie  com- 
mence a être  de  peu  d’ufage , foit  en  profe , foie 
en  vers. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  a plus  J’A/urquede 
l ‘uc  ^c'cucc*  & qu'il  n’y  a qu’Aear  fie 

malipFeü  ce  monde  ; p.  d.  .que  c'cft  le  lufard 
qui  décide  de  la  plupart  des  enofes. 

Du  Lat.  hora , qu'on  a dit  pour  horofeope.  De 
ce  mot  on  a forme  Bonheur  fie  Malheur. 

HEURE  j f.  f.  Mcfurc  de  temps  qui  cft  la  vingt- 
quatrième  partie  du  jour  naturel.  Hora.  I.' heure 
eft  comnoléc  de  fosxantc  minutes.  Le  folcil  fait 
quinze  degrés  par  heure.  On  dit  vingt-quatre  Ae;- 
res , pour  lignifier  un  jour  naturel  , compofé 
d'un  jour  fit  (Lune  nuit.  Les  heures  qui  partagent  le 
jour  en  vingt-quatre  parties  égales,  ont  été  in- 
connues aux  Romains  avant  la  première  guerre 
Punique.  Avant  cela  iis  ne  rcgloicnc  leurs  jours 
que  parle  lever  fie  le  coucher  du  folcil.  Ils  divi- 
foient  les  douze  heures  du  jour  en  quatre  : Brime  , 
qui  commcnçoit  à fix  heures  , tierce  a neuf,  fcxcc- 
à douze , fi:  noue  à trois.  Ils  divifoicnt  aulli  les 
heures  de  la  nuit  en  quatre  veilles,  fie  chaque  veil- 
le contenoit  trois  heures.  En  Italie , tout  le  ca- 
dran des  horloges  cft  divife  en  14.  parties;  de  force 
que  l'aiguille  ne  fait  qu'un  fcul  tour  en  14.  heu- 
res : fie  l'on  y fuppofeque  le  jour  commence  au 
coucher  du  folcil. 

Les  Poètes  ont  feint  que  les  heures  étoient  des 
Dccflcs,  filles  de  Jupiter  fie  de  Thémis:  il  y en 
avoir  trois  ; Eunomie  , Dicé fie  Irène  : on  en  ajou- 
ta depuis  deux  autres,  Carpo  fi c Tallcte.  Homère 
les  appelle  les  portières  du  ciel.  Ovide  leur  aili- 
gne  l'emploi  d’atteler  les  chevaux  du  folcil. 

Heure  , cft  aulli  une  mefure  de  chemin  chez  la 
plupart  des  nations.  Elle  fc  tapporcc  à une  grande 
lieue  de  France. 

Il  fc  dir  aulli  d’une  certaine  partie  de  temps , 
fans  marquer  précifémcnt  fa  durée.  Cette  affaire 
lui  a bien  fais  palier  de  mauvaifes  heures , l’a 
bien  inquiète..  Heures  perdues , c.  à d.  le  temps 
où  l'on  n'a  point  affaire.  Heures  dérobées,  celles 
qu'on  dérobe  à (es  occupations  ordinaires. 

Heure,  fign.  aulli  le  temps  convenable,  ou  une 
régie  pour  faire  quelque  chofc.  Tempus  , oppor- 
tunitas.  Heure  du  dîner.  Heure  du  petit  coucher 
du  Roi.  Il  eft  heure  de  fe  lever. 

Il  fc  dit  auflî  du  temps  précis  d'une  aflignarion. 
Tempus  prejeriptum.  J ‘ai  pris  heure  avec  mon  Avo- 
cat. Je  vous  ai  attendu  deux  groffes  heurte  d’itor- 
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loge.  Vous  ères  venu  à belle  heure,  p.  d.  trop 
tari  ; de  bonne  heure , p.  d.  trop  tôt. 

It.  Temps  incertain , quon  attend.  Cette  fem- 
me n'attend  que  Y heure  d accoucher. 

Heure  étant  joint  au  mot  une , marque  quelque- 
fois  un  temps  incertain , mais  long. 

L'hii'RE  du  Uutr.iR.  C’eit  le  moment  favorable 
auprès  des  Dames  L 'heure  du  berger,  le  prend 
fig.  pour  le  temps  où  l'on  peut  réulhr  en  quelque 
choie  que  ce  foir.  Tempos  apport unum. 

La  derniers  Heure.  C'eft  le  moment  oui  on  celle 
de  vivre.  .......  . 

Heure,  fign.  aufli  quelquefois,  1 horloge  meme. 
Avancer  [‘heure  , retarder  Y heures  p.  d.  avancer 
ou  retarder  l'horloge.  Voilà  deux  heures  qui  lou- 
ncnc  -,  p.  d.  l'horloge  qui  tonne  deux  heures. 

Heure  Indue  , cft  une  heure  incommode , mal  pro-^ 
pre  pour  faire  ce  qu'on  prétend.  Hora  intempe- 

^En  r.  d’Aftron.  on  dit  Y heure  du  lever  St  du 
Coucher  du  lolcit,  des  planètes , St  des  altrcs, 
en  parlant  des  momens  où  le  lolcil  & les  altrcs 
paroillciu  fur  l'horiton  , ou  dilparoi lient. 

On  divife  les  heures  en  égales  , & eninegalcs. 
Les  égales  font  la  vingt-quatrième  PIBUV  Jour 
St  de  la  nuit  précifémcnt , c.  à d.  le  tcIG^.quc  i f . 
degrés  de  l'Equateur  emploient  a monter  lur  1 ho- 
rizon. On  les  appelle  équinoxiales , parce  que 
leur  mefure  le  prend  fur  le  cercle  équinoxial  ; ou 
Âjlrqnomiques  , parce  queues  Aftrouomcs  s en  fer- 
vent, On  leur  donne  encore  divers  noms,  Iclon 
Ja  manière  dont  chacun  les  compte.  On  les  nom- 
me B aby  Ionique  s,  lorfqu'on  commence  à les  comp- 
ter depuis  le  lever  du  foleil.  Heures  Italiques  , 
lorfqu'on  commence  à les  compter  depuis  le  cou- 
cher du  foleil.  Heures  Franpoifes , lorfqu'on  com- 
mence à les  compter -depuis  minuit , ou  depuis 
midi.  Les  inégales , ou  temporaires,  font  la  dou- 
zième partie  de  la  nuit , ou  du  jour  artificiel. 
L'obliquité  de  la  fphcrc  les  rend  plus  ou  moins 
inégales,  en  force  qu'elles  ne  conviennent  avec 
la  heures  égales  qu’au  temps  des  équinoxes-  Ainfi 
les  heures  diurnes  d’hiver  fout  plus  courtes  que 
les  heures  diurnes  d’été  , St  les  heures  nocturnes 
d’hiver  font  plus  longues  que  les  heures  noctur- 
nes d’été.  On  les  appelle  heures  antiques  , ou  Ju- 
daïques , parce  que  les  Anciens  » & les  Juifs  s en 
font  fervis.  On  les  appelle  aufli  heures  planétaires  , 
parce  que  les  Altrologucs  prétendent  qu’à  chaque 
heure  il  vient  une  nouvelle  domination  de  Pla-  j 
néte  , Se  que  celle  qui  domine  à la  première  heu- 
re du  jour, cil  celle  qui  lui  donne  fa  dénomination , 
comme  la  Lune  au  Lundi , Mars  au  Mardi  ,Stc. 

Heure  fign.  encore.  Certaines  prières  qu’on  fait 
a l'hglife  en  certaines  parties  du  jour,  comme 
Matines,  Laudes,  Vêpres,  Sec.  ht  on  appelle 
Htures  canoniales , celles  que  les  Chanoines  di- 
fent  au  Chcrur  . St  les  autres  Eccléfiaftiqucs  en 
particulier  en  dilant  le  bréviaire.  Hors  canonics. 
On  appelle  les  petites  heures  , Prime  , Tierce  , 
Sexee  St  Nonc.  On  les  appelle  ainfi  , à caufe 
qu  elles  doivent  être  récitées  à certaines  heures , 
fuivant  les  régies  & canons  preferits  par  l’Egli- 
(c  , en  l'honneur  des  myftcrcs  qui  ;ont  été  ac- 
complis à ces  heures-lz.  j 

On  appelle  prières  de  quarante  heures  , des  priè- 
res publiques  quon  fait  pendant  troiç  jouis  de- 
vant le  Saint  Sacrement. 

On  appelle  aufli  Heures , les  livres  de  prières 
qu’on  porte  à l'Églifc , où  font  comprifct  la  plu- 
part de  ces  heures.  Prêtes  diurne. 
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' , ledit  adverbialement  en  ces  phrafes.  Je 

n'ai  point  d'argent  pour  Y heure;  p.  d.  a préfent.  Il 
s'eft  fait  payer  fur  Y heure  , tout  à Y heure  ; p.  d. 
comptant,  lur  le  champ.  On  envoie  des. Cour- 
riers à heure  en  heure , coup  fur  coup.  À ccuc 
heure  que  nous  fommes  en  repos  ; poui  dire  , 
maintenant.  On  dit,  a Y figure .qu'il  cft,  P.  d.  JPré- 
fentement.  J’ai  vu  Yheurc  que  , &c.  p.  d.  J'ai  vii 
le  moment  que  , &fc.  A deux  heures  de  nuit , p. 
d.  deux  heures  apres  le  coucher  du  lolcil.  A deux 
heures  de  jour  , p.  d.  deux  heures  après  le  lever  du 
foleil.  Il  cft  venu  à la  mal  heure  nous  troubler  j 
p.  d.  mal-a-propos.  Les  exécutions  militaires  fe 
font  & heure  a autre  , c.  à d.  fans  délai . à toute 
heure.  On  donne  au  Palais  des  défauts  faux 
Y heurt , qui  n’ont  point  de  lieu  , lî  on  fe  pré- 
fente avant  la  fin  de  l'audience.  On  dit  de  bonté 
heure  adverbial,  p.  d.  d'abord , des  le  commcn- 
ccrpcnc.  À la  bonne  heure  , p.  d.  hé  bien  foif , 
voila  qui  cft  bien.  It.  Heureufemenr. 

Prov.  Chercher  midi  à quatorze  heures  ; p.  d. 
chcichcr  une  ebofe  où  elle  n’cft  pas.  On  dit  en 
hiver  , que  les  jours  n’ont  point  d 'heures  ; p.  d. 

?|UÇ  la  nuit  vient  li  tôt , qu'on  n’a  pas  le  loilir  de 
aire  ce  ou'on  a a faire.  On  appelle  un  aloyau , la 
picee  de  huit  heures  ; parce  qu’on  la  mange  à dé- 
jeuner , quand  on  a DOD  appétit.  Toutes  nos  heu - 
rts  font  comptées  ; p.  d.  que  Dieu  a réglé  le  court 
de  notre  vie.  On  dit  d’un  homme  qui  cft  dans  une 
grande  impatience  , qu’il  compte  toutes  les  heu- 
res. On  dit  d'un  homme  bifarré  St  inégal  . Qu'il 
a de  bonnes  &:  dç  mauvaifes  heures.  On  dit  d'un 
fantafque  , qu'il  cft  comme  la  mule  du  Pape , qui 
ne  boit  St  mange  qu’à  fes  heures. 

On  dit  d’un  nomme  qu'on  cft  toujours  bien- 
aife  de  voir , que  C’eft  un  ami  de  toutes  les  heu- 
res. N'étre  point  fujet  à Y heure  ; p.  d.  être  maî- 
tre de  fon  temps.  Prendre  quelqu'un  ÏYheure  ; p. 
d.  Faire  travailler  quelqu’un  , a condition  de  le 
payer  a tant  par  heure.  On  dit  d’un  homme  adroit , 
qui  (caicbicn  faifir  fes  momens  favorables,  qu'il 
fçait  mieux  fes  heures  que  Matines. 

Tout  à Y Heure  , Phntfc  adverbiale.  Sans  diffé- 
rer. Mox  , modo  , hue  ipsà  h or  à. 

HEU  RÉ,  el  , vieil  aJj.  Heureux.  Bienheureux.  Fé- 
lix. 

HEURETTE  , f.  f.  Les  Flamands  appellent  ainlt  la 
demi-heure  qui  marque  par  avance  1 heure  • venjr. 
HEUREUSEMENT,  ady.  Avec  bonheur  ; d’une 
manière  heureufe.  Féliciter , tau  fié. 

HEUREUX  , euse  , adj.  Satisfait,  content;  qui  cft 
en  profpcrité  , qui  jouit  de  toutes  les  féltciccs  de 
la  vie  , à qui  il  ne  manque  rien.  Félix  , bcatus  , 
ferturutus.  Pluficurs  dérivent  ce  mot  de  , 
vent  favorable. 

It.  Chanceux  , à qui  le  hafard  ou  la  fortune  cft 
favorable.  Fortunatus.  Avoir  la  main  heureufe  ; 
p.  d.  Être  heureux  au  jeu  , gagner  ordinairement. 
Et , en  général réunir  urcfquc  toujours. 

Il  fe  dit  plus  particuliérement  de  celui  qui  mené 
une  vie  tranquille  & pailiblc  dans  la  retraite  ; qui 
jouit  du  repos  St  du  contentement  de  l’cfprit.  Fé- 
lix, quictus.  On  dit  par  une  cfpéce  d’exclamation  , 
heureux  , irop  heureux  ! p.  d.  extrêmement  heq- 
reux. 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  a des  qualités  cxccllcntea 
en  fon  genre.  Climat  heureux , règne  heureux, 
heureux  jours.  L’année  a été  heureufe  , abondaotç , 
fertile. 

U fe  dit  fig.  en  chofes  fpirituclks  & iporajc* 

fe 
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3e  ce  qui  cft  excellent,  furprenant,  Ingénient, 
&c.  Mémoire  heureuje , génie  heureux , tempé- 
rament heureux , penfée  heureuje  , heureuje  irna- 
filiation  , moment  heureux , c.  a d.  favorable.  On 
oit , S' heureuje  mémoire  , en  pariant  des  Princes 
depuis  peu  décédés , donc  la  mémoire  cft  encore 
en  vénération.  On  dit  qu'un  vers  cil  heureux , 
Jpilquu  vient  fort-à-propos , fie  qu’on  l a fait 
fans  peine.  # 

Il  le  dit  encore  de  ce  qu’on  croit  être  caule  de 
quelque  bonheur  , d*  quelque  avantage.  Fauflus. 
Jupiter  Si  Mats  (ont des  Planètes  heureufes.  Ueu- 
reuje  occalion  , heureuje  conjoncture. 

lt.  Qui  marque  de  la  profpériré  , qui  promet 
de  la  bonne  fortune.  Heureux  prélagc  , phylio- 
nonne  tuureujie, 

Prov.  Qui  cft  heureux  au  jeu , ne  fera  pas  heu- 
reux en  femme,  Il  n'cft  heu  eux  que  celui  qui  le 
croit  erre.  Heureux  comme  un  enfant  légitime. 
ZiEUR  LE. VIENT.  Voy.  HURLEMENT. 
HEURLER  , Voy  HURLER. 

HEURT , f.  m.  ( L’A  s afpirc.  ) Rude  choc  que  font 
deux  corps  qui  font  en  mouvement , fie  qui  fe 
rencontrent,  lltijus  , imprejfio , irruptio  , unpc- 
tus. 

Ce  mot  n'cft  pas  (î  u(îté  que  choc. 

En  c.  de  Maçonn.  c'ef  l'endroit  le  plus  élevé 
d'une  rue  , ou  d’un  pont  w.  pierre , d’où  l’on  com- 
rru  ncc  à donner  de  la  pente  des  deux  côtés. 
flEURTF. , f.  m.  T.  de  Blàf.  Nom  de  deux  tour- 
teaux d’azur,  ainfi  appelles,  pour  les  diftingucr  des 
tourteaux  d’autres  couleurs.  GlobuU  Jeutarii  & 
cerulei. 


HEURTE  QUIN , f.  m.  Nom  de  deux  morceaux 
de  fer  battu  , qui  fe  placent  fur  l’aiflîcu  d’alfut 
d’une  pièce  d’artillerie  à l'extrémité  de  la  fufée. 

IIEURTER  , v.  a.  ( L’A  s'afpire.  ) Il  fe  dit  de  deux 
corps  durs  qui  fe  rencontrent  5c  fe  choqurnt  l’un 
l’autre.  Impingcre  in  aliquid , allide-e.  Pc  l’Italien 
un<ye , ou  du  Flamand  hurten , qui  viennent  du 
La-,  ortare  , nui  fe  trouve  dans  la  Loi  Salique  en 
la  même  lignification. 

H le  die  au(Ti  des  armées  qui  fe  rencontrent  fie 
qui  fe  battent.  Conftrere  manus. 

A.  Frappera  uneporre  pour  fe  faire  ouvrir.  Pul- 
Jure  foret.  On  dit  en  ce  fens  fig.  que  Dieu  vient 
fou  vent  heurter  à la  porte  de  notre  ccrur  ; p.  d. 
qu'il  nous  donne  fouvent  des  grâces  Se  des  infpi- 

rattorx. 

On  dit  fi?.  qu’un  hnmmc  * heurté  a rourcs  Ic< 
portes  pour  Titre  reuffir  fon  affaire  ; p.  d.  qu'lia 
lo.iieit.  tout  le  monde  , qu’il  a employé  toutes 
lorrcs  de  moyens. 

If.  1 hoquer  , oftVnfcr.  Ledere , offendere.  Il  y ! 
a des  paradoxes  fi  cxtravagàns , nu’ils  heurtent 
tou Hit  la  raison  & le  fens  commun. 

On  dit,  en  r.  de  Peint,  nue  deux  couleurs  fe 
heurtent , lorfqu’clles  ne  font  pas  adoucies  , 
noyées  Se  confondues  e irembl;. 

H t f k r c , É| , tnrt  paif.  Le  ftts  , i/fipts  , pit/fatus. 
Eu  Peint.  Un  IciTein  heurte  cft  nn  dclfcin  tair  avee 
urc  grande  liberté,  Si  qui  n eft  touché  que  de 
coins  hardis , Si  peu  prononcés.  On  le  dir  auffi 
de  la  couleur  : Un  tableau  heurté , qui  n'cft  far 
ouc  par  rnuches. 

HH^TOIR  t.  m.  M menu  oui  fert  à beurrer  à 

. U,1C  Portc.  Tudes  ojliarius.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment mar-cai. 


En  t.  d Artillerie  , c’cft  un  morceau  de  fer  bat-  I 
fu  Lut  comme  une  gcolic  cheville  à tccc  percée  C 
T vmc  U . I 
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nui  s'enfonce  dans  l'épaiflVur  du  flafciue  du  bois 
d’unatfut  a canon.  Si  qui  Tonnent  la  furbaude 
de  fer  qui  couvre  le  tourillon  de  la  pièce,  tira» 
ctea  ferrea. 

HEUiAQUES , f.  m.  pl.Nompr.  de  peuple.  Heu - 
Juput.  Les  Heujuques  font  une  forte  de  Cafres , 
qui  Icmcnc  entre  autres  une  racine  appcllcc  Da- 
chat  qui  contient  un  lue  fort  Si  piquant,  Se  qui 
enivre. 

HEUSDEN  , f m.  Pet.  ville  des  Provinces-Unics  , 
dans  la  Hollande,  fur  la  Meufe.  Heujaenum. 

HEUSE,  f.  f.  Terme  qui  le  dit  (ur  mer  d'un  pnton  , 
ou  de  la  partie  mobile  de  la  pompe.  Emàdus.  Ce 
mot , dans  k vieux  langage , lign.  une  fonc  de 
chauirurc. 

HEWECZ , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Haute-Hongrie. 
Hevejium.  Eilcctt  fur  la  Sarrize,  a deux  ou  trois 
lieues  d'Agria. 

HEUXTER , ou  HOXTER  , f.  m.  Per.  ville  fituée 
furie  \fcfcr,  dans  l'Abbaye  de  Corvrey  eu 
pliai  le.  Huxanat  Hoxtera. 

HEX. 

HEXACORDE , f.  m.  Intervalle  de  Mufique , «m 
conformance  , qu'on  appelle  Jix:éme.  II  y a la. 
Jixiéme  majeure , Si  la  Jixiéme  mineure  , qui  ne 
diilérenc  que  d'un  demi- ton.  -dam.  De  1% , fi x,Si  do 
X>pé n , corde. 

HEXAÈDRE , f.  m.  T.  de  Géom.  C’eft  un  des  cin» 
corps  réguliers . qu  on  appelle  aujfi  cube.  Un  de 
à jouer  cil  un  hexaèdre.  C'eft  tout  corps  qui  a fi*  # 
faces,  ou  côtes.  De  t ç , fex , & *//>«,  fedes. 

HEXAGONE  , f.  m.  T.  de  Géom.  Fig.  de  fix  angles  t 
ou  de  fix  côtés.  Dell,  fix,  & de  )«•*««,  angle. 
:num.  Il  cft  aulTi  adj.  -nus. 

HÊXAMERON,  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  ouvra* 
ges  de  quelques  Auteurs . uwaés  en  lix  parues, 
ou  fix  journées.  • de  *£,  fix  , Si  */*.*?*  9 

en  dialccle  Doiique  «.ui 'pu  , jour. 

Hl  XAMF.TRE,  f.  & adj.  m.  Il  fe  dit  d’un  vers 
Grec  , ou  Latin,  compofé  de  fix  pieds,  ou  fix  me- 
Turcs,  dont  les  quatre  premiers  peuvent  être  in- 
différemment  dactyles,  ou  (fondées  j le  dernier 
pied  cft  néceflàiremenc  fpondée  , fie  le  pénu  uéme 
daéfylc.  Hexameter.  De  "i  , fix  , fie  de  y 
mcliirc. 

HÉXaMILI,  HEXAMILE  ou  XAMILI , f.  m.  Nom 
corrompu  du  Grec,  <ic  qui  veut  due  liât  mille. 
HexumiLium  , Ltnm  n Lorinthiaeus.  On  uomnio 
ainfi  i'illhine  de  Corinthe,  qui  joint  la  Morée 
fie  la  Grèce  ; parce  que  dans  1 endroit  le  lut 
étroit , entre  le  Golfe  de  Lépancc  fie  celui  d'En- 

f[ia  , il  n’a  que  fix  mille  pas  , ou  deux  lieues  de 
argeur. 

HEXAMILI , eft  aufli  le  nom  d’une  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Hexamilium , ancienne- 
ment, Lyfiiruichia.  Elle  eft  fur  l'Ifthmc  quijotne- 
la  Romanie  avec  fa  prclqu’iflc. 

HEXAPLES,  f.  m.  pl.  T.  dHift.  Eccléfiaft.  quoi- 
qu'il fign.  Ouvrage  a fix  colonnes  , c’étoit  cc- 
j»en  lant  une  Bible  difpofëc  en  neuf  colonnes  par 
Orig-.n  : fur  la  première  col  mne  é.oïc  le  texte 
Hébreu  écrit  en  caractères  Hébreu  > fur  la  fé- 
conde colonne  le  texte  Heb:  eu  s'écrit  en  caraftè- 
rcs  Grecs  ; mais  ces  deux  premières  colonnes  n’c- 
toient  pas  comptées,  parce  qu'elles  ne  corne-* 
noient  que  le  texte  de  l’Etritue  Sti  ne;  fur  la 
troiîiémc  colonne,  la  verfion  d Aq  ; Uir  la 
quatrième , la  vaûaa  d*  bymmaqac  ; f i ia  ciste 
O o o 
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quicme , la  vcrfion  des  Septante  5 fur  la  lîxiéme  , 
la  vcrfion  de  Théodotion  -,  fur  la  Icpticmc  , la 
vertion  trouvée  a Jéricho  , fans  nom  d Auteur  j 
fui  U huitième , la  vcrlion  trouvée  a Nicopolis  j 
lur  la  neuvième  , la  vctiion  des  Pfeaumes.  Quoi- 
que ce:  Ouvrage  eut  y.  colonnes  , Oiigènc  * in- 
titula , c.  à d.  Sextuples , ou  Livre  a fix 

colonnes:  paicc  qu'il  n'avoit  égard  qu’aux  lix 
premières  vêtirons  Grecques  -,  la  dernière  vetfion 
n'écant  que  celle  des  Heaumes»  £<  les  deux  pre- 
mières colonnes  u étant  que  pour  le  texte.  Loil- 
que  l’édition  ne  contcnoit  que  la  vcrfion  des 
Seprante , & celles  d'Aquila , de  Théodotion  fie 
de  Syin  iliaque  > on  l'appciloit  Tetraple. 
HEXASTYLE,  adj.  de  tout  genre.  T.  d’Archir. 
Q ji  a fix  colonnes  de  fronr.  XexaJJylos.  De  tç  , 
lix  , & wAïf , colonne. 

HEXHAM.,  f-  m.  Anciennement,  per.  ville  des 
OttaJins.  Hexamum  , Axeioaunum.  Aujourci  hui  , 
village  d'Angleterre  , dans  le  Comté  de  Noniium- 
beriand  , fui  la  Tync. 

H E Y. 

HEYDUC  , f.  m.  Solda:  Hongrois  à pied,  armé 
d'un  labre , & d’une  petite  hache.  Pedes  Hunga- 
rus.  Quelques-uns  écrivent  Heiduaue* 

HE  Y LIG  EN  BE  RG,  C m.  qui  veut  «.lire  la  monta- 
gne Sainte.  Hc-A  ginberga  , Morts  Sorti  tus.  Châ- 
a,  tcau  lieue  fur  une  montagne  , dans  le  Comté  de 
# Êurllenbcrg  en  Souabc , entre  l’Lvcchc  de  Con- 
fiance , &ïc  Comté  de  Koniglcck. 

HF.YPÀCH  , ou  HE  i' P AC  H , f.  m.  Bourg  avec  Ab- 
baye , dans  te  Cercle  de  Souabc  fur  le  Rot  ram. 
chium. 

HEYSÀNT.  Voy.  OUESSANT. 

H£  Z. 

HFZ  , f.  m.  Nom  commun  à deux  petits  cantons , 
l’un  du  Koumois  , l’autre  du  Beauvailis.  On  croit 
que  ce  n’çft  qu'un  nom  génénquc  pour  déligner 
un  lieu  limé  fur  des  eaux , ou  cclcbre  par  la 
qualité  des  eaux  de  quelque  lburcc  *,  & qu'ai  nfi 
il  faudroit  écrire  S.  Lucien  en  Au p.  ex.  ou  la 
Neuville  en  Atx. 

HI  ZARL  ou  HIZAREC,  f.  m.  \Villc  d’Afic  , dans 
le  Sangaman  . proche  du  Roy.  de  Catlan. 
HFZAK-EHB  , f.  m.  Ville  d Alic  dans  le  Khuarefm  , 
fur  11  bord  occidental  de  la  rivière  d'Oius, 

H H A. 

HHATIB.  Voy.  CHATIB. 

H I. 

HT , HI , HI.  Sorre  d’Imerjcélion  , qui  répétée 

flulicurs  fois  de  fuite,  fett  a faire  voir  la  joie  de 
amc  par  le  rire. 

H I A. 

HTAC1NTE.  Voy.  HYACINTHE. 

HIALME  , vieux  f.  m.  Heaume. 

HlAMUEN  r f.  m.  Forccreilc  de  la  Cliioe  , dans  la 
Province  de  Fokicn.  Hiamiu'um. 

H1AOY  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  Pro- 
vince de  Xanfi.  Hiaoium. 

HIATUS , f.  m.  cft  un  mot  purement  I atin  , ligni- 
fiant l'ouverture  de  la  bouche.  C'eft  une  forte 
de  bâillement , qni  fait  un  nvéchaor  effet  dans  la 
Poclic.  L 'hiatus  cft  proprement  entre  une  voycl- 
k qui  finit  un  mot , & celle  qui  en  ccwrmcncc 
ou  autre , & ou  U uc  le  fait  point  d'éiiiion.  Dans 


HIA  = HID 

les  vers  les  interjetions  qu'on  n’emploie  que 
dans  la  paihon , 6c  le  mot  oui  répété  de  fuite  , 
ne  font  pom:  un  hiatus  vicieux. 

On  appelle  aulli  hé.  lus  , lu  vuidc  qui  fc  trouve 
dans  une  pi  . c Je  T 1k  aire  , ou  dans  quelque  autre 
Ous  frage  dV.piii , cntic  des  choit*  qui  u’ont  pat 
de  liaiion.  Inurtuptiv. 

a li I B. 

HIBFRNIE , f.  f.  An  cicn  nom  propre  de  de  l’Ir- 
lande. Huemia.  Voy.  IRLANDE.  Ce  nomlui 
vient , li  l'on  en  croit  les  hiftoircs  fabuleufcs  , 
de  Htber fils  de  Gathclc,  Égyptien,  bi  petit-fils 
de  Cécrops. 

HIBêRNILN,  fnnf.  , f.  Nom  pr.  d’un  peuple  aç^ 
pelle  aujourd'hui  les  Hibcrnors  ou  Irlandois.  Hi- 
bernas , a. 

HIBEKNOIS  , ois  F , f.  Hibernas.  Voy.  IRLAN- 
DOlS.  Il  y a cependant  des  occalion<  où  il  faut  di- 
re Htbernots  , & non  pas  Irlandois  : Par  exemple, 
lin  Philofoplic  , un  Répétiteur  Ht  bernois. 

HIUOU  , f.  m.  L'A  s’ûfpnc.  J Oifcau  noclurnc.  Bu- 
ho  yV.ui,  nytticorax.  Les  dues  , les  chathuans  & les 
chouettes  font  des  cfpéces  de  hibou.  Le  hibou  cft 
un oifeau  de-  mauvais augi  rc.  h .1  la  trie -I  un chat 
& de  grandes  griffes  tort  aigues,  ij  ne  voie  que  U 
nuit.  Sa  couleur  cil  fauve  , avec  des  tachts  blan- 
ches fur  le  dos  , fes  j jr  bcs  font  couvertes  de  plü- 

I mes , & fes  ongles  crochus.  Il  ctoit  en  giandc  vé- 
nération parmi  les  Athéniens  » A:  Minerve,  leur 
Protcihicc  , étoit  rcuré tentée  avec  cet  animal  a la 
main,  comme  fyinbole  de  la  prudence  , parce 
qu’il  marche  fureznent  dans  les  ténèbres.  Il  cft  aulli 
rcfpcClé  aujourd’hui  des  Tarrarcs  , qu'il  i’étoit  au- 
trefois des  Athéniens.  Voy.  dins  le  D.  deTr.  la- 
ddeription  de  quelques  clpéccs  de  hibou. 

On  appelle  tig.  hibou  , un  homme  rr.étancholl- 
que  , qui  fuit  les  compagnies.  Morojus , non joàû- 
biiis. 

On  appelle  ironiq.  une  maifon  de  campagne 
vieille  A:  mal  propre  , ou  qui  u'cit  pas  habitée  , 
une  retraite  de  hibous. 

HiBRIDE.  Voy.  HYBRIDE. 

H 1 C. 

HIC  t f.  m.  (L’A  s'afpirc.  ) Adv.  Lat.  qui  fè  dit  en- 
François  dans  le  flvfc  fam.  en  parlant  »iu  ntrud  oa 
de  la  principale  difficulré  d'une  affaire.  Ce  qui 
vient  de  ce  qu’011  s’en  fert  au  Balais  pour  marquer 
a la  marge  d’ur.c  pièce  les  endroits  les  \ lus  nota- 
bles. 

HIC  ARD,  f.  m.  Oifeau  de  rivière , fort  commun  en 

Canada. 

HIC.tSIE , f.  f.  Ancienne  çmplârrc  fort  bonne  pour 
les  écrouelles , &:  les  abfccs  à U rate  ck  aux  articu- 
lations. *lKllTI«t. 

KICÉTE  , f.  m.  & f.  Nom  d'Hérétiques  qui  profc(^ 
foienc  la  vie  monaftique.  Hiccta,\*rrii,  Ils  fc  réu- 
nidbient  pour  prier,  d'où  vient  leur  nom  ; mais 
ils  danfoicnr  enfuite , à l’exemple  de  Marie  la  Pro- 
pliétcllc  , Coeur  de  Moylc. 

h r d. 

HIDALGUE  , f.  m.  Mot  Elpagnol , qui  fign.  C^erF- 
tilhonime  t ou  plutôt  , Celui  qui  peut  prouver 
qu’il  uc  dclccnd  point  des  Mores.  Hidalgo 
nuus. 

HIDE , ou  Hyde , f.  f.  C’cfl  la  quantité  de  terre  qu’a- 
ne  charrue  peut  labourer  par  an.  Ce  mot  cft  Saxo»» 
I-cs  terres  fc  mcfurcut  par  huUs  ca  Angleterre, 
Htiiu, 


Diaitized  by  Google 


HID  HIE 

HTDF.UR  , vieux  fubftanrif  féminin.  Difformité. 

HIDEUSEMENT  , adv.  D’une  manière  hideufe. 

Horride , hi/pidi. 

HIDEUX,  eÛse  , adj.  ( L’A  de  ce  mot  safpirc.) 
Laid  , affreux  , difforme  , défiguré  $ qui  choque  la 
vue , qui  eft  effroyable.  Horridus  , hi/pidus. 

HIDOU  , f.  ra.  Saint  Hidulfe , que  le  Vulgaire  ap- 
pelle Saint  Hidou.  Hidûlphus. 

H1  DR  ABANT.  Voy.  GOLCONDE. 

HIDROTIQUE  , f.  m.  Médicament  fudorifique  qui 
a la  vertu  d’incifcr  Se  d'atténuer  les  humeurs  , de 
forte  qu’il  entraîne  tout  ce  qu’il  rencontre  Se  le 
poulie  a (a  fupciHcic.  Hidroticus,  Judorifiacs.Dxi  Gr. 
U fit , Tueur. 

C'eft  aufli  le  nom  d’une  fièvre  fudorifique* 

HIDuLPHE.  Voy  HIDOU. 

H.  I E. 

HIE  » f.  f.  Infiniment  de  Payeur  , fait  d’une  pièce  de 
bois  ronde  , pefante  & ferrée  par  le  bout . avec 
deux  anlcs  aux  côtés  poux  l’élever.  Pay^cula.  On 
s’en  fert  pour  enfoncer  le  pavé  , & on  l’appelle  au- 
trement Dcmoifcllc.  On  appelle  aufli  nies  ou  mou- 
tons , les  billots  de  bois  qui  fervent  a enfoncer  des 
pieux  ou  pilotis.  „ _ , t , 

Hlf'  BLE  * f.  f.  Sorte  de  plante  oui  eft  allez  fcmbla- 
ble  au  furcau  , & pour  la  feuille  Se  pour  la  graine. 
Sambucus  humilia  y(svt  ebulus.  Scs  feuilles  font  , 
émollientes  Se  réfofutives  ; on  les  emploie  en  ca- 
caplalinc  pour  la  goutte  & pour  toutes  fortes  de 
mnnurs.  I 

HIEI.M  , f.  f.  Iilc  de  la  mer  de  Dancmarck  , fur  les 
côtes  de  Jutland  , au  Diocèfe  d’Arhus. 

HIELMER  , f.  m.  Lac  de  Suède  , far  les  confins  de 
la  Néricie  Se  de  la  Sudermanic.  Hiclmerus  lacus. 

HIE  MENT , f.  m.  C’eft  , en  Charpenterie , le  mou- 
vement d'un  aflcmblagc  de  pièces  de  bois  caufé 
par  l’clfort  des  vents  , ou  par  le  branle  des  grofles 
cloches.  It.  Bruit  que  fait  une  machine  qui  élève 
un  gros  fardeau- /r.  Manière  de  batrre  les  pieux 
avec  l'engin,  pour  les  enfoncer.  Paladin  fijtu- 
catio.  ^ 

jHlENTO , f.  m.  Lieu  de  U Province  de  I.ogudori , 
en  l’ifle  de  Sardaigne  , où  font  les  ruines  de  l’an- 
cienne ville  nommée  Hiuim. 

HIER  , adv.  de  temps , oui  marque  la  veille  , le  jour 
precedent  de  celui  où  l’on  eft.  Heri.  On  fait  ordi- 
nairement en  vers  ce  mot  de  deux  fyllabcs. 

L 'autre-hier.  Vieux  mot.  Aujourd’hui  nousdi* 
fous  Avant-hier.  Nudius  rertius. 

Hif.R  , v.  a.  ( L’A  safpirc.  ) Enfoncer  des  pieux  ou 
des  pavés  avec  la  hic.  Ftjlucarc. 

H IF  RAC  , f.  m.  II  v a en  Perle  deux  Provinces  de  ce 
nom.  L’une  s'appelle  Hiérac-arafi  f c’eft  l'ancienne 
Baby  Ionie  : l’autre  s’appelle  Hférac-agémi.  Les 
Parrhes  habitoient  aurrefois  ce  pays. 

H1ÊRACIEN  , i nné  ,f.  Voy.  HIÉRACITF.. 

HIKRACITE  , f.  m.  Se  f.  Nom  d une  ancienne  feéle 
qui  s’éleva  peu  de  temps  après  l’hérèlic  des  Mani- 
chéens. Hicruciu.  Leur  chef , qui  s’appelloit  Hié- 
racas , ètoit  Égyptien.  Il  nioir  abfolumcnt  la  ré- 
furrcélion  de  la  chair  , prétendant  que  l’ame  feule 
jcflùfciroit , & qu’ainli  la  réfurreétion  n’étoit  que 
fjnritucllc. 

JIIJRACITE , f.  f.  Pierre  précicufe  , couleur  d'é- 
.pervicr  , qui  eft  bonne  pour  les  hémorrhoides. 
H i craches.  Dopa.'-  , épcrvicr. 

^îIERACIUM  , f.  m.  Plante  qui  fe  nomme  aufli 
ilcibc  a l’épcrvicr , Si  qui  eft  une  cfpécc  de  laj^e 
éauyagc.  On  en  «iùhnguc  «leux  fortes  i la  grarffi , 
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qui  rcflc’mble  i la  laitue  ; St  la  petite  . qui  tcilcm- 
blc  à la  chicorée.  On  prétend  que  l'épervicr  scn 
frotte  les  yeux  pour  s’éclaircir  la  vue.  Dïif»ï, 

HIÉRACOBOSCOS  , f.  m.  pl.  Prêtres  d’Égypte  qui 
étoient  chargés  de  nourrices  éperviers  confacrcs 
à Apollon  ou  au  Soleil.  D'lif*5  > Se  de  £»'««  , 
je mené paître.  ......  , „ . , 

HIERAPOLIS  . f.  f.  Ville  Archicpifc.  de  Syrie  , dans 
la  Cyrrheftique , que  plulieurs  placent  a Alcp.  Elle 
étoit  du  l’atriarchat  d’Antioche.  On  y honoroie 
autrefois  Dctccto , ou  Atctgatis.  Pline  dit  quon 
l’appclloit  encore  Bambyee . 8t  que  fou  nom  Syrien 

Hisrapolis  fe  Plirygie  , dans  1 Afic  mineure , étoit 
une  grande  ville  voilïnc  de  Laodicéc-  C eft  I c O er- 
defcehèr  des  Turcs  , Se,  fclou  d'autres , tiumhaui. 

HI t. RAPOL1T AIN , aine  , f.  Citoyen  , habitant 
de  Hiéiapolis.  Hurapoluanus  . il, 

HIÉRARCHIE , f.  f.  ( LA  s afpirc.  ) T.  de  Théol. 
qui  l'c  dit  de  la  fubordinaucn  qui  eft  entic  les  di- 
vers chœurs  des  Anges.  Hiérarchie.  Selon  Saint 
Denys  . il  y a neuf  chœurs  ou  ordres  des  Elpnts 
bienheureux  , divifôs  en  trois  Hiérarchies, 

Ce  mot  eft  Grec , St  fign.  Commandement  en 
choies  facrécs , ou  facrée  Principauté  : de  I adjcttit 
U fit  , lacté  , & «VxV . principauté. 

Hiérarchie  , fe  dit  aufli  (ur  la  terre  de  la  fubonli- 
nation  qui  eft  entre  les  Prélats  , Se  des  divers  de- 
grés de  l’État  Eccléfiaftiquc.  Hierarehia.  Le  Pape , 
fes  Archevêques  , les  Évêques , les  Curés  , les  1 rc- 
très  . compofcnc  la  Hiérarchie  de  1 bgliie.  ( 

HIÉRARCHIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appanicnt  a la 
Hiérarchie,  qui  la  çonferve.  HirrurçAiciu.  L ordre 
Hiérarchique  de  l F.giifc.  Ordre  Hiérarchique,  fe 
prend  quelquefois  fig.  Se  en  badinant  pour  le  rang 
que  chacun  doit  occuper. 

HIÉRARCHIQUEMENT  , adv.  Dune  manière 
hiérarchique.  Hierarchice. 

HIÉRARQUE  , f.  m.  Nom  de  ceux  qui  compolcnt 

la  Hicratchic.  ,. 

Dans  les  Liturgies  Grecques , ce  mot  veut  dire  , 

Prélat , Pontife.  , . . , 

[TÉRE-PICRE  , f.  f.  T.  de  Pharmacie  Hicra-ptcra. 
C’eft  une  cfpécc  d’élcftuaire  compote  d aloes  , de 
cancllc,  de  xylobalfamc,  dafarum,  de  fpi ca- 
nard . de  fafran  , de  maftic  St  de  miel.  U hert- 
piere  ctl  compofée  pour  purger  leltomac  , pour 
lever  les  obftruitions , pour  exciter  les  mois  Se.  les 
hémorrhoïdes , pour  purifier  le  fang.  Du  Gr. . ir h , 
faim,  facré,  à caufedc  fes  rares  vertus,  Se  de 
vivp.t  , amer  , parce  que  l’alocs , qui  en  clt  la  ba- 
fe . rend  ce  remède  extraordinairement  amer 
HÈRES  , ou  Eres , f.  f-  Ville  de  France  . en  Pro- 
vence , au  Diocèfc  de  Toulon.  Othia  , Aree. 

Les  ifles  SHiires  , ou  les  ifles  d Or.  Infule  Area, 
rum , Hier  je , anciennement  Sttchaacs  infule  Elles 
font  dans  la  Méditerranée  . près  de  la  cote  de  l io- 
Vence.  Il  y en  a trois , Porquctolles , Port-Cro?  , 
Se  l’iflc  du  Titan  ou  du  Levant.  Elles  ont  turc  de 
Mnquifat.  Les  Anciens  les  nommoicnt  ilurtum  , 
Phir.ice , Phila. 

HÈRE  . vieux  f m- Lierre.  . 

IIFROCH1PE , f.  f‘  Village  fitué  fu^  la  cote  occi- 

IIÉROCOrÀcE  fCf.'  m.  Mmiftrc  du  Dieu  Mj-hms. 

S. 


Digitized  by  Google 


porroicnt  le  nom.  D*'»p»«,  facr  , fie  Ktf«£  > cor- 
beau. 

HIEROGLYPHE , f.  m.  Figure  , caractère  ou  fym- 
bolc  myftéricux  , qui  fervoir  aux  Égyptiens  a cou- 


HIE  - H IL’ 

HIÉROSCOPIE , f.  F.  Divination  qui  conlîftoit  I 
coniîdércr  les  viéHmcs  , & tout  ce  qui  arrivoit 
durant  le  facrifice , pour  en  tirer  des  préfages.  -i*tm 
De  iff'f  , facrc  , fit  *■*«*;•  , je  coniidére. 


vrir  fi:  a envelopper  tous  les  fecrers  de  leur  Théo  HIF.RRO.  Mot  üfpagnol.  Voy.  FER  , l'îlc  de  Fer. 
logic  y fie  a exprimer  tout  ce  qui  regardent  les  HIKRSON.  Voy.  HFRISON. 

Sc.enccs  fie  les  Arts.  Hicrogiypkum.  Un  tuérogly-  HihRSPF.RG  . f.  m.  Vidage  Je  la  "ranconic,  chef 


p tu  cil  un  emblème  ou  un  ligne  des  chofcs  facrées.  J un  Com;^  qui  porte  Ion  nom,  dans  l’Evcché 
C’cft  Hermès  ou  Mercure  Trifuiégiftc  qui  eneft  d'A  chitet.  -ga.  m 

l'inventeur.  On  gravoit  ordinairement  les  kicro-  HIER  VILLE,  t.  f.  Bourg  de  France  en  Normandie, 
giy plies  fur  des  pierres,  ou  lur  des  obélifqucs  fie  au  pays  Je  Caux. 
des  pyramides.  Les  /ueVogfy/»ArJs’écrivoicnt  curio-  HltRUSALEM.  Voy.  JÉRUSALEM, 
logiquement  & fyniboliqucracnt.  Les  hicrog.yphes  HIÉRY  , f.  in.  Ville  d’Afic,  dans  la  Choraifane 
curiologmucs  font  une  imitation  de  la  choie , fie  dont  elle  cft  la  Cap. 

Jes  kyéroglyphes  fvmboliqucs  font  un  changement  H1ESMES  , ou  Exmes  , f.  m.  Petite  ville  de  France  , 
de  la  choie.  Ce  changement  eft  de  deux  clpéces  , en  Normandie  , a trois  lieues  de  Sécz  , fie  a fepe 


tropique  fie  allégorique.  Vhiérog: ’yphe  curioîogt- 
que  confiftoit  a mettre  la  partie  principale  pour  le 
IL...  t . r..wn 


en  Normandie  , a trois  lieues  de  Sécz  , fie  a lcpc 
d'Alençon,  du  coté  du  nord.  lliejma , Oxunus  , 

U x uni  J. 


tout.  V hiéroglyphe  tropique  conliftoir  a (ubiheuer  1 IILSMOIS  , Oise  , f.  Qui  cft  d'Hicftics.  Oximen - 
une  chofe  qui  avoir  des  qualités  rcllcmblantcs  a la  fit , Oximus. 

place  d’une  autre.  Voy.  le  D.  de  Tr.  Ce  mot  cft  Hiismtms  , f.  m.  Territoire  d’Hiefmcs.  Oximenfia 
compofé  de*  ip»V  , facrc,  &de>Av?«  je  grave.  P*tgus9  Ox^mut. 

HIEROGLYPHIQUE  , ad;,  m.  fie  f.  Qui  contient  H 1 G. 

“ l’ cTf ’:n ' îi^Vib I^X’ifgnr îl'm me  chofe  qu'lui-  HI.ÇH . *dj;  m.  Ce  mot  cft  Ai.glois , S:  fan.  Haut. 
rooj.  J.  9 I!  entre  dans  la  compoîmon  de  quelques  noms 


roqlyphc. 

Hlf  ROGlUMMATEE , f.  m.  Nom  que  les  an- 
cicns  Égyptiens  donnaient  aux  Prêtres  qui  jvé- 
fidoient  a l'explication  des  myllèrcs  de  la  religion 
fie  aux  cérémonies.  Hierogramnate  a.  Les  Huro - 
grammaires  invcntoicnc  fie  éenvoient  les  hiéro- 


ikiiu  eutii.viuivu  uv  uuiu> 

géographiques.  Uighland  , c.  à d.  le  Haut  pays. 
Un  appelle  ainfi  la  partie  de  l'Écoilc  qui  cil  plciuc 
de  montagnes. 

HIGiiAM  1LRRERS  , f.  m.  Ville  d’Angleterre, 
dans  la  Province  de  Northampton. 


fil  f ROME.  Voy.  JEROME. 

HIÉROMN’ÉMON  , L m.  Oïlicicr  de  l'Églifc  Grec 
que.  Hieromnemon.  C’ecoit  un  Diacre',  dont  1j 
principale  fonction  croit  de  Pc  tenir  derrière  le 
Patriaiehc  dans  les  cérémonies  , «le  préparer  & de 
lui  montrer  les  prières  fi:  or.iiibns  qu’il  devoir 


HKjIRNE.  Voy.  HYGIENE. 

HIcAJCY  , f.4ii.  La  plus  orientale  des  cinq  Pro- 
vinces qui  parrageoient  Pile  Kfpnjjnolc  , lorf- 
que  Cliriftophc  Colomb  en  fit  la  decouverte  , fie 
convoie  ne  cha  :unc  leur  Souverain. 

HKiH%R  A f.  f Village  de  TAndalonfic  , en  Ef- 
pagne.  liguera. 


dire.  , facrc  , qui  avertit  , qui  HIGUERO  , f.  ni-  Grand  arbre  de  la  Nouvelle  Ef- 


fai:  fou  venir. 

FlIÉRONIQUE,  f.  m.  fie  adj.de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  jeux  ou  combats  (acres,  lt.  Vainqueur , 
ou  celui  qui  a remporte  le  pitx  dans  ces  combats. 
•nient.  De  npo  , facré  , fie  «xi1  , victoire. 

HIER.ONYME  ,_f.  m.  N.  ;>r.  dhom.  Hieronymus. 
il  faut  dire  Jérôme  , quand  on  parle  de  Saint  Jé- 
rôme , Père  de  l’Églife. 

HIÉRONYMIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à 
S.  Jérôme,  -nus. 

HIÉRONY  MITES.  Voy.  JÉRONYMITES. 

HIÉROPHANTE  , f.  m.  C'éroic  chez  les  Athéniens 


pagne , donc  le  fuit  cft  rond  , quelquefois  long  % 
fe.nblable  a une  courge.  On  en  fait  des  tallcs  a 
boire  , fie  d autres  vaijlcaux.  Sa  chair  a le  gourde 
notre  courge. 

HIGUIKRO  D INFIERNO,  f.  m.  Nom  Efpagnol 
d’un  arbre  appelle  en  François  Figuier  d’Enfer. 

H I L. 

HILAIRE,  f.  m.  N. .p. d’hom.  Hilariut . 

HILAIRE  fi:  PHŒUÉ  , f.  f Filles  de  Lcucinptis  , 
frère  de  Tyndarc  , furent  enlevées  par  Caltor  fie 
Pollux  , leurs  coufins  germains. 


le  Prêtre  de  la  Déc/Tc  Hécate  ; ou  I on  ne  donnoit  Hilaire.  Voy.  HILItK. 

ce  nom  aux  Prêtres,  que  lorfqu’ils  faifoicnr  les  HILARIES , f.  f pt.  Fête  qui  fc  célebroit  fous  le 


facrifice*  de  ccnc  Déclic,  -tes  , -ta.  V.  hiérophante 
enfeignoit  les  chofcs  facrées  fie  les  my Itères  à 
ceux  qu’on  initioic  , S:  c’eft  de-la  qu’il  pvnoir 
lo  i nom.  De  >9 fit , facré  , fie  ■9*'  •« , j’apparois , je 
me  montre.  Pour  cela  encore  on  le  nommoic  Pro- 

HIÉ ROPH ANT1E  ou  HIÉROPHANTRIE  , f.  f. 
Femme  du  Hiérophante,  -ta. 

HK-ROPHANTRIE.  Vov.  HIÉROPHANTIE. 

HIEROPHYLAX , f.  m.  Nom  d Orficc  dans  PÉ- 
glife  Grecque.  Gardien  des  chofcs  Sacrées  , Sa- 


ans  a Rome  le  8*.  avant  les  Calendes  d’ Avril , c.  a 
d.  iç*.  Mars  , en  l’honneur  de  Cyb  le.  Mère  d'* 
Dieux.  Htlaria , orum  , llilarit  ans.  Les 
ries  Ce  célcbroicnt  avec  beaucoup  de  réjouilîan  c 
fie  de  pompe. 

HïLARIEUX,  ErsE  , vieil  adj.  Joyeux.  Jocofus  , 
facetus. 

HiLARODE,  f.  m.Elpécc  de  Poète  chez  les  Anciens. 
Hitarodus.  C’ctoicnc  chez  les  Grecs  Jes  Poètes 
qui  chantoicnt  des  veu  moins  libres  que  les  pièces 
Ioniques  j mais  gaies  fie  plaifanrcs.  Les  Hdarolcs 
^ furent  dans  la  fuite  appelles  Simodes , du  nom 


criftain,  DeV,  facrc , fie  9^,  garde , gar-  •?rcntT)dans  ,a  lu,«  a " Z 

. f uoiamc  fiupus,  qui  caccila  dans  «c 
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genre  de  pocfic.  De  «A*p«< , joyeux , agréable , & 
d'»^n’f  client , chanfon. 

fclll  ARODIE  , f.  f.  Pièce  de  vers  faite,  ou  chantée 
par  ceux  qu'on  nomimut  l lilarodes.  lUturouia. 

HlLARO-lRAGEDIh,  f.  h Pièce  dramatique  mêlée 
de  tragique  6c  de  comique  , on  de  férieux  Se  de 
plaifant,  ou  de  ridicule.  Tragitomédic.  HiU tro- 

HI  LA  PUS  , f.  m.  N.  pr.  d'un  Diacre  qui  fût  Légat 
au  II.  Concile  d'Lphèfe. 

HILAS  , f.  m.  Petite  ville  dXfpagne  , dans  la  Caf- 
tillc  Nouvelle. 

tdlLDEBLR  1 , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hildebertus. 
On  écrit  & on  prononce  Chitdebcn  , q*»and  on 
parle  de  ceux  de  nos  Rois  qui  ont  porté  ce  nom. 
C kilacàertus.  Ce  non»  cft  compote  de  deux  mots 
de  la  langue  Tudetquc  , helde  , qui  veut  dire  Hé- 
ros , & b cor  ht , qui  tien,  illufire. 

HILDtMLR,  L m.  pr.  d'hom.  Hildemarus. 

HILDÈRIC , f.  ni.  N.  pr.  d’un  Roi  des  Godis  vers 
l’an  ji$.  Hddtricas  , i hi  lue  rit.  us.  Auiourd  hui  on 
écrit  Se  on  prononce  Chilaeric , quand  on  parle  de 
ceux  de  nos  Rois  qui  ont  porté  ce  nom.  Il  cft 
compofé  de  Jeux  mots  Tudcfqucs  , hiUe  , defir , 
& rie  , Royaume. 

HILDLSHL1M  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la i bâta* 
Saxe  , en  Allemagne,  llilaejia  , Hildeshexmum. 
Elle  cft  limée  fur  la  rivière  d’Inciftc  , qui  la  fé- 
parc  en  vieille  & nouvelle  ville.  Elle  a un  Évêché 
Catholique , dont  l'Évêque  cft  Souverain  & luf- 
fragant  de  Magdebourg.  Elle  cft  libre  & Impé- 
riale , quoique  dépendante  en  quejquc  chiffe  de  j 
l’Évêque. 

H1LDESMEIM.  Autre  petite  ville  d'Allemagne, 
licuéc  lur  la  rivière  de  Kill , à cinq  lieues  au-ddius 
dgK'ibtug.  - mum . 

HilDEVERT  , f.  m.  N.  pr.  d'hom,  Hildevertus  t 
1 /devenus  , lldvtrtus • 

HILDUIXISTE  , f.  m.  Scétareur  de  Hitduin.  Hit- 
duirujia.  L’Abbé  Hilduin  parte  pour  le  premier  du 
fcntimcm  de  ceux  qui  fouticnncnt  que  S.  Denys 
l'Aréopagitc  cft  venu  dans  les  Gaules. 

HILÉLE , f.  în.&f.  Nom  d’une  nation  Arabe.  Hi- 
tclus  , a.  Le  pays  ou  l'habiration  d'Aca  , dans  la 
Ntunidie  , appartient  aux  HiU  les , qui  cft  une  race 
d’Arabes,  qui  entra  dans  l'Afrique  fous  le  règne 
du  Calife  de  Carvan. 

MILI»  R , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hilarius. 

HILIERE,f.  f.  Poire  de  Bergamote.  Pyri  fpccies. 

HILLAR.  Voy.  IlAR. 

HILLE  ,f.  f.  Il  y «quatre  villes  de  ce  nom  :Dcux 
en  Aiic , dans  l’Iiac  Arabiouej  la  troificme  en 
Perfe , dans  le  Coureftan  ; la  quatrième  dans  la 
Turquie  , en  Alic  , auprès  de  Monde]. 

HILLEL  , f.  m.  Rabbin  qui  flonlloïc  avant  J.  C.  6i 
dont  les  difciples  s’appellent  iTcolc  d’Hillcl.  Ce 
mot  vient  de  , Uudarctbc  (ign.  qui  cft  loua- 
ble , lauaubilis. 

MILLIERS  , vieux  f.  m.  pi.  Les  flancs  : de  Lat. 

J/jj. 

H1LI.OT.  Voy.  ILOTE. 

H1LOIRES j t.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Longues  pièces  de 
bois  qui  lcrvcnt  de  foûricn  aux  écoutilles.  < \ jiio - 
ra/n  tabulait  nautici Jutera  lat  trait  a. 

tfILPERHAUSEM  , f m.  Retire  ville  du  Cercle  de 
Franconic  , dans  le  Comté  l'Hcnncbcig.  lltlpe- 
nttia. 

filLPERIC  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hilpericus , Chil- 
pc'uus.  Or.  écrie  & on  prononce  aujourd'hui  Chu-  I 
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f ine , en  joignant  I,  lettre  c , qui  cft  la  première 
du  mot  I udclque  , qui  veut  dire  Roi,  avec  le 
nom  propre  de  Hitpéric.  De  htipc  , fceours  de 
r/c,  riche.  • 

HILPOLSTEIN,  HirOLSTKIN , f.  m.  Petite  ville 
. du  territoire  uc  Nuremberg  , en  Francomc.  Hii- 
vojietmum , H: p oit fl  et  mum. 

HlLVAREMBEEK,  f.  m.  Grand  village  des  Pays- 
d’O*^ ,aU  Hollandois  , dans  le  quartier 

H I M. 

HIMANTOPE  , f.  m.  Oifeau  aquatique  fort  rare , 
donc  Je  bec  & le  cou  font  longs.  Sa  couleur  clt 
noirâtre  , tirant  fur  le  verd.  D'  »V«,fang , & »îi 
pied,  comme  qui  diroit:  Oifeau  qui  a ici  picJs 
rouges  comme  du  fane. 

Ht  MENÉE.  Voy.  HYMÉNÉE. 

H,™A  >/■  f-  Ancienne  ville  de  Sicile,  qui  ne 
lubliltc  plus.  Elle  croit  fut  VHimtra  , rivière 
qu  pn  nomme  aujourd  hui  Le  Salfo. 

HIMERE , f.  in.  Fils  de  la  Nymphe  Taygete  dt  de 
Laccdcmon  : il  déshonora  Cicodiec  fa  propre 
lueur , (ans  le  fyavoir. 

HIMÉROS , f.  tn.  ou  le  Delîr , fut  divinifé  cher  les 
Grecs.  Du  v.  y.ii,«  , je  délire. 

HIMET TO , ou  FIYMETTE , f m.  ou  adj.  Monte 

u.'SÏÏSKé'  °?Mo'«  Jl,Altina.  Voy.  HYMETTE. 
HIMIFFIN,  f.  m. .Rivière  d’Afrique  qui  ai  rôle  le 

îî*yS  ^ ^Crt^  ^>^C(‘an  * auPrcs d’An- 

HIMPOU . f.  m.  Nom  d’un  des  Tribunaux  Sou- 
verams  de  la  Chine , qui  réiidcnt  à Peking , cap. 
de  I Empire.  Coruitium  Jupremum  a pua  binas  rc~ 
rutn  capttaliam  juaex. 

H I N.  • 

H1N  , f.  m.  Mcfurc  des  cliofes  liquides  chez  les 
Hcorcux  ; clic  contcnoit  deux  feptiers  d'Italie. 

On  nomme  ainii  dans  la  Chine  la  drogue  mé- 
» 5UC  ^ on  aPPcllc  en  France  Alfa  fit  adj. 

H^AGOA,  ou  YNAGUA  , f.  f.  Ile  de  la  mordu 
Nord  , en  I Amer,  fepeentr.  Hinasua  , Ynj  ua. 
C clt  une  des  Lucas  es. 

1 ^ r Ro,ut* ‘Ivs Prov inccs-Unics , 

. , ? ^ V?"  ' 1 r Zuiderzée.  HinJf/opiu. 
HINDERLAPPEN  OU  1NTERLACHEN , f.  m. 
crivoll^Âc  Crn  a”  Canton  de  Perne. 

HI  - DOO  f.  ni.  Vi  lle  des  Indes  fur  la  route  d'Ama- 
dahar  a Ag-a.  Iltmioa. 

HLVCGAN,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
«ivru7vpUrn#h.f  ÿl“ncmcntdc  Queiüiv 
rilAGHOA , (.  L ' :1e  de  la  Chine  , lafcptiémc  de 
la  Province  de  Fokicn. 

HIN-GUET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  qui 
m a arrêter  le  caheltan  , quand  .1  a levé  quelque 
î.i r! eau.  licumculurn. 

HINsE.  Parole  de  commandement  qui  fc  fait  fur 
ro//e’  P’  a'  TUC  “ lliU‘  ’ OU  iirc-  Auollt . «- 

H1  O, 

HSuédef‘  Pc‘itcvillc  dc  ,a  Wcftrogothie , eu 

H I P. 

FH POST FNE  , ou  HIPOSCENION.  Voy.  FFY- 
POÇENE.  ' 

HIPOl  FQUE.  Vov.  HYPOTHEQUE. 

unniv’.f  fi,N,°“.dunc  fillc  Gtntaurc  Chiron. 

HIPPF.NE  , f.  f.  Territoire  d ilipyos.  Hieto  iiip~ 
penorun,  * 
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H1PPÉNIF.N , fnnu  , C Habitant  d'Hippos  > ou  Je 
l'rlitfocnco  Hippenus . , 

HIPPIATRIQUK  f.  L'Art  de  guérir  les  maladies 
des  chevaux.  Hippidtrice.  De  , cheval , & 
ï«Tf«  , Médecin. 

HIPPOBOTE,  (.  m.  Nom  que  l'on  donne  a une 
faction  , ou  à des  gens  qui  eurent  quelquetet-nps 
J'adaiiniftraiion  du  Gouvernement  de  lUedtu- 
boéc  , aujourd'hui  Négrepont.  . 

PllPPOBOTE,  f.  m.  Prairie  louée  a 1 illuc  des  Portes 
Cafpicnncs.  Hippobotes  , HippMtum.  Ce  terroir 
étoit  fort  propre  a nourrir  des  chevaux  ; c tll  pour- 
quoi les  Rois  Perfes  y avoient  un  haras.  De  '*»«  , 
cheval  i Se  • , je  mène  paître. 

HIPPOCAMPE  , f.  m.  pi-  Cheval  marin  , ou 1 che- 
val à deux  pieds  , que  1«  Potj‘«  donnent  a Ncp- 
tune  fie  à toute*  les  Divinités  de  la  mer.  ^ 
HIPPOCENTAURE  , f.  m.  Monftrc  fabuleux  , 
^qu  on  fcinr  avoir  A dcmi-hoinme  * demi-che- 
val. Hippocent jurns.  Ce  qui  a dorme  heu  a la 
fable  c cft  qu'il  y a eu  des  peuples  de  T hcllalic 
près  du  mom Pci, on  , parmi  l^ucls  U s c t trou- 
vé de  jeunes  hommes  qui  montes  lut  “es  elle 
vaux  pourfuivircm  & combattirent  pluheurs .tau- 
rcaux  furieux  qu  on  nofoic  approcher , fie  qui  Jai 
St  un  grand  dégât  dans  la  Campagne  dalem 
tour.  De  !»*•«  > cheval , , je  P>quc  > « T*v" 

pu,  taureau. 

H1PPOCRAS.  Voy.  HYPOCRAS. 

HIPPOCRATE  , f.  m.  Nom  propre  d un  célèbre 
r Médécin  Grce.  Hippocrates.  On  dit  d un  habile 
Médecin  , c'eft  un  Hippocrate. 

MPPOCRATIES,  f.  f.  pi.  fêtes  ço  1 honneut  de 
' fccpiunc  Cavalier , qui  fc  eclébroicnr  cher  les  Ai 
caiicns.  Pendant  ces  fêtes  , on  promenoir  les  che- 
vaux fuperbement  enharnachés  & ornés  de  guir- 
landes de  Heurs.  C'eft  la  même  fcrc  que  les  Ro- 
mains célébroicnt  fous  le  nom  de  Conjualm.  De 
Ttt*<  , cheval , 8c  «f*™  > force. 
HIPPOCRATIQUE,  adj.  m.  8c  f.  On  appelle  en 
Méd.  Vifage  T.ippocraaquc , un  vifagc  maigre  , 
dont  les  yeux  font  enfonces  8c  languiftans. 
H1PPOCRÊNE  , f.  f.  fontaine  du  Mont  Haï*0» 
en  béoric.  Hippocrate  , Caballtcus  fans.  On  a 
feint  qu'elle  émit  dédiée  aux  Mufes , & que  le 
cheval  Pégafe  l'avoir  fait  fomjdun  rocher , en 
le  frappant  de  fon  pied.  De  .?■*•>>  cheval,  8c 
x p»  1*  , fontaine.  .....  , . 

HÎPPODAMIE  » f.  f.  femme  te  Pinttwms.  It.  Mau 
treife  d Achille.  It.  fille  d lEnamus , Roi  de  Pife , 
en  Élidc  , époufe  de  Pélops.  . 

HlPPODKTE , adj.  m.  Surnom  donné  a Hercule  , 
parce  que  l'armée  des  Orchomémcns  ctanr  venue 
en  Béoric  , pour  combattre  lesThebains,  Hercule 
attacha  leurs  chevaux  à leurs  chats  , les  uns  a la 
queue  des  autres  » de  forte  que  le  lendemain  ils 
ne  purent  s'en  fcrvirpourlc  combat.  De  .»x«, 
cheval , 8c éixi'i,  lié.  , . 

HIPPODROME , f.  m.  Lice  ou  on  dilputc  le  prix 
de  ta  courfe  des  chevaux  , ou  on  exerce  les  che- 
vaux. Hippodromus.  Celui  de  Conftantinople 
fubiiftc  encore  en  partie  au]ourdhui.  Les  Turcs 
l'appellent  Atmeidan  ; At , dVn  leur  langue , fign. 
cheval , & meidan  , carrière.  Hippodrome  vient 
4e  î’-tTOf , cheval , fie  de  ^r***6*  , courfe. 
HIPPODROME , cft  auflx  le  feptiéme  mois  des  Bèo- 
liens  , qui  répondoit  a notre  mois  de  Juin. 


HIP 

HTPPOGLOSSE  , f.  m.  riante  gu'on  appelle  autre- 
ment Laurier  Alexandrin.  De  »»*•*,  cheval , fie  de 
}à ra } langue  j comme  qui  diroit  langue  de  chc~ 
val.  On  a donné  ce  nom  à cette  plante,  parca 

3u'on  a trouve  quelque  rclîcmblancc  de  la  figure 
c fa  feuille  avec  la  langue  d‘un  cheval. 
H1PPOGRIFE,  f.  ni.  Animal  fabuleux  que  le  Poeme 
de  fAiiolîe  a rendu  célébré.  Hippogrifus . On  lui 
donne  des  ailes , fie  on  le  fiÿc  en  partie  cheval 
fie  en  partie  griîfon. 

H1PPOLAPÀTHE , f.  m.  Efpéce  de  patience , ou 
Lpaihum  , qu'on  appelle  autrement  llhubarbe  de s 
Moines.  Ce  mot  fign.  grand  hp.thum  , parce  que 
fouvenp»***  j en  Gr.a  la  vertu  d'augmenter  dan* 
les  mots  qui  en  font  compofés. 

H1PPOLYTE,  f.  m.&  f.  N.  pr.  d hom.  Si  de  fcm. 
Hippolytus , Hippoly.e.  Nom  connu  dans  la  fable 
Si  dans  l'Hiltoirc  Ecclcfiaftiquc. 
Saint-Hiî’I’Olyte.  Bourfcdc  la  Hautc-Allacc , a 
une  grande  lieue  de  ScheTcftat.  Fan  im  S.  Hippo~ 
lyti.  On  le  nomme  St.  Pilt  par  abréviation.^ 

Ce  nptn  vient  du  Gr.  »VWav«*  , formé  de*  **»<  % 
cheval , & de  Av*  , je  romps  , je  mets  en  pièce. 
HIPPOLITHE  , f.  m.  Pierre  ordinairement  grofle 
comme  un  œuf,  qui  fc  trouve  dans  la  vcücjjic 
du  fiel  , dans  les  inccftins  , ou  dans  la  vellic  du 
cheval.  Elle  cft  fudorifique  , réfifte  au  venin , tue 
les  vers,  fie  arrête  le  cours  de  ventre.* De  ,T**r» 
cheval , Si  A«Û*r  , pierre  , comme  qui  diroit  Pierre 
de  cheval. 

Hirt’OLYTION  , f.  m.  Temple  <juc  Phèdre  ht  bâ- 
tir fur  une  montagne  près  de  Trezenc , en  1 hon* 
ncur  de  Vénus , auquel  elle  donna  le  nom  d rlip-  * 

hTp^manès  , f.  m.  Venin  célébré  chez  ImlAd- 
cicns , qui  entre  dans  la  compofition  des  Tlltres 
amoureux.  Hippomanes.  Pline  die  que  c cft  une 
caroncule  noire  qui  cft  à la  tctc  du  poulain  naif- 
fant , que  la  mère  lui  mange  au(h-tô:  qu'il  cft  ne. 
Du  Gr.  îw«o^a»*« , compofc  dV*»#»  , cheval , Si  de 
pciù et , fureur. 

It.  Plante  qui  eft  une  efpéce  de  ftramonium  , 
air.fi  appel léc  , parce  quelle  met  les  chevaux  en 
fureur  quand  ils  en  mangent.  On  la  nomme  au- 
trement Pomme  epineufe  , Pomme  de  Pérou  > ou 
Noix  mcthel.  .... 

H1PPOMÉNE,  f.  ra.  Fils  de  Macarée  fi c de  Mc- 
ropc  , qui  fut  vainqueur  fie  ciioux  d Atalanre. 
HIPPOMOLGUE  ^ f.  m.  Qui  cire  du  lait  des  ca- 
vallcs,  qui  a cou  ume  de  traire  les  Rumens,  slip - 
pomoleus.  Ce  110m  eft  donné  dans  1 Antiquité  aux 
peuples  de  Stytbie  . aui  Myliens,  8i  aux  Cimmc- 
riens.  De  /x.,i , cheval , 8c  Ajin , ttanc  , tirer 

HIPPONE , f.  f.  Déc  (Te  qui  ptélidoit  aux  cavalles 
8e  aux  étables.  Htppond. 

HIPGONE  , f.  f.  Il  y a beaucoup  de  villes  qui  ont 
porté  ce  nom  , tant  cnElpagnc  qu  en  Egypte,  eu 
Paleftinc  fie  en  Afrique.  Celle  a' Afrique  s appelle 
aujourd'hui  Bouc.  , , 

HlPPOPHAfS , f.  m.  Petit  arbnikau  qui  croît  lanp 
la  Motée  , proche  de  la  mer.  Sa  racine  eft  pur- 
oarivc , & remplie  d'un  fuc  laiteux  , tres-am... 
Hfl'POPHÆS'l  E , f.  m.  Plante  qui  fert  aux  lou- 
lous , fie  dont  le  fuc  cft  bon  pour  lépikplic , fie 
pour  les  loiblelfcs  de  neifs.  -tum.  , 

HIPPOPODE , f.  in.  fie  f.  Qui  a des  pieds  de  cheval . 
Pied  de  cheval.  Hippepus.  On  donne  ce  ne».  i.’-UJ 


Oiei'1  es  iry  CiV— 


9 


HIP  HIR 

r Antiquité  à des  peuples  firués  fur  le  bord  de  la 
mer  de  Scythic  , à caufc  de  leur  vitefle. 

HIPPOPOTAME,  f.  m.  Cheval  de  rivière  qui  le 
trouve  principalement  dans  le  Nil  , dans  1 Indus  , 
dans  le  Niger  ,&  autres  grandes  rivières  d'Afrique 
Se  d’A  fie.  Hippopotamus.  Il  eft  amphibie.  Il  a le 
pied  fourché  comme  le  buuf.  11  ne  rcrtcmblc  au 
cheval  nue  par  la  tcrc , par  le  dos,  les  crins  & la 
queue.  Il  a des  dents  de  fuuglicr  * niais  moins 
tranchantes.  De  , cheval  , & > 

fleuve.  t 

L'hippopotame  fur  les  médailles  cft  le  fyrnbolc 
du  Nil  Si  de  l'Égypte,  parce  qu'il  s’en  trouve 
beaucoup  dans  ce  neuve. 

HIPPOR1TE  ou  EPHIPPITE,  f.  f.  Pierre  argillcufc 
avec  crois  canclures  dans  le  milieu,  en  forme  de 
folle  de  cheval,  -tes. 

HIPPOS,  f.  iv.  Ville  de  la  Paîcftir.c,  apres  de  4. 
lieues  de  Tibériade , à 7.  lieues  à:  demie  deGa- 
darc.  , , 

HIPPOS  , f.  fa.  T.  d’Oculiftj.  V.  îadic  de  ltril. 
Palpitation  ou  crème  uifcm.v.r  de  i’cctl.  Ce  mot  cil 
Giec,  ?<**•*. 

H1PPOSÉLINUM.  Voy.  MACERON. 

H1PPOTH OÜS  , f.  m.  Fil»  de  N :,cunc  Se  d’Alopc, 
rc«na  a Eicufis. 

H!PPURUS,f.  m.  PoilTbndc  ir.cr  oui  aune  figure 
approchante  de  celle  de  la  qu„  :c  d’un  cheval.  Il 
cil  de  couleur  de  verd  de  mer.  De  ? *!«  » cheval , 
& d’rff»,  queue  : comme  qui  diroic  , i^ueue  ai 
cheval. 

H I R. 

HIR ARE  , f.  f.  Animal*  du  Bréfil  , qui  ralTcmblc 
beaucoup  à l’iiycnc , que  l’on  appelle  aujourd’hui 
Civette.  L kir  are  vil  de  miel,  qu’elle  Içaic  H^r 
fore  adroitement , en  fouillant  au-dclious  des  ru- 
ches. 

HIRAVEPvIE,  vieux  f.  f . Haillon,  méchant  habit. 

HIRCANE  , f.  m.  Si  f.  Nom  de  peuple  habitant  de 
l'Hi  rca  n i c.  H)  nattas. 

HIRCANIE  , f ’f.  C’étoit  anciennement  une  Pro- 
vince de  l'Em?irc  des  Perles.  Hyrcanh.  Ce  pays 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  1 abarcitan  , ou  de 
Mazcndcttui. 

H1RCAMEN,  r nnf  , adj.  Qui  appartient  à l'Hirca- 
nie.  Hircunius  , a.  La  mer  Jhrcan.enne  ; on  appelle 
ainfî  fouvenr  dans  l'antiquité  la  mer  Cafpicnnc. 

HlRCULUS , f.  m.  Efpcce  de  faux  nard  , que  l'on 
Hpuve  mêlé  avec  le  nard  Celtique. 

HJRCUS,  f.  m.  T.  d’Anat.  Partie  de  Porcille  > c’cft 
lemincncc  oui  eft  proche  des  tempes. 

Ce  mot  clt  Lnr.  & iîgn.  houe. 

HlRETÉ  , vieux  f f.  Hérédité.  H créditas. 

HIKME  , C m.  T.  de  Liturg.  C’cft  la  première  par- 
tie des  tropaircs  fur  le  ton  de  laquelle  on  chance 
tous  les  rropaires  qui  la  fuivcnt , & auxquels  Yhir. 
me  fort  d'antienne.  Hirmus , qaajî traitas.  Du  Gr, 
hffxu , formé  d’:<f**,  je  tire , je  rraîne  : parce  que 
Vkirme  entraîne  ce  qui  fuit , Se  lui  donne  le  ton. 

HIRMOLOGË . f.  m.  Livre  d’Fglifc  chez  les  Grecs , 
qui  contient  les  hirmes.  - gium . 

HIRONDE  m IR  ON  DE,  vieux  f.  f.  Voy.  OUEUE 
D’ARONDE.  T.  de  Fortification. 

HIRONDELLE  , f.  f.  Petit  oifeau  de  partage  , noir 
& blanc  , qui  parole  au  prinremps  Se  en  été  , & qui 
difparoit  en  automne.  L'hirondelle  a la  vue  ex- 
cellente. Elle  ne  s’apprivoife  ûimais  , & n'cft  j 
bonne  à quoi  que  ce  foit.  Huundo , En  Grec  I 
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Le  chant  de  X hirondelle  s’appelle  Gazouillis  , 01 

gazquillcmcm>&  fondit  que  r hirondelle  gazouille 
>n  imir.oloit  des  kironailles  aux  Dieux  Laies , 
parce  qu'elles  font  leurs  nids  dans  lesniaifons, 
dont  les  Lares  font  les  gardiens.  L'kirondeUe  croit 
encore  une  viétime  ordinaire  de  Venus. 

Il  y a plulicurs  cfpéccs  A' hirondelles  j Ravoir, 
Y hirondelle  domclhquc  , la  grande  kiro^eile  , ou 
grand  Martinet,  ou  Alérion  , Si  V hirondelle  de 
mer.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Il  y a une  autre  hirondelle  de  mer , qui  cil  une 
efpéce  de  poilloü  ayant  de  grandes  nageoires  fcm- 
blables  aux  ailes  des  hirondelles.  Jdijcis  penna- 
tus. 

Il  y a aurti  un  conuillagc  de  mer  appelle  hiron- 
delle. Hirundo  coucha  marina. 

On  dit  pro£  qu’une  hirondelle  ne  fait  pas  le 
printemps  \ p.  d.  qu’un  exemple  ne  (ulht  pas  pour 
autorifer  quelque  choie.  On  dit  aurti , il  viendra 
avec  les  hirondelles  , ou  il  s'en  retournera  avec  les 
hirondelles  , pour  lignifier  le  printemps  ou  l'au- 
tomne. Cum  \epkyru  . 6r  kirundine  prima. 

On  appelle  a Pâtis  des  hirondelles  certaines  Re- 
ligicufcs  qui  viennent  y quêter  pendant  le  Ca- 
rême , fie  s'en  retournent  dans  leurs  Monaftcrcs  à 
Pâques. 

H1KP1ES  , f.  f.  pl.  Nom  d’un  petit  nombre  «le  fa- 
milles célèbres  qui  habitoicnt  autrefois  aux  en- 
virons de  Rome. 

HlkPIN,  Nom  propre  d*un  ancien  peuple 

d'Italie.  Hirrinus.  Il  croit  compris  fous  h Jjiu- 
nites  , Si  habiroit  la  plus  grande  partie  du  pays 
qu’on  appelle  maintenant  la  Principauté  ulté- 
rieure. 

HIRSAUGE  , f.  f.  Nom  d’une  Abbaye  & .l'une 
Congrégation  de  l'Ordre  de  S.  Benoir.  L’Abbaye 
à'Htrjaugc.  llirjaugienjîs  Aohatla  > Mon.ijhrium 
Hirjaugtenfe .■  La  Congrégation  d’ / //.*;/ auge,  i'on- 
grcgatio  Mirfaugien jis . L'Abbaye  d ' tii/jauge  clt 
dans  le  Dioccfc  de  Spire  , en  Allen' ij-.c. 
HlRSBKG,  f.  m.  Pente  ville  de  la  Siiélie.  Hisùerga  9 
Cervimontium. 

HIRSHAW  , ou  HIRSHAW  , f.  ni.  Village  du 
Cercle  de  Sou  abc  , Duché  de  Wurtemberg  , fur  le 
Nék  rc . Hijeavia . 

HIRSCHFELD,  f.  m.  Petite  ville  de  la  bafie  par- 
tic  du  Cercle  du  haut  Rhin , cap.  d’une  Princi- 
pauté de  meme  nom.  llirfchfilda  , Herofélda. 
Elle  cft  fur  la  Fuldc  , fie  dépend  du  Landgrave  de 
Hcrtc- Cartel. 

HIR  SM  LS,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte,  dausl»- 
Tiibu  de  Dan. 

H 1 s. 

HISAREC  , f.  m.  Ville  d’A  rte , au  Saganian , entre 
la  Porte  de  1er,  & la  rivière  de  Vacach. 

HIS1NGE  , f.  f.  Petite  lie  de  Suède  , a I cmbouchure 
de  la  rivière  de  Trolhétc  dans  la  Manche  de  LLv> 

nrmarck. 

HISPAHAN.  Voy.  ISPAHAN. 

HISPANIOLA  ou  L’ESPAGNOLE.  Voy.  SAINT 
DOM1NGUE  au  D. 

HISPANISME  , 1.  m.  Idiome  Espagnol.  Façon  le 
parler  propre  de  la  langue  Espagnole.  IdiomaFbj - 
par.:  cum.  • 

HISPIDE  , adj.  de  t.  g.  Qui  eft  affreux  , m 1-bàrf , 
mal -peigné  , qui  a la  barbe  longue.  Hijridus , f.n- 
Ju:us.  On  ne  le  dit  qu’au  fîg.  fit  en  badinant  i p.  d. 
Revêche , d’humeur  difficile. 

HüSER  , v.  a.  T.  de  Mer.  Haulfi  r.  AttolUrt . 
HISTORIQUE.  Voy,  HYSTÉRIQUE» 
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H STÎODROMÏE,  F F C’cft  l’art  de  la  Marine , ou 
de  la  ruwjacioii.  Art  Je  conduire  les  v ai  11  eaux  fur 
la  ïicr.  Htjttoarontia.  L 'hifitoutomie  roule  fur  qua- 
tre cl  lofes  , qui  loin  la  diftciuicc  en  latitude  , i.i 
difiéicucc  en  iongi  udc  , l'cftiinc  ou  la  ddtancc , 
te  le  tumb  de  vent.  Cu  mot  vient  de'*-'*'  » voile  , 
fede^^uu,  courte  > & lign.  proprement  Courfe 
oui  fc  fait  par  le  moyen  des  voiles. 

HlslO,  i.  i s r »urg de  iaCaitille  nouvelle  ,cnEl- 
pagne.  tjiunium.  , r . . 

HIS'î OIK.E . F F Récit  fait  avec  art  î delcriprion 
des  choies  les  plus  mémorables  f & des  actions  les 
plus  célébrés.  H/jiona.  Cicéron  dit  que  Vhifioire 
cft  le  témoin  des  temps  & la  mcllagcre  de  lanti- 
quicé.  T <fûs  temporum , nusiàa  veufiatü. 

Ce  mot  vient  de  îr.««,  qui  lign.  proprement 
recherche  des  chofes  curie  ijes  , envie  de  j(  avoir.  La 
facinc  eft  •#*/« , connoitrc  , être  fçavanr. 

Vhifioire  facrcc  eft  celle  qui  nous  expofe  les 
myftcrci!  & les  cérémonies  de  la  religion  , les  ap- 
paritions divines  , les  miracles  , & les  choies  fur- 
naturelles  dont  Dieu  fcul  dl  le  principe.  L'kuloirc 
naturelle  cil  la  Jefeription  fidèle  des  Imguiatités 
de  la  nature  , de  Tes  prodiges , des  alterations  quel- 
le foudre  dans  la  naillancc  , le  progrès , la  fin  , & 
l'ufagc  de  chaque  ehofe  ; telle  ell  Yhiftoire  des 


animaux , Vkifloirc  des  plantes  , des  min  crans.  Sic. 
VhilUûre  civile,  ell  celle  des  Peuples  , des  Frais  , 
des  Républiques,! des  Communauics & des  Villes. 

. r t .../I-  J ..  n J..-  narra.!/,.. 


Hr  s TOI  Ki , fc  dit  aufli  des  Romans , des  narrations 
Êibulcufcs  , mais  vraifcmblablcs , feintes  par  un 
Auteur  , ou  dégwfécs.  i 

Il  fc  dit  autlj  des  récits  particuliers  qu’on  fait  de 
quelques  événemens  lingulicrs,  tragiques,  ou  no- 
tables. liijtona , nar ratio. 

Il  fc  dit  des  aventures  mêmes  qui  font  arrivées. 
Cuftn.  Il  eft  arrive  une  hifioire  à une  telle  Dame. 

h.  Dilcouts  long  & ennuyeux,  Seçno  prolixior. 
On  dit  aufîi  fam.  C'eft  une  autre  nifiotre  ,*  p.  d. 
c’cft  un  autre  dilcours  , un  autre  article  , un  autre 
fair. 

Histoire  , en  Peint,  fc  die  d'un  tableau  qui  repré- 
fente  une  hiftoirc  , vraie  ou  feinte.  Ondiftinguc  ; 
les  Peintres  en  hifioire , des  Peintres  qui  ne  pei- 
gnent nue  des  animaux  > ou  des  fruits  , on  des 
payfascs , ou  de  l' Architecture. 

Faire  Vhijioirc , fc  dit  dans  le  meme  fens  que 
Faire  des  animaux  , faire  |c  pay  Fige  i c.  à d.  pein- 
dre des  Al  je  s d’hiftoirc  , des  animaux , &c. 

On  dit  prov.  Vhifioire  dit  J p.  d.  c’eft  le  bruit 
commun  , on  le  conte  ainfi. 

H1S  £ ORIAL  , ali  , adi.  Qui  contient  quelques  j 
point*;  :f  hiftoirc.  Ad  kifiorïam  faciens  , hifioricus.  \ 
Il  ne  fc  die  guère  qu’en  cette  phrafe  , Almanach 
Hfiorial. 

HISTORIEN , f.  m.  Celui  qui  a recueilli  les  hiftoi- 
rcs  , les  avions  des  lîéclcs  palfés.  Hifioricus.  Pour 
éric  bon  Hifioric’ r,  il  faut  être  exact , fidèle  , fans 
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partialité  , élément,  judicieux,  & d'un  clpric 
grand  , vafte  & folidc. 

HISTORIENNE  . f.  F Celle  nui  écrit  l'hiftoirc.  Ce 
mot  eft  peu  d’uiage , & ne  (c  dit  que  dans  le  ftylc 


l'ORlÊNNÊ  , F F Celle  oui  écrit  l'hiftoirc.  Ce 


familier.  • 

Jdij  T<  >RIER  , v.  a.  Embellir,  orner  quelque  ehofe. 
Simulackris  difiinguere , ornare. 

En  r.  de  Peint.  Obfcrvcr  exaftcmcni  toutes  les 
chofes  qui  dépendent  de  Thiftoirc. 

En  c.  d'Imprim.  on  appelle  Lettres  bfioriées , 
vignettes  kifioriccs  , celles  qui  font  gravées  fur  du 
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enivre  ou  fur  du  bois , avec  quelques  ornemera 
qui  ont  ordmaircmem  relu  non  a la  matière  que 
l’on  crauc.  Les  lettres  gravées  en  bois,  s'appellent 
lettres  prijts • 

HISTORIE!  TE , f.  F Dimin.  Petite  hiftoirc  m lée 
d'un  peu  Je  fiéttou  ou  de  galanterie.  H.fiot  iunc^Li, 

HISTORIOGRAPHE,  f.  iu.  Celui  qui  a écrit  oa  qui 
écrit  l'hiftoirc  , qui  s’applique  parriculic renient  à 
ce;tc  étude,  i itjtoi t ogrupkus.  Dc'*  >p  <t,  énftoirc, 
& dc>f«Ç«»,  j'écris.’ 

On  le  dit  plus  particulièrement  de  ceux  qui  ont 
une  comintilion  , un  brevet  particulier  pour  écruc 
1 hilton  c de  leur  temps. 

HISTORIQUE  , adj.  m.  &f.Qui  regarde  Fliiftoirc. 

Htjtoricus. 

On  dit , les  temps  kifioriques , par  oppofition 
aux  temps  fabuleux. 

HISTORIQUEMENT , adv.  D’un  ftylc  hiftorique  » 
en  hiftot  ieu.  H'fiorice  , fiylo  kijivt.o. 

HISTRION  , f.  m.  Farceur  , ou  bouffon.  Il  ne  fc  die 
nue  desperfonnages  plaifmsdes  anciennes  Comda 
oies  de  Tércncc  , de  Plaute  , &c.  H.firio. 

H I T. 

HIT  , f.  m.  Ville  d'Afie , dans  l’Irac  Arabique  , fur 
l'Euphrate.  » 

H1  TA , F m.  Bourg  de  la  Caftillc  nouvelle  , en  EA 
pagne.  Cefata , Ltjaaa. 

HITH  , ou  Hietk , (.  m.  Ville  maritime  d’Anglctcrt 
rc  , dans  la  Province  de  Kent.  Hua. 

H I V. 

HIVER  , f.  m.  ( Plusieurs  écrivent  Hyver.  ) Une  des 

3uatre  faifons  de  l'année  , celle  qui  cftla  plus  froi* 
c,  & qui  commence  , (clon  les  Afttonomcs  , vers 
le  ii.  de  Décembre , fie  finit  vers  le  xi.  de  Mars. 
Hyems , bruma. 

11  fc  dit  fig.  & pociiq.  de  la  vicillcffc,  comme  le 
printemps  fc  dit  de  la  jeunclfc.  Se  ùumtJe-ic.ius. 

Il  fc  prend  auffi  en  Pocfic  & dans  un  ftylc  fig. 
pour  an/u  e ? comme  les  iutr-S  faifons  qui  rcvicnr 
nenr  une  fois  chaque  année.  t 
On  dit  prov.  d'un  homme  à qui  la  fièvre  quarte 
commence  en  automne  , qu'il  a un  bon  manteau 
pour  fon  hiver.  On  dit  de  colui  qui  cft  infirme  , ou 
endetté  , qu'il  n'a  pas  befoin  d'un  fort  hiver. 

Le  cap d'A^ver,  ou  Vintcrshoek.  Promo  ttorium 
Hyemale.  Ce  cap  cft  fur  la  côte  feptentrionale  de 
la  nouvelle  Zemblc.  On  lui  a fans  doute  donné  ce 
nom  , à caufc  de  fa  (irua:  on. 

HIVERNAL  , ale,  adj.  T.  le  Flcurift:.  Qu»  cft 
d'hiver  , qui  vient  d hiver.  H em  dit. 

HIVERNER  , v.  n.  Palfer  fiiiver.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu’cnparlantdcs  troupes  &*les  vailfeauï./ij'e^wre. 
Le  mot  hiverner  vient  du  I.ar.  hibernare.  .wcc  le 
pronom  perf.  il  lign.  S cxpofcr  au  froid  pour  s'cm 
durcira  la  fatigue  & au  froid,  rid Jrgis  i(J  eferre. 
H1VOURAF. , ou  HyvorJù  , f.  m.  Arbre  du  Bréhl , 
dont  le  ftuu  cft  Je  la  groTeur  de  nos  pru  ms 
moyennes  , te  contient  un  petit  t-.oyao  doux  & dé- 
licat «agréable  & fainpour  les  malades.  Prunus 
Brafiliaha. 

H I Z. 

HIZRFVîTE  , ou  Hérè vite  y f.  m.  Efpécc  de  Rein 
gicux  Mail  orné  tan.  H i prévit  us , H ère  vu  us. 

H O. 

FIO  ! Interieftion  nui  fert  à appcücr  8c  à admirer  ; 5C 
en  ce  cas  elle  fe  redouble  quelquefois.  Hem. 

II  O A 


Digjtized  by  GoaoJc 


O 


V 


HOA  HOB  HOC 


H O A.  ' 

HOA  , f.  f.  Ville  de  la  Chine  , dans  le  Pekeli , (bus 
le  département  de  Taming. 

HOAICH1NG,  f,  m.  Ville  de  la  Chine  , la  cinquiè- 
me de  la  Province  d'Honan.  -ga. 

HOAlüNAN , f.  m.  Grande  ville  de  la  Chine,  la 
huitième  de  la  Province  de  Nanking.  -nunt. 

HOA  KO  , C m.  Herbe  qui  croit  à la  Chine  , fur  le 
mont  de  Pochung  , prés  de  la  ville  de  Cin.  Hoa- 
kurn. 

fdOANICHEU  ,Cm.  Ville  de  la  Chine , la  cinquiè- 
me de  la  Province  d'Huquang.  •nvn. 

WOANG , f.  m.  ou  la  rivière  Jaune,  troc  eus  fiuvius. 
Cclt  le  plus  grand  fleuve  de  la  Chine.  Les  Chinois 

• .L°"c  j°'Qt  au  de  Cane  par  un  grand  canal. 

HOANGCI , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , la  cinquième 
Métropole  delà  Province  de  Huquang. 

H , f.  m.  Petit  oifeau  qui  fc  trouve  dans 
la  Province  de  Chekiang  , à la  Chine. 

^JOANGCIOYU  , f.  m.  Animal  de  la  Chine , qui 
tient  de  la  forme  & de  la  nature  du  poifTon  & de 
I oileau.  -y us. 

«OANGNIÉN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Province  de  Chekiang,  au  département  de  Tai- 
cheu, 

HOB. 

ÜOPA  , f.  m.  Bourg  du  territoire  de  Damas.  Les 
Seprante  l’appellent  Choba. 

HOPAL  , f.  m.  Idole  des  anciens  Arabes.  Elle  ècoit 
entourée  de  autres  çlus  petites  idoles  , qui  rc- 
preTemoient  les  Divinités  qui  prèiidoienc  à enaque 
jour  de  Tannée. 

HOBER  , vieux  v.  n.  ( L’A  s’afpire.  ) Bouger.  $ur- 
€*fe  » J*  movere.  On  le  joignoic  toujours  avec  la 
négation.  Ce  mot  vient  de  TAllcmand  hoben  , 
lever. 

HOBEREAU.  Voy.  HAUBEREAU. 

HOïjlN , ( m.  Efpéce  de  cheval  d’Écoflc  , dont 
1 allure  eft  encore  plus  douce  que  l'amble  des  chc- 
vaux  Anglois.  h.  qui  s tolutanus.  Ce  mot  s'eft  dit 
pour  hauoir.  tchaulbain^ qui  viennent  du  nom  d’AU 
barue,  Albania  , que  l'Ecollc  a porté  autrefois. 

LiOBO  , ou  Hovoy  f.  m.  Efpéce  de  prunier  des  In- 
des occidentales.  On  tire  de  fes  fommircs  A:  de 
fou  écorce  une  eau  odorante  , propre  pour  forti- 
fier les  membre*  fatigués.  Hovus  Indien  pnmi 
facie. 

flOBRO,  ou  Hebro,  f.  m.  Petite  ville  de  Danne- 
^’^rck  , dans  le  Diocéfê  d’Arrufen  , en  Jutlandc. 
Jiobrua , Hebro  a. 


HOC. 

HOC  , f.  m.  ( L’A  s’afpift.  ) Jeu  dc  cartcs , quon  a 
pelle  auili , parce  qu’il  y a fix  cartes  qui  (ontaiTi 
xecs  a celui  qui  lesjoue  , & qui  coupent  toutes  1 
autres  cartes.  Ce  (ont  les  quatre  as  , la  dame  ( 
pique  & le  valet  de  carreau.  Le  hoc  Maxann  , 
le  hoc  de  Lyon. 

On  dit  prov.  Cela  m’eft  hoc  ; p.  d.  je  fuis  aflû 
de  gagner  ce  procès  , d avoir  cette  fucccflîon  , « 
taire  mon  coup. 

HOCA  , ou  H ôte  a t C m.  Jeu  de  liafard  , compo 
de  trente  points  marqués  de  fuite  fur  une  cabli 
& qui  Je  joue  avec  trente  petites  boules,  dans  ch 
cunc  dciqucllcs  on  enferme  un  billet  de  patch 
min  ou  il  y a un  chifrrc.  On  remue  ces  boules  da 
un  lac , on  en  tire  une  dont  on  fait  fortir  le  bille 
qu  on  déplie  aux  yeux  de  tour  le  monde  , poi 

uAÎ-fr.iCT-«ui>n  pJrr(*  ou  cc  ^u  on  Ka?nc- 

HOŒDERG  , ff  m.  Château  (f Allemagne , fin 


HOC  HOD  4?i 

aux  confins  du  Brifgavr.  Hochbtrga.  C’eft  atilîî  le 
nom  d'une  contrée  qui  a titre  de  Marquifat.f/ocA- 
bergenfis  Marchionatus.  Elle  eft  dans  le  Cercle  de 
Souabc  , bornée  au  couchant  par  la  Seigneurie 
d’Ufemberg  , & ailleurs  par  le  Brifgav.  C'eft 
Charlcs-Qutnt  qui  érigea  la  Sciencunc  d'Hoch - 
berg  en  Marquilat  , pour  le  Nlarquis  de  Bade- 
Dourlach. 

HOCHE . f.  f.  (L’A  s'afpire.  ) Entaillure  ou  coche 
qu'on  fait  fur  quelque  chofc  d'uni  pour  y faire 
quelque  marque  , ou  pour  (ervirà  y arrêter  quel- 
que chofc.  Incifura , crerui. 

HOCHEBOS  , (T  m.  Sorte  de  foldats  anciens  , com- 
me qui  diroic  Hochebois  , Remuant  la  pique.  Il  a 
lignifie  aulll  la  Pique  même  , 5c  un*:  forte  de  bar- 
que. 

HOCHEBRIDE,  vieux  f.  m.  Cheval. fougueux  qui 
fccoue  (on  mors. 

Hochebrides  , f.  m.  pl.  C'étoient  ceux  qui  follicî- 
toient  les  Panfiens  de  renoncer  à la  Ligue  , & de 
s’oppofer  aux  pernicieux  defieins  des  Elpacnols. 

HOCHEMENT . f.  m.  ( L'A  s’afpirc.  ) Mouvement 
dédaigneux  la  tête  , qui  témoigne  du  mépris  de 
la  perTonne  qui  parle.  Capitis  fuccutïio. 

HOCHEiWART.  Voy.  HOHEWART. 

HOCHE-PIED,  f.  m.  (L’A  s'afpire.  ) T.  de  Fauc. 
C'eft  un  oifeau  qu’on  jette  fcul  apres  le  héron  pour 
le  faire  monter. 

HOCHEPOT  , f.  m.  (L’A  s’afpire.  ) C’eft  un  hachi* 
de  beeuf  qu'on  fait  cuire  dans  un  pot  avec  des  ma* 
rons  , des  navets  ou  autres  allaifonnemens.  Mina- 
ta/.  On  l’appelle  quelquefois  Pot-pourri , falmi, 
pâté  en  pot. 

HOCHEQUEUE , f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui 
remue  continuellement  la  queue.  MotaciUa.  On 
l'appelle  autrement  Bergeronnette,  lavandière  , 
batemare , baitc-qucue. 

HOCHER,  v.  a.  ( L’A  s'afpire.  ) Secouer,  branler. 
Quatere , quaffare. 

On  die.  Hocher  la  tête  fur  quelque  chofc  ; p.  d. 
montrer  qu'on  ne  s'en  foucie  guère  , en  levant  la 
tête  en  haut. 

Hocher  la  bride  , fc  dit  fig.  p.  d.  l'exciter  à fc  dé- 
clarer , s’il  veut  dire  , faire  ou  entreprendre  quel- 
que chofc.  Tenture  , prenfare.  • 

HOCHET  , f.  m.  Petit  jouet  d'enfant  encore  à la 
mammcllc.  Crepitaculum. 

HOCHIEN  , f.  m.  Ville  de  la  Chiuc , la  troifiéme 
de  la  Province  de  Péking. 

HOCHSTET  , f.  m.  que  nous  prononçons  Hochetet. 
Bourg  de  Souahe  , en  Allemagne  , aux  confins  de 
la  Bavière  , fur  le  Danube.  - tetum . • 

HOCKELEN  , ou  Houckélen  , f.  m.  Bourg  des  Pro- 
vinces-Unics , fur  la  rivière  de  Linge  , entre  Gor* 
cum  & Léerdam.  Heuckelenum. 

HOCKERLANDE,  f.  f.  Autrement  Pogéfamie.  Hoe* 
keria  y Pogefamia.  Petit  pays  de  la  PruiTe  Ducale  * 
& l'un  des  trois  cercles  de  PrufTc. 

HOCRENAILLE  , f.  f.  Voy.  RONVILLE. 

HOD. 

HODEGOS  , f m.  Mot  purement  Grec  , qui  fignific 
Guide.  C'eft  le  titre  d'un  ouvrage  d’Anaftafclc  Si- 
naitc.  L'hodégos  eft  une  méthode  de  controversé 
contre  les  Hérétiques.  Cc  mot  vient  de  iVû  9 
chemin  , 5c  , je  conduis. 

HODEN  , f.  m.  Ville  de  la  Nigritic  , dans  le  Roy. 
de  Gualaca , à fix  journées  du  cap  Blanc.  Hode  mm. 

HODER  , vieux  ▼.  a.  Lalfer  , fatiguer  , inoomi'.tx- 
dcr.  Défait  gare.  Ce  mot  vient  de  , chemin  | 
Ppp 
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& fe  dit  dans  quelques  Provinces , en  parlant  des 
per  Tonnes  qui  font  laifcs  du  chemin. 

HODSI , ou  Had/i , f.  m.  Contrée  qui  étoit  à l'orient 
du  Jourdain  , dans  la  demi-Tribu  de  Manallé. 

HOE. 

HOE , vieux  f.  f.  Hoyau , bêche. 

HOECHTS , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans  l’Ê- 
Icélorat  de  Mayence  . à une  lieue  de  Francfort. 
HOECKENSES , f.  m.  pl.  Nom  d'une  fa  cl  ion  qui  s'é- 
leva en  Hollande  en  i } ça.  & qui  étoit  oppolcc  aux 
Cabillaux. 

HOED  , f.  m.  Mefurc  de  continence  , dont  on  fc 
fert  pour  les  grains  en  pluficurs  villes  des  Provin- 
ces-Urnes. C'eft  une  diminution  du  Lfl. 
HOEICHEU,  f.  m.  Nom  de  deux  villes  de  la  Chine  ; 
l’une  cft  la  quatrième  de  la  Province  de  Quancung: 
l’autre  cil  la  quatorzième  de  la  Province  de  Nan- 
king, 

HOEN-EMS  , f.  ra.Conr:  d’Allemagne  , à l’extré- 
mité de  la  Souabe  , fur  la  Frontière  des  SuiJlcs.ifo- 
kememfium, 

H O F. 

HOFALTSE F.  F.  Pet.  ville  du  Duthé  de  Luxem- 
bourg. Hufahjia , OfaLtia. 

HOFF,  l.  m.  Per.  ville  du  Marquifat  de  Culembach , 
en  Franconic.  Hoÿa,  Curza. 

HOFMANIS1ES , F.  m.  pl.  Hérétiques  qui  enfei- 
gnoicnc  que  Dieu  prit  chair  de  lui- même  : ce  qui 
cil  contraire  à l’Ecriture  , qui  dit  que  J.  C.  cil  ne 
d'une  Femme». 

H O G. 

HOGHSHEAD  . f.  m.  Mefurc  des  liquides , dont  on 
fc  fert  en  Angleterre.  C’eft  proprement  le  muid. 
UOGNER  , v.  n.  Gronder , murmurer  , fc  plaindre. 
Queri.  Quelques-uns  écrivent  Hong.ier.  Ce  mot 
cil  bas  fie  pop.  Il  a été  formé  de  finrerjeétion 
Hon. 

HOGUE , vieux  f.  F.  Colline  , lieu  élevé.  Collis , tu- 
mutas.  II  vient  de  l’Allemand  hog  Se  kock. 

La  Hocl’E  , F.  F.  Nom  de  lieu,  iloga,  llogi. , ou 
Oga  t Ogi.  I.a  HegueS.  Vaft.  Cgi  S.  Vedafli.  Le 
port  de  la  Hogue.  i'ortus  Ogt.  Ç’elt  une  Fon  bonne 
rade  , qui  clt  en  Normandie , à l'embouchure  de 
la  petite  rivière  qui  pâlie  à Gourances. 

Le  cap  de  la  Hog-e . Caput  O g*  , ou  Ogavum.  Ce 
cap  clt  en  Normandie  -,  prés  de  la  ville  de  Cher- 
bourg.  

HOGUETTE  , F.  F.  D’rniin.  de  Hoguc.  Il  veut  dire 
Entrée  de  port.  Fautes  portas. 

• H O H. 

HOHENBFRG,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Franconic  , 
dans  le  Marquifat  de  Culembach.  -ga. 
HOHFN-GFROLSECH  , f.  ra.  Petit  pays  de  la 
Souabe , fitué  entre  l'Orrnav  Se  la  Seigneurie  de 
Lorr.  -fecia: 

HOHENLOP.  Le  Comté  d' Hahenlo'è.. En  Lac.  Comi - 
tutus  Uclochius  y ou  alu  flamme.  Petit  État  du 
Cercle  de  Franronie.  It  cft  fur  les  confins  delà 
Souabe  . au  milieu  du  Marquifat  d’Onfpadi  fie  de 
1-Évcché  de  Vurtxburg. 

JIOHEN -RECHBERG  , f.  m.  Petit  pays  d’Allema- 
gne , dans  la  Souabe  , avec  titre  de  Comté. 
MÔHENSTEIN  , f.  m.  Château  d'Allemagne.  Ho- 
ftenjicnium.  H cft  dans  la  Thuringe  , près  dcNcu- 
ilac  » & donne  fon  nom  au  Comté  a' Hohenfiein. 
Hirfienflciius  Comitatus. 

EOHEN'-TVItL  , ou  tlantvil  y f.  m.  FortcrelTc  de 
Souabe  dans  le  Landgravut.  de  Ncllcubeurg. 


HOH  - HOL 

Ducllium  , Hohen-Ducllium.  EUc  appartient  an 
Duc  de  Wurtenberg. 

HOHENWART , Se  Hochenwart , f.  m.  Village  da 
Bavière , environ  à trois  lieues  d'ingolftac.  Ho* 
henvarta  * ou  Summum orium  , Submontorium  9. 
lltpa  prima. 

HOHEN-ZOLLERN , f.  m.  Hohcn-Zolera  yZoler- 
num  y Zolera.  Clütcau  de  la  Souabe  , fitué  fur  une 
moutagne  , au  pied  de  laquelle  on  voir  la  petite 
ville  d’i  Icckin&c.  Ildonncle  nom  au  Comté  d'Ho- 
hen-Zoüern.  Zolemenjis  , ou  Zoleranus  Comitatus* 
Ce  petit  État  cil  entre  les  terres  de  Wurcenberg  Se 
de  VTalbourg 

HOHIO,  (*  m .Ouye.f.  f.  Grande  rivière  de  l’Amer, 
feprentr.  Hohius  Flavius.  EUc  fc  décharge  dans  le 
fleuve  MiiEilipi , Se  a près  de  quatre  cents  lieues 
de  cours. 

HOL 

HOTAU.  Voy.  HOYAU. 

HOJERSVERDA  , 01  Héwerfwerda  , f.  f.-Pet.  ville* 
de  la  Lu  fa  ce  , fur  l’Elflcr. 

HOIGNER.  Voy.  HOGNER. 

HOIR , f.  m.  T.  de  Prat.  Enfant,  heritier.  Hares 9. 
ou  A Tes. 

Hoir  de  quenouille  , fîgn.  dans  quelques  Coutumes 
Une  hérit  ère- 

HOIRIE,  f.  F.  T.  de  Prit.  Sucrcflion,  hérédité  ,foir 
en  ligne  directe  , foit  en  ligne  collatérale,  lierc- 
ditas. 

HOIRIN  , C m.  Voy.  BOVTÉE  4c  GAV1TEAU. 

H O K. 

HOKIEN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , troifiéme  Mé- 
tropole de  la  Province  de  Pekeli.  Hokienum. 

•HOL. 

HOLÀ  , adv.  ( L’A  s’afpire.  ) Il  fuffic , arrctC7-vouj^ 
Ohe. 

On  le  met  quelquefois  fubllantiv.  & alors  il  clV 
indéclinable.  Mettre  le  h o/a  , ou  les  ho/a  ; c.  à d. 
faire  celle r des^gens  qui  fc  querellent , qui  fc  bat- 
tent. Jûrgium  jtdare  , compnrnere. 

C cft  quelquefois  une  imcrjcélion , qui  fert  pour 
appellcr  des  gens  de  balle  condition  ,des  laquais. 
Ho/a  ho  y holà.  H eus  , h eus  tu.  Aiiejlo  , adcjdum .. 
HOLACH.  Voy.  HOHENLOÉ. 

HOL  ANS,  f.  m-  pl.  Efpécc  de  Baptifte  qur  Fe  Fabri- 
que en  Flandre. 

HOLBEÇH , f.  m.  Ville  ou  bourg  du  Danemarefc 
dans  l'iïlc  dcZéclandc.  Holbeca. 

HOLDEMBY  , f.  m.  Château  d’Angleterre  , en 
Northamptomhire. 

HOLDERNESSE , f.  F.  Gap  d’Angleterre,  dans  le 
Comté  d'Yorck.  - fa . Oceuum  Ocelli. 

HOLE,  f.  m.  Village  de  la  Saille  , fitué  près  de  la 
ville  de  Bâle.  Ha/a  , Olino. 

HOLE-GASS,  F.  m.  C.  àd.  chemin  creux.  Lieu  de 
Su i lie  , au  canton  de  Schvirz  , près  du  bourg  de 
Knfnacbr. 

HOLF. R.  f.  m.  Monnoic  d’Allemagne  de  Fort  baS- 
prix  : c’eft  une  efpécc  de  denier. 

HOLLAND f m.  Ville  de  la  PrulTe  Ducale  , fîtucè* 
aux  confins  de  l’Hockcriandc  propre  , Se  de  la*. 
Poméranie.. 

HOLLANDE . f.  F.  Contrée  d’Europe  , qui  a titre  de 
Comté.  Ho/landia.  Comitatus  Hu/lanaie.  Dans  ce 
mot  PA  cft  afoiréc  avec  l'article.  La  Hollande  , & 
non  pas  Y Hollande.  Au  contraire  f avec  la  prépoli- 
con  de  y elle  n’efi:  point  alpirve.  La  Province: 

& Hollande  y de  la  toile  d’ Hollande.  Tel  cft  l'ulagc,. 
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Cependant  La  fontaine  a dit , Fromage  de  Hol- 
lande  : Sc  M.  Poli  (Ton  a afpiré  Y h de  ce  mot.  C'eft 
ia  plu*  confi'dcrabic  dcsProvinccs-Unics  des  Pays- 
Bas  , Jcfqucllcs  les  Étrangers  appellent  ordinaire- 
ment la  République  de  Hollande.  Cette  Province 
cft  baignée  au  couchant  par  la  mer  d’Allemagne  j 
au  nord  par  la  Zuiderzéc  , laquelle  , avec  les  Pro- 
vinces d Utrcchc  & de  Gueldrc , la  bornent  au(Ti  au 
levant  : elle  a au  midi  le  Brabant  & laZéelandc. 
Amilcrdam  en  eft  la  cap.  La  Religion  Proteftantc 
clt  la  feule  dominante  ; les  autres  y font  tolérées. 

La Hollande  cft  divine  en  deux  parties  , qui 
font  féparées  par  le  golfe  d*Yc  & par  un  petit  ifth- 
mt . qui  eft  entre  ce  golfe  & la  mer  d’Allemagne. 
On  leur  donne  les  nomade  Hollande  méridionale, 
ou  "L\xyd- Hollande , & de  Hollande  fcptcntrionalc, 
ou  Mort -Hollande , par  rapport  à la  divcrlitc  de 
leurs  ü tuât  ions. 

La  Nouvelle : Hollande.  Uollandia  Nova . On 
donne  ce  nom  à trois  pays  fort  différons.  iu.  À une 
grande  région  des  terres  Auftralcs,  laquelle  cft  au 
midi  de  la  terre  des  Papous  & des  ifles  Molucques. 
X°.  On  le  donne  aulfi  à une  prcfqu’ilîc  du  Canada, 
t°.  À un  petit  pays  de  la  Mofcovic  , qui  cft  le  long 
du  détroit  de  W'cieats  & de  NalTav  , vis-à-vis  de 
la  Nouvelle  Zcmblc. 

De  Valois  tire  le  nom  de  Hollande  d'une  con- 
• ^cs  - bas  # fitucc  entre  le  Duché  de 
Frifc  & le  Comté  des  Batavcs , ainfi  qu'onparloit 
autrefois*  On  la  nommoit  Hammolant , Homme - 
Luit , & Hamarlant , mot  compofé  de  ham  , villa- 
ge , peuplade  , & land , terre  , comme  qui  diroit 
Terre  des  villages  ou  des  peuplades.  D'autres  dé- 
rivent le  nom  de  Hollande  de  deux  mots  de  la  lan- 

guCiTu»cr<!lIC«v,Saxonc»  dont  cc,,c  qu'on  parle 
ta  Hollande  eft  un  dialeéte  : ces  mots  font  hol 
flui  veut  dire  creux  , & land , gui  fign.  pays. 

Ou  appelle  fimplement  Hollande  . de  la  toile 
blanche  déliée,  unie  & ferrée,  dont  on  fait  les 
chcmifcs  & autre  linge  des  personnes  de  qualité. 
lela  Hollandua  , Batavica.  On  appelle  demi- 
Hollande  , de  la  toile  de  meme  cfpéce  , mais  qui 
«elt  pas  h bonne  , ni  de  fi  haut  prix.  Parmi  les 
Fayancicrs  , Hollande  lîgn.  de  la  porcelaine  de 
Hollande. 

On  appelle  encore  du  nom  de  Hollande , une  i 
forte  de  grolcille  qui  cft  douce.  La  parte  -Hollande^ 
clt  une  autre  efpéce  de  grofcillc  oui  eft  aigrelette.  1 
La  Hollande  blanche  cft  une  grofcillc  blanche  de 
Hollande , 

On  dit  prov.  à ceux  qui  font  de  belles  proraclTcs 
dont  on  ne  fait  pas  grand  cas , Je  n’ai  que  faire 
d aller  en  Hollande  , ma  fortune  cft  faite. 
HOLLANUER  , v.  a.  Donner  une  certaine  prépara- 
non  aut  plumes  , en  les  patent  par  des  cendres 
chaudes  - pour  oter  la  graille  & l'humidité  du 
tuyiu.  Cj/amum  /éviter  ujj  t/jre  , cineriius  ea/idis 
aamovere , perjlr ingéré , Jiccare. 

HOLLANDÊE  , adj.  f.  On  dir,  une  Baptiftc  hollan- 
dcc  K “*  “nc  plus  forte  & plus  ferrée 

que  la  Baptiftc  ordinaire. 

HOLLANDOIS,  oise,  adj.  (Prononcez  Hollan- 
dais. ) On  donne  ce  nom  , non-fculcmcnt  aux  ha- 
bitam  du  Comté  de  Hollande  , mais  auflî  à tous 
ceux  des  Provinces-Unics.  HoUandi.  Lt%  Hollan- 
dais ne  font  point  les  anciens  Batavcs  , quoiqu’on 
leur  en  donne  le  nom,  principalement  en  Latin. 
Ceux-ci  étoicnt  renfermés  dans  Pille  que  forment 
le  Va  liai  & le  Rhin.  Les  Hol/andois  ne  font  pro- 
prement que  les  habitons  du  Comté  de  Hollande. 
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Holianbois  , OISE  , cft  auflt  adj.  Hoüandas , Hol" 
lundi  eus. 

^ fa nségard N D 0 1 s * ' Parafe  adverbiale.  Durement, 

' H jOIV /■  m*  S *c  ^anSâgc  qu'on  parle  ea 

Hollande.,  tangua  Batava.  Cclfc  un  dialcttc  de  la 
lancue  Allemande. 

HOLLI , f.  m.  Efpéce  de  baume  ou  de  liqueur  refi- 
nculc  qui  découlé  par  les  incifions  qu’on  fait  à un 
arbre  appelle  holquakuylt , ou  chilli , croillant  dans 
la  nouvelle  Efpagnc. 

HOLM  , f.  m.  Ce  mot , dans  la  langue  Sucdoifc , 
«gn.  une  Irtc  > & coures  les  fois  qu’il  fe  trouve 
comDole  avec  d_aucrcs  fyllabes , dans  un  nom  géo* 
£IaP *9UÇ  » c cft  une  marque  que  cc  lieu  cft  une 
jllc.  Ainli  Stockholm , Gaasholm  , dcc.  font  du 
véritables  irtes. 

HOLOCAUSTE , f.  m.  ( Prononc.  Olocofle.  ) Sacri- 
fice parmi  les  Juifs,  où  l’on  confumoit  entière- 
ment la  victime  par  le  feu.  Holocauflum.  Du  Grec 
•AiK«vr»,  iAiK«»r*ua  t qui  cft  compofé d'&at  , 
tout , & de  xa  '•» , je  brûle. 

Il  fign.  aufli  la  viétime  confuméc  entièrement 
par  le  feu. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  Sacrifice  en  géué- 
raL  Offrir  a Dieu  fon  cœur  en  holocaufte  y p.  d. 
lui  îacrifier  toutes  fes  attestions , toutes  les  pen- 
fées. 

HOLOCAUSTER,  y.  a.  C'eft  un  mot  de  la  fabrique 
de  Scarron  dans  fon  rirgile  travefti  ; p.  d.  facri- 
hcr  , offrir  en  holoeaufte. 

HOLOCOTIN , f.  m.  Ancienne. monnoie  d’Égypte. 
Holocotinus.  Kinrif  , dans  Ariftote  , fign.  un  oli- 
V*£r.fauva£c*  Il  fc  peut  faire  que  le  fruit  de  cet 
arbrillcau  ait  eu  le  meme  nom , & qu'on  ait  donné 
le  nom  de  ce  fruit  à une  monnoie  d’or  , dont  le 

nds  «oit  égal  à celui  d’une  olive.  Peut-être auffi 
ocottn  cft-il  le  nom  d'une  fomme  plutôt  que 
celui  dune  monnoie. 

HOLOGRAPHE  , adj.  m.  T.  de  Prat.  Qui  cft  écrit 
entièrement  de  la  propt*  main  de  cciui  qui  fait 
quelque  difpofition.  -pnum.  On  le  dit  particulière* 
ment  dun  teftament  , lorfqu’il  cft  entièrement 
écrit  & ligné  du  teftareur  : il  cft  valable  en  France 
fans  autres  formalités.  Dt  »ah  , tout , & de 
î'écris. 

HOLOM ETRE , f.  m.  Inftrument  de  Mathémati- 
que , qui  fert  a prendre  routes  forrEs  de  mefures  , 
tant  fur  la  terre  qu’au  ciel.  Holomctrum  , panas- 
metrum.  De  «A»*#  , tout , & de  fi*  , je  mefure. 
HOLON  , f.  m.  Ville  Léviriquc  de  la  Tribu  de  Juda. 
f^OLOSTÉON , f.  m.  Poilfon  du  Nil  dont  la  forme 
cft  pentagone  , la  couleur  blanchâtre  , & la  peau  fi 
ofïcufc , qu’elle  fc  garde  fans  fc  corrompre.  De 
•Ai* , tout , de  irti» , os.  On  donne  aurti  cé^aom 
à une  cfpéce  de  plantain  , qui  croît  dans  les  pays 
chauds , & qui  parte  j>our  un  bon  vulnéraire.  Scs 
feuilles  font  fi  nerveufes  & fi  rudes  , qu  elles  ap- 
prochent de  la  dureté  de  i’os. 

HOLOTE  , f.  m.  & f.  Non!  d’une  nation  Arabe  qui 
habite  dans  les  plaines  d'Azear.  Holoies.  • 

HOLOTHURION  , f.  m.  Efpéce  de  Zoophytc.  Or- 
tie de  mer  fort  commune  aux  Indes  Orientales. 
Holoikurium.  »Ai6vp«T.  On  ne  peut  toucher  à cette 
plante  , fans  fc  fentir  la  main  violemment  enflam- 
mée. Le  remède  cft  d’v  appliquer  promptement  de 
l’ail  pilé.Quclqucs  Indiens  ne  (aillent  p is  de  mêler 
le  fuc  de  ikolotkurwn  dans  leurs  liqueurs  pour  les 
P p P i j • 
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rendre  plus  piquantes.  La  première  partie  de  ce 
mot  fcmblc  venir  de  îAh  , touc , & de  , 
impétueux. 

HOLSACE  , f.  f.  Voy.  HOLSTEIN. 

HOLSTEBRO  , f.  m.  Pet.  ville  du  Dancmarck. 
Holflebroa  , Haifltrbroa . Elle  cit  dans  l'Évêché  de 
Rypen , en  Jurlande. 

HOLSTEIN  , 1.  m.  Contrée  qui  a titre  de  Duché. 
Holfatia , Huljacu  Duîmus.  C'eft  une  Province 
du  Cercle  de  la  Balle-Saxe  , en  Allemagne.  Ce 
pays  . qui  ctoit  anciennement  une  partie  de  la 
ChcrfonclcCimbriquc  , fut  appelle  la  Nordalbin- 

f;ie  , à caufc  de  fa  htuation  au  nord  de  l’Elbe  , qui 
a fcpare  des  Duchés  de  Brème  & de  Lunebourg. 
Il  a au  nord  celui  de  Slefvick  ; au  levant  celui  de 
Eavembourg  & la  mer  Baltique*  Se  au  couchant 
la  mer  d'Allemagne.  Ce  Duché  appartient  au  Roi 
de  Dancmarck  & au  Duc  de  Holflein  Gottorp.  Il 
n’y  a que  deux  Régences  ou  Gouvernemens  : la 
Régence  Royale  à Gluckftadt  , & la  Régence 
Ducale  , à Gottorp.  On  divife  le  Holflein  en  qua- 
tre contrées , qui  (ont  Dithmarfe , Holflein  propre, 
Sto r marie  & wagrie. 

HOLY  IL  AND , f.  m.  Petite  iflc  d’Angleterre  , (iruée 
fur  la  côte  du  Comté  de  Northumbcrland , dont 
elle  n'cft  féparéc  que  par  la  haute  marée.  Holy- 
landia  , Hauguflaldta  , Auguflaldia  , Lindis forma. 
Elle  étoit  autrefois  la  retraite  d'un  grand  nombre 
de  Solitaires  , & de-la  vient  fon  nom , qurlignific 
Y iflc  Sainte. 

HOLYCROSSE  , ou  Ste.  Croix , f.  f.  Bourg  ou  petite 
ville  d'Irlande.  Holycrofla  , S an  ci  a Crux.  Ce  lieu 
cft  dans  le  Comté  de  Tipérari , en  Momonic. 

H O M. 

HOM  ! Exclamation. 

Hom  , vieux  f.  m.  dont  on  fc  fervoic  autrefois  pour 
Homme.  C'eft  de  cet  ancien  mot  hom  , qu'on  a 
fait  On  , qui  a tant  d’ufage  en  notic  langue.  On 
dit , comme  lî  on  difoir.  Homme  dit. 
HOMAvjUES,  f.  m.  pl.  Peuples  de  l’Amér.  mérid. 

fur  la  rivière  def  Amazones , à l'orient  du  Pérou. 
HOMARD,  f.  m.  (L/rsafpirc.  ) Gro/Tc  écrevillc 
de  mer.  Aflacus. 

HOMARRAIMI  PONCHAIQUIS,  fubft.  m.  Nom 
d'un  mois  chez  les  habitant  du  Pérou  : c'eft  l'on- 
zième de  leur  année. 

EIOMBER  AMI  LAUM  , f.  m.  Bourg  du  bas  Land- 
graviat  de  Hdîc , en  Allemagne.  Homherga.  Il 
appartient  au  Laïuiüraviat  de  HcTc-Caltel. 
HOMBERG,  f.  m.  Bourg  ou  Comte  du  Cercle  de 
W cftphalic  , en  Allemagne.  Homberra. 
HOMBLILRhS , f.  m.  Lieu  de  l'Évêché  de  Noyon  , 
en  Picardie  , Province  de  France.  Humolario 
HumularUt  Si  en  fuite  Humblario.  * * 

HOiMOUK  ANDER  HOHE  . f.  m.  Pet.  ville  du 
haut  Landgraviat  de  Hcftc.  Homburgum.  Elle  ap- 
partient à un  cadet  de  la  maifon  de  Hefle-Darm- 
ftar.  Si  elle  cft  capitale  d’un  Bailliage. 
HOMBOURG  , f.  m.  Pet.  ville  fîruéc  dans  le  Duché 
de  Deux-Ponts  , environ  a deux  lieues  de  la  ville 
«de  ce  nom  , du  côté  du  nofd. 

C’eft  aufli  un  Château  SuifTe , au  Canton  de  Bd- 
Ic  , fur  un  rocher  , a la  dcfccntc  du  mont  Jura  , à 
1 orient  de  vit  ahebourg. 

KOMBRE  , T m.  Jeu  de  cartes  qui  nous  cft  venu 
d Elpagne.  IJ  fe  loue  prefqnc  toujours  à trois  , & 
Je  quadrille  en  a iii  formé-  Son  nom  , oui  lignifie 
hommt.  Vient  de  fon  excellence , qui  Je  rend  feul 
digne  d annuel  des  hommes  railomiables,  À ce 


HOM 

jeo  , on  appelle  Vhomtre,  celui  qui  fait  jouer.  Sa- 
minis  ludus. 

HOMBURG , f.  m.  Pet.  ville  de  SuifTe , dans  le  Can*> 
ton  de  Baie.  -gum. 

HOMEL  , f.  m.  Per.  ville  de  la  Lithuanie  , fur  la  ri-» 
viérc  de  Sofa  , dans  le  Palatinat  de  Mfeiflaw.  Ho* 
mêla. 

HOMÉLIE.  On  difo;e  autrefois  Homilie  , f.  f.  II  fî- 
niHoit  originairement  Conférence  , ou  allem- 
lcc  > & en  lui  te  il  s'eft  dit  des  exhortations  Si  des 
dilcours  familiers  que  les  Evêques  faifoicnt  au 
peuple  pendant  les  cinq  premiers  ficelés  de  l'É- 
gide. Homilia.  Photius  diftingue  Y homélie  du  Jer* 
mon  , en  ce  que  X homélie  Le  faifoit  familièrement 
dans  les  Églitcs  parles  Prmts  , qui  interrogeoienc 
le  peuple  , Se  oui  en  étoient  interroges  , comme 
dans  une  conférence  : au  lieu  que  les  jermons  le 
fai  (oient  en  chaire , a 1a  manière  des  Orateurs. 
Du  Gr.  •fuK'a.  y qui  fign.  la  meme  chofc , Se  qui 
vient  immédiatement  , altembléc. 

HOM  ELI  SE.  Voy.  HOFALISE. 

HOMENAGE  , vieux  f.  m.  Hommage.  Homina* 
gium  , dans  la  ba^c  Latinité. 

HOMENAS  , f.  m.  Terme  ufité  en  quelques  Provin- 
ces méridionales  de  France.  Il  lign.  un  grand  fat  , 
qui  n’a  ni  monde , ni  cfpric.  Homo  rujtuus  , flo- 
hdus  , b ardus. 

HOMER  , f.  m.  Mefure  Hébraïque.  Cétoit  la  di- 
xiéme partie  d‘un  Eplia.  Sa  grandeur  étoit  de  174# 
pouces  cubiques. 

HOMÈRE  , f.  m.  Le  plus  ancien  Poîte  Grec  , donc 
il  nous  refte  quelque  ouvrage  fuivi.  -rus.  La  viite 
de  Smirne  avoit  bâti  un  temple  à Homère.  Dan» 
Tidc  d’Ios,  l’une  desSporades,  appcllée< aujour- 
d'hui Nido  , ou  Nio , on  l’hoiioioïc  aulli  comme 
un  Dieu. 

HOMÉRIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  cftd'Honièrc, 
qui  appartient  à Homère,  -icus.  On  appelle  Sorts 
Homériques , certaines  divinations  par  Icfqucllc* 
on  prétendoit  qu’à  l'ouverture  des  Pocfics  d'Ho- 
mère , le  vers  qui  fc  rencontroit  étoit  un  : racle 
certain  , & une  réponfc  à la  queftion  que  l'on  agi- 
toir. 

HOMÉRISTE  , f.  m.  Parti  fan  d:Homcrc.  - ifta . 

Pétrone  appelle  Humcrifles , les  Comédiens  qu'on 

• faifoit  venir  dam  ks  tel  tins  pour  réciter  les  beat» 
endroits  d’Homcrc. 

HOMF.RJTE  , f.  m.  & f.  Ancien  peuple  de  l’Arabie 
beuteufe  , en  Afic.  Homerita.  On  prétendoit  que 
cctoicni  les  anciens  Sabéens.  Ils  gardoicnt  la  cir- 
concifion  le  huitième  jour , comme  defeendans 
d’Abraham  oar  Céthura  , Se  ne  laifloicnt  pas  d a- 
dorcr  le  Soleil , la  Lune  , Si  les  démons  du  pays» 
On  conjcélure  que  les  Homérites  habitoicnt  le 
pays  qu'on  appelle  maintenant  le  Royaume  ou  la 
Principauté  d'Aden. 

HOMICIDE,  f.  m.  Meurtre , action  qui  caufc  la 
mort  d’autrui.  Homicidium  , codes  f occifij.  Entre 
les  homicides , le  plus  atroce  eft  TatlafTinat. 

lr.  Meurtrier  qui  eue  un  homn.e  conuc  les  loix. 
Homicida . 

On  appelle  fig.  Homicide  de  lui-même  , celui 
m ruine  fa  famé  par  trop  de  veilles  , de  fatigues  , 
études  ou  de  débauches. 

Il  s’emploie  quelquefois  adjeftiv.  Se  fig.  Si  fign. 
Meurtrier,  meurtrière.  Les  Amans  fc  plaignent 
des  yeux  homicides  de  leur  Maureflé.  Ce  mot 
vient  du  Lat.  homo  à homme  , & de 'codcre  s ruer. 

HOMICIDER , vieux  v.  a.  Tuçt  UAhonuuCt  Homi* 
nuium  gcrfctraret 
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.BOMTLTATRE  , &:  llomilier  y f.  m.  T.  de  Liturgie. 
Livre  qui  contient  les  homélies  des  Pcrcs,  qu'on 
lu  à l'omcc.  Homiliart , homiiianus  liber. 

HOMILlnSTE,  f.  m.  Faifeur  d honiélics.  Prédica- 
teur» HurnttiajUs  , Homiletes  , Humiliarum  Au - ' 
tor  , Concionator , O rat  or. 

HOM1NICOLE  , I.  m.  & f.  Nom  que  les  Apollina- 
riftes  donnoicnt  autrefois  aux  fidèles,  adorateurs 
d’un  homme.  Hominicola.  Ce  mot  cft  compofe 
d 'homo  , homme  , & de  colo , j’adore. 

HOMMAGE,  f.  m.  Révérence, rcfpctf , foumifiion 
qu'on  rend  à fon  Roi , à fon  Maître  , à fon  Supé- 
rieur. Debitio  cliautlaris  obfequii  , elienteU  pro- 
fejjio. 

En  t.  de  Jurifpr.  c'eft  un  ferment  de  fidélité  que 
doit  faire  tout  vafial  qui  poiïcdc  un  fief , au  Sei- 
gneur dominant.  ProfeJJio  client eU.  Hommage  & 
fidelité  , ou  foi  , font  deux  chofcs  diftmguces  , & 
deux  de  voir*  diil  créas.  Autre  fois  Y hommage  le  fai- 
foit  par  le  Gentilhomme , & la  foi  par  les  Roturiers. 

Hommage-lice  , cft  un  hommage  plus  étendu  que 
rendéht  les  vafiaux  relevant  de  leur  Seigneur  , 
non-fcuJemcnt  par  leurs  terres , mais  encore  par 
leurs  perfonnes  ; enforre  que  le  Seigneur  les  pou- 
voir employer  envers  tous  & contre  tous  , au-dc- 
hors  &:  au-dcdan$  du  territoire  , fors  contre  le 
Roi.  Client elare  munus  adjîriclius.  Le  mot  lige  peut 
Venir  du  Lat.  beatus  y c.  a d.  homme  lié. 

11  y a aufii  nommage  de  fief,  hommage  plein , 
qui  cft  celui  auquel  n'cft  point  joint  un  ferment  de 
fidelité  ; ou  s'il  y en  a , on  excepte  Quelqu'un.  Un 
hommage  de  dévotion  , qui  cft  un  don  fait  à l'É- 
glifc  , St  qui  n’emporte  aucun  devoir. 

Ce  mot  vient  de  homtnagium  , qui  fc  trouve 
dans  les  anciens  Auteurs , Si  qui  cft  dérive  de  ho - 
tnOy  qui  fign.  Serviteur,  fujet.Par  l'hommage,  le 
vaflal  promet  d’etre  l' homme  de  fon  Seigneur 

Hommage,  le  dit  aulfi  par  cxtcnlion  de  toutes  fortes 
de  devoirs. 

I!  fc  dit  aufii  fig.  pour,  Soumifiion,  rcfpcél  , 
obéilïance  , civilités  , eftime  , eonfidération , 
égards.  Honor , cultus  yurbanitas , comitas. 

HOMMAGE  , ée  , adj.  T.  de  Coût.  Qui  cft  tenu  en 
hommage . Citent  dan  s profejjionis  Itge  pojjeflus. 

HOMM  aGER,  f.  m.Qui  doit  hommage.  CÏientefpri 
muneri  adfinthLS  , (tiens. 

HOMMAR.  Voy.  HOMARD. 

HOM MASSE  , adj.  de  t.  g.  II  ne  fc  dit  que  d’une 
femme  grofliére , & qui  rient  quelque  chofc  de 
l'homme  , foit  par  la  taille  , la  voix  . les  manières 
d'agir  , ou  les  traits.  Fœmina  vafia.  rirago. 

HOMME , f.  m.  Animal  raifonnablc.  Sous  cette  ac- 
ccpnon  on  comprend  route  l'cfpécc  humaine.  Ho- 
mo. Oh  difoir  autrefois  hom. 

L'Homme,  en  Med.  ne  fc  confidérc  que  félon  le 
corps  naturel.  L’homme  cft  compofe  de  parties  fo- 
lidcs , d'humeurs  8t  d'cfprits. 

Hommf  , f.gn.  plus  particuliérement  le  male  , & cft 
qppoi'é  à la  Femme.  Vir  , mas . En  cette  qualité  il 
fign.  pop.  Mari.  On  dit  en  ce  fens  qu'Un  tel  n'cft 
pas  homme  y p.  d.  qu’il  cft  impuiilam. 


Homme  fc  du  encore  plus  particuliérement  de  celui 
qui  a atteint  lace  de  virilité  , depuis  to.  iufqu'â 
.jo.  ou  60.  ans.  Age  d 'homme  , fign.  la  duree  de  la 
vie  jufqu  a 70.  ou  8c.  ans.  On  oit  aufii , Cela  cft 
fait  de  main  à' homme  ; c.  à d.  n e#  pas  naturel. 

Homme  fc  prend  encore  pour  chaque  individu.  On 
dit  que  Xerxcs  amena  en  Grèce  une  armée  de  onze 
cents  mille  hommes. 
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nemi , pour  Adverfaire.  Combattre  homme  à hom- 
me y p.  d.  fcul  a f cul.  Celui-là  a tué  fon  homme. 

On  dit  aufii , Mon  homme  , fon  homme , dans 
un  aune  fens.  Voila  mon  homme  , c’cft  celui  que 
j’attcndois  , avec  qui  j’ai  affaire.  On  le  dit  encore 
d’une  petfonne  qui  a les  mêmes  inclinations. 

En  r.  de  Guerre  , 011  appelle  Homme  d’armes  , 
un  Gentilhomme  qui  combactoit  a cheval  arme  de 
routes  pièces  dans  les  anciennes  compagnies  d'or- 
donnance. Cataphrallus  eques. 

On  appelle  un  homme  de  cheval , celui  qui  fc 
tient  ferme  à cheval , qui  le  lirait  bien  manier. 
Un  bon  homme  de  nier  , celui  qui  ciucnd  bien  la 
marine  . qui  a le  pié  marin.  Un  homme  de  coura- 
ge , un  homme  de  main  , un  homme  d'exécution. 


Un  homme  hardi  & intelligent , qui  cft  capable  de 
bien  exécuter  un  ordre , de  faire  rcullir  une  entre- 
prife. 


Pour  louer  un  grand  homme  , on  dit , C’etoit 
un  homme  que  le  Maréchal  de  Turenne  , un  hom- 
me de  fens. 

L’Homme  , en  Morale,  fc  diftinguc  en  hemme  char- 
nel , & homme  fpiritucl , félon  qu'il  fc  (aille  com- 
mander par  la  raifon  ou  par  l’appétit  fcnfucl.  Ho- 
mo animalis  , homo  fpiruualis  >Jpiri:a!is.  Dépouil- 
ler le  vieil  homme  ; c.  à d.  renoncer  au  péché. 
L'homme  nouveau  lign.  Y homme  qui  vir  félon  les 
maximes  de  la  loi  nouvelle.  Cette  exprefiion  a etc 
prife  de  S.  Paul , Rom.  VI.  (>.  On  a beau  être  dé- 
taché du  monde,  il  entre  bien  de  X homme  dans 
tourcs  nos  actions- 

Homme  , dans  ce  fens , fign.  Scnfiblc , foible  , fujee 
aux  foiblcilcs  attachées  a la  nature  humaine.  Mor- 
talis  , debilis  , infirmus.  M.  Anionin  ne  prétendoit 

r'oint  que  l'on  ccfiat  d’être  homme  .pour  être  Phi* 
ofophc.  Les  Rois  font  hommes  , & peuvent  tom- 
ber dans  les  mêmes  pallions  que  nous.  Il  ne  faut 
pas  renoncera  1 homme  en  faveur  du  Magiftrat» 
Tout  homme  cft  homme. 

Homme  de  Dieu.  C’cft. une  exprefiion  ou  une  phrafe 
tirée  de  l'Écriture.  Elle  y lign.  deux  chofcs.  i". 
Elle  fc  dit  d'un  homme  commis  ou  envoyé  de  Dieu 
pour  quelque  ebofe.  an.  Elle  le  prend  poufun  laine 
homme  , un  homme  de  vertu. 

Quand  le  mot  à’ homme  cft  joint  avec  un  infini- 
tif ou  avec  un  fubftantif  pat  la  particule  à , 
alors  il  fert  ordinairement  à marquer  en  bien  ou 
en  mal  de  quoi  un  homme  cft  capable.  Il  n’cft  pas 
homme  à four?  ri  r , à endurer  un  affront. 

Homme  , fc  diftinguc  encore  félon  les  profefiions 

?[u’il  embrafle  . ou  les  chofcs  qu'il  cft  capable  de 
aire.  C'eft  un  nomme  dÉglife  , un  hemme  de-  let- 
tres > un  homme  de  peine  , un  homme  de  journée  , 
&c.  Cela  fied  bien  à un  homme  de  qualité.  On  dit 
en  ce  fens  , Ce  Prince  cft  un  grand  homme  de  ca- 
binet , ce  Miniftre  cft  grand  nomme  d’Étar. 

Un  homme  de  rien  . c'eft  un  homme  de  la  lie  du 
peuple.  Terre  Jitius  , nomo  nihili. 

En  homme  d'honneur  , ou  D'homme  d'honneur , 
Façon  de  parler  adverbiale  * en  aJhrnunt  quelque 
chofc. 

On  le  die  ironiq.  Vous  êtes  un  pbifant  homme , 
un  bel  homme . Venez-çà , homme  de  bien.  Homme 
du  vieux  temps  , homme  du  temps  pafie  , celui  qui 
confcrvc  la  umplicité  ou  les  manières  de  nos  pè- 
res. 

Homme  , fign.  aufii.  Qui  a du  courage  vde  Hi  forte, 
de  la  vigueur.  Ptr  flrenuus  , font  s , virilis  animr. 
Diogène  difoit  au  retour  des  jeux  Olympique* , 
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d'hommes  ; il  cfttendoit  peu  de  perfonnages  fages 
& raifonnablcs.  ... 

tu  t.  de  Théol.  on  dit , Les  quatre  fins  àc\  nom- 
me , la  More , le  Jugement  > le  Paradis  & l'Enfer. 

En  t.  de  Jurifpr.  féodale  , on  appelle  homme  , 
ou  homme  de  foi , le  va  liai  qui  tient  un  fief  dépen- 
dant d'un  autre*  C/ipneeLttis . 

Homme  de  corps.  Lesferfs  quiétoient  autrefois  dans 
le  Royaume  , font  nommés  indiAércramcnt  hom- 
mes de  corps  dans  les  actes.  r . 

Homme  de  Fief,  étoit  autrefois  un  Vallal  ou  Sei- 
gneur de  fief  qui  étoit  tenu  de  fervir  a la  Juiucc. 
Homme  gentil , s’eft  die  autrefois  pour  Gentilhom- 
me. Kir  Nobi/it. 

Homme  d'intelligence.  Nom  de  Softe.  Homo  tntelu- 
gens  , Gnojhcus.  Il  parut  l’an  tait,  dans  les  Pays- 
Bas  voifins  de  France  , des  hérétiques  qui  le  don- 
noient  ce  nom  , qui  revient  à peu  prés  a celui  de 
GnoftiquecnGrcc.  . . . 

HOMME-ïige.  Valïal  qui  cil  non -feulement  en  foi 
d’hommage  , mai*  aulu  en  la  jurifdiétion  & do- 
maine de  Ton  Seigneur  , 6c  obligé  à un  plu*  étroit 
fermçnt  que  le  fimplc  valïal.  . 

Homme  de  main-morte  . cft  celui  dont  le  Seigneur 
hérite,  quand  il  meurt  faas  enfans  légitimes  6c  ma- 

Kouue  fans  moyen  , cft  celui  qui  tient  immédia- 
tement du  Roi  en  hommage. 

Homme  d:  plçjure  , eft  celui  qui  doit  fc  faire  plcige 
6c  caution  pour  fon  Seigneur. 

Hommf  de  pote.  Autrefois  en  France , parmi  les  gens 
non  libres , les  uns  étoient  toat-à-fait  fjffj*&  d au- 
tres n’étoicnc  qu’ hommes  de  pote.  Les  ferfs  étoient 
attachés  à la  glèbe;  c.  àd.  à l’héritage.  On  les 
vcndoitavcc  le  fonds;  ils  ne  pouvoient^ s’établir 
ailleurs.  Le  -Seigneur  n’étoit  point  le  maître  de  la 
vie  , ni  des  biens  des  hommes  dépote. 
JIiche-Homme.  Titre  de  Fiefs.  Les  Riches-Hommes 
d’Arragou  font  les  grands  Seigneurs  de  ce  Royau- 
me qui  polfédcnt  des  Barontes.  Ils  font  comme 
autrefois  les  Barons  en  France. 

* Homme  vivant , mourant  & confifcanr , elt  unAom 
me  que  les  Communautés  ou  gens  de  main-monc 
font  obligés  de  fournir  au  Seigneur  de  nef  , afin 
que  par  (a  mort  ou  forfaiture  > le  Seigneur  puillc 
jouir  des  droits  qui  lui  font  acquis  aux  mutations , 
quand  les  héritages  ne  font  point  amortis.  Caducus 
elt  en  s y vienne  a caduc  e funmonis  client.  Cet  hom- 
me s’appelle  Vicaire  en  la  Coutume  d'Orléans  6c 
en  quelques  autres. 

Homme,  en  t.  de  Pal.  fc  prend  quelquefois  pour 
Caution  , pour  Obligé.  Près  , fidejuffor. 

Homme  d'affaires , en  termes  de  Finances  , fe  dit  de 
ceux  qui  traitent  avec  le  Roi  de  fes  revenus  , du 
recouvrement  de  fes  deniers  & impôts.  Redempto- 
res.  Chez  lespatticulicrs  , c’eft  celui  qui  follicitc 
les  procès  , qui  reçoit  les  revenus  de  fon  maître. 
Hommf  , fc  dit  auflî  relativement , en  parlant  de  la 
dépendance  de  quelqu'un  à l’égard  d’un  autre.  Cu- 
rnior  tprocurator.  Ainfi  l’on  dit , L ‘homme  du  Roi , 
dans  une  armée  : dans  une  aflcmbléc  d’Etats  , c’eft 
l’Intendant  de  Jufticc  : dans  un  Parlement , c’eft  le 
Procureur  Général  : chez  les  Etrangers , c’eft  l* Am- 
J>afl*adcur , le  Réfidenr. 

Au  jeu  de  cartes  , on  appelle  le  jeu  de  l homme 
fcluj  qu’on  nomme  autrement  le  jeu  de  la  bête  _ 
dans  lequel  fi  celui  qui  fait  jouer  ne  gagne  pas  les 
cartes  . il  double  l’argent  qui  cft  mis  au  jeu. 

P ON  homme  , fign.  non-feulement  un  vieillard  fort 
p (jé  , mais  encore  un  homme  doux  & facile , avec 
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q\ii  on  traitejaiftmcnt , & qui  fe  laifTc  môme  tfomi 
per.  Homo  J avilis  , familiaris , Unis . 

Bons  hommes  , tft  un  Couvent  de  Religieux  Mi- 
nimes établis  a Chaillot , près  Paris  , aink  nommé 

f arce  que  le  Roi  Louis  XI.  avoit  coutume  d’appel- 
er Saint  François  de  Paulc  , leur  Fondateur  , U 
bon  homme . 

Bons  hommes  de  Villar  de  Frades  , ou  de  Saine 
Sauveur  de  Villar  de  Frades.  C’eft  un  nom  qu’ont 
porté  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Saint  Jean  l’Évangchltc  , en  Portugal. 

On  dit  prov.  Devant  Dieu  & devant  les  hommes  / 
p.  d.  qu’une  cliofc  cft  claire  & certaine  , 6c  pallcra 
par-tout  pour  telle.  Tan:  vaut  Y homme  , tant  vaut 
la  terre  ; pour  dire , qu’il  y a de  l’art  à faire 
valoir  fon  bien.  On  dit  d'un  homme  frartc  & 
fincèrc  , que  c’eft  un  bon  cœur  d 'homme  , une 
bonne  pâte  d'homme  , un  homme  faits  façon  : & au 
Contraire  , on  du  d'un  fot , d’un  idiot , d’un  hom- 
me que  l’on  plaint  , que  c’eft  un  pauvre  homme. 
On  ne  fçaic  quel  homme  vous  êtes  . on  ne  connoit 
point  votre  humeur.  Il  n’y  a tête  à nomme  ofc  { 
p.  d.  il  u’y  a per  Tonne  qui  ofc  , Sec. 

Homme  marin.  Animal , ou  monftrc  rcfiemblanr  à 
l 'homme  , au  moins  par  1a  partie  fupéricurc  , qu’on 
prétend  qui  fe  trouve  pn  quelques  endroits  de  U 
njet  » & qui  y vit. 

Homme  fauvage.  Homo  fems  , fylvefris.  Les  habir 
uns  de  l’iflc  de  Bornéo  aflurent  qu’on  trouve  dans 
les  bois  une  cfpccc  de  bête  , nommée  Y homme  fau? 
▼âge , qui  rdlcmblc  à Y homme  , mais  qui  ne  parle 
point. 

HOMME , eu  Hums , f.  m.  Pet.  yiMe  firuée  dans  U 
Marche , Province  de  l’Écoflc  méridionale  , à cinq 
lieues  de  Barwick.  Hommu. 

HOMMEAU . vieux  f.  m.  Petit  homme.  On  troqve 
homme t 6c  nommeUt  dans  Nicot. 

HOMMEBON.  Voy.  HOMOBON. 

HOMMÉE . f.  f.  T.  d'Agricult.  Portion  de  terre  me* 
furéc  par  le  travail  que  peut  faire  en  un  jour  un 
vigneron  en  cultivant  les  vignes.  Vinitoris  opéra 
dturna. 

HOMOBON  , ou  Hommebon  , f.  m.  N.  pr.  d'hom. 
Homobonus. 

HOMOCENTRIQUE,  adi.  de  t.  gf  T.  d'Aftron, 
4ui  fc  dit  de  pluficurs  cercles  qui  ont  meme  centre, 
Homocentricus  , concentrictu . De  •/»*» , le  même  , 
& de  , centre. 

HOMOCULE,  f.  m.  Petit  homme,  Homuncio,  L’u* 
fage  de  ce  mot  n’cft  pas  établi. 

HOMODROME . adj.  m.  & f.  T.  de  Méchanique. 
Le  levier  homodrome  cft  celui  dans  lequel  le  poids 
tient  le  milieu  entre  le  lieu  de  la  oui  fiance  & l'hy- 

Îiomoclion , ou  le  point  d’appui  , ou  celui  dans 
equel  la  puiflancc  rient  le  milieu  entre  le  poids  8c 
l’hypomoclion.  De  */*•< , femblable , & de  ■*  />•,««  , 
courfc.  , 

HOMOGÈNE , adj.  m.  & f.  T.  de  Philof.  Compofé 
de  parties  fimilaircs  , ou  de  femblable  nature.  Ho- 

mogenus. 

En  Arithm.  on  appelle  Termes  homogènes , ceux 
qui  font  exprimés  par  des  nombres  connus  , ou  par 
les  mêmes  lettres  élevées  au  même  dégré.  Ainfi 
7.  cft  homogène  à 18.  7 a.  cft  homogène  à i8<j.  7 a b , 
cft  homogène jk\%a  b. 

HOMOGENE  mÈ , f.  f.  Qualité  d’une  chofc  oui  a 
du  rapport  à une  autre  j qui  cft  a peu  près  de  fa 
même  cfiencc  , de  fa  meme  r.  *urc.  Homogcncttdf, 
Du  Gr.  i/Ut  , femblable  ? & de  , genre. 
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HOMOÏOSE  , f.  f.  Co&ion  du  Fuc  nourricier , qui 
k met  en  état  de  s aflimtlcr  aux  parties  qu’il  doit 
nourrir.  Ce  mot  eft  Grec  , ?/*•»•»»“ , rcrtcmblancc , 
rapport  : du  verbe  » i'aflimile  * je  rends  Fem- 
blablc. 

HOMOIOTÊLEUTE , C m.  Confonnancc  dans  la 
fin  des  phraFes.  Ceft  Une  Heure  affrétée  à la  Pro- 
fe , 6c  1 on  avoit  grand  foin  de  la  bannir  de  la  Poe- 
fie.  De  , fcmblablc  , 5c  de  tiAivt»  , fin. 

HOMOLOGATION , f.  f.  Confirmation  6c  publi- 
cation d un  acte  en  Juftice,  pour  le  rendre  plus 
valable 5c  plusfolcmn t\*Confirmaüo  publiai  auito • 
rit  ute  nixü. 

HOMOLOGÉTE , f.  m.  Confeficur.  Homologues. 
Hvmologeta.  DV*a»)»«»,  je  confcifc. 

HOMOLOGUE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Gc'otn.  oui  fc 
dit  des  côtés  des  figures  fcinblablcs  qui  Fc  répon- 
dent dans  la.  proportion  les  uns  aux  autres.  Homo- 
logus.Lz  bail-  d’un  triangle  cil  homologue  de  la  baFe 
d'un  autre  triangle  fcmblablc.  Do  •pdt>  fcmblablc , 
5c  a«>04  , raifon  , proportion. 

HOMOLOGUER.,  v.  a.  Publier  un  contrat,  une 
tianfaétion  en  Julttce  , ou  une  lentcncc  arbitrale  , 
pour  la  faire  confirmer  par  les  Juges . «cnregiftrcr 
au  Grefte  , 5c  la  rendre  executoire.  Auquid publiai 
auclvritate  confirmure.  Du  Gr.  *m'Ai>  * , aveu  , 
conlcaccmcnt  \ compofé  d';/*»*  » fcmblablc,  fie  de 
A*>  * , discours,  de  Ai , dire  : , con- 

fcncir  t s'accorder. 

HOMONCIONISTE.  Voy.  HOMUNCIONISTE. 

HOMONE  , f.  f.  Ville  d'Afie , près  1 faune.  - ona . 

HOMONOEE  , F.  F.  Lieufituc  x trois  ou  à quatre 
lieues  de  Tibériade. 

HOMONYME  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Log.  Qui  a mê- 
me nom  , quoique  de  nature  differente.  Homo- 
ny  mus  , squivocus  ; comme  loup  , qui  lignifie  un 
amnusl , fie  un  mujque.  Celtia  même  ciiofc  que 
équivoque.  De  > Fcmblaoic  , 5c  de  l lonique 
vtvixx  , pour  , nom. 

HOMONYMIE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  liomo- 
nyme.  Homo  lymia , equivocatio. 

HOMOOüSlEN  , tlomoufien , emte  , Homo.  Jion  , 
onue  , Homoujionijte , Homoufiqjle , F.  m.  5c  f.  Ce 
font  les  noms  que  les  Ariens  donnoient  autrefois 
aux  Catholiques  , parce  qu’ils  Foutenoient  que*  le 
fils  de  Dieu  cil  Homooufios  , conFubftanriel  a (on 
pcrc.  Âloinji,  , tiomoujionus  , Homoujion , 

HomojJio.  ujtii  f Homoufioftu.  Du  Grec  ipaten*  , 
ou  *u»«7n»  , qui  clt  de  même  Fubftancc. 

HOMOPATORILS  ,F.  F.  pl.  Cétoit , chez  les  Athé- 
niens , le  jour  nue  fe  tenoit  l'allemblée  des  pères 
dont  les  enFans  dévoient  être  reçus  dans  les  Curies. 
-oria.  De  . cnfcmblc  , & de  w t»/>  , pcrc. 

HOMOPHAGE,  F.  5c  adj.  Qui  mange  de  la  chair 
crue.  On  ne  ic  dit  que  de  certains  peuples.  -pha- 
gus.  De  , crud  , & v»  j*» . je  mange. 

HOMOPHAGlE , f.  f.  UFage  des  viandes  crues. 
Homo"  h agi  a. 

HOMOPHONIE,  F.  f.  L’aétion  de  chanter  à l’u- 
nillon.  De  iu.it . Fcmblable,  5c  , voix.  Le  con- 
traire eft  uni  i phonie. 

HOMUNCIONATE  , F.  m.  Nom  que  les  Ariens 
donnoient  dans  le  IV*.  fiéele  aux  Orthodoxes  , 
parce  qu’ils  admettoient  deux  natures  en  JeFus- 
Chrilf.  -ates. 

HOMUNCIONISTE  ^ ou  Homonciontfe , F.  m.  5:  f. 
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Photiftien  , hérétique , Fectateur  de  Photin  , qui 
Fouccnoit  que  JéFus  - Chriffc  n’écoit  qu'un  pur 
hon.me.  -ijiu.  Du  Lat.  homuncio  , petit  homme  , 
diminutif  A'homo , homme. 

HUMUNCIONITE  , F.  de  t.  g.  Nom  d’hérétiques. 
Homuncionita.  Les  Homuncionites  difoient  que 
l’image  de  Dieu  étoit  imprimée  fur  le  corps  de 
l'homme  , 5c  non  pas  dans  Fon  amc. 

H ON. 

HON.  Sorte  d'inrerjeétion  pour  marquer  quelque 
mouvement  de  l'amc.  Eho , keus. 

HONAN  , F.  ra.  Province  de  la  Chine  , bornée  au 
nord  par  celle  de  Peking  5c  Xanli  ; au  couchant 
pax  celle  de  Xanfi  j au  midi  par  celle  d'Huquang  t 
5c  au  levant  par  celle  de  Xancan.  Honania.  Cai- 
fung  en  eft  la  cap.  Honun  eft  auili  une  ville  de 
cette  Province.  Honanum. 

HONDO  , f.  m.  Contrée  d’Afrique  , dans  la  Nigri- 
tie , au  Roy.  de  Cuoja.  Elle  eft  à côté  d’une  grande 
Foret. 

HONDURAS  , ou  les  Hondurts  , f.  F.  pl.  Province 
de  l’Audience  de  Guatimala  , dans  l'Aotér.  Fepten- 
trionalc.  Hondura.  Elle  eft  bornée  au  couchant 
par  la  Province  de  Véra-Paz  ; au  midi  par  celles 
de  Guatimala  & de  Nicaragua  ; au  levant  par  U 
mer  du  Nord , 5c  au  feptcmrion  par  le  golfe  de 
Honduras.  La  cap.  eft  Valladolid. 

HONEK  , f.  m.  Village  de  Suifte,  au  Canton  5c  à 
une  lieue  de  Zuric  , fur  le  chemin  de  R.idcn. 

HONEST , ou  Honêi , ( On  prononce  comme  fi  l’on 
écrivoit  Aunais.  ) f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Honejius. 

HONFLEUR  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Normandie, 
Fur  la  Seine  , vis-à-vis  de  Harficur.  liunnef.otum. 
Anciennement  on  a dit  en  langage  vulgaire  llo- 
neflou , Honejieu  , Amjievt.  De  hum  , village  . 5c 
ficot  ou  ficut , golfe  de  mer , lieu  fitué  Fur  un  golfe. 

HONGNER  , vieux  v.  n.  Grommeler  , gronder. 
C'eft  un  mot  forme  de  l'interjection  hon.  Voyez 


HOGNER. 

HON'GNETTE  , F.  F.  Efpéce  de  eifeau  poinru  , car- 
ré , Fervanr  principalement  aux  Sculprcurs  en  mar- 
bre. Scalpellum  acutum  5c  quadiilaierum. 

HONGRE  , adj.  m.  ( L’A  s'a 'pire.  ) Châtré.  Il  ne  Fc 
die  que  des  chevaux  , 5c  eft  oppofé  à Entier.  Cau~ 
tenus  equus.  Il  eft  aufli  fubft.  imFc. 

Honore  , F.  m.  EFpéce  de  monnoie  de  VeniFe  » qui 
vaut  un  peu  plus  que  notre  ancien  écu  d'or.  Hun-* 
guries , iy  hunguricus  nummus. 

HONGRELINE  ,F.  F.  Sorte  d'habillement  de  Femme 
fait  en  manière  de  chcmiFcrtc  , avec  de  grandes 
b Fques.  Segslum  Hur.guncum.  On  l’appelle  ainfi  , 
parce  qu'il  eft  venu  de  Hongiie.  C’etoit  aull»  un 
Iiabiilcmcnt  d’homme.- 

HONGRER  ,•  v.  a.  ( L’A  s’afpirc.  ) Châtrer  un  che- 
val. Equum  cafirure. 

HONGRIE  , f.  F.  Roy.  d'Europe  , fur  le  Danube , 
bornée  au  nord  par  la  Pologne  , a l’oucft  par  l’Al- 
lemagne. à l’clt  5c  au  fud  par  la  Turquie  Euro- 
péenne. Hungari.iyllurgarisliegrMm.  Il  compcend 
trois  grandes  Provinces  , la  Hongrie  propre  , qui 
eft  bornée  au  nord  par  la  Pologne  ; à l'oueft  par  le 
Cercle  d'Autriche  i au  Fud  par  la  Drave  , qui  la  ré- 
pare de  l'Efclavonie  , 6c  par  le  Danube  , qui  la  (e- 
parede  la  Turquie  Européenne  > a I clt  par  la  y*- 
Iaquie  5c  la  Tranfilyame  j la  Tranlilvanic  A:  l’Ef- 
clavonie.  La  Hongrie  fc  divife  en  haute  8c  balle 
Hongrie.  Pre (bourg  eft  la  cap.  de  k haute  Hongrie , 
Bude  eft  la  cap.  cfc  la  balle  , 5c  de  tout  le  Royau  - 
me. La  langue  Hongroilo  eft  un  dialecte  de  1 El- 
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mitas , pu&citia , pudor.  Mourir  au  lit  à' honneur  , 
fc  dit  d’un  homme  qui  meurt  a la  guerre  pour  le 
fcrvicc  de  l’État.  Une  fille  qui  a forfait  à Ton  hon- 
neur , qui  a lait  faux  bond  a fon  honneur , ne  doit 
plus  paroitre  dans  le  monde. 

Il  fign.  aulli , Vertu  ; Se  c’cft  en  ce  fens  que  l'on 
dit , Faire  réparation  d ‘honneur , quand  on  con- 
damne un  médifant  à fc  dédire  , à demander  par- 
don a la  perfonne  dont  il  a blclîé  Yhonneur. 

Taire  honneur,  c’cft  attirer,  donner  de  la  gloi- 
re , du  luftre  , 8c  de  l’eftimc  à quelqu’un  , ou  à 
quelque  chofc.  llluflrare  . cohonejlare. 

Honneur  , fc  dit  auflî  de  la  choie  qui  honore , qui 
donne  de  la  gloire.  Corneille  , Racine  3c  Moliere 
ont  été  l'honneur  du  Théâtre  François. 

Il  lien,  aulli  , la  charge  , la  dignité  qui  attire  les 
rcfpctts  & les  (oumiflions  des  autres  ; mais  en  ce 
feus  il  u‘a  d'ulàffe  qu'au  pl.  Dignitas  , munus. 

V Honneur  ctoic  une  Divinité  des  anciens 
Romains.  Honor.  Le  temple  de  la  Vertu  Se  celui 
de  Y Honneur  écoicnt  tellement  difpofés  , qu’il  fal- 
loir palier  par  celui  de  la  Vertu  pour  entrer  dans 
celui  de  Y Honneur. 

On  appelle  Chevaliers  d'honneur,  les  Ecuyers 
& ceux  qui  donnent  la  main  aux  Reines  fie  aux  Prin- 
cclTcs.  Éques  honorarius. 

On  appelle  Confcillcrs  & honneur , konorarii  , 
ceux  qui  par  un  titre  particulier  ou  par  une  préro- 
ative  attachée  à leurs  places,  ont  droit  d’entrer 
ans  des  Compagnies  pour  y juger  ou  y avoir 
féance.  Ceux  qui  ont  lervi  vingt  ans  dans  une 
Compagnie  , 3:  qui  ont  des  lettres  de  Vétérance  , 
y ont  entrée  3c  féance.  quoiqu’ils  aient  vendu  leur 
charge  , 3c  font  appel  lés  Confcillcrs  honoraires. 

On  appelle  aulfi  Marguillicrs  d'honneur , des  per- 
fonnes  de  qualité  qu’on  fait  les  premiers  Marguil- 
licrs dans  les  grandes  Paroillcs , 3c  qui  ne  font 
poipt  c>u  tables. 

Ent.  deBlâf.  on  appelle  Point  d'honneur  t une 
place  dans  l’Éeu.  qui  cft  au  milieu  de  l'cf'acc  cn- 
■ fermé  entre  le  cher  3c  la  fafee  , ou  le  lieu  où  on 
les  place  d’ordinaire.  Locus  pnmerius.  On  appelle 
aulli  Quartier  d honneur  , le  premier  quartier  ou 
canton  du  chef.  < • 

Honneur  s’emploie  auflî  dans  les  paroles  3c  allions 
de  civilité.  Ce  Prélat  me  fait  Yhonneur  de  me  ve- 
nir voir  , de  m'écrire  . de  m’aimer.  On  dit  auflî  , 
Sauf  votre  honneur , lauf  votre  rcfpcél , quand  on 
veut  reprendre  ou  contredire  quelqu’un  fans  le  de* 
fobligcr. 

On  dit , Faire  honneur  à un  repas  ; p.  d.  y bien 
manger,  3c  témoigner  par-là  qu’on  le  trouve  bon. 

Faire  honneur  a une  pointe  , à un  rocher  , fc  dit 
fur  mer,  p.  d.  n’en  pas  approcher  de  trop  près. 
Parmi  les  Banquiers , faire  honneur  à des  lettres  de 
change  , c’cft  les  accepter. 

On  dit  aufTi,  pour. jurer  & affirmer  une  chofc 
fortement , Sur  mon  honneur. 

Honneur  s'eft  dit  autrefois  d’une  terre  titrée  , com- 
me Duché  , Marquifat , Comté  & Baronnie. 

Les  honneurs  du  Louvre , font  certains  privilèges 
affectés  à quelques  dignités  ou  charges , particu- 
liérement a celle  de  Duc  3c  Pair , de  Chancelier  , 
&c.  comme  J’enner  au  Louvre  en  carroflc  , d'a- 
voir le  tabouret  chez  la  Reine  , Sec. 

Les  honneurs  de  la  maifon  , d’un  repas , font  cer- 
taines cérémonies  qu'on  obierve  en  recevant  dos 
vilites  , en  tàifan?  des  fêtes , 3c  qu'on  rend  par  foi- 
même  ou  par  quelque  pci  fon  ne  a qui  un  en  com- 
met le  foin,  commcd'âlicr  recevoir  les  pcrfonocs, 
Tome  ll% 


HON  4gP 

ou  les  reconduire  avec  foin  , de  les  bien  placer 
8cc. 

^ On  dit  fig.  Faire  les  honneurs  d’une  perfonne , 
d’une  chofe  i p.  d.  en  parler  modeftement , comme 
d'une  perfonne  ou  d'une  choie  qui  nous  appar- 
tient. 

Les  Honneurs , cft  un  nom  qu’on  donne  aux 
principales  pièces  qui  fervent  aux  grandes  céré- 
monies , aux  Sacres  des  Rois  8c  des  Prélats , aux 
Baptêmes,  Sec . comme  le  crémcau  , les  cierges  , 
le  pam  , le  vin  , 3cc.  Honores  , munia  , munera. 
Honneurs  fc  dit  aulli  des  perfonnes  qui  portent  les 
honneurs  dans  les  grandes  cérémonies. 

Les  honneurs  funèbres  , font  les  pompes  Se  céré- 
monies qui  fc  font  aux  enterremens  des  Grands  , 
comme  tentures , herfes  , oraifons  funèbres  , 6cc. 

Les  honneurs  de  l’Églife  . font  les  droits  qui  ap- 
partiennent aux  Patrons  de  l’Églifc  3c  aux  Sei- 
gneurs lieues- J ufticicrs , comme  la  recommanda- 
tion au  prune  . l’encens , l'eau  bénite , la  première 
part  du  pain  bénit , Sec. 

Les  honneurs  de  Ville  , font  des  charges  Se  fon- 
ctions que  les  bourgeois  briguent  pour  parvenir  à 
l’Echcvinagc.  Honores  , munia. 

Les  honneurs , au  icu  des  cartes  , ce  font  les 
peintures  , le  roi , la  dame,  le  valet , les  matadors 
a J’hombre. 

M Prov.  Moins  d 'honneur , 8c  plus  de  profit  î p.  d. 
j’aime  mieux  le  gain  que  la  louange.  On  dit  aulli 
que  les  honneurs  changent  les  moeurs;  p.  d.  qu’un 
pauvre  enrichi  cft  fujet  à fc  méconnolcrc  : honores 
mutant  mores. 

À tous  Seigneurs  tous  honneurs  ; p.  d.  il  faite 
rendre  honneur  à qui  il  appartient.  On  dit  encore  , 
En  tout  bien  3c  en  tout  honneur. 

HONNIR , vieux  v.  a.  ( L’A  s'afpire.  ) Déshonorer, 
maudire  , méprifer.  Igtominiam  inurere , afpemari , 
contemnere.  Honni  foit  qui  mal  y penfe  , eft  la  dc- 
vife  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  , en  Angleterre.  Ce 
mot  vient  de  l’Allemand  honn  t qui  fig n.  Désho- 
norer. 

HONNITS-ANCAZON  , f.  m.  Petit  arbrifleau  qui 
croit  dans  l’iüc  de  Madagascar,  A:  dont  la  fleur 
rend  une  odeur  fcmblablc  à celle  du  jafmin. 

HONOIRE  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Ho  norias. 

HONOLSTEIN  , f.  m.  Pet.  ville  de  l’Éleclorat  de 
Trêves  , chef  d'un  de  fes  Bailliages. 

HONORABLE  , adj.  m.  3c  f.  Qui  cft  digne  d être 
honoré  , qui  mérite  de  l’honneur , du  rclpcH  ,dcs 
louanges.  Honorabilis  , honore  , Laudt  dignus  , ho- 
norandus , obfervandus. 

Il  fe  die  auflî  de  tout  ce  qui  honore , qui  procure 
de  l'honneur  , de  la  gloire  , de  la  réputation  , de 
l'cftimc  , du  refpect.  Decorus , laude  dignus  , hono- 
rïficus , gloriojus. 

On  dit  a la  guerre  , qu'un  homme  a reçu  une 
blclfurc  honorable,  quand  il  a été  blelTé  par  devant; 
8c  qu'un  Capitaine  a fait  une  retraite  honorable , 
quand  il  s’elt  retiré  en  bon  ordre  3c  avec  fon  ba- 
gage , d’un  lieu  où  il  étoit  engagé.  Decorus. 

tt.  Splendide  , magnifique.  Splendidus , magni - 
ficus , omatus. 

Honorable  Homme  , cft  un  titre  qu’on  donne 
dans  les  contrats  aux  fimplcs  Bourgeois  , qui  n’onc 
ni  charge  ni  fcigncuric  nui  leur  donne  une  dillin- 
éiion  particulière.  Honejtus  , ingenuus. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  Pièces  honorables  de 
FÉcu  , les  pièces  principales  3c  ordinaires  , qui  en 
leur  jufte  étendue  peuvent  occuper  le  tiers  de  lo;i 
champ. 

Qqq 
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Colonne  honorable , en  Archit.  cfl  une  colonne 
élevée  en  l’honneur  .les  hommes  illuftres. 
HONORABLEMENT,  adv.  D’une  manière  hono- 
rable. Honorjii  , bonefis  , ornât e , hor.orificl. 
HONORAIRE,  ad),  m.  & f.  Qui  pofTede  quelque 
(lire  , quelque  qualité  , feulement  par  honneur  , 
fans  aucun  émolument,  & fans  aucune  charge  ni 
admi  nift  ration.  Honorarius  , ad  honores.  Ainfi  on 
appelle  un  Confciller  honoraire , celui  qui  après 
avoir  été  vingt  ans  dans  fa  Change  f la  vend , <&. 
en  qualité  de  Vétéran  , fc  confcrvc  le  droit  de 
fcancc  & de  jugement  aux  audiences  , fans  pou- 
. voir  rapporter  ni  participer  aux  épices. 

On  appelle  Tuteurs  honoraires  . des  perfonnes 
de  qualité  qu’on  nomme  pour  veiller  aux  intérêts 
d'un  pupille , Se  fous  les  ordres  duquel  le  tuteur 
oncrairc  doit  agir.  Il  y a deux  fortes  de  Chanoines 
honoraires.  Les  uns  font  d anciens  Chanoines  qui 
. fc  font  démis  de  leur  Canomcat  , te  auxquels  on 
confcrvc  une  place  de  Chanoine.  Les  autres  font 
des  perfonnes  qui , fans  être  Chanoines,  ni  l’avoir 
été , or  t la  place  Se  les  honneurs  de  Chanoine. 
Honoraire,  f.  ni.  Salaire  qu’on  donne  aux  Avo- 
cats pour  leur  plaidoirie  & coni  ultatjon.  Pignus , 
merles,  pretium  opéré.  On  le  dir  aufli  de  ce  qu'on 
donne  au\  Curés, aux  Eccléfiaikiques , pour  les  de- 
voirs Eccléfiafl  mues  Se  fpiritucls  donc  ils  s’acquit- 
tent , Se  aux  Médecins  pour  leurs  peines.  C’eft  en- 
core , en  termes  de  Chancellerie  , le  droit  d’expé- 
dition & de  (ignaturc.  Ptciium  folxendum  ut  tabule 
in  Cancelluria  obfignentur . 

Honoraire  , f.  ni.  Titre  que  l’on  Jonne  dans  l’A- 
cadémie des  Sciences  Se  dans  celle  des  Belles-Let- 
tres , à ceux  qui  font  la  première  des  clatlcs  qui 
ccmpofcnr  ces  Académies  Uonorarius. 
HONORAT  , f.  m-  N.  pr.  J homme,  llonoratus . 

Les  illes  de  S.  Honorât.  Voy.  LlîRïNS. 
HONORAIT  , f.  f.  N.  pr.de  femme.  Honorata. 
HONORE  , on  Honoré  f.  ni.  Nom  pr.  d’homme. 

Honorarius  , & non  Honoratus. 

HONORER,  v.  a.  Donner  des  témoignages  de  fou- 
miflion  , de  refpcct , de  véitfracion , d’cfkimc.  Ho- 
nore office re  , objervare  , colcr e. 

Jt.  Ertimer  , faire  cas.  Æjlimare , in  pretio  ha~ 
here. 

Jt.  Rendre  eftimabh  fc  digne  d'être  honoré  j 
faire  honneur.  Wujlrare , honorcm  sonciliare . Il 
honore  fon  pays , ion  fiécie. 

le.  Favorifer  , gratifier  en  faifant  hnnneur.  Fa - 
q/ert , honora  afure.  Le  Pnncc  honora  l’aJiemblcc 
de  fa  préfencc. 

AD  ilOSOtiKS.  Terme  Latin  dont  on  fc  fert  en 
François  pour  lignifier  mie  ce  qu’on  fait  ne  vient 
pas  du  ciTiir  , ni  d'une  véritable  inclination  , mais 
feulement  a caufc  de  i'ufagc  , ou  pour  fauver  les 

appaicnccs. 

HONOR!  A DE , f.  f.  Contrée  de  l’Afie  mineure  : elle 
fit  Ions- temps  partie  de  la  Bithynie  , mais  dans  la 
fuite  elle  devine  la  on7iémc  pâme  du  Royaume  de 
Pont . que  tes  Romains  a voient  réduit  en  Piov.ncc. 

Horio’ias. 

HON('k  JAQUE , f.  m.  Ffpéce  de  milice  dans  l’An- 
tiquité. H >no*:Jcu  . mites.  Ce  furent  les  Honona- 
que . qui  mttod1  turent  IcsVanJaks,  les  Alain*  , 

les  Ci  l.e  en  t pagne- 

HONORIflQUE  , adj.  m.  &:  f.  Terme  de  Jurifpr. 
qui  ns  fc  du  oue  des  droits  & piiémincuccs  qu'ont 
h . ratio:  Fondateurs  des  Egales»  , 
HO.v\>R*Uj  , f.  m.  Nom  t.  J homme.  TI  » norhs . 
HONORA » luoll.  f.  Ville  numuac  de  lXlpagac 
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Tarragonoife  , entre  l’Ébrc  Se  Carthagene.’ 
HONSdOTE , L f.  Bourg  des  Pays-Bas  , dans  la 
Flandre  Françoife  , a deux  lieues  de  Bergue -Saine* 
Vinox. 

HONT,  f.  m.  Le  Hor.t.  Nom  propre  de  l’embout 
churc  occidentale  de  l’Efcaut.  Oihonia  fojfu • 
MONTAGE , vieux  f.  m.  Affront. 

FIÛNTE,  f.  f.  ( L’A  s’afpire.  ) PalTîon  qui  excite  de 
la  tnftcflc  St  du  trouble  dans  l’amc  , par  le  danger 
de  foulf  ru  quelque  confusion  , quelque  mépris  des 
hommes  , & qui  en  donne  des  marques  extérieures 
par  une  rougeur  ou  une  pâleur  qui  paroit  fur  le 
vifage.  Pudor , verecuud'j.  Ltt  gens  qui  ont  toute 
home  levée.  Perfnch  froncis  hommes. 

It.  Coufulion  , affront , injure  qu’on  reçoit , in- 
famie quon  fouftre.  Probrum  , turpitudo  , ignomi- 
nia  , intumia. 

On  dit  aulîi  d’un  méchant  homme  , tel  que  Né- 
ron ou  FléJiogabdc  , que  c’eft  la  honte  de  fon 
ficelé  , qu'il  cft  né  a la  honte  du  genre  humain  ; 
c.  àd.  l’opprobre  , le  déshonneur.  Dedecus  , i.ifa- 
mia  , opptobrium.  On  dit  d'un  homme  de  mauvai- 
fes  moeurs  , que  c'eif  la  honte  de  fa  mai  fon  , qu’il 
fait  honte  à fa  famille. 

Hon  te  le  dit  aulli  en  pa  lant  de  ceux  qui  attirent  de 
la  confulion  aux  autres  par  la  comparailon  de  leurs 
bonnes  qualités  : ou  en  parlant  d’une  choie  qui 
en  avilit  une  autre  par  la  comparaifun.  Probrofus . 

On  dit  prov.  Qu  un  homme  a toute  honte  bue  , 
en  parlant  de  celui  qui  ne  fc  fonde  pas  des  af- 
fronts , des  mépris.  S'en  retourner  avec  fa  courte 
honte  ; p.  d.  avoir  reçu  l'atfronc  de  n'avoir  pû  rcuC- 
fir  en  ouclquc  entreprife.  Que  honte  ne  vous  fallc 
point  dommage  ; p.  d.  qu  il  ne  faut  pas  nu’unc 
mauvailc  honte  empêche  de  faire  une  choie  qui 
n’cik  point  blâmable  d'elle-mémc  , Se  qui  d’ail- 
leurs peut  erre  utile  Se  avantageufe. 
HONTEUSEMENT , adv.  D'une  manière  honreufe. 
T urpi.  tr  , probrosl. 

HONTEUX  , euse  , adi.  Confus  , qui  a de  la  ru- 
deur  , de  la  honte,  rerecundus , nudens.  Je  fui* 
honte  x d'importuner  mes  amis.  Me  pudei. 

11  fc  dit  aulli  de  ce  qui  manque  de  liardieilc. 
y'erecundans , verecundus. 

Je.  Malhonnête  , infamant.  Turpis  , fardus  p 
indecorus. 

On  appelle  les  parties  naturelles . les  partie* 
honteujès  , «iAT«  , verenda , pudenàa.  On  appelle 
l'artère  honteuje  . celle  qui  porte  le  fang  aux  par- 
ties honu  f es  de  l’homme  & de  la  femme. 

On  du  ng.  qu’un  homme  cfl  la  partie  honteufe 
d'un  corps , quand  il  le  déshonore  ou  par  fon 
ignorance  , ou  par  fes  vices. 

On  dit  prov.  Qu’un  honteux  n’a  point  belle 
amie. 

On  appelle  aulîi  le  morceau  honteux , le  dernier 
qui  lemeurc  JanslepUt. 

HONTON  , f.  m.  Bourg  d’Angleterre,  fituc  dan* 
le  Comté  de  Devon.  Hontonium. 

HON  a VIL.  Voy.HOHLN-TVIEL. 

HOO. 

FlOOCHSTRETF.N  t f.  m.  Bourg  du  Brabant  Efpa- 
gnol , fur  la  Merke.  Hochjlrattum , 

1 lOORNE.  Voy.HORNE. 

HOP. 

HOPITAL , f.  m.  ( En  ce  nom  fa  première  fylbbc 
cfl  toii;ours  brève  K Se  fi  , (bu vent,  on  met  tirs 
accent  cizconùxxe  fur  l'a  , c’eil  pour  marquer  le 
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rctrnrrlicmcnt  de  Vs  , S:  non  pour  faire  allonger 
1 o.  Il  )uroit  mieux  de  n’en  point  mettre  , pour  ne 
-donner  point  occafion  à une  mauYaife  prononcia- 
tion. ) Maifon  fondée  , ou  Ton  reç  it  les  pauvres, 
les  malades , les  pallans  , pour  les  fou  lacer  en 
leur*  ncce'  ités.  Ptoehodoehium  , ptochotropnium , 
noJiKom:um. 

On  d:t  d’un  prodigue , Qu’il  court  en  pofte  à 
Y hop  il  si  ; que  la  folle  dé? en fc  , le  icu  cft  le  che- 
mm  d«  v hôpital.  Pégafe  cil  un  cheval  qui  porte  les 

Poètes  à {'hôpital. 

On  appelle  aulfi  du  nom  d 'hôpital . un  vailTeau 
de  Aîné  a porter  les  malades  d'une  Llcadrc  , d une 

flotte. 

HOPLITE  , f.  m.  Nom  que  l’on  dennoirà  ceux  qui 
dans  les  jeux  Olympiques  & les  âmes  combats  la- 
ctés, couroicnt  armés.  Huplita.  Du  Gr.  «*a.  tu. 

Hoplite  , f.  f.  Pierre  revêtue  d’une  croûte  métalli- 
que & luilantc  comme  Pacier. 

fiÔPbOGHRISNÏE  , f.  m.  L’achon  de  préparer  un 
inftrument  de  Chir.  Se  d’y  appliquer  des  méJica- 
rnens , dans  le  deflein  de  s’en  fervir  a la  guértfon 
d’une  plaie  , arme  , & xp<rA**»  linimcnt. 

HOPLOMAQUE  , f.  m.  Efpécc  de  gladiateur.  Ho - 
plomachus.  il  combattoit  armé  de  pied  en  cap  , ou 
du  moins  armé  du  cafqoc  Se  de  la  cuirailc.  De 
•va#»  , armes  , Se  .««xv***  » je  combats. 

^iOPLOMOCHLION  , f.  m.  Inftrumcnt  de  Chir. 
qui  cmbralfoir  tout  le  corps , ainfi  qu’une  armure. 

H O Q. 

HOQUALLA , f.  m.  Grand  atbre  qui  fc  trouve  au 
Royaume  de  Quoia  , pays  des  Nègres. 

HOqUELLEUx,  vieux  f.  m.  (On  prononce  Ho- 
cUux.  ) Trompeur , chicaneur. 

H<JQUET  , f.  m.  ( L'h  safpirc.  ) Incommodité  qui 
ncü qu'un  mouvement  convulfft  du  diaphragme  , 
caufé  par  l’irritation  de  quelque  mufclc.  Singultus. 
Ce  mot  vient  de  l’Anglois  hicket , ou  du  Flamand 
hick  , lignifiant  la  meme  chofc  i ou  ub  hijeendo 
dijficili  anheiitu.  • 

Il  fignifioit  autrefois , Heurt , choc , cahot. 

Il  le  dit  aulli  des  derniers  foupiif  qui  fc  font  à 
l'agonie.  Morientis  anhelitus.  * 

HOQUETER  , v.  n.  Pouller  de  fréquens  hoquets. 
S in  gui:  ire  , (r; guitare.  Il  n'eft  pas  uuté. 

HOQUETON  , f.  m.  ( L 'h  s’alpirc.  ) Cafaque  d’Ar- 
chcr.  Colobiaa  , fagum.  U fc  prend  fig.  pour  l'Ar- 
cher meme.  De  xrr*'s  t unie  d , ou  de  akeion  , ou 
aefon  , qui  ccoic  un  vêtement  militaire. 

H O R. 

HOR  , f.  m.  Nom  Hé  rcu  , qui  fign.  Montagne  , & 
qui  cft  en  particulier  dam  l’f  cutuic  le  nom  pro- 
pre d'une  montagne  de  l’Arabie  déferre. 

HORACE  , f.  m.  N.  pt.  d'homme.  Horatius. 

Ht  ‘RA IRE  , adj.  de  t.  g.T.  de  Gnomonique  , qui  fc 
dit  des  cercles  qui  marquent  les  heures  fur  les  ca- 
drans au  Soleil . foit  eo  lignes  droites  , foie  en  li- 
gnes couibes.  Horarius.  Les  cercles  horaires  , ou 
cercles  des  heures  , font  de  grands  cercles  de  la 
fohère  , qui  parlent  par  Ici  pôles  du  monde , Se 
(ont  éloignes  de  quinze  degrés  l’un  de  l'autre. 
Circulus  horarius. 

On  appelle  en  Méchan.  Pied  horaire  , la  lon- 
gueur d’une  pendule  (impie  , qui  fait  chacune  de 
Tes  ofcillations  ou  vibrations  en  une  ûcoudc. 

Du  Grec*/»*  » hora , heure. 

HORAML.  Voy.  HARAME, 
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HORATTÎ-N , tnne  , adiecfif.  Imirc  d'Horace. 

HORBOURG  , f.  tn.  Gros  bourg  de  la  haute  Alfacc, 
fur  la  rivière  d’Ill , environ  à une  lieue  de  la  ville 
de  Colmar  , vers  le  levant.  Horburgum. 

HORDE  , f.  f.  T.  de  Géogr.  qui  fe  dit  de  ces  trou- 
pes de  peuples  errans.  comme  Arabes  Se  Tanares, 
qui  n'ont  point  d habitation  ail  m ce  , mais  qui 
campent  fut  des  chariots  Se.  (bus  des  tentes.  Turbo, 
tribus.  Horde  cft  un  mot  Tartaro  qui  fign.  Multi- 
tude. 

HOKDEL,  vieux  f.  m.  Claie.  Crûtes;  dans  la  balle 
Latinité  , huranium  hordeeium . 

HOR  DI CALES,  ou  ilordicidies  , f.  f.  pl.  Nom  que 
les  anciens  Romains  donnoientaux  jours  auxquels 
on  faenfioit  des  béres  pleines.  Hordicolia  , Hardi - 
cidia.  Cette  fctc  tomboit  Ici  f . d'A  vril , jour  auquel 
on  immoloità  La  Terre  trente  vaches  pleines.  De 
Horda  , qui  fign.  pr  a gnons  , pleine  , Se  de  csdo  , 
j'immole. 

HOREB  , f.  m.  Montagne  de  l’Arabie  Pétrcc  , fituée 
entre  la  montagne  de  Stnaï  au  nord , & la  mec 
Rouge  au  midi  ôe  au  couchant. 

HOR  Et.  Voy.  HOUSSÉE. 

HOREES  , f.  f.  p|.  Fêtes  qu'on  célébrort  au  com- 
mencement des  quatre  faifons  de  l’année.  Horaa. 

HOREM  , ou  Huram  , f.  m.  Ville  forte  de  la  1 ribu 
de  Ncphthali. 

HORES,  vieil  adv.de  temps.  Maintenant,  à pré- 
fem.  A lime. 

HORESTIEN  , inné  , f.  Nom  propre  d*un  ancien 
peuple  de  la  Biccagne  féconde.  Horejlus.  Les  /ft*- 
rejhens  habitoient  au-dcla  du Tay,dans  la  contrée 
d Eco  lie  qu’on  appelle  maintenant  le  Comté  d’Au- 
gus. 

HORGEN  , f.  m.  Bailliage  de  Suiffe , au  Canton  de 
Zurich. 

HORION,  f.  m.  (L’A  s'afpire.  ) T.  pop.  & vieux, 
qui  fign.  un  rude  coup  qu'on  donne  à quelqu'un  , 
ou  celui  au  on  donne  par  hafard  en  fc  heurtant 
contre  quelque  cho(c.  Ictus  vehementer  impactus. 

h.  Taflee  ou  vcrréc  de  viu.  11  a lignifié  aufli  Un 
cafque. 

le.  Maladie  épidémique.  Voy  TAC. 

HORIZON  , f.  m.  Grand  cercle  de  la  Sphère  qui 
coupe  le  monde  en  deux  , en  féj>aranr  la  partie  que 
nous  voyons  d'avec  celle  qui  (c  cache  à nos  veux. 

L'Hoxizon  Rationel , ou  Aftronomique  , le  doit 
imaginer  comme  un  plan  qui  pâlie  par  le  centre  de 
la  terre  , Se  qui  a pour  pôles  le  zénirh  Se  le  nadir. 
Jl  y a encore  trois  fortes  d 'horizon  rationel  ; le 
droit , qui  coupe  l’Equateur  à angles  droits  , & 
paire  par  les  pôles  du  monde  ; ïoüiaue  , celui  ou 
un  des  pôles  cft  élevé  Se  l auuc  abaiifé  , & qui 
coupc  l equatcur  a angles  obliques  Se  inégaux  ; & 
le  parallèle  , celui  où  un  pôle  cft  dans  le  zénith  SC 
l’autre  dans  le  nadir  : cet  horizon  cft  l'équateur 
meme.  Ces  cercles  font  les  trois  différentes  poll- 
uons de  la  Sphère. 

Horizon  vifucl  & fcnfible  , eft  la  partie  de  la  terre 
ou  de  la  mer  que  nous  pouvons  déco  ; yrir  de  nos 
yeux.  L’endroit  où  le  rcrmine  notre  ùc  , Se  où  le 
ciel  Se  la  terre  fcmblcnc  fc  joindre.  L'horizon  fen- 
fiblc  eft  environ  de  to.  lieues. 

En  t.  de  Mar.  horizon  fin  , veut  dire  horizon  net 
& fans  nuages  i horion  gras  lign.  horizon  em- 
brouillé. 

En  r.  d’Enlumineur  , c'cft  le  bas  du  ciel  de  quel- 
que F (lampe  enluminée  , qui  cft  fait  avcc'Ju  blanc 
Si  de  l’ocre.  Carli profvcdus. 

Ce  mot  cft  purement  Gr*  Se  fign.  fnîjfant , ou 

Q<u»i 
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bornant  la  vûe  : du  v.  »f«  £«•  , je  borne  , je  limite. 
Horizon  Te  rend  en  Latin  par  finitor. 
HORIZONTAL,  ale,  adj.  V^ui  cft  de  niveau  ou 
. parallèle  à l'horizon  *,  qui  n'cft  point  incliné  fur 
l'horizon.  Hori\oiualis. , hari^pnti  ad  iibtlLam  rej- 
pondens. 

Ln  Perfpeftivc  , on  appelle  le  plan  horizontal , 
ou  géométrique , celui  quon  entreprend  de  pein- 
dre en  lointain  & en  pcrfpc&ivc  : fie  la  ligne  hori- 
zontale , c<.* lie  où  le  trouve  le  point  de  vûe  , la  hau- 
teur de  l’œil , où  toutes  les  autres  lignes  doivent 
aboutir , pour  mettre  les  corps  en  pcrfpcétivc. 
Dclïneatïo  horirontalis. 

HORIZONTALEMENT , adv.  D’une  manière  ou 
lituation  horizontale  , ou  de  niveau  , fans  faire 
aucun  angle  , fans  aucune  inclination  fur  Phori- 
fon.  Honzontaiaer , relie  ad  hori^ontem. 
HORLOGE  , f.  f.  f Autrefois  mafe.  À Rouen  on  dit 
encore  aujourd'hui  le  gros  horloge,  fie  la  rue  du 
gros  horloge.  ) Machine  automate  , ou  qui  a le 
principe  de  ion  mouvement  en  elle-même , qui 
1ère  à mefurer  le  temps  ,à  marquer  fie  à faire  Ton- 
ner les  heures.  Horologium rota:um  , automa.  Elle 
cft  compoléc  de  roues  , de  contrepoids  , d'un  ba- 
lancier , d'un  cadran  ou  montre  , & d'un  timbre 
ou  fonnerie.  Il  y a aufli  des  horloges  a pendules , 
dont  l’invention  cft  moderne.  Horologium  ojcilla- 
torium.  Le  mot  Grec  cft  compofé  de  «•/>*, 

temps  , fie  de  A , difeours , parole. 

• On  appelle  horloge  de  fable  , automa  arenarium  , 
celle  qui  fert  à mclurcr  le  temps  par  l'écoulement 
du  fable.  Elle  cft  faite  de  deux  petites  phtolcs  ac- 
collécs  cnfcmblc  par  les  extrémités  , dont  l’une  cft 

flcine  d’un  fable  fort  délié  , qui  s’écoule  dans 
autre  par  le  petit  trou  d une  lame  de  cuivre  qui 
cft  à la  jointure , pendant  l’cfpacc  d’une  heure  , 
d’une  demi-heure  , d’un  quart  d heure.  Cette  forte 
d 'horloge  s'appelle  ordinairement  Sable  , fans  y 
ajouter  le  mot  d 'horloge.  On  dit  que  l’ horloge 
dore  , lorfquc  le  fable  s’arrête  j Se  que  Y horloge 
moud  , quand  le  fable  contiuuc  à palier.  On  l’ap- 
pelle fur  la  mer  Le  poudrier,  jirettarium.  Les  An- 
ciens appclloicnt  Clcpfydrc  ,c.  a d .hcrloge  d'eau  , 
celle  qui  étoit  compoléc  de  manière  que  l’eau 
tomboit  prcfqu'iinperccptiblcmatt  par  un  petit 
trou,  dans  un  autre  vailîcau  , dans  lequel  en  s'é- 
levant peu  à peu  , elle  élcvoit  un  morceau  de  liè- 
ge qui  marquoit  les  heures  ai  dilrércntcs  maniè- 
res. Lucien  parle  d'une  horloge  d’eau  qui  fonnoit , 
& qui  marquoit  les  heures  par  l'eau  & par  le  fon. 

Aujourd'hui  on  fait  des  horloges  d'eau  d’une 
Jtruéhirc  particulière.  Ces  horloges  confiftcnr  ai 
une  houle  d’etain  applaric  de  deux  côtes  qui  fc  ré- 
pondent ï ce  qui  forme  une  elpécc  de  roue  crcufc , 
partagée  en  plufieurj  cloifbns , en  partie  pleines 
d cau  , laquelle  parte  de  l'une,  dans  l'antre  ,.au 
moyen  d'un  petit  trou  : cette  roue  cft  traverse 
par  un  aillicu  entouré  d'une  cordc  qui  le  forment  : 
cette  boule  dclccnd  par  fon  poids  impcrceptiblc- 
xnenr  le  long  d'une  platine,  fur  laquelle  les  heu- 
res loue  marquées , fie  elle  marque  par  fon  aiilîcu 
quelle  heure  il  cft. 

Horloge  s’eft  aurti  dit  chez  les  Anciens,  des  ca- 
drans feiarériques  , ou  au  folcil , qui  marquent 
l’heure  par  l’ombre  d'un  ftyle  élevé  fur  des  furfa- 
ccs  differentes  , en  tombant  fur  des  lignes  difpo- 
fées  par  l’art  de  la  Gnomonique.  Horologium  fol* - 
r * fttütcricum.  A in  h.  on  dit  , Une  horloge  Ou  «n 
cadran,  vertical  , horizontal»,  déclinant , récli- 
aau: . lumen,  bftimbatc 
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Horlôgï  à mouvement  apparent.  On  donne  ce  non* 
à des  horloges  d’une  nouvelle  invention  , qui  fui- 
vent  les  iriégulantés  apparentes  uu  mouvement 
du  foleil . &.  qui  fe  conforment  a l'irrégularité  des 
jours  & des  heures.  Au  lieu  que  les  horloges  ordi- 
naires s’appellent  Horloges  à mouvement  moyen; 
ou  a équation. 

On  appelle  Hg.  Horloge  , certaines  obfcrvacions 
de  choies  qui  viennent  en  certain  temps,  qui  ap- 
prennent à peu  prés  J’hcurc  à ceux  qui  font  loin- 
dé  Yhorloge,  comme  léchant  du  coq  cft  Yhorloge 
qui  lait  lever  les  Payfâns.  Horologium  naturale. 

On  dit  prov.  d un  parclTcux  , qui]  n'cft  jamais 
tard  a fon  ho/loge.  On  appelle  aurti  des  ncurcs 
d 'horloge  , celles  qui  font  comptées  fit  mcfurccs  à 
Yhorloge. 

HORLOGER  , ou  Horlogcur.  Le  premier  cft  le  plus* 
enufage  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  horloges.  Ho* 
rolrgiorum  opifex.  Automatarius  horarius. 

HORLOGfc RE  , f.  f.  C’eft  la  femme  de  l’Horloger,- 
Horologiorum  opificis  uxor. 

HORLOGERIE  , f.  f.  Commerce,  rrafîc  & métier 
d 'Horloger.  Du  Gr.  «f*  , heure  , fit  de  Ai>*  , je 
dis. 

HORMA.  Voy.  HARMA.  Horma  eft  aurti  une  ville 
de  la  Tribu  d'Afer. 

HORMtE  , f.  f.  Pendant  la  minorité  de  Louis  XIV. 
fie  les  guenos  civiles  du  commencement  de  fon  rè- 
gne , H y eut  à Bandeaux  deux  factions  , dont  Pa- 
ne fut  appclléc  1 Hormle  , du  nom  d’un  lieu  voifin 
du  château  où  elle  tenoit  les  aifcmblées. 

HORMLi^TE,  f.  m.  fie  f.  Nom  que  1 on  donna  à. 
ceux  qui  croient  de  la  fadion  dcl'Hormcc. 

HORM1NUM.  Voy.  ORM1N. 

HORMIS  , Ptép.  & quelque  toi  s adv.  Excepté.  Prt-- 
ter.  Ce  mot  a le  même  fens  fit  les  memes  régimes 
que  hors  , lorfquc  ce  mot  lign.  Exception  ; c.  à d. 
que  hormis  devant  les  noms  fie  les  pronoms  régie 
un  acc.  fit  devant  les  verbes  , il  cft  l'uivt  de  la  par- 
ticule de  t fi  les  verbes  font  à l'inHnitif;  fi:  de  la  par- 
ticule due  , s'ils  font  à un  autre  mode.  Mais  hormis 
n'cft  *us  guère  uîité  dans  ces  deux  dernières  cnn- 
{huerions. 

HORMlSDAS , f.  m.  N.  pr.  d'hom:  On  prononce* 
ce  mot  eu  appuyant  fur  Pi  ; & rons  en  ulons  de 
meme  dans  ceux  qui  font  de  la  meme  forme  ex- 
cepté dans  deux  ou  trois  aufqucls  nous  ne  pronon- 
çons point  Pi;  fçavoir  Thomas  , Judas  fit  Hamb— 
bas  ; mais  on  prononce  cette i devant  lcsvoycllcs.- 

HORM1ZA  , f.  f.  Village  de  l'Arabie. 

HORN  , f.  m.  Per.  ville  d’Allemagne  ,.dans  la  baife- 
A u: riche,  iiornia. 

HO  R N PAC  H , ou  Homenbach  , f.  m.  Petite  for;c- 
rcrtc  du  Cercle  Electoral  du  Rhin  , en  Allemagne. 

, Horrcnbachia . 

HORN  BERG  , f.  m.  Ancienne  ville  fié  Baronnie 
d'Allemagne  , dans  la  foret  Noire  au  Duché  de 
Wurtemberg.  Horneberga. 

HORNDÎEP,!.  m.  Pet.  rivière  des  Provinces-Unics,. 
dans  le  pays  de  Drenthe.  Homdiepus  Arnapa. 

HORNE  , 1.  f.  Per.  ville  du  pays  de  Liège  , près  de 
la  Meufe,  cap.  du  Comté  de  meme  nom.  Homa.. 
Hornanus  Comi tutus. 

Hornf,  ou  Hoorne , eft  aurti  une  ville  des  Provin— 
cc5-Unics.  llorna.  Elle  cft  dans  le  Nort-HollanJc,. 
fur  la  Zuidcrxéc. 

Le  cap  de  Home.  Ce  cap  , qu'on  nomme  aurti  le 
cap  de  S.  Sauveur,  cft  la  pointe  la  plus  méiidio*- 
nalc  de  la  terre  do  feu  en  PAmériquu  méridional 
le.  Horaanum  caput^ 
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L'irte  de  Home.  Cette  ifle  cft  dans  fa  mer  Paci- 
fique ,•  à plus  de  douze  cents  lieues  Jus  côtes  du  Pé- 
rou. tiomia  injula. 

fiORNOY  , 1.  m.  Bourg  de  France  , en  Picardie  , 
dans  l'Amiénots. 

HOROGRAPHIE  , ou  Gnomonique , f.  f.  C’eft  Part 
qui  enfeigne  a taire  des  cadrans.  Horographia.  Du 
Gr.  , heure  , de  , je  décris. 

HOROLOGE  , f.  m.  C’eft  le  nom  que  les  Grecs  don- 
nent a un  de  leuis  livres  d'office  , qui  cft  ainfi  ap- 
pelle parce  qu’il  contient  les  heures  , ou  l’ofticc 
qu  on  doit  réciter  tous  les  jours.  Hors  diurne .On 
k nomme  en  Grec  * p*  * ><•» , Horologium.  De  , 
heure  , Se  *•>»< , difeours. 

Ceft  proprement  ce  que  nous  appelions  Diurnal 
en  notre  langue. 

HOROLOGIOGR  APHTE.  Voy.  HOROGRAPHIE. 

HOROLOGION.  Voy.  HOROLOGE. 

HOROMÉTRIE  . f.  f.  Art  de  mefurer  Si  de  divifer 
les  heures  , &:  d’en  régler  le  nombre.  Horomttria. 
De  «-/><*  , heure  , Si  uirpt»  # mcfurc. 

HORONAÏM  , f.  m.C’ctoit  une  ville  des  Moabites , 
tü  cnfuitc  de  la  Tribu  de  Ruben. 

HORONITE,  f.  m.  Se.  f.  Habitant  d’Horonaïm. 
Horonites . 

HOKOPTÊRÊ,  f.  F.  T.  d’Optique.  C’eft  la  ligne 
droite  qui  cft  rircc  par  le  point  où  les  deux  axes 
Optiques  concourent  enfcmble , & laquelle  cft  pa- 
rallèle a celle  qui  joint  les  centres  des  deux  yeux  , 
ou  des  deux  prunelles. 

HOROSCOPE , f.  F.  I Plusieurs  le  Font  male.  ) Ho- 
rofeopus.  C’eft  le  dégrc  de  l'afccndant  , ou  l’aftrc 
qui  monte  Fur  l'horizon  en  certain  moment  qu’on 
veut  obfcrvcr  pour  prédite  quelque  événement , 
comme  la  qualité  du  temps  qu’il  tcia,  6c  fur-tout 
la  fortune  d’un  homme  qui  vient  au  monde  , Sic. 
De  m pu , heure,  & du  verbe  mn'cjiMUjjc  con- 
temple , je  confidérc.  Cardo  Orientales. 

On  appelle  auili  horoj'cope  , cette  ligure  ou  thè- 
me céteftc  contenant  les  douze  maifons  dans  les- 
quelles on  marque  la  difpoliTion  du  ciel  Se  des 
aftres , en  un  certain  moment , pour  Faire  des  pré- 
dirions. Tirer  Yhorofeope  , faire  V horoj'cope. 

On  dit  fig.  Faire  Ynorojcope  d’une  aftairc  , d’une 
entreprifo  > p.  d.  prévoir  , prédire  quel  en  fera  le 
fuccés. 

HOROSCOPER , v.  n.  Tirer  l'horofcopc. 

Le  HORP , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le  Maine. 

HORRÉEN  , inné  , L Nom  propre  d'un  peuple  qui 
habitoit  les  montagnes  de  Séir  j c.  à d.  les  monta- 
gnes de  l’Idumée , qui  botnoient  la  T ribu  de  Jud^ 
du  côté  du  midi,  Horreus , a.  Les  Septante  dilcn" 
Chorreen.  Ce  mot  lign.  Montagnard. 

HORRE-HEADy  F.  m.  qui  fign.  Nort-Cap.  Pro- 
montorium  Horreum  , ou  Bonale  , anciennement 
V tnienium  proxiontorium.  Ce  car»  eft  fur  la  côte 
fcpccntrionalc  de  l Ultonic  , en  Irlande. 

HORREUR  , F.  F.  Terreur  . frémi  dément , paffion 
violente  de  l'amc  qui  la  fait  Frémir  , qui  l’cflraie 
par  quelque  objet  nuiliblc&  terrible.  Horror. 

L'horreur  des  fuppliccs  : cette  phrafepeut  ligni- 
fier , ou  la  crainte  des  Fuppliccs  , ou  la  grandeur 
Se  la  cruauté  des  fuppliccs.  • 

11  fc  dit  aulTi  de  la  forte  haîne  ou  avcrlîon  qu'on 
a pour  certaines  chofes.  Deteftation , abomina- 
tion , exécration.  Horror  , ocLum  , actcjlatio  , exe- 
eratio. 

• Il  fc  die  au  pL  dans  le  ftylc  fam.  pour  fiqnificr 
4cscho.es déshonorantes,  des  actions  flétridames. 


HO  R 45>î 

Dans  le  ftylc  fam.  on  die  d’une  perfonne  cxtrcw 
moment  laide  * Que  c’eft  une  horreur.  La  meme 
phrafe  fc  dit  en  parlant  d’nnc  chofc  extrememen 
laide  dans  fon  genre.  Ce  logcmcnt-là.cft  une  hor * 
reur. 

II  Ce  dit  quelquefois  d’un  lîmple  mouvement  de 
crainte  ou  de  icfpccL  Pavor , trepidatio. 

ii.  Dcfolation  , fureur  , ravage.  Uades  , ruina  r 

furor. 

Jt.  Ccnainc  obfcurité  profonde  qui  faifit , ou 
qui  épouvante.  Pavor , objçuritas. 

HORRIBLE  , adj.  m.  Si  f.  Épouvantable  , qui  fait 
peur  , ou  horreur  , ou  nui  donne  une  grande  aver- 
lion.  Hor  rendus  , hor  r:  tu  lis. 

Il  fc  die  auili  d’une  chofc  cxccftivc , foie  en  bien  , 
foie  eu  mal.  Exor  bit  ans. 

HORRIBLEMENT  , adv.  D’une  manière  horrible 
ou  cxccllivc.  llorrendum  in  modum. 

HORRILAKERO  , f.  m.  Montagne  de  Laponie,  fur 
le  bord  oriental  du  Torno. 

‘HORS.  ( L’A  s’afpirc.  ) Il  cft  adv.  & quelquefois  pré- 
pofinon.  Ç'cft  un  terme  , généralement  parlant  0 
cxclufif,  foie  qu’il  s’emploie  pour  le  temps,  foie 
pour  le  lieu  , (oit  qu’on  Je  joigne  apres  tous  les 
mots  de  la  langue.  Extra  , foras  , forts . Quand  ce 
inoc  hors  marque  feulement  exception,  c clt  une 
prep.  qui  régie  l'ace.  Hors  cela  je  fuis  de  votre 
fentiment.  Quand  il  marque  cxdulion  de  temps  ou 
de  lieu  ,&  en  quelques  autres  occafions  , c’eft  une 
prép.  qui  régit  le  gen.  &:  qui  cft  luivic  des  particu- 
les qui  marquent  le  gcn.  cela  eft  hors  de  faifon* 
Sic . Quand  hors  cft  joint  aux  verbes  , s’ils  (ont  k 
l'inf.  nors  cft  fuivi  de  la  particule  de  j s’ils  font  a 
un  autre  mode  , il  cft  fuivi  de  la  particule  que  : 
hors  de  le  battre  , il  ne  pouvoir  pas  le  traiter  plus 
mal  ; hors  qu’il  ne  l’a  pas  battu.  Ce  mot  vicut  du 
Làunforis  , ou  foras. 

On  dit  en  Archit.  Ce  bâtiment  a tant  de  toiles 
hors  d’aruvre , c.  à d.  mcfuré  en  dehors , mefuré 
en  comprenant  non -feu  le  ment  l’cfpice  qui  cft  en- 
tre les  murs , mais  l’épailleur  même  des  murs. 

On  dit  fig.  d'une  digrcllïon  , d'une  cho!c  qui  ne 
fait  rien  au  fujet , qu'elle  cft  hors  d'oeuvre , 

ptpyt. 

En  t.  de  Man.  on  dir  . Hors  la  main , en  patlan: 
d’un  cheval  qui  manie  fans  obéir  à la  bride. 

On  dit  aufii , dans  l'Elcrimc  , qu’on  cft  hors  do 5 
arde , ou  hors  de  portée  » Se  en  danfant , qu’on  cft 
ors  de  cadence , &c.- 

On  du  au  Pal.  Hors  de  cour  & de  procès,  quand 
on  déboute  un  demandeur  de  fa  demande.  On  dit 
aufli  qu’un  précipui  fc  prend  hors  part  j p.  d.  avant- 
partage. 

HORS-flOUTÉE',  vieux  f.  f.  Renvoi  de  juftice^ 
élarçilfcmcnc , fortie  de  prifon.  Egrcjfus  , ou  libe-r 
ratio  e carccre. 

HORS-BOUTER  , vieux  v.  a.  Mettre  hors  de  Cour 
& de  Procès,  élargir,  tirer  de  prifon.^ Ejudicio,. 
e carcere  e mit  ter  e.- 

HORS-D'ŒUVRE,  f.  m.  Terme ufité  chez  les  Trah 
tcurs  Se  les  Officiers.  Les  hors-à  truvres  font  de 
petits  plats  on  des  Üjicttcs  qui  accompagnent  les' 
grands , Se  remplidcnc  les  cfpaccs  qui  (ont  entre' 
les  grands. 

Hors-p’otuvre  fc  dit  aufli  des  ouvraçcs  d’cfprir , 
Se  fign.  une  digrrflion  , un  morceau  d’un  difeours 
qui  cft  hors  du  fujet  qu’on  s’eft  propofé.  Parerjon9> 

diprefjio. 

HCRSKNSr  frbft.  mafe.  Petite  ville  ou  briurg.duî 
Royaume  de  Panemarek , dans  le 
ha.. , ci:Ju:.ûûdc.-  iiorjeaiumr 
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IMKSHAN  , Hvreshjn,  f.  m.  Bourg  du  Comté  de 
S.'i'.-x  , en  Angleterre.  H.trshausm , Horesh.i.xam, 

y-'': Voy.  iOxMJS. 

l.  ».  L\eilc  des  anciens  Romains.  Elle 
croit  icM.. ne  G Komulus,  fondateur  de  Rome. 
Elie  C;  :.oinr..o:t  Hctüiia  pendant  quelle  croit  fur 
J.»  ..:t  r_.  On  *a  nomma  Horta , parce  ou’on  croyoït 
que  r’.ioit  .1.  quicxcitoic  , q’ii  ponlîon  iniê.icu- 
ir  «tu:  1.  minimes  au  bien.  C'dl  pour  la  meme 
r.  .'on  qe  quelques-uns  I appellent  aulli  Stimuiu  : 
x>  cim  . *s , aiguillon. 

I .ÜK  r AGILE  R , f.  m.T.  de  RcLTapillicr  du  Grand 
ScigKui.  T dUjronum  artifex  6*  curator t Sccaopc- 

8**> 

L’HORT-DIEU  , f.  rn.  Petit  canton  de  France , dans 
le-  Sevennes  , vers  l'Aigoual  ou  l'Eperon  , qui  en 
font  les  plus  hautes  montagnes.  Uortus  Dei.  Jar- 
din de  Dieu. 

HORTENSE  , f.  m.  Nom  pr.  d’un  Saint  Évêque.  t)n 
appelle  en  François  , Hortensias  , le  célébré  Ora-, 
tcur  Romain  , contemporain  de  Cicéron.  Hortenje 
cft  auffi  un  nom  pr.  de  femme.  Hortenfia . 

HORTOLAGE , f.  in.  T.  Provincial , qui  le  prend 
pour  toutes  fortes  d herbes  potagères  qu’on  cultive 
dans  un  jardin. 

HORTOLAN.  Voy.  ORTOLAN. 

tfORUS  , 1.  in.  Faux  Dieu  des  Egyptiens.  Il  étoit 
fils  d'Ilis.  Macrobe  dit  que  c’cft  le  Soleil  que  les 
Égyptiens  appelloienc  atnfi  ; d’où  vient  qu'on  lui 
donne  auffi  le  nom  compote  d 'Horapotlon. 

HORZAIN  f vieux  f.  m.  Étranger,  qui  cft  de  de- 
hors , qui  cft  d'ailleurs.  Extraneus.Qc  mot  eft  for- 
mé de  hors r 

H O S. 

HOSA , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  d’Afçr. 

HOSAA , f.  m.  Se  f.  Nom  des  Cafres  qui  habitent 
près  du  cap  de  Bonnc-Efpérancc. 

HOSANNA , f.  m.  Les  Juifs  donnent  ce  nom  à des 
prières  qu’ils  récitent  le  fcpdémc  jour  de  la  fête 
des  Tabernacles  , parce  qu’on  y répété  fouvent  le 
mot  FQÿtPln  , confcrvcz  , je  vous  prie , ou  Con- 
fervez  prefentemem.  De  yertn  , hojehea  ; impé- 
ratif de  la  conjugaifon  hiphil , du  v.  y tps  t (auver  ; 
te  de  fil  J , maintenant  , & qui  cft  en  Syriac  une 
particule  dcprccative. 

En  t.  de  Bréviûirc  , c’cft  le  nom  que  l'on  donne 
au  Dimanche  des  Rameaux  , qui  précédé  celui  de 
Pâques.  On  l'appelle  le  Dimanche  Hofanna  , à cau- 
fc  que  l'on  chante  Hofanna  dans  l'Office  de  ce  jour. 

HOSCHE , f.  f.  T.  de  Coût.  Tcircdc  peu  d'éceodne 
oui  cft  autour  d'une  raaifon  , & fen  a fes  commo- 
dités. Oie  ha  dans  les  titres.  Ojca  fc  trouve  dans 
Col  urne  Ile. 

HOSI , f.  m.  Villç  de  U Chine , dam  la  Province  de 

Junnan. 

J-lOSi  ES  de  Delphes,  f.  m.  pl.  Miniftres  d'Apollon  , 
au  «ombre  de  cinq  . dont  l'office  étoit  d être  au- 
près des  Devins  &:  de  la  Pythienne , & de  fâcrificr 
avec  eux  : «r.M  , fign.  Saints. 

J-I05PICE , f.  m.  Petit  couvent  que  des  Religieux 
bâtifient  co  une  ville  pour  y recevoir  les  étrangers 
du  même  Ordre,  qui  auront  befoixi  d’y  veuir  fc- 
journer  quelque  temps.  Hcfpitïum, 

Il  fc  die  aufli  d’une  maifo*  bâtie  dans  une  gran- 
de ville  pour  y retirer  pendant  la  guerre  & dans 
des  temps  fâcheux  , les  Religieux  Si  les  Rcligicu- 
l'cs  des  Couvens  bâtis  dam  la  campagne  En  quel- 
ques endroits  on  les  nomme  aulli  Refuge  Jlefueium. 

HOSPICE.  Voy.  SOSPIS. 

HOSPITAL*  Voy,  HOPITAL, 


HOS 


HOSPITALIER,  ure,  adj.  & f.  Qui  loge , qui 
nourrit,  qu:  foulage  les  pauvres,  les  pa dans.  Hjj- 
pr.uhs.  Le  Perc  sljfpitalier  cft  le  Religieux  pre- 
pofe  a rccevo.r  les  noces  fie  les  étrangers. 

Il  y a des  llojpitaLers  qui  ioni  Lue  v aîicrs  des 
Ordres  mihiaiics . comme  ceux  de  Saint  Lazare  6c 
de  S.  Jean  de  Jérulâle/n  , qui  ont  etc  in'liiucs 
comme  Religieux  Hojpualiers.  Hjfpitalani. 

Ea  plupart  des  Religieux  Hojpuaiicrs  prennent 
Sainte  Marthe  pour  leur  pauonc , parce  qu’elle  ic^ 
çut  Jésus-Christ  chez  elle. 

Hospitalier  . ou  Gtznd-Hofpitolitr.  C’cft  la  troi- 
heme  dignité  de  1 Oidrc  Malthc , apres  le  Grand 

Maine.  Elle  cft  attachée  a la  Langue  de  France. 

Religieux  Hojpitahers  de  l'Hôpital  d’Aubrac. 
L'un  des  plus  célèbres  hôpitaux  de  France  clt  celui 
d'AIbrac  ou  d’Aubrac  , qui  eft  devenu  un  Bénéfice 
coiîftdérable  en  commende  lous  le  titre  de  Dom- 
mcric  ; il  eft  fituc  fur  les  confins  du  Qucrci , du 
RoucrgucÔc  de  l’Auvergne  , a fept  lieue»  de  Rho- 
dez.  Cet  hôpital  fut  fondé  par  Adalard  , ou  Alard  , 
Vicomte  de  Flandres.  Les  Chevaliers  d'Aubrac  por* 
toicnc  fur  le  jufte-au-corps , au  côte  gauche , une 
croix  de  cafteras  bleu  à huit  pointes. 

Les  Anciens  donnoicnc  le  luinom  à'hofpizatier  à 


Jupiter.  Jupiter  Ho) pes , Hojpitaüs  , 2«r<#f , Xe- 
nias , parce  qu’il  vengeoit  les  injures  faites  âdet 
hôtes. 

S«URS  HOSPITALIÈRES  , f.  f.  pl.  Ceft  le  nom  pri- 
mitif des  Rchgicufcs  de  l’Ordre  de  Mihhc.  Elle* 
furent  établies  a Jérafalcm  au  milieu  du  XIe.  fiéele 
parles  memes  Marchands  d'Anulphi , qui  établi- 
rent les  Fteres  idofpttauers  de  S.  Jean  de  Jérulâ- 
1cm  , pour  avoir  foin  des  Chrétiens  d'Europe  nui 
alioienr  vifiter  les  farnts  Lieux.  On  cxigeoit  à l'é- 
gard de  ces  HofpitaUêrcs  les  memes  preuves  que 
pour  les  Chevaliers. 

Hospitalière  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Rcli- 
gieufe  d un  Ordre  fondé  a Paris  par  la  Mère  Fran- 
coife  de  la  Croix  , pour  le  foulagcmcnt  ü le  fer- 
vicc  des  pauvres  Femmes  ou  filles  malades , vers 
l'an  i6i 4. 

HôsriTALiÈzi.  de  S.  Jofeph.  Nom  de  Rcligicufcs 
d une  Congrégation  qu’on  nomme  auili  les  Filles 
de  S.  Jofeph.  Elles  ont  commencé  à la  Flèche,  en 
Anjou , en  1*45. 

HOSPITALITÉ , f.  f.Charité  qu’on  exerce  envers  les 
pailans  & les  pauvres,  en  les  logeant  Je  en  les 
noui  ri  fiant.  Hojfiuatas  , chantas  erga  hofvites . 

Il  fc  dtfoic  parmi  les  Anciens,  du  devoir  réci- 
proque que  les  hôtes  fc  dévoient  les  uns  aux  au- 
tres. 11  ctoir  de  ville  à ville , & de  famille  à famille. 

•Prendre  1 ’hojpttaiùê  chez  quelqu’un  , c’cft  aller 
demeurer  chez  lui  en  pailanc , en  faifanc  voyage* 
Hof pi tari  a pu  a altquem. 

HOSPITALITÉ.  Voy.  FAR  AM  AN. 

HOSPODAR,  f.  m.  Titre  porté  par  les  Princes  de 
Valaquic  Si  de  Moldavie.  Les  Hofpodars  font  fous 
la  protection  du  Grand'Scigncur , mais  fouverains 
dans  leurs  États. 

HOSSÉEN.  Voy.  HESSÉEN. 

HOST  , vieux  f.  m.  Armée  , camp  , ennemi.  Exir- 
citus . Ce  mot  vient  du  Latin  ivjjtis, 

HOST,  ou  Hoefi , lÿn.  Ville  d'Allemagne  , ent^q 
Mayence  Se  f-ianctorc , fur  le  Mein. 


HOSTAGE. 
HOSTE. 
HOSTEL. 
HOSTELAGE. 
HOSTELIER, 


Hàiager 
Hôte* 
Hôtel. 
HôteUge, 
Hôtelier , 
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HOSTELLERIE.  Voyez  HÔTELLERIE. 

HOSTÉRIA  DE  L’OSA.  Petit  lieu  tic  la  Campagne 
de  Rome.  Hofpitium  ÜJâ.  Il  dk  a trois  lieues  de 
llome.  Tirant  vers  Tivoli. 

HOSTIE  , f.  f.  Vidimejqu'on  immole  en  facrificc  à 
U Divinité.  Hojiia . Ce  mot  vient  ab  hojtibus  , à 
caufc  qu'on  en  immoloit  avant  U bataille  pour  fe 
rendre  les  Dieux  propices  » ou  apres  la  victoire 
pour  les  en  remercier. 

Il  y en  a cependant  qui.le  dérivent  d'un  ancien 
verbe  Lac.  hojtio  , qui  veut  dire , Je  Trappe , je  eue. 

Il  le  dit  dans  l'Égide  du  eorps  lacté  de  N.  S.  Jé- 
sus-Christ renfermé  (ou*  les  cfpéccsdu  pai . & 
du  vin  , qui  cft  immole  cous  les  jours  fur  les  au- 
tels. l a feinte  Hojiie. 

Il  fe  dit  improprement  des  pains  à chanter  qui 
re'fom  pas  oonlacrcs , mais  qui  font  deftinés  à 
faire  des  hojiics.  Hojiia  conjccranda. 

HOSTIEZ  , vieux  f.  m.  pl.  Maifons.  Hofpitia  , do- 
mus.  Les  payfans  appellent  encore  en  Bretagne  , 
leur  chaumière , L 'koufltl, 

HOSTILE  , vieil  adj.  m.  Ennemi  : du  Latin  hoftis  , 
hofitlia  , e, 

HOSTILEMENT,  adv.  À la  manière  des  ennemis. 

Hofliliter. 

HOSTILINE  , f.  f.  Dceflè  des  anciens  Romains. 
HoJJîünti.  Elle  préfidoic  aux  blés  lorfquc  les  épis 
croient  formés.  Ce  mot  vient  de  hojiire  , qui  en 
vieux  langage  Latin  fignifioic  entraurres choies  t 
Egaler  ; Se  l'on  avoir  donné  ce  nom  a cette  Décile  , 
paie*  que  Iorfquc  les  épis  font  formes,  les  blés 
(ont  a peu. près  tous  égaux. 

HOSTILITÉ  , f.  f.  A cl  ion  d’ennemi.  Hoftilitas. 

HÛSTUN  , f,  rn.  Duchc-Painc  de  France  , en  Dau- 
phine. 

HOT. 

HÔTAGE.Voy.  ÔTAGE. 

HOTE  , Hôtesse  , f.  m.  & f.  Terme  relatif  & réci- 
proque , qui  fe  dit  tant  de  ceux  qui  logent , que 
de  ceux  qui  font  logés.  Hojpes.  Au  lieu  d 'hojpes  , 
les  anciens  Latins  tufoicnc  hojiia.  Depuis  , hujha  a 
lignifié  Ennemi. 

En  c de  Fiefs  , il  fe  dit  des  Sujets  d’un  Seigneur 
féodal , ccnfucl  ou  rentier  , des  manans  ou  habi- 
tans  dans  fa  Jullicc  , que  les  Coutumes  appellent 
fes  hôtes  Se  jufticiables. 

Hôte  , fe  dit  aufli  des  maîtres  des  logis  où  l'on  tient 
auberge  .hôtellerie  , cabaret.  Cauvo. 

En  ce  fens  on  die , Vivre  à table  d'hôte  t Jorfqu'il 
y a un  prix  filé  pour  chaque  repas.  Compter  fans 
fon  hôte  , lorfqu'on  fait  fon  compte  en  l'abfencc 
de  la  perfonne  qui  a intérêt  de  le  contredire  : ce 
ui  a donné  lieu  au  prov.' Qui  compte  fans  fon 
ôte , compte  deux  fois.  Il  fe  dit  par  cxtenlion  ,dc 
toutes  les  affaires  qu'on  entreprend  , fans  prévoir 
les  obftaclcs  qui  s y formeront  par  des  parties  in- 
térdfécs. 

T ôte  , fe  ditaulTi  des  perfonn es  honnêtes  ou  chari- 
tables , qui  reçoivent  chez  eux [gratuitement , ou 
leurs  amis . ou  les  pauvres,  (oie  quil:  oalirit , 
foit  qu'ils  fa  lie  ne  quelque  peu  de  fcjotir.  hofpes  , 
hofoita. 

ît.  Celui  qui  reçoit  une  compagnie  chez  ! i , 
dont  chacun  apporte  fon  plat.  C'c!.*  en  ce  fens 
qu’on  dit , Qu’il  n’y  a pctfon.tc  plus  foulée  nue 
léi  't , à caufc  de  la  menue  dépenfe  qui  ic  fait 
en  telles  occafions. 

Il  (L-pundlig.  pour  Habitant.  Incola.  Les  hôtes 
«des  bois  > c.  a d.  les  btees  qui  s’y  trouvent. 
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Dans  l’Ordre  des  Chartreux  on  appellent  Hôte , 
un  Religieux  qui  demeure  dans  une  Chartreufe 
dont  il  n clk  pas  Profés. 

Hôte  , fe  dit  lig.  eu  choies  morales.  Les  hommes 
ne  font  qu  hôtes  fur  la  terre  ; p.  d.  pallagcrs. 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'un  homme  qui  fait  prefquc 
en  même  temps  toutes  forces  de  fonctions  dans 
une  maifon,  oui  fe  mêle  de  toutes  fortes  d'affai- 
res , qu*Il  clk  X hôte  Se  l'hôtellerie.  Bon  vilagc  à' hô- 
te i p.  d.  bon  accueil  de  celui  qui  donne  a manger 
chez  lui.  A belle  hoteffe  , mauvais  vin. 

Hôte.  Nom  que  l’en  donna  aux  Gaulois  naturels 
apres  l'entrée  des  Bourguignons.  Voy.  FARA- 
MAN. 

HÔTEL , f.  m.  Logis , maifon  ou  demeure.  Domua  , 
odes. 

Quand  ce  mot  d ‘hôtel  cil  joint  à un  nom  propre, 
fuivant  la  Grammaire , ôn  aevroit  toujours  mettre 
la  particule  de  devant  le  nom  propre  , mais  l'ufige 
Fa  retranchée  en  pluücurs  oc  talions  > Si  l'on  dit  , 

L 'hôtel  Scguicr. 

Dans  certains  aélcs  , on  appelle  Hôtel  Abbatial, 
la  maifon  dclkinéc  pour  le  logement  de  l'Abbé. 

Ce  mot  vient  de  hojpitale . 

Hôtel  , le  dit  plus  communément  des  logis  des 
Princes  & grands  Seigneurs.  PaUtium  , adea. 

Il  fe  die  depuis  quelque  temps  des  maifons  gar- 
nies , Se  des  célébrés  hôtelleries  ou  auberges. 

Il  le  dir  par  excellence , de  la  Maifon  du  Rot. 
Bafilica  regia.  Dc-U  vient  qu'on  dit  encore  , Le 
grand  Prévôt  de  1 Hôtel  : c’cft  le  premier  Juge  des 
Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  ; Si  la  Prévôté  dc^ 
riécrr/clt  fa  Jui îfdichon.  Elle  s'étend  fur  le  Lou- 
vre Se  fur  la  Maifon  du  Roi. 

Les  Maîtres  des  Requêtes  de  V Hôtel  du  Roi , 
fout  des  Officiers  qui  recevoicnc  autrefois  les  pla- 
cets  Se  requêtes  qu’on  préfeneoit  au  Roi , & q « 
rapportent  encore  les  procès  au  Conl'cil  devait  C 
lui.  Libellorum  Jupplicum  profc/iir. 

Maître  d Hôtel  , cil  un  Officier  chez  le  Roi , les 
Princes  & les  grands  Seigneurs,  qui  a foin  d'or- 
donner les  dépenfes  de  la  maifon  , de  fervir  lur 
table  , de  commander  aux  Officiers  qui  fervent  à 
la  bouc  he.  Cellano  Prefedus. 

Hôtel  de  Ville  , cil  le  lieu  public  où  fe  tient  le  cor* 
(cil  de  la  ville  , où  s'aflcniblem  les  Officiers  delà 
ville,  pour  délibérer  fur  les  ailaircs  de  la  ville  , 

& les  rqouiilauccs  publiques..  Civtùs  confia  bafi- 
lica , i .un  4 

Hôtel-Dicu  , cft  le  nom  qu’on  a donne  au  grand 
Hôpini  où  on  reçoit  tous  les  malades  dans  la  plu- 
part des  villes  de  France.  Nojocomium  , nojodo- 
chium. 

Hôtel  de  Mars.  C’eft  Y Hôtel  des  Invalides.  ln\>*li- 
dorum  aomua  , ou  bajî/ica.  • 

Hôtel  de  laMonnoic,  ou  des  Monnoie*.  Maifon 
où  fe  fabrique  la  monncùe  , 5c  qu’on  appelle  Mon* 
noie  tour  court  dans  le  dît  cours  ordinaire.  Mtwcta» 

HOTELAGt , f.  m.  '1  • de  Cent.  Droit  que  les  Mar- 
chands foi  ai  as  payent  pour  le  louage  de  leurs  bou- 
tiques. linoecio*.  ît.  Droit  que  les  lu  jets  payent  atl 
Seigneur  pour  le  fouage  M tpncmcm  j c.  a d.  ha- 
bitation, 

HOl  EIJ-R  » vieux  v.  a.  Loger  quelqu’un. 

HÔTELIER , iire  , f.  Celui  ou  celle  qui  tient  in  # 
maifon  garnie  de  meubles  & de  vivres  , une  au- 
berge, uu  cabaret  pour  loger  ou  nourrir  les  voy..# 
ffeuTS  , ou  ceux  qui  n oir,  point  de  ménage  établi. 

Ho)  Eli er.  Office  clauftral  dm. s les  grandes  Ab- 
bayes, ou  D charge  d'un  Religieux  qui  a iott»  4ff 
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recevoir  & de  nourrir  les  hôtes  , les  partager». 
Hofpitalarius.  , . 

HÔTELLERIE , f.  F.  Logis  garni  que  tient  un  hôte- 
lier , où  on  reçoit  les  voyageurs  & les  paiians 
pour  les  loger  3c  nourrir  pour  de  largeur.  Piver- 

Dans* les  grolïcs  Abbayes  on  appelle  Hôtellerie  , 
le  corps  de  logis  dçftinc  pour  recevoir  les  écran- 


HÔTÊSSE.  Voy.  HÔTE.  . t,  . . . 

HOTTE  , f.  f.  ( L’A  s’afpire.  ) Panier  d oficr  étroit 
par  en  bas  & large  par  en  haut , qu’on  attache  lur 
les  épaules  avec  des  bretelles , pour  tranlporxer 
pluficurs  chofcs.  Sporta  dorfuaria. 

Hottes  battues  , ce  font  les  hottes  des  Vendan- 
geurs , battues  & ferrées  de  manière  que  le  vin  ne 
parte  pas  au  travers.  • . , 

On  appelle  houe  de  cheminée , la  pente  ou  1e 
mur  inférieur  , 3:  incliné  en  dedans,  par  ou  le 
manteau  fc  joint  au  tuyau  vers  l'enchevêtrure  , 6i 
qui  a quelquefois  la  forme  d'une  hotte  rcnverfcc. 

HOTTÉE  , f.  f.  Plein  une  hotte , ou  ce  qu’on  porte 
à chaque  voyage  dans  une  hotte.  Quodfporta  çon- 
tinetur. 

HOTTENTOT , Ote  , f.  Nom  que  les  Européens 
donnent  aux  Cafres  qui  habitent  auprès  du  cap  de 
Bonnc-Efpéraccc  , en  Afrique.  Hottentot e.  Ou  ne 
remarque  parmi  ce  peuple  que  très-peu  de  ligne  de 
religion.  «.,./•  e 

HOTTEREAU  , f.  m.  Panier  conftruit  d ofiers  auf- 
quels  on  n'a  point  ôté  l’écorce  . 3c  qui  cil  a plus 
• claire  voie  que  la  hoctc  , mais  de  la  meme  forme. 
Sporta  dojfuaria  clatkris  laxioribus. 

HOTTERET  , f.  m.  Petite  hotte.  Mot  de  Province. 

HOTTEUR , euse  , f.  Qui  porte  la  hotte,  r cdor 
fporudofuarii, 


HOU  , HOU.  Terme  dont  le  valet  de  limier  ure  en  | 
parlant  à fon  limier.  . t , . 

Hou  , Hou  , cfpccc  de  fubftantif  qui  ne  s emploie 
que  dans  le  burlcfquc,  3c  qui  étant  joint  avec  le 
mot  de  vieille , lign.  Décrépite , bourrue  8c  mlup- 
portable. 

Hou.  Voy.  AOU. 

HOUAC.  Voy.  HOU  AT. 

HOUAGE,  ou  Houachc.  f.  m.T.  de  Mar.  C clt  la  trace 
du  navire  en  mer.  N avis  in  undts vejligium.  On 
l’appelle  autrement 8c  ouaiche. 

HOU  AL . f.  m.  Roy.  d’Afrique  , dans  U Nigrme  , 
au  bord  du  Sénégal.  . 

HOUAME  , ou  bien  Hhouame , 1.  m.  6c  K Scclcrat , 
impudique*  Nom  d une  fcctc  Mahoméranc.  Huha- 
’ruis , a.  m 

HOUAT , otl  bien  Houae  , f.  m.  Petite  ifle  de  Fran- 
ce , far  la  côte  méridionale  de  Bretagne , vis-à-vis 
de  S.  Gildas  de  Ruis.  Horata . 

HOUTE.  Voy.  OUATE. 

HOUBLON  , f m.  (L’A  safpire.  ) Plante  dont  les 
feuilles  reUemblcnt  à celles  de  la  vigne  , mais  font 
beaucoup  plus  rudes.  Scs  Heurs  fervent  a faire  de 
la  bière.  Lupus  fakdarius.  Le  jeune  houoloa  purifie 
le  fan  g. 

HOUBLONNER,  v.  a.  T.  de  Brartcur.  Mettre  du 

houblon  dans  de  b bière.  , . . . 

HOUBLONNIERE  , f.  f.  Terre  ou  il  vient  du  hou- 
blon. Terra  lupos  falidarios  ferens  , lupulana  , ou 
ium  , ina  , l. 

HO0C.KIEM,  oij  Hotekien  , C m.  Nom  dune  ia- 
ftion  uni  s clcva  dans  les  Pays-Bas  au  milieu  du 
XIV',  iiécle.  tiouimu , Hot.kuu, 
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HOUCOUAN  , f.  m.  C'eft  ainrt  que  l'on  prononce 
3c  que  l’on  devroit  écrire  le  nom  de  Huquang  , 
province  de  la  Chine. 

HOUCRE.  Voy.  HOURQUE. 

HOU  DAN  , autrefois  Houdenc  , 8c  Hofdene  , ou 
HoCdench  , f.  m.  Pet.  ville  du  Gouvernement  de 
rifle  de  France.  Hofdanum  , Hojaenetm. 

HOUDRY.  Voy.  ULRIC. 

HOUE  , f.  f.  ( L’A  s afpire.  ) Outil  de  pionnier  ou  de 
vigneron  , qui  fert  a remuer  , à labourer  la  terre. 
Ltgo , ruftrum  , marrjux.  De  upupa  , dont  les  Latins 
fe  lonc  fervis  en  cette  lignification , à caufc  de  U 
rcifcmblancc  qu’a  cet  inurumcnc  avec  la  cccc  d’une 
bupc. 

lt.  Efpécc  de  rabot  dont  on  fc  fert  dans  les  acte- 
liers  pour  détremper  le  mortier.  Raflmm , bipa- 
lium. 

HOUER  , v.  a.  Donner  une  façon  aux  vignes , la- 
bourer dans  les  folTcs  au  pied  des  feps.  rajllnare. 
HOUGUINE  , vieux  f.  f.  Armure  de  fer  . (ervant  à 
couvrir  les  bras  , les  cuillcs  8c  les  jambes. 
HOUILLE , f.  f.  ( L'A  s’afpirc.  ) Terre  grade  8c  noi- 
re qui  fert  de  charbon  de  terre  aux  Forgerons* 
Hills , ou  huile. 

lt.  Inftrumcnt  à labourer  la  terre , qu'on  appelle 
autrement  houe. 

HOULE , f.  f.  T.  de  Mar.  Vague  qui  relie  à la  ‘mer 
apres  que  1a  tempête  cil  pallcc.  Flulius  maris  fe  fe 
invitent  propellentes.  On  les  appelle  aurti  lames. 

Chez  les  clincaillicrs , il  fc  dit  des  marmites  ou 
▼aideaux  à mettre  fur  le  feu.  OUa. 

Le  HOULET,  f.  m.  Rivière  de  France , dans  l'Artois, 
HOULET  PANIAS , f.  m.  Petit  lac  formé  par  le 
Jourdain  , rivière  de  U Judée.  Aque  Meron , Sa- 
machoratis  lac  us. 

HOULETTE , f.  f.  ( L’A  s’afpirc.  ) Bâton  de  Berger 
qui  lui  fert  à lever  des  moues  pour  ietter  à Tes 
moutons  , quand  ils  s'écartent , 8c  à les  ramener 
dans  le  troupeau.  P af  orale  pedum.  Les  parties  de 
W houlette,  font  la  hampe , le  crochet,  la  douille  8c 
la  feuillette  , qui  cil  un  fer  taillé  en  dcmi-cyiindre* 
On  «lie  prov.  3c  fig.  Depuis  le  fccpcrc  jufqu’à  la 
houlette  ; d.  d.  depuis  ce  qu'il  y a de  plus  grand 
parmi  les  nommes  , jufqu  a ce  qu'il  y a de  moins 
considérable. 

Houlette  , fc  dit  fig.  de  l’autorité  des  Pafteurs  de 
l'Eglifc.  Paftoralis  audoritas. 

Ceft  nulfi  un  inllrumcnt  dont  les  Jardiniers  (e 
fervent  pour  lever  de  terre  les  oignons  de  Heurs. 
HOULEUX  , euse  , adj.  T.  de  Mar.  Il  fc  dit  de  la 
mer  agitée  par  des  vagues  après  une  tempête. 
Æfiuans , JluchoJiu. 

HO  JL1ER  , vieux  f.sn.  C'eft  ce  qu’on  appelle  au- 
jourdhui  Picoreur  dans  les  armées.  Predator  , 
Huila  ri  us.  Dans  les  Coutumes  il  veut  dire  un  hom- 
me de  mauvaife  vie  : 3c  houliire  , une  femme  dé- 
bauchée. 

HOULME  , f.  m.  ou  le  pays  à'Houlme.  Contrée  de 
Normandie  , en  France.  Holmetia  Regio  , llo/m 
lius  vagus.  Elle  s’étend  depuis Goutcl  jufqu’à  Dom- 
front. 

HOULOUVE  , f.  f.  Per.  contrée  de  l'idc  de  Mada- 

Safear.  Huluvia. 

ü.MAR  , f.  m.  Efpéce  de  poirton  de  mer  appellé 
en  Latin  cammarus , ou  gammarus. 
HOUNCOURT , f.  m.  Lieu  li:uc  dans  le  Cambrefis. 
fur  l’F.fcaut.  Hunulfi  curtis . En  1^41.  il  s’y  donna 
une  bataille  entre  les  François  3c  les  Efpaguols. 
HOYO.Voy.HOBO. 

HOUPÉE , fubft.  fera.  Terme  de  Marine.  Ekya'* 

lio* 
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r tion  de  la  vague  , de  la  lame  de  la  mer. 

HOUPOU  , f.  ni.  T.  de  Rcl.  C'eft  le  nom  d’un  des 
Tribunaux  fouverains  de  l'Empire  de  la  Chine. 
Concihum  , ou  Senatusiupremus  apud  Sinus.  • 

HOUPPE  , f.  f.  (L’A  s'afpirc.  ) Affcmblagc  de  plu- 
iîcurs  hJets  de  l’oie  ou  de  laine  , d'or  ou  d’argent , 
qu'on  mec  par  ornement  en  pluheurs  endroits.  Pa- 
fliculus.  Ou  Te  1ère  de  houppes  pour  poudrer  les 
cheveux. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Lat.  upupa  , à 
eau  le  de  la  rcffemblancc  qu'une  houppe  a avec 
celle  eue  perte  la  hupc. 

C'eft  aulli  l'extrémité  d’une  p'antc  en  bouquet. 

h.  Petit  plumage  que  quelques  oifeaux  portent 
fur  la  tête.  Cri  fia. 

II  fe  ditauili  de  la  laine  peignée  3c  préparée  par 
les  Houppiers  3c  Pciuncurs  de  laine. 

En  t.  de  ftlàf.  c’clt  une  touffe  de  foie  qui  termi- 
ne un  cordon  de  foie  entrelace , ôc  pendant  du  cha- 
peau , lequel  fert  de  timbre  à l’ccullon  des  Cardi- 
naux , Archevêques  3c  Prorouotaircs.  P articulas. 
Le  nombre  des  houppes  de  chaque  rang  augmente 
en  defeendant.  Les  Cardinaux  portent  le  chapeau 
rouge  avec  des  cordons  de  foie  entrelaces  , d’oü 
pendent  cinq  rangs  de  houppes  rouges  dans  cet  or- 
dre : I.  i.  \.  4.  f.  Les  Archevêques  portent  un 
chapeau  de  linople  avec  des  cordons  de  foie  entre- 
laces , fe  terminant  en  quatre  rangs  de  houppes  de 
linople  ; 1. 1,  \.  a.  Les  Evêques  en  trois  rangs  de 
houppes  de  linople  : 1. 1.  Les  Proionotaircs  en 
deux  rangs  de  houppes  de  même  : I.  &. 

HOUPPELANDE,  f.  f.  ( L’Asafpire.  ) Cétoitori- 

5 inai rement  une  cappc  ou  manteau  de  Berger  fait 
c cuir  « dont  fe  font  fervis  enfuite  les  voyageurs 
contre  la  pluie.  Pajloralis penula.  Aujourd  hui  c’eft 
une  forte  de  cafaquc.  On  trouve  hopralanda  dans 
les  titres.  M.  Huer  croit  que  cctrc  cafaquc  vient 
d'Uplandc  , Province  de  Suède. 

HOUPPER,  v.  a.  ( L 'h  salpirc.)  T.  d’Aiguillcricrs. 
faire  la  houppe  des  aiguillettes  3c  des  lacets.  Pan- 
niculos  facere . 

Houppee  de  la  laine  , v.  a.  C’eft  la  peigner. 
HOUPPE , ée  , adj.  Qui  a une  houppe  , ou  touffe  3c 
bouquet  de  foie.  Paniculo  or  nui  us  , paniculatus. 
HOUPPIER . f.  m.  (L’A  s’alpirc.)  Aibrc  cbranché  à 
qui  on  nc^  faille  que  la  houppe  ou  les  petites  bran- 
ches qui  l’ont  à ion  fommet.  Que r eus  proletaria. 
On  appelle  aulTî  houppierst  les  retes  des  gros  arbres 
que  dans  la  coupe  on  ne  peut  façonner  en  bois  de 
moule.  V tri u es  , fummitotes. 

Ouvrier  qui  houppe  ou  peigne  de  la  lai- 
ne. 

HOUPPON  , f.  m.  On  nomme  ainfi  à la  Chine  un 
Mandarin  établi  Commiilâire  pour  la  perception 
des  droits  d’entrée  8c  de  fortic. 

HOURAGAN.  Voy.  OURAGAN. 

HO'JRAILLIS , f.  m.  ( L'A  s’afpirc.  ) T.  de  Chiffe. 
Méchante  meute  qui  cft  compofoc  de  chiens  ga- 
leux , maigres  ou  cftropics  «qui  ne  peuvent  rendre 
aucun  fcrvicc.  Canum  indarutorum  grgx  /tri go  fus. 
HOURCE  , f.  f.  ( L’A  safpirc.  ) Corde  qui  tient  la 
vergue  d'artimon  , 3c  qui  ne  lcrt  jamais  que  du 
cote  du  vent.  Arternonis  du&arius [unis. 
HOURDAGE  , f.  m.  ( L'A  safpirc.  ) Maçonnerie 
grolTîérc.  Ruderatio. 

HOURDEBILLER  , vieux  v.  a.  Secouer. 
fiOURDEIS,  vieux  C ni.  pl.  Claies  dont  on  couvroit 
les  murs  d’une  ville  pour  empêcher  l'effet  des  ma- 
chines de  guerre.  Ilunùaum , hordacium.  On  a die 
jiulli  horde l & hourt%  , 
tome  U% 


HOU  4^7 

HOURDER , v.  a.  f L'A  safpirc.  ) Maçonner  grof- 
lîcrcmcut.  Lu:o  ooducere. 

HOURDI , f.  m.  ou  Lille  de  hourdi.T.  de  Mar.  C'eft 
le  dernier  des  baux  vers  la  pouppc.  lahulaii  trais 
ad  pupptm. 

HOURDOYER  , vieux  v.  a.  Renforcer  , border  , 
doubler  quelque  cliofc. 

HOURETj  f.  m.  ( L'A  s afpirc.  ) Mauvais  chien  de 
challc. 

HOURI , f.  f.  T.  de  Rcl.  Nom*  des  femmes  que  les 
Turcs  cf.crcnt  trouver  dans  je  paradis  qu'ils  fe  b- 

Surent.  Mulier  c ce  le  fis  , Mulier  paraai/i. 

URQUE  , ou  Houcre , f.  m.  T.  de  Mar.  C’eft  un 
vailicau  léger  3c  plat  de  vaiauguc , dont  fe  fervent 
les  HolUnuuis  ; qui  cft  rond  de  bordage  comme 
les  flûtes  , 3c  ma:é  comme  un  heu , ayant  quelque- 
fois un  beaupré.  O.urariu  Üucavicu.  II  cft  du  porc 
depuis  p.  jufqu'a  100.  ou  \oo.  tonneaux.  Ce  niot 
vient  du  Lat.  hulcus , ou  du  Gr.  2amm  , qui  lign. 
navire  décharge. 

HOURS,  f.  m.  pi.  Les  Scieurs  de  long  nomment 
quclqucfoisdc  la  lotte  ce  qu’on  appelle  plus  com- 
munément Chevalets  ou  Tréteaux. 

HOURT  , vieux  f.  m.  Claie.  Crûtes , 8c  dans  la  balle 
Latinité  hurdicium  3c  hordetiurn. 

HOURVARI , l.  m.  ( L’A  s alpirc.  ) T.  de  Cbaffc. 
Retour  des  Chiens , qu'on  rappelle  pour  courir 
d un  autre  côté , quand  ils  font  hors  de*,  voies.  C'a- 
num  revocatto.  Ce  mot  vient  du  bas  Allemand  ker- 
waard , qui  lign.  en-depà , ou  impérativement , re- 
tourne. 

U fe  dit  fig.  3c  fam.  pour  fignificr  , Un  contre-* 
temps  dans  une  affaire. 

Il  fe  prend  en  général  pour  «Grand  bruit , grand 
tumulte  , defordre.  Tumdtus.  4 

It.  Certain  vent  orageux  qui  s'élève  tous  les 
jours  au  foit  dans  quelques  nies  de  l'Amérique. 
HOUSEAU  , ou  lieuj'e , 1.  m.  ( L’A  s afpirc.  ) Chauf- 
furc  contre  le  froid  , la  pluie  3c  la  crotte.  Pero. 
Guêtres , bottes  , gamachcs  « &c.  Il  cft  vieux  , 6c 
n’a  plus  d’ufage  qu  en  cette  phrafe  baffe  3c  figurée  : 
Il  a quitté  les  houfeaux  ; p.  d.  il  cft  mort.  Ce  mot 
vient  de  hojellum  , dimin.  de  Sofa , root  de  la  baffe 
Latinité  , 3c  qui  a^tc  fait  de  l'Allemand kofi. 
HOUSER , v.  a.  qui  ne  fe  dit  qu'au  participe  paflif. 

Houjé , ée.  Crotte  , mouille.  Il  cft  vieux. 
HOUSPILLER  , v.  a.  ( L'A  s'afpire.  ) Tirailler  quel- 
qu’un , le  preffer  en  forte  que  les  habits  foicnr  dé- 
chires , en  1. ‘on ncs  ou  foupis.  Trahendo  alicujus 
vejh  m difeerpere . 

Il  fe  dit  bg.  en  parlant  de  deux  pcrfbnnes  qui 
difputent  avec  aigreur  5t  avec  emportement. 
HOUSPILLON , (7  m.  Kft  un  demi-verre  de  vin 
qu  on  fait  boire  à ceux  qui  ont  manqué  à quelque 
cérémonie  de  table.  V im  hou  fus. 

HOUSSAGE  ,_f.  m.  ( L’A  s’afpire.  ) T.  de  C harpe  nr* 
Clôture  ou  fermeture  d'un  moulin  à vent,  laquelle 
fe  fait  d ais  ou  de  bardeaux.  Septum  moletriru  U • 
neum. 

Houssage  L'aélion  de  bouffer.  On  nomme  Salpêtre 
de  houttagt , celui  qu’on  bouffe  3c  qu’on  balaie  de 
dcllus  les  pierres  &;  les  platras  des  vieux  bâtimens. 
HOUSSAIE  , f.  f.  Lieu  où  il  croit  quantité  de  houx. 
Terra  aquifoliis  confita. 

HOUSSARD  , & Hujfard , f.  m.  ( L’A  safpirc.  ) C.v 
valicr  Hongrois.  Nom  d’une  milice  à cheval , qui 
a une  manière  particulière  de  combattre  , & donc 
on  fe  fert  ordinairement  pour  envoyer  en  parti  3c 
à la  decouverte.  Hungurus  eques.  On  prononce 
Houtard.  Le  Roi  de  France  3c  pluffeurs  auuct 
Rrr 
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Princes  ont  des  houffards  à leur  fcrvice. 

On  dit , Couper  les  crins  des  chevaux  a la  bouf- 
farde ; p.  d.  les  couper  depuis  le  bas  de  l’encollurc 
jufqua  la  moitié , & laillcr  le  refte  jufqua la  tccc. 

HOUSSARDE,  ou  Hujjjrde  > f.  f.  aorte  de  dan fc 
fore  gaillarde  , qu'on  a fait  danfer  aux  Marion- 
nettes Francoifcs. 

HOUSSE  , f.  V.  ( L h s'afpire.  ) C'étoi:  autrefois  une 
couverture  que  les  pay  faunes  mcttoicne  fur  la  tccc 
6c  les  épaules , pour  fc  défendre  de  la  pluie  & du 
froid,  hluliebris  gaufapa. 

Il  fc  dit  maintenant  des  couvertures  de  meubles, 
de  chaifes  , de  lit.  Stragdum. 

On  appelle  un  lit  en  bouffe , celui  qui  a des  pen- 
tes qui  vont  jufqu’cn  bas  , ou  qui  le  fufpendcnt 
fur  des  bâtons  , oui  n'a  point  de  rideaux  qui  le  ti- 
rent fur  des  tringles.  Pc  ifiUfiragaLm. 

Housse  , fc  dit  aulîi  de  la  couverture  de  velours  ou 
d ccarlare  que  les  Princclfcs  6c  les  Duchcilcs  font 
merrre  fur  l'impériale  de  leur  carotte.  Stragulum 
pendulum.  Un  carrolfc  a bouffé. 

Il  y a des  bouffes  d'étoile  , qui  font  attachées 
derrière  la  (elle , 6c  qui  couvrent  la  croupe  du 
cheval.  Epbtppiï  firagulam.  Les  bouffes  en  boires 
ne  couvrent  que  la  croupe  du  cheval.  Les  bouffes 
en  fouliers  ou  de  pied  couvrent  là  croupe  6c  fes 
lianes  , & defeendent  jufqu  a l'étrier , & quelque- 
fois tout  en  bas. 

HOUSSEE , vieux  f.  f.  Grotte  pluie  , pluie  d'orage 
qui  parte  vite  6c  ne  dure  guère  : par  exemple  , une 
heure  fculcmcnr.  Ce  mot  s ert  dit  pour  borée , qui 
fc  trouve  dans  le  même  fens  : ils  viennent  l’un  6c 
l’autre  d horata  , qui  ell  formé  d'bora . heure. 

HOU5SLPA1LLIER  , vieux  f.  m.  11  fîgn.  uropre- 
, Mal  propre.  lt.  Marmiton  ou  cuiftrc.  lt. 
SoîJac.  Ce  nom  cft  compofe  de  bouffe  & de  paille  9 
6c  iign.  qui  a fon  habit  tout  couvert  de  brins  de 
paille. 

HOUS5ER  , v.  a.  ( L’A  s'afpire.  ) Nettoyer  avec  un 
heurtoir , un  balai  à long  manche,  les  ordures, 
les  araignées , &c.  Detergere. 

On  cir  ironiq.  Qu’un  homme  a été  bien  bouffé  ; 
p.  d.  qu’il  a etc  bien  battu. 

EIOUSSET  , f.  m.  Soie  de  Perl?  qu’on  tire  d* AIcp. 

JiÜU.SSETTES  , vieux  f.  f.  pl.  Brodequins  , ou  bas 
de  chauffes.  Péronés.  Il  clt  encore  eu  ulagc  dans 
le  Blâfon.  Voy.  HOUSEAU. 

Les  Serruriers  appellent  houffettes  , des  ferrures 
qui  fervent  pour  des  coffres  , 6c  qui  fe  ferment  à 
la  chute  du  couvercle.  Sera  incitait ptffuli. 

HOUSSEUR  , euse  , f Qui  houilc  6c  nettoie  les 
planchers  , les  murailles  , les  meubles.  Scoparius. 

HOUSSIhRLS  , Cf.  pL  Endroit  d’une  forée  qui  n’cft 
plein  que  d’aibrirtcaux  , comme  de  houx  & autres 
fcmblablcs  , qu'on  nomme  en  Latin  xireulteia. 

HOUSS1NE  , f.  F.  ( L'A  s'afpire.)  Verge  ou  baguette 
de  houx  , dont  on  fc  fert  quelquefois  pour  faire 
aller  un  cheval , ou  pour  battre  des  meubles.  Vir- 
ga , flagellum  virgeum. 

HOUsSlNER  , y.  a.  T.  bas  & pop.  Battre  avec  une 
liouttinc.  Pirgis  pleéiere. 


HOUSSOIR.  t.  m.  ( L A s afpirc.  ) Balai  à long  man- 
che', qui  ferra  heurter  les  planchers,  6cc.  Lucu- 
naria  Jcopa. 


HOUSSON.  Voy.  HOUX-FRELON. 

HOUSSU  , US  , vieil  adi.  Épais  , touffu. 
HOUSSURE,  vieux  f.  f.  Houilc.  Ephippii  fragu- 

HOUSTALAR  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Chef  d’uu  jardin 
du  Ciraiul-Scjgaeur,  ILruiauu  r , üu:or% 


HOU  - HUA 

HOUSTIL , 6c  Ouf  il  y vieux  f.  m.  Homme  qui  c(t 
chez  lui , qui  clf  au  logis. 

HOUTARDE.  Voy.  OUTARDE. 

HÊ)UX , f.  ra.  Arbrirtcau  qui  croie  en  quelques  lieu* 
a la  nauteur  d'un  arbre  , 6c  qui  clt  toujours  vcr<L 
Ajuifohum  , ou  agr  folium  : de  , pointe  , 3c  * 
folium  . feuille  j comme  qui  diroit  Arbrirtcau  dont 
les  feuilles  fontarmccs  de  pointes- Son  fruit  elt  roui 
& rouge  , 6c  contient  un  noyau  d'alTc/  bon  goût, 
l e Au  .x  pcnnachc  a la  feuille  vergetée  de  jaune. 

HOUX-FRELON  , f.  ni.  Plante  dont  1 y a plusieurs 
cfpéccs.  Celle  qu'on  appelle  bouffjii  ou  peut -houx  , 
en  Latin  Rufeus  myrtifolius  , acuteaius , cft  un  pctic 
arbrirtcau  dont  les  feuilles  font  fcmblablcs  à celle» 
du  myrthe  , d’un  goût  amer  5c  aùrmgent.  Sa  raunc 
eft  apéritive  6c  propre  pour  emporter  les  obltiu- 
plions  des  vifccrcs , 6c  pour  faire  palier  les  urmes  s 
elle  clt  aufli  bonne  pour  l'hydropilic  . lacaldélîc» 
la  jaunillc , le  calcul  6c  la  eteution  d'urine. 

H O X. 

HOXER  , ou  HOXTER.  Voy.  HEUXTER. 

H O Y. 

HOY  , C m.  C’eft  une  des  ifles  Orcadcs.  Hoya , an- 
ciennement Dumna.  Elle  cft  fituée  entre  celle  de 
Mainland  6c  le  nord  d’É collé , dont  elle  n'elt  fé- 
paiéc  que  par  le  détroit  de  Piclitland. 

HOYAU  , f.  m.  ( L’A  s'alpirc.  ) Efpéce  de  pic  ou  pio* 
ebe  , fervant  a remuer  la  terre  ,6c  qui  a deux  four* 
chons.Lr^u. 

HOYE  , f.  f.  Pet.  ville  du  Comté  de  Hoye , en  Velb- 
phalic , 6:  (née  fur  îe  Véfer , a trois  ücues  de 
Ferden.  Hoya , Hoyenfis  Co  mit  a tus. 

H O Z. 

HOZFELD.  Voy.  HATZFELD. 

H R A. 

HRADISC , f.  m.  HRADISSE  „ Cf.  Ville  du  Roy. 
de  Bohême , dans  la  Moravie  , à onze  lieues  au- 
delious  d'Olmuiz.  Hraaijca. 

HRASFIE,  Horitabo . Voy.  TFLABOR  , ville  de 
Boliéinc.  • 

H IL 

H U.  Ce  fon  , répété  plulieurs  fois  6c  en  l’cntrccoiî- 
P -vu  de  fanglots , exprime  le  bruit  que  font  ceux, 
qui  picorent. 

Hu  , 1.  m.  Dans  les  Coût,  il  fc  prend  pour  Cri , huée. 

Ceft  aulli  le  troiliérac  mois  des  Tauarcs  du  Ca- 
sai. 

Ce  mot  lîgaifioit  autrefois  une  forte  de  Chafîé~ 

H U A. 

HUAGE , f.  m.  L’aébion  de  crier  à fa  cKafîc  pour  faire 
aller  les  bêtes  en  quelque  endroit.  Dans  les  Coût» 
devoir  le  kwxge  , c’eft  être  obligé  de  crier  heu. 

HUAPL,  f.  f.  Volcan  , montagne  qui  vomit  dç* 

Br mnicr.  Huapeus  Vulcanus.  Elle  cft  dans  le  Chili,, 
en  l'Amér.  mcricL  près  de  la  ville  de  S.  Jean  de  Ur 
Frontér»,  dans  la  Cordillicre  des  Anges , dont  elle 
fait  partie. 

HUART , f.  m.  Aigle , appclléc  autrement  Gerfaut. 
Anal  an  a , bitvia  , Morph.tos  ; par  Ariltote  Nito- 
pltonos.  Le  Huarttfï  le  piua  petu  aigle,  excepta 
le  périt  aigle  Royal. 

le.  Oifcau  aquatique  du  Canada.  Il  cft  grand" 
comme  un  coq  d’Inde  , mais  (on  plumage  cfl  biciv 
plus  beau.  Il  s’eti  trouve  beaucoup  le  long  de  la  ri- 
vière de  MifB/lipi.  On  lui  a donne  ce  nom , parce 
qu'il  pioncucc  oritmctcmcnc  le  moc  iiuatu 
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HUA  - HUD 

HUAU.  Voyez  MILAN  t oifcau  de  proie. 

H U B. 

HUBAUD.f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Huchaldus , Hug- 
baie  u s , Hubaldus. 

HüBAYE.  Voy.  UBAYE. 

HUBERT  , f.  m.  N.  nr.  d'hom.  Hubertus.  S.  Hubert 
' eft  le  patron  des  Cnall'curs  , parce  qu’on  dit  que 
Dieu  le  convertit  a la  challe  en  lui  faifanc  appa- 
foître  un  Crucifix  entre  le  bois  d’un  cerf. 

L'Ordre  militaire  de  S.  Hubert,  6c  les  Chevaliers 
de  S.  ixuaert , dans  le  Duché  de  Juliers.  Cet  Ordre 
ne  fublifte  plus. 

Hubert.  ( Saint  ) Bourg  du  pays  de  Liège.  Fanum 
S.  Huoerti.  Il  eft  enclavé  dans  le  Duché  de  Lu- 
xembourg j 6c  litué  fur  la  rivière  d’Homme. 

HüBET  , L m.  Pet.  ville  du  Roy.  d’Alger  , en  Bar- 
barie. Hubetum  , anciennement  Mniara , ou  Mina. 

HUBIR  , fc  Hubir  , vieux  v.  n.  ( L’A  s’alpirc  ) He- 
ritier la  peau  , le  poil , la  plume  , copime  font  les 
orleaux  & quelques  animaux  qui  fc  mettent  en  co- 
lère. lnhorrejccre  tfurrigere. 

H U C. 

HUCAC.  Voy.  HALCATH. 

HUCHE  , f.  t.  (L’A  s'afnirc.  ) Grand  coffre  de  bois 
dans  lequel  on  pétrie  le  pain  , 6c  où  on  le  ferre. 
Maiira.  À Taris  les  Boulangers  difcnc  Pétrin.  On  a 
dit  huchia  dans  la  balîc  Latinité. 

Huche  de  Moulin.  Coffre  de  bois  dans  lequel  tom- 
be la  farine  moulue  en  fottant  de  dcllous  la  meule. 
Frumentarie  molt  infundtbulum . 

Ln  r.  de  Mar.  on  appelle  un  navire  en  huche , 
Celui  qui  a la  pOUpPC  très-haute. 

On  dit  piov.  d'un  homme  gros  , gras,  3c bien 
nourri  , Qu’il  eft  bouffi  du  vent  de  la  huche. 

HUCHEMtNT  , vieux  f.  m.  Cri  , proclamation. 
F oerje ratio  , promut gatio , publie Jtio. 

HUCHER  , y,,  a.  Appellera  haute  voir  ou  en  fifflant. 
Clamore  acce  jére.  11  n’cft  plus  en  ufage  que  dans 
les  Provinces  , & à la  charte.  Du  Lac.  heur  , ho  1 
hé  ! ou  de  l’adv.  hue , qui  veut  dire  ici. 

Huchir  , f.  m.  Celui  qui  fait  des  huches. 

HUCHET  , f.  m.  C'eft  le  petit  cor  d’un  Chartenr  , 
ou  le  cornet  d’un  Poftillon  , oui  ferra  aopc  lier  les 
chiens  , ou  a avertir  de  loiti.  r etutoria  buccina. 

HUCHEU  , f-  m.  Grande  ville  de  la  Chine , dans  la 
Province  de  Cliékiang.  Huche  cm. 

HUCIPOCHOTL , C m.  Arbrilleau  de  la  nouvelle 
tfpagnc , dont  les  fruits  relie  mbient  à des  noifet- 
tes  , 6c  renferment  trois  noyaux  blancs  , oui  pur- 
gent puiJlammcnt pur  les  telles  3c  par  les  vomiilc- 
mens. 

HUCQUE,  vieux  f.  f.  Sorte  de  robe. 

HUCUCA  , f.  f.  Ville  liruét  dans  la  partff  méridio- 
nale de  1a  Tribu  de  Ncphthali. 

HUD. 

HUDACHK.  Vov.  KUDACK. 

HUD1A.  Voy.SlAM. 

HUDICOURT  , ou  Heudicourt , f.  m.  Bourg  de 
France  , au  Vexin  Normand. 

HUDSON,  f.  m.  La  baie  de  Hun  SON.  Hudfoniux 
fi  nus.  C'eft  un  grand  golfe  de  la  mer  du  Nord.  Il 
cft  au  feptenrnon  de  l’Amérique  , encre  l’Eftoti- 
landc  , la  nouvelle  France  , 3c  le  nouveau  Sou  h- 
va'les.  11  a été  découvert  en  i6oi . par  Hudjon  , 
Anglois.  Le  détroit  de  Hudjon  , Huajbnium  fré- 
tant % cft  une  branche  de  la  mer  du  Nord.  Il  eft  en- 
tre les  terres  A reliques  3c  lEitoulandc , ou  la  nou- 
velle Bretagne. 


HUD  - HUG  4159 

HUDVICsVALDT , f.  m.  Bourg  de  «Suède.  Hu- 
di  gfwaldia , ou  Hud wiefwaldum.  C'eft  le  princi- 
pal de  la  Province  d’Hcllingic. 

H U E. 

HUE.  Sorte  d’adverbe  , dont  les  Chartiers  fc  fer- 
vent pour  faire  aller  leurs  chevaux  à main  droite. 
Dex trorsum. 

Hue  , vieux  f.  f.  Huée.  Vociferaiio. 

Hue  , ou  Hues , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  qui  s’eft  dit  au- 
trefois pour  Hugues.  Hugo. 

HUED-YL-BARBAR  , f.  m.  Grand  fleuve  d’Afri- 
que : Il  rire  fa  four  ce  du  grand  Atlas  . au  Roy.  de 
Tunis.  C’eft  le  Rubricatus  de  Ptolomec. 

HUEE,  f.  f.  ( L’A  s'afpirc.  ) Cri  de  la  multitude  après 
quelqu'un  qui  a die  on  fait  quelque  chofc  de  ridi- 
cule. Multuudinis  incoiditus  clamor. 

Il  fc  dit  proprement  du  cri  qui  fc  fait  après  la 
prifc  du  fangher , ou  en  châtiant  au  loup.  Exftbi- 
latio  Venator  ut. 

Ce  mot  vient  de  hus , ancien  mot  François,  qui 
fisn.  la  meme  chofc. 

HUEIPACHTLI  , f.  m.  Douzième  mois  des  Mexi- 
quains . qui  répond  \ une  partie  d'Oélobrc.  Ou 
l'appelle  quelquefois  feulement  Pachtli. 

HUER  , v.  a.  Se  moquer  de  quelqu'un  par  des  cris  , 
ou  crier  après  lui  pour  le  faire  arrêter.  Clamore  if 
fibilts  explodere. 

En  t.  de  Challe  , Pourfuivre  le  loup  avec  de 
grands  cris.  Clamoribus  lacejfere,  ferire , provocare. 
On  le  du  auffi  a la  pèche  ; & on  appelle  du  poirton 

• hué , celui  qui  fc  prend  fu  r les  bords  de  la  mer  dan* 
des  filées  ou  panneaux , cii  il  eft  clarté  par  le  grand 


bruit  que  font  un  grand  nombre  de  Pécheurs. 

En  t.  de  Fauo.  il  fc  dit  pour  exprimer  le  cri  du 
hibou.  Bubonis  clamor  cm.  edere  , oubonis  ululât  um 


exprimere , i mi  tari  y ululare. 

’HUERIE,  vieux  f.  f.  Cri  de  pluficurs  perfonnes. 

HUERRI , 3e  Hari , f.  m.  Second  mois  des  Armé- 
niens , qui  répond  au  mois  de  Novembre. 

HUESCA  , f.  f.  Pet.  ville  d'Efpugnc,  liruéc  fur  la  ri- 
v:érc  d'Ifucla , dans  l'Aragon.  Ojca  , Mergetum . 

HUESCAR.  Voy:  GUfcSCAR. 

HUESNE , f.  f.  Petite  ille  de  la  mer  Baltique  , dan* 
le  Sund. 

HU ESSEN  , f-  m.  Bourg  du  Cercle  de  ^Tcftphalie  , 
dan*  le  Duché  de  Clcvcs.  - enum . 

HUF.T , f.  m.  ( L’A  s’afj'irc  ) Sorre  de  hibou  , dont 
le  plumage  eft  cendré  6c  tavelé  de  noir.  Il  a un 
gros  bec  verdâtre  , de  Ibngues  ailes  , les  pieds  em- 
plumés & les  ongles  crochus.  Ægolios , ulula. 

Ce  mot  lignihoit  autrefois.  Sot,  benais  dont 
on  fc  moque  , qu’on  hue  , dont  on  fait  des  huées. 
Mtr p tus , fiolidus  j a , um. 

Huet  , adj.  C’eft  lcpicbdte  qu’on  donne  à une  forte 
de  vin  qui  croit  a Argcnccs , proche  la  ville  de 
Caen.  On  l’appelle  aiuii , parce  que  ce  fut  Renaud 
Huet  qui  s’avilâ  le  premier  de  cultiver  des  vignes 
dans  ce  canton  de  Normandie. 

HUETIS.  Voy.  HARVATSI5. 

HUETTE.  Voy.  HUET. 

HUG. 

HUGON  ( Roi  ) C’étoitun  Comte  de  Tours,  lequel 
s ciant  rendu  redoutable  par  la  férocité  Mc  f«s 
mtrurs  , eft  devenu  après  fa  mort  l’épouvantail 
des  cnfnns  3:  des  femmelettes.  Voy.  FORTE- 
ÉPAULE. 

HUGUE.  Voy.  HUGUES. 

HUGUENOT  , ote  , ad^.  8c  f.  ( l’A  s'afpirc.  ) C’eft 
un  nom  qu'on  a donne  en  France  a ceux  qui  fai- 
**  R r r ij 
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$oo  HUG  HUI 

foicnt  profcfïion  de  l’héréfie  de  Calvin.  Cafainianl 
labe  infcelus.  Hugonotus.  Ce  nom  paroîc  venir  de 
ce  qu’a  Tours  il  y avoir  une  croyance  populaire , 
qu'un  Rabat  ou  Lutin  , qu’on  appelloic  le  Roi  Hu- 
gon,  couroit  la  nuit»  Ce  comme  ces  Rcligionnaires 
ne  lonoicnt  que  de  nuit  pour  faire  leurs  prières, 
on  les  appella  Huguenots  , comme  qui  diroit , Di(- 
ciplcs  du  Roi  Hugon  : car  c'eft  à Tours  qu'ils  ont 
commence  d'etre  appcllés  ainfi.  Paut-ctrc  aulfi 
Jeux  a-t-on  donné  ce  nom  , parce  qu'ils  s'aflèm- 
bloicnt  a Tours  près  d'une  porte  de  la  ville , ou 
dans  un  quartier  qu’on  nommoic  S.  Hugues. 

HUGUENOTE  , f.  f.  Petite  monnoie  au  temps  de 
Hugues  Capet , de  qui  elle  prit  l’on  nom.  Hugo- 
nota.  C’étoit  la  maille  de  temps-là. 

HuoutNOTE  ,f.  f.  Petit  fourneau  de  terre  ou  de  fer  , 
avec  une  marmite  dclfus  , qui  fert  a faire  cuire 
quelque  chofc  à peu  de  frais.  AuthepJa  ,fomaeula 
telaeea.  Ce  mot  vient  de  ce  que  les  Huguenots 
s’en  font  premièrement  fervispour  faire  cuire  leurs 
viandes  les  jours  défendus , fans  faire  de  fcandalc. 

On  appelle  des  oeufs  a la  Huguenote  , ceux  qui 
font  cuits  avec  du  jus  de  mouton  , ou  de  la  graille. 
Ova  pinguedir.e  frixa  , évita. 

HUGUENOT1SME  , f.  m.  Profeflionde  la  Religion 
Huguenote.  Doctrine  des  Huguenots.  Calvir.ian 
fréta  proftjjio. 

HUGUES  , ou  Hague  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Hugo , 
U go.  Ce  mot  cft  formé  courre  l’analogie  de  notre 
langue  , qui  termine  en  on  les  noms  Latins  termi- 
.nésenu.  , 

HUI. 

HUI , idv.  de  temps.  T.  de  Pal.  Le  jour  préfent  où 
l’on  cft.  Hoàie. 

Le  peuple  dit  encore  en  Province , En  hui , pour 

Aujourd'hui. 

Hui  , f.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  qu’on  met  au 
bas  de  la  voile  de  quelques  petits  bàcimcns , pour 
la  renir  étendue.  Tigiilum. 

Hi'i  , f.  m.  Ville  de  l’Êvèché  de  Liège  , cap.  du  Con- 
«Irotz  , & litucc  à fept  lieues  de  Namur  &:  à cinq  de 
Liège  , au  confinent  de  li  petite  rivière  d'Hui  avec 
la  Meule  , qui  la  l’èpare  en  deux.  Hoium. 

HU1AU  , f.  m.  Terme  Picard.  Cocu.  Lurruca.  Ce 
mot  parole  avoir  été  fait  de  huer,  à caufe  de  1a 
huée  qu'on  fair  aux  cocus. 

HUIiîAI , f.  m.  Rivière  tic  la  Gaaïrannc , dans  le 
Paraguai. 

HUICÎLOPUCHO  , f.  m.  Bourrade  de  l’Amer,  fcp- 
tentr.  au  Mexique  , & au  boufdu  lac  de  Mexico. 

HUIGNER  , vieux  v.  n.  Gronder,  murmurer.  Que- 
ri , murmurare. 

HUILE  , f.  f . Liqueur  compofée  de  plufieurs  parti- 
cules branchncs , on&ucufcs,  g i all'cs  & iufiam- 
xnabics , qu'en  tire  , ou  qui  fort  de  plulicurs  corps 

• naturels.  OU  :tm. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  du  fuc  qu’on  tire  de 
plulicurs  plantes  & fruits  par  cxprcflion.  L 'huile 
d'olive  cft  ccl|e  qu'on  mange  en  laladc , qui  fert 
aux  fritures.  Oliv..m.  On  la  nomme  huile  par  ex- 
cellence , & elle  fert  de  baie  à toutes  les  huiles 

rcomuofées.  1 f huile  de  noix  lert  à peindre,  parce 
qu'elle  féchc  plutôt  que  les  autres.  Nuceum.  De 
1 huile  de  lin  , de  navette  , d'amandes  douces , de 
chanvre.  Lineum  . napinum  , arnygàalinum  , ca - 
nabinum.  Huile  d’afpic , ou  de  lavande.  L’huile  à 
biûler  fe  tire  du  poillon  , des  baleines.  Un  moulin 
k huile.  Un  prefioir  il  huile.  Un  potage  à Y huile. 

V huile  des  Cliymiftes  le  fait  par  réfolution  des 
.coij  s en  divçrftt  uuxviv*  > par  dutjjaàon , pu- 


HUI 

tréfaélion , liquefaétion  à l'humidité  , qu'ils  ap~ 
pci  lent  per  dcliquium  j comme  V huile  de  tartre  $ 
Y huile  de  foufre  { Y huile  de  cancllc  , &e. 

Huile  Vierge  , elt  de  Y huile  épreinte  de  l’olive  otl 
des  noix  fraîches  &c.  fans  erre  chauffées  ni  pref* 
(urées.  Oleum  nueeum  , lixtvium , prodromum.  On 
appelle  un  Bouc  d’huile  f celle  qui  eft  envoyée 
dans  la  peau  d'un  bouc , ou  elle  fe  confcrvc  mieux. 

Les  Saintes  Huiles  , font  celles  qui  fervent  aux 
onctions  (aérées  dans  les  Sacremcns  de  Baptême  , 
de  Confirmation , des  Ordrcs&  Extrême  Onction, 
aux  Sacres  des  Princes  & des  Evêques.  Sandum 
oleum  , oleum  Catechumenorum  , Janet um  chnjmti  , 
oleum  injirmorum. 

En  r.  du  Grand  Art , la  vraie  huile  des  Philofo- 
phes , c’cft  leur  foufre,  ou  leur  mercure  , ou  leur 
pierre  au  rouge  parfait.  L'huile  de  talc  dcsPhilofo- 
phes,  c’cft  leur  élixir  au  blanc  parfait  & accompli. 

Huile  de  Colla  ^ ou  de  Colzat.  Elle  fe  fait  avec  la 
graine  d'une  cfpécc  de  chou  rouge  qu'on  nomme 
Lolja  , dont  on  féme  en  Flandre  des  campagnes 
entières.  Elle  fert  à brûler  & à faire  des  lavons 
gras  , verds  & noirs. 

Huile  grenue,  cft  celle  qui  cft  figée  en  petits  grains. 
C'eft  la  meilleure  &:  la  plus  cftiméc- 

Huile  de  Scorpion.  C'eft  de  Y huile  d'olive  dans  la- 
quelle on  a fait  mourir  plulicurs  feorpions. 

Huile  s'emploie  fig.  pour  Peine,  travail  qu'on  prend 
ou  qu'on  a pris  a faire  quelque  chofc..  Opus  , la - 
bor.  Il  y a quelque  choie  de  rude  dans  les  ouvra- 
ges trop  travaillés  •>  ils  fentent  Y huile.  Il  fe  dit  fur- 
tout  du  travail  des  gens  de  Lettres  , qui  font  obli- 
gés de  travailler  non-feulement  le  jour , mais  auflî 
la  nuit  à la  lueur  d'une  lampe  S huile.  C'eft  de  U 
qtl'eft  venu  le  prov.  I.at.  oleum  & operam  perdere  : 
perdre  fou  hule  & Ion  travail.  il  y a des  commu- 
nautés de  gens  qui  font  profdGon  d'étude , dans 
lcfqucllcs  on  appelle  mangeurs  d'huile, Se  dépen- 
licts  d'huile , ccitx  qui  pallcnt  fouvent  la  nuit  à 
travailler,  à étudier. 

Huile  de  cotre:.  ExprelTion  tout-à-fait  balle  & pop. 
p.  d.  des  coups  de  bâton. 

On  Jir  prov.  d'un  affront  (anglane  qu’on  a reçu  , 
que  c’cft  une  tache  d’huile  , qu’elle  ne  s'en  va  ja- 
mais. 

HUILER  , v.  a.  Enduire  d'huile  , ou  aflailonncf 
d'huile.  O le o mduere  , inusigere. 

HUILEUX  , buse  , adj.  Qui  rend  beaucoup  d'huile. 

Oieofus. 

le.  Gras , en  manière  d’huile.  Pinguis  , c'offus. 
Urine  huileufe.  Sauce  huileuje  y c.  à d.  mal  liée  , St 
qui  tft  devenue  grade  en  chauffant. 

HUILIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  1 huile , Mar- 
chand qui  vend  de  l'huile.  Oleatius. 

lt.  Valc  à raerrrç  de  1 huile  , pour  s’en  fervir  à 
table.  Pas  olearium. 

HUILIÉRE,  f.  f.  Perire  cruche  où  l'on  met  de  l'huile 
dont  on  le  lert  fur  un  vaidcau. 

HUILLE,  f.  m.  & f.  Nom  rropre  d'un  peuple  bar- 
bare de  l’Anwr.  mérid.  Huitius  , a.  Il  habite  près 
du  détroit  de  Magellan,  plus  au  midi  que  les  Chu- 
ncs. 

Ï1U1NE  . H.ijhes  , Huigne  , f.  f.  Rivière  de  France, 
qui  a fa  fourcc  dans  le  Perche , près  de  Mor.agne  , 
& qui  tombe  dans  la  Sarcc  prés  du  Mans,  laonca . 
Dans  les  vieux  titres  , loguna , lognia  , Hiogina  , 
Encor, ia  St  Eucanius. 

HUIR  , v.  n.  T.  de  Fauc.  qui  exprime  le  cri  du  mi- 
lan. C'eft  pour  cela  que  dans  quelques  vieux  Di- 
étionnaircs  le  milan  cft  appelle,  un  sida.  Milyi  Jo - 
n am  eaere, 
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HtJlS  , f.  m.  Vieux  mot  qui  sert  dit  d’une  moyenne 
poite  pour  entrer, dans  les  (allés  , chambres  & au- 
tres appartenions.  Ufiium.  Ce  mot  n’clk  demeuré 
eu  ulagc  qu'en  peu  de  phralcs.  Des  audiences  à 
huis  clos  > qui  le  dit  loi  (qu’on  lait  entrer  iccrctc- 
ir.cn  t des  parties  fc  leurs  Avocats  pour  plaider , ou 
lorlqu’on  donne  des  audiences  pour  l'tnltruclion 
des  affaires.  On  dit  aulli  , Rende  comme  la  barre 
d’un  huis.  Du  Lat.  ofiium  , qui  a été  écrit  autrefois 
par  une  h . 

On  dit  fig.  & prov.  C'eft  l 'huis  à belle  femme  » 
p.d.  que  c'eft  un  endroit  ou  tout  le  monde  cft  bien 
venu  & bien  reçu. 

HUISSERIE  , f.  f!  Garniture  de  bois  qui  ferra  fer- 
mer ou  à orner  l'huis  ou  la  porte.  V ulvt  ^ligneus 
infirucius  /anus. 

HUISSIER  , f.  ni.  Officier  qui  garde  la  porte  chez  le 
Roi.  Auenjus  , auU  Ofitaruts.  Ce  mot  vient  de 
huis  y quoique  Perionius  le  dérive  de  kucker  , qui 
fign.  Appcllcf. 

Dans  les  Compagnies  de  Judicaturc,  le *Huif- 
Jitrs  font  ceux  qui  gardent  les  portes  des  cham- 
bres ou  l'on  rend  la  Jufticc  , qui  tiennent  la  barre 
du  Parquet , qui  font  faire  lilencc  , & qui  exécu- 
tent lesordres  des  Juges  fc  leurs  jagemens.  Appa- 
ritor  Jorenjts.  Huijierj  a la  Chaîne,  qui  portent 
les  ordres  du  Roi  ou  de  M.  le  Chancelier  > qui  ont 
Une  chaîne  d’or  pour  marque  de  leur  Charge  , 
qu  ils  purtoient  autrefois  au  col  « maintenant  au- 
tour du  poignet.  Ils  la  portent  encore  au  cou  , au 
moins  dans  les  cérémonies. 

Aux  Piéfidiaux  , on  appelle  Hui /fiers  audien- 
ciers , ceux  qui  fervent  a l'audience  : & les  Ser- 
seosa  v„rgc  ont  aulli  ufurpé  le  nom  d'Huijfiers. 
Il  y a auih  grand  nombre  a Huijficrs  à cheval  au 
Châtelet  de  Pans. 

.Huissier  d'armes.  Ancien  Officier  de  la  maifbn  de 
nos  Rois.  Auenjus  , apparitor.  On  Pappellott  d'a- 
bord Sergent  d’armes. 

Huissier-Visiteur,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans 
les  Sièges  drs  Jurifdrélions  maritimes , de  petits 
Officiers  établis  pour  la  vilitc  des  vaiiTcaux  Mar- 
chands. 

Huissier  , s’eft  die  par  extcafîon  , des  Bedeaux  oui 
fervent  dans  quelques  Compagnies  , comme  les 
Hui  (fiers  de  Notre-Dame  , les  HutjJters  de  l'aJlcm- 
l»léc  du  Clergé  , fcc. 

Huissier  E.  voy.  huisserie. 

E.UISTACK  , Lufiace , ou  U ifiact , I.  m.  N.  propre 
ci'hom.  qui  cft  apparemment  la  meme  chofc  que 
Eujlache.  Eujlachius. 

L'HUISTRE , f. f.  Rivière  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne pouillcufc  ? où  elle  a deux  fourccs  , l’une 
a Mailli , l'autre  a Poivre. 

HUIT , f.  m.  & adi.  de  t.  g.  & indéclinable.  Terme 
mimerai , qui  cft  le  double  de  quatre  , qui  excède 
Je  7.  d'une  unité.  O cio.  Jiuit  cil  la  racine  quarréc 
de  *4.  qui  cft  la  multiplication  de  huit  par  lui-mê- 
me. D’aujourd'hui  en  huit  nous  aurons  une  telle 
Fête. 

Quoique  l ’h  foit  confonnc  dans  le  mot  huit , & 
les  dérives,  elle  n’eft  pourtant  point  afpiréc.  Ce- 
pendant il  ne  fc  fait  point  d'élihon  de  la  voyelle 
qui  rrécédc.  On  die  le  huit  & le  huitième , & non 
pas  {'huit  fc  {'huitième.  On  fait  quelquefois  un  peu 
fentir  l’afpirarion  de  I h dans  ce  mot  \ comme 
quand  on  dir  un  hutt  de  carreau  , de  pique,  fcc. 
& I on  ne  doit  jamais  prononcer  un  uit . 

On  appelle  un  aloyau  , la  pièce  de  huit  heures  , 
qu'on  mange  a déjeuner.  Les  El'pagnols  appellent 


\ 
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un  écu  ou  patagon  , Une  pièce  de  huit , parce  quel» 
le  vau:  huit  petites  r cales  de  fept  (ois  lu  deniers. 

On  dit  Awi-vingw  ;p.  d.  160. 

HUITAIN  , f.  m.  Pièce  de  Poclic  comprilc  en  haie 
vers  , ou  un  couplet  de  huit  vers.  UJo  ver/us  t 
ocionarium  carmen. 

HUITAINE,  f.  f.  Collcélif.  Elpacc  de  huit  jouis» 
Otto  àterum  (patium . 

HUITANTE.  Voy.  OCTANTE. 

HUITIEME,  ad),  m.  & f.  & fubfl.  Terme  numéral 
ordinal. Qui  elf  au  rang  où  il  y en  a fept  devant  lui» 
Ocravus.  Un  huitième  ; c.  à d.  la  huitième  patrie  , 
ou  le  demi-quart.  L'e  muet  ne  fouftre  point  d’éîi* 
(ion  devant  ce  mot  de  huitième  ; ainfi  l'A  cfl  un 
peu  afbircc. 

Le  huitième  cfl  un  terme  d'Aides , une  impofi* 
tion  qui  fe  levé  fur  le  vin  vendu  à por  fc  par  allier- 
te.  ma  ri u m vediçal. 

On  appelle  aulli  huitième  denier , un  droit  qu'on 
fait  payer  tous  les  trente  ans  aux  Engagées  des 
biens  aliénés  des  Eeelefiaftiques  , pour  erre  confir- 
mes dans  leurs  jouilfanccs  , ou  pour  permeerre  aut 
Bénéficiers  d’y  rentrer,  lionorum  Eeelqu  ptgncra* 
torum  pars  ottava. 

Huitième  , f.  f.  T.  de  Collège.  C’cfl  la  dernière  fc 
la  plus  balle  dalle  , fc  on  la  nomme  ainfi  parce 
qu  elle  cft  la  huitième  , à compter  pai  la  Rhéto- 
rique qui  cft  la  première  , fc  ddccndanc  de- là  aux 
plus  balles.  Oclcrva  clajfis. 

Huitième  , f.  m.  Ecolier  de  la  huitième  , dont  nous 
venons  de  parler.  Oclavs  JlhoU  Auaitor. 

HUI  rlÉMLMENT,  adv.  En  huitième  lieu.  Ociavb. 

HUITRÀN.  Voy. GOUDRON. 

HUITRE  , f.  f.  Poilfon  de  mer  , du  genre  des  tefta- 
cécs , qui  fc  nourrit  entre  deux  écailles  , qui  cft 
fort  cftimé  par  les  friand*  , & qu'on  mange  tout 
en  vie.  Ofireum  , ofirea.  On  met  aulli  dis  huîtres  en 
ragoût.  On  rend  les  huitres  vertes  > en  les  faifaht 
parquer  dans  des  anfes  bordées  de  verdure.  On  di- 
l'oit  anciennement  oijtres.  • 

Huître  épineufe.  Genre  de  coquillage  mârin.  Of- 
treum  fnnofum.  On  dit  aulli  fimpkinenc  Ëpincu'.c. 

Huître  Fcuilléc.  Autre  cfpécc  de  coquillage  marin. 
Ofireum  Jvhatum» 

On  dit  prov.  Parler . jouet , fcc.  tomme  une 
huître  à l’écaille  i p d.  faire  mal  toutes  ces  chofcr. 

HUiTRIER  . f.  m.  Celui  qui  cne  & qui  vend  des 
huîtres  a l'écaille  par  les  rue*  de  Paris.  On  dit  plus 
ordinairement  Ecailler . 

HUITZITZIL  , f.  ni.  Petit  oifeau  , appcîlé  ainfi  pat 
les  Mexiquains.  Il  n’eft  pas  plus  gros  qtl'un  papil- 
lon , & a (c  bec  long  , & les  plumes  d'une  beauté 
incroyable. 

HUITZPACOTL.  Voy.  HUCIPOCHOTL. 

HUIVRE  , vieux  f.  m.  Sorte  de  lapent.  De  l'Italicil 
H ui  vjra» 

HUZLU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Kiangli , au  département  de  Kieukiang. 

HUL 

LÎULÉ E , vieux  f.  f.  Huée  , grand  bruit,  grand  cri* 
Ciamor , vocift ratio. 

HULEU.  Il  y a dans  Paris  deux  rues , dont  l'une  cft 
appclléc  du  grand  Huleuylt.  l'autre  du  petit  Hu/eu * 
On  leur  donna  ce  nom  , parce  que  comme  elles 
étoient  toutes  deux  pleines  de  mauvais  lieux  , dé* 
qu’on  voyoir  entrer  un  hoinnlc  dans  l'une  ou  dan» 
I autre  , on  difoic  aux  enfans  , Hue-le. 

HUI  IN  , ou  Mont- Hulin , C.  m.  Place  de  France  en 
Picardie  ,'dans  le  Doulounois , au-dcllus  du  bourg 
de  Dévie.  • 
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Hulin.  Petite  ville  Je  Bohème»  dans  11  Moravie , 
allez  près  de  la  ville  de  CtcmSr. 

J-1UI.L,  f,  m.  Ville  du  Contre  d Yorck  . en  Angle- 
terre. Huilum  , anciennement  retua/iu.  Lue  clt  a 
l'embouchure  de  la  rivière  à’ Hull , dans  1 Huin- 

H LJ  LOT  , C m.  T.  de  Mar.  C'cfl  l'ouverture  où  cft 
mis  le  mouliner  ou  virolct  de  la  manivelle,  rtn- 


ctjria  ti.  rut j t ar milia. 

HULO  LTE  , f.  f.  » L’A  safpirç.  ) Voy.  HUETTE. 

Ht  lotte  , (ign.  aulli  une  tanière  de  lapin.  Lunteu - 
lut  y eu  bile , fovea. 

HULST  , f.  m.  Per.  ville  des  Provinces-Urnes.  Hul- 
J lu  y Huljtum.  Elle  cft  dans  la  Flandre  Hollaudoiic , 
environ  a quatre  lieues  de  Gand  & d'Anvers. 

L1ULVAN,  ou  Holv*ny  f.  m.  Ville  d’Altc  , dans 
JAllyric  ou  ChalJcc  ♦ dans  les  montagnes  qui  ré- 
parent i liaque  Babylonienne  de  l’Iiaquç  Pcilicn- 


HUM. 


HUMAGO.  Voy.UMAGO.  . . . 

HUMAIN,  aine,  ad;.  Oui  appartient  a la  nature 
de  l'hominc.  Hum.eius-  Le  genre  humai!}.  On  die , 
Les  choies  humaines  y p.  d.  Icsjlftaircs  du  monde  , 
toutes  les  choies  auxquelles  1 homme  cft  lu  jet.  Sui- 
vant le  cours  des  chol'cs  humâmes  j c.  a d.  de  la 
nature.  On  dit , Motifs  humains , voies  humaines; 

E.  d.  tous  les  moyens,  toutes  les  voies  donc  les 
omîmes  fc  peuvent  fervir.  Tant  d’erreurs  rai  nous 
fommes  fujets  Ibnt  des  fuites  inévitables  de  la  fra- 
gilité humaine.  On  dit  qu'un  homme  n’a  pas  ligure 
h.maine  y p.  d.  qu'il  clt  mal  fan  , ou  qu  U clt  ex- 
trêmement défiguré  par  la  maladie.  _ 

Humain  , fign.  Quelquefois  Naturel  , « il  cft  op- 
pofé  a fur  naturel , divin. 

On  dit,  en  Théol.  Jisus-Christ  a pris  la  na- 
ture humaine  , il  s'eft  chargé  des  infirmités  humai- 
nes. Chrijlus  ajfumpfit  naturam  humanam.  O » y df- 
ftinguc  la  fo» divine  d'avec  la  foi  humaine.  Ce 
qu'on  nomme  fentimens  humains  , ce  (ont  des  fen- 
timens  conformes  à la  cupidité  des  ho  urnes  , ou  à 
leur  railbn  corrompue.  . _ 

En  Mor.  on  diftinguc  dans  1 homme  dçs  ailes 
humains  & des  acles  de  l'homme.  Les  aides  hu- 
mains (ont  les  aidions  oui  (c  font  avec  • onnoillan- 
cc  & liberté.  Lesaétesde  l'homme  font  les  actions , 
qu'il  fait  fins  attention  » fais  délibération,  fans 

Humain  , fign.  aufii  Doux  , pitoyable  , fe^ourablc, 

Îui  a devons  fcntiinciis . convenable  a i humanité. 

{ umanus  , Unis  , inférieurs  , offieiojus.  On  dit 
dans  le  ftylc  fam.  ou  burlefquç  : C'eft  un  bon  hu- 
main y c.  a d.  un  bon  homme. 

En  Muf  on  appelle  voix  humai -c , un  icu  de 
l'orgue  antimite  la  voix  humaine.  On  l'appelle  au- 
trement Régale.  , .. 

Au  Collège  on  aopcllc  les  lettres  humaines . L - 
un  h amures  , l'étude  des  langues  Grecque  Se 
Latine  , la  Grammaire  , la  Rhétorique  , la  Poe- 
hc.Ct  l'intcllig.ncc  des  Poètes,  Orateurs  & Hifto- 

Zn  Aftrol.  on  appelle  les  Signes  humains , les 
ConltcllatuMis  oui  repré fc nient  quelque  Heure  hu- 
maine , comme  la  Vierge  , les  Géniaux  , Tefféc , 
Andromède  , Orion  , *i« 

H'JMaius  , au  al.  & su  Itibft.  (c  dit  en  général  de 
tous  les  hommes.  Mort.iUs . kunanumgcnui.  Mais 
il  elt  ^ias  en  ufage  dans  le  llylc  lubimie,  ou  dans 
U l’qci)« , qyc  dans  U l’role. 
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HUMAINEMENT,  adv.  À la  manière  des  homme* 
comme  font  les  hommes  , fuivant  la  portée , la  ca« 
pacité . le  pouvoir  de  l'homme.  H^maveLs.  On 
du  , Humainement  parlant  ; p.  d.  en  parlant  félon 
Ica  idées  communes,  ou  , félon  les  force»  de  la  na- 
ture. 

h.  D'une  manière  humaine  & douce.  Benigne. 

HUM  AN  , f.  m.  Ville  du  Roy,  de  Pologne  , dans  la 
balle  Podolic-  Humana. 

HUMANA  ROUINAT A . f.  f.  C'étoic  aut  cfoisucc 
ville  Épife.  de  l'État  de  l’Églifc.  Humana 

HUMANISER,  v.  a,  Rendre  quelqu'un  plus  naturel, 
plus  traita  oie  , familier.  M nj^e/aeere , cicuare. 
Il  fc  dit  plus  fouvenc  avec  le  pron.  pert.  & (ign. 
S’adoucir , fc  familiarifcr. 

HUMANISTE  , f.  m.  Qui  s'applique  aux  Icrncs  hu- 
maines, aux  buman.tcs  , qui  les  fçait.  11  le  die 
aulli  de  celui  oui  les  cnlugne.  Qar  literas  huma - 
mures  callei  vej  due  et. 

HUMANITE  , f.  f.  La  nature  humaine.  Humana  na- 
tura. 

lt.  Douceur  . bonté  , honnêteté  , tendrefle.  Hu- 
mai. 'tas  , urbanisas  t eu  mit  as. 

Humanités  , au  ul.  (igu  fient  les  lettres  humaines, 
la  Grammaire,  la  Rhétorique  , la  Poeiic.  & c.  Là- 
ter  s humanio • es. 

On  dit  prov.  8c  en  rail.’cric  , Repofer  fon  huma, 
nite  y p.  d.  Se  mettre  a Ion  aife , chercher  fes  com- 
modités. Curare  corpufculum. . Et  fig.  Payer  le  tri» 
bur  à Y humanité  y p.  d.  mourir. 

HUMATION  , f.  f.  T.  de  Plulof.  bermét.  Érat  de  la 
pierre,  de  l'ouvrage  des  Sages  , lorlquc  la  putré- 
faction fc  fait , 8c  que  l'élément  de  l'eau  cft  changé 
en  celui  de  la  terre.  Du  Lat.  humus  , qui  veut  dire 
Terre. 

HUMBER  , f.  m.  Rivière  , ou  plirôc , petit  golfe 
d'Angleterre  - entre  les  Comtes  d'York  & de  Lin- 
coln. Abus  y H msrus, 

HUMBERT  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Humbertus.  Hum~> 
bert  , dernier  Dauphin  de  Viennois  , voulant  fe 
retirer  du  monde  , donna  fes  États  à Philippe  de 
.Valois  , Roi  de  France  , l'an  1 14;. 

HUMBLE  , adj.  8;  f.  m.  S:  f.  Modefte,  fournis , qui 
cft  fans  orgueil  fang  fierté.  H+milis , modejl  is. 

11  fc  prend  auHi  quelquefois  pour  , Bas  , qui  cft 
peu  élevé  de  terre  , 8c  en  ce  fens  il  n'a  guère  d'n- 
Lige  qu'en  Poëiic.  Les  humbles  bruyères.  H imiLs 
myrics.  Les  fuperbes  palais  , 8ç  les  humbles  caba- 
nes. Pauccriun  raberns. 

En  ce  dernier  fens  , il  fc  dit  aufli  fig.  L'humble 
vertu.  Être  (atisfait  de  ion  humble  fortune. 

On  dit,  en  t.  de  civilités , Je  vous  rends  de  ires- 
humbles  grâces. 

Hi  mblf  , I.  m.  T.  d’Anac.  C’eft  un  de<  oratre  mu't 
clés  droits  de  l'tril.  Humiiis.  11  s’appelle  autrement 
1 AbaP'eur , 8t  le  Capucin.  Il  t:rc  l'irtl  en  bas , & 
taie -regarder  la  (erre. 

Humxve,  Nom  de  Secte.  Voy.  HUMILIE. 

Humble  , f.  t.  IVc.  rivière  du  Co.qté  de  Hanc,  en 
Angleterre.  Hurnblay  Homelea. 

H U \ï  BLE  MENT  , aJv.  D’une  manière  humble  8c 
fouir» île-  Himthter  y fnpplicittr , 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  la  Pocfîc  , pour  li- 
guitier  d'une  maméic  balle  & peu  élevée  <lc  terre. 
Ramper  humlftement  <l,ins  le  fon  1 des  vallées. 

H OM BLESSE , vieux  f;  f.  Humilité* 

HUMECTANT  , ante  , aJj.  v.  Qni  humcéfc  , qui 
amollit , qui  répand  de  l'humidité. 

11  fc  dit  aulli  fubftanciv.  Se  cft  mafe. 
HUMECTATION  , f,  L T.  de  ftiiarm.  rréparaûqu 
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qu'on  fait  d’un  médicament  ,cn  le  biffant  frein 
quelque  temps  dans  de  1 eau.  Humons jutfujïo.  On 
le  die  auflt  de  l'application  des  remèdes  h unie  clans 
& de  l'action  pai  laquelle  on  humeéle. 

HUMEC1  LK  , v.  a.  Rendre  humide  quelque  choie  , 
quand  on  la  trempe  dans  quelque  liqueur  , ou 
quand  on  l cnarrolc.  Humore  imbutte , humeciare. 

On  dit  qu  il  faut  que  les  gens  d’un  tempérament 
fec  , s 'humectait  y p.  d.  qu'il  faut  qu'ils  fc  tairai- 
chiflcnr. 

HUMER  , v.a.  ( L’A  s’afpirc.  ) Avalçr  en  retirant 
fon  haleine,  ôuoere  , huurire.  Il  ne  fc  dit  guère 
que  des  corps  liquides.  De  jumtre  , en  changeant 
1j  c afpiration. 

On  dit  aulli , Humer  du  vent , du  mauvais  aix  , 
quami  il  entre  dans  le  corps  par  afpiration* 

Il  fc  dit  aufli  fie.  & comiquement  en  Quelques 
phiafes.  Ainfi  on  ait , Hume/  le  vent  , ou  humer  h 

Îarolc  à quelqu’un  > p.  d lui  couper  la  parole.  11 
c die  aulli  pour  , Prendre.  Elle  a humé  l’air  pré- 
cieux. Quand  le  loup  voie  quelque  perfonne  le  pre- 
mier , il  lui  hume  l’halcine  j & cela  fc  dit  parce 
qu’on  luppofc  qu’alors  la  furprife  & la  crainte  font 
perdre  en  quelque  Cortc  lhalcinc. 

HUMÉRAL  , ALE  , T.  de  Med.  qui  fe  dit  d’un  muf- 
clc  oui  fait  mouvoir  le  bras  en-haut,  qu  on  ap- 
pelle autrement  deltoïde  , parce  qu'il  repréfente  la 
figure  du  A Grec.  L'artère  huméral*  naic  d’abord 
inféricurcmcnr  , & un  peu  antérieurement  du 
tionc  de  raxillairc.>fa  humerum  pertinens.  DuLat. 
humérus , épaule. 

HUMERUS,  f.  ni.  T.  d'Anat.  Os  du  corps  humain 
# qui  s'érendjiepuis  l’épaule  jusqu’au  coude.  Humé- 

rus. 

HUMEUR  , f.  f.  Subftance  fluide  donc  les  parties 
font  en  mouvement.  Humor t 
En  t.  de  Med.  on  appelle  ainfi  les  quatre  princi- 
pales fubOanccs  liquides  qui  abreuvent  tous  les 
corps  des  animaux  , & qu'on  croit  être  les  caufcs 
des  divers  tempérament , qui  font  le  phlcgmc  ou 
la  pituite,  le  fang , la  hile,  la  mélancolie.  Il  y en 
a de  compolécs,  qui  s’épaiiliflènt  & qui  fe  corrom- 
pent, comme  celles  qui  font  le  pus  , les  glanes  , 
6c  autres  qui  caulcnt  lesabfees,  les  obflruélions , 
& généralement  routes  les  maladies.  On  les  appel- 
le de  divers  noms , Malignes , adultes  , acres  , 
morJicanrcs  , crues , peccantes  , &c.  Les  humeurs 
du  corps  exercent  fuccdfivcmenc  un  empire  fccrct 
en  nous  > de  forte  quelles  ont  une  part  confidéra- 
blc  a toutes  nos  avions. 

En  Optique , on  ddlinguc  particuliérement  trois 
humeurs  dans  l’ai!  j 1 aqueufe  , la  cryllalline  & la 
titrée.  Humor  aq-cus  , cryjlallinus  , vitreus.  L'hu- 
meur aqueufe  clt  fluide  comme  l’eau  j elle  cfl  pla- 
cée a la  partie  améncuic  de  l'ail  quelle  remplit, 
la  vitrée  rcflcmblc  à du  verre  fondu,  elle  rem- 
plit la  partie  poftcricurc  de  l’uni.  La  eryiialline  cil 
Bolide  6c  tranfparenrc  comme  du  cryitàl  ; elle  cfl 
placée  entre  Yaqucije  & la  vitrée  , vis-à-vis  de  la 
c-  une  Ile.  Ces  trois  humeurs  font  néceflaires  pour 
les  différentes  tel  radions  des  rayons  qui  cuucnC 
dans  l'en  b 

Il  fe  die  auiïi  du  tempérament  particulier  , qui 
tient  du  mélange  des  différentes  humeurs.  Ainfi 
on  dit,  Qu'un  homme  cil  à' humeur  biHcul'c  , co- 
lérique , emportée  ; à' humeur  Heg manque . douce,  ! 
poféc  , Froide  î d ‘humeur  mélancolique  , chagrine,  : 
inquiète  , 6cç.  d'humeur  fan  pu  ire , gaie,  enjouée  , 
complailantc , volage  , amoureufe. 
il  fign.  en  Mar.  u diiyofiuon , la  fi  tua  ûon  do 
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I l’cfprit , fantaific , caprice  : «r  en  general  les  paC- 
fions  qui  semeuvent  en  nous  , fuivanc  la  dilpofi- 
non  ou  l’agitation  de  ces  quatre  humeurs.  Indoles  , 
ùbiuo  , i/ivenium  , corports  habitus. 

11  y a de  la  différence  enrre  ces  dedx  façons  de 
parler , tue  en  humeur , & être  d'humeur.  La  der- 
nière marque  en  quelque  forte  9 L’inclination,  le 
tempérament , la  conltitution  naturelle  . comme. 
Je  ne  luis  pas  a humeur  a rebuter  les  gens.  La  pre- 
mière ne  marque  qu’une  difpofition  prefente  6c 
pallagcrc:  Je  ne  fuis  pas  en  humeur  de  recevoir 
d’iir  portuncs  vi lires. 

Humeur  de  Hibou,  fc  die  bafTement  de  celui  qui 
cil  chagrin  , retiré  & fâcheux.  Moro/us. 

En  r.  de  Megiflier  , on  dit , Faire  prendre  l'/tu* 
meur  aux  peaux  de  mourons  qu'on  pâlie  en  mégie  , 
pour  lignifier  les  biffer  shumeéter  dans  une  cuve 
fée  lie. 

HUMIDE,  adj.  m.  &f.  Qui  tient  delà  nature  de 
1 eau  , qui  a des  parties  aqueufes  ou  flu.dcs  , & en 
mouvement.  Humidus.  Les  Poètes  appellent  la 
mer , L hunuae  clément , le  liquide  élément. 

On  dit  qu’un  homme  cft  d’un  tempérament  hu *»  r 
mrae  t quand  çette  humeur  y prédomine  : qu'urt 
logement  cfl  humide  , quand  il  cil  fujet  aux  va- 

, peurs  & brouillards , & a l'abri  du  folcil.  * 

Humide  fign.  Quelquefois , Moite  . qui  cfl  trempé  # 
ou  imbu  légèrement  de  quelque  liqueur.  Madtdus. 

11  »«  du  en  Potilîe  6i  en  ilylc  poétique , pour  , 
Aqueux  , qui  cfl  d eau  , ou  dans  Jes  eaux  , qui  cft 
fait  d eau.  L Empire  humide  de  Neptune.  Les  grot- 
tes humides  des  Dieux  matins* 

On  du  que  le  tcniDs  cft  humide  , que  la  (kifon 
eft  numide  ; p.  d.  que  le  temps  eft  pluvieux , que  la 
iailon  clt  pluvieufc.  On  dit  qu’un  homme  a le  ca- 
veau humide  y p.  d.  qu  il  a le  cerveau  abtcuvd 
d eaux  , dmimtuis , de  pituite. 

Humide  fc  dit  quelquefois  fubflantiv.  & fe  prend 
pour  une  des  quatre  premières  qualité1*.  Humidum. 

L humide  combat  contre  le  fcc.  Pugnunt  humentia 
/lais.  On  appelle  humide  radical , «ne  certaine 
humeur  qu'on  croit  être  la  premié*  en  chaque 
animal , qui  cft  le  principe  de  ta  vieil  la  caufe  de 

11 u î.  ’ *M“‘  * «‘“«tenir  la  chaleur  tutu-* 

relie.  Humiaumpnmigcnium. 

En  t.  du  grand  Art,  humide  radical  de  la  nature , 
hgn.  le  Mercure  hermétique  tiré  de  fa  prifon I 
prépare  & purihc  de  la  manière  convenable. 
HUMIDEMENT,  adv.  Dans  tin  lieu  humide.  Être 
loge  hunuieme.it.  Humide  Li  loco. 

HUMIDITE  , f f Qualité  de  ce  qui  cfl  humide  , 
qui  rémi  humide  le  corps  ou  il  efl  enfermé.  Humi* 
aum  , humor  , h -mi  dit  as 

HUMIDITÉS,  au  pi.  fc  die  de  l’abondance  cxceffivo 
de  la  pituite  dans  le  tempérament. 

Dans  b Philofophic  hermétique  , humidité  vif! 
queute , ou  humiaité  permanente  des  Sages , fi»n. 
la  meme  choie  qu  humide  radiealde  la  nature.  ° 

HUM  1ER  , f.  m.  T.  de  Coût.  Ufufruiuer.  Ulufm * 
tiuanus.  J 

T' dc  C°^r  U^u^ruic*  Vfusfruttuid 

HEMILE  , vieil  adj.  m.  & f Bas  , rampant , dan» 
le  propre  & dans  le  figuré.  Humilis  , r. 

HUMILIANT , antî  , adj.  Qui  abai/lc  l'orgueil  t 
qui  luimilic.  irupeibiam  J rangent aejpieicraiarrt 
au  créas. 

HUMILIATION , f.  f.  T.  do  dévotion.  Profond 
abainentent  de  cttur  qu’on  doit  avoir  devant  la 
Mai-iie  divine.  Coutemptus  , hu  militas. 

11  fign.  auih  les  Viatiques  extéi  te  mes,  les  aélious 
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Viles  & baffes  qui  humilient.  On  te  ait  des  rcprtv 
X,  des  réprimandes,  & généralement  de  tout 
ce  qui  aba.lle  , qui  avilit  devant  les  hommes . 
vmMILIt  f.  ni.  Nom  propre  d un  Ordre  Re» 
Bgicu*.  HÙmihatus.  Il  tut  établi  par  quçlques  Gen- 
f.lshommcs  M.lanois  l'an  H«a.  « ^ol.  pat  1 te  V. 

HuMltu  ° it , f.  Nom  de  feebc.  Humiüatus.  Sur  la 
tin  du  XII'.  liéele  il  parut  des  Hérétiques  qui  le  ti- 
^nfncmme'leVmiVtér.  Ils  blâmo.cnt  les  ma- 
ri™ Sc  avoicnt  les  femmes  communes,  &c. 
HU\?ILIÉE , f.  f.  Nom  de  Rcligieufcs.  Humiliât*. 

H biles  Lent  établies  a Milan  par  les  femmes  de 
quelques-uns  des  Gentilshommes  qui  fondèrent 

HUM.febR%HanRitnre  . orgueil  de  quelqu’un, 
B le  mortifier.  Superhtam  frustre  , humiUure. 
S’HUMUirit , fe  dit  aullî de  cet  abaillement volon- 
i qu'on  fait  devant  quelqu  un  , fc  d.' 

vaut  la  Majcfté  de  Dieu.  Demitterc  fe , ahpieere Je. 
HUMILITÉ  f.  f-  Venu  contraire  a l orgueil , la 
Hnuelenoüs  porte  à la  lbumill.on , a labaiffemcnt 
3evant  nos  fiipérieurt , devant  ceui  a qui  nous 
voulons  faire  honneur  & témoigner  du  rcfped. 
a • ■ s/nmrtffn  rvft  une  erreur  de  croire  que  les 
^fC,l^™r«Snt  eu  dWrté.  Cependant  le 
mot  Latin  humilitas  ne  fignifioit  que  hatlellc  , pc- 

i„.  chrétiens  , il  fe  dit  d “ne  vertu  inté- 
rieure qui  les  anéantit  eux-mêmes  devant  Lhcu, 

oui  leur  fait  fouftrir  les  injures  .les  affronts  fc  les 
pcriéeutions  fans  impaticn»  & fam  munnme^ 
HUMILITE  . f.  h Nom.  pr.  de  femme.  HumiittuS, 
humoral’  art.  ad,.  Qu.  vient  des  humeurs . 

h3mOr“sTEP  f m^Zd»  membre.  d une  Aca- 

HdeW  fîrvanre  dTRomc.  Humunf*.  U dcvife  dc 

ccuc  Académie  cft  une  nucc  qui  sciant 

eaux  Calées  de  la  mer.  rwmbe  en  Mum  douce  . 

avec  cet  hémiftiche  de  Lucrèce  , L.  VI.  lleu.t 

^CcilUmUc  nom  qu'l  Iclmont  donnoit  aux  Mé- 

HUMOROM  S?  mG!cLpll.qNom  des  membres  d une 
lùbûï  cSrtone  en  Italie.  Humoiofi. 
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HUNDF.RSBUHEL.  Voy.  ZASHALON. 

HUNDRED , f.  m.  On  nomme  amfi  en  Angleterre 
ce  nu'on  entend  ailleurs  par  le  mot  icquintal. 
HUNDREDE , f.  f-  Les  Shircs  , Comtés  ou  1 rovm- 
^ ces  d'Anglererre  , fe  divifemen  hundredes.  llun- 
dred , t.Anglois , fign.  cens  ; bihundreae , comme 

fubdivilipn  des  Provinces  d Angleterre  .veut  dire 

HUNTOfELo",  f.  m.  Bourg  de  la  Siléfic  , dans  la 

HUNDSRUCK?ôu  Unfiueh  , f.  m.  Contrée  du  Cer- 
**  i fleibor.il  dn  Rhin.  Hunnorum  Tratlus  , bauro- 
m^lrZu  EUea  prisfon  nom  des  Huns  pe^- 

oies  de  la  Sarmatie  , qui  y établirent  quelques  co- 

HUNf”'  f.  f.  ( L'A  s’afpire.  ) T.  de  Mar.  C eft  une 
j _ '-ite  cage  , ou  guérite  ronde  en  faillie , 
^é5  au  (rmmer/u  mât , £ poreéc  par  de,  bar  rots. 
Wi  corbita  . carçhcftum.  Chaque  mat  a fa  hune. 
Sur  la  mer  Méditerranée  on  I appelle  gabine. 

h Grotte  pièce  de  bois  a laquelle  une  cloche  cft 
attachée.  Tiutinnahuli  jUreohatu. 

HUNF.BERT  ,f.  pa.N.pr. d'hom,  Cumherlus.  Quel- 


ques-uns difent  en  François  CuniUrt  , ou  Chwpi- 

HUNÈRIC  , C m-  N.  pr.  d'hom.  Huncricus.  On  a dit 
auili  autrefois  Honoric  , ou  tégeern.  , r 

La  Fontaine  dir  HUNÜERHERN  ;e.  ad.  lafon. 
ruine  ut  la  faim.  Elle  cft  dans  le  territoire  d léne  , 
en  Thuringc  , Province  d'Allemagne.  Ou  la  nom- 
me aulli  la  Fontaine  du  bon  ou  du  mauvais  augu- 
re , parce  que  l'uivanc  qu'elle  tant  ou  qu  elle  coule 
abondamment  , elle  prefage  ou  la  fçmlué  dq 
l'année , ou  la  difettefc  la  famine.  . 

HUNCERFORD , f.  m.  Bourg  d Angleterre  , dans 
le  Comté  de  Barck.  -forai*. 

HUNIBAUD  , f.  m.  Nom  pr.  d homme.  tiurufUus. 
HUNIER  , f.  m.  T.  de  Mar.  Le  mat  qu.  porte  la  hu- 
ne ou  la  voile  du  mat  de  hune.  Malusjere.s  .pr 
ckclium , curchefii  vélum.  Le  grand  hunier  cft  porté 
par  le  grand  miu  i Iç  petit  hunier  cft  porte  par  le 
mât  de  m liai  ne.  ...  * _ » i_ 

HUNINGUE , f.  f.  Petite  ville  de  France  .dans  la 
balte  Alliée  , dans  le  Suntgav.  Elle  cft  fur  le 

HUN'N  WOUARD , f.  m.  Contréc.dçla  Scy.'hic,  en 
Europe , auprès  du  Danube.  . , 

HUNS  , I.  m.  pi.  ( L'A  cft  afpiréc.  ) Nom  de  peuple, 
Huant.  On  ne  donne  jamais  de  fingulicr  a ce  nom. 
Les  lions  croient  des  peuples  féroces  du  Nord  qui 
habitoient  la  Sarmatie  Européenne  , auprcs  dçs 
Palus-Méotides , au  delà  de  la  V.ftulc  fc  de  la 
Scythie.  Us  fe  répandirent , fous  la  conduite  de 
leur  Roi  Attila,  en  Allemagne , en  Italie _fc  en 
France  i oti  ayant  été  dclatts  par  Mcroue  , Roi  cl, 
Fiance  , Se  par  Aetius,  Général  des  Romains,  il» 
fc  rédrérent  dans  Ut  Pannonie.  , 

HUNSÎNGO  , f.  il).  Coniréc  des  Pays-Bas.  Hun  in 
sont*.  C cft  une  de  celles  qu'on  appelle  Ommelan- 
des  , qu:  font  partie  de  la  Province  dc  G oningue. 
HUNTLBOURG,  f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de 
\Veftj> Italie  , dans  l'Évéché  d'Ofnabrug. 
HUNTINGTON , f.  m.  Auttclois  Huntenuune.  Hat- 
thgionia  , Honthgionia.  Pet.  ville  u Angleterre  , 
cap.  du  Comté  S Huntington  & fituée  lur  la  ri- 
vière d'Oufe  , à trois  lieues  de  Cambridge  , du  cos 
té  du  couchsiut.  ^ 

HUO. 

HUON  , f m.  Nom  pr.  d'hom.  qui  s'eft  ditauircfoi* 
pour  Hugues  , & s'étoil  formé  des  cas  obliques  dn 
Latin  Hugo  , Hu^onis.  _ 

HUOT  , ou  HUO  f TE.  Voy.  HUET, 


HUP. 

HUPPE , ou  Pupue , f.  f.  ( L'A  s’afpire.  ) Oifcatt  de 
la  grolfcnr  d'une  grive  , qui  a la  tctc  pointu;  Sc 
oi née  d'une  touffe  de  plumes, en  forme  d aigrette, . 
Il  a les  ailes  noires  , l'eftomac  tou t k 
dté.  Il  cft  appcllé  en  Latin  Upupc , de  f*n  crt  pa- 
ru, cnGr.ïW.  Il  fait  fon  nid  avec  des  cxcrcmcns 
humains , 8t  c'cft  de-là  qu'on  l'a  appelle1  auttcfms 

'"oifpoutroit  ifommer  Huppe  <t lr.de  , un  oifcan 
qui  fc  rencontre  en  Amérique  , & principalement 
dans  l iffc  de  la  Trinité  Sc  dans  1 itlc  aux  Rats.  U 
cft  grand  comme  un  Pivctt , Sc  on  lui  volt  une 
huppe  fur  la  tête , jaune  comme  de  1 or  très  pur , 

Huppe  , fc  dit  aurti  de  la  touffe  de  olumes  que  cet  oi. 
fcauSc  quelques  autres  portent  lur  la  terc.  Utju. 

HUPPÉ  » SR  » a<ij-  ,QU’ 1 unc  Pcacc  tou“c  “'**  Plumcs 
fur  la  tctc.  Pluwis  crijiuuif. 

U fc  dit  au  fig.  mais  en  ftylc  bas  & fum,  f une 


i 
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HUP  HUQ  HUI 

perfonnc  confidéiablc  & apparente  ; mais  on  ne 
* en  fert  prcfquc  jamais  faus  la  particule  plus.  6«- 
ftrous , ilJuftris. 

h.  Habile , rufé , fin  , adroit . Pcriius , intelli - 
£tnj.  Les  plus  huppes  y font  pris. 

HUQ. 

HUQUANG.  Ç m*  C'eft  la  fcpticmc  en  ordre  des 
i rovinccs  delà  Chine  i mais  la  plus  grande  & la 
plus  lertilc.  Haquania.  La  rivière  de  Kiang  la  tra- 
■vcrlc  d or  ent  en  occident  , & la  divife  en  fepten- 
Tjîî/A^r  Ÿ Sn.  jdionale.  Uckang  en  cil  la  cap. 
NUQUE  , f.  f.  Habillement  de  femme.  C'cll  une  cf- 
pccedc  voile  ou  de  manteau  qui  le  mctcoit  liir  la 
tccc  Si  qui  dcicçiidoit  jufqu'À  terre.  V" elum  ohloa - 
gum. 

i...  . « U R. 

^ Ar\^r^uc,  » à la  feuille  «TAbutylon  Indien. 
Wliiirt?  /•  quelquefois  Noyer  de  la  Jamaïque. 
CtL  , 1.  m.  Petite  ville  de  i rance  % dans  le  Bout- 

Uimv°lr  dc  Bourfics- 

b » f.  f.  ( L h s afpirc.  ) La  cérc  d'un  fanglicr , 

un  ours , d’un  loup  Si  autres  bêtes  mordantes. 
^pruprmm  capur  ^nrfaum  , Ipuinum.  On  \r  dit  aulli 
« un  laumon  , d’un  brochet.  Ce  mot  vient  peut- 
ciie  de  */»ç  , qui  lign.  poil  t de  lortc  que  la  hure  cft 
la  partie  de  la  tute  dans  les  animaux  , où  le  poil  a 

coutume  de  lehcrilier. 

}\J*  au  f}S*  d une  îcte  mal  ncignéc  , de:  che- 
▼cirx  rudes , droits  Si  mal  en  ordre.  Lu  eus  impe- 
xum  , Jardum, 

ÏÏJ&ljSL*  !t*  vicil  aJi-  Wrjft 

’j J r m-  Pc“.t.e  coaIr'!c <te flonvcrnc- 
njcni  de  1 Ille  de  France.  Monpen/it , Mo-tvcrjis , 
Huripenfit,  Henptrjis pagus.  Elle  cft 
entre  U Bric  , dont  la  Seine  la  fepate  au  levant  & 
tnio,,J"a' au  couchant. 

' ' ^ P Mot  dont  fc  fervent  les  Chartiers 

pour  faire  tourner  leurs  chevaux  à droite.  Il  cft 
venu  eu  ulagc  dam  cette  phrafe  proverbiale  : Il 
n entend  ni  a ùia  , ni  à hurhüut-,  P.  d.  on  ne  le 
lcauroit  nouvel  ncr. 

PtflB  f'twcüri  fVGran<I  cr’’  Vhthtui.  Ilcft  bas. 

^ m' Cri  d'un  loup  ou  d'un  chien. 

Ilfe  dit  audî  fig.dcs  cris  effroyables  nue  font 
des  Sauvages  quand  ils  viennent  au  combat , des 
gens  qui  lojffrcnc  de  grandes  douleurs  ou  de  cruels  1 
uppJices.  £y«Airi/a.  Les  Latins  ont  dit  uLulatui  dans 
‘f  niemc  iens.  Fttmincus  ululutus. 
rr/ / ^ ’ v/  ?'  s’alpirc.  ) Faire  des  hurlement. 
ululare , ululutum  tdere.  On  dit  d'un  homme  qui 

jiurtb  C ^rana  cris  dc  ^ou‘cur  f II  ne  cric  pas  , il 

On  dit  prov.  qu'il  faut  hurler  avec  les  lotipt  ; 1 
p.  d qu  il  Faut  faire  comme  les  autres , faire  le  mii- 
. chant  avec  les  méchant. 

HüKLUBRELU  adv.  T.  pop.  qui  (îqn.  Brulquc- 
ment  , inconlidcremcnr.  Tetnerl  , Inconluho.  11 
fUnnv 'C  3Ul1  qucl(ll,cf“‘s  adjecliv.  & meme  fub- 

Sinnu“U'  So7c.'!c  CojffFure  à la  mode  en  is7i.  1 
/SUKt-N  . ONE  , l.  Nom  d'un  peuple  fauvaqc  de  la 
nouvelle  France , en  l'Amérique  feptentr.  Huro. 

Les  Hurom  lonr  cmrc  le  lac  Ontario , & celui  des  1 

nrèfo^  °“  •' c K'^'jondi.  Les  Iroquois  les  ont  F 
»J™quc  cmicrcment  détruits.  f 

ekt-i,:  ’H  ' Vl’iucaudu  Comté  de  Haut,  en  An- 

Eietetre.  H ir/leuai, 

Tvmt  II 


HUR  - HUY  T0f 

HURTTBILLIER  , v.  a.  II  fe  dit  de  l'accouplement 
des  béliers  avec  les  brebis. 

H U S. 

ÜH?  ’ m,s#  i c-  H' cn  V'CUI  François  , hors , hors. 

Hl.  S , ou  çé , f.  m.  Contrée  de  l.i  PaJelFinc  (ituée  au 
levant  du  Jourdain,  dans  la  demi-Tribu  de  Ma- 
naiic,  dite  autrement  la  Traclionitidc.  Sa  capitale 
potion  le  nom  d'Aliaroth  Catnajun.  Mais  félon 

> quelques-uns,  la  terre  de  Hus  , 'patrie  de  Job, 
étort  entre  Flduméc  «c  laÇhaidéc  ou  l'Euphrate. 

HUSA1RAN , f.  m.  Nomduiiflêmc  mois  des  Turcs, 
qui  répond  a notre  mots  de  Juin. 

1 » f-  >o.  Lieu  fitiié  dans  la  Tribu  de  Siméon. 

**USATIT  E . 1.  nu  Se  f.  Originaire  , habitant , natif 
d HuUti.  H jj unies. 

HUSSARD.  Voy.  HOUSSARD. 

HUSSARDE.  Voy.  HOUSSAROF..  m 

HUSSITE  , f.  in.  Se  i.  Dilciplc  de  Jean  Hus.  Héré- 
tique qui  luit  la  doctrine  de  Jean  Hus.  ilujfîut. 
Jean  Hus,  originaire  d'un  petit  bourg  de  Bohême, 
renouvclla  au  commencement  du  quinziéme  lié- 
de  les  erreurs  des  VauJois  & de  Viclcf 

HUSSI 1 1SME  , f.  m.  Doctrine  des  Hudites. 

HUSSO , f.  m.  Grand  poifion  de  l’cfpccc  cétacéc  ; 
celt  le  murio  de  Pline.  On  le  trouve  principa~ 
Jemcnt  dans  le  Danube  : il  n'a  des  os  qu'a  la  tête  . 
j A:  il  clt  fans  écailles  ; on  cn  tire  Y Ichhyocvlla. 

HUSUM  , f.  m.  Ville  du  Duché  de  Slefvick  , en  Da- 
ncmarck.  Hujumum. 

HUSZ  ou  Hujwjcrt , C.  m.  Bourg  de  la  Moldavie  , 
lieue  fur  le  Prutli , au-deifus  de  Falcûn  , ou  Fai- 


XIU.  H..JU. 


H U T. 


HUTERIE  , vieux  f.  f.  Huée  , difbutc  de  parole* 
difpntc  opiniâtre , opiniâtreté.  Clumor  , oSjhnatio , 
pen  in  ad  a. 

HUTIN , vieux  Cm.  Noife  , bruit , querelle.  Alter- 
caito,  rixa.  Il  ctoit  aulli  adj.  Se  ligmfioit.  Têtu, 
mutin. 

HUTINER  , vieux  v.  n.  Quereller.  Jurgjri , convi- 
eiari, 

HUTLA,  f.  m.  Efpécedc  lapin  des  Indes  occiden- 
tales , qui  aies  oreilles  courtes,  & la  queue  d’une 
taupe.  Cunuulus  Americanus. 

HU 1TE , L f.  ( L’h  s’afpirc.  ) Petit  logement  fait  à 
la  hâte , avec  du  bois  , de  la  terre , de  la  paille  , 
Sec.  Ctjd , mapaU , tuguri'tm. 

HUT1  LR  , v.  a.  qui  ne  le  di-  qu'avec  le  pron.  perf. 
faire  une  hutte  pour  loger.  Cujam  J?  ruer  g , in  cafu- 
lis  dchsejlere. 

En  t.  de  Mar.  M.itterXcs  vergues , c'cfl  les  ame- 
ner  jufqu'à  la  moitié  du  mât , Se  les  mettre  cn  croix 
afin  que  les  voiles  prennent  moins  de  vent.  Anten- 
nes aeprimere  6*  dcculjjrc. 

TdU  1 HTE  , f.  m.  Se  f.  Hérétique  Anabapciftc  , fui- 
vaut  les  erreurs  de  Jean  Hutuis.  H, mita.  Les  I lut- 
tites  le  dilatent  defeendans  des  Ifraelites  , qui  vc- 
noient  pour  exterminer  les  Chananéens. 

H ü V. 

HUVEITOZCUTZLI , f.  m.  Troificmc  mois  doc 
Mexiquains , qui  répond  à une  partie  d’Avril, 

HUY. 

HUY.  Voy.  HUI. 

HUY  AU.  Voy.  HUÏAU. 

HUYS  TE  BRETTEN  , ou  Huys  te  Britten . Château 
de  la  Hollande.  Arx  Britannica.  Il  cft  fur  le  bord 
de  la  mer  . à une  lieue  Si  demie  de  Le  y Je. 

1 Sff 
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H U Z. 

HUZ , vieux  f.  m.  Cricric.  b * , 

HUZ  A HL’ZE  , cft  une  corruption  de  hure  a hure; 
c.  a d.  tète  à tête  , face  à face. 

H Y. 

HY  , f.  m.  Nom  d’un  ancien  lieu  de  l’Hibemie  ou 
de  l'Irlande. 

H Y A. 

H Y AC  Voy.  YAC.  . . . • 

HYACINTHE,  ( Pluficurs  prononcent  & écrivent 
même  Jacinthe.  )f.  m.  Nom  pr.  d hom.  Hyacin- 
the. Amyclas  , Roi  de  Sparte  . eut  un  fils  nommé 
Hyacinthe  , qui  fut  aimé  d'Apollon  & de  Zéphyre. 
Comme  il  marauoit  plus  d’inclination  pour  le  pre- 
mier , Ton  rival  en  conçut  de  la  jaloufie  > & pour 
t’en  venger,  un  jour  qu*  Apollon  jouoit  au  palet 
avec  jacinthe  , il  poufl'a  violemment  contre  la 
tête  dHclui-ci  le  palet  que  le  Dieu  venoit  de  jetter 
Je  de  jouer,  Hyacinthe  tomba  mort. 'Apollon  le 
changea  en  fleur  : le  nom  de  laquelle , en  François, 
cft  du  genre  fém.  & l’on  écrit  & prononce  commu- 
nément Jacinthe.  Voy.  ce  mot. 

Hyacinthe,  f.  F.  cft  aufli  une  pierre  précicufc, 
tendre  , dont  il  y a trois  cfpéccs.  Hyacinthe. 
L'Orientale  , qui  vient  de  Calécur  6c  de  Cambaic , 
cft  orangée  & haute  en  couleur  : celle  de  Portugal 
a la  couleur  tirant  fur  le  fouci.  Il  y en  a une  aufli 
qu'on  appelle  la  changeante  , qui  cft  d'un  jaune  de 
citron.  V hyacinthe  ta  belle  cft  celle  qui  a la  cou- 
leur d'écarlate  ou  de  vermillon  , tirant  fur  le  ru- 
bis ou  le  grenat  de  Bohème.  , 

En  Pharm.  on  appelle  Confection  d'hyacinthe , 
inc  forte  d'életftuairc  où  il  entre  des  hyacinthes  , 
des  faphirs  , émeraudes  , topafes , perles  , coraux , 
feuilles  d’or  , des  os  de  cœur  de  cerf  t de  l'ambre  , 
du  mufe  , &c.  Hyacinthina  compofitio. 

HYACINTHIES  , T.  f.  pl.  Fête  qui  fc  célébroit  au- 
trefois à Lacédémone  , pendant  trois  jours , à l'hon- 
neur d'Apollon  & en  mémoire  de  fon  favori  Hya- 
cinthe. Hyacinthia. 

H Y A DES  , T.  f.  pl.  T.  d'Aftron.  Ce  font  fept  étoiles 
qui  amènent  toujours  la  pluie.  Les  Poètes  difent 
que  les  Hyades  ctoicnr  filles  d'Atlas  te  d’F.thra. 
Leur  frère  Hyas  fut  déchire  par  une  lionne.  Elles 
pleurèrent  fa  more  avec  tant  de  douleur  , que  les 
Dieux  , touchés  de  compaflion , les  tranfportércnt 
au  ciel , & les  placèrent  fut  le  front  du  taureau, 
où  elles  pleurent  encore  : cette  couftcllation  pré- 
fage  la  pluie.  C^e  mot  vient  du  Gr.  vio  , pleuvoir. 
HYÆNE.  Voy.  HYENE. 

H Y AGNIS , f.  m.  Père  de  Marfyas. 

H Y ALE  , f;  f.  Nymphe  de  la  fuite  de  Diane. 

HYALüDÈS,  adj.  f.  Hippocrate  donne  cette  épithé- 
re  à l’urine  qui  dépote  beaucoup  de  phlcgrac  vitré 
froid  , blanc  , vifqucux  . & qui  marque  une  crife 
favorable  dans  les  maladies  qui  proviennent  d’hu- 
meurs crues  delà  meme  naturc.'T^Aa»/«ii,  d’voAo  , 


HYALOÏDE,  adj.  T. d'Anat.  qui  fc  dit  de  l'une  des 
tuniques  de  l’œil.  Hyalinu. r.On  l'appelle  autrement 
vitréet  parce  qu'elle  enferme  de  toute  part  l'humeur 
vitrée  qui  eft  au  fond  de  l’œil  : de  > vitrum. 

HYAMAN  , ou  plutôt  Hiémen  , ou  Jémen.  Voyez 
ARABIE  HEUREUSE. 

HYAMPOLIS , f.  f Ville  de  la  Grèce , dans  la  Pho 
eide. 

HYB. 

HYB  LA  /f.  f.  Montagne  de  Sicile  , fjuneufe  dans  les 


• HYB  H YD 

Po'ctcs  Latins  de  l’Antiquité  par  l’abondance  du 
thim  , & l’excellent  miel  qu  elle  produtfoit.  Le 
Géographe  Étienne  de  Byzance  met  aufli  trois  vil- 
les de  ce  nom  en  Sicile. 

HYBOUCOUHU  , C ra.  C'eft  un  fruit  Américain 
de  la  grofleur  d'une  datte  , qui  n'cft  point  bon  à 
manger  ; mais  dont  ou  tire  une  huile  excel- 
lente pour  guérir  les  plaies  & les  ulcères. 

HYBRIDE  . adj.  6c  f.  de  t.  g.  Né  d'un  pere  & d'une 
mère  de  diftérens  pays.  Métif , animal  qui  cft  ve- 
nu de  deux  autres  de  diftcrcme  efpéce , comme  un 
Mulet.  En  c.  de  Gram,  il  lign.  Barbare  , 6t  contre 
les  régies  ordinaires,  6c  ilfc  dit  de  certains  mots 
moitié  d’une  langue  6c  moitié  de  l'autre.  Hybrit  9 
hybrida. 

HYmiSTIQUES , f.  f.  pl.  Fêtes  qui  fc  célébroient  à 
Argos  en  1 honneur  des  femmes  oui  avoient  pris 
les  armes  , 6c  fauvé  la  ville  afliégée  par  les  Lacé- 
démoniens. De  9 injure  , aftronc. 

H Y D. 

HYDAR  , f.  m.  Troiliéine  mois  de  l’année  Éthio- 
pienne. Il  commence  le  dix-huit  d'Oétobre. 

HYDAR  A , f.  f.  Place  forte  de  la  granJe  Arménie. 

HYDAPSE  , f.  m.  11  y avoic  deux  fleuves  de  ce  nom  ; 
l'un  dans  la  Sufiane  , 6c  qui  palfoic  par  Sufe  j l'au- 
tre dans  l'Inde  au-delà  du  Gange,  -pes. 

HYDAT1DE,  f.  f.  Terme  de  Méd.  Vcflîc  pleine 
d'eau  qui  vient  fouvent  en  diverfes  parties  du 
corps.  Ce  mot  vient  du  Gr.  yJmp  , eau  , qui  faix 
augen.  , d'où  Ton  a fait  îimrit  , a.juula , 

ou  aquofitas  ; c.  à d.  petite  eau  , ou  aquofité. 

HYDAT1SME  , f.  m.  Bruit  caufé  pat  ta  Huduation 
des  humeun  contenues  dans  quelque  ablccs  exté- 
rieur , ou  dans  une  vomique. 

HYDATOÏDE  , f.  f.  Terme  d’Oculifte  Ôc  d'Anar. 
Humeur  aqueufe  de  l'œil , renfermée  entre  la  cor- 
née & l'uvéc.  Hydatoidts.  De  v/*/»,  &«1m,  de 
l'eau , & tiftt  # forme  , relie mblancc. 

HYDATOSCOPIE , f.  f.  T.  de  Divination.  Hyda- 
tojcopia.  C’eft  l'art  de  prédire  les  chofes  futures , 
& de  connoirrc  les  choies  éloignées  par  le  moyen 
de  l’eau.  De  Cé  «tm  , gcn.  de  eau  , & de 

vKivtV» , je  confidcre. 

HYDRAGOGUE  , f.  m.  Médicament  qui  purge  les 
eaux  3c  les  férofites  ; appcllé  ainfi  de  , eau  , 
& uytir , amener , tirer.  Hydragoguj. 

HYDRARGYRE,  f.  m.  C'eft  un  nom  que  les  Mé- 
decins & Chymiftes  donnent  au  mercure.  Hydrar • 
gyrum.  IJ  cft  Gr.  3c  fign.  eau  d'argent , ou  argent 
liquide  , dont  il  a U rcilcmblancc.  De  >cau, 
&d '«/>*/«*,  argent. 

H Y DRARG  YROSE , f.  f.  Friétion  mercurielle  ca- 
pable d'cxcitcr  la  falivation.  Hydrargyrofis. 

HYDRAULIQUE,  f.  f.  Science  qui  enlcignc  ta  con- 
duite des  eaux  6c  les  moyens  de  les  éh ver  , tant 
pour  les  rendre  jaillifiantcs , que  pour  d'autres  ufa- 
ges.  Ars  hydrauitca. 

C’eft  aufli  un  adj.  de  t.  g.  Hydrau/ice.  L'Art  hy- 
draulique a quelque  chofc  d'admirable.  On  appelle 
Colonne  hydraulique  , celle  Qui  cft  ornée  de  je  s 
ou  de  nappes  d'eau.  Columna  nydraulica.  Une  ma- 
chine hydraulique  eft  celle  quilert  à conduire  ou  à 
élever  les  eaux.  Orgue  hydraulique  ; c.  à d.qii 
joue  par  le  moyen  de  l’eau. 

Ce  mot  & hydraulique  fign.  eau  fonante  , & vient 
de  v Jpa.i>\ %t  y compofé  d’v/ •/>  , eau  , & d’a^Alf  , 
flûte  , inftrument  de  Mufique. 

HYDKt , f.  f.  Scr^cm  d’eau  qui  fait  grande  guerre 
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Ht  grenouille*  dans  les  marais  caris.  Hydra  , na-  1 
trix.  Quand  ce  ferpent  fort  de  l’eau  pour  le  nour- 
rir en  terre  , il  s’appelle  cherjydrus  ; c.  à d.  hydre 
terreftre.  Quand  les  Poètes  ont  dit  qu  Hercule 
avoir  tue  Y hydre  du  marais  Lerna  , dans  l’Argoli- 
de  , ils  ont  voulu  marquer  que  le  Soleil , qui  clt  le 
même  qu’Hcrcule , avoit  defleebé  ce  marais.  Ce 
monftrc  fabuleux  avoit  pluficurs  tctes  qui  renaif- 
foicnc  à mcfurc  qu’on  en  coupoic  une.  De  vtfti , 
ou  Zip*  , ferpent  d'eau  , venant  de  vf*f  , eau. 
Hydre  , fc  dit  fig.  en  chofcs  morales,  en  parlant 
des  éditions  populaires  fie  autres  choies  qui  pullu- 
lent fie  qui  fe  multiplient  d’autant  plus  qu’on  s’ef- 
force de  les  détruire.  Le  peuple  eft  une  hydre  à 
ccm  têtes. 

Je.  Conftcllation  qui  eft  vers  le  Pôle  méridio- 
nal , compofcc  de  vingt-fix  étoiles. 

En  t.  de  Philof.  Iicrmét.  il  fc  dit  fig.  de  la  pierre 
des  Sages  , laquelle  à chaque  multiplication  aug- 
mente fa  vertu  de  dix  degrés. 

HYDRELÉON  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Hydrsleum. 
C’eft  de  l’huile  commune  Se  de  l’eau  mêlée  cniem- 
blc.  De  y eau  , Se  * , huile. 

HYDRENTEROCÉLE  f f.  m.  T.  de  Méd.  Defeente 
des  inreftins  avec  des  eaux  dans  le  ferocum.  De 
, eau , & , inteftin  , Se  ««Ai , tumeur. 

HYDRIE , f.  f.  Cruche  à mettre  de  Peau.  Hydria, 
Ce  mot  ne  fc  dit  point.  Il  vient  de  Ctmp  , eau. 
HYDROllÉLE , f.  m.  T.  de  Méd.  Enflure  de  la  pelli- 
cule extérieure  du  ferorum , caufcc  par  des  hu- 
meurs aqueufes  qui  s’y  arrêtent  ou  s’y  jettent.  De 
Cftcf  y eau  , fit  f j-  jette. 

HYDROCARDIE  , f.  f.  Tumeur  féreufe  , fanieufe 
ou  purulente  du  péricarde.  Hydrocardia. 
HYDROCELE,  f.  f.  Maladie  des  bourfes  enflées 
par  une  fluxion  d’eaux  Se  de  féroficcs.  De  v/np , 
aqua  , & de  k»  \»  , tumorferoti. 
HYDROCÉPHALE , f.  f.  Hydropific  de  la  tête , 
dont  il  y en  a de  trois  fortes  : la  première  , quand 
l’eau  fc  ramafle  entre  le  crâne  Se  la  peau  ; la  fé- 
condé , quan  d l’eau  fc  ramafle  entre  fc  crâne  Se  le 
cerveau , dcllus  & deflons  les  méninges;  Se  la  troi- 
fiémc  , quand  l’eau  fç  ramafle  dans  les  ventricules 
du  cerveau  Se  les  diftend.  Hydrocephalos . Dcv/«#p, 
eau  , & de  xiçaA»  , caput , tête. 

HYDROCHOË  , ou  Hydroque  f C m.  Douzième 
mois  des  Aehéens , qui  répond  a peu  près  à notre 
mois  de  Décembre.  De  v^«p  > eau  , fi:  de  *««•  > 
je  répands  ; à caufc  des  pluies  qui  tombent  en  ce 
temps-là. 

HYDROCOTYLE , f.  m.  Plante  deterfive  fie  vulné- 
raire , qui  croît  dans  les  marais  , Se  dont  les  feuil- 
les font  rondes  & creufes.  Elle  ponfle  pluficurs  pe- 
tites tiges  qui  ferpenrent  fit  s’attachent  à la  terre. 
De  , eau , fi:  wrvXn  f cavité  , parce  que  les 
feuilles  de  cette  plante  font  crcufcs. 
HYDROGALA , f.  f.  Mélange  d’eau  Se  de  lait , eau 
laiteufe.  De  */»p  , eau  , fie  j«a*  , lait. 
HYDROGRAPHE,  f.  m.  Auteur  qui  a écrit  fur  l’Hy- 
drographie , qui  a fait  des  cartes  Hydrographi- 
ques. Celui  qui  Ccait  ou  qui  enfeigne  l’Hydrogra- 
j*i  ne.  Hydrographus. 

HY  DROÔRAPHIE  , f.  f.  Ce  mot , félon  fon  éty 
mologic  , fign.  feulement  la  defeription  des  eaux, 
mais  dans  l’ufagc  ordinaire  on  entend  par  ce  mot 
Ja  Science  qui  apprend  l’an  de  naviger  , de  faire 
ks  Mîtes  marines , de  conduire  ks  vaiflcaux  Se  de 
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connoltre  dans  les  voyage*  de  long  cours  le  lieu 
précis  od  l’on  eft.  Hydrographie.  De  »/«p  , eau  , 
fit  de  >p*Ç» , je  décris. 

HYDROGRAPHIQUE.adj.  dct.  g.  Quiipparticnt 
à l’Hydrographie.  Hydrographie  us . Cartes  hydro - 
graphiques  ; c.  à d.  marines  , ou  dreftées  exprès 
pour  les  Pilotes.  On  y marque  les  rumbs  de  vents. 
Les  méridiens  y font  parallèles  les  uns  aux  autres. 
Les  cercles  y font  reprefentés  par  des  lignes  droi- 
tes fit  parallèles.  On  y marque  aufli  les  balles  , les 
roches  & les  bancs. 

HYDROMANTIE,  f.  f.  Divination  qui  fc  fait  par 
le  moyen  de  l'eau.  Hydromantia.  C’eft  une  des 
quatre  cfpéces  générales  de  divination  ; les  trois 
autres  ont  rapport  chacune  à un  des  trois  élémens , 
le  feu  , Pair , la  terre  : on  les  appelle  Py romande  , 
Acromancic  , Géomancie.  De  , aqua  , fie  de 
fAavTiia  , aivinatio. 

HYDROMEL,  f.  m.  Breuvage  qui  fc  fait  avec  do 
l’eau  Se  du  miel.  Hydromeli  , aqua  mulja.  On  l’ap- 

Kllc  vineux  y quand  fa  force  égale  celle  du  vin  , 
quelle  il  acquiert  non-feulement  par  la  grande 
quantité  de  miel  qu’il  reçoit , mais  aufli  par  fa 
grande  codion  fit  i nidation.  Les  Ruiliens  fie  les 
Polonois eu  boivent  beaucoup.  De  v/«f , eau,  fie 
de  M»Ai , miel. 

HYDROMÊTRIE , f.  f.  C’eft  le  nom  qu’on  a donné 
à la  fcicncc  des  eaux. 

HYDROMPHALE,  f.  f.  Tumeur  qui  vient  au  nom- 
bril, fit  qui  eft  eau  fée  par  des  humeurs  aqueufes 
dans  l’abdomen,  -phalus.  De  v/*p , eau  , fit 
Am  , nombril  ; comme  qui  diroic  nombril  aqueux 
plein  d'eau. 

HYDROMYSTE , f.  m.  Dans  l’Églifc  Grecque  , oa 
appclloit  autrefois  Hydromyfies , ceux  qui  étoicnr 
chargés  de  faire  l’eau  bénite  fit  d’en  faire  l'afpcr* 
fion  fur  le  peuple,  -yfta.  De  v/mf , eau  , fit  /*yr*t  9 
perfonhes  confacrécsaux  fondions  de  la  Religion. 
HYDROPARASTATE  , f.  m.  Se  f.  Nom  de  Sede. 
Hérétique  fcdatcur  de Tacicn.  Hydroparajlata.  Les 
Manichéens  fc  déguifoient  fous  les  noms  fpécicux 
d’Encratitcs  , d’ Apotadiques , A'HydroparaJlates  , 
d’Aquanens  fit  de  Saccoforcs.  Les  Hydroparafiates 
ne  mettoient  que  de  l’eau  pour  faire  leur  preten» 
duc  conlccration  de  l'Euchariftic.  De  Cl»f  , eau* 
Se  •MtLp'fntu  y je  pré  fente , j’offre. 
HYDROPHOBE , f.  m.  & f.  Qui  a l’eau  fit  tout  ce 
qui  eft  liquide  en  horreur.  C eft  une  fuite  de  la  ra- 

?e.  Hydrophobes , a. 

DROPHOB1E  , f.  f.  T.  de  Med.  qui  fign.  Crain- 
te de  l’eau.  Hydrophobia.  C’eft  un  fymptomc  qui 
arrive  aux  malades  mordus  de  bêtes  enragées  ; de 
forte  qu’on  appelle  aufli  la  maladie  de  la  rage  Hy- 
drophobie. De  , eau  , fit  de  > crainte. 
HYDROPHORÏES , C.  f.y l.  T.  de  Myt’nol.  Fête  on 
cérémonie  funèbre  qui  Ce  célébrait  chez  les  Athé- 
niens fit  chez  ceux  d’Êginc,  en  mémoire  de  ceux  qui 
avoientperi  par  le  déluge,  -na.  De  , eau  , fie 
de  , j’emporte  : ainfi  Hydrophones  veut  dire 
Fête  en  mémoire  de  ceux  qui  ont  été  emportés  par 

HYDROPHTHALMIE  , f.f.  Hydropific  de  l'œil. 

-ia.  De  v/*p , eau  , fie  de  , oeil. 

HYDROPHYLLE.  Voy.  FEUILLE  d’eau  de  Morin. 
HYDKOrHYSOCÉLE  , ou  Hydrooneumaeocèlc , f. 
f.  Hernie  fauflè  du  ferotum  caufcc  par  des  eaux  fie 
de  l’air.  C’dt  uac  hydtocclc  mêlée  d’air.  Ce  fouc 
Sliij 
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deux  mots  Grecs  ; le  premier  cft  compofé  de  , 
eau  , pve.tt « , fUtuolité  , foufle , 6c  de  k» A»  , hcr- 
jiic  : le  fécond  cft  compofé  de  vhv/mi  , qui  fign.  la 
meme  chofe  que  , & des  deux  autres  mots 

ci  de-lins. 

HYDKOPIPER  , f.  m.  Pîanrcainfi  appclléc,  à caufc 
qu  elle  croit  dans  des  lieux  humides  , M qu  elle  a 
un  goût  poivré  ou  brûlant.  D e&«p  , eau,  St 
poivre.  Perficariu  urens  , five  hydrvpiper. 
HYDROPKJUE , adj.  6c  f.  m.  3c  f.  Qui  a les  mem- 
bres curies  par  une  abondance  d'eaux  ou  de  vents. 
tiytiropicus , hj  drops.  De  C'fuf  y eau  , 6C  *'f4f  » 
la  face. 

HYDROPISIE , f.  f.  MalaJie  caufcc  par  un  amas 
d'eau  qui  le  fait  dans  quelque  partie.  Hydrops . 
L' hydroptjie  a des  noms  dirterens  , luivanc  les  dif^ 
ferentts  parties  quelle  afflige.  Il  y a une  hyUropt- 
fit  cauféc  par  dvS  vents , appclléc  nydropifie  fcclte , 
ûc  par  les  Grecs  tympanite  , parce  qu'en  happant  le 
ventre , il  fonne  connue  un  tambour. 

HydropisiI  VESICULAIRE*  Efpécc  d ' hydropi  fie  cau- 
fcc par  quantité  de  globules  ou  vellies  de  différen- 
tes t/rollcurs , contenant  une  liqueur  traulparcnte 
3c  liiez  lembUMe  à un  blanc  d'truf  cru. 
KYDROPN'EüMOüARQUE  , f.m.  A b (les  qui  con- 
tient de  l'eau  , de  l'air  6c  des  matières  charnues. 
D Cè*f , eau  , * , vent  , 6c  , chair. 

HYDKOPOIDE,  adj.  de  t.  g.  Il  le  dit  des  excrétions 
aqueufes , telles  que  les  on  les  hydiopiques.  ïVp*- 
9tt.j m.  D t«* >»4>  hydropilic,  & de  «ihi , rcllcm- 
blnncc. 

UYDivOPOTE,  f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui  ne  boit 
que  Je  l'eau.  Aqu*  potator.  De  t % eau , 6c  de 
, buveur. 

HYDROPYRETE  , f.  f.  Efpécc  de  fièvre  maligne  « 
accompagnée  de  fucuis3c  decolliquaaon.rVf»ai<- 
p,7«f.  De  v*.  t p y eau  , & de  , fièvre. 

E1YDROKRHOD1.M , f.  m.  Eau  mêlée  avec  de  l'hui- 
le de  rôle  : clic  provoque  le  vomillèn’.ent , 6c  elfc 
excellente  pour  ceux  qui  ont  avale  du  poifon. 

1 JftfftSt-ti  : de  v*wf  , eau  , & de  * rôle. 
HYDROSAÇCHARUM , Cm.  Mélange  d'eau  & le 
lucre  , qui  revient  a i'hjdromcl , en  changeant  le 
miel  vu  lucre. 

HYDROlsAKi^UE  , f.  f.  Tumeur  aqueufe  & char- 
nue. -area.  De  , eau  , & de  **p\  , clnir. 
HYDROSCOPE  , 1.  nv  Efpécc  d'horloge  d'eau  com- 
poféc  d'un  tuyau  en  forme  de  cylindre  , fur  lequel 
on  mefnroit  le  temps  par  des  marques fatccs  pour 
cela. -pium.  De  eau,  & de  om*  , je  conJi. 

dérc. 

H Y PKOSCOPIE  , f.  f.  Divination  qui  fc  faic  par  le 

moyen  de  i eau. 

HYDROb  1 A i IQUE  , f.  f.  Partie  de  la  Méchaniquc 
qui  cou  (.dé  rc  la  pclaotcur  des  corps  liquides  , de 
fur- ou c de  l'eau,  ou  des  corps  pelans  poils  fur 
des  corps  liquides  , en  les  comparant  le*  uns  aux 
autres. 

HYDR.OI  1QUE.  Voy.  HIDROTIQUE. 

HYE. 

HYÈNE , f.  f.  Animal  d’Afrique  , farouche  6c  tres- 
voracc , que  Pline  dit  être  une  année  mâle , & une 
autre  anr.ee  femelle.  Hy*r.a.  Son  ccrps  cil  aurii 
giand  que  celui  d'un  loup  , excepté  que  les  jan  bcs 
ne  font  pas  lî  ha  uts  , fon  po;I  cit  plus  rude  , & (à 
peau  elt  mouchetée  de  diverfes  couleurs.  s c'mor 
viern  du  Gr.  * f dérivé  de  ° O porc , parce  qu« 


H Y E‘  = H YM 

le  dos  de  cet  animal  cft  hcriffc  de  poils  fcmblable 
aux  foies  d'un  porc. 

H Y ERES.  Voy.  HIÊRES. 

HYERINCEN  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Jurlaodc  fcp- 
tcntnonale  , dans  le  pays  de  Wenlïull'cl.  Hyerin- 
gum. 

h y a 

HYGIE  , ou  Tiygn'i  , f.  f.  Décile  de  la  (ante.  H%eia. 
Voyez  SANlE. 

GIÉNE  , 1.  f.  Part  c de  la  Médecine  qui  traite  de 
la  manière  de  confcrver  la  lancé.  Ce  mot  cltC»i.ec, 
m , formé  de  V«‘*  , fanre  , ou  de  •*>#■» , Énu. 
HYGROBLEPHARigUE,  adj.  m.  Ceft  l'épithétc 
que  1 on  donne  à quelques  conduits  ou  émonc>oi- 
rvs  que  I on  a découverts  à l'extrémité  de  chaque 
paupière.  De  , Jiumidc  , 6c.  tAtçafi,  t pau- 
pière. 

HYGROCYRSOCf  LE,  f.  f.  T.  Je  Méd.  C'eft  une 
branche  de  veine  enflée  par  de  mauvais  fang  Je 
d'autres  humeurs.  De  .’)?•< . kumidus , &«./..««- 
A.  ( ou  plutôt  Htfn k.'>.  t ramtx  vjr..ofus. 
HYGROM'  TRE.ou  ll.grojcope , (.  m.  lnftnimenc 
qui  lcrta  laine  counoiire  les  divers  degrés  de  fé- 
chcrdlc  ou  ii  humidité  de  l’air.  Hygrometrum.  De 
l?*o . humide , & de  j je inelurc 
HYGROPHTHAIMIQUR,  ad).  n'v)M,\  humide, 

yépa“A‘““  ’ IX‘L  Vuy-  hygrobléphari- 

HYGROSCOPE.  De  iifU  , humide  , & ...un 

je  conlidcrc , j'obfcrve.  Voy.  HYGROMÈTRE. 

H Y L 

i D EARCHIQUE  , adj.  m.  C'eft  l'épithéte  que  don- 
ne le  Docteur  Henri  More  a l’clpr  t umvcrlcl  ré- 
pandu dans  1 Univers  , qui,  filou  lui , difpofc  de 
gouverne  la  matière  première. 'T  : de  ia», 

matière  , & * Prince  , chef. 

‘"ÏYLAS  ,f.m.  Fils  de  Thiodamaurc , Roi  de  Myfie. 

, f.  f.  I.  du  Grand  Art.  C’eft  la  matière  des 
pluloiophcs , coolidércc  comme  la  nature  feule  l’a 
| fait.  Va»  , en  Crée  , veut  dire  mature. 

H Y LUS  , C.  i.  Prelqu  i fie  que  l'on  apuclloir  aufîî  le 
promontoire  de  Diomède , cap  de  iaLiburnic  , fur 
la  mer  Adriatique. 

HY'LOBIh . f.  ra.  & f.  ou  lUlob  'un , eme.  Nom  d'u- 
ne Iciitc  de  Philofophes  indiens  , qui  fc  retiraient 
dans  les  loues  pour  vaquer  plus  commodément  a 
la  contemplation  de  la  nature,  ttylabias.  De  C.\*  > 
dans  la  fign.  de  forêt , & de  jê  << , vie. 

HYTOGC  )NFS(  les  ) c.  àd.  nés  dans  les  forets*  Cha£ 
leurs  d Ediiopie  , yoilins  des  Hyiophages. 

H Y M. 

HYM BOURG , ou  HAmbourg , f.  m.  Bourg  de  l'Au- 
triche , en  Allemagne.  Humburgum  , Hjrruw-a. 

1!  clt  près  du  Danube  , crviionadix  lieues  de  H 
ville  de  Vienne.  On  prend  ce  lieu  pour  l'ancienne 
-.-.un: , pente  ville  de  la  haute  P.mnomc. 
HYMEN  , ( L‘n  fc  prononce  d'un  fon  clair  comme 
IV/  finale  des  noms  Latin*  futtun  , certamcn.  On  dit 
au  (ïiKymc'tte.)  f.  in.  Hymen , hymen  tus.  Divinité 
fabulcwfc  des  Payent,  qu'ils  croyoiencpréhJcr  aax 
mariages.  Les  Portes  1 appellent  Je  Blond Hy menée , 

& donnent  à ce  Dieu  un  chapeau  Je  rôles  : :1s  le  re- 
pi élément  ivre  , languillant , aftoibli  par  les  plai- 
firs  , ayant  un  n.nnbcau  a L main. 

Hymen,  ou  Hy  menée  9 ftgn.  Poctiq.  le  Maria - 
11  cft  fou» le  joug  de  ï Hymen, 
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t-IruiN  , en  t.  d'Anat.  eft  une  petite  peau  femblabîc 
à du  parchemin  délié , que  quelques-uns difent  erre 
dans  le  cou  de  la  matrice  des  vierges  > au-ikiluus 
des  nymphes , Se  qui  fc  rompt  avec  citation  de 
Æitig  lors  de  leur  défloration.  Les  Sages-femmes 
rappellent  la  Dame  au  milieu,  hymen.  LcsAna- 
tomilles  modernes  ditern qu'il  ne  :*  en  trouve  point 
dans  les  filles  les  plus  jeunes  , même  dans  les  la- 
ttis. Les  Anciens  l'ont  dppcllé  taie  & la  clotjon  , la 
forte  Se.  la  ga  rue  de  virginité. 

C’eft  auili  une  peau  déliée  qui  enveloppe  les 
fleurs  des  jardin*  qui  tout  et;  bouton , & qui  ne  le 
rompt  qiiv  lorfque  la  fleur  s épanouit. 

HYMLT'i  t , f ou  ad},  m.  Montagne  de  l’Atciquc. 
il  le  eft  dans  la  Livadic , à quatre  lieues  de  1*  ville 
d'Athènes,  du  côté  du  levant.  Hy  met  tu  s.  Les  abeil- 
les du  mont  Hymette  àc  l'excellent  miel  qu’elles 
* fat  (oient , font  célèbres  dans  les  Poètes  de  1 Anti- 
quité. 

HY  Ai  NAÏR  E,  f.  m.  Livre  qui  contcnoit  les  hymnes 
«ju’on  chantoit  a l’tghic.  Hymnarium.  Du  Citée 
. hymne . 

HYMNE,  f.  m.  Louange  en  vers  propres  à chanter  , 
compotes  à l'honneur  de  la  Divinité.  Hymnus , 
o*ie.  Chc2  les  Anciens , ces  hymnes  ctoicnt  d’oidi- 
nairc  compolécs  de  trois  (lances.  L’une  s’appclloir 
Jîropke  t l'autre  antijiiophe , & la  dernière  èpoac. 

Ce  mot  cil  d'ordinaire  fcm.  quand  on  parle  des 
hymnes  qu’on  chante  dans  l'bglife.  On  appelle  le 
Gloria  in  exeeifis  , 1 Hymne  Angélique. 

On  dit  en  Grec  , venant  de  , ou  , 
chanter , célébrer. 

HYMNJSTK,  f.  m.  T.  de  Liturgie.  Auteur  qui  a fait 
des  hymnes.  Hymnifia. 

H Y MK’OLOGIE , l.  f.  T.  de  Liturg.  Récitation  ou 
chant  des  hymnes.  Hymnclogia*  De^iM,  hym- 
ne , Si  de  Atju  , dil cours. 

HYNGHAM , ou  Hit.gham  , f.  m.  Petite  ville  ou 
bourg  d'Angleterre  , dr ns  la  province  de  Nor- 
folck» 

H V O. 

HYO-ÉriGLOTTIQUE , adj.  m.  & f.  T.  d'Anat. 
Hyap:jgIotticus , a , um.  Les  intifel  s hyo-épte/ottc 
«...  j font  des  fibres  qui  vont  de  !a  convexité  de  la 
Baie  de  l'hyoïde  à la  convexité  du  cartilage  hyoï- 

H ‘"OGIOSSE  , f.  & ad).  ra.  Se  f.  T.  d'Anat.  qui  le 
Oit  au  fit  fuhltamiv.  de  deux  mufclcs  externes  de  la 
langue.  Hyogiojjus  , kyoglottus  , a , um.  Us  font 
attachés  chacun  à trois  portions  de  l'os  liyoï  le  ; 
lçavoir.  a la  haie  de  cet  os  , a la  haie  ou  racine  de 
la  grande  cotnc , & à la  fymphyle  de  cctic  cotr.c 
avec  la  Bafe  de  l'os.  • 

HYOÏDE,  adj.  m.  T.  d'Anat.  On  .T'i'i  'le  os  hyoïde , 
un  os  qui  eft  lieue  a la  racine  de  la  langue , fur  le 
Larinx.  liquides. Oi  lui  a donne  ce  nom  , a caufe 
qu'il  a la  figure  de  la  lettre  Grecque  v : ce  qui  fait 
qu'on  le  nomme  auili  YrfUoiie. 

HYO-PI  (ARIX'GIEN  ,aoi.  Se  f.  m.  T.  d'Anat.  Hyo- 
rhuimgius.  Les  hyo-pharingiens  , en  général , lont 
les  mutelcs  qui  lont  anacl.es  de  côté  Si  d'autie  a 
l'os  hyoïde.  > 

HYOSCIôME  , f.  f.  Plante  fomnifere.  C’eft  la  mê- 
me eh  .le  eue  I*  h.’-*  icionie  , autrement  la  iuf. 
qu'um:.  Vcy.  ces  mot*. 

HYOT  HYROIDIEN , Il  m.  T.  .17  rat.  qui  fc  dit  de 
■jeux  mufclcs  qui  naifient  de  la  partie  intérieure 
de  l'os  hyoïde  , & s'insèrent  à la  pai  tic  externe  & 
jiuéticure  du  thyroïde.  Ils  fuveut  à talcTcr  le  h- 
ruix. 
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HYPANTS  , f.  m.  Fleuve  de  la  Scythic , en  Europe, 
Son  nom  moderne  ch  le  iiog. 

HYPAR,  1.  m.  Manucltauim  des  Dieux  , ou  par 
fongcjou  par  quelque  réalité.  "Ta*/.,  vihou  , 
fonge. 

H Y PAIRE.  Voy.  hypi-thrh. 

HYPALLAGE  , i.  f.  Figure  de  G ïam.  par  laquelle  on 
change  les  cas  , ks  nuvufs  , les  régimes , les  con- 
ltrueiions  l'une  en  l'autre.  Par  ex.  Dure  c/aj/ihus 
aujtios  » pour  , dure  iiajjes  uuflris.  Ce  mot  clt  Gr. 
uum*)*  , changement  : d'i^AA»-/!»  , je  chan- 
ge j compoie  dm  , & t(  « aac t .u  , je  change  , qui 
vient  J’*  .A#» , autre. 

HYPAN’TE.  Voy.  HYPAPANTE. 

H Y PA  PAN  TE , if.  F’ccc  de  U Purification  de  la  Sre* 
Vierge , ou  prcientation  de  l'Entanc  Jésus  dans  le 
Temple. 

Ce  mot  Gr.  fign.  rencontre  , pour  exprimer  la 
rencontre  du  vieillard  Simeon  & d'Anne  la  Pro- 
piiétclic  , dans  le  Tcniple  , quand  on  y porra  l’cn- 
iant  Jesus  : c eft  le  nuni  que  les  Grecs  donnoicnc 
a cette  fccc. 

Ces  dcuxmois  d'hypauteSe  A' hy  papauté  , vien- 
nent de  v saint , de  de  cvaTair.  , qui  veulent  dite 
rencontre  hurnjte  , étant  compofés  de  v».' , |‘ou, 
au  dcllous,  & d'd,  rua , je  rencontre  , de  d.71  , 
contre.  Uypopar.it  renferme  encore  la  prép.  du,' 
H'|  l’ECUON  , f m.  liante  dont  les  fleurs  font  jau- 
nâtres , les  Icuillcs  un  peu  plus  grandes  que  celles 
de  ia  lumeterre  , & la  graine  Icniblablc  a celle  de 
la  nielle.  Il  y en  a deux  clpéccs  , qui  toutes  les 
deux  lont  narcotiques. 

Hl  1 LR.  Ce  mot  entre  dam  la  compofitîon  de  quel- 
ques mots  François  dérivés  du  Grec.  Ce  II  Iqprcp. 
Grecque  ■-*,>  , qui  veut  dire  ou-dcjjus  , au-delà  , 
& qui  marque  quelque  excès  , quelque  cluil'c  au- 
aeia  de  la  nguiiieation  du  mot  limple  auquel  on 
loict  eette  preiiolinon. 

HY PLKÜATE  ,1.  f.  T.  de  Gram.  8:  de  Rbet.  Ceft 
une  conltrnétion  figurée  qui  renverfe  l'ordre  na- 
tuiel  du  diteours , ee  qui  traufpofc  les  mots  é.  les 
idées  , pour  exprimer  une  violente  alfeélion  de  l'a- 
me.  tiyptrbatum  , ou  , comme  l'appelle  Ouinri- 
licn , verii  tranfgreffo.  De  exigé  ai',»  , p,||'cr  OU[rc> 
venant  de  Ç , , outre  , & £tii»  je  vais. 

J’ERBKRl-  Tt E , f.  m.  Deuxième  mois  des  Ma- 
eti.omens  Se  des  Cit, es  d'Alie  , comme  d'I  phtl'c , 

■ r-tatne  , &e.  1!  répond  a nore  mois  de  Sep- 
, „t.clndri'  • ou  a celui  d'OCtobre.  -taux. 

HL  l'EKIlOLE , f.  t.  Figure  de  Rhétorique  , qui  aug. 
mente  ou  qui  qiminue  cxcdlivement  la  vérité  des 
e rôles  dont  elle  parle.  Hyr.tr hôte.  L'exagération 
clt  propre  pour  ces  deux  ditlércns  cllcts.  Il  y a des 
maniérés  qui  adoucill'cnt  ce  que  Yhyperholt  a de 
dut , «t  qui  meme  y dorment  un  air  de  vraifem- 
hes  mots  ujemute , ou  on  croiroit , & feïn- 
oia.’les ,.  (ervcit  comme  de  pallcpons  à IViyntr- 
'fc  Pa' !.ct  amfi  , St  la  font  recevoir  ju£ 

3 ralofc’  C ar  cc  flui  s’exeufc  avanr  que 
aecre  dit,  eft  toujours  écoute  favorablement 
quelque  incroyable  ou’il  foir.  Du  Grec  i'*»/>C«A» 
Juperlatio  venant  de  vVf^CaAAm  t excéder,  fUr- 
pafrer  ne  beaucoup. 

HT,rf.y"»  ■ cn  ?•  * C”’™-  ''ft  line  furfacc  Plane  . 
wc...i:ic  , terminée  par  une  ligne  courbe  i ou  unî 
figure  décrite  pat  une  IcOion  du  cône  , lotfqu’un 
plan  le  coupe  lans  eut  parallèle  a un  de  fes  côtés 
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/ comme  ett  I»  parabole  ) Sç  qu'au  contraire  il  s en 

ilo^,e  en-dehors  i car  s, 1 s en  élo.gno.t  en-de- 
j,nf  il  décriroit  une  elliple.  . 
HYPERBOLIQUE,  adj.  m.  te  f.  Qui  contient  une 
/ry striait  ; qiu  eft  exagéré  , grofli,  enflé , eiceflif. 
%ypCrix>dat>.  Quand  on  du  qu  un  homme  cil  un 
njjnt , ccft  une  exprelhon  hyptrholiqui.  On  d t 
S'un  homme  fujej  à exagérer  dans  tout  ce  qu.l 

tiwà  l'hyperbole.  Miroir  kyperoMiquc , c.  ad. 

hŸi’ERBOUQULMENT  , adv.  Avec  exagération. 
H HyprrWivà  modo.  11  fe  dit  aufli  en  Gcom.  & l.gn. 


l^s  peuples  ,ü.  éVo.mau^elr  des  Scvil.p 
du  côte  du  nord.  Hyperiorun  eft  la  meme  cnolc 

que  Trcs-fcptentiional.  Les  Hyptroorscns  lont  es 

peuples  les  plus  fepeentrionaux.  Les  montagnes 
VUyl(<h<jrânncs  , qu'on  nommoit  autrement  fo- 
pü  mornes,  V«V  . en  Gr.  fign.  Au-dcifus  , au- 
delà  &Ww.  le  vent  Borée. 

HYPERCAT  ALECTIQUE , adj.  m.  & f.  T.  de  Pocf. 
Gr  & Ut-  qu>  <e  dit  des  vers  ou  il  y a une  ou  deux 
fyllabes  de  trop  , au-dcla  de  la  rnefurc  d un  vers 
régulier.  UypsncotMcus,  a.  De  vm,  .fur . & 
M1>Ai)a , mettre  au  nombre , ajouter.  Hyperta 

H^CutjTckc  violente  & excefive  d'u- 
« maladie  .qui  arrive  lorfque  lan.tureetantop- 
pr.méc  par  la  quantiié  de  la  matière  morbifique , 
Fait  des  efforts  extraordinaires  pour  s en  debarraf- 
fer  par  des  évacuations  immodérées. 

Dcé«r , fur,  & eiife. 
HYPERCRIT1QUE.  r.  &ad).  m.  Meilleur  outre . 
critique  qui  ne  laitlc  palier  aucune  fau.c  , q 
«ardonne  rien.  Nimiùm  aufttrus  (injor.  De  »«< P , 
au-delfus , «c  «fivi*ii , venant  de  «p»>«  » / “**•  . 
■HYPERDULIE , f,  f.  T,  de  Théol.  HvpsrduUa.  Cul 
[C  qu'on  rend  à la  Sainte  Vierge.  Du  Gr.  vw.piy 
A«i«  , eompofé  de  imip  , au-deffus , & de  dvau  a , 
culte  , fcrvice.  On  appelle  hypcrduUc  ce  culte  , 
pour  marquer  qu'il  clt  au-deffus  de  celui  qu  on 
rend  aux  Saints  , 8t  mue  l'on  appelle  Dulu. 
HYPÉRICON  . f.  m.  Plante  rougeâtre  . chargée  de 
branches  , dont  les  feuilles  lont  fcmblablcs  a cel- 
les de  la  rue , toutes  percées  de  petits  trous.  Ses 
fleurs  font  jaunes.  Les  vertus  de  fa  graine  , qui  clt 
noire  . font  vantées  contre  la  pierre  & les  venins , 
Je  pour  le  crachement  de  fang.  Elle  fc  prend  dans 
du  vin.  L'eau  diftilléc  de  toute  la  plante  clt  bonne 
contre  l'épilenfie  Sc  1a  paralylic.  -icim. 
HYPÉRION  , r.  m.  Fils  du  Ciel , & frere  de  Satur- 
ne , Sc  l'un  des  Titans  , que  les  Anciens  ont  fait 
petc  du  Soleil  & de  la  Lune.  11  eft  pris  Couvent 
pont  le  Soleil  pat  les  Poïtcs, 

HYPER.MÉTRE  , adj.  m.  Sc  f.  Hypermcur.  Voyez 
HYPERCATALEC.TIQUE  , ccit  la  meme  choie. 
De  ôwtf , fur , an-delà , Sc  do  , mefure. 
HYPFRMNESTRE,  f.  f.  Une  des  cinquante  filles 
de  Danaiis  : elle  fut  la  feule  qui  eut  horreur  d exé- 
cuter l'ordre  cruel  de  fon  pere  , & qui  le  difpenla 
de  garder  le  ferment  quelle  avou  lait  de  tuât  Ion 
époux  1a  première  nuit  de  fes  noces.  ~l‘rü-  . 
HYPÉRO-PHAR1NGIEN , adj.  Se  C m.  Voy.  PE 
KISTAPHYLIN. 
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HYPERS  ARCOSE , f.  f.  Excrefccnce  de  chair  qui 
liait  en  quelques  endroits  du  corps  par  une  abon- 
dance de  Tue  nour rider , & par  le  relâchement  des 
parties  qui  le  reçoivent,  -oju. 

HYPERTHYRON  , f.  m.  Table  qu’on  met  aux  por- 
tes Doriques  , au-delfus  du  chambranle  , en  forme 
de  frife.  Hypcrihyron.  De  ,fuper98 c de  , 

janua. 

HYPERT1ME  , f.  m.  Garde  duTréfor.  Grand  Tré- 
foricr.  Dcwrip,  au-dcfl’us,fitTé/M  , tribut,  impôt. 
HYPÉTHRE , f-  m.  T.  d’Archit.  antique.  Hypt- 
ihros  , hyp&tfvon.  Efçéce  dv  temple  découvert  «c 
expofé  à l'air.  C cil , félon  Vitruvc  > un  édifice  ou 
un  portique  à découvert , comme  étoient  ancien- 
nement quelques  temples  qui  n'avoicnt  point  de 
toit.  De  , fous  « defious  , 8c  d , air. 
HYPHIALTES  , adj.  m.  pl.  Nom  que  les  Grecs  don* 
noient  a certaines  Divinités  ruftiques  , qui  étoienc 
comme  des  cfpéccs  de  longes  , que  les  Latins  ap- 
pelaient Incubes.  De  , fur , fie  , je 

faute.  _ . . . . 

H Y PNE , f.  m.  Efpéce  de  moufle  fertile,  qui  pro  1 iC 
une  infinité  de  petites  têtes  couvertes  de  coéftcs  * 
la  plupart  obliques  , qui  tombent  de  travers , ôc 
dont  les  bords  lont  quelquefois  dentelés  , &i  quel- 
quefois entiers.  Hypnum.  f 

HYPNOBATE  , f.  m.  De  , foromcil , & p 
aller  , marcher.  Voy.  SOMNAMBULE. 
HYPNOLOGIE  , f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui  ré- 
gie le  fommeil  &:  les  veilles,  -gia.  De  vW» , fotn- 
! meil  * 8c  » difeours. 

HYPNOTIQUE,  adj.  dct.  g.  Mcdicamçnt  donc  on 
le  fert  pour  laite  dormir.  \£uod  jomitum  purit.D c 
J«r»o« , fommeil. 

HYPO.  Mot  nui  entre  dans  la  compofltion  de  plu-* 
fleurs  mois  François  dérivés  du  Grec  : c cil  la  prép. 
Grecque  v*i  , qui  veut  dire  dcjfous. 

HYPOBOLE , f.  f.  Figure  de  Rhétorique  par  laquel- 
le on  répond  par  avance  â ce  que  l’on  prévoit  que 
Padvçrfairc  objectera.  De  Cmi  Â Jupet , fie  , 
jucio.  . , 

HYPOCAUSTF. , f.  m.  Lieu  fouccrrain  ou  il  y avoir 
un  fourneau  qui  fcrvoit  à cchautlcr  les  bains  clica 
les  Grecs  Si  les  Romains.  Ccft  encore  aujourd'hui 
ce  qui  échauffe  les  étuves.  -Jlum.  De  la  prép.  * 
fub  , fit  de  k*  «* , incendo. 

HYPOCHYME  , f.  m.  ou  Hypochyft , f.  f.  T.  «fe 
Med.  Nom  d'une  maladie  des  yeux  , qu'on  appelle 
plus  ordinairement  Cataracte.  Hypockyma , hy- 
pochyfis.  Ce  nom  eft  Grec , v«vXv/ta-  la  pro- 
pre figifftication  il  veut  dire  Épanchcmçot  de  quel- 
que humeur.  . .« 

HYPOC1STF  , f.  m.  Rcictton  des  racines  du  cille. 
-Jlus.  Ccft  une  plante  aftringcntc , qui  entre  dans  1a 
éompofition  de  la  thériaque,  fit  dont  on  fc  lcrt 
pour  arrêter  lescours  de  ventre,  les  vomillcmcns, 
les  hémorrhagies , fit  c.  De  i«i‘,  fous , 8:  *ir*t  , 
eifte , comme  qui  diroii  P antenairtant  fous  le  cille. 
HYPOCŒLON , «.  m.  T.  d Anat.  Cavité  qui  cft  au- 
deflbus  de  U paupière  inférieure  , qui  répond  au 
ccrion , ou  cavité  qui  cil  au-def jous  de  la  paupicte 
fupéricurc.  De  v** , fous , 8c  , coclon. 
HYPOCOLE  f.  E T.  de  Gram,  qui  fign-  \c  point  & 
la  virgule  , 8c  qu’on  appelle  autrement  tomma.  Lq 
repos  de  i'kypoco/f  cil  un  peu  plus  long  que  celui 
de  la  virale , fiç  ^luJ  court  que  cçjm  dç*  dtu« 
points.  • 
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HYPOCONDRE , f.  m,  T.  d'Anar.  qui  fc  dit  propre- 
ment de  chaque  côté  de  la  région  épigaftrique  ou 
partie  fupccicurc  du  bas- ventre.  Celk  la  parue  lin- 
terne  du  ventre, au-deflous  des  côtes.  Hypocondria . 
Les  hypocondres  fc  divil'ent  par  rapport  à leur  fi- 
ruacion  en  hypocondre  droit  Cl  en  nypocondre  gau- 
che. Ce  mot  cft  Gr.  Ce  fign.  jous  Us  cartilages  des 
faujfes  côtes  : il  vient  de  la  prép.  ô-mi , fous , Cl  de 
XMS/tf t canilagc. 

Hypocondkf.  , cft  aufli  quelquefois  adj.  Ce  fign. 
Hypocondriaque.  Et  au  (ens  hg.  il  fign.  Un  fou , 
méûncoiique  9 un  atrabilaire. 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Malade  dont 
l'indil'polition  vient  du  vice  des  hypocondres.  On 
die  auili , Affection } ou  paillon  hypocondriaque. 
Ce  mot  clt  auili  un  lu  bit.  de  t.  g.  & il  fc  dit  lur- 
tout  des  perfonnes  dont  le  cerveau  cft  troublé , 
d un  vifionnaire  , d’un  fou  mélancolique. 

HYPOCRANE , f.  m.  Efpécc  d’abfccs  ou  de  fuppu- 
ration  , ainli  appclléc  à caufe  qu  clic  eft  fitucc  au- 
dedans  du  crâne  , entre  le  crâne  Ce  la  durc-mcrc. 
Hypocranium . 

HYPOCRAS  , f.  m.  Breuvage  ou’on  fait  avec  du 
vin  , du  fucrc  , de  la  cancllc  , du  girofle  , du  gin- 
gembre & autres  ingrédiens.  Ce  mot  lîgn.  Mélan- 
ge. Submijlum  vinum.  On  appelle  Chaudes  d hy~ 
pueras , le  filtre  par  lequel  on  le  palfc  pluficurs 
fois  pour  le  purifier.  C’elt  une  pièce  de  drap  oud  e- 
raminc  faite  en  pointe.  On  tau  une  clïcncc  d ’hy- 
pooas  avec  des  clous  de  girofle  , de  la  canclle  , de 
la  xnufeade  , du  poivre  long  , Cec.  Du  v.  Gr.  v** , 
fous  , Ce  ki pâ.tuftt  , mélanger. 

HYPOCRISIE  , f.  f.  péguifcmcnc  en  matière  de  dé- 
votion , de  probité  , d amitié  ou  de  vertu  ; feinte 
de  ce  que  ion  n’cft  pas.  Hypocrijis  ,jimulatio.  L ’hy- 
poenfe  cft  un  hommage  que  le  vice  rend  a la  ver- 
tu. Du  Gr.  CviHpifii , limulat ion  , déguifement  ; 
venant  du  verbe  , je  dillimule  , je  fais 

fcinbunc. 

HYPOCRITE  , adj.  Se  f.  m.  & f.  Qui  contrefait  le 
dévot , l'homme  de  bien  , Ce  oui  ne  j’cft  pas  , qui 
en  a l’extérieur  & le  dehors.  Hypocrita  yjimulator. 

On  du  , Un  7.clc  hypocrite  ,*  p.  d.un  zèle  qui  ne 
part  pas  d’un  véritable  mouvement  de  piété. 

II  le  du  auifi  des  dehors  qu’aiteetc  une  pcrfo.inc 
hypocrite  : &:  dans  cette  acception,  on  dit , Avoir 

. 1 air  hypocrite  , la  contenance  hypocrite. 

Le  mot  Gr.  firnt  y lign.  Comédien , dans  fa 
première  origine. 

HïPODROML  Voy.  HIPPODROME. 

HYPOGASTRE , f.  m.  T.  d Anat.  C’eft  la  panic  in- 
ferieure du  bas-ventre,  qui  commence  deux  ou 
trois  doigts  au-delibus  du  nombril  , Ce  va  jufqu'a 
1 os  pjois.  V entris  pars  tnjima  , hj pogajirum.  De 
, fous  , & , venrre. 

HYPOGAS]  RIQUE  , adj.  de  t.  g.  Épithète  qu’on 
donne  a une  artère  qui  fort  de  Iartcrc  iliaque  in- 
tc.  ne , & qui  fc  diftnbuc  à la  velfic , a l’incemn  re - 
, Ce  aux  parties  génitales  fur-tout  des  femmes. 
Jiypogajlricus.  11  y a aufli  une  veine  kypogajlrique 
qui  vient  de  ces  memes  panics , & qui  va  le  rendre 
a la  veine  iliaque  interne. 

HYPOGEE,  f.  m.  C’eft  un  point  que  les  Aftrologues 
imaginent  dans  la  terre , entre  le  point  du  lever 
& du  coucher  du  Colcil.  -geum. 

Les  Anciens  appel loie nt  hypogées , les  parties 
des  batftnens  qui  étoient  fous  terre  , comme  les 
caves , les  garde-mangers , Cec,  De  vjt  > fous , &: 
7*1  o A erre. 


HYP  îii 

HYPOGLOSSE,  adj.  m.  & f.T.  d’Anat.  Qui  cft  foui 
la  langue.  HypogloJJus , a , um.  Les  nerfs  hypo- 
glojjes  externes , ou  grands  hypogloffes  font  au(U 
appcllés  Nerfs  guftaub  ou  linguaux. 

HYPOGLOSSIDE  r f.  f.  T.  de  Med.  Inflammation 
ou  exulcération  lous  la  langue.  Hypoglojlis. 

HYPOGLOTT1DE  , f.  f.  T.  d’Anac.  Nom  de  deux 
glandes  de  la  langue.  Hypoglottis.  Elles  font  fi- 
tuées  proche  les  veines  ranulaircs.  Ce  nom  cft 
compofé  de  **• , fous , Ce  yAÔVi*  , langue  ; parce 
que  ces  deux  glandes  font  fituées  fous  la  langue. 

Hvpoglottide  , f.  f.T.  d'Antiquairc.  Couronne 
de  laurier  , faite  non  de  laurier  commun , mais  de 
celui  qu'on  nomme  d'Alexandrie , Ce  qui  étoit  très- 
odorant.  Hypoglottis  , corona  e lauru  Alcxandrina . 

HYPOGNOS I IQUE  , f.  m.  Les  livres  des  Uypogno- 
ftiques  , (ont  un  ouvrage  qui  fc  trouve  parmi  ceux 
de  S.  Augutlin.  Le  mot  d 'hypognojhcum  veut  dire  , 
Livre  des  fous -remarques.  De  , fous , Ci  > n»rxu, 

je  connois  , je  juge. 

HVpOGRYPHE.  Voy.  HIPPOGRIFE. 

HYPOLAPATHE  , 1.  m.  Efpécc  de  rapontic  ou  de 
rhubarbe.  ~ehum. 

HYPOMOCHLION  . f.  m.  T.  de  Mcchan.C’cft  le 
point  qui  foùtient  le  levier , 6c  fur  lequel  il  fait 
fon  eflort , foit  quaifd  on  le  baille  , foie  quand  on 
l’élévc.  Les  ouvriers  l'appellcnr  orgueil.  De  £mia 
fous  , & d , barre  , levier. 

HYPOPHASIE,  f.  f.  Efpécc  de  clignottcmcnt  dans 
lequel  les  paupières  fc  joignent  de  fi  près  , qu’on 
n’apperçoit  qu'une  petite  portion  de  l'oeil.  De 
évtfant/Aai,  fc  montrer  un  peu. 

HYPOPHORE , f.  f.  T.  de  Chir.  Ulcère  profond , 
ouvert  Ce  fiftulcux.  ~ra. 

HYl’OPHTHALMIE  , f.  f.  T.  d’Oculiftc.  Douleur 
dans  1 ail , fous  la  cornée. 

HYPOPHYSE.  Voy.  HVPOCHYME. 

HYPOI*ROPHETE,f.  m.On  appclloit  ainfi  lcsfub- 
dclcgucs des  Devins  ; c.  à d.  de  ceux  qui  publioicnt 
les  Oracles , dont  les  Hypopropkètcs  faifoicnc  les 
fonctions  en  leur  abfcncc. 

HYPOPYON , f.  m.  T.  de  Méd.  Maladie  des  yeux  , 
qui  eft  un  amas  de  pus  derrière  la  cornée.  Il  en- 
toure quelquefois  le  cercle  de  l'iris, & paioit  lcm- 
blablc  à un  ongle.  Dc-là  vient  qu'on  l’appelle 
onyx  en  Grec , & unguis  en  Latin.  ‘ T«miwi  cft 
compofé  de  v-*»  , fous  , & de  , pus. 

HYPORCHÊME  , f.  m.  T.  de  Poëf.  Grecque.  Cé- 
toit  un  poc'me  compofé  de  diflércntcs  ibrtes  de 
vers , fort  courts, fcc  remplis  de  pieds  appcllés  pyr- 
rbiques.  -ma. 

HYPOiCÉNE  , ou  Hypofcénion  , f.  m.  C'étoit  chez 
les  Grecs  une  enceinte  de  colonnes  autour  du  Lo- 
geon  , où  les  Mimes  & les  Joueurs  d’inftrumei»i  fe 
tenoient  ordinairement.  De  fous  , ic  ram  t 
tente. 

HYPOSÎLOÏDE.Voy.  ITYOÏDE.c’cft  la  même  chofc. 

HY'POSPATHISME  , f.  m.  T.  de  la  Chir.  des  An- 
ciens. Opération  qui  confiftoit  à faire  au  front 
dois  inctlions  en  long  , jufqu'à  l'os  , de  la  lon- 
gueur de  deux  doigts  , pour  couper  tous  Ics  yaiT 
Icaux  qui  étoient  entre  deux  taillades.  Elle  fc  fai- 
foic  pour  arrêter  les  fluxions  fur  les  yeux.  ~mus. 
Dcv*i,  deilous,  & de  , fpatulc)  parce 

qu’après  avoir  fait  les  trois  incifions  , on  paifoit 
une  fpatulc  entre  le  péricrâne  8c  les  chairs. 

HYPOSTASF. , f.  f.  T.  de  Théol.  Suppôt , perfonqe. 
Hypofajis.  Il  n’y  a qu'une  nature  en  Dieu , Ce  trois 
hypojtajcs.  Ce  mot  eft  Gr.  ,JuhJiJientia , 


Digitized  by  Google 


512  H V P 

& vient  de  fui,  & de  "r.ui , os  r.« , Jto  , 

(x'tfjo. 

En  Méd.  il  fc  dit  de  la  partie  craflc  qui  tom1— 


ment.  Sedhnentum. 

HYPOSTATIQUK,  adj.  de  t.  g.  oui  fc  dit  dans  le 
myftérc  de  fin carnation  , de  l'union  de  la  nature 
humaine  avec  la  nature  Jivinc.  Hypojlaticus. 
Forme  Hypostàtiqc  , en  Théologie Scolaftiqnc, 
Ce  dit  de  ce  qui  conlticuc  les  petfomies  de  la  rrés- 
faintc  Trinité  dans  la  raifo»  particulière  de  pet- 
fonne  , qui  convient  a chacune.  La  forme  kypojld~ 
tique  du  Pcrc  conlîfte  à n'avoir  point  de  principe , 
& a l'cifc  des  deux  autres  ÿcrlbniu?  : celle  du  l :r  , 
à être  engendre  de  toute  éternité  par  le  l’ere  , S:  a 
être  avec  lui  le  principcdu  S.  Llprit  : & celle  du  S. 
Ei’pric  à procéder  de  toute  éternité  du  Per-:  & du 
Fils,  ou  a être  le  terme  de  la  Sec.  Trinité.  Kmi  ? 
kypoJLxtique  cft  la  même  ,chofc  que  Pcifonamc. 
WY POSTA îIQUEMHNT  , adv.  Dur.c  manière 
hypoftaciquc.  Hypodaticé., 

HYPOTbNAK.  HYiOTWiNAO, 

Hypoténuse  , f.  f.  t.  de  cé-om.  c cft  le  plus 

grand  cote  d’un  triangle  rcdan'Jc  , ou  la  ligne 
fubtendame  de  l’angle  droit  ou  obtus.  On  l'appelle 
autrement  la  riale,  ilypcttnufis . Du  Gr.  £*/ in  », 
JuS  tende  y v*i7*i>vr*  , juhter.de  ns , en  ibufenten- 
dant  yfttuuj  f line. z,  » 


HVFÜTHALATTIQUE  , f.  f.  L'an  de  na^r,  ou 
même  de  uaviger  fous  la  met  , 3:  généralement 
fous  les  eaux,  Hypothalauicc,  De  é«»  , feus , U 
ta  \«r  •»  , la  m.:r. 


HYPOTHÉCAIRE  , adj.  m.  & f.  Gai  adroitd’hy- 
rorhéque.  On  appelle  Créancier  fryprtj'ié  taire , ce- 
lui dont  le  contrat  cft  reconnu  en  J'.iiticc,  ou  pâlie 
devant  Notaires.  Hypotljccarius.  Les  créanciers 
hypothécaires  font  préférés  air:  cl.iiûgrapha'rc*. 

Hypothécaire  fc  trouve  aufti  fubftaïuiv.  6:  c’cft  la 
même  choie  qu’Hypoihcque. , 

HYPOTHÉCAIREMENT , adv.  Par  une  a&ion  hy- 
pothécaire. Hypotheoarico  modo. 

J-IYPOTHÉNAR  , f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  d’un  ir.uf- 
clc  du  petit  doigt.  C cft  le  dernier  de  ccu:  du  bras. 
Le  lixiéme  mufcle  propre  des  doigts  du  pied  s'ap- 
pelle aulii  hypviltè:urt ou abd ud eu r.  Ce  mot  vient 
de  , fous  , & de  &i»*f , la  paume  de  la  main , 
ou  un  mufcle  du  pnuce. 

HYPOl  I il  QUE  , f.  f . Obligation  par  laquelle  le 
bien  du  débiteur  cft  obligé  ôc  ait  :ctc  au  créancier , 
pour  ailurance  de  fa  dette  ; chai  g.-  impolie  lùr  les 
immeubles  de  celui  qui  emprunte , ou  qui  cfl  obli- 
gé a faire  quelque  chofc  , loit  par  un  contrat 
public  fie  foicnncl  , foit  par  (ciitcnce  ou  arrêt. 
piypciheca , r/g  -us  , opprg.teracus  ftoidus . Les  Ju- 
nkonfulies  Koniai..»  ciiusnguoiçnç  quatre  cfpéccs 
$ hypotheques  : la  conventionnelle  , qui  procède  de 
la  volonté  «3c  du  corfcniemcnr  des  contractons  i la 
légale  , qui  cft  intrrdune  par  la  Loi,  & que  par 
Cerie  rai  ion  l'on  appel!  oit  aulii  tacite  ; le  gage  du 
prêteur , lorfquc  par  la  fuite  ou  le  refus  Tu  de bi- 
icur , le  créancier,  éioit  envoyé  en  polfclîion  de 
lesbiens;  le  g>jge  judiciaire , loifquc  pour  I exé- 
çu.  ion  d’une  enterre  le  créancier  fc  taifoit  en- 
voyer en  poilc/Iion.  De  cesoua  rc  espèces  d’Ayro- 
thé^ars  , nous  en  avons  confervé  trois  , parce*  que 
le  ga  • judiciaire  cft  compris  fous  celai  du  prê- 
teur- un  décrrT  pui^c  les  hypothéqua  , & non  pas 
Je  douaire  Uni  aérion  en  uccl.ir.uu_n èChypotki- 
yucj  cil  celle  qu’on  dirige  contre  un  tiers  dé;ca- 
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teur  d'un  bien  hypothéqué  f Si  non  décrété.  C*e,l! 
une  maxime  , que  les  meuoics  n’ont  point  de  fuite 
par  hypothèque.  Ce  mot  vient  du  "Grec  vwîOukji, 
cliofc  lu  jette  à quelque  obligation  ; da  verbe 
vmtv thpau , jupp^tar , je  fuis  lujct  :dc  v*»'  t fous  , 
Se  Ti-jquj , je  inc;s. 

On  appelle  c j:li  hypothèque  , une  eau-de-vie  a£ 
fSilbnnée  avec  des  ccrifcs,  du  lucre  de  quelques 
aioiu.it».  riqua  aruens  aro'/iutiia, 

HYPOTHEy.'JEK  , v.  a.  C oa.^je.  fou  bien  immeu- 
ble d une  hypothéqua-,  ilypothceam  ua/e  , oppi- 
S tertre. 

HYiorîitqji  , ée  , part.  nafl.  On  dit  fam.  d'un 
homme  dent  la  lente  clt  ruinée , Qu  xl  cil  bien 

hyq  otite  qui. 

HYl'Ol  HÈSF. , f.  f.  T.  de  Philof.  Suppolition  qu’on 
lait  d’un  principe  eu  d une  proportion  , pour  en 
riici  des  railuuncmeu»  Si  des  confcqucnces.  Hy- 
potae/ts  , Juppjjrtio.  Er  bonne  Logique  , il  ne  faut 
pat  pader  <le  Yftypotheje  a la  chdc  j c.  a d.  il  faut 
prt-nver  le  f.r.rc  ne  qu’on  fuppoic , avant  que  d’en 
vouloir  faire  cro.rc  la  coxiiéqucnrc.  Soutenir  une 
c.iclc  comme  rhdc  , c’cU  la  lôûccnir  comme 
vraie  , c’eft  allia er  que  la  choéeeftamli  comme 
on  le  ci:  • nuis  la Cnitenir  comme  kypothefe , c’cll 
fourcuir  que  fuppofe  qu  elle  fut  ainli , tout  ce  qui 
s'enfuir  s expliquerait  fore  bien.  Ce  mot  vient  «iis 
Qr.  Ja.b.irK  ; d'é’3»  j fous  , Si  de  istftt , poution  j 
de  Tiitfu  . je  pôle. 

\vrOTI.‘  YIQUI:,  adj.  m.  & f.  Qui  cft  fuppofé, 
foil  qu'il  foit  vrai , fou  qu'il  foit  faux.  Hypothe- 
ticus. 

HY  POTHÉl'IQUEMcNT  , adv.  Par  fuppoiîtiou. 

hypoehetiee.  t 

HYPOÏRACHÉI.ION  , f.  m.  T.  de  Méd.  I.a  partie 
inférieure  du  cou.  L olli pars  inferior.  De  , lous* 

Si  tfa'X'tMt  ^ cou. 

Eu  t.  d'Archit.  c'cft  le  luut  de  la  colonne  Se  i’cn« 
droit  le  plus  menu  qui  touche  au  Jiapitcau. 

HYl  O i'Yl  O.^E,  f.  f.  l igule  de  Rhétorique  qui  fait 
la  dcfcripcKiji  d’une  chofc,  qui  la  mec  devant  les 
y eux  , qui  la  fait  conmiîtrc  rt’unc  manière  vive  Si. 
pathétique.  Hypotypoju,  Çç  mot  vient  du  Grec 
ijituW»,  du  v.  uwmiviw , je  repréfente  , je 
fais  voir  quelque  chofc  par  une  Hgurc. 

HYPOZOME , f.  m.  T.  d Anat.  Membrane  qui  pas% 
taue  deux  cavités.  Hypjioma. 

HYl'PA  , f.  f.  Une  des  noumees  de  Baccliqs. 

HYPPOTÊS  , f.  m.  Périr  filsd’ Hercule. 

HYPSELE , f.  f.  Ville  d'Ügyncc , au  couchant  «lu  Nilf 
dans  un  Nome  donc  elfe  Ctoit  le  chef  lieu  , Si  qtu 
en  prcnoit  le  nom  Al  Hypteliics  h cm  os. 

HY1.S1L0CLOSSE  , f.  ni.  Nom  d’un  des  mufti  es  de 
la  langue  , le  même  que  le  ccratoclofj’e. 

HYPS1ITLE,  f.  f.  Fille  de  Thoas,  Roi  de  fille  dç 
Lemnos  Si  de  Myrinc. 

HYPSIS TAIRE  , f.  m.  & f.  Nom  de  certains  hé-rcti-. 
ques  du  quatrième  fiéele,  ainfi  nommés,  parce 
qu’ils  fa  'oient  profeflion  d'adorer  le  Dieu  ire** 
haut , en  Gr.*'  y-fit , Hypjtjlos.  Hyppjl crins,  La 
doélrinc  «les  Hypflfiaires  ctoit  un  mélange  de  Pa-* 
gamlinc  & de  Judaifmc. 

PSISTE  , f.  m.  félon  Sanchoniaton  , demeurant 
aux  environs  de  Byblos  , eut  pour  femme  Bé-ruth  , 
dont  il  eu*  un  Lis  nommé  Uranus,  & une  flic  qui 
porta  le  nom  de  Gé.  C cft  le  nom  d-?.ccs  deux  en-* 
Fans  nue  les  Grecs  ont  donné  au  Ciel  tx  a la  Teru:, 
Hyp/ijie  fut  regarde , chez  Ici  Phéniciens  K coqipe 
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le  pereou  le  premier  des  Dieu»  : lHlf"  Cün-  Tris- 
haut  ; de  > hauteur.  . 

HYPSURANIUS , f.  m.  étoit , folon  Sanchomaton, 
fils  des  premiers  Géants.  , r 

HYPT1EN  , adi.  ro.  On  appelle  , en  t.  de  Gram,  un 
accent  hypuen  , celui  qui  fait  une  conjonction  de 
deux  mots , comme  male -Janus. 

H Y R. 

HYRCANIE , f.  f.  Province  de  Perfc , grand  pays 
1 d'Afîe , au  midi  de  la  mer  Cafpicrme  .j!on'unc 
partie  en  prenoit  le  nom  de  mer  d Hyrcanie,  ny 
canum  mare.  . . , 

HYRIER  . ; Saint  ) oaSami  W Bourg  de  Erancc, 
lîrué  dans  le  Limoufin  , a cinq  lieues  de  Limoges. 
Iredium , anciennement  d4//a/u«n._ 
fdYRIUM , C f.  ville  de  la  Poutlle  Daunicnnc , en 

HYRMÏNE,  f.  f.Yille  du  Pcloponncfc . dans  l'Êlide. 
HYRNETHIUM,  f.  ra.  Campagne  couv cite  d oln 
viers , au  Pdloponncfc , dans  1 Argie , auprès  d fc 

P‘JaUle’  H Y S. 

HYSSOPE  , fubft.  fiém.  Plante  aromatique  qui 
ir.  iun  med  ou  d un  l‘ica  CS. 


étroites,  Mlles,  LcrnDiaoics  * 
mais  beaucoup  plus  courtes.  H\jjopui , hyff  p . 
HyUopus  oficmarum  : du  Gr.  .»«■»«,  cerulcajeu 
fpicata.  Elle  clt  incifivc , apéritive  , détetfiye , vul- 
oérairc  . propre  pour  les  maladies  de  la  pourme. 

On  dit  prov.  Depuis  le  cidre  Jufqu  a I Al //ope , 
C.  à d.  depuis  les  plus  grandes  fbolcs  jufqu  au» 

plus  petites.  . ..  i 

H YSTASl’ES , f.  pl.  de  t.  £.  Natiog  d entre  les  Pcr- 
fes  , félon  Étienne  le  Géographe.  , . 

HYSTÊRALGIE  , f.  f.  T.  de  Med.  Douleur  dans  la 
matrice  , caufee  pat  une  inflammation  ou  autre- 
ment. -gia.  De  tVi>«  . matrice  , Sc «A»«  .douleur. 
HYSTERA-PETRA  , f.  f.  Pierre  figurée  , grollc 
comme  une  noix  . dure  , noire  , ayant  la  forme 
de  la  pairie  naturelle  de  la  femme.  On  la  trouve 
dans  la  terre  en  pluficurs  endroits  de  1 Italie  & de 
l'Allemagne.  On  dit  que  pendue  a la  cuifle  elle 
abat  les  vapeurs  Si  «cite  les  ordinaires.  Oc  mot 
vient  de  i^t/rCL  t matrice  , fi cpetra  , pierre. 
HYSTÉRIQUE , adj.  de  t.  g.  T.  de  Med.  Qui  appar- 
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tient  aux  patries  inférieures  qui  diflingnent  les 
femmes.  Il  fe  dit  d'une  maladie  à laquelle  les  fem- 
mes font  fort  fujetres , laquelle  on  appelle  Pallion 
hyficrique  , ou  mai  de  mere , parce  qu'on  a cru 
qu'elle  venoit  du  vice  de  la  matrice.  Hyftertcajuf- 
fccatio.  De  crin*  , matrice. 

Hystérique  , f.  f.  fc  dit  d’une  femme  qui  ell  atta- 
quée de  la  pallion  hyflérique , ou  du  mal  de  inetc. 
Hyjlericâ  laiorans.  ' 

Hystérique  , adj.  fe  dit  quelquefois  de  certains 
médicamcns  propres  à remédier  aux  incommode. 

hŸstIrOCELE  , f.  f.  Dcfcentc  caufée  par  le  parta- 
ge de  la  matrice  à travers  le  péritoine.  De  t!n/>*  , 
î'a terus , «.A. , hernie. 

HYSTÊROLOGIE , f.  f.  T.  de  Rhét.  Manière  de 
parler  où  l'ordre  naturel  des  ebofes  clt  icnvcrlc  t 
c’eft  un  grand  defaut  dans  un  difeours.  YrtnA:} 11», 
difeours  reuvetfé.  Les  6recs  l'appellent  autrement 
y qui  veut  dire  , mettre  le  dcrnicc 

HYSTtoOMOTOCIE,  f.  f.  T.  de  Chir.  Opération 
qu'on  appelle  ordinairement  Opération  cclaricn- 

HYSTÉROTOMIE , f.  f.  T.  d'Anat.  Diffcûion  a ru. 
tomique  de  la  matrice,  -ta.  De  vn> , matrice. 
& ryM , je  coupe , je  dilTéquc. 

. H Y T. 

HYTANIS , f.  f.  Rivière  de  la  Carmanie  , fcloü 

HYTH , f.  m.  Pet.  ville  d'Angleterre  , ficnée  dans  le 
Comte  de  Kent , à quatre  lieues  de  Douvres  Si  a 
cinq  de  Camorbéri.  Hyla , Htde.  Son  port  a été 
connu  pat  les  Anciens  tous  le.  nom  de  portai  Le%. 

mam'  H Y V. 

S^RNER^  HIVERNER.  . 

HYVOURAHÉ  , f*  m.  Grand  arbre  du  Bréfil  ) dont 
l'écorce  s'emploie  pour  les  maux  vénériens,  com- 
mele  bois  de  Gaiac.  lien  fox  un 
dont  le  goût  approche  de  celui  de  la  regliilc.  On 
ditqoc  cet  arbre  ne  porte  du  fruit  quelle  quinze 
en  quinxc  ans.  Ceft  une  forte  de  prune,  coulcux 
d'or , Si  de  tics-bon  goût. 


i -E il  Subit.  mafe.  La  troifiéme 

I ' JP  cPB  .1  voyelle  , Si  la  neuvième 

si.  I lettre  de  l'Alphabet  Iran- 

Sa  W J N,  ||  cois.  L'i , joint  avec  les  au 

«F  fj  SBf  I "es  voyelles  , forme  plu- 

jL  Pj  vnjo]l  ‘îcursdiplithongues.  Ai , et , 

Vv  -A  , &c.  H clt  aurti  con- 

T-dfiïk il  fonne  , Si  fc  prononce  de- 
gjgWyÿsroj  vaut  toutes  les  autres  voyel- 
' les , comme  le  j,  le  prononce  devant  t*  tu  devant 
J orne  U. 


IV  : Par  ex.  en  ces  mots , Déjà , Jean , Sic.  I)  cor* 
fonne  fe  marque  par  un  cataacrc  allongé  par  en 

bas , ou  a longue  queue.  . -,  n j 

LVfc  prononce  comme  <u  , lotfqu  il  cil  devant 
une  m ou  une  n ; ainli  le  mot  de  oi  t fc  prononce 
comme  celui  de  vain.  H U PJC'niére  fy  labe^ 
mince,  comme  la  première  fs- lia  • • de  maintenant. 
11  en  cil  a peu  près  de  meme  de  la  piumcrc  f>  Uabc 
des  mots  important , importun , Si  autres  fczubU. 
Wes.  Tt, 
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L •<  Imprimeurs  appellent  ï tréma , celui  au-dc£ 
fus  duquel  il  y a deux  petits  points  : & cette  forte 
dV  s'emploie  lorliqu'au  commencement  des  mots 
il  elt  fuivi  , ou  au  m licu  précédé  d’une  autre 
voyelle  , Oins  faire  une  même  fyllabc  avec  cette 
voyelle  : comme  en  ce  mot,  ïambe  , Sic.  Se  en 
ceux-:»  AthéiJ'me , Epitwtijme  , &c. 

L7  s’eft  mis  ]>our  un  u chez  les  Anciens.  Decu- 
rr.us  } pour  Decimus  , Optum'e  , pour  Optim'e. 

L / confonnc  vient  fouvent  du  g Latin  ; ainfi  de 
Gavarciacum , on  a fait  J a variai  ; Je  ^audium  , 
joie  , Sic. 

En  chiffres  numériques , I fîiçn.  l’unité  , & di 
lorfqu  il  cft  fuivi  d un  zéio.  Chez  les  Anciens  cette 
lettre  lignifîoitce/ir. 

On  diftinguc  par  ce  caraâcrc  la  monnoic  qui 
le  fabrique  dans  la  ville  de  Limoges. 

On  dit  prov.  pour  marquer  un  homme  vétilleux  , 
& qui  c fl  exaét  dans  les  petites  chofcs , qu’il  met 
les  points  fur  les  /. 

J A. 

JA  , vieil  ad v.  au  lieu  duquel  on  fc  fertdc  mainte- 
nant , ou  de  déjà.  Jam. 

Il  fervoit  quelquefois  de  négative  absolue.  Je 
ne  le  ferai  ja  ; p.  d.  je  ne  le  ferai  point. 

J A , ou  IA  , f.  L Cétou  la  dernière  des  filles  d'Atlas. 
Elle  fut  métamorphoféc  en  violette  : 7§.  , en  Grec, 
fign.  vident. 

IA  , I.  f.  C’eft  le  nom  dont  on  appelle  Sainte  Agathe 
en  un  lieu  du  Diocéfc  de  Vcrccillcs  , qui  en  porte 
le  nom  de  Su:t‘  la. 

IAA  BACHI , f.  m.  T.  de  R cl.  Capitaine  de  gens  de 
pied  chez  les  Turcs.  Peaitum  Ctnturto  apua  Tur- 
tas. 

J A A. 

, JA  A JA  , f.  m.  ArbrilTcau  qu’oq  trouve  ail  pays  des 
Noirs  , que  les  Hollandois  appellent  Mange/aar  , 
que  nous  nommons  Par  Clavier , Se  dont  les  bran- 
chcs  Ce  courbant  jufqu’a  terre  , y prennent  racine. 

#AAROBA  , f.  m.  Efpécc  de  phaféole  du  Biclil , dont 
les  racines  fe  mangent. 

J A B. 

ÏABAJAHITE  , f.  m.  & f.  Nom  de  fcéfc  parmi  les 
M ufulmnnv  dubnia  fut  a.  Le  sJabajahites  enfeignent 
que  la  fcicnce  de  Dieu  ne  s’étend  point  à toutes 
chofcs. 

JABARITE  , ou  JA  Br  RE.  Voy.  GIABARE. 

JA  BATE.  Voy.JKTEPA. 

J ABA.TOPITA , f.  m.  Arbre  du  Bréfil , dont  les  fleurs 
difpofccs  en  grappes  jaunes  , jettent  une  très-bon- 
ne odeur.  Il  leur  fuccedc  des  furies  gros  comme 
de*  noyaux  .le  cerifes  , de  figure  prclquc  triangu- 
laire . & dont  on  tire  une  huile  quon  emploie  dam 
les  faladcs. 

JABE  , f.  m.  Nom  propre  de  Dieu  chez  les  Samari- 
tains. 

JABES  DE  GALAAD,  ou  Amplement  JABES  , C.  m. 
Ville  de  la  Palcftine  , dans  la  demi-Tribu  de  Ma- 
naué  . au-dela  du  Jourdain.  Gaies  Galfaditis. 

JAfU  , C.  m.  Petit  Roy.  d’Afrique  , en  Guinée  , fur  la 
cote  <TOr. 

JABLE  , f.  m.  L’cnraille , la  ramure  oue  font  les 
Tortnelliers  dans  les  douves  pour  y faire  tenir  les 
fonds  des  vaifleaux,  comme  poinçons  , cuves 
bairinues  , &c.  Crena.  * 

3ABI  ER  , v.  a.  Faire  des  jablcs  aux  ronneaux  Se  aux 
douves.  Doiiares  afferes  çrcnaincidere. 

JAhLUIkE,  f,  L Outil  dont  les  Tonnelier*  Ce  Ici* 
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T*Te.flrt-ï?^f.,aycr'  Ooftarujain  mflrumtntum.' 

JABLLNKA . f.  m.  Bourg  rie  la  Principauté  de  Tefi 
chen  , en  Silelie  , fur  la  rivière  d’Ella. 

JABNIA  , f.  { Ville  de  la  Tcric-Vii.nc  , quon  nom- 
me auili  Jabne.  Elle  dion  dans  la  Paieltmc  propre, 
ou  dans  le  pays  des  Phüiftins. 

J AliOC , f.  m.  1 orrem  de  la  T errc-Saiuie , à l'orient 
du  Jourdain.  Il  preno il  fa  l'jurcc  aux  monraqne* 

IJI1AÎ  r ’ £ c dans  le  Jourdain. 

1 de  Benin  ra' Roy ' “ A‘r“luc . au  couchant  du  Roy. 

JABORANDI , f.  m.  Plante  dont  la  racine  cil  cili- 
mee  alcxipharmaquc. 

A lïOT  , f.  m.  Sac  ou  poche  qui  cft  près  du  cou  des 
oifeaux  , qui  cft  au  bas  de  l'ufophagc , pour 
carder  quelque  temps  la  nourrituic  qu'ils  ont  ava- 
lec  fans  mâcher,  dundu/a. 

Il  fc  dit  auili  burlcfquemenr  de  l'homme. 

On  dit  lie.  d un  homme  qui  a bien  mangé,  qu’il 
a bien  rempli  fon  jabot. 

Il  je  dit  auili  d.-  la  toile  & de  la  dentelle  qu'on 
attache  par  ornement  a l'ouverture  d'une  chenille 
au-élev.im  de  1 cftomac. 

JABOTTER,  v.  a.  Murmurer,  gronder  entre  fes,‘ 
dents  : marinoter.  MuJfjrc  , mui/iinre , mutin. 
Jr.  Caqueter , Habiller  fans  eclfc.  Il  ell  tout-a-fiir 
bjs. 

JABUTICABA,  f m.  Arbre  du  Brefil , qui  porte 
une  fin  ce  de  petir  limon  de  couleur  noue,  ôc 
d un  goût  tore  agréable. 

, J AC. 

ÏAC.  Voy.  IACHT. 

JACA,  ou  Ju.jkt  [,  m.  Grand  arbre  qui  croit  en 
quelques  illcs  des  Indes  Orientales  , le  loin;  des 
eaux.  Il  porte  Jur  ion  tronc  oc  fur  fes  plus  gtoll'cs 
branches,  une  efpccc  de  chataienc  de  lagrolieur 
de  nos  citrouilles.  Ce  fruit  elt  fort  ait  rmgent. 

JACA  , ou  JAC.C  A , f.  f.  Ville  d'Efpagnc  dans  l'Ar- 
rason  , lur  une  rivière  du  meme  nom. 

JACAPE,  f.  m.  Efpécc  de  jonc  du  Bréfil , qui  ne 
porte  m fleurs,  ni  femcnccs. 

JACAPUCAlA;ou  Jacitpucuio , f.  m.  Arbre  du  Brd- 
fil , qui  p.iroit  être  le  même  que  le  Jaca. 

JACARANDA , f.  m.  Arbre  des  Indes  donc  il  y a 
deux  clpéccs:  l’un  a ic  bois  blanc,  & l'autre  noir: 
t«visdeux  font  durs,  beaux  & marbrés.  Son  fruit 
elt  d une  figure  tort  irrégulière  , de  la  grandeur 
«le  la  main  , Se  fc  nomme  manipoi  : il  le  uun  *c 
cuit , & pâlie  poux  fort  ftor.iacnl. 

JACARD,  f.  m.  L'animal  que  les  Portugais  appel- 
lent Adivc  , & les  MaUbarcs  J ne  ara , rcffemble 
allez  au  chien  eu  grandeur  & en  ligure  , li  ce  n clt 
qu’il  a la  queue  comme  celle  des  Renards,  & le 
mufeau  comme  te  Loup. 

JACARKT.  f.  m.  CrocoJilc  dcl’ine  Dauphine.  Cet 
animal  elt  amphibie. 

ÏACAUT  , f m.  Sixième  mois  de  l’année  des  Éthio- 
piens, des  Abjffins  Sl  des  Coptes  ; il  répond  au 
mois  de  Février. 

JACATRA.  Voy.  BATAVIA. 

IACCHUS  j f.  m.  Nom  de  Racchus , qu’il  faut  pro— 
nonccr  en  uois  fyllabes.  Ce  nom  fign.  proprement 
wi grand  trieur , u n braiiieur , du  Gr.  la  y u, , crier  , 
brailler  ; &:  il  fut  donné  à rc  Dieu  , foit  rarcc  mtc 
les  Bacchantes,  fes  Pretreffes,  jenoient  nai-rou*  de 
rrands  cris  en  célébrant  les  Orgies , foie  parce  mie 
les  buveurs  font  beaucoup  de  bruir  dans  leurs  dé- 
bauches. 

| JACEE,  C fl  Genre  de  plante  , dont  les  fleurs  (ôoe 


JA  C 

% fleuron*,  foutent»  par  des  fcmene«  chargée* 
dune  aigrette  , & renfermas  dans  un  calice  écail- 
leux , qui  n'cft  point  cnineux.  II  y a plu  (leurs  cf- 
péccs  de  racées , autrefois  on  les  noramoit  am- 
brettes.  Jacea.  On  fait  boire  de  l'eau  de  ccicc 
fleur  aux  enfans  , pour  les  tranchées. 

JACF.NCE,  vieux  f.  f.  Jacinthe. 

JACF.NT  , ente,  adj.  T.  du  Pal.  qui  fc  dit  des  fuc-  1 
cédions  abandonnées,  quand  perlbnne  ne  s’eft 
voulu  porter  hciiticr  d’un  défunt.  Jacens.  On  dit 
plus  (ouvent  auiourd  hui , des  biens  vacans. 

JACMAL  , f.  ra.  Animal  qui  relfeiriblc  à un  renard  , | 
& donr  on  voit  ,dc  grandes  croupes  en  Perfe  , 8c 
dans  la  balle  • Éthiopie  , qui  ouvrerr  les  fépul- 
crcs  pour  entrer  les  corps  morts,  8c  qui  les  dé- 
vorent comme  des  vautours.  Les  Turcs  écrivent  8c 
prononcent  Chacal  , ou  lchacal , & les  Perfes, 
ochacal  ,*  ou  Schagal.  Quelques-uns  prétendent 
que  c’cft  le  même  animal  que  ladivc , ou  le  jacard. 

JACHANAM.  Voy.  JECNAM. 

IAC-IATHITH.  Voy.  ÏACATIT. 

JACHÈRE,  f.  f.  Terre  labourable  qu’on  laifle  en 
friche  , & rcpoâftunc  ou  plufieurs  années  fans  y 
rien  femer,  pouWi  rendre  plus  fertile.  Ceftlflm 
l’état  d'une  terre  qu’ou  lai  lie  reçofer.  Vtrvaiïi'a 
J an  o te  ccjaito.  Ce  mot  vient  de  jaccrc  , eue  aban- 
donné. 

JACHÉRF.R  , v.  a.  T.  de  Laboureur.  C’cft  donner 
Je  premier  labour  à un  champ.  Terram  proj'cin- 
dere. 

JACHF.R1E,  vieux  f.  f.  Terres  en  friche. 

JACHOS  , f.  m.  On  nomme  arnlt  un  des  animaux 
oui  produifcnc  le  Bczoarc  occidental  ou  du  Pérou. 

lACHT  , ou  IACQ  . f.  m.  ( Prononc.  toque.  ) Sor- 
rc  de  Bâtiment  Angiois  ou  Hollandois  a mâts  8>c  à 
voiles.  Navis  A t;/  ca. 

JACI , Giaci.  ou  À:i , f.  m.  Bourg  de  Sicile  , (îtué 
dans  la  vallée  de  Demona , près  du  golfe  de  Sain- 
tc-Técle. 

JACINTHE,  ou  HYACINTHE  , f.  f.  Plan-cbnl- 
beufe  donr  la  fleur  cft  bleue , 8c  qui  a pris  fon  nom 
& hyaiin  bas  , d’où  vient  hyacinthe , qui  fc  dit  en- 
core \ mais  l'ufagc  eft  pour  Jacinthe.  La  tubercu- 
le eft  une  efprcc  àc  jacinthe , fon  odeur  effc  très- 
forte.  Hyacinthuj  Indiens , tuberofus,  fiore  hya- 
cinthi  Orientales. 

Ce  nom  vient,  félon  Nonius,  de  • * , fie  xv.6 itty 
c.  à d.  violette  a‘ Apollon. 

Jacinthe  , nom  d'homme.  Voy.  HYACINTHE. 

JA<  LA.  Voy.  JA  LA. - 

JACO,  JACUM  , 1.  m.  Autrefois  pet.  ville  de  la 
Thcllalic  . en  Grèce  : maintenant  petit  village  , 
(îtué  fui  le  golfe  de  Vollo  Jolcos. 

JACOB , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Jacobus . Le  premier 
qui  a porté  ce  nom  cft  un  Patriarche , filsd’Ilaac, 

8c  père  de  douze  Patriarches. 

Bâton  de  Jacob.  Voy.  BATON. 

JAC.OBFE  , f.  f.  Plante  qui  porte  des  fleurs  jaunes. 
Elle  cft  vulnéraire  , déterfive  , propre  pour  les 
maux  de  gorge.  J a coh  ta  v.ilearis , taciaiaca.  Il  y a 
plulicurs  autres  efpéccs  de  jacobces. 

lt.  Tulipe,  qui  cft  rouge  , brun  8c  chamois 
hlanchiflanz. 

JACOBIN,  ini  , f.  Dominicains.  Nom  qu’on  don- 
ne en  France  aux  Religieux  & Religieufcs  qui 
fuivent  la  Régie  de  S.  Dominique,  a caufc  de 
leur  principal  Couvent  qui  cft  piès  de  la  Porte 
Saint  Jacques  à Paris,  & qui  étoit  un  Hôpital  des 
lYlcrins  de  S.  Jacques,  quand  ils  s’y  vinrent  éta- 
blir. Us  font  un  des  Corps  des  quatre  Meudians. 
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On  les  appelle  aufli  les  Fnres  Tricheurs  ; te  orl 
du  communément , Jacobins  en  chaire,  Cordc- 
Uers  ci\ chœur,  &c.  Dans  le  ftylc  grave  , on  die 
Dominicains  , Se  rilles  de  Saint  Dominique. 

On  appelle  en  t.  de  Cuiüne  une  foupe  à U Ja- 
cobine , un  potage  fait  avec  de  la  chair  de  per- 
drix 8c  de  chapons  rôtis  défolfés  , 8c  hachée  bien 
menu  avec  du  bouillou  d'amande,  8tc.  V.  le  D 
de  Tr.  * 

On  dit  prov.  J'ai  daus  la  gorge  un  Jacobin , qui 
m étrangle  , en  parlant  de  quelque  gros  phlcgroc  , 
ou  crachat , a caufc  qu'il  cft  blanc  comme  i lia* 
bit  d un  Jacobin.  Il  cft  bas. 

JACOBINE  , Religieufe  de  l’Ordre  de  Sairu-Dorai- 
mque.  Voy.  DOMINICAINE. 

JACOBITES , f.m.  pi.  Anciens  Hérétiques  (brtit 
des  Eutychicns,  8c  qui  fubliftent  encore  pré fen* 
rement  dans  le  Levant.  Jacobiu.  Ils  ont  été  ainft 
appelles  d’un  certain  Jacques  de  Syrie  , qui  étoic 
un  des  Chefs  des  Monophyfites  , c.  a d.  de  ces 
Sectaires  qui  ne  rcconnoilicnt  qu'une  nature  8ç 
quunc  perfonneen  Jéi'us  Chnft. 

Jacobite.  Depuis  la  révolution  arrivée  en  Anglo 
terre  en  I6JJ8  , ce  mot  fc  dit  des  Parcilans  du  Roi 
Jacques  IL  déthrôné  , ou  de  fon  fils  Jacques  I1L 
connu  lous  le  nom  du  Prétendant. 

JACOBUS,  f.m.  Ancienne  nionnoic  d'or  d’Anglc- 
tc*rç  , valant  14.  livres  14.  fols  . ainfi  appclkcà 
caulc  du  Roi  Jacques  I.  qui  la  fit  bartre. 

JAf  OIT,  vieil  adv.  Encore  que.  EtS. 

JACOT  , f.  m.  { Prononc.  Jaco.)  Dimin.  qui  veut 
dire  petii  Jacques. 

JACQUE.  Voy.  J AQUE, 

JACQÜÉ.  Voy.  JAqUF. 

MCQüE,  f.  de  t.  g.  Nom  d’un  peuple  barbare  d< 
h hiopic  , quon  nomme  aulfi  J are.  Les  Jacquet 
h.ibiicnt  le  Roy.  de  Monoémugt. 

JACQUELINE,  f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Jacoba. 

JACQUEMART.  Voy.  JAQUEMART. 

JACuUEMONT , f.  m Lieu  qu'on  appelle  autre* 
ment  Jacqueline.  Axinui.  C’étoit  autrefois  un 
bourg  de  la  Gaule  Narbonnoifej  ce  n’cft  mainte- 
nant qu  un  petit  village  de  la  Tarcntaifc , en  Sa- 
voie. 


JACQUERIE , f.  f.  Nom  d’une  fàâion  , qui  s’éleva 
en  France  durant  la  prifon  du  Roi  Jean  8c  la  Ré- 
gence du  Dauphin  fon  fils. 

Quelques-uns  prétendent  que  ce  mot  vient  dq 
nom  de  Jacquebon  homme,  chef  des  payfâns  ré- 
voltés contre  la  noblcll'c. 

JACQUES  « f.  m.  ( On  prononc.  Jaque.  ) N.  prop. 
d'hom.  Jacobus.  Ceft  le  meme  nom  que  Jacob» 
mais  on  ne  die  Jacob  que  des  hommes  de  l’ancien 
Tçlta  ment  oui  font  port?,  & des  Juifs  ; 8c  Jac - 

Sues  fe  dit  des  Saint  du  Nouveau  Ttflaincnt,  te 
es  Chrétiens  qui  portent  leur  nom.  Quoiqu'on 
écrive  une  s i la  fin  de  ce  mot , on  ne  la  pronon- 
ce jamais , non  plus  que  le  c qui  cil  après  l'a  Se 
que  l'on  fait  long. 

Pèlerin  de  S.  Jacques,  c'eft  un  homme  qui  a 
fait  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Galice. 
S.JACQUtS,  Sui.itjago  , ou  plutôt  Sarj:jfo , C. 
m.  V iBe  cap.  du  Chili.  S.  Jacobi  oppidum.  Elle  elt 
fîtuçc  fur  la  petite  rivière  de  Mapocho  , au  pied 
occidental  de  la  chaîne  de  montagnes , appcllèc 
U Ccrdil/era,  qui  traverfe  1 Amérique  méridio- 
nale du  nord  au  Aid. 

Le  Gouverneur  du  Royaume  de  Chili  y fait  ûs 
réhdencc  ordinaire. 

S.  Jacques  ou  Saint  Jaco.  Iflc  de  l'océan  AtWntt- 
• Ttcii 
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que.  InfutaS.  Jacobi.  Elle  cft  la  plus  COnfidérâ-  | 
ble  , & la  plus  orientale  de  celles  du  Cap  verd.  On 
la  prend  pour  la  Sarptdonia  des  Anciens. 

$.  J acquis.  C’cft  l'une  des  ifles  de  Salomon.  Infula 
S.  Jacobi.  Elle  cft  dans  la  mer  du  Sud , près  de  la 
terre  de  Quir. 

S.  Jacques  ou  Sant  - Iago.  Nom  d’un  port  &: 
d'une  ville  de  liflc  de  Cuba  , l'une  des  Antilles. 

Saint  Jacques  de  Compostille.  Voy.  COM- 
POSTELLE. 

5.  Jacques.  Ville  cap.  de  la  Tucu;nanie  , fîtuée  fur 
le  fleuve  Doux , vers  le  z8.  de  Jié  de  latitude  fud. 
JJrbt  jancti  Jacobi. 

S.  Jacques  de  l’epée.  Ordre  militai**  éraSR  enEf- 
pagrie.  Or ao  militons  , ou  Militia  J an  ci:  Jacobi  de 
Spaaa  , ou  a giadio  diefas , ou  dich.  Cet  ordre 
commença  en  1170.  fous  le  règne,  de  Ferdinand 
II.  Roi  de  Léon  & de  Galice.  Sa  fin  lu-  d'empe- 
chcr  les  courfes  des  Maures  , qui  troubloient  les 
Pèlerins  Je  S.  Jacques  de  Compoftcllc.  Les  Che- 
valiers font  preuve  de  qua  rc  faces  de  chaque  cô. 
té.  Communément  on  ne  dit  oue  l 'Ordre  de  Saint 
Jacques  , les  Chevaliers  de  S.  Jacques  , fans  ajou 
ter  de  t épée.  Le  même  Ordre  a été  établi  en  Por- 
tugal en  uio. 

S.  Jacques  de  l'épée.  Ordre  de  Chanoines  & de 
Chanoine  lies  en  El  pagne.  Ordo  Jancii  Jacobi  de 
Spada  , ou  à Gladio.  Ce  font  les  Chanoines  Ré- 
guliers  de  S.  Éloy  de  l'Hôpital  de  la  voie  Fran- 
çoife  . qui  dans  la  fuite  font  devenus  Chapelains 
des  Chevaliers  de  Saint  Jacques  de  t épée.  11$  lbnt 
fournis  a la  régie  de  S.  Auguftin.  Les  kchgicufcs 
Chevalières,  ou  ChanoinclTcs  de  S.  Jacques  de 
t épée , ont  leur  premier  monailérc  à Salamanque. 

S.  Jacques  du  haut-pas,  ou  d Luques.  Ordre  Reli- 
gieux de  Chanoines  Hofpitalicrs.  C’elt  cet  Ordre 

3ui  a donné  Ion  nom  à la  Paioiflc  de  S.  Jacqies 
u haut-pas  à Paris  , parce  que  Guillaume  Viel- 
le , Évcq.  de  Paris  , du  contentement  du  Com- 
mandeur^’un  hôpital  dépendant  de  cet  Ordre  , 
£cué  au  fauxbourg  Sainr-Jacqucs , crieca  la  cha- 
pelle de  cet  hôpital  en  Églifc  iuccurfàle  des  pa- 
roifTes  de  S.  Benoit , de  S.  Hippolycc  , & de  Saint 
Mcdard.  Le  nom  de  cet  Ordre  venoit  du  Grand 
hôpital  de  S.  Jacques  du  haut-pas  de  Luqtics  en  Ita- 
lie, aux  dépens  duquel  on  en  tic  te  noir  un  palTage 
fur  la  rivière  d’Arguelc  Blanc  , ou  d’Arno  dans 
l’État  de  Florence  lur  le  grand  chemin  de  Rome. 
Jacques  Bon-homme. Ç Jacquerie. 
JACQUESME.  f Voy.  Jacquemont . 

JÀO^UETTE.  j L Jaquette . 
JACQUETTE  , C.  f.  Dimin.  de  Jacques.  On  ne 
donne  cc  nom  qu'à  des  filles  de  balle  condition. 
JACQUIER  t f.  m.  Quelques-uns  donnent  cc  nom 
aux  Pay  fans  qui  formèrent  la  faétion  de  la  Jac- 
querie. 

JACSCHABAT,  ou  Jacskdbat . Voy.  JAKSHA- 
BAT. 

JACTANCE , vieux  f.  f.  Louange  de  foi-meme  faite 
par  vanité  & fans  fondement.  Jaclantia. 
JACUA-ACANGA  , C f . Plante  du  Bréfil  que  les  Por- 
tugais appellent  redagofo.  Elle  cft  fort  en  ufage 
en  Méd.  étant  déterûvc  , vulnéraire  , réfolutivc , 
confolidante. 

JACULATOIRE  ,adi.  m.  & f.  Terme  de  dévotion  , 
qui  fc  joint  particuliérement  au  mot  d 'oraifon.  Ja - 
culatorius.  C’cft  une  prière  faite  du  fond  du  cœur , 
par  laquelle  on  s’élève  à Dieu  avec  une  fervente 
dévotion.  Ce  mot  vient  de  jacu/um  , trait , dard  , 
atte  que  lçs  oraifoof  courtes  Sc  fery  entes  font  d» 


jac  - ja a 


Æancemens  de  l’amc  vers  Dieu,  qur  s'élèvent  fc 
lui  comme  des  traits  rapides. 

Jaculatoire  , en  t.  d'Hydraulioue*.  fe  dit  des  forv* 
raines  qui  font  des  jets  d'eaux  élèves  en  Pair  , foip 
par  la  comprclîion  faite  par  le  poids  des  eaux 
dont  la  fource  cft  plus  haute , foir  par  la  forée  dey 
pompes,  ou  d autres  machines.  On  dit  plus  fou- 
vent  jet  d'eau. 

JACUSTKOI , f.  m.  Ville  de  l’Empire  Ruflîen  et* 
Sibérie  , dans  la  Tartane. 

JACUTAGA  , f.  m.  C’cft  ic  premier  des  deux  Eunu* 
ques  qui  onc  foin  du  Th  refor  du  Grand  Sci* 
incur. 

J A D. 

JADASON , f.  m.  Rivière  que  les  Septante  prennent 
pour  l'Hydafpc. 

JADE  , f.  m.  Pierre  verdâtre  , tirant  fur  la  couleuf 
d’olive.  Elle  cft  fort  dure  \ & l’on  prétend  qu’ap^ 
phquéc  fur  les  reins',  clleptéfcrvc  de  La  gravellc 
& de  la  col  ;quc  néphrétique. 

JADE  , f.  m.  Petite  rivière  du  Cercle  de  Wcftpha* 
lie  , laquelle  coule  dans  le  Comté  d'Oldenbourg, 
Judua.  m 

JADERA.  Voy.  ZARA.  w 

JADIS,  adv.  de  temps.  Autrefois,  au  temps  pa ffi& 
Ohm.  On  ne  s’en  fert  point  en  profe  dans  le  fty-- 
1c  férieux  ; mais  on  le  dit  encore  en  vers.  Du  lat. 
Jam  dût. 

On  appelle  ironio.  les  vieillards  qui  fuivent  les- 
anciennes  modes,  les  bonnes  gens  du  temps  ja- 
dis* 

J A E. 


JAkN , f.  m.  Ville  d'Efpagnc , (îtuie  Jans  l'Anda* 
loulie,  au*  confins  du' Royaume  de  Grenade. 
Gunnum  , Fjnum  S.  Johannij.  Anciennement  .■ 
Oainsts . Auripa.  Sous  les  Maures  , elle  étoit 
cap.  d'un  Roy.  qui  portoit  fou  nom. 


J AF. 

J AF  A , on  JAFFA , anciennement,  JOPPK,  C f. 
Ancienne  Ville  d’Afie,  dans  laPalcftine,  à 8.  lieues 
de  Jérusalem. 

JAFANAPATAN  , ou  Jafhipatan , f.  m.  Ville 
forte  des  Indes  Orientales,  cap.  d’un  roy.  oir 
prcfqu’iflc  de  même  nom,  dans  rifle  de  Ccvlan.  * 
Cette  ville  appartient  aux  Hollandois. 

JAFISMKE , f.  m.  Les  Mo fto vîtes  appellent  ainfî 
les  nchedalcs  ou  écus  blancs  d’Allemagne  , à cau- 
(5  la  figure  de  S.  Joachim  qui  cft  empreint* 
lur  ccs  fortes  d’cfpcccs. 

J A G. 

JAGERNDORFF  , K amour  , ou  J arno*r  , f m. 
Pet.  ville  de  Silélîe , cap.  de  la  Principauté  dt  mc^- 
me  nom.  Camovia , Jagerndorpium. 

JAGERSBOURG,  f.  m.  Maiîon  de  campagne  du 

| Roi  de  Dancmarck.  Jafcrburgum.  Elle  cft  da'iis  l iflc 

I de  Zcclandc  , à quatre  lieues  de  Copenhague. 

JAGLIAU , vieux  f.  m.Glayeul. 

J AGNEIRO  , f.  m.  ou  JAGODNA  , f.  f.  Pet.  ville 

! de  la  Turquie , en  Europe , dans  la  Servie.  J armo- 
ria. 

SAINT-JAGO.  Voy.  S.  JACQUES. 

1 JAGOARUCU  . f.  m.  Animal  du  Bréfil  , qui  aboie 

I a la  manière  d’un  chien  , & qui  en  tient  lieu  aux 
habrtans. 

| JAGODNA.  Voy.  JAGNEIRO. 

j JAGONCES,  vieux  f.  f.  Sorte  de  pierre  précieufe  .’ 
qu'on  a aulîi  appclléc  Jargon.es . 

^JAGOS,  f.  m.  pl.  Nom  ü un  peuple  d’ Afrique-  /a- 
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Les  Jagas  font  erra  ns  comme  les  Arabes  , & 
ils  fonc  répandus  en  pluficuis  endroits  de  la  balte 
Éthiopie,  mais  principalement  dans  le  Royau- 
me d’Anzico.  Ils  adorent  le  folcil  & la  lune  , Se 
font  antluopophagcs. 

JACRt  , ou  jAGARA,  f.  m.  Sucre  qui  fe  fait  aux 
I.-des  avec  le  ;ari  ouvin  de  palmier  long-temps 
bou.lli , •&  donc  le  peuple  fait  toutes  fortes  de 

CO-'fitUTCS. 

IAGKENATE  , f.  m.  Lieu  des  Indes  , fitué  à l’une 
des  embouchures  du  Gange  > & célèbre  par  une 
gr  Inde  Pagode. 

JAGJACIN1 , f.  ra.  Animal  du  Brcfil , qui  a quel 
que  rcflcrablancc  avec  le  renard  , & qui  vit  des 
cannes  de  lucre  , de  crabes  &:  d'écrevilfcs. 

JAGUR,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte,  dans  la 
’lnbu  de  Juda. 

J AH. 

JAH  , f.  ra.  Nom  propre  de  Dieu  chez  les  Hé- 
breux. C'eft  un  abrégé  de  JT1FÏÏ  > Jéhovah. 

JAHAR.  Vcy.  JAR. 

JAHATZ.  f.  m.  ou  JACAZA  , f.  f.  Ville  delà  Pa- 
kftinc  dans  la  Tribu  de  Ruben. 

JAI. 

ÎAÎANS , vicu*  f.  m.  Géant. 

JAK  K , f.  m.  Rivière  de  la  grande  Târtarie.  Elle 
la  féparc  du  Turqueftan , prend  fa  fource  au  Cau- 
case , & fe  jette  dans  la  mer  Cafpienne.  Jaïeus , 
anciennement  Rhymus. 

JAICUBI,  C m.  Rivière  de  la  grande  Tartane.  Jaï- 
atbius.  Elle  coule  dans  le  pays  des  Tartarcs  Kai- 
moucs  , Se  fe  décharge  dans  la  mer  Cafpienne. 

JAICZA.  Voy.  JAYZA. 

JAÏET.  Voy.  JAIS, 

* 7AILI.IR,  v.  n.  Saillir,  lortir  impétueufement , 
ne  fe  dit  que  des  chofcs  liquides  qui  font  poullccs 
en  quelque  lieu  avec  violence.  Satire.  Ce  mot 
Tient  de/aculari,  lancer. 

Jaillissant,  ante,  adi.  Qui  jaillit,  qui  cft 
pouiré  avec  violence.  Salitns . 

JAILLISSEMENT,1*.  m.  Aélion  de  jaillir. 

JAINVILLE.  Voy.  JANVILLE. 

JAIS,  JAYET.  ou  JAÏET.  f.  m.  Minerai  ou 
ierre  folîilc  fort  noire  qui  fc/ait  d’un  fuc  Lipidi- 
que Se  bitumineux  dans  la  tcrïe  , & qui  reçoit  un 
beau  poli.  Gagaies.  11  fe  travaille  comme  l'am- 
bre , dont  il  a la  plupart  des  qualités.  11  cil  com- 
buftiblc , SC  rend  une  odeur  de  fouffre  , lorf- 
qu  on  le  brille. 

C’eft  aulïi  un  verre  cfui  imite  le  jais  minéral , 
& qui  fe  fait  dans  les  verreries.  On  le  tire  en  de 
longs  filets  creux , Se  on  le  teint  de  differentes 
couleurs. 

JAIVE,  f.  f.  Terre  appartenant  à l’Églifc  de  Di- 


tairc  , Contrôleur.  Scriha  , N ot  arias. 

J A .K* 

JAKHAL  Voy.  JACHAL. 

JAKOTYpJ  , f.  m.  Bourg  de  la  balTc  Volhinic  * fur 
ta  rivière  de  Supoi.  Jakotynum. 

JARS  A , ou  JAEKTSIE , C.  f.  Ville  de  la  Daurie , 
en  la  grande  Tartaric. 

JAKSHABAT  , f.  m.  Douzième  Se  dernier  mois  de 
l’année  des  Tartarcs  Orientaux,  des  lemcens  Se 
des  Cataicns.  Il  répond  au  mois  de  Novembre. 
On  l’appelle  auflî  Jaefehaban. 

J AJOUTES , f,  ni.  pi.  Peuples  d’Afic , daps  la  Tu- 
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tarie  , au*  environs  d’Amga  5c  de  la  ville  J?  Ja- 
kuiskoi.  Us  font  idolâtres.  Jaculi. 

JAL. 

JALA  , Jaefty  où  Yale , f.  f.  Pce.  ville  mil  peu- 
plée de  l’lile  de  Ccylan.  Elle  clt  cap.  d’une  pro- 
vince de  l'État  des  Hollandois  dans  Pille  de  Ccy- 
lan. 

JALAGE,  f.  m.  Droit  Seigneurial  qui  fe  lève  fur 
le  vin  vendu  en  détail.  C’eft  ce  cu’oa  appelle 
ailleurs  droit  de  forage.  Ce  mot  vient  de  Ce  qu’on 
melurc  le  vin  dans  une  y u/c  , ou  jatte. 

JALAP , f.  m.  Plante  médecinalc  qui  croît  nariy 
tellement  aux  Illc»  de  Madère , Se  dans  l’Aniéri- 
<}uc  méridionale.  Sa  racine  cft  réiineufe  , S:  on 
1 emploie  pour  purger  les  fé coûtés , Se  pourl  hy^ 
dropilic.  Jatap  ofainarum  frutbi  rue  tjo . 

JALASAGAN,  f.  m.  Ville  de  la  Tartaric:  elle  clf 
appel lée  Dar  les  Mogols  Chamba/ik. 

JALDAC&OTH  1 f.  m.  Nomsque  les  Nicolaïtes  don- 
noient  à une  efpécc  de  Divinité  qu'ils  honoroicnc* 
Se  qu’ils  difoient  être  le  fils  ainé  de  Barbélo. 

J ALE  , f.  f.  Efpèce  de  jatte  ; forte  de  grand  baquet 
dont  on  fe  (en  à Pans  pour  mefurer  de  la  farine  , 
& en  d’autres  lieux  pour  tranfoorter  la  vendange. 

JALEE  , f.  f.  Sorte  de  mcfuic  des  chofcs  liquides. 
Voy  J ALE. 

JALP.ME , C.  m.  Dieu  des  Grecs  qui  préfidoic  aux 
funérailles,  -émus.  Chez  les  Romains  c croit  une 
Déclic  , qu’ils  nonlinoient  Naenia. 

JALET  , f.  m.  Petit  caillou  rond.  Mijjilis  g/obus.  fl 
eft  vieux.  Se  n’cft  plus  en  ufage  qu'en  cctcc  phrafe. 
Arbalète  à jalct , qui  fe  charge  avec  une  pierre 
ronde  , telle  qu’on  en  trouve  dans  les  embouchu- 
res de  rivières  , & qu'on  nomme  maintenant  ga- 
let. Ce  mot  vient  du  gr.  iraaui  , jetrer  , lan- 
cer. 

JALIGNY  , f.  m.  Pet.  ville  Je  franco  dans  le  Bour» 
bonnois,  fur  la  rivière  de  Bclbre. 

JALINES,  f.  f.  Village  litué  fur  la  cote  fepten- 
trionale  de  l’Iflc  de  Cypre.  Jalina . Macaria . 

JALLAGE.  Voy.  JALAGE. 

JÀLLE , f.  f.  Rivière  de  France , qui  fe  jette  dans 
u Garonne  deux  lieues  au-deflous  de  Bourdcaux. 
J ata. 

JALLU  , f.  m.  Le  Mont-/n//u.  Nom  de  lieu  prè*sdc 
Château  neuf,  dans  le  Sonnois  en  France.  Quel- 
ques-uns croient  que  ccft  l’ancien  J atgeium,  Ru- 
pes  de  Jatgeio. 

JALMÉNE , f.  m.  Fils  du  Dieu  Mars  Se  de  la  belle 
Aftioché.  Jalmenus. 

JALOFE , f.  m.  Se  f.  Nom  propre  d’un  peuple  de  la 
Nigritie,  en  Afrique.  Jatofe.  Les  Jalojes  occu- 
pent le  pays  qui  clt  entre  b rivière  de  Sénégal  , Se 
celle  de  Gambia.  Ils  font  Mahomérans , se  leur 
Prince  Souverain  s’appelle  le  grand  J a lof. 

JALON  , f.  m.  Perche  , ou  erarul  bâton  qu'on  plan- 
te en  terre  de  diftancctn  diitancc  , pour  prendre 
des  alignemens.  Ptrtica, 

JALONA.  Voy.  FANAR. 

JALONNER,  v.  n.  Planter  des  jalons. 

JALOUSER  , v.  a.  rtre  jaloux  , envieux  de  quel- 
que chofc.  Ce  vcibc  n’cft  pas  encore  d’un  ufasc 
bien  établi. 

Jalouse,  ily  adj.  On  appelle,  fenêtre  jatoufee 
ur.c  fenêtre  faite  de  petites  rriogles  de  bois  croi- 
fées  diagonalemcnt , par  les  vuidcs  desquelles  on 
petit  voir  fans  être  vu. 

JALOUSIE , f.  f.  Paillon  de  l'ame  qui  porte  à cu- 
vier b gloire  , ou  le  bonheur  d’autrui  3 inqmér 
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tud-î,  crainte  départager  ou  de  perdre  un  bien 
qu'un  poli éde , ou  qu'on  délire  de  poirédcr.'i/iVi^iT. 

Il  fc  die  particuliérement  en  amour,  de  la 
crainte  de  préférence , ou  de  partage  du  cœur , ou 
des  faveurs  de  la  perforine  qu'on  aime. 

On  dit  Kg.  d’une  place  forte  fur  une  frontière  , 
quelle  tient  en  jalouft t les  États  Hc  les  Princes  voi- 
uns,  non-lculcment  parce  qu’ils  ont  envic  de  la 
pofléder,  mais  encore  parce  qu'ils  craignent 
quelle  ne  facilite  les  moyens  de  les  attaquer. 

Jalousie,  cft  aulli  une  fenêtre  ircill.iléc  diagona- 
iemer.r,  à travers  laquelle  on  peut  voir  ce  qui  le 
fait  au  dehors  fans  être  apperçu.  Cane  dit , cLuhri, 
tranfenna . 

C clf  aulli  le  nom  d’une  Conrredanfe. 

Quelques-uns  appellent  encore  de  la  forte  l’a- 
marante , ou  pafle-vdours.  ♦ 

JALOUX,  oust  ,ad).  Envieux,  concurrent,  qui 
craint  que  quelque  jiucrc  lie  lui  ravillc^un  bien 
qu’il  poiré  de , ou  auquel  il  afptre.  oflotypus  , 
ir.  vidas.  Ce  mot  vient  du  Latin  7 1 lof  us , bu  de 
IJ  al.  gelojo. 

Il  fc  dit  particuliérement  en  matière  d’amour  , 
de  celui  qui  craint  qu'un  rival  n’enlévc  (<ou  ne 
partage  le  ccrur  de  fa  femme , ou  de  fa  maîtrcllc. 

On  dit  au(H  en  Théologie  que  Dieu  clk  jaloux 
de  fa  gloire.  Deas  pelotes  t p.  d,  qu’il  ne  veut 
point  qu’on  adore  1rs  idoles,  qu’on  oflrc  de  l’en- 
cens à d autre  Dicuqua  lui. 

Jaloux,  fign.  aufli , inquiet,  foupçonneux , déli- 
cat, atrentif  a fc  confcrver  la  pollcllion  d’une 
cliofc.  Attentas  , diligens.  d 

Il  fc  dit  Kg.  de  ce  qui  caufc  de  la  ialoufic.  AinK 
J’on  dit  qu’une  place,  qu  une  fortclle  cil  jalouft , 
p.  d.  quelle  cft  entre  deux  ou  entre  pluficurs 
ttats  , à qui  die  donne  envie  de  s’en  emparer. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  dit  d’un  vailfcau  qui  fc  tour- 
mente trop  , 6c  qui  n’çft  pas  bien  lcflé  , ou  appa- 
reillé. 

Jaloux , cfk  quelquefois  fubft.  en  parlant  d'un 
homme  jaloux  de  fa  femme  , ou  dç  u maicreflç. 

Prov.  Il  ne  dort  non  plus  qu’un  jaloux.  U ctt  ja- 
loux de  fon  ombre.  Il  en  el\  jaloux  comme  un 
gueux  de  fa  bcface. 

J A M. 

JAM  » ou  JEM  , f.  m.  Nom  que  les  Cathaïens  & 1rs 
Turcs  Orientaux  donnent  au  troiliémc  Tchagh, 
outroifiéme  partie  de  leur  cycle  duodénaire  , qui 
comprend  les  îa-  heures  du  jour  & de  la  nuit.  Ils 
ont  mil!  un  cycle  de  douve  années  qu’ils  divifenc 
aufli  en  douxe  parties  , dont  latroilîémc  s’appelle 
de  même  Jam  , ou  Jem.  Ce  mot  lign.  Léopard  j 
car  ils  donnent  à chacune  de  ces  parties  un  nom 
de  quelque  animal.  _ 

Jam  , f.  m.  Ville  maritime  d’Afrique,  fur  la  core 
de  l’Océan  , dans  la  Nigritie. 

JaMACARU,  f.  m.  Nom  de  pluficurs  clpécci  de 
figuiers  de  l’Amérique. 

JAN1AGOROD,  f.  m.  Forterefle  de  l’Ingric.  Jama. 
Elle  écoit  autrefois  aux  Mofeovites  , mais  elle  fut 
cédée  aux  Suédois  avec  fon  territoire  l’an  1617. 

JAMAÏQUE  , f.  f.  Iflc  de  U mer  du  Nord  en  Amé- 
rique. Jamaïca.  Elle  cft  au  midi  de  l’Ifle  de  Cu- 
ba , 5c  au  couchant  de  celle  de  S.  Dominée,  Elle 
fbt  découverte  par  Chriftophe  Colomb  l an  t A94 , 
éc  occupée  par  les  Efpagnols , qui  la  nommèrent 
l’Iflc  de  S.  Jacques.  Les  Anglois  en  fonc  les  maî- 
tres depuis  l’an  16  f 4.  Sa  principale  ville  efl  Saint- 
Jacques.  Ce  mot  s cft  forme  de  James  . qui  en 
4nglois  figu.  Jacques. 
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JAMAÏQUE  , f.  m.  Bois  qui  croît*  dans  l’Tfle  de  !j 
J amas  ^e.  Ou  l’appelle  plus  ordinairement  Bois 
d Inde. 

JAMAIS.  ( Prononc.  James.  ) adv.  de  temps  , qui  (c 
di:  de  route  la  fucceflion  des  fiéclcs  Se  des  temps 

F allés  & futurs.  En  aucun  temps.  A 'umquàm.  Je  île 
ai  jamais  vu.  De  ïam  , & de  mig'-s. 

Il  fc  dit  quelquefois  fans  être  négatif,  comme 
cq  ccrtc  phr.  C’eft  ce  qu‘011  peut  jamais  dire  de 
plus  grand. 

^ Il  le  prend  aufli  fubfhntiv.  & lign.  un  temps 
finis  fin.  Ç’cft  pour  un  jamais  , pour  toujours.  Ou 
du  fam.  jamais  au  grand  jamais. 

On  dit  prov.  La  tcinamc  des  crois  Jeudis,  trois 
jours  a près/  amais. 

A Jamais  , phr.  adverbiale  , qui  fign.  toujours.  In 
, omne  Âvum  , in  om/.em  uernitate  v, 

À tout  jamais  , autre  phr.  adv.  qui  a plus  de  for- 
ce ç\\i a jamais  , mais  qui  ne  fc  du  guère  que  dans 
le  Itylc  fam. 

Pour  Jamais.  Phr.  advcibialc , qui  a le  meme 
fens  que  À jamais.  In  omnetesnpus , in  étemum% 
JAMAISTÉRO  , ou  JAMAYSOIT  , f-  m-  C’eft 
une  des  cinq  régions  qui  compofcnt  Pille  de  Ni- 
phon , la  principale  de  celles  du  Japon.  Jamai- 
jitra. 

JAMAMA , f.  f.  Ville  de  PArabie  Heureufe,  eu 
A (Te , fur  la  rivière  d’  Altan. 

JAMAVAS  , f.  m.  Taiferas  des  Indes  à fleur  d’or  ou 
de  foie. 

JAM  RA  , f.  m.  Petit  Royaume  de  l'Inlouftan  , avec 
une  Ville  de  meme  nom  , fur  le  Gange  , qui  le  cra- 
verte  du  noed  au  fud. 

JAMBAGE  , f.  ni-  Conftruéfcion  de  maçonnerie, 
qui  fert  a fouicnir  quelque  partie  d’un  bâtiment. 
Les  piés  droits  d’une  porte  , d’une  fenêtre  , s’ap-* 
pcllcnt  jambages.  OrthoAau , pojles.  Les  jamba- 
ge; d’une  cheminée  Jont  les  deux  petits  murs  qu'on 
élève  de  chaque  côte  de  la  cheminée , pour  en 
porter  le  manteau. 

Chez  les  Tourneurs  on  appelle  jambage  de  l’éta- 
bliev  , deux  pièces  de  bots  droites  & pofées  per- 
pendiculairement fur  une  autre  qui  elt  couchée  4 
& qu'on  appelle  fcincllç. 

Il  fc  dit  aulli  en  t,  d’Ecriturc  , des  lignes  droites 
A:  à plomb  qui  fervent  a former  les  caraélcrcs , 3c 
furtou:  les  m , les  n , & les  u. 

JAMBE,  f.  f.  Partie  du  corps  de  l'animal  qui  cft 
depuis  le  genos  jufqu'a  la  cheville  du  pied.  Crus . 
La  jambe  a deux  os  , dont  le  plus  grand  s’appelle 
le  gra/id Jôcile , 5:  en  Latin  tibia.  Le  moindre  s'ap- 
pela le  petit  facile  . l'os  de  l'éperon  , ou  de  L fou- 
rêve  , & en  Lat.  fibula.  La  jambe  s'étend  depuis 
le  genou  jufqu’a  la  cheville  du  pié.  Lç  gras  de  U 
jambe , cfk  la  partie  charnue  qui  cfk  au  haut  3c 
au  derrière  de  la  jambe.  Ce  mot  vient  de  campa  , 
mot  de  1a  balle  latinité  , dont  les  Italiens  ont  fa;; 
gamba , Scies  François  gambade. 

On  appelle  jambe  cugaeuje , celle  qui  cft  tor- 
tue, foit  en  dedans  ,vibit  en  dehors,  Une  jambç 
courte  , celle  d'un  boiteux  qui  n’cft  pas  égale  à 
l’autre.  Jambe  d&  bois , çft  un  morceau  de  bois 
qui  Cert  de  jambe  à un  nomme  . qui  en  a perdu 
une.  Jambe  de  bois  fc  dit  aulli  de  l’homme  mémo 
cllropié , i qui  on  a applioué  une  jambe  de  bois. 
On  appelle  un  homme  haut  en  jambes  , qui  a cet 
par. ics  plus  hautes  <m’i  l’ordinairc. 

On  ait  par  menace  , qu  on  rompra  bras  &:  jam% 
bes  à quelqu'un  j p.  d.  qu’on  le  battra  vigoureufe- 
raexu.  Oo  d\i  4 uq  hamniç  qui  va  biçu  a pied. 
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tju’H  a de  bonnes  jambes  , qu'il  a les  jambes  bon- 1 
ucs.  Coaitr  » aller  a toutes  jcmjcs  j p.  d.  Aller  aui.t 
vite  qu'on  peut  aller.  Renouvelles  de  jumaes  / f>.  il. 
Reprendre  de  nouvelles  torées.  11  le  dit  aulli  au 
fieur.  • . 

J a m ii  t , en  r.  d'Auat.  fc  die  des  deux  ncrls  caver- 
ne ux  du  clitoris.  ....  , . . . 

tu  t.  de  Mau.  on  dit  hjambe  d un  cheval  du  co- 
té du  montoir,  Se  liors  du  momqir.  On  dit  , 
qu  , n cheval  cherche  fa  cinquième  ïambe  ; p.  d. 
qu’il  cil  las  , & qu  il  auroic  beloin  d une  nouvelle 
jambe.  On  dit  a l’cgaid  des  jamaes  du  cavalier . 
qu'un  cheval  conuoic  bien  .es  jambes , qu  il  prend 
les  aides  des  jambes , qu'il  répond,  qu'il  obéit 
aux  jambes  ; p.  d.  qu’il  fuit  les  mouvemens  du  ca- 


valier. . , , 

On  dit  d'une  femme  , qu  elle  cft  a cheval  jam- 
be deçà  , jambe  dc-là  i p.  d.  qu  elle  va  en  (elle 
comme  un  cavalier. 

Jambe  de  bête  , en  t.  de  Vén.  c'eft  depuis  le  talon 
julqu  aux  os  , pour  bêtes  fauves , Se  juiqu  aux  gar- 
des pour  betes  noires. 

Jambe  fc  dit  aulli  des  pieds  Se  des  pointes  du  com- 
pas.  . 

Jambes  de  force  , cft  une  chaîne  ou  rang  de  pierres 
de  taille  qu'on  fait  dans  un  mur  de  plâtre  , ou  de 
briques  , pour  (butentr  les  poutres  > ou  une  greffe 
pièce  de  bois  qu'on  met  au  meme  lieu  , Se  a meme 
délie. n,  dans  La  bâti  mens  de  charpente.  En  t.  d 
Ciurpent.  ce  font  deux  groiks  pièces  de  bo  s 
qu  on  entaille  fur  les  poutres  , te  qu'on  joint  par 
un  tirant , ou  entrait , pour  faire  une  ferme  , ou 
un  triangle  , qui  foutient  les  pannes  Si  autres  piè- 
ces qui  forment  le  toit  Se  la  couverture. 

l'rov.  Jerter  le  chat  aux  jambes  de  quelqu'un  . 
c’eft  l'acculer  , rcjctîcr  fur  lui  la  faute  de  quelque 
choie.  Prendre  fes  jambes  a fon  cou  ; p.  d.  fc  ré- 
foudre  a p ir  promptement  pour  quelque  mef- 
fage,  ou  voyage.  On  dit  a celui  qui  piopofc  de 
faire  une  choie  dont  on  ne  tréra  a icun  avantage  , 
Cela  ne  me  rendra  pas  la  jambe  mieux  faite.  Kaire 
jambe  de  vin:  ce  qui  fc  dit  de  ceux  qui  allant  .. 
pied  prennent  du  vin  pour  acquérir  de  nouvelles 
forces.  On  dit  d'un  vieillard  qui  marche  bien, 
qu'il  a encore  (es  jambes  de  quinze  ans.  ( 

Jambe  , Jamho  ou  Jambos  , f.  m.  T.  de  Rel.  C'en 
le  nom  qu'on  donne  en  Amérique  aux  cnlans  qui 
nai lient  d'un  Métis  Se  d'u  »c  Américaine. 

On  appclleytfHïif , un  membre  qui  fort  de  la 
coquille  d’un  poillbn,  lorfqu'il  veut  avancer. 

Jambe  , f.  m.  lambus.  Tnllyllabc.  L’/ cft  voyel- 
le. T.  de  Prosodie  Grccq.  Si  Lat.  C'eft  un  pied  de 
vers  compofé  d’une  brève  Se  d'une  longue.  Quel- 
ques-uns ui*.ni  ce  mot  du  gr.  i««,  venin, ou  de 
hpli  « , Je  médis,  parce  que  ces  vcis  compofés 
ïambes  furent  d'abord  employés  pour  la  (atyrc. 

Jambe  , cft  aulli  adj.  8c  fc  dit  d'une  forte  de  vers 
Grecs  , Se  Latinf , où  il  y a des  ïambes  , Se  parti- 
culiérement au  fécond  , au  quatrième  , & au  fixié- 
mc  pied.  Voy.  ÏAMBIQUE.  . 

ÎAMBh  . f m.  Fille  de  Pan  & de  la  Déefle  Echo. 

JAMBKTTE  , f.  f.  Petit  couteau  dont  la  lame  fc  re- 
plie dans  le  manche  pour  le  porter  plus  coitimodé 
ment  dans  la  poche.  Cuàer  qui  in  manubrium  iruiu- 

“Tfc  dit  suffi  bafficmcnx  du  croc  en  jambe  que 

l’on  donne  en  luttant.  

F.n  t.  de  Chargent,  il  fc  dit  de  petites  pièces  de 
bois  qu’on  met  fur  l’entrait  pour  foarenir  lesar- 
balctxicis , le  en  aunes  lieux  , coma*  lux  ks  b la- 
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chefs  pour  (piîrcnir  les  chevrons.  Fulcrum . 

C'clt  aulli  la  féconde  cfpécc  de  Pelleterie  que 
les  Turcs  tirent  de  la  peau  des  Martres-Zibelines  , 
beaucoup  inférieure  à la  martre  proprement  dite, 
qui  cft  celle  de  l’cchinc , nuis  bien  meilleure  que 
celxe  du  col  appclléc  en  Turc  Samou)  Bûcha. 

JAMB1  , ou  Jamais,  f.  m.  Ville  maritime  Se  pctic 
Royaume  d'Afic  dans  la  partie  Orientale  de  Ville 
de  Sumatra.  Jambium. 

JAMB1ER , f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  de  deux  iuufc.cs 
du  pied.  Il  y a le  Jambter  anterieur , Se  le  J am- 
bu r pofténeur.  Ils  font  nommes  Jambiers , parce 
qu'ils  font  places  le  long  du  principal  os  de  la 
jambe. 

Jambieji  cft  audi  un  morceau  de  bois  où  les  bou- 
chers attachent  les  boeufs,  vaches  , veaux  , porci 
Si  moutons,  qu'ils  ont  tues , aim  de  les  ouvrir 
&e  vuidcr  commodément. 

JAMBIERE , f.  f.  Chaullurc de  fer.  Ferreutr.  liliale, , 
ÏAMBIQUE  , adj.  de  t.  g.  lambicus.  Ce  mot  com- 
mence par  une  voyelle  , aulli -bien  que  umbe.  C'eft 
un  t.  de  Pot-lie  & de  Profodic  Grccq.  Si  Lat.  qui 
fc  dit  du  gentc  de  vers  , qui  cft  compolc  du  pied 
qu'on  appelle  ïambe,  ou  dans  lequel  ce  pied  do- 
mine. Les  vers  ïambiques  peuvent  cire  cor.iidcrcs, 
ou  (clon  la  divcrfité  des  pieds  qu’ils  reçoivent,  ou 
félon  le  nombre  de  leurs  pieds.  Dans  chacun  de 
ces  genres  il  y a trois  cfpcccl , qui  ont  des  noms 
difterens.  1°.  Les  purs  ïambiques  font  ceux  qui  ne 
font  compotes  que  d'iambes.  La  féconde  cfpécc 
font  ceux  qu’on  appelle  (implcmcnt  ïambes  ou 
ïambiques.  Us  n'ont  des  ïambes  qu’aux  pieds  pairs, 
encore  y mer-on  quelquefois  des  tnbraques,  ex- 
cepté , au  dernier  qui  doit  toujours  être  un  ïambe  ; 
Si  aux  impairs  des  fpondées , des  anapeftes , SC 
meme  un  daéfylc  au  premier.  La  rrt  divine  efpéce 
font  les  veniambiques  libres,  qui  n’ont  par  né- 
ccffiré  dTatnbe  qu'au  derntci  pied.  Quant  aux  va- 
riétés qu'apporte  le  nombre  de  fyllabes , on  ap- 
pelle ïambe  , ou  ïambtque  diinccre  , celui  qui  n’a 
que  quatre  pieds. 

Ceux  qui  en  ont  fix  s’appellent  trimétres.  Quel- 
ques-uns ajoutent  un  ïambe  inonométrc  , qui  n’a 
que  deux  pieds.  On  les  appelle  monométres  , di- 
métres  , trimétres,  tétramètres  , c.  i d.  d’une  , de 
deux  Si  de  trois  mcfurcs,  parce  qu'une  mefurc 
cto::  de  deux  pieds. 

Au  refte,  un  vers  ïambe  , des  vers  ïambes  , une 
pièce  en  vers  ïambes,  des  ïambes  puis  , Sic.  cft 
plus  en  ufage  qu'un  vers  iambiqut , des  vers  ïam- 
biques , &c. 

JAMBLIQUE,  f.  m.  Le  (cl  de  Jamblique  cft  une  cf- 
pécc de  Tel  compofé  que  l'on  prétend  avoir  été  in- 
venté par  Jamblique  , Phi'iofophe  Platonicien , SC 
t^ui  pâlie  pour  Cuire  les  humeurs  crues , fie  pour 
tacher  le  ventre,  lamblkhijales . 

JAMBOLI , f.  m.  Nom  prapred  une  des  quatre  par- 
ti.* de  la  Macédoine  moderne.  Jambolenfs  ajjcf» 
Elle  s'étend  depuis  le  golfe  de  Salonichi  au  midi , 
jofqu  à la  Remanie  au  rord  , avant  la  Macédoi- 
ne propre  au  couchant.  A l’Archipel  au  levant. 
JAMBOLOIN  , (’.  m.  Arbrifleau  des  Indu  uni  rc C- 
fcmblc  au  myrrhe.  Se  dont  le  fruit  fc  confit  au  vi- 
naigre. 

JAMBON,  f.  m.  Ouiffic,  on  épaole  de  rourceatf, 
©u  de  fanglier,  oui  a été  faléo.  Perna.  Vov.  dan*  le 
D.  deTr.  ta  préparation  des  jambons  de  Mayence. 
JU  viennent  de  Veft’d  alie  ; Se  on  les  appelle  jant- 
Icns  de  Mayence  , parce  ou'autrcfon  il  y atnif 
tuic  Foire  de  ces  jambons  à Mayence.  C«uc  feule 
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fc  tient  maintenant  à Francfort  fur  le  Mçin- 
JAMBONNEAU  , f.m.  Duiun.  Petit  jambon. 

EË&ffÆSÉ 

avec  du  fucre.  .,wrc  r m m nr  d'horn. 

T A MF  & avec  une*  JAMES  , 1.  m.  N.  pr.  <1  nom. 

«Tcœssa-s 

7 *»AY  f.  m.  C-.  i d.  Baie  de  S-  Jamts , ou  de 
J slim  Jacnucs  Ceft  une  partie  de  U grande  Bâte 
de  Hudfon.  Jacoblfnus.  Elle  s étend  vers  le  raid,, 

JaTiis  ;Weiï  aÎK.  en  un  feus  contraire . 

Septent.  dans  la 

JAM&RC  ou  JAMESTOVN  . r m 

Stii 

ÏAMLSCAP  ou  cap  de  James  . ou  de  Jacques, 

*Tn  P~nÀJrb,  ^«pquon  aPPcIc 

JAMETZ  fe  lV  Lorraine , fitude  aux 
ÎAconYns  du  Luxembourg.  Ce  lieu  cft  du  Barto.s. 

ÏAMuÆTl'.  m^f^oit  dans  la  Grdee deux  fa- 

3AMAME,  ou  GEMME,  C f.  précieufe. 

JAMNA1!’  f-  f-  Ville  ancienne  de  la  petite  tfic  Baléa- 
. - • c.  a «i.  de  l ifle  de  Minorquc.  a -r 

t a vi Vit* a C f C’croit  anciennement  une  ville  Epuc. 

JabTrî.  v£cx  ce  mot.  L'autre  droit  un  bourg  de 
la  Galilée  fupéxieure.  . ■ j,„. 

««Kî^nriSSXaJ,. 

Anernorid. 

JAMUS- Voy.  JANUS.  ^ ^ 

VAN  ou  JAN.  Nos  Anciens  terminoient  autrefois 
en  ^ tous  les  noms  propres  Latin,  .terminés  en 
• g.  diloicnt  Vcfpahan , &c.  mais  il  faut  dif- 
tinguer^ ces  noms  en  deux  cfpéccs.  Il  en  cil  dont 
IVcft  conforme , & d’autres  dans  lcfqucls  il  çft 
voyelle.  Dans  ics  ptemicia  tl  faut  confetvcr  lq  [ 
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du  motl  atin  : Ainii  l'on  ditTtajan,  SéjaB;  oral* 
pour  les  féconds  , c.  à d.  ceux  dont  l'ieft  voyelle, 

- fti  ....mm  I . t/iisttu  < Maximuinuj  . &C. 


en  e bi  ionaotcaircvAs.tavu.il, 

JAN  & JANIN.  Voy.  JEAN  & JEANNIN. 

Jan.  Terme  du  jeu  de  Tri&rac.  Plein.  Lune  oi*, 
l’autre  des  deux  tables  du  Trichac  remplie  , eu 
forte  que  toutes  les  câfcs  de  la  table  (oient  faites  , 
c.  à d.  qu’il  y ait  au  moins  deux  dames  fur  chaque 
lame.  Il  y a plusieurs jans  au  Triftrac.  Le  /un  de 
trois  coups , le  jan  de  deux  tables  , le  contrcjan  de 
deux  tables  , le  jan  de  mézéas  , le  petit  /un  » le 
grand  jan  , ic  jan  de  tetour  outre  qu  il  y a une 
infinité  de  jan  de  récompcufe  , St  de  jan  qui  ne 
peur.  Voy.  l’explication  de  ces  mots  (ous  Je  mot 
Jan  dans  le  D.  de  Tr. 

JANACÀ  , f.  m.  Auimal  quadrupède  oui  k trouve 
dans  l’Afrique  au  pays  des  Noirs.  1 ctt  de  la  groG 
leur  d’un  cheval  i il  a le  cou  fort  long  , avec  le* 
cornes  d'un  beruf , & des  vclfiçs  aux  cotes. 

JÀNACI,  f.  m.  T.  de  Rel.  Ce  font  parmi  les  Turc* 

de  jeunes  hommes  foi t courageux. 

JAN  AGAR  , f.  m.  Ville  de  l'Empire  du  Mogol , en 
Afic  , dans  la  Province  de  Sorct.  -£dra\  - 

JAND1ROBE , f.  f.  Plante  du  Brcul  qui  embrafle 
les  arbres  a la  manière  du  lierre  , &.  qui  porte  un 
fruit  fcmblablc  au  coing.  Il  cft  rempli  a une 
clutr  blanche  , & a au-dedan s trois  fèves  qui 
donnent  une  huile  jaune  , laquelle  fert  utilement 

aux  douleurs  provenant  de  froid.  , . 

JANE,  ou  J AN  A,  f.  f.  Nom  que  porto it  d abord 
Diane.  Diana  a ccè  fait  de  Diva  Janat  Dca  Jana  9 
OU  plutôt , D: a Jana. 

JANEIRO,  ou  G anabara  , f.m.  Fleuve  du  Brclil , 
qui  ft  décharge  dans  la  mer  du  Brchl , apres  avoi» 
traverfe  U Capiuuiic  de  Rio  Janeiro.  JanvanuM 
Fl  mi  us. 

JANÈS , f.  m.  C’eft  le  meme  que  Janus. 

JANGLE , vieux  f.  f.  Cri.  1t.  Médtlancc.  On  a dli 
jançhr,  pour  Crier  , blâmer  , & jangicur  8e/an+ 
elc'rcffc  , rourCaufeurA  cauleufe. 

JANGLOUR.  Voy.  JONGLEUR. 

JANGOMAS,  f.  m.  Arbre  des  Indes,  henlk  dé- 
pines  . dont  le  fruit  a le  Bout  de  nos  pruneaux.  Il 
cft  aftringcnt , 8c  on  I emploie  pour  arrêter  e 
cours  de  ventre  & pour  les  inflammations  de  la 

JA  Mail  E , f.  m.  C'étoil  une  petite  ville  que  Janus 
bâtie  fur  une  colline,  prçsd*  l'endroit  ou  Rom* 
fut  bâr  ic.  Jaatculnm.  ...  . 

JANICULE  f m.  Nom  d'une  dcslcpr  collines  de 
Rome.  Janiculum.  Aujourd'hui  on  le  nomme 
Momorio  , Mans  a-tn  ..  . montagne  d or  , a calife 
de  la  couleur  de  Ion  terroir  , qui  tl  cft  qu  un  labié 

J^NIPABE  , f.  m.  Arbre  du  Brefil , appellé  autre- 
ment GémW  . f"  Janipa.  Son  fruit  cft  une  etpece 
d'orange  qui  a le  goût  de  I*  pomme  de  coing.  Se 
donc  le  fue  , qui  cft  blanc  d'abord  , devient  noir 
enfuite.  Se  les  fauvages  s’en  fervent  pour  le  noircit 

JANIRE  , f.  f.  Nymphe  Océan  e , fille  de  1 Océan 
te  de  Thétys.  Cétoit  aulli  le  om  d une  Néréide, 

JAN1SAKÎ  , f.  m.  On  nomme  ainfi  à Conftantinoplc  • 
le  Kaz  rt  couvert  où  ic  vendent  !cs  drogues  les 

JANISQ'JE  , C m.  Fils  J'Efculapc  K de  I ampetié. 
Jumjtlü,  JANISSAIRE  . 
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XANfSSÀÎRfe , r.  if».  Garde  du  Gfand-ffefjfdtflf  ] di 
fol^  de  l'Infanterie  Turque.  Priori  anus  Impe - 
ni  Turûci  miles  , Janijfanus  , J animeras  , Gcni\e- 
rus.  Pedes  Turcictu . Les  Turcs  difent  Geni^eri. 
Ce  nom  (tgn.  Hommes-nouveaux  , 8c  fut  donné 
au x Joui jJ a ires , par  Ottoman  I.  qui  forma  ccttc 
milice  dans  h quatorzième  f;ccJc. 

Le  Cap  des  J an  ff ai  rts , ou  de  Jani^ari.  J attifa - 
riorum  Promontonum.  Il  eft  dans  la  Natolie , à 
lcniréc  du  çolfc  de  Gallipoli  , vis-à-vis  la  pointe 
de  la  piefqu  ile  de  la  Romanic.  On  l’appelloit  an- 
cicnncmcnt  bigtum  promontorium , à caufc  de  la 
ville  de  Siÿie  qui  y étoit  con (truite.  On  y voit 
maintenant  le  village  de  Trojaki. 

Janissaire  à Rome.  Officier  ou  penfionnairc  du 
Pape  , qu'on  appelle  aulli  Participant , a caufc  de 
certains  droits  allignés  fur  les  Annates , Bulles , ou 
expéditions  de  la  Chancellerie  Romaine.  C’cft  le 
nom  des  Rcvifeurs  & Corre&enrs  des  Bulles. 

JANHSAR  AGHAS1.  Vo y,  JEN-YCERILER  AG- 
HASI. 

JANISSÉROT , f.  m.  T.  de  Rcl.  Enfant  de  tribut 
dans  l'Empire  Turc.  Petit  Janiiliure.  J anijfariolus , 
Janijferotus. 

JANIZI . f.  m.  ou  THISBE,  f.  f.  Anciennement  pet. 
ville  de  Bcotic,  en  Grèce.  Janitia  , This&a.  au- 
trefois , Ogygia.  Maintenant  village  de  la  Liva- 
die  , fitué  près  du  golfe  de  Lcpantc- 

XANNA  ( la  ) f.  f.  Contrée  de  la  Tu  rquie  Euro- 
péenne , dans  la  Macédoine  , fur  l'Archipel.  Elle 
répond  à la  Thcllalic  des  Anciens.  Laris  en  cft  la 
cap. 

XANNA.  ou  JANNTNA  , C f.  Ville  de  la  Turquie 
Européenne  , dans  la  Province  de  Janna.  Joanna. 
.On  la  prend  pour  l'ancienne  Caflîope  des  Dolopes , 
qui  étoir  dans  l'Epi re. 

ANNEQUIN  ou  GÉNEQUIN  , f.  m.  Coton  file 
qui  fc  r re  du  Levant  par  la  voie  de  Smyrnc. 

JANNET  , f.  m.  Denier  d’argent  qui  droit  fon 
nom  de  Jean , Roi  de  Cyprc  , dont  la  figure  y 
étoit  imprimée.  Il  a été  en  ufiqc. 

JANNIZARI.  Cap..  Voy.  JANISSAIRE. 

JANO  . ou  JANOÉ  ,f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte, 
dans  la  Tribu  d’Éphraïm. 

.JANOVITS  , f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  Caurzim  , 
en  Bohème.  Janovitium. 

JANSÉNIEN,  ENNF.ad;  m.  & f.  Doftrine  Jan- 
iénitnne , dogme  Janfenien. 

.JANSENISME , f.  m.  Do él ri ne  extraite  du  livre  de 
Çornciilc^  Janzen  ou  Janfénius  , Hollandois  , 
Evi-nue  d'Yprcs,  fur  la  grâce  8c  la  prédeftination. 
Janfenifmus.  Le  Janfémfme  a été  condamné  par 
les  Papes  Urbain  VIII.  Innocent  X.  Alexandre 
VII.  & Clément  XI. 

JANSÉNISTE , f.  m.  & f.  Nom  de  fefte.  Celui  qui 
fuit  le  parti  , & la  doélrinc  de  Janfénius.  Janjc- 
nianus.  On  dit  auffi  Janjcnijla  ; mais  l'analogie  de 
ia  langue  Latine  demande  qu’on  dife  Janjenianus. 

Il  le  dit  de  ceux  qui  affectent  une  grande  aufté- 
ïité  dans  leurs  mœurs  f 8c  dans  leur  doctrine. 
Mais  il  ne  fc  dit  en  ce  le  ns  que  dans  le  ftylc  fa- 
milier , fie  le  plus  foufrenr  en  raillant , & fans  pré- 
tendre attribuer  les  femimens  de  Janfénius  fie  de 
fes  difciples  a ceux  qu'on  appelle  Janjeniftes  en  ce 
Icns. 

Il  fc  dit  encore  d’un  homme  oppofé  aux  Jé- 
luir/,s  # ennemi  les  Jéf  lires. 

Les  femmes  ont  appelle  Janfiniffes , des  poi- 
gnets nu  clics  mctcoicnc  par  moderne  pour  cacher 
fleurs  bras. 

I wc  IL 
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Tr.  ’Soff t de  j uppc  de  fcrnmft.  fcfpéce  de  pa- 
nier , qui  n'a  des  baleines  que  jufqu  a la  moitié  , 
8c  qui  n'en  a point  dans  fa  partie  baffe.  Supparum 
circuûs  fuperne  dijîcnium , tnfenù  tntcrpunttionibus 
fit  pat  um. 

Janséniste  , cft  auffi  un  adj.  Efpric  Janfénifie.  Pro- 
position Janjémjle. 

À la  Janséniste  , phr.  adverbiale  , qui  fc  dir  en 
parlant  de  plufieurs  chofcs  faites  avec  une  propre- 
té aHetfée.  Habillé  , meublé  à la  JauJéniJU. 

JANTE , f.  f.  Pièce  de  bois  de  clurioaagc  courbé* 
qui  fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d’un  mou- 
lin , d’un  carroilc  ou  d'une  charrette.  Canthus . 
De  K«v6tr,  qui  fign.  le  fer  applique  fur  les  roues 
des  chariots. 

! JAN  THE  , f.f.  Femme  de  Crète , qui  époufa  Ipludc, 
& le  jour  même  de  fes  noces  clic  fut  changée  en 
homme. 

JANTILLE  „ f.  f.  ( Mouillez  les  deux  U.  ) Gros  ais 
qu'on  applique  autour  des  jantes  de  la  roue  d'un 
moulin  , pour  recevoir  la  chute  de  l’eau  , 8c  la 
faire  mouvoir  plus  vite. 

JANTILLER  , v.  a.  Mettre  de  la  jantillc  autour, 
d’une  roue  deftinéc  à lever  des  eaux. 

JANTRA , C f.  Rivière  de  la  Bulgarie,  Jatrus  , J a 
terus. 

JANUAL , f.  m.  Férc  de  Janus. 
JAN-VANGENTEN.  Voy.  MOUETTE. 

JANUBISTUH,£  m.  Sixième  mois  des  Géorgiens} 
Il  répond  au  mois  de  Juin  de  l'année  Julienne. 

JANVIER  . f.  m.  Nom  du  premier  mois  de  l’année, 
félon  la  fupputation  donc  on  fc  fert  aujourd'hui 
en  Occident.  Le  Roi  Charles  IX.  ordonna  qu'oli 
commencerait  à compter  l’année  par  le  premier 
de  Janvier.  Auparavant  on  la  commcnçon  à Pà* 
ques  ou  2 Noël.  Ce  mot  vient  du  Lat.  Januarius . 
Les  Romains  lui  ont  donné  ce  nom,  à caufc  de 
Janus , Divinité  à qui  ils  attribuoient  deux  têtes  , 
parce  que  d'un  coté  le  premier  jour  de  Janvier  re- 
garde l'année  précédente  , & de  l’autre  celle  qui 
vient.  Le  mot  de  Januarius  peut  aulli  venir  de 
janua  , porte  ,8cc.  Ce  mois,  étant  le  premier  de 
tous  t en:  comme  la  porte  des  années. 

Prov.  Janvier  a trois  bonnets  , p.  d.  qu’il  fait 
froid  en  ce  tcmps-la.  C’cft  un  (blcil  de  Janvier 
qui  n’a  ni  force  ni  vertu  j p.  d.  qu’une  perfonne 
n’a  guère  de  pouvoir. 

Janvier  , f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Januarius. 

JANVILLE , f.  f.  Petite  ville  de  France  dans  l’Oi- 
léanois. 

JANUM , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Les  Sep- 
tante l’appellent  Jernatn. 

JANUS  . f.  m.  Nom  pr.  d’un  homme , dont  les  An- 
ciens firent  un  Dieu.  Ccft  le  plus  ancien  Roi  d’I- 
talie . dont  la  mémoire  fc  foit  confervéc . & peut- 
être  le  premier.  Les  fables  difeut  qu'il  étoit  fils . 
d’Apollon  8c  de  Crciifc,  fille  d'Erichthéc.  Il  l^avoic 
le  pallé  , il  prevoyoit  l’avenir  i 8c  pour  marquer 
ces  talcns , on  le  dépeignit  avec  une  tctc  a deux 
vifages  , l’un  devant , l'autre  derrière.  Son  :cnipie 
avoir  deux  portes  , que  l'on  n'ouvroit  qu  eu  *, 
de  guerre  , 8c  que  l'on  tenoit  fermées  en  temps  de 
paix.  Dc-la  les  furr.oms  de  Patu/cius  ôc  de  Clu - 
fius  qu'on  donna  a Janus  ; comme  qui  dirait , 1 Ou- 
vert 8c  le  Fermé.  Quelques-uns  croient  que  Janus 
cft  le  folcil,  Sc  ilsl  ut  donnent  quatre  vifages , à 
caulc  des  quatre  paries  du  monde  qu’il  parcourt , 
ou  des  Quatre  faifons  de  l'année.  C'eft  pourccU 

?|u’on  le  fàifoit  Dieu  de  l’année  , Si  qu'on  le  repré- 
euioit  cenaoK  d’uucuiaui  *c  po.ubrc  de  CC'C  4«5c 
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de  l'autre  celui  de  LXV  > ce  qui  fait  le  nombre  des 
jours  de  l’année. 

Janus  a été  au  (h  le  nom  de  pluficuis  hommes. 

JANUTI.  Voy.  GIANUTI. 

JANZ  MAYEN  EYLAND.  Voy.  JEAN  MAY. 

J AO. 

JAO , f.  m.  Nom  propre  de  Dieu.  Jao  , Jeova.  Ccfl 
Je  même  nom  que  Jéhova,  que  les  Grecs  pronon- 
çotcnr  Jao. 

JAOCHEU  , f-  m.  Ville  de  la  Chine  , féconde  Mé- 
tropole de  la.  Province  de  Kiangii.  -eum- 

] A P.- 

JAPARA , f.  f.  Ville  des  Indes  orientales  , fur  ta 
côte  fcptcntrionalc  de  l’ilc  de  Java.  Elle  clt  cap. 
d’un  Roy.  qui  porte  fon  nom. 

JAPARAND1BA  , f.  m.  Arbre  du  Brélîl , dont  le 
fruit  a la  figure  d’une  pomme  , & contient  un 
noyau  de  la  grodeur  d'une  avel  ne , & de  la  fotmc 
d’un  cœur.  On  met  fes  fleurs  au  nombre  des  re- 
mèdes apéritifs. 

JAPET , t.  m.  N.  pr.  d'hom.  Japetus.  Les  Poètes 
difcnt  que  Japet  étoit  fils  du  Ciel , ou  de  Titan, 
& de  la  Terre  *,  qu’il  épouû  la  Nymphe  Afic  > qu’il 
en  eut  quatre  fils  , Hcfpérusou  Vefpérus  , Atias, 
Èpiméthcc  Se  Prométhée  > les  G: ces  ne  rccotinoif- 
fent  teti  de  plus  ancien  que  lui.  Le  /perdes  fa- 
bles efl  le  Ja.  het  de  l'Écriture  , fils  de  Noé. 

JAPHF.  Voy.  JAFA. 

JAPHET  , f.  m.  Ccfl  l'aîné  des  trois  fils  de  Noc.  II 
cil  pourtant  des  Auteurs  qui  foti tiennent  que  Sem 
étoit  l aine.  Il  eut  fept  nls , & peupla  l’Europe, 
oui  lui  échut  dans  la  Jiflribution  de  la  Terre  , qui 
fc  fît  cent  ans  apres  le  déluge.  Japhetus. 

JAPH1É , L f.  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  Japhic, 
Japhia. 

JAPHO.  Voy.  JAFA.. 

ÏAPIS  , f.  m.  Fils  d'Iafus  : il  fut  aimé  d'Apollon: 

JAPODES  , f.  m.  pl.  C’étoit  une  Nation  mêlée  d’II- 
lyricns  Se  de  Gaulois  , qui  occupoit  à peu  prés  le 
pays  que  nous  appelions  maintenant  Croatie  , 
entre  la  Savc&  la  mer  Adriatique. 

JAPON  , f.  m.  Grand  Empire  de  l'Ali?.  Japonia  , Ja- 
ponic*.  Infula.  Il  confillc  en  pluficurs  iles , dont  il 
y en  a trois  qui  font  beaucoup  plus  confidérablcs 
que  les  autres , Niphon , Ximo  , ou  Saicock  , Xi- 
coco , ou  Tokoefi:  Cp  îles  ont  U Chine  au  cou- 
chant ; la  Tattaric  Orientale  , & le  pays  de  JclTa 
au  nord  ; l’Océan  oriental  les  baigne  au  levant. 
& au  midi.  Elles  s'étendent  depuis  lci7 1#.  degré  de 
longitude  jufqu  au  188e.  Se  depuis  le  jl*.  de  lati- 
tude jufqu’au  40e.  Toutes  ces  îles  croient  autre- 
fois gouvernées  par  un  Dayro  , qui  étoit  tout  cn- 
iemblc  chef  de  la  Religion  & de  l’Etat  ; mais  les 

. guerres  civiles  ont  détruit  cet  Etat  , & l'ont  divife 
en  66.  Royaumes-.  L’an  ijyo.  il  s’y  éleva  un  nou- 
vel Empereur  , fous  le  nom  de  Cubo,  qui  réduifîc 
tous  ces  Royaumes  en  Provinces  , Se  qui  ne  lailla 
a*  x fucccficurs  des  anciens  Dayres  que  l’autorité 
qu’ils  avoient  en  qualité  de  chef  de  la  Religion  , 
& qui  divifarout  l’État  en  fept  grandes  contrées.  Il 
y a quanrité  de  belles  villes  dans  cet  État , les 
principales  font  Mcaco  , anciennement  capitale  , 
êe  maintenant  réfidenec  du  Dayro , & Yendo  nou- 
velle caudale  , Se  rcfidcnce  du  Cubo.  La  Religion 
dt  l’Idolâtrie. 

JAPONNF.R,  v.  a.  Donnera  la  porcelaine  de  la 
Chine  une  nouvelle  cuilfon,  afin  de  la  faire  paf- 
jjj  pour  p are  dame  du  Japon* 


» OISE  , ..  ^U!  i;u  j »;.or.  Mamran» 

du  japon,  j atu.  Les  jurotou  .ont  originaires  de; 
la  C.bmc.  Ils  ont  une  la  >>;ue  pairicutkrc  » Se  lcur> 
principaux  Dieux  font  Aad  o:  Amida.  11$  ont 
parmi  eux  un  , rodigitux  rondnt  de  Religieux  Se 
de  Kciigicufes  qui  u coiifacrcut  a leurs  idoles,  Se 
qu  on  nomme  Bonzes. 

JAPUNOIS , Oise  adj.  Qui  appartient  au  Japon*. 
Jüponicus.. 

^ A * **'  m‘  F an  "ne  du  layon.  J aponie  u lingua*- 

i aime  r 1 ANTE  » pau.  prêt.  Qui  |appc. 

J A I 1 L , I.  f.  Mot  bas  qui  fc  die  en  mauvaife  part  ^ 
qui  fign.  Caquet.  C rarrulitas. 

Al  l EMENT  , 1.  m.  Cri  d’un  chien  qui  jappe.  La— 
t atus.  * rv 

JAi  1 tR  , v.  n.  Aboyer.  Latrart.  Il  fc  dit  propre»- 
YAnCm  “U  cri  “cs  perirs chiens. 
lAPYGIE.f  f.  Ancien  nom  propre  d’une  contrée 
i*  ni  ,C’  r,aFyi1*’  C’étoit  une  prcfqu’ilc  donc 
Mlthinc  scrcndoit  depuis Tarcncc  iufqu’à  Brinde  ». 
6c  dont  la  longueur  croit  depuis  Tarente  jufqu’a 
Gtr*il:c:  O”  f.a  nommoit  aulli  Mcllipic. 

, Ç ^toit  aulli  le  nom  de  deux  villes,  dont  l’une 
etoit  en  Italie , & l’autre  en  Illyric. 

IAPYGIEN  , enne  , adj.  Qui  appartient  à l’ïapygic*- 
la^ygius.  Le  promontoire  Iapygien  fc  nomme  au» 
jourd  hui  le  Cap  de  Sainte  Marie. 

JAQ.. 

JAQUE  , f.  f.  Vieux  mot , qui  fîgnifioit  tme  petite- 
calaquc  que  les  Cavaliers  porroicnc  aurrefois  fur 
leurs  armes  Se  cuirarîrs.  Mtlitarejiragulum. 

Jaque  de  mailles.  Armure  farte  de  pluficurs  petits' 
anneaux  attachés  enfcmblc  en  forme  de  maille  ». 
qu  on  portoit  fous  les  habits:  Annulis  contenait) - 
t inSi’  r 17101  ^9**  en  ce  fens  a Va  bref. 

JAQUE  , f.tn.  Fruit  des  Indes  Voy.  JACA. 
JAQUE,  EF.  Participe  du  verbe  Jaquer , qui  n'cfl 
point  en  ufage.  Avoir  une  jaque  de  mailles.  Ce 
mot  clt  vieux.  Gejians  annulis  conjcrtam  laricu- 

JAQIÆMAR.  UAcad.  écrit  JAQUEMART  , & M. 
F çlibicn  JACQUEMART  , f.  m.  T.  d’Horlogcr. 
C cjt  une  figure  de  fer  ou  de  fonte  , rcpréfentant 
un  homme  armé  , qu’on  met  à côté  des  horloges  , 
avec  un  marteau  à la  main  pour  frapper  fur  le 
timbre  6c  Tonner  les  heures.  Appo(itum  horis pul- 
Jandn [imulacrum.  On  l'a  ainfi  appcllé  du  nom  de 
louvricr  qui  en  a été  inventeur , qui  s’appclloïc 
Jacques  Marc* 

On  dit  prov.  d’ttn  homme  qui  efl  armé  de  coi- 
rafle  , & embarraiîé  de  fes  armes , qu’il  efl  armé 
comme  un  Jaquemart.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’en  dé- 
rifion. 

J aquemaR' . en  termes  de  Monr.oycurs , efl  un  ref- 
fort  qui  fait  relever  lavis  du  balancier  , quan  i 
elle  a fait  fon  cftorc  pour  l’empreinte. 

Borcl  dit  quon  appelle  aulli  Jaquemar  , autre- 
ment Q utntame  , un  homme  de  bois  plante  cn  ter- 
re-, auquel  on  tire  au  blanc. 

JAQUERIE.  Voy.  JACQUERIE. 

JAQUES  , f.  m.  Petite  monnaie  qui  a eu  cours  au- 
trefois en  Gafeogne.. 

JAQUET,  oa  Jacquet,  f.  m.  Dimin.  de  Jaques  ou 
Jacques. 

JAQUETTE,  f.  f Robe  de  petits  garçons  , qu’ils 
portent  jufqu  a ce  qu'on  leur  donne  la  culotte.  To- 
ga.  De  yn+i , tuuiouç. 

It.  Habir  de  payfan  fait  en  petites  cafaqucs 
. manches.  Sagulum  wlUùcunu 
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<Vi  dit  prov.  qu'on  a trouflé  la  jaquette  1 quel- 
qu'un , qu'on  lui  a bien  (ccoué  fa  jaquette  ; p.  d. 
sju'on  lui  a donné  le  fouet.  Et  d'une  enofe  qu'on  a 
tout-à-fair  oubliée  , Je  oc  m'en  fouviens  non  plus 
que  de  ma  première  jaquette. 

JAR. 

JAR , Jakar  jJjar  , & Jiar  , f.  m.  Mois  des  Hébreux 
qui  répond  à Avril  ou  à une  partie  de  Mai. 

On  dit  prov.  Entendre  le  jar ; p.  d.  être  fin  , 
xufé , adroit.  L'origine  de  cette  façon  de  parler 
vient  fans  doute  de  ce  que  comme  il  y avoit  peu 
de  uerfonnes  qui  entendoient  cette  matière  de  ca- 
lendrier , on  a dit  de  ceux  qui  en  avoient  l'intelli- 
gence : qu’ils  entendoient  le  jar  , fle  non  pas  le  jars. 
JAR.  Voy.  JECKER. 

JAR.  Voy.JARC. 

JARACA  , f m.  Serpent  de  l'Âmér.  merid. 

JARACAtPEBA  , L m.  Autre  forte  de  ferpent  de 
l’Amer,  mérid. 

JARACOAIPITIUGA,  f.  m.  Autre  cfpéce  de  ferpent 
qui  fe  trouve  dans  l'Amér.  inérid. 

JAR AMOTH  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d IlTachar , 
dans  la  Terre-Sainte.  On  la  nomme  auffi  Jarmuth  , 
félon  l'Hébreu.  Les  Septante  rappellent  Remmatk , 
Remmas  & Rarr.oth. 

JARARACUCU  , f.  m.  Serpent  des  Indes  oceidcnca-  ] 
les,  très-venimeux. 

IARBAS  , f.  m.  Roi  de  Gétulie , croit  fils  de  Jupiter 
Ammon  & d'une  Nymphe  du  pays  des  G ara- 
mantes. 

IARCE  , ce , vieil  adj.  Fendu , fêlé. 

JARDAN.  Le  ca y Jardan,  Jardanum  promontorium > 
anciennement  Je’itys  promontorium.  Ce  cap  cft 
dans  le  Belvédère  , en  Moréc,  entre  le  golfe  d’Ar- 
cadie & celui  de  Zone li io. 

Jardan,  f.  m.  Roi  de  Lydie,  père  d’Iole,  Mai  trefle 
d'Hcrculc. 

JARDES.  Voy.  JARDONS. 

JARDIN  , f.  m.  Terre  cultivée  qu'on  ménage  ordi- 
nairement derrière  une  maifon  pour  lui  donner  de 
l’air , pour  fe  promener  & pour  lui  fcrvir  d’or- 
nement. Hor’us. 

Jzrdin  Sufpcndti.  C’éroit.chez  les  Anciens , une 
rerraife  élevée  fur  les  voûtes  des  édifices  , ou  l'on 
plantoit  en  pleine  terre  des  arbres  de  toutes  cfpé- 
ccs.  Hortus  penfdis. 

Du  Cange  dit  qu’on  a dit  dans  la  baflè  Latinité, 

G ardinum , gardions  , & jurai, lus. 

J at  Diw  , fe  dit  aulîi  d'un  pays  fertile  , d’une  terre 
agiéablc  & cultivée.  La  Touraine  cft  le  jardin  de 
la  France. 

On  dit  pr  overbialement  de  celui  oui  dans  un 
difcours  Vif  ’ourdement  Quelque  réprimande  à un 
Autre  , Ou’il  >ette  des  pierres  dans  fon  jardin.  On 
du  aulfi  <7c  celui  qui  difpolc  absolument  de  l'cfpri' 
ou  des  biens  d’un  autre  , Qu'il  en  fait  comme  des 
choux  de  fon  jardin.  On  die  encore  fig.  de  celui 
qui  a fait  quelque  ouvrage  . quand  il  le  préfente  , 
Que  ce  font  des  fruits  de  fon  jardin. 

Donner  le  jardin.  T.  de  Fauc.  Mettre  certains 
oifcaux  au  grand  air , leur  faire  prendre  l’air. 

JARDINAGE  , f.m.  L’ait  de  cultiver  les  jardins 
Ars  kort  colendi  , Ars  hortulani  , res  ho  lenjts. 

it-  Terroir  propre  pour  y faire  un  jardin. 

JARDINER,  v.n.  Travailler  à fon  jardin,  & le 
cultiver  foi-meme.  Hartum  colere. 

Jardiner  , v.  a.  T.  de  Fauc.  Voy.  Donner  le  jar - 
ata,  au  mot  JARDIN. 

JARDINET , C m.  Dimuu  Petit  jaidio»  Hortulus. 
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Tîc  fais  un  four  de  ton  bonftet , ni  de  ton 
Ventre  un  jardinet  jp.  d.  qu’un  bonnet  trop  chaud, 
ou  trop  de  faladc  qu’on  mange  font  ouiüblcs  a U 
fancé. 

JARDINIER,  1ÈRE  , f.  Celui  ou  celle  qui  travaille 
à cultiver  un  jardin.  Hortulanus. 

On  dit  prov.  par  reproche  à ceux  qui  ne  fe  Ier-' 
vent  point  d'une  chofc , & qui  en  veulent  em- 
pêcher l'uGigc  aux  autres  ; qu'ils  font  comme  le 
chien  du  Jardinier , qui  ne  mauge  point  de  choux  , 
& qui  ne  veut  pas  que  les  autres  y touchent. 
Jardinière,  f.  f.  Les  Lingcrcs  donnent  ce  nom  à 
une  broderie  qui  11’cft  pas  en  plein  , mais  feule- 
ment au  bord  des  manchettes  , des  jabots  Se  des 
coétëès. 

JARDINEUX,  ewse  , adj.  T.  de  Jouaillcr.  Epithète 
qu'on  donne  aux  émeraudes,  quand  elles  ont  quel- 
que chofc  de  (ombre  & de  mal  net , comme  s il  f 
paroifloit  des  arbrill'eaux. 

JARDONS  , ou  Jardes , f.  m.  pl.  T,  de  Man.  Tu- 
meurs calleufes  & dures  qui  viennent  aux  jambes 
de  derrière  d'un  cheval  , & qui  (ont  (ituées  au- 
dehors  du  jarret , au  lieu  que  1 cparvin  cft  aude- 
dans.  Calioji tumores  in  extremo  equi  poplité. 
JAREPBEL,  f.  f.  Ville  de  la  Tribune  Benjamin  9 
dans  la  Terre-Sainte. 

JARET.  Voy.  JARRET. 

JARETTA  , f.  m.  C'eft  le  nom  d'une  des  grande* 
rivières  de  la  Sicile. 

Le  JAREZ,  f.  m.  Petir  pays  de  France  , dans  le 
Lyonnois  , aux  confins  du  Forez. 

JARGAUDER  , v.  n.  En  Champagne , il  fe  dit  de 
l'aétion  du  jars  lorfqu'il  couvre  l'oie  femelle. 
JARGEAU.  Voy.  GERGEAU. 

JARGON  , f.  m.  Langage  vicieux  & corrompu  d* 
peuple  ou  des  payfans , qu'on  a de  la  peine  a on? 
tendre.  Plebeius  ferma . De  l'Elpagnol  gerigonja. 

11  s'eft  dit  originairement  du  bruit  que  font  les 
oifeaux.  En  cejena  il  vient  de  jar , o:fon. 

Il  fe  dit  aufll  abufivement  & par  extenfion  , en 
parlant  des  langues  étrangères  , que  nous  n'enten» 
dons  pas. 

C'eft  aufli  une  langue  faélice  , dont  les  gens 
! d’une  même  cabale  conviennent,  afin  qu’on  ne  les 
’ entende  pas , tandis  qu'ils  s'entendenr  bien  entre 
eux  : tel  cft  le jargon  de  l'Argot , dont  fe  fervent 
les  coupeurs  de  bourfes , les  Bohémiens  , Sec. 

11  fe  dit  aufli  d'une  certaine  aftctftarion  dans  le 
langage  , d une  certaine  Angularité  dans  les  ma- 
nières de  parier. 

Jargon.  Terme  de  Jouailler.  Diamant  très-jaune  t 
moins  dur  que  le  vrai  diamant. 

JARGONNELLE , Cf.  Efpéce  de  poire  du  mois  de 
Septembre. 

JARGONNER , v.  a.  é:  n.  Parler  un  langage  cor- 
rompu , ou  qui  n'cft  pas  intelligible.  rlebcio  fer- 
mont  uti. 

It.  Murmurer  tout  bas,  & parler  entre  (es dents, 
ou  parler  avec  difficulté.  Muffàre , halbutire. 

Les  Oifeliers  fe  fcivent  de  ce  verbe  pour  expri- 
mer la  manière  de  crier  des  jars  ou  o:(ons. 
JARGONNEUR  , f.  m.  Qui  fe  fert  dun  langage 

inintelligible  ou  inufi  é. 

Il  fipn.  quelquefois  fimplcmcnt, Qui  parle. 
JARGU  RIE , vieux  f.  f.  Ivroie. 

JARIM  . f.  m.  Montagne  delà  Terre-Sainte  , da  is 
la  Tribude  Juda.  . 4 . 

JAR1UNA  , C m.  Arbre  qui  croit  dans  I ifle  de  Ja- 
caija.  &:  qui  içliçmblq  au  figuier.  Son  fruit  cfli 
vuiuctair^ 
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JAKXOT  , f.  m.  încablurc  que  l'on  fait  dans  la  quil- 
le d un  vaiircau  , dans  l'étrave  & l'écambord  , 6c 
où  l’on  fait  encrer  une  petite  parue  du  boxdagc 
qui  couvre  les  membres. 

ÎARMOUTH.  Voy.  YARMOUTH.  , 

J ARMUTH.  Voy.  JARAMOTH  , &JERIMOTH. 
JAKNAC  , f.  m.  Bourg  de  France,  fuué  dans  l'An- 

?oumois  , fur  la  Charente  , encre  Angoulcme  & 
amies.  Jarnacum  , J armai  um. 

J AK NAGE  , f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  la  hau- 
cc-M arche  , F.lcdion  de  Guéret. 

JARNI.  Mot  corrompu  , qui  entre  dans  pluficurs 
fortes  de  ju remens , 6c  qui  fait  un  ferment  détolla- 
blc,  quand  on  y joint  le  nom  de  Dieu  ; car  ce  moi 
jarni  cft  une  corruption  de  ceux-ci  : Je  renie.  Plu- 
fieurs  perfonnes  , pour  éviter  cette  iitljiiété  , y 
ajo.it  eut  d’autres  mots  a la  place  du  nom  de  Dieu, 
& difcnc  Jarniblcu  , jarnicoion  , 6u.  Ce  dernier  ne 
Ce  die  que  parmi  le  peuple.  Il  s'emploie  aulfi  lou- 
▼ent  comme  une  cfpccc  d’intcrjcchon  : J arnico- 
ion , que  vous  êtes  fin  ! Pape  ! y aam  caliiaus  es  ! 
Ic  jurement  burlclque  Jarnicutuu  , vient  de  ce  que 
Henri  IV.  ayant  contracté  la  mauvaife  habitude 
de  dire  a tout  moment  Je  renie  Dieu  ; le  Pcrc  Co- 
ton , Ion  Confcllcur,  lui  confeiliadc  dire  Je  renie 
Coton. 

IAROMITZ  , f.  m.  Bourg  de  la  Bohème , fitué  fur 
l'Elbe , dans  le  Cercle  de  Komngingrctz.  Jaso- 
milia  , Jaromtcrja. 

J ARON  , ou  Jurron , f.  m.  Ville  de  Pcrfc  , dans  le 

FarfiPan. 

JAROSLAV . f.  m.  Ville  de  Pologne.  Jaroflavia. 
Elle  cil  licucc  dans  le  Pahcinae  de  Lcmbourg  , en 
la  Ruflic  Rouge , fur  la  rivière  de  Sana. 

h.  Ville  de  la  Mofcovic  , fur  le  Volga  , cap. 
d'un  Duché  de  même  nom.  JerojLuvia.  Jcrojîuvua- 
fu  Ducat  us. 

JAROUN,  f.  m.  Ville  d’Afie  , dans  1a  Tartaric , au 
pays  de  Gcté  , au-dela  de  Se  î ram. 

JARRE  , ou  Gtarru , f.  f.  T.  de  Mar.  Grande  cruche 
qui  fert  a meure  de  l'eau  douce,  arnica  kyaria. 
De  rEfpagnoJy-rra,  pot. 

h.  Mcfurç  de  continence  dont  on  fc  fertdans 
quelques.  Échelles  du  Levant  , particuliérement  à 
Idécuin  , pour  mefurer  les  huiles  6c  les  vins. 

Les  Chapeliers  appellent  jarres  , le  poil  qui  fort 
de  la  vigogne  6c  du  caltor. 

$ARkE.  ( L'Ordre  de  la  ) Ordre  militaire  , qui  s’ap- 
pelle au  li  l'Ordre  du  Lis  , 3c  l'Ordre  du  GriHon. 
C b au  mi:  i taris  à caruharo  , ou  a b Amphora  dictas. 
Jarro  , en  Efpagnol , fign.  un  pot , uu  vaillcau  à 
inettic  de  l'eau  ou  du  vin.  Voy.  au  mot  LIS. 
JARRE  , É6  , adj.  Le  s- laines  jarrées  , ou  piquées  de 
jarres  , for.t  de  longs  poils  blancs. 

JARRE- BO 3 SE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Corde  garnie  d'un 
crampon  de  fer  , dont  on  le  fert  pour  accrocher 
l’anneau  de  J’ancre , quand  elle  fort  de  l’eau.  On 
ï'apjx  Ile  auifi  candeictte , 6c  boJJ'e  de  bojfoir. 
JARRET  , f m.  C’cft  dans  le  corps  humain  la  par- 
tie poRericurc  3c  charnue  où  la  jambe  fc  joint  à 
la  eiiiiic  j que  les  Latins  appellent  poplcs  : de  vojl 
plicj  , a caulê  quelle  fc  plie  en  arriére  ; car  pour 
l'antérieure  on  rappelle  genou  , a caufc  de  l’angle 
qui-  s’y  fait  en  le  ployant.  Du  Cange  dérive  ce 
mot  Je  garechirrét  ou  garrttium  , qu’on  a die  dans 
la  baffe  Latinité. 

Jarret  de  cheval , eft  la  jointure  du  train  de  derriè- 
re qui  alfcmbic  la  cuiilcavcc  la  jambe. 

On  die  aurti , Un  jarret  de  b<cuf,  un  jarret  de 
yau , qui  yl  vio/sLi  Dît 
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On  appelle  un  Coupc-;arra  , un  bretteü/ , tnf 
filou  , un  allallin. 

On  dit  fig.  fie  bail,  d'un  homme  qui  fc  meurt 
Qu  ù KoidiC  le  jarret. 

Jarkit  , cft  aum  un  t.  de  Jardinier  , qui  fign.  Unu 
branche  d’arbre  fort  longue  & dépouillée  d'autre*- 
brandies  a d.oitc  6i  a gaticb:.  tiamus  ramis  </uvo< 
ni  cru:  ou  s jp  ai  tutus  , nuaatu  s. 

En  t.  cfe  Ma^onn.  il  le  dit  des  boires  ou  émi* 
ncnccs  qui  font  fur  les  vouccs  , 3c  qui  ôtent  l'éga-r 
Utc  du  contour.  Aacon.  Cette  voûte  lait  jatrec. 

JARRETER  , v.  n.  1 . d'Arcliit.  Quand  dans  une  li*^ 
gne  droite  ou  courbe  il  y a un  angle  ou  upc  onde 
qui  en  ôte  l'égalité  du  contour  , on  dit  que  cctto 
ligne  jarretc. 

Jakretlr  , v,  a.  T.  de  Jardinage.  Faire  des  jarret».- 
Ramos  rarno  aaverti  entes  preadere.  Rtunum  j polio* 
re  ramis  advenientiôus. 

Jarreii,  h,  adj.  Il  fc  dit  des  chevaux  & des  nu>- 
Icts  qui  ont  les  jambes  de  derrière  tournées  en-* 
dedans. 

J ARRE  LIER  , f.  m.  On  le  difoit  autrefois  d’un  cho^ 
val  qui  a les  jatrets  trop  p;ociic  l'un  de  l'autrcv 
c ompernis.  On  a dit  autrefois  J arreté. 

Jarritiir  , f.  m.  T.  d Anat.  Ccft  le  nom  que  les 
Anaicmiltcs  donnent  a un  mufdc  qui  cil  placé 
fous  le  jarret , 3c  que  du  nom  Latin  po/les , qui 
ùgn.  Jarret , ils  appellent  autrement  Pcy^tc.  lV 
plut  s m oulus. 

JARRETIERE,  adj.  f.  T.  d'Anat.  qui  fc  die  d'une 
veine  faite  de  d.tiérens  rameaux  unis  cnfcmblc. 
Venu  poptitica.  Elle  monte  du  talon , Se  palTi.it  par 
le  jarret  fc  va  terminer  dans  la  crurale  ; ou  l’ap* 
pelle  autrement popiiii^at. 

Ja3Rëti£RE  , f.  L avec  lci|ucl  on  arrache  fes 
bas  vers  le  jarret,  t raraiis  U^tua  , pertjcelis. 

On  dit  fig.  àc  bail.  Qu'un  homme  ne  va  pas  ju£ 
qu'a  la  jarretière  d'un  autre  > p.  d.  qu'il  a moins  de 
mérite  , moins  de  capacité  , moins  de  fcicncc  que 
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L'Ordre  de  b Jarretière  cft  un  fameux  Ordre  de' 
Chevalerie  d’ Angleterre, anftituc  par  Edouard III. 
en  i $ fO.  (Jrdo  Darurianas.  Chevalier  de  la  Jarre - 
ttcrc.  Epies  perijcclutiS , Ejues  Cmrtena.tas.  Les-- 
Chevaliers  portent  une  jarretière  bleue  a la  jambe 
gauche  , avec  cette  derife  : Honni Jvil  qui  mal  y 
pc.ile.  On  dit  que  c'elt  en  l’honucut  d’une  lunetier e 
de  la  Comtclle  de  Salilburi  , qu'Edouard  111.  avoit 
ramaflcc  , 6c  quelle  avoit  laide  tomber  en  ianfaot. 
Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Jar  ,tière  n’ont 
point  porté  de  collier  avant  Henri  VIH. 

Jarret  lERE-Roi-d'armes  cil  le  nom  du  Roi  d’armes 
d’Angleterre. 

JARS , f.  m.  Le  mâle  d’une  oie.  Anjer.  De  gen^a  , qui 
s’eft  die  pour  jars  dans  la  bille  Latinité. 

Le  Jars  , 1.  m.  Il  y a deux  Abbayes  en  France  qui 
portent  ce  nom  » l’une  dans  la  Bric  , à une  lieue  de 
Mrlun  ; l’autre  en  Poitou  , à lu  lieues  de  Lucuiw 

JARSEY.  Voy.  GERSEY. 

J A S- 

JAS.  Ccfl  la  pièce  de  bois  qui  fc  met  de  travers  an* 
bout  de  l'ancre  , pour  l'empêcher  de  fc  coucher' 
dur  le  fable  . 3c  faire  enforre  qu'une  des  pattes  l’oit 
toujours  a plomb,  afin  quelle  morde  fur  le  ccrreu.- 
Anchore  axis  ligneus. 

Ç’çlt  au4i  k nom  qu’on,  donne  «Uns  la  m»- 
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fais  fâlxM  an  premier  réfervoir  de  «es  marais. 

Cas  . ou  J ASSY  , f.  m.  Ville  cap.,  de  la  Moldavie  ,& 
limée  fur  la  rivière  de  Pruth.  Jajjtum. 

JASA  , ou  JA4SA  ,f.  f.  Ville  des  A ir.orrhucns  Orien- 
taux. Ccll  la  meme  que  •>«;«  , qui  «ou  dans 
lcKoy.de  Schon.  Elle  fut  donne*  a la  tribu  de 
Ruben.  On  l'appelle  aufli  Ji/a £.  Jait^ah. 
JASAKKEN  , f.  m.  beugle  de  1-a  grande  1 .-marie,  en 

ÏASAKD , A*»ï  , Vieux  f.  Jafeur.  Blftm. 

JASbMTZ  .Km  Pet.  ville  du  Duché  de  Stétin  , en 
la  Poméranie  Royale.  JajeiMisim. 

ÏASER  , v.  n.  Parler  beaucoup  St  fans  nécclhté  de 
choies  frivoles.  iturhrt , dtituerart. 

On  le  dit  aulîi  des  oileaux  babillards  , comme 
les  pies  , ianfonnçts , Ac. 

11.  Parler  injifciitcment , révéler  un  fccret , 
nue  choie  cachée.  c 

On  dit  prov.  du,  «comme  une  Hure  a neul  trous; 
p.  d.  parier  beaucoup. 

JASER.  Voy.  JAZER.  ..  ..  , 

JASERAN  , vieux  f.  m.  Jacque  de  maille , cotte  de 
maille,  Loma.  II.  Houlle  de  cheval. 

JASEK1E  , f.  f.  l'ac'.ion  de  jaler.  hug*. 

JASEUR  , El'SE  , C Qui  parle  beaucoup,  onindil- 
ciércmcnr.  Hiauro. 

JMllil  i , f.  m.  Rivière  de  la  vallée  de  Moto  , en  Si- 
cile. Jüjiilius jiuviut , aneiennenienr  iacypaiis. 
IAMDES  autrement  Ciphit , f.  m.  Conftcllation  tep- 
cemriuaalc.  , , _ 

ÏAS1D1E  , f.  m.  & f.  Nom  d un  peuple  de  Syrie  , qui 
adore  le  folcil , 4c  qui  rend  un  culte  au  démon , 
comme  à l'auteur  du  mal.  -uiua  , u. 

JA  SION  , ou  Jap  us , f.  ni.  Nom  propre  d un  demi- 
Dieu  des  anciens.  Il  étoit  Iris  de  Jupiter  & d E- 
leétie  , irere  de  Dardanus  & d'Harmome  , femme 
de  ( a jmus.  ...  , _ 

JAS  OSi'IECZ , f.  m.  Pet.  ville  de  Pologne,  au  Pa- 
launat  de  Peidolic.  . ...  , 

J/SMELEE  f.  1.  Efpécc  d huile  médccinalc , ap- 
pelles par  les  Perlai»  Unit.  On  la  prépare  en  fai- 
iant  inlufer  deux  onces  de  Heurs  blanches  de  vio- 
lette dans  une  livre  d huile  de  réfamc.  JajmcUum. 
V SM1N,  f.ra.  Sorte  d'arbrilTeau  dont  il  y adivcrlcs 
efpéccs.  -inum.  Le  jqatm  , qu'ou  appelle JtJmtn 
commun , ou  peur  jujniin  , monte  toit  haut  par 
dlvcrfcs  brandies  » Inrfqu'il  cft  routçnu,  & pro- 
duit de  petites  Peurs  Manches  en  ioimedelis, 
d'une  odeur  fort  agréable.  Il  va  au/lt  des  /ajimiu 
dont  lès  Heurs  font  jaunes  y « d'autres  qui  les  ont 
bleues.  Le  iajmm  «TElpagnc  les  a de  couleur  blan- 
che co-dedans.  4c  rougiatrcs  en-dehors.  Le /a/- 
min  d'Amérique  e appellé  en  ce  pays  « Q«amo- 
clir , 4c  autrement  le  jajinin  rouge  a Inde  , le jaj- 
min  à mille  feuilles.  Le  jisjmm  <T Arabie  pe  rte  des 
Heurs  blanches  purpurines  en-dehors , & de  tres- 
bonne  odeur.  Scs  feuilles  font  entières,  arron- 
dies , lippu  fée  s deux  à deux.  JaJmr.um  Araiicum. 
les  Arabes  l'appellent  Zamliac  , & d'autres  Lilas 
d'Arabie.  Le  jsjinm  a Arabie  à feuilles  de  laurier  , 
e(i  ce  que  nous  appelions  à prefent  Cafer  , arbre 
qui  porte  le  café.  Ja.mir.um  Arabuum  laun  jo'io  , 
tujus  Jemen  apud  nus  Calé  àicistlf.  Le  fttjiitin  Uc 
Catalogne  cil  d'un  blanc  pâle,  oui  devient  a la  hn 
taché  de  marques  incarnates.  J^n  inum  lata, 
uuum.  Le  jajmin  de  Virginie  a tes  flcuis  rougc< , 
grandes  , A de  la  figure  a peu  ptés  de  celles  de  la 
Digitale  ordinaire.  Ce  mot  vicntdc  l'Arabe ge,  mm, 
qui  veut  dire  une  violette  blaiu*c  , à cauic  que  13 
u&iu  dcçquc  plante  lut  icficjnblc* 


7a  SMi n , f.  f.  Poire  du  mois  d’Aoùt  * qu'on  romme 
autrement  y naine  ae  la  Réale, 

JASO  , f.  f.  Ocelle  de  l' Antiquité  payennt , fille  dTf- 
culapc  & de  I an. pêne  , fille  du  Soleil.  Les  Latins 
rappclloicnt  Méditrinc.  Ce  mot  vient  de  l«Vai  » 
je  guéris , je  rends  b famé. 

JASON,  f.  ro.  Fils  d'F.fon  , Roi  de  ThclTalic  & d’Al- 
cimcdc  , fut  élevé  par  le  Centaure  duron  , Se  de- 
vint célébré  dans  la  fable  par  la  conquête  de  la 
toi  (on  d'or. 

Jason  » f.  m.  Ville  de  1a  Palcflinc , dans  la  Tribut!» 
Dan. 

En  t.  du  Grand  Art , il  fign.  l’Artiftc# 

JASPACHATE  . f.  f.  Pierre  prccieufc  compoféc  d» 
jafpe  verd  Se  d'agatlie. 

JASPE  , f.  m.  Pierre  fine  , peu  différente  de  l’aga* 
the  » ii  ce  n'cd  qu'elle  cft  plus  molle  g Se  qu'elle  od 
peut  pas  être  fi  bien  noüc.  Jajpis. 

Jaspf..  1 . de  Relieur.  Verd  Se  vermillon.  Varia»  c or 
1er.  Faire  le ja^pe. 

JASPER  , v.  a.  Peindre  en  forme  de  jafpe  de  divecè 
fes  couleurs.  Jajpidis  colore  mfeert, 

JASPINER,  v.  n.  Parler  à tort  & à travers.  Il  clt 
bas. 

JASPURE  , f.  f.  Jafpe  jerté  fur  la  tranche  d'un  livre* 

JASSLFAT  , f.  m.  Sorte  de  vaillcau  Per  fan  qui  na- 
vigue dans  la  mer  des  Indes. 

JASOUE  , f.  f.  Pet.  ville  du  Makeran  , province  d» 
la  Perfe.  Jajaua. 

JASSY.Voy.JAS, 

J A T. 
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ÏATANG  , f.  m.  Septième  mois  des  Tartarcs  orien- 
taux Se  de  ceux  dont  le  pays  fait  parue  de  l'Em- 
pire de  la  chine  : il  répond  au  mois  de  Juin. 

JATI,  f.  m.  Rivière  de  la  Sicile.  J . us  fiuvius  m 
anciennement  üathis.  Elle  coule  dans  la  vallée  do 
Mazata. 

JATO  , f.  m.  C’étoit  autrefois  une  petite  ville  de 
Sicile , entre  la  Ville  de  Mazara  & celle  de  Pa- 
ïenne. Jatum  , anciennement  Jetas, 

ÏA1 KALLPTE , f.  m.  On  donnoic  autrefois  ce  nom 
à un  Médecin  qui  prétendait  guérir  les  maladies 
par  les  friétions  , les  fomentations  Se  les  applica- 
tions d'onguens.  De , Médecin  , Se  «a tis'w  r 
qui  oint. 

ÏATRALEPTIQUE . f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qür 
guérie  par  les  friétions  ftpar  l'application  des  fo- 
mentations Se  des  emplâtres,  lattalen.ee. 
ÏATïUQUF.  g adj.  dct.  g.  C'eft  un  nom  que  l’on  don- 
ne à la  Médecine  , ou  a ce  qui  lui  appartient  ; en- 
forte  qu'on  dit  la  Faculté  ïauiyue  , l’Art  ialri.:ic  r 
les  planrcs  ïatriquts  , &c.  De  , MéJeem  g 
ou  de  Î«t  fini  , Médecine. 

ÏATROCHY MIE , f.  f.  L'art  de  guérir  les  maladie» 
avec  des  remèdes  ch vnuq ues.  -ta. 

JATI  E , 1*.  f.  Efpccc  de  vafe  de  bois  , de  faianco  , 
de  porcelaine  , Sec.  qui  cil  re  nd  g tout  d'une  pièce 
Se  la  ns  rebord*:.  Cabota.  Car  in  ut. 

On  appel  b Cul  de  jatte  un  pauvre  ePropié  qui 
n*a  ni  cutlks  ni  jambes , dont  il  fe  puilic  fervir  r 
Se  qui  cft  oblige  de  marchor  fur  ks  .‘elles  enfer* 
mécs  dans  une  jatte.  * 

Jatte  d'eau.  C'elt  un  artifice  aquatique  oui  produit 
l’cftet  d’une  girandole  en  tournant  fur  fon  ccmvc 
à ficur  d’eau.  On  peut  aulli  le  changer  en  (okil  fi- 
xe Se  tournant. 

JAI  *1  hL  , i,  F,  Plein  Que  jatte*  Quod  gaèata  c 
ün<t¥ 
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At  A,  ( L’ifle  de  ) f.  F.  Nom  de  deux  îflcs  de  l'Océan  1 
Indien , dont  l'une  cft  appelléc  la  grande  Java , sc 
l'autre  1a  petite  Java  , ou  Bail-  La  grande  Java  ell 
au  midi  de  l'illc  de  Bornéo , & au  levant  de  celle 
de  Sumatra , dont  elle  nef!  féparéc  que  par  le  dé- 
troit de  la  Sonde.  Les  Hollandois  y ont  établi  le 
centre  de  leur  commerce  à Batavia  ; ils  pull'cdcnt 
la  côte  du  nord.  La  côte  méridionale  cft  occupée 
par  des  Princes  indépeodans.  L’intérieure  de  Lille 
cil  fous  la  domination  d’un  Empereur  appcilé  le 
Mutaram  , qui  fait  fa  rélidencc  a Cartaloura.  La 
Religion  des  Javans  cft  la  Mahomctanc.  jasa. 
JAVARCAÇAY  , f.  m.  Lieu  du  Poitou,  qui  au  neu- 
vième iiécie  étoit  du  domaine  de  nos  Rois.  Ça- 
varciaçum.  , . , 

JAV  ARE  , f.  m.  & f.  Nom  d un  peuple  farouche  de 

Tille  du  More.  Javarai , a.  

JAVAR1N  , GEWER  , ou  R AA  B , f.  m.  Ville  de  la 
balle  Hongrie  , lituéo  fur  le  confluent  du  Raab 
avec  le  Danube.  Javarinum  Airabo. 

JAVAR1N.  Voy.  NAVARIN.  / 

JAVARIS , f.  m.  Animal  des  Ifics  de  l'Amérique. 

C'cft  une  efpéce  de  fanglicr.  .... 

JAV  ART,  ou  JAVAR,  f.  m.  Maladie  de  cheval. 
C'cft  une  petite  tumeur  qui  fe  réfout  en  apoftu- 
mc  , ou  bourbillon  , qui  fe  forme  au  paturon  fous 
le  boulet,  Sc  quelquefois  fous  la  corne.  Tamarin 
tqui  Jafragiac.  U u [avait  ntrvtux  eft  celui  qui 
vient  fur  le  nerf;  Si/avart  encorne  cft  celui  qui 
vient  fous  la  corne. 

JAVE,  f.  ni.  & f.  Nom  d un  peuple  de  1 Inde,  dans 
la  prefqu'iûe , au-delà  du  Gange.  Javar,  a. 
JAVEAU  , (.  m.  T.  des  Eaux  Sc  Forêts.  Ifle  faite 
nouvellement  au  milieu  d'une  rivière  par  allu- 
sion , ou  amas  de  limon  Sc  de  fable.  Alluvia. 

JAV  tir!!.,  v.  a.  Sc  n.  Mettre  le  blé  fur  terre  , Sc 
le  difpofer  en  javelles  pour  le  faire  féchcr.  Spicas 
/n  mer  ail  es  contre.  . „ 

On  appelle  Avoines  javelus  , celles  dont  le 

fjrain  cft  devenu  noir  8c  pelant  pat  la  pluie  qui 
es  a mouillées , tandis  qu’elles  croient  en  javcl- 

JAVELEUR  , f.  m.  Celui  qui  javelle.  Qui  fpicai 
ir.  mergites  eogh. 

JAVELINE , f.  T.  Arme  d’haft  , ou  demi  - pique  , 
dont  les  Anciens  fe  fervoicnt  tant  a pi é qu’a  che- 
val. hhfta. 

JAVELLE,  f.  f.  Blé  abattu  quon  Iaiffc  quelques 
jours  fut  1a  terre  en  petit  tas  pour  fc  fcclicr , avant 
qu’on  le  mette  en  gerbes.  Spicarum  mtrgts.  De 
taptlla  , dimin.  fait  de  çapus  , poignée  ; car 
c’cft  en  en  effet  une  poignée  d'épis. 

II  fc  dit  aufli  des  petits  fagots  de  farinent , Sc 
de  quelques  fauots  ou  bottes  d'cchalas  Sc  de  la  ves. 
On  die  parmi  les  Tonneliers , qu'un  baril  clt  tom- 
bé en  javtUc , torique  les  douves  Sc  les  fonds  fe  ré- 
parent. , 

h.  Courant  d'eau  entre  une  petite  tfle  Sc  le 
bord  de  la  rivière.  C'cft  de -là  qu«  le  moulin 
de  javtUe  a tiré  fon  nom. 

JAVELOT,  f.  m.  Javeline  plus  courte  SC  plus  érafle 
que  ne  Tonales  javelines  ordinaires,  ou  flèche 
qu'on  lance  nins  le  fecours  de  l’arc  contre  l'enne- 
mi. üpitulum.  De  capuloitus  , dim.  de  capulus , 
qui  rit  dit  comme  fi  le  javt/ot  étoit  tout  man- 
che , à caufe  qu’on  le  datdc  en  le  tenant  par  le 
milieu.  D'autres  le  dérivent  Au  iacu/um. 

Il  fc  dit  atilfi  d'une  forte  de  ferpeut  qui  s’élance 
fcr  les  hommes , & qu'on  appelle  eu  Latin  Ccn- 
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cJirls  Jaculus.  On  l'appelle  auflî  acoruias , ou 
prétend  que  c cft  le  KtppoX  des  Hébreux. 

Ln  i.  de  Moiiionncur  , c’cft  une  brafféc  d avoi« 
ne  fauchée  , 3c  anulTcc  avec  le  faucher. 

JAUFENDEIGRA  , f.  m.  Troifièmc  mois  des  fil  in- 
duis. Il  répond  au  mois  de  Mars. 

JAUGE  , f.  t.  Aie  de  réduire  à une  mefure  connue 
ou  cubique  , la  coniiftancc  ou  capacité  inconnue 
des  vaillcaux , particuliérement  de  ceux  qui  ont 
quelque  rondeur-  JAorma  , index.  Du  Lat.  galba  , 
qui  lign.  gros  à gras;  jauge  fign.  proprement 
Ja  inclure  de  la  pipe  par  l'endroit  le  plus  gros. 

Jt.  Broche  ou  vçrgc  de  fe»  . qui  clt  une  cfpéco 
de  compas  de  proportion  ^ fur  lequel  font  mar- 
quées plulicurc  lignes  qui  lcrvcnc  a faire  la  rédu- 
ction fur  le  enamp  de  la  capacité  de  tous  les  vaif- 
feaux , quelque  irréguliers  qu'ils  foicnt  , a une 
mefure  commune  3c  connue,  août, 

h . Mefure  commune  & connue  qu'un  vaifleau 
doit  contenir  , félon  Je  di  Itère  ne  ufage  des 
lieux.  Ce  ir.uid  contient  uat  de  pintes,  il  cft  de 
jauge.  Légitimant  aoitum  , ptobatum. 

JAUGE , f m.  Droit  d Aide  qui  fc  lève  avec  le  eros 
Si  1 augmentation  fur  les  vins  t caux-dc-vic , biè- 
res, cidres  U autres  boulons,  lorsqu'ils  fontven* 
dus  , ou  qu'ils  changent  de  main. 

Les  Foncainicrs  fe  fervent  aufli  de  ce  terme  pour 
figutfier  une  certaine  mefure  d'eau» dont  on  veuç 
Ravoir  la  quantité  de  pouces. 

C'cft  aulli  un  t.  de  Charpentiers  oui  fign:  fie 
une  petite  régie  de  bois  dont  ils  fc  fervent  pout 
tracer  leurs  ouvrages , 5c  couper  fur  le  trait. 

Parmi  les  Jardiniers , c’cft  un  efpace  de  terre 
qu'on  laillc  vuidc  en  faifant  un  labour  profond. 

A vive jauge  , en  t de  Jardinage , fc  dit  de  U 
manière  de  fumer  un  jardin  , Si  fign.  Amplement, 
abondamment. 

JAUGEAGE , f.  m.  L’aéHon  de  jauger,  Doliaris 

ni  tr.Oiii  inquijitio. 

It.  Droit  que  prennent  les  Jaugcqrs,  Inquifîte* 
ris  meyoris  moces. 

JAUGER  , v.  a.  Mcfurcr  avec  la  jauge  la  capacité 
d’un  vaillcau , Si  la  réduire  a une  m. Turc  comimir 
ne  & connue.  Ai  boliaem  doliaris  v li  moaum  exi- 
ger*. On  dit  aufli  n Maçonnerie  .Jauger  une  pic** 
re , pour  voir  li  fon  épaiileur  cft  èe.ilc- 

JAUGEUR  » f.  m.  Oflicicr  de  ville  qui  fçait  Part  d* 
jauger,  ou  qui  a citrç  Sc  pouvoir  de  jauger.  Men^ 
jvr  doit  art  us. 

JAUM1ÉRE,  f.  f.  Petite  ouverture  à la  pouppc, 
nar  laquelle  le  timon  réfond  au  gouvernail  poux 
Ir  faire  10:1er.  ^ Lav:  •jlio.-m. 

JAUNATRE,  adj.  m.  fit  f.  Qui  tire  fur  Je  jaunç* 
Subjlavus. 

JAUNAY  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Poitou  , 
F-lcélion  de  Poitiers,  irelnac.s  ud  t le/ium  Jiume-u 

JAUNE  , adj.  m.  Sc  f Qui  eft  de  couleur  d'or  , de 
citron  , de  1 aflran.  F/avus , a. 

11  cft  quelquefois  f.  & lignifie  , Couleur  éclatan-r 
te  qui  réfléJuc  le  plus  de  lumière  après  le  blanc. 
Fia  vus  eolqr , fiavum. 

La  toile  jaune  , cft  une  grolîc  toile  de  ménage  , 
telle  qu’elle  vient  de  dclîus  le  m.'ticr  , c».  avant 
que  d'avoir  été  plufieurs  fois  blanchie. 

Les  teinturiers  font  le  jaune  avec  de  la  gaude* 
On  en  foie  aufli  avec  le  curcuma  , ou  rerramérita  f 
qui  eft  une  racine  ; 3c  pour  les  moindres  étoffes  ? 
avec  la  forreetc  Sc  la  gcncftrolle.  Les  Peintres  & 
Ematlleurs  font  du  jaune  avec  du  niallicot , qui  cft 
de  la  ccrpfc  poufltc  au  feu  * ou  avec  dol  oçrc, 
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le  ja.ns  d'œuf , cft  la  partie  du  milieu  de  l’œuF 
qt  fert  de  nounnurc  au  poulet  avec  le  blanc, 
taudis  r(ue  la  pouic  couve. 

De  l italien  giauo , ou  du  Lai.  gdlbinus. 

Ïai  ne  de  Naples,  dm.  Sorte  d^  -lierre  ou  de  rerre 
jaune , qui  prend  Ton  nom  «lu  lieu  où  elle  Te  trou- 
ve , &i  d'où  nos  Marchand-,  la  rirent.  C’eft  aufïi 
une  cfpéce de  crallc  qui  samaih:  au  cour  des  mines 
de  foufre. 

On  dit  communément  : Ce  malade  cft  jaune 
«omme  fafran  , jaune  comme  un  coing.  On  dit 
par  raillerie  , de  celui  dont  on  veut  railler  les  dis- 
cours , Il  dit  d'or  , & s’il  n’a  pas  le  bec  jaune.  Fai- 
re des  contes  jaunes  ; dire  des  cliofes  incroya- 
bles. On  dit  à quelqu’un  qu’on  lui  fcia  voir  Ton 
bec  jaune;  p.  d.  qu’on  lui  Fera  voir  qu'il  s’eft  trom- 
pé, qu’il  cft  un  ignorant.  Ce  prov.  cft  tiré  de  la 
fauconnerie , & des  oifeaux  nuis  qui  ont  le  bec 
jaune. 

Jaune  à Feuilles  de  Rue  , ou  jaune  d’Italie , ou  jau- 
ne de  Rome.  Voy.  RENONCULE. 

Grosse-jaune.  Efpécede  figue.  C rafla  ficus  crocea. 

Grosse-jaune  tardive.  Efpcce  de  pcchc. 

Jaunr-lissi,  F.  F.  Efpécc  de  Pcchc. 

J/SUne-lissi  , adj.  m.  & F.  Qui  le  dit  des  Fruits  dont 
la  couleur  cft  jaune  de  la  peau  lilTcc.  Croceus  , ou 
aureus  & le  vis. 

JAUNE.  La  Rivière  jaune.  Vtr/.  HOANti. 

JAUNET , Cm.  Nom  que  donnent  les  enfansà  tou- 
tes les  petites  fleurs  jaunes.  Aurculus , luteohis. 
C'eft  auffi  le  nom  que  le  petit  peuple  donne  à 
toutes  les  pièces  d or. 

Îaunet  , adj.  Il  y a des  lieu*  où  l'on  appelle  Pain 
jaunct , une  forte  de  pain  qui  tient  le  milieu  en- 
tre le  pain  blanc , fi:  le  pain  bi$. 

JAUNIR,  v.  a.  Rendre  jaune , toit  par  la  teinture  , 
ou  par  la  peinture.  Flavo  inficere. 

Il  cft  aufli  n.  Devenir  jaune.  FLivefeere. 

JAUNISSE,  F.  f.  Maladie  qui  rend  jaune,  fie  qui 
vient  d’un  dégorgement  de  bile,  ldents.  Voyez 
ICTÈRE. 

JAUNSTEIN . fitl.  Bourg  d’Allemagne  dans  la 
Bafle-Carintme. 

JA  VOLS , ou  JAVOULS.  Voy.  JAVOUX. 

JAVOTTE  , F.  F.  Nom  propre  d’une  petite  fille,  qui 
veut  dire  petite  Geneviève.  Ce  nom  ne  Fc  donne 
qu'a  des  filles  de  bafle  condition.  Genoyefa. 

JAVOUX-,  F.  m.  C'etoit  autrefois  une  ville  fipifco- 
palc  ; maintenant  ce  n’cft  qu’un  village  de  Fran- 
ce , mué  dans  les  Sevénes.  a quatre  lieues  de  Men- 
de , où  cft  aujourd’hui  l'Év  -ché.  Javousium  , an- 
ciennement Gabalus^  G a bah , Anderirum.- 

JAVRON  , F m*  Lieu  fitué  dans  le  Maine  , province 
de  France.  Gabro , fit  plus  récemment  Gabr onium. 

JAUSE,  F.  m.  Nom  de  lieu  , que  quelques  - uns 
prennent  pour  l’ancien  Jalgeiumy  Fort  château 
dans  le  Sonnois. 

JAUSIR  , vieux  v.  n.  Jouir. 

JAUTERAUX.  Voy.  JOUTERAU5C. 

JA^LR  , F.  m.  Le  Duché  , ou  la  Principauté  de  Ja - 
ver.  J a un  en  fis  JJucaïus , ou  Principatus.  Contrée 
de  la  Siléfic. 

ÏAXARTES , f.  m.  Rivicre  d'Afïe  dans  la  SogJianc , 
dont  les  bords  étoient  habités  par  un  peuple  de 
Se  y chic  , appelle  laxa>ies. 

J A Y- 

JAYCZA , f.  f.  ou  JAICKS  , F.  m.  Pet.  ville  de  la 
Bofuic,  Fur  la  rivière  de  Wultnna.  Elle  appar- 
tient au  Turc. 

JAYLT.  Voy.  JAIS.- 
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JAZER  , F.  m.  Ville  de  la  Terr^Sainte,  firfléo  à 
l'orient  du  Jourdain  dans  le  Royaume  de  Schou. 
Elle  lue  donnée  a la  Tribu  de  Gad.  aokphc  l’ap- 
peiic  Ja^ôrc  , d autres  Gazer. 

JAZEKaN  , fit  JAEERAN  I . Voy.  JASER  AN'.* 

JAZYGL,  1.  de  r.  g.  Nom  d uo  peuple  de  la  Sar- 
macic  Européenne.  Ja^usngus , Ja\yJa.  Les  Jari- 
ges  Mccanaftcs , Mctanaji* , Font  d'an- 

ciens peuples  de  laSarmatic  qui  Fc  retirèrent  entre 
la  léiilc  fie  le  Danube  , pays  qui  cft  aujourd'hui 
une  partie  de  la  Haute  - Hongrie.  Les  Ja^yges  . 
Mcotcs  habitoicnt  le  long  des  Palus  Mcuiulcs» 
maintenant  la  mer  de  Zabachc. 

J B A. 

IRANOGOROD,Voy.  JUANOGOROD. 

1BA-PARANGA  , f,  m.  Efpécc  de  piunicr  du  Bré- 
lil  , dont  le  fruit  a un  noyau  «Uns  lequel  font 
renfermées  trois  amandes. 

IBAR  , f.  m.  Rivière  de  la  Servie.  liants  , ancien- 
nement Mojehius  fiuvius. 

le.  Pet.  ville  de  la  Turquie  en  Europe  , dans  la 
Servie.  Lhara. 

IB  A YC  A VAL  , ou  NERVIO  , F.  m.  Rivière  de  la 
Bifeaie  en  Éfpagac.  FJ  erra,  FJervius , Nanja  t 
Nefua, 

I B Er 

IDE , H F.  C'etoit  anciennement  nnc  Ville  & une 
principauté  d'Efpagnc. 

IBEIXUMA  , F.  m.  Arbre  Fort  commun  dans  le 
Brcfil . qui  porte  un  Fruit  fphérique  de  la  grofïcur 
d’une  balle  de  paume  , qui  contient  une  matière 
fembiablc  a de  la  glu.  L'écorce  de  cet  arbre  cft: 
gluante , fie  fert  aux  mêmes  ulagcs  que  le  Favon 
d'Efpagnc  , fans  nuire  au  linge , n*  aux  étoffes. 

IBÈRE , ou  IBÉRIEN , en  nu  , F.  m.  fi:  f.  Nom  des 
anciens  habitans  de  l'une  fi:  de  l’autre  Ibéric , 
donc  nous  allons  parler.  lberus , 

Nos  Poètes  Fc  fervent  du  mot  Ibère , pour 
fignificr  les  Efpagnols  d’aujourd'hui.  Ibérien  n’cft 
bon  qu’en  proie  , fie  Feulement  quand  on  parle  des 
anciens  Espagnols  appelles  en  lat.  lberi. 

Ibt  re  , F m.  Nom  ancien  d'un  fleuve  d'Efpagne.- 
lieras.  Nous  l’appelions  aujourd'hui  l’Ebrc  j mais 
on  peut  dire  Ylbère  quind  on  parle  de  l'amiqui- 
te  , Fur-tout  en  Pot’ lie. 

IBÉRIE  , F.  f.  On  adonné  anciennement  ce  nom  à 
deux  diftérens  pays.  Iberi*.  Le  premier  éro  t une 
contrée  de  l’Afic  , appelléc  aujourd’hui  la  Géorgie 
propre  , &:  qui  comprend  les  Ihïncipautcs  de  Car- 
duel  & de  Kachcti.  Les  Anciens  ont  aufTi  donné 
le  nom  $ lient  à l'Efpagnc  , à caufc  apparem- 
ment de  la  rivière  d’ubre , qu’ils  nommoicnc  Ibe- 
rus. D’autres  prétendent  que  l’Efpagnc  tira  ce 
nom  de  Tes  premiers  habitans.  qui  vinrent  de  17- 
bérie  d’Aiic  s’y  établir  Fous  la  conduite  de  Tu- 
bal.  \ 

IBÉRIEN  , enne.  Voy.  IBERE. 

I B I. 

IBIBIRABA  , F.  m.  Arbre  du  Bréfil , dont  lès  Feuil- 
les rendent  rar  la  diftillsuion , une  eau  mer- 
vcilleufc  pour  les  yeux. 

IBIBDHOCA  . F.  m.  Serpenr  du  Brcfil  Fort  veni- 
meux. Son  corps  eft  tacheté  de  rouge , de  noiS 
& de  bleu.  - ..  , 

ÏB1RACUA  , F.  Serpent  oui  fc  trouve  dans  I Amer, 
mérid.  S:  donc  le  venin  Faiejetrer  le  fang  partou- 
tes  les  ouvertures  du  corps,  fi:  même  pat  lcs  porc^ 
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5aS  IBI  = ICA 

JMRAPITANGA  , f.  m.  Grand  arbre  du  , 
qu'on  appelle  autrement  bois  du  Brcjîl  , ou  arbre 
du  BrcfU.  Le  bois  de  cet  arbre  fert  pour  teindre 
en  rouge. 

IBIS  , f.  m.  ou  Cigogne  noire.  Ibis.  Ciconia  Nigra. 
Cxft  un  oifeau  dÉgypte  > il  y étoit  autrefois  ado- 
re, parce  qu’il  délivre  des  ferpens  j car  apres  co 
avoir  beaucoup  mangé  , il  les  tue.  Tous  les  Au- 
ecurs  conviennent  eue  Y Ibis  cil  une  cfpécc  de  Ci- 
gogne. Ii  y a des  Ibis  blancs  ; mais  les  tais  coni- 
anuns  ont  le  dos  mêlé  de  noir , de  verd  & de 
pourpre  . & le  ventre  blanc.  Ouan^  on  le  trnf- 
portc  d’Egypte.  il  fc  laiflc  mourir  de  faim.  On 
croit  que  c’cft  ac  lui  que  l’on  a appris  l u! âge  des 
lavemens  , parce  qu'il  fc  feringue  d’eau  falcc  avec 
fon  bec  , lorfqu’il  a befoin  de  ce  remède.  C'eroit 
un  crime  capital  de  ruer  un  Ibis  , ou  volontaire- 
ment, ou  par  mégarde  , de  meme  qu'un  épcrvicr. 

j b o. 

fBORG,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  , 
en  Allemagne.  Iburgum. 

IBOS  , f.  m.  Pet.  ville  de  France , dans  le  Bigorre  , 
à deux  lieues  de  Tarbes. 

IB  R. 

IBRAHIM  , f.  m.  N.  pr.  d'hont.  C’eft  en  Arabe  la 
meme  ebofe  qu’Abraliam  eu  Hébreu.  Ibrahimus. 
Nous  employons  ce  mot  en  parlant  des  Arabes , 
ou  des  Turcs  qui  l’ont  porté. 

IRRAHIMIAH.  Voy.  ABRAHAMIEN. 
IBRAHIMLIC , f m.  Lieu  de  Perfe , à vingt-fept 
lieues  de  Bagdad , vers  le  Courdiifcan. 

IBROS , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  l'Efpaone 
Bé tique  : maintenant  village  de  l'Andaloufie.  Ibe- 
ria. 

IBS.  Voy.  IPS. 

IB  Y ARA,  f.  m.  C’eftle  meme  ferpent  que  î’Ibira- 
cua , & fa  morfure  produit  le  meme  rfrer  que  l’hé- 
xnorrhots. 

j.c. 

JT.  C.  en  abréviation  fign.  Jésüs-Chrisï  , ou  Ju- 
nfconfultc. 

ICA. 

JCACO  , f.  m.  Prunier  de  l’Amériq.  Il  y en  a qua- 
tre cfpéccs  qui  ne  polTédent  aucune  vertu  médici- 
nale. 

Épicu- 
Efle  fc 

célébrait  le  ie.  de  chaque  mois , qui  étoit  celui 
qu’Êpicurc  vint  au  monde.  Ce  mot  vient  de 
«’*«»  9 une  vingtaine. 

ÏCADISTE  , f.  m.  Épicurien.  Icadifta. 

JGANATE , f.  m.  T.  de  Milice.  Icanatus.  Les  Ica- 
nates  étoient  dans  l’Empire  Grec  des  foldats  qui 
fai  foie  ne  la  garde  dans  les  dehors  du  Palais. 
ICAQUE  , f.  m.  Sorte  de  petit  prunier  qui  croît  aux 
Antilles  en  forme  de  buiflon.  Son  fruit  eft  allez 
fcmblablca  la  prune  de  Damas , & fort  eftimé. 
#CARE,  f.  m.  Nom  propre  d’un  jeune  homme  fa- 
meux dans  la  fable.  Icarus.  Il  étoit  fils  de  Dédale , 
célébré  par  fon  habileté  dans  les  M -chaniques. 
fÇARE , ou  ICARIE , f.  f.  Ceft  une  dçs  Cyclades , 
illcs  de  la  mer  Égée,  lcarus , I caria . 

It.  IjIc  de  l’Océan  feprentrional.  Icaria.  On  dit 

Îifelle  a pris  ce  nom  d'Icare , fils  de  Dédale , Roi 
’Écoife,qui  y a règne. 

ICARIE.  Yoy.  NICARIE. 

JCARIEN,  enn/.  , adj.  Nom  que  les  Anciens  don- 
nent à la  mer , dans  laquelle  Icare  tomba.  Ica - 


fCADES . f.  f.  pl.  Fête  que  les  Philofophes 
riens  faifoient  en  l'honneur  d’Épicurc. 


f C A = ICH  " 


tous , a.  Ccftucc  partie  de  la  mer  Égée,  qu'on 
nomme  auiourd’mil  mare  di  S icaria. 

ICARIUS , 1.  m.  Nom  propre  d'un  liis  d’Oébalc  , qui 
fut  chancé  en  aflrc.  Mocra , fa  chienne , cl)  la  Ca- 
nicule , Lu/ tus  le  Bootes , & Érigonc , (a  fille , 1( 
Vierge. 

I CD. 


ICDÏE  , f.  f.  Soufeription  ufitée  par  les  Princes  do 
Galles.  Les  Princes  de  Galles  mettent  Indien  , cq 
qui  lignifie  : Je  fais  le  Serviteur, 


ICE. 

ICÉLE  , f.  m.  Nom  pr.  d’un  fils  du  Sommeil.  Icolosw 
Inclus.  Il  avoir  la  propriété  de  fechangci  en  toutes 
fortes  de  formes.  Du  v.  Gr.  *!»•* , je  luis  fcmbla- 
ble  , je  rcflcmblc.  Cette  fable  é’oit  prife  les  dxifé- 
rentes  imaginations  qui  font  les  longes  dans  lo 
fommcil. 

ICELUI  , icelle  , pronom  relatif,  Is,  T.  de  Prat# 
Celui  doue  on  a parlé  auparavant» 


I C H. 


ICHAR , ou  ISCHAR , f.  m.  Rivière  de  la  Bulgarie. 
Ichara. 

ICHARA-MOULI . f.  m.  C'eft  une  racine  qui  croît 
aux  Indes  orientales.  Elle  cft  extrêmement  chaude.. 
On  l'emploie  contre  la  morfure  des  ferpens. 

ICHBOROL'G  . iehbaraty  , f.  m.  Village  du  Comt£ 
de  Nortfolk , en  Angleterre,  lchborovia. 

ICHIEN,  ou  Içhint  f.  m.  C’cft  l'aune  du  Japon.  Ella 
en  contient  à peu  près  trois  de  Hollande. 

ICHMIAZIN  , f.  m.  Bourg  de  la  Perfe , fitué  danfc 
la  province  d’Érivan  . à trois  ou  quatre  lieues  au 
couchant  de  la  ville  oc  cç  nom.  lckmia^inum. 

ICHNEE  , adj.  f.  Épithète  ou  furnom  que  les  An- 
ciens ont  donné  à Thémis  , Décile  de  la  Juflice  . 
& à Néméfis  , Déclic  vcngcfçflc  des  crimes.  Ick 
rua.  D’î'x^  , pas , trace  , vertige  j & il  fut  appa- 
remment donné  à ces  Déciles  , parce  quelles  fui-* 
vent  les  rraccs  des  coupables. 

ICHNEUMON , f.  m.  C’cft  un  animal  qui  naît  en 
Égypte  , fie  qu’on  appelle  quelquefois  Rat  d’Inde , 
rat  d'Egypte , ou  loutre  Égyptien.  Il  cft  de  U 
grollcur  d'un  chat.  Les  Égyptiens  l’ont  adoré  . 
parce  qu'il  cft  ennemi  du  crocodile  , qu'il  cafic  fc» 
«ufs  , &:  même  le  tue  en  s'infinu.inr  dans  (on  ven- 
tre pendant  qu’il  dort , pour  lui  ronger  les  in- 
térims. Les  Naturaliftes  remarquent  que  YUhneu- 
mon  cft  le  feu!  animal  qui  ait  l'tnduftric  de  fc  fer- 
vir  d'armes  défenfives  > car  quand  il  veut  attaquer 
un  ferpent  il  fc  roule  dans  la  boue  , qu'il  laide 
fécher  pour  lui  fervir  de  cuiradc.  Les  Grecs  l'ap- 
pellent va Ait  ; c.  à d.  Pourceau  , parce  qu'il  en  a 
le  grouin.  Il  cft  moucheté  de  blanc  , de  jaune  6ç 
de  cendré,  & il  a cinq  griftesaux  jambes  J;  der- 
rière. , venant  de  'yuv'n.  t invcfiigare  f 

chercher.  Le  propre  de  cet  animal  cft  de  cherches 
le  crocodile  & l’afpre  pour  les  tuer. 

ICHNOGRAPH1E  , f.  f.  T.  de  Géom.  C’cft  le  plan 
géo.nécral  ou  la  defeription  d une  forterede,  d'un 
batiment , ou  d'une  autre  conftruétion.  Ic.hnogra - 
phia.  C'eft  la  vue  d’une  chofc  coupée  par  fa  bafe  , 
ou  fon  pié , félon  un  plan  parallèle  a l'horizon. 
On  l'appelle  mireraient  Scélion  hoiizontale.  Du 
Gr.  iy*»t , vertige,  & , je  décris  ; parce 

que  c’cft  U deferiprionies  trace»  d'un  ouvrage. 

CH'JOGR  APHrQUE  , adj.  dc(  r.  g.  Qui  appartient 
a l’icluiogra.'hic.  JcSnojraphicus. , 
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ÏCH  TCI 

ICHOGLAN , f.  m.  T.  de  fccl.  Page  du  Grand-Sei- 
gneur. t.j  fichus  Lmvt  ruions  Turc  ici.  Jeune  Eunu- 
que blanc  qui  fert  dans  IcScrail.  Ce  mot  cil  com- 
pte de  deux  mots  Turcs , tek  , ou  iich  , qui  veut 
dire  actions , Se  d'oglan , oui  lign.  page  ; de  forte 
c\\i  Ichuglan  lign.  Page  du  dedans. 

ICHOK , 1.  ro.  ( Prononc.  Ilcor . ) T.  de  Méd.  C’eft 
une  humeur  iulphureufe  Oc  aqueufe  qui  découle 
des  uUctcs.  Sanies  , tohes.  ’lx“?  » férolité  âcre.  En 
François  on  dit  f unie. 

XCHOièEüX  , kuse  , adj.  ( L'A  ne  fc  prononce  pas.) 
On  appelle  Pus  ichoreux  . humeur  ukoreuje , une 
cfpécc  de  fanicoudcpus  (creux  ôcàcrc  oui  découle 
des  ulcères.  On  donne  encore  cette  cpitlicrc  au 
Lang  , |o:  (qu'il  abonde  en  (éroficé  falce  ôc  âcre. 
le  h orojus , a. 

ICHOROIDE,  f.  f.  T.  deC hir.&de  Méd.  Moiteur* 
humidité  fcmblablc  1?  la  corruption  , à la  famé 
qui  fort  d'un  ulcère,  ichoroidts.  De  *X"f  » famé  , 
Se  i j cfpécc  , rcrtcmblance. 

ICHTHYITE,  f.  f.  Pierre  dans  laquelle  on  trouve 
une  cavité  qui  a la  figure  d'un  poilfon.  -îles. 

JCH1 HYOLOGIE  , i.  f.  Ouvrage  qui  traite  des 
poillons , de  leurs  noms  , leurs  cfpeces  , leur  na- 
ture , leurs  propriétés , ôcc.  Hiiloirc  naturelle  des 
poillons.  Hrjloria  noturulis  pijcium.  De  , 
potiron  , 6c.  a -)%t  , difeours. 

ICHTHYOMANCE , ou  Ickchy ornant ic  , f.  f.  Divi- 
nation qui  le  faifoit  en  conlidérant  les  entrailles 
des  poillons  , ou  en  obfcrvant  s'ils  mangcoicnt, 
ou  s'ils  rcpoulioient  avec  leur  queue  la  nourriture 
qu'on  leur  jetroit.  Jchthyomantia*  D'ix^t  poif- 
fon  , ôc  de  ,«a»T4  * f divination. 

1CHTHYON  . f.  m.  Quelques  anciens  Agronomes 
appellent  Icfihyon  , [c  troilicmc  mois  »ic  l’année  , 
lequel  répond  , lclon  eux  , au  ligne  des  poillous. 
Ichthyon.  D'-xh'r,  pot  lion. 

ICHTHYOPÉTRE  , f.  f.  Pierre  figurée  fur  laquelle 
on  voit  l'empreinte  d'un  poill’on. 

ICHTHYOPHAGE  , f.  m.  Animal  qui  ne  vit  que 
de  poiflon. 

ICHTHYOPHAGE,  f.  m.  Se  f.  Si  adi.  Ce  nom 
lien.  Mangeur  de  poilfon , Si  a été  donne  dans 
l'Antiquité  a plufieurs  peuples  différent,  -gus.  Les 
lchthyophoges  croient  des  peuples  qui  habitoient 
les  Provinces  de  Nanquin  Si  de  Xantun.  Oivap- 
clloir  aufli  de  la  forte  tous  les  peuples  qui  ha- 
noient  depuis  les  AurécnsÔc  l'Ethiopie  iuiqucs  à 
l'Inde  , la  Gcdrofic  , la  Caramanic,  la  Perfe  , Si 
toutes  les  ifles  de  ces  pays-là.  De  i’xW* , poilion  , 
Si  de  , je  mange. 

I C L 

ICI.  Hic.  Adv.  de  temps  5c  de  lieu  , qui  marque  le 
lieu  où  l'on  cfl  , le  temps  préfent , 5c  qui  clt  op^o- 
f&k  là , qui  marque  un  lieu  ou  un  temps  éloigné. 

11  (ign,  aufiî , L’endroit  d un  difeours  , d'une 
narration  , d'un  livre  , Sic. 

Ici , apres  un  fubft.  5c  avec  les  chofcs  qu’on  veutdé- 
figner , ne  fc  dit  plus.  On  doit  dire  , Ce  temps-a , 
cet  homme-ci. 

ICI-BAS , adv.  qui  fc  die  de  ce  bas  monde. 

Cefl  aulti  un  fimplc  adv.  de  lieu  , qui  fc  die  par 
oppolition  à ici-haut. 

ICIDIEN , adi.  m.  qui  fe  Jifoit  des  Dieux  Lares  ou 
Pénates,  lcioius.  Servius  les  appelle  Frères.  DuGr. 
Dhi/iu , domeflique  , Si  qui  cil  dérive  dç  kkii  , 
nuifon. 

, Tome  ll% 


ICO  ICT  y.) 

TCTt,  Si  ÎCTl , vieux  pronom*  démonflrallfs.  Cc- 

• lui-ci , Si  cette.  On  a dit  aullt  Av/*,  pour  , Cela  , 
Si  iccjl , pour.  Ce. 

I CO. 

ICOC.  Voy.  HUCÜÇA. 

ICOLLO , f.  m.  Province  d’Afrique , au  Roy.  d An- 
gola. 

ICONDRE  , f.  m.  Petit  pays  d’Afrique  , dans  l'if.C 
de  Madagafear. 

ICONE  , C m.  Ville  de  Pifidic,  cap.  de  la  Lycaonie. 
lconium.  Aujouid  hui  elle  fc  nomme  Cogni , 5c 
elle  clt  cap.  de  la  giandu  Caramanic  , en  Natolic. 

ICONOCLASl  H , I.  in.  oc  f.  Br ilctir d'images. Qui 
Jrangit  imagines.  Les  Iconoclajles  ci  oient  des  Héré- 
tiques qui  ont  long-temps  al’.ligé  l'Eglifcd'Oricnr, 
parce  qu’ils  voulaient  détruire  la  vénération  des 
images  de  Dieu  5c  des  Saints  , 5c  bnlcr  toutes  les 
figures  Si  repréfemations  dans  les  Éghfcs.  DilGr. 
«MfiHAttr  A , formé  de<’K«»  , image  , 5c  du  verbe 
kAo»,  «As*  , rompre. 

ICONOGRAPHIE  . f.  f.  Deferiprion  des  images, 
Iconagrophio.  C’clt  la  connoiilancc  des  fîatucs  an- 
tiques, des  bulle» , des  demi -bulles  , des  peintures 
à frefquc,  des  inofaiquesSedes  immatures  ancien* 
ncs.  De  «'«•»» , image  , Ôc  , je  décris. 

ICO  NO  I.  AT  RE  , È m.  Qu/  venir  ai  ur  imaginer, 
C cil  le  nom  qiic  les  Iconoclafles  donnoicn:  au* 
Catholiques, qu'ils accufoicut  faulfcrocnt  d'.uk>rcr 
les  images.  De  «w» , image,  ÔC  de  \mrpv»  , j'a- 
dore. 

ÏCONOLOGIE  , f.  f.  Interprétation  ou  dc^criptio» 
des  images,. figures  & repré  fc  mations  divines  ôc 
humaines  *,  explication  des  emblèmes,  -gia.  L Ico- 
nologue fait  la  peinture  des  chofcs  purement  mora- 
les Ions  la  fi  gui  c des  perfonnes  vivantes.  Elle  per- 
fcnmlic  la  Victoire , La  Renommée , la  Vertu  . la 
Noblclîc  , l'Honneur , les  l’allions.  Sec.  cfl  tort 
néce (faire  aux  Poètes,  aux  Peintres,  ôc  aux  fii- 
feurs  de  ballets  5c  de  repréfeutations.  De  uxWr . 
image  , Si  de  aiji»  , je  pailc. 

ICON  O M AQUE , f.  ôc  adj.  de  r.  g.  Qui  combae, 
contre  les  images , qui  attaque , qui  blâme  le  culte 
qu’on  leur  rend.  Jconomjchus.'D't  mm  , image , ôc 
de  /*■*  v , je  combats. 

I COS  A f-!  DRE  » f.  ni.  T.  de  Géom.  SoliJe  contenu 
fous  vingt  triangles  équilatéraux  ôc  égaux  entre 
eux.  Icojaèdron.  • 

ICOSPROTE , f.  m.  Nom  de  dignité  , qui  fignifie 
Vingt-premier.  Icofiprotos.  Oudifoit  un  icojiprote , 
comme  nous  dilons  un  Cent-Suilfe. 

ICOSIPROTIE  , f.  f.  Dignité  chez  les  Grecs  moder- 
nes. -lia.  De  «rn*9i , vingt , Ôc  *j>*j*t , premier. 

I G T. 

ICTÈRE , f.  f.  T.  de  Med,  Débordement  de  bile  par 
tout  le  corps , que  les  Latins  appellent  Lieras , 
aurigo , ou  morius  régi  ils.  Jauniltc.  Du  Gr. 
qui  lign.  la  même  chofc,  Se  qui  vient.  d’/KTtr  p 
cfpécc  de  belette.  Cet  animal  ayant  les  yeux  de 
couleur  d’or , on  a donné  fon  nom  à la  malajiè  qui 
rend  jaunes  ceux  qui  en  font  attaqués.  Viverra* 
forer. 

ICTÉRIAS,  f.  m.  Pierre  que  Pline  recommande  fu- 
pcrfliticufcmcuc  contre  la  jaunillc  , à caufc  de  fa 
couleur. 

ICT ÊRICTE , f.  f.  Iélcre,  maladie  qui  vient  d’un 
épaachancnt  de  bile.  lUcrus , iilcriaa . 

1 Xx  x 
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JCTÉRIQUE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Med.  qui  fe  dit 
d'une  pcrfoonc  qui  a la  jauniiTc  , 8c  des  remèdes 
propres  a la  guérir,  -reiu. 

1 C Y. 

ICY.  Voy.  ICI. 

IDA. 

IDA  , C f.  Il  y a eu  anciennement  Jeux  montagnes 
célébrés  Je  ce  nom  ; l une  en  lAlic  mineure  , près 
Je  U ville  Je  Truie  : l'autre  «qui  porte  aujourd  hui 
le  nom  Je  Montc-Giovc  , cft  dam  Pille  Je  CanJic. 

IDANHAAVELHA.  C.  a d.  Idanha  la  vieille,  f.  f. 
Per.  ville  du  Portugal.  Idanha  vêtus  , Iguaita.  Elle 
cil  (ur  la  rivière  de  Ponfus  , dans  la  Province  de 
Beira.  Dans  Idanha  a velha , Ü faut  mouiller  nJi , 
lilh. 

I D E. 

IDhAI. , ale  , adj.  T.  dogmat.  Qui  n’eft  qu’en  idée. 
Idealis. 

1DÉ  ALISMF. , f.  m.T.  Dogmat.  Syftcmc  des  Philo- 
foplics  qui  voient  en  Dieu  les  idées  de  toutes 
chofes. 

IDEE  , f.  f.  Perception  de  Lame  par  l’organe  des 
fens  ; image  des  objets  qui  fe  prélcmem  a l'emeu- 
dément.  La  notion  que  l'clprit  fe  forme  de  quel- 
que chofc.  Idea. 

Il  fe  dit  au di  des  vues , des  opérations , des  no- 
tions de  l’cfprit  , de  la  penfee,  de  la  réflexion , par 
le  rapport  & l'alfcinblage  dcpluùrtirs  ebofesqui 
ont  pâlie  par  les  fens.  Quelques  Philofophcs  ap- 

ficllcise  ces  idées  . des  idées  complexes,  parce  qu'ci* 
es  (ont  compofécs  de  divcrlcs  tuées  f moles. 

Lldée  prilcpour  la  perception  d un  objet,  cft 
ce  qu'on  appelle  laie  formelle;  & l'objet  de  la 
perception  eft  ce  qu'on  nomme  idée  objective. 

L'idée  complexe  peut  être  faillie  , lorfqu’un  des 
termes  détruit  l'a"trc  ; comme  triangle  POnd  , cer- 
cle quarré  » mais  Vidée  hmplc  ne  fçauroit  être  lauf- 
fc  ; parce  qu’elle  rcprtlcme  lou  eurs  ce  qu'elle 
di>it  repréfenter  , & que  le  véritable  objet  Je  17- 
dée  . qui  à la  vue  d'un  builfon  conçoit  un  homme , 
«il  homme  , &:  non  ras  huitjln.  Qui  ft  l'on  conçoit 
un  homme  la  cni  cft  un  builîon  , elle  n’eft  plus 
simple  , nuis  complexe.  LocLc  prétend  que  toute 
iacc  tire  fon  origine  des  fens.  Si  cela  cft  f toutes 
nos  idées  font  corporelles  , & nous  ne  concevons 
rien  que  par  des  images  fcinblablcsâ  celles  qui  le 
forment  dans  le  cerveau',  quand  nous  voyons  ou 
quand  nous  imaginons  d«3  corps.  De  ce  principe  il 
s’enfuit  qu’il  n'y  a point  d'idée  innée  dans  notre 
tfpnt  j c.  a J.  qui  y l'eu  avanr  qu'il  ait  apperçulcs 
objets  par  l'organe  des  fens  . & réfléchi  fur  ccrtc 

rerccptton.  Il  n’y  a pas  plus  «le  raifon  de  refufer  à 
amc  la  puillancc  de  former  les  idées , oti  de  fe 
modifier  en  penfant,  que  de  former  fes  voûtions, 
ou  Je  fe  modifier  en  voulant.  Ddearres  prétend 
qu'il  y a des  idées  pures  & auxquelles  les  fens  n’ont 
' donné  aucune  occalion.  Suppofez  un  homme  defti- 
tué  de  tous  fes  feus  «les  f.i  naillancc  : qui  l'cmi*:- 
chera  de  penfer  qu'il  exifte  , de  réfléchir  fur  fes 
pcr.fécs  , de  dire.  Je  penfc  : donc  je  fuis  ? Il  admet 
des  iuecs  innées  , ou  créées  avec  nous  , des  idics 
adventices  , & des  idées  fa&iccs.  Voy.  le  Didh  de 
Tr. 

Ii>ée  , fe  prend  philofophiqucmcnt  pour  nn  proto- 
type , une  image  éternelle  fur  laquelle  foutes  cho- 
ies ont  été  depuis  formées.  Dieu  a en  foi  Vidée  de 
toutes  chofcs. 

Ü le  du  aulli  d'une  opinion , d’un  fentiment 


IDE  ID I 

qu'on  a dans  l'efprit.’  Je  m'étois  forme  une  haufé 
idée  de  1a  vertu  de  cet  homme. 

C’cll  encore  la  première  produ&ion  ou  le  pre- 
mier projet  de  traiter  eu  general , ou  d’un  an  , 04 
d'une  fcicocc. 

Il  lign.  auflî  quelquefois,  Vifion,  imagination 
fauirc."  Cet  homme  n’eft  heureux  qu’en  idée.  Je 
cherche  des  fouvcnns  agréables  dans  ic  pâlie  , & 
des  idées  platfantcs  JansTavenir. 

IDÉEN  , inné  adj.  Qui  habite,  ou  qui  fréquente  le 
mont  /au.  On  le  diloit  anciennement  des  Daftylci 
ou  Corybantes,  miniftres  de  la  Déclic  Cy  bel  c. 
ldetus.  Jupiter  eut  aufli  le  l'urnom  d'idéen  , (oie  dis 
mont  Ida  de  Phrygic  , ou  plus  probablement  du 
mont  Ida  de  Crète  , où  il  avoir  été  élevé.  On  le 
donnoit  encore  à un  promontoire  voifin  du  monc 
Ida  en  Phrygic.  La  mcrc  ldccnne  étoit  Cybclc  r 
honorée  au  mont  Ida.  ^ 

IDEM  , adv.  T.  Lar.  donr  on  fe  fertau  Pal.  quand 
on  veut  donner  le  même  jugement  , la  même  ré- 
ponfc  fur  un  article  , qu'on  a fait  fur  le  pièce  lent. 

On  s'en  fert  pour  répéter  les  citations  d'un  me- 
me Auteur,  lu.  c.  à J.  luem. 

IDENTIFIER,  v.  a.  T.  de  Philof.  Confondre  une 
fubftancc  avec  une  autre  , ou  dans  une  autre.  F«*- 
cere  idem  ; & barbarcmeut  dans  i'  Le  oie  , ide/uifi - 
cure. 

It.  De  deux  choies  n’en  faire  qu’une,  les  con- 
fondre , n'en  pailcr  rue  comme  fiée  n'cioit  qu'une 
feule  & meme  choie. 

IDENTIQUE  , a. ii.  m.  &:  f.  Qui  cft  le  même.  Idem, 

IDENTIQUEMENT,  adv.  T.  d Ecole.  D'une  ma- 
nière identique* 

IDENTITÉ  , C f.  T.  Dogmat.  Qualité  qui  faitquff 
deux  ou  nlulicurs  choies  font  Je  meme  nature  , Se 
quelquefois  les  mêmes.  On  dit , en  Scholaftiquc  , 
idem  it  as , ou/  i meus. 

IDES , f.  f.pl.  T.  deC  aîcndrier  , qui  fjçnifioit  chctC 
les  anciens  Romains  une  des  Jivifions  du  mois. 
Idus.  Les  lde j l'oiu  d'ordinaire  le  trei/c  de  chaque 
mois  , excepté  aux  mois  de  Mars  , Mai , Juillet  Se 
Oèlobrc  , où  elles  loin  le  ci  nzc  i parce  que  ce* 
quatre  mois  a voient  lix  jours  devant  les  Nones,  le 
les  autres  quatre.  On  comptoir  huit  jours  pour  içs 
Ides.  Ainfi  le  huitième  dans  ces  quaire  mois,  5C 
le  fixiéme  dans  les  huit  autres  , on  comptait  le 
huitième  avant  les  Ides  de  meme  en  diminuant 
jufnu’au  douze  ou  au  quatorze  , qu’on  appellrif  U 
veille  «les  Ides , & le  treize  ou  le  quinze  , lui  n tes 
diîfércmmois,  venoient  les/Jer. On  fe  fert  cnc«»ic 
de  cette  façon  de  compter  les  jours  en  la  ChancJ- 
luic  Romaine  ,5c  dans  le  Calandrier  du  Bréviaire# 
Cc^mot  vient  de  l'ancien  mot  1 olean  iduare  , Ji- 
Vifcr  ; à caufc  «lu’cllcs  divilcnt  le  mois  en  Jeux 
parties  ptcfquc  égales. 

1 D I, 

IDILE.  Voy.  TDYI.LE. 

IDIOCRASE  , f.  f.  T.  de  Phyf.  & de  Méd.  Difpqfî- 
tion  ou  tempérament  propre  d'une  chofc  , d'un 
corps  , d'un  mixte,  -etfts.  D.lnt  , particulier  , 6C 
* , mélange  , tempérament. 

IDIOME  , f.  m.  T.  Dogmat.  Dialeftc  ; langue  d'u- 
ne Province  particulière , qui  cft  quelque  peu  dif» 
lcrentc  de  la  langue  générale  de  la  Nation  d'oft 
elle  cft  dérivée,  luiomë.  Du  Gr .SJtttuM  , la  pro- 
priété , la  nature  propre  « de  17»* , propre. 

En  t.  de  Thcol.  Propriété , ce  qui  eft  propre  d’u- 
ne nature,  La  commuuuaiion  des  idiomes  dans 
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Jésus-Christ  , c’eft  l'attribution  des propretés  On  dit  auflî , Qu’une  mcrc  idolâtre  Ton  fils  , 
& de*  alitons  d'une  des  natures  qui  font  en  Jssus-  qu'un  mari  idolâtre  fa  femme  ; p.  d.  qu'ils  les  ai- 

ttS/ÎÎJéTc  ^fUlrCV  J T-  »/•  / ment  avec  une  paflîon  trot>  violente. 

TDIOMF.LE  , f.  m.  T.  de  Liturgie.  Idiomelon.  Dans  Idolatri  , xf.  , part.  part.  Nummts  lo:o  hatitus.  Il 
l'Office  divin  qui  le  récite  (clon  ie  rie  Grec  , on  n’eft  en  ufage  qu’au  fig.  Cette  femme  cft  ravie  de 

appelle  auomeUs  , certains  vcrlcts  qui  ne  font  fc  voir  idolâtrie. 

point  tires  de  la  Sainte  Écriture , 5c  qui  fc  chantât  IDOLATRIE  , f.  f.  Culte , adoration  des  faux  dieux, 
fur  un  ton  particulier.  De  î/n*  , propre  , particu-  Idololatria. 

lier , & de  «iak  , chant.  . Amour  violent  & dcmefurc.  Il  aime  fa  fem- 

IDIOPaTHîE  , f.  f.  Maladie  qui  cft  rropre  à quel-  rrîru  % 

que  membre  particulier , telle  qu'elt  la  cataracte  l^^LATRIQUE  , adj.  m.  6e  f.  Qui  appartient  a l'i« 


IDO  = I D U 


dans  1 œil.  -/a.  De  Uitt  t particulier , fie  de  , 
paflîon  , alfedion. 


. r-t  *»•  « ..  Qui  appartient  a» 

aoiatric.  liiolohtncus , a , «m.  Culte,  pratique, 
cérémonie  idolatrique.  L'ufagc  de  ce  mot  com- 
mence à s'établir. 


IDIOPATHIQUE  , adj.  m.  5c  f.  T.  de  Med.  qui  fc  inor  p Vf?-  • j-  r ir  j 

die  des  maladies  propres  a quelques  membres  ou  • ^wc.'  ,ma£c  d une  faurtc  divinité  , 


die  des  maladies  propres  a quelques  membres  ou 
parties  du  corps,  & qui  ne  (ont  point  caufccs  par 
ouclque  autre  maladie  ou  accident  précédent. 

Jaiopjthiciu , proprius. 

DIOSYNCR  ASE , t f.  T.  de  Phyf.  & de  Med.  Idio- 


à qui  on  rend  des  honneurs  divins  , a qui  on  brûle 
de  l'encens  , on  fait  des  facrificcs  , on  érige  des 
autels  5c  des  temples,  -lum.  De , image, 
venant  d'infw , rcpréfcntacion  , figure. 

C'eft  auflî  l'objet  d'une  paillon  véhémente  5c  er« 
traordinairc. 

Il  fc  du  encore  fig.  d’une  perfonne  qui  n’a  peina 
d'clpric , qui  cft  une  niaifc  , qui  paroit  mfcnfi bip 
comme  une  ftaruc. 


I DIOSYNCR  ASE , L t.  T.  de  Phyf.  & de  Méd.  Idio-  venant  d t.  rcprélcnution  , figure. 

Jjncrojis.  C'eft  le  tempérament  propre  d'un  corps  C’eft  auflî  l'objet  d'une  paillon  véhén 
animal  particulier  , en  conféqucnce  duquel  il  a traordinairc. 

averfion  , ou  pcnchanr  5c  inclination  à certaines  II  fç  du  encore  fig.  d’une  perfonne  qt 
choies  en  particulier.  Dh'm  , .propre  , de  *»'»  . d cl  prie , qui  cft  une  niaifc  , qui  paroi 

avec  , 5c  de  , mixtion  , tempérament , dif-  comme  une  ftatuc. 

•pofition  qui  léfulte  du  mélange  de  plulicur.  choies  lD°L'  • fc  P“^'<lucment  d une  vaine  image  . 
cnletnblc  comme  celles  qui  paroi  (lent  en  fonge. 

IDIOT  , ote,  ad).  & quelquefois  fubff.  Sot , niai» , L'I,D,a,L.t  d;’  C [■  ,Po‘ff°n  S"  f=  Pi‘-heir,,t 

- «...  a.ui.a  . r» . r—  t • les  cotes  de  1 me  d Amboine,  dans  la  mer  des  In- 

peu  rare  , peu  éclairé.  laota.  Du  Gree  t .«  r.. , d„.  Mjttrjrum  ia >!um_  ^iiron  ainIi  appcl_ 

qui  lien,  proprement  un  particulier , un  homme  1^  parcc  quc  gcns  du  pay5  l épargncm  pat  fo. 

qui  mène  une  vie  pnvee.  11  fc  prend  cnfuite  pour  pcrfticmn 

un  homme  Ample,. ignorant , «te.  IDDLOTHYTE , f.  m.  Chofe  qui  a été  olTertc  au* 

Idiot  s cil  du  originairement  d un  homme  fort  D.rui.  Id  Aotky’um.  On  dit  plus  ocdinairciscnt , 

ignorant  .qui  ne  fijavoit  que  fa  langue  maternelle.  Viande  offerte  ou  immolée  aux  idoles. 

On  appclloit  aufli  Idiots,  les  Frères  lais  ou  eon-  IDOMÉNfE  , f.  m.  Fils  de  Dcucalion  , & petit-fil* 
vers  . qui  ne  ftavoient : pas  lire.  de  Mines,  -neus. 


IDIOT  ISME  , f.  m.  T.  de  Gram.  ConffruAion  par-  IDON  MOULU  , f.  m.  Arbre  des  Indes  qui  produit 
Meulière  de  quelque  phrafe , de  quelque  particule  une  efjiécc  de  prune.  Son  érorce  , fs  fleurs  & fon 

qui  a quelque irrégularité,  qui  neft  pas  telon  les  fruit  (hnteftimés  bons  pour  la  manie  , la  pliréué- 

icgles  générales  de  la  Grammaire  .^mais  qui  elt  fie  & |«  autrc,  ml|ldl„  ,(c  |a  tt..c, 
propre  a une  langue,  -ijrrus.  Du  Gr.  i/nt , propre.  IDOTHÊE  , f.  f.  Fille  de  l'Océan.  Elle  fut  nourrice 
IDIS , f.  m.  Efpéce  de  perle  de  verre  très  applatie  par  de  Jupiter.  Ce  fut  aulli  le  nom  d'une  fille  de  P 
les  bouts , qui  ferc  au  commerce  que  les  Européens  té«.  -*<*. 
font  avec  les  Nègres  fur  les  côtes  d'Afrique.  L'idis  I D R 

TTMT-jîvT-C  Vavcc  M a:rc/aic*  ntî!ré5,  Il  ™ A , f.  f.  Pce.  ville , cap.  de  la  Dalccnrlie  , en 

IDlT!OT,f.  m.  Nom  nun  œillet,  quon  appelle  Saéde 

fr?xï^cnT  Tcnr6nlua'^  • j-a  c.  j.a  I DW  A ,*  f.  f.  Bourg  ficué  fur  une  petite  rivière  qui 
JD.MON  , f.  m.  Célébré  Devin  dArgos,  fils  d.A-  porte  fon  nom  , dans  le  Comte  de  Goricc , aux 
po.lon.  _ t'v  /-x  confins  delà Carniolc. 

1 D IDRO,  f.  m.  Idrinum.  Per.  ville  de  l'État  de  Venife  , 

IDOINE  , vieil  adj.  m.  & f.  qui  fc  die  encore  quel-  en  Italie  , dans  le  Breflan  , fur  le  lac  d 'Idro , ap- 

quclois  en  Ptar.  pour  figniiier , Propre  à quelque  pelle  par  les  Anciens  Bngiimirus  Locus, 

chofe.  Idoncus. 

IDOLATRE  , adj.  & quelquefois  f.  m.  6e  f.  Qui  I D S, 


adore  de  faux  Dieux , des  créatures , des  ouvrages  I IDSTEIN , f.  m.  Bpurgdcs  États  de  NaflW , en  \Tl 


de  main  d homme  « & leur  rend  des  honneurs 


téravic.  Idjleinum. 


ne  font  dûs  qu  a Dieu.  Idololatro.  UmG;.  iVhAiAo-  IDSU  , f.  m.  Province  du  Japon , dans  la  partie  de 
compofé d'oV w , image,  JH c Tookaido. 

fervir  , reconnolrre  quelqu'un  pour  Maître  , pour  I D U. 

Seigneur.  IDUBEDA  , f.  f.  Montagne  d’Efpagne  , qui  s'étend 

Il  fcdicfiiv  de  celui  qui  aime  avec  tropdcpaf-  depuis  les  Pyrénées  jufqu’cn  Portugal , Se  prend 
fion  une  créature.  divers  noms,  félon  les  pays  où  elle  cft. 

Idolâtre  .tant  au  propre  qu’au  fig.  fedir  quelque-  IDUPERGE.  Voy.  ITTE. 

fois  des  enofes  auflî -bien  que  des  perfonnes.  Ainlî  1DULIE,  f.  f.  C’eft  le  nom  de  la  viélime  qu’on  of- 


on  dit , Rendre  des  devoirs  ,*  des  honneurs  idold-  froir  à Jupiter  le  jour  des  Ides , d’où  peut-être  elle 
fw.,  a pris  fon  nom.  -lium. 

IDOLATRER  , v.  a.  Adorer  des  idoles  , de  faufles  1DUMÉE  , f.  f.  C’etoit  autrefois  un  périr  pays  de  l’A- 
divinites  , une  créature  . une  fi^tuc  dùonunc  ou  fie,  qui  fur  nolTédé  par  Éfiü  , (arnomnic  EdomV 


divinités  , une  créature  . une  fi^iuç  d fionunc  ou 
d'a^uual.  L'a  i/o  s deos  court. 


fils  du  Parriarchi;  Ifaac , 5c  par  fes  d.-feen  uns. 
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. 53ï  IDU  = JE 

Iduntâd , Idume,  Edom.  Il  croit  entre  la  Judée,  ] 
l’Égypte  Se  l'Arabie  Pétréc. 

Les  Poètes,  fur- tout  les  Latins  , donnent  qucl- 
quetots  à la  Judée  le  nomd 'Intimée.  Ils  lont  meme 
Journée  adj.  &:  le  difent  pour  Iduniccu  ; du  Latin 
ldunuus.  Les  palmes  idume  es. 

JDUMkLN , emne  . f,  Defeendant  d'Êdom  ; c.  à d. 
d'Êlaii  i habitant  de  Yldutnic.-  laumsus  , a. 

1 D Y. 

JDYJA  , f.  f.  Nymphe,  tille  de  l’Océan  & de  Thé- 
tys , femme  d’Æéte. 

IDYLLE,  l.  f.  (Quelques-uns  le  font  encore  mafe.) 
Petit  pticmc  égayé  , qui  contient  des  deferiprions 
ou  narrations  de  quelques  aventures  agréables. 
Idyliion.  L 'JaylU  roule  ordinal 1 ement  fur  quelque 
fujet  paftor.il  on  amoureux  ; ccpcnJant  on  y peut 
traiter  toute  forte  de  matière.  Ce  poeme  tient  du  la 
nature  de  lTgloguc.  Du  Grec  n*  vAaim  , d \U*t , 
figure  , repréfentation.  Le  propre  de  ce  petit  poè- 
me cft  de  repréfenter  natuiellcmcnt  les  choies. 

I D Z. 

IDZU,  f.  m.  Il  y a deux  petites  villes  de  ce  nom  , 
capitales  de  deux  Royaumes  ou  Provinces,  dans 
Lille  deNiphon.  la^uum. 

IDZU  MI , 1.  m.  Ville  cap.  d'un  Roy.  de  même  nom, 
dans  le  Jamaiftero  , contrée  de  Lille  de  Niphon. 


JE.  Ego.  Pron.pcrf.  fing.  de  la  première  perf.  &:  qui 
veut  dire  la  même  chofe  que  moi.  Il  le  met  ordi- 
nairement devant  les  verbes  : Je  vais , /aime.  Il 
s'emploie  auJli  quelquefois  apres  les  verbes  , com- 
me dans  les  interrogations  , ou  dans  les  tarons  de 

£ aller  admiratives  : Que  ferai-/*  ? Que  vois-/'*  ! 

a meme  chofe  arrive , quand  le  verbe  fe  (net 
comme  en  parcmhefc  dans  le  difcouis  : 11  faut , 
lui  dis-/* , que  vous  fallicz  cela.  Quand  on  l'em- 
rloic  par  manière  de  fouliair  : Puis  je  vous  voir 
licureux  ! Quand  on  s’en  fort  par  manière  de  Jou- 
xte: Peut-être  irai -je.  Enfin  quand  il  cft  précédé  de 
"•la  con jonéHon  aujfi , ou  de  quelqu’un  des  adverbes 
fcroblablcs  : comme  ? Aufii  puis-/*  vous  aflurer. 
l.orfquc  je  fe  met  après  un  verbe  , on  ne  met  rien 
entre  deux.  Mais  lorfqu  on  le  mer  devant , on  peut 
mettre  entre-deux  les  pronoms  personnels  , & les 
particules  relatives  ,&  la  négative  : Je  lui  ns  com- 
prendre. Je  m’en  penfai  tuer.  Je  ne  lui  en  dirai 
rien  davantage.  Cependant  quand  il  s'agit  de  cé- 
dules ou  de  quelques  autres  aétes  de  Jufticc  , on 
dit  limplcmcnt  : Je  foufligné  promets.  Sec. 

Il  faut  encore  remarquer  fur  ce  pronom  je  , 
que  , quand  il  le  mer  apres  un  verbe , fi  la  premiè- 
re perfonne  de  ce  verbe  finir  par  un  * féminin , 
f «et  c féminin  fe  change  en  * raalculin.  Ainli  il  faut 
dire  : Penfé-/*,  Se  non  pas  Penfe-y*  , &c.  Que  fi 
Ja  première  perfonne  du  verbe  ne  finit  pas  par  un 
€ féminin  , on  n'y  fait  aucun  changement , Suis- 
je  , &c.  à moine  que  cela  ne  produisit  une 
pronorciation  vicicufc  Se  rude.  Ainli  il  ne  faut 
pas  dire.  Sens-/*,  dur v/*,  rompsy*  ,paro  s /*  y 
ma, s , .Nenté-y*  , dormé-y*  , rompé-y*  , paroifte-y*. 
Et  meme  ceux  qui  ont  de  la  délicatclTc  pour  la  lan- 
gue , condamnent  auili  ces  façons  de  parler.  Il  vaut 
mieux  fe  fervir  d’un  autre  tour  ; & dire  , Eft-ce 
que  j(  fens  , eft -ce  que  je  dois  ? au  lieu  de  Senté- 
/*  , dormé  je »,  Sic. 

JL  , f.  m.  Md  lire  des  liqueurs,  dont  on  fe  ferten 
^juclqucs  lieux  d’Àllfüiaguc , pamçuiiwicmcac  à 
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Augfbourg.  Le/’*  eft  de  deur  muids , ou  de  Jouit 
bêlons. 


J E A. 

JÉABARIM  , f.  m.  C'étoit  un  lieu  fitué  aux  confiny 
du  pays  des  Moabites. 

JIJ\N  , f.  m.(Prooonc.  Jan.)  N.  pr.  d'hom.  Joannes. 
"c  nom  de  Jeun  ne  le  trouve  que  dans  le  Nouveau 
Teftament  ; dans  l Ancien  ou  dit  Jonanan,  S.  Jeun* 
Bapnfte  eft  le  premier  de  qui  on  le  dife. 

, La  S.  Jeun  , Locution  abrégée  qui  fg  dit  pour  la 
fête  de  S.  Jra/r-Baptiftc.  Il  y avou  autrefois  un  Ca- 
réme  de  la  S.  Jean  , qui  étoit  de  trois  femaines.  La 
S.  Jean  cft  le  14.  de  J uio  , & l’on  fe  fen  de  ce  nom 
pour  lignifier  un  temps  chaud.  Un  chaud  de  la  S, 
Jeun. 

S.  Jean , Apôtre  & Évangélifte,  éroit  fils  de  Zé- 
bédéc  , & fut  appcllé  par  Jesus-Christ  avec  fou 
fi  cic  Jacques  , que  nous  lui  nommons  le  Majeur* 
Les  anciens  i ont  (ur nommé  Jeun  le  Théologien. 

S.  Jean  Porte-La. inc  cft  le  nom  d'une  fête  de  S, 
Jean  l’Evangéliftc  , où  l'on  célèbre  fa  délivrance 
miraculeulc  , lorfqu’ayan:  été  je tté  dans  une  chau- 
diéicd  huile  bouillante,  fous  Trajan  , il  en  fortic 
plus  fain  qu’il  u'y  croit  entré.  On  dit  S.  Jean  Porte- 
Latine  , pat  corruption  pour  S.  Jean  devant  la  Por- 
te-Latine , parce  que  ce  miracle  fe  fit  a Rome  de- 
vant la  Porte-Latine. 

Autrefois  on  ccrivoit  Jehan , en  Lat.  Johannes. 

Le  peuple  joint  abufivement  ce  nom  à pluficun 
mots  injurieux.  Jeun  Logne.  Jean  des  Vignes.  Jean 
Doucet.  Jeun  Sucre.  Jean  tout  à droit.  Jean  Farine. 
Jeun  fait  tout , Sec. 

Jean  , fe  dit  particuliérement  de  ceux  qui  ont  des  # 
femmes  infidèles  , & qui  ibuftrcnc  leurs  défordres. 
On  appelle  Double-  Jean  , celui  dont  la  femme 
fait  beaucoup  de  fcandalc. 

Ce  mot  en  ce  dernier  fens  , vient , félon  quel- 
ques-uns, de  Janus  , Dieu  de  l'ancien  PaganiG 
me  , repréfenté  avec  deux  vitales  , comme  fi  le 
mari  & l’adultère  croient  deux  têtes  en  un  bonnet. 

Se  occupés  à même  ouvrage  , dont  le  nom  demeure 
au  mari , à caufc  que  c’clt  celui  qui  paroît  dans  la 
matfon. 

On  appelle  aufii  le  haue-mal , ou  l’épilcpfie  , le 
Mal  Je  S.  Jean. 

Jean.  Terme  de  Trictrac.  Voy.  JAN. 

On  donne  le  nom  de  Jean  au  lapin  , comme  on 
donne  celui  de  Martin  à l'âne.  Jean  Lapin. 

Prov.  quand  on  voit  quelque  rieur  incommode  , 
on  lui  dit,  Ri-t’en  Jean  , on  rc  frit  des  œufs.  C’eft 
comme  le  Bréviaire  de  Meflire  Jean  , cela  s'en  va 
fans  dire.  11  fait  comme  le  chien  de  Jean  de  Ni- 
velle , qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle.  Il  vient  de 
Jean  «le  Montmorcnci  , Seigneur  de  Nivelle  } qui 
ayant  donne  un  foitmct  à fon  père  , fut  cite  au 
Parlement,  proclamé  & fomme  à fon  de  trompe 
pour  coim»roircn  Juftice.  Mais  plus  on  Lappcl- 
loir,  ptUQHtfe  hâroit  de  fuir.  On  letrairoicde 
chien  , à caufc  de  l’horreur  ou’on  avoit  de  fon  cri- 
me. C'eft  le  mariage  de  Jean  des  Vignes  , tant  rc- 
nu , tant  payé.  Ce  prov.  s'eft  fait  par  corruption 
de  Gens  des  vignes  . parce  que  kx  Vendangeurs 
font  ordinairement  de  petites  alliances  qui  ne  du- 
rent qu’autant  que  la  vendange  dure. 

Jian-Abad.  Voy.  DF’HLY. 

S.  J Lan -Baptiste  de  Conventri.  Ordre  de  Chanoi- 
nes Holpitalicrs  établi  à Conventri, en  Angleterre. 

S.  Jean  Baptiste,  de  Dottinsam.  Nom  d’Holpita- 

I licrs  & d'Hofpitaliéres  fcmblablcs  a ceux  de  Daine 
Jean-JJapiÿU  de  Convcmri, 
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llermitcs.de  S.  Jean-Baptijie  de  la  Pénitence. 
Religieux  d’an  Ordre  établi  en  Navarre  fous  l’o- 
bciiîancc  de  l’Évêque  de  Pampclunc. 

Hcrmucsdc  S.  Jean-Uap uju.  Congrégation  fon- 
dée en  F rance  vers  l'an  26]o.  6c  qui  ne  fubüfte 
plus. 

Jean-Le-Blanc  , f.  ni.  Petit  oifeau  de  proie  qui 
charte  aux  alouerres  , ainii  appelle  , a caufe  de  la 
blancheur  de  fif  queue.  On  l’appelle  aulli  Oifeau 
S.  Martin.  C’eft  une  aigle  appeiléc  Pyrargus  en 
Grec  & en  Latin. 

5.  Jean-Le-Blanc  lez- Orléans.  Bourg  de  France  , 
prés  d'Orléans. 

Jean  -Bonite  , f.  m.  Nom  des  Hermites  d’une  Con- 
grégation fondée  par  le  B.  Jean  Bon  , né  a Man- 
touc  vers  l'an  1168.  & qui  mourut  l’an  1149.  Juan- 
ni  Bonite . Voy.  GUILLELM1TE. 

Danse  de  S.  Jean.  Maladie  qui  fit  beaucoup  de  ra- 
vages en  > rance  (bus  Charles  V.  en  1*7$.  On  l'a 
d puis  appclice  Mal  de  fem  , ou  mal  caduc. 

S.  Jean  l'Évangeliste.  Congrégation  de  Chanoi- 
nes féculir  s établis  en  Portugal.  Ils  fuivenc  l’infii- 
tut  de  la  Congrégation  de  S.  Juftinien  pour  Icui 
Patriarche.  Ils  furent  infticué$cn  1410.  Il  y a aulli 
des  ChanoindTes  de  cet  inftitut. 

Jean  le  Fivre.  Tuli|<  rouge  & jaune. 

Gros  Jean.  T.  pop.  qui  Ce  dit  par  raillerie  & par 
mépris , & fign.  Un  Sot , un  louidaut.  CraJJum  ca- 
pot , ingenium  pingue. 

Jean  Gueret.  Tulipe  d’un  beau  violet  & blaac. 

Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Voy.  MALTE. 

Chanoines  Réguliers  de  S.  Jean  à c Latran  , ou 
Congrégation  de  Latran  , ou  de  S.  Sauveur  de  La- 
tran.  On  prétend  que  S.  Leon  I.  fe  fervit  vers  l’an 
440.  de  Gélafe  . qui  fut  Pape  dans  la  fuite  , 6c  qui 
Croit  difciple  ac  S.  Augultm . pour  réformer  les 
Clercs  de  cette  Hglife  , & les  faire  vivre  félon  les 
régies  du  S.  Evêque  d'Hippone. 

Jean  May  , ou  Jean  Moyen  Eyland.  Joannk  Maii 
lnjula.  C’eft  une  ifle  des  terres  Arctiques.  Elle  cft 
vers  les  côtes  de  la  Groénlandc  , au  fcptcnt'ion  de 
la  Norvège,  fous  le  74e.  degré  de  latitude.  Elle 
porte  aulL  le  nom  de  Montagne  haute  , & d’iilc 
Maurice. 

Petit  Jean.  Nom  qui  fe  donne  à des  gens  du  peuple 
& à des  valets  qui  s’appellent  Jean. 

Prêtre  Jean  , ou  Prête  Jean.  Voy.  PRÊTRE,  ou 
PRÉTE-JEAN. 

Jean  de  Vert.  Fameux  Commandant  des  troupe» 
Impériales,  pris  au  mois  de  Mars  16 $8.  par  le  Duc 
de  Vcymar  , dans  une  bataille  près  de  Rhinfcld, 
6c  dc-là  mené  prifonnicr  au  bois  de  Vinccnncs. 

Saint  Jean.  Pet.  ville  de  France , au  Vafgau  , dans 
le  Comté  de  Sarbruck , aux  confins  de  la  Lorraine. 
Far.um  S.  Joannis. 

S.  Jean.  Ifle  de  la  Nouvelle  France , dans  le  golfe 
de  S.  Laurent , pics  des  côtes  du  Canada  propre  & 
de  l'Acadie.  lnjula  S.  Joannis. 

S.  Jean.  Flavius  S.  Joannis.  Rivière  de  la  Nouvelle 
France , qui  a fa  fource  près  de  la  rivière  de  S. 
Laurent,  coule  vers  le  midi  , & fe  décharge  par 
une  grande  embouchure  dans  la  baie  Françoife.  . 

S.  Je  AN.  LacusS.  Joannis.  Ce  lac  cft  dans  le  Scguc- 
nay , en  la  Nouvelle  France , aux  confins  de  l'Efto- 
tilandc. 

S.  Jean.  Ville  de  l’Amér.  mérid.  5.  Joannis  oppidum. 
Elle  cft  fitucc  au  confluent  du  Paraguai  6c  du  Pa- 
rana. 

S.  Jean  d’Acrc.  Voy.  ACRE. 

S*  Jean  d’Angeli.  Ville  d«  la  Saintonge  , en  France. 
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Angeriacum  , Engeriacum.  Fanum  S.  Angaiacu 
Elle  cft  fur  la  Boutonne  a neuf  lieues  de  u Ro- 
chelle . vers  le  couchant. 

S.  Jean  de  Lauuc.  Petite  ville  du  Duché  de  Bourgo- 

5 ne  , en  France,  fur  la  Saône,  à quelques  lieue* 
c Dijon  , vers  le  midi.  T’u/ru/n  S.  Joaiuüs  Laudo- 
nenjis , Laudona. 

S.  Jean  de  Luz.  Ville  de  la  Gafeogne,  en  France* 
Luijium  , tanum  ô.  Joannis  Lujit.  £11?  cft  dans  la 
Terre  de  Labour  , a quatre  lieues  de  Fomarabic. 

S.  J 1 an  de  Maurienne.  Pet.  vil  c , capitale  du  Comté 
de  Maurienne  , en  Savoie  , UC  fitucc  fur  la  rivière 
d'Arc,  C’cft  le  liège  d’un  Évcchc  lufriagant  de 
Vienne.  Mauriana  , Fanum  S.  Joannis. 

! S.  Je  an  Pied  de  Port.  Ville  de  la  Gafeogue,  en  Fran* 
j ce.  Fanum  S.  Joannis  pede-portuenjtj  , ancien nc- 
| ment  J mus  Pyreneus , imi  Pyremi.  Elle  cft  fur 
1 la  Néve , à neuf  lieues  au-dcllus  de  Bayonne  , au 
| pied  d'un  partage  des  Pyrénées  , dont  elle  a pris 
ion  nom. 

' S.  Jean  de  Portric.  Voy.  SAN  JUAN  dePorto-rico. 
au  mot  JUAN. 

Ordre  de  S.  Jean  6c  de  S.  Thomas.  Ordre  mili- 
taire établi  autrefois  dans  la  ville  d’Acrc,  en  Pa- 

1 leftinc. 

S.  Je  an  des  Vignes.  Ahhatia  S.  Joannis  apud  Vir.eas . 
Abbaye  fondée  à Soilîons  l'an  107 6.  par  Hugues 
Scigncui  de  Château  Thierry.  Les  Religieux  de  S* 
Jean  des  Vignes  «font  des  Chanoines  Réguliers. 
L’an  ifrfrf.  U menfc  Abbatiale  fut  fcparcc  de  la 
menfe  Conventuelle. 

JEANNE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  ( Prononc.  JJne  9 
ou  Jan-ne.  ) Joanna.  Sainte  Jeanne  ; c'cft  Jeanne 
de  France  , Reine  de  France  , DuchdTc  de  Berri  , 
6c  fondatrice  de  l'Ordre  de  l’Antionciadc  , 6c  des 
dix  Vertus  de  la  Sainte  Vierge.  Louis  XI.  fon  père, 
la  fit  époufer  à Louis  , Duc  d Orléans  , qui  fut  de- 

f'uis  Louis  XII.  Jeanne  d’Arc  ; c'cft  la  PucclJe  d'Or- 
cans  , pauvre  Bergère  , qui  délivra  Orléans , re- 
conquit la  Champagne  fur  les  Anglois , fit  facrcr 
le  Roi  à Rheims,  & fut  prife  6i  biûléc  a Rouen 
par  les  Anglois. 

Dame  Jeanne,  ou  Grosse  Jeanne.  On  appelle 
ainfi  pop.  une  grort'c  bouteille  de  vin.  Vins  am - 
phora  crajfior , major. 

Rcligieufe  de  Sainte  Jeanne.  On  appelle  ainfi  à 
Bourges  & en  Berri , les  Rcligicufcs  de  l’Annon- 
ciadc , qui  y ont  été  fondées  par  Sainte  Jeanne. 
Jeanne.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  à une  chèvre, 
comme  on  donne  celui  de  Godard  au  cygne. 
JEANNELLE  .fi  f.  N.  pr.  de  fem.  dimin.  de  Jeanne, 
qui  ne  fe  dit  que  de  Jeanne  U,  Reine  de  Jérufa- 
lem  , de  Naples  & de  Sicile.  Duchcllc  de  u Touil- 
le 6c  de  Calabre  , Comtclic  de  Provence  , Aie. 
Joanna , Joannclla . 

JEANNETON,  f.  f.  ( Prononc.  Jan-ncton.)  Nom 
propre  de  fille  ; dimin.  qui  le  dit  des  filles  qui  ont 
nom  Jeanne.  Petite  Jeanne.  Joanna.  Il  ne  fe  dit 
que  des  perfonnes  du  peuple. 

JEANN1N  , ou  Jannin  , f.  m.  C’eft  la  même  chofe 
nue  Jean  . lignifiant  celui  qui  fou  frie  les  infidéli- 
tés de  fa  femme.  Il  cft  burlcfque. 

JEANNINE  , f.  f.  ( Prononc.  Janine.')  Décrétale 
de  Jean  XXTI.  Joannina.  C'cft  Ctnasqui  a fait  ce 
mot.  Voy.  EXTRAVAGANTE. 

JEANNOT  , f.  m.  ( Prononc.  Janot , 011  Jan-not.) 
riinrn.  de  Jean.  Joanrest  Joannoitus . Ce  mot  ne 
fe  dit  que  des  enfans  dn  peuple. 

J E B.  B 

JÊBA , fubftatnif  fcin.  Ville  que  Ton  «oit  cire  la 
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meme  que  Japha  ou  Japhaia  , dans  la  Galilée. 
JE3TLÉE , f.  f.  Ville  maritime  delà  l'ale  tinc,  la 
même  que  l’Écriture  appelle  Cabota.  Quelques 
Voyageurs  François  la  nomment  Jabu. 

JÊDLAÀN  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte , dans  la 
dcmi-Tribu  de  ManalTc» 

IÉHLE.  Voy.  HIÉBLE. 

JEBNAEL,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , dars  la 
Tribu  de  Ncphthali. 

JEBNIEL , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 


JFBOC.  Voy.  JABOC. 

JÉBUS  , f.  in.  Ancien  nom  propre  de  la  ville  de  Je- 
rufalcm.  Lille  avoir  pris  ce  nom  de  Jebus , ou  Je- 
buji  , fils  de  Chanaan. 

IEBUSÉEN  , inné  , f.  Nom  propre  d’un  peuple 
Chananéeti.  Jebufous  , a.  Le*  Jebujcctts  cioici  c 
defeendans  de  J cous  ou  Jcbuh  « nls  de  Chanaan , 
petit-fil*  Je  Clnm  , & arrière-petit-fils de  Noc.  Ils 
occupoiciu  Jcrufalcm. 

J E C. 


f ÉC!  IIEN  , f.  m.  Ville  cap.  du  Roy.  de  même  nom. 
Jechienum.  Elle  cft  fur  la  côte  lêptcntrionale  du 
Jetfengen  , dans  rifle  de  Nipbon , qui  cft  une  de 
celles  du  Japon. 

JECKER  , ou  Jart  f,  m.  Rivière  du  pays  de  Liège. 

Jcco-d. 

f ECMAAN  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , dans  la 
Tribu  d'Ephraim.  Elle  fç  nommoic  autrement 
CibfaVm, 

JECNAM  , f.  m.  Ville  de  la  Tcrrc-$ain:c.  Quelques- 
uns  croient  que  c'cft  la  même  que  Jacbanan  , du 
mont-Carmel. 

ÏEÇO.  Voy.  IESSO. 

Ü COIS,  Voy.  ÏESSOIÊ. 

JÉCORAIRE,  adj.  f.  Qui  appartient  au  foie .Jecora- 
na.  C'cft  un  nom  que  les  Médecins  donnent  à la 
veine  qu’ils  nomment  autrement  Bafilique.  Vêtus 
bjfiliça.  De  itcur , le  foie. 

JECT  , vieux  f.  m.  Jet.  Il  y a des  Coutumes  où/e# 
fign.  la  terre  qu‘on  rire  d’un  folié. 

JELTÉHEL,  f.  m.  Colline  de  la  Terre-Sainte  , aux 
frontières  de  la  Tribu  de  Juda  , du  côte  du  midi. 

JECTHEL,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

JECTIGATION  ,1  f.  m.  T.  de  Médecine.  Trcmblot- 
tement  oti  trcllaillcmcnt  qu’on  lent  au  pouls  du 
malade , qui  montre  que  le  cerveau , qui  cft  l'o- 
rigine des  nerfs , cft  attaqué  & menacé  de  convul- 
fion.  JeUigatio. 

JECTISSE , adj.  f.  qui  ne  fc  dit  guère  qu’en  cette 
phrafe  : Des  terres  jedices  : ce  font  des  terres  qu'on 
a tirées  d’un  endroit  pour  jetter  en  un  autre,  jaiii- 
tins , ejeclitius  , comporteras. 

JECUIBA  , f.  m.  Arbre  du  Bréfil , dont  le  bois  cft 
d'un  rouge-brun  avec  des  ondes  noires  : il  cft  ex- 
cellent pour  les  ouvrages  de  Sculpture, 


J E D. 

JÉDAT.A  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Zibufon. 
JEDRRUK  , ou  Jédburg , f.  ni.  Pet.  ville  de  l’hcortc 
méridionale , cap.  de  la  Proviaccdc  Tivedale.  Je- 

do.-'urgam. 

TkDO.  Voy.  Y EN  DO. 

ÏLDSO.  Voy.  ÏESSO. 

JE  G. 

7EGRAA  , r.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Gai. 

JÉGUN  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le  haut  Ar- 
magnac, fur  une  petite  rivière  qui  peu  apais  fc 
jette  dans  l'Auloux^ 


JE  H - JEL 

J E H. 

JÉHOVA  , ou  plutôt  JEHOVAH  , f.  m.  Nom  proQ 
pre  de  Dieu  dans  la  langue  Hébraïque.  Mlrjs. 
C’cft  le  nom  qui  ne  convient  qu’a  lui  fcul , félon 
ces  paroles  de  l'Écriture  , Ijau  XLII.  8.  Je  fuis 
Jihovah  , M c’cft-la  mon  nom.  Ce  nom  exprime 
non  pas  quelqu’un  de  les  attributs  , mais  fou  être 
même  & fa  fubftancc.  C’cft  le  nom  que  Dieu  lut- 
meme  fc  donne  dans  l'Exode  ,•///.  14.  en  difanc 
Qu'il  eft  Celui  qui  cft  , pour  fc  faire  connoitrc  Se 
le  diftinsucr  de  tous  les  autres  erres.  Tous  ceux 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière  font  venir  nW  » 
Jéhovah  , de  rpn  » hnjah  , être. 

JEHUD  , ou  Jikoudt  f.  m.  Nom  d’un  prétendu  fils 
de  Saturne  & de  la  Nymphe  Anobrer.  Porphyre 
raconte  dans  Eufebe , que  Saturne  , qui  fut  nom- 
mé par  les  Phéniciens  Ifrnel  , eut  un  fils  aniquo 
auquel  il  donna  le  nom  de  Jehud , qui  en  Phenr- 
cien  lign.  unique , & que  Saturne  l'immola  fur  un 
autel , qu’il  éleva  tou:  exprès.  11  cft  clair  que  cette 
fable  cft  copiée  fur  l'hiftoire  d' Abraham.  Saturne 
cft  Abraham  ; on  le  confond  avec  Jacob  fon  petit- 
fils  , & on  lui  donne  fon  nom  dlfracl.  Ce  mot 
vient  d'intf  , ehkad , un  , d'où  fc  forme  “PEP  t 
jchdid , en  Hébreu  & cmPhénicicn  : dialeéle  de  la 
langue  Hébraïque  Tl  TP  , jehud , unique. 

JÉHUDA  , f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  C’cft  la  pronozft 
ciaiton  Hébraïque  du  nom  Juda. 

J E I. 

JEISTAM  , f,  m Troifîéme  mois  de  l'année  des  în« 
diens  , qui  font  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol.  Il 
répond  au  mois  de  Juin. 

JEJUNUM,  f.  m.T.  d'Anct  qui  fc  die  du  fécond  dci 
inteftins  grêles , qui  cft  entre  le  duodénum  & l’i« 
leum.  Il  cft  ainfi  appdlé , parce  qu’on  le  trouve 
toujours  moins  plein  que  les  auucs.  On  le  nommo 
auJii  le  jeûneur , ou  f affamé,, 

I E L. 

IEL , Ici , Ier  , le Dernières  fyllabes  de  nuelquef 
mots.  Les  remarques  luivantes  ne  regardent  quo 

lçs  Poètes. 

Ici  ne  fait  qu’une  fyllabe  avec  la  lettre  qui  le 
précède  : ciel , fiel , miel , &c. 

Jet  ne  conipofc  qn'unc  fyllabe  : bien  , tien  * 
tien  tchen  , &c.  <Jn  en  excepte  ordinairement  la 
dernière  partie  de  l’adjcélif  qui  fc  termine  en  ien  , 
fur  -*ouc  lorfqucj’adjcélif  marque  qu’on  cft  d’une 
profcflîon  , ou  d’une  lbciété , ou  d’un  pays  ; M.i- 
ficicn , Académicien , Sicilien  , alors  ien  eu  de  deux 
fyllabes. 

lcrpz  forme  auflt  qu’une  fyllabe  : fier,  entrer  / 
mais  il  y en  a deux  dans  Baudrier,  bouclier , ca- 
Jendrier , errier,  geôlier,  levier,  meut tiier  , ou- 
vrier, peuplier,  fl  cft  auflî  de  deux  fyllabes  dans 
les  verbes,  foie  en  ptofc,  (bit  cnPocfic  : Fier, 
rcélifier , oublier , &c. 

Dans  le  mot  hier.  Quelquefois  tes  lettres  ier  font 
deux  fyllabes  j & quelquefois  elles  n’en  font  qu’u- 
ne ; mats  alors  la  prononciation  de  ce  mot  eft 
rude. 

Jej  , dans  les  verbes  » ne  fait  qu’une  fyllabe  : 
Faiwer  , alhej  , &c.  Il  en  faut  excepter  la  féconde 
perf.  de  lïtiJic.  & de  l'imper,  de*,  verbes  de  fa  pre- 
mière conjug.  qui  ont  un  i a la  pénultième  j en  ce 
cas  ie j cft  de  .deux  fyllabes  : Envicj , ricj  , & c.  f| 
fant  fur  to.r  cela  confuker  foret  lie. 

JÉLOUCHTÉ , C m.  Detroit  fitucdausic  Chili^ 
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JE  M J EN 

J E M. 

3tM.Voy.JAM.  _n 

1ÉMEN  t f.  ra.  Province  de  l'Arabie  , qni  fait  la 
rroi/iéme  U la  plus  grande  partie  de  c^üftepays. 
Nous  l'épilions  l'Arabie  heureufe  , s^Ê'ia  Jcüx , 
à caufc  des  drogues  préaeufesée  aromatiques qu’cl- 
lc  proJuic.  Lumen  cil  une  pémr.fulc  qui  a la  mer 
Rouge  a l’occident  , l’Océan  Indien  au  midi,  le 
menu*  Océan  Ce  le  golfe  Pt  r fi  que  au  levant , de  au 
nord  les  autres  parties  de  l'Arabie.  Quelques-uns 
écrivent  Yemtn. 

TtMINI  , f.  m.  La  terre  de  Jerni-ù.  Cctoit  une  petite 
contrée  fur  les  confins  des  Tribus  d Êphraïm  k de 

Bcw.imin. 

JEMI  KLK  , ou  JempterLnd , f.  m.  Province  de  Suè- 
de , lîtuéc  entre  rAn«trmanic , la  Mcdelpadie, 
rHclli-igie  k la  Norvège , dont  elle  dcpcndoit  au- 
tre lois.  Jcmpiia. 

J E N. 

ÏÉNA  , Iéne  ,ou  Dejne , f.  f.  Ville  de  la  haute  Hon- 
grie. tenu  , Dejnu.  Elle  cft  vers  les  contins  de  la 
Tranfylvanie , a l'orient  de  Giula  , au  lud-cft  du 
grand  Waradin. 

IÉNA  , ÏENE  , f.  f.  Autre  petite  ville  du  Cercle  de 
la  haute  Saxe.  Iena.  Elle  cft  dam  le  Duché  de  Wei- 
mar , en  'I  huringe  , fut  la  rivière  de  Sala , au  le- 
vant de  Weimar  & au  midi  de  Naumhourg. 

IENDE , ou  Puiende  , f.  m.  Grand  lac  de  la  Finlan- 
de , en  Suède  , dans  ta  Tavalthic.  tendus , ou  Pu- 
jendus  fucus» 

ÏENDO.  Voy.  YF.NDf). 

JÉNEKOPING  , ou  Jontkoping , f.  m.  Ville  de  la 
Smalandc  , en  Suède.  Jenoiopiu, 

JEN’GAN  , C m.  Ville  de  la  Chine  , la  huitième  de  la 
pr*  jvince  de  Xanli.  Jcnr.mum. 

JENGAPOUR  , f.  m.  Ville  de  l’Indoftan,  dans  les 
États  du  Grand  Mogol  , cap.  d'une  contrée  du  me- 
me nom.  C'eik  la  meme  que  Baudran  appelle  C*e- 
nupar. 

JINGOU  , ou  Jungou  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Gengul- 
phus. 

JFNGREURE  , vieux  f.  f.  Les  génitoires. 

JENIN' , vteux  I*.  m.Soc , idiot. 

JLNISCÉA  , f.  f.  ou  Jerujeskoi , f.  m.  Ville  de  l'Em- 
pire Ruflicn  , dans  la  Tartane  ,cn  Sibérie. 

JEN1SŒY , f.  m.  Rivière  de  la  grande  Tartarie.  Je» 
,nifcia. 

JÉN1ZAR  , f.  m.  Per.  ville  ou  bourg  de  la  ThcfTalie, 
en  Grèce-  Jenîrara  , anciennement  Phene.  Ce  lieu 
eft  vers  le  golTc  de  Salonichi. 

ÎENIZER-F.FENDI , f.  m.  Charge  qui , chez  les 
Turcs,  dans  les  JanilTaircs  , revient  à celle  de 
Prévôt  dans  nos  armées. 

JtNIZZAR  » f.  m.  Ville  de  Grèce  , fiiuéc  dans  la 
Macédoine  , environ  a neuf  lieues  de  la  ville  de 
Salonichi.  Jenirraria. 

JENKOP1NG , u m.  Ville  de  Suède  , dans  la  Gothic 
orientale.  Jeneeopia. 

le.  Ville  de  la  Chine  , la  cinquième  delà  Pro- 
vince de  Fohien.  -gu. 

7ENNE  , vieil  ad j.  Jeune.  On  aditaufli  Joint  dans 
le  même  fens. 

IÉNOIS , Oise  , f.  Qui  cft  d’ïénc.  Itnenfis. 
li.  Nom  de  feae  Luthérienne. 

JÉNUPAR  , f.  m.  Ville  de  l'Empire  du  Mogol , en 
Alie  , cap.  du  Roy.  de  meme  nom.  Jenupura. 

JEN-YCERII.F.R  AC.HASI , f.  m.  T.  de  Rel.  Chef 
ou  Commandant  général  .Colonel  général  des  Ja- 
Olilaires,  Legioms  apud  T un  as  pruonatu  prsfe- 
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Ous : Janijfariarum  Dax.  Nous  difoi.s  ccmmuiui- 
ment  dans  notre  langue  L’Aga  des* Janillaires. 

J E P. 

JEPHLETT,  f.  m.  Lieu  de  la  Tribu  d' Êphraïm.  Les 
Septante  l’appellent  Aplati  ni. 

JEPHTA  , f.  m.  Ville*  de  la  Tribu  de  Juda. 

JEPHTAHLL,  f.  m.  Vallée  k torrent  qui  féparoicne 
les  Tribus  d’Al’er  k de  Zabulou. 

J EQ. 

JÉQUITTNGyiACU,  f.  m.  Arbre  du  Bréfil  qui  porte 
un  fruit  fcn\blablc  à une  fraile , dans  lequel  cft 
enfermée  une  fève  dure  , ronde , noire  , rduifantc 
comme  du  jais , & dont  l'écorcc  nett  j.c  mieux  que 
ne  pourroit  faire  le  meilleur  favon. 

J E R. 

JÉRAMÉEL  , f.  m.  Fils  d'Efron  * de  la  Tribu  de  Ju- 
da.  La  contrée  que  l’es  dcfccndans  eurent  en  par-* 
tage  porta  l'on  nom. 

JERBEY  , ou  Irebey , f.  m.  Anciennement  pet.  ville 
de  la  grande  Bretagne  , maintenant  village  du 
Comte  de  Cumberland. 

JERCON.  Voy.  JER1CON. 

1ERE , f.  f.  Rivière  du  pays  de  Caux  , en  Norman? 
die.  Para. 

JEREMIADE  ^ f.  f.  Ton  plaintif,  de  la  nature  de 
: lu  Jérémie  dans  fes  Lamentations- 

Jf  REM1E  , f.  m.  Prophète  du  peuple  de  Dicn.  Jere ■* 
mias.  Il  commenta  a prophcti’.cr  56 4.  ans  avant 
Jésus-Christ. 

On  dit  pop.  d’un  homme  qui  prévoit  toû jours 
des  malheurs  , ou  qui  pleure  ceux  qui  fonr  paries  , 
Que  c cft  un  Jérémie  ; parce  que  ce  Prophète  pré- 
dit les  malheurs  de  Jérusalem  , k enluite  les  dé- 
plora. Faire  le  Jérémie  t c’eft  annoncer , prédire 
quelque  malheur.  * 

Jers  mie  , fedit  auflî  de  la  prophétie  de  ce  Prophète, 
du  livre  canonique  de  l’Ecriture  qui  la  contient. 

JÉRÉPKMONGA  , l‘.  m.  Serpent  marin  du  Brclil  , 
qui  arrête  tous  les  animaux  qui  le  touchent  , Icf- 
quels  fc  collent  fi  fortement  a fa  pcüu  , qu'il  en 
fait  fa  nourriture. 

JÉRICHO,  f.  m.  f Prononc.  Jeriko . ) Ville  ancienne 
de  FAÏic  , dans  la  Palcllinc  , appel léc  par  les  .ara- 
bes Rihiba  , & bâtie  par  les  Jébulccns.  Ce  n'cft 
plus  qu’un  amas  de  méchantes  huttes  , où  demeu- 
rent des  Arabes  fort  pauvres.  On  y trouve  une 
plante  qui  a la  forme  du  furcau  , dont  la  fleur  cft 
incorruptible  . k fort  louée  dans  l'Écriture  , fous 
Je  nom  de  Rôle  de  Jéricho% 

JFR1CON  , Jercon  , ou  plutôt  JarVon , f.  m.  Ville  de 
la  Paleftine  , dans  la  Tribu  de  Dan. 

JÉRIMOTH,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , dans 
la  Tribu  de  Juda. 

JERNE  , ou  Jemie , f.  m.  Nom  propre  qui  fc  don- 
noit  autrefois  à l'Irlande . Üc  d’où  quelques-uns 
prétendant  que  s'eft  fait  celui  d'Hibernie.  Jerniu. 

JÉROME  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Uieronwmus.  La  rra- 
duélion  de  l’Écriture,  que  nous  appelions  Vulgate, 
que  le  Concile  de  Trente  a déclaré  authentique, 
cft  l’ouvrage  de  S.  Jérôme , aux  Pfeaumes  prés  , 
qui  font  l’ancienne  verfion  Vulgate  , appclléc  Ita- 
lique , & fa tc  fur  le  Grec.  S.  Jérôme  traduifit  de 
nouveau  l’Ancien  Teftament  fur  l’Hébreu  , Jk  fur 
le  Grec  les  livres  que  l’on  n’a  point  en  Hébreu. 
Quant  au  Nouveau  Teftament , il  ne  fit  que  retou- 
cher &:  corriger  l'ancienne  vethon. 

Ou  cuivoit. autrefois  Uierôme,  Ce  nom  vient  de 
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U fit  % faint , facré  , & •*•<*«  , nom  ; de  forte  que 
Jérôme  fiqn.'Qui  a un  nom  facré. 

JÊKONYMl  rt,  ou  HIER.'  )MY  vlITE  . f.  m.  Hcr- 
unte  de  2».  Jêro.  ie.  Nom  d’un  Ordre  Religieux. 
Hieronymita  , Hteroxymianus  Monuckus  , £r ent- 
ra u b.  Hieronymo  a: Jus.  Il  y a quatre  Ordres 
d i {ermites  de  S.  Jérôme , tous  différent  ; les  ./é- 
runynues  d’Efpagne,  les  Hcr  mites  de  S.  Jérôme 
d.  î’Obicrvancc  oa  de  LotnuirJic , les  Hennîtes 
dcS.  J érôirie  de  la  Congrégation  du  Bienheureux 
Picnc  de  Pife  , &:  ceux  de  la  Congrégation  de  lié- 
foîi.  \ uyex  le  D.  de  Tr* 

JÉRON  , f.  m.  Nom  propre  d’un  ancien  lieu  de  Bi- 
thynic,  dans  l'Alie  mineure.  Jerona  , Jovis  Uni 
1 ' .um.  Maintenant  ccft  unç  petite  fortcrclfe  de 
la  Nacolie  , iituéç  lur  le  détroit  de  Confiant  inouïe. 

JÉRON  , f.  m.  Ville  de  laTribu  de  NcphtluLi , dans 
la  Terre-Sainte. 


JÉRON  ROMKLIAS,  f.  m.  Bourg  de  la  Turquie  , 
en  Europe.  J trôna  llomeli* , anciennement  PfùyJt- 
nium.  II  cil  dans  la  Romaine. 

ÎÉROPHORE  , C.  m.  Celui  qui  porte  les  chofcs  fa- 
crées.  tli  trop  horus. (S  <ïto\t  un  office  chez  les  Grecs. 
C'étoient  ceux  qui , dans  les  cérémonies  de  Reli- 
gion , portoient  les  ftatucs  des  Dieux  Se  autres  cho- 
fes  facrécs.  De  Ufit  , Oacré  , Se  v*f>*  . je  porte, 

ÎKROPHY1.AX,  7 r Hierophylax , 

ÏFROSCOP1E.  >Voy.  Hièroùopie , 

JÉROSLAW.  3 C Jaroflaw. 

JEROVILIA  , ou  Anjiioca  , f.  f.  Ville  de  Grèce.  Ar- 
rns  Ampktlochium  t Amphilochia.  Elle  cfl  dans 
T Fpire,  furl'Afpri. 

JERRE,  f.  f.  ou  , félon  quelques-uns  , YER  , f.  m. 
Pet.  rivière  de  France.  Ierra , ‘Edera.  Elle  coule 
dans  la  Prie  , on  elle  a fa  fourcc  , 3c  fc  décharge 
dans  la  Seine  , à Villeneuve-S.- George.  Il  y en"  a 
une  autre  de  meme  nom  dans  le  Dunois  , contrée 
de  France.  Edera. 

JFRSF.R.  Voy.  GERSER. 

JERSEY.  Voy.  GERSEY. 

JERVENLAN'P,  f.  m.  oaJcrvenlande,  f.  f.  Petit  pays 
de  l'Eflonie  , partie  de  la  Livonie.  Jervolaïuta  , 
Jervia.  Witenftein  en  cfl  la  capitale. 

JERUN-CKOCHEN  , f.  m.  Monnoic  qui  fc  fabri- 
que dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  , & qui  y a 
cours  pour  un  demi -ducat. 

JÉRUSALEM  , f.  f.  Ancienne  & fameufe  ville  d’A- 
fie  * autrefois  cap.  du  Rjoy.  des  Juifs , depuis  que 
David  l'eut  conqmfe  fur  les  Jebufeens.  Hierojoly- 
ma  , Jerufalem , Jerojolyma  . bofyma.  Elle  cfl  ca- 
pitale de  la  Palcllinc  , fimec  vers  le  milieu  de  ce 
pays , à huit  licucsdr  Jaffa  & à dix  de  la  mer  Mor- 
rc.  On  croit  que  cette  ville  cil  la  Salem,  dont 
Mclchifédcch  étoit  Roi.  Elle  fut  deux  fois  entiè- 
rement ruinée  : premièrement  par  Nabuchodono- 
for  , Roi  de  Babylonc.  Ayant  été  rebâtie  par  per- 
miflion  de  Cyrus , Roi  de  Perfe  , elle  fut  détruite 
une  tccondc  fois  par  Tite  , fils  de  l'Emiicreur  Vcf- 
pafîcn.  L'Empereur  Hadrien  la  fit  rebâtir  l’an  i \i. 
Comme  il  s’appclloit  Ælius,  il  lui  donna  le  nom 
d’Ælïa.  On  y joignit  le  furnom  de  Capitotina , 
parce  ou'ilavoit  fan  mertre  une  flatuc  de  Jupiter 
Capitolin  à l’endroit  où  rtoir  le  temple.  Conflanrin 
le  Grai»d  s'étant  fait  Chrétien , rcmbcllit.  Cette 
ville  tomba  depuis  entre  les  mains  des  Mahorné- 
tans.  Godefroy  de  Bouillon  la  prit  aux  Sarrazins 
l'an  lOpp.  3c  il  en  fit  le  fiege  du  Rovaume  de  Jéru - 
faltm  i mais  Saladin  la  reprit  l'an  118?.  3c  elle  efl 
demeurée  depuis  ce  temps-là  au  pouvoir  des  Infi- 
dèles. Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  Llkods  h 


JER  JES 

ou  Ebiode*;  c.  à d.  la  Ville-Sainte.  L’Ordre  de 
François  y tient  Je  S.  Sépulchrc  3c  LÊglilc  de  S. 
Sauveur. 

Le  mot  Jerufalem  vient  de  îm>  , Jarafeh  , qui 
veut  ffk:  Pollédcr  à titre  d'héritage , 3c  de  TZTC/  % 
paix.  Ainfi  JéruJ aient  cfl  la  meme  chofc  que  Pof- 
fclîion  héréditaire  de  paix  , héritage  de  pa’X. 

Ce  mot  pris  fi»,  tign.  quelquefois  l'Eçl:fc. 

Il  lîgn.  auili  quelquefois  le  Crel , le  Paradis,  lux 
JérujaUm  ti  en-haut , ia  faim cJcrujalem.  La  Jeru- 
Jaiem  Célclte , ou  la  Cclclle  Jcrujalcm , Lanou- 
velle Jéruj  aient. 

Jérusalem  , en  termes  de  Spiritualité , cfl  oppoféc 
au  monJe  Se  aux  mondains  lignifiés  par  l'Egypte  , 
&.  fc  prend  pour  L'aficmbléc",  le  parti  des  gens  de 
bien  5c  des  fpi rituels. 

Jérusalem  , f.  f.  Efpéce  de  pomme  bonne  à man- 
ger , foie  crue  , foit  cuite  , mais  qui  n’clk  pas  des 
meilleures.  Pomum,  Jeroj olymuanurn  , ou  •lutun* 
Jtrujaierp. 

J E S. 

JÉSANA  , f.  f.  Ville  du  Royaume  d’Ifracl  , fourni  fo 
à Jéroboam. 

JESCHUA  , ou  Jéfua  f f.  m.  C'eff  le  nom  de  Jefus,’ 
prononcé  à la  manière  des  Hébreux.  Ou  le  dit  air* 
,fi  des  Rabbins  qui  portent  ce  nom. 

JESI , f.  m.  Ville  de  l'Etat  de  l'Églife  , en  Italie. 
Æpumy  Aifis.  Elle  cil  furie  Fiuméiino,  dans  la; 
Marche  d’Anconc. 

JÉSIDbEN  , ENN e.  Voy.  JÉZIDE. 

JÉSILBASCH , f.  m.  T.  de  Rcl.  Tête  verte.  C’eft  le 
nom  que  les  Perfans  donnent  aux  Turcs,  parce 
que  leurs  Emirs  portent  le  airban  vçrd.  De  jejchila 
rvcrd  , 3c  bajeh  , tête. 

JÉSIMA  , f.  f.  Petite  ifle  d’Afic  , l’une  des  iflcsdu 
Japon. 

JÊSIMON  , f.  m.  Ville  du  défert  de  Mahon  , dans  la 
.Tribu  de  Juda. 

JESOLO  , f.  m.  Nom  que  portent  les  ruines  de  l’an- 
cienne Equitium  , ou  JE  qui  hum  , ville  épile,  de  IT- 
talic.  Jcjolum.  Elles  font  dans  la  Marche  Trévilà-» 
ne , a une  lieue  de  Citta-Nuov.t, 

JESRAB  , f.  m Ancien  nom  de  Médine  , ville  d‘Ara-« 
bic  , patrie  de  Mahesuet. 

JESSA  , f.  m.  Çéroic  autrefois  le  Jupiter  des  peuples 
de  la  Sarmatic  Européenne. 

JESSË.  La  tetre  de  Jejje.  Le  P.  Lubin  croit  que  c'çft 
la  terre  de  Geflcn , en  Egypte. 

JESSËD.  Voy.  YESD. 

JESSEINS,  1.  m.  Village  de  la  Champagne,  fi  tué  fur 
l’Aube,  a deu*  lieues  au-dçfious  de  Bar-lur-Aube% 
Je, fan*. . 

JLSStLMÊRE  , ou  Gijltmerc  , f.  f.  Villç  de  l’Empire 
du  Mogol , en  Afic,  cap.  de  la  Province  de  mcine 
nqm.  Jcjjelmera  Gif! ancra. 

JESSENEK , f.  m.  Neuvième  mois  des  Efclavons.  Il 
répond  au  mois  de  Septembre. 

JESSEY  , f.  m.  Bourg  de  France  , en  Bretagne , à iix 
lieues  de  Rennes , du  côte  du  midi  occidental. 

. fESSlR  , vieux  v.  n.  Sortir.  Exire.  On  die  auili  ljji\ 

IflSSC)  , f.  m.  Le  détroit  de  hff°.  Fretum  El  uni  s.  On 
donne  ce  nom  a un  grand  canal  qui  rit  entre  la 
terre  de  leffo  3c  la  partie  orientale  de  la  grande 
Tartaric  , & qui  joint  la  mer  de  1 artaric  avec  l'O- 
céan Oriental.  On  appelle  autrement  ce  canal  la 
mer  des  Kaimachitcs  , ou  la  mer  d’Yamour. 

If.ssO  , Iéfo  , Jeajb  , ou  Ejo , f.  m.  Nom  propre  (Ttt 
grand  pays  de  l’Ane.  lejonia , EJbnia  , terra  Efo- 
nis.  Il  cil  au  nord  des  mes  du  Japon , Ce  au  levas; 
de  la  grande  1 artaric.  On  tic  kaic  pas  iî  ce  pays 
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*ft  fine  îfle  ou  un  Continent  qui  foir  joint  arec  les 
terres  Aréiques  8c  avecl’Amcnquc  fcprcnriionale. 

ÎESSOIS  , oise  , f.  Qui  cft  du  pays  dleflo , ou  JÉ- 
fo.  Itjfoecniis. 

JF.STAM.  Voy.  JEISTAM. 

J LS  U AL , f.  in.  Contrée  de  l’Indouftan  , dépendante 
de  1 Empire  du  Grand  Mosol.  Jej'ualum.  Rajapour 
en  cft  la  capitale.  • _ 

JE5UATE  , f.  m.  Nom  d’une  forre  de  Religieux.  7c- 
Juau  , Jejuatus.  Les  JèJ'uates  s'appellent  Clercs 
Apoftohqucs  , ou  Jèfuates  de  S.  Jérome.  Le  Fon- 
dateur des  Jejuates  cft  S.  Jean  Colombtn.  Urbain 
V.  approuva  cet  Inilitut  en  1^67.  a Vitcrbc.  Cet 
Ordre  ne  fubfiftc  plus. 

JÉsuATi  , f.  f.  Reltgicufc  Jèfuute  de  S.  Jérôme. 

JÉSUE  , f.  f.  Ville  Je  laTr.bu  de  Juda. 

JÉSUITE  , f.  m.  J.cjuiia . ^rdre  de  Religieux  Fondé 
par  S.  Ignace  de  Loyola  , qu’on  appelle. autrement 
La  Comparait  de  Jèjus.  Les  J fuites  font  une  pro- 
fcllîon  particulière  de  travailler  au  falut  du  pio- 
cha 11  par  l'inftruclion  de  lajeuneffe,  la  prédica- 
tion , l’admir.iftration  des  Sacrcnicns , les  millions 
chez  les  Hérétiques  A les  Idolâtres.  Le  Concile  de 
Trente  les  appelle  les  Clercs  réguliers  de  l*s  Compa- 
gnie de  Jèjus. 

Jbsuite  à robe  courte.  Les  Janféniftesont  donné  ce 
nom  à plaideurs  Seigneurs  qui  écoicnt  les  pro- 
rtcCfcuis  des  J fuites. 

JESUITESSE  , 1.  f.  Nom  d’une  efpécp  de  Religieufeç 

- qui  s'étoient  établies  en  Italie  & eu  Flandics.  7c- 
Juitijjt, 

JESUIOL,  F.  m.  Petite  ville  de  la  Porkuric  , en  Po- 
logiK , a l'embouchure  du  Editiez  , dans  le  NieF- 
fer. 

JÉSUS,  F.  m. 'Nom  augnftc  de  notre  Sauveur  Jb- 
sus-Christ.  Jèjus-Qstiïk  elt  le  Vcibc  incarne, 
ou  le  Verbe  lait*  chair  : c'cft  la  féconde  perfonne 
de  la  Sainte  Trinité. 

Ce  nom  cft  Hébreu  , A le  même  que  celui  de 
Jofuc.  En  Hébreu  c'cft  SW1  , Jejua,  Foi  rué  par 
couti  action  de  yig;  rA  , qui  fign  Sauveur  , A pio- 
prement , Salut  de  Dieu-  On  pounoic  aufli  le  tirer 
(impi.  ment  deviez,  Schuss  , Sauver  , au  Fucur 
y Jafaa , qui  prenant  la  Forme  de  Jtfua , iign. 
Sauveur.  De  Jefua  les  Grecs  en  ajoutant  ‘ , termi- 
fiaifon  propre  de  leur  langue  , ont  Fait  *ni*v*« . A 
par  contraction  1*»  V , d où  les  Latins  ont  fait 
Jèfus. 

Quand  ce  nom  de  Jéfus  cft  joint  à celui  de 
Chr  ’Ji , 0:1  r.c  prononce  point  la  dernière  s du  nom 
de  Jejus.  Jèjus-C\mi\  , prononcez  Jèj'u-C\i:ii\  ; 
mais  quand  le  nom  de  Jèjus  cft  Fcul , on  Fair  en- 
tendre la  dernière  s dans  une  prononciation  foû- 
tenue  y dans  !c  difcouis  familier , on  ne  la  Fait  pas 
toujours  Fentir. 

On  a Fa.t  un  chiffre  de  ce  facré  nom  p r le 
moyen  vie  •oi*  lettres  I»1S,  donc  li  ùcondeclt 
l’Hta  Grec,  pircc  que  c’cft  Fur  le  m .hiüi  , 
que  ce  cfiffrç  Fur  forim  ; on  mer  rdi  aircmçnt 
une  petite  croix  Fur  la  lettre  du  milieu.  Ce  chiffre 
Fert  d enfeigne  à des  Marchands  i A’  l'on  dit.  Il 
demeure  au  nom  de  Jejus. 

fisi's  cft  aniiî  un  r.  de  Papetier  » qui  fign.  une  forte 
de  papier  dont  1 marque  cft  un  nom  de  Jèjus. 
Voila  de  bon  Jèfus.  Donnez-moi  une  main  de 

J^ar. 

SpcitTr  d c Jèjus , F.  F.  Ordre  de  Chevalerie  inftirué 
par  le  Pape  Pic  II.  ça  i+jy.  pour  s’oppofer  aux 
Turcs. 
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Chevaliers  de  Jèfus  & Marie.  Ordre  ac  Cher 
Valérie  inftirué  à Rome  Fous  le  Pontificat  de  Piur 
V.  l’an  1 Ai  f. 

Filles  de  l’Enfant  Jèfus.  Société  de  Elles  établie 
a Rome  en  16*1.  par  Anne  Moroni  de  la  ville  de 
Lucqucs.  Ces  Elles  ne  doivent  pas  être  plus  de  tren- 
te-trois , en  l’honneur  des  trenre-trois  années  que 
J t s u s-Christ  a vécu  Fur  la  terre. 

Compagnie  de  Jèjus.  Voy.  JESUITE.  Peraa  de 
la  Compagnie  de  Jejus.  C’cft  ainli  que  les  Jéluice* 
lignent. 

Ordre  de  la  Croix  de  Jr/ux-ChrifL  Chevaliers 
du  Saint  Empire  de  la  Croix  de  7t,àx-Chnft.  C cft 
im  Ordre  que  des  Inquifitcurs  Dominicains  don- 
noient  autrefois.  # 

Ordre  de  la  Foi  de  7éy“J-Chrift.  Chevaliers  do 
la  foi  de  7c/*f-Chrift. 

Milice  de  7é/w/-Cbrift.  Ordre  militaire.  Voy, 
MILICE. 

J ésus-Christ.  L’Ordre  de  Jéjus-C hrift , les  Cheva-s 
lters  de  l’Ordre  de  7ç/ûx-Chrift.  Ordre  de  Cheva- 
lerie inftituc  par  Jean  XXII.  Souverain  Pontife. 

- Or  do  Jefu-Chnfii t Equités  J \ft  Chr  i fi. 

L’iflc  de  Jèjus.  Jnjula  Jeju.  C'cft  une  petite  ifle 
de  la  Nouvelle  France.  Elle  cft  dai*s  la  rivière  dç 
S.  Laurent , au-deffous  de  Fille  de  Mont-Royal. 

JET. 

JET  , f.  m.  Mouvement  de  quelque  corps  poufle 
avec  violence.  Jaefus . Le  jet  de  la  pierre  qui  Fc 
Fait  avec  la  Fronde  cft  plus  violent  que  celui  qui  le 
Fait  avec  la  main. 

le.  L’cfpacc  que  parcourt  le  corps  qu’on  a pouffé 
avec  violence.  Cette  maifon  cft  ucuéc  àdeui/cfj 
de  pierre  de  la  ville. 

ît.  La  branche  ou  tige  que  la  nature  pouffe  dans 
les  plantes  A lesatbres. 

On  die  qu’une  canne  cft  d’un  feul Jet  ; p.  d. 
quelle  n’a  point  de  noeuds.  On  dit  aum  abloi.  Un 
jet . pour  Egnifîcr  une  canne. 

It.  Nouvel  cffain  que  Font  les  abeilles.  Soboles 
novum  examen  . fœtus  emijitius. 

h.  Machine  de  guerre  en  Forme  de  pierrier  avec 
laquelle  les  Anciens  iettoiem  plu  fleurs  flèches  à U 
Fois , A des  pierres.  Ba/ijla. 

Il  le  dit  auffi  des  eaux  qui  font  élancées  & élc* 
vécs  en  I air.  Aqua  Juliens.  On  a Fait  pluEcur» 
beaux Mx  d’eau  dans  ce  jardin.  Cette  gcibc  d’eau 
clt  compof-c  de  çc.  jets. 

Jet  tigu.  aulli  Calcul,  Fupputation  Faite  parles  je* 
tons. 

En  r.  de  Fane,  c’cft  une  petite  entrave  qu’on  mee 
aux  ;»iés  de  1 oifeati , ou  l'attache  d'envoi  ou  de 
retenue  d un  oifeau  de  proie. 

On  dit  a la  pèche  , Un  jet  de  filer  î p.  d.  un  cou» 
de  fil  r.  Jachs  relis.  Acheter  le  jet  du  filet  j c.  à d. 

. acheter  tour  le  poiffon  qu'on  va  pre  dre  par  le 
coup  de  Elet  qu'on  va  jctTcr. 

Jet.  T.  d’Exé.utcur  de  la  Haure-Jufticc.  Ceft  une 
petite  cordc  qu’on  mec  au  cou  du  patient. 

Jet  , chez  lc<  Fondeurs  , le<  Plombiers  A les  Potiers 
d’étam  , Fc  dir  de  l’ouverture  du  moule  ou  des 
tuyaux  qu'ils  Fore  pour  Faire  couler  le  métal  dans 
leurs  moules.  On  dit  qu’une  figure  cft  d'un  beau 
jet  . quand  la  Fonte  a bien  reufii. 

On  dir,  en  t.  de  Peint,  le  je  des  Draperies.  Dra- 
peries d'un  bem  jet  ; c.  ad.  qui  font  dans  unedif- 
pofinon  beureufe. 

Jet  , en  t.  de  Mar.  Egn  l’Appareil  complet  de  tou-- 
tes  les  voiles  d'uu  v aideau.  On  dit  a.uïî , Faite  le 
Yyy 
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jet  des  marchandifcs , quand  dans  de  gros  temps 
on  cil  obligé  de  jeeter  une  partie  de  la  charge  au 
vaillcau  dans  la  mer  pour  le  foulager. 

JiT  de  feu.  On  appelle  ainlî  certaines  fufccs  fixes  , 
dont  les  étincelles  font  d’un  feu  clair  comme  les 
gouttes  d’eau  jaillifl'antcs , éclaiiécs  le  jour  par 
le  folcil  , ou  la  nuit  par  une  grande  lumière. 

JfTA,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  dans  la 
Terre-Sainte. 

JETCHEU  , f.  m.  Ville  de' la  contrée  de  Jetfengen  , 
dans  fille  de  Niphon.  Jetchuum.  Elle  cil  capitale 
d'un  Roy.  qui  ?ortc  fon  nom. 

JÉTÉBA.  Voy.  JÉTEBATHA. 

JÉTEBATHA  f.  f.  Lieu  de  la  Terre  Sainte  , voi- 
Jêjl  du  mont  Gadgad. 

JETÉE  , f.  f.  Digue  qu’on  fait  dans  la  mer  à force 
d'y  jetter  une  glande  quantité  de  gros  quartiers 
de  pierre,  pour  fervir  d'entrée , de  mole  & d'a- 
bri , ou  de  couverture  à un  port.  Moles. 

lt.  Amas  de  pierres  , de  labié  & de  cailloux  , 
jettés  dans  la  longueur  d'un  mauvais  chemin , 
pour  le  rendre  plus  praticable. 

On  appelle  jetée  de  clurdellc  , le  nombre  de 
chandelles  qu'on  peut  mouler  d’une  feule  fonte 
de  fuif. 

lt.  Nouvel  cflain  que  font  les  Abeille*  une  ou 
deux  fois  par  an. 

JÉTENG , 1.  m.  Septième  mois  dans  le  Calen- 
drier des  peuples  de  I lyurM  du  Turkeftan,  qui 
c(t  1 même  que  celui  des  Cnrhatens. 

JÉTHÉJ.A  , C.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Dan. 

J ET  H l-.R  , f.  m.  Villf  de  la  Tribu  de  Juda. 

JÉTH1-.  I lai  , f.  f.  Ancienne  viric  de  l’Iduméc. 

JF  i H N AN  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

J ÉT  MRt.KN , i nnf.  , f.  Habitant  Je  J et  hcr.  Jethreus. 

JÉTHIvlfE,  f.  m.  & f.  Habitauc  de  Jéther.-  Je- 
thrtus. 

JÉTHSON,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte. 

JÉTICUCU  , f.  m.  Plante  Américaine  , appcllcc 
auflî  Mechoacon.  Voy.  ce  mot. 

JETISSE  r adj.  f.  Laines  jetiljis , ou  de  rebut. 

JETON  , f.  m.  Petite  pièce  ronde  faite  en  guilc 
de  monnoic , dont  on  fc  fert  pour  calculer  plu- 
Jîcurs  femmes,  ou  pour  marquer  Ion  jeu,  ou 
aiurc  choie.  Lutculus.  l'n  fait  des  jetons  d’or  , 
d'argent , de  cuivre.  Les  villes  & plulicurs  corps 
font  battre  des  jetons  chacun  avec  leurs  deyi- 
fes  jour  faire  des  prefens.  On  fait  aulfi  des  je- 
tons d’ivoire  S:  tout  unis , qui  fervent  au  Trique- 
Trac  à marquer  le  jeu.  Jeton  vient  de  judo , qu'ou 
a dit  pour  judas. 

Les  Fondeurs  de  caraélèi  es  dlmprim.  appellent 
jeton , une  petite  plaque  de  cuivre  ou  rie  leçon 
très-mince. , avec  laquelle  ils  font  la  juilification 
de  leurs  lettres  nouvellement  fondues. 

JETONIER  , f.  m.  On  a appelle  ainli  ceux  de  l’A- 
cadémie Françoife  , oui  n'alloient  aux  Aflcmblccs 
nue  pour  avoir  leur  jeton. 

JETSENGEN,  ouJF;TSÊSEN,  f.  m.  Région  du 
Japon.  Jetjangena  ou  Jetfengen*  Rceio.  Elle  cft‘ 
une  des  cinq  principales  Je  fille  de  Niphon. 

JETSENGO  , ou  JE'ISEN'  , f.  m.  L'une  des  cinq 
Régions  de  l’ifle  de  Niphon , la  principale  de  cel- 
les du  Japon.  Jetj'eneu  , Jetjena.  * 

JETTER,  v.  a.  Poullcr  au  loin  avec  effort , ou  de 
bras  , ou  de  nucliines.  Jacere  , J a dore , proji- 
terc. 

Il  figm  Amplement.  Poufîcr,ou  remuer  fans 
faire  un  grand  dioxt.  Maître , emittere , jatfarc , 
«ait liurty. 
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lt.  Abattre , renverfer.  Profemtre . 

li.  Rebuter , délailïcr , mettre  dehors  de  fe$ 
mains , fort  par  mépris , fou  par  néccflicé , foie 
par  eolcre. 

lt.  Pouifer  quelque  ebofe  hors  de  foi.  Le  monf 
Gibcl  jette  des  feux  , des  flammes,  ôte.  La  trif- 
teiTe  fait  jetter  des  larmes , des  foupirs.  Les  flots 
agités  , les  feuilles  « laurier  , les  po:ls  d'un  chat 
jettent  des  étincelles  de  feu. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  de  quelque  mouve- 
ment d’une  pc lionne.  Un  entant  fc  jette  au  cou 
de  fa  mere  pour  la  carcllcr.  Ce  brave  fc  jette  à 
corps  perdu  dans  la  mclcc.  Se  jetter  dans  un  cou- 
vent , dans  la  dévotion  , dans  la  débauche  , dans 
le  jeu.  On  dit  aulïi  , qu  un  homme  fc  jette  a la 
tête  de  l’autre  , quand  il  le  preilc  de  le  recevoir  à 
fon  fervice  à quelque*  conditions  que  ce  foi:.  Se 
jetter  aux  genoux  , aux  pics  de  quelqu’un  , pour 
en  obtenir  quelque  grâce  ; fc  jetter  entre  les  bras, 
pour  obtenir  fa  protection. 

11  fc  dit  fig.  en  Mor.  en  plufieurs  lignifications. 
On  dit  qu’un  haminca/r/fc  quelques  paroles  d'une 
affaire  ; pour  dire , qu'il  a fait  quelque*  propo- 
li t ions , pour  Ravoir  1:  feiuiment  de  ceux  avec 
qui  il  a affaire.  O11  dit  d'un  homme  qui  a fait  un 
reproche  a un  autre  de  quelque  faute  qu’il  avoit 
commilc,  cpi’il  lui  1 jette  cela  au  nez.  On  die 
u'il  a jette  les  fomkmcns  d'un  grand  Empire  , 
une  grande  Monarchie,  d'une  grande  fectc, 
quand  il  en  a fair  rétabiiilcincm.  •/itrc*' feu  fie 
flamme  ; p.  d.  être  fort  anime.  Il  a jette  \ our  fon 
feu  , fon  venin  , c.  à d.  il  a déchargé  fa  colère 
il  a die  tout  le' mal  qu'il  Ravoir  de  Ion  ennemi. 
Jttier  la  diviiîonduns  une  famille,  dans  l’État; 

р.  d.  y exciter  des  querelles,  des  diilcnlions.  Jet - 
certes  Œillades  de  pitié  , de  lendrcflc  , .d'amour , 
de  bienveillance  5 p.  d.  témoigner  par  les  regards 
qu’on  cft  touche  de  quelqu’un  de  ces  fenemuns. 

En  t.  de  Mar.  on  dit,  Jetter  l’ancre,  quand 
on  aborde  à un  port  , à une  rade  , & qu’on  veut 
arrêter  le  Navire.  Jetter  le  Hlcc , pour  prendre  du 
poiîlon.  On  dit  aufli , qu’un  cap , une  pointe  de 
terre  fc  jette  bien  avant  en  mer  ; p.  d.  quelle  y 
avance  beaucoup. 

En  t.  d'ouvriers  en  dentelles  , Jetter  une  bride 

с.  à d.  faire  une  onde. 

Ent.de  Guerre,  on  dit  Jetter  du  fccours  dans 
une  place , y/etter  des  hommes,  des  munirions, 
quand  on  y en  fait  entrer  malgré  les  ennemis* 
qui  la  bloquent,  ou  qui  l’alîicgenc.  Jeusrlcs  ar- 
mes , fc  rendre  , s’enfuir. 

On  dit.  Se  jetter  dans  un  parti;  p.  d.  Embraf" 
fer  (a  defenfe. 

En  r.  d'Arithméc.  Jetter  fîgn.  Calculer , fup- 
purcr  avec  des  jettons. 

En  Med.  Jetter  fc  dit  des  plaies , des  ulcères 
' qui  fuppurent , qui  font  fortir  de  mauvaifes  hu- 
meurs. 

En  Jurilpnid.  on  appcllcr/e/rcr  un  dcvolat  ; p. 
d.  Impétrer  en  Cour  de  Rome  la  proviiîon  d’un 
Bénéfice  qu’on  prérend  vaquer  par  l'mcnpacité  de 
la  pcifonnc,.cu  la  nullité  du  titre  du  Titulaire. 
Jetter  des  bans  d’un  mariage  ; p.  d.  en  faire  les 
annonces  au  prône. 

En  t.  de  Peint.  & dcSculpr.  on  dit /Vr/rr  les  dra- 
peries , p.  d.  en  difpofcr  bien  la  iituation , les 
plis,.&c.  les  repréfenter,  les  defliner  d’une  ma- 
nière noble  & gracieufc. 

En  t.  de  Géogr.  on  dit  que  des  terres , des  cô- 
tes , desifles,  des  roçhcis,  des  caps,  &c*  (bue 
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fdîen  ou  mal  jettés  fur  les  Cartes , lorfqu*eIlcj  font 
placées  ou  non  , à l'endroit  ou  du  coté  qu'elles 
.doivent  être. 

En  Agric.  on  dit  aue  les  plantes  jettent , lorf- 
aju'cllcs  poulTcnt  des  oourecons  , des  lions. 

On  die  aulli  que  les  abeilles  y e/re/tf  , quand  d'un 
‘Vieil  cll’aim  il  en  fort  un  de  nouvelles. 

En  t.  de  Vén.  on  dit  qu'un  cerf  jette  fa  tête  , 
lorfqu'il  mue  , que  fon  bois  tombe. 

En  Fauc.  on  dit  Jetter  un  oifcau  du  poing  , 
quan  ion  donne  l’oifcau  apres  la  proie  qui  fuit: 
ce  qu'on  appelle  aulli  voter  a ta  toije. 

En  Fonderie,  on  appelle  jetter  , Faire  couler 
Je  métal , ou  autre  choie  liquéfiée  dans  le  moule 
ui  cfl  préparé  pour  cela.  Et  on  dit  en  général  Si 
g.  d'une  chofc  dont  le  travail  cfl  long , quelle 
ne  fe  jette  pas  en  moule. 

Jmttek  du  plomb  fur  toile.  C'cft  fe  fervir  d'un 
moule  ou  table , couverte  de  drap  ou  d'étoffe  de 
laine  , & par-dclTus  le  drap  d'une  toile  ou  treil- 
lis bien  tendu , pour  y couler  du  plomb  en  la- 
mes très-minces. 

Jitter  de  la  chandelle.  Il  ne  fe  dit  que  dans  la 
fabrique  des  chandelles  moulées,  St  lîgn.  rem- 
plir de  fuif  les  moules  qui  font  drefles  Si  arrangés 
fur  la  table  a moule.  Dans  ta  fabrique  des  chan- 
delles communes  , on  die  Plonger  la  chandelle  , 
ou  lïniplcmcnr , Faire  de  la  chandelle. 

Prov.  ou  dit  d'une  chofe  où  l’on  a quelques 
prétentions  , qu'on  n'en  jetteroit  pas  fa  parc  aux 
chiens.  Se  jetter  fur  la  friperie  de  quelqu'un;  p.  d. 
l'outrager , ou  de  fait , ou  de  paroles. 

JF.TTÉ,  ïi,  adj.  &f  Pas  /erré.  T.  de  Danfe.  Le 
pas  jette  fe  fait  en  fautanr.  Le  demi-yerré  fe  fait 
en  lautanc  à demi.  Ce  pas  ne  fait  que  la  partie 
d'un  autre  pas  » amfi  un  jetté  fcul  ne  peut  rem- 
plir une  mefure  , il  en  faut  faire  deux  de  fuite 
pour  faire  l’énuivalent  d'un  autre  pas  ; mais  il  fe 
lie  aifémcnc  dans  la  conltruétion  des  autres  pas. 

JEU. 

JEU  , f.  ra.  Badinage  , ce  nui  fe  dit  ou  fe  fait  par 
diverritfcincnt , pour  relâcher  l’cfprit  ; qui  n'cfl 
pas  fait  tout  de  bon , mais  feulement  pour  rire. 
JLetus  jocus  , U} us.  Cet  homme  n'entend  point 
raillerie  , il  ne  prend  rien  en  jeu.  Ce  que  je  dis 
Jfelt  point  'eu. 

Du  Gange  die  que  le  mot  de  jeu  de  dés  ne  vient 
pas  de  jocus  , mais  de  juts  de  Dieu , vieux  mot 
François,  qui  lignUiou  jugement  de  Dieu,  parce 
qu'ils  mccrou  nt  les  jeux  de  hai'ard  au  nombre  des 
jugemens  de  Dieu. 

Jilt.  Ce  mot  en  général  fe  prend  po  r toutes  fortes 
de  rccrévion,  de  paflctcmpi , Sic. 

Or  dit  vu;  c'cft  jeu  d’enfant , quand  on  ne  paye 
pas  i rfq  i’on  a perdu.  On  appelle  jeu  d'enfant 
toute  lortc  de  badincric,  d’occupation  peu  fc- 
rieufe. 

Jeu  fign.  l'exercice  du  jeu,  & le  lieu  où  l’on  joue. 
Un /eu  de  boule,  de  mail , de  billard  , de  lon- 
gue paume.  On  appelle  abfolumcnt  jeu  de  pau- 
me , un  jeu  de  couitc  paume , jeu  de  dedans  , ce- 
lui qui  outre  la  galerie  ordinaire  en  a une  appcl- 
léc  (titans  9 qui  occupe  le  fond  du  côté  où  les 
autres  ont  le  rrou. 

ï-cJiu  DE  cannes,  chez  les  Turcs , cftun  exer- 
cice qui  fe  fait  par  des  Cavaliers  dans  l’Atméi- 
dan  , ou  place  Royale  de  Conflantinoplc.  Il  fe 
fart  avec  des  b andits  de  palmier  taillées  en 
fraies,  que  des  nomme*  a ciicval  fe  lauccut  les 
(uns  aux  autres, 


JEU  j3p 

7fÜT  BI  HASARD.  Il  y en  a de  plulîears  foncs  4 
comme  le*  cartes  Si  les  dés.  Il  fauejouer  franc  jeu , 
c.  a d.  fans  tromperie.  Il  tient  jeu  , c.  a d.  Il 
donne  revanche. 

Les  jeux  de  main  , font  les  jeux  où  l'on  touche 
des  mains  à ceux  avec  qui  l'on  joue. 

Tenir  le  jeu  de  quelqu’un.  C'cft  Jouer  pour  lui, 
tandis  qu'ii  cil  occupe  a quelque  autre  chofc.  Il 
ne  le  dit  qu’au  jeu  de  canes.  Pro  alio  ludère  ; al - 
terius  vue  ludere. 

Jeux  DE  conversations,  font  des  jeux  moitié 
d'cfprit,  moitié  d'action , comme  celui  des  fleurs  , 
des  proverbes , du  gage  touché  , Si  beaucoup 
d'autres. 

Jeux  d'esprit  , & d airelle,  font  les  jeux  des  Da- 
mes , des  Echecs.' 

On  appelle  aulli  Jeux  tT efprit , certains  jeux  od 
Ion  apprend  quelque  choie.  Il  y a un  jeu  de 
Chronologie  qui  clt  fait  comme  Un  jeu  d'o:c  , 
où  l'on  apprend  en  jouant  les  principales  épo- 
ques des  temps. 

Jeux  d'esprit.  Comportions  agréables,  qui  font 
laites  plutôt  pour  divertir  que  pour  inltiuirc  , 
comme  le  Combat  des  Rats  fie  des  Grenouilles 
d'Homcrc , le  Panégyiiquc  de  Buhris  & celui 
d'EIélénc  par  Ifocrate , la  Guerre  Grammatica- 
le , la  défaite  des  Bouts  runés , l'éloge  de  la  fo- 
lie par  Érafme. 

On  appelle  jeu  de  mots , les  allubons , les  équi- 
voques ; fie  les  pointes  , qui  ne  confident  que 
dans  les  mots  , fans  aucune  fubtilité  pour  le  lent. 
Ludus  in  verbis.  Les  jeu  de  mots  , quand  ils  font 
fpirirucls  , ont  lieu  dans  la  couvcrlation  , dans 
les  lettres , dans  les  cpigrammcs  , les  madrigaux  , 
Si  fcmblables  ouvrages. 

Jeu  , fe  dit  de  ia  chofc  qui  ferr  à jouer.  Un  jeu  d’Ê- 
cbccs,  de  Dam. s,  de  Trou-madame,  de  Quil- 
les , St  fur  tout  d un  jeu  de  cartes. 

Jeu  , fign.  aulli  l'argent  qu'un  iouc.  Mettez  au  jeu. 
J’ai  mis  mon  enjeu.  La  parole  fait  le  jeu  , fe  dit 
quand  on  joue  a crédit.  Il  joue  gios  jeu,  c.  ai 
beaucoup  d argent. 

IJ  le  dit  fig.  de  plulieurs  cliofcs  par  relation  au 
jeu.  Ainli  ou  dit  d une  chofc  que  1 on  tait  facile- 
ment, qu’on  s’en  fait  un  jeu , que  cette  affaire 
n’cft  qu'un  jeu.  On  dit  a la  Guerre  , qu'un  tel 
Capitaine  commença  le  yîa  ; pour  dire  , qu'il 
commença  l'attaque  ; la  bataille.  Donner  beau 
jeu  a fou  ennemi  ; pour  dire  , lui  donner  des 
facilités  de  l'attaquer  , des  occalions  de  le  cri- 
tiquer. 

En  Phyf.  on  appelle  jeu  delà  nature.  Nature, 
buentïs  opéra  , ces  agréables  diverfitcs  que  la 
nature  nous  montre  en  fes  productions  , fans 
qu'on  en  puifle  découvrir  la  caufc,  tan:  dans  les 
minéraux  , que  dans  les  végétaux  Si  les  animaux  , 
comme  les  coquilles  , Ecurs,  pierres,  infectes. 
Si  autres. 

En  Morale  , on  donne  le  nom  de  jeu  à plufieiirt 
fortes  d aCtons.  Vous  jouez  un  jeu  à vous  per- 
dre , a vous  callcr  la  tête.  On  dit , qu’un  boni  ne 
joue  bien  Ion  jeu  , qu'il  couvre  bien  fon  jeu  9 
quand  ji  cfl  dili.mtilé  : que  l'on  connaît  (on  jeu  , 
pour  dire  , fa  manière  d'agir , l'es  rufes  , fes 
hue  il  es.  On  du  aulh , par  manière  de  men*cc, 
vous  verrez  beau  jeu  ; p.  d.  Je  vous  en  ferai  re- 
pentir. 

En  Jurifpr-  on  appelle  jeu , la  collufion  , l'in- 
telligence qui  cil  entre  quelques  parues  au  préju- 
dice d'uu  aune. 

H Vir* 
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En  t.  de Fauc.  Donner  le  jeu  aux  Autours , ccd 
leur  lailfer  plumer  fa  proie. 

Ent.  de  Mar.  Faire  jeu  parti,  c’eft rompre  la 
Ibeiéré  entre  deux  perfonnes  oui  ont  chacune  leur 
part  au  vaiilcau.  C’eft  peut  être  une  corruption 
du  Lar.  jus  partium , Droit  Jes  parties. 

Jeu-parti.  Vieux  mot  inulité,  qui  lignifïoit  au- 
trefois la  liberté  que  l’on  doimoit  à ur.c  perfoa- 
nc  de  choiitr  de  deux  choies  l’une.  Partir  le  jeu, 
'donner  le  choix. 

F.n  Médian.  on  appelle  jeu , une  certaine  ou- 
verture convenable  qui  donne  facilité  de  mou- 
voir les  parties  d'une  machine  , Sic. 

Jeu  , en  t.  de  Charpent.  fc  dit  d'une  pièce  de  bois 
où  pofe  & tourne  l’arbre  d’un  moulin  a veut  du 
côrc  de  la  cctc  on  loue  les  volans. 

Chez  les  Maîtres  d'armes  on  appelle  jeu,  tant 
pour  le  fleurer  que  pour  les  autres  armes , la  ma- 
nière dt  les  manier,  & d’en  faire  l'exercice.  Jet 
licnplc , jeu  compote  , je  t coulant , jeu  de  la  poin- 
te de  l'épée.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

En  r.  de  Muf.  on  appelle  un  jeu  de  violes  , de 
haut-bois , de  mufcrccs  , les  inftrumcns  qui  font 
les  quatre  pairies  qui  (ont  hccciEi ires  pour  un  con 
ccrr.  Un  jeu  d'orgues , la  machine  qui  çompofe 
l'orgue,  tant  fc  grand  buffet  oue  le  polîtif.  Les 
jeux  de  l’orgue  Ame  des  rangées  de  tuyaux  qui 
font  des  tous  diffère  ns , qui  font  quelquefois  au 
nombre  de  cinquante  , comme  le  prenant , le  cro- 
morne  , le  bourdon  , qui  feront  expliqués  à leur 
oidre. 

Jeu  , fedit  aulfidc  la  manière  de  toucher  tant  les 
oreucs.  que  les  autres  inftrumcns.  L’un  a un  jeu 
enfle , l’autre  gai. 

Jeu  ou  Gieu-tarti  , vieux  f.  m.  Pièce  de  Pociic  en 
dialogue. 

Jeu  , en  t.  de  Mythol.  cfb  une  Divinité  qui  préfîdc 
à tous  les  agrémens  du  corps  Si  de  l'cfprir.  On  ne 
d.t  guère  ce  mot  en  ce  Cens  qu'au  pluriel.  Jocus. 
On  repréfente  les  jeux  comme  de  jeunes  enfans  , 
nuds,  riants  , & badinans  toujours,  mais  avec 
grâce. 

F.n  Poche , on  dit  que  Vénus  a à (a  fuite  les 
jeux  , les  ris , les  amours  ; p.  d.  toutes  Ittcbofcs 
agréables. 

Les  Anciens  appelaient  jeux  , des  vers  amou- 
reux , ou  badins  , pu  faits  lur  de  petits  fujets. 

On  appelle  jeux  de  théâtre,  certaines  équivo- 
ques qui  fc  font  entre  les  Acteurs  , & qui  donnent 
quelque  plailir  aux  fpeébatcurs , qnoiqu  il  n'y  ait 
au  fond  ni  vraifcmblancc , ni  folidité.  * 

On  dit  ffg.  C’cft-là  faire  les  chofcs  de  beau  jeu 
Si  à armes  égales.  Aller  à une  chofc  de  bon  jeu  , ' 
c.  à d.  de  la  bonne  manière  « y donner  tous  fes 
foins. 

On  dit  qu’un  Comédien  a le  jeu  beau , quand 
il  a bonne  mine  , qu’il  a le  gefte  beau , Faction 
belle,  la  parole  libre. 

Jeux,  au  pl.  fc  dit  des  jpettacles  ,dcs  repréfetuations 
publiques  qui  fc  fn  il  oient  chez  les  Anciens com- 
me les /Via:  Olympiques,  Pythiques,  Ifthmicns , 
Némeens.  chez  les  Grecs  i les  feux  du  Cirque, 
les  jeux  léculaires.  Ici  jeux  feeniques.  Sec.  chez 
les  Romains» 

Aufooc  a obfcrvé  ccrrc  différence  entre  les  qu.v 
tre /«..'X célèbre» de  la  Grèce,  ou;I  n’y  en  avoit 
que  deux  dédiés  aux  Dieux  , & deux  aux  Héros. 

En  France,  on  n'appelle  jeux , que  les  Jeux  des 
prix  d’arqncbufè.  Si  4'arbqiète  , Si  les  jeux  tfo- 
aaux  de  Toidpufc. 
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Prov.  Jeu  de  main  , jeu  de  vilain  ; p.  d.  qu'lMET 
faut  point  fc  divertir  en  frappant.  On  verra  beau 
jeu  , (i  la  corde  ne  rompe  , par  allulion  aux  Dan- 
leurs  de  corde  , quand  on  promet  de  faire  voit  des 
choies  extraordinaires.  Faire  bonne  mine  à mau- 
vais jeu  , quand  on  cacbc  le  mauvais  état  dcfcs 
affaires  par  un  témoignage  extérieur  de  fjtisfa-'  * 
étion.  On  dit  aulli  qu'on  joue  à jeu  fur , quand  on 
a de  bonnes  furètes  «les  affaires  qu'on  entreprend. 
On  dit  aufli  d'une  affaire  qui  n'apporte  guère  de 
prciit  , que  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  K beau 
jeu,  beau  retour,  quand  on  menace  de  rendre  le 
change  a celui  que  nous  a fait  quelque  injure.  On 
dit  aulli  que  deux  hommes  font  a deux  de  jeu  , loti-  - 
qu’ils  n'otit  point  d avantage  l un  fur  l'autre.  On  ap- 
pelle/eo ;dc  Prince  , ceux  qui  neplaifent  qu'à  ceux 
qui  les  font , quand  quelqu'un  le  met  en  danger, 
pour  leur  donner  du  divern  dément.' Tirer fon  épia* 
glc  du  jeu  , lorfqu'on  fc  dégage  d'une  affaire  doue'» 
ou  a mauvaife  opinion.  On  dit , C’eft  le  vteu xjeu  w 
ou  u'en  rit  plus  , a ceux  qui  font  de  vieux  contes. 

On  dit  qu’un  homme  qui  cft  heureux  au  jeu , fera 
malheureux  en  femme.  On  dit  d’une  chofc  perdue 
ou  égarée , Je  ne  Içai  a quel  jeu  j'ai  perdu  cela.  Oft 
dit  de  ce  qu'on  fait  avec  jultice  Se  ration  , Que 
c’eft  le  dtoit  du  ji.i.  Mettre  une  feifonne  en  jeu  : 
c.  ad.  la  citer  oui' intéiclfer  dans  tune  aflaire.  C’eft 
un  jeu  joué  > p.  d.  c'eft  une  feinte  concertée  entre 
des  perfonnes  qui  s’entendent. 

IEU.  L nie  d leu.  l'ct.  Elle  de  i’ Océan.  Aia , ou  Ota> 
injuîu.  Elle  clt  fur  Ils  erres  de  Poitou  , a treize 
lieues  environ  de  la  conuée  qu'on  nomme  l'Ar- 
bauge. 

JEUDI , f.  in.  lourde  la  femaine . qui  cft  entre  le 
mercredi  le  vendredi , qu^àl’Eglifc  on  appelle 
la  cinquième  Férié.  Due  Jtrvis. 

On  dit  prov.  en  parlant  d'une  chofc  inp^lTiblc  r 
Quelle  fc  fera  !a  le  mai  ne  d:s  crois  Jn.u.s , trois- 
jours  apres  jamais  ; quoiqu’on  parlant  en  Agrono- 
me , elle  pur  arriver  a l'égard  de  deux  hommes  , 
dont  l'un  aurait  fait  le  tour  de  la  terre  en  allant 
par  l’orient , & 1 autre  par  l’occident , Se  qui  en 
rencontrerait  un  croiliémc  qui  n'auroic  bougé  di 
lieu.  Car  aiois  chacun  pourrait  compter  un  Jeudi 
en  trois  jours  diffère  ns. 

t Ce  mot  vient  de  Jovedi  , ou  Jovis  dits , jour  de 
1 Jupiter.  Onécrtvoit  autrefois  Jarttui. 
jf.VER  , f.  m.  Hce.  ville  du  Cercle  de  Vcftphalre  r 
I dans  le  Comte  d'Oldenbourg.  Jexeria. 

JEV ERLAND , f.  ra.  Contrée  d'Allemagne  , dans  la 
Wt  flphalic. 

À JEUN.  Façon  de  parler  adverb.  qui  lîqn.  l’érar 
d'une  perfonnd  que  n'a  point  mange  de  tout  le 
jour , depuis  minuit.  Jejunus  antecibum.  . ■ 

JEUNE , adj.  m.  & f.  Qui  cft  dans  foti  premier  âge  , 

3 ni  n’cft  point  vieux.  Juveitis.  Fener , rreens.il  Cz 
it  des  perfonnes , des  bêics  & des  plantes  : & il  ell 
relatif , s'étendant  à plus  ou  a moins  d'années. 

Il  e(t  encore  relatif  à l'égard  d'un  plus  âgé.  On 
d’t , Madame  une  telle  la  jeune , en  parlant  d'une 
fflicà  l’égard  de  fa  bellc-mcre  qui  porte  un  mem: 
nom.  On  le  dit  autlî  du  fils  à l'égard  de  (on  pcrc. 

11  fe  dit  fig.  Je  ce  qui  cft  en  la  force  & en  la  vi- 
gueur. Un  jeux ê couiage  a de  l’ambition.  Les  Poè- 
tes fur-tout  l'cmploicnr  pour  figniüer  Violeur  x 
ardent.  Malherbe  a die  De  jeunes  délire. 

Il  fc  (fit  encore  de  l'clprit  , Quand  il  n'eft  pas- 
mûr , fagc&  poft.  C’eft  on  jeune  étourdi.  Cet  hom- 
me fera  jeune  toute  fa  Vie,  JJ  a fait  là  un  tour  de 
jeunç  homme. 
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On  dit , Dans  mon  jeune  âge  , dans  Ton  jeune 
temps  : & poétiquement.  Dans  mxjcune  faifon  j 
p.  d.  torique  j'étots  jeu  le. 

On  dit  d’un  homme  qui  eft  déjà  dans  Page , qu’il 
a encore  le  goût  jeune  ;p.  d.  qu'il  aime  lesplailirs, 
les  dtvcmlkmcns  de  la  jeunefe. 

Jeu  ne.  I /ichcrc  ou  fui  nom  pour  diftingucr  deux  per* 
fonces.  Plufîcurs  Rois  de  France  font  (urnommes 
le  Jeune.  La  ( bionique  de  S.  Vandriile  nomme 
Thierry  le  jeune  en  71?*  & Dagobert  [ç  jeune  en 
713.  Louis  VII.  a été  fur  nommé  le  jeune  , pour  le 
diftingucr  de  fon  père.  On  die , Pline  le  jeune , 
Corneille  le  jeune. 

Prov.  Aufh-tôt  meurent*  jeunes  que  vieux.  Le 
Diable  ctoit  beau  » quand  il  croit  jeune . On  dit , 
Paire  la  part  au  plus  jeune  , quand  un  plus  puilfant 
prend  ra  meilleure  paît  pour  lui.  On  dit , quand 
on  a cor.lommc  la  meilleure  partie  de  quelque 
choie  , Que  le  «elle  en  fera  bien  jeune.  On  dit  d'un 
homme  qui  cil  folâtre  , Qu'il  cil  fou  comme  un 
jeune  chien.  On  ditauihà  celui  qui  veut  reprendre 
un  plus  vieux  nue  lui , Vous  avez  la  barbe  trop 
jeune  : & en  parlant  d'un  ignorant , Il  cil  cncoie 
jeune  , il  en  apprendra.  On  dit  au  Pal.  Jeune  Pro- 
cureur &:  vieil  Avocat. 

Onapnclloit  autrefois  les  jeunes  d'un  Duc  ou 
d'un  Comte  , les  Officiers  fubaltcrncs  qui  depen- 
doient  d'eux.  Cette  cxprcïfion  s'étendoit  julques 
dans  les  plus  viles  profciîions.  Les  apprentifs 
éroient  appelles  les  jeunes  d'un  tel  ouvrier. 

JLÙNE , ( La  première  lyllabc  s'alongc.  ) f.  m.  Ef- 
pacc  de  temps  pendant  lequel  on  prend  peu  , ou 
point  d alimcns . foie  parce  qu’on  en  marque  , fou 
parce  qu'on  n'eft  point  en  état  de  les  digérer.  Je- 
junium. 

C’eft  aufli  une  abftincnce  de  viande  fans  manger 
qu'une  fois  le  jour,  foira  dîner,  avec  une  légère 
collar.onâ  louper  , foità  fouper  , avec  une  légère 
collation  à dîner.  Les  Vigiles,  les  Quatre-temps  U 
le  Carême  font  des  jeûnes  de  commandement.  Au- 
trefois il  n’éroir  permis  de  manger  en  Carême 
qu’apres  Vêpres  , & les  autres  jours  Je  jeunes  feu- 
lement apres  Noue  ; c'eft  pour  cela  qu’aujourd'hui 
depuis  le  làmcdi  apres  les  C endres  julqu  a la  fin  du 
Carême,  on  dit  encore  Vêpres  avant  Je  repas; 
mais  on  prend  aujourd'hui  le  repas  à la  meme 
heure  en  Carême  & les  autres  jouis  de  jeune. 

L'ufage  &:  la  coutume  du  jeûne  cft  pfus  ancienne 
que  le  Chriftianilinc.  Les  Ifraciites  avoient  des 
jeûnes  réglés.  Le  jour  de  l’expiation  , qu’ils  appel- 
loicnt  Kippurim  , ctoit  un  jour  de  jeûne.  Les  Gen- 
tils prirent  aufli  cet  ufage  du  peuple  de  Dieu.  11$ 
jcûnoicr.t  aux  L!cufinics\  comme  il  paroît  par  Ar- 
nobe  & par  Cjémcnt  Alexandrin.  Les  jeunes  des 
Caloyers  ont  ii  rudes , qu'il  y en  a qui  demeurent 
fepi  jouri.  fans  mjmger. 

Jeune  , fc  11  at.fli  de  l abtlinence  d’autres  choies 
que  de  la  nourricurc. 

On  dit  prov.  Double  jeune  , double  mirerait. 
On  ditaufli  d'une  chofc  qui  ennuie  , Qu’elle  cft 
longue  comme  un  jour  de  jeûne , ou  un  jour  fans 
pa:n. 

JELNFMENT  , adv.  T.  de  Cha/Tc.  Nouvellement. 

JEUNER  , v.  n.  Ne  prendre  point  d'alimcns  pendant 
un  certain  temps,  C tbo  abjknere.  f 

lt.  S’abftenir  de  manger  car  dévotion  , ou  par 
commandement  de  l'hglifc.  Jeûner  au  pain  & x 
l’eau  , e'cft  vivre  feulement  de  pain  & ne  boire 
^uc  de  l'eau. 

fw>v,  Jeune  bien  qui  ne  mange  rkg,  Ou  dit. 
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! Jeûner  à feu  & à làng  ; p.  d .jeûner  avec  une  ex- 
trême exactitude. 

Jeûner  fign.  aufli , Manquer  de  plufîcurs  autres  cho- 
ies que  des  alimens. 

i JEUNESSE , f.  f.  Ceire  partie  de  la  vie  de  l'homme 
qui  cft  entre  l'enfance  & 1 âge  viril.  Juventus.  la 
première  jeune  Je  , tendre , verte  jeunc.je. 

h.  Manque  d’expérience , emportement  dcl’âgc/ 
11  n'y  a point  de  malice  en  ce  garçon  , il  n’y  a que 
de  la  jeuneje.  C'eft  un  trait  dcjeunejfe  qu'il  lui  faut 
pardonner.  ' 

11  fc  prend  aufTi  collcftivcmcnt  ; p.  d.  pluiîcurs 
jeunes  gens.  Toute  la  jeunejje  d c la  ville.  Ancien- 
nement a Rome  les  jeunes  gens  faifoicr.t  des  cour- 
fes  de  chevaux  fous  la  conduire  d'un  chef  qu'on 
appclloit  Prince  de  la  jeur.ejje.  Princepsjuventutis . 

Ce  mot  fc  dit  aufli  quelquefois  des  choies  nui 
ont  quelque  rapporr  a».x  perfonnes.  L'.uuiquué  des 
(léJcs  eli  U jeu'tejjc  du  monde  ; & a bien  comptes 
nous  fommes  proprement  les  Anciens* 

On  appelle  dans  le  ftyle  fam.  Jeune  Je  , une  ac- 
tion , une  chofc  telle  qu'il  n'y  a que  les  jeunes  gens 
qui  ta  fartent  ordinairement , comme  certains  ex-* 
ces  de  vivacité  , de  galanterie  , de  bonne  chère* 
Jeunesse  , fc  Jit  auflî  des  plantes. 

Prov.  Jeunejje  cft  forte  à palier  ; p.  d.  il  cft  hier» 
difficile  qu'on  ne  fille  quelque  folie  , quand  on  cil 
jeune.  Si  jeunejjc fçavoit  & vieillerie  pouvoir;  p.  d. 
qu  on  ne  rencontre  pas  l’expérience  , la  faecflji 
avec  la  force  & la  vigueur.  11  faut  que  jeunejje  fe 
patl’c  : c.  à J.  qu'on  doit  pardonner  & permettre 
quelque  chofc  aux  jeunes  gçnr. 

On  dit  en  certaines  pluafes , De  jeunejje  ; p.  d. 
dès  la  jeunejje. 

Jeunesse.  Divinité  payenne.  Juventas.  Ellepréfï- 
doit  chez  les  Romainsà  i âge  de  la  jeunejje , dcpui» 
que  les  enfuis  avoient  pris  la  robe  an  c liée  JVa- 
. texta.  Les  Grecs  appclloient  la  Décile  de  b jeunejje 
Hébé.  la  Juventus  des  Romains  n’étoit  pourtant 
pas  l'Hébé  des  Grecs. 

Les  jeux  de  la  Jeunejje.  M.  Livius  Salinaror,  qui 
fut  Conful  avec  Cl.  Néton  penJant  la  fcconde 
guerre  Punique  , fît  vœu  dans  un  combat  d'établir 
des  ieux  de  la  Jeunejje.  Ludi  Juventusis.  Ils  fout 
diffcrcns  des  jeux  Juvenatrx. 

JEUNET,  11 11 , adj.  Dimin.  Oui  cft  extrêmement 
jçune.  Juxenculus.  11  cft  du  ft>Tc  fam. 

JEUNEUR  , euse  , f.  Qui  jeune  beaucoup  , & fou- 
vent.  Multi  jejunti  tolérons.  Jt  junator.  I!  n'a  guère 
d'ufacc  qu’avec  l'adj.gr.;n./.  Jean  le  Jeûneur , Pa- 
triarche de  ConPantmoplc  , meurut  en  réputation 
de  fatnteté  fan  (96.  de  J.  G.  & I Pglife  Grecque 
honore  encore  fa  mémoire  le  x*.  jour  de  Septem- 
bre, 

Juniur.T.  d'Anai.  Voy.  JEJUNUM. 

ÏLUSF.  Voy.  YEUSE. 

JFUVAISON  , vieux  f.  f.  Jcuncifc* 

IhX  , vieux  f.  m.  pi.  Yeux. 

J E Z. 

JEZD  , ou  IEZD  , f.  m.  Nom  du  Dieu  ronf-puirtanr 
en  langue  ancienne  de  Pelle. On  lui  J01  ne  aujour- 
d'hui pluso:d>:)airemcnt  celui  d 'Je? 
jéZER.  Voy.  JAZER. 

JfcZIDE  , J FZIDÉFN  . tnne  , C.  T.  de  Rcl.  Ce  mot 
fign.  hérétique  chez  les  Malroriiétars.  Jcydxus , 
u.  l es  Mahométans  appellent  les  Orthodoxes  de 
leur  Religion,  Mufulmans*&  les  hérétiouc* 
aét us.  Léuntlavius  dit  que  ce  nom  viert  d'un  t mir 
nommé  Je\jèet  qui  tua  les  deux  hl>  d Air , EUlao 
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U Huffcin , neveux  de  Mahomet  par  leur  rnete  , 

& qui  pcrfcctiM  la  poftéruc  de  ce  taux  Prophète. 
Quelques-uns  parlent  des  Jé^ides , comme  J un 
peuple  particulier  .qui  parle  une  langue  diitereote 
du  Turc  & du  Pcrlan  , quoiqu'elle  approche  de  la 
dernière.  C’eft  celle  du  peuple  du  Curdiftan.  Ils 
dilcnt  qu’il  y a Jeux  fortes  de  Je^iaes  ; les  blancs 
& les  noirs.  Les  Jé[ides  noirs  font  Fakirs  , ou  Re- 
ligieux. Les  Turcs  & les  décides  fe  baillent  fort 
les  uns  les  autres.  Les  Jhiaes  font  perfuades  que 
Jerid , leur  chef,  cft  Jésus-Christ.  Tout  leur 
culte  religieux  fe  réduit  à chanter  des  cantiques 
Ipirirucls  à l’honneur  de  J.  C.  de  fa  laitue  me  te  , 
tic  Moïlc  . de  Zacharie , & quelquefois  de  Maho- 

JÉZRÂPL  , Cm.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Il  y en 
avoir  une  autre  de  mcinc  nom  dans  la  Tribu  Je 
Manafle.  „ . , „ . 

JÉZRAFLITE  , f.  ni.  Si  f.  Habirant  de  Jcxracl.  Je- 
rue iua . ^ ^ 

IF , f.  m.  Grand  arbre  qui  cft  toujours  verd  , & dont 
on  ornott  autrefois  les  Mauiolccs  & pompes  funè- 
bres , aufli-bicn  qu'avec  le  cypiè*.  Taxas.  Scs 
feuilles  rcllcmblcnt  a celles  du  fapin  , Si  font  d un 
verd-brun.  Il  porte  une  cfpécc  de  baies  rouges 
Comme  celles  du  houx  , dont  les  qualités  font  fort 
dangereufes.  Le  bois  meme  de  Vif  elt venimeux, 
& Quelques-uns  prétendent  que  ton  ombre  1 elt 

Ce  mot  xient  d’n» , mot  de  la  langue  de  Galles  , 
qui  lïgn.  la  même  choie  ; c.  ad.  que  c elt  un  nom 
Celtique.  , 

If  , f.  m.  L'iüc  A' If  Elle  eft  fur  ta  eorc  de  la  Proven- 
ce , à une  petite  lieue  de  Marfciltc-  aypeed , Uy- 
pota.  - — 

fîVETEAU , f.  m.  Dimin.  Petit  if.  Taxis  mmor. 

IGA. 

IGAL , vieil  adj.  Égal.  Æqualii. 

IGB. 

IGBUCAMI , f.  m.  Arbre  du  Bréfil , dont  le  fruit  cft 
rempli  de  petits  grains,  qu'on  allure  être  un  remè- 
de excellent  contre  la  dylcntcric. 

I G C 

IGCIGA  , f.  m.  Arbre  rélineux  du  Bréfil , qni  produit 
une  elpécc  de  maftic  d'une  odeur  fort  agréable.  Il 
y en  a une  autre  efpéee  appel  lee  Igtatgciea , dont 
la  réline  eft  aufli  tranfparentc  que  le  verte. 

I G E. 

JGÉ,  f.  m. La  Roche  A'Igé-  Ancien  château  fort  dans 
le  Sonnois.  Juigeium  , Rapts  de  Jalgtio. 

IGG. 

LGG  . f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne , dans  la  baflc 
Carniolc.  Igga. 

I G 1. 

IGIS  , f.  m.  rourg  du  pays  des  Grifon$ , dans  la  Cad- 
déc.  Æmorua. 

I G L. 

IGLA  , f.  f.  Rivière  du  Roy.  de  Bohème  : On  1 ap- 

JCfo'.W  !?.'  m!  ou  GLILOVA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la 
Moravie.  Igtavid  , Gm/jv/  i.  Elle  elt  lut  la  iiviac 
d'Igla  , «ux'eoniins  de  la  Bohême. 

IGLESIAS,  f.  m.  Ville  l.-.s  partie  m r:  bonalc  de 
l'ific  le  Sardaign  r ;:'.a  A—iqia.  Suicis. 
JGLIacO.  Vo/.VENEE. 


ÏGN 

I G N. 

IGNACE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Tgnatius.  S.  îgnaa  2 
Evcqjc  J’Anno.-iic  , ctoit  Juit  de  nailtance  , & foc 
marryiifé  l’an  107.  Je  J.  C.  Saint  Ignace  élu  Si  fa- 
cré  Patriarche  Je  C.  P.  en  846.  S.  Ignace  de  Loyola 
sappcliou  liiigo  en  fa  langue.  11  a été  IcfonJatcur 
Je  l'Ordre  des  Jéfuircs  , qui  font  appcllés  les  en-» 
fans  , les  dilc  pics  d'ig’.a.e. 

Içnace.  Tulipe  qui  cil  roujjc-morc , fur  un  foui 
chamois  Si  très-fin  panache. 

S.  Ignace.  Ville  du  Paraguay  , à une  lieue  enviroq 
du  confluent  du  Peupe  Se  du  Paraguay.  Ignatia- 
num , Igfialiopolis . 

IGNAME  . ou  Igname,  f.  m.  Racine  de  Nigritie  , 
de  Guinée,  du  Royaume  d'IiTini , de  la  Cote  d’or  f 
& commune  aulli  dans  les  Ane. Iles  , Se  dans  plu- 
licurs  autres  parties  Je  l'Ajiiériquc.  C’eft  une  efpé- 
cc  de  patate  don:  les  Nègres  fe  nouriidcnt.  Ella 
poulie  des  fleurs  jaunâtres  qui  rampent  fur  la  ter? 
rc  , & qui  donnent  Je  la  graine. 

IGNAN , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  C’eft  le  meme  qu’Ài- 
gitan.  Aiùa.ius.  En  Languedoc  on  dit  S.  Chignon  , 
pour  S.  Ig" an. 

IGNARE  , ad/,  m.  Se  f.  Qui  n’a  point  de  Lettres, 
Ignanu.  De  IV  priv.  Si  de  ;•••«'•  , je  connois. 
IGNEE  , adj.  m.  Se  f.  T»  dogmar.  Qui  cft  Je  la  na? 

turc  du  feu  , qu»  a les  qualités  du  feu.  Igneus. 
IGNEL  , vieil  adj.  Parler  ig.net  j c.  a J.  un  langage 
coulant. 

IGNIAME.  Voy.  IGNAME. 

IGNICOLE  , f.  ra.  U f.  Nom  qu'on  donne  à cctig 
qui  adorcnc  le  fieu.  Céroit  la  religion  des  anc*cn$ 
Perlés  , Si  il  s’en  cft  conlcrvc  au  milieu  du  Maho- 
mcciftne  , que  l’on  appelle  encore  aujourd'hui; 
l^nicoles  . ou  iSuéorts , pour  les  diftingucr  des  Per- 
lans  Mululmans.  Ce  mot  vient  des  deux  mots  La-* 
tins  colo  . j’adore , Je.  ignis  , feu. 

IGNITION  , f.  f.  T.  de  Cliym.  Application  du  feu 
aux  métaux  jnfqu'a  ce  qu'ils  paroiîRnt  tout  rougeç 
avant  due  de  fondre  , ce  qui  n’arrive  ni  à lé  tain, 
ni  au  plomb  . étant  Je  trop  facile  fulioo. 
IGNOBLE  r adj.  de  c.  g.  Qui  cft  bas , qui  fent  le  ro- 
turier , l'homme  de  baüe  extraâion.  lgnohilis  ^ 
viiis.  Ce t homme  a ic  ne  feais  quel  air  ignoble.  Son 
procédé  cft  tout- a- fai-  ignoble. 

IGNOMINIE  , f.  f.  Infâm  e , .bshonneur , turpitu- 
de , honte.  Igtomi  .iaiOpprjçrkm  , de  à a us  , infa- 
mia.  Ce-  mot  eft  compote  de  la  par  teille  privative 
in  , Se  de  nomen  , renommée  , gloire. 
IGNOMlNit-U^LMii  \ l ,aav.u  une  manière  igno- 
niinieufe.  h to  ni/uose» 

IGNOMINIEUX  , lüsr  , adj.  Infamant , qui  appor- 
te , qui  caufc  de  F ignominie.  IgfoK-uoUs, 
IGNORAMMlNT/a!v.  San*  Ravoir  ? fanscon- 
noiifancc  lmprua^ruer.  On  ne  le  dit  nuerc.  La  pre- 
mière rn  Ce  pronwicc  comm*:  une  n. 

IG  CORAN  CE  , f.  f.  Manque  de  fcicncc  , defaut  de 
connoiiTanec.  Igwa.t.ij. 

lçsrjtANCf  lu  ! )*oit , i^norj.uij  Juris,  cft  celle  ou 
l'on  cft  de  i loi.  Ig  uv-rccdu  fait , ig  vorannaja- 
cu  ,eft  celle  qu»  regarde  le  fait , l'aèdion. 
IoNOka.ncl  ;ioüi.  . , m cru  :c  , cruja  , cft  celle 
cui  Vit  u i une  ctr  ic  nc.ïhgcnceà  s'inftruircdc 
les  dcvo,rs:  elle  1» . eule  point  celui  en  qui  cdlç 
cft.  Vit  -•a ,r,i..u'  in  1 i:ibi.  , inyin::  ius  , cft  celle 
qu'on  ne  peut  vainci  ou  d* ’iuvcr  ,-ar  lesjfoinî , les 
efforts,  puicc  •ju’on  n’a meme  les  ••rcmiére^ 

1 idées  oui  viivc.it  fine  nanre  le  doute.  El.e  exeufe 
le  péché.  0»i  appelle  pèche  d 'ignorance  , un  pécljÇ 
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dont  on  ignore  la  malice  quand  on  le  commet  | 

On  dit  au  PaL  que  l'ignorance  du  fait  cxcul’c , « 
Irais  que  celle  du  droit  nexeufe  point,  cai  chacun  | 
doit  fcavoir  ia  loi  du  pays. 

Oiutic,  Ce  livvccit  plein  d'ignorances  groflîcrcs  ; j 
p.  d.  qui!  cil  rempli  de  Liu.es  qui  maïqucnt  une 
ignorance  grcfl.érc  dans  l'Auteur. 

IGNORANT  , ante  , ad).  & f.  Qui  n’a  aucune  con- 
noiilaticc  des  Lettres  > qui  ne  i^aïc  pas  ce  qu’il  doit 
Ravoir.  Ignarus . 

11  fc  du  aulli  de  celui  qui  n'a  pas  la  connoilTance 
de  certains  tans  qu’on  lui  demande. 

Proverbialement,  pour  marquer  qu’on  ne  fçait 
rien  de  quelque  choie  qui  cft  arrivé , on  dit , j en 
fuis  auld  ignorant  que  l'enfant  qui  cft  à naître. 

IGNORANT IF1  AN  T , Ignuraatifie  , sJj.  in.  Ces 
mots  ne  peuvent  avoir  d’ulage  que  dans  le  bur- 
lefquc.  Tics- ignorant. 

IGNORANT  IN,  r.  te  ad),  ro.  Nom  des  AlTociés 
d une  Congiégation  Rcligicufc,  infticuéc  en  Fran- 
ce par  M.  De  la  Salle , pour  apprendre  aux  enfans 
à lire  , a écrire  , te  pour  leur  donner  les  premiers 
principes  de  Religion.  Frère  igtoraïutn. 

ÏGNORANT1SSIME  , adj.  fupcrl.  Très- ignorant.  Il 
ne  le  peut  due  qu'en  badinant. 

IGN  RLR  , v.  a.  Ne  Ravoir  pas  quelque  chofc  , & 
lin -tout  celles  qu’on  doit  Ravoir,  ignora/  e. 

II.  Ne  vouloir  pas  connoitic  quelque  chofc  , ni 
s’en  mêler.  On  dit  au  Pal.  Je  lui  ai  fait  lignifier  ce: 
aclc  , cet  avenir , ace  qu'il  n’en  ignore. 

On  die  familiéicmenc,  C'eft  un  homme  qui  n'x- 
gnore  de  rien.- 

IcKoaiR  quelqu’un  , ne  le  pas  connoicrc. 

1GNY  . f.  m.  Bourg  de  Champagne , a cinq  lieues 
de  Kiieims.  IgrJacum . 

fGRANDE,  f.  f.  Bourg  de  France,  dans  lcBourbon- 
aois.  Election  de  Moulins. 

I G U, 

IGUANA  , ou  Guana,  f,  m.  Animal  amphibie  qui  fc 
trouve  en  Amérique.  Il  cft  delà  forme  d'un  lézard. 
Sa  peau  cft  revêtue  de  petites  écailles  brunes  & 
cendrées  , & il  a comme  des  dents  de  feie  le  long 
du  dos.  Sa  chair  & fes  œufs  font  un  fort  bon  ali- 
ment. 

1GUARUCU,  f.  m.  Animal  amphibie  du  Brélîl  8c 
du  Mexique.  Il  cft  de  la  grcllcur  d’un  boeuf,  il  a 
la  forme  d'un  crocodile  , mais  il  cft  d'une  couleur 
qui  tire  fur  le  noir  , & n’a  point  d’ccaillcs  dures  5 
ton  corps  cft  tacheté  comme  la  peau  d’un  ferpent. 
Sa  chair  cft  bonne  à mangée. 

IGUIDI , ou  Lempta  , f.  m.  Province  ou  defert  de 
Lib>c.  lgaidium  dejertum . 11  a au  couchant  i layr , 
& s'étend  au  levant  jufou  a Berdca.  Il  cft  borne 
au  fepttntiion  par  les  défit  rts  de  Tecon»,  de  Guer- 
qucla  & de  Gadeinis  ; & au  midi  par  ceux  qui  font 
vis-à-vis  de  Cano , au  pays  des  Nègres. 

IGUR  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Breuvage  des  Turcs  : c’cft 
du  lait  aigre.  Oxygafa. 

ïnVR  , ou  A igur , l.  m.  Tribu  des  Turcs  Orientaux. 

IGUR  I EN  , ienne  , f.  Qui  cft  de  la  Tnbu  Turque, 
nommée  Igur.  igurianus  , a, 

I H O. 

IHOR  , f.  m.  Ville  des  Indes  , fur  le  cap  de  Sinca- 
pura  , qui  cft  à la  pointe  de  la  prcfqu’iflc  de  de  la 
le  Gange.  Ihora.  Elle  cil  cap.  du  Roy,  d ihor.  iho- 
num  Kegnum.- 

I J K, 

BAR.  Vo ï.  iAIU 
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JITO  , fubft.  mafe.  Efpécc  de  pommier  du  Bréfij, 

* I K L 

IKINDr,  ou  Aicandi , (.  m.  Second  mois  des  Tarta- 
ns Orientaux  , te  de  ceux  qui  font  partie  de  l'Em- 
pire des  Chinois  : il  répond  a Janvier. 

1K1ND1N , f.  m.  T.  de  Rcl.  Midi  chez  IcsTurcs, 
Menai  es  , Médius  aies. 

IIvKERY  , 1.  m.  Roy.  d’Afic  , dans  la  prclqu'iflc  de 
deçà  le  Gange. 

IKüVIRINIÜUCKS , f.  m.  pl.  Peuple  de  l'Amer* 
lepccntr.  dans  la  baie  d’Hudlon. 

1 L. 

IL  , m.  ELLE  , f.  Ils  , elles  , su  pf.  Pronom  pcf- 
lonnel  te  relatif  de  la  troifiémc  perfonne.  lüc  , il - 
la.  Ce  pronom  uc  (c  met jamais  quimne  Jiatcmcne 
devant  le  veibe  , fans  fouftnr  rien  entre  deux  , it 
ce  n’cft  des  particules  &:  des  pronoms  perfonnds; 
comme  , il  nous  dit , flec.  Dans  les  interrogations 
il  fe  met  immédiatement  après  le  verbe  j comme , 
Que  fait -elle  rTl  y a encore  une  autre  occafion  oti 
ce  pronom  fc  met  après  le  verbe  j te  c’eft  lorfque 
ce  verbe  cft  précédé  de  quelque  adverbe  ou  de 
quelque  interjection > comme,  Aulli  dirent-/^, 
alors,  dic-<7. 

Il  , fc  met  aufii  devant  les  verbes  impctfonnels , tl 
alors  il  n’cft  point  relatif.  // faut , il  pleut. 

Il  , fc  met  quelquefois  pour  on  , & en  a la  lignifica- 
tion : Il  fc  peut  dire  , vit  peut  dire.  Dans  quelques 
autres  phra'cs  , il  le  met  devant  des  verbes  qui  ne 
font  pas  impcrfonnils  i mais  dans  ccsoccafions  ils 
en  ont  la  corftruélion  ; alors  il  n’a  point  la  fignifi* 
cation  d'on,  li  fc  peut  faire  quc,&c.  Il  y aura  bien- 
tôt deux  ans  , &c  //  n’cft  pas  polïT  que  , Sec.  A 
tout  cela  il  faut  ajourer  que  elle  cf  aum  le  fcin.  du' 
pronom  lui.  Il  faut  prononcer  ils  ont  dit , dans  le 
ftylc  foutenu&djns  les  vers,  mais  dans  le  difeour» 
ordinaire  is  ont  dit  ift  plus  en  ufage. 

Ou  difoit  autre  lois  il , pour  lui. 

I L A. 

ILACK  , f.  m.  Ville  cap.,  d’un  petit  pays  de  même 
nom  , dans  t'Ufbeck  ,cn  la  grande  Tartarie.  Ilaca. 

ILAMBA  , f.  f.  Province  d'Afrique , dans  la  balle 
Éthiopie  , au  Roy.  d’Angola. 

ILANTZ  , i.  m.  Pet.  ville  du  pays  des  Grifons.  Han- 
tium . Elle  cft  à cinq  I eues  de  Coite. 

ILAP1NASTE  , f.  m.  Surnom  que  l’on  donnoit  à Jik 
piter  dans  l'ific  Je  Cypre  , parce  qu’or  l'honoroic 
par  de  magnifiques  fcltms  , qu’on  appelle  en  Grec* 
iai.  -aJJcr. 

ILAR  , ou  lllar , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Hïlarus , Hil- 
larus  , lllarus. 

ILARCURIS  , f.  f.  Ancienne  ville  de  l’Efpagne  Tar-»- 
ragonoifo , au  pays  des  Carpécanicns. 

I L C. 

IICKESTf.R  , f.  m.  Bourg  d’Angleterre  , dans  Ici 
Comté  de  Sommerfet,  Fur  la  rivière  d'il,  llche - 
fin  a , ischatis. 

ILDEI  ONSE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  IlJefbnfus  , I/le- 
fonfus  , Alphonjus.  Dans  la  fuite  , d' lUejonfe  on  dé- 
fait Ildefans  , Se  Alphonse  , ou  Aljonjt. 

I L E. 

ILE  , f.  m.  T.  d’Andt.  Les  flancs.  TU  a.  Les  cote  S de  I * 
région  hypogaltriqnc  font  ainfi  appelles,  parc® 
ou  ils  contiennent  i’imcftiniléoo^ 

ILE.  Rivicic.  Yoy.  ILLE^ 
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ILÉON  , f.  m.  T.  d’Anat.  Troifiémc  8e  dernier  des 
n.tcftim  grcl es  , Se  qui  cfl  le  plus  long  de  tous.  11 
ci’.  Iîcui5  entre  le  jtjurum  & le  caecum  , au-dcllous 
du  nombril  vers  leslianches  de  part  Se  $ autre.  I! 
cfl  ainii  nommé  , a caufc  qu'il  fait  pluucurs  touts 
8e  retours  , &.  vient  du  v.  GrcciiAÎj» , tourner. 

On  appelle  aulTi  iléon  , une  partie  de  l’os  ano- 
nyme qui  ell  au  bas-ventre  , parce  qu’il  fouirent 
l’imcftin  qui  porte  ce  nom.  Il  torme  U hanche. 
.Os  ilium. 

. ILT  R , f.  m.  Rivière  d'Allemagne.  liants  , llilora. 
Elle  traverfe  un*  partie  de  la  Sou.tbc*  te  fc  dé- 
charge dans  le  Danube  , vis-à-vis  d’Ulm. 

fLF.RDA.  Voy.  I É&1DA.  On  peut  ncorc  dire  llerda 
en  parlant  de  l’Antiqu  té  , & il  cil  mieux. 

ILERGFTLS,  f.  m.  pl.  Ancien  peuple  deTLipague* 
Tarragonoife , fur  USegrc. 

ÏLESSL  Voy.  1LMITZ. 

1 L H. 

fLHÉOS,  f.  m.  Ville  de  l’Amér.  mérid.  fur  la  cô'c 
du  Rrcfîl , à trente  lieues  de  S.  Salvador,  vers  le 
midi.  InfuU. 

I L I. 

ILIA  , f.  f.  Mère  de  Romulus  te  de  Rémus , nommée 
autrement  Klléa. 

ILIADE,  f.  f.  Nom  du  premier  des  Poèmes  d’Ho- 
mcrc  , compofé  fur  le  fiéec  de  Tioic  , & fur  fen- 
lévcmcnr  d’Hélcnc.  C'eit  le  plus  beau  poème  épi- 
que qui  ait  jamais  éré  compofé.  Ilia*. 

La  petite  Iitadc  ctoit  un  pot  me  de  Lefehes  , Poè- 
te de  l ifle  de  Lcibos , dans  lequel  il  décrivoit  la 
prifede  Troie. 

ILIAQUE  , adj.  f.  T.  de'Méd.  qui. fc  dit  d’une  mala- 
die violente  te  dangereufe  , qu’on  appelle  Paillon 
ou  colique  iliaque  , ou  mijéréré.  fi i a eu*.  C’cfl  une 
cxpulfon  des  matières  fécales  par  la  bouche  , ac- 
compagnée de  I enflure  du  bas-ventre  , d'une  dou- 
leur vive  &T  d une  conltipation  totale.  Le  caulc 
immédiate  de  la  paillon  iliaque , cfl  le  mouvement 
pétillai  tique  des  boyaux  renverfes;  c.  a d.  qui 
commence  par  les  boyaux  inferieurs,  fie  qui  fc 
continue  aux  fupeneurs. 

Ce  mot  vient  du  v.  ha»  *• , tourner , envelopper; 
d’où  vicnr  que  les  Latins  l’appellent  Ÿ ulvutus. 

Iliaque  , cft  aulli  un  nom  qu’on  donne  à deux  greffes 
ancres  qui  for  les  divilioss  de  l’aorte,  lorsqu'elle 
cil  parvenue  a l'os  facrum.  Les  veines  iüajues  font 
de  polies  veines  qui  accompagnent  les  artères 
iliaques. 

Iliao.uk  interne.  Mufcle  de  h jambe  qui  part  de 
dcil.iS  de  la  moitié  de  la  région  fupéricurcfiÉ  de  la 
concavité  interne  de  Yen  ilium. 

JLINOIS,  f.  m.  pl.  Peuple  fauvage  de  la  Nouvelle 
France  , en  l’Amér. que  Icptcncr.  llini.  Il  habite  au 
midi  fie  au  couchant  du  lac  qui  pur.c  le  même 
nom. 

Le  lac  des  I/inois.  IlLtorum  locus.  11  efl  dans  le 
Canada,  en  l’Amérique  lèpcntr.  au  midi  du  lac 
fuy  n.ur,  fi:  au  couchant  de  celui  des  H lirons , 
dans  lequel  il  fc  décharge  par  un  grand  canal. 

ILION  , l.  m.  T.  d'Anat.  C'dl  un  os  des  hanches.  Il 
cfl  ainfl  appellé  , parce  qu'il  contient  rmrclkin 
ileum. 

ILION  , ou  Ilium  , f.  m.  C’cfl  la  fameufe  Troie  bâ- 
tie par  Neptune  fie  Apollon  , fie  Ictru'te  par  Mi- 
nerve fie  J unou.  Elle  éior.  dans  la  Pnryqic  , entre 

Je  mont  Ida  fi.  la  mer.  Elle  avo.t  pris  ce  nmnd'l- 
us  , le  1 Vr  de  les  Ko.s  , ù a de  Oûlirhoc  « fi:  père 
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de  Lâomédon.  lit  on  ctoit  proprement  U citadelle 
de  cette  ville. 

ILIONE , f.  f.  Une  des  filles  de  Priant. 

ILIPULA.  Monte  Ilirula  , ou  llipulitano , f.  m.  Mort* 
tagne  du  Roy.  de  Grenade  , en  Efpagne.  * 

ILISSiDES  , ou  llijfiadcs  , adj.  f.pl.  Surnom  des  Mu# 
fes  , pris  du  fleuve  Iliflus  , dont  les  eaux  étoicnt 
réputées  fa  crées  chez  les  Grecs.  (Jb 

ILISSUS  . f.  nt.  Meuve  de  J'Acrique. 

ILITHYE , f.  f.  Déclic  qui  préfidoit  aux  enfante* 
mens;  la  même  que  Lucinr  , ou  Junon  Lu:  me. 
lUthya.  Elle  avoir  a Rome  un  temple  dans  lequel 
on  ponoic  une  i>.éce  de  moitnoïc  a la  natllancc  fie 
à la  mort  de  enaque  ncrîbnnç , fit  lorfqu’on  pre- 
non  la  robe  viriic.  Ihtkye , alfcx vraifcmblement. 
vient  de  l'Hefir.  , Jalad , enfanter  : le  T , 
fei-  hange  aifément  en  t. 

IL1 UM. L os ilium.  Voy.  ILÉON. 

1 L K. 

ILKELCY  , ou  Ilkley  , f.  m.  An:ienncmcnt  pet.  vilÎA 
des  brigautes  : maintenant  viliage  du  Comté 
d'Yorck  , en  Angleterre.  I Le  le  cia  , Olicana. 

ILKU.SCH  , f.  m.  1LKUSSIA  , f.  f.  Tct.  ville  de  Uf 
haute  Pologne,  llcujjum.  Lllc  cft  dans  le  PalacinaL 
de  Cracovic. 

I L L, 

ILL,  f.  m.  Rivière  d'Allemagne , oui  traverfe  le 
Sundg.iv/  fi:  la  plus  grande  pâme  de  l AIficc  , te 
qui  fc  décharge  dans  le  Rhin.  EUas  , Helellus. 

ILLAPS , f.  m.  T.  de  Myft'quc.  Efpccc  dcztafc  con* 
tçmplative.  IUopfu. 

ILLAT1E,  Tivt , adj.  T.  Dogmar.  Dont  on  infère 
quelque  cliofc.  Partant , donc  , pourquoi  , font  des 
conjonction-  illatives . 

ILLATION  , f.  f.  T.  de  Liturg.  lllatio.  C’cfl  dans  1^ 
mclfe  Mo/arabique  , ce  que  nous  appel  lo  is  Pré# 
face.  On  la  nomnioi:  encore  Cor.tcjlatioit&i  lmmoj 
lut  ion. 

Illation  , fc  dit  encore  d’une  fcrc  , dans  l'Ordre  de 
S.  Renoir.  sJies  illationis  h'cjlus.  C'cfl  U fttill) 
tianfporr  ou  du  retour  des  Reliques  de  S.  Peaoic. 

ILLE  , ILE  , f.  f.  Rivière  de  Fiance  , en  Gafco-inc* 

Ella.  Elle  pâlie  a Manières  , à S.  C lialiicr,  à Mu- 
ciJan  , a Vau  1ère  , te  fc  jette  dans  la  Durance  au* 
délions  de  Fronfac. 

ILLEC  . vieil  adv.  de  lien.  En  ce  lien-là.  Il  vient  du 
La  in  ïUic , qui  fign.  h même  ebofe. 

Illfc  , 1‘.  m ViUe  «l’Afnque,  au  Roy.  de  Maroc 4 
dans  la  Piovincc  de. l>.<s , au  pays  de  Schel. 

ILLÉGAL,  Ai  r . adj.  Qui  e't  contre  InLoix. 
mot  n’cft  pas  bien  reÇa  . non  plus  que  le  fuivanr. 

ILLÉGALITÉ,  f f.  Iilégitiuiité , cç  qui  cft  contrç 
les  J e x , fi.‘C. 

ILLECi!  l IME , adt.  ni.  fi:  f.  Qui  cft*contrc  'es  Loix 
diviivsfi:  iiuinaines.  Non  Ug.tim-a.  Inj  iüc,  de* 

ratfomubie. 

1LLHG!  1 IMi-.MF.N’T,  a.lv.  D’une  manière  illégiri* 

me-.  A «i . ujiiirn.\ 

ILI  I CÜTIM  1E  . f.  f.  Naiflance  ou  qualité  d'un  en*, 
fvit  oui  n’elt  pas  orovenu  d’un  légitime  mariage, 

R uarquj?  nue  levan  Ls  mors  1 impies  qui  com- 
me rem  pat  il,  il  prend  fouvent  la  force  de  U 

(V*  vc. 

TLLÊ  Vqy.  ILLEC. 

ILLF.'t.  Voy.  1 .L\. 

lLLr'f  * r . > r I j . Qui  n’a  aucune  conno;flanc1 

îles  y 'Ls-*  .;;tvs  t qui  ,lt  Jus  une  ignorance 
ccalâc.  Ce  nw:  nulpa^  encore  bluiacc”*'  Lc.E 

ILLlAiTE, 


T LL 

5ItTA$T£ , f.  m.  T»  du  grand  Art.  Ceft  la  fttdtîcrb 
des  Philolbphes. 

ILLIBÊRAL.ALï.adj.  Scrvil,bas,méchaniquc.-.i//x,e. 

ILLICÉTO,  f.  m.  Lieu  de  la  Tofcanc  , près  de  la 
ville  de  Sienne  , fur  une  colline.  - cctum . La  Con- 
grégation d'Iiliccto  cft  une  reforme  des  Hennîtes 
de  S.  Auguihn  , qui  commença  par  le  Couvent 
à'IUiccto. 

Ce  lieu  fc  nom moit  d'abord  j'Hcrmicagcdc  Ful- 
rignano  , à caufc  de  l’épaille  forée  de  ronces  dont 
il  croit  couvert.  Dans  la  fuite  il  a été  appelle  llii- 
céto , à caufc  de  la  quantité  dyeufes  toujours  ver- 
tes quon  y voyoic  , & qu'on  appelle  en  Lat.  llices. 

ILLICITE  ,ad;.  m.  & f.  Défendu,  qui  n’cft  pas  per- 
mis par  les  loix.  Jlhcitus . 

ILLICITEMENT , adv.  D'une  manière  illicite.  //- 

licite. 

ILLICO  , adv.  Lat.  c.  à d.  in  loeo  , fur  le  champ.  On 
s'en  fervoie autrefois  dans  les  reliefs  d'appel , pour 
être  relevé  de  l 'illico  je.  ad.  de  n'avoir  pas  ap- 
pellé  fur  le  champ. 

ILLIMITÉ , ss  , adj.  Qui  n'a  point  de  bornes  , point 
délimites.  AbJ^uelïmitibus. 

ILLOCK  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Baffe-Hongrie.  U - 

lochium. 

LLLUMINATEUR  , f.  m.  Qui  illumine  , qui  inf- 
truic , qui  éclaire,  lllumiruior.  On  donne  ce  fur- 
nom  a un  Saint  Grégoire  Arménien  , Indicateur 
d'une  Congrégation  de  Moines  Arméniens  , qu'on 
appelle  Frères  unis  de  S.  Grégoire  Y llluminateur. 

ILLUMINATIF,  ivs,  adi.  T.  de  Phyf.  Qui  a la 
vertu  d’cclaircr.  Quod  Mufirat.  H fc  prend  fig.  en 
t.  de  Dévotion  Myftiquc.  Vie  iUuminat'tve. 

ILLUMINATION,  f.  f.  Action  du  corps  lumineux 
qui  éclaire  ; ou  pallîon  du  corps  opaque  qui  cft 
éc  ! a i ré . Ilium  •> utio . 

Il  fe  dit  aulfi  de  plufieurs  lumières  qu'on  allume 
la  nuit , ou  dans  des  Égtifes  , par  quelque  magni- 
ficence ou  dévotion  i auquel  fens  ce  mot  cil  plus 
•filé  au  pl.  qu'au  fing. 

Les  illuminations  pittorcfqucs  confient  à éclai- 
rer par  des  lumières  qu'on  n apperçoit  point  des 
repré fentations  peintes  fur  des  matières  tranCpa- 
'tentes. 

11  fe  dit  fig.  en  Mor.  des  lumières  d'en  haut  qui 
viennent  dans  r.os  âmes. 

Dans  les  premiers  ficelés  de  l’Églifc  on  donnoit 
ce  nom  au  Sacrement  de  Bapiémc  , parce  que  les 
âmes  en  font  éclairées. 

JLLUM1NATOIRE , f.  ra.  BaptiftcrCr  llluminato- 

rium. 

ILLUMINÉ  , tt , f.  Dans  l'Antiquité  Eccléfiaftique , 
ccd  le  nom  que  l'on  donnoit  à ceux  qui  avoicnt 
reçu  le  Baptême  : parce  qu'on  leur  mettent  dans  la 
main  un  cierge  allumé  , lymbolc  de  la  foi  & de  la 
grâce  qu’ils  avoient  reçue  par  ce  Sacrement.  lUu- 
mtnatus , a. 

Illumine  , if.  , f.  Nom  de  fede.  Illuminatus  t a. 
Les  Illumines  . que  les  Efpagnols  appellent  Alum- 
brados  , (ont  des  hérétiques  qui  s'élevèrent  en  Ef- 
pagne  vers  l'an  x f7 Ç.  Leurs  principales  erreurs 
ctotcnt  que  par  le  moyen  de  l'oraifon  fublirac  ils 
«ntroient  dans  un  état  fî  parfait , qu'ils  n’avoient 
plus  b c foi  n ni  de  l'ufagc  des  Sacrcmcns.  ni  de  la 
prauque’des  bonnes  œuvres.  Cétoicnc  des  predé- 
ccllcuis  de  nos  Quiéctfles  de  France  5c  d Iralic.  En 
16  ty.  il  s'éleva  en  France  une  fede  d 'Illuminés , 
qui  infed.t  la  Picardie  5:  la  Flandre. 

Jj”  frères  de  la  Rofç-f^oÿr  écoiçnc  uqc  fede 
d Illumines. 

Ion*  lit 
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Çé  fiAm  Vient  de  ce  que  ces  hérétiques  préeen- 
doient  être  éclaires  de  Dieu  d'une  manière  parti- 
culière. 


ILLUMINER,  v.  a.  Diffiper  les  ténèbres  & l’o’jf- 
cutité  par  une  cftulion  de  lumière.  lUufirare .. 

lt.  Faire  des  illuminations. 

Il  Je  dit  fig.  en  choies  fpirinicllcx  , des  lumières 
qui  éclairent  lcntcudemcnt.  La  fot illumine  nos 
âmes. 

Il  fedit  aulTi  dcsfcicnccs  humaines.  L'étude  de 
la  Philofophic  ouvre  l'cfprit  , 6c  Yùiumine , lut 
donne  de  belles  cqnnoiilanccs. 

Il  s'eft  dit  autrefois  pour  Baptifer. 

ILLUSION  , f.  f.  Faullc  apparence , artifice  pour 
taire  paroitre  ce  qui  n'clt  pas  , ou  autrement  qu'il 
n'cil  en  citer.  Inane  JpeUrum.  Du  Lat.  illuderc  , 


tromper. 

II  Je  die  en  Morale , poor  , Erreur , tromperie 
penfée  chimérique , vainc  imaginâ-ion.  Error.  lï 
faut  fbnger  d’abord  à guérir  le  cœur  , comme  U 
fource  la  plus  ordinaire  des  iUufions  de  tcfprit. 

Il  fc  dit  pareillement  de  certains  fondes , de 
certains  phantômes  agréables  ou  dcfâgréables. 

Il  fc  die  aulli  des  artifices  du  Déuum  , qui  fait 
paroitre  ce  qui  n'clt  pas. 

ILLUSOIRE  , adj.  m.  Se  f.  Captieux  , qui  tend  à 
tromper  fous  une  faufic  apparence.  On  dit  qu'une 
telle  procedure  rendroir  un  jugement , un  arrêt 
iüujoire  , c.  à d.  qu’il  dcmcurcroit  fans  exécution  , 
dont  la  partie  aurou  raifon  de  fc  moquerr 

ILLUSOIREMENT , adv.  T.  de  Prac.  D'une  façon 
iliufoire. 

ILLUSTRATION ',  f.  f.  Explication  , difeoursqui 
met  en  fou  jour  ce  qu'il  y a de  beau  & de  parti- 
culier en  un  lieu  . ou  fur  un  fujet.  - utio . 

Il  fc  dit  plus  fouvent  en  parlant  des  marque* 
d’honneur  dont  une  fainil'c  cft  illuflréc. 

En  t.  de  Dévotion  , c'eft  le  fynonyme  d'Illu* 
mirution. 

ILLUSTRE  , adj.  m.  & f.  Fameux  , éclatant,  élevé 

I au-defliis  des  autres  par  fon  mérite  , par  fa  vertu  , 
par  fa  noblellc  , par  fon  excellence.  lllufiris  ,cta- 
rus  .nobilis.  II  fc  dit  des  pcrfonncs5c  des  chofes. 

Il  fc  joint  quelquefois  avec  d:s  fubftant.fs  qui 
marquent  des  vices , des  crimes  . fie  lîgn.  Qui  cft 
connu  ,qui  a fait  du  F.gir.  Un  délirât //£//?/*. 

Illustre  , étoit  autrefois  dans  l'Empire  Romain  un 
titre  que  l’on  donnoit  aux  perfonnes  d’un  certain 
rang.  lllufiris , inlufiris.  II  y avoir  des  iUufirts 

au’on  noramoit  Grands  , Majores  iUuflres  ; Se 
'autres  qu'on  nommoic  petits,  Illufires  Minores  s 
p.  ex.  le  Préfet  du  Prétoire  ccoic  d’un  rang  .lu-dcl- 
fus  du  Maître  des  Orifices  , quoiqu’ils  fiiffenr  tout 
deux  Illufires.  Sous  la  première  race , nos  Roif 
ont  aulli  porté  le  titre  û'IUufirc , en  fuite  il  paffa 
aux  Maires  du  Palais.  Ce  titre  a aulli  été  donne  à 
quelques  Hglifes  diftinguées. 

ILLUSTRER  , v.  a,  Rendre  illuftre , donner  du. 

lultre  & de  l'éclat.  IUujlrare. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  dcr.  g.  Qui  cft  trcs-illuftre. 
C'eft  un  titre  d homu-ur  «ton  donne  aux  Arche- 
vêques Se  «ux  Évêques.  lUufiriJimus . 

II  LUTATION  , f.  f.  Ad  ion  dcnduire  quelque  par- 
tie du  coros  de  bouc  : aile  l’on  a foin  de  renou- 
veler lorfqu'cllc  cft  féclic.  -atio. 

ILLYRICAINS,  f m.  pl.  Hérétiques  qui  fuivoienc 
les  erreurs  publiées  dans  le  feixiéme  Siècle  , par 
j Matthias  Francoviu , que  l’onfurnonimi  luy-+ 
ricus  , à caufc  qu'il  croit  d'Albonc  en  ^llync. 
U reiettoi^  cgûÿrgineiH  la  nécçflité  des  boniiQi 
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oeuvres  , 6c  fut  accufé  de  rcnoûvcllcf  XArîâ- 
nifmc.  ...  . 

1LLYKIE,  f.  f.  Grande  contrée  d’Europe.  ///>«- 
cum  , lllyris  , Ulyria.  Elle  s'etendott  le  long  de 
la  côte  Icptcnrrionale  de  la  mer  Adriatique  , vis- 
à-vis  de  l’halic.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas 
de  fes  limites.  On  appelle  aujourd'hui  YlUyne  en 
general  Llüavonic.  Sous  les  Romains  elle  comprc- 
noit  1 ’ltlyrie  propre,  la  Dalmatic,  la > Liburnic  , 
les  trois  Japidics  , les  Carnes  6c  1 1 (trie,  lis  la 
divifcicnr  en  orientale  & en  occidentale. 

ILLYRIEN,  inné  , f.  Habitant  de  l’Illyric.  llly- 
nus  , a.  Euftathe  prétend  que  les  lllyrtens  étoicnc 
originairement  Grecs  , que  c’étoic  une  Colonie 
venue  de  Grèce. 

ILLYRIQUE,  ad j.  m.  & f.  Qui  appartient  a l’Illyne. 
lùÿricus , a.  Le  Detroit  ou  le  Golfe  lllyrique.  On 
appclloit  ainll  d’abord  ce  qu’on  appclla  après  Golfe 
Liburnique  , 6c  enfin  Mer  Adriatique,  aujourd'hui 
le  Golfe  de  Venife.  La  uoix  lllyriqu e,  ou  d’IUyric 
étoit  remarquable  par  la  noirceur. 

I L M. 

ILMEN  . f.  m.  Lac  de  la  Mofcovic.  îlmenus  Lacus. 
Il  cft  dans  la  Principauté  de  Nov/ogrod-WcIiki. 

ILMEN  T , f.  m.  Grande  Rivière  de  la  Perfe.  llmcn- 
tus  , anciennement , Arabius  Flavius. 

ILMITZ  , f-  in.  Village  d’Autriche , aux  confins  de 
la  Hongrie,  llmitium. 

• I L O. 

ILO.  Voy.  YLO. 

ILOIRE.  Voy.  HILOIRES. 

ILOTE,  f.  m.  Terme  d'antiquité.  Efclave.  Nom 
ue  l'on  donnoit  à Lacédémone  aux  cfclaves. 
lûtes. 

I L S. 

ILS  , f.  m.  Rivière  du  Duché  de  Bavière  , en  Alle- 
magne. lliffus. 

ILST  , f.  m.  Petire  ville  des  Provinccs-Unics , dans 
la  Frife  au  V crftcrgoo. 

1LSTADT  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  en  Bavière  , au 
confluent  du  Danube  6c  de  l'Ills.  llfiadium . 

I L U. 

ILVATES  , f.  m.  pi.  Ancien  peuple  de  la  Ligurie 
dans  la  Gaule  Cifoadane. 

IL  VERT , f.  m.  Elpccc  de  prune , dont  la  figure  cft 
longue  , 6c  la  couleur  verte. 

ILUL  , ou  plutôt  Elul , f.  m.  Douzième  mois  des 
Syro-Chaidèens.  Il  répond  au  mois  de  Septembre* 

ILUN  , f.  m.  Douzième  mois  des  Curdiftans. 

1LUS,  f.  m.  Quarriéme  Roi  de  Troie  , fils  de  Tros 
6c  de  la  Nymphe  Callirhoé.  Afeagne  , fils  tfEncc  , 
porta  aum  ce  nom  d'Uus  , rant  qu  i lion  fublifta  > 
mais  apres  quelle  eut  etc  ruinée  , il  le  changea  en 
celui  d«  Jules. 

I L Z. 

JL7. , f.  m.  Bourg  du  Palamiac  de  Sendomir , en  la 
Petite  Pologne.  ll\a. 

I M. 

IM.  Eftuncprép.  qui  entre  dam  la  contpnfition  de 
plulicurs  mots.  Elle  nous  vient  de  la  prép.  des  La- 
tins in  , dont  l'n  fc  change  en  m devant  le  b , 6c 
ïm  & le  p.  /ma  deux  fens  dans  la  compoûtion  , 
comme  in. 

I M A. 

TMACHARE.  Voy.  TRAINA. 

IMAGE,  f.  f.  Peinture  naturelle,  & très-reflem- 
hlantc  qui  fc  fau  des  oojeu  > quand  ils  font  op- 


J 

IMA 

pôles  à ure  fcrfacc  bien  polie.  T et  images  des  oU* 
jets  fc  peignent  au  fond  de  notre  icil , comme  fut 
une  glace.  Imago  , d 'imiuri  , venant  du  Grc© 

fUjMiiSal, 

11  fc  dit  auflî  de  ces  représentations  artificielles 
que  font  les  hommes  , eu  peinture  , en  (bulbaire  , 
en  cltampc  x en  defleinà  U main , &c.  Le  mot 
d'image  ne  le  dit  pas  des  perfonnes  vivantes  j on 
ne  diroit  pas  bien  Y image  du  Roi  , il  faut  dire  le 

rortrait  du  Roi , ou  la  ftatue  du  Roi  ; mais  on 
emploie  en  parlant  des  Saines  : on  le  dit  autfi  de 
la  repré  tentation  des  Anciens  & des  faux  dieux. 

Tertulicn  , qui  vécut  dans  L il  und  iieclc,  6c 
mourut  au  commencement  du  III*  , témoigne 
ue  fur  les  calices  donc  on  fc  fervoit  dans  les 
glifes  , on  rcpiélcntoic  Yimag;  du  bon  Palpeur* 
Les  Grecs  appellent  le  culte  relatif  des  imtges9 
9f*J  Mit  y & non  pas  Latria  ; ccrtc  dernière  ado» 
ration  n’étant  due  qu'a  Dieu  feui.  Les  Mj borné* 
tans  ne  peuvent  fourcrir  les  tw^v . , & c'clt  c:«  par- 
tie pour  cela  qu’ils  ont  dérruo  la  plupart  des  beaux 
monumens  d'antiquité  facrcc  6C  profane  , qui 
étoient  à Conftancinople. 

Image  , lignifie  plus  particuliérement  Sr  parmi  le 
. peuple  une  eftampe  d'une  planche  gravée  . impri- 
mée lur  du  papier , du  vcliii , du  fatin  , dont  oa 
tire  pluficurs  copies. 

Image  en  taille-douce.  Voy.  TAILLE. 

On  entend  jiropremenr  par  le  mot  image  quel- 
que chofc  de  lac  ré , comme  la  repréfeiitation  de 
Dieu  , de  la  Vierge  & des  Saints. 

Il  le  du  auflî  des  deferiptions  qui  fc  font  par  le 
difeours  , luit  en  proie,  foi:  envers.  Elles  ani- 
ment 6c  cchauiicnc  le  difeours , 6c  fervent  a émou- 
voir. 

Il  fc  dit  encore  des  idées  , des  peintures  oui  fe 
forment  dans  I cfprit . par  l’imprefijon  des  enofes 
qui  ont  parte  par  les  feus.  Un  criminel  a toujours 
l’image  de  Ion  crime  devant  les  yeux.  Un  Amant 
a toujours  l ‘image  de  fa  Maitrefle  gravé  dans  le 
ccrur  j il  cft  tout  plein  de  fon  image. 

h.  Rclfcmblancc.  Dieu  a fait  l'homme  à Ion 
image.  Les  Rois  fout  les  vivantes  images  de  la  Di- 
vinité. 

On  die  auflî  , que  l'écriture  cft  Y image  de  la 
penfee  ; ouc  la  Comédie  cfl  Y image  de  la  vie  civile. 
Nous  cmoralfons  l’erreur  ComYtmage  de  la  vérité  » 
c.  a d.  fous  l'apparence. 

Image, en  t.  d Optique  , fign.  la  trace  que  les  objets 
impriment  dans  le  cerveau  par  l'organe  des  fens. 

Prov.  on  die  d’une  femme  qui  cft  fans  aélion, 
fans  cfprit , que  c’cft  une  belle  image.  On  dit  aulTi 
par  raillerie , Vous  avez  bien  fait , vous  aurez 

Xnc  belle  image.  Les  Enfeignes  qu'on  nomme  , 
la  belle  image  , font  des  images  de  Notre- 
Dame. 

IMAGER , ÈJtr,f.  Marchand  oui  vend  des  cftampes, 
des  images  en  papier  ouen  vélin.  Imaginumpropola. 
IMAGINABLE , adj.  m.  6c  f.  Qui  peut  tomber  dans 
notre  clprit,  que  nous  pouvons  concevoir.  Quod 
cogitai  zone  fingi  potefi. 

IMAGINAIRE,  adj.  m.  & f.  Quineftpoint  réelle 
cftcdif,  mais  feulement  en  vilion  &.  en  penfte» 
lmaginarius.  Les  cfpaces  imaginaires  , c’cft  tooc 
l’clpace  vuide  que  nous  pouvons  concevoir  au- 
delà  du  monde  fini.  Riche  imaginaire , Malade 
imaginaire  , qui  fc  croit  malade  , quoiqu’il  ne  le 
fon  pas. 

Imaginaire  , C.  f.  On  a donné  le  nom  àlmngi- 
nains  a des  Lcïucs  de  M.  Nicole  daos  IclqucUes 
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ïl  s* efforce  de  prouver  que  le  JauŒnifme  eft  tae 

bérélic  imaginaire. 

IMAGINATIF  , ive  , adj.  Qui  conçoit  de  belles 
ebofes  dans  Ton  c I prie.  Qui  imagine  aifement. 
Formandis  imaginibus  idoneus.  La  puillancc . la  fa- 
culté imaginative  , c'cft  la  puillancc  , la  faculté 
far  laquelle  on  imagine. 

On  appelle  fubftamivemcnr  un  imaginatif , un 
homme  fujet  à des  idées  extraordinaires  » à des 
imaginations. 

IMAGINATION  , f.  f.  Pui fiance , faculté  de  lame 
pour  concevoir  les  choies,  Se  s’en  former  une 
idée,  Imaginatio.  C’cft  Quelquefois  une  fonction 
particulière  de  cette  puillancc.  Le  propre  de  Y ima- 
gination cft  de  faire  concevoir  les  objets  fous  des 
images  c rporellcs , tracées  dans  le  cerveau.  Elle 
n’a  donc  pour  objet  que  les  chofcs  fcnliblcs  Si cor- 
porelles. Une  imagination  forte  cft  une  difpofition 
du  cerveau  qui  le  rend  capable  de  veftiges  , Se  de 
traces  extrêmement  profondes.  Les  hypocon- 
driaques font  des  malades  d'imagination.  Théo- 
phrafte  a die  que  Yimagination  fans  le  jugement  , 
cft  un  cheval  fans  frein.  Tranfports  d une  imagi- 
nation échauffée. 

Imagination  , fedit  auflî  des  inventions  , des  pen- 
fçes , & des  effets  que  produit  cectc  faculté.  t'o- 

gitatio. 

lt.  Villon , chimère.  Hallucinatio  , mentis  error. 
Cet  homme  fc  remplit  de  cent  folles  imagina- 
tions. 

IMAGINATIVE , f.  f.  La  faculté  d’imaginer. 

IMAGINER ^ v.  a.  Si  n.  Se  former  l'image  oui  idée 
d’une  choie.  Rei  fpeciem  animo  informare. 

It.  Penfer  .concevoir , inventer  ,allcmblcr  plu- 
£con idées  dans  fon  cfprit , dans  fon  imagination. 
Excogitare. 

CImaoiner.  Croire.  Arbitrari.  It.  Se  perfuader 
vainement , fans  fondement.  Sibi  fingere.  It.  Se 
repré fcwcr  dans  l’cfprit.  Animo  fingere. 

IMAL  , f.  m.  Mcfurc  de  grains  donc  on  fe  fert  à 
Nancy.  La  carte  fait  les  deux  imaax , & quatre 
carres  le  réal  qui  contient  quinze  boiffcaux , mc- 
furc de  Paris  ; ce  qui  s’entend  de  l’avoine. 

IMAM  ou  IMAN  , f.  m.  T.  de  Rel.  Miniftre  de  la 
Religion  Mahométanc  Qui  répond  à un  Curé  par- 
mi nous  ; Curé  des  Mufulmans.  Imam , mis.  Iman , 
nis.  Antifies  , Prsfe&us , Parochus.  C’cft  en  par- 
ticulier celui  qui  a le  loin,  l'intendance  d'une 
mofquée  , qui  Eiir  la  prière  que  le  peuple  répété 
apres  lui.  Parochus  qui  prxi : populo  oraturo.  Ce 
mot  vient  de  l’Arabe  Dfe*  , Umm  , mère  , & vicn 
de  l'Hébr.  DS, tm  » qui  veut  dire  la  meme  chofc. 
Lorfquc  l’on  parle  abfolumcnt  de  Y Imam  de  la 
Religion  Mahométanc , l’on  entend  toujours  le 
légitime  fuccclfcur  de  Mahomcc , lequel  porté  de 
en  fa  perfonne  la  fourcc  de  l’une  & de  l’autre  ju- 
ii  (diction. 

Il  fe  dit  abfol.  & par  cxecllehce  des  Chefs  , des 
Infticureurs , des  Fondateurs  des  quatre  principales 
fcCles  de  la  Religion  Mahométanc  , qui  font  per- 

mifrs. 

IMAMAT  , f.  m.  Digniré  d’imam.  Prslatura  apud 
Mahometanos  , Imami  dignitas  , munus. 

lMAMIE , f.  f.  SeéVe  de  Mapometans.  Imamia.  C’cft 
le  nom  de  la  fcclc  d’Ali  que  les  Perfes  fuivent.  Ce 
nom  vient  de  l’Arabe  DfctDK  , Imam , qui  lign.  un 
Chef  de  Religion  , Si  qui  fe  dit  en  particulier  des 
Minières  delà  Religion  Mahométane  qui  ont  foin 
d’une  mofquée , & qui  fout  parmi  les  àlulufauns 
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ïfc  que  font  parmi  nous  nos  Curés.  Imamie  Cgn. 
proprement  DoéLrine. 

1MAMIEN  , enne  , f.  Si  adj.  Qui  cft  de  la  fetfte 
d’Ali.  Imamius  , a La  fc&c  Imamienne  cft  celle 
que  fuivent  les  Perfes. 

IMARAT , ou  Imararh  , ou  plutôt  Imarct , f.  m. 

T.dcRçl.  Hôpital  des  Turcs.  Xcnodochium. 
IMAÜS,  f.  m.  Montagne  de  l’Afic  , qu’on  regarde 
comme  la  partie  orientale  du  Mont  Taurus  Les 
anciens  Géographes  la  mettent  dans  la  Scythie. 
La  partie  méridionale  de  ccrtc  montagne  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Caucafc , & l'c parc  l’Em- 

Î ire  du  Mogol  de  la  Grande  Tartarici  la  partie 
cpcenti  tonale  cft  appel léc  Altay  , Si  féparc  les 
Tartarcs  Ralmoucs  de  ceux  qu’on  nomme  Mon- 
guis. 

I M B. 

IMBARE , f.  m.  Montagne  qui  étoit  une  partie  da 
Mont  Taurus.  -rus. 

IMBKCILLE  , adj.  & f.  m.  & f.  Qui  cft  foiblc,  fans 
vigueur.  Imbecillus.  Il  ne  fc  du  que  par  rapport  à. 
lelprit.  On  dit  en  ftylc  de  Jurilpr.  imbécille  de 
corps  & d efprit . en  parlant  d’un  homme  à qui 
1 âge  ou  les  indifpoücions  ont  ôté  les  forces  Se  af- 
faibli la  raifon. 

Il  fc  dit  encore  des  cfprits  faibles  en  toutes  for- 
tes d’âges  , des  idiots  * des  focs  , des  innocens» 
Mentis  inops. 

IMBÉCILLITÉ , f.  f.  Foiblerte.  Il  ne  fe  die  qu’c^ 
parlant  de  l’efprit.  Imbecillitas. 

IMBERT , f.  m.  Nom  pr.  d'horn.  Imbertus.  • 
IMBIBER,  V.  a.  Abreuver  , mouiller  de  quelque 
liqueur . en  forte  que  ce  qui  cft  mouillé  en  fait  pé- 
nétré. Imbuere. 

S'IMBIBER  , v.  n.  palT.  Devenir  imbibé  d’eau  ou  dô 
quclqu'autrc  liqueur.  Imbui. 

Il  le  dit  aufli  des  chofcs  liquides,  lorfqucllcf 
pénétrent  dans  les  corps  fur  lefaucls  elles  fc  ré- 
pandent. L'huile  s'imbibe  dans  le  drap. 
IMBIB1TION  , f.  f.  T.  du  Grand  Art.  Il  lign. 

Les  multiplications  qui  fc  font  avec  le  Mercure 
hermétique  propre  pour  ôter  la  noirceur  en  cui- 
fant.  1*.  L'opération  par  laquelle  l'humide  qui  cft 
monté  au  haut  du  vairtêau  , retombe  doucement 
fur  la  matière  qui  cft  dans  le  bas  du  vairtcau. 
IMBRIAQUE , f.  m.  Si  f.  Mot  touc-a  fait  bas  Si  bur-* 
lefque.  Qui  a perdu  fa  raifon  à force  de  boire, 
Quem  vmum  de  fanitate  mentis  drjecit. 

IMBRICÉ , ée  , adj.  C'cft  l’épithécc  qu'on  donne 
aux  tuiles  concaves,  ou  fuivant  l'étymologie  du 
mot , faites  en  gouttière.  Imbricatus  , a.  D'/m- 
brex , tuile  crculc , faîtière- 
IMBROORBASSI , f.  m-  Nom  d'Offiec  à la  Couf 
du  Grand-Seigneur,  Grand-F.cuycr.  Magnusjla- 
buli  vrsfechis , ou  ma  g fier.  Chcf&  Surintendant 
des  écuries. 

IMBU,  ue, adj.  Qui  cft  imbibé.  Imbutus. 

U le  die  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs  St.  morales,' 
& lign.  Prévenu  , rempli  ,jjénécré. 

IME. 

IMÉRÉTI , ou  IMIRÊTE  x f.  m.  Petit  État  de  la 
Géorgie , en  Afic.  Imeretia , Imi relia,  Il  cft  dans 
une  partie  de  l'ancienne  Colchide.  Le  Roid7W- 
réti  eft  tributaire  du  Turc , Se  la  Cap.  cft  Co* 
tatis. 

IMÉROS.Voy.  H1MÉROS. 

I M 1. 

IMISIMIS  . f.  m.  Ville  d’ Afrique , dans  la  ProvfaÇf 
particulière  dcMv°G 
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IMITABLE  , adj.  m.  & f.  Qu'on  peut  copier  , oO 

faire  de  la  meme  manière.  Imitabilts. 

IMITATEUR,  atrice  , f.  verb.  Qui  copie  les  au- 
tres , qui  fuit  leur  exemple  , leur  modelé.  imita - 
tor. 

IMITATION  , f.  f.  Copie  d'un  original.  Imitauo. 
Ce  raûlcau  n'cft  qu’une  imitation  de  Raphaël , du 
Poullin.  Les  plus  beaux  endroits  de  Virgile  font 
des  imitations  d Homère. 

Imitation  , cil  auffi  l’a  cl  ion  par  laquelle  01»  agit 
conformément  a un  modelé. 

A limitation.  Façon  de  parler  adverbiale  : A l’e- 
xemple , fur  le  modèle  , fleç. 

On  dit  d une  chofc  qu  on  ne  fçauroit  imiter, 
quelle  cft  au-dclTusdc  toute  imitation . 

Imitation  , fc  dit  en  Muiique  lorfqu’unc  parue 
imite  le  cbant  d’une  autre  partie. 

IMITER  , v.  a.  Copier  quelque  chofc  fur  une  au- 
tre qu'on  a choihc  pour  modèle.  Imitari. 

Imiter  , foit  en  Sculpture , foit  en  Peinture,  en 
Pocfic  . en  Eloquence  , en  Mufique  , foit  dans 
quclqu’autre  Art , ne  lign.  pas  toujours  copier  trait 
pour  trait  : c’cft  fc  foi  met  une  idée  Icmblablc  , 
fit  fuivre  la  mémo  manière. 

F.n  Morale  , Suivre  l'exemple. 

On  dit  que  l'art  imite  la  nature* 

I M M. 

Dans  les  mots  qui  commencent  par  IMM , la 
première  m ne  fc  prononce  point  de  la  meme  ma 
mère  que  dans  les  mots  qui  apres  IM  ont  une  au- 
tre lettre  qu’une  M\  p.  ex.  imbiber , imparfait , 
&c.  Car  dans  ceux-ci  1 ’m  ne  fait  qu’un  fon  (impie 
avec  l'i;  ces  deux  lettres  n’expnmcnt  qu’une  vé- 
ritable voyelle  nazalc.  Elle  fc  prononce  comme 
in  % dans  infini , indompté , fiée.  Mats  dans  les  mots 
où  \'l  cft  fiiivi  de  deux  MM , comme  immaculé , 
& tous  les  autres  qui  fuivent , la  première  M re- 
tient le’  fon  propre  de  confonnc  ; ainfi  l’on  pro- 
nonce les  deux  MM  ; mais  on  fait  peu  fenrir  la 
première. 

JMMA,  f.  m.  Efpéce  de  bol  ou  de  terre  rouge  ,dont 
fc  fervent  en  l’crfc  les  Teinturiers  5c  les  Peintres, 
le  meilleur  clt  celui  que  l’on  rire  de  la  montagne 
de  Chiampa , près  de  Bjndcr-Congo , en  Perfe. 

IMMACULE  , it  , adj.  Qui  cft  (ans  tache,  fans 
péché.  Tabis  expert.  Ce  mot  n'cft  guère  ufité 
qu'en  cette  plir.  La  Conception  immaculée  de  !a 
.Sainte  Vierge,  qui  a été  prclcrvéc  du  péché  ori- 
inc1. 

MANENT,  ente,  adj.  Qui  demeure.  Imma- 
nns.  En  Théoi.  les  aérions  de  Dieu  immanentes 
font  celles  donc  le  terme  cft  dans  Dieu.  Les  ac- 
tions transitoires  font  celles  dont  le  terme  cft  hors 
d:  Dieu. 

IMMANQUABLE,  adj.  m.  & f.  Qui  ne  peur  man- 
quer d’être , d'arriver  ou  de  réufltr.  Cft  us , fixas , 

JtütUtJS. 

Il  s’applique  aufli  quelquefois  aux  perfonnes  ; 
& alors  il  hgn.  Qu’on  ne  peut  manquer  de  trou- 
ver. 

IMMANQUABLEMENT,  adv.  Sans  faute  , Gins 

manquer.  c*rfd. 

IMMANUEL.  Voy.  EMMANUEL. 

JMMARI  YROLOGISER  , v.  a.  Inférer  au  Mar- 
tyrologe. In  Marty  ro/ogio  injeribere.  11  n’cft  point 
ofité. 

IMMATÉ RIALISTE  , f.  m.  fie  f.  Nom  que  l’on 
donne  a de  nouveaux  Philofophcs  qui  prétendent 
que  tour  cft  cfprit , U.  que  le  monde  n'til  compofe 
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que  d’êtres  penfans.  Selon  eux  fouf  ce  que  nota 
croyons  voir  fie  fentir  de  corporel  t n'a  lien  de 
réel;  ce  font  de  vaines  idées , des  fantômes  quo 
noire  efpnt  fabrique,  ou  plutôt  qui  luillcnt  eu 

, nous  pai  la  meme  nccilfité  qui  nous  a lait  naître. 
~ijia  : du  Lat.  mateiia  , matière  , fit  de  la  prep.  tn , 
lignifiant  négation. 

IMMA  I ERIAL1 1 E,  f.  f.  T.  dogmac.  Qualité  de 
ce  nui  n a point  de  matière,  lmmateriautas.  C’eft 
le  lynonymede  jpirituahté. 

IMMATERIEL,  llle  , adj.  Qui  cft  fans  matière  9 
qui  clt  pur  efprir.  Abj'que  materia. 

IMMAI  FRIELLLMENT  , adj.  D'une  manière  iny 
matérielle  , fpirmicliemcnt.  Immaur.Muer , jpi* 
ri  tuai iter. 

IMMATRICULATION,  f.  f . L’aél  ion  d’immatri- 
culer. In  aioum  relatio . 

IMMATRICULE  , f.  f.  F.nrcgiftrcmcnt  qu’on  fait 
du  nom  de  quelqu'un  dans  quoque  regiftre  pu- 
blie. 

IMMATRICULER  v.  a.  Mettre  le  nom  de  quel- 
qu'un dans  un  regiitre  puoiic  , en  faite  l’inuna- 
triculc.  in  ahum  rejerre. 

IMMEDIAT,  ate  , adj.  Qui  fuit  ou  précède  un 
autcc  fans  aucune  intcrpoj»cion.  Au.  A proxtmus. 

It.  Qui  agit  fans  moyen,  fans  milieu.  Gaufe 
immédiate.  Grâce  immédiate. 

On  appelle  en  Allemagne  Nobles  Immédiat  de 
l’Empire , ceux  qui  four  fournis  immédiatement  à 
l’Empereur,  fans  rcconnoitxc  d autre  Souverain 
que  lui. 

Il  y a dans  l’Ordre  de  Citeaux  un  Supérieur» 
qui  (e  nomme  le  Pere  Immédiat.  • 

IMMEDIATEMENT  , adv.  Dune  manière  immé- 
diate > tout  de  fuite  , fans  aucune  intcrpofinon  » 
fans  moyen.  Prvximé.  On  dit  , Immédiatement 
api  es;  p.  d.  Aulluôr  apres  , incontinent  apres. 

IMMEUIATETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  unmé- 
diat.dépcndancc  immédiate.  Ce  mot  n'cft  pas  reçu. 

IMMEMORABLE  , adj.  de  t.  g.  Immémorial.  L'u- 
fage  de  ce  mot  n’cft  pas  établi. 

IMMÉMORIAL  . al*  , adj.  Epirhétc  qu'on  donne 
au  temps  , a la  durée  d’une  chofc  dont  on  ne  peus 
dire  le  commencement.  Memonam  exceaens. 

IMMENSE, adj.  m.  6c  h Infini.  Qui  cil  (ans  bornes, 
fans  mefurc.  Immedjus.  Dieu  Tcul  cft 
fon  pouvoir  , fa  bonté  font  imnunftt. 

It.  Qui  cft  très-grand  , qu'on  de  la  peine  à 
imagiucr. 

On  die  des  dcfîrs  rmmenfest  une  ambition  im- 
mer.fe  , p.  d.  des  dcfiis  démefurés  , une  ambition 
démcfurce., 

IMMENSITE,  f.  f.  Infinité  , étendue  qu’on  ne  peut 
déterminer.  Immenfitas.  Il  ne  fc  du  proprement 
que  de  Dieu. 

It.  Qui  cft  de  grandeur  inconcevable. 

IMMENôURARLE , ad;,  de  t.  g.  Qu’on  ne  peut 
. me furcr.  Ce  mot  n’cft  pas  encore  bien  ulité. 

IMMÈRE,  (.de  r.*  g.  Nom  d’un  ancien  peuple  qui 
habitoit  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Perle. 
Immer , Immcns, 

IMMER.SKUR  , f.  m.  Miniftre  qui  plongeoit  dans 
l’eau  le  catéchumène  qui  recevoir  le  baptême,  bn* 
major. 

IMMERSIF,  i v e , adj4  T.  dogmat.  Qui  fc  dit  de 
ce  qui  fc  plonge  dans  l’eau.  Immerjivus  , immer- 
£tis. 

IMMERSION,  f.  f.  Action  par  laquelle  or>  plonge 
dans  l’eau.  Immerfio.  Dans  les  premiers  ficelés  du 
Cliuftnmifmc  on  baptifcit  par  imater xt  uou 
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tmmerjtons. *Dans  l'Occident  on  baptife  parcffu- 

• lion. 

En  t.  de  Pirarm.  c'cfl  une  préparation  d'un  mé- 
dicament , en  le  iaillam  tremper  dans  de  l’eau. 

En  r.  d'Allron.  il  le  dit  en  pailant  d'une  étoile 
ou  d'une  planète  lot  ('qu'elle  cil  (i  proche  du  folcil, 
par  rapport  a nos  obier  valions  , qu'on  ne  la  peut 
voir , parce  qu'elle  cil  cçinmc  enveloppée  dans 
les  rayons  du  folcil.  Cctl  aulli  le  commencement 
d'une  ccliple  de  lune,  c.  a J.  te  moment  ou  U 
lune  commence  a être  obfctircie  , à entrer  dans 
l'ombre  de  la  terre.  On  dit  la  meme  choie  d.  l’é- 
clipfc  du  folcil , lorlquc  le  difnuc  de  la  lune  com- 
mence à le  couvrir  , & a le  dérober  a nos  yeux. 

' Lmcrjivn  efl  le  terme  oppofé  a immer/vn. 

IMMEUBLE  , f.  m.  Bien  fixe  qui  cil  en  évidence  , 
qu'on  ne  peut  tranfportcr  , cacher  ni  détourner. 
Bien  en  fonds  , ou  qui  tient  lieu  de  fonds.  lies  im- 
mobili* ,rcs /où.  Il  y a des  immeubles  qui  ne  le 
font  que  par  la  fiélion  de  la  loi , ou  par  la  con- 
vention des  parties  : comme  lorfqu'on  convient 
qu'une  fortune  d'argent  fera  propre  à la  femme  , 
&c.  Les  immeubles  loue  quelquefois  réputés  meu  , 
blés,  par  une  cl  au  Te  particulière , qui  porte  qu'une  ' 
partie  des  immeubles  qui  compofcut  ta  doc , fera 
ameublie  pour  entrer  dans  la  communauté. 

IMMINENT  , inti  , adj.  Qui  cil  prêt  à tomber 
fur  quelqu'un , qui  doit  bientôt  arriver,  Immi- 
nens. 

IMM1RÉNIEN  • inni.  Voy.  IMMÈRE. 

IMMISCER  , v.  n.  T.  de  Prat.  Il  ne  fc  die  qu’avec 
le  pron.  oerf.  Entrer  dans  le  maniement  ; fc  mê- 
ler de  l'admimllration  de  quelques  affaires.  Stim- 
mù'ctrt. 

IM  MISÉRICORDIEUX  . zesz , adj.  Qui  n'a  point 
de  mifcricorde  , qui  clt  (ans  compaition.  lmmi- 
Jeticors. 

IMMIXTION,  f.f.  T.  de  Droit.  Adition  d'héré- 
dité , ou  maniement;  des  effets  de  i hcicdicc.  im- 
rr.txtto. 

IMMOBILE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  ne  peut  être  ! 
mû , ni  tranfporté  d un  Leu  à un  autre.  îmmobihs.  ' 

Il  fc  dit  aulli  fig.  d'un  homme  ferme  , confiant 
fie  inébranlable. 

On  dit  de  celui  qui  efl  furpris  d’apprendre  quel- 
que mauvatfc  nouvelle  , qu'il  clt  demeuré  froid 
fie  immobile. 

Les  Immobiles.  Nom  d!une  Académie  d'Ale- 
xandrie de  la  Paille  en  Italie.  G/i  immobile. 

IMMOB1L1AIRE  , adj.  de  t.  g.  Qui  confifte  en  im- 
meubles de  tout  genre,  Immobms. 

On  appelle  , Action  immobiùaire  , I'aélion  in- 
ternée pour  entrer  en  pofleffion  d'un  immeuble. 

IMMOBILIER  , URL.  Voy.  IMMOB1LIAIKE. 

IMMOBILITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  clt  immo- 
bile. immobilitas. 

Au  fiç.  Fermeté  , confiance  de  lcfprit. 

IMMODERATION } f.  f.  Vice  oppofé  à la  modé- 
ration. Immoderatio.  Ce  mot  n'cft  point  encore 
reçût  . , 

IMMODERE , t.t.  , adj.  Qui  efl  au-delà  de  toute 
incfurc  fie  modération.  Exceflif , violent.  Immo- 
deraeus  . ni  mi  us. 

IMMODEREMENT,  adv.  D’une  manière  im  mo- 
dérée , exccfiivc.  Immodeste. 

IMMODESTE! , adj.  m.  & f.  Impudent,  effronté  , 
qui  n’a  point  de  contenance  honnête  , réglée,  iw- 
modejius  , incompoftius  , end  f us. 

En  parlant  des  c lofes , il  fign.  Qui  efl  contraire 
k la  modefUe , qui  choque  la  pudeur. 


I M M 54, 

YM  MODESTEMENT  , adv.  D’une  maniéie  im- 
niodcftc.  Immvdiÿe. 

IMMODESTIE,  f.  I.  Aélion  contre  la  bicnféance, 
effrontée , déréglée.  Immodejiia. 

IMMOLAI  EUR  , f.  m.  Celui  qui  immole  ca  fa- 
crintc.  lmmolator.  Ce  mot  n’cfl  pas  ufitc. 

IMMOLAI  ION/,  f.  Adlion  d’immoler.  Immolation 

Dans  le  Mtficl  Gothique  on  Gallican,  on  appelle 
Immolation  , la  partie  de  la  Melle  que  nous  nom- 
mons Préface. 

IMMOLER  , v.  a.  Faire  un  aéle  de  Religion , en 
lacrifiant  une  viclimc  a quelque  Divinité.  Immo - 
Idre  , c.  i d.  Jarre  mohto  & j ale Jtoftiam  perjperjam 
Juwarc  , offrir  aux  Dieux  en  (acrtlice  une  victime 
lur  laquelle  on  a mis  de  la  pâte  faléc. 

Immoler  , fc  du  aulli  de  Jlsus-Chkist  , qui  a été 
la  feule  victime  qui  ait  pu  i immoler  pour  les  pé* 
chéj  des  hommes. 

Il  le  dit  hg.  en  Mor.  & ügn.  Sacrifier  , hafar- 
der  , livrer  , abandonner  , altouvir  une  paflion. 

On  djit  aulli  i immoler  à la  nfcc  publique  > p.  d. 
s'cxpofêr  a être  moqué  & fiflé  de  tout  le  monde. 

IMMONDE,  adj.  m.  fi:  f.  Terme  contacté  qui  ne 
fc  dit  qu'en  matière  de  Religion  , fie  qu’on  n'em- 
ploie pas  dans  l'ufagc  ordinaire.  Qui  dl  impur, 
oui  a contracté  quelque  faleté , quelque  impureté. 
lmmundus. 

L Écriture  Sainte  appelle  le  Diable  , CEfprit 
immonde  , parce  qu'il  iollicitc  au*  péchés  , aux 
impuretés. 

IMMONDICE  , f.  f.  En  t.  de  l’Écriture  , Immon- 
dice  légale  fc  dit  de  l’impureté  légale  , Sans  la- 
quelle les  Juifs  tomboient , letlqu’illeur  croit  ar- 
rivé de  toucher  quelque  choie  d'immonde. 

IMMONDICES,  L f.  ni.  Grolics  ordures,  bouc  ,> 
vilenies.  6onles.  C efl  aufli  un  terme  de  ChatTeur 
qui  lignifie  les  cxcrJincns  des  chic  , . 

IMMORTALISER  , v.  a.  liicrmfcr  , rendre  im- 
mortel. Immortalité ;i  conjccrare  , et e mare. 
IMMORTALITÉ  , f.  f.  Eternité  .perpétuité,  qua- 
lité de  ce  qui  ne  peut  mourir.  ImmormUtas. 

Il  fign.  suffi , Une  cfpccc  de  vie  perpétuelle  dans 
le  fouvenir  des  hommes. 

En  t.  de  Blâf.  ce  mot  fign.  le  bûcher  du  Phénix. 

IM  MORT  EL  ,,  elle  , adj.  & fubfl.  Qui  doit  durer 
dans  toute  l'éternité  , qui  n’a  point  en  foi  de  prin- 
cipes de  corruption.  Immortaùs. 

Les  Payais  ont  appellé  leurs  faux  Dieux  //»- 
mortcls  t ou  les  Immortels.  Et  dous  le  diibns  de 
meme  fubftantivcmciii , fur- tour  en  Pofcfic.  lm- 
mortales  , Dit  Immortalts. 

Immortel  , fc  dit  abulivemcnt  des  chofes  qiri  doi- 
vent durer  plufieurs  fiéejes. 

Il  fe  dit  aulli  des  chofes  dont  on  n’cfprkc  pas  de 
voir  la  fin.  La  ohicanc  rend  aujourd'hui  k$  procès 
immortels.  Haine  invétérée  &:  immortelle. 

Immortel  , f.  m.  On  donnoit  ce  nom  à des  fohîata 
qui  comi'ofoien:  un  corps  de  la  milice  des  ancien* 
Perfes.  Itr.moitaiis.  Ils  n'ctoicnr  jamais  moins  de 
dix  mille  , & aufiirck  qu’il  en  manquoit  quelqu'un, 
il  ctoit  remplacé  par  un  autre. 

On  a aufli  donné  le  nom  & Immortels  aux  frère» 
de  la  Rôle  Croix  en  Allemagne. 

IMMOR1  ELLE  . f.  f.  Petite  fleur  qui  ne  fc  flétrie 
pas , quoique  fcparéc  de  fa  tige.  Il  y en  a de  hla/t» 
clics  & dcjaur.es,  fie  de  quelques  autres  couleur». 
Hdichrvjum , Jeu  Ji ar*:  fias  citrina  angufijoüa. 

IM  MORTIFICATION  , f.  f.  T.  de 'dévot  ioa. 
L’état  d’unc  perfonne  qui  n’cfl  pas  mortifiée,  Anç> 
mi/bt  biaiuiicniis  jluatum  immoeurasiusi 
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IM  MORTIFIE , bb,  adj.  Qui  n'cft  point  mortifié. 
Indomitus . „ ^ A r . 

IMMUABLE , adj.  m.  & F.  Qui  ncft  point  lu) et  a 
changer.  Dieu  fcul  cft  par  (a  nature  immuable. 

Immutabiùs.  . 

IMMUABLEMENT  , adv.  Dune  manière  immua- 
ble. Irhmutabilittr. 

IMMUNITÉ,  f.  f.  Privilège  , exemption  de  quel- 
que charge  , devoir  ou  împofition.  Immuutas. 

Congrégation  de  Y Immunité  ou  de  ['Immunité 
Eccléfiaftique.  Congregatio  Immunitaris  EccUjuj- 
tict.  C'eft  une  Congrégation  établie  a Rome  pour 
décider  !i  un  homme  cft  en  droit  île  jouir  de  I [ Im- 
munité Eccléfiaftique  , (i  fon  délit  cft  ou  n cft  pas 

de  ceux  pour  lefqucls  on  en  peu:  jouir. 

IMMUTABIUT  É , Ç F.  Qüal.ié  de  ce  qui  cft  im- 
muable. lmmutabilitas . 

1 MO. 

IMOtÀ , f.  m.  Ville  de  l’État  de  l'ÉgliCe,  en  Italie. 
Imola  , ancicnncnicnc  Forum  Corneupm  t forum 
Cornelu , & Forum  SylU.  Elle  eft  dans  la  Ro- 
magne  , en  une  pente  île  formée  par  la  civière  de 
Santerno , entre  Ravenne  & Boulogne. 

I M P. 

IMPAIR,  adj.  m.  & f.  Qui  n'eft  pas  pair.  Tl  ne  Te  dit 
que  des  nombres  qui  ne  fe  peuvent  divilcr  endeux 
portions  égales  fans  fraétion  , & qui  .lurpaflent 
le  nombre  pair  d une  unité.  ) , f , 7»  *•?  • A *•  f0,,t 
des  nombres  impairs.  Impur.  Les  Anciens  regar- 
doicnc  comme  înyftéricirx  les  nombres  impairs  , 
fur-tout  le  ternaire  , qui  étoit  toujours  employé 
dans  les  opérations  magiques.  On  croyoit  que  les 
nombres  pairs  étoient  de  mauvais  augure-  Les 
fedateurs  de  Pyrhagore  pcmoicnc  autrement  fur 
les  nombres , 6c  croyoicnt  le  nombre  quarté  le 
plus  parfait. 

Pic  impair.  T.  de  Poe  fie.  Voy.  PIED. 

IMPALPABLE  , adj.  m.  8c  f.  Qui  cft  fi  fin  , fi  délié  , 
fi  menu  , qu'on  ne  le  peut  toucher  ni  manier.  Lac- 
t-im  fugiens.  Poudre  impalpable.  Voy.  POUDRE. 
Du  v.  lac.  Palpare  , manier  . toucher. 

•JMPANATEUR  . f.  m.  Hérétique  qui  croit  que 
dans  l’Euchariftic  la  fubftancc  du  pain  8c  du  vin 
aefte  avec  le  corps  de  Jésus-Christ  après  la 
Confécration  , 6C  n’admet  point  ia  rranfiùbftan- 
tiation.  lmpanator.  Les  Luthériens  font  Impana- 
teurs. 

IMPANATION  , f.  f.  T.  dont  fe  font  fervis  les 
Théologiens  pour  expliquer  l’opinion  des  Luthé- 
riens , qui  croient  qu'apres  la  co  îfécratiou  , le 
Corps  de  Notre-Seignenr  Jésus-Christ  demeure 
dans  l’Euebariftie,  avec  la  fubftancc  du  pain  , au 
lieu  qu'il  n'y  a que  les  cfpéccs'qui  y demeurent.  , 
Impan  stio. 

IMPANÉ  , adj.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  expli- 
quer un  des  articles  de  la  Religion  Luthérienne  , 
& qui  veut  dire , Qui  cft  dans  le  pain.  Impana- 
tus. 

IMPARDONNABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  peur  être 
pardonné  , qui  ne  mérite  point  de  pardon.  V eniâ 
tn  lignas. 

IMPARFAIT,  AtTt,  adj.  Qui  n'eft  pas  achevé,  à 
qui  il  manque  quelque  chofe.  Imperfe&us. 

Il  fe  dit  aufiî  de  ce  qui  a quelque  défaut.  C'eft 
un  homme  vicieux , qui  cft  fort  imparfait. 

Imparfait  , en  Gram,  cft  un  temps  indéfini  entre 
le  prélcnï  8c  le  prétérit.  Il  marque  le  commence- 
ment d'une  aétion , fans  en  déligner  la  fin.  J ai- 
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mois , je  U fois , font  des  temps  imparfaits.  En 
fers  ce  mot  cft  (ouvenc  fubif.  Voyez  au  mot 
SIGNIFIER  , la  régie  pour  les  verbes  où  il  faut 
un  double  //  à t imparfait. 

En  Aririimér.  les  nombres  imparfaits  font  ceux 
dont  les  parties  altquotes  nrifcs  entièrement  ne 
font  jamais  ce  nombre  jultc  , mais  ou  le  fur- 
pailènc , ou  n’y  arrivent  pas  ; ce  qui  fait  deux  cf> 
péccs  de  nombres  imparfaits  , dont  l'un  fe  nomme 
abondant  ou  excédant  , & l’autre  déficient.* 

En  r.  de  Fleurtftcs  , les  fleurs  imparfaites  font 
celles  qui  ont  des  défauts  , aufquclJcs  il  manque 
des  pétales  , qui  ont  les  feuilles  trop  petites. 

IMPARFAITEMENT  , adv.  D'une  manière  impar- 
faite. Imcfede. 

IMPARTABLE  , adj.  de  t.  g.  C'eft  la  même  chofo 

i qu ' impart  ageabie  t explique  plus  bas.  Indivilible. 

Î>imrerurî , communiquer,  faire  part. 

IMPARTAGEABLE , adj.  de  r.  g.  Qu’on  ifc  peut  par- 
tager , ni  démembrer.  Ce  mot  vaut  mieux  qu  m- 
portable. 

IMPARTIAL,  ale  , adj.  Exempt  de  partialité.  Égal 
pour  tout  le  mondé,  neutre,  qui  n'épouc  aucun 
parti.  In  amies  tujuus.  Les  Journaliftes  de  Paria 
ont  dit  impartiel.  Mais  impartial  cft  le  fcul  donc 
on  doive  fe  fervir. 

IMPARTIALEMENT  , adv.  Sans  prendre  parti  t 
fans  fe  déclarer  pour  pcrlbnnc. 

IMPARTIAL!!  É , f.  f.  Qualité  de  celui  qui  ne 
prend  aucun  parti , qui  parle,  qui  écrit  fans  pafîion* 
Æ suit  as  in  omr.es  , Nttllum  factiorus  (Indium. 

IMPARTIBILITÉ  , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  féodale. 
Qualité  de  deux  fiefs  qui  ne  peuvent  point  être 
defunis  , pour  parier  fur  deux  têtes  différentes. 

IMPARTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fçauroit  ctra 

rartagé.  Dans  la  Phriofop.  herraét.  il  cft  fubft.  Se 
on  dit  que  le  Mercure  puilofophal  eft  le  fcul  im • 
parttble. 

IMPARTIR , vieux  v.  a.  Donner,  départir.  Impcrtiri. 
IMPASSIBILITE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  exempt 
de  fouffrir.  lier  J lot  us  aolori  minime  obnoxit. 
IMPASSIBLE  , adj.  m.  8c  f.  Qui  ne  peut  fouftrir  de 
douleur,  ni  de  changement.  Mutationi  vel  aolori 
minime  obnoxius. 

IMPASTATION  , f.  f.  ( Prononcez  Ys.  ) Ouvrage 
de  Maçonnerie  fait  de  ftuc  ou  de  pierre  broyée  t 
rejointe  en  manière  6c  forme  de  pâte.  Ce  mot 
vient  de  pâte , ôc  fign.  un  mélange  de  plufieurs 
matières  paieries  cnîcmblc  6e  «liées  par  quelque 
maftic  qui  durcira  Pair. 

IMPATIEMMENT , adv.  Avec  impatience  , in-* 
quiétude,  chagrin  , emprelTement.  Impatienter. 
IMPATIENCE  , f.  f.  Chagrin  , inquiétude  de  celui 
qui  fouftre  ou  qui  attend  ; ardeur  , defir  bouil- 
lant & précipité  de  voir  accomplir  ce  qu’on  fou-* 
haite.  împatientia  , dejiderium  incenfum. 
IMPATIENT,  ente,  adj.  Vif , inq  lict  ; qui  eft 
prompt , emporté  . qui  fe  chagrine  d’attendre  « 
qui  ne  peut  f.vjff’rir  la  douleur.  Impatiens. 
IMPATIEN  1ER  , v.  n.  Avec  le  pron.  perf.  Avoir  de 
l'impatience,  de l'emportement , 6c  un  defir  in- 
quiet. Mo/ejtè  ferre.  On  ledit  quelquefois  a l'aél. 
6c  il  fign.  faire  perdre  patience. 

IMPATRONISER  , v n.  Qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pron.  perf.  S'emparer , ft  rendre  infeniîblemenc 
maure  de  quelque  chofe.  Acquérir  beaucoup  de 
crédit  6:  d'autorité  dans  une  maifon.  Occapare. 
IMPAYABLE  , adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut  trop 
payer , qui  cft  hors  de  prix.  Il  s'emploie,  égalç-* 
ment  au  propre  fe  au 
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TMPECCABII.TTÉ  , f.  f.  I tac  de  celui  qui  ne  peut 
pécher,  Status  nulli  pec  tut  o obnoxius.  Vimpec - 
cabiiué  n'clk  propre  qu  aux  Bienheureux. 

IMPECCABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  peut  plus  pé 
cher.  Ai.///  pcccato  obnoxius. 

I:.  Qui  ch  incapable  de  faillir. 

IMPECCANCE,  f.  h T.  Dogmar.  L’érat  d'un  hom 
me  qui  ne  commet  aucun  péché.  L'impeccabiüté 
emporte  fimpeccancc. 

IMPÉCUNIEUX,  eu  se,  adj.  Qui  n'a  point  d'ar- 
genr.  Cujus  f tenus  f acculas  eft  ar une  arum.  Ce  mot 
n'clk  pas  reçu. 

IMPECUNIOSITE  , f.  f.  Manque  d'argent.  Pecu- 
n'u  i n opta.  Lufage  de  ce  mtot  n'cft  pas  établi. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne 
fc  peut  pénétrer  j propriété  des  corps  qui  occu- 
pent tellement  un  certain  cfpace  , que  d'autres 
corps  qc  peuvent  y trouver  de  place.  Impenetra- 


bilitas!\\  fe  dit  tant  au  propre  , des  corps  foiidcs , 
& trop  épais  , qu’au  fie.  des  myftcrcs  de  la  Foi , 
de.  des  fccrcts  trop  ptofonds  & trop  cachés. 


IMPÉNÉTRABLE , adj.  m.  de  f.  Qui  ne  fe  peut  pé 
ftéercr.  Imptnetrabilis . 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpirituelles  & morales. 
Jnfcrutabiüs.  Les  myftcrcs  de  la  Foi  , les  fccrcts 
de  la  Providence  font  impénétrables  à l'cfprit  hu- 
main. 

On  dit  aulTi  d’un  homme  dont  on  ne  peut  de- 
viner les  dclTcins  , ni  pénétrer  les  penfées , qu'il 
c (ï  impénétrable.  Icchis  , involutus. 

IMPÉNÉ TRABLEMENT , adv.  D'une  manière  im- 
pénétrable. Impenetrabilem  in  modum. 

IMPÉNITENCE,  f.  f.  Dureté,  cndurciflcment  de 
cccur  qui  fait  demeurer  dans  le  vice , qui  empêche 
de  fc  repentir.  Peccati  velpeccandi  obfttnatio.  L'im- 
pénitcncc  finale  eft  celle  dans  laquelle  on  meurt. 

IMPÉNITENT,  ente,  adj.  Qui  n'a  point  de  re- 
pentance , ni  de  regret  de  les  taures  , qui  n'en  veut 
pas  faire  pénitence.  In  delttio  contumax. 

IMPENSE  , f.  f.  T.  du  Pal.  qui  fc  dit  de  la  depenfe 
ou  des  fiais  auon  a faits  pour  améliorer  un  bâti- 
ment ? un  Heritage.  Impenjd.  Lmper.jes  & amé- 
liorations. 

IMPÉRATEUR  , vieux  f.  m.  Commandant  en 


guerre. 

IMPÉRATIF , f.  m.  T.  de  Gram.  C’eft  un  des  modes 
ou  manières  de  conjuguer  un  verbe  qui  fert  à dé- 
figner  le  commandement.  Imperativus  modus.  11 
eft  aufli  adjeék.  L’ Impératif  en  François  n'a  point 
ordinait ement  d'r  à la  fin , mais  il  la  prend  devant 
une  voyelle.  Vien-fa  , viens- en  à bout  fi  tu  peux , 
croi- moi , &c. 

En  t.  de  Prat.  on  appelle  , Difpofition  impéra- 
tive , celle  qui  ordonne  abfolumcnt  de  faire  quel 
que  chofe.  # 

Les  fériés  impératives  ou  indicibles  , Croient 
celles  que  le  Conful  ou  le  Préteur  ordonnoic , fé- 
lon le  pouvoir  de  fa  charge. 

Il  fign.  aufii  Impérieux.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  le  difeours  fam.  de  par  manière  de  plaifan- 
ter  je.  Vous  prcnez-là  un  ton  bien  impératif. 

IMPERATIVEMENT  , adv.  En  commandant , ou 
d’m  ion  abfolu  & impérieux. 

IMl’ÉRATOIRE  , f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  ref- 
fcmblcnr  à celles  du  panais  fauvage  , & qui  porte 
une  graine  piqunrK  & odonférai  te.  Imperatoria , 
comme  oui  diroit^  plante  digne  d’un  Empereur. 
On  la  nomme  aufii  Aftren t C ftmtium,  On  ne 

fc  fert  en  Médecine  que  de  fa  racine  qui  eft  pro- 
pre pour  1a  colique  vcnjcufc  , pour  l'apoplexie , 
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pour  la  paralyfic , pour  la  fièvre  quarte , & elle 
entre  dans  lu  thériaque. 

IMPÉRATRICE,  f.  f.  La  femme  d'un  Empereur, 
ou  la  Princcffc  qui  de  fon  chef  po/Téde  un  Em- 
pire. Impcratrix. 

h.  Efpécc  de  prunes.  Pruni  fpccies. 
IMPERCEPTIBLE,  adj.  m .ici.  Qu’on  n’apcrç  m*c 
point  j qui  ne  tombe  point,  ou  qui  ombe  diffi- 
cilement fous  le  fens  de  la  vue  , & neme  fous  'es 
autres  fens , comme  l’odorat  & fouie.  Saijüm  fu- 
gicns.  Odeur  .bruit  prefquc  imperceptibles. 

Il  fc  dit  au  fig.  des  chofcs  d'cfprit  L'opération 
de  la  grâce  eft  imperceptible. 
IMPERCEPTIBLEMENT  , adv.  D’une  manière  ir* 
lenliblc , ou  difficile  a apercevoir.  Sine JenJu. 
IMPERDABLE  , adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  perdre. 
Ceft  un  t.  fam.  qu'on  emploie  fur-tout  au  jeu  en 
parlant  d’un  coup  , d'une  partie  qui  ne  fc  peut  per- 
dre. On  dit  encore  un  procès  imperdable. 
IMPERFECTION  , f.f.  Defaut  , ce  qui  manque  il 
une  chofe  pour  la  rendre  parfaire.  Defectus . 

Les  imperfections  d'un  livre  font  les  feuilles  qui 
manquent  pour  le  rendre  complet.  Il  fc  dit  aufli 
des  feuilles  qu’il  y a de  trop  dans  un  livre. 
IMPÉRIAL , ale  , adj.  Qui  appartient  à l’Empe- 
reur ou  à l’Empire.  Imperatonus.  Au  pl.  on  du  les 
Impériaux , les  Miniftres  ou  les  fujets  de  l'Empire. 
Les  Impériaux  fe  dit  aufii  de  l'armée  Impériale . 
Dans  ces  occa fions  ce  mot  eft  fubft. 

On  appelle  en  Allemagne  villes  Impériales  , 
celles  qui  ne  rccornoificnt  que  l'Empereur  pour 
fupéricur.  Ce  fout  autant  de  Républiques  ; le  Ma* 
giltrat  fait  hommage  à l'Empereur , & lui  paye 
le  mois  Romain  ; mais  d'ailleurs  il  clt  Souverain 
1 pour  la  Jufticc. 

On  appelle  en  Allemagne  Chambre  Impériale, 
une  Jufticc  fouve raine  établie  pour  les  affaires' 
des  États  immédiats  de  l’Empire.  Elle  rcfidc  à 
czlar  , dans  la  Heffe. 

On  appelle  en  Allemagne  Diètes  Impériales ,V al* 
fcmblée  des  États  de  l'Empire.  Elles  fe  tiennent 
ordinairement  à Racilbonnc.  Elle  .eft  diviféc  en 
trois  Collèges,  qui  font  ceux  des  Électeurs  , des 
Princes  & des  Villes. 

IMPÉRIAUX  , f.  m.  pl.  Voy.  MELCHITES. 
Couronne  Impériale.  eft  une  forte  de  plante, 
dont  les  fleurs  font  difpofccs  comme  en  cou- 
ronne, furmonicc  d'un  bouquet  de  feuilles.  Ceft 
le  Lis  Perfique  U le  Lis  royal  des  Grecs , Liliunt 
büfilicum . 

O11  l'appelle  quelquefois  Impériale , fans  ajou- 
ter le  mot  de  couronne. 

Poudre  impériale.  Voy.  POUDRE. 

Serge  impériale.  Elle  fc  fabrique  particuliére- 
ment dans  le  bas  Languedoc.  On  l'appelle  auffi 
fempiterne  ou  perpétuante  , & elle  eft  prefquc  tou- 
jours deftinée  pour  l'Italie  & pour  l'Elpagne. 

Eau  impériale.  Voy.  EAU. 

IMPERIALE  , f.f.  Efpccc  de  prune  longue  & fore 
greffe. 

It.  Tulipe  qui  eft  d’un  pourpre  brun  , un  peu  de 
rouge  & blanc  de  laie. 

. It.  Monnoic  des  Empereurs  qui  a eu  cours  en 
Iralic  depuis  l'an  1 187.  jufques  dans  le  quator- 
zième fiécle.  Les  impériales  croient  de  la  même 
valeur  qyc  les  fterlings. 

Il  y a auffi  un  icu  de  cartes  appelle  impériale  , 
dont  1q  principal  avantage  eft  d’avoir  des  fé- 
qucnccs  Je  carres. 

IiAPiitiALS  , f.  f.  Ville  du  Chili , en  l’Araér.  mérid, 
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Imperialis.  Elle  cft  Cap.  d'une  Prov.  qui  porte  fon 
nom. 

It.  Le  liaut  ou  la  couverture  d’un  carrofTc  , qui 
cil  plat , &:  un  peu  élevé  par  le  milieu.  On  le  dit 
a lli  du  fond  des  lies  d'ange  6c  en  houllc.  JFjjit- 
gium  , cuimen. 

£11  Archited.  c'eft  une  cfpécc  de  dôme  , dont 
le  lommct  clt  en  pointe  , Je  qui  s'élargit  en  forme 
de  deux  S jointes  par  le  haut. 

La  pierre  impériale  ctl  une  cfpccc  d'opiac  pour 
les  dents  . compofe  de  falpctre  , d'alun  de  roche 
& de  fouifre.  . 

JMPKRIAUX.  Voy.  IMPÉRIAL. 

IMPÉRIEUSEMEN  T , ady.  Fièrement , d’une  ma- 
nière imper  jeu  le.  Superbeus. 

IMPERIEUX  , eu  se  , adj.  Arrogant,  fier  , fuperbe, 
qui  commande  avec  hauteur  , 6c  avec  orgueil. 
impenojus. 

IMPERISSABLE  , ad),  de  t-  g.  T.  dogmar.  Qui  ne 
peur  pé;;r  , qui  ne  doit  point  périr,  ri  on  per.tumj r. 

IMPÉRIT  , vieil  adj.  Ignorant,  lmperitus.  Il  fc 
trouve  dans  l'École  du  Monde. 

JMPKRITIE,  f.  f.  Ignorance  de  l’art  qu’on  profellc. 
Defaut  des  connmtfanccs  néccflaircs  à une  per- 
fonne qui  a une  fonction  publique  : on  le  die  des 
Juges , des  Avocats,  des  Notaires , 6c  autres  per- 
fonnes  fcmblables.  -tia. 

IMPERSONNEL,  flle,  adj.  T.  de  Gram,  qui  fc 
dit  d'un  verbe  irrégulier,  qui  ne  fc  conjugue  qu’a 
la  troiliéme  perfonne  du  iing.  comme  falot  r , pleu- 
voir , tonner , neiger,  &c.  qui  font , Ilfaut,6c c. 
Perjonà  carens.  Quelques-uns  foûnenncnc  que  la 
langue  Frauçoife  n'a  point  proprement  A' imper- 
sonnels , & cet  i/oui  les  précède,  fc  peut  rcloudrc 
par  un  relatif  qui  leur  tient  lieu  de  nominatif.  Ces 
verbes  ne  font  pas  abfolumcut  fans  perfonne  , 
puifqu'ils  ont  la  troiliéme. 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  Qui  fc  dit  d'une 
manière  impcrfonndlc.  Impcrfonaliter.  Le  verbe 
avoir  oft  employé  impersonnellement  dans  cette 
phr.  Il  y a bien  loin  d’ici-ïà. 

IMPERT1NEMMENT  , adv.  Mat-à propos,  d’une 
manière  forte  , extravagante.  Inepte. 

IMPERTINENCE  , f.  f.  Extravagance  , forrife , 
action  , ou  parole  fotte  , parole  dérai founablc. 
Ineptie. 

IMPERTINENT , ente  , adj.  & f.  Sot , ridicule  , 
qui  n’agit , ou  qui  ne  parle  pas  félon  la  raifon  , ou 
la  bicnlcancc.  Inc? lus.  On  dit  aufli  abfot.  C’clt 
un  impertinent. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  de  ce  qui  n’appartient 
pas  a U queikion  ; qui  ne  lcrt  de  rien  a la  dcuUon 
du  procès.  Aliénas. 

IMPERTURBABILITÉ,  f.  f.  T.  dogmar.  Etat  de 
l'amc  tranquille  & (ans  émotion.  Status  pertur- 
bations minime  obnoxius . L'ufage  de  ce  mot  n’cft 
pas  bien  établi. 

IMPERTURBABLE,  adj.  m.  & f.  Tranquille  , qui 
n'cft  pointémù.  Perturbationi  minime  obnoxius.  Il 
. fe  dit  aufli  d'nn  homme  ferme  dans  ce  qu’il  fçait , 
ferme  fur  les  principes.  On  le  dit  aufli  de  la  mé- 
moire , quand  elle  ne  manque  jamais. 

IMPERTURBABLEMENT  , adv.  D’une  manière 
impcrrurbablc  , fans  hélïcer  , fans  broncher  , fans 
pouvoir  être  trouble.  Lnperturbate. 

IMPÉTRABLE , adj.  m.  & f.  T.  de  Droit.  Qui  fc 
pc'it  impétrer  , obtenir.  Impezrabitis. 

IMPÉTRANT  , ante  , adj.  Se  f.  Termf  de  Droit. 
Celui  qui  a obtenu  ou  impétré  quelque  grâce  , 
quelque  Bénéfice.  Qui  impeirav'u . 


. IMF 

IMPÉTRATION  , C f.  T.  de  Droit.  Obrention  <fe 

S race  , de  privilèges  ; de  Lettres  , de  'charges  , 
un  Bénéfice,  lmp  et  ratio. 

IMPÉTRER  , v.  a.  Obtenir  quelque  grâce,  faveur," 
don  , ou  privilège,  Impetrare. 
IMPETUEUSEMENT  , adv.  D’une  manière  impé-s 
tueufe.  lige,  ai  ;um  impetu  % facto  impetu. 
IMPETUEUX  , tus*  , adj.  Violent  , ardent,  ra-* 
pidc  da  is  Ion  mouvement.  y lo/entus. 

11  fe  dit  fig.  de  l'clprit  6c  de  l'humeur  d’un  hom- 
me trop  vif,  qui  n'cit  pas  allez  maure  de  fes  inou- 
vemens  ,Sc  qui  s’emporte  au  delà  des  bornes  de 
la  raifon. 

IMPÉTUOSITÉ  , f.  f.  Aélion  i moc:ucufe , mouve- 
ment violent,  lmpetus.  Il  fc  oit  aufli  d’une  cx-\ 
tréme  vivacité  dans  lelprit , dans  l’humeur,  dans 
les  manières. 

IMPIE  , adj.  Se  C.  m.  6c  f.  Qui  n’a  point  de  Religion, 
qui  propiune  les  choies  (actées , qui  fait  6c  dit  dc9 
choies  contraires  à la  piété.  Il  (c  dit  aufli  de  tout 
ce  qui  cil  contraire  au  rclpcCt  qu'on  doit  avoir 
pont  les  choies  de  la  Religion.  Impi  us. 

IMPIÉTÉ  , f.  f.  Action  d'un  homme  impie.  Mépris 
pour  les  choies  de  la  Religion.  Imputas, 

It.  Manque  de  rclpcct  6c  du  devoir  envers  fes 
père  & mcrc. 

IMPITEUX  , iuse  , vieil  adj.  Qui  cft  fans  pitié, 
cruel.  Immij'ericors , Javas , atrox. 

JMPITOY  A BLE,  adj.  m.  Se  f.  Cruel , barbare  , qui 
n’a  point  de  pitié  des  maux  de  Ion  prochain  , qji 
n’en  clt  point  touché.  Immij'ericors  , inexorables  , 
duras. 

It.  Sévère  , rigoureux  , inflexible.  Duras. . 

Il  fc  du  aufli  des  chofcs  inanimées.  La  mer  ' 
l'enfer  & la  mort  font  impitoyables.  On  dicajiu 
en  parlant  des  batailles  , que  le  fer  impitoyable  ne 
pardon  noir  à rien. 

IMPITOYABLEMENT , adv.  Sans  pitié,  fans  mifé- 
ricordc.  lmmijericorditer , dure . 

IMPLACABLE , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fc  peut  adoucir 
ni  appaifer.  Imptacsbilis. 

On  a appelle  Implacables , tous  les  hérétiques 
qui  ont  foutenu  que  le  péché  écoic  irrem ifltb.c  , 
comme  les  Monrani fies,  les  Novacicns,  les  Me* 
Icticns  & les  Lucifériens. 

IMPLANTA  I ION  , f.  f.  Action  de  planter  une 
chofe  dans  une  autre,  -ado. 

IMPLANTER  , v.  a.  T.  d'Anat.  Inférer  , pofer  fur 
uelque  chofe.  Planter  fjr  quelque  chofe  *,  ou 
ans  quelque  chofe.  Ir.ferere. 

IMPLEXE  , adj..  de  t.  g.  Épithète  que  l’on  donne 
aux  Poèmes  Épiques  & aux  pièces  de  Théâtre  mi 
il  arrive  des  enaugetneos  de  fortune  extraordi- 
naires aux  Héros  de  la  pièce.  Ce  mot  fign.  cem- 
pofé  de  pluficurs  parties,  ou  d un  grand  nombre 
d’événemens  variés , quoique  lies  narun  llemcnc 
au  fujet.  Un*  aélion  peut  être  implexe  , Uns  être 
double. 

IMPLICATION , f.  m.  T.  du  Palais.  Engagement 
dans  uns  affaire  criminelle.  Implicado. 

En  t.  d École,  il  lign.  Contradiétion. 

1MPLICI 1 E,  adj.  rn.  «S:  f.  Qui  cft  compris  tacite- 
ment , fouleutcndu  , qui  clt  contenu  dans  un  dif- 
cùiirs  , dans  une  CttlUC  , dans  une  proportion  , 
non  pas  en  termes  clairs , exprès  6c  formels , mais 
feulement  par  induction  , par  conféqucncc.  Im- 
plicitus.  On  dit  une  foi  implicite j p.  <j.  une  foi 
obfcure  , confufc,  6c  qui  ne  peut  être  expofée , 
ni  développée  ]«*r  celui  qui  a ccvc  foi.  La  foi  du 
Çbwbonnicr  , quj  «oit  ce  que  l’ÊgUfe  croit , fini 
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pOOYOîr  dîfe  toflt  Ce  quelle  croît , eft  Qnc  foi  im- 
plicite. 

IMPLICITEMENT  , adv.  D'acte  manière  impli- 
cite. Implicite. 

'MPLIQUER  , v.  a.  Engager  , envelopper  , com- 
prendre dans  une  accufation.  Implicare. 

Il  fc  dit  auiTi  en  parlant  des  concradiétions  des 
partages , des  difeours.  Les  mêmes  Auteurs  ont 
dit  fouvent  des  choies  qui  impliquent  contradic- 
tion. 

On  die  aurti  abfolument , de  deux  idées  incom- 
patibles , dont  l'une  détruit  crtl-nticllcment  l'au- 
tre : Cela  implique.  Et  on  dit,  que  deux  propo- 
rtions s’ impliquent  ; p.  d.  qu  elles  fc  contrcdifcnt. 

IMPLORATION  , f.  f.  A&ion  par  laquelle  on  im- 
plore. Imploratto.  Qui  rit  at  io. 

IMPLORER  , v.  a.  Demander  fecours , aflîftancc, 
avec  larmes , & prières  dans  les  ncccJlicés.  /«- 
plorare. 

IMPOLI , ie,  adj.  Qui  n’eft  pas  poli , qui  cft  fans 
policcrtc.  Impoutus. 

IMPOLITESSE,  f.  f.  Ce  qni  cft  contraire  à la  po- 
iitclle.  Impoli tia , rufiieitas  , inconcinnitas  , inur- 
banitas.  C'cft  une  ignorance  ruftique  des  bien- 
(éanccs,  & une  grolliérctc  qui  fc  met  au-deilus 
des  régies  , fit  des  égards  de  la  vie  civile. 

V'IPOLLU,  ur  , vieil  ad).  Pur,  net,  fans  tache. 
Im poilu  tus , a , um. 

JMPORCITOR  , f.  m.  Dieu  de  l’ Agriculture.  Im- 
porcitor.  Cctoit  Celui  qui  prélîdoitau  labour  qu'on 
donnoir  aux  champs , apres  avoir  femé  le  grain. 

IM!  ORTABLE  , vieil  adj.  de  e.  g.  Qui  ne  fc  peut 
porter  ou  tolérer. 

PORTA  M MENT,  adv.  D'une  manière  impor- 
tante. Maxime.  Ce  mot  n’eft  pas  reçu. 

IMPORTANCE , f.  f.  Valeur  , mérite  , confidc- 
ranon  , confcqucncc  ; ce  qui  fait*  qu'une  chofe  cft 
importance.  luomentum.  Faire  l'homme  A'impor- 
(ti'jce , c'cft  vouloir  pallier  pour  un  homme  de 
crédit,  d'atttorité,  de  mérite. 

S>'Importance.  Sorte  d'adv.  du  ftylc  fam.  Beau- 
coup , extrêmement. 

IMPORTANT  , ante  , adj.  Qui  eft  de  eonfé- 
qucncc , qui  cft  avantageux  , qui  cft  utile.  Gravis. 
On  dit  qu'un  homme  lait  ['important , lorfqu’il 
fait  le  capable  & le  néccrtairc. 

On  donna  le  nom  d’ importons  au  commence- 
ment de  la  minorité  de  Louis  XIV.  à une  cabale 
de  Seigneurs  qui  avoient  le  Duc  de  Bcaufbrt  a leur 
têrc , qui  avoient  été  attachés  à la  Reine  Anne 
d'Autriche  , & qui  affectaient  de  la  gravité  fie  du 
m y Itère  dans  toutes  leurs  démarches  & toutes 
leurs  allions. 

IMPORTER  , v.  n.  C'cft  une  manière  d’imoerfon- 
iicl.  Etre  de  conféquence  , être  de  confidcration , 
etre  avantageux,  IntereJJe.  Le  fucccs  de  cette  né- 
gociation importe  à toute  l'Europe.  Que  xsi  im- 
porte ? 

Qu'importe  ? le  dit  aurti  quand  on  ne  fc  fouvienc 
pas  d'une  chofe  , de  laquelle  il  n’eft  pas  abfolu- 
ment  néccrtairc  de  fc  fouvenir. 

IMPORTUN  , une,  adj.  Qui  eft  incommode,  qui 
eft  à charge  , qui  apporte  quelque  ennui , quelque 
fâcherie.  Mo/ejîus.  Il  s'emploie  aulït  fubftautiv. 
importunas  % tanquam  fine  porta  , fine  quiet e. 

IMPORTUNEMENT  , adv.  D'une  manière  impor- 
tune. Importune , mole  fie. 

IMPORTUNER  , v.  a.  Se  rendre  importun  , in- 
commoder, fatiguer  , ou  par  fes  alÜduités , ou 
par  les  difeours.  Mtficfium  elfe , 
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IMPORTUNITÉ , f.  f.  Action  qui  importune  , qui 
incommode.  Importunitas  , jeuulius  peninax. 

IMPOSABLE  , adj.  m.  & 1.  Terme  des  Aides.  Tail- 
lablc , qui  peut  être  mis  à la  taille , fur  qui  la 
Mille  peut  être  impoféc.  Ve tligalis , e. 

IMPOSANT  , ante  , adj.  verb.  Qui  impofe , qui 
cft  propre  a s'attirer  dcPactcm.oa,  des  égards, 
du  rcfpcêfc. 

IMPOSER  , a.  & n.  Mettre  une  chofe  fur  une 
autre.  Imponere.  En  ce  fens  il  ne  fc  dit  guère  au 
propre  qu'en  cette  phr.  ImpoJ'er  les  m.ilns  ; ce  oui 
fc  dit  de  la  cérémonie  qui  fc  fait  eu  donnant  tel 
Ordres,  quand  le  Prélat  impofe  les  mains  fut  l’Ec- 
clé tiaftiouc  qui  reçoit  le  caractère  lucre. 

En  t.  d'impriin.  c'elt  enfermer  dans  un  chartis  , 
& ferrer  avec  des  coins  les  caractères  rangés  Se 
dafpofcs  par  pages , pour  en  faire  des  formes  en- 
tières. 

On  dit  ironiq.  qu’on  a impofe  les  mains  fur  quel- 
qu'un; p.  d.  qu’on  l'a  battu  & frappé. 

Imposer,  lîgn.  aurti  Charger,  ordonner  , prefcrire, 
alTujcttir  a quelque  peine,  fatigue  ou  dépend*.  I/n- 
pojer  un  joug , iilcncc  , une  pénitence,  des  peines. 

II.  Faire  une  taxe , lever  un  tribut  fur  les  par- 
fonnesou  fur  les  marchandifes. 

Imposer  un  nom  à quelqu’un;  c’cft  lui  donner  un 
nom  ; Se  fc  die  de  ceux  qui  ont  droit  de  le  taire. 

It.  Charger , accufcr. 

It.  Faire  accroire,  tromper;  dire  une  faurteté* 
Verba  dure , ludere. 

Imposer  , fe  dit  quelquefois  abfol.  pour,  Infpirec 
du  refpect. 

Quand  on  met  la  particule  en  devant  le  verbe 
impofe r , il  fc  prend  en  mauvaife  part  ; vous  m'en 
impofei , veut  dire  , vous  m'en  fa  ces  accroire  , 
vous  me  trompe*. 

ImpoJ'er  des  pfeauracs , impofer  des  antiennes  , 
e.  à d.  les  chanter  (cul , comme  on  citante  les  an- 
tiennes avant  les  pfeaumes  ; & à l’égard  des  pfeau- 
mes , c'cft  les  commencer,  ce  qui  (e  fait  lor (qu'un 
(cul  chante  la  moitié  du  premier  ver  fcc , qui  cft: 
continué  par  les  aurres  qui  font  au  Chœur. 

IM  POSEUR  , f.  m.  Qui  impofe.  Importent. 

IMPOSITION , f.  f.  A cl  ion  par  laquelle  on  impofe. 
Impofitio.  11  n’a  d'ufagç  dans  ce  premier  fens  quo 
dans  cctcc  phr.  L 'imposition  des  mains  , qui  fc  fait 
quand  on  confère  les  Ordres. 

En  t.  d'Imprim.  c'cft  l'arrangement  des  pages 
dont  on  veut  faire  des  formes  entières. 

It.  Droit  qui  fe  lève  au  nom  du  Roi  fur  les  per- 
fonnes  ou  fur  les  marchandifes , pour  foûtenir  les 
charges  de  l'État. 

It.  F.fpécc  de  tranfplantation  qui  fe  fait  pour  la 
cure  de  certaines  maladies  , en  les  faifant  palier 
d'un  fujet  a l'autre. 

IMPOSSIBILITÉ  , f.  f.  Négation  de  po.Ttbilitc.  Im- 
po ftii lit  ns.  On  dit , Impofibilité  métaphysique  , 
de  ce  qui  implique  contradiction , comme , qu'une 
chofe  loir  & ne  foit  pas  : Impoffiùili.é  phyliquc , 
d'une  choie  qui  cft  impollibic  félon  l’ordre  de  la 
nature,  comme,  qu’une  rivière  reniante  vers  fa 
fource  : Et , ImpofiibilUé  mo-nlc,  d’uuc  cliofe  qui 
eft  vraifcmbtablcment  impolTiblc , comme  qu’un 
homme  de  bien  Parte  une  méchante  action.  On 
dit  par  exagération  , Cela  m’eft  impollibic  de 
toute  impojjiôilité. 

IMPOSSIBLE,  adj.  m.  & f.  & fubft.  Qui  ne  peut 
être  , qui  ne  fc  peut  farte.  Lnpojftbius , qui  fier» 
nequst. 

Ou  le  dit  aulli  paj  ÇUCflfion  de  ce  qui  n’eft  quf 
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difficile.  Tl  m‘cft  imvoflible  de  me  lever  marin,  de 
dormir.  Pour  vous  (ervir,  je  tenterai  YimpoJJihle , 

je  ferai  X impojfilr/e. 

On  dit , Réduire  un  homme  à Ximpojftble  , p.  d. 
Exiger  d'un  homme  ce  qu’il  ne  peut  faire. 

Én  Logique  on  dit  , Réduire  quelqu'un  à 1 7m- 
pojfible , b.  d.  Le  réduire  à ne  pouvoir  répondre 
fans  tomber  en  contradiction. 

Pur  Impossible.  Formule  qu’on  emploie  dans 
le  di (cours , quand  on  fuppolc  une  choie  qu'on 
fçait  bien  être  impoffiblc. 

Prov.  À Yimro'fiale  nul  n'cfk  tenu. 

IMPOSTE,  f.  f,  T.  d’ArchtteéR  C'cR  une  petite 
faillie  , ou  avance  , & cfpccc  de  corniche  , fur 
laquelle  pofe  une  voûte  ou  arcade.  I icumba.  On 
l'appelle  autrement  le  couj/inet , pour  recevoir  la 
retombée  de  l'arcade. 

IMPOSTEUR,  f.  m.  Trompeur,  affronteur,  ca- 
lomniateur. Deceptor. 

Il  fc  dit  dans  unfcnsjplus  étroit  de  ces  témé- 
raires qui  ont  voulu  palier  pour  d'autres  que  ce 
qu'ils  croient. 

11  fc  dit  iig.  des  chofcs  morslcs.  L'amour , le 
pliifir  , font  de  grands  impjjleurs  qui  nous  fé- 
duilcnr. 


En  termes  de  littérature  , on  donne  le  nom 
â'impofleurs  à ceux  qui  veulent  faire  palier  un  ou- 
vrage de  leur  compolition  pour  celui  d'un  Ancien, 
ou  celui  d'un  Ancien  pour  le  leur. 

On  le  fait  quelquefois  ad;.  Difeours  , ton  , air 
irr.pojieur. 

IMPOSTURE  , f.  f.  Tromperie,  menfonge , ca- 
Jomuic.  ïalhaa. 

Il  fc  dit  encore  de  l’illufion  des  fens.  Douce  xm- 
pojiure.  Lufus  cmabilis , bifides  trror. 

ït.  Hypoctifîe.  dégagement , tromperie  dans 
fes  nvrurs,  dans  fa  conduite. 

IMPOT  , f.  m.  Charge  qu'o  i irapofc  fur  le  peuple , 
& fur  les  denrées , pour  fuh venir  aux  ncccllitcs  de 
l'État.  Trtoutum.  Du  Lu.  Jmpofîtum. 

IMPOTENT  , fnti  , adj.  Qui  cil  paralytique  , 
perclus  ou  privé-  du  mouvement , ou  de  Pulage  de 
quelqu'un  de.  les  membres.  Mus  : /us , rnembrorum 


. uja  pnvelus , cpytus. 

A L'IMPOURVU , adv.  Avec  furprife.  Ex  impro- 
vij'o.  Voy.  IMPROVISTE. 

IMPRATICABLE , adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  erre 
pratique,  dont  on  ne  peut  faire  aucun  ufage  , donc 
on  ne  fc  peur  accommoder.  Quoi/  ujui  effe  non 
potcjJ.  Cet  homme  cft  imprai. cable  : il  cil  d'un 
cl  prit , d une  humeur  impraticable , on  ne  fçauroit 
vivre  avec  lui. 

Il  fe  dit  aulîi  des  chemins  , 3c  veut  dire  , où  l’on 
ne  fçauroit  aller.  Invius . 

Il  fe  dit  encore  d'une  maifon , d'un  apparte- 
ment où  l'ou  nt  peut  habiter  en  certaine  faifon  , 
à caufc  de  quelques  incommodités.  Inha bitabilis. 

IMPRÉCATION  , f.  f.  Malédiction  , fouhait  qu’on 
fait  contre  quelqu’un , afin  qu’il  lui  arrive  quelque 
mal.  Execratio.  On  en  fait  quelquefois  par  ma- 
in rc  de  jurement,  & pour  confirmation  de  ce 
qu'on  die.  Que  je  ne  puilfe  jamais  entrer  en  Pa- 
radis , fi  cela  n’cft  vrai.  Saint  Amant  fait  une  im- 
précation contre  la  ville  d'Evreux  , parce  que  de 
Ion  temps  il  y avoit  phis  de  trente  f glifcs  , Se  pas 
un  pauvre  cabaret.  Donner  des  imprécations. 
Charger  Quelqu'un  A' imprécations. 

Les  Anciens  avc-icnc  de  prétendues  Déefles  qu’ils 
nommoiciit  imprécations , en  Latin  , Dire  % com- 
me qui  diiou  Dcjrum  ira,  lies  ou  Coiexes  des 
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Dtelii.  Ils  les  faifoient  filles  de  l'Achéron  & da 
la  Nuit  , & elles  étoicm  les  bourreaux  des  con- 
factices  criminelles.  On  les  confond  fouvent  avec 
les  Eunv  nides  ou  les  Furies.  « 

IMPRFCATOIi\t  ,adj.  m.  & f.T.  dogmat.  Qui  fc 
fait  avec  imprécation.  lmprec«tonus  , a , um.  Ju- 
remenr  imprécatoire. 

IMl’KÉCIAULE , vieil  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  hors  de 
prix  , qu'on  ne  peur  aller  prilex.  On  dit  inappré- 
ciable. 

IMPREGNATION,  f.  f.  T.  de  Cliym.  A&ion  par 
laquelle  tire  liqueur  s'imbibe  du  fuc  ou  des  petites 
paitics  d’ux:  autre  corps,  doue  elle  reçoit  en  meme 
temps  la  vertu. 

IMPREGNER. , v.  a.  T.  de  Chym.  Charger  une  li-* 
queur  de  quel  iucs  particules  étrangères.  Imirae'U 
Avec  le  pron.  perf.  Tirer  le  fuc  ou  quelque  lub* 
Rance  d'un  autre  corps  par  le  moyen  de  l’humi- 
dité. Imbui.  Du  Lat.  impntgnare , de  p regains  t 
une  femme  grofle. 

IMPRENABLE , adj.  m.  8c  f.  Qui  ne  peut  être  pris. 

Inexpugnabilis. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ , f.  f.  T.  Je  Droit.  Qua- 
lité d'une  chofe  , qui  la  rend  imprescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE  , adj.  m.  3c  f.  Qui  n'nr  point 
fujet  a préfet  iption.  Ujucjptom  non  otxioxtus. 

EMPRESSE  , adj.  f.  T.  dogm.  qui  fc  dit  en  cette  phr. 
Efpéccs  imprejes , ou  qui  ont  fait  quelque  imprcf- 
fion  fur  nos  fens  , fur  notre  cfprit , fur  notre  mé- 
moire. Species  tmprcJJ e.  Selon  les  Pcnpatéticicns, 
les  objets  de  dehors  envoient  des  efpéccs  qui  leur 
reircmblcnt,  & ces  efpéccs  font  portées  par  les 
fens  extérieurs  jufqu'au  fens  commun.  Elles  font 
rendues  intelligibles  par  l’intcllcéL  agent  t 6i  on 
les  appelle  alors  ExprcJJes , parce  qu'elles  lonc  ex- 
primées des  impre/Jès. 

TMPRF.SSEUR  , vieux  f.  m.  Imprimeur. 

IMPRESSION  , f.  f.  Ma:  que  qui  demeure  fur  quel- 
que chofe  prcilé-c  par  uuc  autre  plus  forte.  lm- 
prejfio. 

Il  fc  dit  auffi  des  qualités  qu'une  chofe  commu- 
nique à une  autre  , quand  elle  agit  fur  elle.  Le 
bras  donne  à 1a  pierre  Yimpreffion  de  fon  mouve- 
ment. 

Il  fe  dit  particuliérement  de  l’Art  & de  l'effet  de 
l'Imprimerie , en  parlant  des  livres  moulés  fur  des 
caractères,  ou  tirés  fur  des  planches.  Editio.  Ce 
livre  cft  d’une  belle  imprejion.  Typis  élégant  liras 
éditas. 

Il  fc  dit  quelquefois  dans  le  fens  d’Édition.  On 
a fai  fi  toute  Yimprejjion  d$  ce  livre. 

It.  Imprimerie , Art  d’imprimer.  Ckclcograpkia. 

Chez  les  Graveurs  , Jmagers  & Imprimeurs  en 
taille-douce , c’cfl  l'empreinte  Que  les  planches  de 
cuivre  ou  de  bois , gravées  au  burin  , ou  à l'eau- 
forte  , laillcm  fur  le  papier  ou  le  vélin  , après 
qu'elles  ont  été  frottes  d'un  noir  ou  d'un  rouge 
préparés , & quelles  ont  pâlie  entre  les  rouleaux 
d’une  prclfc. 

Il  fc  dirfig.  en  chofcs  fpiritucllcs  8c  morales, 
de  l’effet  qu'elles  font  fur  l’cfprir  , des  traces 
quelles  y laillcnc  j 8c  des  fcnciniens  qui  s’y  for- 
ment. Les  imprejjwns  de  l’éducation  font  comme 
les  lettres  qu'on  grave  fur  l'écorce  des  arbres , SC 
qui  croillcnr , & fc  fortifient  comme  eux. 

Prov.  Un  noble  de  nouvelle  impreffiort  ; p.  d. 
qui  a été  depuis  peu  anobli.  Aovxr  homo. 

IMPRÉVU  , ue  , adj.  Qui  (urprcnd,qui  arrive  (ans 

5u’on  y aie  penie , fans  qu'oa  l’ait  pu  conjciturcr, 
mprovtjus. 
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IMTRîMATURE.  Voy.  IMPRIMURE. 

IMPRIMÉ,  f-  m.  Mémoire  , Écrit  qui  a pâflc  fous 
la  predq,  Il  $ ’oppofe  quelquefois  à Manuferit . 
IMPRIMER  , v.  a.  Faire  une  empreinte  fur  un  corps 
parle  moyen  d'un  plus  dut  qu’on  prcllc  dcllus.  Im- 
primera. 

Il  fe  dit  particulièrement  en  parlant  des  feuilles 
de  papier  ou  de  parchemin  , qu’on  applique  fur 
une  planche  ou  fur  des  caractères  rangés  , pour 
en  tirer  ja  figure  par  le  moyen  de  i’cncrc  dont  on 
les  enduit.  l'y  pis  edere.  Il  fe  die  quelquefois  ab- 
folumcnt. 

It.  Tirer  des  eftampes  en  pallant  la  planche  en- 
crée & couverte  de  la  feuille  , lur  la  table  de  la 
picliè  entre  les  deux  rouleaux. 

On  le  dit  aulli  desetortes , comme  toiles  8c  fu- 
taincs  , qu'on  imprime  avec  les  planches  de  dif- 
ferentes figures  ou  dcflèins. 

h.  En  t.  de  Peint.  Mettre  quelques  couches 
d’une  première  couleur  fur  une  toile  , pour  fervir 
de  fond  a celles  dont  on  doit  compofcr  le  tableau , 
& cet  enduit  s’appelle  Imprimurc.  TabelU  aream 
prsviis  colon  tu  s imbue:  t. 
lur  JUMF.R  , faire  rempreime  d’une  médaille. 

Il  s’emploie  aulf»  pour  exprimer  les  bonnes  ou 
irauvailês  qualités  que  les  corps  fe  communiquent. 
Un  fut  gâté  imprime  famauvaile  qualité  au  vio 
qu’on  y mer. 

Au  fig.  fie  en  chofcs  morales  & fpiriruellcs. 
Donner  , marquer  , infpircr.  Cet  aff  ront  lui  de- 
meurera long-temps  imprimé, dans  la  mémoire.  Les 
objets  impriment  leurs  images  da as  les  organes. 
Imprimer  du  refpcét.  Il  faut  imprimer  de  bonne 
heure  les  vciircsdc  la  Religion  , Se  avant  que  la 
raifon  foiten  état  de  les  combattre.  Imprimer  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  cft  bien  imprimé , 
quand  il  cil  ivre.  Mero  imoutus  , prolut  us.  Impri- 
mer un  foufflet  fur  la  joue. 

IMPRIMERIE , f.  f.  L’art  d’imprimer , de  tirer  l’em- 
preinte des  caractères  qui  fervent  de  moule.  Ars 
typogruphica.  L Imprimerie  cil  un  arr  ancien  dans 
fa  Chine.  Le  P.  Couplet  allure  qu’elle  y cft  en 
ufage  dès  l’an  9 ;e.  Mats  elle  clt  bien  differente  de 
celle  de  l’Europe  ; car  les  Chinois  ne  fe  fervent 
que  de  tables  de  bois  gravées  fie  taillées,  enferre 
qu’il  faut  autant  de  planches  que  de  pages  , Se  elles 
ne  peuvent  fervir  que  pour  un  même  livre*  Mais 
suffi  ouand  la  gravure  cft  finie  , on  n’c^t  point 
oblige  de  tirer  en  même  temps  tous  les  exem- 
plaires, au  Lazard  de  n’en  vendre  que  la  moitié, 
8c  de  fe  ruiner  par  une  dépenfc  inutile.  Les  Chi- 
nois impriment  leurs  feuilles  à me  furc  qu’ils  les 
débitent.  Les  premiers  Imprimeurs  de  l'Europe 
ont  commence  par  la  méthode  Chinoife , qui  a eu 
donner  une  idée  de  l’invention  eue  l’on  a pouiléc 
plus  loin.  Il  y a deux  fortes  d’ Imprimerie , l'une 
en  lettres  v l'autre  en  taille-douce.  Elles  différent, 
en  ce  que  cclic  des  caractères  clt  de  relief  Se  ne 
s’elluie  point , & celle  de  taille-douce  clt  gravée 
, en  creux  , Ze  s’efluie  fut  fon  cuivre.  Jean  Fauft  , 
^ eu  plutôt  Fuft , Bourgeois  de  Mayence  , s’aifocia 
vers  1440.  avec  Jean  Gurtemberg  , Bourgeois  de 
la  meme  ville  , niais  natif  de  Stràlbourg  , qui  fai- 
foit  des  tentatives  pour  trouver  l’art  de  l'Impri- 
merie. Apres  pluficurs  dTais , qui  fe  bornèrent  à 
la  gravure  , Pierre  Schoeffcr , Clerc  ou  Domcf- 
. tique  de  Fauft  , inventa  les  lettres  mobiles  , fit 
des  moules  ou  des  matrices , pour  avoir  des  lettres 
dp  nma)  fondu , Zi  lUYçnra  Fçntrc  propre  a iw- 
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primfT.  Fauft  fut  fi  charmé  de  cette  decouverte  , 
qu’il  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Tels  font 
constamment  les  trois  premiers  inventeurs  de  Y Im- 
primerie. 

Imprimerie  , cft  aufiî  tout  l’attirail , les  outils  Se 
inltrumcns  qui  fervent  a imprimer , comme  les 
prcllcs , les  caiTcs,  le  plomb , les  châlits , &c. 

h.  Le  lieu  où  l’on  imprime.  Typograpkium.  On 
dit  aulli , que  Y Imprimerie  ne  va  pius  i p.  d.  que 
le  trafic  des  livres  diminue. 

Imprimerie  di  Peinture.  Invention  nouvelle, 
qui  confiitc  à imprim:r  des  Tableaux  avec  trois 
couleurs , aufli  facilement  que  des  cflampcs , Se 
avec  autant  d'cxatkicudc  que  ft  le  pinceau  y ctoit 
employé.  On  doit  cet  Arc  a un  Peintre  nomme  le 
Blond.  Ugo  Carpi , Italien  , en  avoir  donné  quel- 
que idée  au  commencement  du  fcizicmc  lieds  , 
en  imitant  dans  les  eftampes  , les  dclfcins  lavés  , 
ouTcfpécc  de  pcinrurc  d une  feule  couleur,  que 
nous  nommons  Camaïeu. 

IMPRIMEUR  , f.  m.  Celuf  qui  imprime.  Tyro- 
g/aphus.  Les  Imprimeurs  font  du  corps  de  là  Li- 
brairie. Il  y a des  Imprimeurs  de  livres,  d’autres 
d’dlarnpcs  , fie  d’autres  de  Muiique  , d autres  qui 
impriment  du  papier  de  diverfes  figures , qu  on 
appelle  Dominotiers . 

IMPRIMURE,  f.  f.  Enduit  d’une  toile  pour  fervir  * 
aux  Peintres.  Ares  pigmentons  jubuclus. 

IMPRIS,  adj.  Non  pris.  Ce  mot  n’cfl  point  aficc. 

IMPROBABLE,  adj.  m.  Ze  f.  Qui  ne  peut  erre  prou- 
vé. Improbabilis , qui  proburt  nor.  poujt.  Ce  moc 
ne  il  guère  ufite. 

IMPROBATION,  f.  f-  C’cfl  Faction  d’improuver. 

Improbut  iç. 

IMPKOi'ÈRE , vieux  f.  m.  Reproche  affligeant , in- 
jurieux. -rium.  Il  ne  s’emploie  qu’en  parlant  des 
injures  que  Notre; Seigneur  ciluya  dans  fa  Paillon. 

j 11  y a dans  l’î-glifc  du  S.  Sépulcre  , à Jéruiakm  , 
une  Chapelle  ne  Yimpropére. 

IMl’ROPFRER , vieux  v.  a.  Reprocher,  -are. 

IMPROPRE  , adj.  m.  5c  f.  Qui  ne  convient  pas  , 
qui  n’cft  pas  jultc.  lmpropnus . Il  ne  fe  die  guère 
qu’en  parlant  de  langage. 

IMPROPREMENT,  adv.  D’une  manière  qui  n’cfl 
pas  propre,  convenable.  Impropriè. 

IMPROPRETÉ  , f.  f.  Inhabilité.  Ce  moc  ne  vaut  rien. 

IMPROPRIETE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  n’cfl  pas 
propre,  lmproprium. 

IMPROVISTE,  avec  la  particule u , & l’arr.  fedit 
adverbial-  pour  , Soudainement  & fans  qu’on  s’y 
attende.  Ex  imvrwij'o.  Cet  homme  cil  fur  venu  i 
Y improvise.  Il  elk  plus  élégant  qil’u  Cimpourvù, 

IMPROUVER,  v.  a.  Condamner,  défapprouver. 
Improbore. 

IMPRUDEMMENT  , adv.  D’une  manière  incon- 
fidéréc  , ércurJie.  Imprudente r. 

IMPRUDENCE , f.  f.  Manque  de  précaution,  de 
délibération  . de  prévoir  les  conféqucn.cs  de 
que  que  choie.  Inadvertance.  Imprudent  ta.  It . 

A .tion  contraire  à la  prudence. 

IMPRUDENT  , ente  , aJj.  Incqnfidéré,  qui  n’ap- 
porcc  pas  les  précautions  né  ciliaires  pour  examiT 
ner  les  conlequcnccs  des  chofes.  Imfrudens.  Il  fe 
dit  aulli  des  actions  & des  difeours. 

IMPUBERE,  adj.  m.  & f.  & fubft.  T.  He  Droic  qui 
fe  dit  des  enfans  qui  nom  pas  atteint  l âge  de  pu- 
berté , c.  à d.  l’âge  de  14-  ans  pour  les  gjrçoni  , 
fie  de  »x.  pour  les  filles.  Imputer. 

IMPUDEMMENT , ad.  D’une  manière  hardie , in\s 
pudcncc,  Impudenter , coup  agiter. 

Aaaaij 
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IMPUDENCE  , f.  f.  Effronterie,  manque  de  pu* 
deur . d'honnêteté  , de  rcfpçét  : infcnfioilité  pour 
les  choies  oui  peuvent  eau  fer  dcTiufamie.  1m- 
pudentia.  C eft  une  infignc  impudence. 

Il  fc  dit  aulE  des  actions  & des  paroles  impu- 
dentes. 

IMPUDENCE.  Les  Athéniens  en  avoienc  fait  une 
Déclic.  On  lui  confacroit  la  perdrix  comme  le 
fymbolc  de  l'impudicité. 

IMPUDENT  , ente  , adi.  Qui  eft  infolcnt,  effron- 
té Se  fans  honte.  Impudent  , impurut. 

Il  s'emploie  aulTi  quelquefois  fubftanrivcmcnt. 

IMPUDICITE  , f.  f.  Vice  oppofé  a la  chaftcté, 
à l'honnêteté,  Impudicitia. 

IMPUDIQUE , adj.  m.  & f.  Débauché , abandonné 
à de  Talcs  amours  ; qui  a renoncé  a la  pudeur  & à 
la  chaftcté.  Impudicut.  Defirs  impudiques.  11  eff 
aulfi  fubft. 

IMPUDIQUEMENT , adv.  D’une  manière  impu- 
dique. Ubfctcne. 

1MPUGNER  , v.  a.  Attaquer , contefter  une  doc- 
trine , un  leutimcnt , tacher  a les  détruire  par 
rai  (broiement.  Impugnare. 

IMPUISSANCE,  f.  s.  Manque  de  force , défaut  de 
pouvoir,  ou  de  moyens  pour  (aire  une  cliofe.  Im- 
pôt etui  a. 

On  diftingue  dans  l’École  une  impuijfance  ab- 
fôluc  & une  impuijdncc  relative.  La  première  eft 
celle  par  laquelle  on  ne  peut  faire  une  chofc  en 
quelques  circonftanccs  que  l’on  fc  trouve.  I.a  fé- 
conde eft  celle  qui  dépend  de  l’état  & des  circonf- 
tanccs cii  l’on  eft. 

It.  Defaut  naturel,  inhabilité  à la  génération. 
Les  Décrétales  marquent  trois  caufcs  d’impuij- 
Jance  : la  frigidité  , le  maléfice  ,9c  YimpuiJJunce  à 
l'aéte.  L ’impuijjance  eft  une  caule  de  nullité  d'un 
mariage. 

IMPUISSANT,  ante  , adj.  Foiblc,  fans  forces , 
ou  qui  a peu  de  pouvoir.  Impotent.  Il  fc  dit  plus 
ordinairement  en  parlant  des  chofes  , Se  iign. 
Incapable  de  produire  aucun  effet. 

Il  fc  dit  aulli  de  ceux  qui  font  inhabiles  à l’ac- 
tion de  lagénét  arien.  Il  y a des  femmes  impuif- 
fantes  auffi  bien  que  des  hommes.  Ce  moc  eft  fou- 
vent  fubft.  en  ce  lins. 

IMPULSIF , i vt, adj.  T.  dogmar.  Qui  pouffe.  Im- 
pelUnj.  Mouvement  impuljif  CauTc  tmpulfive. 

IMPULSION , f.  f.  Prdfion , adion  de  ce  qui  poulie, 
& le  mouvement  meme  qui  en  eft  l’effet.  Impul- 
Jio. 

Au  fig.  Il  fign.  L’inftigation  par  laquelle  on 
pouffe  quelqu'un  à faire  une  choie. 

IMPUNÉMENT,  adv.  Sans  punition  , fans  qu'il  I 
en  coûte  quelque  choie.  Impuni. 

Il  s’applique  auffi  à diverfes  chofes  , p.  d.  Sans 
qu’il  en  arrive  aucun  inconvénient. 

IMPUNI,  ie  , adj.  Qui  demeure  fans  punition  , 
fans  vengeance.  Imp  uni  tus.  Il  n’a  d'ufage  qu’en 
parlant  des  fautes  Se  des  crimes. 

IMPUNITÉ,  f.  f.  Manque  de  punition  ; pardon 
des  fautes  que  l'on  devroit  punir.  Impunitas. 

IMPUR  , ure  , adj.  Qui  n’cft  pas  net , & réparé  de 
i’cs  ordures , ou  du  mélange  d’autre  corps.  Im- 
purus. 

On  dit  fig.  Se  poê'riq.  cu’un  homme  eft  né  d’un 
/ans  impur  , p.  d.  qu’il  eft  né  de  parons  notés. 

Il  fe  prend  fig.  pour  Impudique. 

IMPUR EMENT  , adv.  D’une  manière  impure.  Im- 
. r urK  Ce  mot  ne  le  dit  point. 

UiU/i  £ , f.  i,  Qualué  de  ce  qui  eft  imjju , qui 
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n*cft  pftf  net , qui  eft  mélangé  ou  plein  d'ordur< 
Impuritas. 

Il  fc  dit  fig.  pour  Impudicité. 

On  appelloit  Impureté  legale  , celle  rue  le® 
contrndoit  en  faifant  certaines  chof:s  défendues 
par  la  Loi  des  Juifs. 

IMPUTATION  , f.  f.  Compenfation  , Se  déduc- 
non  d une  lomme  fur  une  autre.  Compenfatio. 

h.  Accufation  faite  fans  preuve  & par  foupcon. 
Injimulatio. 

Les  Théologiens  prérendus  Réformés  difent 
que  ce  mot  pris  en  mauvaife  part , eft  l’attribu- 
tion d’un  péché  qu’un  autre  a commis.  \J impu- 
tation du  péché  d'Adam  a été  faite  a fa  poftérité  , 
parce  que  par  fa  churc  tous  fes  defeendans  fonc 
devenus  criminels  devant  Dieu  , comme  s’ils 
étoicnc  tombés  eux- memes.  L imputation  , lorf- 
u'on  la  prend  en  bonne  parc , eft  l’application 
une  jufticc  étrangère.  La  jufticc  de  Jtsu s- 
Christ  nous  eft  imputée  . parce  qu’on  s’applique 
fes  mérites  & le  prix  de  (es  lbuffianccs  : ainli  les 
Hérétiques  entendent  par  cette  imputation  de  la 
jufticc  de  Jésus  - Christ  , une  juicico  cxtr:n- 
fcauc  , Se  qui  ue  nous  rend  pas  véritablement 
j uftes , qui  cache  nos  péchés  , mais  qui  ne  les  ef- 
face pas. 

IMPUTER  , v.  a.  En  t.  de  Finance  , Déduire  Se  pré- 
compter les  interets  des  jouiffanccs  fur  un  capital , 
fur  une  dette.  Annumerure  ,Jorti  attribuer*  , àc- 
ducere  ex  fummà.  It.  Appliquer  un  payement  à 
une  certaine  dette. 

It.  Attribuer  à quelqu’un  quelque  faute  qu'un 
autre  a faite  , ou  quelque  autre^  chofc  de  mal. 
hnputare.  Imputer  à faute,  a blâme  , à déshon- 
neur , p.  d.  trouver  dans  une  action  , qui  parole 
indifférente  ou  même  louable , de  quoi  blâmer 
celui  qui  l’a  faite. 

Imputer  , Attribuer  à quelqu’un  une  adion  qu’il 
n'a  pasfaixe,  Se  la  mettre  fur  fon  compte-  Les 
Proteftans  emploient  ce  verbe  dans  le  feus  à' Im- 
putation , expliqué  ci-dcffus. 

I N. 

IN , eft  une  prép.  Latine  que  nous  avons  retenue  au 
commencement  de  plufieurs  mots  fans  la  changer 
en  en  , comme  on  f'a  fait  en  plufieurs  autres.  h 
dans  la  compofition  a deux  le  us.  i\  elle  fign.  de- 
dans , comme  en  ces  mots  inclufe  , incamèrer , in- 
corporer, Se  fcmblables.  i°.  elle  a un  Cens  néga- 
tif .comme  dans  ceux-ci,  inacceft.de , inacion  , 
inuigefte,Se  c.  Devant  un  b,  une  mSe  un  p,  elle 
fc  change  en  m : imbu  , immédiat , impoli  , Sic. 

Cette  prép.  Latine  eft  auffi  demeurée  fans  au- 
cun changement , & fans  compofition  dans  quel- 
ques exprcflions  Latines  que  l’ufagc  a reçues  dans 
notre  langue  , comme  in-g/obo , in-joho , in-quar- 
to, &c.  On  la  met  quelquefois  avec  un  mot  Fran- 
çois. Ainfi  l'on  dit  en  t.  de  Librairie  , in-aou'j  , 
tn-fei^e  , in-vingt-quatre , pour  marquer  des  livres 
qui  font  dans  ces  formes. 

IN  A. 

INABA  , f.  f.  Ville  de  l’ilc  de  Niphon  , une  de  celles 
du  Japon,  dans  la  partie  fepeentrionaie  de  Ja- 
maiftéro. 

INABORDABLE , adj.  de  r.  g.  Qu’on  ne  peut  abor- 
der. On  dit  fig.  qu’un  homme  eft  inabordable  , 
quand  il  eft  de  difficile  accès. 

INACCESSIBILITÉ,  f. f. Impoffîbilité,  ou  grande 
difficulté  d’approcher  , d'abordex,  Ce  mot  n'çlv 
fas  «içoxç  biça  établi. 
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INACCESSIBLE , adj.  m.  & F Qu’on  ne  peut  ap- 
procher aifémem.  inaccejjus.  On  donne  a ce  mot 
un  danf  pour  régime. 

Il  fc  dit  aufli  des  personnes  auprès  de  qui  on  ne 
peut  trouver  d’accès. 

On  dit  lig.  Être  inaccejftble  à la  vérité,  p.  d. 
nJy  trouver  point  de  charmes. 
INACCOMMODABLE  , adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fc 
peut  accommoder.  Querelle  inauvn.moauble.  11 
n'a  d'ufapc  que  dans  le  il  y le  fam. 

ÎNACCOST  ABLE  , adj.  m.  & F Qui  cft  fier,  bour- 
ru , & de  difficile  accès , avec  qui  il  cft  difficile  de 
faire  connoifiancc  , ou  de  lier  converfation.  Ad 
cuem  non  tà  aditus.  Ce  mot  cil  nouveau. 
INACCOUTUMÉ,  it  , adj.  Qu’on  n’a  pas  cou- 
tume de  faire,  qui  cft  nouveau  & furprcnanc.  In- 
J Ait  us. 

INACHIDE  , F Nom  d’Inachus , premier  Roi  d'Ar- 
gos,  que  pluficurs  Chronelogiitcs  font  contem- 
porain de  Motfe.  -ides. 

INACHO,  F m.  Petite  rivière  de  l'Épirc  , en  Grèce. 

Ir.achus , MolvJJorum  Flavius. 

INA040RI , F m.  Village  de  lilc  de  Candie,  lna- 
chorium. 

INACHUS  , F m.  Fils  de  l’Océan , c.  à d.  venu  par 
mer  de  Phénicie  dans  la  Grèce , y fonda  le  Royau- 
me d'Argos. 

INACTION , F F CclTation  de  toute  action.  Cef 
Jatio  atlionis. 

Il  fc  dit  aufli  en  Morale  , pour  Indolence  ,Jlu- 
port  indifférence  fu.  les  propres  intérêts. 
INADMISSIBLE  , adj.  m.  & F Qui  a’cll  point  re- 
cevable. Quod  non  admitùtur. 

INADVERTENCE  , f.  F Méprife,  manque  de  foin 
ou  de  réflexion.  lmp  rudcr.tta. 

INAFIECTATION  , F f.  Ce  feroit  loppofé  d’af- 
fcélation  : mais  çc  mot  n’cfl  point  reçu. 
INALIkNABILlTH  , F f.  Qualité  Je  ce  qui  ne  peut 
pas  s’aliéner  , de  ce  qui  cfl  inaliénable.  Attendri 

nun  pvjfe. 

INALIÉNABLE  , adj.  m.  & F Qui  ne  fc  peut  vala- 
blement aliéner.  Quod  attendri  fton  poteji. 
INALLIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  s’allier. 
Quod  coaltfccre  non  poteji.  Tl  fc  dit  principale- 
ment des  métaux.  On  peut  dire  cependant  au  fig. 
Les  interets  des  Dieux  & ceux  du  monde  font 
inatüables . 

INALPIN  , pine  , adj.  Qui  eft  engagé  dans  les 
montagnes  des  Alpes.  ‘inus , a.  Ce  mot  n’cft  pas 

INALTÉRABLE , adj.  m.  & F Qui  ne  peut  fc  chan- 
ger, ni  fc  corrompre.  Neque  mutattoni , neque  cor- 
ruptioni  obnoxiut. 

INAMOVIBILITÉ  , F F Qualité  de  ce  qni  eft  ina- 
milïiblc.  Il  ne  fc  dit  qu’en  cette  plu.  Linamif- 
fibititi  de  la  giacc. 

INAMISSIBLE  , adj.  det.  g.  Qui  ne  fc  peut  perdre. 
Quod  amitti  non  poteji.  Il  n’cft  en  ufage  qu’en 
cecte  phr.  Grâce  inamtjjible. 

INANIMÉ  . ee  , adj.  Qui  a perdu  fon  amc  , ou  qui 
nVftjpas.de  nonne  à en  avoir.  Ismrnatus. 

Il  le  dir  fig.  de  ce  qui  ne  marque  point  de  fen- 
timent.  Beauté  inanimée.  Cl  ant  inanimé, 
INANITÉ,  f.  f.  Vuidc.  Inanias.  Ce  mot  n’cft 
point  ufité. 

INANITION  , f.  F Épuifemenr;  état  d’un  cftomach 
vuidc , fc  qui  a befoin  d’aliincns.  Exinanitio. 
JNAPERCF.VABLE  , adj.  de  r.  g.  Que  l’on  ne  peut 
apercevoir.  Ce  mot  ü'eü  point  admis  dam  i'u- 
fis  « oïdimuxc. 


INA  INC  j J7 

INAPPÉTENCE.  Voyez  ANOREXIE. 
INAPPLICATION  , f.  f.  Manque  d’attention  Se 
d'application  a quelque  choie.  Levù  aul  nuila  ai- 
retuio. 

INAPPLIQUÉ  , ée  , part.  part*,  duv.  inufité  inap - 
p tiquer.  Qui  n’cft  point  appliqué , qui  n’a  porne 
d'application.  Forum  attentas. 
INAPPRECIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  hors  de 
prix  , qu'on  ne  peut  allez  prifer.  Ce  mot  a befoin 
d'être  confirmé  par  l’ufagc. 

INAR1ME,  f.  f.  Petite  il«  delà  mer  Tyrrhénicnne» 
aujourd'hui  Ifchia , dans  la  mer  de  Tofeane , vis- 
à-vis  de  Cumes. 

INARTICULÉ,  ee,  adj.  Qui  n’cft  point  articulé» 
Il  fe  dit  aulli  des  êtres  mal  formés , non  formés  , 
fans  organes.  Informis  , e. 

INATTAQUABLE  , adj.  m.  & F Qui  ne  peut  être 
attaqué.  Qui  oppugnari  rton  poteji. 

INATTENDU , ue  , adj.  A quoi  on  ne  s’attend  pas. 
INATTENTION  ,1.  f.  Defaut  d'attention.  Atten - 
tionis  defedus , inadvertentia. 

INAUGURATION  , f.  F Cérémonie  rdigieufe  qui 
/e  pratique  au  Sacre  d'un  Empereur,  d'un  Roi  , 
d’un  Prélat,  -atio.  On  l'appelle  ainlî , à l'imita- 
tion des  ceremonies  que  faifoient  les  Romains» 
quand  ils  entroient  dans  le  Collège  des  Augures. 
INAUGURER,  v.  a.  Ce  terme  lignifioit  chez  le* 
Romains,  Prendre  les  augures,  confultcr  le  vol 
des  oifeaux  , avant  que  d'entreprendre  quelque 
chofc.  Nous  l'employons  p.  d.  Dédier,  initier» 
facrcr.  -are. 

INBAB,  f.  m.  Toile  du  Caire  , dont  les  pièces  no 
font  que  30.  pics* 

I N C. 

INCA  ou  INGA.  Voy.  YNCA. 

IN’CAGADE  , f.  f.  Caca  de , mauvais  fuccés  d’une 
entreprife  où  l’on  le  vantoit  de  réuffir.  It.  Ro- 
domontade, Bravade.  Ce  mot  ne  fc  dit  plus. 
1NCAGUER , v.  a.  Défier  quelqu’un  , fc  moquer 
de  lui  en  témoignant  qu’on  r.c  le  craint  point. 
Provocare , lacejjcre. 

On  dit  en  ftyle  comique  , incaguer  le  deftin, 
incaguer  la  fortune. 

INCAHOTABLE  , adj.  m.  & F Qui  ne  cahote  point» 
qui  ne  fccouc  point.  Ce  mot  n cft  point  ufité. 

INC  A M É RATION  , F F T.  de  la  Chancellerie 
Apoftolique.  C’eft  l'union  de  quelque  terre, droit 
ou  revenu  , au  Domaine  du  Pape.  Ineameruth, 
1NCAMÉ.RER  , v.  a.  Unir  au  Domaine  Eedéfiaf^ 
tique  quelque  ccrce  , droit  ou  revenu.  Incarner  or  e m 
cerner*  apcfloiicx  ad  a tare. 

INCANTATION  , f.  F 'Enchantement , paroles  Se 
cérémonies  que  font  les  Magiciens  pour  évoquer 
les  Démons.  Jncantatio  , carmen  magic  um. 
INCAPABLE  , adj.  m.  fi  Celui  qui  n'a  pas  les  qua- 
lités , les  dilpofitions  fuffiFmtcs  pour  faire  , ou 
foûrcnir,  ou  cmbraflcr  quelque  chofc.  Haud  ido- 
neus  , ineptus. 

h.  Indigne.  Un  homme  noté  d’infamie  cft  in\ 
capable  de  poflrdcr  Offices  ni  Bénéfices. 

Il  fc  dit  aufli  en  bonre  part , & fign.  Qui  a 
trop  de  ccrur,  trop  de  probité , pour  faire  une 
.chofc  qui  ne  fe  doit  pas  faire. 

INCAPACITÉ  , f.  f.  Manque  de  qualités  St  de  dif- 
pofîtions  néceffaires  pour  ctre  en  état  de  faire , ou 
de  recevoir  quelque  chofc.  Faeuftatis  inopia. 
INCARNADIN  , ine,  adj.  Il  nefedit  que  d'une 
couleur  plus  foibie  que  iincarjttt  oiduaue.  iéc* 
Jti  coloris  K 
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1NCARNADÏNE  d’Espagne.  Ancmone  qui  porte 
le  nom  de  fa  couleur. 

INCARNAT,  ati  , adj.  Efpcce  de  couleur  qui  cft 
entre  la  couleur  de  ccrifc&  la  couleur  de  lofe. 
iiojci  coloris.  Ce  mot  vient  du  Lat.  incamatum  , 
qui  lîg.  couleur  de  chair. 

Incarnat,  Couleur  incarnate.  Rofeus  cofor. 

Les  Fleuriftcs  donnent  ce  nom  a plutieurs  œil- 
lets. V.  lcD.de  Tr. 

INCARNaTIF , i ve  , ad).  T.  de  dur.  Qui  fait  ve- 
nir les  chairs  , qui  les  fait  croître  , qm  les  unir  , 
les  rejoint.  On  le  dit  des  remèdes , des  bandages , 
des  futures,  lncarnatif  cft  aulli  un  f.  m.  qui  lign. 
Remède  propre  a faire  croître  scs  chairs. 

INCARNATION,  f.  f.  T.  de  Tircol.  Uni  >n  du  Fils 
de  Dieu  avec  la  nature  humaine  î myftri  : par  le- 
quel Jésus-Christ  , le  Verbe  éternel  seft  fait 
homme  , afin  de  pouvoir  opérer  notre  rédemp- 
tion. Iiuarnaiio.  A Rome  on  compte  les  années 
de  \' Incarnation  ou  de  la  naillanec  de  Jzsus- 
Christ  , c.  ad.  du  iç.  de  Décembre. 

Incarnation.  T.  de  Liturg.  Lornoratio.  C'eft  la 
première  partie  de  celles  dans  lcfqucilcs  on  di-  i 
vite  l’hoftic  a la  méfié  félon  le  rit  Mozambique.  ■ 

INC  ARNER  , v.  a.  Qu:  ledit  avec  le  pron.  perf.  | 
du  Verbe  éternel  qui  a pris  chair  humaine.  Hu- 


manam  aiment  inautre, 

11  fc  ditfigurément  de  la  traniTubftantiation  qui 
fc  fait  dans  LEuchariftie. 

On  dit  au fii  en  t.  de  Chir.  qu’un  os  , qu’une 
plaie  % incarne  ; P.  d.  qu’il  y vient  de  nouvelles 
chairs , que  les  lèvres  d’une  plaie  étant  rappro- 
chées lu  oc  de  i autre  elles  s unifient.  Came  tudui . 
Il  fign.  autfi , Procurer  Y incarnation. 

On  dit  iig.  3c  fam.  d une  grande  plaidcufc , que 
ç cft  la  chienne  incarnée  ; d ur  fore  méchant  hom- 
me , que  c’cft  un  diable  incarné. 

INCARTADE  , f.  f.  lnfulte  , ou  affront  qu’on  fait 
à quelqu’un  en  publie , & pat  bravade.  Injultatlo , 
provocatio , injuria.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

/r.Brufqucnc , extravagance , manière  étourdie 
& précipitée.  Pr*tip:tar.;:a. 

JNCARTATION,  1.  f.  ou  INCART , f,  ra.  T.  de 
Chym.  C’cft  une  purification  de  l'or  nui  le  fait 
par  le  moyen  de  l'argent  U de  l’eau  force.  On 
l'appelle  ainii , a caulc  que  l'orne  fait  que  le  quart 
du  mélange. 

JNCASSAN  , f.  m.  Petite  contrée  d’Afrique , fur  la 
Côte  d'or  de  Guinée. 

INCENDIAIRE,  f m.  Auteur  volontaire  d’un  in- 
cendie. Incertdtarius. 

INCENDIE,  f.  m.  Grand  feu  qui  confume  les  bâ- 
timens , les  villes , les  maillons , les  forets,  in- 


cenc u m. 

11  fc  ditfig.  des  (éditions , des  guerres  civiles , 
des  dillcnfions  dans  un  Etat. 

INCERATION,  f.  f.  T.  de  Philof.  hcrmét.  C cft 
la  réduction  à fuiion  ou  a fonte  , d’une  chofe  qui 
ne  peut  fc  fondre.  De  ccra  , t ire. 

INCERTAIN  , AiN* , ad].  Qui  n’cft  pas  alluré  , qui 
cft  douteux.  Inccrtus.  . 

It.  Variable.  1 c temps  cft  inec-tatn , tantôt  il 
pleut , tantôt  il  lait  foleil. 

Jt,  Irréfolu  , qui  délibère  , qui  ne  feaie  que  re- 
foudre. Ôujixs  , anccps  ammi , pendent.  F.r  on 
appelle  ahfol.  un  cfprit  incertain, celui" qui  change 
à tous  momçns  de  volonté. 

Dans  la  Maçonnerie  on  appelle  joints  incer- 
tains , ceux  qui  n'onr  peu  c entr'eux  d'ordre  ré- 
glé, de  proportion  déicrniMîce. 

Incertain  , lign,  Indéterminé  i A:  il  fc  dit  quelque- 


fois fubftintîvemcnt.  II  ne  faut  pas  quitter  le  cet* 

tain  pour  Y incertain. 

INCERTAINEMENT  , adv.  D’une  manière  in- 
certaine. lncerto. 

INCERTITUDE , f.  f.  Doute  , inconftancc , ir- 
léloiution.  Du  bitatio.  Inccttuuâo. 

On  dit  aulli , l incertitude  du  temps;  p.  d.  l’in- 
conftancc  du  temps. 

INCESSAMMENT  , adv.  Sans  diicontinuation  , 
fans  délai.  Indefmenur. 

INCESSIBLE , ad;,  de  t.  g.  T.  de  Jurifpr.  Qui  ne 
peut  être  cédé.  Qui  cedi  , concedi  non  potefi. 

INCESTE  , f.  ni.  Crime  qui  fc  commet  par  la  con- 
jonction entre  les  perfonnes  qui  font  parentes  mf- 
qu'.\  un  certain  degré  prohibé  par  l’Églifc.  Inc  e fa  s. 

Il  fc  du  aulli  de  la  perfonne  qui  comme; 
cefie.  Inceflus. 

Inceste  spirituel,  cft  un  crime  qni  fccommcc 
de  la  meme  manière  entre  des  pa  ïennes  qui  ont 
une  alliance  fpimucllc  par  le  Sacrement  de  Bap- 
tême Se  de  Confirmation  , comme  entre  le  père 
ou  la  incrcdc  l'enfant  baptifé,  & celui  ou  celle  qui 
l’ont  tenu  fur  les  fonts,  ou  avec  une  Rcligie  ife. 

Inceste  spirituil  , fcdic  aufii  en  parlant  du  Bé- 
néficier qui  pofiede  la  mcrc  6:  la  lillc , c.  u d.  deux 
Bénéfices  donc  l'un  dépend  de  la  coihcion  de 
l’autre. 

Dans  le  Grand  Art , VlnceÛe  du  frere  & de  la 
four , du  pcrc  & de  la  fille , ac  la  mcrc  & du  fils , 
cit  l'union  des  clément  A:  des  principes  de  la  na- 
ture , fc! , forfre  , mercure. 

ÎNCESÏUEU5E.MENT  , adv.  D’une  manière  in« 
ccftuculc.  Inccji'c. 

INCESTUEUX,  ipse  , adj.  Qui  appartient  à Pin- 
ce fte.  Inccjlas. 

Inctstueux  , IPSE  , f.  Nom  de  Sede  qui  s’éleva  en 
Italie  vers  l'an  iode.  & qui  croyoït  le  mariage  per- 
mis au  quatrième  degré. 

IN’CI  IARITA3LE  , ad;,  de  t.  g.  Qui  n’cft  pas  chari- 
table. Mininre  bcticycns.  Ce  net  n’cft  point  ulicé. 

INCH-  GALLES.  îles.  Voy.  VE  STERNES. 

INCHOATIF , ivt , vieil  adj.  Qui  commente  , qqi 
donne  commencement  a quelque  chofe.  Inckoans9 
inchoativus  , a , um. 

En  t.  de  Givun.  il  Ce  dit  d’un  verbe  qui  marotte 
le  commencement  d'une  action  , d'une  chof  e.  i/i- 
ckodtivit*  , inc  t at iv us  , 

INCICATRISABLE , adj.  de  t.  g.  T.  de  Chir.  Qui  ne 
peut  être  cicatrifé. 

INCIDEMMENT  , adv.  T.  de  Pal.  Par  fuite  , par 
connexité  , par  occafion.  Per  accejjfionem. 

INCIDENCE , f . f.  T.  d • Géom.  Chute  d’une  ligne, 
d’un  rayon  , d’un  corps  fur  un  autre.  Incident  a, 
Angle  d "incidence  ,cft  celui  que  forme  uuc  ligue  , 
un  rayon  ou  un  corps  , en  tombant  fur  un  autre. 

Incidence.  T.  d’Aftron.  Voy.  IMMERS!  )N. 

INCIDENT  , ente,  adj.  Quia  de  la  connciité.qui 
cft  dépendant  de  la  q acftion  principale.  Quod per-, 
tir.  a ad  ali-fdd  , accrjio. 

C’eft  aulli  un  t.  d’Optique , qui  fc  dit  d’un  rayon 
qtlî  tombe  fur  une  furfacc  réfléchi  fiance  ou  rétrrn- 
gençc  , & de  la  ligne  félon  laquelle  il  y tombe, 
I/icidens. 

INCIDENT  , f.  m.  Événement  qui  furvient , cir* 
conftancc  particulière.  Eventus. 

It.  Nouvelle  demande  qu'on  forme  dans  le  cours 
d’uQ  procès  , nouvel  obftaclc  , contestation  qui 
arrive  dans  une  négociation.  Caujï aceejfio. 

INCIDENT AIRE , 1.  m.  Qui  foimc  des  iqcjdçns . 
qui  fc  plajt  a clut  ancr . 
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1NCIDENTER , v.  n.  T.  de  Pat.  Chicaner  en  faifant 
naître  des  incidcns.  Acceijiones  crearc. 

INCINERATION,  f.  f.T.deChym.  C’eft  la  rc- 
duchon  des  végétaux  en  cendres. 

INCIRCONCIS , isk  , adj.  & f.  Qui  n’cft  point  cir- 
concis. Ao/i  circumcifus.  Les  Juifs  appel  loi  eue  In- 
■ circoncis  ? toutes  les  nations  différentes  de  la  leur. 
Nation  mcircjncife.  C'etoit  un  terme  de  mépris, 
comme  celui  de  Barbare  chcx  les  Grecs. 

11  fc  dit  aufli  fig.  dans  le  ftyle  de  l'Ecriture  , In- 
circoncs  de  cœur,  incirconcis  de  lèvres,  incirconcis 
d'oreilles. 

INCIRCONCISION,  f.  f.  Ecar  d’un  homme  qui 
n’cft  pas  circoncis.  11  fc  dit  aufli  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré.  Pruputium. 

INCISER  , v.  a.  T.  de  Clur.  Faire  une  taillade  , une 
ouverture  en  long  fur  La  peau  ou  dans  une  plaie. 
Incidere. 

Il  fc  dit  aufli  des  taillades  qu’on  fait  à des  arbres. 
Indue- c y put  arc. 

Il  fe  dit  encore  de  faction  des  fucs  de  l’cftomac 
fur  les  aliincns. 

INCISIF , i ve  , ad}.  Qui  a une  vertu  de  tailler  , de 
couper  i qui  incite  , qui  atténue.  Incidcns , quod 
incidit. 

Les  dents  incifives  . que  d'autres  nomment  neu- 
fes , parce  au’cllcs  fc  découv  nt  quand  on  rit  , 
font  au  nombre  de  huit  , quatre  a chaque  mâchoi- 
re , (unies  à la  partie  anterieure  & au  milieu  des 
autres.  Elles  fc  nomment  inàfives  , à caufc  qu  el- 
les  coupent  les  alimcns.  Il  y a placeurs  mufclcs 
qu’on  appelle  inciftfs . Les  latéraux  , les  mitoyens, 
& les  intérieurs.  Voy.  le  D.ct.  de  Trev. 

INCISION,  f. f.  Action d’inci fer.  Incifio.  le.  Cou- 
pure , t iilade  , ouverture  faite  avec  le  fer. 

INCISOIRE,  ad),  f.  Ëpithét.  qu’on  donne  aux  denrs 
tranchantes  qui  font  fur  le  devant  de  la  bouche. 
Quod  incidit.  On  dit  plus  oïdinaiicmcnt  dent  inci- 
Jrve. 

INCITATION , f.  f.  Inftigarion , aétion  de  celui 
qui  invite  , qui  poulie  un  autre  a faire  quelque 
choie.  Incitatio. 

INCITF.MENT , vieux  f.  m.  Attrait  qui  porte  , qui 
excite  à quelque  chofc.  Imitamen. 

INCITER  . v.  a.  Inviter  quelqu’un,  le  poullcr , l’ex- 
citer à faire  quelque  cnofe.  Induré. 

INCIVIL,  île  , adj.  Qui  aeit  contre  l’honnêteté  , 
côntrc  la  bicnféancc.  lnurbanus.  Ia-s  Boutgeois 
difent  ordinairement  , qu'il  vaut  mieux  être  inci- 
vil qu’importun  ; p.  d.  qu’il  vaut  mieux  commet- 
tre une  incivilité , que  de  fatiguer  les  gens  par 
trop  de  cérémonies. 

tnt.  de  Jurifpr.  on  appelle  Olaufe  incivile  , une 
elaufe  faite  concic  la  difpofition  des  I.oix. 

INCIV1LEMLNT  , adv.  D’une  manière  incivile. 

1 ni  i;  banc. 


INCIVILITÉ , f.  f.  Grofliéreté;  aélion  peu  hon- 
nête , peu  civd> . lnuibauttas. 

INCLÉMENCE  , f.  f.  Mauvaifc  difpofition  du  ciel , 
ou  température  de  l’air  qui  caufc  les  maladies  fur 
la  terre  , de  nuuvais  eftets.  Inclemcntia . L’inclé- 
mence du  ciel.  Racine  a dit  , l’ inclémence  des 
Dieux. 

INCLINAISON  , f.  f.  T.  de  Géom.  Rencontre  de 
deux  lignes  , ou  de  deux  plans,  qui  forment  un 
angle,  -ado. 

INCLINANT,  ante,  adj.  Qui  incline  , qui  pen- 
che de  quelque  cote.  Propc  i)  ■ c , p'oclivis. 

INCLINATION  , f.  f.  Aéfion  de  pencher.  Dans  ce 
iens  il  oc  U dit  guère  que  de  faction  de  pencher 


INC 

la  tête  ou  le  corps  en  ligne  d’acquicfccment  ou  de 
rcfpccl.  Il  lui  a répondu  par  une  inclination  de 
tête.  h'utu. 

Il  fc  dit  fig.cn  chofcs  fpiritucllcs  des  afteftions 
de  l'amc  , de  l'humeur , de  la  pente  , de  la  dilpo- 
lition  naturelle  à faire  ouclqjc  choie.  Propenfio. 

Il  fc  dit  aullî  de  la  cnofe  pour  laquelle  on  a du 
penchant.  La  chaflè  clt  fon  inclination. 

Il  fe  dit  des  choies  inanimées,  en  parlant  de 
leurs  vertus  naturelles , qui  les  portent  vers  quel- 
que objet. 

h.  Amitié  , cœur  , affection.  Studium  t animas , 
voluntas.  h.  Amour  , penchant  , attachement 
qu'on  a pour  quelqu'un. 

11  fc  prend  quelquefois  pour  la  chofc  aimée. 
Amures.  Il  aune  jolie  inclination.  Boire  aux  incli- 
nations de  quelqu'un  , veut  dire  , Boire  a fa  maî- 
tre lie. 

En  t.  de  Chym.  & de  Méd.  Verfer  par  inclina- 
tion ; p.  d.  verfer  quelque  liqueur  en  penchant 
doucement  le  vaifleau. 

On  dit  en  Aflron.  L’inclination  de  l'axe  de  la  ter- 
re , en  parlant  de  ce  mouvement  du  premier  Mo- 
bile , ou  qu'on  attribue  au  firmament , Si.  qui  cau- 
fc la  préceflion  des  Éauinoxcs. 

INCLINER  . v.  a.  fc  dit  premièrement  en  Géom. 
pour  lignifier , Pencher  , s'approcher  \ çnforta  que 
deux  Itgucs  étant  prolongées  elles  fc  coupent.  Pro- 
pendert . 

h.  Bailler , pencher  , courber.  Il  fc  dit  des  mou- 
venions  du  corps  humain.  Quand  on  incline  la  tête, 
c’cll  un  ligne  d'approbation.  Qui  ttnnuit , probat . 
S’incliner  devant  quelqu’un  ; p,  d.  lui  porter  du 
rcfpciit. 

Incliner,  v.  n.  Avoir  du  penchant  pour  quelque 
chofc  , y être  porté.  Ce  jeune  hon.mc  incline  a la 
débauche. 

En  parlant  d’une  bataille  où  la  viéteire  com- 
mence a pencher  d'un  côté  : on  dit  que  la  vidoirc 
incline  de  ce  côté-Ii. 

Quand  il  clt  aét.  il  lîgn.  encore  , Mouvoir , dif- 
poler.  Movere  , impellere . inclinare.  La  grâce  effi- 
cace incline  la  volonté  à faire  le  bien. 

On  appelle  en  Horlogerie,  Plan  incliné , ou  ta- 
lus , toutes  forres  de  parties  plates  dont  la  dircdioti 
ne  tend  pas  au  centre  de  la  pièce  mue. 

INCLUS  , use  , part.  palf.  du  v.  lnclurre , qui  n’cft 
plus  duGge.  Enfermé,  enveloppé.  Inclufjs.  Le 
mémoire  ci-inclus.  Ou  die  quelquefois  abful.  SC 
au  fubft.  L’inclufc. 

INCLUSIVE  , f.  f.  Donner  Yinclujive  à un  Cardinal, 
c’eft  recevoir  dans  le  Conclave  un  Cardinal  qui 
arrive  à Rome  après  qu’il  cft  fermé. 

INCLUSIVEMENT  , ad?.  En  y comprenant  , y 
compris.  Inchtfivé. 

INCOGNITO  , adv.  Sans  être  connu.  Terme  em- 
prunté de  l'Italien.  On  le  fait  aulîî  fubft.  Garder 
1 incognito.  Il  faut  mouiller  le  gn  , comme  en  Irai. 

On  dit  en  plailanranr,  Rite  incognito  y p.  d. 
doucement  Si  fins  être  aperçu. 

INCOMBUSTIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  d’une  chôft  mri 
la  met  hors  de  l’atteinte  du  feu , & qui  f empêche 
de  brûler. 


brûle , ni  le  contumer  au  f eu.  Ab  exujttone  tm mu- 
nis , araere  nejcius  , ignii  patient. 

INCOMMENSURABILITÉ,  f.  f.  T. d’Arithmér.  St 
de  Géom.  Qualité  de  ce  qui  eft  incommensurable* 
Inco  mm  en  J urabilitas. 

INCOMMENSURABLE , adj.  de  c.  g.  T.  de  Géonu 
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Il  fc  dit  de  deux  quantités  qui  n’onr point  de  partie 
aliquorc  qui  leur  foie  commune  , pour  les  mefurer 
l'une  fit  l'autre. 

INCOMMODANT»  ante  , adj.  Qui  caufc  de  l’em- 
barras ou  du  chagrin.  Gravis.  Ce  mot  n’cft  pas 

ulité. 

INCOMMODE , adj.  m.  & f.  Importun , fâcheux  , 
qui  donne  de  la  peine  , de  la  fatigue  , du  chagrin. 
A i oit/!  us. 

INCOM  MODE  MENT,  adv.  D’une  manière  incotn 
mode.  Incommodé. 

INCOMMODER  » v.  a.  Contraindre , gêner , en- 
nuyer , importuner , eau  1er  Je  la  peine  , de  la  fa- 
tigue , du  chagrin.  IncommoJare. 
lt.  Nuire  , blclLcr  , ofteufer. 

Ir.  Rendre  plus  pauvre.  Af.igere , rerdere  rem.  * 
Incommode  , ée  , adj.  Qui  reçoit  de  l'incommodité 
de  quelque  choie  , qui  eft  mdilpofé  , qui  a quel- 
que partie  de  fon  corps  malade.  Æger  f ajiiJus. 
On  die  fam.  qu’un  homme  cil  incommode  dans  fes 
affaires  > p.  d-  que  fes  affaires  font  en  mauvais  état. 
On  di:  aufli  d’un  vai fléau  , qu’il  cft  incommodé , 

3uand  t'a  mamruvrc  cft  en  détordre  par  la  perte 
e quelque  pièce  néccllairc  à la  navigation. 
INCOMMODITÉ , f.  f.  Peine  , fatigue  qu'on  fouf- 
fre  a L’oecalion  de  quelque  chofc.  Incommodum. 

U.  Pauvreté.  L cefijj. 
lt.  Maladie  ou  inJrfpojition  qui  ne  retient  pas 
au  lit , mais  qui  fait  fouifrir  quelque  douleur  , ou 
qui  empêche  d'agir.  Incommoda  valetuao. 

En  t.  de  Mar.  on  dit  qu'un  vatilcau  a donne  le 
iîgnal  dî incommodité  : p.  d.  qu’il  a marque  par  un 
flânai  qu'il  a bcloin  d'être  fccouru. 
INCOMMUNICABLE  , adj.  m.  Si  f.  Qui  ne  fc  peut 
partager  , ni  communiquer,  i^uod  communtcan 
non  potefi. 

JNCOMMUTABILITE  , f.  f.  T.  de  Prac.  que  l’on 
emploie  en  parlant  d’une  pofleflion  où  on  uc  peut 
être  légitimement  troublé. 

IN  CO  MM  UT  A BL  E . adj.  de  t.  g.  T.  de  Pal.  Qu’on 
ne  peut  changer.  Muta:  i unis  expers.  Propriétaire 
inçommutable : ç.  âd.  qui  ne  peu;  erre  légitime- 
ment dcpoîlcdé. 

INCOM  M UT  ARLEMENT  , adv.  Sans  pouvoir  être 
dépofféilé  légitimement. 

INCOMPARABLE  j adj.  m.  & f.  Qui  cft  excellent, 
merveilleux  qui  cft  au-dcilus  des  autres , fie  hors 
de  comparailon,  lncorn par jouis  , eximius  ,jingu- 
faris. 

Il  fc  prend  quelquefois  en  mauvaise  part , fie  fc 
dit  par  ironie.  Vous  êtes  incomparable  , j'admire 
votre  opiniâtreté. 

INCOMPARABLEMENT  , adv.  D’une  manière 
bien  élevée  au-dcfl’us  des  autres.  Cura  compara- 
tiwem. 

INCOMPATIBILITE  , f.  f.  Contrariété  , oppofi- 
tion  de  deux  chofcs  qui  ne  peuvent  ni  demeurer  , 
ni  fublîftcr  , ni  s’accorder  ciifcmblc.  Antipathie 
des  humeurs  & des  cfprirs.  Kepuenantia. 

Il  fe  dit  aufli  de  i’impoflibifitc  qu’il  y a félon  les 
loix  , que  deux  Charges  , deux  Bénéfices  de  cer- 
taine nature  , foicut  pofléd-s  par  une  meme  per- 
fonne. 

INCOMPATIBLE  , adj.  m.  & f-  Qui  ne  peut  fubfi- 
fter  ou  dc-meuicr  avec  un  autre  fans  le  détruire. 
Inj'ociabilis.  Il  fc  dit  dans  toutes  les  fignifications 
expliquées  fous  le  mot  précédent. 
JNCOMPETEMMENT , adv  T de  Pal.  D’une  ma-  ; 

mère  incompétence,  té  on  légitimé. 
INCOMPÉTENCE,  C f.  Manque  de  pouvoir  au 
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Juge  pour Juger  , ou  de  qualité  à 2a  partie  poutf 

agir.  JurijaicUonis  dcfeihis. 

INCOMPÉTENT,  ente  , adj.  Il  fe  dit  d’un  Juge 
qui  n’a  pas  pouvoir  Je  juger  , ou  d’une  partie  qui 
u a pas  Je  qualité  pour  agir.  Non  légitimas. 

Il  fc  dit  aullî  en  parlant  des  chofcs  où  l'on  ne  fc 
connoit  point , fie  Joui  on  ne  peut  juger. 

IN  CO  PLAISANCE , f.  f.  Défaut  oppofé  à la  com- 
plailancL. 

INCOMl’LAISANT , ante  , adj.  Qui  n’a  point  de 
complaifancc. 

INCOMPLEXE  , adj.  de  r.  g.  T.  de  Logique.  Quf 
n’cft  point  compolc  , qui  cft  lùnplc.  Incontblcxus . 
INCOMPREHENSIBÎLITÉ , f.  f.  Obfcurité  d’une 
chofc  qui  fait  qu'on  ne  la  peut  concevoir,  l.icom - 
prthenp  >ihtas. 

INCOMPRÉHENSIBLE , adj.  m.  fie  f.Quc  l'cfprit  ne 
">cut  concevoir  . ni  comprendre,  lticomoreker.fi - 
'ilis.  On  dit  qu  un  homme  eft  incompréhensible  ; 

f\.  d.  qu'il  eft  inconcevable  dans  fa  conduite  , dans 
bo  rationnement , dans  fes  difeours , Sic. 
INCOMPRESSIBLE , adj.  de  t.  g.  Qui  ne  petit  erre 
comprimé,  i^uod  comprimé  non  potcjl . L'eau  ne  peut 
être  comprimée  , quoiqu’elle  puiife  être  condcn- 
fée. 

INCONCEVABLE , adj.  m.  fi:  f.  Que  l’cfprit  hu- 
main ne  fçauroit  s’imaginer,  comprendre , ni  con- 
cevoir. Incompnherd  otas • On  dit , Il  cft  inconce- 
vable combien  on  lui  dit  d'injures  > p.  d.  on  ne 
fçauroit  s’imaginer  Sic. 

INCONCILIABLE  , adj.  m.  fit  f.  Qui  ne  peu:  fc  con* 
ctlicr  ou  accorder  avec  quclqu'autrc  chofc.  Qui 
nequit  coticiliari. 

INCONDUITE,  f.  f.  Défaut  de  conduite.  Ageruit 
ratio  mata  , impradens.  Ce  mot  n’a  point  encore 
été  reçu  par  Lut  âge. 

INCONGRU  , vi , adj.  Qui  pêche  contre  les  régies 
de  la  Grammaire.  Incongruens.  Cela  cft  incongru, 
Fig.  fie  en  raillerie  , on  dit  d*un  homme  qui  cft 
fujet  a manquer  aux  bienféanccs  du  monde  , que 
c’cft  un  homme  fort  incongru. 
1NCONGRUEMENT , adv.  Contre  les  régies  de  la 
Syntaxe.  Non  congrue  mer. 

INCONGRUITÉ  ,f.  f.  Faure  contre  la  Grammaire, 
mauvaiie  façon  de  parler.  Barbarijmus. 

Il  fc  dit  £g.  & pus  fou  vent  des  fautes  contre 
l'honnêteté  , contre  la  bicnféancc  , contre  les  ma- 
nières d'agir  reçues  dans  le  monde.  Inurbanitas. 
INCONNU,  de,  adj.  Qui  n’cft  point  connu  , qui 
cft  ignoré.  Ignotus. 

Le  Dieu  inconnu.  Ignotus  Deus.  Les  Arabes  fe  dé- 
fiant de  leurs  Dieux  , avoicm  érigé  ou  dédie  des 
autels  au  Dieu  inconnu.  Les  Athénien* avoicntaulïi 
un  autel  dédié  au  Dieu  inconnu.  AT  MiSTu  Wl.fî, 
Inconnu  cft  quclqucfors  fubft.  mafe. 

Quand  il  cft  adj.  il  fc  dit  auflj  de  ce  qui  n’cft  fçu 
que  de  peu  de  ucrlbnncs.  Le  commerce  des  pierre- 
ries cft  un  trafic  inconnu. 

Inconnue  , adj.  f.  T.  d'Algébre.  On  foufentend  Ut- 
trt  ou  grandeur.  Il  eft  aufli  fubft,  On  appelle  Vin- 
• connue  , la  lettre  qui  rçpréfcqte  la  grandeur  incon- 
nue que  l’on  cherche  > fie  quand  après  les  opéra- 
tions néccflaircs,  l 'inconnue  feule  fi:  dégagée  de 
toute  autre  grandeur  , fe  trouve  égale  a quelques 
grandcuis  connues  , le  problème  cft  réfolu. 
L’inconnue  de  la  Farc.  Voy. S.  GERMAIN  , cfpéca 
de  roire4. 

INCONSÉQUENCE , f.  f.  Conféqucnce  contraire  à 
un  piincipc  qu’on  a pofé  qu  reçu  ; contrariété  , dé- 
faut de  liaifqu  entre  le  priucipc  fie  la  confcquencc, 

ionjeq.itnti^ 
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Tonjeqütntia  principio  répugnons  ; conclufio  ex  prin- 
dpio  naud Jolis  conjequens  , inconjlanüa.  Les  Grecs 
l'appellent  «»*k*av6i'«. 

1t.  Oppofition  dans  les  conduites  différentes  de 
la  vie  : Par  ex.  entre  les  jugeraens  de  l'cfprit  8c  les 
actions.  C'cft  une  étrange  inconUquence  de  croire 
un  enfer , & de  mener  une  vie  déréglée. 

INCONSÉQUENT  ente  , adj.  Déraifonnable  , 
fans  fuirc  , fans  juftcfic.  Je  n'ai  rien  vû  de  fi  incon- 
féquem  que  cet  homme  } il  varie  fans  celle  , fie  ne 
fc  foûtient  en  rien. 

INCONSIDÉRATION  , f.  f.  Imprudence.  Impru- 
dentia. 

INCONSIDÉRÉ,  ke  y adj.  Impnident,  peu  judi- 
cieux , qui  ne  confidcrc  pas  allez  les  chofcs , qui 
les  fait  étourdiment  & précipitamment.  Impru- 
dent. Il  fc  dit  aulli  des  chofcs. 

Inconsidéré  , ée  , fc  prend  auffi  quelquefois  fub- 
ftamhr.  C'cft  un  étourdi , c'cft  un  inconfidiré. 

.INCONSIDÉRÉMENT , adv.  Imprudemment;  du-, 
ne  manière  prompte  , étourdie  8c  inconfidérée. 
Imprudenter . 

INCONSOLABLE , adj.  m.  8c  f.  Qui  ne  peut  être 
conlôlé.  Inconjolabihs  , injolabilis. 

INCONSOLABLEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
con (niable.  Inconjolabtliter  , cura  conjdlationem. 

INCONSTAMMENT  , adv.  D’une  manière  incon- 
ftantc.  Inconjlonter. 

INCONSTANCE  , f.  f.  Légèreté  , inhabilité  , man- 

2 uc  de  fermeté  , de  durée  , de  réfolution.  Incon- 
_ antia.  L'inconfiunce  cft  un  vice  de  lame  qui  la 
porte  fucccfTivcmem  à des  chofcs  diffère  mes. 
INCONSTANT  , ante  , adj.  Qui  n'a  point  de  fer- 
meté , de  confiance;  volage.  Il  cft  fouvent  fubft. 
inc  on  fi  ans. 

Il  fc  dit  quelquefois  des  chofcs.  Le  temps  cft  in- 
conjiont , tante:  il  pleut , tantôt  il  fait  beau. 
INCONTESTABLE  , adj.  de  c.  g.  Qui  cft  hors  de 
conrcftation.  Certus. 

INCONTESTABLEMENT  , adv.  Sans  difficulté. 

Abfque  controyerfiâ. 

INCONTESTÉE , ée  , adj.  Que  l’on  ne  contefte 
point , qui  dl  indubitable. 
INCONT1NEMMENT , adv.  D'une  manière  incon- 
tinente. Inconùnenter. 

INCONTINENCE , f.  f.  Vice  opoofé  à la  continen- 
ce , à la  chaftecé  ; déréglcmem  de  vie.  Incontinen- 
tia . 

, En  Méd.  on  appelle  incontinence  d'urine,  un 
écoulement  Ion  taire  qui  fc  fait  de  l'urine  , 

lorfquc  le  redore  du  fphmctcr  cft  relâché.  Urine 
incontineneia.  Du  Lat.  conùnere , retenir  , & de  la 
prép.  in , négative  en  ce  cas. 

INCONTINENT,  ente  , adj.  Qui  n*a  pas  la  vertu 
de  continence  , qui  ne  fçaic  pas  modérer  les  appé- 
tits de  la  chair.  Incontinens. 

Incontinent  , adv.  de  temps.  Sur  l’heure,  dans  nn 
moment.  Siatim.  Du  Lat.  in  continerui , fur  l’heure. 
INCONTRADICTION  , f.  f.  Accord  dans  la  ma- 
nière de  penfer.  L’ufage  de  ce  mot  n'cft  point  établ i. 
INCONVENIENT  * f.  ra.  Difficulté  qui  fc  préfcncc 
en  une  affaire , qui  fen  dobftaclc  à fa  conclulion. 
DiËtùkût. 

U.  Malheur,  fuite , confcqucncc  fâchcufc.  In- 
commodum. 

INCONVERTIBLE , adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut  con- 
vertir. 

JNCORPORALITF. , f.  f.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
de  Dieu  & dc«  Efprits  , en  tanr  qu'ils  n om  rien  de 
coi^oicl  ni  d'&cudu.  bpiiàuohus. 
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INCORPORATION , f.  f.  Union  \ mélange  , jon- 
ction d’un  corps  avec  un  autre.  Coopuuio  , coog- 
mentatio . 

On  le  dit  au  fig.  d’un  Régiment  dont  on  fait 
entrer  les  foldats  dans  un  autre  Régiment. 

INCORPOREL,  elle  , adj.  Qui  n’a  point  de  corps. 
Incorporuiis  , Jpiritualis . 

En  Droit,  on  appelle  choie  incorporelle , celle 
qu'on  ne  peut  toucher  , 8c  qui  confifte  en  droits  & 
actions. 

INCORPORER.,  v.  a.  Mêler , ou  joindre  des  cho- 
fcs eufcmblc  pour  en  faire  un  meme  corps,  ton - 
fore. 

II  fc  dit  au  fig.  d'un  corps  , ou  politique  , ou 
Ecclcfiaftiquc  , qu'on  joint  à un  autre  corps  pour 
en  faire  partie. 

INCORRECTION,  f.  f.  T.  d'Arf.  Défaut  de  cor- 
rection, dexaditude  dans  le  dclfcinou  l'exécution 
d'un  ouvrage. 

INCORRIGIBILITÉ,  f.  f.  Indocilité  , mauvaile 
qualité  de  celui  qui  ne  fc  corrige  point  de  fes  fau- 
tes . après  en  avoir  été  fouvent  averti.  lndoeilitas  , 

obftiiutio. 

INCORRIGIBLE,  adj.  m.  & f.  Indocile, opiniâtre, 
qui  ne  veut  point  fouftrir  de  correction.  Inemcn- 
aobi/is.  Il  ne  fc  die  que  des  perfonnes. 

INCORROMPU , ue  , adj.  Qui  n’cft  point  corrom- 
pu , qui  n'cft  point  gâté,  lruorruptus.  Ce  mot  n’cft 
pas  encore  accrédité. 

INCORRUPTIBILITÉ  . f.  f.  Qualité  par  laquelle 
une  choie  cft  incorruptible.  Iricorrupùiilius . 

Au  fig.  Intégrité , qualité  qui  empêche  quelqu'un 
d'agir  contre  Ton  devoir. 

INCORRUPTIBLE , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fe  peut 
corrompre.  Incorruptibilis. 

Il  fign.  fig.  Qui  cft  incapable  de  fc  laificr  cor- 
rompre pour  agir  contre  fon  devoir. 

11.  Nom  de  le  été.  Incorruptibilis.  Les  J-icorrup-m 
tilles  croient  un  rejetton  des  Eurychicns.  Us  di- 
foient  que  le  corps  de  J.  C.  étoit  incorruptible  j en- 
forte  qu'avant  fa  mort  il  niangeoit  fans  beioin  , 
comme  après  fa  réfurreétion. 

INCORRUPTION , f.  f.  T.  de  Phy f.  État  des  chofcf 
qui  ne  fe  corrompent  point , vertu  qui  empêche 
que  les  chofcs  ne  le  corrompent.  Incorruptio  , w- 
tegritas. 

INCOULPABLE,  vieil  adj.  m.  8c  f.  Qui  n’cft  pas 
coupable , innocent.  Injàns , inculpobilis  , e. 

INCRASSANT  , ante  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  cpaif- 
fît  le  fàng  8c  les  humeurs , qui  appesantit.  Crajf^m 
efficient , crajfitudincm  inducens. 

IN  CR  ASS  ER  , v.  a.  T.  de  Méd.  Épaiffir  le  fang  8c 
les  humeurs,  -are. 

INCRÉDIBILITÉ,  f.  f.  T.  Doginat.  Ce  qui  fait 
qu'on  ne  peut  croire  une  chofc.  Incredibiliias. 

INCRÉDIBLE  , vieil  adj.  m.  8c  f.  Incroyable.  Incre- 
dibilis, 

INCRÉDULE , adj.  & f.  de  t.  g.  Qui  ne  croit  rien  % 
qui  ne  veut  point  croire  aux  My  Itères  : qu'on  a de 
la  peine  à perfuader.  Incredulus. 

INCRÉDULITÉ  , f.  f.  Difpoiition  de  l'cfprit  qui  fait 
qu'on  a peine  à croire  les  chofcs , à moins  qu'elle* 
ne  foient  bien  prouvées.  Incredulitas. 

h.  Répugnance  qu’on  a à croire  les  m y Itères  de 
la  Religion. 

INCRÉÉ  , se  , adj.  Qui  n'a  point  eu  de  commen- 
cement , 8c  qui  n'a  point  ^té  créé.  Incriatus.  La 
fa  ce  fie  in  crête  , c'eft  le  Verbe  éternel. 

IN  CRÊPER , vieux  v.  a.  lUàmcr  , gronder.  Jnert* 
pore, . 
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INCROYABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  n’eft  point  vraïr  ! 
fcmblablc , qui  ne  mérite  point  de  croyance,  In- 

tredibili». 

On  dir , Il  cft  incroyable  combien  cet  homme  là 
fair  de  choies  ; p.  d.  on  ne  fçauroit  croire  &c. 

Il  fe  dit  aulli  hyperboliquement  de  tout  ce  qui 
cft  grand  , cxccflir,  qu'on  uc  peut  exprimer  par 
les  paroles.  Immer, jus. 

INCROYABLEMENT  , adv.  D’une  manière  in- 
croyable. huredbiliter.  11  n’cft  pas  ulirc. 
INCRUSTATION  , f.  f.  Ornement  d'Archiccélurc 

?|Ui  fe  fait  de  pierre  dure  & polie  , ou  autres  cho- 
cs brillantes  , qu'on  applique  dans  des  entailles 
faites  exprès  dans  le  corps  d'un  bâtiment. 
Incrustai  ions.  T.  d’Hift.  nat.  Encroûtcmens  que 
font  quclqucs#foniaincs  pétrifiantes  , mais  qui  ne 
changent  point  la  nature  de  l’objet. 

INCRUSTER  , y.  a.  Orner  . revêtir  une  muraille  , 
un  pilaftrc , &c.  de  marbre  ou  d'autres  pierres 
brillâmes  appliquées  dans  des  entailles,  lncrujlare. 

It.  Former  une  croûte  fur  un  corps.  Il  Te  dit  de 
certaines  «.  aux  qui  font  des  incruftattons. 
INCUBATION  , f.  f.  L’aélion  de  la  plupart  des  vo- 
latiles , qui  fe  mettent  fur  leurs  oeufs  pour  les  cou- 
ver. 

INCUBE,  f.  m.  Démon  fabuleux  qu’on  s'imagine 
prendre  un  corps  , pour  jouir  des  plaiiirs  de  l'a- 
mour avec  les  femmes.  Incubus . Ce  n'eft  au  fond 
que  la  maladie  commune  appcllée  aufii  Incube , 
ou  cochcmar , qui  conlîftc  dans  une  grande  op- 

ÎTcflïon  d'cftomac  , pendant  le  fommcil , & que 
es  Médecins  appellent  Ephialtes. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  incubare , fe  mettre  fur 
quelque  cliofc  , la  prclfcr. 

INCULPATION , f.  f.  T.  de  Pal.  L’aétion  d'attribuer 
quelque  faute  à quelqu'un. 

INCULQUER  , v.  a.  Faire  entrer  une  chofc  dans 
l'cfprit , dans  la  mémoire  . à force  de  la  répéter 
& <lc  la  rebattre.  Inculcare  (ign.  proprement , Fai- 
re entrer  à force  de  marcher  deflus  , calsando  im- 

muter  r. 

INCULTE , adj.  m.  & f.  Qui  cft  en  friche,  qui  n'eft 
point  cultivé,  -tus. 

Il  fe  dit  fig.  de  l'cfpric  groflicr , qui  n’eft  point 
poli , qui  n'cft'Point  cultivé. 

INCURABILITÉ  , f.  f.  Nature , qualité  , difpofition 
d'un  mal  qui  ne  peut  être  guéri.  L’ufrgc  n’a  point 
encore  reçu  ce  mot. 

INCURABLE  , ad},  m.  5c  T. Il  fedit  dcschofes  & des 
pcrfqnncs  , & lign.  Qui  ne  fçauroit  être  guéri.  In- 

fan.ibihs. 

INCURABLES , f.  m.  pl.  Maifon  fondée  pour  les 
pauvres  malades . dont  la  guéri fon  cft  délefpcréc. 
Infanabthum  nofodoehium.  Il  le  dit  aulli  des  ma- 
lades memes. 

INCURIE , f.  f.  Indolence , exemption  de  tout  foin. 
Jneuria.  Etat  d'une  perfonne  qui  ne  fe  donne  aucun 
foin  , & qui  ne  s'inquiète  de  rien. 

INCURSION  , f.  f.  Irruption  d'armées  ennemies 
dans  un  pays  pour  le  ravager  &;  défolcr.  Incurfto. 
INC  U SE  , f.  & adj.  f.  T.  de  Médailiiftc , qui  fe  dit 
des  médailles  qui  n'ont  point  d'inferiprion  au  re- 
vers , ou  qui  portent  en  creux  la  tête  qui  cft  en 
bollc  de  l'autre  coré.  Elles  ne  font  frappées  que 
d'un  côté  , par  la  négligence  Se  la  précipsrarion  du 
Monnoycur.  biummus  incujus  , numifma  ineufum. 

I N D. 

INDAGUE , vieil  adj.  qui  fe  difoit  autrefois  d'un 
Jtomme  mal  mit  U mal  vêtu  , ou  décontenancé  j 
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comme  fi  l'on  eût  dit , Qui  n'a  point  la  dague  ait 
côté.  Turpis. 

INDAL , f.  m.  Bourg  de  Suède  , dans  la  Médclpadie. 
Indalia.  It.  Rivière  de  Suède  , qui  fe  perd  dans  le 
golfe  de  Bothnie. 

INDE  , ( I’  ) ou  Sinde , (le  ) f.  m.  Grand  fleuve  d’A- 
fic  , qui  donne  fon  nom  a Y Inde.  Il  prend  la  fource 
au  mont  Imaiis.  Indus. 

INDES , ( les  ) f.  f.  pl.  Indis.  Pays  très-étendu  , que 
nous  divilbns  en  Indes  Orientales  , & lr.des 
Occidentales.  Les  Indes  Orientales  comprennent 
quatre  grandes  parties,  l'Indouftan  , la  prcfqu'rlle 
cn-deça  du  Gange  , la  prcfqu'illc  au-dcla  du  Gan- 
ge , Si  les  îllcs  de  la  mer  des  Indes  , dont  les  prin- 
cipales font  celles  de  Ccylan  , de  Sumatra  , de  Ja- 
va , de  Bornéo , les  Cclcbes  , les  Maldives , les 
Moluques  , les  Philippines  , 2c  les  Marianne*.  On 
comprend  aulli  quelquefois , fon  improprement , 
fous  le  nom  d'Indes  Orientales  , le  Tonquin , la 
Chine  & le  Japon  , fur-tout  quand  il  cft  qucftion 
de  commerce.  On  appelle  Indes  Occidentales  , 
toute  I Amérique.  L'uiàgc  de  donner  a ces  pays  le 
nom  d indes  Orientales  & Occidentales , vient  de 
ce  que  les  Portugais  , qui  commencèrent  a s’y  éta- 
blir lous  Emmanuel , Roi  de  Poitugal  , & décou- 
vrirent le  Brélil , prenoicnc  la  route  de  l’Orient  en 
allant  aux  véritables  Indes  , & celle  d’Occidcnt 
pour  aller  en  Amérique  : ce  qui  fit  que  dans  la  fui- 
te on  appclla  Indes  Orientales  , ce  qui  eft  a l’cffc 
du  cap  de  Bonnc-Efpérancc  , & Indes  Occidenta- 
les ce  qui  eft  a l’oucft.  On  dit  au  liug.  Ylnae  cn- 
deça  du  Gange  , India  intra  <rungcm  y & Ylnae  au- 
dcla  du  Gange  . India  extra  Gar.gem. 

Le  golfe  de  I'Inde.  C’eft  une  partie  de  la  mer 
de  Y Inde.  Inaicus  J.  nus. 

La  mer  de  I’Inde  , ou  plutôt  des  Indes.  Mare 
Ir.dnum.  C’cjl  la  partie  de  l'Océan  oriental , qui 
baigne  les  côtes  de  Y Inde. 

Inde  , f.  m.  Drogue  à Eufage  de  la  Peinture  , de  fa 
Teinture  , & de  la  Med.  On  diftinguc  deux  fortes 
d indes  , l’une  qui  cft  le  fuc  d’une  licibc  nommée 
Guéat  ; l'autre  oui  cft  celui  de  l'Indigo.  Inaicu m. 
C’eft  une  fécule  bleue  foncée  qu'on  nous  apporte 
en  malle  ou  cnpâtc  fée  hc  des  Indes  Occidcnralar. 

L'arbre  qui  Ce  nomme  Bois  d’Inde  , bois  de  la 
Jamaïque , ou  bois  de  Campéche , cft  un  arbre 
aromatique  des  Indes  Occidentales,  dont  les  feuil- 
les fervent  d'épiccs  aux  Sauvages.  Les  Médecins 
en  ordonnent  les  bains  pour  fortifier  les  nerfs.  On 
le  nomme  aulli  , à cautc  de  £>n  odeur  & de  fon 
goût , Graine  de  Girofle , ou , Poivre  de  la  Jamaï- 
que . ou  Amomc. 

Coq  d’Inde,  Poule  d’Inde.  Voy.  COQ , DIN- 
DON , DINDONNEAU. 

Inde  , adj.  m.  2c  f.  fe  dit  d’un  ceint  qui  n'eft  pas 
blanc. 

INDÉCEMMENT  , adv.  D'une  manière  indécence. 
Indccener. 

INDECENCE , f.  f.  Pofture.  aélion  qui  cft  contre 
le  devoir  , la  bicnféancc  & l’honnêteté.  Indecorum. 
INDÉCENT  , ente  , adj.  Qui  eft  contre  le  devoir 
& l'honnêteté.  Indecorus. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  m.  & f.  Qui  ne  fe  peut 
liic  , déc  ht  tirer  , deviner,  lnextricabilis  , inaep  re- 
lient us. 

1t.  Obfcur,  embrouillé,  qu'on  ne  peut  expli- 
quer. F* er plexus ^ybfeurus. 

On  le  dit  aufii  fis.  d'un  homme  dont  on  ne  fçau- 
roit  pénétrer  les  de JÎcins,  les  vues. 

INDÉCIS,  xse  , adjcéiif.  Qui  n’eft  point  décidé. 
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Si  déterminé.  Non  decifus  , dubius  , pendent. 

Dans  la  Chambre  des  Comptes  il  lign.  Qui  n'cft 
pas  admis  a eau  le  de  quelque  manque  de  forma* 
lires. 

On  le  dit  aufli  des  perfonnes  , & fîgn.  Irréfolu. 

INDÉCISION  , f.  f.  Doute  , incertitude , irréfolu- 
ciou  fur  le  jugement  qu'on  doit  porter. 

Il  le  dit  d une  parue  qui  relie  indccilc  dans  un 
compte.  On  dit , C'cfl  une  indécifion. 

INDECLINABLE , adj.  m.  & f.  T.  de  Gram.  Qui  ne 
fc  peut  décliner.  Indcctinabilis. 

INDÉCROTTABLE , adj.  m.  6c  f.  Terme  de  raille- 
rie. Qui  ne  le  peut  décrotter.  On  a défini  un  Pé- 
dant , un  animal  indécrottable.  Il  fc  die  fur-tout  des 
racrurs  & des  manières  , & fîgn.  Qui  ne  peut  le 
polir , ni  quitter  fa  grofliérctc  p fa  rufticité.  Ÿir 
indomité  rufiieitatis. 

En  pariant  des  d il  cours  » il  lîgn.  Obfcur  , inex- 
plicable. Inexplicabilis  , ob/curus . 

INDEFECTIBILITÉ  , f.  f.  T.  Dogmat.  Qualité  de 
ce  qui  ne  peut  manquer. 

INDÉFECTIBLE  , adj.  d»t.  g.  T.  Dogmat.  Qui  ne 
peut  delà  llir , qui  ne  peut  ccflcr  d être. 

INDF  FENDU  , u i , adj.  Abandonné  » qui  cft  fans 
défenfe.  1 .de f en  jus. 

INDEFINI , je  , adj.  Indéterminé  , qui  n’a  point  de 
bornes  certaines  , ou  auquel  Fcfprit  humain  ne 
peut  en  concevoir.  îndefimtus . 

En  t.  de  Grain,  il  le  die  des  noms  • des  pronoms , ' 
des  verbes  , des  particules  , des  articles , des  di- 
rions miles  dans  un  fens  vague  & indéterminé. 
On  appelle  Prétérit  indéfini , dans  la  langue  Fran- 
çoife  , ce  que  les  Grecs  appellent  Aorifte , Jdpern  , 
de  la  particule  privarivc  » , & de  « />»«  y finis  y par- 
ce qu'il  a une  lignification  moins  déterminée  dans 
le  pa/Té.  On  s'en  fert  pour  raconter  ce  qui  cfl:  ar- 
rivé . pourvu  que  ce  ne  foie  pas  dans  le  jour  meme 
que  l'on  parle  : j'allai  hier.  Ce  que  quelques  Gram- 
mairiens appellent  Articles  indéfinis  , ne  font  point 
des  articles  , mais  des  prépofittons  } Ravoir  , de , 
& à.  Elles  fe  joignent  aux  articles  ; enfortc  que  du  , 
cft,  par  corruption  , ou  par  abréviation,  la  même 
choie  que  de  le  y des  fc  dit  pour  de  les  : au  pour  à 
le  : aux  pour  à les.  Ces  deux  prépoCtions  de  6c  à, 
jointes  à des  noxlh , expriment  ic  marquent  les  dif- 
férons rapports  qu’ils  peuvent  avoir.  Ces  prépofi- 
tions  ne  changent  point  de  nature  , foie  qu'elles 
précédent  immédiatement  les  noms , loir  qu’on  les 
joigne  aux  articles.  Il  n'y  a d'articles  que  le  & la 
pour  le  (ingnlicr  , & les  pour*  le  pluriel.  Ces  arti- 
cles , non  plus  que  les  noms  , ne  font  de  foi  ni  dé- 
finis , ni  indéfinis  ; ils  ne  le  font  l’un  ou  l'autre  que 
par  le  fens  de  la  phrafe  mi  ils  fc  trouvent , de  mê- 
me que  les  noms.  De  plus , il  y a une  troifiéme 
efpécc  d'article  , qu'on  nomme  très-proprement 
Paititif , parce  qu'il  déligne  la  partie  d'une  chofe 
ou  d’un  tout.  Un  article  défini  cft  celui  qu'on  met 
devant  un  nom  dont  le  fens  cft  défini  ; c’cft-à-di- 
ief  qui  lignifie  un  individu  , ou  une  totalité  gé- 
nérale dans  toute  fon  étendue.  L’article  indéfini , 
elh  celui  qu’on  emploie  devant  les  noms  indéfinis  y 
c'cft -à-dire , les  noms  de  totalité  qui  ne  font  pas 
pris  dans  toute  leur  étendue  L'article  partirifcft 
une  efpécc  d 'indéfini,  fle l’on  peut  l’appcllcr  Indé- 
fini patmif  : Par  ex.  Des  Sçavans  ont  penfé  fur  ce- 
la comme  moi.  Mais  dans  cette  phr.  Le  Sçavant 
fft  orgueilleux , l'article  cft  un  indéfini  (impie, 

| Il  y a encore  l'article  numéral  indéfini  , Un. 
Voila  une  charmante  femme. 

Pn  coipptç  au (Ti  douze  pronoms  ou  aJjeélifs  in- 
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f Mfinis  \ comme  , Les  uns  prétendent  ; Quiconque 
I clt  riche  , cft  tout  : Quelqu’un , chacun , ;c  ne  lc.ic 
qui,  je  ne  fcai  quoi , pas  un , aucun  , nul , certain 
autre , plusieurs  autres , tout , pcrfoonc , autrui , 
qui  que  ce  foit. 

En  termes  de  Logique  le  mot  indéfini  fc  dit  de* 
proposions,  au  fujet  dcfoucllcs  on  ne  mec  au- 
cune marque  d’univcrfalicc,  de  particularité  , ou 
de  lingulancé  : comme  , Les  hommes  font  raifon- 
nables , ôte. 

INDÉFINIMENT , adv.  D’une  manière  indéfinie, 
Indefinseè. 

INDÉFINISSABLE , adj.  de  r.  g.  Qu’on  ne  (çauroit 
dchnir.  Il  cft  du  ftylc  familier  , & ne  fc  dit  guère 
que  des  perfonnes.  C'cfl  un  caraéleic , c'cft  un 
homme  indéfi-ùffable. 

INDÉFINITIEME  , adj.  m.  & f.  T.  de  Géom.  Qui 
cil  indéfini.  Il  Je  dit  d’une  partie  aliquote  indé- 
finie. Inde  finit  us  , a , um. 

INDÉLÉBILE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fc  peut  effacer. 
Ineffaçable.  Indelebilis.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’en 

I'arlant  des  Sacrcmcns.  Le  Baptême  . l'Ordre  de 
a Pretrife  , font  des  ca  radier  es  Indélébiles.  De  de- 
lere  , effacer,  avec  la  prép.  in,  prifç  dans  fon  fens 
négatif. 

INDtLIBERE  , ie  , adj.  Se  dit  d’une  adlion  , ou 
d'un  mouvement  fur  quoi  on  n'a  point  délibéré, 
ni  réfléchi.  Indeliberatus. 

INDEMNISER  , v.  a.  ( Prononc.  indamnifer , en- 
forte  néanmoins  que  l'm  retienne  le  fon  qui  lui  cft 
propre,  comme  s'il  y avoit  un  e muet  apres.  ) Pro- 
mettre à quelqu'un  de  le  garantir  des  pertes  qu'il 
pourrait  fouftrir  en  faifant  plailir,  ou  le  dédom- 
mager en  effet  de  celles  qui  lui  font  arrivées. 
Prépare. 

INDEMNITE  , f.  f.  ( Prononc.  indamnité , comme 
dans  indemnijfir.  ) Dédommagement , aéle  par  le- 
quel on  promet  de  garantir  , où  I on  garantit  en 
effet  une  perfonne  dune  pêne  qu'il  fouine  à notre 
occafion.  Damni  pnfiatw. 

h.  Droit  qu'on  paye  au  Seigneur  féodal , quand 
nn  fief  tombe  en  main-morte  , c.  à d.  qu'il  eft 
acquis  par  l'Églifc  , ou  par  des  Communautés  , 
pour  le  dédommager  des  pertes  qu'il  fouffre  en 
ce  qu’il  n'y  aura  plus  de  changement  de  vafïàl  qui 
puifle  donner  ouverture  à des  profits  de  fiefs. 
INDÉPENDAMMENT  , adv.  Sans  dépendance  . 

fans  fujédon.  Citra  fubiechonem. 
INDEPENDANCE  , f.  F.  Liberté  d’agir , de  faire 
ce  qu’on  veut , fans  avoir  befoiu  du  lccours  d'au- 
trui. Omni  J'ubjeclionefoluta  ratio. 

Il  fe  die  aullî  en  parlant  de  ce  que  l’on  confidère 
fans  connexité  , fans  relation  à autre  chofe. 
INDÉPENDANT  , ante  , adj.  Libre  , qui  cft  maî- 
tre de  foi-meme  , qui  ne  dépend  point  d'un  autre. 
A nullo  pendens. 

On  a appelle  autrefois  indépendant , ou  Acé- 
phales , les  Evêques  qui  éroient  exempts  de  la  ju- 
rifdiîliondc  leur  Métropolitain,  de  fournis  im- 
médiatement au  Pape. 

Indépendant  , ante  , f.  Nom  qu’on  donne  à quel- 
ques Scalaires  d’Angleterre  & des  Ptovinccs- 
Uniet.  Ils  ont  été  ainfi  appelles , parce  qu’ils  font 
profellîon  de  ne  dépendre  d’aucune  autre  alîcm- 
blée  Eccléliaftique.  independentes.  Ils  prétendent 
que  chaque  Égliic  ou  Congrégation  particulière  a 
çn  cllc-mcmc  tou:  ce  qui  clt  nécclfairc  pour  fa 
conduite  & pour  fon  gouvernement. 

Indipend  ant  , adj.  fc  dit  aufli  de  ce  qui  n’a  rien  de 
commun,  qui  n’a  point  de  connexité  avec  un  autre* 
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INDÉPENDANTISME,  f.  m.  ScJle  JcîTn^cpcn- 
dans.  Inde p end cnsiu m feciu  , Indeyender.tijmus. 

INDESTRUCTIBILITE , f.  f.  Qualité  de  cc  qui  ne 
le  peut  détruire. 

INDESTRUCTIBLE  , adj.  de  t.  g.  Qui  ne  Cc  peut 
détruire. 

INDETERMINATION  , f.  f.  Irréfolution.  L’état, 
la  difpolîrion  , la  Situation  d'un  homme  qui  cft  in- 
déterminé , irréfolu.  hdeterminatio. 

Cc  mot  le  dit  aulfi  des  choies  , fit  dans  le  dog- 
matique on  le  dit  des  proportions  dont  on  n'al- 
lîgiic  pas  en  particulier  la  qualification. 

INDÉTERMINÉ , ée.  adj.  Qui  n'a  point  été  décidé, 
jugé  , ré  fol u.  Non  decij'us. 

Il  fc  dit  aurtî  d’un  nomme  fbibjc  fie  incertain  , 
qui  n'a  point  pris , ou  qui  a de  la  peine  à prendre  fa 
réfolution.  A ni  mi  pendens. 

En  Géom.  il  fc  dit  d’une  quantité  de  temps  , ou 
de  lieu  , qui  n'a  point  de  bornes  certaines  fie  pref- 
crircs 

INDÉTERMINÉMENT  . adv.  D’une  manière  qui 
n ef!  point  p réelle  , ni  déterminée. 

INDEVOT,  ote  , adj.  Libertin  , qui  n’a  point  de 
dévotion.  Minime  pius. 

INDEVOTEMENT , adv.  D'une  manière  indévotc. 
P arum  pic. 

INDÉVOTION,  f.  f.  Libertinage  , manque  de  dé- 
votion. la  rebus  ad  pietatem  pertinentibus  languor. 

INDEX  , f.  m.  Mot  pris  du  lat.  Le  fécond  doigt  de 
la  main  , celui  d'apres  le  pouce  , qui  nous  iert  à 
montrer  quelque  choie  avec  le  doigt.  Les  Grecs 
Je  nomment  Aix«>«,  Ucheur , parce  qu’on  le  met 
dans  les  fauccs  pour  en  goûter , fie  qu'apres  on  le 
lèche.  Dans  cette  acception  on  dit  en  t.  d*Anat. 
le  doigt  index  , ou  limplcmcnt , V inaex. 

En  t.  d’Aftron.  c’cft  un  ftyle  qui  tourne  avec  le 
globe  dans  un  petit  cercle  attaché  fur  le  Méridien 
vers  le  Pôle  Ardique.  On  l'appelle  autrement 
Gnomon. 

En  t.  d’Algébre,  Index , cft  la  meme  dr  fc  que 
Je  cara&éril tique  ou  l'Expofant  d’un  logarithme. 

Ceft  aufli  la  table  d'un  livre. 

On  appelle  Index  cxpurgacoirc,ou  fimplcment. 
Index  ou  Indice  , un  catalogue  de  livres  défendus 
à Rome  par  les  Incuifitcuis , ou  par  laCongré- 
caion  de  Y Index  , ou  de  Y Indice. 

INDIC.  Voy.  INDIGO. 

INDICANT  , adj.  t.  de  Méd.  Voy.  INDICATIF. 

Indicant.  Surnom  donné  à Hercule. 

INDICATEUR  , f.  m.  T.  d'Anat.  Mufclc  de  17a- 
dex , c.  à d.  du  fécond  doigt  qui  fuit  le  pouce.  In - 
dicator. 

INDICATIF , ive  , adj.  Oui  fait  connoîtrc  , qui 
indique  quelque  choie.  Quod  indiens.  La  grande 
fcicnce  d’un  Médecin  cft  de  bien  connoitre  tous 
les  lignes  indicatifs  d’une  maladie. 

On  appelle  colonne  indicative  , une  colonne 
qui  fen  a marquer  les  marées  le  long  des  côtes  ma- 
ritimes de  l'Océan. 

Indicatie  , f.  m.  T.  de  Gram.  C’cft  le  premier 
mode  ou  manière  de  conjuguer  les  verbes  , qui 
marque  le  temps  préfent , palTé  , ou  futur,  lndica- 
tiyus  modus.  l a féconde  perfonne  du  fine,  de  Y In- 
dicatif finit  toujours  par  une  s.  Tu  alfemblcs , fie  c. 

INDICATION  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  indique. 
Signe  oui  in  Jique  quelque  choie  , qui  démontre  ce 
qui  cft  à faire.  Inuicatio. 

lt.  Enfeignemenr. 

INDICE  , f.  m.  Principe  de  connoilîancc  , conjec- 
ture, marque,  apparence,  qui  noue  Elit  prélu- 
juex  qu'une  choie  cft.  Indiatun, 
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Il  y a à Rome  une  Congrégation  de  Y indice  * 
qui  examine  les  livres , fit  met  dans  un  indice  ou 
catalogue , ceux  dont  elle  détend  la  lecture  ; fie 
l’on  dît  qu’un  livre  a été  mis  à V indice , c.  a d.  au 
catalogue  des  livres  défendus. 

INDICIBLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fc  peut  exprimer 
par  des  vatolcs.Inenarrabiüs.  Joie,  plaifir,  douleur 
inaicib'.e. 

INDICROSE,  ou  ROSE  INDIQUE  , f.  f.  Nom 
d’un  (Pillet.  Roja  Indien. 

INDICTION  , f.  f.  Convocation  d’une  AlTcmbléc 
Eccléfiaftiquc,  comme  d’un  Concile  , d'un  Sy- 
node , fie  meme  d'une  Dicte.  Indielio. 

On  appelle  lndidion  Romaine  , l'Époque  , ou 
manière  de  compter  dont  fc  fervoient  les  Ro- 
mains , qui  contient  une  révolution  périodique  de 
quinze  années  , laquelle  étant  finie  on  revient  à 
l imité , fit  on  continue  toujours  de  mémo.  Elle 
cft  encore  en  ulagc  dans  les  Bulles  fie  Rcfcriti 
Apoftoliqucs.  Le  nom  fîgn.  I impolition  d’un  tri- 
but. C'etoie  , félon  M.  1 Abbé  Fleury  , ce  que  les 
Provinces  dévoient  fournir  aux  troupes  pour  leur 
fubfiftance  ; cette  impolition  fc  renouvclloit 
tous  les  ans  un  peu  avant  Thyver,fic  Ion  ci» 
contptoit  Quinze  de  fuite , parce  que  les  loldaes 
Romains  etoient  obligés  a fervir  quinze  cam- 
pagnes. On  en  rapporte  l orieine  au  temps  de 
Conftancin  à 1 année  t iz.  On  la  trouve  en  ajou- 
tant trois  au  nombre  des  ans  de  grâce , fit  en  re- 
tranchant quinze  autant  de  lois  qu'on  pourra  de  la 
font  inc , le  relie  fera  Yindiiuon.  On  trouve  dans 
les  Auteurs  trois  fortes  dCindietions  j Y indiction  de 
Conftantinople , qui  commcnçoir  aux  Calendes 
de  Septembre  > Yinaution  Céfarienne  ou  Impé- 
riale au  14.  de  Septembre  ; & 1 inaictiun  Romaine  , 
ui  cft  celle  dont  on  fc  fert  dans  les  Bulles  des 
apes  , commence  au  premier  de  Janvier. 

INDlCTIVLS,  f.  f.  pl.  Epithète  que  l’on  donne  à 
certains  jouis  de  Fêtes  que  les  Magiftrats  Ro- 
mains , le  Conflit  ou  le  Prêteur  ordon noient.  In- 
diciive  ferie.  D inaico  , j'ordonne  , j'annonce , je 
commande. 

IND1CULE  , f.  m.  Ce  qui  montre  , qui  enfeigne  , 
qui  annonce. 

INDICULUS  ,f.  m.  Petit  indice.  Ceft  le  nomLar. 
d'un  petit  livre  à l'ufagc  des  écoliers  ; il  conricnc 
les  noms  de  differentes  choies  en  Latin  fit  en  Fran- 
çois rangés  par  dalles.  Son  nom  cft  ÀnaicuLs  uni- 
re  faits  , Oc. 

INDIEN  , inné  JC.  fie  adj.  Quand  cc  mot  cft  fubf- 
tancif,c'cft  un  nom  de  peuple.  Indus.  Quand  il 
eft  adj.  il  fign.  Qui  apparricnc , qui  a rapport  a cc 
peuple,  ou  au  pays  qu’il  habite  , qu’on  appelle 
Inde.  Indicus.  Les  Indiens  regardent  comme  l'af- 
fu rance  d’une  félicité  éternelle  , de  pouvoir  mou- 
rir en  tenant  la  queue  d'une  vache  entre  leurs 
mains.  Ils  croient  la  métcmpfichofc  j mais  ils  pen- 
feut  fort  différemment  fur  cc  point.  Ils  abhorrent 
le  vin.  Ils  rcconnoillcnt  tous  un  premier  Etre  „ 
qu’ils  appellent  Parabaravajiou.  Il  y a des  Reli- 
gieux Indiens , qu'on  nomme  Faquirs.  Les  Inaiens 
adorent  Priapc  lous  des  noms  différons.  Pluficurs 
en  portent  une  petite  figure  au  cou.  Ils  adorent  le 
Gange  , fit  lui  off  rent  des  facn lices  comme  a un 
Dieu.  Phoé  que  les  Chinois  appellent  Fo,  fit  Par- 
mefer  » font  encore  des  efpéccs  de  Dieux  des  In- 
diens 9\c  premier  Philofophc  , fit  le  fécond  Bou- 
vier. Ils  rcconnoillcnt  trois  autres  Dieux*  infe- 
rieurs , fçavoir  , Bruma  , Vichnou  fit  Rourren. 
INDIEN  , 'mm  » f.  Nanud  de  I’Ajuci,  mériâû* 
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nale.  Amencmus  Indicus.  Ce  mot  proprement  ne 
devroit  fc  due  que  des  peuples  qui  habitent  le 
pays  de  l'Aile  , qu'on  nomme  l'Inde  ou  les  Indes. 

Océan  Indien.  Voy.  OCEAN  ORIENTAL. 

Indien  , ou  l’Oifcau  Indien  , f.  m.  Conllcllation 
de  1 lufmiQ>hcrc  méridional  , inviliblc  fur  notre 
honfon.  inaiti. 

INDIENNE,  l.  f.  Robe  de  chambre  a la  manière  des 
Indiens. 

Les  Maîtres  Tablericrs-Pcignicrs  appellent 
Peignes  a 1 Indienne  , des  peignes  a dents  fines  des 
deux  cotés,  mais  qui  ne  font  pas  également  cn- 
forcécs. 

Indienne.  C’eft  aufli  une  étoffe , partie  foie  5c  par- 
tie laine  , qui  fc  fabrique  par  les  Hautcliflcurs  de 
la  Sayertcxic  d Amiens. 

INDIFFEREMMENT  , adv.  Dune  manière  indif- 
férai c.  Sans  diftindion.  Promtjcuè. 

INDIFFERENCE,  f.  f.  Qualité  duncchofé  difpo- 
fcc  également  a être  bonne  ou  mauvaife.  In- 
a.ffcre  Usa. 

I:.  DTpofîtion  d’cfprit  de  celui  qui  n’a  point 
de  penchant  pour  une  chofc  , qui  n a que  de  la 
froideur  pour  quelqu'un  , qui  n'aime  rien  . qui 
ne  veut  prendre  aucun  parti , ni  taire  aucun  chou. 
Amans  , fi.  dii , piopennoms  v acuitas. 

Les  Myfhqucs  appellent  Jainte  indifférence  , 
l'éta:  dans  lequel  lame  ne  veut  plus  rien  pour  foi, 
6c  ne  veut  que  ce  que  Dieu  lui  fait  vouloir  par 
Ion  attrait.  . 

En  t.  de  Philof.  Se  de  Théol.  Indétermination. 
Indff'erentid.  L' indifférence  paflivc  cft  le  pouvoir 
d’être  agité , déterminé.  V indifférence  aèlivc  cft 
la  faculté  de  fc  déterminer  foi-meme.  Cette  dif- 
ferent aéhvc  fc  diftinguc  en  trois  cfpéccs.  L 'in- 
différence de  contradiéhon  eft  la  faculté  de  faire 
ou  de  ne  pas  faiic  une  chofc.  V indifférence  de 
contrariété  eft  la  faculté  de  faire  une  chofc  , ou 
de  faire  la  chofc  contraire.  Vindifference  de  di- 
verfité  cft  la  puilïancc  de  faire  une  chofc  ou  une 

IN  DI  ITÈRENT  , ente  , ad).  Indéterminé  , qui 
n’eft  ni  bon  ni  mauvais  , qui  peut  prendre  routes 
fortes  de  formes,  lndifferens  , médius.  On  dit  en 
Phylique  , que  la  matière  première  eft  indifférente 
à route  forte  de  formes.  C’eft  une  grande  qucl- 
lion  en  Morale  , s’il  y a des  avions  indifférentes , 
c.  à d.  des  allions  qui  ne  foicnrmi  bonnes  ni  mau- 
vaifes  , quand  on  les  conlidèrc  en  particulier  dans 
les  circonftanccs  od  on  les  fait  : indff'erentes  in  in - 
drviduo.  , ^ , 

On  dir.  Parler  de  chofcs  indifférentes  y quand 

1 elles  ne  font  pas  im  ortantes  , quand  abfolumcnc 
ci  les  ne  font  rort  à per  Tonne.  On  dit , Tout  cela 
m’eft  indifférent.  Nihil  hec  ad  me. 

Indiffèrent.  Indolent , qui  n’a  point  de  paiTîon  , 
que  rien  ne  touche  , qui  n’a  pas  plus  d inclination 
pour  une  chofc  que  pour  l’autre. 

Indiffèrent  , ENTE  , s'emploie  aufli  quelquefois 
comme  fubftantif.  t ... 

Indifférent,  ente,  f.  Nom  de  Scalaires  Luthé- 
riens , les  memes  que  les  Adiuphonfies.  On  donne 
encore  ce  nom  à ceux  qui  difent  qu’on  peut  je 
fauver  dans  toutes  les  Religions.  On  les  appelle 
plus  communément  Tolérans. 

INDIFFÉRENT  1STE  , f.  m.  Ic<  Luthériens  d Al- 
lemagne appellent  ainfi  ceux  dentr’eux  qui  ap- 
prouvent indiftcrcmmcnt  tour i S les  Cor.K  liions 
de  foi , qui  ne  s'attachent  à aucune  , à qui  elles 
font  toutes  ludiftcicotes»  IndifferentifiAt, 


IND 


INDICENAT  , f.  ni.  Ce  mot  fc  trouve  dans  les 
Anecdoits  de  Pologne  , 6c  lign.  naturalité, 
INDIGENCE,  f.  f.  Pauvreté , manque  des  chofcs 
ncccflancs  a la  vie.  Inaigentia , inopia  , penuria, 
egefids.  \é indigente  eft  la  incrc  des  crimes,  5c  ne 
donne  fouveut  que  de  mauvais  contais. 
INDIGENT,  ente, ad).  Pauvre,  nccclfucux,  Iw 
ai  gens  , inops. 

Il  fc  prend  aufli  fubftantivemcnt. 

INDIGESTE , ad),  m.  5c  f.  Qui  cil  difficile  à digé- 
rer. Crue  us  , maigefius.  It.  Qui  n’cft  pas  digéré. 

Il  fc  dit  aulli  ng.  en  Mor.  des  ouvrages  d’efpnc 
qui  font  imparfaits  ou  mal  en  ordre,  iiudis  mai- 


gefiaque  mâles. 
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DIGESTION,  f.  f.  Digeftioa  mal  faite.  Cru - 

ait  as. , 

INDIGFTE  , f.  m.  Se  f.  Nom  que  les  Romains  don» 
noient  à leurs  Héros  5c  à leurs  demi -Dieux  , c.  à 
d.  à ceux  qui  avoient  mérité  , par  de  gianJes  ac- 
tions , d être  élevés  au  rang  des  Dieux  protec- 
teurs des  pays  5c  des  villes,  lnàiges.  Ils  étaient 
pour  la  plupart  originaires  des  lieux  où  un  les  in-  9 
voquoit  Ce  nom  vient  de  inde  gens  tus  , ou  in  loco 
degens.  En  effet  ? on  appclloit  aufli  ces  dieux  , 
dieux  locaux , Du  locales.  Virgile  joint  patrii  avec 
Lndigetes.  Les  dieux  auxquels  les  Romains  don- 
noient  ce  nom,  font  Faune,  Vefta,  é^jcc,  Ro- 
muftis  ou Quirinus,  tous  Dieux  d’Italie.  A Athènes 
Minerve,  5c  Didon  à Carthage.  Jupiter  indiges 
cft  Lnec  , ôc  non  le  Grand  Jupiter . 

IND1GÊTE  , f.  ra.  6c  f.  Nom  d’un  peuple  d’Ef- 

Îiagnc , fur  la  frontière  des  Gaulois.  Ou  croit  qu’il 
laoitoit  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  le 
Lampourdan.  Indiges , lnaigeta. 

INDIGITAMENT  , f.  m.  Livre  des  Pontifes  où 
éroienc  écrits  le  nom  de  leurs  Dicux,5c  les  cérémo- 
nies qui  leur  étoient  propres,  Indigitamenta  toru-n. 
INDIGNATION  , f.  i.  Douleur  , colère  qu'ont  les 
gens  de  bien  contre  l’injuftice  5c  les  méchantes 
actions,  lndien-tio. 

INDIGNE , ad),  m.  5c  f.  Qui  ne  mérite  pas  quelque 
chofc.  Indignas. 

C’eft  quelquefois  un  terme  d’humilité.  Les  Reli- 
gieux s'appellent  indignes. 

Il  fc  dit  aufli  des  méchantes  ou  vilaines  allions , 
de  tout  ce  qui  cft  bas  , honteux , ou  qui  caulc 
quelque  infamie.  Indigr.um  facinus.  On  dit  qu’une 
aélion  cÇiinaigr.e  de  quelqu’un , quand  elle  le  dés- 
honore , qu  elle  cft  trop  au-deflous  de  lui.  On  ap- 
pelle Communion  indigne , une  Communion  qui 
n’cft  pas  faite  avec  les  difpofitions  rcquifes. 
INDIGNEMENT  , adv.  D’une  mauicic  indigne.  In» 
digne. 

INDIGNÉ , ée  , adj.  Qui  cft  frappé  d’indignation. 

Indignât  m , ira  fiucenjus  , ardens. 

INDIGNER  , v.  a.  Irriter,  exciter  l’indignation.  TI 
cft  plus  fouvent  n.  pafT.  fc  conftruit  avec  le  pron. 
pcnbnnel , 5c  fign.  Se  fâcher,  fc  mettre  en  colère 
contre  le  vice  , oa  les  vicieux.  Indignari  , ira, ci  , 
ardere  irucunaiû  , excandejcere.  On  die  aufli , Etre 
inuigné. 

INDIGNITÉ  , f.  f.  Mauvaife  qualité,  défaut  de  mé- 
rite. lndi g.nitas. 

1t.  La  grandeur  d'un  crime.  Atrocitas , imma- 
nitds. 

It.  Affront , injure  , outrage , excès  fait  à quel- 
qu'un. l'robrutn  , dedecus  , infamid.  t 
INDIGO , f.  m.  Plante  que  les  Anciens  n’onr  pas 
bien  connue.  Indicunt.  Ceft  une  pâte  clui  vient  des 
Indes , qui  fc  lire  des  feuilles  d'une  herle  qu'on 
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féme  tous  les  ans , & qui  rcllcmblc  forr  â du  chan- 
vre. Elle  lcrt  à teindre  en  bleu  ou  en  violet.  Les 
Espagnols  nomment  ccccc  plante  Anil.  S.i  fleur  cil 
rouge  , 3c  là  graine  couleur  d'olive.  Ce  fl  une  cl- 
pL*cc  de  fainfom.  La  plan  c qu’on  appelle  en  Cirée 
Itretrit  9 en  Lac.  glajlum  , 3c  en  François guide  , ou 
pafiel , cil  celle  qui  fert  à contrefaire  l indigo  chez 
ks  Teinturiers. 

INDIGOTERIE,  f.  f.  Lieu  où  l’on  préparé  3c  où  l'on 

fait  l’indigo. 

ÏND1MION , f.  m.  Œillet  piqueté  de  brun  fur  un  fin 
blanc , large.  Ml 

INDIQUE  , f.  f.  Anémone  dont  les  grandes  feuilles 
font  de  couleur  de  chair  mêlée  d' incarnat , 3c  la 
peluche  céladon  blanch:lfanc  mêlée  de  rouge. 

INDIQUER  , v.  a.  Donner  des  figues  ou  des  mar- 
ques pour  connokrc  quelque  choie  } cnlcigncr  où 
on  la  pourra  trouver.  Indicare. 

1 Afligner  un  certain  jour  pour  commencer 
une  Afièmbléc. 

INDIRE  AUX  QUATRE  CAS.  En  terme  de  fief. 
C'cll  le  privilège  que  certains  grands  Seigneurs 
ont  de  doubler  feurs  rentes , & le  revenu  de  leurs 
ferres  en  quatre  cas.  Les  quatre  cas  font  I".  Le 
voyage  d'Outremer.  t°.  Nouvelle  Chevalerie,  i . 
Le  Seigneur  prifonnicr  de  guerre.  4*.  Le  mariage 
d'une  fille.  Aujourd'hui  il  y a peu  de  terres  qui 
jouiiïcnt  de  cedroit. 

INDIRECT . ICTE , adjeflifi Qui  efk  oppole  a Di- 
rcfl  ; oblique.  Indireitus.  Il  ne  fe  dit  qu'au  fig.  & 
en  mauvade  part , des  chofcs  qui  fc  font  adroi- 
tement contre  l'ufage  St  les  lois. 

On  appelle  des  louanges  indirectes,  celles  qu'on 
donne  pir  quelque  trait  en  partant , (ans  avoir  def- 
fein  de  faire  un  panégyrique.  On  peut  dire  la  me- 
me chofc  des  fatyrcs  de  des  reproches. 

On  appelle  Harangues  indireSes  , celles  que 
font  les  Hiftoricnj,  quand  ils  rapportent  les  princi- 
paux points  d'une  harangue  qu'un  Capitaine  (ait  à 
l'es  foldats , au  lieu  de  le  faire  parler  lui-même. 

On  le  dit  aurti  des  avis  qu'on  donne , mais 
qu'on  fait  fçavoir  fourdement  4c  par  une  tierce 
perfonne. 

On  appelle  , en  Logique  , Modes  indirects  des 
fyllogifmcs  , les  cinq  derniers  modes  de  la  pre- 
mière figure  «primés  èar  ces  mots  barbares , Ba- 
ralipton  , Citantes  , Dabitis  , Fapefmo  , Frijefo- 
morum,  C'eft  la  converlïon  de  la  conclulion  qui 
Tend  les  modes  indireÜs.  Ces  modes  ne  concluent 
pas  aufii  directement  St  aufii  clairement  que  les 
auttes.  Voy.  le  Dict.  de  Trév, 

INDIRECTEMENT.adv.  D'une  manière  indirecte. 
Indirecte. 

JND1SCIPUNABLE , adj.  m.  Se  f Qui  n'çft  capable 
d'aucune  inftruâum  , ni  difciplinc.  Diftiplins  im- 
patiens , manitoribas  afper , indociles , meractabilis. 

INDISCIPLINÉ , éü  , adj.  Non  difciplinc , ne  far- 
fantpas  fon  devoir.  ....  . , 

INDISCRET,  ITTE  , adj.  Etourdi  . imprudent , té- 
méraire , entreprenant , qui  n'a  ni  diferétion  ni 
retenue  ; qui  ne  fifait  ni  fe  taire  ni  parler  à propos. 
Inconfideratus  , temerarius  , tmprudens. 

Il  (è  dit  aurti  des  chofcs  Se  des  actions  qui  ne 
font  pas  accompagnées  de  prudence.  Des  regards 
indiferets  ; p.  d.  des  regards  qui  découvrent  impru- 
demment ce  qu'on  a dans  le  ccrur. 

IsmscRET  , £TTU,  fe  prend  aurti  quelquefois  fub- 
(hnt.vcment.  , , . , 

INDISCRETION  , f.  f-  Imprudence  , témérité,  ac- 
tion d étourdi.  Imprtcdcniia. 
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Il  fe  prend  aufii  fig.  pour , Mauvaife  conduite; 

acrégicmcnc  «le  mœurs. 

INDISCRET  TE.MLNT , adv.  D'une  manière  indif- 
créa;.  i 

INDISPENSABLE , adj.  m.  & f.  Qui  cfl  d’une  né- 
ccflîrc  abfoluc  y dont  on  ne  peut  ni  s'exeufer , ni 
fe  dtfpenfcr.  Abjolutc  necejjurtus. 

INDISPENSABLEMENT  , adv.  D une  manière  in- 
diipcnlablc.  A ccc'juriô. 

INDISPONIBLE  , adj.  m.  3c  f.  T.  de  Pal.  qui  fe  die 
des  biens  dont  ou  ne  peut  pas  difpofcr.  On  dit  aulli 
Non  mjp  omble.  Quua  légitimé  àari  aut  leguri  non 
potcjl. 

INDISPOSÉ  , ée  , adj.  m.  3c  f.  Qui  ne  fc  porte  pas 
bien  , qui  e(l  un  peu  malade , qui  n’cft  pas  en  bon- 
ne faute.  Mule  jjfeàtis , eger. 

INDISPOSER  , v.  a.  Aigrir  , fâcher,  irrirer  quel- 
qu'un contre  un  autre.  Aiieuure  t irritare. 

INDISPOSITION , f.  f.  Altération  de  famé.  MaU 
aÿecliOj  valttudo. 

Au  fig.  Aliénation  , aigreur , averfion  , haine. 
Aliénât to  anirr.orum  ; dtjjer.jio  , odium. 

IND1SPUTABLE , adj.  de  r.  g.  Incontcftablc.  Ce 
mot  n’cfk  pas  cncoie  bien  reçu. 

INDISSOLUBILITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  fe 
peut  rompre  , dénouer , ni  aîllbudrc.  Status  reiitu - 
dtjfolubtlis  , inextricabilis.  Il  n'a  guère  d'ufjgc  que 
dans  cette  phrafe  , L 'indijfolubilué  du  mariage. 

INDISSOLUBLE  , adj.  ni.  3c  f.  Qui  ne  lé  peu:  rom- 
pre , dénouer , diiloudrc.  Ind  jjoluoilis.  11  ne  fc 
dit  que  du  mariage. 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D’une  manière in* 
dilTo lubie.  Inatjjoiubiü  nexu  , irruptù  copulà . 

INDISTINCT  , iNcTE  , adj.  Qui  clk  confus  & obf. 
cur  , qui  n’cft  ni  diftinguc  , ni  féparc.  Iruiijiindus . 
Il  ne  le  die  guère  que  des  fons  3c  des  idées. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  Confufement , fam 
distinction,  lndijlincle. 

INDISTINCTION  , f.  f.T.  de  Philof.  Qualité  de  ce 
qui  n'elkpointdiftingué  d u n autre.  Identité. -rm. 

INDIVIDU  , f.  m.  V.  de  Philof.  Il  fc  dit  de  chaque 
animal  par  rapport  à l'efpécc  dont  il  fait  partie.  Ce 
mot  fign.  proprement , Ce  qui  nepeut être  divifé 
en  deux  ou  pluficurs  autres  êtres  fcmblables  , ou 
égaux.  Jndividuum. 

On  die  aurti  en  raillerie , d’un  homme  qui  s'aime 
bien  , Qu’il  a bien  foin  de  ioa  individu. 

On  dità  l'acj.  fém.  en  t.dcThéol.Latrès-lainte 
3c  mdn-idue  Trinité.  Individu. a Tri  nu  ut , Ù indi - 
vija  Umtas. 

INDIVIDUEL  , illi  , adj.  T.  de  Logique.  Qui  efk 
de  1 individu,  qui  appartient  à l’individu.  Indivis 
dualis. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  À ne  regarder  précl- 
fément  que  l'individu.  Individualittr , 

INDIVIS  , ise  , adj.  T.  de  Prat.  Qui  n’cft  point  di- 
▼ifé.  Indivsfus. 

Par  indivis  . adv.  T.  de  Pal.  En  commun  , fans 
erre  divifé.  In  Jolidum , Poilédcr  un  héritage  pur 
indivis. 

INDIVISIBILITÉ  , (.  f.  T.  Dograat.  Éut  de  ce  qui 
ne  peut  être  divifé. 

INDIVISIBLE  , adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  (c  divifer. 

JndiviJibUis. 

INDIVISIBLEMENT  , adv.  D’une  manière  indivis 

fiblc.  Indivi/ibiluer, 

INDOCILE,  adj.  m.  3c  f.  Farouche,  intraitable  » 
qui  ne  veut  recevoir  aucune  inftrudion,  ni  céder  * 
ni  obéir,  lnnoc.lt s , Jtrtts y afper. 

INDOCILITE  , fubltanuf  fùiüÎAÎD.  Naturel  , 014 
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qualité  de  celui  qui  cft  indocile.  lndocilitas.  ' 

INDOCTE  , adj.  de  t.  g.  Ignorant.  Indodus. Ce  mot 
n’cft  ponu  uiitc. 

INDOLENCE,  f.  f.  Infcnlibilité , indifférence  pa- 
rc lieu  fe.  IndoUntia.  Il  y a une  indolence  de  mol- 
Jefle  .plus  excufablc  qu'une  indolence  ftupidc  , que 
rien  ne  peut  exciter. 

INDOLENT  , ente  , adj.  Indiffèrent  >qui  n’cft  tou- 
ché de  rien.  ^ )ui  milia  re  commovetur.  Il  fe  dit  aufli 
d'un  homme  parefleux , nonchalant,  qui  cft  mkn- 
libic  , qui  n'a  aucun  foin  de  fa  fortune. 

INDOMPTABLE  . ad),  m.  & f.  Qu'il  cft  impoflible 
de  dompter,  lndomitus.  Il  fe  dit  au  propre  des  ani- 
maux ; & au  figuré  , de  l'cfpnt  Si  des  pallions. 

INDOMPTÉ,  îe  i adj.  Qui  n'a  point  encore  été 
dompte,  lndomitus . 
h.  Fier , indocile. 

INDOSCYTHE  , f.  m.  Ancien  peuple  d’Afie , aux 
confins  de  la  Scythie  & de  1 Inde. 

INDOSTAN.  Voy.  1NDOUSTAN. 

1NDOTEE  , adj.  h Qui  n'a  pas  eu  de  dot.  Indotata. 

INDOU , f.  m.  Nom  d une  cfpccc  de  Payens  de  l'In- 
de de  deçà  le  Gange. 

INDOUSTAN , f.  m.  Pays d'Afic, fituc  entre  l’Indus 
& le  Gange  , Si  qui  comprend  I Empire  du  Mogol. 
C’eft  un  mot  Turc  qui  veut  dire  le  pays  des  Indiens. 

IN-DOUZE  , f.  m.  Terme  d'imprimeur  & de  Librai- 
re. Sorte  de  livre  dont  chaque  feuille  cft  phcc  en 
douze  feuillets  , & a 14.  pages.  In  duodecimo.  In 
duodecima  forma. 

INDRE  , f.  m.  Rivière  de  France.  Anger  , Endr'ta. 
Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Bern  , ou  elle  ba.gne 
la  Châtre  Si  Château-Roux.  Elle  entre  en  fuite  en 
Touraine  , & y ayant  baigné  Chârillon  fur  l 'Indre, 
Loches , ficc.  elle  fe  décharge  dans  la  Loire  entre 
les  embouchures  de  la  Vienne  Si  du  Cher. 

INDROIS,  f.  m.  Pet.  Rivière  de  France , comme 
qui  diroit  la  petite  In^rc.  Andrifius  , And- i fia.  Elle 
paire  a Villcloin  , Si  fe  jertc  dans  l'Indre. 

INDU  , üe  , adj.  Qui  eft  contre  ce  qu'on  doit , con- 
tre la  railon.  Aliénas.  11  ne  fe  die  que  dans  c.sphr. 
A heure  indue  ; p.  d.  trop  tôt  ou  trop  tard.  Indue 
vexation  ; p.  d.  opprefiion  injufte.  lniqua  , prster 
tquum  & bonum. 

INDUBITABLE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  cft  très-certain , 
hors  de  doute,  lnaubitabilis , pojitus  extra  omne 
dibium , cerxus. 

INDUBITABLEMENT  , adv.  Très-alfiiréracnc.  In- 
du bi  tant  er, 

INDUCTION  , f.  f.  Conféquence  qu’on  tire  en  rai- 
fonnant  de  quelques  principes  avancés,  lndudio  , 


iliatto. 

. C'eft  aufli  un  argument  particulier  à la  Rhéto- 
rique , qui  fe  tire  d'un  dénombrement  qu'on  fait 
de  pluiicurs  choies  , dont  on  tire  une  conlcqucnec 
générale. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  des  preuves  & avantages 
qu'on  tire  des  pièces  à inclure  qu'on  les  produit 
dans  un  inventaire. 

//.  Inftigation  , impulfion  , perfuafion  par  la 
quelle  on  poulie  quelqu'un  a faire  ou  a dire  quel- 
que chofc  de  mauvais. 

Eut.  de  Pharm.  c'eft  l’aèlion  d’étendre  un  em- 
plâtre , ou  d'appliquer  quelque  chofc  fur  telle  . an 
tic  du  corps  que  ce  (oit. 

INDUE.  Voy.  INDU. 

INDUEMLN I , adv.  T.  de  Pal.  Injuftement.  Inde - 

bits. 

INDUIRE  , v.  a.  Inférer  , eondurre  , tirer  une  con- 
séquence de  quelques  principes  , de  quelques  pro- 
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polirions  qu’or»  a avancées.  Inducere,  inferre  utum 
ex  atio.  Il  11'cic  guc:c  uiitc  en  ce  feus. 

It.  Perfuader,  porter  , exciter  a faire  quelque 
chofc  par  des  dileours  ou  par  des  exemples.  Ce 
mot  s'emploie  particuliérement,  quand  il  s'agit  de 
porter  quelqu'un  a quoique  choie  de  mauvais.  Ad 
malum  ptlliccrc. 

On  die  aufli  dans  l'Orailbn  Dominicale  , Sei- 
gneur , ne  nous  inautfc j point  en  tentation  ; c.  a d. 
ne  permettez  pas  que  nous  foyons  tentes  au-deilus 
de  nos  forces,  lnauire  en  erreur. 

INDU1SSES,  vieux  C.  f.  pi.  Inductions  à faire  quel- 
que choie. 

INDULGEMMENT , adv.  D’une  manière  douce  & 
indulgence,  lndulvenier.  11  i»*cft  point  ufirc. 

INDULGENCE,  \.  f.  Bonté,  douceur,  facilité  à 
pardonner  ; inclination  à tolérer  , à exeufer  les 
fautes.  Indulgent! a. 

En  t.  de  1 hcol.  c’eft  la  rémiflion  de  la  peine 
due  aux  péchés , accordée  par  I Églife  , & qui 
exempte  du  Purgatoire.  Les  Indulgences  fonr  fon- 
dées lurlc  trefor  infini  des  mérites  de  J.  C.  Si  fur 
ceux  de  la  faintc  Vierge  Si  de  tous  les  Saints  , qui 
peuvent  nous  être  appliqués  en  verni  de  la  Com- 
munion des  Saints  , Si  que  l’Églifc  a droit  de  nous 
appliquer. 

On  die  dans  le  ftyle  fam.  Il  y a Indulgence  plé- 
niérc  à faire  telle  choie  , pour  lignifier  qu'il  eft 
bien  de  la  faire  , ou  qu’on  le  croit  ainfi. 

Indulgence  , le  die  pour  ConcclHon  d 'indulgence* 
11  faut  faire  rcnouvcllcr  ccrt e indulgence. 

Il  s'eft  dit  dans  le  civil , pour  Amnjftic.  lndul • 
gentia  , remijjio , condonatio. 

Cette  vertu  cft  repréfentée  dans  une  médaille  de 
Gallicn  , par  une  femme  allîfe  , qui  tend  la  main 
droire  , & qui  tient  un  feeptre  de  la  gauche. 

INDULGENT  , enti  , adj.  Bon  , facile  > qui  ufe 
d'indulgence,  qui  exeufe,  qui  pardonne  aifément. 
Indu  gens. 

INDULr  ,f.  m.  Grâce  accordée  par  Bulles  du  Pape 
à quelque  Corps  ou  Communauté  , ou  à quelque 
perfonne  par  un  privilège  particulier  , pour  faire 
ou  obtenir  quelque  chofc  contre  la  difpolition  du 
Droit  commun.  Ponttficiaria  gratta.  Un  Indulrai- 
re  ; c.  à d.  celui  oui  veut  obtenir  un  Bénéfice  en 
vertu  de  fon  induit , doit  obtenir  des  lettres  de  no- 
mination du  Roi , les  faire  cnrcgiftrcr  au  Parle» 
menr , & en  donner  connoilfancc  au  Collateur  $ 
apres  quoi , lorfquc  le  titre  vient  à vaquer  , il  doit 
le  requérir  dans  les  fix  mois  On  diftinguc  Y induit 
des  Rois  .par  lequel  ils  ont  le  pouvoir  de  nommer 
aux  Bénéfices  conliftoriaux  ; Y induit  des  Cardi- 
naux , qui  leur  donne  le  pouvoir  «le  conférer  en 
commande  .celui  de  tenir  les  Bénéfices  réguliers, 
comme  les  lcculicrs  , & de  ne  pouvoir  être  pré- 
venus dans  les  fix  mois  qu’ils  ont  pour  conférer  le* 
Bénéfices  à leur  nomination  j Y induit  des  Prefidens, 
des  Confci tiers  au  Parlement  de  Paris,  & des  Maî- 
tres des  Requêtes,  qui  leur  donne  pouvoir  d’ob- 
tenir un  Bénéfice  vacant. 

Indu lt  , le  dit  aufli  de  la  permiffion  qu’on  donne  à 
quelqu'un  d'cxcrccr  la  Médecine  fans  donner  lien 
à la  vacance  des  Bénéfices. 

Les  Marchands  appellent  aufli  induit  Se  bon  paf- 
fagei  les  droits  & péages  qu’ils  payenr  au  Roi 
d'Efpagne  , pour  les  marchandées  qui  arrivent 
d’Amériaue. 

INDULTAIRE,  f.  m.  Celui  qui  a un  Induit,  on 

3ui  requiert  un  Bénéfice  en  venu  d'un  induit, 
un  Préiidcnt  ou  d'un  Conseiller  du  Parlement  de 
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Paris,  ou  d'un  Maître  des  Requêtes.  Les  Indul- 
tares  font  préférés  aux  Gradues. 

INDUS.  Fleuve d’Afic.  Voy.  INDE. 
INDUSTRIAL  , ali  , ad;.  Qui  vient  de  l’induArrc. 
jtx  indufirià  provenu  ns.  routas  a dit , Des  fruus 
imùifiriaux.  Ce  mot  n’cft  en  ufage  qu'eu  termes 
de  t >roit , Se  en  ce  fcul  cas. 

INDUSTRIE , f.  f.  Dextérité,  invention  ; adreffe 
à faire  réullir  quelque  ebofe  , quelque  dcüciu  , 
quelque  travail.  Indufirià. 

Il  le  prend  aufli  quelquefois  bmplcmcnt  pour 
l ait , pour  le  travail. 

On  appelle  en  mauvaife  part  Chevaliers  de  t in- 
du fit  rie  , des  gens  qui  fu!  liftent  par  leur  airelle  , 
comme  les  bioux,  batteurs,  ccorniflcurs,  don- 
nons d'avis , &c. 

INDUSTRIEUSEMENT  , adv.  D'une  manière  in- 
duftricutc.  Indufi/ié. 

INDUSTRIEUX,  ivsi , adj.  Qui  a d«  l’indiiftrie , 
ou  qui  eft  fait  avec  induftric.  Induftrius. 

IND  JT,  f.  m.  T.  de  Rubriques.  Il  eft  en  ufige 
dans  l’Églifc  de  Paris  . où  l'on  appelle  induis  les 
Eecléliamqucs  qui  alnftent  à la  mede  revêtus 
d’une  aube  & d'une  tunique  pour  fervir  le  Diacre 
Se  le  Sous-diacre,  fndutus. 

J N E. 

INÉBRANLABLE . adj.  m.  Se  f.  Qui  eft  ferme , 
qu'on  ne  fçauroic  ébranler , ni  remuer.  Stabtlis. 

U fc  die  bg.  d'un  homme  ferme  Se  incorruptible. 
Fi r mus. 

INÉBRANLABLEMENT  , adv.  fermement , d'une 
manière  inébranlable. 

fNÉDIE  , f.  f.  Abftinencc  de  nourriture.  Diète. 
J ne  M a . Ce  mot  n’cft  point  ufité.  11  fauc  dire  Ina- 
nition. . 

INEFFABILITÉ  , f.  f.  T.  de  Théol.  Tmpoflibilitc 
d’exprimer  quelque  çhofe  par  des  paroles.  Ineffa- 
biiuas. 

INEFFABLE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  ne  fc  peut  expri- 
mer ni  comprendre.  Ineffabiîis , inenarrabtlis  , in- 
fandus . 

h.  Qu’on  ne  doit  point  prononcer  par  rcfpcél. 
INEFFAÇABLE , adj.  m.  Se  f.  Qui  ne  le  peut  cfta- 
Cer.  Nullo  modo  delenaus. 

On  dit  bg.  q îand  on  a fait  une  amende  hono- 
rable en  Jufticc  , c’cft  une  tache  à l’honneur  qui 
eft  ineffaçable.  Le  Baptême  imprime  un  caraélure 
ineffaçable. 

INE  rFÉCTIF  , i ve  , adj.  Inefficace  , qui  n’a  point 
deftet , qui  demeure  lans  eifet.  S te  ri  lis , efeetu 
carens  , ineffeax.  L’ ufage  n’a  point  adopté  ce 
mot. 

INEFFICACE , adj.  m.  Se  f.  Qui  n’cft  pas  fuffifant , 

?ui  n’cft  pas  allez  fort  pour  faire  quelque  ebofe. 

neffteax. 

INEFFICACITÉ  , f.  f.  Manque  de  force , de  vertu. 
Jnefficaeitas. 

INÉoAL,  ale  , adj.  Qui  eft  plus  grand  ou  plus  pe- 
tit qu’un  autre.  Impur  , inujuus  , afper.  Il  fe  dit 
des  chofes  Se  des  perfonnes.  On  dit  aullî  un  che- 
min inégal i y.  d.  qu'il  eft  raboteux  , qu’il  n’cft  pas 
plein  & uni.  Combat  inégal , où  les  forces  (ont 
plus  grandes  d’un  côté  que  de  l'autre. 

U fc  die  au  bg.  de  chofes  fpiricuclles.  Panim 
çonfians  , impur.  Un  cfpric  inégal , un  homme  iné- 
gal. eft  un  fanrafque  . r ntot  carclfant , tantôt  ré- 
barbatif. Les  perfor.nc»  func  humeur  inégale , & 
un  peu  canricieufc  , on:  l'ordinaire  beaucoup  d'cl- 
prit.  Un  ftylc , un  difeours-fergu/  eft  un  ftylc  ma| 


INE 

foûtetm , qui  s’élève  trop  haut  ,&  qui'  tombe  trojf 

bas. 

On  dir  en  Méd.  pouls  inégal , p.  d.  qu’il  ne  bat 
pas  également. 

INEGALEMENT  , adv.  D'une  manière  inégale. 

Inaifua/iter. 

INEGALITE,  f f.  D faut  d’égalité.  Différence  , 
ce  qui  fait  qu’une  chofc  n'cft  pas  égale,  lnsqua- 
utas. 

11  fc  dit  aufïi  des  inconftances  , Se  des  bizarre-*, 
ries  de  I cfprir. 

INÉLÉGANT  , ante  , adj.  Qui  manque  d’clé- 
gancc. 

INELIGIBLE  , adj.  de  r.  g.  Qui  ne  peur  erre  élu. 
INÉNARRABLE , adj.  m.  & f.  Qui  ne  peut  être 
raconte.  Inenarrabilis. 

INEPTE , adj.  m.  Se  f.  Qui  n’cft  point  propre  à 
quelque  chofc  j qui  eft  ridicule  , foc  , imperti- 
nent. Ineptus. 

INEPTF.MÉNT , adv.  D’une  manière  impertinente. 
II  n’cft  pas  ufité. 

INEPTIE  , f.  f.  ( le  t fc  prononce  comme  une  s.  ) 
Impertinence,  fot  d feours.  lneptia. 
INÉPUISABLE . ad;,  m.  Se  C.  Qui  ne  fe  peut  epuifer 
ni  tarir,  inexhaufius . On  l’emploie  au  propre  Se 
au  fig. 

INESriRANLABLE.  Voy.  INEBRANLABLE.  t 
INERTIE,  f.  f.  ( le  r fc  prononce  comme  une  J.)  In- 
dolence , inaction.  -**a.  Ce  mot  eft  reçu  dans  le 
ftylc  dogmar.  L'inertie  de  la  matière.  La  force 
d'inertie  eft  la  rciîftance  au  mouvement  qu'on 
aperçoit  dans  tous  les  corps  , ayant  égard  feule- 
ment a leur  malle. 

INE5CATION , f.  f.  Sorte  de  tranfplantation  qui  fe 
fait  pour  la  cure  de  certaines  maladies.  Inefcatio. 
Elle  eonbftc  à faire  manger  à un  animal  une  pré- 
paration chymiquc  de  l'elprit  viral  de  la  pcrfonac 
malade. . 

INESPERE,  le  ,adj.  Qui  furprend.  Se  à quoi  on 
ne  s’artendoit  point,  Injperatus, 

INESPEREMENT , adv.  D’une  manière  incfpcrée 
& contre  notre  artentc.  Ex  injptrato.  Il  ne  i c 
dit  que  des  bons  évcnenicns. 

INESSE,  f.  f.  Ancien  nom  propre  d’une  ville  de  Si« 
elle  , que  l’on  nomma  cnfuitc,  Ltlina.  IneJJa  M 
Ir.etjum. 

INESTIMABLE , adj.  m.  Se  f.  Qui  eft  de  grande 
valeur.  Se  dont  on  ne  peut  pas  fixer  le  prix.  Intf- 
timabilis , ultra  omr.t  pretium.  Ainfi  il  ne  fîgn. 
pas  le  contraire  de  fon  funpic  , cfiitnable  , qui  veut 
dire,  digne  detre  cftimé.  C’cft  pourquoi  il  ne 
s’applique  point  aux  perfonnes. 

IN  ÉTENDU , VE  , adj.  T.  dogmar.  Qui  n’cft  poiuc 
étendu , qui  n’a  point  d’cxtcnlion.  ihaxtenfus , a , 
um. 

INÉVIDENT  , ente  , adj.  T.  dogmar.  Qui  ne  fc 
- voit  pas  clairement  & évidemment  ; qu’on  a de  la 
peine  à entendre.  A an  évident , obfiurus. 
INÉVITABLE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  ncpeur  erre  évité  , 
dont  on  ne  (c  peut  garantir.  Inexuabiüs , indedt- 
nabilis. 

INÉVITABLEMENT , adv.  D’une  manière  inévi- 
table. ferré. 

INEXACT  , acte.  adj.  Négligent  , peu  çxaT , 
peu  régulier.  Négligent.  L’ufagc  de  ce  mot  n’cft 
pas  encore  bien  établi. 

INEXACTITUDE  , f.  f.  Négligence  , irrégularité. 
Négligerai*. . Ce  mot  n’cft  pas  plus  établi  quV- 
nexati. 

INEXCUSABLE , adj.  m.  Se  fx  Qui  ne  mérite  pont 

d ’exeufe  , 


Digitized  by  G'  J 


INE  INF 

$ exci  :fc  , ni  de  juftification.  Inexeufabilis.  1 
INEXECUTION  , f.  f.  T.  de  Pal.  Defaut  d'exe- 
cution.  Pa.iionis  omijfa  obfcrvatio. 

INEXERCI'I  É,  ee  , vieil  adj.  Qui n'cft  point  exercé. 

Inexer citât  us. 

INEXISTENCE  , f.  f.  Défaut  d'cxiftence. 
INEXORABLE  , adj.  m.  &:  f.  Qui  cft  lq^nc  , dur  , 
qu'on  ne  fçauroit  fléchir  ,donc  on  ne  peut  obtenir 
aucune  grâce.  Jnexorab.hs. 
INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  inexo- 
rable. 

INEXPÉRIENCE,  f.  f.  Infu/fifancc  d’une  perfonne, 
faute  d'avoir  pratiqué  & expérimenté.  Experien- 
tit  defttius , imper  nia . 

INEXPERIMENTE  , ée  , adj.  Qui  n'a  point  d’ex- 

?éricncc  , dont  on  n'a  point  fait  d’expérience. 
nexpertus . 

INEXPIABLE , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fc  peut  expier. 

Incx:  iabi/is. 

1NF.XPRESS1BLE  , adj.  de  t.  g.  Inexprimable.  Ce 
mor  n'cft  pas  reçu. 

INEXPRIMABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fc  peut  ex- 
primer , ni  faire  entendre.  Quoa  txprimi  non  po - 
tef. 

INEXPUGNABLE , adj.  ra.  6t  f.  Qu’il  cft  impof- 
fible  de  forcer,  d’emporter  de  .violence,  lnexpu- 

gnabills. 

On  dit  fîg.  La  chafteté  de  cette  Dame  cft  un 
fort  inexpugnable.  La  confiance  d un  Stoïcien  cft 
i-.cxrr  Uibtt, 

INEXTINGUTBILITÉ , f.  f.  T.  Dogmat.  Qualité 
de  ce  qui  cft  inextinguible. 

INEXTINGUIBLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fe  peut 
éteindre.  Inextùtfkts. 

Il  fc  ditfig.  des  ardeurs  amoureiifcs  qu’on  ne 
peut  guérir.  On  dit  aufli  la  foif  inextinguible  des 
tréfors  , de  la  gloire  , &c. 
fNEXTRU  ABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fc  peut  dé- 
mêler. Incxtricabilis,  Labyrinthe  inextricable  de 
procedures. 

I N F. 

INFAILLIBILITÉ  , f.  f.  Pleine  certitude  ; qualité 
qui  fait  que  l’on  ne  peut  faillir  ni  erre*-.  Infai - 
Ubiliias.  L'infaillibilité  oc  le  doit  ami  bac  r pro- 

rremenc  qu’a  Dieu  , & à ceux  à qui  il  la  bien  vou- 
u communiquer  , comme  aux  Prophètes  , aux 
Évangéliftcs , aux  Apôtres  & à "on  fcglifc. 
INFAILLIBLE , adj.  m.  & f.  Qui  ne  peut  ni  trom- 
per ni  être  trompé.  Erroris  immunis. 

Jt.  Certain , dcmonftrarif.  Cenus. 
lt.  Immanquable  , qui  a la  plus  grande  appa- 
rence de  fureté. 

INFAILLIBLEMENT  , adv.  D’une  manière  infail- 
lible. Certo. 

INFAISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  faire. 

Quod  fieri  acquit.  Ce  mot  n’cft  pas  établi. 
JNFAMANT,  ante  , adj  v.  du  verbe  infamer , 
qui  n'cft  point  en  ufage.  Qui  déshonore  , qui 
porre  note  ^infamie.  Ouodinfamat . 
INFAMATION , f.  f.  Note  d’infamie.  Infamia. 
INFÂME  , adj.  m.  &:  f.  Dans  lu  face  ordinaire  fîgn. 
Qui  cft  contraire  à la  vertu  , a l'honneur  ; qui  cft 
blâmé  généralement  par  les  honnêtes  gens.  On  le 
dit  particulièrement  de  certains  vices.  Infinis. 

En  t.  de  Droit  : Qui  cft  fans  honneur  , qui  ne 
mérite  aucune  eftime  dans  le  monde,  hfamis. 

Un  lieu  infâme  , c’cft  un  lieu  où  l’on  fait  venir 
des  femmes  de  mauvaife  vie.  Un  livre  infime , 
pli  un  livre  on  il  y a des  impuretés  grodiçjçs,  Une 
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pièce  infâme  , de  même  un  tableau  infâme , &c. 

On  le  dit  aufli  d'un  habit  vieux,  ou  mal  fait) 
d’un  logis  obfcur  , oumial  propic. 

INFAMEMENT  , adv.  D une  manière  infâme.  Tare 
pi  ter.  Ce  mot  ne  fc  dit  point. 

INFAMER  , v.  a.  Rendre  quelqu’un  infâme.  Info. - 
mare.  Ce  verbe  n'cft  point  ulité. 

INFAMIE  , f.  f.  Déshonneur  , opprobre  , ignomi- 
nie , perte  de  l'honneur  , de  la  réputation  , ce  qui 
donne  du  mépris,  perte  ou  diminution  de  réputa- 
tion. Infamia.  Couvrir  quelqu'un  d’infamie. 

h.  Vilaine  action  , & qui  ne  fe  fan  point  pan 
d'honncrcs  gens. 

Il  fe  dit  aulfi  des  paroles  injurieufes  , des  af- 
fronts qu’on  fait  à quelqu'un. 

INFANT , ante  , adj.  & f.  C'cft  le  titre  d'honneur 
qu’on  donne  aux  enfans  puînés  des  Rois  d’F.f- 
pagne  & des  Rois  de  Portugal.  Infans . InfanttJJa. 
Le  Cardinal  Infant. 

On  a appelle  autrefois  les  enfans  des  Cheva- 
liers . Infant iones. 

Il  fe  dit  dans  le  ftylc  comique  & burlcfquc , de 
toutes  fortes  d’en  fa  us. 

Dans  le  ftylc  comique  otl  burlcfque  on  donne 
le  nom  d Infatués  aux  flllcs  de  moyenne  vertu. 

INFANTADO  , f.  m.  Contrée  d’Efpagnc  avec  le 
titre  de  Duché, corapofc  dessilles  d’Akoxcr , Sa!» 
meron , &c. 

INFANTE  , f.  f.  Tulipe  ifabcllc  fouettée  de  blanc. 

INFANTÉ , f.  m.  Cap  de  la  Côte  des  Cafrcs , en 
Afrique.  Caput  Infantis.  Il  cft  environ  a dix 
lieues  de  celui  des  Aiguilles. 

lt.  Rivière  de  la  Balle  Ethiopie  , en  Afrique. 
Fluvius  hf antis.  Elle  a fa  fourcc  dans  le  Mono- 
motapa , où  elle  poire  le  nom  de  Cumilfa.  Elle 
prend  celui  d 'Infatué  dans  la  Cafrcrie  , & fe  jette 
dans  la  mer  des  Cafrcs  , du  côté  du  couchant. 

INFANTERIE , f.  f.  Troupes  compofccs  de  fan* 
ta  (Tins  ou  de  (oldats  à pié.  Pcditatus. 

INFANTICIDE  , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  Meurtre  d uo 
enfant.  I/ifantis  occifio , infanücidium . 

lt.  Meurtrier  d’un  enfant , celui  qui  tue  lin  en* 
fanr.  Infanticida.  De  infans  t enfant,  ÔC  csdo  , jo 
tue. 

INFANTIS  , f.  m.  Fleuve  qui  paroh  être  le  meme 
que  YInfanré.  t 

INFATIGABILITE , f.  f.  Qualité  qui  rend  infati- 
gable. Sedulitas  ad  opus.  Ce  mot  n’cft  pas  reçu. 

INFATIGABLE , adj.  ra.  & f.  Qui  ne  fc  peut  lallpr. 
lnfatigabilis , Jedulus  , acer. 

INFATIGABLEMENT  } adv.  D’une  manière  infa- 
tigable. Citra  faiigattonem. 

INFATUATION  , C.  f.  Entêtement  , prévention 
où  l’on  cft  pour  quelque  chofc  ou  pour  quelqu’un. 
Infatuatio. 

INFATUER , r.  a.  Préoccuper,  prévenir  tellement 
quelqu’un  en  faveur  d’une  perfonne  ou  d'une 
chofc  qui  ne  le  mérite  pas  , qu'on  au  de  la  peine  à 
l’cnd  Tabufer.  Infatuare  , qui  lîgn.  Rendre  joi  , 
metrre  une  perfonne  hors  de  fon  bon  fens. 

Inïatué  , fignifloic  autrefois  fou. 

INFÉCOND , onde  , adj-  Stérile  , qui  n’engendre  , 
qui  ne  produit  point,  lr.fcecundus.  Il  fc  die  des  ani- 
maux , & plus  particulièrement  des  terres. 

Il  fc  ditaulTî  en  choies  Ipiritucllcs.  Efpritlourq , 
infécond.  Veine  inféconde , génie  infécond , qui  no 

peut  rien  inventer  de  nouveau. 

INFÉCONDITÉ  , f.  m.  Stcnh-é.  Stermcas. 

INFECT,  ecte  , adj.  Qui  cil  puant , gâté , corrom-r 
p y.Putuius,  • 
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INFF.CTFR  j y.  a.  Taire  Tenrir  mauvais  » commu- 
niquer la  puanteur  , fa  corruption.  Future  inficerc. 
Ce  mor  vient  du  Latin  ihficere , qui  lign.  propre- 
ment facere  ut  aliquid  tnt  us  fit , faire  que  quelque 
chofc  s’imprime  , s'imbibe.  Une  méchante  odeur 
fortement  attachée  à un  coips , le  rend  infeét. 

if.  Gâter , corrompre  par  la  communication  de 
chofcs  corrompues  , vcnimcufcs  , pcftilcntcs. 

On  le  dit  fig.  des  chofcs  qui  corrompent  l'cfprit 
ou  les  mœurs. 

INFECTION , f.  f.  Puanteur.  Pue  or.  h.  Corruption , 
contagion. 

INFÉUCITÉ,  f.  f.  Qualité  qui  fait  que  l'on  n eft 
point  heureux.  Infc.icitas.  Ce  mot  u’cft  pas  bicif 
établi» 

INFÉODATION  ,f.f.  Aélion  par  laquelle  on  donne 
quelque  chofc  en  fief.  Traditio  pojjejionis  bénéfi- 
ciât il  pndii.  C’eft  aulîi  la  poileflion  d'un  ficfsiui  cft 
acquile  au  vallil  par  la  réception  à foi  & homma- 
ge par  le  Seigneur. 

INFEODER  , v.  a.  Donner  en  fief,  à foi  & homma- 
ge. In  bénéficiât  ii  predi  rojfcjfionem  mittere.  Inféo- 
der des  héritages  , c’eft  les  unir  à fon  fief. 

Ir.  Donner^  ou  prendre  lïnvcftiturc  d’un  fief. 

On  appelle  dixmes  inféodées  , des  dix  mes  alié- 
nées par  l'Égüfc  qui  font  podcdccs  par  des 
Laïques. 

INFF.R. , vieux  f.  ro.  Enfer. 

INFÉRAIN  , aine  , f.  Nom  d'une  des  fcûcs  qui  font 
forcics  du  luthéramfinc.  Infcranus. 

INFÉRER  , v.  a.  Induire , conchirrc  , tirer  une  con- 
féquencc  d'une  propolition  ou  de  quelque  choie 

apparente.  Inferre ~ 

INTERIEUR  -Sl’M , adj.  relatif  Qui  cft  au-deflous 
d'un  autre.  ïnferior.  I.cs  planètes  inférieures  (ont 
celles  qui  fe  meuvent  au-dcllbus  du  foleil , par 
rapport  à la  terre  ; c.  à d.  entre  ta  terre  & le  foleil 
comme  Vénus  , Mercure  & la  Lune. 

Ou  appelle  l'appétit  fciifitif , la  partie  inférieure 
de  l’amc , par  oppofition  a la  raifon  , qu'on  nomme 
la  partie fupérieui  e..* 

Il  lign.  atilli  , Qui  cft  au-deflbus  d'un  autre  , en 
rang  /en  dignité  , en  mérite , en  forces.  II  cft  quel- 
que-ois  fubîl.  en  ce 

En  r.  de  Géographie  ancienne  , il.fc  dit  des  pays 
qui  font  vers  les  mers  ou  fur  le  cours  des  rivières , 
par  oppofition  .1  ceux  qui  font  fur  les  montagnes , 
ou  en  des  lieux  éloignés  de  la  mer.  L'Inde  inférieu- 
re , l’Arménie  inférieure . On  dit  aulfi  Bas  U bafift 
en  ce  fens. 

F.n  termes  de  Chiromance,  la  partie  inférieure 
de  la  main  , cft  celle  qu’on  appelle  danvTAnato- 
niic  le  carpe , fie  dans  l’ufage  ordinaire  le  poignet. 
On  appelle  aufii  Partie  inférieure  de  la  main  , celle 
où  cft  le  petit  doigt.  Pars  infcrior. 

INTERIEUREMENT  , adv.  D'une  manière  infe- 
rfcurc.  Inferiori  modo. 

INFÉRIORITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  oui  eft  inférieur. 

INFERNAL , ale  , adj.  Qui  rient  de  l'Enfer,  h.fer- 

nus. 

On  appelle  fi".  le  Diable  , le  Serpent  infernal  t le 
Dragon  infernal. 

La  pierre  infernale , en  t.  de  Chirurgie  , cft  une 
piètre  cauftique.  Voy.  PIERRE. 

Ikieknal,  a le,  f.  Nom  d'une  fcélc , quipréten- 
doit  que  quand  J.  C.  defeendit  aux  enfers  , il  y fut 
tourmente  comme  les  damr.és. 

JNI  F.R1  IXE , ad),  w.  Se  f.  Stérile  , lieu  où  la  lemcn- 
<e  ne  profite  point,  ütcrilis. 

Il  le  du  autli  au  fig.  Un  cfpric  infertile- , cft  celui 
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qui  n'a  point  d'invention.  Un  travail  infertile , qui 
ne  rend  aucun  profit. 

INFERTILITÉ,  f.  f.  Stérilité;  & fe  die  tant  de  I» 
te  ire  que  de  l’cfprit.  Steriluas. 

INFESTER,  v.  a.  Incommoder  , tourmenter.  In- 
Je/tare.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  guerre», 
de  vermine  , & des  malins  e (prit  s , des  démons. 
INFEUDATION.  Voy.  INFÉODATION. 
INFEUDER.  Voy.  INFEODER. 

INFIDELE , (Quelques-uns  écrivent Infidelle. ) adj* 
m.  & f.  fif  f.  Celui  qui  manque  de  foi , qui  trahit  r 
qui  n'exécute  point  les  chofcs  qu'il  apromifesou 
crées.  Infiàus. 

Il  fe  dit  aufii  des  chofcs  incertaines  , à quoi  Ton- 
ne doit  pas  le  fier,  lacer  tus.  Dans  ce  fens  on  appelle 
Mémoire  infidèle , telle  qui  manque  au  bcloin. 

_ Il  fe  dit  fig.  de  ce  qui  n'eft  pas  conforme  à la  vé- 
rité. Corne . portrait , rapport  infidèle. 

11  ledit  de  ceux  qui  ne  font  pas  baptifés  , qui  ne 
croient  point  les  vérités  de  la  RcligionGatholiquc, 
des  Mahométans,  des  Juifs,  des  Idolâtres. Infi- 
delis  , alienus  à fide. 

INFIDÈLEMENT  , adv.  D’une  manière  infidèle.  In- 
fidélité?. 

INFIDÉLITÉ,  f.  f.  Trahifoti,  manquement  à ce 
qu'on  a promis  ou  juré,  lnfidcfitas. 

Il  fe  dit  aulTi  de  l'idolâtrie  &:  de  toute  faillie  Re- 
ligion qui  n'admet  point  leSacrcmcnr  du  Baptême. 
Ignoratio  Chrifiiane  fiàei , alicnatio  à fide. 

11  fe  dit  encore  de  la  w*«  été  & de  l inconftance 
delà  fon  une. 

On  appelle  infidélité  delà  mémoire  , le  défaut 
de  mémoire. 

INFIEKNO  , f.  m.  Petite  ifle  d'Afrique  , Tune  des- 
Canaries. 

INFIL1  RATION  , f.  f.  L'a&ion  par  laquelle  une 
humeur  fe  gltllc  8c  S in  fi  nue  infcnliblcmcnt  dans 
le  titfii  cellulaire  des  parties  folides.  Ce  mot  vienc 
de  Filtrer  , fie  de  îa  prén.  in  , dans. 

S’INFILTRER  , v.  n.  Ta  lier  , couler  comme  par  le 
fil  ne. 

INFIME  vieil  adj.  Dernier,  ce  qui  cft  le  plus  bas- 
Infi r nus , a. 

INFINI,  ie  , adj.  Qui  n'a  ni  commencement  ni) 
fin.  Qui  cil  fans  bornes  fie  fans  limites.  Infinitus*. 
Il  ne  Te  dit  que  de  Dieu  fie  de  fes  attributs. 

Il  fe  die  aulli  de  ce  oui  a eu  commencement  r 
mais  qqi  n'aura  point  de  fin.  Les  élus  auront  une 
gloire  infinie  dans  urrc  etc  mire  r: finie. 

On  dit  eu  Gécmi.  Tirer  une  ligne  infinie  , p.-  £ 
indéterminée , doiit  on  n'atligjic  point  les  bor- 
nes. 

It.  Innombrable , U fe  dir  hyperboliquement 
d’un  nombre  fini  ^ qu'on  veur  exagérer , ou  qu’on* 
ne  s’amufe  point  a compter. 

Il  cft  aulïï  fubft.  Il  n’y  a point  d'infini  dans  la. 
% nature.  N or.  datur  infinitum  acru. 

A l'infini.  Phrafe  adverbiale.  Toujours*.  pour 
toujours.  Sans  bornes,  fansmcfurc. 
INFINIMENT , adv.  D'une  manière  infime.  Infi- 
nité. 

It.  Très-fort  . beaucoup.  II  a de  Tefprir  infini- 
ment f il  z infiniment  d’clprit , il  a infiniment  de* 
l’cfprit.  De  ces  trois  façons  de  parler , la  premier 
rc  cft  la  plus  lùrc , fi;  la  dernière  la  moins  bonnes 
tes  iifinimenrp crits  , en  Géom.  font  de*  quan- 
tités divifées  à l'infini , divifccs  autant  qu'elle» 
peuvent  l’être. 

INFINITAIRE  , f.  m,  TanifaiL  de  TAikhmcaquc 
des  infinis.- 
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frTFINTTÉ , f.  £ Qualité  de  ce  qui  cft  infini.  Infi- 
mtas . 

Il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  eft  innombrable  en 
effet. 

Il  fe  dtt  aufli  hyperboliquement.  Multirude , 
grand  nombre , beaucoup  de  choies  , qu'on  no 
veut  point  s'amufer  à compter.  C’eft  une  irrégula- 
rité de  la  langue  de  faire  régir  le  verbe  non  par 
le  nominatif,  mais  par  le  génitif.  On  dit,  une 
infinité  de  gens  croient  : fie  non  pas  croit . 

INFINITÉSIMAL,  ale,  ad?.  T.  de  la  Géom.  des 
infiniment  petits.  Infinitejimalis.  Qui  appartient  à 
l’infinitélimc.  Le  calcul  i n finit  cji mal  t c'eft  le  cal- 
cul des  infiniment  petits. 

INFINTTÉSIME.  f.  f.  ou  adj.  en  foufentendant 
parue.  T.  de  Geom.  Partie  infiniment  petite  d'une 
grandeur  quelconque.  Infinitefimu.  C'eft  la  meme 
chofe  qu’un  infiniment  petit , ou  une  quantité  in- 
finiment petite. 

Newton , 6c  les  Anglois  apres  lui , donnent  le 
nom  dc^  Fluxions  aux  tnfiniiêfimes  , parce  qu'ils 
les  coùfidérent  comme  des  augmentations  mo- 
mentanées des  quantités  ; de  la  ligne  , p.  cr.  par 
» la  fluxion  du  point . de  la  fupcrficic  par  la  fluxion 
de  la  ligne , 6c  du  folidc  par  la  fluxion  de  la  fu- 
perfide. 

INFINITIF  , f.  m.  T.  de  Gram.  C’eft  un  des  mo- 
des qui  fertà  la  conjugaifon  des  verbes,  qui  ne 
marque  aucun  temps  précis , 6c  ne  détermine  ni 
le  nombre,  ni  la  perfonne  , en  exprimant  les 
choies  dans  un  Cens  indéfini,  -rivas.  Aimer , en- 
Jtrgncr  , font  les  infinitifs  des  verbes  j'aime  , }‘cn- 

INHRMATIF  , ive  . adj.  T.  de  Pal.  qui  fediten 
parlant  des  jugemens  des  fupéricurs  qui  cailcnt 
ceux  des  inferieurs.  Quoi  infirmât. 

INFIRME,  adj.  & f.  m.  & f.  Valétudinaire,  qui  a 
peu  de  lanté.  lnfirmus.  Il  fc  dit  de  l'efprit  aufli- 
• bien  que  du  corps.  On  le  dit  aufli  des  plantes. 

INFIRMER  , v.  a.  T.  de  Pal.  Cafter,  annullcr  une 
fcntcnce  , un  contrat , une  loi , une  Ordonnan- 
ce. J.  fi r mate. 

INFIRMERIE,  f.  f.  Lieu  ou  on  met  les  malades 
d'une  communauté.  Valctudinarium. 

Il  fe  dtt  d’un  grand  bâtiment  où  l'on  dépofe 
les  marchandées  infectées  de  la  pefte , pour  les 
délinfcdlcr. 

Jt.  Office  clauftral  dans  les  anciennes  Abbayes. 

INFIRMIER,  f.  Celui  ou  celle  qui  a le  foin  des 
malades  dans  les  Infirmeries,  ou  Communautés. 

Titulaire  du  Bénéfice  de  l'Infirmerie.  Vale- 
tudinarto  prefecius , lnfirmarius. 

Les  Frères  Infirmiers  Minimes.  Nom  d'une  Con- 

f relation  du  tiers-Ordrc  de  S.  François,  que 
on  nomme  autrement  Obregons. 

INFIRMITE,  f.  f.  Foiblcflc  , maladie  du  corps, 
defaut  de  l'efprit.  Infirmitas.  Il  fc  dit  aiftfi  des 
ptanres. 

INFLAMMABILITÉ  , f.  f.T.  de  Chym.  & de  Phyf. 
Qualité  de  ce  qui  peut  s’enflammer , difpofition 
a prendre  feu.  Inflammabilitas . 

INFLAMMABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  fc  peut  enflam- 
mer. ifiuod  infiammari  pote  fi. 

INFLAMMATION  , f.  f.  Action  d'enflammer.  In- 
nommai 10. 

Jt.  Ardeur  & âcrcté  qui  fument  aux  parties  du 

corps.  Injtammjtio. 

. umc,,r  pro  biirc  par  le  fang , qui  abondan' 
tneedamment  fans  s écouler  à proportion  , s'arrête 

tos  quelque  partie  où  il  fç  raiaailc , 6c  caulc  de 
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la  tenfion.  de  la  rougeur , de  la  chaleur  , 6c  de  la 
douleur.  Jnfiammatio.  Celle  des  yeux  cft  appclléc 
OphthaJmic  : celle  des  poumons  , Péripneumonie  : 
celle  du  foie  , Hépatite. 

INFLAMMATOIRE , adj.  m.  & f.  T.  de  Med.  Qui 
caufc  des  inflammations.  Inflammations  excitons. 

INFLATEUR,  f.  m.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne 
par  dcrifion  aux  Philofophcs  qui  difentquc  le  con- 
tinu cft  compofé  de  points  enflés.  Inflator. 

INFLEXIBILITÉ  , f.  F.  Qualité  de  ce  qui  cft  infle- 
xible ( dépolit  ion  qui  tait  qu'une  chofe  ne  plie 
point.  Firmùas  , rigar. 

Ce  mot  ne  fc  «fit  guère  au  propre  , mais  plus  an 
fig.  & il  fign.  une  qualité  de  l'elpricqui  fait  qu'on 
ne  cède  point , qu'on  ne  fc  laifle  toucher  à rien. 

S ev  entas  , rigor  , acerbitas  , durits  s. 

INFLEXIBLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  peut  être  fléchi. 
JnfiexibUis  , infiexus  , firmus  , rigtdus.  Il  ne  fc  die 
guère  au  propre.  On  le  dit  au  figuré  , de  celui  qui 
cft  ferme,  & conftantdans  fes  réfolutions , qui 
ne  change  point  de  fencimcnt.  Firmus  tf  confions. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  parc , 6c 
fign.  Dur,  cruel  , inexorable.  Duras , immife - 
ri  cor  s , inexorabilis. 

INFLEXIBLEMENT , adv.  D'une  manière  inflexi- 
ble , & févèxc.  Rigide. 

INFLEXION  . f.  L Aeftionde  ce  qui  fc  fléchit,  de 
ce  qui  fe  détourne  de  U ligne  droite.  Infiexio , 
dejtexio. 

Jt.  Changement  de  la  voix  qui  fait  facilement 
plulieurs  tons  6c  pallagcs  différent.  Infiexio . 

En  t.  de  Gram,  ccft  la  variation  des  noms , & 
des  vcrbdl , en  des  cas  , en  des  temps,  ou  en  des 
modes  différons  , c.  à d.  la  déctinaifon  6c  la  con- 
jugaifon. 

INFLICTION , f.  f.  T.  du  Pal.  Condamnation  à 
une  peine  affliélive  6c  corporelle.  Infiiciio . 

INFLICTIVE  , adj.  f.  T.  de  Prat.  Qui  cft  ou  qui 
doit  être  inflige.  Ce  rabt  ne  fe  dit  qu'avec  celui 
de  peine. 

INFLIGER  , v.  a.  T.  de  Pal.  qui  ne  fc  dit  que  des 
peines  que  les  loix  ou  que  les  Juges  ordonnent  , 
au  (quelles  ils  condamnent  les  criminels.  Infii* 
gere. 

INFLUENCE,  f.  f.  Qualité  qu’on  dit  s'écouler  du 
corps  des  aftrcs  , ou  de  l'effet  de  leur  chaleur  & 
leur  lumière  , à qui  les  Aftrologues  attribuent  tous 
les  événemens  qui  arrivent  fur  la  terre.  Afirorum 
influx  as. 

INFLUER  , v.  a.  Communiquer  infcnfiblemcnt  5c 
par  une  efficace  fccrétc  , fes  qualités  bonnes  ou 
mauvaées  à un  autre  fujet.  Infiuere.  C'eft  aiiéi  • 
qu’on  dit  que  les  aftrcs  influent  fur  les  corps  fu- 
blunaires.  Il  fc  dit  aufli  des  impreflions  qui  fc  font 
fur  l'efprit , par  le  commerce  & la  fréquentation 
du  monde.  En  ce  fens  il  s'emploie  d'ordinaire  ab* 
folurucnt , & eft  fuivi  de  la  prép.  fur * ‘ „ 

En  t.  de  Pal.  Porter  fon  effet. 

INFOL1ATURE  , vieux  f.  f.  Incruftation. 

INFORMATEUR  , f-  m.  En  Allemagne  on  appelle 
Informateur  ce  que  nous  appelions  en  France  Pré- 
cepteur. Ce  mot  vient  d ‘lujormare , Former , fa- 
çonner , inftruire. 

INFORMATION  , f.  f.  Enquête , Recherche , Acte 
par  lequel  un  Jm»e  fait  rédiger  par  é**rir  les  d-po- 
fîtions  des  témoins  qui  font-  aflignés  jardevanc 
lui , pour  certifier  la  vérité  Je  que. que  fait. 

Oo  dit  en  matière  civile , de  vie 

te  de  merurs , ce  font  dcr.  recherches  "u  on  faic  lia  * 
U vie , de  U conduite  dç  quelques  perfonnes, 
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On  Jit  dans  le  flylc  fam.  Aller  aux  informa- 
tions; p.  d.  limplcmcnt.  Faire  des  recherches , 
afin  de  découvrir  la  vérité  de  quelque  fait,  de 
quelque  bruit  qui  coure. 

INFORME , adj.  m.  & f.  Oui  n’a  pas  encore  la  for- 
me , ni  la  perfedion  qu’il  doit  avoir.  Informis  , 
rudis  , indigefius.  Il  fc  dit  au  propre  fit  au  hg. 

Les  anciens  Aftronomcs  appclloicnt  Informes  , 
les  étoiles  qu’ils  ne  faifoicnt  point  entrer  dans  les 
confie  Hâtions  ou  Hguics  du  ciel.  Ils  les  nom 
(noient  aulli  Sporades  . comme  qui  diroit  Semées 
ou  répandues  ça  & là.  Informes  flelU  , Jporades. 

INFORMÉ,  f.  m.  T.  de  Pal.  Information.  Inqui 
Jitio.  On  dit . Conclurre  à un  plus  ample  informé  ; 
c'cft  ce  que  les  anciens  Romains  appclloicnt  am- 
o tiare. 

INFORMER  , y.  a.  & n.  Donner  la  forme.  Infor- 
mare.^  Il  ne  Ce  dit  guère  au  propre  qu'en  cette 
phrafe  philosophique  , L ame  cil  ce  qui  informe  le 
corps.  •' 

Eu  langage  ordinaire , il  fign.  Découvrir  , faire 
connoitrè  , apprendre  la  vérité  de  quelque  chofc. 
Ceniorem  facere. 

En  t.  de  Pal.  Rédiger  par  écrit  les  dépolirions 
des  rémoins  qui  peuvent  aliurer  de  la  vérité  d'un 
fait  qu'on  veut  éclaircir  Inquirere. 

INFORTIAT , f.  m.  T.  dcJunlpr.  C'eft  la  féconde* 
patrie , ou  le  fécond  volume  du  Digellc  com- 
pile du  temps  de  JuJlmtcn.  Inforùatum,  pouj.it 
tire  ce  mot  du  Chaldarquc/wm/Æ./,  ou  foniatka  , 
qui  veut  dire  tejlame:u  , ou  dernière  volonté  de 
Thomm;’,  dont  traite  tout  ce  volume. 

INFORTUNE  , C f.  Malheur  , ou  pefte  cauféepar 
quelque  accident  fortuit  ; difgracc  , misère,  ln- 
fo-tuii  m. 

INFORTUNÉ  , t r , ad;.  Malheureux,  ou  à qui  il 
cil  arrivé  quelque  accident , quelque  infortune. 
Jrfe/ix. 

INFORTUNER,  vieux  v.  a.  Affliger  , rendre  mal- 
heure  X,  Si  f: gère  , yexare. 

INFRACTEUR  , f.  m.  Celui  qui  enfreint  , qui 
rompt  un  traité  , une  loi.  l^ioiaior. 

INFRACTION,  f.  f.  Rupture  , vioîement  d'un 
traité  , d’une  loi , d'une  ordonnance  , d'une  cou- 
tume , d'un  privilège.  Kiolatio.  Inf:  action  de 
vœu. 

INFRALAPSAIRE , f.  m.  3c  f.  Nom  de  feélc.  h- 
Jraidf Janus  , a.  les  Sucrai  a 'J a ires  croient  que 
Dieu,  pour  mamfciK-rla  julïiec , a pns  la  réfo- 
iurion  de  perdre  un  certain  nombre  d’hotnmes  , 
qu'il  l'a  prifei  dis- je , j'upra  lapfum  , avanr  la 
cluirc  d’Adam  , 3c  îudcncnlainmcnc  de  cette  chu- 
te. Les  Infr alapjancs  veulent  que  Dieu  ne  l'ait 
rrife  qu'a  pi  es  la  prévifîon  de  la  chute  du  premier 
homme  , infra  lapjum  Adamit  & en  conséquence 
de  cctcc  chute. 

XN  FR  UC  *~U  L'J  SEM  F.NT  , adv.  D'une  manière  in- 

fruéFueufe.  Infruchosè. 

INFRUCTUEUX,  eusb  , adj.  Qui  ne  ranporte 
point  de  fruit,  lnfructuojas.  Il  Te  dit  autli  hg.  <k 
ce  qui  ne  rapporte  aucune  gloire  » ni  utilité,  qui 
ne  produit  aucun  elVct. 

ÎNFULE,  f.  f.  On  donnoit  autrefois  et  nom  à des 
hlamcns  ou  franges  de  laine  , dont  on  ornoit  les 
Prêtres  3c  les  victimes  ,,  même  les  temples,  -fa. 
C’étoit  proprement  une  bandelette  de  laine  blan- 
che, qui  couvrait  la  pâme  Je  la  tcrc  on  il  y a 
des  cheveux,  julqu’aux  tempes,  & de  laquelle 
tomboicne  de  ciiaquc  côté  deux  cordoJt , vau  , 
pour  la  lier. 


INF  ING 

Dans  les  Auteurs  Eccléfîaftiqucson  donne  que!* 
quefois  le  nom  à'injute  a la  chaluble. 

INFUND1BULUM.  T.  d’Anat.  & de  Cbir.  Voy. 
ENTONNOIR. 

INFUS.  use,  adj.  Ce  mot  n’cft  guère  en  utage 
que  dans  ces  phrafes.  Science  infaje  , fagclTc  in- 
fuje  , qui  le  dilènt  de  la  fcicncc  3c  de  la  fagc/fc  r 
qu'il  a plu  a Dieu  de  ver  fer , par  un  privilège  fpé- 
cial , dans  lame  de  quelques  per  Tonnes. 

INFUSER  , v.  a.  C’clt  taire  tremper  un  mixte  , une 
plante  , ou  autre  chofc  dans  une  liqueur  chaude  , 
ou  froide  , pour  en  tirer  la  vertu , 3:  la  commu- 
niquer a la  liqueur , ou  pour  quelque  autre  inten- 
tion. Infunaere. 

INFUSION  , f.  f.  T.  de  Pliarm.  Préparation  par  la- 
que le  on  met  tremper  un  médicament  pendant 
qiivlquc  temps  dans  une  liqueur  convenable,  Ir.- 
fujio. 

11  fc  dit  auffl  de  la  liqueur  où  Ton  a mis  influer 
quelque  médicament. 

lt.  L'aclion  par  laquelle  on  fait  entrer  une  li- 
queur dans  le  corps  par  les  veines. 

Il  fc  dit  Hg.  en  choies  lpintucllcs  delà  manière 
furnaturclk  dont  Dieu  verfe  Tes  grâces  fur  quel- 
qu'un. 

I N G. 

INGA.  Voy.  INCA. 

Inc.  a , f.  m.  Ray  fait  mention  de  quatre  arbres  dif- 
férons qui  portent  ce  nom. 

INGADINE , ou  ENGADINE,  f.  f.  Qui  fîgn.  val- 
lée de  l'ihn.  E :g  :diaa.  C’cll  le  nom  d'une  con- 
trée du  pays  des  Grifons.  Elle  s’étend  le  long  de 
Tlhn  , depuis  la  lource  de  cette  rivière,  jufquaa 
Tirol. 

INGAMBE  , adj.  m.  & f . Gaillard,  alerte,  agile* 
difpos  , alégre.  Ilcfldu  ftyle  fam. 

INGELHEIM,  f.  m.  Bourg,  ou  petite  ville  d’Alle- 
magne. J igcjhtimum , Ltgelhe  non.  F.llc  cil  dans  le 
Pahumac  du  Rhin^ur  la  rivière  de  ScUsprcs  de  Ton 
embouchure  dans  le  Rhin  , entre  Mayence  Se 
Bingen. 

TNGÉ  \ERABLE,  adj.  de  t g.  Qui  ne  peut  pas  êtrè 
engendré. 

INGEX1ÉR,  CS')  v.  n.  Acquérir  de  Tcfprit,  trou- 
ver des  expédions  , devenir  ingénieux.  Ce  mot 
n’cft  point  en  ufage. 

INGÉNIEUR,  f.  ni.  Officier  qui  conduit  les  tra- 
vaux de  la  guerre  , pour  les  a'nques  , défenfes  « 
fortilicarions  des  places.  Machinartus  , Ma  ch  ina- 
rum  arttfcx.  Mcchantcas  îll  dans  S:ié‘one  ln  >- 
flanrivcmcnr  en  ce  lcns.  C’clV  un  Mathématicien 
habile  , qui  fçait  TArchircchtic  militaire i qui  va 
rcconnourc  la  place  que  Ton  veut  attaquer  , 3C 
qui  en  marque  au  Général  l’endroit  le  plus  foir 
blcj qui  trace  les  tranchées  x les  places  d'armes, 
les  galeries,  les  logemcns  lur  la  contre fearpe  3c 
fur  la  demi-iune  , &c. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  ingenium , d’où  nos  perex 
avoicnt  fait  engin  , qui  veut  dire  machine  , in- 
finiment, invention  rrouvée  avec  efprit  ; en- 
gin , on  a formé  engrenour,  & enCmic^erùeur. 

It^oBNtriiR  , fc  dit  auifl  par  rapport  à l’Are li itcélu.- 
rc  civile  , d'un  homme  intelligent  en  Méchant- 
que  , qui  par  les  machines  qu’il  invente , aug- 
mente les  forces  mouvantes,  autant  pour  traîner 
& enlever  les  fardeaux  , que  pour  conduire  U.  éle- 
ver les  eaux. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D’une  manière  lortk> 
g-.iucuiC,  lngciuosé^ 
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ÎNGÉNEEÜX,  *v$e  , adj.  Çuieft  plein  d’cfprit, 
d’invention,  d'adrcllc.  In^eniojus.  Ceci  \ a plus 
à la  faculté  de  l’invcntiun  , que  le  mot  fpirituel. 
qui  ne  marq.  c que  de  la  pénétration  , & du  dil- 
cerncmcnc.  Yous  êtes  in^enteux  à vous  tourmen- 
ter , a vous  alarmer. 

INGÉNU  , UE  , ad).  Franc  , (impie  , naïf,  fînccre, 
qui  parle  fans  dcguifqincnt.  lngtnms. 

Ingénu,  chez  les  Romains,  iigmhoit,  Celui  qui 
qui  éioit  né  de  pareus  libres  « honnêtes  , nobles. 
Mais  en  ce  feus  il  c\\  peu  ulitc  parmi  nous.  Chez 
les  Latins  c’étoit  celui  qui  n’étoit  point  étranger  , 
qui  étoit  originaire  du  pays.  Du  v.  ingigno. 

tNGÉNUlTÉ,  f.  f.  Sincérité,  franchilc.  lngenut- 
tas. 

En  t.  de  Droit  Romain  , Liberté  ; état  de  celui 
qui  cil  né  libre. 

INGÉNUMENT,  adv.  D’une  manière  franche  fie 
ingéaue.  Ingtuut. 

S’INGERER  , v.  n.  pall.  Se  mêler  d’une  affaire  qui 
ne  nous  regarde  point , fie  lans  qu’on  nous  en  prie. 
St  intcrfuntre  , immi,  cc't. 

INGERM  AN  LAN  DI  E.  Voy.  INGRIE. 

INGhVON  , one  , f.  Nom  propre  d‘un  ancien 
peuple  de  l’Europe.  Ingevon.  On  mettoit  quel- 
quefois les  hgévons  entre  les  peuples  de  la  Ger- 
manie. Ils  occupoient  la  Scandic  avec  fes  ifles,  & 
la  Finningic.  On  Icurdonnoit  audita  Cherfonnefe 
Cimbriquc,  qui  eu  la  Judanùe d’aujourd'hui. 

INGLEVfcRT,  ou  Angilbtrt , f.  m.  N.  pr.  d’hom. 
Ang.lbe'tus. 

INGO  , f.  m.  Ville  du  pays  de  Jetfengen , dans  l’irtc 
dcNiphon.  Ingum. 

INGOLSTAD,  ou  INGOLSTAT , f.  m.  Ville  du 
Duché  de  Bavière  en  Allemagne.  Ligolftadium. 
Elle  clt  ncucc  fur  le  Dar.nbc  , environ  a quatorze 
lieues  de  Muiuck  , uu  côté  du  nord.  Elle  s’appcl- 
loit  autrefois  l ^.tlyad  ou  Irxghtljlat , mot  qui 
lign.  ville  des  Anglais.  Elle  prit  ce  nom  des  An- 
glois-Suévcs  qui  s en  emparèrent. 

INv.KANDE  , f.  h Pet.  ville  de  France,  dans  le 
Poitou  , entre  Chàcellcraud  fit  le  confluent  de  la 
Crculcfitdc  la  Vienne.  Igorandis. 

INGRAT  , ate  , a<:j.  fi:  f.  Celui  qui  n’a  point  de 
reconnoi (lance  des  bienfaits  qu’il  a reçus  ; qui  n’a 
point  de  rertentiment  des  bons  offices  qu’on  lui  a 
rendus.  lng< a: us , bcncficii  immemor.  U vaut  mieux 
sexpoter  a trouver  des  ingrats , que  de  mauquer 
aux  miférablcs. 

h.  Celui  qui  rcconnoîr  mal  les  faveurs  qu’il  a 
reçues  d’une  fenmu  : qui  répond  mal  à fes  bon- 
tés , a fa  tendierte. 

Il  fe  dit  aufli  fig.  des  terres  fiente- , ou  des  tra- 
vaux ennuyeux  , fit  peu  utiles. 

•INGRATE  , f.  y.  Cruelle  , indifférente  ; celle  qui 
n’a  que  de  la  froi  cur  pour  fon  amant. 

INviRAl  HMENT  , adv.  D’une  manière  ingrate. 
Ingrate.  Ce  mot  n’ert:  point  ufité. 

IN  Ci  R ATI  SSI  Mt , adj.  m.  ut  I.  Superlatif.  Tres-in- 
gtat.  l'igratijimus  t a , urr..  11  ne  peut  être  cm- 
p.oyé  qu’en  badinant. 

INGRATITUDE,  f.  f.  Méconnoirtance  des  bien- 
fini;  s reçus,  i <.c  iti  animi  vitiurn. 

INCRÉD  ENT  , f.  m.  Ce  qui  entre  dans  la  coin-": 
lition  d’une  r cdecinc  , d’un  onguent , d’une  f ti- 
re . ou  de  qiislquc  au  rc  chofc.  Materia  partiaria. 

INGRES,  f.  m.  T.  de-Ümlof.  I.crmét,  Encrée.  In- 
i rejus. 

INGkEbS.ON . f.  f.  Voy.  INGRÈS. 

Lu  t.  d'Alliologie  judicuuc , t 'clt  l'entrée  d'une 
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Planète  dans  la  révolution  au  meme  lieu  où  elle 
«°it  dans  la  figure  de  nativité , ou  dans  le  lieu 
d'une  autm  Planète. 

INGRIE,  f.  (.  Province  du  Royaume  de  Suède. 
Ingrid  lccrj.  Elle  cil  bornée  au  nord  par  le  lac 
de  Ladoga  , Se  par  la  rivière  de  Niéva,  qui  la 
répare  de  la  Carciie,  le  golfe  de  Finlande  la  bat- 
gne  au  couchant , Se  laMolcovic  l'environne  vers- 
le  midi  fit  vers  le  levant. 

INGR1N  , f.  m.  Nom  de  Faâicux  qui  parurent  en 
Flandre  dans  le  pays  de  Fûmes,  & du  côté  d'Y- 
près , & qui  firent  beaucoup  de  bruit  fous  le  te- 
gne  de  Philippe  Augufle. 

INGROSSATIüN  Cf.  T.  de  Philof.  hcrmét.  Su- 
blimation phiiolophalc , ou  convcrlion  des  élc- 
mens  bas  fit  grolliers  , qui  font  la  terre  fie  Peau,  en 
.ceux  qui  font  hauts  fit  légers,  à fçavoir  Pair  fit  le 
feu. 

INGTE,  f.  f.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Canton. 

INGUÉRISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  c*re 
guéri. 

INGUINAL , ale  j adj.  T.  de  Med.  fi:  de  Chir. 
Qui  a raport  à l ame  , qui  concerne  Faîne.  Ban- 
dage inguinal , qu'on  emploie  apres  avoir  icmu 
une  deteente. 
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INHABILE,  adj.  m.  Se  f.  T.  de  Pal.Quin’eft  pas  pro- 
pre , qui  u’eft  pas  capable  , qui  n’a  pas  les  qualités, 
les  dilpolitions  néccJÏa ires  pour  faire  ou  recevoir 
quelque  chofc.  Inhabiles,  ineptus.  Un  eunuque, 
un  împuiJfant,  font  inhabiles  au  mariage. 

INHABli.IT  É , 1.  f.  T.  de  Pal.  Qualité  qui  rend  un 
homme  inhabile.  Inhabtlis  indoles . 

INHABITABLE  , adi.  m.  fit  f.  Qui  n’cft  point  en 
ctac  dette  habité,  lnhabitabilis.  Il  fe  dit  auffi  des 
pays  , où  les  habicans  ne  portent  demeurer  , ni 
fubfil»cr> 

INHABITE  , le  , adj.  Qui  n'eft  point  habite.  De - 
Jertus. 

INHAM%ANE,  ou  Inhambano,  Cm.  Royaume 
(uué  dans  le  Monoémugi  , partie  de  la  balle 
Ethiopie  , aux  confins  de  la  cote  de  Zanquebar, 
& de  celle  d.sÇafrcs.  Sa  cap.  porte  le  nom  de 
T on  *»e.  lnhambanum  regnum. 

1NHAMIOR  , f.  m.  Royaume  place  aux  confins  de 
la  cote  de? ; Caftes , du  Monoémugi  fi:  du  Mcino- 
mo;apa.  lnhamtorwn  reenvm. 

INHERENCE,  f.  f.  T.  de  Philof.  qui  fe  dit  de  la 
jonction  de  l’acctduit  avec  la  fuhi'ancc.  lrJia- 
rentia. 

INHÉRENT . ente,  adj.  Attaché,  joint,  perma- 
nent. i htrer.s . 

INHIBER  , v.  a.  T.  de  Pal.  Défendre  p^r  amoritd 
de  Julricc  qu  une  chofc  ne  fe  farte,  inf ubere. 

INHIBITION  . (.f.  Dctvnlc  faite  par  autorité  Je 
Julricc.  h ia. 

INI  IpSPITAl  ÏT  É , f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  rç* 
fuie  a un  lu.Tanr  la  rctiaitc  , k couvert  dont  il  a 
« b s I oin . InhoJpuuL  tas. 

INHUMAIN , aine  , adj.  Cruel  fie  fani  pitié.  In- 
hum  u nus. 

Il  fe  dit  auffi  des  loix , des  coutumes  , des 
merurs , des  adions. 

En  Poè'lîc  aincurcufc , on  appelle  une  beauté 

? inhumaine  , celle  qui  ne  veut  écouter  aucune  dé- 
claration d’amour. 

INHUMAINEMENT , adv.  D’unt  mauieic  inifu- 
marne.  Inhumant . 
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INHUMANITÉ , C f.  Cruauté,  barbarie.  Inhuma- 
ni  tas. 

INHUMATION,  f.  f.  Aétion  par  laquelle  on  met 
un  corps  diiis  la  fépulturc.  Uumatio }fepultura. 

C’clt  en  Ckymie  une  manière  de  lairc  digérer , 
en  plaçant  le  vaiil'cau  qui  contient  les  îngrcdicns 
mis  en  digeftion , (oit  dans  du  ctotm  de  cheval , 
. foie  dans  de  la  terre.  Irthumatio. 

INHUMER,  v.  a.  Mettre  en  fépulturc,  & avec 
quelques  cérémonies  Eccléliaftiqucs.  Humare , 

I NJ. 


INJECTER , v.  a.  T.  de  Méd.  Infinucr  , faire  paf- 
fer,  feringucr  quelque  liqueur  dans  le  corps  d’un 
animal , dans  quelque  corps  etranger.  Injicere, 

INJECTION,  f.  f.  Liqueur  qu'on  hit  entrer  en 
quelque  corps  par  le  moyen  d’une  fcringuc.  ln- 
uüio . 

1t.  L’a&ion  par  laquelle  on  fait  encrer  ces  li- 
queurs dans  le  corps. 

11.  Impôt  que  mit  autrefois  Juftinicn  pour  ceux 
qui  mouraient  de  pefte  , ou  de  faim,  dans  un 
temps  de  contagion  , ou  de  difette. 

JNIES  TA,  f.  f.  Bourg  d’Efpague  dans  la  Nouvelle 
Caftilie. 

INIGISTE , f.  m.  Les  Efoagnols  ont  ainf»  appelle 
lesJéfuires,  du  nom  Inigo , Ignace. 

INIMAGINABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fc  peut  ima- 
giner. çoncipi  non  potefl. 

INIMITABLE , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fe  peut  parfaite- 
ment copier  , ni  imiter,  lnnnitabilis. 

INIMITIE,  f.  f.  Aycrfion , liainc  qu’on  a contre 
quelqu’un'  Inimicitia. 

Il  fc  die  auiL  .l’une  forte  d’antipatliic  , Toit  dans 
les  animiux  , foie  dans  les  végétaux.  Dijeordia. 

ININTELLIGIBILITh  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  n’cft 
pas  intelligible. 

ININTELLIGIBLE  , adj.  m.  & f.  Qui  n’cft  pas  in- 
telligible , qui  ne  fc  peut  entendre.  Qui  mtelligi 
neaitit» 

INJONCTION,  f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Commandement 
fait  par  autorité  des  Juges  lpiritucls  oif  tempo- 
rels. Juflum. 

INIQUE  , adj.  ni.  & f.  Méchant , injufte  , peu  équi- 
table. I niquas. 

INIQUEMENT  , adv.  D’une  manière  injufte.  Ini- 


qu  . 

INIQUTDENCE  , vieux  f.  f.  Iniquité. , 

INIQUITÉ  , f.  F.  Injuftice  , méchanceté,  ce  qui  cft 
Contraire  & opjioiè  a l'équité.  Iniquitas. 

En  t.  de  l’Ecriture  , il  fc  dit  de  toutes  fortes  de 
crimes , de  péchés,  de  méchancetés.  Le  myllcrc 
d miouité.  Boire  l’iniquité  comme  l’cau.On  appel- 
le éo.  l’homme  pécheur , un  vaifleau  d'intquité. 

INIS  ORTHY.  Voy.  ÊNISCORT. 

JNIS-0\f'EN  , f.  m.  Petit  pays  d’Irlande  dans  la 
P'flvincc  d’Ulftcr  , au  Comté  de  Londonderi. 
Avalonia. 

SNiTALES,  oulnitauï.  Noy.  INITIALES.  # 

INITIAL,  alf  , adj.  T.  d’Iinprim.  qui  fc  dit  des 
lettres  capitales  , ou  majuscules  , Se  fign.  Qqi 
commence  le  mot.  lnittalis , majufeu/us , gran- 
dior. 

IkitxaUS,  ou  Initiaux  . f.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donnoir  autrefois  aux  Céréales,  ou  my  Itérés  de 
Cérès.  Iniiialia.  D "mitiarc , initier , dédier , con- 
facrer , introduire. 

INITIÉ,  ée  , adj.  Qui  a quetoue  entrée  dans  la 
Cléricaturc  , quelque  eonnoillance  de  la  T bio- 
logie , ou  des  choies  ùiaiei.. lniuutui.  Les  Payai* 
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ne  laiffoicnc  entrer  dans  pluficurs  de  leurs  Tem4 
pics  que  ceux  qui  étoienc  mines  dans  leuts  myllc- 
rcs  Si  cérémonies. 

INITIER  , v.  a.  Ce  mot  ne  fc  dit  proprement 
qu'en  parlant  de'la  Religion  des  anciens  Payons, 
Initiare.  11  lîgn.  Admettre  quelqu’un  a la  .artici- 
pation  des  cérémonies  fccrétcs  de  la  Religion. 

On  le  dit  par  extenfion  de  quelque  Religion 
que  ce  foit,  Si  même  de  la  vraie. 

Cn  le  dit  üg.  en  parlant  de  fcience.  Il  n’eft  pat 
encore  initiez  la  Philofophic. 

On  dit  fig.  Êire  initié  dans  quelque  fociccé. 

INJUDICIEUX  , euse  , adj.  Qui  n’a  point  de  jtt- 
gemenr.  Ce  mot  n’cft  point  unté. 

INJURE  , f.  f.  Outrage  , infultc , parole  injurieufe 
pour  ottenfer  quelqu'un,,  cn  lui  reprochant  quel* 
que  défaut  f ou  quelque  vice  vrai  ou  faux,  l.iju* 

I ria.  Les  injures  verbales  fc  peuvent  conipenfer  , 

& le  Juge  peut  enjoindre  aux  Parties  de  fc  les 
remettre  mutuellement. 

Injure  , fc  die  aufli  des  affronts , des  torts  ée  dom- 
mages qu’on  fait  à uncpcrfoanc  par  des  voies  de 
fait.  Contumelia. 

Il  fc  dit  aufli  du  temps  & de  la  fortune. 

, Les  Anciens  cn  firent  autrefois  une  Déeffe.  /*- 
/«rh.  lcs  Grecs  la  nommoient  Aie.  de  «tx*, 
*T«* , nuire,  blclTcr.  Héfiode  dans  la  Théogo- 
nie, v.  xjo,  la  fait  fille  d bride  . c.  à d.  de  la 

?|ucrclle , ou  de  la  chicane , & dit  qu’elle  étoit 
crut  de  laDyGiomic  , c.  ad.  de  la  délobéillance 
aux  loix. 

INJURIER,  v.  a.  Offenfer  quelqu’un  de  parole, 
en  lui  difanr  des  injures.  ConvUio  aflicere, 
INJURIEUSKMEN'l  , adv.  D’une  manière  offen-t 
fantc,  Se  injurieufe.  Iniuriosï . 

INJURIEUX  , EUsE  , adj.  Offcnfanc , qui  fait  af- 
front , injure  a quelqu’un,  lnjuriojus.  II  fc  dit  dc| 
perfonnes  ée  des  choies. 

On  dit  fig.  ée  poétiquement , la  Fortune  inja-  ■ 
rieuje.  Le  fort , le  dcltin  injurieux,  pour  dire  , la 
Fortune,  le  fort , le  dclliu  injufte. 

INJUSTE , adj.  m.  Si.  f.  Qui  pccUc  contre  fc  droit , 
ée  les  loix.  Injjjtus , 

INJUSTEMENT,  a4v.  D’une  manière  injufte.  Zi- 

iujif. 

INJUSTICE,  f.  f.  Ce  qui  cft  fait  contre  les  loir 
d’un  pays  , ou  contre  l’cquiré  naturelle  ; vexa- 
tion, action  injultc.  lnjuftttia . 

On  dir  aufli  par  compliment , Ne  me  faites  pas 
l* injuftue  de  ctoirc  que  je  vous  aie  oublié. 

I N M. 

IN  MANUS.  Fx  nreffion  Latine  qu’on  emploie 
dans  le  ffylc  burlefque  ée  familier.  C'eff  le  com- 
mencement d'une  Prière  Eccléfiafliquc  qu’on  ré- 
cite a Compiles.  In  man-is  tuas  Domine , c ommen- 
do feiritum  meum.  Seigneur  , je  vous  recommarde 
mon  a me  , je  1a  mets  entre  vos  mains.  Di  es  votre  • 
In  ma  nus. 

INN.-  * 

INN,  ou  TNS,  f.  m.  Rivière  d’Allemagne.  Enus , 
Æmtr.  Vbn  prend  fafourcc  au  mont  Bermina* 
dans  le  pays  des  Grifons  « baigne  Ir.lpruck  , U fe 
décharge  djns  le  Danube  à Pallav. 

INNASCiBILITE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  peut 
être  pro-liiir , ni  engendre.  Innafci^ilitas. 
INNASCIBI-E . adj.  m.  N f.  T.  Je  Thcol,  Qui  ne 
peut  ctre  produit , ni  engendré. 

1NNAV1GÂBLE , a li.  m.  ée  f.  Qui  n’cft  pac  navi- 
gable. Ltnuvifiaùtùs  j <•  Ce  uipt  n’cft  point  çq 
ufage, 
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ÏNNÉ , it , adj.  T.  Philofophiquc.  Qui  eft  cr jé 
avec  quelque  chofc.  lnnatus  , mjitus.  Idée  innée . 
Voy.  IDEE. 

IKNLR  EYRA  , ou  INNERRÊRA  , f.  f.  Bourg  de 
l’tcolle  méridionale  , dans  le  Comte  d'Argyle , 
fur  le  Golfe  de  hnn. 

INNERNESSE.f.  f.  ou  IN  VER  N ES,  f.  m.  Per.  ville 
d’ÉcolIc  , dans  le  Comté  de  Muray.  lnnernium  , 
Invervium. 

INNER-OURIE,  f.  f.  Bourg  de  l’ÉcofTc  feptentrio- 
nalc  , dans  le  Comté  de  Bnchan.  Innerouria. 

INNICHEN  , ou  INNEKEN  , f.  m.  Bourg  du  Ti- 
rol , en  Allemagne.  Imuihenum.  11  cft  dans  IT- 
▼éebé  de  B:  isea. 

INNOCEMMENT,  adv.  Avec  innocence  , fans 
dcllcin  de  nuire.  Innocenter, 

h.  Sottement , niaifemenr. 

INNOCENCE  . f.  f.|  Pureté  de  lame  qui  n'cft  point 
fouillée  de  péchés.  Innocenta.  Les  Payons  avoicnt 
leur  âge  d’ innocence , qu’ils  ont  appcllé  VJge  d'or. 

It.  Intégrité  de  mœurs  , intégrité  , pureté  de 
vie  , l'état  d‘un  homme  de  bienqui  vit  confor- 
mément a la  Religion.  Sancittas  morum. 

7r —Exemption  de  crime  ; état  d’une  perfonne 
qui  n’cft  point  coupable  des  chofc  s dont  elle  cft 
accuféc  ou  foupçonnéc. 

It.  Trop  gramtc  fimplicité.  • 

INNOCENT  , ente  , adj.  5c  f.  Qui  eft  net  de  pé- 
chés , exempt  de  crime.  Innocens.  Integer  vit*,  , 
fcelerijifuc  pur  us. 

Il  fc  dit  aufTi  relativement  à quelque  crime  dont 
on  cft  accule.  Infons. 

Il  fc  die  aullidc  celui  qui  n’cft  pas  en  ér«  de 
pécher  , qui  n'a  pas  atteint  l’âge  de  raifon.  L’hgli 
fc  célèbre  la  fccc  des  Sain rs  Innocens  martyrifés 
par  Hérode.  Les  Innocens , lignifie  aufTi  leur  fê- 
te , Je  jour  au'on  la  célébré  le  18.  de  Décembre. 

Ixnocent,  fc  dit  atiffi  de  celui  qui  cft  limplc, 

j idiot,  foi  Sic , imbécillc  , qui  a peu  de  raifon, 

, nui  cft  aurti  idior  qu'un  jeune  enfant , qui  fait  des 
fortifes  , des  fautes  groilicrcs  dans  fa  conduite. 
Inors  mentis. 

Il  fc  dirauftides  chofcs  inanimées , de  ce  qui 
n’cft  pasnuiliblc.  Innocuus.  RctqéJc  innocent. 

Prov.  Les  innocens  pâti  lient  pour  les  coupa- 
bles. On  appelle  un  innocent  fourré  de  malice  , 
celui  qui  paroît  doux  & fîmplc  an  dehors  , & qui 
eft  maheieux  dans  l ame.  Quand  un  homme  fait 
tort  â un  autre  fans  fujet , le  peuple  dit  prover- 
bialement : II  cft  des  parens  d'Hérode  ; il  s’en 
prend  aux  innocens.  On  dit  qu’on  donne  les  mno- 
eeas  . quand  on  fouette  par  jeu  de  jeunes  gens  le 
ion*  des  ïr.noccns. 

INNOCENT  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  lnnocentius . 

Innocenté  , f f.  Nom  ouc  l'on  a donné  à un  cer- 
tain habit  de  femme  , fait  en  robe  île  chambre. 

INNOCENTER , v.  a.  Ceft  proprement  déclarer  un 
homme  innocent , Itf  décharger  d’une  accufation 
de  crime.  Afyolverc.  On  le  dit  aufTi  au  fig.  & dans 
le  It  y le  burlcfque  , pour.  Donner  les  innocens  , 
c.  à d.  Fouccrcr  par  jeu. 

INNOMBRABLE,  adj.  m.  & f.  Qui  ne  fc  peut 
compter  à caufc  du  grand  nombre,  lnnumtraà:- 
tis  , innumems. 

INNOMRRABLEMENT  , adv.  D'une  manière  in- 
nombrable. lnnumerabiliter.  Il  vaut  mieux  dire  , 
Sans  nombre* 

INNOM  F.,  ie  , ad).  T.  de  PaE  Innom  inatus  , <j  , 
um.  Ce  qu’on  appelle  en  Droit  un  conrrac  inno- 
au  > do  ut  Jacias  , cft  une  convention  réciproque 
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8c  fynallagmatiquc  entre  le  Donateur  & les  Do- 
naratres. 

INNOMIN’ATI , f.  m.  pl.  ( Mot  lar.  ou  Italien.  ) Les 
Anonymes.  Ceux  qui  n’ont  point  de  nom.  Ce  font 
les  Académiciens  de  P^rme. 

IN  NOM  I NE,  adj.  m.  Qui  n’a  point  de  nom.  Jno- 
nyrr.us  , a.  um.  En  Anac.  On  appelle  ainli  les  os 
des  hanches. 

INNOVATEUR.  Voy.  NOVATEUR. 

INNOVAI  ION  , f.  f.  Changement  d une  coutume  , 
d’une  chofc  établie  depuis  long-temps. 

INNOVER  , v.  a.  Changer  une  chofc  déjà  établie  , 
pour  lut  en  fubftituer  une  nouvelle.  A avare. 

INNUM ERABLE.  Voy.  INNOMBRABLE. 

1 N O. 

INO  , f.  f.  T.  de  Myrhol.  Fille  de  Cadmus  Se  d’Her-* 
mionc  , ou  Harmonie  , femme  d'A;hamas  , roi 
de  Thebcs , 5c  mere  de  Mcliccrtc.  Elle  5c  Ion  fils 
furent  changes  en  Divinités  Marines.  Ino  s'ap- 
pela Leucothca  en  Grèce  , & Matuta  eu  Italie  j 
& ion  fils  Torrunus. 

INOBSERVANCE,  f.  f.  Défaut  d’obfcrvance  ; 
manque  d’obfcrvcr.  biegieikts  * contemptus  , vu,- 
Litio.  • 

INOBSERVATION,  f.  f.  Manque  «Tobéiffincc  en- 
vers lestoix,  d’exécution  des  promciîcs  qu’on  a 
faircs.  Legum  contemptus. 

INOCULAI  EUR  , trice,  f.  Celui  ou  celle  oui 
donne  la  petite  vérole  par  inoculation,  -atur M 
-atrix. 

INOCULATION,  f,  f.  F.fpécc  d’enre  que  nous  ap- 
pelions aufTi  Ente  en  bouton  , ou  en  oril  dor- 
mant. Nous  ne  le  difons  guéie  qu’au  figuré  de  la 
manière  que  les  Anglois  ont  trouvée  de  donner 
la  petite  vérole  a une  perfonne  qui  i.c  l’a  pas  ; oqf 

1 appelle  aufli  cela  loft  mon  de  laperire  vérolc.-diup* 

i INOCULER , y.  a;  Donner  la  retire  vérole  par  ai- 
tifîcc,  la  greffer  fur  un  corps  fain  , en  incitant  la 
peau  5:  y métrant  du  pus  qu'on  a tiré  des  p’jftulc» 
d'une  autre  perfonne  quia  cette  maladie,  -are. 

INOFFICIEUX  . it'-. f , adj.  T.  «le  Jurifpr.  Inoffi * 
cto/us.  On  appelle  Tcftamcnr  invfficieux  , celui  où 
un  fils  eft  cxlic rédé  fans  caufc  par  fon  peu-.  Que- 
re!a  moffu i u fi.  Difpofition  ineffeteufe 

d'on  reftamenr. 

INOFFICIOS  TÉ  . f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Qualité,  Jif- 
pofirion  d'une  chofc  qui  cft  eorrraire  aux  inté- 
rêts d'une  perfonne.  L’aétion  A'inoffeiofité  , cft 
une  plainte  que  ferme  un  fils  contre  le  reftamenr 
de  fon  père  ? par  lequel  il  prétend  être  déshérité 
fans  caufc  légitime.  Inoffciojttas. 

INONDATION,  f.  f.  Débordement  d'eau.  înun - 
dat  to. 

On  dit,  faire  des  inondations  autour  d'urne 
Place , p.  d.  Lâcher  les  eaux  pour  en  éloigner  le* 
approches. 

• Il  fc  dit  fïg.  de  l'irruption  des  nations  barbarei# 
Irruptio. 

Il  fc  dit  encore  de  l'abondance  des  grâces  que* 
Dieu  verfe  , L en  matière  de  fpiritualiré  de  fcf- 
fufion  , de  l’abondance  des  délices  que  Dieu  ré-- 
pand  dans  les  âmes  fainres.  Eff-i/io , prvfufîo. 

INONDER  , v.  a.  Noyer  un  pays  , eme  Province  r 
par  un  débordement  d’eaux..  Inur.dare. 

Il  fc  dir  fip.  des  parions  barbares , des  rcaplcf* 
des  armées  qui  fc  débordent  d'un  pavs  en  un  ai»- 
tre  pour  le  faccager.  Irrumpere  fgrjtf,trim 

On  le  dit  asm  en  parlant  des  erreurs*  ai* 
eu  , de  beaucoup  d autres  cUof»s- 
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Avec  le  pron.  perf.  il  fc  dit  pour , S'abreuver  , 
s’humecter,  fc  remplir.  Se  proluert.  S'inonder  du 
Tus  de  Racchus. 

INOPINÉ,  se  , adj.  Qui  furprçnd  , qui  vient  fans 
qu’on  s’y  attende.  Inopinatas  , intpr  ovi J us. 
INOPINÉMENT  , adv.  D une  manière  lurprcnan- 
tc  , contre  l’attente,  lnopinatè. 
fNORTHODOXJE,  f.  f.  Hétérodoxie.  Ce  terme 
n’cft  point  en  ufage. 

INOUÏ,  ie  , adj.  Qui  cft  extraordinaire  , furpre- 
nant , qu'on  n’a  jamais  entendu  dire  Inauditus. 
|N t ) V LA DISLA w > ou  1NOVLOCZ , f.  m.  Viilc 
de  la  Cujavic  , en  Pologne.  JuniuLidiflavium.  Elle 
cft  capit.  d'un  P.ilatinat , qui  porte  fon  nom. 
INOWLOCZ  : f.  m.  Pet.  ville  du  Palatmat  JeXen- 
cici , en  Pologne.  Inoulada , 

I N P. 

/*V  P ACE.  Mors  Lan  ns  qui  fc  difent  chez  les  Moi- 
nes , d’une  prilbii  où  l'on  enferme  ceux  qui  ont 
commis  quelque  grande  faute.  Mettre  un  Rcl.- 

cicux  in  puce. 

Uy- PROMPT  U , f.  m.  T.  Lat.  qui  a palîé  en  Fran- 
çois , pour  lignifier  un  ouvrage  fait  fans  prépa- 
ration , & fut  le  champ  , par  la  vivacité  de  l’ef- 
prir  ; une  prompte  repartie.  Onu  extemrorale.  On 
dit  en  raillant  un  in-promptu  Fait  à loifir.  Ce  mot 
rtc  prend  point  ordinairement  d'r  au  pl.  Cepen- 
dant Del  préaux  y en  a mis  une  , Se  quelques  au-  , 
très  Poètes  l’ont  imité. 

On  appelle  fig.  in-promptu  , un  repas  donné 
fur  le  champ , Se  qui  cft  auflî  propre  que  h on 
»voit  eu  le  temps  de  s'y  préparer. 

1 N Q. 

INQUANT  , vieux  f.  m.  Vente  faite  en  public  Se 
avec  autorité  de  Juftice.  On  dit  maintenant  en- 
can. Audio , auctioms  forum.  La  première  fyllabc 
fc  prononce  comme  la  première  du  mot  infultf. 
JNQUANTER  , vieux  v.  a.  Vendre  à l'encan.  Du 
Lat.  in  quantum  , comme  quidiroit,  A combien 
mettez-vous  ce  meuble  ? 

IN QU  A RT  , f.  m.  T.  de  Chym.  Efpc'cc  de  purifica- 
tion de  l’or.  V.  le  D.  de  Tr. 

1NQUES  , vieille  Prép.  Jufque. 

INQUIET  , î te  , adj.  Oui  cft  troublé  de  crainte  , 
de  fbuci,  ou  qui  a d'autres  agitations  d'cfpric. 
Sollicitas. 

On  dit , Un  fommeil  inquiet , pour  exprimer 
un  fommeil  qui  cft  fouvent  interrompu  , qui  cft 
troublé  par  quelque  peine  d’efprit , ou  par  la  mau- 
vaise conftitution  de  celui  qui  dore. 

Inquiet,  fc  dit  auflî  d’un  homme  inconftant  ; de 
celui  qui  a l’humeur  brouillonne  & remuante.  Ir- 
requietus, 

INQU1ÉTATTON,  f.  f.  T.  de  Prat.  Adion  qui 
trouble  , qui  inquiète.  Inquictatio. 

INQUIÉTER  , v.  a.  Chagriner  l’efprit,  rembar- 
ra ffer  , lui  donner  de  la  peine,  lnquietare  , JoLli- 
1 citare  , angere  . v exare.  , 

Il  fîgn.  généralement,  Troubler,  faire  de  la 
peine  en  quelque  choie  que  ce  foie. 

Il  cft  auflî  quelquefois  n.  pafT.  C’eft  un  homme 
qui  s'inquiète  aifémeitt. 

En  t.  de  Pal.  Inquiéter  fign.  Faire  un  procès  à 
quelqu'un.  Litcm  mmere. 

INQUIÉTUDE  , f.  f.  Chagrin  , fouci , ennui , 
tioublc , affliction  d’cfprjt.  Jnquietudo  , cura  , an- 
t0r' 

Il  fc  dit  auflî  de  certaines  petites  douleurs  qui 


IN0  TNS 

caufentdc  l’agitation  & de  Pitnpatieice , &qtxi 
le  font  fentir  ordinairement  aux  uni  jcs. 

INQUINER,  vieux  v.  a.  Salir,  gâter.  Inquinare. 

INQUISITEUR,  f.  m.  Oflk.cr  d'un  Tribunal  éta- 
bli contre  les  Juifs  , les  Maures  Se  les  Héréti- 
ques, pour  informer  contre  ceux  qui  errent  con- 
tre la  foi.  Fidei  Inqai/itjr.  Le  grand  Inquifite .r  eft 
une  des  premières  charges  d Efpag  ie.  Il  cft  d'or- 
dinaire Dominicain.  j)u  Cange  die  qu'il  y a eu  ■ 
en  France  des  l-.quifttcurs  établis  vers  l’an  1x19. 
contre  les  Vaudois  , par  le  Concile  de  Touloulc  , 
qui  furent  choilis  de  l’Ordre  des  Frétés  Prêcheurs; 
Si  qu'il  y en  a eu  autli  fous  Français  I.  concrc 
les  Luthéi.cns , établis  par  une  Bulle  de  Clément 
VII.  en  1 fif. 

INQUISITION , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Recherche 
qu'un  Juge  fait  d'offlcc  des  crimes  fur  la  commu- 
ne  renommée. 

It.  Juri  ldi  dion  Eeelefiaftique  établie  en  Efpa- 
gne  , en  Portugal , &.  lu  Italie  , pour  la  recherche 
de  ceux  qui  om  de  mauvais  fentimens  de  la  Re- 
ligion, ou  de  la  foi  Chrétienne.  Fidei  quajîto- 
rum  Colicg'um  , lnquijttto. 

Vinquijition  fc  trouve  aujourd'hui  renfermée 
dans  1 Italie  , excepté  le  Royaum:  de  Naples , Se 
dans  les  Royaumes  d’Efpaenc  Se  de  Portugal. 

On  appelle  a ufli  Ylnauifiùon  , le  Sainï Office. 

1 INRAMO,  f.  m.  Sorte  ac  coton  en  nulle  & nojt 

! filé , qui  fc  tire  du  levant  Se  d'Ég  > pce. 

I N S. 

INSABATÉ  , Éi , f.  ou  INZA  'ATE , f.  de  t.  g.  Nom 
de  Sede.  Ceft  un  des  nom;  que  l’on  douna  aux 
difciplcs  de  Pierre  Valdo  , VauJois  , ou  Pauvre* 
de  Lyon.  Infapatus  , Infapatus.  Ils  furent  ainfi 
nommés  à calife  des  fandales  qu’ils  portoient , Se 
qui  en  Elpagnol  s'appellent  Sapados. 

INSAT1ABIL1 1 h , f.  f . Qualité  de  celui  qu'on  ne 
peut  (aouler.  Injatiabilitas. 

Il  fc  dit  auflî  au  fig.  L 'infatiabiliU  de  l’or  , de| 
richcllcs.  Auri  fiera  fumes . 

INSATIABLE,  adj.  m.  Si  f.  Qu’on  ne  peut  raflafler  , 
dont  on  ne  pcut.appaifcr  la  Faim,  Infatiabilis. 

Il  fc  du  ng.  en  Mor.  des  pallions , des  delîrs. 
L'avarice  cft  infatiable.  Un  ambitieux  infaiiablç 
de  gloire.  AviUus  glu  ru. 

INSAflABLEMENl  , adv.  D'une  manière  infacia* 
blc.  Infat iabiliter. 

JNSCIF.MMENT  , adv.  Sans  fçavoir,  fansconnoî- 
tre.  Imprudcnter . Ce  mot  ne  fc  die  guère. 

INSCIENC.E , f.  f.  Négation  de  fcicncc , défaut  de 
counoiflancc  , le  non  fçavoir.  Infeientia.  L'ufagc 
«Je  ce  mot  n’cft  point  établi. 

INSC1ENT,  ente  vieux  adj.  Ignorant.  Ignarus , 
infeiens. 

INSCRIPTION  . f.  f.  Titre  qu’on  met  fur  une 
chofc  pour  en  donner  quelque  connoi (fanée  par- 
ticulière. l fcrit  tio  . titulus  , épigraphe. 

En  t.  de  Géom.  il  fc  dit  d’une  fi  g.  polygone, 
tracée  dans  la  partie  intérieure  d'un  cercle  , dont 
tous  les  angles  touchent  la  circonférence. 

En  t.  de  Pal.  il  fc  dit  lorfqu’unc  partie  écrit  fon 
nom  fur  un  regift  rc , fc  fou  mettant  de  faire  ou  de 
prouver  quelque  chofc.  Quand  on  foùtient  qu’une 
pièce  cft  fa u (le  , il  fauc  aller  faire  fon  inferiptio 9 
en  faux  au  Greffe. 

Inscription  en  faux,  fc  dit  auflî  de  toute  récla- 
mation contre  un  titre  faux  , contre  une  alléga- 
tion faillie. 

Daus  les  Univerfués,  llrfripûon  confifte  à 
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fnettfc  Ton  nom  fur  un  Regiftre.  Sans  cela,  on 
n'a  pas  droit  de  prendre  des  leçons  dans  l'Ecole  , 
& on  n clt  pas  compté  prêtent.  L ’lntcripiion  fc  fait 
tous  les  trois  mois.  On  dit,  prendre  une injerip- 
tion,  avoir  fes  inscriptions. 

INSCRIRE,  v.  a.  & n.  T.  de  Géom.  Tracer  une 
ligure  dans  un  cercle,  cnfortc  que  les  angles  abou- 
tirent a la  circonférence.  Injcribere.  ^ 

En  t.  du  Pal.  on  dit  qu'il  faut  s'tnfcrire  en  faux 
contre  une  pièce , quand  on  veut  prouver  que. le 
eft  faillie. 

On  dit  dans  la  convcrfation , quand  on  veut 
combatrrc  un  fait  l ou  une  autorité  alléguée  , Je 
m injeris  en  faux  , je  foutiens  que  cela  n’eft  pas 
véritable. 

Inscrit,  ite,  part.  pa(T.  On  appelloic  autrefois 
i-ijcripts  des  efclavcs  aufqucls  on  avoir  impri- 
mé quelques  Tnarques  fur  le  corps  pour  les  rccon- 
noitre  , s’ils  s'enfuyoient.  Injcnptus  , inferipti. 

JNSCRUTABLE,  adi.  m.  Si.  1.  T.  de  Théôl.  qui  ne 
le  dit  guère  oue  des  fccrcts  de  la  Providence, 
de*  jugemens  de  Dieu , qu’on  ne  peut  connoîtrc  , 
dans  Icfqucls  l'cfpxit  humain  ne  peut  pénétrer. 
P ervejliçanti  occuftus  , infcrutabilrs. 

|NSÇU  , 1.  m.  ne  fc  du  qu'advcrbialcmcnt , précé- 
dé de  la  particule  à ; p.  d.  lans  qu'on  en  aie  eu 
cou  noi  (lance.  Clam.  Les  mariages  des  mineurs 
laits  à Yinjpu  des  père  Si  mère,  ou  d’un  tuteur, 
font  nuis  Si  clandestins.  Les  banqueroutiers  s'en- 
fuient à Y injeu  de  tout  le  monde  , fans  dire 
adieu. 

fN'SF.CTE , f.  m.  Petit  an'inal  dont  le  corps  eft 
coupe  comme  par  anneaux.  Infectum.  Il  y a des 
injectes  qui  ont  des  incilions  dans  toute  la  lon- 
gueur de  leurs  corps  , comme  les  vers  de  terre  , 
les  chenilles  , les  vers  à foie  , Sec.  Les  aurres  ont 
ou  la  tête , ou  la  poitrine  fcparéc  du  ventre  par 
une  (impie  membrane,  & quelques  petits  conduits, 
comme  les  mouches  , les  araignées , les  four- 
mis. On  a obfcrvc  que  chaque  plante  , chaque 
herbe  , avoit  fes  infectes  particuliers  & dût  ère  ns , 
fon  ver  , fa  chenille  . fon  papillon. 

ÏN-SEIZE , f m.  T.  de  Libraire.  In  decimofexto. 
Voy. Seize. 

INSEMINATION,  f.  f.  Efpéce  de  tranfplantation 
qui  fe  fait  pour  la  cure  de  certaines  maladies.  /» 
Jeminatio.  Elle  s’exerce  avec  la  graine  de  quel- 
que plante , appropriée  à la  nature  de  la  mala- 
die , & femée  dans  une  terre  imprégnée  d'cfprits 
vitaux  du  malade. 

INSENSÉ  , il . adj.  & f.  Qui  a perdu  l’cfprit , fou, 
qui  eft  troublé,  hors  de non  lcns.  Infdnus. 

* Il  fe  dit  aum  des  égarcmcns , Se  des  emporte- 
mens  des  paflions,  dcTavcuglcment  de  l’clprit. 

INSENSIBILITÉ  , Cf.  Qualité  de  ce  qui  eft  infen- 
fible.  iSuUius  rei  fenfus , âupor. 

Il  (c  dit  au  fig.  de  la  dureté  de  corur  , de  l'état 
de  celui  qui  ne  fenr  rien  , qu'on  ne  fçauroit émou- 
voir. Dumas , immite  pectus. 

INSENSIBLE adj.  m.  & f.  Qui  eft  privé  de  l'ufagc 
des  fens  , qui  n’a  point  les  organes  difpoféspour 
recevoir  le  fentiment , être  ému  des  objets  prélcns. 
Jnfenjjbilis. 

Il  fe  dit  aufli  de  rc  qui  eft  imperceptible  , de  ce 
qui  éclnooc  à la  connoillancc  de  nos  fens.  Injen- 

fbitis . Jrtf.im  fig'uns. 

Au  f g.  Dur  , qui  ne  fc  lai  Te  point  toucher  ; qui 
n’eft  ému  par  aucune  paftion  de  l’amc.  Durus  , i/n- 
msrs  , f en  eus. 

Il  [e  met  quelquefois  fubftantiv.  Se  aiots  il  Ce 
Tome  U, 
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dit  plus  ordinairement  d'une  perfonne  qui  n’cll 
point  fenfiblc  à l'amour. 

INSENSIBLEMENT , adv.  D’une  manière  infcnlt- 
blc  , donc  on  ne  s'apperçoit  point.  Sinejenju. 

INSENSIF , vieil  adj.  kil'cnliblc. 

INSEPARABLE , ad),  m.  Si  f.  Qui  ne  fc  peut  réparer. 
Quod Jeparari  non  poiejl. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  Sans  pouvoir  être  fif- 
paré.  Injeparabiliter . 

INSERER  , v.  a.  Faire  entrer  une  chofc  dans  uic  au- 
tre délicatement.  Ir.ferere. 

Il  (c  dit  aullj  en  pariant  des  citations , des  hiftoi- 
res , des  claulès  qu'on  trouve  moyen  de  faire  en- 
trer dans  un  difeours  , dans  un  traite  , Si  même 
des  feuilles  Se  des  traités  qu'on  fait  comprendre 
dans  des  livres.  Attexe  c , mtexert. 

INSERTION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  insère. 
Infitio. 

En  t.  d "Anat.  c’cft  l’endroit  où  s’emmanchent  SC 
s’insèrent  les  membres  Se  les  autres  parties  dts 
corps.  Implùatio. 

Il  fc  dir  aufli  en  parlant  de  la  petite  vérole  , par 
une  métaphore  prile  des  entes.  Ceft  la  manière  de 
faire  venir  la  petite  vérole  a un  enfant , afin  que 
l’ayant  dans  le  bas  âge  , où  elle  eft  moins  dange- 

•reufe  , il  en  foit  délivré  le  refte  de  fa  vie.  Voyez 
INOCULATION. 

INSESSION  , f.  f.  T.  de  Méd.  C’cft  un  nom  qu'ori 
donne  au  dcmi-baùi , parce  qu’on  le  prépare  quel- 
quefois avec  la  décoction  de  pluficurs  herbes  fui 
le  (quelles  on  fait  allcoir  le  malade.  Inj'ejJ'us  , ou 

Jemicupium. 

INSIDIEUSEMENT  , adv.  D’une  manière  qui  tend 
à furprendre.  Infidios't. 

INSIDIEUX,  eus*,  adi.  Qui  tend  à furprendre  quel* 
qu’un  , a l’attraper,  lnjiaiofus. 

INSIGNE  , adj.  m.  Si  f.  Remarquable  , (ignalé.  In% 
fignis.  I!  fc  dir  tant  en  bonne  qu’en  mauvailè  parc. 

INS1NE.  Voy.ENSI. 

INSINUANT , ante  , adj.  Qui  entre  doucement 
dans  l'cfprit  de  quelqu’un  , qui  aTadrede  Si  le  don 
de  sinlînuer  j qui  eft  doux  , honnête  , engageanu 
Qui  fe  infirmât  , mollis  , cartator. 

INSINUA  riE  , L m,  Prêtent  que  les  Clercs  faifoient 
autrefois  à leur  Évêque  à fon  inftallacion  , pour 
s’inlinucr  dans  fes  bonnes  grâces,  -tivum. 

INSINUATION  , f.  f.  Action  par  laquelle  quelque 
choie  entre  doucement  Se  infenlîblcmcnt  dans  une 
autre.  Injinuatio . 

En  Riiétor.  on  appelle  ainfi  , ce  qu’on  dit  dans 
un  difeours  pour  s infmucr  doucement  dans  la 
bienveillance  des  Auditeurs. 

II.  Enregiftrement  d’un  ade  pubjic  , d une  do- 
nation. tielacio  in  acta.  Apres  Y injinuation  les  do- 
nations font  irrévocables. 

En  matière  béncficialc  , c’cft  renregiftrement 
des  collations  , préknta-ions , procurations  , ori- 
fes  depollèdion  , Sec.  aux  Grerks  des  Inp.nuations 
Ecclcluftiqucs , qui  font  établis  dans  chaque  Dio- 
céfc. 

Dans  l’Hiftoirc  Ecclcùaft.  des  premiers  temps  , 
c’étoit  l'application  qui  fe  faifbit  d'un  Clerc  à une 
Églifc,  pour  y exercer  les  fondions  de  fonOr- 
drc. 

INSINUER  , v.  a.  qui  s’emploie  fort  (cuvent  avec  le 
pronom  perf.  Injinuare.  Couler  , faire  entrer  dou- 
ce ment  & fans  qu'on  s’en  apperçoive , dans 
quelque  chofc. 

S’insinuer,  au  fig.  Entrer  .s’introduire  avec  adref. 
fc , gagnet  habilement.  GliJJèrc , ferpere.  On  die  à 

1 L)d  d d 
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peu  rrès  dans  le  même  fens , Sinfiouer  dans  1<S 

compagnies. 

Insinuer  lign.  aufli , Faire  entendre  adroitement , 
faire  entrer  dans  l'clprir.  Injtiilare . 

En  r.  de  Pal.  Eniceiftigr  , décrire  un  afte  dans 
ünrcgiftrc,  afin  qu'il  3e vienne  publie  & qu'il  ne 
pnilîc  erre  changé  , ni  altéré.  In  acia  referre. 

* INSIPIDE  , adj.  m.  & f.  Qui  n'a  rien  de  piquant, 
rien  d'acide  qui  chatouille  le  goût,  qui  faire  quel- 
que imprclfion.  Sapor'u  expert. 

Il  fc  dit  fig.  des  chofcs  fades , où  il  ncparoît  au- 
cun trait  d'cfprit.  bine  une  t fine  J ale  , inpcctus.  On 
le  dit  aurti  des  perfonnes. 

INSIPIDITÉ  , f.  f.  Fadeur  , qualité  de  lachofe  infi- 
pidc.  Saporis  déficelas  , inneetia  , invenuflaj. 

Il  fc  dit  aulli  au  fig.  yinfiipidité  de  ce  Poème. 
Vinfipiditi  de  ces  railleries. 

INSISTER  , v.  n;  Demander  avec  inffancc  ,perfîftcr, 
ne  fc  point  relâcher  d'une  prétention.  Injiare  , in- 
JiJlere  t urgere. 

lt.  S'appuyer  fur  quclnue  raifonneiucnt  , fur 
quclouc  Pièce  fondamentale.  Infiftert. 

2N5ITOH,  f.  in.  Ce  nom  , qui  cft  purement  Latin  , 
& qui  lîgn.  Semeur . cntcur , grcncur . qui  fait  des 
entes , qui  greffe  des  arbres , étoit  le  nom  d'un 
Dieu  de  la  campagne  chez  les  Romains.  Injuoï.  Il 
préfîdoi:  aux  fcmaillcs. 

JNSLACH , f.  m.  Terme  Flamand  , qui  lign.  les  fils 
dont  on  fait  la  tréme  des  rapillèrics  de  hautc-lillc. 

, On  dit  aff'ure  dans  les  manufactures  Frariçoifes- 
INSOCIABILITÉ  , f.  f.  Incompatibilité.  L'injucia- 
bilité  des  humeurs. 

INSOCIABLE  , adj.  m.  éc  f-  Qui  ne  peut  erre  joint , 
mêle , ni  alîocié.  Injociabibs.  lt.  Fâcheux  , avec 
oui  on  ne  peut  avoir  de  fociéré.  • 

INSOLATION  , f.  f.  T.  de  Pharm.  Préparation  de 
remèdes  ou  de  fruits , qui  fc  fait  en  les  expofant 
aux  rayons  les  plus  ardens  du  foie  il.  -atio. 
INSOLEMMENT , adv.  Avec  infblcnce , fans  ref- 
pcct.  lijo/enter  ypro:crvè  , ilhberaliter. 
INSOLENCE,  f.  f.  Manque  de  rcfpeét , impuden- 
ce , effronterie.  Infiolentia  yprocacitas  , proterx-ia. 
INSOLENT , ente  , adj.  & l.  Qui  patlc  , qui  agit 
avec  infolcncc  , impudence  , qui  cft  fans  refpcd. 
in  f oient. 

If.  Orgueilleux  , aveuglé  de  fon  bonheur,  de  fâ 
profpénté.  ierox  yjuperaus. 

INSOLER  , v.  a.T.dc  Méd.  Expofer  au  folcil.  -lare, 
INSOLITE , adj.  m.  Je  f.  T.  de  Prat.  Qui  n'cfl  point 
en  ularc  , qui  clt  nouveau  , ou  inulité.  Infio/itus. 
Procédure  , demande  injoliic  ; p.  d.  qu'on  n'a  pas 
coutume  de  faire  , qui  clt  contre  l'ulagc  & les  ré- 

IN^OLVATni.ITÉ  y f.  f.  Importance  de  payer  fes 
dettes.  Sohendi  alieni  Arts  t noria. 

INSOLVABLE , adj.  m.  & f.  & f.  Qui  n'a  pas  de  quoi 
payer.  Oui  fiolvcado  non eû. 

INSOLUBLE,  adj. m.  & t.  Qui  ne  fc  peut  foudre, 
expliquer.  Inlolubitis. 

IN'SOMNE , f.  ni.  & f.  Il  faut  dire  Acccmétcs.  Voy. 
ce  mot. 

INSOMNIE t f.  f.  Indi^pofition  qui  confiftc  à ne 
pouvoir  dormir.  Infomnia.  Outre  les  partions  de 
l ame  , telles  que  I amour , la  crainte  , la  terreur 
. A:  la  colère , pendant  lefqucllcs  les  cfptits  agités 
par  un  mouvement  continuel , entretiennent  les 
▼cilles  : les  longs  jeûnes  font  la  même  chofc , a 
caufe  que  le  defaut  d’alimcm  fubcilije  les  efpnrs 
animaux  Si  dcrtcchc  le  cerveau  ; enfin  Vinjomnie 
cil  uu  fymptôme  fore  ordinaire  aux  vieillards  , 


INS 

farce  qtte  les  pores  du  cerveau  érant  fort  élargis  ; 
les  cfpnts  animaux  y partent  & repartent  trop  fa- 
cilement. 

INSONDABLE  , adj.  de  t.g.  Qu’on  ne  peut  fonder, 
dont  on  ne  fçauroit  trouver  le  fond.  L'ufage  de  ce 
mot/ï’cft  pas  établi. 

INSOUTENABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fepeut  dé- 
fendre , ni  foûtenir.  Improbabilis  , qui  defitndi  non 
potefi. 

INSPECTEUR , f.  m.  Celui  qu’on  commet  pour 
avoir  infpcéhon  fur  quelque  chofc.  Infpedor. 
INSPECTION  ,*f.  f.  Attache  de  la  vûc  fur  quelque 
chofc;  action  par  laquelle  on  regarde,  on  cou- 
i.dérc  quelque  chofc.  Injpc&o. 

It.  La  charge  & le  foin  qu'on  a de  veiller  à la 
conduite  des  perfonnes , ou  des  ouvrages. 
INSPIRATION  , f.  f.  Se  dit  de  l'action  d infpirer, 
& de  la  chofc  infpircc.  Infipiratio.- 
Il  fc  dit  aulli  de  toutes  les  grâces  de  Dieu,  quoi* 
u elles  n'aient  rien  au-deilus  des  régies  ordinaires 
c là  providence. 

Il  Ce  dir  aulli  en  parlant  des  hommes  , & figru 
Conlcil , folliciration. 

En  t.  de  Méd.  Il  1c  dit  de  l'action  de  la  poitrine 
par  laquelle  l'air  entre  dans  les  poumons. 
INSPIRER , v.  a.  Introduire  quelque  liquide  dans 
le  corps  , en  dilatant  la  poittiuc  & ouvrant  les  le* 
vrcs  appliquées  a ce  liquide.  Aurahere. 

Au  hg.  Mettre  dans  Lame  certaines  connoif- 
fnnccs,  ou  ccrrains  mouvemens  furnaturcls  qui 
la  font  agir.  Injpirare , afflare. 

Il  s e ft  dit  aurti  abusivement  parmi  les  Payent. 
Les  Pofc'tcs  invoquent  Apollon  Si  les  Mufes , pour 
être  infpirls  , quand  ils  veulent  faire  quelque 
grand  Ouvrage. 

h.  Mettre  quelque  chofc  dans  l'clprir  ; y por- 
ter quelqu'un  , l excitcr  à la  faire,  lnjltgarc  , in - 
duccre  , mgerere. 

On  dit  aurtï , qu'il  faut  qu'un  Orateur  in/pire 
dans  l ame  des  Juges  la  compailion , la  haine  , la 
vengeance  ; p.  d.  qu'il  faut  qu’il  farte  naître  in- 
fcnublcmcnt  ces  pallions  dans  leur  cfprit. 

En  t.  de  Méd.  Recevoir  l'air  dans  les  poumons» 
pour  le  repourtèr  enfirite  s ces  deux  mouvement 
pris  enfcrablc  font  ce  qu’on  appelle  rcfpircr.  lnf- 
pirer  cft  oppofé  à Expirer. 

INSPRUCK  , f.  m.  Que  nous  prononçons  commu- 
nément Inj'prug.  Ville  d'Allemagne.  Qem-  '(.ns. 
Elle  cft  cap.  du  Tirol , Si  a un  beau  pont  fur  Cinn, 
d’où  elle  a pris  fon  nom  » qui  ffgntiîe  le  Pwuldé 
de  t Inn. 

INSTABILITÉ  , f.  f.  Manque  de  ftabilité.  Incons- 
tance , changeiivmr.  InAabiütas.  Il  ne  fc  dit  or-* 
dinaircmcnc  qu’au  fig.  de  l’inconflancc  des  fdn- 
timcns  , de  la  fortune  3Sc c.m 
INSTABLE  , vieil  adj.  ni.  & f.  Qui  n’cft  pas  ftable. 
Ufiabdit. 

INSTAD , f.  m.  Nom  d'une  partie  de  la  ville  de 
Pallau'.  Oenoft  idtum. 

INSTALLATION  , f.  f.  Mife  en  polfertion  d une 
charge  , d’un  bénéfice  ; action  par  laquelle  oa  cft 
rois  dans  la  place  , dans  le  liège  qui  convient  à 
celui  qui  doit  exercer  une  charge  , ou  dcllcrvir 
un  Bénéfice.  In  munus  introdueiio. 

INSTALLER  , v.  a.  Mettre  en  portclîion  d’urre 
charge  , d’un  Bénéfice  , placer TOfficicr  ou  le  Bé- 
néficier dans  la  place  qui  lui  appartient.  In  munus 
introducere.  Inflation,  c.  a d. poncre  in  fiallo.  Le 
mntftallum  a été  dit  des  chaifcs  du  clicrur,  oa 
dcaliéges  ou  bureaux  des  Juges  Si  Oàkicrs. 
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<£nst aller  , avec  le  pron.  pcrf  Se  placer  en  quel-  INSTITUER.,*,  a.  Ordonner,  faire  l'établi  flcmcnc 

?uc  lieu  , en  quelque  emploi  dont  on  ne  puilfc  de  quelque  choie,  Inflixuerc. 
tre  chaflé  que  difficilement.  Confit  acre.  • Il  cft  du  Tl.  Fonder,  établir  une  compagnie  ; une  lo- 

ftylc  fam.  en  ce  l’cns.  ciétc  , un  Ordre.  Condere  , auclorcm  effe. 

INSTAMMENT  , adv.  Ardemment,  avec  inftancc.  h.  Établir  des  Officiers  en  des  charges  ou  fonc- 
V ehementer.  rions.  Lrcare  , proponerc , prsfcere. 

INSTANCE  , f.  f.  Prière  , fol  licitation  , emprefle-  Il  fc  die  dans  le  Droi*  Civil  , pn  parlant  de  Tcf- 
ment  avec  lequel  on  pooriim  quelqu'un  de  faire  tamens  , de  ceux  qu'on  y nomme  , qu'on  établie 

quelque  choie.  Contc.uo.  pour  héritiers.  lacère , appcllare  hd.rcd.cm. 

En  r.  du  Pal-  c’cft  en  général  toute  forte  de  dif-  Dans  le  Drqit  Canonique , il  fc  dit  des  Colla- 
férend  pendant  cnjufticc.  Diea.  On  doit  plaider  tcursqui  confèrent  Jes  ttcuéhccs  a ceux  qui  leur 
en  première  infance  ptrdcvant  les  Juges  naturels  font  nommés  &c  prefentés  nar  les  Patrons, 
du  domicile.  Une  péremption  d'ir.fancc  , eft  une  Le  parc.  paif.  ou  adj.  Infinie  , fc  prend  quel  - 
fin  de  non  recevoir , qu'on  propotc  contre  celui  qucfois  fubi  tant  ivc  ment. 


quia  manqué  pendant  trois  ans  de  pourfuivre  une  INSTITUT,  f.  ra.  Régie  qui  preferit  un  certain 
affaire.  genre  de  vie  , dans  nue  Communauté  Rcligtcofc. 

Instances  fommaircs,  ou  inftruétions  à la  barre  inf  nutum. 

de  la  Cour,  étoientdcs  inflanc  es  appcUccs  Parle - INSTITUTA1RE  ,f.  m.  T.  d'Écolc  de  Droit.  Irjll 
mens  fommaircs  . oui  s'inftruifoicnt  par  écrit  en  tutarius.  Ceft  le Doâeur-Kéüent  oui  cafcignc  le 


mens  fommaircs  , qui  s'inftruifoicnt  par  écrit  en  C'elè  le  Docfeur-Régenc  qui  cnfcignc  les 

fît  jours  , en  conlcqucncc  d'une  Requête  préfentée  Infiitutes. 

à la  Cour.  INSl'lTUTF.S  , f.  f.  pi.  Livre  contenant  les  élé- 

Instancf.  , cnt.  dogm.  cft  une  nouvelle  objc&ion  mens  les  principes  du  Droit  Romain  , il  fait  la 
qu'on  fin  dans  les  difputcs  de  l'École  , pour  dé-  dernière  partie  du  Corps  du  Droit.  Inf  irma.  Les 

truirc  la  folution  qu'un  répondant  a faite  à un  quatre  livres  dus  infimes  ont  été  rédiges  par 

premier  argument.  l’ordre  de  l'Empereur  Juftinicn.  Quclqucs-uu» 

INSTANT,  ante  , adj.  PrefTant.  Urgens.  difcnc  Infimes. 

INSTANT,  f.  m.  La  plus  petite  partie  du  temps;  On  appelle  Infinités  coutumières  , une  incro- 
un  moment,  uh  clin  d'œil.  Momtntum.  duchon  a la  connoillancc  des  Coutumes. 

II  fc  dit  auflî  pour  exprimer  une  durée  courre  , INSTITUTEUR , f.  m.  Celui  qui  inltituc , qui  éra- 


©u  incertaine  . quoique  l'cfpace  du  temps  foit 
allez  confidérablc.  La  gloire  de  ce  monde  parie 
en  un  infant.  La  fortune  change  à chaque  infant. 

A l'instant  , adv.  Au  meme  temps , incontinent  , 
fur  l'heure.  Statim. 

INSTANTANÉE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Phyf.  Qui  fc 
fatt  ou  fc  pâlie  dans  un  moment , qui  ne  dure 
qu'un  moment  ou  un  inftant.  Ce  mot  doit  s'écrire 
avec  deux  e.  meme  au  mafeulin  ; ainlî  que  tous 


blit  une  focictc  avec  une  certaine  régie  & maniéré 
de  vie.  Inflitutor. 

On  appelle  aulli  Infituteur , celui  qui  cft  chargé 
de  donner  lcsjKcmicrcs  inftrucbons  à un  Prince. 

INSTITUTS , \.  m.  pl.  Inf  irma  , orum.  Nom  qu’on 
donne  à quelques  livres.  Les  Infituts  de  Jufti- 
nicn. Voy.  INfSTITUTES.  Les  Infituts  St  Caf- 
rien  , c.  à d.  l'ouvrage  que  cet  Auteur  a intitule  de 
Catubiorum  inf  itutis. 


UCU»  c,  inclut  MU  , Utllll  qut  UJi»  ■ wir:  ivvivi  u.ti  injiiLuu*.  r 

les  adjcébfs  qui  viennent  d adjcdf  ifs  latins  en  ncus:  1 INSTITUTION  . f.  f.  Etabhflement  : l’a&ion  d’inf- 


comme  momentanée  , fpontanéc. 

A L'INSTAR  , adv.  T.  de  Prat.  emprunté  du  L^ 
A la  manière , à l'exemple , tour  de  meme. 
INSTAURATION,  l.  f.  Rétabliilcment  d’un  te  m* 
pie  , d'une  Religion.  Infiauratio.  Du  Lar.  inflau- 


rum  , qui  lign.  proprement  tout  ce  qui  cft  néccf- 
fairc  pour  l'exploitation  d une  terre , d’une  ferme; 
comme  les  bcltiaux  , les  harnois  , les  valets. 


INSTIGATEUR  , atrice  , f.  Celui  qui  ponric  , 
qui  excite  un  auuc  à faire  quelque  chofc.  Injli- 

gator. 

INSTIGATION,  f.  f.  Sollicitation  fourdc  & Ce-  préfentation  du  Patron. 

crête  , par  laquelle  on  excite  , on  poulie  quel-  En  r.  de  Droit  Civil , il  fc  dit  non-feulement 
qu’un  à faire  quelque  chofc.  Infigatio.  des  teftamens  , mais  aurii  dans'lcs  fubftiru'.ions  » 

INSTIGUER,  v.  a.  Exciter  quelqu'un  à faire  quel-  de  la  difpoütion  faite  par  l'adtc  de  la  fubftitu- 
que  aétion.  Infligarc.  Ce  mot  n'eft  guère  ufité.  tion. 

JN  S i ILLE  R , v.  a.  Laifler  tomber  goutte  à goutte  U fc  prend  quelquefois  pour  Éducation.  En  ce 
quelque  liciueur.  Inf  illarc.  Cens  il  vieillir. 

Il  le  dit  fig.  en  patlanr  des  mauvaifes  opinions  , I Le  mot  d'in  finition  pour  lignifier  une  cfpéce  de 

des  erreurs  qu’on  infpirc  infenliblcIVicnt.  Noviciat , cft  particulier  aux  Pcrcs  de  l'Oratoire  , 

INSTINCT,  f.  m.  Difpoütion  , fagacité  naturelle  qui  ne  font  point  de  vœux,  & ne  font  point  re- 

qu'onc  les  animaux  pour  fécondai re,&  rechercher  ligicax. 

ce  qui  leur  cft  propre  , qui  fupplée  chez  eux  au  Institutions  , f.  f.  pl.  Livre  contenant  l'Abrégé 
defaut  du  raifonnement.  Inf indus.  de  la  Jurifprudence  Romaine.  Voyez  INSTÎ- 

II  fc  dit  auffi  d’un  certain  preirentiment  , ou  TUTES, 
mouvement  fccrcc  qui  fait  agir  l'homme  natu-  INSTITUTRICE , f.  f.  Celle  qui  établit  une  So- 


titucr.  It.  La  cfiofc  mftituée. 

Ilfc  dit  plus  généralement  de  tout  ce  qui  eft  itv* 
vente  Si  établi  par  les  hommes.  Il  cft  oppol'é  a la 
nature. 

Institution.  T.  de  Droit  Canonique.  Dans  le 
fens  générique , il  fign.  toutes  fortes  de  provi- 
fions  de  quelque  nature  qu'elles  foient , & de  quoi- 
que Bénéfice  que  ce  foit , Icfquclles  font  le  titre 


par  où  on  l'acquiert.  Dans  le  fpécifiquc  , il  ne 
lign.  autre  chofc  que  la  conccilîon  d'un  Bénéfice 
de  Patronage  par  le  Supérieur  Collatcur  , fur  la 


rcllemcnr,  fans  laifonncr  & (ans  réfléchir. 

INSTITOIRF.  , f.  m.  T.  de  Marchand.  Aélion  qui 
cil  donnée  courre  le  maitte  , pour  railon  de  ce 
qui  s 'eft  lait  en  fon  nom  par  le  Commis  ou  Fac- 
tiiüt.  Ce  mot  viçui  du  latin  inf  itor  f Fadeur, 


cicté  ou  Congrégation  avec  une  certaine  régie  SC 
forme  de  vie.  Injlitutrix. 

INSTRUCTIF . i ve  , adj.  Qui  enfeigne  quelque 
chofc.  Il  ne  fc  dit  que  des  chofcs.  Q-o.tdo  * . 
INSTRUCTION  , 1.  f.  Précepte  , cnfdgncmrai  » 
Ddd  di| 


Digitized  by  Google 


jî»  INS 

tant  à l'égard  des  fciences , qu’à  l’égard  de  la  mô- 
raie.  Injiuutio  , dijciptina. 
h.  L education  de  la jcuncllc. 

Il  le  dit  auili  de  ce  qu’on  veut  faire  (Ravoir  à 
quelqu’un. 

Il  le  dit  aulTi  des  ordres  qu’on  donne  à un  Am- 
balfadcur,  à uy  Agent  9 a un  Procureur  , a un 
Commis  , de  la  manière  qu’ils  fc  doivent  condlure 
en  une  attairc  ,dc  ce  qu'ils  doivent  propofer  , de- 
mander , confcmir. 

It.  La  procedure  qu'on  fait  pour  mettre  un  pro- 
cès en  état  d'etre  juge  dans  les  formes. 

lt.  Préceptes  , leçons  qu'on  donuc  a quelqu’un , 
pour  réunir  en  une  aliairc. 

INSTRUIRE  , v.  a.  Enfeigner  la  jcuncllc , l’élever. 
lnjiituere  , erudire  , for  marc. 

11  fc  dit  aulTi  en  parlant  de  quelques  animaux 
capables  de  discipline. 

lt.  Apprendre  a quelqu’un^  lui  faire  connoîtrc, 
Jui  faire  Içavoir  quelque  choie.  Certiorem  face  ri. 

En  t.  de  Pal.  il  (c  du  de  toutes  les  formalités 
( qu'il  tout  faire  pour  édatrcif  une  allairc , Se  la 
mettre  en  état  d’étre  jugée. 

Instruit,  ite  , part.  part'.  On  appelle  un  enfant 
mal  infiruit , celui  qui  cil  grotfier  , ruftique  , inci- 
vil : bien  iajiruit  .quand  il  a de  i*honncccté,quand 
il.fçair  bien  vivre. 

'XNS  I RUMEN!  , f.  m.  Ce  qui  ferr  à une  caufe  pour 
produire  fon  eftet.  lnjlrumentum. 

11  fc  dit  aufli  des  outils  qui  fervent  à un  ouvrier 
pour  faire  quelque  ouvrage  de  fon  art , ou  manu- 
facture. En  ce  feus  on  fc  fert  plutôt  du  mot  à!  ou- 
lii  dans  les  Arts  mécha  niques. 

Jnstrumens  de  Sacrifices.  Cétoient  les  vafes , pa- 
tères , candélabres,  couteaux  dont  on  égoigcoit 
les  tiCcirocs  , Sec. 

Instrument  , par  excellence  , fc  dit  de  ce  qui  fert 
à faire  des  operations  de  Géométrie  , des  obfcr- 
vations  d'Aftronomtc,  comme  le  compas»  la  ré- 
gie , le  niveau , le  compas  de  proportion  , le  gra- 
phomécrc,  le  panrometre  , les  planifphércs , les 
quarts  de  cercle  t l’ail  roi  abc  , le  bâton  de  Jacob 
ou  l’arbalcrc  , Sec. 

; Il  fc  dit  auili  de  ce  qui  lcrt  à produire  quelque 
harmonie  fans  le  Icconrs  *Tc  la  voix.  Les  i/tjiru- 
m mens  de  Mulique  fc  divifent  en  trois  genres  , dont 
le  premier  ci;  des  inilramens  a cordes , comme  font 
les  violons  » Sec.  Le  fécond  contient  les  injiru- 
mens z vent,  comme  font  les  orgues,  Sec.  Le 
croiliéinc  contient  les  injirumens  de  pereuflion , 
comme  font  les  tambours  , les  cloches  , Sec.  On 
appelle  un  concert  d' injirumens , Jymphonie. 
Instrument  , lion,  auili  un  acte  public  & authen- 
tique, par  le  moyen  duquel  on  prouve  en  jufticc 
quelque  vérité  , on  établir  un  droit , Se  générale- 
ment il  fc  die  de  tous  les  aelcs  publics.  On  em- 
ploie plus  ordinairement  les  mots  de  titre , atle , 
& autres  fcmblablcs. 

C’eft  en  ce  lens  que  pjufîcurs  Auteurs  F.cclélîaf- 
îiqucsontdit  le  vieux  injlrumcnt , le  nouvel  inj- 
trument , au  lieu  du  Vieux  Tcltamcm  , Nouveau 
Teftament. 

Instrument,  fedit  fig.  pour,  Moyen,  organe. 
Les  pécheurs  font  les  injirumens  dont  la  Provi- 
dence fc  fert  pour  exercer  les  juftes.  Cet  emploi 
dont  U s’eft  bien  acquitté  a fervi  d’ injlrumcnt  à fa 
fortune  , a été  caufe  de  fon  élévation. 

On  du  prov.  que  C’eft  un  bel  infirument  que  la 
lingue , p.d.  qu’ri  cft  plus  aile  de  parier  que  d’exé- 
«uicr. 
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INSTRUMENTAL,  ale  , adj.  Qui  fert  <Tinftnfi 

ment.  lnjirumcniaUs  , or ga  nu  us.  La  caufe  injlru - 
mentale. 

La  Mulique  injlrumentale , cft  celle  qui  fc  Jou« 
fur  les  inftrumcns. 

INSTRUMENTER,  y.  n.  T.  de  Prar.  Faire  de» 
aâcs  publics  qui  fallcnt  preuve  en  Jufticc.  lnj* 
trament  a confcere. 

INSU.  Voy.  1NSÇU. 

1NSUBRE.  , f.  m.  Se  f.  Habitant  de  l’Infubrie  , dan» 
la  Gaule  Tranlpadanc.  Injuber.  On  pourtoit  dire 
aulfi  InJubrien , enne. 

IN SU BR1£ , f.  f.  Ancien  nom  d’une  contrée  d ira-» 
lie.  lnjubria.  C’ctoit  une  partie  de  la  Gaule  Ci- 
fa  J pi  ne , dans  la  Tianfpaaanc  ; c’eft  le  pays  qui 
cft  entre  la  Sélia  & l'Adda  , dans  le  Duché  de  Mi* 
lan. 

INSUBRIEN.  Voy.  INSUBRE. 

INSUFFISAMMENT  ,adv.  D.unc  manière  qui  n’elc 
pas  fulfifaure.  Son  iaonee. 

INSUFFISANCE,  f.  f.  Incapacité.  Facultatis  ino- 
pia.  - 

INSUFFISANT,  ante,  adj.  Qui  ne  luffit  pas  , 
qui  cft  en  trop  petite  quantité.  Sem  jujftciens. 

lt.  Ignorant,  lgnarus.  Il  n’cft  guère  uiité  en 
ce  fens. 

Ih  S U LA  , ou  lnjula  Jînus  me  air.  T.  d'Aftron.  pu- 
rement Latin.  Cclt  le  nom  d une  des  taches  de 
la  Lune. 

INSULAIRE  , f.  m.  & f.  Qui  habi;c  dans  une  île. 
lnjuhns.  11  ne  fc  die  que  dcfrhabirans  des  îles  qui 
Ion:  dans  la  mer. 

Insulaires  , f.  m.  pl.  Efpccc  de  ContTcdanle. 
1NSULE  , vieux  f.  K Iflc. 

1N5ULTABLE,  adi.  m.  & f.  Expofe  à l'in fu Ire  * 
qui  peut  ccrc  mlulic.  Il  fc  dit  des  polies  a la  guerre, 
& des  lieux  que  l'on  défend.  Qui  oppugnan  potejK 
INSULTE,  f.  f.  Querelle  , attaque  injurieufe  J 
aftiom  qu’on  fait  a.quclqu'un  fans  fujet  ; mauvais 
traitement  de  fait  ou  de  paroles  , avec  dcll'cin  £ré- 
# médite  d’olicn fer.  L juluuio. 

Je.  A (laut  qu'on  donne  a une  place , brufquemcnt 
& à découvert,  fans  l’aflicgcr  dans  les  formes.  Re- 
pentinus  impetus.  Cette  citadelle  cft  hors  d’injulte ; 
c.  à d.  eu  état  de  fc  défendre. 

INSULTER  , v.  a.  Quereller  bnifquemenr  quel- 
qu'un , lui  Faire  infuïte  , foit  par  paroles , (bit  à 
coups  de  main.  Injultare  ,Jaccre  contumeliam, 
h.  Outrager  , affliger  quelqu’un  , lui  reprocher  * 
fa  misère  R s'en  réjouir  > prendre  avantage  de  fon 
malheur  peur  lui  faire  quelque  oftenfc , quelque 
dcplailir.  Incrcpare  f aggravait  miferiam  vents . 
Mais  en  ce  fens  il  régit  plus  ordinairement  le  da- 
tif. C'eft  une  giandc  ciuiuté  d’injulicr  aux  miféra- 
blcs. 

le.  Attaquer  une  place  ou  un  pofte  à découvert* 
& fans  faire  <lcs  approches.  Primo  impeu  expu- 
gr.are.  # 

INSUPPORTABLE , adi-  Je  t.  g.  Intolérable , qu'on 
ne  peut  fouiirir  , qui  cft  dirtitilc  a fupporter.  Into~ 
lerabiüs. 

Ou  le  dit  aufli  par  exagération  de  ce  qui  choque* 
de  ce  qui  incommode.  MoUjtus , non  jerenUus.  On 
cft  plus  insupportable  par  les  bonnes  qualités  qu'on 
afleéle  , que  par  fcs  défauts  naturels. 
INSUPPORTABLEMENT  , adv.  D'une  manière  inr- 
fupporrablc.  J/doleranter. 

INSUPPORTANT,  ante,  vieil  adj.  Inlupportable. 
Importunus. 

INSURGENT  » f.  ou  Nom  de  c ci  uni  es  troupes  de 
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INS  INT 

Hongrie , qu’on  levé  extraordinairement  pour  les 
bcloins  prcllans  de  l'Éut.  Du  Lat.  infurgert , le 
lever , s'avancer , aller  au-devant  de  l'ennemi  pour 
le  rcpouflcr. 

•INSURMONTABLE',  adj.  m.  & f.  Qui  ne  fc  peur 
iurmonter.  Injupcrab/lts. 

1 N T. 

INTABUI-ER , v.  a.  Mettre  le  nom  de  quelqu’un  fur 
le  tableau  ou  la  lifte  des  membres  d'un  Corps , 
d’une  Communauté. 

INTACT  , acte  , adj.  Qui  cft  demeuré  pur  , entier, 
& tel  qu’il  croit , parce  qu'on  n’y  a pas  touché. 

INTACTILE,  adj.  ni.  fie  f-  Qui  ne  peut  tomber  fous 
le  u ns  «lu  tact,  tangi  non  potej. 

INTAKER , f.  m.  Nom  que  Ton  donna  autrcfçis  à 
des  brigands  , des  bandits  en  Angleterre.  Luira. 

INTARISSABLE,  adj.  m.  fie  f.  Qui  ne  peut  tarir  ni 
s’épuifcr.  I nexkauftus. 

Il  fc  dit  fig*  en  chofes  fpirituellcs  & morales. 
Érudition  , imagination  , veine  intariflable. 

INT EGKAL , ale  , adi.  lntegralis.  Le  calcul  intégral 
cft  ia  méthode  de  trouver  la  femme  des  quantités 
différentielles  i c.  à d.  une  quantité  différentielle 
donnée  , trouver  celle  de  la  diitércnce  de  laquelle 
léfultcle  différentiel  donne.  Les  Anglois  l’appel- 
lcn:  la  méthode  inverfe  des  fluxions. 

INTEGRALEMENT  , adv.  peu  en  ufage.  Edfïérc- 
menr. 

INT LGRANT , ante  , adj.  T.  Dogmat.  Oui  fc  dit 
des  parties  qui  entrent  en  la  compétition  d’un  tout. 
Intégrant. 

INTEGRATION  , f.  f.  Terme  du  calcul  différentiel. 
Integratio.  Action  par  laquelle  on  fournie  , on  ré- 
duit en  fommes  les  qualités _ différentielles  , ou  par 
laquelle  d'une  quantité  différentielle  donnée  , on 
trouve  celle  de  la  différence  de  laquelle  réfulte  le 
différentiel  donne. 

INTEGRE,  adj.  m.  fit  f.  Qui  a une  grande  vertu  , 
une  févérité  qui  ne  fc  la  lie  point  corrompre  par 
faveur  ni  par  argent.  Initier. 

INTEGRER  , v.  n.  fie  a.  T.  de  la  Géom.  nouvelle. 
C’eft  ,dc  U différentielle  ou  de  la  partie  infiniment 
petite  d'une»  grandeur , remonter  à la  grandeur 
entière  ou  intégrale  , dent  cette  partie  infiniment 
petite  cft  la  différentielle  : c’cft  raflcrobler  les 
touts  que  le  calcul  différentiel  a f«,u  réfoudre  en 
leurs  parties  infiniment  petites.  Integrarc. 

INTÉGRITÉ  , f.  f-  Vertu  , probité  , pureté  de 
iTicturs  , qualité  d'un  homme  intègre,  -nus. 

Jt.  L état  pat  fait  d'une  choie  faine  fie  non  cor- 
rompue. 

II.  L’état  d'un  tout , qui  a routes  Tes  parties. 

INTÉGUMENT  , I.  m.  T.  d'Anat.  qui  le  d:r  des 
peaux  ou  membranes  qui  couvrent  les  parties  in- 
térieures du  corps.  Inteziimentum. 

INTELLECT,  f,  m.  T.  Dogmat.  Faculté  Je  lame, 
qu'on  appelle  d'ordinaire  l'Entendement.  Intel- 
leilus. 

INTEL I.ECT1F,ive  , adj.  Appartenant  à l’intellcél. 
Ir.reUigens.  La  puillancc  , la  faculté  intellect: ve. 

INTELLECTION  , f.  f.  Action  par  laquelle  1 enten- 
dement comprend  , conçoit  une  choie.  Intellcdus , 
percepiio. 

IN  TF.  ÉLECTIVE  , f.  f.  Intelligence  , compréhcn- 
fîon  , esprit,  lntclledus. 

INTELLECTUEL  , elle  , ad*.  Qui  appartient  « 
J'inrclleét , qui  cft  dans  l'entendement.  Intelligent. 
Faculté  , viuon  intelledueile  , objet rntelledutl. 

Il»  Qui  cft  parement  (pintuci , qui  n'a  poinr 
de  corps*  Spuiiaùs  , J cacou  à ter  parc. 


■ INTELLIGEMMENT,  adv.  D'une  manière  fça- 
vantc  fie  piofondc.  IntcUtgcnur. 

INTELLIGENCE,  1.  f.  Etre  fpiritucl  , fubftancs 
purement  Ipiritucilc.  Inrelligentia. 

Il  fc  dit  iig.  des  grands  pci  tonnages  qui  ont  des 
dons  , des  miens  , des  lumières  exnaordinaircf 
pour  le  Gouvernement*  Ce  grand  homme  étoïc 
Y intelligence  de  l’Etat. 

Il  fc  dit  aufii  a l'égard  de  lame  raifonnable , de 
la  compréhcnJion  , de  la  pénétration  , de  la  con- 
noiflaucc  , du  bon  fens.  Imeliuius . 

Jt.  Lu  don  , concorde  , union  , amitié  de  Jeux 
on  de  plufîcurs  perfonnes  qui  s’entendent  bien  en- 
lemblc  , qui  n’ont  aucun  différend.  Coocoraia. 

II.  Corrcfpondance  qu  on  a avec  des  alloués  en 
des  pays  etrangers  pour  iairc  un  commerce. 

Il  ledit  aulli  en  m^jivaifc  part , d’une  cabalo 
fccrcce , d'une  collulîon  de  parties  qui  tend  a nuac 
a autrui. 

L’intelligence  cft  la  première  des  faculté*  ou  vci» 
tus  de  l'entendement.  Elle  nous  lait  pénétrer  Ls 
principes  , fi c connoître  les  premières  vêtîtes  des 
fc  ic  ne  es.  Inrelligentia. 

INTELLIGENT,  ente,  adj.  Pénétrant  , qui  a la 
fcicncc  de  raifonner , oui  a du  bon  tens  pour  com- 
prendre la  nature  des  chofes.  Intelligent, 

Jt.  Qui  cft  fçavant  en  quelque  Art , habile  , cr- 
perimemé  dans  les  affaires  du  monde  , qui  a du 
fens  , de  la  raifon  , de  l'cfprit , qui  fçait  faire  les 
chofes  comme  il  faut , conduire  les  atfaircs. 

INTELLIGIBILITÉ,  f.  f. Netteté  du  dilcours,  qui 
le  rend  facile  à comprendre. 

INTELLIGIBLE,  adj.  ra.  & f.  Qui  peut  être  com- 
pris , conçu  par  l’entendement.  InteUigiùUis.  Les 
êtres  purement  intelligibles  nçfuLliftcnt  que  dans 
l'entendement , comme  les  crics  de  raifon  , les 
catégories,  les univerfaux  , fie  au'rcs femblablct 
chimères.  Le  monde  intelligible  cil  l’idée  du  monde 
dans  l'entendement  divin. 

^1  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cft  clair  , fans  obfcuritc  9 
facile  à comprendre.  Perjpicuus . 

I:.  Qui  peut  être  oui  facilement  & diftiné>cment. 

INTELLIGIBLEMENT  , adv.  D’une  manière  intel- 
ligible. Pc'jpicue. 

INT  EMPÉRAMMENT  , adv.  Sans  bornes  , faq  « 
mefure  , fans  retenue,  lntcmperuntcr.  On  ne  s'en 
lcn  guère.  • 

INTEMPERANCE,  f.  f.  Vice  eonrraircà  la  (Ebrié- 
té « à ta  chaftcté  , a la  modération.  Ccc  indifcnc 
a une  grande  intempérance  de  langue.  LTnc  avidité 
de  fçavoir  fie  une  viftn-pérance  de  lecture  ont  été 
les  pallions  de  fajeuoclîe. 

INTEMPÉRANT  , ante  , adj.  & f.  Qui  a le  vice 
de  l'intempérance.  Intempérant. 

Il  fc  dit  fi g.  de  l'cfprir  , fie  lign.  Qurne  le  pro- 
pnfc  point  de  bornes. 

INT  EMPÉRIE  . f.  t.  Dérèglement , mauvailo  con- 
ftimtion  , defaut  d’un  jufte  rcmpéranicnr , Jes 
qualités  rcqtiifes  en  certaines  chofes.  Intempéries , 
V intempérie  de  1 air  , des  humeurs,  du  cerveau  , 
des  fa  Jolis. 

INTENDANCE,  f.  f.  Commilbon , pouvoir qu'on 
.donne  àquclnu'un  d’avoir  infprétion  for  certaines 
affaires.  Prejtilura.  Le  rclTbrt  d'une  Intendance  de 
Province  cft  l'étendue  d'une  Généralité. 

h.  CommifPon  qui  donne  le  pouvoir  d’ordon- 
ner toutes  chofes  dans  la  maifond'un  Prince , d’un 
grand  Seigneur.  • 

Il  le  dit  auffï  dans  les  Provinces  pour,  L'Intel 
de  iTutcubant.  Msjji  Domimci  t* us. 
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It.  Le  temps  que  dure  l'adminiftration  de  l'In- 
tendant. . . . , ri 

INTENDANT,  f.  m.  Celui  qui  cft  prepolc  pour 
avorr  linfpcction  , la  conduite,  la  direction  de 
certaines  allai  res.  Prefclrus  , adminijter. Les  In- 
ternons de  Jufticc  , Police  , Finances , font  des 
« -ns  de  robe  que  le  Roi  envoie  dans  les  Provinces. 

Il  Y en  a un  dans  chaque  Généralité , pour  donner 
ordre  aux  affaires  extraordinaires.  Ils  répondent 
aux  anciens  Mis.  Mijfî  Dominici* 

C cft  auffi  dans  la  mailon  d un  Prince  , d un 
grand  Seigneur  , fon  premier  Officier  , qui  a le 
loin  fie  la  conduire  de  la  mmlon , de  fon  revenu  6c 
de  fes  affaires.  Adminijlrator. 

IN  TENDANTE , f.  f.  La  lemme  d un  Intendant. 

Ce  nom  s’eft  donné  dans  l'Ordre  du  Collier  cc- 
Icftc  du  Rofairc  , a la  Supérieure  de  cet  Ordre. 
pr.de J J , Prtpufaa.  U Congrégation  des  Fuies 
de  S.  JolcpU  cft  gouvernée  par  une  Prieure , une 
Intendante , une  Coadjutricc. 

INT  EN  DIT  , vieux  f.  m.  Intention. 

Ent.  de  Pal.  il  ledit  des  pièce* d’ccnturcs  qui 
contiennent  des  laits  dont  on  ollrc  de  faire  la 
preuve. 

INTF.NS,  vieil  adj.  Attentif.  , 

INTENSE  , adj.  m.  fit  f.  T.  de  Phyf.  Qui  a des  qua 
lités  , ou  une  , à un  haut  degré.  iraer.Jas . Une 
chaleur  intenfe.  . 

Ce  mot  fc  dit  auffi  des  aélcs  fit  des  habitudes  de 
Pâme , fit  iign.  Fort , vif,  ardent.  Intenjus , a , um. 
Un  amour  intenfe  , une  charité  intenje. 
INTENSION  , f f.  T.  de  Phyf.  Le  plus  haut  degré 
auquel  une  qualité puiffe  monter . Luenfio  La  fiè- 
vre cft  dans  fa  plus  grande  intenjioa  ; p.  d.  dans  la 
plus  grande  force.  , . . . 

On  dit  en  Tbéol.  L'intenfion  de  la  charité  , de 
l'amour  de  Dieu.  . „ _ _ . , , , , 

INTENSITE,  f.  f-  T.  de  Phyf.  C cft  le  digtd  de 
pu  llance  , de  force  ou  d a<ft>viie  , Ne. 
INTENSIVEMENT , adv.  T.  Dognw:.  Avec  inten 
lion  , avec  véhémence , d'un  liauc  dégrc  dp  per- 
fection. Intcr.fivi. 

INTENTER,  v.  a.  Faire  , commencer  un  procès, 
une  aceufation , une  guerre.  In  tenture.  En  t.  de 
Pal.  intenter  une  aclion  6c  former  une  demande  , 
lignifient  la  même  cliofc. 

INTENTION  , f.  f.  Vue  , fin  qu'on  fe  propolc  en 
quelque  adËion , détermination  de  la  volonté  a cer- 
tain deffein  i ade  de  l'efpric qui  dcftincuncadion 
à certaine  fin.  Conjilium  , animas,  mens. 

On  dit , Faire  des  prières  a Y intention  de  quel- 
qu’un ; p.  d.  prier  Dieu  pour  lui , afin  qu'il  fc  con- 
vertible , qu'il  profpcrc , ou  qu’il  le  mette  en  para- 
dis , s'il  cft  décédé.  . . 

On  appelle  Di  redion  d'intention  , 1 application 
de  (a  volonté  a une  bonne  fin , en  faifant  une 
chofc  mauvaifc  ou  douteuft. 

Jntintion  iign.  aulîi , l’cfprit  dans  lcqud  on  a fait 
quelque  choTc.  Mens  , fententiu. 

En  Logique  , c'cft  ou  la  connoiffance  d une 
choie  , ou  la  chofe  meme  connue.  Viruention  for- 
melle cft  la  connoiffance  de  la  chofe  ; l 'intention 
objçdivc  cft  la  chdfc  que  l'on  conaon.  L'intention 
formelle  première  cft  la  connoiffance  d’une  choie 
par  fes  attributs  cllenticls  , & 1 intention  formelle 
le  :ondc  cft  la  confidération  d’une  chofe  félon  cer- 
taines propriétés  qui  lont  d’inftitntion  humatne- 
De  même  V intention  objedive  première  c'cft  la 
chofe  connue  en  elle  meme, fie  fuivant  les  attributs 
qui  lui  conviennent , indépendamment  de  la  vo- 
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lonté  des  hommes.  L’intention  objedive  fécondé  i 
c’cit  la  chofe  même  connue  félon  certaines  pro- 
priétés , qui  ne  lui  conviennent  que  parce  qu’il  a 
plu  aux  hommes  de  les  lui  attribuer. 

On  dit  prov.  Ce  D ell  pas  [intention  du  Fonda- 
teur, p.  d.  que  cela  fc  taie  contre  la  volonté  de 
ceux  qui  en  ont  l admimftration  , ou  la  direction. 
INT  ENlIONNEL  , F ll E , adj.  Intentionalis.  T.  de 
Philof,  qui  fc  dit  en  cette  phrafe  , Les  cfpéccs  in* 
icntionnelles  font , félon  quelques  Anciens,  de  pe- 
tits atomes  qui  fortent  des  objets  pour  frapper  les 
fens. 

1NTENTIONNER  , v.  a.  Diriger  fon  cfprit , fon 
intention.  Conjilium  habere.  Ce  mot  n'cft  pas  en 
ufage. 

Intentionné  , t e , part.  paff.  Qui  a quelque  inten- 
tion , quelque  but , quelque  deflein.  Affectes.  Il  11c 
fc  conftruic  jamais  qu’avec  ces  mots , bien  , mal  * 
mieux , Uc. 

INTER-ARTICULAIRE,  adj.  m.  6c  f.  T.  d’Anar. 
qui  fc  dit  des  cartilages  qui  font  entre  les  articu- 
lations des  os.  Inter-artieu/aris  , e. 
INTERCALANT  , f.  m.  T.  de  Med.  qui  np  fc  dit 
que  du  pouls  , quand  fon  mouvement  cft  forr  dé- 
réglé » & tantôt  paroit , 6c  tantôt  dilparoît.  Muta* 
biits  , varius . 

INTERCADENCE  du  pouls , fç  dit  auffi  en  Méd.  p. 
d^c  mouvement  déréglé  du  pouls. 

Au  fie.  ce  mot  fign.  Inégalité  d'humeur  , faillie 
démarche  , révolution  fâche  nie , & autres  irrégu- 
larités. L 'intercadence  de  la  fortune  > p.  d.  la  vicif- 
fitude  > l’inconftance  de  la  fortune.  L'ufage  de  ce 
mot  n’eft  pas  bien  établi. 

INTERCALAIRE  , adj.  m.  fit  f.  Qui  eft  inféré  dans 
un  autre.  Ajouté.  Imercalaris.  Tl  faut , de  quatre 
ans  en  quatre  ans,  ajouter  ou  inférer  entre  le  m.  fie 
le  14.  de  Février  , un  jour  intercalaire  qui  forme 
l'année  biffcxci  le  , à eaufe  des  6.  heures  moins  ix, 
minutes,  que  le  folcil  emploie  à faire  fon  cours 
au-dcla  des  \6^.  jours  qui  compofent  les  années 
oïdinaires.  Eji  l’année  a?cç.  il  n’y  eut  point  de 
jour  intercalaire  , à eaufe  des  onze  minutes  qui 
manquent  aux  fur  heures  qui  font  an-dcla  des  \6 f. 
jours , & qui  avoicnr  fait  une  erreur  de  dix  jours 
depuis  le  Concile  de  Nicécjufqu'à  Grégoire  XIIJ, 
On  appelle  Lune  intercalaire  la  treiziéme  luno  qui 
fe  trouve  dans  une  année  de  crois  ans  en  trois  ans, 
II  y a dans  les  anciens  Poètes  des  vers  intercalai - 
res  ; c.àd.  répétés  pluficurs  fois  dans  le  mémo 
Poème.  On  appelle  encore  aujourd'hui  ainli , lç 
refrain  du  Chant-Royal  fie  de  la  Balade. 

Ce  mot  fie  celui  qui  luit , viennent  du  Larin  eu- 
lare , qui  fignifioit  anciennement  appeller  en  hauf* 
font  la  voix.  Le  jour  intercalaire  étoit  publié  à hau- 
te voix. 

INTERCALATION  , f.  f.  Action  par  laquelle  on 
inlerc  une  choie  dans  une  autre.  Action  d'ajouter 
un  jour , ou  un  mois,  au  calcul  commun  du  temps, 
Intercalutio. 

INTERCALER  ?v.  a.  Inférer  une  chofe  dans  une 
autre  ; faire  l'intercalation  d'un  jour  au  mois  de 
Février  V«,y.  INTERCALAIRE. 

INTERCÉDER,  v.  n,  Prier  pour  quelqu’un , cmi 
ployer  fa  faveur  pour  lui  procurer  quelque  grâce  * 
quelque  avantage.  O rare , obfecrare  alicui  , fe  in - 
termitière. 

INTERCEPTER , v.  a.  Surprendre  quelque  lettre 
ou  paquet , par  où  on  découvre  le  fccrct  de  qutl-r 
qu’un,  lnteraptu. 

iNTERCEVTi,  si , paît,  paff.  I^xnçEpm , fqbftf 
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féminin,  fe  dit  en  Géométrie  , pour  , Abfi/Te. 
NTERCEPTION  ,f.  f.  Surprife,  arrêt  d'une  lettre , 
ou  d’un  paquet,  lr.urtepn O, 

En  t.  Dogmat.  il  le  die  en  parlant  de  quelque 
choie  dont  le  cours  direct  eft  interrompu.  Inter- 
ception des  cfprics.  Interception  des  rayons. 
INTERCESSEUR  , f.  m.  Celui  qui  prie  , qui  inter- 
cède. Deprecator. 

Dans  le  Droit  Romain , c’cft  un  Officier  que 
les  Gouverneurs  de  Provinces  donnoient  ou  cn- 
voyoient , principalement  pour  lever  les  deniers 
du  file  , & exiger  les  corvées  qui  éroicnr  dues. 

On  appelloit  autrefois  Intcrcc/feurs . les  Evêques 
qui , pendant  la  vacance  d'un  liège , adminiftroicnt 
f Évêché  > & ils  furent  ainfi  nommes , parce  que 
inttre cachant , ils  étoient  entre  l’Eveque  mort  3c 
fon  fuccciTcur. 

INTERCESSION,  f.  f.  Prière  , aétion  par  laquelle 
on  intercède.  Deprecatio. 

INTERCIDONK  , f.  f.  T.  de  Mythol.  DéefTe  des 
Romains  , qui  prenoit  foin  de  conferver  les  fem- 
m<$  pendant  leur  grofidVe.  Intercidona.  C'étoit 
une  Décile  des  forets  , qui  défendoit  les  femmes 
grofîcs  des  infultcs  du  Dieu  Silvain.  Du  Lac.  inter- 
cido  , je  coupc. 

INTERCIS , adi.  m.  Surnom  d’homme.  Interci/us. 
Saint  Jacques  Y Inséras,  Martyr  en  PerfeauV*.  fié- 
clc  . a été  ainli  lurnommc  par  les  Latins  , 3c  par 
les  Grecs  Ecmeliftc , parce  qu’on  lui  coupa  les  bras , 
3c  puis  les  piés  peu  à peu , 3c  morceaux  a morceaux. 
INTERCOSTAL  , ale  , adj.  T.  d'Anat.  IJ  fe  dit  des 
nerfs : , des  mufclcs  8t  des  veines  qui  pailcnt  entre 
les  côtes,  -alis. 

INTERCURRENT  , SNTB , adj-  T.  de  Mià.  Inter- 
current. Fiévic  intercurrente.  On  donne  ce  nom  à 
diverfes  fortes  de  fièvres  qui  ne  font  pas  ftationai- 
res , mais  qui  fe  mêlent  avec  celles  qui  le  font , 3c 
qui  ont  tantôt  plus  , ou  tantôt  moins  de  violence. 
On  appelle  pouls  intercurrent , un  pouls  inégal  qui 
bar  entre  deux  pulfations  , dans  le  temps  que  l'ar- 
tère devroie  erre  en  repos  ou  relâchée.  Il  ne  paroit 
point  différent  de  Y Insère».  dam.  Ce  mot  vient  du 
verbe  Latin  intercurro . je  « ours  entre  deux. 
INTF.RCURSION  . f.  f.  Ce  mot  a été  employé  par 
quelqu’un  pour,,  ïncur/ion. 

INTERCUTANÉE , adj.  m.  3c  f.  Qui  eft  entre  la 
chair  8c  la  peau.  Quod  e/l  ;amem  inter  6*  cutem.  Il 
faut  écrire  ce  mot  avec  deux  t à la  fin  , même  au 
mafe.  Voy.  la  remarque  fur  le  mot  lnjlantar.ee . 
INTERDICTION , f.  f.  Sufpcnfion  des  Officiers  ; 
défenfes  qu’on  leur  fait  d'exercer  leurs  Charges. 
Intcrdiciio. 

On  dit  aulfi  , lnterdichon  du  commerce  , d’un 

prodigue,  Sec. 

INTERDIRE , v.  a.  Défendre  quelque  chofe.  Imer- 
dicere.  II  fe  conjugue  ainfi  : j* interdis  , ru  interdis , 
il  interdit  ; nous  inter d/ons  , vous  interdijr^  ( Se 
non  pas  vous  interdit  s ) iis  interdijent.  J'ai  inter- 
dit. Ail  prétérit  indéfini,  Y interdis , 3c  non  pas 
Y interdits. 

It.  Sufpendrc  des  Officiers  de  la  fonction  de  leurs 
charges  , ou  des  emplois  de  leur  profeffion  ou  de 
leur  caractère  , tant  en  matière  profane  que  fpiri- 
tucllc.  Il  eft  venu  des  cenfurc'  Fccléfiaftiqucs  qui 
©n  interdit  ce  Chapitre  , cette  Églife , cctre  Ville  , 
qui  leur  ont  interdit  lutage  des  Sa  crème  ns. 

It.  Troubler,  étonner  , cinlarr  aller , décon- 
certer. Turbare. 

En  t.  de  Jurifpr.  Ôrcr  à quelqu’un  le  maniement 
de  fon  bien  , comme  on  fait  aux  fous  , aux  fu- 
fkux  , aux  prodigues. 
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IntîRHIT  , lTi , part.  paff.  Interdiras  . prvhibitus. 
Un  Qjficicr  interait  j c.  à d.  fufpendu  de  fa  charge. 

U figu.  encore  , 1 roublé  , déconcerté  , embar- 
raflé. 

INTERDIT  , f.  m.  Cenfurc  Eccléfiaftiquc  qui  fuf- 
pend  les  prêtres  de  leurs  fondions  , 3c  qui  prive  le 
peuple  de  l’ufagc  des  Sacrcmcns  3c  de  la  Sépulture 

• Eccléfiaftiquc,  du  Service  divin.  Interdiction  inter - 
dicium.  m 

Il  fe  dit  proprement  d’une  excommunication 
générale  conrrfc  une  province  ou  une  ville.  Mettre 
en  interdit,  Jetter  l* interdit  ou  un  interdit  fur  une 
Ville , fur  un  Roy  aume  , fur  une  Province.  Garder 
Y interdit.  Lever  Y interdis. 

Interdit.  T.  de  Droit  Romain.  Defenfe  faire  par 
le  Préteur.  Interduhtm. 

On  appel loit  autrefois  au  Pal.  Interdits  , les 
écritures  qui  fe  faifoicnc  en  conféqucncc  d'un  ap- 
poinrcmcnc  fur  faits  contraires  , 3c  dont  on  oftroie 
de  faire  preuve. 

Intsrdit  , f.  m.  Celui  à qui  on  a ôcé  I’admiiiiftr^ 
tion  de  fon  bien. 

INTERDOCO  , ou  Antrodoco , f.  m.  Bour*  du  Roy. 
de  Naples.  Interocrea , interocrium.  Il  eft  dans  l’À- 
bruzze  ultérieure. 

INTERDUQUE  , f.  f.  Nom  ou  furnom  que  les  an- 
ciens Romains  donnoient  autrefois  à Junon  , qui 
préfido.t  aux  noces,  parce  quelle  étoit  ccnléc  COII- 
duirel’époufc  à fon  époux.  Conductrice. 

| INTÉRESSANT,  ante  , adj.  verbal.  Qui  intérellc. 
Ouvrage  intérejjant.  Pièce  inter tjfante.  Jeu  intirej'- 
fans. 

INTÉRESSER  , v.  a.  Engager  quelqu’un  par  fon  in- 
térêt à louccnir , à faire  quelque  affaire.  Conciliât  t , 
alliccre  t J acere  fuam. 

• It.  Engager  , attirer  à fon  parti.  Ahduccre.^ 

Avec  Te  pron.  perf.  Entrer  dans  les  intérêts  de 
quelqu’un  , prendre  part  à quelque  chofe.  Curare • 
Il  s 'iniérejjou  aux  affaires  de  1 État. 

It.  Aflocicr. 

Il  fign.  aulfi  , Émouvoir , coucher  de  quelque 
paffion.  Commovere . afpcere. 

It.  Porter  quelque  délavantage  ou  quelque  préju- 
dice à quelqu'un;  blcflcr  fes imtèvs.lncommodare» 

Intéressé,  ee  , part.  3c  adj.  Avisas , attentus  ad 
rem  , appetens.  Qui  eft  avare  , qui  ne  relâche  au- 
cune chofe  de  fes  intérêts  , qui  y eft  trop  attaché. 
Corr.modorum  fuorum  JtudioJij/imus. 

Intéressé  , f.  m.  fe  dit  de  tou:  homme  qui  cftalfo- 
cic  avec  d’autres  pour  le  négoce  ou  pour  une  affai- 
re; 6 i fur-tout  des  Traitans  3c  des  Fermiers  du  do- 
maine du  Roi. 

On  dic.en  Juftice,  Que  les  aétes  font  nuis  ou 
dcfccfucux  , quand  on  n'y  appelle  pas  tous  les  In» 
téreffes.  Omnes  quorum  inter  eft . quorum  res  eft. 

INTÉRÊT , f.  m.  Ce  qu’on  a affection  de  conferver, 
ou  d'acquérir  ; amour  de  la  fortune  8:  des  ricfief- 
fes  ; et  qui  nous  eft  cher , ce  qui  nous  importe  , 
foit  dans  notre  perfonne  , foit  dans  nos  biens. 
Commodum , res. 

Il  fe  dit  plus  généralement  de  roue  ce  qui  regar- 
de le  bien  , la  "foire,  le  repos,  l'avantage  , cane 
de  l’Étar  que  des  particuliers.  Lcs.Ambalfadcurf 
doivent  bien  connoîtrc  les  intérêts  des  Prince  s.  Leur 
principal  intérêt  c’eft  d'cmpêchcr  i’agrandiflemenC 
de  Ienrs  voifins. 

Intérêt  fe  dit  aulfi  de  la  part  qu  on  prend  en  quel- 
que chofe  , & au  bien  ou  au  mal  de  quelqu'un  > dtf 
la  protection  qu’on  lui  donne. 

Il  figr..  quelquefois  en  Mor.  Pallion.  Un  Juge  , 
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un  médiateur , doivent  être  fan»  intérêt  , Gins  paf- 

fion.  _ 9 1 

On  die  d'une  pièce  de  théâtre  qui  arrache  , qui 
i me  relie  le  fpeclaccur  par  les  ficuations  & par  les 
fentimcns  , Qu'il  y a beaucoup  d 'intérêt. 

h.  L accrouicmcnt  du  for:  principal , qui  le  fait 
par  la  Comme  que  paye  le  debiteur  pour  l ulagc  de 
la  Comme  engagée  ; ou  la  Comme  qu  on  paye  cha- 
que année  a cefui  dont  on  a pris  de  l'argent , pour 
le  dédommager  du  profit  ou  du  reveou  qu'il  en 
aurott  tiré  s'il  l’avoit  nus  en  fonds  d'héritages  ou 
dans  le  négoce,  barnus  , ujurs  p*xuniart£.  Le  -aux 
du  Roi , fixe  par  l'Ordonnance  , clt  le  denier  10. 

C.  à d.  cinq  pour  cent  chaque  année.  Un  tuteur  clt 
comptable  a Ces  mineurs  des  intérêts  d tnteréis  ; 
hors  ce  cas  les  intérêts  ne  portent  jamais  d 'intérêts. 
Intérêts  Lunaires.  On  nomme  ainû  au  Levaut , les 
inte  êts  ufuraires  que  les  Juifs  exigent  des  Nations 
Chrétiennes  qui  ont  bcfoin  de  leur  argent.  On  les 
appelle  Lunaires  , parce  qu'ils  Ce  payent  par  Lu- 
nes , fie  que  les  mois  des  Turcs  uc  lont  pas  loiaircs 
comme  ceux  des  Chrétiens. 

Jm  eré  r civil.  C eft  U Comme  qui  cft  demandée  par 
la  partie  civile  qui  a pourfuivi  la  vengeance  d'un 
crime  , & qui  lui  eft  adjugée  i Comme  qui  cft  ad- 
jugée i un  complaignaut  pour  Gi  réparation  ou 
Ion  dédommagement. 

JN  TERJECTION  , C.  f.  T.  de  Gram.  C'eft  une  des 
parties  qui  coinpofcnt  le  difeours . , & d'ordinaire 
une  particule  qui  exprime  les  partions.  Interjeelio. 
Ah  , que  cela  cfl  beau  1 biétas  , le  pauvre  homme  ! 
O , la  belle  fufee  ! % 

Int»  RJtcriON  d'appel , cft  l'ait  ion  par  laquelle  on 
déclare  qu'on  cft  appcllaiw  de  quelque  Sentence.  1 
JNTF.RJETTLR  . v.  a.  T.  de  Pal.  qui  ne  Ce  du  qu'en 
cette  phr.  lntcrjcttcr  un  appel  ; p.  d.  appeller  d'une 
Sentence.  Appetlare  Jupremum  judicem  : provbeare 
ad  fupcnuj  tribunal, 

JNT  ÉRIF.UR  , tour  , adj.  Terme  relatifs:  oppoféà 
Extérieur.  Qui  ne  patoit  point  au  dehors.  lmcriort 
inter  nus , intimas. 

Il  Ce  dit  fig-  en  chofcs  fpiritucllcs  , en  parlant  de 
famé  5c  de  la  confcicnce.  La  paix  intérieure  de  l a- 
me. On  d:t.  Un  homme  intérieur  : p.  d.  un  dévot, 
recueilli  & détaché  des  chofcs  faillibles;  l'hoin- 
me  (piritnel*.  qui  cft  oppofé  à l’homme  charnel. 
On  du , Une  joie  intérieure , une  triftcllc  intérieure ; 
C.  à d.  une  joie , une  triftelTç  qui  rclidc  dans  Came. 
Le  for  Intérieur  cft  le  jugement  de  la  confcicnce  , 
ou  le  tribunal  de  U confcilion  : le  for  extérieur  , 
celui  des  Magiftrars. 

(ntiriidr  , cft  auJliun  fubft.  tant  au  propre  qu'au 
fig.  La  paitic  de  dedans.  L' intérieur  d’un  bâti  meut. 
Il  n'y  a que  Dieu  qui  connoillc  l’intérieur  des  hom- 
mes j c.  à d.  les  mmivcmcns  les  plus  intimes  de 
l'Ame.  Il  Ce  ditfig.  des  chofcs  les  plus  cachées.  Il 
connoit  l'intérieur  de  cette  maifon  , de  cette  Ca- 
mille. 

Dans  les  Séminaires  de  S.  Sulpice  on  célébré  par 
an  deux  Fêtes  de  l 'Intérieur  : l'une  de  l'Intérieur  de 
Notre  Seigneur  , tt  l'autre  Je  Vint  trieur  de  la  Stc. 
Vierge,  pour  honorer  les  tréfors  de  grâces  dont 
1‘eCprir  & le  ccrur  de  J.  C.  & celui  de  (a  Sainte  Mè- 
re étoient  ornés. 

INTÉRIEUREMENT  , adv.  An  dedans.  ïru'as.  Il  Ce 
dit  aufli  en  parlant  de  la  confcicnce  & de  l'état  de 
l'amc. 

JNTCRIM.  Cet  adv.  Lar.  cft  devenu  une  cfpécc  de 
fubltantif  mafe.  dans  norre  langue.  11  fign.  Entre- 
temps,  cfpacc  de  temps  qui  dure  jufqù'a  un  ce: tain 
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ferme.  Par  intérim  , eft  une  efpéce  <fe  phrafe  ad-' 
verb.  Il  faut  Ce  foumettre  par  intérim  ; c.  àd.  en 
attendant  que  l'ordre  l’oit  changé  ou  révoqué  , que 
la  Icntciiic  l'oit  calice.  C'eft  Charlcs-Quint  oui  en 
if mie  en  ufage  l'intérim , pour  pacifier  CAllc- 
magne  i c'étoit  une  cfpécc  de  réglement  pour  l'Em- 
pire lur  les  articles  qui  concernent  la  Religion  , en 
attendant  la  dccition  du  Concile  de  Trente.  C’eft 
pourquoi  ce  décret  fut  nommé  l 'Intérim. 

IN  T E R I M ISTE  , f.  m.  3c  C.  Nom  de  parti  , qui  fut 
donné  dans  le  XVI'.  liéclc  aux  Luthériens  qui  obéi- 
rent a l'Intérim  de  Charlcs-Quint  , ou  a deux  au- 
tres Intérim  qui  Curent  faits  dans  le  même  temps. 

INTERLIGNE  , C.  f.  Le  pace  blanc  qui  relie  entre 
deux  ligues.  Interlineare  fpaiium. 

INTERLIN  A [RE.  Voy.  INTERLINÉAIRE. 

INTERLINEAIRE  , adj.  m.  & f.  Qui  eft  écrit  dans 
l'interligne.  Interlinearis.  Glofc  , interprétation 
inurlineairt. 

INTERLOBULAIRE } adj.  m.  Se  f.  T.  d'Aiur.  qui 
Ce  dit  d'un  till'u  qui  léparc  les  lobules  du  poumon, 

Interloaularis , e. 

INTERLOCUTEUR  , f.  m.  C'eft  le  nom  qu’on  don* 
ne  aux  diftérens  perfonnages  qui  s'entretiennent 
cnfembic  dans  un  Dialogue. 

INTERLOCUTION  , f.  F.  Jugement  préparatoire: 
avant  le  definitif  lnterlocutio. 

Ce  mot  Ce  die  aulfi  de  tout  difeours  que  Ce  font 
les  unes  aux  autres  les  perfonnes  qu'on  introduit 
dans  une  meme  Pièce. 

INTERLOCUTOIRE  , adj.  m.  & f.  & C.  C'eft  la 
(cntence  ou  l'arrêt  qui  prononce  qu'il  fera  fait 

5uclquc  choie  avant  que  de  faire  droit  au  fond* 
n tcrlocutorius  , a.  Inter/ocutona  lententia. 
INTERLOPE , C.  m.  Vailleau  marchand  qui  trafiqué 
furtivement , afin  de  ne  pas  payer  les  droits. 
INTERLOQUER  , v.  n.  5c  quelquefois  ad.  Donnée 
jugement  préparatoire  , quand  on  ne  peur  pas  ju- 
ger définitivement,  a caulc  de  quelque  difficulté 
ou’il  faut  auparavant  éclaircir.  Interioiui. 

IN  TER-MAXILLAIRE  , adj.  m.  A:  f.  Qui  cft  entre 
les  deux  mâchoires,  lntcr-maxillaris  , e. 
INTERMEDE  , f.  m.  Ce  qu'on  donne  en  fpedacle 
cntic  les ades  d'une  pièce  de  Théâtre  , pour  imu- 
fer  le  peuple,  tandis  que  les  Adeurs  reprennent 
haleine  ou  changent  d habits  , ou  pour  donner 
loilir  de  changer  les  décorations.  Diludium.  Les 
inter  mèdes  font  des  ballets  , facécies , chtrurs  de 
Mufique  , &c.  Dans  I ancienne  Tragédie  le  thcruc 
chancoit  dans  les  interm edes  pour  marquer  les  in* 
tervallcs  entre  les  ades. 

En  t.  de  Chym.  c'eft  nn  ingrédient  que  l'on 
ajoure  a quelque  préparation  , pour  la  rendre  utile 
en  Médecine.  Jntermeaium. 

En  t.  de  Chym.  il  fign.  ce  qui  fert  à lier  , à unit 
cnfembic  les  principes  d’un  mixte.  Intermedium. 
INTERMÉDIAIRE,  adj.  de  r.  g.  T.  Dogmat.  Qui 
cft  entre  deux  autres  chofcs.  btttrmedius  , médius • 
On  appelle  gages  intermédiaires  , les  gages  d'un 
office  échus  depuis  la  mort  du  titulaire  jufqu'à  ce 
que  le  fucccfîcur  foit  pourvu. 

INTERMÉDIAT  , ate  . adj.  & G m.  Qui  eft  entre 
deux.  Intermedias.  Il  fe  du  du  temps  qui  a couru 
depuis  un  certain  point  jufqu'à  un  autre  , H n'a 
guère  d'ufage  que  d>ns  cette  phr.  Le  temps  inte-* 
médiat.  Dans  les  Sociétés  Rcligicufes  , on  appelle 
Congrégations  interméarates  , les  aflemldées  oui 
fe  tiennent  entre  deux  Chapitres , foit  généraux  , 
foit  provinciaux.  On  dit  fubft antiv.  Lettres  d'n* 
ter  médiat,  Cç  font  des  Lettres  que  le  Roi  accorde 
1 pan; 
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Tour  faire*  jouir  des  gages  d’un  office  depuis  la 
mort  du  titulaire  jufqua  ce  que  le  fucccâêur  (oie 
pourvu  , & qu'il  air  pris  pollcIÜon. 
INTERMINABLE , adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  ter- 
miné , qui  ne  peut  avoir  de  tin.  Qui  confiai  non 
pote  fi. 

IN  TLR  MISSION  , f.  f.  Ccllation  de  travail , ou  de 
douleur.  Intcrmtjfio  , qui  es , pau/u. 
INTERMITTENCE  , f.  f.  T.  de  Med.  Interruption , 
ceflation.  Interruption  intcrmijjio , ceffdtio , quies. 
INTERMITTENT  , ente,  adj.  T.  de  Méd.  Qui 
difeontinue  Se.  Ce  reprend  par  intervalle.  Intemut - 
uns.  Fièvre  intermittente  , qui  celle,  & qui  reprend 
à des  intervalles  réglés  : pouls  intermittent , qui 
ne  bat  pas  egalement. 

INTERNE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  ncparoît  point au-dc- 
iiors , qui  eft  caché  , qui  eft  au-dedans  , ou  qui 
y appartient.  Interior. 

INTERNEL  , elle  , vieil  adj.  Interne. 
INTERNONCE,  1*.  ra.  Envoyé  extraordinaire  de  la 
Cour  Romaine  , qui  fait  les  affaires  du  Pape  en 
une  Cour  étrangère  , pendant  qu’il  n’y  a point  de 
Nonce  exprès  fie  en  titre,  lnternumius . 
INTERNONCIATURE  , f.  f.  Charge  ou  dignité 
d’up  Inccrnoncc.  Intemuntii  dignitas  , ou  munus. 
INTEROSSEUX,  adj  m.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit  de  lit 
mufclcs , ainli  appel  lés , parce  qu’ils  occupent  les 
trois  cfpaces  qui  font  entre  les  os  du  métacarpe. 
Inter ojfe  us. 

INTERPELLATION,  f.  f.  T.  de  Prat.  Sommation  , 
h commandement  de  répondre.  Interpellutio. 
INTERPELLER,  v.  a.  Sommer  quelqu'un  de  faire 
une  déclaration , une  rcconnoillancc  , ou  de  ren- 
dre obéilïancc  à la  Juftice.  Interpellare. 
INTERPOLATEUR  , f.  m.  Celui  qui  ajoute  quelque 
choie  à un  écrit  ancien.  Interpolator. 
INTERPOLATION  , f.  f.  T.  de  Diplomatique. 
Chofes  ajoutées  poftéricurcmcnt  à un  ancien  raa- 
nuferir.  Interpo/atio. 

IN  t ERPOLER , v.  a.  Inférer  un  mot  , une  phrafe 
dans  le  texte  d'un  manuferit.  Interpolare , mijeere , 
contaminare. 

INTERPOS  , vieux  f.  m.  Relâché. 

INT  ERPOSER , v.  a.  Mettre  entre  deux.  Interpo - 
ntre.  Il  n’a guère  d'ufage dans  le  propre  qu’en  ter- 
trifi  d’Aftronomie.  Quand  une  nuée  dénie  fie  opa- 
que % interpose  entre  nous  fie  le  foleil,  cclaeaulê 
de  I'obfcurité. 

Avec  le  pron.  perf  il  lîgn.  S’entremettre  pour 
accommoder  des  perfonnes.  Intervenire , occurrere , 
ftanefirum  Oteptf  arbitrum  effe. 

Il  ledit  aulli  en  parlant  d’une  aurorité  fupérieure, 
qui  intervient  pour  réglcrfictcrminerquelqucchofc. 
INTERPOSITION , T.  f.  Situation  d’un  coros  cotre 
deux  autres  , qui  les  cache  , qui  empêche  leur 
action,  lnterpofitio. 

Il  fc  dit  aulli  de  l’intervention  d’une  autorité 
fupérieure. 

C'eft  aulfi  une  formalité  dans  les  décrets , qui  fc 
fait  après  la  certification  : on  y fait  les  enchères  de 
l'héritage  faifi  , Se  i l'afiîfc  fuivante  fc  fait  l’adju- 
dication finale. 

IN TERPRÉTATIF , ive  ,adj.  T.  de  Morale , qui  fc 
dit  des  intentions  fie  des  permifiions  que  l’on  pré- 
fume avec  raifort,  Interpretativus  , a , um. 
INTERPRÉTATION  , f.  f.  Explication  , déclara- 
tion d’utv.  ebofe  douteufe  , traduction  , commen- 
taire. literpretatio. 

INTFRPRÊTATIVEMENT , adv.  Duoc  manière 
lutci  prêtât  ive.  Interprétative , 

Tome  il 
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INTERPRÈTE  , f.  m.  & f.  Celui  qui  fait  entenJre 
les  fentimens  , les  paroles,  les  écrits  des  autres , 
lorsqu'ils  ne  font  pas  intelligibles.  Inter  près. 

It.  Prophète  , Prêtre  , Devin , ou  celui  qui  an- 
nonce St  qui  explique  les  fccrcts  de  la  nature  , ou 
les  volontés  des  fupc rieurs.  Interpres  futurs.  Les 
Phyficicnf  font  les  interprètes  de  la  nature. 

Il  le  dit  cnlMoralc , de  quelques  figues  qui  dccou- 
vrcntlcs  pallions,  les  fccrcts  mouvement  de  l ame. 
Les  yeux  fout  les  interprètes  des  defirs  d'un  cirur 
amoureux  fie  difcrcc.  Les  foupirs  font  les  interprètes 
d’une  grande  douleur.  La  parole  eft  l'interprète  de 
l’cfprit  fie  du  coeur. 

INTERPRÉTER,  v.  a.  Expliquer,  faire  entendre 
une  chofc  obfcure  . la  raidie  claire.  Interpretarù 
It.  Prendre  une  chofc  , un  difcouis  en  bonne  ou 
aiauvaife  part.  Auipere. 

INTERREGNE , f.  m.  Temps  pendant  lequel  un 
Royaume  eft  vacant  on  fans  chef,  Interregnum. 

INTERREX,  f.  m.  C'eft  un  Magiftrat  qui  gouver* 
ne  pendant  un  interrègne  , ou  dans  l'cfpace  qu’il 
y a entre  la  mort  du  Roi  dans  un  État  monar- 
chique , Se  l'cleâion  ou  la  prife  de  polTcflion  d'un 
autre  Mp  fucccfleor.  On  peut  fc  lcrvir  en  notre 
langue  de  ce  mot  Lat.  eut  Entrerai  n'eft  point  ufité. 

INTLRROGANT , adj.  m.  T.  de  Gram.  Il  n'eft  en 
ufàgc  qu’en  cette  phrafe  , Point  interrogant.  C’eft 
une  ponctuation  qui  fert  à marquer  les  endroits 
où  l’auteur  parle  en  interrogeant.  Interroge  ns.  Un 
point  interrogant  fc  marque  d un  point  Se  d'une  pe- 
tite s rcnvcrTcc  au-dcllus  , en  cette  forte  1 

INTERROGAT,  1.  m.  Queftion  , demande  qu’orx 
fait  en  Juftice  , Se  dont  on  attend  réponfe.  Inter- 
roratio. 

INTERROGATEUR  , C m.  Terme  odieux  dont  on 
fc  fert  pour  déiigncr  ces  importuns  qui  font  des 
queftions  continuelles.  Interrogator.  Il  fc  prend 
aulli  quelquefois  en  bonne  part , pour  celui  qui 
interroge  , ou  propofe  des  queftions. 

INTERROGATIF,  ivi,adj.  T. de  Gram.  Qui  fert 
à interroger.  Interrogans. 

INTERROGATION  . f.  f.  Demande  de  quelque 
chofc  dont  on  veut  être  éclairci.  Interrogauo. 

It.  Figure  de  Rhétorique.  C’eft  une  cfpccc  d’a- 
poftrophe  que  celui  qui  parle  fe  fait  à lui -meme  , 
ou  aux  aurres. 

INTERROGATOIRE  , f m.  A éle  judiciaire  que  fait 
un  Juge  ou  un  Commiffairea  ce  députe  pour  inter- 
roger une  partie  , à laquelle  il  fait  prêter  ferment 
de  répondre  la  vérité  fur  les  faits  fur  Icfqucls  elle 
eft  interrogée.  Qusfiio.  On  dit  aulfi  en  matière  ci* 
vile , Prêter  F interrogatoire . 

C’eft  aulfi  l’aéle  qui  eft  reçu  fie  rédigé  par  écrit 
par  le  Greffier  , qu'il  délivre  enfuite. 

INTERROGER  , v.  a.  Faire  une  demande  â quel* 
qu'un  , fit  attendre  là  réponfe.  Interrompre. 

Il  fe  dit  fig.  pour  , Examiner.  Interroger  le  bon 
fens  , fie  voyez  ce  qu’il  yous  dira.  Interrogeons  l'É- 
vangile , fie  n’en  croyons  point  la  corruption  de 
notre  ccrur.  , 

INTERROMPRE  , v.  a.  Conj.  J'interromps , j’ inter* 
rompais , j’interrompis  ; j'ai  interrompu  , j'inter- 
romprai ; que j interrompe  , que  }’ interrompre , oo 
/’ interromprais.  Couper  la  parole  à quclqu  un  au 
milieu  d’un  difeours , l'cmpcchcr  de  continuer,  in- 
terrumpere , interpellare. 

Il  fc  Jit  aulfi  de*  la  ccllation  d’un  ouvrage. 

On  dit  dans  le  difeours  farn.  Sans  vous  r iscrrom- 
pre  , pour  faire  une  lortc  d'cxcufc  de  ce  qu'oa  in* 
urrompt  le  difeours. 

E c c ç 
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INTERRUPTEUR  , f.  m.  Qui  interrompe,  qui  CôU- 
pc  la  parole  à une  pcifonne  qui  parle. 

INTERRUPTION,  f.  f.  Aélionqui  interrompe.  /«- 
terruptio. 

' Dans  le  Droit  il  va  interruption  de  prefeription , 
quand  on  fait  quelques  procédures  ou  aftes  au- 
thentiques de  pollcflion, contre  celui  qui  prércndoit 
prcfcritc.  En  matière  de  pollcflion,  Y interruption 
ou i l'action  à' interruption , c ft  quand  un  créancier 
fait  afligner  le  tiers  détenteur  d'un  héritage  , pour 
voir  déclarer  l'héritage  aftcété  & hypothéqué  à la 
dette  , à l’effet  d'etre  paye  fur  le  meme  héritage, 
après  la  difeuflion  du  principal  debiteur. 

En  c.  de  Géom.  quelques-uns  nomment  interrup- 
tion , ce  que  d autres  appellent  disjonétiondc  pro- 
portion. 

C’eft  auflî  une  figure  de  Rhétorique , par  laquel- 
le on  interrompt  loi- même  brufqucincnr  fou  dis- 
cours , pour  marquer  quelques  pallions. 

INTERSECTION  , f.  f.  T.  de  Geom.  Point  où  deux 
ligues  ou  deux  cercles  fc  coupent  l’un  l'autre. 
InterJeSio. 

INTERSTICE,  f.  m.  Terme  de  Droit,  qui  fc  dit  des 
intervalles  de  temps  qui  font  régies  Mf  marqués 
entre  la  réception  de  deux  Ordres  lactés.  Inierjii- 
tium. 

On  appelle  , en  Anat.  interfaces  ciliaires , de  pe- 
tits filamens  faits  comme  les  cils  ou  le  poil  des 
paupières,  qui  fervent  à foùtenir  le  cryftallindc 

INTERVALLE , f.  m.  Diftancc,  cfpace  qui  cft  entre 
deux  extrémités.  IntervaUum.  11  le  dit  des  lieux  & 
des  temps. 

Intervalle  de  temps,  eft  la  diftancc  d'un  certain 
temps  à un  autre.  S pat i ton  , interjelium  tempus. 

Il  fc  dit  aufli  des  nombres  & ptoportions,  tant 
en  Mu  fi  que  qu'en  Arithmétique.  L'oélave  , la 
quinte  , la  quarte,  (ont  des intervalles 'de  Mufique. 
'Lintervàlle  de  la  proportion  Arithmétique  cft  tou- 
jours égal  , x , a,  , ( i ou  6 , il , 18. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  choies  qui  ne  font 
pas  continuées,  qui  fc  font  à diverfes  rcprifcs.  On 
ne  travaille  à cet  at relier  que  par  intervalle.  Ces 
amis  ne  fe  viiiccnt  que  par  intervalles  ; c.  à d.  de 
temps  en  temps. 

INTERVENANT,  anti,  adj.  T.  de  Pal.  Qui  fc 
rend  partie  en  un  procès , pour  y confcrvcr  Tes  in- 
térêts. Interventor.  Les  parties  intervenantes.  Il  cft 
aufli  fubftantif. 

INTERVENIR  , v.  n.  Conj.  Y interviens  , j' interve- 
nais , j intervins  ; je  fuis  intervenu  f j‘ intervien- 
drai ÿ que  j' intervienne  , que j‘ intervinÿe  , ou  fin- 
ttrviautrots.  Se  rendre  panic  incidemment  en  un 
procès  pendant  entre  un  demandeur  5c  un  défen- 
deur. Intervenir  e. 

It.  Entrer  en  une  affaire  pour  l'accommoder  , 
pourtn  être  le  médiateur,  ùequefirum  tffe  , arbi~ 
tram. 

lt.  Parler  dan*  un  contrat , (oit  pour  fc  rendre 
caution  , (bit  pour  l’auionfcr , y confcncir  , le  ra- 
tifier. 

h.  Survenir,  & fe  dit  en  parlant  des  incidens 
qui  changent  la  face  d'une  affaire  , ou  qui  l'inter- 
rompent- 

If.  Interpofer  fon  autorité. 

Il  fe  dit  aufli  de  tous  les  arrêts  , jugemens  & ré- 
slcmcns  qui  viennent  de  la  part  des  Juges  ou  des 
Supérieurs. 

INT  ER  VEN  T LUR.  T.  «TAntiquiié  Etclcluftifluc. 
¥oï-INXERCEiSLUR, 
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TMTERVTVT10N , f.  f.  T.  JuPaî.  Afllon  fit  lai 

quelle  on  fc  rend  partie  en  une  affaire.  Intervention 

Il  (c  die  aufli  en  parlant  de  ceux  qui  parlent  dans 
les  contrats  , qui  les  fouferivent  , quoiqu'ils  n« 
(oient  pas  les  principaux  cont radians. 

INI  ERVERSION  , f.  f.  Diverfion , dépredarion. 

INTERVERTIR,  v.  a.  Détourner  , divertir  , fou- 
lirairc.  -vertere.  Il  fign.  plus  communément , Dé- 
ranger , confondre  & on  dit  , Intervenir  l ordre 
des  dates  , des  temps  , des  oicccs  , &c. 

INTESTABLE  , adj.  m.  & r.  Il  fc  dit  de  celui  qui 
ayant  été  témoin  dans  un  teftament , & l’ayant 
ligné  , refufe  de  l’accepter  après  la  mon  du  iclta- 
tcur  , le  rejette  pour  l'inflrmcr.  - abilis . 

INTESTAT  . ate  , adj.  Qui  meurt  fans  faire  tefta- 
ment. Intejtatus.  Mourir  Lueftat.  L'hériricr  air  in - 
tefiat , eft  celui  qui  eft  héritier  par  un  autre  droit 
que  par  un  teftament.  Cette  expreffion  ab  ira  eft  at  9 
veut  dire  fans  teftament. 

INTESTIN , ine  , adj.  Qui  eft  intérieur , qui  cft  en 
dedans.  Inteftinus , internus  , intimas. 

Il  fe  die  aufli  en  parlant  des  maux  dont  les  cau- 
fes  font  cachées. 

On  appelle  Guerre  inteftine  , di (corde  inteftine  , 
troubles  inteftins  , la  guerre  civile  , parce  quelle 
fc  fait  dans  l'intérieur  de  l'Etat. 

Intestin  , C m.  T.  d'Anat.  Ceft  ce  qu'on  appelle 
boyau  , qui  cft  un  corps  long  , rond  & creux  , qui 
va  depuis  le  ventricule  jufqu'a  l'anus , qui  cft  tor- 
tillé eu  divers  plis,  tours  & retours.  Intestin, rn . 
Les  intejiins  fervent  a digérer  , a purifier  ,a  diftri- 
bucr  le  chyle  , & à vuider  les  cxcrémcns. 

INTESTIN  Al  RE  , f.  m.  Les  Anciens  appclloicnt 
ainfl  certains  ouvriers  qui  fai  (oient  des  ouvrages 
pour  le  dedans  des  mailbns  5c  des  apparrcmcns« 
-anus. 

INTESTINAL , alf.  , adj.  T.  d’Anar.  Qui  eft  dans 
les  inteftins  , qui  leur  tert : , oui  y a rapporr.  La 
veine  intejlinale , ou  l' inteftinale  , va  (c  joindre  à la 
veine  porte  avant  quelle  fe  perde  5c  quelle  entre 
dans  la  pâme  cave  du  foie. 

INTH AL  , ou  Intal  > f.  m.  Vallée  d'Inn.  Intalia  , 
Oeni  vatlis.  C'eft  ccrcè  partie  du  Tirol  qui  cft  le 
long  de  la  rivière  d'Inn. 

INTHRONI  ATION  , f.  f.  L’entrée  d'un  Prélat  ers 
pollcflion  de  fon  fiégc  épifcopal , la  prife  de  pof- 
feflion.  In  Epijcopalf  munus  uuroducho. 

Il  fc  dit  aufli  d'une  partie  de  la  cérémonie  du 
couronnement  d'un  Roi  5c  d'une  Reine.  De  «»  y 
dans  , 5c  ♦p«»w , thronc. 

INTHRONISER , v.  a.  Mettre  en  pofleflion  d'une 
dignité  , d une  Prélature.  In  munus  introducerc. 

INTIAQUACQUI , f.  m.  Idole  des  Barbares  du  Pé- 
rou. Iruiaquaauus.  Ce  mot  fign.  Soleil  frété.  Ce— 
toit  une  des  trois  ftatues  du  Soleil;  les  deux  autres 
étoient  A point!  & Churiunti. 

INTIMATION,  f.  f.  Signification  ou  déclaration: 
qu'on  fait  à quelqu'un  par  un  afte  judiciaire.  Dc- 
nunciatio.  Du  Lat.Lt/i/nufio,  venant  du  v.  intima rer 
qui  fign.  Faire  entrer  une  chofc  fort  avant , faire 
connottrc  , déclarer  quelque  chofc. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  l'exploit  que  fait 
donner  un  appcllanr  à celui  oui  a obtenu  fencencc 
à fou  profit , pour  la  voir  reformer  par  un  Juge 
fupéricur. 

On  appelle  Folle  intimation  , celle  d’un  Juge 
qu’on  a ptis  a jtirtic  en  fbnptoprc*5i  privé  nom, 
quand  il  n’a  point  prévariqnc  en  fa  chargc- 

INTIME  , adi-  m.  5:  f.  5c  fubft.  Ami  particulier,  5S 

> à qui  oa  découvre  ion  ccrur  & fes  affaires,  y lu* 
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tDnfîdcmment  qu’à  cour  autre.  Intimus . ff 

En  t.  de  Théol.  Particulier  , étroit  , fecret,  I 
Union  immédiate  8c  intime  de  l ame  dévote  avec*] 
Dieu. 

INTIMÉ,  ée  , f.  fe  die  proprement  de  ceux  ou  celles 
qui  font  allient  s devant  un  Juge  fupcricur  , pour 
voir  juger  rappel  d'une  fcntcncc  rendue  à leur 
profit.  L'appellant  Se  l 'intime  Tout  les  deux  parues 
principales  en  caufc  d'appel.  P/ovocatus. 

INTIMEMENT,  ady.  D'une  manière  , d'une  liaifon 
très-étroite.  Intimé, 

INTIMER  , v.  a. 
jour  d'une  aflcmbl 
nundare . 

On  dit  en  ce  Cens , Intimer  un  Synode  , un  Con- 
cile , Indicere  ; p.  d.  marquer  le  jour  8c  le  lie 
fe  doit  tenir  le  Synode?  l'Aflembiéc  , afin 
tous  les  intcrcllés  s'y  trouvent. 

Du  Lat.  intimare , faire  connoîrre , lignifier. 

Intimir  fign.  plus  particuliérement , Aligner  une 
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. Signifier  & déclarer  à quelqu'un  le 
mbléc  ou  d'uu  ade  judiciaire.  Ve- 


que 


partie  qui  a gagné  fa  caufc  , pour  voir  faire  réfor- 
mer la  lentence  par  un  Juge  lupérieur. 

On  appelle  intimer  un  Juge  en  fon  propre  8c  pri- 
vé nom , quand  on  l'accule  d avoic  prévariqué  en 
fa  charge. 

INTIMIDATION  , f.  f.  Action  par  laquelle  on  me- 
nace , on  fait  peur  à quelqu'un.  Terroru  inieclio. 

INTIMIDER,  v.  a.  Manacer,  faire  peur  a quel- 
qu'un , l'épouvanter.  Terrorem  injicere . 

IN  n.MITE,f.  f.  Liaifon  intime,  le.  Fond  intérieur. 

INTINCTION  , f.  f.  T.  de  Liturg.  Mélange  qui  fe 
fait  à la  MefTe  entre  la  contée  rat  ion  & la  commu- 
nion , d'une  petire  partie  de  l'hoftic  confacrée 
avec  le  fane  de  J.  C.  Ctrnmtxdo.  Ce  mot  vient  de 
ces  paroles  de  l'Évangile  que  dit  Jéfus-Chrift  : Qui 
intinxit  mecum  manum  Juam  in  paropfide  , ficc. 

INTlTULATION , f.  f.  Infeription  qui  fert  de  titre. 
Iif;*ipiio. 

INTITULÉ  , f.  m.  T.  de  Prat.  Titre  qu'on  met  à un 
adc. 

INTITULER , v.  a.  Mettre  un  titre  à un  livre . à un 
difeours , pour  enfeigner  de  quoi  il'traicc.  Infe 
bere. 

INTOLÉRABLE , adi.  m.  & f.  Qui  ne  fe  peut  fouf- 
frir,  endurer,  tolérer.  IntolcrabUù. 

INTOLÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  into- 
lérable. Iruolerantcr. 

INTOLÉRANCE , f.  f.  T.  de  Théo!.  Elle  confiftc  à 
ne  vouloir  point  fup,  orter  les  autres , à n'avoir 
aucune  communion  avec  eux  en  fait  de  Religion , 
de  fcrvice  divin.  - antia . 

INTOLÉRANT,  ante.  adj.Quine  veut  pas  fup- 
porter  les  autres  jc.àd.  admettre  à la  communion 
de  prières  & à la  participation  des  Sacrcmens.  uns. 
Qui  ne  tolère  point  deux  Religions  , qui  n'en 
croit  qu'une  bonne. 

JNTOLÉRANTISME,  f.  m.  Intolérance , doélrinc , 
fentiment  de  ceux  oui  ne  veulent  fouffrir  aucune 
autre  Religion  que  la  leur. 

INTONATION , f.  f.  Adlion  par  laquelle  on  com- 
mence à chanter  , à entonner  un  pfeaume , un 
moter.  Intonatio. 

INTRADOS , f.  m.  T.  d’ Arc  hit.  Ceft  la  partie  inté- 
rieure d’une  voûte  . ou  la  partie  courbe  du  dedans 
d'un  voulîbir.  On  rappelle  aulli  douelle.  Quelques- 
uns  écrivent  intradojfe. 

INTRADUISIBLE , adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut  tra- 
duire, 

INTRAITABLE , adj.  m.  8c  f.  Farouche  8c  fauvage  j 
tîçc  lequel  on  ne  peut  agir  m couver  (ci , de  qui 


On  ne  pent  obtenir  aucune  grâce  , qu’on  ne  peut 
perfuader.  Iniradabiùs  , duras , ajper. 

INI  RANSITIF  , adj.  m.  L'Auteur  de  la  Grammaire 
générale  8c  rationnée  appelle  verbes  intranjîtifs  a 
ceux  dont  I action  ne  palfe  point  hors  de  celui  qui 
*2*5  * comme.  Aller  , partir,  Ibrtir,  monter  9 
dcfccndrc  , arriver , retourner ...  «c  il  dit  que 
quelques-uns  de  ces  verbes  , d intranfuifs , devien- 
nent eranfitifs  8c  proprement  adijs  , lorfqu'on  y 
joint  quelque  mot  qu'ils  doivent  régir.  Dans  le 
premier  cas  iis  prennent  le  verbe  auxiliaire  être. 
Il  cft  allé  , &c.  &c  dans  le  fécond  iis  prennent  le 
v.  auxiliaire  avoir , & le  participe  étant  gérondif, 
ne  change  plus  de  genre  ni  dénombre.  Ainfi  lois 
doit  dire , Cette  femme  a monté  la  montagne  , 8c 
non  pas  a montée. 

INTRANT , f.  m.  T.  de  l'Univcrfité  de  Paris.  C'eft 
celui  qui  cft  choili  par  (à  Nauou  pour  nommer  le 
Rc&cur, 


tout , 
iuuui  te 


Dans  ITJniverfiré  d'Angers , & ailleurs  , on  an-» 

Felle  Intranj , ceux  qui  repréfentent  le  corps  <ïo 
Univcrlicé , fie  qui  coropofent  fes  affcmblccs  corn* 
muncs. 

INTRÉPIDE  , adj.  ra.  fie  f.  Ferme , hardi  ; qui  n« 
crame  point  la  mort , qui  aff  ronte  les  pénis.  Intre • 
pidut. 

INTRÉPIDEMENT, adv.  Avec  intrépidité.  Il  ne  fe 
dit  point. 

INTRÉPIDITÉ  , f.  f.  Hardieffe  , aflùrance  dans  le 
péril , force  extraordinaire  de  lame , qui  léléve 
au-deffus  des  troubles  Se  des  défordres  que  la  vue 
des  grands  périls  pourroit  exciter  en  elle.  u\Iügna-y 
nimitas  , audacia  , fort ituao. 

INTRER  , v.  n.  Entrer.  Il  n cft  plus  d'ufàge  : Intrum 
fubfifte.  Intrare.  . 

INTRIGANT,  ante  , adj.  Qui  fe  fourre par-i 
fit  qui  avec  ion  adrefle  fait  les  affaires  d’aui 
les  ficnnes.  Qui  fe  immijeet. 

Il  eft  quelquefois  fubft. 

INTRIGUE,  f.  f.  Allcœblage  de  ptuficurs  événea 
mens  ou  circonftances  qui  le  rencontrent  en  quel- 
ques affaires  , fie  qui  embarraffent  ceux  qui  y loue 
intércffés.  Anes.  Dans  ce  fens , c’eft  le  nœud  ou  (a 
conduite  d'une  pièce  dramatique  ou  d'une  hiftoire 
romancfque  i c.  à d-  le  plus  haut  point  d'embarras 
où  fe  trouvent  les  principaux  perfonnages  , qui 
leur  cft  caufc  par  l'adrcffc  , ou  la  fourbe  , ou  par 
la  rencontre  de  pluficurs  événement  fortuits  qu'ilf 
ne  peuvent  débrouiller.  Nodus. 

le.  Ce  qui  fe  fait  par  l'adrcffc  fie  la  pratique  de 
certaines  perfonnes  qui  embrouillent  les  choie» 
afin  d'en  profiter. 

Il  fign.  quelquefois  une  fimple  négociation  qui 
t abouti  à quelque  traité  , à quelque  ligue. 

Il  fign.  aulfi  , Un  embarras  caufc  par  des  prati* 
ques  Iccrettes.  Être  hors  d'intrigue.  Se  tirer  d'in» 
tri  sue. 

le.  Cabale  de  gens  , qui  par  leurs  avis  , leur» 
adreffes , fçavcot  embrouiller  ou  éclaircir  les  allai* 
res  , fie  en  tirer  du  p rofi t . Clar.d ejlinu m conjilium . 

Ce  mot  paroît  venir  d'intruare  , embarraffer. 
INTRIGUER  , ▼.  a.  Embrouiller , embarraffer  une 
affaire.  Implicart. 

Il  cft  aulli  quelquefois  neutre  , fie  fe  dit  abfoltt* 
ment.  Se  immijeere  , machinari. 

Il  cftauffi  neutre  paflif , fit  fign.  Se  mêler  , aller 
& venir  dans  le  monde  * le  fourrer  par  tout  pour 
tâcher  a faire  ou  à défaire  des  affaires  pour  en  tirer 
du  profit. 

iNTAXGVi , il  « paît.  ?*£  U adj.  On  dit  d'un  bom« 
£ c c c ij 
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me  engagé  dans  une  mauraife  afaîre , on  d'un 
homme  diftrait , & qui  a toujours  quelque  chofe 
en  tête  , Qu'il  cft  fort  intrigué. 

INT  RIGUEUR  , luse,  f.  Qui  fait  des  intrigues. 
Cianaeji inarum  machinator  artium.  Ce  mot  fe  pi  end 
ordinairement  en  mauvatlc  part. 

INTRINSÈQUE , adj.  m.  & f. Intérieur,  occulte. 
-feats. 

En  parlant  de  la  monnoie,  on  appelle  valeur 
intrinjeque , la  valeur  des  cfpéccs  par  rapport  a 
leur  poids  : 3t  valeur  ex triajéquc,  celle  que  le  Sou- 
verain donne  aux  monnoies,  indépendamment  du 
poids. 

INTROCESSION,  f.  f.  Vintrocefion  d'une  lame  ex- 
térieure , que  nous  pouvons  fou  vent  mefurcr  , cft 
en  raifon  iufd.ublee  de  toute  la  force  qui  preile 
intérieurement  les  parties. 

INTRODUCTEUR  , trice  , f.  Celui  qui  mène, 
qui  conduit  , qui  donne  facilité  d'entrer  quelque 
part.  Qui  introduit. 

INTRODUCTIF  , ivi , adj.  T.  de  Pal.  qui  fe  dit  en 
cette  phrase  : Exploit  introductif  de  l’mftancc  \ c. 
à d.  par  lequel  commence  l'iulUoce.  Primas  , a. 
Requête  introductive. 

INTRODUCTION  , f.  f.  Conduite , facilité  qu'on 
donne  a quelqu'un  dçntrcr.  Introductio. 

On  dit  en  Chir,  V introduction  de  la  fonde  dans 
la  vcflic. 

En  t.  de  Pal.  on  appelle  Exploit  d'introduction  , 
ce  qu'on  appelle  autrement  Exploit  introdudtif  de 
Tinftance. 

On  dit  fig.  Introduction  à une  Science  ; p.  d. 
acheminement.  On  dit  auÆ  , L' introduction  d’une 
Coutume. 

INTRODUIRE,  v.  a.  Conj.  J’introduis  , /’ introdui- 
sis , j’introduifis  ; j’ai  introduit  , j'introduirai  ; 
que  j'introduije  , j' introduirais  ,*  que  j‘ introduifife. 
Mener  , conduire  quelqu'un  , lui  faciliter  l'entrée 
«n  quelque  lieu,  huroducere. 

Au  fig.  Donner  commencement , donner  cours. 
Inducere , manuducere.  Introduire  en  ufage.  On  dit 
«n  Pocfic , Introduire  un  perfonnage  fur  la  fcène  , 
pour  faire  quelque  représentation. 

INTROÏT , 1.  m.  La  première  prière  que  le  Prêtre 
dit  quand  il  eft  monte  à l'autel  , & que  le  chœur 
chante  au  commencement  des  grandes  Mettes. 
Introït  us. 

INTROMISSION  , f.  f.  T.  de  Méd.  L'aétion  d'in- 
troduire. Intromijfio. 

INI  RONATI  , f.  m.  pl.  Nom  d'une  Académie  de 
Sienne  , en  Iralie. 

INTRONISATION.  Voy.  INTHRONISATION. 
INTRONISER.  Voy.  ÎN’THRONISER. 
INTROUVABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu’on  ne  fçauroit 
trouver. 

n’INTRURE , y.  n.  p.  Entrer  par  force  dans  une 
charge.  Intrudi . Ce  v.  n'cft  point  en  ulage. 

-INTR  US , use  , part,  pafl.  du  v.  Intrurc  , inufité. 
Qui  s'eft  mis  en  poiîcflion  d'un  bénéfice , d'une 
charge , fans  un  titre  canonique , ou  du  moins 
coloré  , &.  fans  autorité  de  la  Jufticc.  Imrufus. 
•INTRUSION  , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Jouillancc  d'un 
bénéfice  , ou  exercice  d'une  cliaige  fans  avoir  un 
titre  , du  moins  coloré.  Prife  de  poiîcflion  d’un 
bénéfice  violente  & contre  les  régies.  Ufurratio. 
INTSANT,  f.  m.  Village  de  la  Galïdte.  Jmejantum. 
On  le  prend  pour  l ancicn  lieu  des  Méaapicns, 
qui  etoit  appelle  Sdbiones. 

INTSIA  , f.  f.  Arbre  toujours  verd , qui  croît  dans  le 
Malabar  * & qu  ou  appelle  auiu  dcay*  ÀlaluCa- 
nw  fiJoiofa. 
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INTUITIF , iv e , adj.  T\  Dogmat.  qui  fe  dit  d’une 
vilion  ou  connoifiance  claire  3c  certaine  de  quel- 
que chofe.  Intuitivus. 

INTUITION  , f.  f.  Au  figuré , Compréhenfion.  ~tiom 
INTUITIVEMENT  , ady.  T.  de  Théol.  D’une  ma- 
nière intuitive.  Intuitive. 

1NTUS , adv.  Lar.  oui  lien.  Dedans.  On  s'en  fert 
en  François  dans  le  Ityle  familier , pour  lignifier  la 
Prifon.  On  l'a  mis  intus. 

INTUS-SUSCEPTION  , f.  f.  Ce  mot  fign.  en  Phy- 
lique , l’Artradlion  de  quelque  matière  que  ce  foie 
dans  l'intérieur  d'un  corps. 

En  t.  de  Méd.  c’eft  I cntréc  contre  niturc  d'une 
portion  d'inreftin  dans  une  autre  , qu  le  redouble- 
ment d'un  intcftin.  întro-fu^eptio , intus-jujeeptio . 

1 v V. 

Invaincu  , ai).  m.  Qui  n’a  jamais  été  furmonté. 
lnvictus.  P.  Corneille  l’a  employé  par  o.  poficioB  , 
à Invincible. 

INVALIDE,  adj.  & f.  m.  & f.  BleïTc  , cftropié  , 
vieillard  , valétudinaire  , qui  n’a  plus  la  force  ni 
le  moyen  de  travailler,  Infirmas.  L’Flôtcl  des 
Invalides  cft  quelquefois  appcllé  les  Invalides  tout 
court. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  aufli  de  tout  aétc  informe  , 
ou  nul , qui  ne  peut  être  mis  a exécution.  Aon 
ratus 

INVALIDEMENT  , adv.  Sans  validité.  In  irritum. 
INVALIDER  , v.  a.  T.  de  Prat.  Rendre  nul  , décla- 
rer , rendre  invalide. 

INVALIDITÉ  , f.  f.  Nullité  d’un  aétc,  d’un  contrat, 
défaut  de  formalite. 

INVARIABILITÉ  , f.  f.  État  invariable  , qui  n'cft 
point  fujet  au  changement. 

INVARIABLE  , adj.  m.  & f.  Ferme,  réloiu  , con- 
fiant , immuable,  i^uod mutari  non  potejl. 
INVARIABLEMENT*,  adv.  D’une  manière  ferme 
& invariable.  Atfquc  mutations. 

INVASION  , C f.  Action  par  laquelle  on  envahie. 
Occupaiio. 

INVECTIVE , f.  f.  F-mportcmcnc  de  paroles  , pat 
lequel  on  blâme  quelque  perfonne  ou  quelque 
chofe.  Objurgatio , injeciatio. 

INVECTIVER  , v.  n.  Déclamer  contre  quelqu'un  , 
déchirer  fa  réputation,  lnjcélan . On  le  dit  aufTi  en 
parlant  des  choies. 

INVENDU  , ue  , adj.  Qui  n*a  point  été  vendu.  Nom 
venaitus . Il  n'cft  point  ufiré. 

INVENTAIRE  , f.  m.  Defeription  , état  & dénom- 
brement qui  fe  fait  par  écrit  des  meubles  & papier* 
qui  font  dans  une  maifou.  Recenfio.  Inventarium. 

Recollement  d 'Inventaire  , cft  un  aétc  de  repre- 
fentation  fait  des  meubles  , pour  voir  s’il  cft  con- 
forme à Y Inventaire  qui  en  a été  fait.  * 

h.  Vente  publique  , ou  à l'encan  , des  meubles 
contenus  en  un  inventaire  , pour  en  empêcher  le 
depériilcment. 

En  t.  de  Pal.  c’eft  une  pièce  d’écriture  qu’on  pro- 
duit dans  les  procès  par  écrie , tant  pour  la  con- 
fervation  que  pour  l'induCtion  des  pièces  d'une 
partie.  Il  en  contient  la  date  & la  fubftancc  en 
abrégé  , & la  fin  pour  laquelle  on  les  produtt. 
Inventaire  de  production  , eft  Y inventaire  de* 
pièces  que  produifcm  les  parties,  Infirumentorum 
recenfio. 

On  appelle  l'Inventaire  du  Tréfor  des  Chartres  , • 
les  regiftics  qui  contiennent  le  mémoire  ou  l'ex- 
trait du  tréfor  des  titres  & papiers  du  Roi. 
1my«mairjë  > cft  ua  uimc  <yu  a fervi  aufli  de  titre 
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il  placeurs  livres.  L* Inventaire  de  De  Serres  , on 
Abrégé  de  l’Hiftoirc  de  France. 

Inventaire,  ou  plutôt  Fventairf.  C’eft  , parmi 
Je  peuple  , un  pâmer  plat  attaché  à la  ceinture, 
rui  fert  aux  noguettes  ou  icvcndcufcs de  poillon 
i u de  fruir  t pour  porter  vendre  par  la  ville  leurs 
marchand  tics. 

INVENTER  , v.  a.  Produire  par  la  force  de  fon  cf- 
prit  & de  ion  imagination  ; trouver  , imaginer 
quelque  choie  de  nouveau,  invertir g x excogitare. 

11  le  prend  quelquefois  en  ruauvaiic  part  ; p.  d. 
cou ti  cuver.  Lon.n  ini.ci. 

it.  Faire  une  limplc  fiefion.  Ce  Poète  invente 
bien. 

On  dit  prov.  au’un  homme  n’a  pas  inventé  la 
poudre  ; p.  d.  qu’il  a peu  d'efprit. 

INVENTEUR,  irice,  f.  Qui  a trouvé  le  premier 
quelque  choie  , quelque  art , quelque  fcicncc  , 
quelque  machine.  Inventor. 

It.  Calomniateur  qui  invente  des  fauflctés , des 
calomnies  ,&  toutes  autres  chofes  odreufes.  ta- 
bncator , artij'ex  doli . 

INVENTIF,  ive,  adj.  Qui  a le  génie,  le  talent 
d’inventer.  Oui  exco^ict. 

INyÊNTION  , f.  f.  Subtilité  d’cpric;  certain  gé- 
nie particulier  qui  donne  la  facilite  de  trouver  quel- 
que chofc  de  nouveau.  Invent io , Jagacitas. 

Il  fe  dit  auflï  Se  de  ladion d’inventer , & de  la 
cl  ofc  meme  inventée. 

Il  ledit  auili  en  général  , pour  , Moyen,  adref- 
fc  , fubtilité,  artifice.  Ratio*  modus. 

it.  Découverte  d une  choie  cachée.  V Invention 
de  la  faintc  Croix  cil  une  fctc  que  l'fcglifc  célèbre 
le  4.  Mai , en  mémo:rc  de  ce  qu'il  plut  à Dieu  de 
faire  trouver  la  croix  fur  laquelle  J.  C.  mourut. 
C n dit  encore  ce  terme  de  Y Invention  des  Reliques 
ce  $.  Étienne  Se  de  quelques  autres. 

Inmntion  , en  Rhétorique  , cft  la  recherche  & le 
c)  oix  des  argumeus  dont  l'Orateur  doit  fe  lcrvir  , 
des  lieux  qu'il  doit  traiter.  En  Polifie  , c'eft  tout  ce 
que  le  Poctc  ajoute  au  fujcr  hiftorique  qu'il  a 
c)  oifi , & le  tour  qu’il  y donne.  Dans  la  Peinture, 
c'eft  le  choix  des  objets  qui  doivent  emrer  dans  la 
ccmpofition  du  fujet  que  le  Peintre  veut  traiter. 

O11  dit  prov.  Que  la  ncccflirc  cil  la  mere  des  in- 
ventions. Qu'un  homme  vit  d' invention  ,’p.  d.  qu’il 
vit  d'artifices,  d'efcroqucrics. 

JN\  ENTORIER  , v.  a.  Comprendre  en  uninven- 
t:  ire.  Reccnjtonem  facere. 

INVERLOGH  , f.  m.  Ville  d'Écoiïc,  autrefois  con- 
fidérablc.  lnverlochea.  Ce  n'cft  aujourd'hui  qu’un 
bourg  du  Comie  de  Locquabyr. 

INVEkNÊS.  Voy.  INVERNESSE. 

Il1'  VERSA Bl  F. , adj.de  r.  g.  Qui  ne  peut  verfer  , qui 
ne  verfe  point,  {/uoa  evertt  non  poteji.  Il  ne  fe  dit 
point. 

INVERSE  , adj.  m.  Se  f.  qui  fe  dit  d’une  manière  de 
faire  la  régie  de  trois , ou  de  proportion  , qui  fem- 
ITe  être  rca  ver  fée.  Recula  trium  inverj  a , everja. 
Elle  fe  fait  iorfque  le  troiiiémc  nombre  n’a  pas  la 
meme  proportion  avec  le  quatrième  , que  le  pre- 
mier avec  le  fécond.  Si  je  prête  cent  écus  pour  iix 
mois , combien  de  temps  doit-on  m’en  prêter  cin- 
quante , pour  s'acquitter  avec  moi  de  cette  faveur  ? 
La  réponfc  cft  douze  mois.  Ici , cinquante  n - ras 
la  meme  proportion  avec  douze  , que  cenr  avec 
Iix.  Quand  on  a un  rapport , le  rapport  s'appelle 
inverj t du  premier , leauel  premier  cft  appelle  Di- 
rect , eu  égard  au  fécond. 

INVERSION  , f,  f.  Action  par  laquelle  on  xcuYccfc, 
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on  retourne  une  chofc.  Inverjio.lt . Dcmonftration 
contraire. 

Eut.  de  Gram.  Manière  de  ranger  les  mots  d’u- 
ne pitrafe  dans  un  ordre  qui  n'cft  pas  le  plus  natu- 
rel St  le  plus  limplc  : pat  ex.  De  tous  les  vices  , le 
plus  abominable  St  le  plus  indigne  de  l'homme  , 
c’eft  i’impurctc  : l'ordre  naturel  cft  de  dire  . Le 
plus  abominable  de  cous  les  vices , & le  plus  indi- 
gne de  l’homme  , c'eit  l'impurctc. 

INVESTIGATEUR  , f.  m.  Celui  nui  cherche  quel- 
que chofe  , qui  tache  a faire  quelque  découverte. 
Ce  mot  cft  peu  en  uface. 

INVESTIGATION  , f.  Î.T. de  Gram.  Vinvtfiigatioti 
du  Thème  eft  l'art , la  manière  de  trouver  le  thè- 
me dans  les  verbes  ; c.  a d.  le  temps  Se  le  mode 
primitif  d’un  mœuf , d’un  temps  , & d une  perfon* 
ne  dérivée  Se  éloignée  de  la  fourcc.  hsvcfiigatio. 

INVESTIR  , v.  a.  Conférer  à quelqu’un  le  turc  de 
quelque  fief , dignité  ou  bénéfice,  ou  ratifier  fie 
approuver  celui  qu'il  peut  avoir  obtenu  d’ailleurs. 
In  l pojjejjionem  indue ere.  Du  Lat.  invejtire  , qui  a 
lignifié  Meure  en  pojjejftun. 

Jt.  Commencer  le  liège  d’une  place , camper 
une  armée  tout-autour  pour  eu  occuper  les  ave- 
nues , Se  empêcher  que  rien  n’y  entre  ni  n’en  forte. 
Linge re.  On  dit  auifi , que  les  Archers  ont  invefii 
une  mailon  ; p.  d.  ou'tls  fe  font  poftés  autour. 

En  t.  de  Mar.  Ècnoucr , toucher  a terre.  Hertreh 
appcllere. 

It.  Environner  une  perfonne  , empêcher  que 
d’autres  ne  l'approchcnr.  Circumdare  , occupa  re. 

INVESTISSEMENT  , f.  m.  T.  de  Guerre.  Action 
d’invefttr  une  place. 

INVESTITURE  , f.  f.  Il  fe  dit  tant  du  droit  d’in- 
arcfhr  quelqu’un  d’un  fief  x que  de  l’aétc  par  lequel 
on  l'en  inveftit.  In  pojfejjionem  indudio. 

Il  fe  Hit  auili  à l'égard  des  bénéfices  , St 
ture  fe  fait  par  celui  oui  a le  droit  d'en  iuvtftir  un 
autre;  c’cft-à-dirc  , de  le  mettre  en  poiTeflion. 

INVÉTFRER  , v.  n.  & s 'lnvttlrer  . n.  p.  Vieillir, 
devenir  vieux  , s’enraciner,  Inveterare , inolefcere. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  mauvailès  habitudes 
conuaétécs  de  lorgne  main. 

INVINCIBLE  . adj.  m.  Se  f.  Qui  ne  peut  être  vain* 
eu  ni  dompté.  InjuperaôUis , invilius. 

Il  fe  dit  fig.  «en  chofes  lpiritucllcs  Se  morales. 
Grâce  , ignorance  invincible.  Obftadc  , argument 
invincible. 

INVINCIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  invin* 
cible.  NeceJJario. 

INVIOLABLE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  ne  fera  point  vio- 
lé , ou  qui  ne  le  doit  point  être,  lnxiolatus. 

INVIOLABLF  MENT  , adv.  D'une  manière  invio- 
lable. Jnvioltité. 

INVISIBILITÉ , f.  f.  Qualité  qui  rend  les  chofes  in- 
viGbles.  lnvijibilitas. 

INŸISIBIIJVM. Terme  Lat.  tiré  du  Credo.  On  dit 
bafT.  Qu'une  chofc  a paffé  par  invifibtlium  ; p.  d, 
u’clle  cft  demeurée  invifiole , quelle  a été  per- 
uc , volée. 

INVISIBLE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  ne  tombe  point  fous 
le  fens  de  la  vue  , qui  ne  peut  être  vu.  Aon  vi- 
fibilis. 

Il  fe  dit  aulTî  de  ce  qui  eft  hors  de  la  portée  de 
notre  vue.  Atpectum  fugiens. 

jt.  Dérobé,  perdu.  Ma  bourfe  cft  devenue  «x- 
xi  fiole.  Rugit  ex  oculis. 

Il  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  mènent  une  vie  ca- 
chée , oui  ne  veutent  pas  étTe  vus.  Il  y a de  cer- 
tains Importai**  qui  mettent  une  partie  de  leur 
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mérite , & de  leur  grandeur  , à être  invifiSJes. 

Il  fc  dit  aufli  des  chofcs  fecrettes  & cachées, 
donc  nous  ne  pouvons  pénétrer  la  eau  c.  Arcanus  , 
cbjcurus , nejcio  qius.  Il  y a un  certain  charme  in - 

x \ifibfe  qui  nous  attache  a notre  patrie.  Dieu  ca- 
rrai ne  nos  volontés  par  des  chaînes  inviftbles. 

Invisible  » f.  m.  fie  f.  Nom  de  Se  die.  Inv  ftbilïs.  On 
appcllaainfi  dans  le  XVI*.  fiécle  les  Proteftans  qui 
loutcnoicm  que  lTghfc  n'étoit  point  vifible. 

Ce  nom  a auili  été  donné  aux  Frères  de  la  Rofe- 
Croix. 

INVISIBLEMENT  , adv.  D'une  manière  invifible. 
Citrj  vifum. 

INVITATEUR  , f.  m.  C'étoit  chez,  les  Romains  le 
nom  d’un  doraeftique  qui  alloit  inviter  les  con- 
vies aux  repas  que  l’on  donnoit.  Invitator , voca- 
tor. 

INVITATION,  f.  f.  A ion  d’inviter.  InvJtatio. 

Au  fig.  il  tien.  Sollicitation  r adlion  d'cxcircr. 
I!  n*y  a point  de  plus  forte  invitation  à l’amitié  , 
que  de  prévenir  en  aimant. 

INVITATOIRE,  f.  ra.  T.  de  Bréviaire.  C’eft  un 
verfet  que  l’on  chante  , ou  que  l’on  récite  à Ma- 
tines avec  le  Pfcauine  tmtc , exulte  mis  , pour 
inviter  le  peuple  a louer  Dieu.  Invitatoriun*.  Ce 
verfet  fe  change  fuivant  la  qualité  des  jouis  & des 
têrcs. 

«NVITATORIEN,  f.  m.  C* cft  dans  l'Ordre  de  Ci- 
tcaux  , celui  qui  a la  charge  de  commencer  l’olH- 
cc  divin  » de  commencer  le  chant»  d’entonner  le 
premier.  Invita  ton  anus. 

JNVITl’R  , v.  a.  Prier  , convier  quelqu’un  à quel- 
que fête  , à quelque  cérémonie.  Invitare. 

Il  iign.  figurémcnc  en  général , Exciter»  folli- 
citcr  , exhorter.  • 

JN^OCABIT.  T.  de  Bréviaire.  Ceft  le  nom  que 
l’on  donne  au  premier  Dimanche  de  Carême  , 
parce  que  ce  mot  Latin  cft  le  premier  mot  de  l’In- 
rroicde  la  Mefle  de  ce  jour-la. 

INVOCATION,  f . f.  Action  par  laquelle  on  ado- 
re Dieu  , on  l’apprltc  à foo  fccours.  Invocatio. 
h.  L'action  de  demander  aux  Saints  leur  intcrccf- 
üon  auprès  de  Dieu. 

L 'invocation  poétique  cft  une  prière  adre/Tée  au 
Génie  allégorique  de  la  Poeffe  fous  le  nom  d’une 
Mule  , ou  de  quelque  autre  divinité  dont  le  Poète 
demande  à être  infpiré. 

INVOLONTAIRE,  adj.  m.  Se.  f.  Qui  fc  fait  par 
force , contre  la  volonté  » malgré  foi.  Non  vo- 

luntarius. 

Il  ffc  dit  aufli  des  mouvemens  naturels  qui  Ce 
font  indépendamment  de  notre  volonté.  Toutes 
les  actions  vitales  font  involontaires. 

INVOLONTAIREMENT  . adv.  Sans  la  partici- 
pation de  notre  volonté.  Non  volumariè. 

IN VOLUTION , f.  f.  L’aétion  d’enfermer  en  foi 
plusieurs  difficultés  » ou  conféqucnccs.  Intricatio . 
L’ufagc  de  ce  mot  n’eft  pas  établi. 

INVOQUER  , v.  a.  Supplier,  implorer  , réclamer 
l’aide  d’uuc  pu  i flan  ce  fupéricure.  Invocarc.  Il  elt 
de  l’clTence  du  Poème  f pique  d'invoquer  les  Divi- 
nités qui  préhdent  à 1a  Poiffie  , ou  aux  allions  des 
hommes. 

Il  fe  dit  au  Pal.  p.  d.  Citer  un  Auteur  » ou  une 
pièce.  S'autorifer,  s’appuyer  fur  cela , en  tirer 
une  preuve  en  fa  faveur.  Advocare , adkibere. 

INUSITÉ,  le,  adj.  Qui  n’eft  point  encore  en  ufa- 

5e  , ou  qui  y a été  autrefois  , Si  qui  n’y  eft  plus. 
nujiidtus. 

11.  Extraordinaire  , qui  n’a  pas  coutume  d’arrt- 
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ver,  qu'on  n’a  pas  coutume  de  fentir , d'cproovéfl 

lnjolitus  , injuetus  , a , um. 

INUT  lLb.adj.  in.  fle  f.  Qui  ne  fcrtàrien  ; oifif,  fan# 
occupation  j qui  n’eft  point  ncceflaire,  iufru- 
élinux  »a  qui  n’apporte  aucun  protir.  ïnut  i lis  r va - 
nus.  Si  i’on  ne  (fait  fc  palier  des  e bofes  inutiles  6c 
fupcrflucs  , elles  deviennent  néccilaircs  à force 
de  s’y  accoutumer. 

INUTILEMENT,  adv.  En  vain.  Inutiliter. 

INUTILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qu:  cft  inutile* 
lnuuhtas. 

Il  fign.  auflî  Quelquefois  à peu  prei  la  même 
chofc  qu’Oifivete. 

It.  Choie  inutile,  chofc  fuperfluc.  Et  en  ce  fens  , 
il  n’a  guère  d ulage  qu'au  pluriel. 

INVULNERABILITE,  f.  f.  État  de  celui  qui  cft 
invulnérable. 

INVULNÉRABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  peut  être 
bielle.  Vulneri  non  oonoxius. 

Il  le  dit  fi",  de  l ame  , du  coeur  , &c.  & fign- 
Incorruptible  , confta.it , inébranlable. 

I N Z. 

INZAPATE  , f.  m.  & f.  Voy.  INSABATÉ,  it . 

• I O. 

IO , f.  f.  T.  de  Myth.  Fille  du  fleuve  Inachut  l 
qn’on  nomme  aujourd’hui  Plaaizza  dans  la  Mo- 
rée.  lo  % us.  Jupirer  fut  amoureux  à’io , 6c.  elle 
en  eut  Epaphus.  Pour  cacher  fes  amours  a Junon, 
Jupiter  la  changea  en  génilfe  : dans  la  fuite,  il  lui 
rendit  fa  première  forme  : elle  époufa  en  Egypte 
le  Roi  Offris , & les  Egyptiens , après  fa  more , 
la  mirent  au  nombre  de  leurs  Divinités  fous  le 
nom  d’ilis. 

Il  y a une  autre  Iot  fille  de  Ja fus. 

JO  ou  JOU  , i.  m.  Les  Cathaîcns  appellent  ainfi 
le  quatrième  Tchag  de  leur  cycle  duodcnairc.  Ce 
mot  iign.  une  poule. 

J O A. 

JOAC , f.  m.  Bourg  du  Limonffn  en  France.  Jocun* 

diacum. 

JOACHIM  , f,  m.  N;  pr.  d’hom.  Joackimus.  Il  fane 
prononcée  la  dernière  fyllabc  , d’un  fon  nafal  Se 
obtus,  comme  la  première  du  mot  injufie  , & lo 
eh  comme  dans  chien , cheval , Sec.  Se  non  pa* 
comme  un  kt  quoiqu'on  le  faffe  dans  les  autres 
noms  Hébreux  , comme  Jeehonias , Achius  * 
Oc  ho; ias  , Achimélcch  , &c. 

JOACHIMITE  , f.  m.  & f.  ( Prononc.  chi  % comme 
ki , ou  qui , Se  non  pas  comme  dans  Joachim.  ) 
Nom  de  fcCtc.  Difciple  de  l'Abbé  Joachim  , qui , 
entr'autres  erreurs , loûtint  en  it9f.  que  comme 
il  y avoir  trois  perfonnes  dans  la  Sainte  Trinité  , 
il  devoit  y avoir  trois  cflcnccs.  Joackimiia . 

JOACHIMS  STALL , f.  m.  ( c.  à d.  la  vallée  de  S. 
Joachim , ) Ville  6c  vallée  de  Bohême  dam  le  cer- 
cle d'Elnbo^cn. 

JOAILLERIE, f.  f.  (Quelques-uns écrivent  jouaille- 
rie.  ) Marchand  fede  bijoux  Se  de  pierreries  ; com- 
me aufli  Part  de  les  tailler,  & de  les  mettre  cq 
oeuvre.  Gemmati  optris  ors , vd  offu ;na. 

JOAILLIER  , tÎRF.,  f.  ( Quelques  - uns  écrivent 
jouaillier.  ) Marchand  . ou  Marchande  qui  venJ 
des  Joyaux  , ou  l'Artilan  qui  le»  taille , qui  Ica 
met  en  oeuvre.  Gemmati  ope  ri  s artifex  , aul  ven-* 
ditor , Se  dam  la  baffe  Latinité jocjlarius. 

SAN  JOAN  DE  PESQUARA , f.  m.  Bourg  de  lq 
province  de  Traloirnontcs  * en  Portugal,  Fanum 
$•  Joannis  ne  FùUféêf 
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JOANNÉE , ou  JOUANNÉE , f.  f.  On  appelle  ainfi 
en  Touraine  les  feux  de  la  S.  Jean.  Joannata  , 
forme  de  Joansus . 

JOANNICE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Joannicus,  C'eft 
la  meme  choie  que  Jean. 

JOANMNA.  Voy.  JANNA. 

JOANNINE  , f.  1.  Semence  arbitrale  rendue  par  le 
Cardinal  Jean  de  Beauvais  en  IJ71.  entre  l’Arche-  | 
véque  de  Reims  6c  fon  Chapitre  , au  fuict  des 
droits  6c  privilèges  de  l’Églifc  de  Reims*  Joaniu- 
na  , Joannina  Je.  ne  mm. 

JOANNINE.  Voy.  JEANNINE. 

JOANNI1 E , f.  m.  Dans  le  cinquième  fièclc  on  ap- 

Jella  ainli  ceux  qui  foûcinrent  les  intérêts  de  S. 
ean  Chiy  foitôme  > quoiqu’il  eue  été  dipofé  dans 
un  Conciliabule. 

JOANNOPOLI.  Voy  PÉRESLAW. 

JOB. 

JOB , f.  m.  C’eft  le  nom  d'un  Saint  da  vieux  Tefta- 
ment , propofé  ordinairement  pour  un  exemple 
de  fermeté  & de  patience.  Jobus.  On  dit  en  notre 
langue.  Pauvre  comme  Job , patience  de  Job. 

Ce  mot  fc  dit  aufli  du  Livre  de  l'Écriture  Sainte 
qui  contient  l'hiftoiic  de  Job. 
lt.  Fontaine  de l'Idumée. 

JOBEL1N  , f.  m.  T.  burlefque.  Sot,  manière  de 
cocu. 

Joselins,  c’eft  ainfi  qu'on  appclloit  par  oppofîtion 
à Uranins  . les  beaux  efprirs  i qui  cltimoicnt  plus 
le  Sonner  de  Job  , fait  par  Bemerade  , que  le  Son- 
net d Urai  ie  fait  par  Voiture. 

JOBER  , v.  n.  p.  T.  pop.  fc  mojquer  , railler. 
JOBET  , f.  m.  Dimin.  de  Job.  Jo  bus  , J o b et  us. 
JOBITE,  C m.  & f.  Nom  d’une  Dynaftic,  qui  a 
xegné  en  Egypte.  Jobiu. 

j o a 

JOCASTE  , f.  f.  Ftilc  de  Créon  , Roi  de  Thebcs  , 
6c  femme  de  Laïus,  fut  mcrc  d’Œdipe , qu’cite 
époufa  depuis  fans  le  connoitre. 

JOCEL1N , ou  JOSSELIN,  f.  in.  Bourg,  ou  pet. 
ville  de  Bretagne  , en  France , à fept  ou  nuit 
lieues  de  Vannes,  -tnum. 

JOCONDITÉ  , vieux  f.  f.  Joie  , allégrcflc.  Jucun- 
ditas . 

JOCRISSE  , f.  m.  T.  injurieux  , & bas , qoi  fc  dit 
d un  benêt  qui  fc  taille  gouverner,  ou  qui  s'oc- 
cupe des  plus  bas  foins  au  ménage.  C'eft  un  jo- 
tnjje  qui  mène  les  poules  pifler. 

JOD. 

JOD  , f.  m.  T.  de  Gram.  Hébraïque.  C'eft  la  di- 
xiéme lettre  de  l'Alphabet  Hébraïque.  Il  a cette 
forme  , 1.  Il  fc  prononce  en  Hébreu  à la  manière 
de  Viola  Grec. 

JOD  , f.  m.  C'eft  en  Angleterre  le  quart  du  quin- 
tal. 

C’eft  aufli  une  mefure  des  diftanccs  8c  longueurs 
dont  on  fc  fert  dans  le  Royaume  de  Siam. 
JODAME  , f.  f.  Mcrc  de  Dcucahon  : elle  fut  ai- 
mée de  Jupicér  , qui  la  rendit  mcrc  de  ce  Princ  . 
JODELF.T  , f.  m.  Badin  , folâtre  , qui  fait  rire  par 
fes  fottirc$. 

JODO  , f.  m.  Ville  du  Japon , dans  Fille  de  î- 
plton. 

JODOCE.  Voy.  JOSSE. 

JODOGAWA,  f.  f.  Rivière  du  Japon,  dans  Fille 
de  Niphon. 

J O DO  IC  NE,,  ou  JUDQICNE,  f.  f,  lieu  qu’on  nom- 
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me  en  Flamand  Geldernakcn.  GeUonia.  C’eft  une 
ville  du  Brabant,  près  de  Huigarden  & dOrp  le 
Grand. 

JOE. 

JOÉE , vieux  f.  f.  Soufflet.  Ce  mot  a été  fait  de 
Joe , pour  Joui. 

JOËL , i.  m.  C’eft  dans  la  Vulgate , & dans  le  texte 
Hébreu  , le  fécond  des  douze  petits  Prophètes  , 6c 
le  quatrième  feulement  dans  la  vtrlion  Grecque. 

JOESDI  ou  JOHESD1,  vieux  f.  m.  Jeudi. 

JÛLSVOE , prononc.  Joujwou  , f.  m.  Ville  de  la 
Clame , & la  huitième  du  département  de  Peking. 

J O G. 

JOGGERY , f.  m.  T.  de  Rcl.  Sucre  grotficr , oû 
mélaflc  cpailfc.  Saccarum  impurum. 

JOGHI  ou  JOGUE  , f.  m.  Pénitent , Gentil , dant 
les  Indes.  Paenuens  Indus , Ajeetu  lnuus,  Jog* 
hi  us. 

J O H. 

JOHANSBERG  ou  JOHANSBOURC , f.  m.  Ville 
de  Pologne  , dans  la  Sudavic  , caxuoa  de  D Pruf- 
fc  DucaTc. 

JOHNSTOW N , f.  m.  ( S.  ) Bourg  de  ITJltome , en 
Irlande  , dans  le  Comté  de  Donnegai.  Fanum  S, 

Joasutu, 

JOHNSTOVN  ou  BALLANALIE.  ( S.  ) Bourq  de 
ULagéme,  en  Irlande,  furntm  S.  Joannis.  Il  cft 
dans  k Comté  de  Longfort. 

JOHNSTOWN.  Voy.  PERTH. 

JOMNSTPOINT  , ( S.  ) e.  à d.  le  Cap  de  S.  Jean. 
Capot  ou  Promontorium  S.  Joannis  , ancienne-* 
ment  Ij omnium  promontorium.  Cap  de  FUltoniey 
en  Irlande  , dans  le  Comté  de  Downe. 

J O I. 

JOÏANT  , anti,  vieil  adj.  Joyeux.  Letus, gaudens, 

JOIE  , f.  f.  Satisfaction  , conrcncemcnt , émotion 
de  i’amc  caufcc  par  le  plaifir  , ou  parla  poflcJlioa 
de  quelque  bien  qu’elle  reflent.  Gaudium.  Les  lar- 
mes de  joie  viennent  d'un  excès  de  tendrefle.  On 
pâme  de  joie , ainfi  que  de  triftefle.  Ce  mot  vient 
du  Latin  jocus. 

Joie  humaine  , dans  les  livres fpiriruels , Cign.joie 
mondaine . profane.  Cette  ciprcflion  a plus  do 
grâce  au  pluriel. 

Joie  de  mariage.. De  tous  les  plaifirs  6C  autres 
chofcs  agréables  qui  durent  peu , on  dit  que  Ce 
font  des  joies  de  mariage. 

On  nomme  feux  de  joie  , ceux  qui  fc  font  pour 
des  réjouiflanccs  publiques.  Ignés fejlivi. 

On  die  dans  le  ftylc  fam.  Qu'une  perfonne  cft 
bien  en  joie  : qu'elle  a le  caur  en  joie  ; quelle 
cft  à h joie  de  fon  coeur  j quand  il  lui  arrive  quel* 
que  nouvelle  agréable.  On  appelle  maligne  joie  $ , 
une  joie  fccrcttc  qu’on  a du  mai  qui  arrive  à aa- 
trui  T & qu’on  n'ofe  témoigner  au  dehors  ; tt 
J'auJJe  joie  ou  courte  joie , quand  on  fc  réjouit  d'uud 
nouvelle  qui  peu  apres  Ce  trouve  faillie. 

On  dit  fam.  de  celui  qui  n’cft  pas  d'un  divertif- 
fement  donc  il  entend  le  bruit . qu'il  entend  les 
joies  de  Paradis , mais  qu’il  n'y  peut  pas  entrer* 
On  appelle  aufli  les  quinze  joies  de  mariage  * le 
dénombrement  des  incommodités  du  mariage 
donc  on  a fait  un  volume  exprès.  Les  paifans  fe 
faluenr  par  ce  compliment  t honneur  & joie.  Oii 
appelle  filles  de  joie  t des  Courtifanes  fniblirjacs* 
En  f.  d'Aftroloric  Judiciaire  , On  dit  des  plané* 
fes  qa’el les  font  dans  leurs  joies  , lorfque  le  fv 
Icil  cft  (Uns  la  neuvième  nui  ion  f la  lu t*  «Uns  lê 
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troiiïéme,  Saturne  dan*  la  douzième,  Jupiter 
dans  la  ouz ic me.  Mars  dans  la  fixicme,  Venus 
Hans  la  cinquième  , 5c  Mercure  dans  la  première. 
JOIE  des  Philofopbcs.  T.  du  Grand  Art.  C'cft  la 
pierre  au  blanc  parfait. 

JOIE.  Clroit  une  Divinité  chez  les  Romains. 
JOIGNANT  . Prép.  Tout  proche  , Guu  qu'il  y ait 
rien  entre* deux.  Juxta. 

Joignant,  ante,  adj.  Attenant  , tout  auprès. 
Qui  cft  fi  proche  , qu’il  joint.  Il  ne  fc  dit  que  des 
poll'cffions  en  terres. 

JOIGNY  , f.  m.  Pet.  ville  avec  titre  de  Comté  , 
dans  la  Champagne  , entre  Auxerre  fit  Sens  Jo- 
viniucum,  U y a un  autre  Joigny  dans  le  Rhémois. 
JOINDRE,  v.  a.  Conj.  Je  joins , nous  jo  gnons t 
je  joignais , je  joignis , j’ai  joint , je  joindra.  , que 
je  joigne  , que  je  foijgnijfe . je  joindrais . Lier , af- 
fcmbler  deux  choies  cnlemble,  ou  faire  qu'elles 
fc  touchent.  Jungtre.  Parmi  les  Cordonniers , il 
lign.  Coudre  une  chofc  avec  une  autre. 

Joindre  les  mains.  C’eft  tenir  les  deux  mains 
étendues,  en  force  quelles  touchent  l’une  à l'au- 
tre par  dedans.  Supplices  marnes  tendere.  Prier  à 
jointes  mains,  c.  a d.  avec  une  grande  foumif- 
ûon. 

Joindre  fîgn.  auffi  Faire  un  tout  de  plu  fieu  rs  par- 
ties qu’on  mêle  l’une  avec  l’autre.  Addere. 

Il  le  dit  auTi  des  chofcs  qui  ont  du  mouvement , 
U qui  fc  trouvent  enfcmble.  Affequi.  Les  deux  ar- 
mées fc  doivent  joindre  a un  rclrcndcz-vous. 

En  t.  de  Pal.  if  fe  dit  de  piufieurs  inftances , pro- 
cès ou  demandes  qu’on  ordonne  être  mis  enlcin- 
blc  pour  les  inftruire,  & juger  par  un  Arrêt. 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  des  liaifons  d'amitié  , 
d’alliance  , Etc.Unire  , Jotiare. 

11  fc  dit  auffi  fort  fouvent  dans  le  fens  d*  A jou- 
ter. Il  faut  joindre  l’expérience  au  raifonncracnt , 

• pour  bien  réuffir  en  Pnyfique. 

Joignez,  fc  dit  quelquefois  abfol.  par  forme  de 
tranlicion.  A dur  quod , Oc.  quid  quod.  Qutnetiam. 
Joigne j a ces  rations  l'ufage  établi. 

Joindre.  Il  cft  quelquefois  neutre.  Ces  ais  , cette 
porte : , ces  fenêtres  ne  joignent  pas  bien. 

Il  le  dit  quelquefois  lubftantiv.  Quand  ce  fut 
au  joindre,  a exécuter  cette  entreprile , il  faigna 
du  nez. 

Joint  , ointe  , part.  palT.  Uni , aflcmblé  , lié 
avec  quelque  autre.  Jundus , colle  dus.  Au  Pa- 
lais on  dit , un  appointeraetit  en  droit  fie  joint , 
lorfqu’on  appointe  une  caufc , fie  qu'on  y joint 
quelques  incidens. 

En  Muf.  des  notes  jointes ^ font  des  notes  unies , 
par  un  trait,  ou  par  piufieurs  traits. 

JOINT,  f.  m.  L’endroit  où  deux  chofcs  fe  joi- 
gnent. Cette  maçonnerie  cft  B belle,  qu’on  ne 
voit  point  le  joint  des  pierres  ; c.  à d.  la  répara- 
tion. Jundura.  La  joints  de  rète,  ou  de  face,  font 
ceux  qui  font  en  coupe  ou  en  rayons  au  parement, 
fie  féparent  les  vouiïoirs,  ou  clavaux.  Le  joint  de 
recouvrement  fc  fait  par  le  recouvrement  d'une 
marche  fur  une  autre.  Le  joint  feu  il  lé  , eft  le  re- 
couvrement de  deux  pierres  l'une  fur  l’autre  par 
une  entaille  de  leux  dcnü-cpaiflcur.  V.  le  D.  de 
Trév. 

On  dit  qu’un  homme  a été  blelTé  au  -defious  du 
joint  de  l’épaule  , de  l’endroit  ou  les  os  fe  joi- 
gnent. On  a de  la  peine  à trouver  le  joint  des 
oifeaux  de  rivière  pour  les  dépecer.  ConmiJ- 

, Jura. 

JOINE.  Voy.  YON. 


yoi  JOK  JOL 

JOINT-QUE.  Particule  conjonctive  oui  fert  d* 
tranlicion  . fie  qui  iign.  Ajoutez  que.  Aide  q.ièd. 

JOINTE,  l.  f.  Alfcmbléc , Confeil , union,  fo- 
cictc.  Confîlium . Ce  mot  cft  purement  Espagnol , 
Junta  : Et  on  ne  s’en  fert  qu’en  parlant  des  Con- 
fcils , ou  allcmblccs  d'Efpagnc. 

En  t.  de  Man.  c'cft  U meme  chofc  que  Patu- 
ron. 

JOINTÉ,  éi  , adj.  T.  de  Manège.  Un  cheval [long* 
jointe , cft  celui  qui  a le  paturon  long,  effilé  5c 
pliant;  fie  court  - jointe , celui  qui  a le  pâruton 
court. 

JOINTÊE  , f.  f.  Mefurede  grain  qu’on  peut  prciw 
dre  avec  les  deux  mains  , quand  on  les  joim  en- 
fcmblc  pour  faite  un  creux.  (Quantum  caperc  po 
tejl  fur.  J a manus  ut  roque. 

JOINTIS , adv.  ou  prép.  Vieux  mot.  Joignant. 

JOINTIVE,  adj.  f.  Lattes  jointives , en  maçonne- 
rie , font  des  lattes  douces  B pics  à près  quelles 
fe  couchcnr. 

JOINTOYER  , v.  a.  T.  d'Archit.  C’eft  apres  qu’un 
bâtiment  a pris  fa  charge  , remplir  les  ouvertu- 
res des  joints  de  pierres  d’un  mortier  approchant 
de  la  meme  couleur. 

JOINTURE , f.  f.  L’endroit  où  fc  fait  un  alTcm-i 
blage  , particuliérement  celui  des  os.  Junchira . 

JOINVILLE,  f.  f.  Pet.  ville  de  France.  JovijvtlLt * 
Jouvilla  , JunviUa  , JumvilLt.  Elle  cft  dans  U 
Champagne  , fur  la  Marne  , entre  Chaumout  5e 
S.  Dizier.  Joinville  lut  érigée  en  Principauté  l’an 
if  fi.  par  Henri  II.  en  laveur  des  puînés  de  la 
Mai  Ton  de  Guife. 

JOIRE , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Vieux  mot  p.  d.  Georx 
gts* 

JOK. 

JOKAITS,  f.  m.  Ville  du  Japon  dans  fille  de  NH 
phon. 

JOL. 

ÏOL  , f.  m.  T.  de  Mar.  Barque  dont  fc  fervent  le» 
Danois  & les  R ullicns. 

Ïol  , f.  m.  Ancienne  ville  d’Afrique  , Bruée  fur  la 
Mediterranée.  Aujourd'hui  elle  Rappelle  Alger. 

ÏOL  AS  , f.  m.  Parent  d’Hcrcule  , que  ce  Héros  tua 
dans  un  excès  de  fureur. 

ÏOLAÜS,  f.  m.  Fils  d’Iphidc.  Les  Thebains  fi:  Ict 
Athéniens  l’honoroicnc  comme  un  Dieu. 

ÏOLCHOS , f.  m.  Ancienne  ville  de  la  Thcflalic  » 
qu’on  appclla  depuis  LarilTc. 

ÏOLE,  f.  f.  Fille  de  Jardao  , Roi  de  Lydie , on 
d'Eurytus  , Roi  d'dEchalic  , Fut  enlevée  par  Her- 
cule , qui  fcpoufo. 

ÏOI.ÉES  , f.  f.  pl.  I ctes  ou  jeux  que  les  Athénien! 
avoient  confacrés  à ïolas  , compagnon  d’Hcr- 
cule. 

JOLI , ie  , a îj.  Approchant  du  beau  } qui  plaît , qui 
eft  agréablepar  fa  gentillelTc , par  fes  manières. 
Cortannns.  Ce  mot  cft  oppolc  au  grand  ; St  qui 
diroit  d'une  fuperbe  maifon  , ou  d’un  pofrne 
héroïque  , c’eft  une  jolie  mai! 04 , voilà  un  joh 
poème  , ne  parleroir  pas  proprement.  Quand  oq 
dit,  c'cft  un  joli  homme  , on  ne  devroit  enten-» 
dre  par-là  qu'un  homme  propre  , Se  aflez  beau  ; 
mais  joli  a pris  la  place  de  gentil , Se  s’étend  plus 
loin.  On  le  dit  desperfonnes  qui  ont  de  bonnes 
qualités,  fans  qu’il  fait  queftion  de  beauté.  Cet 
écolier  a bien  profité  . il  s'eft  fui:  joli  garçon. 

Joli  , eft  quelquefois  uibft.  On  dit,  le  joli  eft  le 
coufin  germain  du  laid.  On  dit , qu'une  chofi» 

fiir» 
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ptflc  le  joli  , 'pour  dire  , quelle  efl  belle. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  julius , dé- 
rivé du  Grec  *Va*<  , qui  fîgn.  prima  tanuo0 , 'ou 
plutôt  de  jovialis  , parce  qu'on  a dit  autrefois 
jouit. 

'Joli , ad),  fc  dit  aufli  des  animaux  , & des  cho- 
fes  inanimées.  Il  fc  dit  Hg.  de  le fprit  & de  Tes 
productions,  particulièrement  des  petits  ouvra- 
ges. De  jolis  rondeaux  , de  jolies  lettres.  De  jolies 
clianfuns.  Quand  l’cfprit  cil  occupé aux  oc  foins 
de  la  vie  , il  ne  fonge  guère  a dire  de  jotus  chofcs. 

On  dit  ironiq.  qu'un  homme  scfl  fait  joli  gar- 
çon , lotfquil  s’cfl  enivré  dans  une  débauche. 
C’cfl  un  joli  pei lonnage»  p.  d.  de  quelqu'un, 
qu'il  a tenu  une  conduite  ridicule  fie  imprudente. 
On  dit  par  mépris,  Vous  êtes  un  joli  Monlieur.  La 
jolie  chofc  qu'un  Amant  de  80.  ans.  On  le  dit  au  lit 
en  ptulieurs  autres  chofcs  qu'on  veut  raéprifcr. 
Voilà  un  joli  complimenta  me  faire.  • 

JOLICOURT , f.  m.  Tulipe  couleur  de  tuile  fie 
jaune.  * 

JOLJER  , vieux  v.  n.  Être  de  bonne  humeur  , rire  , 
fc  divertir. 

JOLIET  , ette  , adj.  dim.  de  joli.  Venuflulus. 

JOL1ETTE,  ou  JOLIVETE  des  nuatic  couleurs , 
f.  f.  Nom  d'un  Œillet.  Quadrico/or  ocellus.  Il  cil 
panaché  d’un  beau  pourpre  fort  brun . d'un  beau 
rou.ee  , fit  de  couleur  de  rofe  , fur  un  fin  blanc. 

JOLIMENT,  adv.  D’une  manière  jolie.  Nomnve- 
rutjlc . 

JOLIVETÊ  , f.  f.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'au  pi.  des 
gcntilleflcsquc  font  les  enfans.  Fefiivitas. 

Joli vet is  » lign.  aufli  des  bijoux  artiflemcnt  fie 
bien  travailles  qui  fervent  à parer  les  cabinets. 

JOLIVETTE  , f.  f.  Anémone  de  couleur  de  chair 
mêlée  de  rouge  , fa  peluche  couleur  de  brique. 

J O M. 

JOMADA  , f.  m.  Cinquième  Artois  des  Agaréniens 
& des  Turcs  , qui  répond  à peu  près  au  mois  de 
Janvier.  On  l’appelle  aufli  fuivant  les  differentes 

^ manières  de  prononcer,  Giumad , Gumedi , Giu- 
madi , Bec. 

JOMBARBE.  Voy.  JOUBARBE. 

I O N. 

ION , à la  fîn  du  nom  ne  fait  qu’une  fyllabe  en 
proie,  mats  en  fait  deux  en  vers.  Vers-un.  Mais*1 
ions  a la  prenne. c pcifonnc  du  pluriel  de  l’imparf. 
de  l’ind.  fie  la  première  du  prefent , & du  premier 
imparf.  du  Subj.  ne  fait  qu'une  fyilabc.  N'ousde- 
xiuns  , fit  c.  Remarquez  encore  qu’il  ne  faut  point 
employer  en  vers  des  mots  terminés  en  ion  qm 
aient  plus  de  quatre  fyllabcs  ; autrement  cela  cit 
trop  traînant. 

4on  , f m Fils  de  Xiflus , ou  d’Apollon  fie  de  Crcii- 
Cc  , hile  d Érccluéc.  Il  acquit  tant  de  gloire  , que 
les  Athéniens  fie  toutes  les  Colonies  d’Athènes  pri- 
rent fon  nom.  Le  vrai  Ion  écoi  Javan , fils  de 
Japhet»  Il  peupla  la  Grèce  , fie  c’cft  de  lui  que  les 
Grecs  (virent  le  nom  d'Io  Je.is. 

JON  , f.  m.  Petit  va i!lcau  fabriqué  fans  doux  fie 
fans  autre  fer.  On  s’en  fert  dans  lçs  iflcs  voilincs 
de  Madagafear. 

JONA.  Voy.  JONAS. 

JONA  , ou  Chilca  . f.  f.  Ile  d'Êcofle,  qu’on  nom- 
me autrement  Cnolmkil  ou  Cholumbkil , c.  jt  d. 
Me  de  Saint  Coluinban.  Ro.ia'y  Hiona.  C’eft  une 
des  'VTefterne*.  Elle  efl  litucc  à la  pointe  de  Ja 
çrclqu  iilc  de  l’irlc  de  Mul, 
fome  U. 


JONAS,  f.  m.  N.  pr.  d’hoin.  dans  lequel  il  faut 
toujours  faire  fonner  l’i.  C’cR  un  des  douze  pe- 
tits Prophètes , qui  ptophétifa  fous  Anufîas  Roi 
de  Juda  , fie  Joas  Roi  d lfracl.  Quand  il  s’agit  des 
hommes  dont  il  ne  fl  parlé  que  dans  le  nouveau 
Teltamcnc , fulTent-ils  de  l'ancien,  il  faut  dire  Ju- 
na  , fie  non  pas  Jonas.  Et  de  meme  des  Rabbins. 

JONAS , fc  dit  aufli  pour  le  Livre  de  Jonas.  Ce  mot 
vient  de  HJV  » Jonah  , qui  fîgn.  Colombe. 

JONATHAN,  ou  JONATHAS,  f.  m.  N.  propre 
d'hom.  Quoiqu'au  fond  & dans  la  langue  ori- 
ginale, ces  deux  noms  (oient  la  même  chofc, 
fit  que  le  fécond  ne  foie  qu'une  corruption  du 
premier  , l'ufagc  cependant  y a mis  de  la  diflin- 
élion  dans  notre  langue.  Nous  appelions  Jona- 
thas  t T.  Le  fils  de  Saul , ami  de  David.  10.  Il  faut 
dire  aufli  Jonathas  , .quand  on  parle  du  frere 
de  Judas  Machabée  , qui  lui  fucccda  au  Souverain 
Pontificat  , fie  dans  la  conduite  des  armées.  Au 
contraire  , on  dit  Jonathan , de  tous  ceux  qui  ont 

Porté  ce  nom  dans  l'Ancien  Tcflament  avant 
Empire  des  Grecs , excepté  le  fcul  fils  de  Saül  , 
ainfi  oue  nous  venons  de  remarquer.  On  dit  aufli 
Jonathan  de  tous  les  Rabbins  qui  ont  porté  ce 
nom,  meme  après  JESU57CHRIST. 

JONC  , f.  m.  ( Prono  ne.  jon.  ) Sorte  d'herbe  qui 
a le  brin  menu  , rond,  droit  fie  haut,  fie  qui 
croit  ordinairement  danslcs  lieux  aquatiques.  J un* 
eus. 

Jonc  odorant.  Voy.  SCHŒXANTE. 

J nc  marin  , efl  une  forte  de  jonc  qui  a la  tige  du- 
re , boifeufe,  fie  les  fleurs  jaunes. 

Jonc  d'Efpagnc , Efpécc  de  jonc  qui  efl  fort  fcmbla- 
blc  au  batuiî. 

On  dit  Tarn,  d'une  perfonne  qui  fe  tient  fort 
droite  , qu'elle  efl  droite  comme  un  jonc. 

Jonc  , efl  aulfi  une  efpécc  de  bague  qui  n’a  point  de 
chaton  , fit  dont  le  cercle  efl  égal  par-tour. 

Jonc.  Voy.  Jonco. 

JONCHÉE , f.  f.  Herbes , fleurs  ou  joncs  qu’on 
épanche  fur  la  terre  fit  fur  le  pavé  pour  le  couvrir, 
quand  on  veut  faire  honneur  au  paflage  de  quel- 
ques perfonnes.  Herbarum  florumque  Jl ratura. 

1t.  Fromage  de  laie  fraîchement  caillé, fit  égout- 
té dans  de  petits  paniers  faits  d'oficr  ou  de  jonc. 
J une  ata  , eo  quod  fit  juncis  involuta. 

À JONCFIÉES,  vieil  adv*  À pleines  mains,  abon- 
damment. P Unis  manibus , cumulait , ajfatim. 
JONCHER  , v.  a.  Parfemer  les  rues  , les  partages  # 
les  Êghfcs  , de  joncs,  de  fleurs,  de  feuillages, 
pour  quelque  cérémonie  au  jour  de  quelque  fete 
folcmncllc.  Solum  operire  , Jlcrnere. 

Il  fc  dit  fig.  en  pailant  des  corps  morts  qui  cou- 
vrent la  campagne  aptes  une  bataille. 
JONCHERIE , vieux  f.  f.  Tromperie. 


JONCHETS  , f^m.  pl.  Perns  barons  menu*  en  for- 
me de  joncs  , donc  on  fait  une  forte  de  jeu.  Ojcilla. 
JONCO  , f.  m.  Efpécc  de  vaiflcau  fort  léger , dont 


on  fc  ferr  dans  les  Indes  Orientales  fie  le  long  des 
côtes  de  la  Chine.  Myoparo. 

JONCTION  , f.  f.  Aétion  nar  laquelle  on  unit , on 
joint  deux  chofcs  cnfcmble.  Jund  o.  La  jonà:ot\ 
de  la  Seine  à la  Marne  le  fuit  vers  Charenton.  La 
jo'iciian  des  armées  fe  doit  faire  un  tel  jour, 
i JONE,  vieil  adj.  Jeune. 

JONG  » Yong , ou  Jonghe.  N.  pr.  d’hom.  J •mus. 

JONGLER  , vieux  v.  n.  Faire  des  fubtilités , des 
fauts  périlleux , fie  des  tours  de  pafle-pafle  pour 
amufer  fit  divcitir  le  peuple.  Luaijicarc.  Du  Latia 
jocari , jouçr,  ^ 
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JONGLERIE , f.  f.  Charlatancric , tour  de  paffc- 

parte.  Nugs  arque  fc!! mit. 

JONGLEUR  , f.  m.  Charlatan  qui  amufe  le  peuple 
pat  des  fubtilités , des  l’aurs  & des  rours  de  main. 
beurra  G*  nugator.  Il  y a eu  autrefois  des  Poètes 
qui  ne  faifoient  que  de  petits  Poèmes  , qu’on  a ap- 
pelles Jongleurs  , ou  Jomgieurs.  Cétoient  aulli  des 
cfpéccs  de  Ménétriers  , qui  alloicnr  dans  Ici  Cours 
des  Princes  , & dans  les  Maitôns  des  grands  Sei- 
gneurs , chanter  des  chinions.  Cétoient  des  Ba- 
teleurs ou  Farceurs  qui  avoient  fuccédé  en  France 
aux  Ht  fl  rions.  La  plupart  étoient  Provençaux  , re- 
voient la  mulique  , jouoient  des  inftrumcns , & 
débitoicnt  ce  que  les  Trouvère» fatfoient  de  meil- 
leur. Citharardus . Jiateen.  On  les  a appcllés  aulli 
Jongleours  , ou  Jugleurs.  Du  Lat.  Joculator , ou 
JugLuor.  Il  y a des  Auteurs  qui  difent  Jonglertjje 
au  féminin.  Autrefois  on  a dit  Jengleréhe. 

Jonc. leur.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  dans  les  ifles , 
a certains  Sauvages  qui  font  les  Devins . & a qui 
le  démon  , à ce  qu’ils  prétendent,  révéle  les  choies 
les  plus  fccrcrcs. 

l O NI  DES,  f.  f.  p|.  Nymphes  près  d’Héracléc  , en 
Élide. 

IONIE  , f.  f.  Ancien  nom  propre  d’une  contrée  de 
i’Alic  mineure,  lonia.  Elle  croit  le  long  de  la  côrc 
de  l’Archipel , ayant  l’bolic  au  nord  , Se  la  Cane 
au  midi.  Smyftie  3t  Ephefe  loue  encore  conlîdéra- 
bles  dans  et  pays , qui  porte  le  nom  de  Saichan  en 
Nacolic  , & qui  cft  borôé  par  le  Beclangil  au  nord , 
par  le  Germian  au  levant , par  l’AidinclIi  au  midi, 
& par  l’Archipel  au  couchant. 

IONIEN  , xenne  , adj.  Se  f.  Qui  cft  d’Ionie  , habi- 
tant d’Ionie.  Ion  , lonicus.  On  entend  communé- 
ment par  Ioniens  , les  habitans  de  l’Ionie  fur  la 
côte  de  l’Alic  mineure  ; ce  ne  font  pourtant  pas  les 
premiers  ni  les  fcills  Ioniens.  Ce  nom  d’abord  fut 
donné  aux  defeendans  de  Javan  , ou  Ion , qui  oc- 
cupèrent le  terrein  qui  s’étend  depuis  la  Thracc 
julqu’a  ITfthmcduPcloponncfc.  Les  Athéniens,  les 
Abdéntes , les  Théicns  ctoicnt  Ioniens.  La  plupart 
des  autres  Grecs  , les  Abantes  dans  l’Euboéc  , les 
M iniens  .les Driopes , les  Phocéens,  lesMololfes, 
Sec.  étoient  mêlés  j "Ioniens. 

La  mer  Ionienne  , ou  la  mer  de  Grèce.  Ionium 
mare.  C’eft  une  cfpéce  de  grand  golfe  de  la  mer 
Méditerranée.  11  eu  renfermé  entre  la  côte  occi- 
dentale de  la  MoréeSc  celle  de  l’Éptre  , qui  la  bor- 
nent du  côté  du  levant , comme  les  côtes  orienta- 
les de  l’Italie  Se  de  la  Sicile  la  bornent  vers  le  cou- 
chant : elle  a la  bouche  du  golfe  de  Venife  au 
nord. 

On  dit , Mode  Ionien , en  r.  de  Muf.  C’eft  l 'on- 
zième des  douze  modes  authentiques  des  Anciens. 
II  cil  "ai  , Se  propie  pour  les  dardes  , les  billets  , 
fce.  Il  commence  en  C , Soi  y U t , Fa.  Cher  les 
Modernes , c'eft  le  La  , (CA  , Mi , La  , Re. 

En  parlant  des  perfonnes  , des  peuples,  on  dit 
toujours  lotie n ,•&  jamais  Ionique. 

Ionien,  fubft.  (igmfic  la  langue  des  Ioniens  , ou  le 
dialcCfe  io.ien. 

Ion  if  n , f.  / m.  T.  Je  Profodie.  C'eft  un  pied  corn-  I 
pofé  qui  cntroit  dans  les  vers.  Le  g-and  Ionien  cft 
compofe  d’un  fpondée  de  d’un  pyrrique  » c.  a d.  de 
deux  longues  Se  de  deux  brèves  ; comme  évincer e 
& le  petit  Ionien  cft  compofé  d’un  pyrriquefic  d*un 
fpooiléc  ; comme  lacrymales. 

IONIQUE  , a«lj.  m.  te  f.  Qui  appartient  à lTonie, 
ouaux  Ionien*.  lonicus,  a.  Il  y avoit  une  région 
•an  La gtzr.de  Grèce,  en  Italie  , qu'on  appeJott 
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la  Région  Ionique  , ou  Amplement  l' Ionique . La 
Mulique  Ionique  , les  danfes  Ioniques  , partbient 
autrefois  pour  des  airs  , ou  des  exercices  moi»  3c 
peu  Teams , peu  honnêtes.  Lariraiifnitqranon  /j- 
nique  ctoit  autrefois  une  époque  célébré.  Cclt  la 
retraite  des  colonies  Athéniennes  , qui  apres  la 
mou  de  Codrus  s'en  allèrent  établir  les  douze  vil- 
les de  Home  d’Aiie.  Ces  colonies  le  firent , félon 
le.  Chevalier  Marsham , 77.  ans  aptes  la  pnfc 
«de  Iroyc.  La'  fc&c  ionique  était  la  pi  entière  des 
trois  plus  anciennes  fcétcs  de  Philofupiics.  Elle 
avoir  pour  chef  Thaïes  , de  Milet  en  Ionie. 

L'ordre  ionique  clt  le  troiliémc  des  cinq  ordres 
d'Archtrcdurcs  : il  cft  diOmgué  des  autres  particu- 
lièrement en  ce  qu’il  a des  vc)ute6  ou  des  cornes 
de  bélier  qui  ornent  l’on  chapiteau  , 8c  que  le  fut 
des  colonnes  eft  le  plus  fouvent  cannelé.  Cet  ordre 
cft  un  ordre  des  Grecs , qui  tire  l’on  nom  de  lTo- 
nfc. 

On  appelle  aurti , dans  la  Gram,  frccquc  , le 
Dialcéèc  Ionique  , une  manière  de  parler  particu- 
lière aux  Ioniens. 

On  ne  dit  jamais  Ionique  ,cn  parlant  des  perfon- 
nes. 

JONKERAD,  f.  m.  Bourg  du  Cercle  Électoral  d» 
Rhin  , dans  le  Comté  dcTtlaiulcrchcid.  -dum, 

ÏONNE.  Voy.  YONNE. 

JONQUE  , f.  Voy.  JONCO. 

JONQUE-RE,  f.  m.  Bourg  de  la  Caralognc,  enEf- 
pa«?nc  , dans  le  l.ampourdan.  Juncarij. 

CONQUIÈRES  , C m.  Bourg  de  Provence  , en  Fran- 
ce. une  aria.  C’eft  un  de  ccu*  qui  forment  la  ville 
de  Martigues. 

1 JONQUILLE  , f.  f.  Fleur  odoriférante  , jaune  , qui 

| vient  fur  une  tige  , Si  qui  fleurit  en  Mars.  Jonquil- 

1 la.  Scs  feuilles  reflcmblcnt  a du  jonc. 

| JONQU1NES,  f.  f.  pl.  Marchandée  dont  il  cft  parlé 

1 dans  le  tarif  de  la  Douane  de  Lyon. 

JONSAC  , ou  Jon^afy  f.  m.  Pet.  ville  de  France  , en 
Saimonge  , auprès  de  la  Sevigne  , qui  tombe  dans 
la  Charantc. 

JONTE.  Voy.  JUNTE. 

JONTEREAUX.  Voy.  JOUTEREAUX. 

JONTHLASPI.f.  m.  Plante  larme  meule  , qui  eft  un^ 
efpécc  de  chlafpi  , couverte  d’un  poil  blanc  , qui 
la  fait  rélîftcrau  froid.  On  diftingue  le  grand  3c 
le  petit , tous  deux  deterfifs  Se  vulnéraires.  E)e 
, poil  fblcr. 

JONTOYER.  Voy.  JOINTOYER. 

J O P. 

IORAS  , f.  m.  Roi  d’Afrique , un  des  amans  de  Dt- 
don. 

JOPPE.  Voy.  JAFA. 

Joppe  , f.  f.  Efpécc  de  fou  lier  autrefois  en  ufag* 
chez  les  Hongrois.  Jappa . 

J O Q. 

XPQUES,  f.  m.  p?.  Seélede  Bramines  qui  fç, trouvent 
au  Royaume  de  Narfingue  , dans  les  Irujcs. 

JOR. 

JOR  , vieux  f.  m.  Jour. 

JORJANIAH , ou  Corcang ^ f.  m.  Ville  du  Chorafnr, 
en  Perfe,  fur  le  Jehun  . a vingt  lieues  de  l'on  em- 
bouchure. Cofcanjia , Joxjanta. 

JORNEE  , vieux  f.  f.  Journée. 

JORTAN  , f.  m.  Ville  d’Alic  , dans  HiTc  de  Jav»  , 
lur  la  côte  fepccntrtonalc.  Elle  cft  cap.  d'un  Roy. 
qui  poire  Ton  nom.  -anuns. 
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JOSAPHAT  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Jofaphatus.  Jofa- 
phat , fils  d'Afa , fut  un  pieux  Roi  d'ilracl.  La  val- 
lée de  Jojaphat . ]|  en  cft  parlé  dans  le  Prophète 
Joël , III.  1.  & ii.  Elle  étoit  entre*  la  ville  de  Jéru- 
salem & la  montagne  des  Olives.  S.  Jérôme  a^ru 
que  ce  (croît  en  ce  lieu-là  que  fc  feroit  le  juge- 
ment dernier.  D autres  prétendent  que  ce  ne  peut 
être  la  le  fens  du  Prophète . qui  ne  parle  point  du 
lieu , mais  de  la  manière  du  fécond  avènement  du 
Sauveur  j & que  la  vallée  de  Jojaphat  cft  trop  pe- 
tite pour  contenir  tous  les  tînmes.  Ils  prennent 
ces  mots , vallée  de  Jofaphat , pour  des  noms  ap- 
pcllatifs , qui  lignifient  la  vallée  du  jugement  de 
Dieu, . 

Ce  mot  Jofaphat  cft  compofé  de  , Jého- 
vah , nom  propre  de  Dieu  » rSW  , Jchaphai  , qui 
fign.  Juger.  Jofaphat , jugement  de  Dieu. 

. L opinion  que  ce  lieu  fera  celui  ou  fc  fera  le 
jugement  dernier , a produit  dans  notre  langue 
m une  cxprdlion  populaire.  Car  pour  marquer  une 

{grande  multitude  de  peuple  afiemblée  en  un  même 
icu , on  dit , Cécoit , ou  c'eft  la  vallée  de  Jofaphat. 
I-£  JOSAS  , f.  m.  Petit  canton  de  Pille  de  France  , 
entrera  Seine  & la  Beaullc.  11  cft  difficile  d'en  mar- 
quer à prêtent  les  bornes. 

JOSEPH  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Jofephus.  Le  Patriar- 
che Jojeph , fils  de  Jacob,  premier  Miniftre  de 
Pharaon , Roi  d’Égypte. 

Congrégation  de  S.  Jofeph.  C'eft  une  Congré- 
gation de  Prêtres  féculicrs  , fondée  a Rome  l’an 
1620.  a l'exemple  de  S.  Philippe  de  Néri. 
Congrégation  de  S.  Jofeph.  Prêtres  Millionnaire* 
de  la  Congrégation  de  S.  Jofeph  , nommés  aulli 
Créreniftes  , parce  qu  ils  furent  établis  par  Jacques 
Crétencc , laïc  , & Chirurgien  de  profefiion  , mais 
qui  fc  fit  Prêtre  en  1 666. 

Saurs  ou  filles  de  S.  Jofeph.  Nom  d'une  Con- 
grégation de  filles  qui  a pris  fon  origine  dans  la 
ville  du  Puy  , en  Vélay.  Elfe  fut  érigée  en  irffo.  par 
Henri  de-  Maupas  du  Tour  , Êvêauc  & Comte  de 
cette  ville.  Elles  prennent  la  conduite  des  pauvres 
dans  les  hôpitaux  , & la  direction  des  maifons  de 
refuge. 

On  appelle  Coton- Jofeph  , une  forte  de  coton 
filé  de  médiocre  qualité. 

On  dit  pop.  d'une  perfonne  qui  vent  s'engager 
dans  le  mariage  , qu'Ellc  veut  être  de  l'Ordre  de 
S.  Jojeph. 

Joseph  Huant , Jofeph  collé  , Jofeph  à foie.  Ce  font 
des  noms  que  I on  donne  à certaines  efpéccs  de 
papier. 

San-Josfph,  f.  m.  Per.  ville  de  l’Amér.  mérid.  dans 
l'ifie  de  la  Trinité.  Fanum  S.  Jojephi. 

San-Jqseph  , Illc.  Voy.  SEPAN. 

JOSEPHE  , f.  f.  Tulipe  ifabclle , rougeâtre,  pana- 
chée de  jaune  , avec  un  peu  de  rouge. 

JOSÉPHINE  , L f.  Nom  de  fcm.  qui  a reçu  le  nom 


de  S.  Jofeph  au  baptême.  Jojepha  tJojephina. 
Joseph  jnt  , adj.  f.  qui  s’eft  dit  des  filles  de  l'Empe- 
reur Jofeph.  Jojepftina. 


JOSÉ  PIN  , INF. , ou  Jojéphifie , f.  m.  & f.  Nom  de 
fcéte.  Jojtphinus  , Jojephijia.  Céroit  une  branche 
des  Vaudois.  Il*  contraéloient  un  mariage  fpici- 
tucl  , fc  ne  Ce  permettoient  point  1 ade  du  ména- 
ge , irais  il*  sabnndonnoicnt  à toutes  fortes  d'ini- 
puretés.  Leur  clw  fVappdloir  Jofeph. 

JOS1DA  , f.<f.  Ville  du  Japon  , à trois  lieues  d'Aka- 
faia.  On  la  nomme  aulli  Jojijiaa , & Jojinda, 
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JOSLIN,  ou  Jofcelin%  f.  m.  Bourg  de  France , en 
Bretagne,  dans  le  Diocèfe  de  S.  Malo. Cajlellum 
Gofceiini , Gau^lenum  , & Gauflinum. 

JOSSE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Jodocut  , Judocut. 

S.  Josse  SUR  MIR.  Bourg  du  Ponthicu,  en  Picardie, 
à deux  lieues  de  Montreuil.  Cella  S.  Jodoci , an- 
ciennemcnt  Quentavicut. 

JOSSELASSAR  , f.  m.  C’eft  une  des  fortes  de  cotont 
filé  qui  fc  tirent  de  Smyrnc. 

JOSTE , vieille  prép.  Auprès.  Juxra. 

JOSUÉ,  f m.  N.  pr.  d'hom.  Le  conducteur  du  peu- 
ple de  Dieu  apres  Moyfe , fut  Jofuét  fils  de  Nun. 
L'hiftoirc  de  ion  gouvernement  eft  décrite  dans  le 
livre  qui  porte  (on  nom.  Jehofckua , en  Hébreu  , 
veut  dire  Salut  de  Dieu. 

I O T.  JOT.  «• 

ÏOTÀ,  f. m.  Ceft , au  propre  , un  petit/  dont  Ce 
leryoïcnt  les  Grecs  ; mais  en  François  il  figr..  une 
petite  particule  de  quelque  chofe.  Apex.  Je  vous 
livre  cet  ouvrage  complet , il  n’y  manque  pas  un 
iota . 

JOTA.  Voy.  JÉTA. 

JOTAPATE,  ou  Jotopata , f.  f.  Cétoit  ancienne- 
ment uno  ville  ires-forte  de  la  Paleftmc  , dans  la 
Galilée  intérieure. 

JOTA  VI  LL  A . f.  f.  Efpécc  d'Alouettc.  Ce  font  les 
Italiens  qui  lui  out  donné  ce  nom.  ALauda  , Italie 
dicta  Jotavilla. 

JOTTE  , f.  f.  Herbe  potagère  , qu'on  appelle  autre- 
ment Bette  , ou  poiréc. 

Jotte  , f.  f.  Vieux  t.  de  Mar.  tes  jotte j d'un  vaifieau 
font  les  joues  d'un  vaifieau  ; c.  à d.  les  deux  côtés 
de  l avant  depuis  les  épaules  jufqu’à  l'étrave. 

JOTTEREAU.  Voy.  JOUTEREAU. 

JOU. 

JOU.f.  m.  Cétoit  autrefois,  dans  les  Gaules,  fe 
nom  de  Jupiter,  & Jovit  en  étoit  le  génitif.  Les 
Celtes  appèlloient  ce  Dieu  Jou  / c.  à d.  le  jeun#, 
pour  marquer  que  Dieu  ne  vieillit  jamais.le  mont 
Jou  , dans  les  Alpes,  que  les  Latins  appelaient 
Mont  Jovit , lui  ètoit  confacré.  Le  jour  de  la  fe- 
maine  qui  portoit  fon  nom , dits  Jovit , Jeudi  , 
fc  prononce  encore  dans  toutes  les  provinces  mé- 
ridionales de  France , Di-Jou. 

JOUAILLERIE.  Voy.  JOAILLERIE. 

JOUAILLER.  Voy.  JOAILLIER. 

JOVANOT , ote  , vieil  ad;,  m.  & f.  Jeunet , jeu* 
nette. 

JOUANT  , ante  , adj.  Qui  aime  à jouer.  Ludo  de - 
ditut.  Avoir  l’amc  jouante  ; c.  à d.  une  grande  in- 
clination pour  le  leu.  Il  cft  du  ftylc  familier. 

JOUARA , f.  f.  Pci.  ific  déferre  , dans  l'Archipel. 
Gyarut. 

JOUARRE  , f.  m.  Village  de  Brie  , province  de 
France  , fur  le  petit  Morin.  Jotrum.  On  l’appelle 
aufli  Juarre  - le*  Wonains  , 2 caufc  d'une  célèbre 
Abbaye  de  Bénédictines. 

JOUAN , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  la  Touraine, 
prés  de  Tours.  Jocondiacum, 

JOUBARBE,  ou  Joubarbe  t C.  C.  Plante  froide  Se 
aqueul’e  , qui  a quelque  rclîcmb lance  avec  les  ar- 
tichaux.  On  s’en  fert  pour  les  inflammations , les 
cré lipel les  , & aurre*  maux  qui  viennent  de  cha- 
leur. Elle  croit  fur  le*  vieille-,  murailles.  L a jou* 
barbe  mâle  a les  Heurs  ja  ne*  ; la  femelle  , ou  la 
petite,  lésa  vert  s & blancn.  très,  Sedum  majus 
vutgarc  , J'edum  minus.  Autrefois  on  l’appclloit  Jo~ 
vis  barba  , ou  Jovit  herba , d’ou  cft  venu  le  moç 
de  joubarbe , F i 1 1 tj 
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JOUK  , f.  f.  Partie  du  vifage  qui  s'étend  des  denx 
côtes  du  ncr  jusqu'aux  oreilles , & depuis  les  tem- 
pes ju (qu'au  menton,  îûala  , gêna.  Les  Médecins 
divifent  la  joue  en  deux  parties , & appellent  la 
pomme  , ou  le  rommeau , la  fupéncurc  qui  cil  un 
peu  élevée  en  bofiette  *,  k bouffe,  en  Lac.  bucca  , la 
partie  inférieure  qui  cft  jdIus  tâche  , qu'on  enfle  de 
vent  quand  on  veut  : cm  la  joue  proprement  dite. 

Du  Gange  dérive  ce  mot  de  geujie , mot  de  la 
balTc  Latinité.  Les  Picards  difent  encore  aujour- 
d'hui jeues. 

Donner  fur  la  joue , c’eft  donner  un  fouffler. 

On  die ,- Coucher  en  joue  ; p.  d.  Vifer  à quelque 
but  pour  y atteindre  avec  une  arme  à feu  , qu'on 
approche  de  fa  joue.  On  dit  aulfi  au  fig.  Coucher 
c njp-f  quelque  chofc  , quand  on  la  COnfidélC  bien 
atrnnivcmcm , fie  qu'on  fait  fes  efforts  pour  l’ob- 
tenir. 

Jours  de  Pcfon.  T.  de  Balancier.  Ce  font  des  ma- 
nières de  petites  plaques , qui  font  de  part  fie  d'au 
tre  fur  les  broches  du  pcfon. 

On  dit  d‘un  levrier  qui,  a pris  un  lièvre  par  le 
corps  , qu  il  s’en  bat  les  joues  : ce  qui  fc  dit  fig. 
d’un  homme  qui  mepriie  quelque  remontrance. 

On  d t pop.  d'un  homme  qui  a mangé  fon  bien 
en  débauche  , qu'il  s'en  cil  donné  par  les  joues. 

Joue.  Voy.  JOTTE. 

Jouf  Voy«  JOUAN. 

JOUÉE  v I.  f.  En  t.  de  Maçon,  fe  dit  des  côtés  ou  de 
l'cpaiileur  du  mur  dans  l'ouverture  ou  dans  la  baie 
d'une  porte  , d une  fenêtre.  Il  fc  ditauflidc  l’ai- 
fance  avec  laquelle  jouent  les  portes  , les  fenêtres- 
Laicra.  Cette  porte  n'a  pas  allez  de  jouée  , de  fâci- 
l»té  pour  s'ouvrir. 

JO  CELLE , f.  f.  Sorte  de  joug  qui  ferx  à arranger  , à 
difpolcr  les  feps , les  farmens  de  vigne  d'une  cer- 
taine manière.  Jugum. 

JOVENTE  , vieux  f.  f.  JcunclTc.  On  a die  auflî  Jou- 
VOnte  , fie  Jouvurtee. 

JOUER-,  v.  a.  fie  n.  S’amufer , badiner  , faire  une 
choie  agréable  , qui  donne  du  plaifir , du  diver- 
cillement , folâtrer  , fe  divertir.  Lu  a en.  On  l'crn-  ► 
loic  fore  fouvenc  avec  le  pronom  perf.  Du  Latin 
ocari. 

Jouer  , prcfquc  en  ce  (ens , fign.  Travailler  , mais 
avec  peu  de  peine , fit  fort  à fon  aife.  Vous  croyez 
ce  travail  pénible  , je  le  fais  en  me  jouant. 

Jouir  , n.  Se  divertir  à un  jeu  qui  a des  régies.  Jouer 
de  malheur,  ccll  Perdre  continuellement.  Don- 
ner à jouer  , c’eft  , Tenir  Btclan  , Académie  , fie 
tirer  pour  cela  tribut  des  joueurs. 

Il  s emploie  auili  à de  certains  jeux  de  canes  , 
avec  le  nom  de  la  couleur  dans  laquelle  on  joue. 
Jouer  en  carreau  , en  coeur  , Sec.  Faire  jouer  , lien. 
Nommer  la  couleur  dans  laquelle  le  coup  doit 
être  joué. 

Jouer  un  jeu  , fign.  le  fçavoir  bien  jouer. 

Jouer  quelqu'un  par-dcllôus  la  jambe  . fign.  fig. 
dans  le  flylc  fam.  Déranger  avec  facilité  les  pro- 
jets de  quelqu’un. 

Jouer,  fc  dit  fig.  fit  fam.  d’un  bon  nombre  d’ac- 
tions de  notre  vie  , à caufc  des  métaphores  tirées 
de  plufieurs  fortes  de  jeux.  Ainfi  on  die , Jouer  au 
Roj  dépouillé;  p.  d. qu’on  pille  , qu'on  ruine  quel- 
qu’un. Jouer  aux.  bancs  , quand  deux  perfonnes  le 
vont  cher  .her  réciproquement  , fit  eu  même- 
temps  , & ne  fe  rencontrent  point.  Jouer  d’ ad  relie , 
de  fine fie  t jouer  au  plus  fin  , jouer  à jeu  lur  j p.  d. 
venir  à bout  de  fes  defieins  par  quelque  voie  que 
ce  toit.  Ou  dit  qu’un  homme  a joue  pièce  à un  au- 


JO  U 

rte  , qu'il  lui  a joué  quelque  tour  > p.  d.  qu'il  lui  3 
fait  quelque  affront,  quelque  l'upcrchcric.  On  drt 
encore  d'un  Capitaine  , d’un  homme  d’Etat , qu'ils 
ont  joué i tout  perdre  > p.  d.  qu’ils  ont  nus  l'armée 
fie  l'État  en  grand  danger.  Et  on  dit  d’un  particu- 
lier , Qu’il  joue  a fe  couper  , à fe  blcficr  , a fe 
faire  pendre , quand  il  lo  met  en  danger  de  ce* 
accidens.  On  dit  d’une  coquette , quelle  joue  de  ta 
prunelle  ;p.  d.  qu’elle  râcne  de  s’attirer  des  Amans» 
en  ménageant  fes  œillades.  Se  jouer  de  l'argent 
d’autrui  ;p.d.  faire  profiter  l’argent  quon  doit  , fie  * 
payer  le  plus  tard  ou  on  peut.  Jouer  du  pouce  -,  p. 
d.  compter  de  l’argent  pour  payer.  Il  efl  bas.  Jouer 
de  fon  refie  ; p.  d.  prendre  un  moyen  extrême  . 
apres  lequel  il  n’y  en  a plus  d’aurre  à prendre.  Il 
fign.  aurti  , Achever  de  confumer  fon  bien. 

Jouer  , le  dit  aufli  en  matière  de  di fcouts  fie  d’ou- 
vrages » fie  fign.  S’égayer , badiner.  Cet  Auteur 
joue  fur  les  mots  , fait  des  adulions  , des  équivo- 
ques , des  antithefes , il  fc  joue  fur  toutes  fortes  de 
lu  jets. 

lt.  Railler  , plaifanrcr , rendre  ridicule.  Ludifi-, 
tari.  Molière  a /ourles  faux  devers.  Lqs  Satyrique* 
jouent  les  vices  de  leur  temps.  Jouer  quelqu’un  ; 
c.  à d.  le  faire  courir  inutilement,  le  tromper  , l’a- 
mufer  par  de  belles  paroles  Se  Je  vaincs  prpmcflcs. 

On  dit  , Se  jouer  a quelqu’un  ; p.  d.  l’attaquer 
mal-à-propos.  On  dit  auili , Ne  vous  y jouer  pas , 
ne  vous  joue$  pas  a cela  ; p.  d.  prenez  garde  à ce 
uc  vous  allez  faire  ; ne  (oyez  pas  fi  tou  que  de 
ire  cela  , vous  vous  en  repenrir  i . • 

En  jouer  à quelqu’un , c’eft  le  rctr er  dans  quelque 
embarras.  Cette  exprertion  cft  balle.  On  dirai! 
meme  fens  , en  jouer  d’une  , en  jouer  d’une  bonne. 

En  Jurifpr.  féodale,  on  dit  qu’il  cft  permis  à 
un  Seigneur  de  Ce  jouer  de  fon  fief  ; p.  d.  qu’il  lui 
cft  permis  d’en  vendre  une  par  ic , de  le  démembrer 
fans  payer  les  lodsfic  ventes  au  Seigneur  fupénctir. 

En  t.  de  Ma-,  on  dir  qu'un  va  i fléau  joue  lur  fon 
ancre  , quand  i[  cft  agité  de  vents,  fie  neanmoins 
qu'il  cft  arreté  fur  fon  ancre. 

Ent.de  Guerre  , Faire  jouer  la  mine  ; le  canon  ; 
p.  d.  y mettre  le  feu  , le  ti  er  pour  faire  brèche. 
Jouer  du  drapcaii.  ; p.  d.  faire  voltiger  un  drapeau 
avec  adrefic. 

En  r.  de  Mécbaniquc&r  d’Hydrauliquc,  on  dir. 
Faire  jouer  les  machines , faire  jouer  les  fontaines  ; 

fi.  d.  merrre  les  machines  en  mouvement , lâcher 
es  eaux  pour  leur  faire  taire  leur  citer.  On  die 
qu’une  clef  joue  bien  dans  une  ferrure  . qu'une 

Eorre  joue  bien  fur  fes  gonds , qu’on  pifton  joue 
icn  dans  un  corps  de  pompe  , quand  leur  mouve- 
ment cft  libre  & ailé.  • 

Dans  un  fens  métaphorique  , on  dit  , Faire 
jouer  des  relions  j p.  d.  agir , intriguer  afin  qu’une 
chofc  réuflilTc.  . . 

En  Muf.  Jouer  des  inft rumens , fign.  les  toucher 
avec  art , enforre  nu  ils  fafient  un  fon  agréable  a 
l'oreille.  Jouer  du  luth  , du  clavertin  , ficc.  On  dit 
auili  , Jouef  une  gavotte , un  branle  , une  cou- 
rante , quand  on  veut  entendre  une  de  ces  fortes 
d’ai  rs. 

Joi  er  à couvert.  T.  de  Muf.  inftrumcntalc.  C’eft  , 
en  jouant  d un  infiniment  à vent  , comme  la  mu- 
fetre  ou  le  chalumeau  , ne  lever  qu’un  doigt  à la 
fois  de  de  fins  Ion  trou  , Se  tenir  tous  les  autres 
trous  de  rinftrumcnt  fermé  avec  les  doigts  qui  les 
couvrent.  Jouer  à découvert.  C'eft  au  contraire 
lever  plufieurs  doigts  cnlcmblc  , découvrir  plu* 
licurs  trous  a la  fuis. 
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En  Pocfie  , on  die  que  les  amours  jouent , foîâ* 
treni  fur  lé  fein , dans  les  cheveux  d'une  belle  ; 
que  les  Zéphyrs  jouent  fur  les  Heurs , fur  les  eaux  ; 
que  les  Tritons  jouent  fur  la  mer  i que  la  fortune 
le  joue  des  humains , Sec. 

Au  Théâtre  . en  dit  qu'on  joue  un  Poème  dra- 
matique > p.  a.  qu’on  rcprclcnte  une  Tragédie  * 
une  Comédie  , une  Paftoralc.  Et  on  dit  qu'une 
pièce  joue  bicQ  , quand  elle  a une  fuite  naturelle  , , 
yraüëmblablc  , que  les  Acteurs  entrent  & parlent 
à propos. 

Jouer  , en  t.  dcTbcârrc  , fign.  Faire  un  rôle.  Cet 
Adeur  ne  joue  qu’une  fois  en  huit  jours. 

On  dit  qu’un  homme  joue  la  Comédie  ; p.  d. 
qu’il  cft  Comédien  de  profeflion.  On  dit  en  ce  Cens, 
Qu'il  joue  bien  fon  perfonnage  , qu’il  joue  bien 
(on  rôle  y p.  d.  qu’il  fait  bien  l'Amant , le  père  , 
II c.  qu’il  en  prcvul  les  airs  , les  manières , Je  lan- 
gage : qu’un  Charlatan  joue  bien  des  marionnet- 
tes , lie. 

Au  fig.  Cet  homme  joue  la  Comédie  ; p-d.  c’cft 
on  diflimulé  , un  hypocrite.  Jouer  un  fot  perfon- 
nage ; p.  d.  être  dans  un  porte  défavantageux. 

En  c.  de  Joaillerie  , il  fc  dit  de  la  feuille  que 
l'on  met  fous  une  pierre  pour  lui  donner  de  l'éclat. 

Jouer,  fc  dit  de  deux  choies  différentes  , qui  font 
un  bon  effet  lorfqucllcs  font  jointes  cnfcmble , & 
qui  ré, ou: lient  la  vue.  Ces  deux  étoffes  jouent  bien 
cnfcmble.  Cet  aflortiment  joue  fort  bien  , Il  cft 
de  bon  goût. 

Prov.  Jouer  les  deux  ; p.  d.  avoir  intelligence 
avec  les  deux  parties  contraires  , & tromper  l'une 
Il  l’autre.  On  dit,  d'un  tour  u le  , & quelquefois 
d'un  vieux  conte  , Cela  fut  joué  à Loches.  Jouer 
aux  pots  callcs  ; p.  d.  s'expofer  à des  pertes  confi- 
déranlcs , rifqucr  tour.  On  dit,  en  pailantd'un 
homme  fur  qui  l’on  croit  que  les  frais  , la  perte, 
le  dommage  d’une  allaite  doivent  retomber  , qu’il 
en  payera  les  pots  cartes.  Jouer  à quitre  ou  à dou- 
ble ; p.  d.  mettre  tout  au  hafard  , rifqucr  le  tout 
pour  le  tout.  • 

Joue,  se  , part.  part*.  On  dit  prov.  au  jeu  des  dames , 
du  tricrrac  II  des  échecs  , Dame  touchée  , dame 
jouée  i p.  d.  que  quand  on  a touché  une  pièce  , on 
ert  obligé  de  la  jouer. 

,JOUEREAU , f.  m.  { Prononc.  Jotînau.  ) Celui  qui 
joue  mal  à quelque  jeu  que  ce  foit  , ou  de  quel- 
que inftrumcnr.  ïn  ludo  radis.  Il  cft  bas. 

JOUFT  , f.  m.  Petit  bijou  avec  Icqu  1 on  amufe  , 
on  fait  jouer  les  enfuis.  Crepunàia.  Une  poupée  , 
un  cheval  de  bois  , cit  un jouet  d'enfant. 

Il  1c  dit  aurti  de  ce  qui  (ert  à amufer  les  grandes 
perfonnes.  Cette  femme  a un  petit  chien  qui  lui 
lcrt  de  jouet. 

Il  (c  dit  fi  g des  perfonnes  dont  on  fc  joue  , dont 
on  fc  moque , qui  diverti  lient  les  autres.  Ludi- 
brium , lu  du  s , fabula. 

Il  fc  die  encore  de  ceux  nui  font  artuiétis  à leurs 
paffons , qui  en  font  les  cfclaves  ; ou  de  ceux  qui 
font  en  outte  à la  Fortune  , qui  font  l’objet  de  Ion 
inconftancc  5c  de  fes  caprices. 

• Il  fc  dit  encore  en  parlant  des  vents  le  de  la  for- 
aine. Ce  navire  a été  trois  jours  le  jouet  de  l£  mer , 
des  vents  II  des  flots.* 

Jouit  , f.  m.  T.  de  Mar.  On  appelle  jouets , des 
plaques  de  fer  dont  l’ufagc  ert  différent , félon 
l'emploi  quon  en,  fait.  Le*  jouets  de  potnpc  font 
ceux  qui  font  cloués  aux  côtes  des  fourches  de  U 

Îotcncc  d une  pempe  , au  travers  de  laquelle  on 
ait  palier  des  chevilles  qui  fervent  a terni  la  bxut- 
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gucbalc  ou  brinbalc.  Les  jouets  qui  empêchent 
i'aillicudcs  poulies  d'entailler  Je  fcp , font  appelle* 
Jouets  de  fcp  de  dcdnfVc. 

JOULUR  , ni  se  , f.  Qui  joue  , ou  qui  feait  jouer  , 
qui  a l'inclination  au  jeu.  Lvjor, 

On  appelle  bcau/cn.c«r , celui  qui  tient  tout  ce 
qu'on  inet  au  jeu  , qui  donne  revanche  , qui  jque 
paihblcmcnt  , honnêtement  : & méchant  joueur t 
celui  qui  fait  ens  des contcftation  I iu 

le  jeu  , qui  ne  tient  point  jeu  , qui  redonne  pomc 
de  revanche.  Un  bon  joueur  elf  un  homme  qui  joue 
bien  , pollédc  bien  le  jeu. 

On  dit  Hg.  qu'un  homme  cft  un  rude  joueur  ; 
p.  d.  qu'il  fe  bat  bien  , qu  il  cft  dangereux  , qu'il 
ert  a craindre,  h.  Celui  qui  bielle  les  autres  en 
jouant  à des  jeux  de  main. 

Joueur  d’inftrumcnc , ert  celui  qui  fait  métier  Se 
profcllion  de  jouer  des  inltiumcns. 

On  appelle  Joueurs  de  farces , de  gobelets  , de 
marionnettes,  des  Charlatans  qui  divcmilcnc  le 
publie  par  ces  fortes  de  moyens.  Mimi , c^yrts  , 
circumforanci.  • 

Prov.  Au  bon  joueur  y*  la  balle  , bu  la  balle 
cherche  le  joueur  ; p.  d.  que  ceux  qui  excellent 
en  une  profcllion  , font  ceux  qui  ont  le  plus  de  * 

* pratique. 

JOUFLU  , t'E  , adj.  Qui  a de  groffcs'joucs.  Sufjlaùs 
malis.  On  dépeint  tes  vents  avec  des  vifages  jo  <. 
fus  , qui  ont  les  joues  enflées.  Il  fe  prend  au'ii 

. fubrtamiv.  Deux  gt osjouhus.  GroJ  le  ;o<;u«r.  H clk 
du  II, le  fam.  , 

JOUü  , f.  m.  ( On  fait  fenrir  un  peu  la  lettre  finale  , 
meme  devant  une  coitfonne.  ) Pièce  de  bois  tr.f- 
verfant  par-dertus  le  front  Se  par-dcllus  le  cou  de»  # 
barufs  , avec  laquelle  ils  font  attelés  pour  labou- 
rer ou  pour  tirer  quelque  vcitirc.  Jugum. 
h.  Le  lommet , ou  le  fléau  de  la  balance. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  choies  qui  allujcti£* 
fent  ,qui  contraignent  la  liberté, ou  qui  impofent 
une  cfpécc  de  fetvitude.  Jisüs-Chk.st  dit  que 
fon  joug  c * doux  y o.  a d.  fa  dominavon  . fes  com- 
mandemens.  On  regarde  d'ordinaire  ion  devoir 
comme  un  maître  fâcheux  , & on  cherche  à fc- 
coucr  un  joug  qu’on  ne  porte  qua  feercr.  * # 

Les  Romains  faifoient  paifer  fous  le  joug , mi:- 
tebaru  Juo  jugum  , les  ennemis  qu'ils  avojenr  vain- 
cus , ce  qui  éroit  tenu  a gi  s nde  infamie.  C’etoie 
une  pique  ou  une  hallebarde  ^ofée  de  travers  , St 
foùrcnuc  fur  deux  autres  dre  fiée*  à plomb. 

Tout  fait  joug  devant  un  Prince,  devant  une 
armée  ; p.  d.  que  tout  cède  , nue  rien  ne  réültc* 
Cette  cxorcllion  n’cft  plus  en  ufnge. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  joug  de  pcmppc  , l’ex- 
trémité de  la  galère  qui  elf  fcparéc  du  cou  de  la 
pouppc  : 8f  joug  de  la  proue  , 1 extrémité  fcparéc 
du  cou  de  la  pioue. 

Joug  de  terre.  C’elt , en  Auvergne,  l’efpacc  que 
deux  baufs  accouplés  peuvent  labourer  en  un  ;our. 

JOUtîNE  , f.  f.  Pet.  viilc  de  la  Franwhe-Comtc, 
d«ms  lcBailliagc  de  Pomatlicr.  J- gna. 

JOUI , f.  m.  Montaene  de  la  ( aralognc,  en  ’ 
gne,  prés  «le  Barce  lone.  Joxis  morts.  Le  mont  Jwii3 
ou  en  un  mot  Mont; oui. 

Joui , f.  m.  Liqucuralimentaire  Si  rertaurante  qu’on 
fait  au  Japon,  qu’on  peut  garder  dou?e  ars  fans 
ou’cîlc  fe  corrompe.  La  baie  du  joui  eût  du  jus  de 
btruf  exprimé  , quand  il  cft  à demi  rôti.  Le  rdïc 
n’cit  connu  que  des  frais  Japonnois  , de  qu»  les 
Indiens  achètent  cette  liqueur  à grand  prix* 

JOVIAL  r ail , adj.  Qu:  cft  gar  joyeux  naturel- 
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kntenr.  Gaudii  amans . Complcxion  joviale.  De 
Jov's , autrefois  nominatif , & à prêtent  génitif 
il  j ir.ot  Latin  Jupiter.  Humeur  joviale  ; c.  à d. 
agréable  , divcrtillàntc  , qui  fcmblc  avoir  été 
communiquée  par  quelque  heureufe  planète. 

Joviale  , f.  f.  AfTemoléc  du  Jeudi. 

JOVIEN  , f.  m.  Nom  de  Milice.  Garde  de  l'Empe- 
reur. Jovianus.  Dioclétien , furBOQuné  Jovius , 
donna  ce  nom  à ccs  gardes. 

JOUI  ERES , f.  f.  pl.  T.  de  Charpente  Voy.  AMAR- 
RES. 

JOUILLÉRES,  ou  Jouiéres  , f.  f.  d1.  Ce  font  daus 
une  éclufe  , les  deux  murs  à plomo  avancés  dans 
l'eau  , qui  retiennent  les  berges. 

JOVINIANISTE  , f.  m.  Se  f.  Nom  des  lc&atcurs  de 
Joviaicn  , qui  foûtenoit  que  l'état  du  mariage 
égaloit  en  faimeté  Se  en  mérite  celui  de  la  virgi- 
nité , Ce  que  l'homme  régénéré  par  le  baptême  ne 
peur  plus  pécher , &c.  Joviniansus , a. 

JOVINIEN  , f.  m.  Hérétique  dont  il  cft  parle  dans 
l'article  précédent. 

JOUJOU  , f.,m.  Terme  enfantin  , qui  fignific  les 
bagatelles  que  l'on  donne  aux  petits  enfans  , pour 
les  réjouir  Ce  les  empêcher  de  crier.  Crepundia. 

JOUIR , v.  u.  Pollèdcr  quelque  chofc  actuellement , 
en  être  le  maître . en  avoir  les  fruits  , les  cmolu- 
mens  en  fa  difpoùtion.  frai.  Ce  mot  vient  de  gau- 
dere.  En  Picardie  .on  dit  cncoregoa//”,  pont  Jouir. 

On  dit  aulli , Jouir  de  la  vie  > p.  d.  en  prendre 
tous  les  plaifirs  , pafler  le  temps  de  la  vie  à fc  bien 
divertir.  Il  faut  jouir  du  préfent , fans  fc  tourmen- 
ter de  l'avenir.  On  le  die  encore  par  rapport  à 

• toutes  les  commodités.  Jouir  d'une  parfaite  famé. 

• Jouir  de  la  lumière  , de  la  clarté. 

Je.  Difpofer  de  quelqu'un  , lavoir  x fa  difpofi- 
tion, 

/f.  Avoir  commerce  avec  une  femme. 

11  fc  dit  aufïî  en  ehofes  fpiritucllcs  Se  morajes , 
A.  fign.  Pofiéder , fenrir  , goûter  le  plaifir.  Jouir  de 
la  gloire  éternelle , de  la  vilion  béarifique , du 
fruit  de  fa  vi&oire , de  fes  travaux  , de  (a  fortune. 

JOUISSANCE  , f.  f.  Pofleflïon  , perception  a&uclle 
des  fruits  d'un  héritage  , d’un  droit.  Poffeflio. 

• * Il  fc  dit  quelquefois  des  fruits  mêmes  dont  on  a 
joui. 

Il  fc  dit  particuliérement  en  matière  d'amour. 
Avoir  la  joujffancc  d'une  femme. 

Jouissance.  T.  de  Poef.  Pièce  de  vers  où  l’on  dé- 
crit une  avanture  anaoureufe , que  l’on  conduit 
jufqu'a  la  conclufion. 

JOUISSANT,  ante  , adj.  v.  Qui  jouit  «qui  difpofc 
d'une  chofc.  Qui fruitur. 

JOUR  , f.  m.  Certain  cfpace  de  temps  par  lequel  on 
divife  les  mois  & les  années.  Dies.  II  y en  a de 
deux  fortes,  le  naturel , qui  cil  de  14.  heures, 
comprenant  le  jour  Ce  la  nuit.  C’eil  l'efpace  de 
temps  que  le  foleil  emploie  ;i  faire  Ton  tour.  Le 
jour  naturel , ou  folairc , fc  divife  en  Aftronomi- 
rue  Ce  en  Civil.  Le  jour  Agronomique  eil  la  durée 
d'une  révolution  e.nnérc  de  l'Équateur  , & de  la 
ponion  jlu  meme  Equateur  qui  repond  à cette  par- 
tie de  l'Eclipnquc  que  le  foleil  parcourt  par  fon 
mouvement  propre  pendant  un  jour  naturel.  Le 
jour  Civil  cft  déterminé  par  rapport  à fon  com- 
mencement Se  à fa  fin,  félon  Lutage  de  chaque 
nation.  Les  Égyptiens  I-  déterminent  a minuit.  Les 
Ch.ildécns  depuis  le  lever  du  foleil.  Les  Juifs  & les 
Athéniens  à fon  coucher.  Les  François  « 8c  prcfquc 
toutes  les  autres  nations  de  1 Europe  , depuis  mi- 
nuit : ce  que  l Eglilè  oblcrvc  aulli  a l’egard  des 
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jeûnes  & des  Fêtes  ; fi  ce  n'cft  qu’à  l'égard  de  l’Of- 
fice des  Fêtes  doubles  . le  jour  commence  dés  Vé- 

Fres.  Les  Ailronoracs  le  commencent  à midi.  Dans 
ufàgc  ordinaire  il  commence  à minuit  j c’cftle 
jour  naturel , civil  Se  eccléfiaftique.  Le  jour  arti- 
ficiel cil  la  durée  du  temps  que  le  foleil  éclaire  fur 
l'horizon.  {1  cft  inégal  ,lelon  les  temps  & les  lieux, 
à caufe  de  l'obliquité  de  la  fphere.  Il  n'y  a que 
dans  la  Zone  torride  que  le  jour  efl  égal  à la  nuit , 
du  moins  la  différence  n'cil  pas  grande. 

On  appelle  Bons  jours , toutes  les  Fêtes  folcm- 
nclles  j & on  dit , Faire  fon  bon  jour  ; p.  d-  rece- 
voir les  Sacrcmcns  de  Pénitence  & d’Euchariftic. 

Le  mot  jour  vient  du  Lat.  diurnum  , d'où  les  Ita- 
liens ont  laie  giorno. 

On  diftingue  auffi  les  jours  par  certaines  occu- 
pations auxquelles  ils  font  deflmés.  Les  jours  piai- 
doyablcs,  autrement  les  jours  de  Palais.  Jours  du 
Confeil  de  dépêches.  Jour  de  porte , de  comédie  « 
d'opéra  , de  conge.  On  dit  aufli  des  Officiers  ^ 
qu'ils  font  de  jour  , quand  il  y en  a plulicurs-  X 
exercer  la  meme  charge  , qui  ont  cha  un  leur  jour. 

Jour  fervant , ou  Journée  lcrvantc.  Dans  les  Coti-  • 
tûmes  , c’cft  le  jour  auquel  une  equfe  cil  aflignéc , 

&:  doit  avoir  expédition. 

Aflîgnation  , ou  Ajournement  à trois  briefs 
jours , c’cft  une  phrafe  & un  terme  de  procédure 
qui  fign.  qu'on  affigne  à trois  jours  différons  quel- 
qu'un pour  comparaître. 

Grands  Jours  , font  des  féancesquifc  tiennent  ctv 
certaines  villes  du  Royaume  , par  ordre  du  Roi , 
pour  juger  des  affaires  civiles  Si  criminelles,  fui- 
vanc  la  commilfion  que  le  Roi  en  donuc  à ceux 
qu'il  commet  pour  tenir  les  grands  Jours,  qui  font 
comme  une  attife  Se  une  dicte  folcnncllc.  On.ap- 
pclloit  autrefois  Jours  généraux  , l'aflcrnblce  des 
États  d’une  Province. 

On  appel. c Jour  du  jugement , le  grand  jour  da 
Seigneur  , le  jour  terrible  , épouvantable  , le  jour 
du  Seigneur.  Dies  Domuii  maanus. 

. En  Normandie  , on  appelle  les  Hauts  jours,  les  • 

deux  (àifons  où  les  Maîtres  des  Eaux  Se  Foré  s doi- 
vent tenir  leurs  alïifes  ; fçavoir  , à Pâques  , & à la 
S.  Michel.  ^ 

Jour  de  Coutume  , efl  l'ouverture  qu’il  cft  permis 
de  faire  dans  un  mur  , fuivant  la  coutume  du  lieu. 

On  appelle  les  jours  caniculaires  , des  tours  cx- 
rrémement  chauds  , parce  que  le  grand  chien  , ou 
l’étoile  nommée  Canicule,  fc  lève  Se  fc'çouch: 
avec  le  foleil  depuis  le  14.  de  Juillet  jufqu’au  14. 
d'Août. 

On  dit , Il  cft  venu  a jour  nomme  , au  jour  qu’on 
lui  a donné.  Donner  une  alTignation  a longs  jours; 
p.  d.  à un  long  délai.,  au  delà  de  celui  établi  pat 
l’Ordonnance. 

Dans  le  Commerce,  on  appelle  jours  de  faveur, 
les  jours  de  délai  que  1 on  a 1 ycr  une  lettre 
de  change.  À Paris , Ce  dans  toute  la  France  , il  y 
a dix  jours  de  faveur. 

Régie  des  vingt  jours.  Voy.  RÈGLE. 

Jours  de  planctic.  Cerra  m nombre  de  jours  réglés 
pat  les  Loix  ou  par  la  Cou  ume  , p.  «aant  Icfqud: 
ceux  oui  ont  de*  mat  ; ha ndi fes  dans  ûii  port  loue 
obJfgés  de  esdécha'i'c.  # ouau -lefaut,  dépaver 
tant  par  jour  au  Capitaine  ou  ‘atelier  pom  .ha*» 
eue  jour  qu'ils  les  y laideur  de  pl  is. 

Jour  , fc  dit  aulli  pour  désigner  un  temps  incertain. 

Un  jour  viendra  que  sous  vous  en  mordrez  tes  „ 
pouces.  Erit  tempus  Mua  , iductjctt  au^uanuu  f*A| 
dies  , cum , 6v. 


zedb^Co; 


• JOU 

Jouit  de  Pieu  cft  un  ferment  que  font  1:*  femmes  du 
peuple. 

Jour  , lîgn.  auflî  la  clarté  du  foleil  qui  Jifmguc  le 
jour  de  la  nuit.  On  dm.  Dormir  fur  /cuir/  p.  d.  taire 
la  méridienne.  Brûler  le  jour  , quand  on  allume  la 
chandelle  pendant  qu'il  fair  ercf.re  allez  clair.  On 
dit  qu'une  chofc  elt  claire  comme  le  jour  ; p.  d. 
qu'il  n'y  a point  de  difficulté. 

•On  demande  chez  les  Grands  , Eft-il  jour  ! p.  d. 
cft-on  levé  ! Et  abfol.  on  dit  , Il  fait  jour. 

Le  Dieu  du/oor,  le  1 crc  ou  l'Allrc  du/wr/c'eft 
en  Poclic  , Pim  bus , le  Soleil.  P are  ns  lumims  , lu- 
cis  , ou  luminis  auetor. 

Jou  R , fc  dit  auflî  de  l'ouverture  des  portes  & des  fe- 
nêtres , & de  tout  autre  endroit  par  où  pâlie  l'air 
& la  lumière. 

• t II  fc  dit  aulli  de  la  diverfe  difpolition  des  objerr 
pour  recevoir  la  lumière.  On  dit  qu'un  tableau  cft 
en  fon jour , quand  il  elt  dans  la  meme  lituation  à 
i’érard  du  .w,  en  laquelle  il  a crc  peint  : qu'il  cil 
à contic-jour  , quand  on  le  regarde  hors  de  fon 
jour  naturel.  On  appelle  auili , en  Peinture  , les 
jours  » les  endroits  d’un  tableau  les  plus  éclairés  , 

Î teints  des  plus  vives  couleurs.  Jours  naturels  : ce 
ont  des  lumières  dircéfcs.  Unfàux-/©ur  cft  celui 
qui  vient  obliquement  en  quelque  lieu  , oui  en  dé- 

fuife  les  couleurs  , qui  ne  l'éclaire  pas  bien.  On 
it  auili , Qu’il  faut  voir  une  étoffe  au  jour  ; p.  d. 
qu'il  rie  la  faut  point  voir  a la  chandelle  , mais  au 
foleil , & en  un  lieu  découvert. 

La  plupart  des  cxprcflîous  de  l'article  precedent 
fe  dilentaudi  hguréincnc. 

Jour  , en  t*  de  Guerre  , fc  dit  de  l'ouverture  qu'on 
fait  dans  les  rangs  des  ennemis. 

Il  fc  dit  pour  , La  vie  , Se  en  ce  fens  il  cft  fort 
en  ufage  au  pl.  Palier  fo  jours  dans  la  joie.  Dus 
ducere. 

Le  Lazare  revint  au  jour , revit  le  jour  ; c.  à d. 
fut  rcfl'ufcité.  Nous  devons  du  rcfpcét  a ceux  à qui 
nous  devons  le  jour.  Perdre  le  jour  : p.  d.  mourir. 
Au  pl.  on  dit  qu  un  homme  a pallé  Tes  plus  beaux 
jours  ; p.  d.  qu'il  n'cft  plus  dans  la  première  icu- 
neilê  ; qu'il  cft  fur  fes  vieux  jours  j p.  d.  qu’il  cft 
avancé  en  âge. 

On  dit  qu'une  chofc  s'eft  faite  en  nos  jours  ; p. 
d.  dans  notre  fiéélc.  que  nous  avons  pu  voir.  L'An- 
cien des  jours  ; c’eft  une  phrafe  de  l'Ecriture  , qui 
fign.  Dieu  , & qui  marque  fon  éternité. 

Mettre  ail  jour , mettre  en  jour , font  deux  cx- 
prcllions  qui  ont  un  fens  fort  dtilércnt.  Mettre  au 
jour , veut  dire  , Donner  au  Public , comme  il 
vient  d'être  explique.  Mettre  en  jour  t fign.  Faire 
paroître  quelque  chofe  d une  manière  éclatante  , 
faire  que  cette  chofe  frappe  l'cfprit , ou  les  yeux. 

Se  mettre  à tous  les  jours  , hgn.  Sexpofer , ne  fc 
point  ménager,  faire  une  choie  trés-Iréquemmenr 
fc  à toute  occanon. 

Jour  , fc  dit  auili  d’une  lumière  , d une  ouverture 
qui  nous  vicnr  dans  l’cfprit , qui  nous  donne  bon- 
ne c fpv rance  du  fucccs  d'une  affaire. 

Dans  le  meme  fens  il  fign.  cncqre  , Fclar  , lu- 
mière. Cette  penfée  n’cft  pas  dans  Ion  jour.  Don- 
nons du  jour  à ceci  } c.  à d.  cxphquons-le  plus  cia  - 
remenr. 

Jour  fc  dit  adverbialement  en  ces  phrnfes.  Il  cft  ar- 
rive précisément  au  bout  du  mois  jour  poutjentr. 
les  troubles  croifloicnc  de  jour  à entre.  Il  me  re- 
met de  jour  en  jour.  Je  vous  conterai  cette  hiftoire 
jour par  jour.  D’un  jour  à faut  te.  Phr.  adverbiale 
• qui  ügu.  i'cfpacc  de  dcuxjWar 


JOU  Vj9 

A Jour.  Sorte  d’adv.  Avec  des  ouvertures.  Panier 

jour.  On  l'a  percé  a jour t ou  de  part  en  pai  e. 

On  dit  pop.  11  n'a  fait  que  dire  Bon  jour  fc 
adieu}  p.  d.  il  cft  venu , fc  s'en  elt  allé  aulli-tor. 

Piov.  Beau , ou  belle  comme  Je  jour.  Pour  mé- 
priier  une  perfonne  , on  dit  qu'elle  cft  belle  à la 
chandelle  , mais  que  le  jour  gâte  tour,  lîon  jour 
bonne  œuvre  } t>.  d.  que  les  fcéièrats  font  les  jours 
de  Fêtes  les  meilleurs  coups.  On  dit  encore , quand 
onatcuc  pc nier  a une  choie  ou  la  remettre  * De- 
main il  fera  jour.  On  dit , pour  montrer  que  deux 
chofcs  ne  fc  relfcmblcnc  pas  , Il  y a de  la  différen- 
ce comme  du  jour  a la  nuir.  A chaque  jour  fuftu  (a 
peine.  Ce  proy.  cil  formé  de  ces  paroles  de  l'É- 
vangile : SufHiit  éiti  malicia  fus.  On  dit  qu'un 
homme  fait  de  la  nuit  le  jour , & du  jour  l*  nuir 
quand  il  parte  le  jour  à dormir  , fc  la  nuit  a fe  di- 
vertir. 

On  dit  qu'une  perfonne  tient  fes  grands  jours , 
quand  elle  reçoit  chez  elle  beaucoup  de  monde, 
JOURA  , f.  f.  Petite  ills  de  l’Archipel.  Gvaros. 
JOURDAIN,  f.  m.  Rivière  de  la  Paleftine , oui 
s’appelle  aujourd'hui  Scheviah.  Jordar.is.  £j|C  naît 
dans  le  mont  Liban  , traverfe  le  lac  de  Samachm  »- 
te  , fc  enfuite  celui  de  Génefareth,  & fc  va  enfin 
perdre  dans  la  mer  Morte. 

Le  fleuve  Jourdain.  Conftcllation  formée 
quelques  étoiles  informes.  Elle  cft  dans  l'hérait- 
phere  icptcntrional. 

Jourdain , f.  m.  N.  p.  d'homme.  Jordanus. 
JOURNAIRE  , f.  m.  Voy.  JOURNAL  , Bréviaire. 
JOURNAL  , adj.  fc  f.  m.  Mémoire  de  ce  qui  fc  fait , 
de  ce  qui  (c  pâlie  chaque  jour.  Dtarium.  Papier 
journal , livres  journaux. 

On  appelle  Journal , tout  ouvrage  qui  s'impri- 
me chaque  mois  , pour  rendre  compte  des  livres 
nouveaux,  fc  des  nouvelles  publiques. 

Journal  ou  Journal,  cft  une  mefure  «le  rerrç 
qu’on  peut  labourer  en  un  jour.  Jugerum.  En  plu- 
heurs  endroits  on  donne  les  terres  par  journaux  , 
au  lieu  d'arpens.  Le  joumau  cft  de  48.  pas , fc  140. 
pieds. 

Journal  , ou  Joumaire , f.  m.  C'éroit  autrefois  dans 
l'Eglife  Latine  , ce  que  l'on  nomme  aujourd  iiui 
Bréviaire  ou  Diurnal.  Jyrnarium. 

JOURNALIER.,  ibre,  adj.  Ce  qu'on  fait  chaque 
joûr.  Quocidianus. 

lt.  Inégal , fujet  à changer  , qui  cft  tantôt  d’u- 
ne laçon  , tantôt  de  l’autre.  Dubius  , varias  , in- 
tenus.  Les  armes  l'ont  journalières.  Un  Auteur  effc 
journalier , il  compote  bien  mieux  en  un  temps 
qu'en  un  autre. 

Journalier  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à ta  jour- 
née. 

JOURNALISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  un  Journal , 
ou  qui  y travaille.  Les  Journalijles  (ont  propre- 
ment ceux  qui  fonr  les  extraits  des  livres. 
JOURNAU.  Voy.  le  dernier  article  de  .TOURNAI,. 
JOURNÉE  , f.  f.  Durée  du  jour  artificiel , le  temps 
que  le  foleil  cft  fur  l’horizon.  Dres. 

It.  Jour  de  quelque  bataille  figr.aléc , ou  la-ba- 
taille même.  La  journée  de  Pharlale. 

C'Ül  aufli  un  fcfpacc  de  chemin  qu’on  peut  faits 
facilement  en  un  jour.  Jeer  diurnum  , itineris  dus . 
Les  journées  font  réglées  par  la  Jufticc  à dix  lieues. 
Marcher  à grandes  00  à petites  journées  j p.  d.  al- 
ler diligemment , ou  lentement. 

On  appelle  des  gens  de  joum/e , des  ouvrier* 
oti'on  loue  pour  travailles  le  long  d'ut»  jour. 
Oftrarü  mur  ni*  Il  y a des  Artiûos  qui  uavaU- 
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lent  à h tiicltc  , & d'autres  à la  journée. 

( M dit  ironiquement , qu'un  homme. a bien  ga- 
gné fi  journée  ; p.  d.  qu’il  lui  cil  arrivé  quelque 
a ..ri  lent  par  la  faute.  Il  a tant  fan  par  les  journées  , 
qu'il  a obtenu  ce  qu'ii  ib.jh.moir.  On  le  dit  auiïî 
en  myjvaifc  part  Si  en  raillant.  11  fera  tant  par  les 
jiu ri/es  qu’il  fc  fera  ciiailer  de  la  Cour.  On  dit 
nti  li  qu'un  homme  vit  au  jour  la  journée  , lorfque 
le  lalaire  de  la  journée  ne  lurfù  que  pour  le  nour- 
rir , te  qu’il  ne  peut  rien  épargner.  in  ai  cm. 

On  appelle  les  Journées  I cudalcs  , la  Jufticc 
temporelle  de  I Évêché  de. Mets  ? qui  ;ugc  de  rou- 
tes les  terres  vailales  de  l’Évcche. 

JOURNEL.  Voy.  Journal  ou  Journal*. 
JOURNELLEMENT  , adv.  Par  chaque  jour.  Quoti • 
die. 

JO'JSANT  , f.  m.  T.  de  Mar.  Le  reflux  de  la  mer. 

li.  <■  iprocatio. 

JOUTE , f.  f.  Combat  à cheval  d'homme  à homme 
avec  lies  lances,  i'  t-irnen.  On  appellent 

To  itnois  , toutes  fortes  de  courfcs  combats  mi- 
liaires qui  fc  failbient  par  divertiflcmcnt  & ga- 
lanterie j & les  joutes  étoient  des  combats  qui  fc 
faifoicnt  de  près  avec  la  lance  Si  l'épée.  Le  tour- 
noi fc  faifoit  entre  plulicurs  Chevaliers  qui  com- 
battoient  en  troupe  > Se  la  joute  étoit  un  combat 
lingulier  d homme  à homme.  Ce  mot  vient  de 
jux:à , a caille  que  les  combattans  fc  joignoient  de 
près  pour  le  battre.  , 

Les  Bateliers , en  tirant  l’oifon  , font  aufli  des 
joutes  avec  des  lances  plates  par  le  bout,  pour  fc 
renverfer  dans  l’eau. 

JOü  1ER , v.  a.  S exercer  à la  joute,  combattre  avec 
des  lances,  bjutjlribus  ha/lis  ludere. 

JOUTEUR  , f.  m.  Cavalier  qui  combat  avec  la  lan- 
ce. Qui  cet  ut  lar.ceà.  On  appelle  flg.  un  rude  jou- 
teur . celui  qui  cft  redoutable  en  quelque  forte  de 
combat , de  icu  , ou  de  difputc  que  ce  fott. 
JOUTEREAUX,  ou  Jouterjux  , Jouttereaux , Jot- 
tereaux , f.  m.  pl.  Pièces  de  bois  qui  entrent  dans 
la  conftruétion  de  l'éperon  d'un  vailfcau  , qui  ré- 
pondent d une  üerpe  a l’autre  , du  haut  en  bas , & 
qui  font  miles  parallèles  pour  faire  l’allemblagc 
des  herpès. 

JOUVE  , f.  f.  Petit  oifeau  d'Afrique  , fameux  parmi 
le;  pronoftiqucuis.  * 

JOUVENCE,  f.  f.  Jeunefle.  Juventus.  Ce  mot  eft 
vieux  , & ne  fc  dit  qu’en  cette  phr.  La  fontaine  de 
Jouvence , que  l’on  feint  avoir  eu  la  vertu  de  ra- 
jeunir les  vieilles  gens. 

JOUVENCEAU  , f.  m.  Jeune  homme  beau  & bien 
fait.  Juvenis . Il  ne  fc  dit  qu’en  raillerie , & cft  tire 
du  Latin  juvencu/us. 

JOUVENCEL  , vieux  f.  m.  Jouvenceau. 
JOUVENCELLE,  f.  f.  Mot  burlcfquc.  Jcunofille. 

Ju  en.  ula. 

JOUX  , f.  m.  Pct..ville  , ou  bon  bourg  de  la  Fran- 
che-Comté , dans  le.  Bailliage  de  Pontarlicr.  Jo- 
vium  , ou  Jurium.  # 

JOUXTE,  f.  ou  ad;,  m.  Attenant , contigu,  joignant 
un  autre.  Continuas  , contiguus.  Il  ne  fc  die  que  des 
héritages , Si  en  r.  de  Prat.  l es  bouts  St  jouxtes  des 
héritages  \ c.  à d.  le*  tenons  6’  aboutirons. ± 

C’eft  aufli  une  prep.  qui  lien.  Joignant.  Juveà. 
En  t.  d'Imprim.  on  die , Jouxte  la  copie  impri- 
mée en  tel  lieu  p.  d.  fur  un  autre  exemplaire  im- 
primé. 

JOUY  , f.  m.  Lieu  du  pays  chartrain.  Gaudiacus, 

J O Y. 

OYANT.  Voy.  JOÏANT. 


JO  Y - IP.  O 

JOYAU  , f.  m.  Ornement  précieux  d’or , d'argent  7 
de  perles  , de  pierreries , comme  font  les  colliers, 
les  bracelets  , les  pendans  d'oreilles , les  btgu.'s  , 
& autres  choies  de  cette  nature.  Gemmeus  , aur.-uf 
ve  ornatus.  Du  Lat.  jocus  tiochus , ou  jocalia , li- 
gnifiant les  chofcs  qu'on  a du  plailir  à voir. 

On  appelle  iromq.  un  beau  joyau , quelque  cho- 
fc  dont  on  ne  fan  pas  grand  cas  , comme  une  fem- 
me laide , quelque  ouvrage  garni  de  faux  bnljgps, 

JOYÊ.  Voy.  JOIE. 

JOYENVAL  , f.  m.  Abbaye  de  l’Iflc  de  France  , fi- 
tuée  à deux  lieues  de  S.  Germain  en  Laye. 

JOYEUSE , f.  f.  Bourg  de  France , avec  titre  de  Dn- 
ché.  Gaudio/a , Joioja.  H cft  dans  le  Vivarais , fur 
la  petite  rivière  de  Hcfmc- 

, C'eft  le  nom  de  l'épée  de  Charlemagne.  Elle  cft 
ainli  appclicc  dans  les  anciens  Romans. 

JOYEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  joyeufe.  Hi~ 
/jré. 

JOYF.USETÉ  , vieux  f.  f.  Joie , plaifir. 

Joyeusetes,  f.  f.  pl.  Paroles  ou  actions  gaillardes 
& joyculcs.  Fejlivaverba. 

JOYEUX » eu  se  , adf . Qui  donne  ou  qui  reflem  de 
la  i oie.  nilaris. 

Le  joyeux  avènement  à la  Couronne , cft  le  droit 
que  payent  les  fujccs,  quand  ils  ont  un  nouveau 
Roi. 

On  appelle  fam.  Bande  joyeufe , des  gens  qui 
aiment  le  divcrtillcment  & IcYlaifir. 

JOYNE,  f.  f.  Terre  de  l’Abbaye  de  S.  Rcmi  de 
Rlicims.  Joviniacum  , Juviniacum. 

JOYOSA  , f.  f.  Villa  Joyofa , ou  Villa  Loyfa.  Périra 
ville  du  Roy.  de  Valence , en  Efpagnc , fur  le  . 
golfe  d’Alicante. 

I P A. 

■iPANA  , f.  m.  Fleuve  dif  Paraguai  , dans  l’Àmér. 
méridionale. 

I P E. 

IPÉCACUANHA  , f.  m.  ( Prononc.  Ipécacouana.  ) 
Petite  racine  grollc  comme  le  chalumeau  d une 
plume  médiocre  , qui  nous  cft  apportée  féchc  de 
plulieurs  endroits  de  l’Amérique.  Il  y en  a de  trois 
clbéccs,  une  brune  , une  grile  & une  blanche.  L7- 
pecatuanha  cft  purgatif  & aftringcnt , il  cft  aufli 
un  peu  vomitif  : c’eft  un  des  \nullcurs  remèdes 
pour  la  dyfcnterie. 

IPFPA  , f.  f.  Ancienne  ville  épife.  del’Afle  mineure. 
Hypdpa.  Elle  ctoir  dans  la  Lydie  : elle  cft  aujour- 
d’hui dans  la  Natoüc  propre  , fur  le  Sarabat. 

IPER.  Rivière.  Voy.  YPRE. 

1 P H. 

IPHIANASSF.,  f.  f.  Fille  de  Proerras,  Roi  des  Ai- 
gicns  , fut  mariée  à Mélampus. 

It.  Une  des  quatre  filles  d'Agamemnon.  Les  trois 
autres  éroient  Iphigénie,  ÉleCtrc&  Chryfothémis. 

IPHICLUS , f.  m.  Fils  de  Philaclas  , Prince  de  Thek 
falie. 

IPHIC.fi.NTE,  f.  f Fille  d’Agamemnon  & de  Cly- 
temneftre. 

IPHIMÉDlE.f.  f.  Fille  de Triopas, femme d’A lotis. 

IPH1S  , f.  m.  Père  d’Liéoclc  Si  d'Lvadné. 

I PHI  T US , f.  m.  Roi  d El  idc  , contemporain  de  Ly- 
curgue : il  fur  lç  rcftauratcur  des  jeux  Olympia 
ques. 

I P O. 

IPOQUISTIDOS , f.  m.  Drogue  dont  il  cft  parlé 
dans  le  tarif  de  la  Douane  de  Lyon. 

J PR. 
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IRE 


I P R. 

IPRE  , Ipres  , ou  Yvrts  , f.  m.  Ville  de*  Pays-Bas , 
dans  la  Flandre , Fur  la  petite  rivière  d ’lpre  , entre 
Nieuport&  Lille.  Ipret  Ipra. 

CPKLAÜ  , r.  m.  Oimcau  a large  Feuille  : ainfi  appcl- 
. lé  de  la  ville  d’Ipres  , d’où  Ton  a apporté  ces  ar- 


IPS  , ou  lis , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  de  l'Archi- 
duché,  en  Allemagne  , près  du  Danube  , a I cm- 
bouchurc  de  b petite  rivière  de  meme  nom.  Ibif- 
fâ.  , Ipjtum. 

IPSALA , ou  Cypfcla , f.  f.  Ville  autrefois  Épife.  dans 
la  Romanic. 

IP5CH-  Voy.  Y VOIX. 

IF60  FACTO . Exprtflîon  Latine  qui  s'eft  Francifée 
parle  fréquent  ulagc  qu’on  en  a fait.  Elle  le  dit 
proprement  des  excommunications  qui  font  en- 
courues. des  auc  l'aélioneft  commifc. 

IPSOLA  1 1.  f.  Elpécc  de  laine  qui  vient  de  Conftan- 
tinople. 

IPSWICH  , f.  m.  Pet.  ville  d Angleterre  , cap.  du 
Comté  de  Suftolck  , 6c  fituée  fur  la  rivière  d'Or- 
srcl.  Ipfvichum  , Gippevicum. 

I Q U. 

1QUIQUE , f.  f.  Iflc  de  la  mer  du  Sud , fur  la  côte 
du  Pérou.  Jquiqua. 

I R A. 

IRACAHA  , ou  Irutaka  f.  m.  Grand  arbre  des  In- 
des occidentales  , qui  le  trouve  dans  Fille  de  Ma- 
ragnan. 

IRAIGNE , Iront  aign  e , vieux  f.  f.  Araignée. 

IRAK.  Voy.  IÊRACH. 

IRAN , f.  m.  Province  particulière  de  l’Àlîe , entre 
l'Aras&  le  Kur. 

IRASCIBLE , adj.  de  t.  g.  T.  Philosophique.  Épithè- 
te ou'on  donne  à l'appétit  oui  la  partie  inférieure 
de  l ame  ,oti  réftde  la  colère  & les  payions  qui  Ce 
portent  contre  les  chofes  difficiles  , ou  pour  lcf- 
ucllcs  on  a de  Favcrlion.  -ibtlis.  Des  onae  genres 
epaflions  ou'on  attribue  à lame*  ôn  en  donne 
cinq  à F appétit  ira]  cible  : fçavoir  . la  colère  , l'au- 
dace , la  crainte , l'cfpérancc  6c  le  défefpoir.  On 
rapporte  ies  fix  autres  à Fappétit  concupilcible  > 
c.  a d.  la  volupté  , la  douleur  , la  cupidité  , la  fui- 
te , l'amour  6c  la  haine.  * 

IRE. 

IRE , f.  f.  L'un  des  fept  péchés  capitaux.  Colère , 
mouvement  de  lame  qui  la  porte  à nuire  a Ton 
prochain  , ou  à fc  venger  de  lui.  Ira.  Ce  mot  eft 
vieux  . & n'a  plus  d'ulage  que  dans  la  grande  Poc- 
fic  & dans  le  A y le  loutcnu  , en  pariant  de  la  co- 
lère de  Dieu. 

Les  Anciens  avoicnr  fait  une  Déclic  de  Vire  , ou 
de  la  Colcre.  On  la  dépeignoit  grinçant  les  dents. 

1RÊ , êe  , vieil  adj.  Mis  en  colcre.  Iratus  , a , urn. 

IKK  LOUA  , f.  f.  Pente  rivière  de  la  Caftillc  vieille  , 
en  Efpagne.  lregu. 

IRELAND  . f.  m.  Mt>m  propre  d’une  des  ifles  Bermu- 
des , fituécs  dans  la  mer  du  Nord,  IrtLndia  , Hi- 
iernia. 

IRELANDE.  Voy.  IRLANDE. 

JRÈNARQUE,  f.  m.  Prince  de  Paix , furnom  que 
Syncchus  a donné  a N.  S.  Jésus-Christ, & qu'd 
• pris  d’I  fa  ic  , IX.  <■  Fri. c tps  pacis. 

It.  Nom  d'un  Officier  de  guerre  dans  l’Empire 
Crée.  Irenarcka.  Prefetius pacis.  Sa  fonction  ctoit 
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d'avoir  foin  de  maintenir  la  paix , la  tranquillité , la 
fureté  dans  les  Provinces  , Se  fa  charge  revenoir  a 
celle  de  nos  Prévôts  des  MaréchauJiécs.  Il  yavoic 
un  autre  Irc/iarque  dans  les  villes,  pour  y procurer  6C 
confcrvcr  la  concorde  entre  les  bourgeois  , 6c  y 
ceindre  les  dilfcnlions.  On  l'appclloit  autrefois 
Préfet  de  laviUe.  Irenarcha  , en  Grec  Upntdfx*  p 
compofé  de  •*/>•**  , paix,  6c  » Prince. 

IRÈNE  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme. 

IRENÊE , f-  m.  N.  pr.  d'hom.  Ireneus.  Ce  nom  veut 
dire  Pacifique.  De  » */>»»*  , paix. 

I R I. 

IRI.Voy.  RUPELA. 

1RIA  , F.  F.  Petite  ville  d'Efpagne  , en  Galice,  I 
quatre  lieues  au  midi  de  Compoftclle. 

Il  y a eu  trois  Irij  en  Italie , l'une  en  Piémont; 
nommée  aujourd'hui  bartyron*  ; l'autre  en  Ligu- 
rie , maintenant  Ùarivia  y 6c  la  troiliémc  en  Lom- 
bardie. 

IRIb,  ee , vieil  adj.  Irrité,  courroucé.  On  a die 
Iror ; p.  d.  colère  ; 6c  Iriément , adv.  En  colère. 

S.  IRIER  DE  LA  PERCHE.  Nom  de  Heu . 6c  d'un 
Mona  Itère  dans  le  Liraoulin.  Atanus  , fuumS* 

Aredii . 

S.  Irier.  Voy.  HYRIER. 

IRINGION  , f.  m.  Efpéce  de  chardon.  Iringium. 

IRIO,  ou  Iris , f.  m.  Rivière  de  l'Afic  mineure  ; 
nommée  autrement  Cafâlmach.  Iris  Cafalmachus . 
Elle  paile  à Torat  & a Ainalie , Si  fc  décharge  dans 
la  mer  Noire. 

IRIPA  . f.  m.  Grand  arbre  qui  croît  aux  environs  de 
Rcpoiyn,  6c  dans  d'autres  contrées  du  Malabar, 
Scs  feuilles  font  Cithartiques. 

IRIS.  f.  f.  Météore  , appelle  vulgairement  Arc-en- 
ciel . , qui  fc  fait  pat  la  réflexion  de  la  lumière  dans 
une  nuée  pluvieufe.  Defeartes  a expliqué  l'arc-en- 
ciel  intérieur  par  deux  réfraétionsSc  une  réflexion; 
6c  Fextérieur  par  deux  réfraétions  6c  deux  réfle- 
xions fur  une  même  goutte  d'eau.  On  peut  voir 
deux  ou  trois  iris , quand  il  y a des  nuées  de  diffe- 
rente élévation.  L 'iris  fut  montrée  à Noé  cn  ligne 
de  paix  apres  le  déluge.  Il  fc  fait  auifi  des  iris  dans 
des  p ri  frocs  ou  verres  triangulaires  , dans  des  fio- 
les pleines  d'eau  , dans  des  jets  de  fontaines. 

En  t.  d'Anar.  il  fc  dit  d'un  cercle  oui  eftaurour 
de  la  prunelle  de  l'ccil , 6c  <jui  eft  de  differentes 
couleurs  , tantôt  noir  , tantôt  bleu  , tantôt  verd. 
C'eft  un  ciflu  de  fibres  difpofées  en  rond , qui 
viennent  de  la  tunique  qu’on  appelle  uvee , ou 
choroïde. 

Iris.  Divinité  fabuleufc  d«  Anciens , que  les  Poètes 
ont  feint  être  mcrtagcrc  de  Junon.  Elle  étoit  feror 
des  Harpies  , fille  de  Thaumance  6c  d Élcéfrc. 

C’eft  aufli  un  nom  que  les  Pocres  donnent  fou- 
vent  a leurs  maitrefies  réelles  ou  chimériques. 

Ce  mot  vient  de  */>"• , parler  , annoncer.  Cettt 
étymologie  convient  à l'iris , météore  qui  annonce 
la  pluie  } 6c  à Y Iris  , Divinité  , mcllagcrc  de  Ju- 
non. 

Il  fign.  auffi  une  fleur  , qu’on  appelle  autrement 
Flambe  , ou  Glaycul.  C'eft  une  plante  marécag  :u- 
fc  , dont  les  fleurs  imitent  les  couleurs  de  l’are  cn- 
cicl.  Il  v en  a plufieurs  efpéccs.  V<pr.  le  D.  de  Tr? 
La  poudre  à'tns  cil  une  poudic  de  fenreur  faite  de 
la  racine  d'iris. 

Iris.  Tulipe  , qui  cA  trifbmin , rouge  & jaune. 

C’eft  aufli  une  pierre  prccicufc  , donc  le  fond  de 
la  couleur  cft  gris-dc-lm,  maison  , prél'cucéç 
Gg  S g 
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J'i  folcil , )ctïc  un  éclat  de  difiérentcr  couleur;; 

IRJYAN.  Voy.  Èrivan. 

I II  K. 

IB.FCEN  , Ierkéen , ou  Ya  can , f.  m.  Ville  de  Tarta- 
rie , cap.  de  la  petite  Bucharic.  Les  Kalmoucks  en 
font  les  maîtres.  Irea. 

I RL.  4 

IRLAND  , f.  m.  C’eft  ic  vieil  ÉcofTbis  : car  on 
tend  que  les  Écollois  parloic..t  autrefois  le  meme 
langage  que  Icslrlandois. 

IRLANDE  , f.  f.  Itlc  qu’on  nommoit  autrefois  IVfi- 
bernie  , de  ta  Bretagne  inincure  ou  occi  lcncalc. 
H i itérai  a , brïiannta  minor  , ou  occ  dental i s , Ju- 
rer ru  y Iverna  , lent*  8c  Iris.  Cell  une  des  deux 
grandes  iflcs  Britanniques.  Elle  cft  bornée  a l’cft 
j>ar  une  mer  dangereufe  , apirtdléc  la  mer  d'Irlan- 
de ou  le  canal  S Georges  , qui  la  fépare  de  l’An- 
gleterre & de  l’Écoile.  Il  n’y  a point  de  bétes  ve- 
nimeuses. Les  Irlandois  parlent  une  langue  parti- 
culière outre  l’A nglois.  La  plus  conli Jetable  dis 
rivières  elk  le  Slicnnon.  La  cap.  de  cctrc  iflc  ctt 
Dublin  : Scs  provînmes  fou*  l’Ul.onte  , la  Conna- 
cie  , la  Monimonic  U la  Lagenie.  Toutes  ces  pro- 

• vinces  ont  eu  aurrefors  leurs  Rois  particuliers. 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  les  fubjugua  , Se  prit  le 
nom  de  Seigneur  d'Irlande  , & Henri  VIII.  chan- 
gea ce  noni  en  celui  Je  Roi  d'Irlanue.  Ce  Royau- 
me a fon  Parlement  particulier  *,  mars  le  gouver- 
nement’général  du  pays  elk  entre  les  mains  d’un 
Viceroi  que  tes  Rois  d'Angleterre  y envoient. 

Ce  nom  d'Irlande  elk  formé  de  deux  mots  du 
vieux  langage  Anglois  : hiere  , qui  veut  dire  occi- 
dent ; & lani y quf  lign.  dans  les  langues  du  nord, 
pays  : Irlande  veut  donc  dire  pa  , s occidental. 

IRLANDOIS,  oise,  f.  Habitant,  ou  originaire 
d'Irlande.  Irlandus  , hibernas.  Le  plus  grand  nom- 
bre des  Irlanàois  profe tient  la  Religion  Catlio- 


1RMANOS.  Os  pire  Irmans  ; c;  à d.  Les  fept  Frères. 
Nom  de  lieu,  infubt  jeptem  fratrum.  Ce  (ont  lent 
idc*:  fituées  dans  l'Océan  Éthiopien,  entre  l’uk  de 
MaJagafear  8c  les  Maldives. 

TRMIN  , Irmiujul , Lrminjul , Irm  enfui,  Irminfeul , 
JIenne.nJcwl y d’autres  HcrmanjlaJ , 1.  m.  Nom  pro- 
pre d’un  Dieu  des  Germains.  Les  noms  d'Inr.en- 
feul  8c  d' Htrmenje»!  viennent , félon  quelques- 
uns  , Sarmen , pauvre  , Se  de jcule  , colonne  ; de 
forte  que  ce  Dieu  s'appclloit  le  fouxicn , le  pro- 
tCifkeur  de*  pauvres  : d’autres  difcnt  q;f Uermen- 
Jeul  lign.  fimplcmcnr,  St i tue , image  de  Mercure . 
& ils  dérivent  ce  nom  de  ceux  de  hermes  & Jeul. 
Pour  Hermanjlal , on  le  fait  venir  de  hcer,  Sei- 
gneur » de  men  , lune  , U de  fiai  y lieu  , place  : 
ai n fi  Hcnrcr/hl  cft  la  mi  me  enofe  que  place  ou 
temple  du  Dieu  Lu  nus , qui  cft  le  Seigneur.  Il  cft 
▼raifcniblabfe  qulrmcnjirf  croît  le  Mars  des  Ger- 
mains & des  Saxons  ; Ce.  ce  nom  paroît  compose 
de  Ir  ou  Er  , qui  vient  d’Av/>*» , Mars,  de  rn.an  , 
protcélion  , refuge  , 8:  de  fui , colonne,  ftacuc  ; 
comme  fi  les  peuples  du  nord  aillent  adoré  dans 
le  Dieu  Mars  , le  protecteur,  ou  l'alilc  public  & 
commun  de  tous  les  hommes. 

1RMONZ  # f.  m.  Nom  pr.  d homme.  Irmondus . 

I R O. 

JROIS,  dsi,  C.  Dar.î  les  UsZcCoûrmrcsdcIa  mer, 
les  lilzudois  font  apg  clics  unis,  JL  ai  mas.  Ce  uoui 
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fign.  Occidental  ; 5c  il  a été  don.  .é  aux  peuple* 
d'Hibcrntc  , parce  qu’ii*  font  les  plus  occidentaux 

1 de  l'Europe* 

IRONIE  , l.  f.  Figure  dont  fc  fert  l’Orateur  pour  in- 
fultcr  a Ion  ad rcr taire  , le  railler  5c  le  blâmer , ctt 
failani  femblam  de  le  iouci.  Irorua.  tlcc  couiiikc 
bien  pi  us  dans  le  ton  que  dans  »cs  paroles.  Les  con- 
tre-vérités Ibnt  les  plus  loues  trouus.  Du  Grec 
djiu.tta  , dilhmuuoou. 

IRONIQU^»  adj.  m.  ce  f.  Qui  contient  quelque 

ironie.  Iraniens. 

ikONIQUEMENT  , adv.  D'une  manière  ironique. 

Ironies. 

IROqUOIS , oisi , f Nom  d'un  peuple  fauvage. 
Irucus  y Iro^uius , a.  Ce  font  des  peuples  confédé- 
rés de  l’Amer,  ûptcncr.  lis  prennent  leurs  nom* 

j des  cabanes  fous  lefquciics  ils  demeurent.  Ils  ha- 
bnent  autour  du  lac  Ontario  , cutrc  les  François 
& IcsAnglois. 

Le  lac"  des  Iroq.nis , autrement  le  lac  Chanv- 
plain.  Iropiiorum  iacus  , lacas  Camvoplanenjù . 
C’elk  un  iac  du  Canada , liuié  entre  la  nouvelle 
Angleterre  5c  U nviéid  de  S.  Uurout. 

I R R. 

IRRADIATION , f.  f.  Aclioa  du  loleil  qui  lance  fc* 
ra>om.  Lrra»ia::o. 

Il  fc  dit  auffi  du  mouvement  des  caries  animaux, 
parce  qu'ils  fc  répandent  dans  coures  les  parties  du 
corps  , comme  un  corps  lumineux  répand  fc* 
rayons.  Moins  /ptrituum  animadum. 

IRRADONNABLE,  adj.  de  t.  g-  Qui  n*a  pas  la  fa- 
culté de  raifonner.  IrrutiujiajUis. 

IRRAMENABLE,  adj.  m.  & f.  Que  l'on  ne  peut  rà^ 
mener.  Ce  mot  n’cik  point  uliteT 

IRRASSASIA3LE  , aiii.  de  r.  g.  Qui  ne  peut  erre  raf- 
falîé.  11  cft  du  ftylc  burie  que. 

IRRATIONEL  , eue  , ad|.  T.  de  Géom.  qui  fedic 
des  lignes  incomnienfurabies  , qui  n’ont  aucun 
rapport  ni  proportion  cncr’cllcs.  Irrat ronalrilis. 
Tous  les  nombres  ou  racines  lourdes,  5c  routes  les 
ligues  incon'imcnlurablcs  font  des  grandeurs  irra- 
uonUics'i  c.  a d.  que  leur  raifon  a des  grandeurs 
rationclles  n’cik  point  de  nombre  a nombre  , ou 
n«  peut  être  exprimée  par  de*  nombres.  Dans  la 
plupart  tics  mots  qui  commencent  par  r,  f addition 
de  la  partiale  ir  a la  force  de  la  négative  , 5c  cft 
mife  n<  ur  la  négatirfti  Latine  il» 

1RRECEVAB1T  , adi.  de  t.  g.  Non  recevable.  L’u- 
fage  de  ce  mot  nïfr  pas  établi. 

IRRÉCONCILI  -LF  , ad»,  m.  5c  f.  Qui  ne  firpeat 
réconcilier  , raccommoder.  Irr  plaça  à lis. 

IRRtCONULlABLEMENT,  adv.  D u nr  manière 
irréconciliable,  àitu  ipe  réconciliât! oms. 

IRRÉDUCTIBLE  f aJ).  m.  & f.  Qui  apres  avoir  etc 
diftous  ne  peut  fc  remettre  en  corps  , 5:  revenir  k 
fon  premier  érat.  Aon  rediciioil/s , rrre&udsrus . 

IRREFORMABILI  I É , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne 
peut  ou  ne  doit  pas  être  réformé. 

IRîvSFORMABLE,  adj.  m.  5c  f.  Qui  ne  peut  être 
réforme. 

IRREFRAGABLE  , adj.  m.  8c  Certain,  afîûré, 
qu’on  ne  peut  reprocher , qu'on  ne  peut  contrc- 
«iirc  , qu’on  ne  peut  réeufer.  Certes. 

IRRÉGULARITÉ  , f.  f.  Défaut  ; qualité  de  ce  qut 
eft  contre  les  régies.  Dcfe.lus  , a^ynmetria.  Il  fc 
dit  de  toutes  fortes  de  choies. 

Ent.de  Droit,  c’eft  un  empêchement  canoni- 
que provenaot  d'un  défaut  petfonncl , <7111  rend  ut» 
LccichaJciÿte  mcapablc  de  poilcdcx  des  bénéAccs^ 
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Je  faîte  les  fondions  facrées  , ou  d’être  promû 
aux  Ordres.  Irreguiaritas.  Une  naiflancc  illégiti- 
me , la  folie  , l’épilcpùc  , lapoüalic  , &c.  empor- 
tent l’ irrégularité . 

IRREGULIER  , iere  , adj.  Qui  n' ’eft  pas  dans  les 
formes  , dans  les  léglcs.  Ab  norrrut  dcfi.iens.  On 
appelle  Vers  irréguliers  , ou  libres , ceux  où  l'on 
ne  s’ailujécir  point  aux  régies  ordinaires  , toit  pour 
la  mcfurc  des  vers , fou  pour  la  difpolition  des 
limes. 

En  t.  de  Droit  Canon  , il  fe  dit  d'uu  Ecclcfiafti- 
que  interdit  , fufpcndu  ou  ccnfuré  , qui  a encouru 
l'excommunication  , & qui  cil  incapable  de  pollc- 
der  des  bénéfices.  , ou  de  faire  quelques  fondions 
lactées.  Irre^ularis  , cenjura  notants.  En  ce  fens  il 
cft . (bavent  lubflantif. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D’une  manière  irré- 
gulière. Perverse. 

IRRELIGIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  peu 
rel  igicufc.  Impie. 

IRRELIGIEUX  , iuse,  adj.  Qui  n’a  point  de  Reli- 
gion , de  piété  , de  rclpcd  pour  les  ebofes  faunes. 
Jmpius. 

ÏRR  ÉLIGION , f.  f.  Athéïfme  , libertinage  , mépris 
de  la  Religion.  Imputas. 

IRREMEDIABLE  , adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fans  remè- 
de. InjtinabiLis. 

IRRÉMÉDIABLEMENT,  adv.  D’une  manière  irré- 
médiable , fans  remède.  Extra  jpem  remedÜ. 

IRRÉMISSIBLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  fe  peut  remet- 
tre ni  pardonner,  renié  expers. 

IRRÉM1SSIBLEMLNT , adv.  Sans  rémilfion.  AbJ- 
oue  venia. 

IRREPARABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  ne  peut  fe  répa- 
rer, fe  couvrir  , fe  raccommoder.  Irreparabilis. 

IRREPARABLEMENT,  adv.  D’une  mauiére  irrépa- 
rable. Abjquejpe  reparationis. 

IRRÉPRÉHENSIBLE , adj.  m.  & f.  Qui  eft  fans  dé- 
faut , en  qui  on  ne  f^auroir  rien  trouvera  repren- 
dre. Irrerreher.jus. 

IRREPRÉHENS1B1  KMENT  , adv.  D’une  manière 
irrépréhcnfiblc.  Sine  reprehenfione. 

IRREPROCHABLE,  adj.  m.  & f.  Qui  ne  mérit 
point  de  reproche  , à qui  on  ne  peut  rien  repro- 
cher. Vus  i me  per. 

IRREPROCHABLEMENT  , adv.  D’une  manière 
irréprochable.  Abjque  reprehenfione. 

IR  R F.  S » SI  1BILITÈ  , f.  f.  T.  Doemat.  Qualité  d’une 
cho'e  à laquelle  on  ne  peut  réhfter. 

IRRÉSISTIBLE  , adj.  m.  & f.  T.  Doemat.  A quoi 
on  ne  peut  réliltcr  ; qui  produit  néccfla  ire  ment 
Ion  effet.  Cui  refiâi  non potefi. 

IRRESISTIBLEMENT,  adj.  D’une  manière  irré- 
fifhble.  Abjque  rtjifientia. 

IRRESOLU  , U f , adj.  Incertain  , douteux  , incon- 
wUK  , oui  ne  (^air  nucl  parti  prendre  , à quoi  fe 

dcrcrnimer.  Intenus. 

Il  fe  dit  auflî  de  ce  oui  cft  indécis  , fur  quoi  on 
n*a  noinr  prononcé.  Aon  décrétas. 

IRRÉSOLUPI  E , adj.  de  c.  g.  T.  Dogmat.  Qui  ne 
peur  être  réfnlu. 

IRRÉSOLUMENT , adv.  D’une  manière  irréfoluc 
& incertaine.  lnctrt'e. 

IRRÉSOLUTION  , f.  f.  Doute,  incertitude  , état 
flottant  de  fufpcnffop  de  l'efprir  , oui  ne  fçauroi? 
fe  dérerminer  au  choix  d’un  parti.  Dubhatio. 

IRRÉVERF.MMFNT,  adv.  D'upc  man  ère  irrévé- 
Tcmc.  lrrevcreiîier.  Ce  mot  n’cft  point  ufitc. 

IRREVERENCE  , f.  I.  Mançoe  de  vénération , de 
rcfpçcl  oui  cft  dù  aux  ebofes  faintes  & facrées.  Zr- 
rçvtrtntta , 
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IRRÉVÉRENT , INTS  , adj.  Qui  manque  de  rcfpcft 
& de  révérence.  Qui  clt  contre  le  rcfpcét  qu'on 
doit.  Qui  caret  reveremia. 

IR  REVOCABILITE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  ir- 
révocable. lrrevoeabiluas^L'irrévoeabiàté  des  ju- 
gemens  de  DidL 

IRREVOCABLE! , adj.  m.  & f.  Qui  oe  fe  peut  révo- 
quer. lrrevo,ab:hs. 

IRREVOCABLEMENT  , aJv.  D'une  manière  irré- 
vocable. lmmutabiùter. 

IRRISION  , vieux  f.  f.  Moquerie  , mépris.  Derifio , 

IRRITANT  , a ntl  , adj.  T.  de  Droit  , qui  calle  * 
annule  , & rend  vain  &i  inutile.  Irritum  f ariens. 

IRRITATION  , f.  f.  Aétion  qui  irrite  le  mal,  au 
lieu  de  le  guérir.  Irmatio . U fign.  aulli  l'état  des 
humeurs  irritées. 

IRRITER, v.  a.  Fâcher,  offenfer  , mettre  en  co- 
lère. Lrritare.  On  le  du  quelquefois  de  la  mer. 

Au  fig.  Exciter  , piquer  , rendre  plus  vif,  plus 
violent.  Irriter  la  colère.  La  contrainte , les  déten- 
tes , les  obftaclcs  irritent  l’amour.  Les  grandeurs 
irritent  les  pallions  plus  qu'elles  ne  les  contentent» 
Les  choies  falées  irritent  l'appétit. 

IRRORATION  , f.  f.  Arrolcmcnt.  Irroraùo.  C’cfl 
une  mérhode  Chymique,  qu’on  met  au  rang  des 
rranfplantations  , pour  la  guérifon  de  ccrtaiues 
maladies.  Elle  conliftc  à arrofer  foigneufement 

auclquc  plante  , de  tous  les  liquides  qui  forcent 
u corps  d'un  malade. 

IRRUPTION  , f.  f.  Courte  qu'on  fait  dans  un  pays 
ennemi  pour  le  ravager.  Irruptio. 

Il  fe  dit  auffî  au  ffg.  La  vertu  a toujours  à fe 
garder  des  irruptions  du  tempérament. 

IRT1S  , f.m.  Rivière  de  laTartaric  Mofeovite. 

I R U. 


IRUS  , f.  m.  C'étoit  un  gueux  du  pays  d'Ithaque  , à 
la  fuite  des  amans  de  Pénélope.  Son  véritable  nom 
étoi  t Améc  j mais  on  l'appclloir  lrus , parce  qu'il 
faifoit  tous  les  mcllagcs  dont  on  le  chargcoit.  Du 
Gr.  *>«“»»  pour  Jfio  , porter  la  parole.  Ou  die 
prov.  Plus  pauvre  qtilrus. 

IRWIN  , f.  m.  Bourg  de  l'Écoffc  méridionale.  Zr- 
vinum.  Il  cft  dans  le  Comté  de  Cuninghan  , à l'em- 
bouchure de  la  nviéic  dlrmn  dans  le  golfe  de 
Cluyd. 

I S A. 


ISAAC  , f.  m.  ( Prononc.  ) N.y*r.  d’hom.  lfaa- 
eus.  Le  Patriarche  Ijaac  , fils  unique  d' Abraham  Se 
d • Sara. 

ISABEAU  , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  I/abella , Eli^abetha. 
Elizabeth  , Ijabeau & Kabcllc  , font  la  meme  cho- 
fc  : autrefois  on  a écrit  ljabel.  Ils  ne  te  difent  pour- 
tant pas  indifféremment  de  la  meme  perfonne.  En 
général  Ijaheau  ne  fe  dit  guère  que  de  quelques 
Princciics  de  France  ; ou  s il  tè  dit  de  quelques 
P/incellcs  étrangères  , elles  ont  été  minces  &:  ont 
vécu  en  France. 

ISABELLE  , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  ljabel  la.  Voici  quel- 
ques-unes dc<  femmes  qu'il  faut  appel  1er  IjojelU  , 
& non  pas  Ifabeau  , ou  kltzabc  n,  quoique  ces 
trois  noms  ne  foicm  que  laïuémc  choie.  IjuaetU 
d'Arragon.  l-ujeite  de  Portugal.  LTim>«  atri  c i,a - 
belle,  iiabeile  de  Caftille.  j J belle  , femme  d'Em- 
manuel de  Portugal.  Isabelle  de  France  , Reine  de 
Navarre,  llabel/e  de  Valois.  Ijabelle  de  France  , 
Duebefle  de  Milan  , fille  du  Roi  Jean.  Ijabelle- 
Claire-Eugénie  d'Autriche , Duchcilc  de  Bi  ahant^ 
Comrcllc  de  Flandres.  En  général , or.  du it  tou- 
jours dire  IjabelU , en  païUiu  des  Princciics  d'kf<« 
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pngnç  , excepté  fainre  Élizabech  t Reine  de  Por- 
tugal. 

Isabelle.  Œillet  de  couleur  de  rofe  pâle  ou  chair  , 
Ton  blanc  tres-fîn  8c  fes  panaches  de  pidccs empor- 
tées , fa  fleur  fort  large. 

Le  fort  Isabelle.  Arx  Ifabtua.  Petit  fort  de  la 
Flandre  , à un:  demi-lieue  de  l'Eclufe. 

Isabelle  , adj.  de  t.  g.  Qui  participe  du  blanc  , du 
laune  , & de  la  couleur  de  chair.  Ex  alba  rutilans. 

Il  cft  quelquefois  fubft.  mafe.  lfabelle  clair , 
lfabelle  obfcur. 

ISAGA  . f.  m.  T.  de  Rch  Officier  de  la  maifon  'u 
Grand-Seigneur.  Grand  Chambellan.  Magnus  Cu~ 
btcuLirius  , ou  C 'amerarius. 

15AGAS , ou  Tagodaf ,.  f.  m.  Ville  d’Afrique  , en 
Barbarie  , au  Roy.  dé  Maroc  f dans  la  Province 
d'Efcurc.  Tagodaffum. 

ISAGQ  , f.  m.  Roy.  d’Afrique  , dans  la  Guinée. 

1SAGÔNE  , adj.  m.  Se  f.  T.  de  Géom.  qui  fe  dit  d'u- 
ne ligure  à angles  égaux,  Ijagonus  , a.  D’«  ru , 
égal , & aVm  , angle. 

ISAÏE  , f.  m Nom  propre  d'un  faint  Proph;£-c.  Il 
étoit  Prince  du  fang  des  Rois  de  la  maiton  de  Da- 
vid. Ifaïe  fcdic  aulli  du  livre  des  Prophéties  S Ifaïe. 

Moines  de  l'Abbé  Ijate.  Il  fe  trouve  une  régie 
fous  le  nom  de  l'Abbé  ljoic , qui  cft  propre  pour 
les  Hermites. 

ISAMBERT , f.  m.  Nom  que  les  Normans  donnent  à 
la  poire  de  Beurré  rouge. 

ISAMBRON  , f.  m.  Efpccc  de  panne  qu’on  em- 
ployoit  dans  les  habits. 

ISARD  , f.  m.  Efpccc  de  chèvre  fauyage  , que  l’on 
appelle  plus  ordinairement  Chamois. 

ISATIS  , ou  Glitjlum.  Voy.  PASTEL. 

ISAURIE,  f.  f.C'étoit  anciennement  un  petit  pays 
de  la  Galatic  , en  l'Afic  mineure,  -ria.  C’eft  main- 
tenant une  partie  de  la  grande  Caramanic. 

1SAÜKIEN,  ienne  , f.  Nom  d'un  peuple  qui  habi- 
tort  l'I faune.  l,aurus. 

ISAURIQUF. , adj.  de  r.  g.  Ce  mot  n’cft  coulage 
qu'en  parlant  de  certaines  perfonnes  auxquelles  il 
a été  donné  pour  lurnoin.  ijauneus.  Servilius  fut 
furnommé  Ijaurique,  acaulcde  la  conquête  qu'il 
fit  de  i’Ifaurie.  . 

Isauriqve,  f.  m.  Tribut  que  les  Empereurs  fai- 
foient  payer  chaque  année  aux  Uaunens.  -rieum. 

ISAYE.  Voy.  ISAlE. 

ISC. 

ISC  , fra.  Village  des  Pays-Bas , dans  le  Brabant , 
près  de  Bruxelles. 

ISCARIOT  , f.  m.  Bourg  de  b Terre-Sainte  . dans 
UTribu  d'Éphraïm. 

ISCARIOTE,  f.  m.  L’Evangile  donne  fouvenc.  ce 
furnom  à Judas,  qui  trahit  Notrc-Scigneur.  Ce 
n'cft  point  un  frntiment  général  qu 'Ijcuriote  fign. 
un  habitant  dTfcarioc , c’eft  cependant  le  plus  pro- 
bable. Plulicurs  croient  que  c’eft  un  nom  formé 
ttfïX  , -Sueur , qui  lign.  Y homme  au  Jalai - 
rt  Je  vendeur . D'autres  prétendent  qu’il  cft  cou- 
poli!  de  . ls , homme  , Se  Kariot  , villedc 
Juda , & qu’il  fiçn.’an  homme  de  Kariot. 

ISCM  , f.  m.  ou  Elida , f.  f.  Oejehus.  C’étoit  ancien- 
nement une  ville  des  Triballicns  , en  la  Mtrfic  in- 
féiicurc.  Elle  cft  maintenant  dans  la  Bulgarie 

ISCHF.BOLI  , f.  m.  ou  Ejchibaba  , f.  f.  Ter.  ville  de- 
là Remanie.  Scopelus. 

ISCHEL  , f.  m.  Petite  ville  ou  bourg  de  fa  haute- Au- 
triche , en  Allemagne.  l^hdia.  EUc  JE  fur  U ri- 
vière de  Trauix, 


ISC  ise 

ISCHER,f.  m.  Petite  rivière  d’Alface,  entre  le  court 
de  Lill  Se  celui  du  Rhin , dans  laquelle  elle  le 
jette. 

ISCHIA  , f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Naples.  Ænarut. 

L’ifle  d’iscHlA , anciennement , Ænaria  , Ina- 
rime , (/  Euhecuja  , cft  une  ille  du  Roy.  de  Na- 
ples , licuée  dans  la  mer  de  Tofcanc  , a une  lieue 
du  cap  qui  fcparc  le  Golfe  de  Naples  de  celui  de 
Gacte.  Sa  ville  cap.  porte  le  meme  nom. 

ISCHIADIQUE,  adj.  de  t.  g.  C'eft  une  épitbéte 
que  les  Médecins  donnent  a deux  veines  du  pié  , 
qui  vont  fe  terminer  a la  crurale.  lfchiadicus.  On 
les  appelle  aulli  Sciatiques.  Du  Gr.  <Vx/«r , ou 
> b hanche. 

ISCHIO-CAVERNEUX,  adj.  m.  T.  d’Anat-  qui  le 
dit  de  deux  mufcles  attachés  à l’ifehion  , & fitués 
le  long  des  racines  des  corps  caverneux.  Ifckie~ 
cavernojus. 

ISCHIO-COCCYGIFN.  Voy  . COCCYGIEN. 

ISCHION  , f.  m.  T.  d’Anat.  C'eft  le  nom  qVoa 
donne  a un  des  os  des  hanches  , dans  lequel  f y a 
une  profonde  cavité  qu’on  nomme  cotyle , ai  êta- 
bu/e  , ou  embocture  , pour  recevoir  la  tête  di  l’oc 
de  la  eu  1 lie.  Ce  mot  cft  Gx.  Se  fign.  fort , de'*,***  » 
robur. 

ISCHIO-PECTINÉE , jutj.m.  T.  d'Anat.  C'eft  le 
grand  ligament  tranfvcrfal  du  bailin.  Il  fautéc-i- 
rc  ce  mot  avec  deux  e a b fin  , par  la  raifon  que 
I on  trouvera  au  mot  Instantanée. 

ISCHO  , ou  GHIGEN  , f.  m.  Pet.  rivière  de  b Bul- 
garie. Qtfytt» 

ISCHURETIQUE,  adj.  m.  &:  f.  T.  de  Med.  qui  fe 
die  des  remèdes  qui  guériflent  l ilchuric.  IJc/uire - 
tiau.  a. 

ISCHURIE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Entière  fupprcfljpa 
d’urine.  Ijehuria.  Du  v.iV^m  , j'arrête,  & y 
urine. 

ISE. 

ISEL,  ISELSTFJN.  Voy.  ISSEL , TSSELSTEIV. 

ISKLASTIOUF. , adj.  m.  & f.  Il  fe  diloir  autrefois 
d’une  efpécc  de  combats  ou  de  jeux,  lfe’afi  eus  , 
a.  IjcLipicum  entamer: . Agon  Ifclafîicus.  Sous  l'em- 
pire Romain  . dans  les  villes  Grecques  ou  d'Alie 
Iol  miles  aux  Empereurs  on  appclloit  jeux  Ijéta- 
ftiques  y ceux  d’od  celui  qui  iortoit  vainqueur, 
étoit  conduit  dans  fa  ville  , St  y entrait  comme 
en  triomphe. 

ISENACH.  Voy.  fISENACFL 

ISENBOURG  , f.  m.  Bourg  du  Comté  du  baslfcn- 
bourg , en  Wétéravie , Tur  la  rivière  de  Scyn. 
IjenSurgum ..  Le  Comté  du  haut  Ifcnbourg , qui 
eft  proprement  le  Comté  de  Budingen.  Cornita - 
tus  Ijenèurgrifis  fupenor , ou  üudingenjss.  Petit 
État  de  la  wciéravic , en  Allemagne  , entre  le 
Landgraviat  de  Hefle , l’Abbaye  de  Fuldc  , Se  les 
Comtés  de  Hanavr  8c  de  Solms. 

ISENDICX,  f.  m.  Bourg  des  Pays -bas,  dans  la 
Flandre  Hollandoife.  Ijendieum, 

ISENGHIEN  , f.  m.  Bourg  des  Pays-bas,  avec  titre 
de  Comté , fitué  dans  la  Flandre , à deux  lieues 
de  Courtrai.  Ijengenium . 

ISENGRIN , f.  m.  N.  de  fanion.  IftrTgrinus.  Ore 
appclb  Ijengrin  fous  Philippe  A uguftc  , certains 
factieux  ou  bandits,  qui  s’élevèrent  en  France 
dans  le  territoire  de  Fumes.  Ijengrin  fign.  un  loup. 
Se  l’on  donna  ce  nom  Flamand  a ceux  du-  canton 
de  Fûmes  , parce  qu'ils  pilloicnt  les  bergeries- 

ISENHEI M , f,  m.  Bourg  «h  Lranct» , dans  U Hau s* 
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ISÉO , C m.  Bourg  , ou  pet.  ville  Je  l'État  des  Vé- 
nitiens , dans  le  Brdlan  , en  Italie.  Ifeum. 

Le  lac  d'ijéo,  Ijeus  Licus  9 cft  dans  l'État  de 
Venife , fur  les  contins  du  Bretfan  6c  du  Berga- 
mafe. 

ISLR  , Cm.  Rivière  d'Allemagne  qui  traverfe  le 
Duché  de  Baviéic , St  fc  décharge  dans  le  Danu- 
be. Il  ara, 

ISERE,  f.  f.  Rivière  de  France.  ICara.  Elje-a  fa 
fource  dans  la  Savoie  aux  Alpes  Tarantaifes.  Elle 

3 baigne  Moût  sers  fit  Montmcllian  , puis  entrant 
ans  le  Dauphine  elle  pâlie  à Grenoble  , à Fonta- 
ny  | Sec.  & lcjette  dans  le  Rhône  , un  peu  au- 
deflus  de  Valence. 

ISERiOHN,  Cm.  Per.  ville  ou  bourg  du  cercle 
de  W cllphaliedans  le  Comté  de  la  Mark,  lferlonia. 
15ERNIA  , ou  SERGNA , f.  f.  Pet.  ville  du  Roy. 
de  Naples,  Ejernio  , EJèrnia.  Elle  efl  dans  le 
Comté  de  Mobile. 

ISERRE  , ou  ISEURE  , f.  f.  Bourg  de  la  Touraine  , 
fur  les  confins  du  Bern  , fur  le  bord  de  la  Creufe. 
Iciodorum  Turonum. 

I SH. 

ISHI , f.  m.  Nom  que  les  peuples  de  rifle  Formofe 
donnent  au  Dieu  tout- pu  1 flanc. 

I S I. 

ISIAQUE , f.  nu  Prêtre  de  la  Deefle  Ifij.  Ifiacus. 
Les  i,  aques  portoienc  à la  main  une  branche  d'ai^ 
fyntlic  marine  au  lieu  d'olive.  C ctoicnc  les  Gal- 
les, comme  lias  étoit  Cybclc.  Il  y a une  flatuc 
antique  à Rome  qui  repréfente  u nJfiaque  avec 
une  bcface  « fit  une  clochette  a la  main , foit  qu'ils 
s'en  fcrviircnt  en  demandant  l'aumône , ou  quelle 
leur  fut  d'u  âge  dans  leurs  facriiiccs.  Les  lfiaques 
ne  fc  revètoient  que  de  robes  de  lin  , parce  qu'I- 
fis  avoit  appris  aux  hommes  a cultiver  St  a tra- 
vailler le  lin. 

Il  cil  aufli  adj.  de  t.  g.  Table  ifiaaue.  C'cfl  le 
nom  qu'on  adonné  à un  monument  des  plus  con- 
fiderabies  que  l'amiquicé  nous  aie  tranfmis , qui 
contient  la  figure  fit  les  myllèrcs  d’Ifis  , avec  un 
grand  nombre  dattes  de  la  Religion  des  Egyp- 
tiens. 

ISIDORE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  IJidonss.  Il  y z lfîdo- 
re  de  Pélufe,  Ifidoredt  Cordoue,  Iftdore  dcSévillc. 
ISIES  ou  ISIENNES  , f.  f.  pi.  Fêtes  d’Ifis.  Ifia.  Les 
lftrs  étoient  des  facrificcs  St  des  fêtes  pleines  d’im- 
pureté Se  d’abomination  ; c'cfl  pourquoi  on  exi- 
gcoir  un  fccrct  inviolable  de  ceux  qui  y étoient 
initiés. 

IS1GNI , f.  m.  Gros  bourg  de  France , dans  la  Baflb- 
Normandie. 

ISI  R , f.  m.T.  de  PhiloC  herniée.  C'cfl  le  nom  que 
les  Sages  donnent  a 1 élixir  au  blanc > lorfquils 
veulent  le  multiplier. 

ISIS,  f.  f.  Décile  uonorée  des  Égyptiens  St  des  an- 
ciens Germains.  Les  Poètes  feignent  qo’lo  chan- 
gée en  vache  étant  vci  uc  en  Egypte , Jupiter 
lui  rendit  fa  première  forme  . qu'elle  époufa  Oii- 
ris , Roi  du  pays,  & que  les  Égyptiens  fa^t— 
roient  fous  le  nom  d'Ifis.  Ce  n'étoit  point  jrie  di- 
vinité Ample  St  parti  cuL’C.  C’cfl  la  lun'  la  | 
terre,  Cérès,  Cybclc,  V ’i  nus  , Allaité,  r béa  , 
la  grand’-mere  ou  la  me  des  Dieux,  Minrrvc 
Cécropiennc  , Venus  Pa'v-  n«  , Diane  Dittyn- 
■é  .Proferpinc,  Janon  , Rcll'nc»  Hccaté  , Rham- 
nunc  , Sec.  6c  en  un  mot,  c'étoic  route  la  nature. 
Quelques-uns  veulent  que  T Ifis  des  Égypricas foie 
Eve,  fie  çgaOfixr»  foie  Adam,  1 
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VIfis  des  Germains  étoic  différente  de  celle  des 
Égyptiens.  Elle  avoit  été  femme  de  Mannus , fils 
Mc  Tuifcon  , d'ou  les  Gernums  prétcndoicnc  tirer 
leur  origine. 

C’cfl  aufli  le  noin  du  quatrième  des  cinq  jours 

?|uc  les  Coptes  ont  ajoute  a leur  aimée  pour  la 
aire  de  trois  cens  foixante-cinq  jours. 

ISITE  , f.  m.  fit  f.  Nom  de  fette  parmi  les  Muful- 
mans.  hua.  Les  Jjites  prennent  leur  nom  d’Ifà 
Mer  dard  , leur  Chef. 

I S L. 

ISLAM  , f.  m.  Nom  propre  de  la  Religion  de  Ma- 
homet , Mahométiimc.  Ifiamica  Rehgio  . Maho- 
metijmus.  Mahomet  prcchoit  fur  toute  chofc  l'a- 
bandon à la  volonté  de  Dieu , fans  réferve , fe 
fondant  fur  la  prcdcllination  regardée  comme 
une  deflinée  fatale.  Du  v.  Salama , fe  réfigher 
ainA  à la  volonté  de  D*cu.  On  dit  aufli  tjlam. 
ISLAMI  , f.  m.  T.  de  Rcl.  qui  Agn.  Uni  Je  pacifi- 
que. C'cfl  un  nom  que  les  Turcs  fc  donnent  en- 
tre  eux.  Arnicas  pacijicus. 

ISLAMISME  , f.  m.  Ceft  U même  chofc  que  Mu- 
fulmanifmc  , ou  Mahomctifmc.  Makonuiuna  lie- 
ligio  ^Jupcrjlitio.  Voy.  ISLAM. 

11  le  prend  aufli  pouxjfe  pays  que  pnlfédcnt  les 
Mahometans.  Mahumetanorum  aitio . D’Herbclor 
dit  Ejîamiat , fit  Ijlamijme  ; mais  il  s’en  tient  à ce 
dernier. 

ISLANDE,  f.  f.  Iflc  de  l'Océan fcpreitrrioaaJ.  Jjlan- 
dia.  Elle  efl  fituée  fous  le  premier  méridien  , fie 
fous  le  cercle  du  pôle  Arttique,  entre  les  côte» 
de  la  Norvège,  des  Iflcs  Britanniques  , 2c  de  fa 
Groënlandc.  Les  plus  grands  jours  y font  de  vingt- 
quatre  heures  prcfquc  entières  , la  nuit  n’y  a pas 
plutôt  paru  quelle  difparoît  * les  plus  grandes 
nuits  y ont  la  même  longueur  que  les  plus 
grand  jours.  Scs  lieux  principaux  font  Halar  , SC 
Seal  ho  t , Villes  Épilcopalcs  , fie  Bcfléde  ou  Kro- 
nmgefeard  , forte  relies , ou  le  Vicerot  fait  fa  rc- 
fidcnce.  Elle  appartient  au  Roi  de  L\nmcmarc.r 
On  prétend  que  c’cfl  la  ThuU  des  Anciens.  La 
langue  Illandoifc  efl  un  dialecte  de  l'ancienne 
langue  Runique. 

ISLANDOIS  , oise  . f.  fie  adj.  Qui  efl  de  rifle  d'l£ 
lande.  I fondus.  Les  Ifiandois  (ont  originairement 
Norvégiens. 

ISLE,  ou  ILE,  C.  f.  Terre  qui  efl  entourée  de  fa 
mer , ou  des  rivières.  Injula.  Ce  mot  cil  oppofe 
au  concilient . ou  la  terre  ferme. 

Islfs  , au  pi.  le  dir  en  particulier  de  celles  qui  font 
dans  l'Archipéfague  do  Mexique  , c.  à d.  dans  le 

J’rand  golfe  de  la  mer  du  Sud  , qui  efl  vis-à-viÿ 
c Mexique.  Ainfi  quand  on  dit  que  l'on  va  voya- 
ger aux  Ijles,  on  entend  celles  de  ce  golfe  de  l'A- 
mérique. 

Isle.  Bourg  ou  per.  ville  de  Franche  Comte.  In- 
fu/a.  Il  efl  en  partie  dans  nne  Me  formée  par  le 
Doux  , fie  en  partie  hors  de  l’Itle. 

LcsIsles.  Pet.  ville  du  Brêlil  dans  l’Amer,  mérhf. 
Injula . 

Isli-Adam  . f.  m.  Bonrg  de  l’Ifle  de  France.  Irifufa 
Ada.  Il  cft  Atué  fur  l'Oife  , environ  à une  lieue 
au-deflus  de  Pontoife  î Se  tire  fon  nom  d’Adartt 
fur  nommé  de  l’Ifle  , Sci«ncnr  de  Villiers  , villa- 
ge Atué  à une  lieue  de  vlfle-Adam  : c’efl  ce  Sei- 
gneur oui  a fonde  V IJle-dAdam . 

Islf  r n fi  lb loïois.  Infula  Alkiorum.  Fourf?  de 
France  , Atué  dans  le  languedor,  à cinq  lieues» 
au-delfrus  de  la  ville  d’Albÿ, 

LUts  D'Atlas.  Voy.  ATLANTIDE, 
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L’ISLE  D’AUMONT  , dans  la  Champagne  . Dio- 
ccfcdcTroycs,  à deux  lieues  de  la  ville  Epifeo- 
pate.  * 

Isle  Barbe.  Village  fltué  dans  une  petite  Ifle  de 
la  Satine  , à demi -lieue  au-dctîus  de  la  ville  de 
Lyon.  Infuia  bar bar  a . 

L’Isle-Belle.  Petite ifle  de  France,  au  milieu  de 
la  Seine  , dans  le  Vexin  , au-detious  des  ponts  de 

Mculan. 

Lis  le  de  Bistf  aux.  i/fcd  Afrique  , dans  l’Océan, 
fur  la  côte  de  Nigritie. 

Isle  Blanche.  Iflc  de  l’Amér.  dans  la  mer  du 
Nord.  Injula  candida , a/ba. 

L’Isle  aux  Bœufs.  Ifle  de  T Amérique,  au  golfe  du 
Mexique , dans  la  baie  de  Campeche. 

L’Isle  Bonne  Ville  cap.  des  anciens  Peuples  du 
Pa  y*  de  Caux.  Juliobona. 

Isle  Bouchard.  Pet.  ville  de  la  Touraine,  en 
Franre.  Injula  Bockardi.  Elle  eft  dans  une  petite 
Iflc  formée  par  la  Vienne  , à fept  lieues  de  Tours. 

Isle  Bourhon.  Voy.  BOURBON. 

Isle  au  Comtat.  Bourg  de  la  Provence  , en  Fran- 
ce. I Juta.  11  cft  dans  le  Comté  Venaiflin. 

Isle  aux  Coüdrfs.  Ifle  de  la  grande  rivière  de 
Canada  , entre  le  Cap  j^uplun  le  Cap  à l'Aigle. 
Injula  conlorum. 

L’Isle-Dieü.  Abbaye  d'Homroes  de  l’Ordre  de 
Premomré,  dans  le  Piocèlc  de  Rouen. 

Isle  Dr  I range.  Voy.  FRANCE. 

L’Isle  de  France  , en  Afrique.  C’eft  la  même  que 
les  Hollandois  avoient  nommée  Ifle -Maurice: 
mais  en  1711.  les  François  s’en  font  mis  en  pol- 
ie llian  , Se  font  nommée  Ifle  de  France. 

Isle  de^Gracf.  Pet.  contrée  de  Normandie.  In - 
Juta  Gratin . Elle  cft  entre  les  rivières  de  Seine 
& d’Eure. 

Isle  Jourdain.  Pet.  ville  du  Comté  d'Armagnac  , 
en  Gafeogne.  Injula  Jordani , anciennement  Ca- 
flrum  Jetrum. 

Isle  aux  Lièvres.  Ifle  de  la  grande  rivière  de  Ca- 
nada. Infuia  lerorum  , Lepqrina  , Lagoa.  On  l a 
appclléc  ainfl  d’un  poiflbn  que  l’on  y pêche  , qui 
a la  tere  lembiable  à celle  «l’un  lièvre. 

L’Isle  Longue,  i/fc  de  la  Baie  Françoife  en  la  nou- 
velle France.  Injula  tonga. 

Isle  aux  Oiseaux.  I tic  de  l’Amér.  feptentr.  ainfl 
appclléc , a caufc  du  grand  nombre  tfoileaux  que 
l'on  y trouve.  Avium  Injula . C’eft  l’une  des  Can- 
nibales. 

Islf  d’OR.  Iflc  firuée  dans  le  çcnrrc  des  mines  d’or , 
occupée  par  la  Compagnie  EcofTbifc. 

Isle  d Orléans.  Iflc  de  la  grande  rivière  de  Cana- 
da. i ijuia  Aurelianenfis. 

L’Isle  Royale.  Iflc  de  i'Amér.  feptentr.  dans  la 
nouvelle  France  , appcllcc autrefois  Cap  Breton, 
ou  Ile  des  Bretons. 

Les  Sept  Isles.  Ce  font  feptifles  fl  tuées  environ  à 
deux  lieues  de  la  côte  feptcntrionalc  de  Bretagne , 
à cinq  ouflx  lieues  de  Tréguicr-  Septem  InjuU , 
anciennement  Siadn  , ou  Biadiis .. 

Isle  sla  Vache.  Per.  Iflc  de  l'Ainér.  dans  la  mer 
du  Nor.i.  Injula  Véccé, 

Islfs  du  Vent.  En  t.  de  Mar.  on  appelle  ainfl  les 
Ifles  Antilles. 

Isles  d'Avau  li  vent  , c.  àd.  Ifles  de  deffous  le 
veut.  Ce  font  celles  qui  font  oopofées  aux  Ifles 
du  vent,  Ht  qui  font  plus  à l’oueft. 

L'Isle  Verte.  Voy.  L’Isle  du  Cap  Breton. 

LTslf  de  W:st.  11  y a deux //fa  de  ce  nom  entre 
les  Vefternes. 
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ISLÉBE , on  EISLEBEN  , f.  m.  Ville  d„  cercle  de 
la  hauic-Saxc  , en  Allemagne,  lfltba. 

ISLET.  Voy.  ISLOT. 

ISLETTE  . f.  f.  Voy.  ISLOT. 

ISLOT  , f.  m.  Dimin.  du  mot  Ifle.  Pet.  Ifle.  Parva 
uij  ula , minima  injula. 

ISLOTTE , f.  i.  Voy.  ISLOT. 

1 S M. 

ISMAÊL , f.  m.  Celui  a qui  ce  nom  fut  donné  le 
premier  , &:  pour  lequel  il  fut  fait,  étoit  flls  d’A- 
braluin  Se  d'Agar  , fervante  de  Sara. 

ISMAELIEN , en  ne  , f.  Se  a«lj.  Ce  n’cft  pas  la  me- 
me chute  qu  Ifmaclite.  Les  Ifmaciitcs  font  les 
Arabes,  nuis  les  Ijmaèliens  font  les  Princes  de 
deux  Dynafties  , don;  la  ptemiére  a règne  en 
Alnquc  6c  en  Egypte , & la  féconde  dans  l’Afic. 
Les  premiers  font  connus  fous  le  nom  de  Fathé* 
mites  6c  de  Ralifcs.  Les  Perflens  traitent  les  Ce- 
wnrts  llmacüens  d’hérétiques  & d'impics. 
ISMAELISME,  f.  m.  Prétendue  religion  quTfmacl 
prêcha  autrefois  aux  Arabes.  Ijmaditica  Keligio  t 
jecta , Juperjticio. 

ISMAELITE,  f.  m.  Se  f.  Nom  de  peu  le.  Defeen- 
daiu  d Itinacl.  ljmachia.  KmaeJ  époufa  une 
Egyptienne  , dont  il  eut  dou?c  enfans  , qui  fu- 
rent les  Patriarches  des  Ijmaeütes  , des  Arabes  , 
des  Acarémcns  , des  Sarrazins  , Sec. 

ISMANET  , f.  m.  Premier  mois  ou  mois  de  Jan- 
vier chez  les  Danois  : on  l’appelle  auft»  Glugtna- 
net , & ces  noms  lignifient  mois  de  la  glace  , ou 
des  fenêtres  fermées.  • 

ISMANING  ^ i.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Bavière. 
Ijmamngu.  Elle  cft  fur  l’Ifcr , dans  1 Évêché  de 
Freifmgue. 

ISMÉNE  , (.  f.  Fille  d’Œdipe  & de  Jocafte. 
ISMENIDES,  f.  f.  pl.  Nymphes  du  fleuve  Iftné- 
uos. 

ISMÉNÎE , adj.  f.  Surnom  de  Minerve,  ainfl  ap- 
pclléc à caufc  du  fleuve  lfménus,  furie  bord  du- 
quel elle  avoir  un  temple. 

ISMEN1US  , f.  m.  Fils  d’Apollon  Se  de  Mélic. 
ISMENO  , f.  m.  Pet.  rivière  de  l’Achaiç , en  Gré:e« 
i,  menus  , Ijmenius. 

IS.MID.Voy.  NICOMÉDIE. 

ISMYR.  Voy.  SMHvNE. 

1 S N. 

ISNE  , f.  f.  ou  ISNY  , f.  m.  Ville  Impériale  du  Cer- 
cle de  Souabs.  Ij'na.  Elle  eft  dans  J Argow  , lur 
la  rivière  d'Àrg. 

ISNEL,  elle  , vieil  adj.  Vif  Se  gaillard  , prompt  & 
légur.  Alacer.  De  1 Irai .Jnello  , qui  flgn.  la  mémo 
choie. 

ISNELLEMENT , vieil  adv.  Vîtcincnt,  promp- 
tement.  Alacnter  ; cnb , ceUriter. 

ISNELLETTE,  vieux  C É VitclTc.  CtUritas , xelb* 
ciras. 

ISNIC.  Voy.  NICÉE. 

I S O. 

ISOCÈLE , Voy.  ISOSCELE. 

ISOCHR1STE , l.  ni.  Se  f.  Nom  d'une  fcélc  hérétique 
Se  Origénifte  , qui  prétcn  loit  que  les  Apôtres 
après  la  réfurrcûion  , fero  ent  éaaut  à J.  C.  ljo+ 
chnflus.  De  , fcmblable,  égal  y & x/*  r«> 
Christ. 

ISOCMRONABLE  Voy.  ISOCHRONF.. 
ISOCHRONE , adj.  m.  & f.  T.  .le  Phyf.  ét  de 

Mathémac.  Qui  fc  Eut  çn  temps  égaux  , qui  a 
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, une  égale  lurce.  If j:\ronus  , a.  PT.tf  j égal  , Sc 

X?'-“ , temps. 

ÏSOC  IKYM  >N  , f.  m.  c.  à d.  qui  vaut  foti  pefant 
d'or.  1»  X m".  T lire  pompeux  que  Galien  donne 
à un  collyre. 

ISOLA  , r.  f.  Bourg  ou  pet.  ville  des  Vénitiens.  An 
cicnncmcnt  A/itcum  , L ajirum  HJit.i , ou  AjuiU. 
Ce  li.-u  elt  fur  une  petite  prclqu'iffc  de  la  cote  oc 
cidentalc  de  l'Iltne. 

h.  Autre  pet.  ville  de  la  Calabre  ultérieure  , 
Province  du  Roy.  de  Napies.  Injula  , Ejula , Æju- 
U Aj.U. 

U.  Bourg  du  Roy.  de  Naples.  Infula.  Il  cft 
dans  la  terre  de  Labour , fur  une  petite  ilùk  du 
Gariglau. 

ISOLEMENT , f.  m.  T.  d'Archic.  C’eft  la  diftance 
d une  colonne  a un  pilaftrc  ; ou  de  quelque  autre 
pièce  qui  doit  être  détachée  des  autres. 

ISOLER,  va.  Faire  une  pièce  d'Archic.  détachée 
&L  dégagée  , • qui  ne  touche  point  a une  autre. 
Ce  mot  n'cft  guère  ulitc  qu’au  pa;ticipc. 

ISOLE  , s£,  part.  pâli.  & adj.  Un  homme  ifolé , 
c.  a d.  libre  , indépendant , qui  ne  tient  à rien. 
Ce  mot  vient  île  rirai,  Ijola , ljle  , a caufe  qu’une 
ifle  cft  cuvifbnnée  d'eau  de  tous  côtés , & quelle 
ne  touche  point  au  continent. 

ISOMErIE  , f.  f.  T.  d'Algébre.  Manière  de  déli 
yrcr  une  équation  de  fractions  , qui  lônt  toujours 
incommodes  dans  Je  caicul. 

JSONA  , f.  f.  Pet.  ville  de  Catalogne  dans  la  Vi- 
gucric  Je  Lcrida.  De  'tu , tgat  ; & de  pift , par- 
tie. 

ISONZO.  Voy.  LISONZO. 

ISOP.  T.  de  Mar.  Les  Matelots  fe  fervent  de  ci 
mot  entre  eux  pour  s'exciter  a biffer  quelque  cho 
je.  Ce  mot  vient  du  Flamand  kys  op  , qui  veu- 
lent dire  fu  c haut. 

ISOPÉRIMhTRÊ,  adj.de  t.  g. T.  de  Géométrie, 
qui  le  dit  des  ligures  qui  ont  un  égal  circuit , ou 
pourtour.  De  , égal  , de  xi/.  , alentour, &dc 
P'  ,i”  , jcmefurc. 

ISOPSEPHE,  aJj.m.  On  appelle  vers  Ifopfiphcs , 
les  vers  conllruits  de  manière  que  les  lettres  nu- 
mérales du  premier  diltique  produifent  le  .mê- 
me nombre  que  celles  du  fécond.  Quand  l'épi- 
gramme  n'érort  compoféeque  de  deux  vers,  on 
oppoloit  versai  vers.  Ce  mot  iign.  d'égal  calcul , 
& vient  de  •>"  , a .jtulis . & ÿ.'p.< , càkulut. 

ISOPYRON , f.  m.  Plante  que  plulieurs  croient 
être  1 aneolic.  Ce  mot  Iign.  égal  au  froment. 
D'* vtt  , égal , (emblablc  ; Se  de  tapit,  froment. 

JSORA-MUNE , f.  f.  Arbre  qui  croit  au  Malabar. 
Le  rue  de  la  racine  pâlie  pour  excellent  dans  les 
maladies  de  la  poitrine. 

IS  1KROP1QUE.  f.f.  Voy.  STATIQUE. 

1SJKROPOSIATIQUE,  f.f.  T.  de  Mathématiq. 
Parue  de  la  Statiqnc  qui  traire  de  légalité,  de 
I équation  des  poids.  Ijatropofiettica. 

ISOSCbLE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Géom.  Ijbcelci,  Il  fç 
dirdun  triangle  qui  a deux  côtés  égaux,  Sc  qui 
forme  par  conléqucnt  deux  angles  égaux  fur  a 
baie.  D 7"  , égal  1 St  txiau , cuillc  , jambe. 

ISOU  , f.  m.  Ville  des  Indes  Jacsl'rflc  d'Ambomc  , 
dont  elle  elt  la  Cap. 

I S P. 

ISPAGNAC  , f.  m.  Pet.  ville  de  France , au  gou- 
vernement de  Languedoc , dans  le  Gévaudan  , 
DlocUc  de  Mende, 
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] ISPAHAM,  HISPAHAM,  A.  rachat,  , Spa/tan  , f. 
I m.  Nom  pr.  d'une  desplus  glandes  villes  dumon- 
de.  Ajpahumum  . ljt  uh */n.t,n  , Hijpahdnum.  Elle 
elt  cap.  de  la  Perle , de  licuee  dans  la  province  d'ic- 
rack  , aux  confins  de  celles  de  Fars  6i  de  Ciiuii- 
itan  , le  long  du  fleuve  de  Zcndcrach.  wk 

1 S R. 

ISRAËL  , f.  m.  Surnom  qu'un  Ange  donna  à Jacob 
apres  la  lutte  myltique  de  ce  Patriarche  avec  cet 
Ange  , près  du  torrent  de  Jaboc.  Ce  nom  Iign.  ce- 
lui qui  a prévalu  contre  Dieu  , & vient  de  nw  , 
6ara  , qui  Iign.  pnruipem  ejfe , prix  ait  rt  , & de 
«7  , El,  Dieu. 

a Ve?  ÏÏ‘Tl  un  nora  dc  Pc,,Plc  » & fc  dans  le 
ltylc  de  1 Ecriture  pour  les  lfraëlitcs  , les  defeen- 
dans  d Ijra  cl , le  peuple  qui  dcfccndoic  de  Jacob. 
Car  il  ne  le  dit  point  en  ce  fens  d’un  particulier  , 
c cft  un  nom  collcckif , qui  Iign.  toute  la  Nation. 

r acuta,  ljracliticus  populus.  Ce  mot , apres  le 
règne  de  Salomon  , a un  fens  moins  étendu  , 3c  ne 
$ entend  que  des  dix  Tribus  qui  à l'occaEon  .le  la 
dureté  de  Roboam  , fe  réparèrent  des  deux  Tri- 
bus de  Juda  6i  de  Benjamin  , & firen:  un  état  dif- 
férent , qui  eut  les  Rois  particuliers.  C’eft  en  ce 
lcns  qu  on  appelle  Rois  à'ijract , par  oppolitiou 
aiix  Rots  de  Juda,  ceux  qui  régnèrent  fur  ces  die 
Tribus,  & Royaume  d’Ifraéi,  l'État  que  formé- 
ren:  ces  du  Tribus. 

ISkApLI  1 1 , f.  m.  3c  f.  Nom  de  peuple.  Fils  d lf- 
racl , defccndanc , illu  de  Jacob,  qui  fut  for  nom - 
me  Ilraei.  Ijraclita  , lj  me  lues  , ni.  l,radius  , f. 
Ce  nom  a eu  en  diftcrcns  temps,  & a di*:.:rais 
égards  plus  ou  moins  d'cxrcnlion  dans  fa  lîgmti- 
cacion  ; nous  1 avons  explique  au  mot  ÎSRaEE. 

Ce  mot  a pillé  en  notre  langue  dans  ce  rrov. 
C’eft  un  bon  Ijraëüre  , c.  à d.  un  homme  bon  , 
franc  & hnccrc , craignant  Dieu,  & aimani  11 
jullicc.  Il  cft  rire  du  Chap.  I.  v.  47.  de  l'Evangile 
de  S.  Jean  ? oti  Jésus-Christ  pailaut  de  Nat'iu- 
nacl  , qui  croit  un  homme  incapable  de  rrom  cr  , 
dit  : Voila  un  véritable  ljracUtt , en  qui  il  n'y  a 
nul  artifice. 

I S s. 

IS-SACHAR,  f.  m.  ( Prononc.  le  ch  , comme  un  K.  ) 
Nom  d un  fils  de  Jacob  , qu’il  eut  de  Lia. 

C’clt  aulh  le  nom  de  l'une  des  douze  tribus  d*//- 
k j Ijjachar  fut  le  chef  & le  pere.  La  Tu- 
bu  é fUchar  è toit  dans  la  pâme  méridionale  da 
la  Galilée  inferieure. 

ISSANDON  ou  ISSAUDON,  f.  m.  Lieu  do  U- 
mounn.  Lxtiuao  , Lxauào  Lenoxicum. 

ISSANT , ANrs  , adj.  ou  plutôt  parr.  du  vient  V» 
V/a  Sortant.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  des  animaux 
qui  te  mettait  lous  le  chef  de  l'Ecu,  qui  ne  pa- 
roi lient  gu'a  demi-corps  ou  qui  foitem  de  c.ucU 
que  mai  Ion  , de  quelque  bois , &c.  Prodèrns. 

ISSAS  , u m.  f.  de  Mar.  Corde  qui  fer/  à haufTcr  . 
ou  a bailler  , luit  les  vergues  , foit  les  pavillons. 

?“<««*»  «‘(Mm.  On  l'appelle  aulli  ar.j/i. 
ISSE  , f.  f.  Fille  de  Macaré  , qui  fe  laillâ  féduirepar 
Apollon  dcguile  en  berger. 

ISSEDON’S  , (.  ni.  pi.  Peuples  voifins  des  Hyperbo- 
rtins.  Ils  n a voient  qu’un  ail,  félon  Hérodote, 
c.  a d.  qu’étant  voifins  du  Pôle  , & la  moine  de 
1 année  dans  les  ténèbres , ils  n’avoicm  que  la  moi- 
tié de  la  lumière  deme  joiitllcnr  les  autres  hom- 
mes. Le  mot  de  lumière  fe  prend  fou  vert  pourcriL 
ISSLL , l.  m.  Nom  propre  «k  fleuve.  Ijaù . 

11  y a le  vieux  , k nouvel  de  k peut  IjJcl.  Le 
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■vieux  Ijfcfcfc  une  grande  rivière  des  Provinces- 
Unics  des  Pays-Bas.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  le 
Duché  de  Clcvcs  , & entrant  dans  le  Comté  de 
Zuephen,  clic  baigne  les  villes  de  Zutohen,  de  Dé- 
vouer ôc  de  Campen  , 8c  peu  apres  elle  fcdéchar- 
efjLns  le  Zuidsirzéc.  Le  nouvel  IJJel.  IJalu  no - 
yWFoJJa  Drujta/u.  C'eft  un  grand  canal  qui 
prend  les  eaux  dans  le  Rhin,  Se  les  décharge 
dans  le  vieux  IJJel , a Doefbourg.  Le  petit  éj/eL 
IjüU  minor.  Il  coule  dans  la  Seigneurie  d’Utreem, 
& dans  le  Comté  de  Hollande,  baigne  lileltl in  , 
Momie rc , Oudewater  Ôc  Gode , 5c  va  fc  déchar- 
ger dans  la  Meule.  . . 

ISSELBOURG  . f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  la  Welt- 
phahe.  Ijaloburgum  , ou  IjJ'clburgum.  Il  elt  dans  le 
Duché  de  Cléves  , fur  le  vieux  Ilfel. 

ISSELMONDE,  C f.  Pet.  iflc  avec  un  bourg  de 
meme  nom*  ljjclrnundii  , Ijjulc  Ojliu/n.  Elle  cfl 
formée  par  la  Meule  entre  les  villes  du  Dort , & 
de  Rotordam.  _ _ .... 

ISSELSTEIN  , ou  YSELSTETN  . f.  m-  Per.  ville  de 
la  Hollande  méridionale  , fur  le  petit  Iflel  a deux 
lieues  d’Urrccht.  ljfcljUinum. 

ISSENGEÀUX , ou  ISSIGNAUX  , f.  m.  Bourg  de 
France  . limé  dans  le  Vêlai , a deux  lieues  de  la 
ville  du  Puy.  Enligenfium. 

ISSER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Haufler  les  voiles , ou  la 
vergue  , te  les  faire  monter  au  haut  du  mat.  As- 
lollrrt. 

1SS1 , f.  m.  Village  de  France,  dans  1 Me  de  Franr 
ce  , auprès  de  Paris.  On  dit  qu'il  doit  fon  nom  à 
la  Déclic  Ilis  qui  y avoit  un  temple. 

1SS1NI , f.  m.  U Royaume  Sljfttu  elt  dans  la  Gui- 
née. Ijfinium. 

Il  ne  contient  que  dix  ou  doux*  villages.  Le  prin- 
cipal de  cous,  nommé  Alfoco  ou  Aliuco , où  le 
Roi  ré  (idc  , elt  lïtué  dans  une  ille. 

h.  Rivière  qui  arrofe  le  pays  de  meme  nom  en 
Afrique.  Jffinius  Flavius. 

ÏSSINOIS,  oisi,  f.  Habitant  du  Roy.  d Ifüni  dans  la 
Guinée.  IjfininJîs , Ifmicnfis.  Les  Iffinois  ne  font 
point  originaires  du  pays  qu'ils  habitent.  Les  na- 
turels du  pays  s'appellent  Véiérex.  La  Religion 
des  Minou  confiltc  à reconnoîtrc  Dieu  Créateur 
du  Ciel  te  de  la  terre  , & honorer  avec  beau- 
coup de  fnpcrflition  leurs  Fétiches,  lis  croient  la 
métcmpfychofc. 

ISSIR  , vieux  v.  n.  Sortir.  Prodtrt.  Ce  v.  faifoit  au 
futur , j'yftrai , tu  yltras , il  yllta  , nous  yftrons , 
vous  y lire*,  ils  yitront.  , . 

ISSOIRE,  Cm.  Ville  de  France.  Iccmdorum , Icio- 
dorum,  Iciadrum.  Elle  elt  dons  la  Balle  Auvergne  , 
entre  Clermont , te  Brionde. 

XSSON  , f.  m.  T.  de  Mar.  Nom  de«  cordages  , qui 
fervent  à iflir  l'antenne. 

JSSOUDUN,  f.  m.  Ville  de  France,  txelodunum, 
Eijoldunum , EpUuum  , IJJvlduiuim  . IJuldunum. 
Elle  elt  dans  le  Berri , fur  U rivière  de  Thiols.a 
fept  lieues  de  Bourges , du  coté  du  couchant. 

ISSOUDUNOIS  , oisi  , f.  Qui  elt  Aljoudun. 
ExoUunenJis , IJfoJdun  nfis. 

ISSU  , ui , part.  part,  k adj.  qui  Te  dit  en  Généalo- 
gie de  ceux  qui  font  nés , defeendus  de  tels  ou 
tels.  Ortus.  Ce  mot  vient , aulli  bien  que  le  fui- 
vant,  du  v.  ifir,  qui  n'eft  plus  en  ufage.  On 
dit  aulli  ijju  de  germain,  p. d.  le  fils  duncoulîn- 
germain.  . 

ISSUE  , f.  f.  Lieu  par  ou  l'on  peut  fottir.  Exitus. 

Il  fc  dit  aurti  du  temps  où  l'on  fort.  Les  criées 
fc  doivent  faire  a ViJJut  de  la  mcifc  paroidîale. 


ISS  - IT 


Jt.  La  petite  oie,  les  extrémités  ou  les  tripes  , 
de  quelques  animaux. 

Il  fc  dit  tig.  de  la  fin  , de  l'événement  des  affai- 
res. On  n'a  jamais  bonne  ijjue  d'une  cntrcpnl’c  té- 
méraire. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  exire. 

Droits  d’tjfuc  oc  d'entrée  , dans  quelques  courû- 
mes, font  les  droits  fcigncunaux  qui  fc  pavent  au 
Seigneur  j*ar  ie  vende  1 5c  par  l’acheteur  de  l'hé- 
ritage aliéné  , & redevable  envers  quelque  Sei- 
gneur. lngrejjus , introït  uj  konurarius. 

IS-SUR-TILLE  , f.  in.  Pet.  ville  de  France  en  Bour- 
gogne , fur  la  rivière  dlgnon  , prés  de  la  Tille. 


ISTARBA  , f.  f.  Ville  d'Afie  dans  le  Korcan. 

ISTÉCHIA,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Moréc,  dans  1® 
pays  des  Mainottes  , près  du  golfe  de  Coron. 

ISTEVON  , One  , f.  Nom  d un  ancien  peuple  de  la 
Germanie.  I/Uvo,  Les  ljlêvons  étoicnc  au  cou- 
chant des  Hermtons  , & au  fudtics  Vindillcs  , ils 
étoicnr  bornés  ailleurs  par  le  Rhin  5c  par  la  mer. 

ISTHLMO.  Voy.  ESTHAMO. 

ISTHME , f.  m.  T.  de  Géogr.  lfthmus.  Petire  lan- 
gue de  terre  qui  joinr  deux  continens , ou  une 
eberfonnefe , ou  péninfulc  à la  terre  ferme.  Se 
qui  féparc  deux  mers.  C'eft  un  mot  Grec  qui  fign. 
encolure , parce  que  cette  terre  repréfente  un  col 
qui  joint  la  tête  au  corps,  W** 

Les  Médecins  appellent  ifthme  , 5c  quelquefois 
détroit , cette  parue  étroite  de  la  gorge  qui  cû 
fituée  entre  les  deux  amygdales. 

ISTHMIEN  , enne,  adj.  Qui  appartient,  quia 
rapport  à l'iftlunc  de  Corinthe  , ou  du  Péloponnè- 
fc.  Ijlhmiuc , a.  Ce  mot  ne  fc  dit  que  des  jeux 
qu’on  célébroit  tous  les  trois  ans  , à l'honneur  de 
Neptune  , ou  de  Méheerte  , dans  l’Ifthmc  de 
Corinthe  , 5c  des  Odes  que  Pindare  a faites  à 
1 honneur  de  pluficurs  de  ceux  qui  avoient  rcm- 
porté  le  prix  dans  ces  jeux. 

ISiHMION  , f.  f.  T.  d'Antiquaire.  Efpécc  de  coif- 
fure des  femmes  cher  les  anciens  Grecs  : orne- 
ment qui  ccignoit  5c  couronnoit  la  tête,  ljihmium  9 
Ijihmiaca , orum. 

ISTHMIQUE  , adj.  de  t.  g.  Jeux  ljlhmiques.  Voy. 
ISTHMIEN. 

ISTIGIAS,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  grande  Tartane. 
lftigiafa.  Elle  eft  dans  le  Maxraralnahra , au  fcp- 
tenmon  de  Brufdafcan. 

IST1MON.  Voy.  ESTHAMO. 

ISTRES  , t Cm.  Bourg  de  la  Provence  , province 
de  France , fur  le  bord  occidental  de  la  mer  de 
Martigues , près  de  la  folle  Craponc.  Ajjromela. 

ISTRIA  ou  ISTRIE,  f.  f.  Ville  de  l'État  de  Venife  , 
5c  cap.dc  1 Iflric.  iaput  Iftnc.  On  la  nomme  Capo 
<t Iftria.  Elle  cil  fituée  fur  une  petite  ifie  du  golfe  de 
Trieile.  Anciennement  Ægiaa  , & Jujlinopotis. 

ISTRIE  , f.  f.  Pays  de  l’Italie  , qui  s'avance  en  for- 
me de  prcfqu'ific  dans  le  golfe  de  Venife  , ayant 
au  nord  les  montagnes  délia  Vena  . 5c  la  rivière 
de  Rtfano.  -ia.  Les  Vénitiens  pollcdent  pour  le 
moins  les  deux  tiers  de  ce  pays.  La  mai  fon  d'Au- 
triche pofiède  ce  qui  cil  vers  l'orient  fcpçcntrio- 
nal. 

Istrie  ( Rosf.  d‘  ) Voy.  ROSE, 

ISTRIEN,  inné,  f.  Qui  cil  d lilric.  JJlrius  , a. 

ISTROPOLE , f.  f.  Ànc.cnnc  ville  fur  la  mer  Noire  , 
a l cmbouchure  du  Danube.  - polis . 

I T. 


IT,  f,  m.  Nom  que  les  Iguréens  donnent  à l'otrtié* 

inc 
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me  Giagh  de  leur  cycle  Juodcnxlrc.  Ce  mot  en 
leur  langue  lign.  chien. 

I T A. 

TT  A EST.  Termes  Latins  qui  veulent  dire,  celât fl 
ain/s.  Lorfqu  un  Notaire  qui  a reçu  un  contrat cft 
décédé  ou  abfent , le  Scelleur  du  Châtelet  mec 
fur  1 expédition  itaeft  , après  qu'il  en  a vu  la  mi- 
nute. Le  Scelleur  a mis  Ton  ita  ejl . 

ITABERAÇA  , f.  f.  Ville  d'indiens  du  Paraguai. 
ITACLE^,  f.  m.  T.  de  .Vlar.  Cordage  qui  cil  amar- 
ré par  en  haut  au  milieu  d’une  vergue  contre  les 
• racages  , & va  palier  par  Pcncornadc  x qui  1ère  à 
faire  couler  la  vergue  le  long  du  mat.  Antenn 4 
funis  helciarius. 

ITAGUE  ou  ÊTAGUE.  Voy.  ITACLE. 

ITAL  , axe  , vieil  adj.  Tel. 

ITALA  ou  ATALA  , f.  f.  Bourg  de  Sicile  t dans  la 
vallée  de  Démona. 

1TALE.  f.  m.  Se  f.  Italien,  habitant  <TltaIic.  lia- 
lus.  Laie  ne  fc  dit  que  de  l'Antiquité. 
ITALIANISER  ou  ITALIENNISER  , v.  a.  Il  fedit 
en  parlant  d'un  mot  emprunté  d’une  aurc  langue  , 
Se  adopte  par  les  Italiens.  S’ Italiartifer  fc  die  ePune 
perfonne  qui  prend  les  manières  d'Italie. 
ITALIANISME  , f.  m.  Façon  de  parler  Italienne. 
ITALIE,  f.  f.  Nom  pr.  d'une  grande  région  de 
l’Europe,  kalia.  Elle  a pris  fon  nom  ou  d'Iialus , 
un  des  Rois  qui  y ont  régné , ou  de  fes  boeufs 
que  les  Grecs  nommoient  haies.  Elle  a porté  an- 
ciennement placeurs  autres  noms,  comme  celui 
de  petite  Hcfpéric,  pour  la  diftingucr  de  PEfpa- 
gne  , qu'on  nommoit  la  grande  Hofpéxic , & 
ceux  de  Saturnie,  d'Cffnptric  fle  d'Aufonie.  Elle 
cft  au  milieu  de  la  Zone  tempérée.  C'eft  une  pn.f- 
qu'ifle,  bornée  au  couchant , & en  partie  au  nord 
par  les  hautes  montagnes  des  Alpes,  & baignée 
ailleurs  par  la  mer  Méditerranée.  Rome  en  cft  la 
cap.  Comme  Y halte  repréfente  allez  bien  la  forme 
d une  botte  , cela  a donné  lieu  à la  divifer  en  trois 
parties  générales.  i\  La  genouillère  de  la  botte  , 
qui  renferme  toute  l'ancienne  Lombardie.  i°.  Le 
haut  de  la  jambe,  où  font  les  F.rats  de  l’Eglifc  & 
de  Tofcanc.  Le  bas  de  la  jambe  & le  pic  , qui 
font  le  Royaume  dv  Naples.  On  y met  ordinai- 
rement une  quatrième  partie , qui  comprend  les 
iflcs  à' Italie  , dont  la  Sicile  , la  SarJaigne , la 
Corfe,  & les  iflcs  de  Lipari  font  les  principales. 
Ces  contrées  renferment  un  grand  nombre  d’Etats 
fouverains. 

ITALIEN,  inné  , f.  Habitant  originaire  d’Italie. 
ItaliLst  a.  L’humeur  des  Italiens  lient  de  la  vivaci- 
téFrançoife  St  de  la  gravité  Efpagnolc.Lcs  Italiens 
font  vindicatifs  , & ne  fc  réconcilient  guère.  Un 
Hiftorien  d’Italie  cft  mieux  qu’un  Hiftorienfrd- 
licn  , à caufc  de  la  cacophonie  que  Elit  la  ccrmi- 
naifon  lembiablc  de  ces  deux  mots. 

Italien  , f.  m.  Langue  qu’on  parle  en  Italie,  lan- 
gage d’Italie.  Lingua  ha/ica  , Sermo  Italie  us.  On 
préfère  communément  ['Italien  de  Tofeane  aux 
autres  dial cèles  , & la  prononciation  Romaine  a 
celle  des  autres  villes  d’iialie , d’où  cft  venu  le 
provcibc  Italien,  Lin  gu  a Tofeana  in  boccaRomana 
ITALIOTE  , f.  m.  & F.  Nom  de  peuple,  ltaltota , 
Radotes • Les  Ita/iotet  ne  font  que  les  premiers 
Icalicns , les  peuples  donc  le  pays  a porté  d’abord 
le  nom  d'Iralic  , c.  à d.  les  anciens  habitant  du 
bo  it  de  Li  Calabre  ultérieure  du  coté  de  la  Sicile. 
ITALIQUE  * adj.  m.  A’  f.  Qui  cil  d’Iralic  , qui  ap- 
partient a l’Italie.  Italiens  , a.  On  appclloit  Peu- 
ples Italiques  dans  l'Empire  Romain , les  Italiens 
Tome  U, 
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qui  s'établifToicnt  dans  les  Provinces , principale- 
ment  en  Efpagnc , les  Colonies  d'Italiens  qu’on 
V conduifoit  , & qu  on  y plaçoit.  Il  ne  faut  dire 
Italique  qu'en  parlant  de  l'Antiquité  La  guerre 
Itauqtu t des  Alliés , Sociale,  ou  Mariîquc  , cil 
celle  que  les  Romains  eurent  a foùtcnir  contre  les 
peuples  d’Italie  , qui  fc  révoltèrent  au  fuict  de  la 
loi  Mutia-Licinia. 

C’eft  aullî  le  nom  d’une  le  de  de  Philofoplics 
anciens,  qu’on  nomme  luKqtut  , la  fcftc  Ita- 
Pytliagorc  fui  le  ehef  de  la  fede  Italique. 
Elle  fut  ainli  nommée , parce  que  ce  Plnlofophe 
enseigna  daps  la  partie  orientale  de  l’Italie , que 
1 on  nommoit  grande  Grèce. 

Italique,  adj.  ôt  f.  T.  d lmp.  Caractère  différent 
au  caractère  Romain,  & un  peu  couche.  Il  a été 
inventé  par  Aide  Manucc  en  Italie.  Pour  diftin- 
gucr  quelques  mots,  on  les  imprime  en  Italique 
quand  le  texte  cft  en  Romain. 

L'ancienne  Italique  .vêtus  U a lie  a , cft  l'ancien- 
nc  ver  lion  Latine  de  la  fainte  Écriture  qui  avoir 
été  faite  avant  la  corrcélion  de  S.  Jérôme. 

Italique  , f.  f.  Ancien  nom  d’une  ville  d'Efpaene 
kaltca.  C'eR  Séville  la  vieille,  ou  AlcaJa  dcl 
Rio , ville  a quatre  lieues  de  Séville. 

Italique  , f.  m.  Nom  de  mcfurc  & de  vaiflea* 
lervanc  a boire,  -icus. 

Italique;.  Voy.  CORFINIUM. 

ITAMARACA.  Voy.  TAMARACA. 

ITAPOA  , ou  ITAPUA  , f.  m.  Bourg  Se  eolonie 
des  Lfpasnols  , dans  le  Paraguai , région  de  l’A- 
mér.  mérid.  fur  la  rivière  de  Parana , dans  la 
Province  de  ce  nom.  On  nomme  auflj  c«  bourg 
de  1 Incarnation.  * 

ITAPUAIN  , aine,  f.  Habitant  d’Itapua. 

ITAQUE.  Voy.  ITHAQUE. 

I T E. 

fTTAf , adv.  pris  du  lat.  De  plus.  On  s’en  fertpour 
diftingucr  les  articles  d'un  inventaire , d'un  compte. 

Il  s'emploie  au/fi  fubft.  &:  lignifie  un  article  d'un 
compte. 

Il  fign.  aullî,  le  ntrud  d’une  affaire.  Voilà, 
ou  ccft-la  Y item , c’eft- là  le  fait.  On  dit  aullî  item% 
c eft  tout  i p-  d.  qu'on  n’a  plus  rien  à donner , à 
dire.  Sic.  II  cft  fam.  Se  indéclinable. 


di.w,  «*,v.  11  ui miu.  r inucciuuDic. 

ITERATIF  , ive  , adj.  T.  de  Prat.  Iteratus.  Qui 
eft  fait  une  féconde  a une  noificmc  , une  qua- 
trième fois. 

ITERATIVEMENT , adv.  T.  de  Prat.  Deux  ou 
plufieurs  fois  de  fuitç.  Itefum  , itérait». 

ITERATO  , f.  m.  T.  de  Praciq.  On  appelle  un  ar- 
rêt d ’itérato , celui  qui  fc  donne  pour  les  contrain- 
tes par  corps  apres  1. s quatre  mois. 

ITERDUÇA  , f.  f.  Guide  du  chemin.  Divinité  qui 
fcrvoitde  guide  aux  voyageurs.  De  iter , chemin  , 
Se  daco  , je  conduis. 

I T H. 

ITHACŒN , f.  m.  Nom  que  l’on  donna  à ceux  qui 
s unirent  avec  Ithace , Evêque  de  Sofiibe  en  Hfpa  - 
gne , pour  pourfuivre  la  mort  de  Prifcillicn  Se 
des  Pnfetllianiftcs.  hhactanus. 

ITHANÇHESTER , f.  m.  Ancienrcment  per.  ville 
des  Trinobantes  , maintenant  village  du  Comté 
d’F.flcx  en  Angleterre.  Ithancheftna  , ancienne- 
ment , Othor.ia  ad  Anfam. 

ITHAQUE,  f.  f.  Iflc  de  la  Grèce.  Ttltcen  XenTta* 
Elle  ejl  dans  le  golfe  Je  Patras  , c ure  Pille  de  Cé- 
falonic , 3c  les  Curzolaires.  Elle  avoir  u c pet. 
ville  oui  portoit  fon  n^m.  On  la  nomme  Valdi 
Compare , Thiachi  6c  Piachi,  H h h h 
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ITHMOÎDE.  Voy.  ETHMOÏD1.  . I 

1THÔME , f.  f.  Ii  y avoir  deux  villes  de  ce  nom  en  ] 
Thclïalic  ; & une  autre  dans  le  territoire  de  Met- 
féne  . aujourd’hui  Mollcnigo. 

Gérait  auflt , (clon  les  Meneniens , l une  des 
nourrices  de  Jupiter,  Néda  étoit  l'autre.  _ % 

TTHOMÉTE , f.  m.  Surnom  donné  à Jupiter , a 
caufe  d'un  temple  qu’il  avoir  dans  Irhôme  du. 
territoire  dk  MclTcnc.  hfwmttts.  y 

H H OS , ou  plutôt  ÉTHOS  , f.  rp.  Moralité.  Ht«. 
1T  H Y PH  ALLE  , f.  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à Priape. 

It.  Efpéce  de  Bulle,  en  forme  de  cœur , que 
l’on  pendoir  au  cou  des  enfans  fit  des  Veftalcs,  a 
laquelle  on  attribuoit  pluiieurs  vertus. 
ITHYPHALLORES , f.  m.  pl.  Mwiftres  des  Or- 
gies , qui  dans  les  Procclîtons  ou  courfcs  de  Bac- 
chantes s’habilioient  en  Faunes. 

I T I. 

TTICUCU.  Voy.  JETICUCÜ. 
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ITYS , f.  m.  Fils  de  Térée  , Roi  de  Thrace , Se  de 
Pxogné. 

IT  Z. 

ITZEHOA,  f.f.  Ville  du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe, 
dans  le  HolUein  propre. 

ITZICH  , f.  m.  Lieu  du  Duché  de  Luxembourg 
fur  PAliicx  » ou  l’Alfat . Eptiaeum. 


nérairc  è’ kntown , c.  à d.  But  par  ordre  de  l’Empe- 
reur Antonin  le  Pieux. 

Prières  à Pufage  des  Voyageurs. 

Itinéraire,  adj.  m-  & f.  On  appelle  colonne  iti- 
néraire , une  colonne  à pan  pofee  dans  le  carre- 
four d’un  grand  chemin  , pour  enfeigner  les  rou- 
tes différences  par  les  inlcriptious  gravées  fur 
chacun  de  fes  pans. 

ITO. 

ITOMAMPO , C m.  Pet.  contrée  d’Afrique  dans 


Grecs  don-  main , qui  lîgo.  Quatre } ear  I I mis  devant  un 
autre  c lu  tire  y lie».  un  moins  que  ce  chiffre  de- 
cœur  , que  vanr  lequel  il  elt.  Or  V marque  le  nombre  cinq. 
Veftalcs,  à JU.  Il  y a une  rivière  fie  deux  Villes  de  ce  nom 
dans  la  Chine  ,*dan$  la  Province  de  Honan  , fie 
a des  Or-  «ne  rivière  du  meme  nom  dans  la  Province  de 
rfes  de  Bac-  Itonan., 

HJ  À. 

IVA-BEBA,  f.  m.  Arbridcau  d’Amérique  dont  la 
racine  pâlie  pour  un  grand  défobltruaiu. 
ru  Vova-  f.  m.  Ville  de  Pille  de  Niphon  , en  Aûe  , 

Ht  un  voy  a-  cap.  meme  nom.  Juanum. 

rués  qu  il  a j^AN  , f.  m.  N.  pr.  dhom.  Jean.  Joannes.  Ce  nom 
» .lolt  elt  Efpagnol.  On  trouve  en  Lat.  Juvanus  fie  Juvan . 

arwm  Lm-  SAN.Jl;Al^j  f.  m.  lflc  dc  l’Océan  Indien.  Injul «■ 
t dclErapc-  §'  Joannis.  C’eft  une  des  Philippines. 

San-Juan  , ou  Defaguadéro.  Rivière  de  l’Audicn- 
. . . ce  de  Guatimala  , dans  PAmér.  mérid.  Flavius 

colonne  tu-  Sandi  Joannis  t Emïjj arias. 

ns  le  carre-  jÜAN  Fernandbs.  Les  ides  de  Juan  Fernandxs  ,cn 
jner  les  rou-  I.atin  Injuls  Joannis  Femandi.  Ce  font  deux  ides 


de  la  met  Pacifique  , lïtuées  proche  de  la  côte  du 
Chili,  vis-à-vis  de  la  ville  de  S.  Jago. 
San-Juan  de  la  Fronter  a.  Pce.  ville  de  PAmér. 


ITOMAMPO,  C m.  Pet.  contrée  d’Afrique  dans  mérid.  Fanum  S.  Joannis  de  Confinio . Elle  cft 
l’idc  de  Madagafear.  dans  le  Chicuico , Province  du  Chili. 

iroN , f.  m.  Pet.  rivière  de  France.  Jtonat  Ito.  Juan  de  Nova.  Infula  Joannis  de  Noya.  Per.  ifle 
Elle  coule  dans  la  Normandie , baigne  Breteuil,  d’Afrique  , entre  l’iflc  de  Madagafear  , fie  la 


Oondé  , ficc.  Se  fe  décharge  dans  PEure. 

ÏTÔNE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  Grèce , en  Béotie , 
ou  enThelîaüc. 


côte  de  Zaneuebar. 

San-Juan  de  Oro.  Bourg  de  PAmér.  mérid.  dans 

ni r f I-  j.  A 


ou  en  Thelîalic.  le  Pérou.  Fanum  S.  Joannis  de  Âuro. 

UONIEN,  enne,  f.  Oui  cft  d’itône  , ou  qui  y a San-Juan  de  la  Penna.  Village  d’Arragon  , en  Ef- 
quelque  rapport.  Itotuus  , a.  Minerve  étoit  fur-  pagne  , à trois  lieues  de  Jafcn.  Fanum  S.  Joannis 
nommée  Itonierute  t honide  fie  Isoniade.  En  lat.  Zro-  de  Rupe. 


ms  t bornas. 


de  Rupe. 

San-Juan  de  Porto  Rico.  Ville ^îe  l'Amérique.  Fa- 
nam  S.  Jojivùs  de  Fortu  àtviu.  Elle  cft  cap.'  de. 


1X111  ’Ü  Labouî^enttc^ondiêc Gilic*  hrwn*  '*  San-Juan  5c ' Po“to Tcô , ou  Boriquen.  Ifle  de 
torte  de  Labour , entre  fondi  te  Ga it'.  Itrum.  rWt>  hfiJa  5.  }oanniï  it  jW  divat.  Cefc 


I T T. 

ITTATA  , C.  F.  Ilia  de  la  mer  du  Sud , fur  les  cô- 


l’Amér.  Infula  S.  Joannis  de  Porta  divise.  C'e IL 
une  des  grandes  Antilles , fituée  dans  la  mer  du 
Mexique , à feize  lieues  au  levant  de  PHifpaniola. 


il  1 Ain  , I.  I.  1113  OC  1*  Hier  (1U  JUO  , rur  ICS  tu-  im.aiviu.  , « ss«.uv«  au  tu  t «tru  «a*  a .«I  l'Amv.a. 

tes  de  PAmér.  allez  p-cs de  Guatalio , au  Mexique.  San-Juan  de  Salinas.  Voy.  VALLADOLID. 

UTE , f.  f.  N.  pr.  defem.  Abrégé  apparemment  fie  Srn-Ju  an  de  Ulua.  Per.  ville  de  PAudiLnee  du 
corrompu  de  celui  de  Idubcrgc.  /«a,  Iduber-  Mexique,  en  l’Amér.  Icptcntr.  Fanum  S.  Joan* 
gjs.  ms  de  Ulua.  Elle  cft  dans  la  Province  de  Tlafca* 

F1TER,  f.  m.  Bourg  d’Allemagne , fitué  dans  le  la.  On  l’appelle  le  plus  fouvenr  la  Fera  Crux. 
Landgraviac  de  Hcde-Cailel , fur  la  rivière  d’It-  JUANA  f.  f.  Nom  donné  d’abord  à PIfle  de  Cuba, 
ter.  Usera.  qui  dans  la  fuite  Rit  appcllée  fernandme. 

1 p XJ  JUANA.  Voy.  IGUANA. 

rmRÉE  & pérée  r Œ 

^rau^r^sf""*  pitc.e  qud,c  * 

mains.  Elle  renfermoit  les  Tribus  de  Ruben  St  r v C H f m N n-  il'hnm  Uarchiu 
de  Cad.  On  l'appclloit  Pérée  , parce  qu  elle  «o,t  IVAR<-H  • L m‘  N'  Pr-  d bom-  "««Aua. 
au-delà  du  Jourdain  , du  mot  Gr.  s<V«i . au-delà.  JUB. 


ties  de  la  Paleflmc . fous  la  domuuttau  des  Ro-  «Z  « Ci  7 ' . 4 

mains.  Elle  renfermoit  les  Tribus  de  Ruben  St  r v AU  tt-t  f m N n-  il'hnm  Marchai 
de  Cad.  On  l'appclloit  Pérée , parce  qu  elle  étott  IVAR<"H>  L m‘  N.pr.  d bom.  Marchai, 

au-delà  du  Jourdain  , du  mot  Gr.  s>V««,  au  delà.  JUB. 

ÎTURtEN  , ENNE,  L Qui  eft  de  ritutco.  ha-  JUBA,  f.  m.  N.  pr.  rt'liom.  hiha.  Il  y a trois  Jaha\ 


I T Y. 

JTYRÉEN.  Voy.  ITURÊEN, 


Rois  de  Mauritanie.  ( x- 

JUBAYE  , f.  f.  Ville  .maritime  .de  Sourie , à quatre 
lieues  de  Patron. 
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JUB 

JUBE  , fubftantif  féminin.  Crinière  du  Liôfl.  Juba. 

JUBÉ  , f.  ni.  Lieu  élévé  dans  les  Eglifcs , qui  fait 
la  réparation  du  Chœur  fie  de  la  Nef,  ou  l'on  va 
chômer  l'Évangile  des  MclTcs  folennclles.  Pul- 

pitum. 

Ce  mot  eft  Lit.  fie  fign.  commander  , & eft  ve- 
nu de  ce  mot  du  Bréviaire  , Juki  , Ltomne  , Bene- 
dicere , parce  qu'on ’chancoit  autrefois  les  leçons 
de  Matines  au  jubé. 

On  dit  en  prov.  4e  l’ai  fait  venir  à jubé  ^ je 
l'ai  réduit  à fc  foûraeccrc  , à en  palier  par  ou  je 
voudrai.  C’cft  comme  ii  l’on  difoit,  je  l'ai  ré- 
duit à venir  prendre  mes  ordres , fie  me  dire , 
Commandez  ce  qu'il  vous  plaira  , Jubé  , fiée. 

JU  BEL-  H ADR  A ,f.  f.  Montagne  d’ Afrique  au  Roy. 
de  Maroc.  On  l'appelle  communément  la  Monta- 
gne Ycrtc. 

JUBILAIRE.,  adj.  m.  8c  f.  On  appelle  Jubilaire 
dans  quelques  Chapitres  , un  Chanoine  , qui  a 
ail i fié  aux  Offices  le  temps  porté  par  les  Statuts 
capitulaires.  * 

JUBlLATE.  T.  de  Bréviaire  qui  eft  Lat.  8c  que 
l'on  a donné  au  troifiéme  Dimanche  après  Pâ- 
ques , parce  que  l'Introït  de  la  Melle  de  ce  jour 
commence  pur  ce  mot. 

JUBILATION,  f.  f.  Réjoui iTance , bonne  chère. 
Letitia.  Il  ne  Ce  die  qu’en  t.  de  plauâmerie.  En  fa  ns 
de  jubilation  , viGage  de  jubilation  , maifonde  ju- 
bilation , où  l’on  n aime  que  la  joie. 

En  t.  de  fpiritualité , la  jubilation  n'cft  autre 
chofe  qu'un  ion  fans  paroles  i c'cft  un  langage 
ineffable.  Jubilatio. 

JUBILÉ,/,  m.  Solennité,  & cérémonie  Eccléfiaftique 
qu’on  fait  pour  gagner  une  indulgence  pléniérc  que 
le  Pape  accorde  à l'Eglife  univerfclle  en  certains 
temps  3:  en  certaines  occafions.  JubiUum  , Jobi* 
lium.  Le  Jubilé  fur  établi  en  i joo.  par  Boniface 
VUI.  fie  ne  fc  célébrait  d’abord  que  de  cent  ans  en 
cent  ans.  Clément  VI.  le  réduiîit  en  cinquante.  Ur- 
bain VL  à H-  ans  , & Sixte  IV.  à xf.  On  appelle 
l'année  de  fa  célébration , l'année  Sainte , ou 
l'Année  jubilaire.  La  Porte-Sainte , qui  eft  une 
des  portes  de  l'Églife  de  Rome , ne  s'ouvre  que 
dans  cette  occahon  , avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies , fie  demeure  murée  dans  tout  autre  ecmps  : 
,on  lui  donne  aufli  le  nom  de  Porte-Sabine.  Les 
Juifs  avoient  aufli  leur  Jubilé , qui  arrivoit  de 
co.  en  jo.  ans  . & qui  fe  nommoit  l’Année  Sab- 
batique. On  laiflbir  repofer  les  terres  pendant 
cette  année  : on  rondoit  la  liberté  aux  efclaves  t 
la  peine  des  crimes  étoit  remife  : les  héritages  ache- 
tés retournoient  à leurs  premiers  poflefleurs.  fiée... 
Les  Romains  avoient  aufli  une  cipécc  de  Jubilé , 
qu’ils  appclloiene  Pète  Séculaire  , parce  qu'elle  fe 
célébrait  de  cent  ans  en  cent  ans.  Ce  mot  vient  de 
l’Hébreu  jobel  t qui  fign.  un  bélier  f & plulicurs 

Îi  retendent  qu'on  annençoit  le  jubile  avec  un  cor 
ait  d une  corne  de  bélier , en  mémoire  du  bélier 
qui  apparut  à Abraham  dans  le  buiflon,  lorfqu’il 
voulut  lacrifier  fon  fils. 

Jubilé  « ou  Jubilaire,  fedit  à l'imitation  du/ir- 
' bile  des  Juifs , d’un  Religieux  qui  a cinquante 
ans'  de  profeflion  dans  un  Monaftcre  , ou  d’un 
bc:lcfiaftiquc  qui  aura  deflervi  une  Eglife  pen- 
dant cinquante  ans.  ...  . . „ 

JUBILER,  v.  a.  A Rome  , quand  un  Laquais  n eft 
* plus  en  état  de  fervir  , fon  maître  le  Jubile  , c.  à 
d.  qu’il  lui  donne  la  moitié  de  fes  gages  , Sc  il  ne 
fert  plus.  . _ 

JVB1S,  f.  m.  Railins  de  Provence  en  grappe,  fc- 
• ebes  au  folcil.  1 


JUC  JUD  Cit 

JUBLAINS  ou  Juslent  , f.  m.  Bourg  du  Diocèlc 
du  Mans  , à dix  lieues  de  cette  Ville. 

JUC. 

ÏUC,  f.  RI.  Lieu  où  les  volailles  fe  perchent  pour 
dormir.  Jugum  , eu  bile. 

ÎUCA  , f.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît  dans  les  ifles 
de  1 Amer. 

JUCADAM  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  dans  !a 
Terre-Sa  inre. 

JUCATAN  , YUCA1AN  ,*  ou  JUCATAM  , f.  m. 
Prefqu'iile  de  l’Amer.  lcptentr.C'cft  une  province 
de  la  Nouvelle  Efpagnc  , entre  le  golfe  du  Mcxi- 

3ue  , 5c  celui  de  Hun  Juras,  -tanin.  Ce  nom  lui  a été 
onné  , à caufc  que  la  première  fois  que  les  Es- 
pagnols y abordèrent  , ils  demandèrent  aux  In- 
diens le  nom  du  pays  j les  Indiens  qui  ne  les  en- 
tcndoicnc  pas,  leur  répondirent  Jucatam  , qui 
fign.  jm  leur  langue , Que  dites- vous  î La  cap.  eft 

JUCHER,  v.  n.  Qui  fc  dit  des  volailles  qui  fe 
mettent  la  nuit  fur  une  perche  , ou  fur  quelque 
branche  pour  dormir.  Ajjidere  tfidere.  Il  eft  aullï 
n.  paif.  Ce  mot  vient  du  Lat.  jugare. 

Il  le  dit  fïg.  8c  balf.  en  parlant  d’un  lieu  élevé 
où  l'on  a de  la  peine  à fc  tenir , ou  à parvenir. 
JUCHOIR , C m.  Lieu  où  les  poules  jucncut.  Sedilt 
aviarium  , gallinarium. 

J U D. 

JUD  , f.  ra.  Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Les  Septante 
l'appellent  Afor. 

JUDA  , f.  m.  Nous  avons  tourné  ce  nom  pr.  d'hom. 
dans  notre  langue  en  crois  ou  quatre  façons , qu'il 
ne  faut  pourtant  pas  employer  indifféremment , 
l'ufage  y ayant  mis  de  la  diftinétion.  Ces  maniè- 
res (ont  Juda , Judas  & Jude  y à quoi  l'on  peut 
ajouter  Jekuda.  Ce  dernier  ne  fe  peut  dire  qu'en 
parlant  des  Rabbins.  Juda  fc  dit  d’un  Patriarche, 
fils  de  Jacob  , 8c  pere  ou  chef  d'une  des  Tribus 
dlfraêl  , 8c  des  Rabbins.  Judas  fe  dit  d’un  il- 
luftre  Machabéc  , fit  de  l'iofamc  traître  qui  vendit 
N.S.  Jude  fc  dit  d'un  Saint  Apôtre  furnommé  Tha- 
dée  , & d'un  difciple  de  J,  Ç.  furnommé  Barfâbé. 
Juda,  fe  dix  dans  le  fty le  de  l'Écriture  pour  la  po- 
ftérité  , les  defeendans  de  Juda.  La  Tribu  de 
Juda. 

11  fe  die  aufli  non- feulement  de  la  Tribu  de  Ju- 
da jointe  aux  autres  Tribus  qui  ne  firent  enfcmblc 
qu  un  même  coros , ou  un  même  état. 

Le  Royaume  de  Juda.  Cétoit  la  partie  méri- 
dionale de  la  Terre-Sainte , qui  comprcnoic  la 
Tribu  de  Juda  8c  celle  de  Benjamin,  8c  même  , 
félon  quelques-uns , une  parue  de  celle  de  Si- 
raéon. 

Le  Royaume  de  JUDA.  Petit  pays  d'Afrique 
dans  la  Guinée  , entre  le  Royaume  du  grand  Ar- 
dre  au  levant , 3c  h rivière  de  Voire  au  couchant. 
Juda  , ou  la  Tribu  de  Juda.  Se  prend  auffi  pour  le 
pays  qu'occupoit  dans  la  Terre  Sainte  la  pofté- 
ricc  du  Patriarche  Juda. 

JUDAÏQUE , adj.  ra.  3c  f.  Qui  appartient  aux  Juifs, 
Judauus. . 

Pierre  Judaïque , ou  de  Syrie.  Lapis  Judaïcuf. 
Elle  a la  forme  d’une  olive  , fie  l’on  croir  qu'elle  a 
la  vertu  de  rompre  les  pierres  dans  la  vclfic  fie  dans 
les  reins.  On  la  trouve  daus  la  Judée  8i  dans  la  Sy- 
rie. C'cft  une  pierre  oblonpuc  , un  peu  ronde , de 
la  figure  d’une  olive , rayée  tout  autour  de  lignes 
également  di liantes  ; fie  placées  fçlon  route  fa 
longueur  , depuis  la  bâfe  julqu'au  lommcc. 
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6 la  JUD 

À là  Judaïque.  Sorte  d’adv.  À la  manière  de* 
Juif;,  félonies  coutumes  & les  cérémonie*  des 
Juifs.  Judtorum  more.  On  dre  , Vivre  à la  Juive , 
quand  il  s agir  des  mœurs  , & à la  Judaïque, 
quand  îl  s’agir  des  ceremonies. 

JVDA1SER,  v. n.  Tenir  quelque  cliofc  de  la  Re- 
ligion , de  la  fupcrltuion  A:  des  cérémonies  Ju- 
daïques. Judaïcarn  ttr.erc  , Judatcos  riuufequi . 
JUDAÏSME , f.  m.  Ta  Religion  des  Juifs.  JuaaïJ- 
mus. 

JUDAS.  Voy.  JUD  A.  On  fc  fert  de  ce  mot  en  plu- 
licurs  pbr.  proverbiales , par  rapport  au  traître  Ju- 
das qui  l’a  porté.  Il  cft  traître  comme  Judas.  Un 
bail'cr  de  Juaas  , fe  dit  des  carcllcs  que  fait  ur 
homme  a un  autre  pour  le  trahir.  On  appelle  du 
bran  de  Juaas  , des  taches  de  roullcur  qui  vien- 
nent fur  le  vifage  , 6i  on  dit  d'un  homme  qui  a 
le  poil  roux  & ardent,  qu’il  a un  poil  de  Judas. 

On  a appcllé  un  Judas , une  petite  monnoic 
de  billon  ou  de  meme  métal  que  les  fols  marqués. 
Le  peuple  l’a  ainli  appcllcc  par  allufion  aux  30. 
deniers  que  Judas  vendit  Notre  Seigneur  , parce 
que  cette  monnoic  valoic  30.  deniers. 

JUDE.  Voy.  JUDA.  De  ce  que  l’Apôtre  S.  Jude 
fait  mention  d’un  livre  apocryphe  , nommé  l’en- 
Icvcmcni  de  Moite  , & d’un  pafTage  du  livre 
qui  pailoit  fous  le  nom  du  Patriarche  Enoch , 
on  ne  doit  pas  conclure  qu'il  les  approuve  com- 
me divins,  puifqucS.  Paul  a cité  même  des  Por- 
tes prophanes. 

JUDEE  , f.  f.  Province  d’Afic,  bornée  à l’Oueft 
par  la  mer  méditcrrancc  * au  Nord  par  la  Syrie  , 
a PEU  par  'les  montagnes  qui  font  au-dcla  du 
Jourdain  , au  Sud  par  l'Arabie.  On  l’appclloit 
anciennement  le  pays  de  Canaan.  On  lui  donna 
enfuite  le  nom  de  Palcfline  , de  Terre  promile, 
de  Royaume  de  Juda,  de  Terre  (Tlfracl,  fie  en- 
fin de  Terre-Sainte.  Je rufalcm  en  cft  la  cap.  Ju- 
dsa  , P aU  flirta  , C kanaar.it  ts  , Regnum  Hierojbiy- 
miiar.um , Terra  Promijjionis  , Terra  janc}ay  Judta. 

Aujourd’hui  ce  Pays  cft  divile  en  deux  parties 
«éncralcs  : l’Orientale,  qui  cft  au-delà  du  J our- 
dain , cft  du  Royaume  des  Arabes  5 & l'Occidcn- 
talc  , qui  cft  au-deça  du  JourJaiu , appartient  au 
Turc.  Elle  cft  habitée  par  des  Arabes,  des  Juifs 
le  des  Syriens  mêlés  cnfcinblc.  On  y voit  crois 
Principautés  tributaires  du  Tuic  , qui  font  Gâfc  , 
Caifar  ou  Céfarcc , K Sayd  *ou  Ssdon , A:  deux 
Sangiacacs  , celui  de  Jcrafalcin  A:  celui  de  Na- 
ploufe. 

Judée  protre  , ou  Roy.  de  Juda.  Judsa  proprii 
Jumpta , Regnum  Judée.  C’étoit  la  partie  de  la 
Judée  qui  relia  aux  fuccciTcurs  de  David,  depuis 
le  fchifnic  de  Jéroboam  , jufqu’à  la  captivité  de 
Ba!>ylo  c. 

fUDEN  BOURG , f.  m.  Per.  ville  d’Allemagne,  dans 
la  haute  Sriric  , fur  le  Muer,  -burgum. 

JUD1A.  Voy.  SIAM. 

JUD  IC  A. T-  de  Bréviaire.  Cinquième  Dimanche  du 
Carême  ,ainfi  nommé  du  premie  r mot  de  l’Inrroït 
de  la  Melle.  On  l’appelle  aulfi  le  Dimanche  de  la 
Pafllon. 

JUDICATUM  , f.  m.  T.  de  l’Hift.  Eccléfiaft.  C'eft 
le  nom  que  l’on  donne  a line  Sentence  du  Pape 
Vigile  contre  les  trois  Chapitres.  ktgilii  Pape 
Deere:  um  ad t ersiis  tria  Capitula. 

JUDICATURE,  f.  f.  ProfclFon  de  ceux  qui  fer- 
vent a rendre  la  Juftice.  Alunus  judtcurium , A 4a- 
giÿratus  eivi'is  , Senatorius. 

h.  Dignité  , éut  A:  condition  de  ceux  qui  gou- 


JUD  JUE 

vernérent  les  Juifs  après  Moïfc  A:  Jofué  , avant 
I'étabiillemcnc  des  Rois  , Al  qui  portérenr  le  nom 
de  Juges.  La  Jaaicature  commenta  à Othonicl , fie 
dura  jufqu’a  Saül  , qui  fut  le  premier  Roi  des 
Juifs. 

JUD1CLLLO  , f.  m.  Per.  rivière  de  la  vallée  de  Dé- 
mona  , en  Sicile.  Juaicellust  anciennement  Amt- 
manus  , Amenés  . Amajinus. 

JUDICIAIRE  , f.  f.  Puiflancc  de  Pâme  qui  a le  dif- 
cernemcnt  j la  faculté  dt  juger.  Judicium  , crité- 
rium , vis  judicanai . 

Judiciaire  , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à la  Ju- 
fticc  , qui  clt  lait  en  Jutiicc,  félon  la  Juftice, 
par  autoiité  de  Jdlice.  Juaiciarius  , juridicus . 

On  appelle  en  Klict.  genre  judiciaire , Genus 
judiciate  , celui  des  trois  genres  d’oraifon  qui  cn- 
feigue  a défendre  un  accule , ou  à le  convain- 
cre. 

Àfttologie  judiciaire.  AJIrologia  judiciaria.  Eft 
celle  qui  fc  mêle  de  pronofliqucr  les  événemens 
par  le  mouvement  des  allies  ,*  leurs  afpects  fie 
fituations. 

JUDICIAIREMENT,  adv.  En  forme  judiciaire. 

Juriatc'e  , tx  légitima  juaieiorum  more. 
JUDICIEUSEMENT  , adv.  D’une  Aiamére  pruden- 
te & judiu  culc.  Pruaenzer  , apte , mulio  cum  ju- 
aicio. 

JUDICIEUX,  eus*,  adj.  Prudent,  avifé,  de 
bon  fens , qui  fc  conduit  avec  iugerrent , oui  cil 
fenfé  , raifonnablc.  On  le  dit  des  perfennes  fit  de* 

’ chofes.  P ruât  ns  , juaicio  prédites  , pollens . 
JUDITH,  f.  f.  Héroïne  Juive  qui  tua  Koloferne, 
General  des  troupes  Ajlyrienncs , dans  fa  tente, 
fie  dé  ma  Béthulic  , fa  patrie , qu’elles  allsc- 
geoient.  C’eft  aulfi  le  nom  d'un  Livre  Canoni- 
que de  l’Écriture  , qui  contient  l’hiiloire  de  l’ex- 
pédition A:  de  la  mort  d'Holofcrnc.  Ce  livre  n’cft 
point  dans  le  canon  des  Juifs.  On  prétend  qu’il  a 
été  compofé  par  le  GranJ  Prêtre  Eliacim  ou  Joa- 
kim. 

JUDOIGNE,  f.  m.  Pet.  ville  que  les  Flamands 
nomment  Gtldenakem  , en  Lat.  Judonia  , Grise- 
nacurn  , GiUornacum . Elle  cft  dans  le  Brr.bant 
Efpagnol , à cinq  lieues  de  Louvain  , du  côté  du 
midi. 

JUDSUNAMAST , f.  m.  T.deRcl.  Prières  de  la  fé- 
conde heure  de  la  nuit  chez  les  Turcs.  Oraittr 
bord  noctis  jecundâ  fieri  Jblita  apud  Turc  ai.  . 

1 V E. 

I V E-MUSQU ÉE  . r.  f.  Herbe  qui  rnr.Vc  , & <frnr 
les  feuilles  prcfque  fcmblablcsa  celles  de  la  petire 
joubarbe  , ont  la  forme  fit  l’odeur  du  pin  ; ce  qui 
fait  que  Ton  appelle  cette  herbe  Chumepttys,  pe- 
tit pin , de  , qui  veut  dire  à terre  , fie  de 

, pin.  Cette  plante  eft  chaude,  incihvc , 
abftcrlîvc  fie  mondtlîcjrKc-  Abiga  odorats. 
JUEKIANG,  ou  Ji* enchi a ng  , l.  m.  Ville  de  la 
Chine  . dans  la  province  de  Junnan. 

JUEL  , f.  m.  C’cll  ainli  que  nous  nommons  le  Com- 
te Juthail,  qui  étoit  Roi  d’une  partie  de  la  pecine 
Preragne,  en  Fiance. 

I\  ELINE , adj.  f.  Qui  fe  dit  en  cccre  phr.  la  foret 
Iveiine.  Cetoit  autrefois  une  foret  de  la  Bcaucc  r 
en  Fiance.  Aituiuna  , Evehna  , ou  Eulina  Sylva. 
Elle  étoit  a l’orient  de  Chartres  , pus  du  bourg 
S.  Arnould. 

IVELMOUTH  , f.  m.  Petit  golfe  du  Comte  de 
Sommerfet , en  Angleterre.  Iveimuiium  , V exis- 
ta , üxela. 
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TU  EN  C HEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pto- 
vincc  de  Kiangfi.  -theurn. 

1VERDÜN  , ou  1 VERDUN  , f.  m.  Lieu  de  la 
Suillc,  à rentrée  du  lac  de  Neuvenburg,  ou  de 
Neuchaftcl.  Lberoàuuurso  He.vetiorum. 

I VERNE,  f.  f.  Nom  donné  autrefois  à l'Islande. 
iventa. 

IV ES  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Jvo.  Us  ne  fc  prononce 
point  dans  ce  mot. 

IVETOT.  Voy.  YVETOT. 

IVETTE.  Voy.  IVE  MUSQUÉE. 

I U G. 

JUGA  , ou  Jugatite , f.  f.  Nom  que  î*on  donnoit  à 
Junon  en  qualité  de  Déclic  qui  prélidoit  aux  ma- 
riages. Juga  , Jugattna  , Jugalis.  Ce  nom  vient  de 
jugum  , joug  , paicc  quelle  unilloit  fous  le  meme 
joug  les  pcrlbnncs  qui  fe  marioicnr. 

JUCAL  , adj.  m.  T.  d’Anat.  11  fc  dit  d’un  aflembla- 
gc  de  deux  apophyfes  ou  éminences,  oui  naif* 
lent  l'une  de  Vos  temporal , ôc  l’autre  tic  l'os  de  la 
pomette,  Ht  qui  font  jointes  par  une  future  obli- 
que qu’un  nomme  Zygomatique.  Os  jugal.  Ju- 
güle. 

Juga  le.  Voy.  JUGA. 

JUGATIN  , f.  m;  Il  y avoir  cher  les  Romains  deux 
Dieux  Jugaàiu,  dont  l'un prélidoit  aux  maria- 
ges , & l'autre  aux  foinsncts  des  montagnes.  Du 
mot  jugum , qui  fedit  en  lat.  du  mariage  , &. 
du  fomrnet  d'ime  monragne. 

JUGATINE.  Voy.  JUGA. 

JUGE,  f.  m.  Qui  a la  faculté  de  difeerner  le  bien 
d'avec  le  mal . le  vrai  d'avec  le  faux.  JuJex , */li- 
mator.  l a raifon  cft  un  bon  juge , quand  elle  n’cft 
point  préoccupée. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  faculté  même  qui  difeerne  ; 
ou  de  la  fcicnce  qui  apprend  à connoitrc , & a ju- 

£cr.  L'entendement  eu  le  juge  de  toutes  choies. 

’ceil  cil  le  juge  des  couleurs , roreille  le  juge  A es 
fons,  le  nez  des  odeuts.  La  Phylique  clt  le  juge 


des  corps  naturels. 

Il  fe  dit  aulli  des  putlTanccs  fupérieures  qui  ont 
pouvoir  de  rendre  a chacun  ce  qui  lui  appartient , 
d abfoudrc  & de  condamner,  issunmtts  débiter , 
vindex.  Dieu  cft  le  fouveraio  Juge  des  vivans  & 
des  morts.  Les  Souverains  font  Juges  de  leurs 
fujers.  L’Églifc  cft  juge  des  articles  de  la  foi. 

U fe  dit  aulf;  des  Officiers  , qui  font  établis  par 
les  Puillanccs  , pour  rendre  en  leur  nom  , à ceux 
qui  leur  font  fournis,  la  juftice  qu’ils  ne  peuvent 
pas  leur  rendre  en  perfonne.  Les  Juges  ordinaires  , 
naturels,  ou  premiers  Juges , font  les  Juges  du 
domicile  des  parties.  Les  Juges  d'appel , font 
ceux  qui  font  établis  pour  reformer  les  fcntcnccs’ 
d<X  Juges  inférieurs.  Les  Juges  Couve  rai  ns  font 
les  Juges  en  dernier  rclfort  ,•  comme  les  Parlc- 
mens  , le  Confeil  du  Roi , &c.  Les  Juifs  avoient 
anciennement  en  France  des  Juges  Confervateurs 
de  leurs  Privilèges.  Le  Juge  ad qeum  cft  celui  par- 
devant  lequel  l'appel  cft  interjetré.  Le  Juge  fu- 
baltcrnc  , ou  Juge  à quo  t cft  un  Juge  établi  par 
un  Seigneur  dans  fa  terre.  On  appelle  Juge  f éma- 
née un  Juge  de  village  qui  juge  di'W  , qui  n’.i 
potnr  de  liège.  Juge  Royu  , qui  cft  établi  des 

5rovi fions  du  Roi.  Juge  commis , celui  qui  clt 
use  de  quelques  rerfonnes , ou  de  ca<  pr  » vile-  [ 
giés.  Juges  Confuls , ceux  oui  (ont  établis  pour  . 
juger  entre  les  Marchands.  À Lyon  il  y a un  Juge  • 
C«nf ervateur  des  privilèges  des  Foires.  Le  Pré-  ; 
vôt  de  Paris  cft  Juge  Confavateur  des  privilèges 
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de  l*Univcrfité.  Scs  Licutenans  font  Juges  Civils , 
Juges  Criminels),  Juges  de  Police.  Les  'Juges  Rre- 
/ta: aux  font  Juges  en  dernier  rclloit  iufquaxfo.  I. 
& avec  les  Prévôts  des  Maréchaux  font  Juges  J $ 
cas  prevôtaux.  En  Cour  Eccléliaftique , les  Offi- 
ciaux lont  Juges  des  Clercs  dans  les  délits  ccm- 
muus , qui  font  certains  cas  dont  les  Juges  laï- 
ques ne  peuvent  connoîue.  Les  Intendant  de  Ju- 
fttcc font  des  Juges  délégués  & départis  dans  i.s 
Provinces  , qui  ont  aulli  des  Juges  fubdclégucs. 
On  appelle  Juges  bottés  , les  Capitaines  eu  ma 
Confeil  de  guerre,  les  Prévôts  des  Maréchaux» 
les  Gctmlshommcs  qui  ont  féance  dans  Us  Com- 
pagnies. 

On  appelle  auffi  Juge , celui  qui  fans  autorité 
publique  cft  choili  pour  arbitre  par  des  Parties 
poui  terminer  leur  difterend. 

J Uc, fs  d'attribution  , font  ceux  qui  font  établis 
fpccialcmcnt  pour  connoitrc  de  certaines  alrai- 
rcs. 

Juges-Conseillers  de  la  Retenue.  Ce  font  des 
Marchands  choilis  & nommés  par  les  Prieur  te 
Ccnfuls  de  la  Bourfe  commune  de  Touloufc  , 
pour  les  alhftcr  au  Jugement  des  affaires  de  Com- 
merce. 

Juge  du  DEHORS.  Juei  de  Fora.  Officier  de  Judi- 
carurc  en  Portugal.  Judex  alienigcna.  11  ne  dote 
pas  être  né  dans  Te  meme  lieu  ou  clt  fa  jurinlio 
tien  ; ccrtc  charge  cft  triennale. 

Juge  6c  Garde  de  la  Prévôté  , c’cft  un  .T tige  fu- 
baherne  du  Bailli.  Celui-ci  juge  les  eau  (es  des 
Nobles , & l'autre  les  caufcs  des  Roturiers,  tau- 
J arum  ignobiiiam  Juaex. 

Juge  des  Exempts.  Nom  de  certains  Officiers  de 
juftice  établis  pour  les  appanages  des  Princes  J 
ils  connoiflêne  au  nom  du  Koi  «lis  cas  Royaux, 
des  canfts  des  Églifes  de  fondation  Royale»  6C 
des  Privilégiés. 

On  du  piov.  de  fou  Juge  briéve  fentcncc  ; p. 
d.  que  les  ignorant.  font  ordinairement  ceux  qui 
décident  le  plus  vite,  A ppcl  1er  de  la  face  du  Ju- 
ge , p.  d.  le  plaindre  de  fa  fcntcncc  avant  qu’il 
f ait  prononcée. 

Juge,  fc  dit  dans  l'Écriture  de  certains  personna- 
ges illuftrcs  que  Dieu  envoya  depuis  Jofué  juf- 
qu'a  1 ctabliMemcnt  des  Rois  , pour  gouverner 
fon  peuple.  Le  peuple  Hébreu  a etc  gouverne  par 
quinze  Juges  depuis  Ochoniel  , qui  lue  le  pre- 
mier, jufqua  Héli  pendant  le fpacc  de  540.  ans. 

Juge-Mage.  Officier  ce  Judicaturc.  Premier  Juge  , 
Chef  de  la  Juftice  dans  une  Ville.  Juaex  major. 
Sa  femme  s'appelle  Jugtjfe-Mage. 

L a Juges,  ouïe  Livre  Adjuges.  C’cft  un  Li- 
vre Canonique  de  I terirur.  , qui  ccnticnr  l'Hif- 
toirc  des  Juges . On  ne  fçait  quel  en  cft  l'Auteur. 
On  croit  que  ce  fut  Sarouel  qui  frr  ce  tceucil. 

En  JUGEANT,  fc  dit  quand  fur  la  plaidoirie  con- 
tradictoire des  Parties  , le  Juge  r.e  fc  trouve  pas 
en  état  de  décider , parce  que  la  dici^on  «1  la 
caufe  dépend  de  l’examen  des  pièces  prodr„':cv 
dans  l’affaire  principale  qui  cft  aponinree  , ou  que 
la  Requête  tend  à faire  juger  a l'audience  ce  qui 
cft  appointé.  En  l'un  A l’autre  cas  le  Juge  pro- 
nonce , joint  la  Requête  a f Iufianct  Ou  rrocïj  9 
pour  in  jugeant  y avoir  tel  égara  que  etc  rciji,.t. 

JUGEMENT  , f.  m.  Faculté,  roifarcc  de  l'aine 
pour  connoitrc  & difeerner  le  Eon  le 

mauvais , le  vra*  d’avec  le  faux  } fbi:ft!un  SR*  il 
droite  raifon.  Juaicium  , mau  , muUedus , vis 
a.  a mi. 
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It.  L'aèlion  par  laquelle  cette  putflance  exerce 
fa  fonction.  Ccctc  action  a été  conduite  avec 
pxuicnce  , avec  jugement.  Faute  de  jugement . 

En  t.  de  Logique  , c'eft  la  féconde  opération  de 
Taine.  C'eft  celle  par  laquelle  elle  affirme  ou  elle 
nie  quelque  chofc  d‘un  objet,  par  laquelle  elle 
joint  ou  elle  féparc  deux  idées , Se  en  affirme  ou 
en  nie  la  convenance. 

Il  fc  dit  aulfi  des  décifions  des  Vumancc*  *ou- 
vcraiucsi  Se  par  excellence  on  le  dit  de  Dieu.  Il 
faut  adorer  les  jugement  de  Dieu.  Outre  le  loge- 
ment umvcrfcl , il  y a encore  un  jugement  parti- 
lier  , & c’eft  celui  auquel  Dieu  juge  les  araes  au 
fortir  du  corps. 

On  appclloit  autrement  Jugemens  de  Dteu  , les 
preuves  extraordinaires  Qui  fc  faifoient  en  Jufticc 
des  crimes  ferrées , par  les  armes  & par  le  com- 
bat (ingulicr  , Si  par  l'attouchement  au  fer  chaud  , 
ou  Tiramerfion  du  corps  dans  de  l’eau  froide, 
dans  1a  croyance  que  Dieu  feroit  un  miracle , plu- 
tôt que  de  laifTcr  péris  l’innocence  Se  1a  vérité. 

Il  fc  dit  aulfi  des  fcntenccs , arrêts,  & autres 
décifions  qui  font  prononcées  par  l’autorité  des 
Rois  , ou  autres  vuilfanccs  terreftres , foit  de  leur 
propre  bouche  , (oit  par  les  Officiers  qu'ils  com- 
mettent pour  rendre  la  jufticc  en  leur  place. 

Jugement  do&rinal,  fe  dit  en  matière  Théologi- 
nuc , des  jugemens  qui  font  portés  par  des  per- 
sonnes inftruitcs  , habiles  Se  doftes , mais  qui 
n'ont  pas  autorité  , Se  ne  font  pas  confticuécs  de 
Di-u  pour  décider.  Judicium  dodrinale.  Le  Pape 
feul  Se  les  Évêques  peuvent  porter  des  jugemens 
juridiques  , décilifs,  ou  définitifs. 

Jugement  contradictoire  eft  celui  qui  cft  rendu 
par  le  Juge  après  avoir  entendu  toutes  les  parties, 
qui  ont  défendu  leurs  intérêts. 

Dans  la  Jurifdiéhon  Conlulaire  on  appelle  Ju- 
gement ce  qui  y a été  prononcé  fans  décifiou  fina- 
le : & Sentence  , l’auc  définitif  qui  juge  Se  pro- 
nonce condamnation. 

Jugement  interlocutoire,  cft  celui  qui  ne  déctde 
pas  par  la  conteftation , mais  qui  ordonne  quel- 
que chofc  pour  y parvenir.  • 

Le  tribunal , le  lien  où  Ton  Juge  , ou  l’audien- 
ce «que  l'on  tient.  Tribunal , forum.  Les  requêtes 
verbales  commencent  ainfi  : Sur  la  requête  faite 
devant  nous  en  jugement , Sec . 

Il  fc  du  aulfi  de  l’avis  Se  de  la  décilion  des  par- 
ticuliers en  toutes  fortes  de  rencontres.  ExiJUma- 
tio  , inttlligenùa.  Nos  pallions  corrompent  les 
jugemens  delà  raifon. 

il  fc  du  aulfi  des  conjectures,  des  prédirions. 
Judicium , conjectura.  C'eft  un  tel  Aftrologuc  qui 
a fait  le  jugement  de  cette  nativité.  Le  jugement  de 
la  balle  cft  ce  qui  eft  de  plus  difficile  au  jeu  de 
Paume.  4 _ 

It.  Critique  , fentiment  d un  Auteur  fur  un 
ouvrage  , fes  corrections  , ou  obfcrvarions. 

En  Peint,  c’eft  la  repréfenution  d'un  Juge- 
ment. Le  Jugement  de  Salomon. 

On  du  prov.  d’une  affaire  qu’on  voit  traîner  en 
longueur  , quelle  durera  jufqu’au  jour  du  Juge- 
ment. 

JnotMfcNs  n'OLÉRON.  Sont  des  réglcmens  pour  la 
Marine  , le  commerce  & la  navigation.  Eléo- 
nor  , Duchcife  de  Guienne  , les  a faits. 

JUGEOLIN'E,  ouJUGlOLlNE,  f.  f.  Plante  qui  cft 
une  efpéce  de  digitale  , & qu'on  appelle  autre- 
ment Séjâme.  Diptaus  oricxtalu  , fefamum 
diiia. 
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JUGER. , V.  a.  Exercer  fon  jugement , pour  connof- 
tre  le  difeerne  le  ban  du  mauvai;,  le  vrai 
d'avec  le  faux.  luaicart , cxijiimart , pronuiu-iare. 
C'eft  1 VI ion  de  l'entendement , par  laquelle 
joignant  cnfcmblc  diverlcs  idées  , tl  nie  ou  affir- 
me Quelque  choie.  * 

U fe  dit  auffi  des  fens  corporels.  Le  goût  juge 
des  faveurs,  l'œil  des  couleurs  , l'oreille  des  Ions. 

It.  Déterminer  pat  .fentcncc , ou  par  arrêt  ; 
avoir  l'autorité  de  rendre  jufticc,  le  pouvoir  d'ab- 
foudre  , ou  de  condamner. 

On  dit  auffi  des  Juges  ordinaires  , qu'ils  ont 

• bien  jugé , ou  mal  jugé  , fejon  que  leut  (éntcnce 
a été  confirmée,  ou  infirmée.  Qu’ils  ont  jugé 
quelqu'un  a mort  ; qu'ils  ont  jugeÇon  procès. 

It.  Décider  .prononcer , dire  fon  fentiment, 
& fon  opinion  fur  les  oltofcs  qui  fe  préfentem. 
Decerncrc. 

It.  Prévoir,  ccnjcéhirer.  Facere  conjeduram 
conjectura  ajfequx.  On  juge  du  beau  temps  du  len- 
demain par  le  coucher  du  foIciL.Cct  Aftrologue 
a mal  réuffi  en  jugeant  cette  nativité.  Juger  de 
l’événement  d’une  maladie.  On  juge  à 1a  mine  que 
cet  homme  eft  un  fripon.  Juger  bien  la  balle  , c. 
à d.  où  elle  doit  tomber  , ou  réfléchir. 

It.  Eftimer , paofer.  Je  jugez  propos  de  pren- 
dre ce  chcmiu  plutôt  que  l'autre. 

Il  fe  dit  auffi  des  particuliers  qui  donnent  leur 
décifion  , après  qu'on  s'en  cft  rapporté  à eux.  Cet 
homme  ifa  point  pris  de  paruen  cette  querelle, 
il  n’a  fait  que  juger  des  coups. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  juge  comme  un 
aveugle  des  couleurs,  quand  il  ne connoît  point 
nnc  chofc.  Juger  fur  l’étiquette,  quand  on  juge 
des  chofes  fans  les  avoir  bien  examinées  , lue 
une  (impie  apparence. 

Jugé  , ie  , parc.  palL  Judicatus.  Il  eft  quelquefois 
fubft.  Il  faut  en  certain  cas  donner  caution  de 
payer  le  jugé.  Judicatum  fatisfacere.  Le  bien  jugé 
tign.  l'équité  d'un  jugement.  Æquitus,  juftitia . 

J UG  ÈRE , f.  m.  Ancienne  mcfurc  de  terre.  Juger . 
,J , Jugerum , i.  C’eft  la  quantité  de  terre  qu  une 
couple  de  bœufs  peut  labourer  en  un  jour , c.  a <£ 
environ  un  demi-arpent. 

JUGERIE,  vieux  C i.  Jurifdichon  d'un  Juge.  Danf 
la  bafTe  Latinité  jugtrut.  On  le  prend  auffi  pour 
le  reflort,  le  territoire  d’une  ville. 

JUGEUR , f.  m.  Eft  un  nom  qu’on  a donné  dan* 
l’inftirution  da  Parlement  aux  ConfcilJers  qui 
n’avoient  foin  que  déjuger.  Judex.  eflimatar. 
JUGIOL1NE.  Voy.  SESAME. 

JUGN  , ne  , vieil  adj.  Qui  cft  à jeun.  Qui  n'a  point 
mangé.  Jejunus , a. 

JUGON,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  en  Bretagne, 
dans  T Évêché  de  S.  Hricu.  . 

JUGULAIRE  , ad^  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  quelques 
veines  du  cou  qui  vont  fe  terminer  à la  foûcla- 
viérc.  Jugula  ris.  Il  y en  a deux  de  chaque  côté. 

C'eft  aulfi  un  nom  iubft.  fém.  La  faignéc  de  la 
jugulaire.  Il  fe  dit  auffi  de  quelques  glandes  da 
cou. 

JUH. 

JUHEL , f.  m.  N.  pr.  d'hom. 

JUHORSKI , f.  ra.  JUHORA , ou  JUCORIE , f.  f. 
Province  qui  a titre  de  Duché.  J ultra  , Jugra. 
Elle  cft  ficuéc  le  long  de  la  mer  de  Mofcovic. 
entre  les  provinces  de  Condiski  & 4c  Perzora.  ' 

JUI. 

IVICA , /vice,  ou  Ivijue.  Voy.  YVICE. 
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JUIF,  iv g , f.  6c  adj.  ( On  pronone.  \f  dans  le 
mot  de  Juif.  ) Nom  propre  d‘un  peuple  defeendu 
du  Patriarche  Jacob.  Juuaus.  Le  peuple  por- 
te auiÜ  le  nom  de  peuple  de  Dieu  ; parce  que 
peu  Jane  une  longue  lutte  de  fiéejes  , il  a ccé  le 
(cul  peuple  qui  connue  le  vrai  Dieu.  Les  Juifs  fc 
diviférenc  autrefois  , au  fujee  de  la  Religion , en 

Flulicuts  fcCkes , donc  les  principales  furent  les 
harilicns , les  Saducéens  6c  les  Effemens.  Ils 
• font  aujourd'hui  dtfpcrfés  en  Europe,  en  Afri- 

3 uc,  6c  principalement  en  Aile,  6c  divifes  en 
eux  principales  fcétcs : les  Karaucs , qui  ne  re- 
çoivent pour  régie  de  leur  Religion  que  la  loi 
dente  de  Moifc;  6c  les  Rabbaniftes»  qui  ajou- 
tent à cette  loi  les  traditions  du  Talmud. 

Juif , ive  , adj.  Qui  appartient  aux  Juifs.  Judaï - 
c us  , a , urn.  La  religion  Juive . 

De  ce  mot  font  venus  pluficurs  prov.  J'aime- 
rois  aurant  être  entre  les  mains  àtfJttifig  p.  d. 
entre  les  mains  de  gens  cruels  6c  impitoyables. 
Riche  comme  un  Juif  t p.  d.  fort  riche.  On  ap- 
pelle aulfi  un  ufuricr , un  Marchand  qui  trompe  , 
ou  qui  rançonne  , un  Juif,  parce  que  les  Juifs 
font  de  grands  ufurieç  & trompeurs.  On  appelle 
auffi  le  Jw/ cirant,  un  phaiitùme  qu’on  croit 
avoir  vu , d’un  Juif  oui  court  le  inonde  fans  fc 
repofer,  en  punition  de  ce  que  l’on  dit  qu’il  em- 
pêcha Jssus-Chhist  de  Te  repofer  , lorfqu'il  étoit 
Fatigue  de  porter  fa  croix  ; & par  allufîon  on  le  Jit 
des  hommes  qui  font  toujours  par  voie  6c  par 
chemin , qu’on  ne  trouve  jamais  chez  eux. 

JUIF  VE.  Les  Baffes  de  luJuifve,  oii  Baias  de  Ju- 
dia.  Syrtis  Judeu.  Ce  font  des  écueils  de  l’Occan 
Éthiopien.  Ils  font  le  long  de  la  côte  de  l’ille  de 
Madagaftar. 

JUILLET , f.  m.  Le  feptiéme  mois  de  l’année.  Ju- 
lius. La  canicule  commence  le  i).  de  ce  mois. 
On  appelle  vulgairement  le  mois  de  Juillet  , le 
mois  des  fruits  rouges.  Ce  mois  était  fous  la 
protection  de  Jupiter.  On.  dit  prov.  en  Juillet 
faucille  au  poignet  , parce  qu’on  commence  à 
couper  les  blés  dans  ce  mois. 

Ce  mot  vicnr  du  Lat.  Julius  % furnom  de  C, 
Céfar  , Dictateur  •,  Marc  Antoine  , dans  fon  Con- 
fulat  , ordonna  que  ce  mois  fut  ainfî  appellé , 
parce  que  c'ctoic  celui  de  la  naiffance  de  Jules 
Céfar.  On  Fappelloir  auparavant  Quinei/is , par- 
ce qu’il  étoit  d'abord  le  cinquième  mois  de  1 an- 
née , qui  ne  cQmmençoit  qu'au  mois  de  Mars. 
JUILLY-LE  CHATEL  , f.  m.  Baronie  danslcDio* 
<cfc  de  Langrcs , Bailliage  de  Troyes. 

JUIN  , f.  m.  Le  fixiéme  mois  de  l'année  , où  le  fo- 
Icil  entre  dans  le  ligne  du  Cancer  , où  cft  le  fol- 
(1  icc  d’été.  Junius.  Mercure  étoit  la  Divinité  tucc- 
laircde  ce  mois. 

JUîNE , f.  m.  Pet.  rivière  de  France . qui  a fa  four- 
ce  dans  la  forêt  d'Orléans  , travcrlc  le  G.itinois  , 
6c  fc  décharge  dans  la  Seine  à Corbeil.  Junna. 
JUJUBE  , I.  rc'eft  le  fruit  du  jujubier.  Zi^iphun. 
JUJUBIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte  les  jujubes.  Z ty- 
phus. Il  croît  dans  les  pays  chauds , 6c  cft  fort 
commun  en  Provence  : il  y en  a auflî  aux  ifles 
d'Yércs.  Son  fruit  cft  rougeâtre  en-dehors  , dans 
fa  maturité  , & blanc  en-dedans,  fl  cft  doux  & de 
bon  goût.  Ou  l'emploie  à pluficurs  ufages  , dans 
b Médecine  , fur- tout  pour  la  poitrine  6c  le  pou- 
mon.  . 

À LA  JUIVE.  Sorte  d'adverbe.  A la  manière  des 
Juifs.  Voy.  JUDAÏQUE. 

JUIVERIE , f.  L Quarricr  d’une  ville  où  demeurent 
jus  Juifs,  Juduaria , Judtria, 
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Les  lieux  mi  demeurent  i;s  Fripiers  s’.i;\>.* lient 
en  PJwçurs  endroits  la  Juiverit  , parce  qu’autre* 
fois  U plupart  des  Fiippicrs  croient  J uiis, 

J U K. 

JUKAGIR  , f.  f.  Contrée  de  la  grande  Tartarie,  au 
nord  de  b Daunc.  -gira. 

JUL. 

JULE  , ou  Jules , f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Julius.  Én 
parlant  des  Anciens,  il  but  dire  Jules  , excepté 
quand  il  cft  précédé  ou  fuivi  du  nom  Latin.  La  fa- 
nges des  Jules.  Jules- Cebr  , 6c  Caïus  Julius  Cé- 

Juti.  Premier  mois  des  anciens  habitant  de  l’illc  de 
Cypre  , 6c  fur-tout  de  ceux  de  Papho*.  Il  cooi- 
mençoit  le  14-  du  mois  de  Décembre. 

IULE  , f.  m.  Nom  d’une  pièce  de  vers  anciens,  que 
les  Grecs , & cnluicc  les  Romains  , à leur  imita- 
non  . chantoicnc  pendant  la  moiflon , à l’honneur 
de  Cotés  5c  de  Bacchus  , pour  le  les  rendre  propi- 
ces* Julus.  Ce  nom  vient  de  va*ï , ou  ï*A9f  y tJui 
Ggn.  une  gerbe.  On  appclloit  aulH  cet  hymne  Dé- 
moule , ou  Démétriulc  j c.  a d.  Iule  de  Ccrcs* 
On  difoit  aulTî  U le. 

JUbEP , f.  m.  T.  de  Pbarm.  Potion  douce  5 i agréai 
J- V fli'on  <*onnc  aux  malades  , vompofîc  dcaux 
diltilkesou  de  légères  décoét  ions,  qu  on  cuir  avec 
une  oiwe  de  fucrc  , fur  7.  on  8.  onces  de  liqueur 
ou  de  fuc  clanlié.  Zulapion,  Julepus . Il  fert  .1  pré- 
parer les  humeurs  peccantes  , à rétablir  les  forces 
du  coeur  abattues,  ou  à provoquer  le  fommeü.  Dz 
l'Arabe  eiulep  , ou  plutôt  du  Grec 

JULES  , L m.  Petite  munnoic  d'argent  valant  envi- 
ron  t.  fols , qui  cft  en  ufage  à Rome  , dans  l'Ètac 
Ecclcliaftique  , & en  quelques  aunes  lieux  d’Ita- 
lie. Julius.  Ce  nom  vient  des  Papes  qui  (c  font 
nommés  Jules. 

JULETUNGLET,  f.  m.  Douzième  mois  chez  les 
Suédois  j on  l’appelle  autrement  JyLimor.a  , oc  J*- 
lemjnat. 

JULFA.  Voy.  ZULFA. 

JULIA.  Nom  d une  famille  Romaine.  Famille  des 
Jules.  Julijgeru.  La  famille  Julia. 

JULIADE.  Voy.  BETHSA ÏDE. 

S.  JULIEN.  Baie  de  b côte  orientale  de  b terre  Ma- 
gel  laniquo.  Si  vus  S.  Juüuui. 

JULIAN't  j C.  f.  Tulipe  colomnin  , blanc  & gris. 

h.  Anémone  qui  a les  feuilles  blanches  , tnclécf 
dincaroar/ 

JULIEN' , f.  m.  Nom  pr.  d’hom.  Juliarus. 

Il  y a un  Ordre  militaire  appelle  de  S.  Julien  du 
Poirier  , qui  fur  établi  dans  le  Royaume  de  Léon 
en  1 f7p. 

S.  Julii-n  , f.  m.  Éfpécc  de  prune.  Pruni  fpecies  à 
Jur.ck»  Juhano  dicta. 

JULIENS  , f m.  Les  Lupcrcei  . les  phrs  anciens  Pré- 
tics  de  Rome  , étoicrr  dsvifés  en  trois  Collèges  j 
des  Fabien?  , des  Quintihens  , 5t  des  Juliens. 

JULIENNE  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  JJiuna. 

Julifnne  , adj.  f.  Nom  propre  ulité  en  ccae  pnrafe. 
Année  Julienne.  Juitana.  Annus  Juüanus.  Lc;.  .lu- 
nées Juliennes  font  ou  communes  , ou  bilitxok'. 
Les  communes  font  de  j 6s.  jouis,  ?c  ks  biff^xnlv  s 
de  ]66.  La  période  Julienne  a été  inventée  p.-r  .Sv.> 
liger  j elle  cft  de  7980.  ans  par  b combin.  ile:,  tîa 
trois  cycles}  de  l’indiélion  , qui  cft  de  1 ç.  ajiv  ; da 
nombre  d'or  , qui  cft  de  18.  La  prcraicrc  au.téc  de 
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l'Êrc  Chrétienne,  dam  tous  les  fivftcmesde  Chro- 
nologie , cil  toujours  la  47,' 4-  l'c  la  période  :/«- 
iifr.ne.  Elle  a été  ainli  appcltée  , à caulc  qu  elle  a 
été  accommodée  à l'année  Julienne , ou  reformée 
par  Jules  Cé Car- 

Juuknne  , Cf.  Fleur  blanche  , ou  violette  , qui  lent 
bon,  & qui  vient  en  forme  de  bouquet,  r iota 
J.luronatie. 

JULiERS  , f.  ni.  Ville  du  Cercle  de  ^cftphahc  , en 
Allemagne.  Jutiacum.  Elle  eft  cap.  du  Duché  de 
Julien  , Se  lituée  entre  les  Évéchés  de  Trêves  , de 
Cologne,  de  Liège,  & les  Duchés  de  Gucldrc  & 
de  Lun  bourg  Juttaeenjis  JJuiaeus. 

JVI  ) 4 , f.  in.  Ancienne  ville  de  la  ’Jf'amlalic  , dans 
l'ille  que  lorme  la  Sutne  Se  le  Divenow.  . 

JULÎM.  Voy.  WOLUN.  . „ 

JULiON  , f.  m.  Nom  de  garçon  , qui  veut  dire  Pe- 
tit Julien.  Ce  mot  fe  dit  rarement. 

JULIS , f.  m.  Petit  poiilon  de  mer  long  comme  le 
doigt , menu  , couvert  de  petites  écailles  tendres , 
de  couleurs  variées , violette  , bleue  , verte , blan- 
che , rouge  ou  brune  , repréfentant  toutes  enfem- 
bîc  celles  de  l'arc-en-ciel.  Son  raufeaü  eft  pointu  , 
les  dents  font  recourbées , fa  queue  eft  ronde.  On 
le  trouve  dans  la  mer  Adriatique  , proche  des  ro- 
chers. 11  fe  nourrie  de  petits  poiltous  ou  d'alga.  Il 
eft  vorace , & nage  ordinairement  en  troupe.  Il  cil 
bon  a manger , mais  on  croit  que  fa  tète  eft  un 
poilbti , SeT’on  a foin  de  lacouper. 

JtJi.EY , f.  m.  Bourg  de  l'Ifle  de  France , a deux  ou 
trots  lieues  de  Meaux.  Jutiacum. 

JDEO  , ou  Ula  , f.  f.  Cércs.  Ce  nom  lut  venojt  de 
l'hymne  appelle  Fuie  , ou  de  , ou  bien 
"orbe  de  bled. 

JÜLUS.  f.  m.  Petit  infe£lc  de  terre  compofé  de  p!u- 
licurs  anneaux  , Ci  fe  roulant  lotfqu’on  le  touche- 

J U M. 

IUMALA  , f.  m.  Nom  que  les  Laponois  Si  autres 
peuples  du  nord  donnoient  autrefois  auphis  grand 
de  leurs  Dieux.  Ils  le  nommoient  auiri  Taurus. 

■ UMAKT,  f.  m.  Bête  de  fomme  , engendrée  d'un 
taureau  Se  d'une  .inerte , ou  d'un  taureau  Ci  d'une 
jument-  Onoeaurus. 

jMEAU , Jumelle  , adj.  Ce  f.  Gemittus  , gemelLu. 
On  dil'oit  autrefois  Gemeuu.  Terme  relatif  qui  fe 
dit  de  deux  ou  trois  cnfànsqu'uuc  mère  a portés 
en  même  temps  dans  fon  ventre.  Ces  deux  hom- 

. mes  le  rertemblen:  fi  fort  , qu'on  les  prendrait 
pour  des  jumeaux.  La  Faculté  de  Montpellier  a dé- 
cidé que  le  dernier  venu  au  monde  eft  réputé  l'aî- 
né , parce  qu'il  eft  le  premier  conçu  ; mais  par  U 

' jurilprudcncc  qui  s'obfcrvc  aujourd'hui , le  pre- 
mier né  jouit  des  prérogatives  de  l'aînclfc. 

Ce  mot  fe  dicaurtt  des  fruits  qui  viennent  dou- 
bles , Se  attachés  enfemblc , pendans  à nne  même 
queue , auquel  feus  il  eft  feulement  adjcéfif. 

Les  Poètes  appellent  leur  Parnarte  , Le  mont  Ju- 
meau , Mous  èi.eps,  à caufc  qu'il  fe  divife  en  deux 
Commets. 

J'.uitAUX  , fe  dit  aufli  du  rroifiéme  figue  du  Zodia- 
que , auquel  feus  on  dit  plus  ordinairement  les 
CJ émaux , Ci  il  n'cft  jamais  que  fubft.  Gemini. 

Jomsaux  , en  t.  de  Chymie  , fe  dit  de  deux  alam- 
bics pôles  l'un  auprès  de  l'autre  , enfortc  que  le 
bec  Je  chacun  entre  dans  le  ventre  de  l'autre. 

En  Anat.  on  compte  pluficun  mnfclcs  appelles 
Jurfieuux.  Voy.  le  D.  de  Trév. 

JUMELLE,  f.  f.  Nom  d'une  pièce  de  bois  ou  de 
métal , comparée  à une  autre  toute  fcmblable.  Gt- 
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mine  hijuges.  Les  jumelles  d’un  prefloir  font  les 
deux  groiies  pièces  qui  font  à plomb , & qui  fôû- 
tiennenr  l’arbre , la  vis  3c  l'écrou  d'un  prefloir.  On 
le  dit  aufli  des  pièces  de  bois  qui  Soutiennent  les 
prellcs  d'Imprim.  des  Mounoics  , 3cc.  Les  jumelles 
d’un  tour  font  deux  pièces  Je  bois  parallèles  à l'ho- 
nzon  , qui  fervent  a foutenir  les  poupées. 

Jumfllf.  Pièce  d' Artillerie  , ainli  ûomméc  , parce 
qu  clic  croit  compofèc  de  deux  canons  , qui  fépa- 
rés  l'un  de  l’aurre  par  en-haut  , fe  réumfloicnt 
dans  le  milieu  vers  la  ceinture  ou  ornement  de 
voice. 

//.  Aflcmblage  de  deux  fufècs  adoüècs  fur  une 
baguette  commune. 

Jumelles  , en  t.  de  Mar.  font  des  pièces  de  bois  ar- 
rondies & cr  eu  fccs  en-dedans  , qu’on  applique  au- 
tour d'un  mât  pour  je  fortifier  ; & on  appelle  un 
tel  mât  gemellé  , ou  jumcltt. 

JUMELLÉ  , if  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  des  pièces 
de  l’ècu  qui  font  doubles  comme  des  jumelles. 

JUMELLER  , v.  a.  fortifier  , foutenir  quelque  cho- 
ie avec  des  jumelles. 

JUMELLES  , ou  Gemelles  , f.  f.  pl.  T.  de  Blâf.  C’eft 
une  cfpcce  de  fafee  double  dont  on  charge  le  m:- 
lieu  de  l’Écu  , & qu’on,  fcparc  par  une  dijtance 
égale  à la  largeur  de  chaque  pièce.  Bt juges  influe. 

JUMENT  , f.  f.  La  femelle  d’un  cheval  , qu’on 
nomme  auili  Cavallc.  Equa. 

JuMENT-pouliniérc.  C’eft  une  cavallc  que  Ton  en- 
tretient dans  les  haras  , rour  contribuer  avec  les 
étalons  à la  propagation  Je  l’cfpécc  des  chevaux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  jununtttm  , du  v.  juxare  „ 
aider , foulagcr. 

On  ditprov.  que  coup  de  pied  de  jument  ne  fit 
jamais  mal  à cheval  ; p.  d.  que  les  hommes  pten- 
nent  tous  les  coups  & toutes  les  oftenfes  «les  fem- 
mes pour  des  galanteries  & des  faveurs. 

Jument.  Machine  pour  faire  la  monnoic  & pour  la 
marquer  en  même  temps  j ainfi  nommée  , parce 
qu’on  la  faifoit  mouvoir  avec  une  jument. 

Le  golfe  de  Juments.  Voy.  CADIZ  , la  mer  de 
Cadix. 

JUMIÉGE  , f.  m.  Village  de  Normandie  , entre  Du- 
clair  & Caudekec.  Gemeticum. 

JUN. 

JUNCAGUE,  f,  m.  Plante  des  marais,  qui  tient 
beaucoup  du  gramen  ? mais  dont  les  feuilles  ref- 
femblcnt  à celles  des  joncs.  Scs  fommités  fe  ter- 
minent par  des  épis , où  fon:  attachées  des  fleurs  à 
phdicurs  feuilles  difpofccs  en  rofe.  -cago. 

JUNCAIRE  , f f.  Plante  rameufe  , déterfive  & vul- 
néraire .qui  eft  une  efpécc  de  Rubie  , 3c  dont  les 
tiges  reflcmblcnt  au  jonc.  Juncaria. 

JUNÇALAON  , ou  Junfalam  , f.  m.  Ville  du  Roy. 
de  5Îarn , en  Afic.  Juncalonium. 

JUNGÇHANG,  f.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Junnan. 

JUNGCHEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince d'Huquang.  - cheum . 

JUNGLI , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Queichcu. 

S.  JUNIÈN  , f.-ni.  Ville  de  France  , dans  leHaut- 
Limofin  , fur  la  Vienne.  Jun:arwpo!is. . 

JUN  ING , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  U province 
d’Honan.  -gü. 

JUNIPA.  Voy.  JANIPABA. 

JUNIUS  , Junia.  Nom  d’une  famille  Romaine  rrés- 
illuftrc.  Junius , a. 

JNNAN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , cap.  du  Junnan . 
-anum,  JVHPAN. 
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iftJMMAN , ou  Yoxnnan , f.  m.  Province  de  la  Chine  \ 
la  quinziéme  ou  dernière  en  ordre  , proche  des 
.États  du  Roi  d‘Ava.  Junnani a. 

JUNON , f.  f.  Décile  des  anciens  Payens.  Juno.  'H/»». 
Elle  étoit  fille  de  Saturne  & de  Rhéc.  Elle  étoit 
Décrie  des  Royaumes  &.  des  Empires  , des  riche  f- 
fes  & des  mariages  , fous  le  nom  de  Lucmc  & de 
Junon  Lucine.  Selon  les  Mythologues  Junon  cil 
l'air  ; fie  l'on  a feint  qu'elle  étoit  fccur  fie  femme 
de  Jupiter  , à caufc  de  la  reflcmblance  & du  rap- 
port de  l'union  qu'il  y a entlc  l'air  Se  l’Æthcr , 
ui  eft  Jupiter.  Voy.  dans  le  D.  deTr.  les  lurnoms 
c cette  DceiTe.  Comme  on  donnoit  à chaque 
homme  fon  génie  , on  donnoit  aufii  à chaque 
femme  fa  Junon.  Junon  portoit  la  couronne  rayon- 
née  , aufiî-bicn  que  Jupiter.  On  mectoit  aulfi  quel- 
quefois un  croilfant  fur  (on  diadème.  C'eft  qu'on 
honoroit  la  Lune  fous  le  nom  de  Junon  ; peut-être 
suffi  parce  que  la  Lune , la  pIusbafTc  des  planètes , 
cft  portée  fur  la  fphère  de  l'air , aui  étoit  Junon. 
On  la  repré  lente  fur  un  char  traîne  pat  des  paons. 
Les  animaux  fie  les  plantes  confacrécs  a Junon  , 
étoient  la  brebis  , la  chèvre  , le  paon  , l'oie  , le 
coucou  , la  corneille  ou  le  choucas  , la  cigogne  ; 
& l'oranger , l'ichneumon  , le  diebame  , le  pavot. 

On  self  quelquefois  fervi  de  ce  nom  , pour  dire 
Pcrfécutrice. 

IUNONALES  , ou  Junonies  , f.  f.  pl.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  la  Décrie  Junon.  -aÜa. 

JUN'ONIEN  , adj.  m.  Surnom  donné  à Janus , parce 
q t il  introduilic  en  Italie  le  culte  de  Junon. 

JUNONIES.  Voy.  JUNONALES. 

* JUNSALAM,  (V  m*  Port  d'Aûc,  au  Royaume  de 

San. 

JUNSTAIN  , f.  m.  Bourg  de  la  bafle  Carinchie  , en 
Allemagne.  Juennu. 

FUNTE , Junta , ou  Jonte , f.  f.  Aflemblée , Confeil, 
Société  de  pluficurs  personnes  pour  quelque  admi- 
niftration.  Concilium , Cotlegium  , Juncta.  Ce  terme 
cft  en  ufage  en  parlant  des  affaires  d'Efpagne  fie  de 
Portugal. 

Les  Juntes  étoient  une  fociété  de  Libraires  ou 
Imprimeurs  , à Venife. 

JUNUS  , f.  m.  C'eft  le  Dieu  Pan,  ainfi  appellé,  pafte 
qu'il  fc  faufiloit , qu'il  alloit  pêle-mêle  avec  tous 
les  animaux. 

I V O. 

IVOGAZIMA  , f.  f.  c'eft-à-dire , Ifle  de  foufre.  Ifle 
du  Japon  , dans  la  province  de  Saxuma. 

IVOIRE,  f.  m.  Dent , ou  plutôt  défenfe  de  l'élé- 
phant , en  forme  de  longue  corne  , qui  naît  des 
deux  côtés  de  fa  trompe.  Cette  dent , ou  cctre  dé- 
fenfe , ne  s'appelle  ivoire  que  quand  elle  cft  dé- 
tachée de  la  mâchoire  de  l'éléphant  pour  être  mife 
en  œuvre.  Ebur , Elephas.  Dans  le  commerce  en 
gros , les  Marchands  lui  donnent  le  nom  de  Morjil . 

On  appelle  Noir  d'ivoire  % ou  de  velours,  de 
Y ivoire  que  l'on  brûle  , fie  que  l'on  retire  en  feuille 
quand  il  cft  devenu  noir.  Ebur  adufium.  On  en  fait 
de  petits  trochifqucs  dont  les  Peintres  fc  fervent. 

Ivoire  de  Mofcovie.il  fe  trouve  aricz  avant  en  terre 
dans  quelques  endroits  de  laTartarie  Mofeovite, 
particuliérement  le  long  des  rivières  la  Lena  fie  la 
Jcnicia. 

Ivoire  , fe  die  fig.  & poctiq.  de  ce  qui  cft  dur  fie 
blanc.  Des  dents  divotre.  Dentes  ebumei , candtdi. 
Un  fein  d'ivoire. 

IVOIRE  , f.  f.  Bourg  du  Chablais,  en  Savoie,  fur 
Je  lac  de  Genève.  Âquana. 

Tome  U,  * 
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TVOIRTER  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  ivoire  ; 

marchand  qui  vend  des  ouvrages  d’ivoire. 
JUONIGRAD  , ou  Xuonigrad  , f.  m.  Bourg  de  la 
Croacic,  lime  aux  confiiis  delà  Bolme  fie  de  la 
Dal marie.  Juonigrada. 

IVOY  , f.  m.  Ancien  château  fitué  dans  le  territoire 
rêves  , en  Allemagne.  Epoijfium  , Epujum  , 
Epo/ium  cajlrum.  • 

h.  Bourg  de  Berri , lirué  fur  la  petite  Sandre  , 
au-deilus  de  la  Chapelle  d'Angilion. 

‘JUP.  ♦ 

JUPAN , ou  Jupain  , C ni.  Titre  d’honneur  qu'on 
donnoit  autrefois  au  fécond  fils  des  Rois  de  Servie. 
Jupunus.  Le  grand  Jupotn  de  Servie. 

JUPE,  f.  f.  Partie  de  lnabillemcnt  des  femmes  , qui 
defeend  de  la  ceinture  jufqu'aux  pieds,  üupparun s 
inferius  , vejiis  mulebns pars  injeniu.  On  appelle 
une  jupe  volanrc  , une  jupe  légère  pour  l'été  , de 
taffetas  , de  gaze  , de  toile  , fiée.  Du  Cange  dit  que 
les  Auteurs  <fc  la  balle  Latinité  ont  dix.  jupa  , fie  ju- 
pcllum  ; p.  d.  jupe  fie  jupon. 

Dans  quelques  conftirutions  d’Ordres  Religieux 
il  eft  parlé  des  jupes  j c'eft , dans  ces  endroits , un 
habit  traînant. 

JUP1LE , f.  f.  ou  Jopil , f.  m.  Lieu  du  Diocè'e  de  Lié* 

5 c , fur  le  bord  de  la  Meufe.  Jopil  a , Jobii  , ou 

ovii  villa.  . 

JUPIN  , f.  m.  T.  burlcfque.  Nom  que  l’on  donne  à 
Jupiter  en  badinant. 

Ce  mot  ftgnifioic  aufefois , Débauché , paillard  * 
qui  frequente  les  mauvais  lieux. 

JUPITER  , f.  m.  Le  premier  des  Dieux  de  l'Antiquité 
payenne.  Jupiter  , Jovis.  Les  Anciens  l’appclloicnt 
le  père  des  Dieux  fie  le  Roi  des  hommes.  11  étoïc 
fils  de  Saturne  fie  d'Opis,  ou  de  Rhéc,  & frerç 
jumeau  de  Junon , qu’il  epoufa.  Dans  la  fuite  il 
chalfa  fon  pere  du  ciel , fie  partagea  l’empire  du 
monde  avec  (ci  frères.  11  eut  pour  lui  le  ciel  fie  la 
terre  , Neptune  la  mer  fie  les  eaux  , Pluton  le* 
enfers.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr.  les  fumonis  de  Jn- 
piter.  Les  Mythologues  prétendent  que  Jupiter 
n'étoit  autre  cnofc  que  l’Æthcr  ou  la  matière  cthe- 
réc.  D’autres  fbûticnncnt  que  c'éroit  un  Roi  de 
Crète.  L'aigle  étoit  confacréc  à Jupiter.  Elle  por- 
toit fon  foudre  dans  fes  ferres.  Jupiter  étoit  au  fit 
repréfenré  quelquefois  porté  fur  fon  aigle.  Le  tau- 
reau , le  bouvillon  , la  brebis  , le  bélier  fie  la  per- 
drix , étoient  confacrés  à Jupiter  Ammon.  Le  chê- 
ne , fie  meme  tous  les  arbres  qui  portent  quelque 
cfpécc  de  gland  , étoient  confacrés  à Jupiter. 

Ce  nom  vient  de  ces  deux  mots  Latins  iuvans 
pater  , qui  veulent  dire  , Pere  qui  fuit  du  bien.  Il 
y en  a qui  dérivent  de  mrA  , Jefuivah  , l'ancien 
nominatif /qv/x  , au  lieu  duquel  on  a dit  dans  la 
fuite  Jupiter , qui  n’cft  autre  chofc  que  Jehupu: ery 
Jühter  cft  auiîî  une  des  fept  planètes , fituée  entre 
Saturne  & Mars.  Elle  tourne  en  14*  heures  d'o- 
rient en  occident  autour  Je  la  terre.  Jupiter  cft  8 r. 
ou  peut-être  «(•  fois  plus  grand  que  la  rcrrc.  Gali- 
lée a le  premier  découvert  quatre  planètes , ou  re- 
ntes lunes  qui  roulent  autour  de  lui , qu’il  a ap» 
pcllécs  les  Aftrcs  de  Mcdicis  , les  autres  les  nom- 
ment les  Satellites  de  Jupiter.  La  révolution  de 
piter  autour  du  folcil  cft  de  u.  ans  ,0114180-  jours. 
Sa  révolution  autour  de  fon  axe  cft  de  dix  heures. 
Son  globe  cft  14*0.  fois  plus  gros  que  celui  de  la 

V cïft  un  aftrc  bénin , & il  cft  appellé  par  les  Apo- 
logues , la  gronde  Fortune  ; & Vénus , la  pente  lof- 
tune,  *»»» 
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JüPiTf  R , chez  les  Chymiftes  , fign.  de  l'étain  5 Se 
la  calcination  <ic  Jupiter  eft  de  la  potée  ou  de  la 
diaux  d'étain. 

En  t.  du  grand  Art , c’eft  l*or  philofophal. 

C’eft  aulli  le  nom  d'un  œillet  , piqueté  de  brun 
fur  un  lin  blanc. 

JUPH  RI.SER  , vieux  v.  11.  Vivre  dans  la  débauHic  , 
dans  l'impudicité } mener  la  vie  de  Jupiter. 

JUPON , f.  m.  Petite  jupe  de  dcllous  lort  courte , 
que  portent  les  fcmm.s.  Supparum  interius.  De 
gipo  , qui  dfns  la  balle  Latinuc  a lignifie  pourpoint. 

JUPP1N.  Voy.JUPlN. 

J U R. 

JURA.  Ce  mot  ne  fc  met  point  feu! , on  dit  & on 
écrit  je  Mont-  Jura.  C’eft  une  chaîne  de  montagnes 
qui  icparc  la  Franche-Comté  de  la  Suiflc.  Ju/aJJus 
mons. .Le  Mont  -Jura  s'étend  depuis  le  Rhin  , prés 
de  Pâle  , jufqu’au  Rhône , à quatre  lieues  au- 
dellous  de  Genève.  Cette  montagne  partagcoit 
autrefois  la  Bourgogne  cnCisjurane  & Transjura- 
nc.  t Ile  a divers  noms  eu  divers  endroits.  Voy.  le 
Diâ.  de  T rév. 

Jura  , f.  f.  Iflc  d'Écoflc.  C'eft  une  des  Wefternes, 
fort  proche  de  la  prefqu'ilîc  Cantyr. 

JURADE  , f.  f.  Le  corps  & l’allen  blée  de  l’Hôtcl- 
dc-Villc  à Bourdeau*  , &c.  comjofe  de  ceux  qui 
ont  été  Jurars.  Colle gium  Scruuorum  t P atrum  conj- 
cripiorum  , ConJ'ulum. 

IVRAIE.  Voy.  IVROIE. 

JURANDE . 1.  f.  Charge  imnucllc  qui  fe  donne  par 
élection  dans  les  corps  des  Arnlans,  à deux  ou 
quatre  anciens  , pour  prélidcr  a leurs  alîcmblécs  , 
& avoir  foin  des  affaires  de  la  Communauté  , 
&c. 

JURAT  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  aux  Confuls  & 
Echevins  de  Bourde  iux  & d’autres  villes  de  Gaf- 
cogne.  Jura  tus  , Lonjcrirtul  , Cvnjul.  On  le  dit 
aulli  dans  les  villes  de  Béarn. 

JURATOIRK  , ailj.  de  t.  g.  T.  du  Pal.  qui  ne  le  dit 
qu'en  certc  phr.  Caution  juratoire.  C’eft  une  fou- 
rmilion qu'on  a fait  à l’Audience  ou  au  Grclte  , de 
fc  rcprélcmcr  , ou  les  biens  faitis , toutes  fois  & 
quantes  que  par  la  Jufticc  fera  ordonné.  Jura - 
rnentum. 

JVRAYE.  Voy.  IVROIE. 

IV  RE , adj.  m.  & I.  l^)ui  a trop  bu  de  quelque  li- 
queur , dont  les  fumées  font  perdre  la  connoilîan- 
ce  & le  mouvement , ôtent  la  raifon  , oftufqucnt 
le  cerveau,  tonus  , vinofenius  , madiaus  , vinj 
obru'us.  N être  ni  fou  ni  ivre  ; p<  d.  erre  en  fon 
bon  fens. 

On  die  prov.  Ivre  comme  une  foupc , ivre  mort  > 
P*  d;  ivre  au  point  qu'on  a perdu  tout  fenriment. 
V ini  p/enus , mtrjus  vino. 

JLRE  , f.  m.  Amian  élu  par  fon  corps  pour  avoir 
droit  de  vibre  fur  les  autres  , pour  laite  obfcrvcr 
les  ftatuts  & réglcmct*; , & empêcher  les  cmrepri- 
les  fur  le  métier,  - ratus . 

On  dit  au  fém.  une  Jurée  Lingére  , une  Jurée 
Matrone,  une  Jurée  Couturière. 

Jure  , fc  Hit  auflî  de  certains  Officiers  prépofés  pour 
faire  des  rapports  & des  v dîtes.  Il  y a Ayy  Jurés 
Médecins  ou  Chirurgiens  , tant  au  C hatcict  qu'au 
Parlement , pour  viliter  les  malades  S:  l-s  bielles  : 
Jurés  des  enivres  de  Mo  ;cmicric  H de  Charpente- 
rie , pour  vifircr  les  ouvrages  : Jw  rr- Mouleurs  de 
pois  .ptépidés  rrur  I.  : e n.  foicr  h-  hois.ie.  Un 
fcolicr  Juré,  eft  celui  qui  a é udié  cinq  ar.e  en 
1 l/uivcilité  de  Paris , U qui  en  a tenues  Se  eeitita- 
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Jure,  fc  difoit  autrefois  pour , Éehevin , comme 
Jurât  le  dit  encore  en  quelques  endroirs. 

On  appelle  Juté , un  Etudiant  que  les  PaofclTeura 
de  boi  txjnnc  nomment  pour  ligner  les  atteftationa 
conjointement  avec  eux.  Juratus . 

Jure  du  Marteau  , qu'on  nomme  aulli  Juré  du  Cuir 
tanne.  On  appelle  ainli  à Paris  , les  Gardiens  du 
marteau  avec  lequel  fc  marquent  les  cuirs  forains. 

Juri  de  la  Vibration  Royale.  Ceft  amfi  que  l'on 
nomme  dans  la  Communauté  des  Corroyeurs.  les 
quatre  gtands  Jurés , a qui  il  appartient  de  faire 
les  vîntes  de  tous  les  mois.  Les  quatre  petits  Jurés 
s appellent  Jures  de  la  Confcrvation. 

Juki  Teneur  de  Livres.  C'eft  celui  qui  eft  pourvu 
par  Lettres-Patentes  dy  Roi , 8e  qui  a prêté  lcrmene 
en  Jufticc  pour  la  vciificatiou  des  comptes  & cal- 
culs , lorfqu  il  y eft  appel  lé. 

En  Angleterre  on  appelle  Jurés  , douze  perfora- 
ncs  dont  le  criminel  convient,  & qui  doivent  pro- 
noncer  s il  eft  coupable , ou  non  , afin  que  le  Juge 
I abiolvc  ou  lui  impofe  la  peine  prefexite  par  la 


JUREE  , f.  E T.  de  Coût.  Droit  de  jurée.  Il  fc  doit 
t vifl-r  & c,°nnoiflancc  des  caufcs. 

AVcii  Tl  ' , c ^émonr  , en  Italie.  Eporedia, 
t e clt  caja  du  Canavez  , & firuée  fur  la  Doria. 
Elle  appartient  au  Duc  de  Savoyc. 

d Ivree.  Il  ne  fubfifte  plus.  Epore- 
dtenjts  Marctuonatus.  C'etoit  ancienncr.  cm  un 
hrac_.de  * : les  Souverains  étoienc  dclccudus 

des  Rois  d Arles. 

JUREMENT  j f.  m.  Affirmarion  qu'on  fait  d'une 
choie  dont  on  prend  Dieu  a témoin.  Jusjuranaum , 
juramentum.  On  divife  communément  le  jurement 
en  ailcrtoirc  & en  promilloirc.  Le  premier  fe  fait 
pour  aJlurcr  une  chofc  préfente  ou  pallcc  : le  fé- 
cond regarde  1 avenrr  , & le  fait  pour  allùrer  une 
pr?irC  j lc/.urcm‘n*  eft  un  ade  de  Religion. 

IMc  dit  aulli  des  termes  d’cmporrcmcnc , d'exé- 
cration qu  on  prononce  dans  la  colcre  & dans  les 
pallions  violentes.  V ox  blasphéma. 

• ÿHJWî0*  Souvcr.a‘n5  & quelques  particuliers  ont 
ancctc  d avoir  un  juron  qui  leur  bit  propre  , com- 
me ft  î avoir  été  une  devife.  Louis  XI.  juroit  Pâ- 
ques-Dteu.  Charles  VIII.  Jour  de  Dieu . Louis  XII. 
Le  diable  m emporte.  François  I.  Foi  de  Gentilhom- 
me. Cnailes-Quint , Foi  a’ homme  de  bien.  Charles 
IX.  routes  fortes  de  juremens.  Henri  IV.  Centre 
Jiiir.t  gris.  La  Trcmouille  , qui  en  ifi;.  foutint 
contre  les  Suiiics  le  fiége  de  Dijon  , La  vraie  corps - 
Dieu.  Charles  de  Bourbon  , Sainte  Barbe.  Phili- 
bert , Prince  d'Orange , Saint  Sicolas.  La  Roche 
du  Maine  , * êie-Dicu  pleine  de  reliques.  Le  Capi- 
taine Bayard  , bête-Dieu  , Bayard.  . . . 

JURER  , v.  a.  & n.  Afiîrmer  avec  ferment , promet- 
tre lolcnllcllcmcnc.  Jurarg,  Les  Payons  ont  fait 
jurer  leur  Jupiter  par  le  Styx. 

Il  fc  dit  plus  parriculiéremcnc  des  proteftations 
& des  lermcns  qui  fe  font  folcnncllemcnr  à l'Égli- 
fc  & en  Jufticc.  Celui  qui  jure  a faux  » qui  fat;  un 
faux  ferment , eft  iniamc. 

le  dit  aulli  de  pluficors  affirmations  pa-ticu- 
licrcs.  J en  jure  fur  mon  honneur,  foi  de  Clné- 
ticn  , foi  de  Gentilhomme. 

ït.  Proférer  des  blafphémes  & des  exécrations 
contre  Dieu  &:  les  choies  fainres  , par  cmportc- 
menr , colcre  , rage  , & quelquefois  par  mauvaifc 
naüiiudc.  iije/are  t dc/crorc. 
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# /f.  Prendre  une  forte  réfolmton  arec  foi-même , 
s'engager  a faire  quelque  chofc , promettre  , pro- 
téger. Promittere  , Jpondere , fur  are.  Il  a juré  la 
perte  de  fon  ennemi.  Ces  deux  perfonnes  le  font 
juré  amitié  inviolable* 

On  die  fig.  que  deux  couleurs /arr/tf , lorfqu’cllcs 
ne  l'ont  pas  bien  allumes  , qu  elles  partent  d'une 
extrémité  a l'autre. 

Il  fe  dit  aullî  au  fig.  des  voix  & des  inflrumens 
de  mulique  qui  font  des  tons  difeordans. 

Prov.  Il  jure  comme  un  Chartier  embourbe  , ou 
comme  un  Marinier  engravé.  S'il  ne  tient  qu’à  ju- 
rer , la  vache  ell  a nous  , quand  on  s ert  rapporté  au 
ferment  d'un  méchant  homme.  On  dit  aullî  à celui 
qui  alfirme  une  chofc  connue  , On  vous  croit  fans 
jurer.  On  dit  qu'il  ne  faut  de  rien  jurer  y p.  d.  qu'on 
peut  faire  des  chofes  bien  contraires  aux  rcl'olu* 
tions  préfentes. 

Jurs,  ie,  part.  palT.  Ennemi  juré.  Jurât  us  hojlis. 
C.  a d.  ennemi  mortel. 

IVRESSE,  f.  f.  L'état  d'une  perfonne  ivre.  L’effet 
que  caulc  le  vin  ou  autre  liqueur  fcmblablc  dans 
une  perfonne  ivre.  Eonetas  , temulenti a , vbwlen- 
tta. 

Il  s'emploie  auffi  dans  le  fens  figuré.  Àinfi  en 
parlant  des  payions , on  dit  que  Yivrcjfe  en  cil  bien 

Elus  dangcrculc  que  celle  du  vin;  p.  d.  qu'elles 
rouillent  bien  plus  la  tête  nue  les  fumées  du  vin. 
Libidinis  e'tus  pejor  ejl  (brutale.  Le  jcunelle  cfl 
une  ivreffe  continuelle  ; c’cfl  la  fièvre  de  la  raifon. 

Les  Poètes  appellent  ivreffe  , l’infpiratiou  d'A- 
pollon , l'enchoulîafmc  , la  fureur  Poétique. 

Les  Myfliqucs  appellent  ivrejfe  * l'état  de  l'amc 
contemplative  daus  î'oraifon  de  quicrude*  Ebrietas 
myjhca. 

JUREUR  , euse  , f.  Qui  a la  mauvaife  habitude  de 
jurer.  Dejerans. 

Jukeur  , dans  quelques  Coût.  ne  fe  prend  point  en 
mauvaife  part , il  lîgn.  feulement  celui  qui  prête 
ferment. 

JURGANO  , ou  Giurgevo  , f.  m.  Bourg  de  la  Tur- 
quie , en  Europe , dans  la  Valaquic.  -ganum. 
JURIDIQUE  , adj.  m.  & f.  Régulier  , qui  cfl  con- 
forme aux  loix  du  pays  , ou  aux  procédures  qui  y 
font  obfcrvécs  ; aux  formes  de  la  Jullice.  Juridi - 
eus , légitimas. 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D’une  manière  juridi- 
que , dans  le*  formes.  Légitimé , juridici. 
JURIOWGOKOD  , f.  m.  Voy.  DERI3!'. 

JiaÉPERA.  Voy.  JAN1PABA. 

J IkT ^CONSULTE  , f.  in.  Sçavant  en  Droit  ; qui 

? offerte  la  Jurifprudencc  ; que  l’on  confulrc  lur 
interprétation  des  loix  & des  coutumes,  fur  les 
dirti  ’ultés  l'un  procès.  Jurifeonfultus. 
JUKISDICTION  , f.  1.  Juflice  , tribunal  où  l'on 
plaide. 

On  le  dit  aufli  durefïbrt,  de  l'étendue  du  lieu 
où  IcJugc  a le  pouvoir  de  juger.  Ditio. 

Il  feditaulfi  du  pouvoir  , de  l’autorité  , de  la 
compétence  des  Jupes  ; de  l’adminillration  3c  de 
l'exercice  de  la  JuOicc.  Fou  las  , jus  , aurforitas. 

Il  y a deux  rortcx  de  JurifdicHon  : l'EccIéfiaftiquc 
& la  Séculière.  La  Junfdithon  féculiérc  appartient 
au  Roi , ou  aui  Seigneurs  Jufticicrs  qui  la  tien- 
nent du  Roi  en  fief  ou  en  arriérc-ficfi  Les  Évequos 
ou  Arclievênucs  ont  deux  fortes  de  Jurijàilhiont  : 
l'une  intérieure  , qui  s’étend  fur  les  âmes  & fur 
les  choses  purement  fpirituelles  ; ils  la  tiennent  de 
Dieu  : l autre  , qui  conlîflcà  terminer  par  la  voie 
cswcnticufc  des  différends  encre  les  EçcJcliaftiques 
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& les  Laïques  en  certains  cas  ; elle  leur  a été  ac- 
orJéc  par  les  Princes.  Il  y a quatre  degrés  dam  la 
Jurtjatdion  Eccléliallique  : l'Oflicial  de  l’Fvéqut 
cil  le  premier.  De-la  on  appelle  à l'Ortkial  de  l'Ar- 
chevêque , de  l'Arche veque  au  Primat , Se  du  Pri- 
mat au  Pape. 

On  appelle  Conflit  de  JurifdicHon , la  litifpcn- 
dancc  pour  un  meme  fait  en  des  Jufliccs  difleren- 
tes  , qui  prétendent  qu'une  affaire  cfl  de  leur  corn-  • 
pécvncc.  Il  fe  régie  au  Confcil  Privé , quand  le 
. conflit  cil  entre  deux  Cours  Souveraines  ; au  Grand 
Confcil , quand  c'cfl  entre  des  Sièges  inferieurs. 

On  dit  qu'une  chofc  n cil  pas  de  la  Jurijaiilioit 
de  quelqu'un  , quand  il  fe  mêle  de  juger  d'une 
choie  ou  il  n'entend  rien , ou  donc  il  ne  lui  appar- 
tient pas  de  juger. 

JURISDICTIONEL  , adj.  m.  Qui  ajurifdiclion  , à 
qui  le  Roi  a accorde  le  droit  de  faiic  exercer  la 
jullice,  Juflicicr. 

JURISPRUDENCE,  f.  f.  Connoilîancc  de  ce  qui  cil 
j ufte  3c  imulle  ; fcicnce  du  Droit,  des  Coutumes, 
des  Ordonnances  , Se  de  tout  ce  qui  Icrt  à rendre 
ou  a faire  rendre  la  juflice.  Jurijprudentia  , péri - 
tux  , Jaentia  Juris. 

JURISPRUDENT , f.  m.  pour  Jurifconfulte , a été 
employé  ironiquement. 

JURISTE,  f.  m.  C'cfl  un  nom  qu'on  donne  en  plu- 
licurs  endroits  aux  Doélcurscn  Droit.  Juris  péri- 
tus  , Dostor  , confultus. 

IVROGNE  , esse  , f.  Se  adj. Qui  a coutume  de  s’eni- 
vrer , qui  cfl  fujet  au  vin  , qui  en  prend  fouvent 
par  excès.  Ebriojus , vinofus. 

On  dit  prov.  Il  ell  un  Dieu  pour  les  ivrognes  ; 
p.  d.  qu'ils  devroient  éprouver  une  infinité  de 
périls  , fi  la  fortune  n'en  prcnou  foin. 

Du  Lac.  ebrionius. 

IVROGNER  , v.  n.  Boire  fouvent  , Se  par  excès. 
Pergreeari  , vino  operam  dure. 

IVROGNERIE  , f.  f.  Vice  de  celui  qui  cil  ivrogne  , 
qui  boit  fouvent , & avec  excès.  Ebriofitas  , vinom 
lentia , bibendi  intempérant id.  ^ # 

Il  fe  dit  de  latte  , aurti-bicn  que  de  l'habitude. 
Cette  femme  ne  peut  plus  fouffrir  les  ivrogneries 
de  fon  mari. 

IVROIE,  f.  f.  ( Plufieurs  prononcent  & écrivent 

N Ivraie.  ) Efpécc  de  mauvaife  herbe  qui  croît  parmi 
le  froment , Se  qui  produit  une  graine  noire.  On 
l'appelle  autrement  en  François  Zizanie  , Se  en  Lac. 
lolium  , ou  gramen  loliaceum  Jficà  longiore.  Le 
nom  d' ivraie  lui  a etc  donné  a caulc  que  le  pain  Se 
la  bière  où  il  en  cil  entré  beaucoup  enivrent  Se 
caillent  des  maux  de  tête.  Quelques  Botanides 
croient  que  Yivroie  s'engendré  des  grains  de  fro- 
ment 5:  d’orge  corrompus , & qu'elle  fè  change 
au.'Tî  en  froment.  Il  y a une  efpécc  d' ivraie  que 
Diofcoridc  appelle  Phœnix  , parce  que  fa  graine 
ell  rouge  : on  la  nomme  en  François  ivroie  fau- 
vage  , ou  ivroie  de  rat , parce  que  les  rat*  la  ron- 
gent. Gramen  loliaceum  angujhore  folio  & J pied. 

On  die  fig.  & par  un  proverbe  tiré  de  la  Sainte 
Écriture  , Séparer  Yivroie  d'avec  le  bon  grain  | 
p.  d.  féparcr  les  bons  d’avec  les  médians  , ou  la 
mauvaise  doélrinc  d'avec  la  bonne.  Segregare  tri - 
ticum  a titania. 

JURON  , 17  m.  Façon  particulière  que  des  peuples  , 
ou  des  particuliers  ont  de  jurer.  Sacrame  ttum  , Jo- 
lennt  juramentum.  Il  a juré  fon  grand  juron . Dieu 
me  damne  , & Dieu  me  fanée , c’cfl  fe  jumn  des 
Gafeons.  Le  mot  de  juron  ell  bas. 

IVRY , f.  m.  Bourg  de  Normandie  , en  France , fur 
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la  rivière  d'Eure  , à quatre  lieues  de  Dreux  vers  le 
nord.  Ibreium , lbrea  , lvereium  , Ibrideum . 

J U s. 

JUS , f.  m.  ( On  ne  prononce  pas  l'a  de  ce  mot.  ) Li- 
queur , (uc  , ou  iubltancc  liquide  qu'on  tire  de 
quelque  cliolc  , Toit  par  la  preilion  , infufion  ou 
coftton.  Jus  , jutcuLim , juccus.  On  appelle  le  vin  , 
le  jus  de  Septembre  , le  jus  de  la  vigne  , ley«J  de 
la  treille. 

Prov.  C'eft/aa  verd  , ou  verd  jus  y p.  d.  c’oft  la 
même  chofc. 

Jus.  T.  du  grand  Art.  C’eft  l'élixir  blauc  , qui  eft 
très-fuliblc. 

fus  , vieil  a Jv.  Bas.  Ruer  jus  y c.  à d.  ictrcr  à rerre. 
üternere  jblo  , deturoare.  Dans  la  balle  Latinité  , 
juj'um  . jojurn  , pour  aevrjum. 

JUS,  T.  Je  Droit.  (On  prononce  l'a  finale  de  ce  mot.) 
Il  ne  s'emploie  pas  (cul , & l’ufagc  en  eft  rare.  Jus 
Patronat  , c’eft  le  droit  de  patronage. 

JUSANT.  Voy.  JUSSANT. 

JUSQUE,  ou  JüjOuts  , prép.  qui  marque  le  temps  & 
Ici  eu.  Üjque.  Elle  régit  d ordinaire  l'article  du 
datif.  Jujjue- là  eft  très  bien  dit , 8c  mieux  que 
ju/ques-  la.  jttj^«‘aujourd’hui  vaut  mieux  que  juj - 
qu'u  aujourd'hui. 

Jusque  , s’emploie  aufïi  pour  marquer  le  nombre  3c 
la  quainiré. 

Il  Te  dit  aulti  d un  lieu  &:  d'un  temps  indéfini. 
Jujqus  quand  m’amuferez-vous  de  vos  belles  pa- 
rues ? Adieu  , jujquxn revoir. 

Il  s'emploie  quoique  fois  par  manière  d'ex.icéra- 
tion.  11  eft  a la  paille  juiqu aux  yeux.  Il  Allié  juj- 
qu  i la  dernière  goutte  de  fon  fang. 

Il  marque  aulli  *quclquc  excès  , quelque  chofc 
qui  va  au-dcla  de  l'ordinaire  , taut  en  bien  qu'en 
nul.  Il  aime  juiqu  z fes  ennemis. 

JUSQUIAME  , C V.  Plante  nommée  autrement  Hart - 
ne  -ane , dont  il  y a plulicurs  cfpéecs.  Hyojcya- 
rnus  , ü/iercum.  Celle  qui  a la  graine  noire  eft  dan- 
eereufe  , 3c  produit  un  afloupiflemcnc  pernicieux. 
Tlellcqui  a la  fleur  & la  graine  blanches,  s'emploie 
dans  la  Médecine  , en  qualité  de  refngeratiF.  Scs 
feuilles  font  noires , velues  Se  déchiquetées.  HyoJ'- 
tyamus  vient  du  Gr.  «h,  uti , cochon  , & ntofiu  y 
fève  , comme  qui  diroit  J’éve  de  cochon.  Le  fruit  de 
la  jujquiame  icflcmblc  a une  fève  , Se  lorlque  les 
fanglicrs  en  ont  mangé  , ils  lont  attaques  de  mou- 
vemens  convulltfsi 

JUSSANT,  f.  ni.  T.  de  Mar.  Le  reflux  de  la  mer. 

SaLcia . Il  y a ju/funt  y c.  a d.  la  mer  s’en  retourne. 
JUSSEY  , f.  m.  Ville  de  la  I ranche-Comté  , aux 
confins  de  la  Champagne  & de  la  Lorraine. 
JUSSION  , f.  f.  T.  de  Pal.  Ordre  réitéré,  comman- 
dement du  Roi  par  Ictrrcs  fcellécs  , adreflées  aux 
Juges  , foie  d’une  Compagnie  iuoéricurc  , ou  au- 
tre , de  faire  quelque  chofc  qu’ils  avoienc  rcfufé. 
Mandatant , jujfio  , imperium. 

JUST  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Jujius.  S.  Jufi  , que  l’on 
prononce  Saint  Jût. 

S.  Just.  Monaftere  des  Jéronymites  , fitué  dans 
IT.ftramadurc  d'F.fpagne  . a huit  ou  neuf  lieues  de 
Plazencia.  Saniii  Jujli  Mûnajierium. 
JUSTAUCORPS,  f.  ra.  Efpccc  d'habillement  à man 
ebes,  qui  va  jufqu'aux  genoux  , qui  fcrrclc  corps, 
6c  qui  a des  poches.  , vcjfis  vinlis.  Il  ne  fc 

portoit  autrefois  que  pr.r  les  gens  de  guerre. 

1t.  Certain  habillement  de  femme  qui  eft  fendu 
par  derrière  , 6c  vient  jufqu'a  mi-cuilfcs. 

On  appelle  builclqucmcac  une  bière  , juflau- 
êorps. 


JC/s 

JUSTE  , ad].  & f.  m.  6c  f.  Qui  eft  abfolument  fan* 
péché  i innocent.  Jujtus.  Ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'a  J.  C.  qui  clt  appelle  le  Saint  6c  le  Jujie  par  ex- 
cellence. 

Il  fc  dit  aufïi  des  gens  de  bien , qui  craignent 
Dieu  , qui  obéiflcnt  a les  loix  , autant  que  l'infir- 
mité humaine  le  permet,  initier  yiu  tJtclcrijquù 
parus. 

Lu  t.  de  Théol.  Jujie  fign.  celui  qui  a la  graco 
fanCutume  ; 6c  pécheur  , hgn.  celui  qui  l’a  perdue* 

h.  Qui  clt  félon  les  loix  6c  l cquixé  naturelle  y 
qui  clt  conforme  a la  raifon  6c  au  bon  feus,  jujtusy 
equus  , equaoiits, 

h.  Kquitablc  , qui  aime  la  lufticc  , qui  rend  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient.  Ceux  qu  on  opprime, 
ou  qui  lcnrcnt  une  douleur  violente  , implorent  le 
fccours  du  ciel  par  cette  exclamation , JuJieD icu  l 
jujie  Ciel  1 

Juste.  Exact , conforme  6c  convenable  à la  chofe  à 
laquelle  il  a relation.  Aptus  , rectos  , Lrpjumus.  Un 
fou  lier  eft  jujie  , quand  il  ferre  le  pied  laus  le  blcf- 

On  dit  en  Aftron.  qu’une  obfcrvation  eft  jujie 
quand  elle  eft  exacte  & ptccifc  : En  Arithmétique  „ 
qu'un  compte  c(t  jujie , quand  on  a fupputc  (c!on 
les  régies  ; en  Mul.  qu'une  voix  eft  jujie  , quand 
elle  uc  fait  point  de  faux  ton  i qu’un  homme  a l o- 
rcillc  jujie  i quand  elle  fait  un  exad  dtfccrncmcnt 
des  accords  : en  Peint,  qu’un  dciïcin  eft  jujie , 
quand  il  clt  conforme  a l'original. 

On  dit  aufli  d un  Canomer  , d'un  Tireur  d’are  , 
ou  d’arquebufe  , Qu'il  eft  jujte , lorfqu’il  eft  fur  de 
fon  coup  ; 6c  que  Ion  arme  eft  jujie  , quand  elle  n’a 
point  de  défaut  qui  l'empêche  de  frapper  droit  au 
but. 

Juste  , fc  dit  auffi  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs  6c  mo- 
rales. Les  penfées,  les  comparaifons , les  méra- 
phorcs  font  jujies  , quand  elles  quadrent  parfaite- 
ment au  fujet  auquel  on  les  applique. 

1t.  Précis  formel , poiinf. 

Juste  , fc  dit  adverbial.  6c  fc  joint  avec  ces  verbes. 
Parler  , roifonner  , 6c  autres.  Parler  , rayonner 
jujie  , c'eft  parler  8c  raifonner  bien,  avec  exacti- 
tude , avec  précilion.  On  dit  aulli , 11  eft  ver f jujie 
au  temps  du  dîner  *,  c.  ad.  a point  nomme.  J pi  c-  m 
te  m pore  , tempore.  Il  eft  chaude  trop  jujie.  Suppu- 
ter au  jujie  y p.  d.  cxa&cmcnt.  Dcflincr/ujîc  , c’dt 
dcllincr  exadtemenr. 

On  dit  quelquefois  qu’une  chofc  eft  bien  jujie  y 
p.  d.  quelle  eft  plus  courte  , plu*  étroite  , f^tns 
pelante  qu'il  ne  faut. 

On  du  prov.  qu'une  choie  eft  jujie  comme  i qf  * 
p.  d.  qu'il  n’y  a rien  de  trop.  On  dit  ironiq.  jujie 
&c  carré  comme  une  fliuc.  On  dit , parlant  d'uue 
omireflion , Cependant  le  juftt  pâtit.  Inlcrcà piuiur 

jujtus. 

JUSTE  , f.  f.  Mefure  dn  chofc.  liquides.  Jujta,  dant 
la  halle  Eatinitd.  Cette  mefure  comenoit  à peu 
près  ce  qu’un  homme  peut  boire  , comme  fi  l'on 
difoit , Jufte  mefure  ; Se  c’étoit  apparemment  en. 
Normandie  Üe  en  Angleterre  ce  qu'itoit  Thdmine 
en  Italie. 

JUSTF.-AU-CORTS.  Voy.  JUSTAUCORPS. 

JUSTEMENT  , adv.  Avec  jufticc,  équitablement. 
Jujli.  . 

h.  Précifément , a point  nommé.  ’ 

JUSTESSE  , f.  f.  Précilion  , ciaéUtude  , régulante. 
ÙUigfttlia , conformttus  .Jotenia  , cura. 

Il  fc  dit  aulli  en  matière  de  penlécs  & de  lan- 

j gage,  La  jufttjje  d une  peufee . e'elt  um:  exatutnde 
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extrême  dans  la  penféc  , cnfortc  qu'elle  n'ait  rien  i 
de  faut  , & qui  ne  convienne  au  fujet. 
du  langue  conliUc  a «expliquer  cil  termes  propres 
& choilis , à ne  due  ni  ciop  , ui  trop  peu. 

JUSilCE,  l‘.  f.  L une  des  quatre  vertus  cardinales. 
On  la  Jefinit  en  Dtcit,  volonté  terme  de  confiante 
de  rendre  a chacun  ce  qui  lui  appartient.  J-jtttta. 
La  jujttic  commutative  cft  celle  qui  concerne  le 
commerce  , les  échanges  de  les  ventes.  La  ju.àce 
diftributivc  cft  celle  par  laquelle  les  Magihrats 
adjugent  a chacun  ce  oui  lui  appartient , diikri- 
huent  les  récompcnftS  6c  les  peines. 

Justice  , le  dit  auili  tant  de  cette  vertu  de  Dieu  , 
qui  le  porte  a tendre  a chacun  félon fes  œuvres, 
que  de  1‘excrcicc  de  cette  vertu. 

Il  fc  du  aulîi , a 1 égard  des  hommes  , de  la  pra- 
tique 6c  de  1 exeictcc  de  cette  vertu  , de  l'execu- 
tion du  pouvoir  de  rendre  a chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient. Æquitas. 

Il  ledit  aulii  des  jugemens  équitables  que  por- 
tent les  particuliers,  l'es  tonne  ne  fc  fait  jufticc  , ni 
fur  le  mérite  , ni  fur  l’ambition.  On  dit , par  com- 
pliment , a celui  qui  fc  déiend  des  louanges  qu'on 
lui  donne , qu'on  rend  jufticc  a fon  mérite. 

lt.  Bon  droit , ration.  Vous  avez  tort , j’ai  la 
jufticc  de  mon  coté. 

M ain  de  Justice  , cil  une  cfpécc  de  feeptre  qu’on 
met  à la  main  gauche  du  Roi  vetu  de  les  ornemens 
royaux  , qui  a la  Hg  ire  d'une  main  au  bout. 

Lit  de  Justice,  clt  une  féancc  folcnncllc que  le 
Roi  fait  en  Ion  Parlement  de  Paris  fous  un  haut 
dais  , dans  des  occalîons  împo.  tantes  pour  le  bien 
de  fon  État. 

Justice  , ûgn.  quelquefois , Rigueur  , Si  cft  oppo- 
fée  a Grâce. 

Il  fc  die  auili  du  corps  des  Officiers  commis  pour 
rendre  la  Jujiue.  JuiLces  , cjgnitores. 

lt.  Le  liège  , le  tribunal  ou  fc  tend  la  Jufticc  , la 
qualité  , l’ctcndue  & les  marques  de  la  Juiifdiéf  ion 
& la  propriété  de  la  juj.ice  qui  appartient  au  Roi , 
ou  aux  Scigncuis.  Je  me  fuis  pourvu  cil  juftuc.  La 
jujlice  du  Châtelet , des  Confuls,&c.  À l'égard  des 
Jujticcs  Seigneuriales  , il  y en  a de  trois  fortes , 
haute  , moyenne  Se  balle  Jujiue.  La  haute  jufticc 
eft  celle  d'un  Seigneur  qui  a pouvoir  de  faire  con- 
damner a une  peine  capitale  , Si  de  juger  de  tou- 
tes caufes  civiles  Si  ctiminellcs  . excepte  des  cas 
Royaux.  La  moyenne  jujacc  a droit  de  juger  des 
actions  de  tutelle  Si  iniures  , dont  l'amende  ne 
peut  excéder  louante  fols.  La  balle  jufticc  con- 
noic  des  droits  dus  au  Seigneur  , du  dégât  des  bê- 
tes Si  injures  , dont  l’amende  ne  peut  excéder  fept 
fols  lix  deniers  , Si  on  l'appelle  autrement  jujjtcc 
foncière.  Les  jujticcs  Seigneuriales  ont  eu  t>refquc 
la  meme  origine  que  les  fiels.  Les  Juges  des  bas- 
Jufttcicrs  s’appcll  nt  Sénéchaux  Si  Prévôts  : ce 
font  les  Juges  pedanées  du  Droit  Romain  , ou  ceux 
uc  l'on  apuclloii  en  France  Juges  fous  l’orme.  La 
ujiicc  ccnluclJc  clk  celle  qui  appartient  au  Sçi- 
gncor  confier  pour  raifon  de  cens.  On  appelle 
Jujiicc  fous  latte  , celle  qui  fc  tient  fous  le  couvert 
de  la  maifon  du  Seigneur  feulement.  Junjaitlio 
Ucio  circumj crtpt a. 

On  appelle  au/fi  Mac  Jufticc  , les  fourches  pati- 
bulaires ou  piliers  qui  font  élevés  dans  la  campa- 
gne pour  les  marques  d’une  haute  juflice. 

On  appelle  Faire  jufticc  , ciecurcr  publiquement 
un  condamné  à une  peine  corporelle.  Un  particu- 
lier dit  auili  a ceux  qui  fc  plaignent  de  fes  valets , 
Je  vous  ferai  jufticc,  j’en  ferai  la  jufticc  moi-meme; 
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e.  i d.  je  les  châtierai.  V Ici ftcar  probe.  Dans  le  mê- 
me ftns  , Se  faire  jujiue  , c clk  lé  verger  lbi-mc- 
• nie  , & punir  ceux  dont  on  prétend  avoir  été  of- 
fense. 

Justice,  en  r.  de  Thcol.  fign.  la  première  inno- 
cence de  l’homme  avant  Ion  péché.  Cdk  auffl  la 
gtacc  de  la  jultifiiaiton  , qui  rend  l'homme  julle 
Si  agréable  aux  yeux  de  Dieu  , de  pécheur  qu'il 
étoit  auparavant. 

Justice,  en  t.  de  Spiritualité  , cft  un  mot  générique 
qui  fc  dit  de  toutes  fortes  de  vertus  , de  leur  exer- 
cice , Si  de  toutes  tortes  de  bonnes  u-uvres. 

La  Justice  écou  une  divinité  chez  les  Payens.  Elle 
é.oit  fille  de  Jupiter  & de  Thémis,  & elle  demeura 
vierge.  Scs  attributs  font  une  balance  dans  une 
main  Si  une  épée  dans  l'autre  , ou  un  faifccau  de 
haches  entourées  de  verges.  Quelquefois  on  lui 
metroit  auili  un  bandeau  fur  les  yeux.  La  Jufticc 
clk  retournée  au  ciel . Si  l'on  ne  voit  plus  cette 
divine  vertu  parmi  les  hommes. 

JUSTICEMËNT,  f.  m.  Dans  la  coût,  de  Norman- 
die , ce  mot  lign.  Effet  Se  exécution  de  jufticc. 

JUSTICIABLE  , adj.  m.  Si  f.  Sujet  a la  jufttcc  ordi- 
nairc  du  lieu.  Junjaictioni  obnoxius.  lt.  Qui  doit 
répondre  à un  Juge  à qui  on  a attribué  certaine 
Jurtfdiékion. 

JUSTICIER  ,1  s RE  , f.  Qui  rend  joftice  .qui  aim;  à 
faire  rendre  la  jufticc.  Amans  equiiatts  ; objervma- 
ttjimus  cqui. 

lt.  Seigneur  qui  a droit  de  juftice  : on  haut  , un 
moyen  , un  bas  Jujlicicr.  JurijUictionem  habens. 

En  t.  de  Chancellerie  , on  appelle  Jujlicitrs  , les 
Officiers  qui  rendent  la  jufticc  au  nom  du  Roi. 

On  appelle  au  village  , les  Jufiieiers  , tous  les 
Officiers  de  la  Jufticc  cnfcmble.  11  cft  bas  en  ce 
ftns. 

Maître  Justicier  , étoit  un  magiftratdu  Roy.  de 
Naples.  Magifter  Jufticiartus.  Il  avoit  quatre  Juges 
Alicilcurs , Si  fuivoir  la  Cour. 

Justicier  de  Paix.  C’eft  en  Angleterre  un  Officiel 
établi  par  le  Roi  en  chaque  Province  ou  Canton  , 
pf'ur  maintenir  le  repos  publie. 

JUSTICIER  , v.  a.  Faire  fouftrir  une  peine  corpo- 

- relie  à un  condamné.  Affteere  ulurr.o  Juppüao  , 
pxr.à  captas  , capitc  pic  et  ire. 

JUSTIFIANT  , ante  . j>art.  Qui  fortifie  , qui  a roue 
ce  qu’il  faut  pour  juftincr.  Juji  peans.  11  clt  princi- 
oalcmcnr'cn  ufage  en  Thcol.  dans  ces  deux  phr. 
La  grâce  juft  fiance  , la  foi  jujùftcnte. 

JUST iFICAT  EUR,  f.  m.T.  de  Fondeur  de  caraéfercs 
d'Imprim.  Il  le  dit  également  & de  l'ouvrier  qui 
juftihc : les  lettres  x Si  de  l’inilrumciit  avec  lequel 
il  en  fait  la  juftiheation. 

JUSTIFICATIF  , ive,  adj.  T.  de  Pal.  qoi  fert  â 
montrer  la  vérité  d'un  fait  allégué  , la  jufticc  d’u- 
ne prétention.  • 

JUST  IFICAT  ION  , f.  f.  En  r.  de  Théo!,  il  fc  dit  de 
cette  grâce  qui  rend  l’homme  digne  de  la  gloire 
éternelle.  La  jujitf cation  du  pécheur  cft  la  rcm:f- 
iion  , l'abolition  de  fes  péchés  , que  Dim  lui  2 > 
cordc  gratuitement  en  vertu  des  mérites  de  J.  C. 
en  lui  rendant  la  grâce  fandifianrc  , qui  Je  fait 
enfant  de  Dieu  , Si  héritier  du  Royauirft  des 
cicux. 

En  t.  de  Pal.  c’eft  la  prodnftion  des  titres  ou  des 
témoins  , par  laquelle  on  prouve  la  vérité  d'un 
fait , d'une  demaude.  Probatio , argumentant» 

En  t.  d’Imprim.  c’eft  l’aéïicn  de  démonter  le 
conipnftcur,  pour  le  mettre  au  dégré  précis  que 
l eu  ùéhrc  , Si  poux  égaler  toutes  les  lignes  & le» 
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pages.  Faire  la  jujlijication  des  pages.  Paginai  com - 
po.iere , Atfuare. 

En  t.  de  Fondeur  de  caractères  , c’eft  la  comnqp 
rai;  on  que  l’on  Fait  d’une  lettre  nouvellement  fon- 
du: ave:  une  ancienne  lettre  qui  fert  comme  d'e- 
r d m '*'.1  de  Icare  autrice. 

JUSTIFIER.  , v.  a.  Prouver  la  vérité  d'un  fait,  la 
juthcc  d’une  demande.  Praàare  , de  non  t rare  , 
convhcere. 

h.  Abloudre  d’une  accu  fut  ion.  Pur  gare , abfol- 
\ x't.  La  railon  , par  la  corruption  des  hommes  , 

. c(l  réduite  a fervir  , à jujlifier  les  pallions. 

li  le  dit  enThéol.  de  F effet  de  la  grâce  jufti- 
firnt:  qui  fait  palier  de  l’état  de  péché  , qui  cft  un 
état  de  damnation , à l’état  de  falut  & de  grâce. 

En  t.  dCJmprim.  Rendre  les  pages  également 
hautes  & larges.  Æquare  , componere. 

En  t.  de  Fondeur  d’Lnonm.  Mefurerdes  lettres 
nouvellement  fondues  fur  la  hauteur  de  la  lettre 
m , déjà  jufttficc  avec  Finftiument  qu  on  nomme 
le  Jeton. 

En  t.  de  Pal.  U de  Comptes  , il  fc  dit  avec  un 
génitif,  pour.  Vérifier.  Jujltjier  de  l’emploi  des 
fommes , Sec. 

JUSTIN  , f.  m.  Nom  pr.  d’homme.  Jujltr.us. 

JUSTINE  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Jujlina. 

h.  Tulipe  qui  elt  panachée  de  deux  rouges  fur 
le  fond  de  fatin. 

h.  Monnoic  d’argent  fabriquée  a Venue,  qui 
contient  onze  deniers  de  fin.  On  l’appelle  autre- 
ment Ducaron.  Elle  a été  frappée  fous  un  Doge 
de  la  famille  des  Juftiniani. 

JUSTIN'GEN  , f.  m.  Bourg  d'Allemagne  , enSuabe. 

JUSTINIANI.  Voy.  JUSTINIEN. 

JUSTINIEN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Jujtinianus.  Nous 
dirons  Jujlintam , Se  non  pas  Jufiinien , en  parlant 
des  Grecs  modernes  fie  des  Italiens  qui  ont  porté 
ou  qui  portent  ce  nom.  Nous  Jifons  néanmoins  S. 
Laurent  Jujlfnien  x SC  non  pas  S.  Laurent  Jujîintani. 

Justinien  cil  aulfi  un  a.Ij.  m.  dans  cette  phrafe, 
Code  Jufiinien  , en  Lat.  Codex  Jufliniani , ou  Jujit- 
niatuus.  C’eft  un  recueil  des  loix  des  Empereurs 
depuis  Conftantin. 

JUST1SER , vieux  a .^Exécuter  a mon. 


JUT.  Voy.  JUST. 

JUT.  Vieux  mot.  Il  couche.  Jutent , au  pl.  Ils  cou- 
chent. ... 

JUTHUNGE , f,  m.  & f.  Nom  d'un  peuolequi  ha- 
Iwoit  dans  la  partie  méridionale  de  la  Germa- 
nie , que  nous  nommons  depuis  long-temps  Al- 
lemagne -gus  , a.  . . . , 

JUTLAND  , f m.  Grande  prcfqu  me  qui  fait  la 
meilleure  partie  du  Roy.  fie  üfcncmarck.  Jutlan- 
à is  , Jutia  , Chtrjonejus  Crm  Me*.  Elle  cil  born  c 
au  midi  par  le  Duché  dVfoHlcin  , & environnée 
aux  autres  en  Irorv  par  la  mer  d'Allemagne  3c  nar 
la  mer  Baltique.  Ce  pays  cft  l’an  ne  me  Cherfon- 
XK*rc  Cimbrique.  Les  Jures  , peuples  d'Allemagne  , 
s’emparèrent  de  leur  pays  , fi:  lui  donnèrent  le 
poin  de  Judand.  On  le  divife  au’ourd’nui  en  deux 
parties  générales,  qui  virtcut  les  noms  de  Jutland 
feWrnTnoiwl  , oïl  SntA-Jutland , 3c  en  Jutland 
méridional , ou  îuA-Jutland  , dont  une  partie  ap- 
parr-cnrau  Duc  de  Holflcin-Gottorp. 

JUT'JRNE  , f.  f.  Femme  à qui  Jupiter  donna  fini" 
r orrai it  • | Si  qui  devint  une  Nymphe  du  fleuve 
Nnmi cus.auiourd’hui  \Té;ni.  Jutttrna . Mais  au  vrai. 
Jaune  rtc» il  une  fontaine  du  Latium,  dont  les 
eaux  croient  tiés-falucaires , Si  qu’ou  nomme  au- 


, JUV  - IZE 

jourd’liui  Tté  *lio.  On  l’invoquoic  lorfqu’on  ave/'t 
be/bin  de  iecours.  Ce  mot  lign.  la  même  chois 
qu'ftdiuuicc.  Du  Latin  juvnrc /aider. 

J U V. 

JUVEIGNERTE  , ou  Jiveigtuurie , f.  Vieux  r.  de 
Cour.  OrJre de naiiîanrc  entre  deux  frères,  dont 
l’un  cit  plus  jeune  que  l’autre. 

JUVEIGNEUR. , f.  ni.  Vk  jx  t.  de  Coût.  F-ere  puî- 
né , ou  cadet  a l’égard  de  Famé.  J~nLr.  O mot  pa- 
roit  avoir  été  formé  de  jttvenior. 

Les  Jeux  J U VEN  AUX.  Exercices  de  corps  ; jeux, 
combles  inftituée  par  Néron  , lorfqu’il  fc  fit  faire 
U barbe  pour  la  première  fois.  C’eft  de-la  qu’il* 
avoicnc  pris  ce  nom.  Juveules  ludi. 

JUV  fl  VJAZZO.  Voy.  GIOVENAZZO. 

J UVENCE.Vov.  JOUVENCE. 

JUVIGNIEU  , m.  Ancien  lieu  firuédansle  Dioccfe 
de  Lyon.  Joviniacum,  Jnviniacum. 

J ü X. 

JUXTAPOSITION  , f.  f.  T.  d’Hift.  nar.  & de  Phyf. 
Position  d’une  chofc  proche  de  l’autre.  État  de 
deux  corps  qui  s'attachent  l’un  à l'autre , Se  qui 
s’accromcnt  en  fc  joignant.  De ponere , mettre  , fie 
juxta , proche. 

I X A. 

IXAR , f.  m.  Bourg  d’Efpagne , avec  titre  de  Duché, 
lit  né  dans  l’Arragon  , a quatorze  lieues  de  Sarra- 
g olfc.  Jxarium. 

IXE. 

IXE , f.  f.  Ville  de  Jetfeneen  , dans  I'iflc  de  NipHon  , 
au  Japon,  lxum.  Elle  cil  cap.  d’un  Roy.  de  meme 
nom. 

IXEU  TIQUE  , f.  f.  L’art  de  prendre  les  oifeaux  à la 
glu.  Ixeutice.  D'  ï»<  , glu. 

I X I. 

IXION , f.  m.  Roi  des  Lapithes , en  Theflalic  : il  de- 
voir le  jour  a Jupiter  fie  à la  Nymphe  Mcl.'tc. 

Je.  Prince  du  lang  des  Hcraclides , qui  régna  à 
Corinthe. 

IX IR  , f.  m.  T.  de  Philof.  hermét.  C’eft  le  Mercure 
quand  il  eft  parvenu  a la  couleur  noire. 

i X O. 

IXO  , ou  Isjo , f.  m.  Royaume  du  Japon  , dans  I'iflc 
de  Niphon. 

J Y N. 

JYNGUER  , vieux  v.  n.  Vouloir  jouer,  folâtrer.  Do 
Grec?v>Ç , Amorce  pour  les  plaifirs. 

JYNX  , f.  m.  Petit  oifeau  , dont  la  langue  cft  fi  forro 
Si  li  aigué , quelle  perce  comme  une  aiguille.  Il  eft 
bon  a manger  , fie  l’on  s’en  fert  contre  Fépilcpfic. 

1 Y O, 

IYO,  f.  m.  Ville  du  Japon , dans  la  partie  occidentale 
de  I'iflc  de  Xicoco , fie  elle  cil  cap.  d’un  Royaume 
de  même  nom.  lum. 

I Z c. 

IZCALLI,  ou  U^calli , f.  m Dit  feptiéme  mois  de 
I année  des  Mexicains  , laquelle  en  contient  Jix- 
huit , qui  font  tous  de  vingt  jours. 

1 Z E. 

IZF. LOTE  , f.  f.  Monnoie  de  l’Empire  , qui  vaut  en- 
viron trente- lix  fols  de  France. 

I Z L. 

IZLI , ou  Z/{//,  f.  m.  Bouig  du  Roy.  d’AIecr  , en 
Barbarie*  l\la.  il  cil  dans  leTélcnlin.  OnlcprcruJ 
pour  Fane  tenue  Gilva  , pet.  ville  de  la  Mau;iuntc 
Cclariconc. 
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fl  fubft.  raafc.  Lettre  confonne, 
,|j  U dixiéme  de  l'Alphabet;  fa 

f •renonciation  elUCu,  & on 
c fait  long.  Le  JC  le  pronon- 
j ce  comme  un  C dur , devant 
un  J & un  o ; & devant  les 
I voyelles  e , i , u , il  fc  pro- 
! nonce  comme  les  lettres  qu 

1 devant  les  mêmes  voyelles. 

Cette  lct.:c  clt  empruntée  des  Grecs,  cétoit  le 
kappa.  Comme  die  n’a  pas  d autre  ulage  que  le  c , 
elle  paroît  inurtlc  , & on  ne  I emploie  fiacre  que 
dans  les  noms  nui  font  tués  des  langues  étrangères. 
Elle  clt  même  néeelTaire  dans  quelques  uns  de  ces 
mots , où  le  c n'auroit  pas  la  meme  prononciation, 
s’il  y étoit  : Paf  ex.  on  cent  Kent , 1 nom  d une 
province  d’Angleterre.  ) & jamais  Lcr,; , parce  que 
le  c n’a  pas  devant  l’e  la  même  prononciation  que 
le  k,  Cette  lettre  é'oit  peu  en  ofage  chez  les  Latins  : 
ils  ne  s’en  ^ervotenr  ordinairement  que  pour écrire 
les  mots  K alêne  a & Kaltnaarium  , ou  comme  d’u- 
oc  lettre  numérale  nui  lîg<  ifioit  a JO.  & quand  il  y I 
avoit  un  titre  au-deJliis  , en  cette  forme  K , elle  fcl 
prenoit  pour  deux  cents  cinquante  mille.  Cepen- 
dant on  trouve  fur  les  médailles  Kartago  , Ao«- 
ftantinus  , & quelques  autres  noms  écrits  avec  un 
k ; mais  les  anciens  Latins  n’en  ufoient  point  ainfi. 
Du  temps  de  Charlemagne  on  le  mettoit  au  lieu 
du  c dans  les  roms  propres , & l*cn  ccrivoit  Karo- 
lus  , &c.  abus  qui  a dure  jufnu’à  ( liarlcs  IX.  Le 
Blanc  au  k couronne  . cft  une  petite  monnoic  de 
France  qu’on  a appellée  dans  la  fuite  Karolus  , & 
qui  valoir  dix  deniers  tournois.  C ette  lettre  a d : fié- 
rentes  (îpnif cations  dans  les  titres  , les  chartres  , 
les  diplômes  I atins  faits  en  France.  K R.  Churus  , 
KR.  C.  tara Ciyfftas  , KRM.  Carmen,  K R.  AM.  N. 
Carus  amicus  ncjter , KS.  Chaos  , KT.  Capitc  con- 
fus , &:c. 

Le  if  cft  le  caraélcrc  de  la  monnoic  qui  fc  fa- 
brique à Fourdcaux. 

K A A. 

KAA  , f.  m.  Palais  dans  l’Éthiopie  , auprès  de  Gon- 
dar  en  Abvfïinie. 

KAAW  V , f.  m.  BoilTbn  que  les  Indiens  font  avec 
le  mais. 

KAB. 

KARAK  , f m On  nomme  ainfï  en  Mofeovie  les 
lieux  publies  où  fc  vendent  les  vins,  la  bière, 
l’e.nt-  le-*  ie  , le  tabac  , les  cartes  à jouer  , & 
d’atirres  tnarclnndifrs  au  profit  du  Czar  qui  s’en 
rO  rcfctvé  le  débit  dans  toute  l'étendue  de  fes 
É art. 

KARBADE  ou  C/1  FADE,  f.  m.  Habir  militaire 
des  Grecs  modernes.  Kcbbad'um  , K abadiwn  , 

Sagum,  Quelques-uns  prétendent  que  ce  nom  lui 


venoit  de  fa  forme  , qui  étoit  fcmblable  à celle 
d’un  Kappa  Grec. 

KABBALE.  Voy.  C ABALE. 

KAULSQUI , ou  CABLSQUE , f.  m.  Petite  monnoic 
de  cuivre  , qui  n’a  coûts  qu'en  Perle  , & qui 

, vaut  cinq  deniers  & une  maille  de  France. 

KAB1N  , KÉBLN  , ou  KUBIN  , f.  m.  Mariage  con- 
tracte pour  un  certain  temps  feulement  parmi  ks 
Mahomûans  , a condition  que  le  mari  payera  a 
la  femme  une  certaine  fortune,  s’il  là  répudie. 
Mairimomum  nvn  perpetuum,  Connuùium  aattm - 
pus* 

K A C. 

KACHFMIRE,  ou  CACHEMIRE,  Caffirr.ire , te 
Cajjcmire , f.  f.  Province  des  États  du  Mogol  eq 
Allé.  Kachemira , Cajpmira.  Elle  cil  au  pic  dq 
mont  Caucalc  , qui  la  le;  arc  de  la  glanée  Tarta* 
rie.  C'eft  une  grande  vallée  environnée  de  n ont* 
gués.  Cachemire  en  cfl  la  cap.  Les  lubttans  foat 
eu  Ma  home  tans , ou  Idolâtres. 

KACHFMIRISTE  , f.  m.  i:  f.  Originaire  , habi- 
ta ni  de  Cachemire,  Kachemiriar.u j.  Cajjiminanus , 
a.  C ajjcrr.tricnfis. 

KACHKT I , GACHÉTI , ouZACHÉTI,f.  m. Con- 
trée de  l’Afic  , dans  la  Géorgie.  Ce  pays  a fort 
Prince  particulier,  tributaire  du  Roi  de  Perle. 
Gaguctia.  Zagan  en  cil  la  ville  cap. 

KACHSCHAGA,  f.  f.  Ville  de  la  Tartane  Mefeo- 
vire  , dans  le  Royaume  de  Cafan. 

KACKERLACKES , f.  m.  pl.  Habitans  des  If! es 
lîtuécs  au  fud-cft  de  Ternare. 

KACSEOLE,  f.  I.  Pet.  contrée  d’Autriche  en  Alle- 
magne. Kacjeola.  Laas  en  cil  la  cap. 

K A D.  # 

KADALI , f.  m.  II  y a quatre  arbrilTcaax  oui  por- 
tent ce  nom.  Us  croillcnt  aux  Indes  Orienta- 
les. 

KADARE,:ouKADARITE.  Voyez  CADARIF.N  , 
f-  N I - 

KADLDI , ou  KADEDIS.  Efpcce  de  jurement  Gas- 
con. Herd'e.  Ce  mot  vient  de  tap-cu-Dicu , qui 
répond  a notre  tan  due  , ou  tête -Dieu.  Il  vaut 
mieux  écrire  Caaedis. 

KA OKI  BOURG  , f.  m.  Village  de  SuilTc  au  Comté 

de  Bide.  , _ 

KADÉZADÉLITE  m.  & f.  Nom  d’une  Seé>e 
Mahométane.  Kade^audita.  Elle  rie  fc  difii  'f»ue 
prcfquc  que  par  quelques  cérémonies  que  Yen  y 
pratique  aux  obféques  des  morts  , & dans  le» 
prières  que  l’on  fait  pour  eux. 

KADOL  E , Cf.  Miniure  dans  les  chofes  fecréres  <Je 
la  Religion  , dans  lc<  my  Hères  des  Grands  Dirux. 
Kiidolus.  Les  Kadoles  éroiert  chez  les  ancirn* 
Grecs , ce  qu  ctoicnt  les  Camillcs  chez  les  Ro- 
mains. 

KADAI.  Voy.  CADRITE* 


i 


Digitized  by  Google 


Cï^  K A E - K A K 

K A E. 

KAÉNE , vieux  f.  f.  Chaine.  On  a dit  enkairté , pour 

KAER^fim.  Ancien  nom  d'une  rivière  de  Breta- 
gne , fur  laquelle  croit  fitué  Comou. 

KAtY,  f.  m.  G; a nd  arbre  de  Nigritte,  dont  les 
feuilles  fouc  employé*  dans  cs 

KAFFUNGEN  , ou  CAPPUNG,  f.  rn.  Pet.  ville 
d Allemagne  dans  la  Hélie , près  de  Callel.  Cm- 

KAiRE-CHIRIN  , f.  m.  Ville  de  Perfe. 

K A G. 

KAGNE  , f.  f.  Efpécc  de  pâte  que  font  let  Italiens 
avec  la  plus  belle  farine  de  froment. 

K.  A H. 

KAHIAC , f.  m.  C'eft  le  quatrième  mois  des  Cop- 

KAHOUA,  Kahoué,  ou  Kahoue  , f.  m.  Nom  que 
les  Arabes,  les  Turcs,  & les  PcrCms  donnent  au 

KAHUER-BACHI , f.  m.  T.  de  Rel.  Officier  du 
Roi  de  Pctfe  , qui  a foin  du  Café  SC  des  eaux  di- 

JCAHUR,  f.  m.  Efpece  d'Acacia  qui  fê  voit  en  Per- 
fe , & dont  on  tire  la  gomme  arabique. 

K A 1. 

KA1  , f.  m.  Province  du  Japon  , dans  la  grande  Ifle 

KAl/Wm"’  Officier  Turc,  Commandant  des  Ja- 
iiifTaircs  d'Égypte-  Janifanorumaux  m Ægypto. 

K Al  RA  , f.  m.  Il  y a quatre  arbrillcaui  qui  portent 
ce  nom , & qui  ne  diftérent  que  par  leurs  fruits. 

KAIF.N  , f.  m.  Pet.  ville  de  Perfe.  Laiana 

KAÎGOROD.f.  m.  Ville  de  Ruflic,  iurlaKama. 

KAIMACAN.  Voy.  CAIMACAM. 

KAIMACH1TE,  f.  m.  8c  f.  ou  N AIMA  N , *Nt  , 
f.  Nom  propre  d’un  grand  peuple,  qu on  place 
au  milieu  de  la  grande  Tarraric.  Kntmacfuta , 
Nainjanus. 

KAfQ,  ou  CAlQUF..  Voy.  CAÏC. 

KAIK  , vieux  v.  n.  Tomber  : du  Lat.  Cadcre.  On 
a die  auffi  Dtkair , p.  d.  Déchcoir. 

KA1RIOVACOU  , C m.  Mc  de  l Amér.  & a plus 
belle  des  petites  mes  qui  font  au  nord  de  la  Grc 

KAISERSHEIM , f.  m.  Abbaye  d'Allemagne  . fituèe 
dans  le  Duché  de  Ncuboarg.  Elle  cft  de  I Ordre 
de  Citeaux  , 6c  fon  Abbé  cft  Prince  de  1 Empire. 
-mtnfe  Munaflerium.  ,,  _ - , 

KAISERS* LOUTERN , f.  m.  ou  Cafebuire.  f f. 
Ville  .1  Allemagne  , lituée  dans  le  Cercle  Electo- 
ral du  Rhin.  Luira,  Luira  Ctjarea. 

KAISERSPERG.  Voy.  KEISERSPERG. 

K A J.  * 

KAJUTSIU,  ou  KAOYEU,  f.  m.  Ville  de  la  Chi- 
ne. Kajuijiunt-  KaoycumJrfJcu  la  quameme 
brille  fous  celle  d'YancIicu  Métropole. 

K A K. 

KAKAMA,  f.f.  Montagne  de  la  Laponie  Suédoifc , 
à environ  10.  min.  au  nord  de  Torno. 

KAKA-MOULLON,  ou  KAKA-MULLU  ? f.  m. 
Arbre  à lîiiqucs  qui  croît  aux  Indes  Orientale* 
aux  environs  de  Cncnotti.  . , _ 

^ AK  ARA  , f.  Fruit  qui  fc  trouve  chex  les  Tapuyis 
au  Bréfil.  . , . r , 

KAKARE , T.  m.  Nom  pr.  de  peuple.  Kakar , ou 


KAK  KAL  RAM 

Kakarus.  Le  Royaume  des  Kaltares  cft  une  gran- 
de  province  de  1 Empire  du  Mogol , en  Afic. 
Casnaram  régnant . 

KAKA-TODDALI  , f.  m.  ArbtifFeau  du  Malabar , 
don:  la  racine  Sc  le  fruit  vetd , frirs  dans  limite  » 
forment  un  onguent  fort  vanté  pour  la  goutte, 
KAK.tR.  Voy.QUAKRE. 

K A L. 

KALA , f.  m.  Mot  Turc , qui  fign.  Château.  Ca- 

flram  , Cajhllum, 

KALAAR  , f.  m.  Ville  de  Pctfc  dam  le  Ghilan.  • 
KALANTER.  Voy.  CALENTER. 

KALEBERG  , f.  m.  Montagne  de  Pologne , au  P*. 

latinat  de  Sandomir.  Mans  Lai  vus. 

KALECUT.  Voy.  CALECUT.  , , 

KALENBERG  , f.  m.  Chaîne  de  montagnes  , fituée 
dans  le  Cercle  d'Aumchc  en  Allemagne.  CaUn- 
berga.  C'eft  une  partie  de  la  montagne  que  les 
Anciens  appclloicnt  Cefius  , ou  Ceitus  Mans. 
KALEN'DAIRE.  Voy.  CALENDAIRE. 
KALENDF.RI.  Voy.  CALENDER. 

KALENHAUSEN  , ou  CALDENHOUSEN , f.  m. 
Village  d'Allemagne  , Hcué  dam  le  Comté  de 
Meuts.  KaUnhuJtum.  • 

KALI  , f.  m.  Nom  Arabe  de  la  Plante  appcllce 
Soude.  Le  mot  K ali  fign.  toftum  ,frichnt , brûle. 
KAL1N  , f.  m.  Ville  de  Perfe  , que  Tavcrnicr  olacc 
à 87.  d.  f.  m.  de  longitude,  & îî-  d.  if.  m.  de  la- 
titude. „ , . 

KAUNGBOURG,  T.  m.  Nom  pr.  dun  bourg  de 

Darcmarck.  Calùtgoburgurri.  Il  cft  dans  l lue  de 

Zélande.  . - 

KAI.IS,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne.  CaUjiam. 
Elle  cft  de  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg. 

C'eft  aulfi  un  mot  Égyptien  , qui  lien.  une  cl- 
pécc  de  levée  qui  retient  l'eau  du  Nil. 

KALISCH,  f.  m.  Ville  de  la  Bafîc-Pologn t.  Cahf- 
Jium.  Kaliftum.  Ccft  la  cap.  du  Palan nar  de  Ka- 
lijch  , litucc  fur  la  Profna  , entre  Sirad  & Pofnam. 
KALMINTZ,  KALMUNTZ,  f.  m.  C'étoit  an- 
ciennement une  ville  des  Quadcs.  en  Allemagne. 
Kalminua  , Calcmantia.  Ce  n’eft  mainrenanc 
qu'un  village  de  l'Autriche  , fitué  aux  confins  d. 

la  Moravie.  

KALMOUCH,  KALMUCH1BUCHAR , KALMA- 
KEN  , f.  m.  & f.  Voy.  CALMOUC , OUQJE. 
KALNICK,  f.  m.  Ville  de  Pologne,  au  Palatinac 
de  Braclaw.  , 

KALO  , f.  m.  Ville  de  la  Haute-Hongrie.  Kaba, 
Elle  cft  cap.  d un  Comté  qui  porte  fon  nom.  Le 
Comté  de  Kala , en  Lat.  Bièortenfis  Comstatus. 

K A M. 

KAM  , ou  KHAM , f.  m.  Mot  Tartarc  , qui  fign. 
Prince,  ou  Commandant,  8c  qui  cft  le  titre  de 
l’autorité  fouveraine  en  l’ananc  Les  K air.  s font 
en  Perfe  ce  que  les  Gouverneurs  font  en  Europe. 
Il  y en  a pour  les  Provinces  8c  les  contrées , 8c 
d'autres  pour  les  villes.  Voy.  CHAM. 

JCAMA,  f.f.  Rivière  de  l'Empire  Rulficn , qui  (e 
" jette  dans  le  Wolga. 

KAMAKURA,  f.  f.  Ifle  du  Japon,  fur  lacote  mé- 
ridionale de  Niplion. 

KAMBALU  ,'f.  m.  C'eft  le  nom  que  les  Taicarc» 
donnent  â ta  ville  de  Péking,  cap.  de  la  Chine. 

Kambalum. 

KAMBAR,  f.  m.  T.  du  grand  Att.  C'eft  la  pierre 
parfaite  au  touge. 

KAM-CHEU-FOÜ,  f.m.  Ville  du  Kiamfi  à la  Chine. 
KAMÉNIEK.  Voy.  KAMINIEK. 

KaMSHIEA  , 
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JTAutNiik , f.  m.  Il  y a deux  bourgs  de  ce  nom 
en  Pologne.  Kameneaa.  L'un  cil  dans  la  Poléfic  > 
l'autre  dans  la  Mazovic. 

KAMIN , f.  m.  Pet.  ville  avec  Châtellenie.  Ka- 
minum.  Elle  cil  dans  le  Palarinat  de  Kalifch , 
en  la  Haute*  Pologne. 

KAMINE-M  ASLA  , f.  m.  Beuh-e  de  pierre.  C'cft  ainfi 
que  les  Mofcovites  nomment  une  cfpécc  de  mi- 
néral , ou  de  drogue  médecinalc  , qui  fc  trouve 
fur  les  plus  hautes  montagnes  & les  rochers  les 
plus  durs  de  Sibérie.  Il  fc  dilfout  dans  l'eau  comme 
le  fel.  Les  Mofcovites  l'emploient  à la  guen- 
fon  de  diverfes  maladies. 

KAMINIEK,  ou  KAMÉNIEK , f.  m.  Ville  des  Ba- 
ftarnes.  Kamenecia  , Kaminieca , anciennement 
Clepidava.  C’cll  la  cap.  de  la  haute  Podolic  , 
ou  du  Palatinat  de  Kaminiek . contrée  de  la  Po- 
logne. Elle  cil  Épifcop.  5c  fufltagantc  de  Lcra* 
bourg. 

KAMPS  , f.  m.  Rivière  de  la  balTe-Aotrichc.  Cambus. 

ItAMTZKATKA  , f.  f.  Grande  prefqu'ifle  au  nord 
de  l'A!î c , entre  un  Golfe  de  même  nom , 5c  la 
mer  du  Japon. 

KAN. 

KAN.  Voy.  CHAM5c  RAM. 

Kan  , f.  m.  Rivière  de  La  Chine.  Kanas  fluvius. 
Elle  a fa  fourcc  près  de  la  ville  de  Xuikin,  5c  ar- 
rofe  la  ville  de  Kanchcu. 

CANASTER  , f.  m.  Panier  ou  manne  propre  à em- 
baller des  marchandées.  Ce  terme  cfl  etranger  ; 
on  s’en  ferx  pourtant  dans  quelques  Provinces  de 
France. 

CANCHEU , ou  CANCHEU  , f.  m.  Ville  de  la 
Chine.  Kancheum.  Elle  cil  dans  la  Province  de 
Kiangfi. 

KAND , ouCHÊSEL , f.  m.  Fleuve  de  la  grande 
Tartarie  en  Aie.  Chef  dus  . autrefois  Jaxartes. 
11  prend  fa  fourcc  aux  confins  du  Thiber , ira- 
verfe  tour  le  Zagathay , 5c  fc  décharge  dans  la 
mer  Cafpicnnc. 

KANDEL  , f.  m.  Il  y a iîx  arbrilTcaux  qui  portent 
ce  nom. 

KANDUANA , Cf.  Province  de  l’Empire  du  Mo- 
gol  , en  Afie.  Canduana . Elle  cA  au-delà  du 

Ginge. 

KANESSI , f.  m.  Nom  de  deux  arbres  qui  croif- 
fent  aux  Indes  Orientales. 

KANNIOV  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  balTc  Volhinic 
en  Pologne.  Katiovia. 

KANISE  , ou  CANISE  , f.  f.  Ville  de  la  ba/Tc- 
Hongrie.  Kanifa.  Elle  cA  dans  le  Comté  de  Za- 

lavar 

KANON-EL-AVEL  , f.  m.  Mois  folaire  de  l’année 
des  Perfans. 

KANON-EL-SANI , f.  m.  Autre  mois  folaire  de 
l’année  des  Pcrfarw. 

KANTERKAAS,  f.  m.  Sorte  de  fromages  qui  fc 
font  en  Hollande. 

KANUNI,  f.  m.  Ccfl  le  nam  de  deux  mois  des 
Turcs  ; on  les  diflingue  par  lepithétc  cvi’n  -\  y 
ajoute  : Kanuni  ackir  , e.  à d.  Kanuni  poAérieur  , 
répond  au  mois  de  Janvier  ; Kanuniévef  c.  à d 

•Kanuni  premier,  r’pond  au  mois  de  Décembre. 

K A O. 

KAOCHEU , Cm.  VilL*  I-  la  Chine.  Kaoc^eum. 
Elle  cA  la  feuriéme  de  la  province  de  Quan- 
tum'». ^ 

KAO’JANMF.  Voy.  CA'ïUAMNE, 
iuoyeu.  voy.  KAJursiu. 

TW*  lly. 


K AP  KAR  Czj 

K AP. 

KAPANE  , f.  F.  Ancienne  voiture  des  Grecs , car- 
rolTc  des  Grecs  > voiture  traînée  par  des  mules  • 
attelée  de  mules.  Kapanat  rheda  , vchiculum  mu- 
lare.  KKVaTN. 

KAPI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Porte.  On  appelle  en  Pcrio 
la  principale  porte  par  où  on  entre  chez  le  Roi  , 
Alla  Kapi , c.  à d.  porte  de  Dieu. 

KAPIGI-BACHI.  Voy.  CAPIGI-BACHI. 

KAPPA , f.  m.  Nom  de  la  lettre  Grecque  K.  Elle 
répond  au  Clat. 

Kappa  . f,  m.  5c  f.  Nom  propre  d’une  Nation  de 
l'Amer,  feptentr. 

KAPPIKKE  , f.  m.  Monnoie  de  Mofcoviequi  vaut 
à peu  près  un  fou.  As  Rujftcus , ou  Mofeoviù~ 
eus . 

KAR. 

KARA.  Voy.  CARAT. 

KARA-ANGOLAM  , f.  m.  Arbre  du  Malagar , 
donc  les  feuilles  bouillies  dans  de  l'huile  ferveur 
à faire  un  excellent  onguent  vulnéraire. 

KARABE  , f.  m.  Petit  barcau  en  ufage  chez  les 
Grecs  du  moyen  âge.  Karabium , Car  abus . U 
étoit  fait  dolîcr  5c  couvert  de  cuir. 

KARABÉ.  Voy.  CARABÉ. 

KARACATHAY,  f.  m.  Pays  de  la  grande  Tarta- 
rie . appelle  auflî  Cbaulach , aux  confins  de  la 
Sibérie  5c  de  la  Tingoéfie.  - thaya . 

KARA-GROCHE , f.  m.  C’eft  ainfi  que  l'on  nom- 
me à Conftantinoplc  la  richedale  d'Allemagne. 
Le  kara-groche  elt  reçu  fur  le  pied  de  l'écu  de 
France  de  6o.  fols. 

KARAÏBE.  Voy.  CARAÏBE. 

KARAÏTE.  Voy.  CARAITE. 

IUKAKATANKA,  f.  f.  Ville  de  l’Empire  du  Mo* 
gol , en  Afic,  cap.  du  Ro/.  du  Canduana. 

KARAOUTA,  ou  KAROUATA.  Voy.  KARATA. 

KARASÉTACH,  f.  m.  T.  de  Rcl.  C cftjcnomdu 
Chirurgien  , ou  Barbier  du  Roi  de  Perfc. 

KARASlf,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Tartarie  Crimée. 
Cura  fini,  Carafma. 

KARAT.  Voy.  CARAT. 

KARATA,  f.  m.  Efpéce  d’alok's  qui  croît  en  Amé- 
rique. On  fait  bouillir  les  feuilles  de  cette  plan- 
te, 5c  l’on  en  tire  du  fil  qui  cil  d’un  fort  grand 
ulâge  à faire  de  la  toile,  des  rets  pour  la  pêche 
5c  des  lits  fufpcndus.  Quelques-uns  la  nomment 
Maguey  , 5c  d'autres  Med.  Aloè  , folio  in  oblon- 

Sum  aculeum  abewiee.  Il  y a d'autres  efpéccs  de 
tarata  ; une  dont  les  feuilles  font  creufcs  , 5c 
contiennent  fi  bien  l'eau  de  pluie  , qu  elles  font 
d'une  grande  rcfîburce  dans  les  lieux  fccs:  une 
autre  qui  porte  un  fruit , en  forme  de  gros  clou  , 
donc  le  goût  approche  de  celui  de  la  pomme  de 
reinette.  Le  Karma  cil  fort  commun  à la  Jamaï- 
que 5c  aux  Antilles. 

KARBATA  , ou  ALMA,  f.  f.  Rivière  de  la  pref- 
qu’lile  de  la  petite  Tartarie. 

KARDARIQUK  , f.  m.  Nom  ancien  d’un  Offioc , 
d une  dignité  chez  les  Pcrfcs.  Kardaruhas  , 
Chardaricha. 

KAREGNONDI,  f.  m.  Nom  d'un  peuple  du  Ca- 
nal a. 

K \RGAPOL  , f.  m.  Ville  de  la  Mr»rco,,:e  , cap.  de 
la  Province  de  Kargapol , qui  cil  a*?  confins  de 
(a  V-  darde,  potia. 

KARHAIS,  K -RAHEZ,  ou  CARHAIX.  Le  nre- 
m:cr  6c  le  dernier  expriment  la  prononciation  or- 
dinaire , f.  m.  Bourg  de  l’fivèché  de  Ouïra  cr« 
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corentin  , en  Bretagne  , à douze  lieues  de  Quim- 
per. Caretum. 

KARIBOU.  Voy.  CARIBOU. 

KARIVETTI , i.  m.  Aibrc  du  Malahir. 

KARKAND  , ou  KARKADDAN,  f.  m.  Nom  que 
les  Arabes  donnent  au  Rhinocéros 

KARKi  ONE  , f.  f.  T.  de  Rcl.  C’dl  la  maifon  des 
M uiufaéturc*  Royales  en  Perfe. 

KARL  , f.  m.  Ceft  amli  qu’ancienncmem  s'écrivoit 
le  nom  de  C /tartes.  Ce  mot  vient  de  Kaerte , ou 
KeerU  , qui  > en  vieux  langage  Saxon , lign. 
brave  , courageux  , qui  ejt  de  gru.tae  taille. 

KARLE.  Voy . KARL. 

KARLOMAN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Nous  écrivons 
aujo.nd  hui  C arlomaru  De  Karl  Se  mon  , qui , en 
langue  Tudcfque  , veulent  dire  homme  coura- 
geux. 

K/.RMESSE  , f.  f.  C'eft  le  nom  Je  certaines  Foires 
de  Hollande  & de  Flandre  , où  l'on  va  Te  diver- 
tir. 

JCARMOUSSALÎ  , f.  m.  Mot  Egyptien  , qui  lign.  un 
grand  navire  mal  joint  , Se  fort  peu  propre  pour 
rc lifter  aux  tempêtes.  Navis  Ægyptiaca. 

KARN-TAUR  , f.  m.  Montagne  d Allemagne. 
Car  nie  us  Taurus.  Elle  cft  entre  *1  Archevêché  de 
Saltzbourg  , & la  Cariir.hic. 

KAKNVALD  , f.  m.  Foret  de  la  Suifle.  Coma  fyl- 
va.  Elle  (épate  le  Canton  d'Undcrvald  en  deux 
parties. 

KAROPNIT2E,  ou  GLIUBOTEN , f.  m.  Monta- 
gne de  la  Turquie  en  Europe.  Caropnidus , ou 
Orbe.'us  mons.  Elle  fcparc  la  Macédoine  de  l'Al- 
banie. 

KAKON.  Voy.  KOROM. 

KAROSCA.  Voy.  KkROSCA. 

KAKOüATA,  1.  Ê Plante  qui  croît  aux  Indes  Oc- 
cidentales, dans  Mlle  de  Marignao,  & qui  cft 
fort  semblable  à l'ananas.  Son  fruit  cft  fort  bon 
contre  le  Icorbur  Si  dans  les  fièvres. 

KARPIE,  f.  fr  Vieux  mot  , qui  fc  dilbit  autrefois 
en  Normandie  ; il  lign.  à ce  ou'on  croit , hachis 
de  carpe.  Cette  conjcdfrirc  cft  fondée  fur  ce  qu'un 
Abbé  voulant  réformer  las  Moines  , au  lieu  des 
hachis  de  viaude  quils  reangcoicnr , il  leur  fit 
donner  ün  mets  qu'on  appclloit  dans  Je  pays 
Karpie  , comme  fi  on  vouloir  dire  Karempie, 
ajoure  l'Auteur  ; mais  la  lignification  de  ce  der- 
nier mot  cft  inconnue  aujourd'hui. 

KARRAITE.  Voy.  CARAITE. 

KARS  , ou  CARS,  & CHISERI , f.  m.  Ville  de  la 
Turcoir.anic  , en  Afic.  Chorja  y Carfe.  Elle  eft  cap. 
du  Béglcrbéglie  de  Kars  , qui  renferme  le  Roy. 
de  Baratralu. 

KAK5TEN,  CARSO,  f.  m.  Per.  contrée  d'Italie. 
Karjlia  , Caldcrus  mons.  Ceft  la  partie  du  Frioui 

?,ui  s'étend  depuis  la  rivière  d’Anfii  jufqu'aux 
ronrréresde  l lltric  , entre  le  Comté  de  Goricc  , 
Si  les  golfes  de  Vccifc  & de  Triefte. 

KART1KAM  , f.  m.  Huitième  mois  Lunaire  des 
douze  qui  compofcnt  l 'année  chez  les  Indiens  de 
llndouftan.  Ce  mois  répond  a notre  mois  de 
Novembre. 

K A S. 

KASAKE  , f.  m.  & f.  Nom  pr.  d’une  nation  Tar- 
rare,  litucc  aux  confins  du  du  Zagaihay.  Kaja- 
kus , a. 

JCASEM1TH,  f.  m.  Ceft  en  Syrie  le  fleuve  qu'on 
commoit  autrefois  bleui hcre.  Eleutherus.  Il  fort 
du  mont  ! ;ban  , traverfe  ITrurcc  fit  la  Galilée  , 

* fc  fc  jette  dans  la  mer  de  Phqulcic, 


K AS  - KEB 

KASGHAR  , f.  m.  Roy.  du  Tutqucftan,  vers  léfi 
(o.irccs  du  Ginge.  - aria. 

KAS1.  Vey  CASI. 

KA5JAVA-MARAM  , f.  m.  Arbre  qui  croît  au  Ma- 
labar. On  prépare  , avec  fa  racine  bouillie  dao» 
de  l'huile  > u . onguent  bon  pour  1a  goutte  K le 
mal  de  tête. 

KASMILLE,  f.  m.  Faux  dieu  de  l'Antiquité.  Kof» 
mitlus  , c ajmtilus.  Cétoit  un  «heu  des  Simo- 
thraccs  , mimftrc  des  Cabires  , comme  Mercure 
chez  les  Grecs  fie  chez  les  Romains.  KafmilU  fie 
Camille , cft  la  meme  cliofc.  Voy.  ce  dernier  mot. 
KASTA,  f.  f.  Arbre  iacré  des  Indiens  , appcllé  Lui 
en  Pcifan.  Voy.  LUL.  On  le  nomme  aulfi  Ber. 

K AT. 

KATAPAN,  ou  KATÉPAN.  Voy.  CATAPAN. 
KATAPANAT . f.  ra.  ou  KATAPANIE , f.  f.  Voy; 

KAT1PANAT. 

KATHAY.  Voy.  CATAY. 

KATIPANAT  , f.  m.  ou  KATTPANIF. , f.  f.  Capi- 
tainerie , Gouvernement , Office  de  Katapan  , ou 
Katipan.  Latipania  , Catipanatus.  Ce  mot  parole 
venir  de  **▼•'  , ad , Si  »**  •«*  , fupra  , & fign.  eo 
général  . Charge  de  celui  qui  cft  prépofé  fur  quel- 
que chofc  * fur  intendance.  On  pourroit  dire  aullî 
Katapanat  Si  K ai  aponie. 

KATOU-CONNA  , Arbre  du  Malabar.  U dcco- 
éFion  de  fes  feuilles  guérit  la  lèpre. 
KATOU-NAREGAM,  f.  m.  Arbre  du  Malabar, 
qui  porte  une  cfpccc  de  limon  fort  petit. 
KATUTUETTI-POU  , f.  m.  Plante  du  Malabar  „ 
qu'on  emploie  contre  l'hydropific.  Ambrofia  Ma - 
labarica  , Artemi/ù  foliis  , odons  fra grands. 
KATZBACH  , f.  m.  Pet.  rivière  de  la  Sué  lie.  Catius • 

K AU. 

KAVIA  , KAVIAC.  Voy.  CAVIAL. 

KA  U F BEU  R EN  , f.  ra.  Pet.  ville  Impériale  d* 
Cercle  de  la  Souabc.  Kaujbura. 

KAUKI , f.  m.  Arbre  qui  croit  à Java , fit  qui  por- 
te de  petites  fleurs  odoriférantes  , donc  on  «ht tille 
une  eau  qui  a Jes  memes  vertus  que  Peau-rote. 
KAURYSAOUL,  f.  f.  T.  de  Rcl.  Us  CauryfaouU 
forment  le  dernier  des  cinq  corps  de  troupes  de 
la  Maifon  du  Roi  de  Perfe  : ce  font  des  Huilliers 
à cheval  au  nombre  de  deux  mille.  Ils  font  le 
guet  la  nuir  aux  environs  Ju  Palais. 
KÀUSTEVEN,  ou  BRIG  - KAUSTEVEN  f.  m. 
Bourg  du  Comté  de  Lincoln  , en  Angleterre. 
Caujtmus. 

KAY. 

KAYSERLAUTKRN , f.  m.  Ville  d'Allemagne, 
dans  le  Bas  Palatinat.  Cdjorea  ad  Lucram. 
KAYSERSPERG  . f.  m.  Bourg  de  la  Stirie  , dans  le 
Comte  de  Cillcy.  Kayjerjperga  , Cdjaris  mens. 
KAYSERSTUL  , f.  m.  Ville  de  SuilTc  k au  Comté 
de  Bade.  Forum  T i béni. 

K a z 

KAZIMIERS  , f m.  Pft.  ville  de  la  Flautc-Pologne. 

Cafimira.  Elle  cft  dans  le  Palatinat  de  Lublin. 
KAZINE.  Voy.  KHAZINE. 

KAZNADAR-BACHI.  Voy.  Chaskatar-Bassî , 
& Khazinzdar-Bachi. 

K E. 

KE  , vieux  mot.  Tron.  relatif , co&jondf.  adv. 
Ceft  irotre  que. 

KEB. 

KÉBER  , f.ia.  Nom  dune  ftéle  chez  les  PciGms, 


Qigitiipd  by.C 


KEfi  - KEË 

Ce  mot  veut  dire  Infidèle»  du  mot  Twtc  Kid- 
phir , qui  fign.  renégat,  ou  plutôt  l’un  & l'autre 
viennent  de  , caphar  , qui  en  Chaldéen  , en 
Syriaque  & en  Arabe,  fign.  nier  t renier  ; d’où 
vient  en  Arabe  , ca/ar , un  hérétique  ,*un 
renégat.  Les  Kebers  font  payens.  Ils.  croient 
l'immortalité  de  l ame.  Ils  paroiffcnt  fi  fctnbla- 
blcs  aux  Gavres  , que  ce  pourroit  bien  être  la  me- 
me chofc. 

XÉBIN.  Voy.  RABIN. 

XÉBLAH  , ou  KÊBLEH,  ou  Kibleh  , Kiblah  , f. 
m.  T.  d’Hift.  Turque.  La  partie  du  monde  vers 
laquelle  on  fc  tourne  , en  faifânt  fa  prière.  Dans 
les  premiers  temps,  les  Turcs,  en  priant»  fe 
tournoient  vers  le  Temple  de  Jérufalcm  ; miis 
dans  la  fuite  ils  regardèrent  celui  de  la  Mecque. 
kcbUh  fc  prend  encore  pour  un  autel  que  les 
Mahométans  ont  dans  toutes  leurs  Mofquées  , & 
qui  cft  fort  exactement  tourné  du  côté  du  Tem- 
ple de  la  Mecque. 

Ce  mot  vient  du  verbe  Arabe  Vap  » Kabata  , 
qui  fign.  fc  tourner  vers  un  côté , regarder  un 

cocé. 

Ksblfh  Noma  ou  Numa.  C’eft  le  nom  que  les 
Pcrfans  & les  Turcs  donnent  a une  boullolc  , 
qu’ils  portent  ordinairement  fur  eux  , pour  fc 
tourner  du  corc  qu’il  faut  en  priant. 

KEBTH,  f.  f.  KKBTHI,  Cm.  I,cs  Arabes  appel- 
lent l'Egypte  Kebth  , & un  Egypricn  Kebihi  , 
ou  Kobtht , d’où  nous  avons  fait  le  nom  de  Cophtc , 
ou  Copte  ; mais  on  ne  peut  douter  que  le  Kebth  des 
Arabes  ne  foit  fait  de  AÏfv»'!*#  des  Grecs. 

KÉBULA  , f.  f.  Plante  d'Afie  , qu’on  nomme  aulTï 
Myrabolan.  Cebula. 

K E C. 

KECCIO  f KÉCE  , ou  CHÉCHO  , f.  m.  Ville  de 
l’Inde  de  la  le  Gange.  Keciutn  tChecum.  Elle  cft 
cap.  du  Roy.  de  Tunquin. 

KECHEKLCHI , f.  m.  Garde  du  Roi  de  Perfe  , qui 
porte  un  moufquet  d'un  fort  gros  calibre. 

K E D. 

RÉDANGU,  f.  m.  Arbrilfcau  du  Malabar.  Le  fuc 
de  Tes  fleurs  cft  un  excellent  remède  pour  l’épi- 

rIdesÉ  , ou  KÉDÜSA  , f.  f.  Ville  de  Phénicie. 
Quelques-uns  la  confondent  avec  Kadès  ou  Ca- 
d?s  , de  la  Tribu  de  Neplitali. 

JCEDUMIM  , Keaummim  , ou  Cadumim  , f.  m. 
Torrent  de  la  Terre-Sainte.  Quelques-uns  le  pren- 
nent pour  le  Kilchon  , ou  CiTon.  Les  Septante  en 
font  un  nom  appellatif,  Se  traduifent  Le  torrent 
des  Anciens , de  pTlp  , Kiftdam  , qui  figmfic 
praivit. 

KEE. 

*EER.  Voy.  CÉER. 

K El. 

KÉILA  , Ceila  , Cégila , C f.  Cétoit  une  ville  de  la 
Judée,  dans  la  Tribu  de  Juda. 

KEILLIR  , vieux  v.  a.  Cueillir. 

KEINTEGERN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Kentigemus , 
Kentegernus.  • 

KEINThGERNE , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Kentigema  , 
Kentegerna. 

^EÏRI , f.  m.  Nom  que  les  Arabes  St  les  Aporiquai- 
rcs  d, Minent  aux  violcrrcs,  ou  giroflées  i*unes. 
KEISEKSPERG  , f.  m.  Per.  ville,  autrefois  Impé- 
riale. Cejaris  mo  is.  Elle  çft  dans  la  Prévôté  d'Ha- 
guauw  en  Alfcc» 
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K EL. 

K f LA  RITE,  f.  m.  & f.  Nom  d'une  Tribu  d’Arabes. 
Kclabites. 

KELBIN,  inx,  C Nom  propre  d’un  peuple  d’Afie. 

A e/binus  y a.  Les  Ke/biaj  habitent  proche  des 
Drufes  en  Syrie.  Us  ont  moins  d'éloignement  de  la 
Religion  Chrétienne  que  du  Mahométifmc. 
KELÇHYN , vieux  f.  m.  Sorte  d’amende. 
KELÉGE-COULCHICI,  f.  m.  Oflicicr  qui  porte  le 
fabre  du  Roi  de  Perfe 

KELL  ( Le  fort  de  ).  Fort  important  d'Allemagne  , 
fur  la  rive  droite  du  Rhin. 

KLLLEN  , f.  m.  Village  du  Duché  de  Cléves  , fitué 
a demi-lieue  de  la  v:llc  de  ce  nom.  Co/onia  Tra - 
jana  , Co/onia  U tri  a T'aiana. 

ICELLES,  f.  m.  Pet.  ville  Épife.  d'Irlande.  Kelli - 
nam  Cajlrum.  Elle  eft  dans  le  Comté  d’EuftMcach , 
en  Lagénie. 

KF.LL1NGTON,  f.  m.  Ville  d’Angleterre,  au  pays 
de  Cornonaillcs. 

KELMART  , ou  KELMUNTZ , f.  m.  Ancienne- 
ment pet.  ville  de  la  Vindélicie.  Cachas  mons , 

C ad,  j mots.  Maintenant  pc.it  bo^rg  de  la  Soua» 
be  , fieu.'  fur  Piller. 

KÉLONTER.  Voy.  CALENTER. 

K E M. 

KÉMACH,  ou  CHÉMACH.  f.  m.  Pet.  ville  de  la 
Natolie.  Camacus.  Elle  cft  dans  la  Caramanie  mé- 
ridionale , ou  le  B.-glcrbcglic  de  Cypre. 

KÉMÉAS  , f.  m.  Taffetas  à fleurs  d.:  foie , qui  vien- 
nent des  Indes  Orientales. 

KÉMENTCHÉ,  f.  f.  Infiniment  de  Mufique  chez 
les  Turcs.  F ides  Turcica  , Barbiton  Turcicum . 
C’eft  une  cfpccc  de  viole. 

KÉMER,  f.  t.  Petit  lieu  fur  la  côte  occidentale  de 
la  Natolie  , entre  Hcracléc  , ou  plutôt  Roiolto  , 
St  Gallipoli. 

KEMMEROUF  , f.  m.  Ville  de  l’Inde  de-la  le  Gan- 
ge. Kemmerovia.  Elle  cft  cap.  du  Roy.  d’ Al- 
len. 

KEMNITZ  , f.  m.  Ville  de  la  haute  Saxe.  Chemru - 
tium , Chemnitta.  Elle  cft  cap.  de  l’Ertageburg  , 
en  Mi/nie. 

RÉMOIS,  Oise,  f.  Nom  d’un  peuple  de  finie  dé- 
laie Gange.  Kemus , d.  Les  K m s habiroienc 
dans  les  montagnes , oui  font  entre  le  Roy.  de  U 
Cochinchinc  Si  celui  de  Camboja. 
JCEMPENLAND , f.  m.  Campigne  , ou  Campinc  , f. 
f.  Contrée  des  Pays-Bas.  Camritia.  Il  y a je 
Kemrenland  Hollandois , & le  Kempen/aid  Lié- 
geois. Le  Kempenland  Hollandois . ou  Braban- 
çon , cft  une  partie  de  la  Mairie  de  Boiflcduc  , 
en  Brabant.  Le  Kemrenla^d  Liégeois  cft  une  par- 
tie du  Dioeefe  de  Liège  , « comprend  le  Comte 
de  Borne  , la  partie  fcptentrionalc  de  celui  de 
Lootz-  Nous  difons  mieux  Campine.  Voy.  ce  mot. 
Il  y a auflî  une  Campine  en  Efpagne  j mais  celle- 
là  ne  porte  point  le  nom  Flqmaud  de  Kempen- 
land. 

KEMPERKFMS  , f.  m.  Nom  que  l’on  donne  Jant 
les  Pays-Bas  à plusieurs  oifeaux  de  combat,  & 
qui  fign.  pue-tdce*.  Ils  viennent  des  pays  fep*ci:- 
tnonàux  , & arrivent  dans  les  Pays-Bas  au  mois 
dcMti.V.  le  D.  de  Tr. 

KEMPTEN  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Souabe.  Cam. 
podunum , Campidoiut.  Elle  eft  fituée  dans  le  ter- 
ritoire de  l’AbSayè  de  Kempten  , qui  eft  une 
comice  du  CaUe  de  Souabe.  Campo  i-net. ,.s  Ah- 
Kkk  k q 
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botta.  Elle  cft  encre  l'Évêché  d*Augfbonrg  \ te 
U Baronic  de  Walbourg.  L’Abbe  a la  dignité  de 
Prince  de  l’Empire.  L’Abbaye  cil  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît. 

KEMS  , 1’.  tu.  Village  du  Sundgo*'.  Kemfa.  Il  ell 
près  du  Rhin , a deux  Lieues  au-deilous  de  Baie. 

KEN. 

KEN , f.  m.  Nom  de  pluficurs  mois  lunaires  des 
ioixaucc  qui  compofcnt  le  cycle  de  cinq  ans  des 
Chinois.  On  diitingue  ces  mois  en  y ajoutant  un 
nom  particulier.  Ken-su  cil  le  fcpciémc , Ken- 
Jckin  le  dix-fcpciémc  , Ken-gin  le  vingt-fepàéme  , 
Ken  fu  le  treme-feptiéme  , Ken-shia  le  cinqaau- 
te-feptiéme. 

h.  Mefure  des  longueurs  dont  on  fc  ferr  à 
Siam.  G’cft  une  efpéce  d’aune  qui  n’a  pas  tout-à- 
fait  trois  piés. 

KÉNASSÉRIN  , f.  m.  Ville  de  Syrie , entre  Alcp  Se 
Edcllc.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Soba. 
KÉNATH  , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte.  La  Vul- 

fate  l’appelle  Chanaih.  C étoit  une  ville  de  la 
cmi-Tribu  de  Manaflc  , d’au-delà  du  Jour- 
dain. 

KENDAL  , f.  iti.  Ville  d’Angleterre , au  Weft-Mor- 
tand.  Loncungtum. 

KENGIS.  ou  KANGIS,  f.  m.  Bourg  de  Bothnie, 
au  nord  de  Torneo. 

KENMERLAND,  ou  KENNE  MER  LAND  # f.  m. 
Contrée  de  la  Hollande  lcptentrionalc.  Kenma- 
ria,  Kennemuna.  Elle  cil  le  long  de  la  mer  d‘Al 
lemagne.  Alcmaer  en  clt  la  ville  cap. 

KENNE , f f.  Pierre  engendrée  dans  i oeil  du  cerf. 
KENOQUE.  ( Le  fore  de  la)  Fort  des  Pays  Bas, 
dans  la  Flandre  Autrichienne  , entre  Iprcs  & Fur- 
ncs. 

KENT-SHIRE,  ouïe  Comte  de  Kent,  f.  m.  Can- 
itum . Province  d’Angleterre  , bornée  vers  le  cou- 
chant par  les  Comtes  d’ElIcx , de  Surrey  Se  de 
Suilex  , & environnée  de  la  mer  du  côté  du  le- 
vant. Cantorbery  en  cft  la  cap. 

RENTE , f.  F.  Pet.  Ille  fur  le  iac  d’Ontario  , en  la 
nouvelle  France,  -ta. 

KENTIEN,  inné  , f.  Qui  cft  de  la  Province  de 
Kent  en  Angleterre.  Lantius  , Caneianus  , Can - 

•- 

KENTZ1NGEN , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Soua- 
bc.  Keni^tnga.  Elle  cft  dans  le  Bnfgau'. 

KEP. 

KÉPATH , f.  m.  Nom  Arabe  , qui  fign.  propre- 
ment Gouùc  de  Caroubier.  C’eft  aurti  un  poids , 

3ui  cft  la  moitié  du  grain , dont  üx  font  la 
rachme  Arabique , de  forte  qu’il  y a douze  ké- 
pa:hs  à la  drachme.  Du  Gr.  Knarm  , filiqua,  une 
goutte  , éc  qui  é;oit%ulTi  un  poids. 

JCEPHA  , f.  K Quelques-uns  appellent  ainfî  une  ville 
de  la  Terre-Sainte,  que  d’autres,  plus  conformé- 
ment à l’Hébreu  , nomment  Hepha.  Elle  ctott  au 
bord  de  la  mer,  à deux  journées  de  Cétarée  , 
au  pié  du  Mont  Carmel. 

KLPHALÉONOMANCE,  f.  f.  Efpéce  de  Divina- 
tion. Elle  fc  pratiquoit  en  taifant  differentes  cé- 
rémonies fur  la  tête  d’un  âne  cuite.  De  , 

tête  , , âne  , & /**/!*•*  , divination. 

KEPHARHAAMMONAI , f.  m.  Ville  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  La  Vulgnre  l’appelle  Villa  Emona. 
KEPHIR  A,  Cèphira , ou  Capkara  , f.  f.  Ville  des 
Gabaoniu-s.  Elle  étott  «Uns  la  terre  de  Chauaan  , 
le  dans  la  Tubu  de  Ben^mia. 
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KÉPHTR.ÏTE , f.  m.  & f.  Habitant  de  Képhira.  T.e» 
pkirita. 

KÉPLLR  , f.  m.  C’eft  la  quatrième  tache  de  la  ta* 
ne  , fui  vaut  le  P.  Kiccioti. 

• K E R. 

KER  , vjeux  mot  Breton  Se.  Celte , qui  fc  trouve  en 
piulicurs  noms  propres  Bretons  , & qui  iîgn.  Vil- 
le. De  I Hébr.  , Air,  ville. 

KÉRAHES.  Voy.  KERHAER. 

KÊRAMILN,  ïnni  , f.  Nom  d’une  feéle  de  Mu» 
lulmans  . qui  a pris  fon  nom  de  Mohammed  ben 
Keram  fon  Auteur.  Kerarruanus , a.  Les  Aéro- 
miens  entendoicni  a la  lettre  tout  ce  que  l’Alco- 
ran  dit  des  bras,  des  yeux,  fie  des  oreilles  de 
Dieu.  C’étoicut  les  Amhropomorphitcs  Muful- 
mans. 

KÉRANÀ  , f.  f.  T.  de  Rcl.  Longue  trompette  de  la 
figure  d'une  trompette  parlante , a Lutage  des 
Perfans. 

KLRAS.  Voy.  KIRA. 

KERATOPHYTE,  f.  m.  Plante  marine  , vifqueu- 
fc , tranfparcncc  comme  la  corne , Si  couverte 
d’une  croûte  de  la  nature  de  la  craie  > elle  cft 
quelquefois  de  différentes  couleurs.  De  *«f tu  » 
corne , & ov-r»r  , plante. 

KERAUNOSCOPIE,  f.  f.  L’an  de  deviner  par  l’ob- 
fervation  de  la  foudre.  Keiaunojcopia . De 
*•«,  foudre,  de  de  mit , j’obfcrvc,  je  con- 
fiderc. 

KLKCI,  f.  m.  Per.  ville  de  la  Tartane  Crimée. 

Çercum.  Elle  cft  fur  le  détroit  de  Cafta. 

K.ÊRES  , f.  m.  Riviéic  de  la  haute  Hongrie.  Chry- 
Jus , Cujus.  Elle  baigne  OittU.,  trayerfe  le  lac 
de  Sarkad , fc  dccliatgc  dans  la  Teille , à C.zon- 
grad. 

KLRETZEN  , f.  m.  Village  de  SuifTe  , au  bord  du 
lac  de  Vahlcftatt , au  canton  de  Giaris. 
KfcREVAN-SERAl.  Voy.  CARAVANSERA. 
KERHAtR  & KERHAÈS  , f.  m.  Ville  de  BaJfc-Bre- 
tagne.  Il  faut  écrire  &:  prononcer  Carhaix. 
KERIOTH  , ou  CARIOTH  , f.  m.  Ville  de  la  Ter- 
re-Sainte , qu'on  nommoit  aufli  Kerioth  HeJ- 
ren. 

KERKA,  KURKA,  & CHERCA , f.  f.  Rivière  de 
la  Dalmatie  , qu’elle  fcparoit  anciennement  de  U 
Liburnie.  Titius  Flavius. 

KERKA,  Ville.  Voy.  IINA. 

•KERKEDAN  , f.  m.  NomPerfien  du  Rhinocéros. 
KERLBOURG  , f.  m.  Bourg  de  la  Hongrie.  Kerlr-  - 
bt.gum.  Il  cft  ^ quatre  lieues  de  I*refbouig,  vers 
le  midi. 

KERMAN  , ou  SHERMAN , f.m.  Nom  d’une  pro- 
vince Si  d'une  ville  de  Perfe.  La  province  de  ce 
nom  cft  l’ancienne  Caramamc  : elle  s'étend  le 
long  du  golfe  d'Ormus  & de  la  mer  d’Arabie. 
Elle  cft  fitucc  entre  les  17.  Si  fx.  dégrés  de  latitu- 
de feptcntrionalc.  Kermanum  , Ktrmania .* 
KERMANIEN , *nnf.  , ou  KERMAN1T E , f.  m. Se 
f.  Qui  cft  de  U province  de  Keriuan.  Kermaui- 
cus  , a. 

Kr.il  MEN , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  , en  Europe. 
fermia.  Elle  cft  dans  la  Romanic  , près  de  la 
ville  d'Andrinoplc. 

KEKMENT,  f.m.  Bourg  de  la  bafTe- Hongrie,  fur 
le  Raab , au-ddlus  de  Sarwar.  Keruier.dum  , Qtr- 
ntenàum . 

KERMÈS  , f.  ro.  Efpéce  de  coque  qrofTe  comme  une 
baie  de  genièvre  , ronde  , lilfc  , luttante  , d’un 
bc«u|  rouge  , remplie  d'un  lue  de  la  meme  «ou- 
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leur , d’une  odeur  vineufe , d’un  goût  nn  peu 
amer , allez  agréable,  Elle  le  trouve  arrachée  & 
adhérence  en  manière  d'cxcrci  ce  ne  C a l'écorce 
d'ci.-bas,  & fur  les  feuillet  d'une  eipécc  de  chê- 
ne vert , ou  yculc  , qui  crou  en  Efpagne,  en  Lan- 
guedoc j & en  plultcurs  autres  pays  chauds.  Dans 
cette  coque  fe  forme  une  infinité  de  petits  oeufs  , 
qui  deviennent  de  petits  vers  de  coulqûr  écarlate  , 
auili  lert-cllca  cette  teinture.  On  tire  du  kermès  le 
fuc  ou  la  pulpe  pour  eu  faire  du  fyrop , en  y ajou- 
tant une  quantité  futfifanic  dtffucrc.  Le  kermès  cft 
cardiaque , dellicatif , allringcnt , il  fortifie  Petto- 
mac , & empêche  l'avortement.  Cette  graine  ctt 
appcllée  en  lat.  Granum  lirulorium  , ou  c occum  in - 
Jedonum  : & l’arbre  qui  la  porte , ilex  aculcata 
tocci  gland: fer  a.  Ce  mot  ctt  Arabe. 

On  appelle  aufli  Kermès  , une  certaine  prépara- 
tion de  1 Antimoine , qui  produit  une  poudre  rou- 
ge en  ufage  dans  la  Médecine  , & que  l'on  appel- 
le communément  Poudre  des  Chartreux. 

XERNE,  f.  ni.  Nom  d'une  miiicc  d'Irlande.  Fan- 
taflin.  Kurnus.  Les  Kernes  écoicnt  armés  d’épées 
Ce  de  dards  garnis  d'une  courroie  pour  les  retirer, 
quand  on  les  a lancés. 

XÉROSCA,  KUROSCA,  f.  f.  Pet.  ville  des  Scor- 
dilqucs , dans  la  Rafle-Pannonie.  C'ett  mainte- 
nant un  Bourg  de  la  Balle-Hongrie  , au  - dcflous 
de  Bon-Monfter. 

XER.PEN  , f.  m.  Pet.  ville , enclavée  dans  le  Du- 
ché de  Juliers  , & iicuée  fur  la  rivière  d’Erpe , ou 
d’Erftt , entre  Juliers  Se  Cologne. 

KEKRY,  f.  m.  Contrée  de  la  Lagénie  en  Irlande. 
Kerria , Kerrienfis  Comitatus. 

KER  SON  ÈSE.  Voy.  CHERSONESE. 

KERVA  , f.  m.  Semence  d'une  plante  qu’on  appelle 
autrement  Ricin , ou  grande  carapucc , ou  epur- 
ge  , dont  la  graine  cft  un  violent  purgatif.  Voy. 
RICIN. 

KES. 

KESCHING , f.  m.  Autrefois  petite  ville  du  Nori- 
quc.  A CjJunga  * anciennement  Csfarea  tiojorum. 
Maintenant  village  de  la  Bavière,  fitué  près  de 
la  ville  d'ingolttat. 

XESGH1TA.  ouKESITA,  f.  m.  La  plus  ancienne 
monnotedontonait  connoiflâncc.  Gen.  XXXIII. 
l9.  il  cft  dit  que  Jacob  acheta  00  champ  des  en- 
fans  d'Hémor  , & qu'il  en  donna  cent  Kejehita. 
Les  Septante , Onkélos , la  verfiou  Syriaque  , les 
deux  Arabiques  & la  Vulgatc  « le  traduilcnt 
agneau  , ou  brebis - Quelques  Interprètes  croient 
qu'il  ne  fîgn.  rien  autre  cnofe  , & que  cent  mon- 
noic  fe  nommoit  ainfi,  parce  qu  elle  ctoit  mar- 
quée de  la  figure  de  cet  animal , comme  autrefois 
les  moutons  d'or  en  France.  Quelques-uns  difent 
que  ce  nom  vient  de*  ce  que  le  Kejehita  écoit  le 

I*r:x  ordinaire  d’un  agneau,  ou  d'une  brebis.  V. 
c D.  de  Tr. 

KÈSËGHU  , f.  m.  Premier  mois  de  l'année  , & d‘un 
ligne  du  Zodiaque  chez  les  Turcs  Orientaux.  Ce 
mor  dans  leur  langue  fîgn.  rat. 

KtSELBACHE.  Voy.  K1Z1LRACHE. 

KfSEN,  f.  m.  Pet.  Iftc,  qui  ctt  près  de  celle  d’Or- 
mus  , à l’entrée  du  golfe  Pcrfcuc.  Kejènus  Infula. 
KËSIL,  ou  <1  S1I.  , L m.  Ville  de  la  Tribu  de  JuJa. 
KtSlL-BASCHI.  Voy.  KURTCHI. 

KESM  ARCKT  , Kajemarck , ou  Keyfermarek , f.  m. 
Ville  du  Comté  de  Czepus , en  la  Haute-Hon- 
grie. Caiarcopolis. 

XESRA  , f.  m.  Nom  que  fcs  Arabes  donnent  au 
Roi  de  Perfe.  Hex  ïmperator  Perjurum,  Il  fçmblç 
avoir  été  pris  du  mot  Lat,  Csjar, 
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KESROAN  , f.  ni.  Chaîne  de  montagnes  qui  font 
partie  du  mont  Liban , en  Alic , fur  la  côte  de 
Syrie. 

KESSAB1F.N  , INNE  , f.  m.  & f.  Nom  de  fcûc  pas- 
mi  les  Mahométans.  Kejfabianus  , a.  Les  Jl»^- 
é/tfljcroyoïcnr  que  Mahomet  Ben  Hanefah  , ou 
Hanefîah  , fils  d'Ah  , mais  d’une  autre  femme  que 
Fathémah , n’etoit  pas  mort , & qu'il  devoit  uu 
jour  régner  fui  tous  les  Mufulniaus. 

KESSEL  , f.  m.  Gros  village  des  Pays-Bas,  dans  la 
haute  Gucldrc.  Caficllum  Menapiorum.  C'ett  le 
chef-lieu  du  Pays  de  KeJJèl , fur  la  Meufe  , entre 
Kuremonde  & Vcnlo.  U appartient  au  Roi  de 
Prullc. 

KESSEL-ISSAR  , f.  ra.  Château  de  Bulgarie  qui  dé- 
fend le  défilé  nomme  Derveut-Capi.  C’ett  la  por- 
te Traianc  des  anciens. 

KÉSÜLLOTH  , f.  m.  Vilk  de  la  Tribu  d'IlTacûar . 
que  la  Vulgatc  appelle  Cajaloth. 

K ET. 

KETSERI , f.  m.  Nom  de  diverfes  fortes  de  petits 
pois , des  Indes  Orientales. 

K EU. 

KEU , f.  m.  Onzième  mois  de  l’année  , & ligne 
du  Zodiaque  chez  les  Tartarcs  du  Carat.  Ce  mot 
dans  leur  langue  fîgn.  chien.  Les  Çhint  -, 
lent  Keu-fio\t  quarante-feptiéme  mois  lunaire 
de  leur  cycle  de  cinq  ans, 

KEVÀROU , f.  m.  T.  de  Botanique.  Petit  grain 
de  l'Inde  dont  plufieurs  perlonccs  fe  nom- 
rilîent.  * 

KEUB  , f.  m.  Mcfurc  des  longueurs  dont  on  fe  fert 
à Siam.  C'ett  la  paume  des  Siamois  j c.  a d.  l’ou- 
verture du  pouce  & du  doigt  moyen. 

KÊVERNBOURG  , f.  m.  Ancien  château  d’APe- 
magne.  Kevemburgum,  Il  étoit  liruc  prés  de  ia 
ville  d’Arnftad  , & avoit  titre  de  Comté. 

KÉVROD  , f.  m.  Ancien  droit  qui  fe  levoïc  enBre- 


KEW  , f.  m.  Bourg  de  Hongrie.  Keva , ancien- 
nement OnocJtinum.  Il  cft  fur  le  Danube,  à deux 
lieues  audclfus  dp  Futaie. 

K EX. 

KÉXOLM  , ou  CARÉLOGOROD , f.  m.  Pet.  vil- 
le de  b Finlande , en  Suède.  Kexholmia , l'are- 
log-oda.  Elle  eft  fituée  fur  le  lac  de  Ladoga  , Se 
ctt  la  cap.  de  la  Kéxolmic. 

K E Y. 

KF.YSERSM  ARCKT.  Voy.  KESMARCKT. 

KEYSERSTUL . f.  m.  Bourg,  de  la  Su i fie.  Forum 
Tiberii.  Il  ctt  dans  le  Comté  de  Bade , fur  le 
Rhin. 

KE  Y SERIER  D , ( Prononc.  Kifervert  ) f.  m.  Ville 
forte  du  Cercle  f Icéloral  du  Rhin.  Vtrda  , Ca/û- 
risit{jsiu.  Elle  ctt  fur  une  petite  Illc  formée  par 
le  Rhin , dans  l'Archevêché  de  Cologne. 

K E Z. 

KÉZELRASCH,  Kèze/ba  , & Ktylbds.  Voy.  KI- 
Z1LBACHE. 

K H A. 

KHAGUETS  , f.  m.  Cinquième  mois  des  Armé- 
niens ; il  répond  au  mois  de  Février. 

KHAI,  f.  m.  Douzième  cycle  de  l'année  des  Ca- 
thaïens  & des  Mogott.-  Ce  nom  fign.  noir , ou 
un  porc. 
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KWAIBAR  , f.  m.  Ville  de  l'Arabie  heareufe , éloi-  1 
i’.i;:  de  Nie  line  d'environ  liz  (lacions. 

K (ACAM.  Voy.  KHAN. 

K 4AKANIE.M  , adj.  m.  Celui  qui  a porté  , oui  por- 
te le  tirre  de  Knakan.  Il  écoit  de  ia  Dy  liait  ic  des 

Jriaeaniens. 

KHALIFE.  Voy.  CALIFE.  D'Herbdot  dit  que  qucl- 
q les -uns  c.n.cnt  Caïfi , 6C  d'au.rcs  Chai  >/e  ; 
p ><jr  lut  il  écrie  /Caùje.  Voyei-le  au  mot  KHA* 
LIFAH. 

KHALIFaT,  f.  m.  Qualité,  dignité  de  Khalife. 

KiiA>I , f.  m.  Ccnomlign.  Giand&  paillant  Sei- 
gneur. Les  H ois  du  Turqucflan , de  la  grau  Je  Tar- 
tane U du  Ka:hay  fc  font  air  ibucs  amidon  ce 
titre.  Les  Tartarcs  de  la  Crimée  le  conter  vent  en- 
core. Ce  il  auflî  le  premier  que  prennent  les  Em- 
pereurs Ottomans.  Les  Seigneurs  de  la  Cour  6c  les 
Gouverneurs  «îc  Province  prennent  aulTî  le  titre  de 
Khan  dans  la  Perfe.  Voy.  CH  AM  , & K AM. 

KHAWAKAH  , f.  f.  Fcrc  des  Mahoméians , qui  fc 
ecirbre  le  vingt  -deuxieme  jour  du  mois  de  Tcf- 
clir  n. 

KHANDGER  , f.  m.  Poignard  que  portent  les  fem- 
mes Turques.  Glaui..s  , aciaaces. 

KHANKOU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine,  à une  demi- 
touriiéc  de  ia  mer. 

KHARF-GIEN  , enne  , Kharégitc , ou  Khavarége  , 
ï.  in.  6c  K Schif.natiquc  M-ihomcran,  rebelle  à 
l'Imam.  Rebellés  lmamo  , bckijmutuus  Mahome- 

tanjs. 

KH  AS  ODA,  f.  m.  T.  de  Rcl.  qui  fign,  Chambrepri- 
v Privation  cubiculum.  C’cfl  la  cinquième  cham- 
bre des  Pages  du  Serrait  du  Grand-Seigneur.  De 
khut,  imculicr,  èc  oda , chambre. 

KHATHAI.  On  écrit  communément  CATHAY , 
ou  KATHAY.  Voy.  CATAY.  Nom  de  la  Chine 
fcptcntrionalc,  qui  a toujours  été  polïèdéc  par  des 
Rois. 

KHaTHAÏEN,  enne , f.  Voy.  CATHAIEN. 

KHATHOUAT,  f.  m.  Mefurc  des  longueurs  chez 
les  Arabes.  Cc(l  le  pas  géométrique,  Pajfus  geo- 
mttneus  Arabum. 

KHAVEN  , f.  m.  Troifiéme  cycle  de  foixantc  an- 
nées desCathaicns. 

KHAZINE  , f.  f.  Tréfor  du  Grand-Seigneur.  Æra - 
num  Turcarum  Imperatoris.  Il  cil  un  peu  au  dc-là 
du  Divan  a main  gauche. 

KHAZINEDAR-BACHI , f.  m.  Office  à la  Cour  du 
Grand-Seigneur.  Premier  Tréforier.  Prtmus  Æra • 
rii  fifei  Cujios.  On  dit  aulli  CHA5NATAR-BASSI. 
Voy.  ce  mot. 

K HE. 

KHF.  Voy.  KIZILBACHE. 

, KHEKMAN,  KiRMAR.  Voy.  KERMAN. 

JCHÉSELL , 1,  m.  Grande  rivière  d’AÊc  , dans  la 
Tarcarie , au  pays  des  Ulbccs. 

K H O. 

KHOARÉGE,  ou  KHAOURF.GE.  Voy.  KHARÉ- 
GIEN. 

KHOLAN,  f.  m.  Efpécc  de  gomme,  ou  fuc  d’ar- 
bre , qui  croit  en  Perfe.  Gummi  quoddam  Perfî- 
cum , Kholanum . 

JCHORASSAN,  ou  CORASSAN,  f.  m.  Pays  con- 
(idérable  d’Afic , près  de  l’ïérac-Agémi.  Il  cil  pof- 
fédé  par  les  Ulbccs  , & a quatre  villes  principales 
ou  Royales.  Balnh  , Mérou , Nichabour  6c  Hé- 
rar.  Parthia.  Khoraffanum.  Khos  , ou  Khour , en 
ferfim , (îgn.  /o/eu,  6c  ajjan  , veut  diic  lieu  ha - 
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bite.  KhoraJJan  , grande  étendue  de  pays  bien  ha« 
hué  , du  coté  du  Uilcil  , c.  a d.  du  levant. 

KHdRASSANIEN  , inné  , f.  Natif  ou  originaire 
du  Khorailan.  Khor a/anus , Kh.r affama  fis. 

KH  OTAN  , ou  KHOÏEN,  f.  m.  Pays  d’Alic  au 
Tuiqucflan. 

KHOTA1E  , f.  m.  Drogue  dont  les  femmes  fe  fer- 
vent cnTurquic  pour  peindre  leurs  fourcils  ou 
en  rou^Tou  en  noir.  De  l’Arabe  Hhatta  t qui 

(îgn.  pri  'dre. 

KHO  JAKEZF.M  ,/.  m.  ( On  prononce  auHi  Khoua- 
rejm.  ) Contrée  d’Alic  qui  a à l'occident  &:  au 
frpccninon  le  Turkcilan  , la  Tranfoxane  a l'o- 
rient, &:  le  Khorailan  au  midi.  Sa  cap.  e(l  Kor- 
kang  , qu’on  nomme  aulli  Giorgianah. 

KHOUAREZM1EN,  inné  , f.  Natif,  originaire 
du  Khnuarézcm.  Khouarcrmius , a.  Khuua'cr- 
m -e  j /ts.  v 1 

KHOUREH j Cf.  Ville  de  Perfe,  cap.  du  Khou.. 
riflan. 

KHOURTSTAN  ,f.  m.  Province,  ou  pays  de  Perfe. 

KHOUZISTAN  , f.  m.  Province  (itué*c  entre  ht 
Province  de  Fars  . ou  Perfe  propre  , & le  pays  de 
Ballorah.  Khou/jiunum  , Safiana, 


Kl,  vieux  Pron.  relatif  mafe.  & fém.  fing.  6c  pi, 
Qu*,  que,  auod.  Voy.  KE. 

Ki , f.  m.  T.  de  Calendrier.  Sixième  partie  du  fé- 
cond cycle  des  Cathaiens  & des  Iguricns. 

h.  Dixiéme  mon  de  l’année  , & figue  du  Zo* 
diaque  chez  les  Tartarcs  du  Caray.  Ce  mot , dans 
leur  langue  , veut  dire  poule. 

C’cfl  encore  le  nom  de  plufîcurs  mois  lunaire» 
des  foixantc  mois  du  cycle  de  cinq  ans  des  Chi- 
On  les  diflinguc  en  y ajoutant  un  autre  mot, 
Ki-su  cil  le  hxiérac  mois  de  ce  cycle  , &c.  Voy. 
le  D.  de  Tr.  J 

K I A. 

KIA , f.  m.  Nom  de  plufieurs  mois  du  cycle  de* 
Chinois,  dont  il  a été  parlé  dans  l’article  précé- 
dent.  On  les  diflinguc  par  diftérens  mots  qu'oa 
ajoute,  cfl  le  premier.  Kiafio  cfl  l onzié- 

C’c*i  ,c  P^micr  de  chaque  dixaine. 

KIAHINGH  f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Kiahi^gum, 
C cfl  la  féconde  métropole  de  ia  Province  de 
Chékiang. 

KIAM  , ou  le  JAMCE , f.  m.  Voy.  KIANG. 

KIAMCHEU  , f.  m.  Ville  du  premier  ordre  dans  la 
Pro^meede  Chaavi,  à la  Chine.  Kiameheum. 

K1.AKCj  V*™:  R>v»^re  de  la  Chine  qu’on  appelle 
,riv|erc  bleue.  Kiangus  , ou  C erulcus  fiuvïus* 
Elle  a fa  fourcç  dans  la  partie  occidentale  de  cee 
Empire  , près  de  la  ville  de  Junnan  , 6c  fc  déchar- 
ge dans  le  golfe  de  Naoking.  Elle  s'appelle  Yan* 
gou  Kung  , c.  a d.  fila  Me  la  mer. 

le.  Nom  propre  de  deux  villes  de  Ja  Chine, 
dans  la  Piovmccdc  Xanfî.  Ktatgum. 

KIANGNAN , f.  nv  Province  de  la  Chine.  Kiangn 

„ Ccft  h»  meme  que  celle  de  Nankin. 

KIANSGI,  ou  QUIANSI , f.  in.  Nom  propre  de  la 
huitième  en  ordre  des  provinces  de  Ja  Chine. 

1 Quiunjia.  Elle  cfl  bornée  au  nord  par 
celle  de  Nanking , au  couchant  par  celle  d'Hu- 
quang  , au  midi  par  celle  de  Quantung  , & elle  a 
au  levant  celles  de  Fokicn  Se  de  Chékiang. 

KIAO , f m.  Lac  de  la  Chine  , fitué  dans  la  Pro- 
vince de  Kiangi. 

^KufnMus^*rUn  * °U  In•  Pr*  d‘hon^f 


4 


lb  yS- 


K I A - K I L 

l'Ordre  de  S.  Kiarart , ou  Keira n , eft  an  Or- 
dre Kcl.iîicux  fondé  en  Irlande  par  S,  Kuiran  , 
difciplc  Je  S.  Finicn. 

XIASIKE.  Voy.  CHIASTRE. 

KJ  AI  ING.  f.  m.  Kuuingus  fuvius.  Rivière  de  la 
Chine , fur  le  bord  de  laquelle  dt  fituée  une  ville 
de  meme  nom  « dans  la  province  de  Suchuen. 
Kiatiagum, 

K I B. 

KIBAIC,  t.  m.  T.  de  Philof.  hcrmét.  C'cft  lcfou- 
fre  dans  la  terre. 

KIBLAH.  Voy.  KEBLAH. 

KIBOURG  , f.  m.  Pet.  ville,  autrefois  cap.  d'un 
Comté  qui  portoit  fon  noru.  Ktburgum.  Elle  cft 
dans  le  Canton  de  Zurich , en  Sutllc , fur  la  ri- 
vière de  Thoclf. 

KIBTH , & KIBTHI.  Voy.  KEBTH. 

UB1ZAIM  , ou  CIBSAIM  , f.  m.  Ville  de  la  Tri- 
bu d'Ephraim. 

K I C. 

KICHÉRI , f.  m.  Sorte  de  légume  dont  les  Indiens 
fc  nourrirent  ordinairement. 

KICHTAN  , ou  Ktnthtanes  , f.  m.  Dieu  fouverain 
des  Sauvages  qui  habicoient  la  nouvelle  Angle- 
terre en  Amérique. 

K l D. 

JCIDER  , f.  m.  Oifeau  de  Laponie.  C'cft  uncefpccc 
de  faiüui  , ou  de  coq  fauvage. 

K 1 E. 

K1ÉGAN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Kieganum.  C’eft 
la  neuvième  métropole  de  la  province  de  Kiangli. 

KLEL  , ou  Kiç/c  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la  balïc- 
Sa ie.*Kifonium.  Elle  cft  dans  le  Holftciu  propre  , 
à cinq  lieues  dp  Kcnlbourg. 

KIEN , f.  m.  Nom  de  fontaine  dcaux  minérales  à la 
Chine. 

KIENCHANG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , qui  cft  la 
fixiéme  monopole  du  Kiangi.  Kienehangum. 

KIENHOA  , f.  h Montante  de  la  Chine , près  de  la 
ville  de  Tungling , ou  Tungltny  , dans  la  provin- 
ce de  Nankin. 

#KIENK1NG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  .quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Fqkicn.  Ktenkengum. 

KIEN-I CHEOU  , f.  m.  Étoffe  de  foie  fort  eftimée 
dans  la  Chine. 

KIL'UKIANG  , f.  m.  La  cinquième  métropole  du 
Kiangli  .province  de  la  Chine.  Kieukiangum. 

KIÉXUI , f.  m.  Ville  de  la  dépendance  de  celle  de 

i Kirgan  , dans  la  province  de  Kiangfi , à la  Chine. 
-x u/um. 

K I F. 

K1FTH.  Voy.KÉBTH. 

K I H. 

ICIHAIA  , f.  m.  Officier  Turc.  LicurrnantdesSripcn- 
diaircs , qu'ils  appellcncOlotegi.  Secunaus  bttpen- 
aunorurti  Prefcctus  apuU  Turcas. 

KlFliSSAR.  C'cft  LAODICÉE.  Voy.  ce  mot. 

K I K. 

Plante  appclléc  P aima  Chrifli  dans  les 

K I L. 

K1LAN  , ou  Cilan  , f.  m.  Province  du  Roy.  de  Per- 
fc.  Kitania , G elania.  Elle  cft  baignée  au  nord  par 
la  mer  Calpietme  ; elle  a au  couchant  l’Adirbcir- 
7a n , au  midi  l'Yérack  Agémi  , & au  levant  te 
Mazanderan  U l’Àftérabat , ou  k Tabareftan, 


KIKI , f.  m. 
boriques. 
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; kü-r'can  , r.  m.  Bourg  d'Irlande  , dans  le  Comté 
! de  eft-Mcath  , en  Lagcmc.  -ana. 
i K1LBEGS’,  ou  Aatebaeh  , f.  m.  Bourg  d'Irlande  , 
. dans  le  Comté  de  Dotughal  , en  Ultonic.  Ce  le- 
l bachlis . 

KILDAKE  , f.  f.  Ville  d'Irlande  , cap.  du  Comté  de 
Kilaart , en  Lagéme.  A iUiaria.  KUaarienjis  Comi- 
t et  tus. 

K.ILDLRKIN  , f.  m.  Mcfurc  des  liquides  dont  on  Ce 
1ère  en  Angleterre.  Deux  kilaerqums  font  le  bat  il  * 
& deux  banls  le  muni. 

KILDUYN  , f.  f.  Die  de  la  mer  fcptcntrionalc.  Kil- 
(mina.  L'illc  de  Ki/uuyn  cft  environ  a £9.  d.  40.  m. 
de  latitude.  Elle  n’clt  pas  fort  éloigucc  de  ccilc  de 
Wardhuys. 

KILER.,  f.  m.  Troificmc  Chambre  du  Serrai!  du 
Grand-Seigneur  , qui  eft  la  fommeik:  ic  5c  la  frui- 
terie. Fruduum , o*  bclUriorum  peau  apua  Tur- 
ent. 

KILERDGI  BACHI.  Voy.  CHILERBASSI. 
KILFÉNEROG  , ou  Kil/enor  , f.  m.  Pet.  ville  d’Ir- 
lande. Kiifenora  f KiUofcneragus , Fennabora . ET3c 
cft  dans  le  Comte  de  CJarc  , en  Mommonic. 
KILIA-VECHIA  , f.  f.  ou  Ktliajlary , f.  in.  Ancienne 
ville  de  la  balTc-Méfic.  K ilia  vêtus  , ou  Achillea. 
Elle  cft  dans  la  Bcftàrabic  > fur  Pille  de  Kilis. 
KILIA-NOVA  , f.  f.  Ville  de  la  Turquie  , en  Euro- 
pe , dam  la  Bcllarabic  la  p!#;s  fcptcntrionalc. 

Kl  LIEN  , ou  Kuln , f.  ni.  N.  pr.  d hom.  Kiüamts  , 
Chiltanus. 

K1LISTINON  , f.  m.  3c  f.  Nom  d’un  peuple  de  l'A- 
mérique feptentr.  Kiliftinus  . Kiijltno.  II  cft  dans 
la  nouvelle  France , entre  le  lac  fupéricur  & la 
baie  d'Hudfom  auprès  du  Fon  Bourbon.  Les  À.- 
lijions  font  aulh  appelles  Chrijlinaiu ou  Kriqs. 
KILKENNY  , Dm.  Ville  d'Irlande  , cap.  du  Comté 
de  Ktlkenny  , en  Lagcmc,  fie  fttuée  fur  la  Nurc  , a 
onze  lieues  de  Waterford  , du  côté  du  nord.  Ktl- 
chennia  , fanum  , ou  Cella  S.  Canici. 

KII.KERAN  . f.  m.  Bourg  du  Comté  d’Argylc  , en 
Êcotlc.  KiLheranum.  C'cft  le  lieu  prinupaldc  la 
prefqu'illc  de  Cantyr. 

KILLALO.ou  Kitalo  , f.  m.  Ville  Je  la  Mommonic  , 
en  Irlande.  KiUaloa  , Laona.  Elle  cft  dans  le  Com- 
té de  Clarc  , fur  le  Shanon. 

lt.  Ville  de  la  Connacie  , en  Irlande.  Killala  9 
Allada.  Elle  cft  dans  le  Comte  de  Mayo , lur  la  ri- 
vière de  ce  nom. 

KILMACALO  , Kilmach-du-Ach  , f.  m.  Pet.  ville 
de  la  Connacie  , en  Irlande.  Kitmacatum  , Dua- 
cum.  Elle  cft  dans  le  Comté  de  G.ùvav. 
KILMALOCK  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Mommonic, 
en  Irlande.  Li/Icata  , Kilmaloeum.  Elle  cft  dam  le 
CoAréde  Limmérick, 

K1LMARE  , f.  n . Rivière  d’Irlande.  Kilmarus , Jer- 
nus.  Elle  coule  dans  le  Comté  de  Kerry  , en  M0111- 
monic. 

K1LMORF. , f.  f.  Pet.  ville  d’Irlande.  Ktlmoray  Cftil- 
m -ra.  Elle  eft  dans  le  formé  de  Cavan  , vers  le 
couchanr.  lt.  Per.  ville  d'f-coffir , dans  la  Kuapolc, 
contrée  du  Comté  d'Argyle.  -ra. 

K I M. 

KIMDT , f.  m.  L'heure  de  Vêpres , chez  les  Tare?. 

Vefper , ou  Vefvcrtt  Turcamm.  L’or  ai  fon  fc  fair 
I ordinairement  cliex  les  Turcs  cinq  fois  le  jour  à 
la  Mofquée  j à l’heure  du  Sabah,  qui  cft  du  point 
du  jour  ; du  F.uylé , du  midi  ; du  Kimai  f de  vê- 
pres } de  Akchara  fie  de  Yatiü  , du  foir  5c  du  cou- 
1 cher. 

, KIM5AI.  Voy,  KINSAI, 
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KIMSKI , f.  m.  Ville  de  U Tartine  Mofcorite,  dans 
le  Tunguoka. 

Kl  MSU.  V oy.  KINSAI.  , , , 

K1M-TE-TCHIM  , f.  m.  Grand  bourg  delà  Chine, 
dans  la  Province  de  Kiamli. 

KIN.' 

KIM  A , ou  Cina , dans  la  Vulgatc , f.  f.  Ville  de  la 
Tribu  de  Juda.  , ,, 

KtMCHEU , f.  m.  Ville  de  la  Chine , la  fiiiÉme  de 
la  orovincc  d'Huquang.  -chtum. 

KINDAR-BACHI , f.  m.  Officier  du  Roi , en  Perle. 
Ccft  celui  qui  garde  les  Telles  dont  le  Roi  le  lert 
quan  I il  monte  à cheval. 

K1NG  , C m.  Royaume  particulier  enfermé  dans  ce- 
lui de  la  Chine.  Kingum. 

K1NGAN  , f.  m.  Sorte  d'étoffe  a foud  bleu  . qui  Te 
fabrique  dans  le  Japon.  % 

KING-CHARLES-SOUTH-LAND;  c.  a d.  le  pays 
méridional  du  Roi  Charles.  Regio  Aujbuùs  Regis 
Ccft  un  pays  de  FAmcriquc  mérid.  dans  la 
Terre  de  Feu  , vers  l’entrée  orientale  du  détroit  dç 
Magellan. 

KINGES  LYNNE.  Voy.LYNNE. 

K1NGESTOVNE  , ou  P!iiUrJlo*>ne , T.  f.  Ville  de  la 
Lagénic  , en  Irlande.  Rcgtopolis  , Philippopous. 
Elle  eft  cap.  du  Comte  de  Kings. 

KING-HORN,  f.  m.  Ville  d’Écortc  , dans  la  pro- 
vince de  Fifc  , à trois  lieues  d'Édimbourg.  A m- 
h or nia. 

KINGS,  ou  plutôt  Kingfcownry , T.  m.  Le  Comté  de 
Kings  ; c.  a d.  du  Roi.  Regis  , ou  Regius  Comita- 
tus.  Contrée  de  la  Lagénic.  en  Irlande.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  le  Conue  de  Kildare  , &r  au 
midi  par  ccltfi  de  Quécns  j le  Schannon  la  fcparc 
de  la  Connacic,  vers  le  couchant. 

KINGSALF..  Voy.  KINSALE. 

KINGSTON  . f.  m.  Ville  du  Comté  de  Surrey  , en 
Angleterre.  Regiopo/is.  Il  porte  aufîi  le  nom  de 
Kinfrigton  , ou  de  Kingcfloune , qui  lignifie  Ville 
Royale. 

KINGTUNG  , f.  m.  Septième  métropole  de  la  pro- 
vince de  Imman , à la  Chine.  Kingtungum. 

KINGYANG,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  , la  feptiéme 
de  la  province  de  Xanfi.  Kingianum. 

KINGYVEN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , U troifiéme 
de  U province  de  Quiangfi.  -enum. 

KINHOA  , ou  Chia  hua , T.  f.  Ville  de  la  Chine  , dans 
la  orovmcc  de  Chcktang. 

K1NKTNA.  •)  Ç QUINQUINA. 

KINNLRTH.  S-Voy.  é Cl  NÉ.RETH. 

KINNESRIN.  i t KfNASSERIN. 

KINONGAMI,&iT/fton^flmicAyi,  T.  m.  Ce  font  deux 
lacs  de  la  nouvelle  France  , en  l’Araér.  fcptcncr. 
Kinongamichius  fucus.  Ils  font  tous  deux  formés 
par  la  rivière  de  Scgucncy. 

KINQUEÏ , f.  m.  Lac  de  la  Chine  , renfermé  entte 
les  murailles  de  Kienchang. 

KINROS  , f.  m.  Lcdéfert  de  Kinros.  Defertum  Kin- 
ros, fl  cil  dans  le  pays  des  Kalmuchs,  en  la  grande 
Tartane, 

KINSAI  , Kim  fui , ou  plutôt  Kimfu  f.  m.  Ville  de 
la  Chine  , appelléc  autrement  Hamcheu.  Kin- 
füiurn.  C'étoit  autrefois  la  Cour  du  Roi  ITarcarc  , 
ou  celle  du  Roi  de  la  Chine.  KimJ'u  fign.  Cour  mai - 
trèfle  ; c*r  kim  figu.  Cour,  6c  fu  , Maître  ; parce 
que  la  Cour  cil  comme  le  modèle  du  relie  du 
Royaume. 

KINSALE  , fiibft.  f.  Ville  forte  de  la  Mommonic  ; 
en  Irlande.  Ktnjulia . Elle  cil  dans  U Comté  de 
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Corke  , à cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 

KINSU  , f.  m.  Plante  qui  croîr  a la  Chine , dans  la 
province  de  Xanli.  Elle  produit  une  efpécc  de  fi- 
lallc Jaune. 

KINTZEN , f.  m.  Anciennement  per.  ville  de  la 
Vindéjicie.  Kintia  , Quintana-Cujlrj  f Quintun*  t 
Çtui/uians.  Maintenant  village  de  la  Bavière  , fi- 
tué  fur  le  Danube  , à fix  lieues  de  Paffaw. 

Kl  N1  Z IG  , f.  m.  Rivière  de  la  Souabc.  Kinxia.  Elle 
traverfe  la  Principauté  de  Furftcmbcrg  & i'Orta- 
nav  , 6c  fe  décharge  dans  le  Rhin. 

KINTZING  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , fur  le  bord 
du  Mcin,  dans  laFranconic.  -gu. 

KIN  Y RADE  , ou  plutôt  Cinyruùe , f.  m.  Prêtre  d'une 
Déclic  honorée  dans  Pille  de  Cyprc.  Kinyrad.es . 
Elle  avoir  été  la  maitreffe  du  Roi  Cynirc,  Ail  la  fit 
honorer  fous  le  nom  de  Vénus.  Il  voulut  que  les 
Prêtres  de  cette  infâme  Divinité  fuffcnc  tous  pris 
dans  fa  famille.  Ccft  pour  cela  qu'on  les  appelle 
Kinyrudes.  On  peut  aufli  écrire  A prononcer  Ci* 
nyrade , comme  Cinyrc. 

K l O. 

KIOCING  , f.  m.  Fortcrcffc  de  la  Chine  , dans  la 
province  deJunnan.  -gum. 

KIOG  , f.  m.  ou  Koge  f.  f.  Ville  de  Danemarck. 
Kiçoa  , Koga.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale  de  l'iftc 
de  Zcland  , au  midi  de  Copenhague, 

KIORCK.  Voy.  KIOSQUE. 

KIOSK.  Voy  KIOSQUE. 

KIOSQUE , ou  Kiorck- , f.  m.  T.  d'Archit.  étrangère. 
ÇefF,  dans  le  Levant , un  pavillon,  un  petit  bâ- 
timent le  paré  de  tout  autre  , où  l'on  Te  retire  pour 

t rendre  le  frais  , Te  divertir  , Jouir  de  quelque 
clic  \iic.Kiorck  , eft  un  terme  Turc  qui  répond  à 
celui  de  Belvédère  en  Italien. 

KIOVIE  , f.  f.  Ville  de  la  Ruffic  Rouge  , dont  elle  a 
été  autrefois  cap.  Kiovia , Chiovia.  Elle  eft  aujour- 
d'hui de  la  balte- Wolhinie  ? qu'on  appelle  autre- 
ment le  l'alatinat  de  Kiovie.  Elle  clt  fitucc  (ur  le 
Borifthènc. 

Kiovie  , Palatinat.  Voy.  VOLHINIE  , la  baffe* 
Volhinie. 

KIR. 

KIR  A f f.  m.  Tour  fort  élevée  près  de  Sabmine.  Ccft 
l'ancien  Kcras» 

Kl  RANIDÉS  f.  m.  Nom  d'nn  Roi  de  Pcrfe. 
KIRCHBERG  t f.  m.  Château  d’Allrmagne  , qui  a 
eu  autrefois  titre  de  Comté , & q » a étc  réuni  au 
Palatinat. 

Il  y a un  autre  Kirchberg  fitné  proche  d'Iénc  , fur 
une  montagne  allez  haute  , dont  la  Sale  baigne  le 
pié.  Ce!  '-ci  donne  Ton  nom  au  Comté  ou  Burgra- 
Viat  de  Kirchberg.  Kirchitc^ge  ifis  Comhutus.  Bar- 
graviatus  K:  chbs'^e  fis  , ou  Tcml  muni  anus* 
Ccft  un  périr  nays  de  fa  Souabc  , autour  du  Da- 
nube. Il  a-»p.ir:jrnt  a la  Maifon  d'Autriche. 
KIRF.K  , f.  m.  Nom  pr  d bom.  Guevrokus.  S.  Gueur 
vrock , ou  Kirek. 

KIRI , ou  Chiri , C m Petite  rivière  de  la  Dalmatie. 

K > ri  ut  , U t tus  , Dri'uijus. 

KIRIATH  , ou  Cariaih  > T.  f.  Ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin. 

K1R1ATHAÏM.  Voy. CARI  ATHAÏM.  • 
KIRIATHARPE.  V *v.  C ARIATH  ^RBE. 

Ft  aruli  des  antres  qui  commencent  ?ar  le  mot 
kir  .nh  , oui  fign.  v/7/e, 

KTRÏELIE.  i r KVRl^tTR. 

KIRÏSTirSON.  }■  Voy.  < KTLISHNTN. 

Kl  RK,  S L VfcGIA. 

KluKbïhTEVEN, 
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KlRKBYSTF.VEN , f.  m.  Bourg  autrefois , mainte- 
nant petic  village  d'Angleterre.  Fanum  S.Stepka- 
ni.  Il  cft  dans  le  Comte  de  Vf  crftmorland , fur  la 
rivière  d'iidcn.  De  Jiirck  , Eglifc  , fie  de  Steven , 
ne. 

K1RKIÉ  , f.  m.  Efpécc  de  voile  que  les  femmes  Tur- 
que portent  I ci*  , quand  elles  louent  hors  de  la 
mai  ( an. 

Kl  R K IM  A , ou  Karkifc%  f.  f.  Ville  de  la  Turquie  , en 
Àfic.  l'ircefîum  , Uirccum  , Cireufum  t Co-ijiantina. 
Elle  cil  dans  le  Diarbcckir  , fur  i'Euphratc.  . 
KIRKUUBRIGE  , f.  f Per.  ville  d'Écollc.  Kirienbri- 

fia.  Lll<*eft  dans  le  Comté  de  Galloway  , à Tem- 
•ouchurc  de  la  Déc. 

KIRKWAL , ou  Kirkewald , f.  m.  Pet.  ville  , cap.  de 
Tille  de  Matnland  , une  des  Orcadcs.  Carcoviaca  , 
Kurkualtum. 

KIRMAN.  Voy.  KERMAN. 

KIRMENT.  Voy.  KERMENT. 

KIRN  , f.  m.  Château  du  Palarinat  du  Rhin.  Kir- 
num.  Il  cft  dans  le  Comté  de  Spanheim  , près  de  la 
petite  ville  de  Kimbourg. 

KIRONONA  , f.  ni.  & f.  Nom  propre  d'une  naéon 
de  l'Amérique  fententr.  Kirontma. 

VCIRSOTOMIE , f.  t.  T.  deChir.  Ouverture  , inci- 
iion  qu'on  fait  aux  varices  pour  les  guérir,  -rua. 
De  *7*0*  ^ varice  , & de  t »/*>«• . je  coupe. 

KIRTEL  , ou  Kyrtet , f.  m.  Habit  que  Ton  donnoit 
aux  Chevaliers  du  Bain  , quand  0:1  les  faifoit  Che- 
valiers. KiruUum . 

K I S. 

KISCHION , ou  Clfian  , f.  m.  Ville  de  la  Ttibu  d'If- 
fachar  » dans  la  Tcrrc-Sainie. 

KISIL-BASCHI.  Voy.  KURTCHI. 

KISISQUE  t f.  f.  C’eft  ainli  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui les  ruines  de  Cyziquc. 

KISLER-AGASI,  f.  m.C  cft,  en  Turquie,  le  chef 
des  Eunuques  noirs. 

KISLEU  > f.  m.  Neuvième  mois  des  Hébreux  , qui 
répoudoit  a peu  prés  è»  noue  mois  de  Novembre  , 
Irur  année  commençant  au  mois  de  mais,  Voy. 
CASLLU. 

KIM  OT-TAABOR  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Za- 
bulon.  . 

KISTE  , f.  m.  Mefure  Arabe  pour  les  choies  liqui- 
des , qui  coritcnoic  une  pinte  , ou  félon  d autres , 
un  leticr.  -rus. 

Kisti  , f.  f.  I.fpéce  de  laine  qui  fc  tire  d’Allemagne. 
KIST1QUL.  Voy.  KYSTIQUE. 

KIT. 

KIT  AI , f.  m.  Efpécc  de  Damas  qui  fc  fait  à la  Chine. 
KITHAY.  Voy.  C.ATHAY. 

fclTUSCH  , f.  ra.  Ville  de  la  Terre- Sainte  , dans  la 
Tribu  deJuda. 

KITSHAAG,  f.  m.T.  d’hift.  nat.  Efpécc  d'abeille 
qui  fc  voir  au  pays  des  Tapuyis  , au  Biélîl.  Ces 
abeilles  fc  produisent  (bu*  terre. 

KHSHAARA  ,f.  f.  Voy.  KITSHAAG. 

KITTIS,  f.  m.  Montagne  éc  la  Laponie  Suédoife  , 
environ  a 6f>.  d.  4S  m.  10.  fcc.  de  lati'udc.i 
KITZINGEN  . f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Fran- 
conic  , en  Allemagne  , fur  le  Mcin.  Ritiingum. 

k 1 u. 

KIUCHEU  , f m.  Ville  de  la  Chine  , (même  métro- 
pole de  la  province  de  Chpkiang-  Ri^cheum. 

K I Z. 

KIZILPACHE  . f.  m.  Mot  Turc  , qui  fign.  Têt £ rou- 

Tome  Lu 
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ge.  De  */'{//,  ou  keçel,  rouge,  & de  bafeh  , tête. 

• Hubrum  <.aput , Enihrocoryphos.  Ceft  un  orne- 
ment de  tere  chez  les  Perlans  : il  cft  compofé  de 
deux  aigrettes  d’or.  Les  Turcs  appellent  les  Perfans 
de  ce  nom  , depuis  qu’Ifmacl  Sophi  , fondateur  de 
la  Dynaftic  des  Princes  qui  régnent  aujourd'hui 
en  Perle  , commanda  à fes  fohlats  de  porter  un 
bonnet  rouge  , autour  duquel  il  y a une  écharpe 
ou  turban  à douze  plis , en  mémoire  St  à l’honneur 
des  douze  Imans  , fuccclleurs  d Ali  , dcfqucls  il 
pretendoie  defeendre.  Ce  bonnet  s’appelle  , en  Per- 
ficn  , Tag  , fit  fut  inftitué  Tan  907.  de  l'hégire.  O11 
écrit  auiii  Refclbafch  , fie  Rijilbajth  à la  Turque. 

K L A. 

KLATAV  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Bohème,  dans  le 
Cercle  de  Piifcn.  C/atovia. 


RLE. 

KLÉ  CKCW.  Voy.  Hf.GCW. 

KEETTFNBERG,  f.  m.  Bourg  de  la  Thuringe  , eu 
liautc-Saxc,  dans  le  Comté  d'Hoheinfteid.  - ga . 

K I.  I. 

KLINGENÀV  , f.  m.  Per.  ville  de  la  Suifo  , fi  ruée 
dans  le  Comté  de  Bade,  furTAar.  Rlir.ge'iavia. 

K L U. 


KLUSTMÉISTER  , f.  m.  Ceft  un  Commifiairc 
Examinateur , ou  Commillâirc  de  Quartier  dan* 
plulicurs  villes  d'Allemagne  & des  Pays-bas.  Ut  bis 
Magtjier. 

K N A. 


KNArDALE  , ou  Knapole  , f.  f.  Nom  propre  d'une 
des  trois  contrées  du  Comté  d'Argylc  , en  fccofl'c. 
Kiuipdalia.  Elle  cft  entre  TArgyie  propre  & U 
prdqu'illc  de  Cantyr. 

KNARINGEN,  1.  m.  Autrefois  pet.  ville  de  la  Vin- 
délicic,  maintenant  bourg  du  Marquifat  de  Bur- 
gau/ , enSouabc.  Krtaringu.  0 # 

K N E. 


KNEF.  Voy.  CNEF. 

KNEZ , f.  m.  Nom  de  dignité  en  Mofeovie.  Les 
Krte^  font  en  ce  pays-là  fes  premiers  Seigneurs  de 
la  nation  , comme  les  Ducs  & Pairscn  France  , les 
Grands  en  blpagnc , ôte.  Primates  , Proccrcs  ug.ù 
Mojcovitici. 

K N I. 

KNIPENS.  Voy.  KNIPHAUSEN. 

KNU  ER  , f.  m.  Oifeau  de  rivière  . ou  canard  fau- 
vage  . commun  en  Laponie.  Il  a le  bec  fit  les  pieds  * 
rouges  , le  dos , la  tête  fie  une  partie  des  ailes  noi- 
res . 1 cftom  ic  fi:  le  ventre  blancs. 

KN1PH.  .USEN  , f.  m.  Lieu  d'Allemagne,  qui  a titre 
de  Baronic  libre.  Ktuphufium.  Il  appartient  aux 
Ducs  «l'HoIfteip. 

KNIPHOFE.  Voy.  KONIGSBERG. 

K N O. 

KNOCFERGUSMoii  CaHkvcgus t f.  m.  Ville  de 
TUltonic  , en  mande.  Rupes  rtrgupi.  Elle  cft  dans 
le  Comte  d'Antrim. 

KNl^DSENBOURG , f.  m.  FortdesProvinccs-Uniçs, 
dans  la  Gueldrc  , fur  le  Vahal.  -burgum. 

KNU. 

KNUPHIS.  Voy.  CNEF. 

K N Y. 

KNYSSIN  , f.  m.  Pet.  ville  de  Pologne  , dans  1.1 
Polaquic  , en  Mazovic.  - mu. * . 
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K O B. 

KOBA  , f.  f.  Ville  de  l'Ulbeck  , en  la  grande  Tar- 
tane , dans  la  province  de  Targana. 

KOBALTHUM.  Voy.  COBALT.  . 

KOBEL , I.  m.  Rocher  appartenant  a la  Maifon  d'Au- 
truhe.  11  cil  lieue  fur  les  confins  du  Tirol  & de 
1 f rar  de  Venue.  Kobeiius  Skoputus  , Kobeiia  tiu- 
pcs. 

K O C 

KOCHF.LS  , ou  Cochtls , f.  ni.  Vila^cdc  Paviérc  , 
fur  le  petit  lac  de  nv.  mc  nom  , form  par  la  l.oy'a 
a dix  lieues  de  Munich  vers  le  nud..  JC*.  ..  .m. 

KOTZE  , f.  m.  Petit  chariot  en  utij,*.  - urcfoiscn 
Hongrie  , ü.  propre  a aller  vite,  i—trus  vc.ux  , 

CUium. 

KO  D. 

KODAFA  , f.  m.  Vom  du  chc*  le  l'Ordre  des  Soohis, 
que  Chick  Sephi  éraMit  en  Perle  , pour  attacher  a 
la  pe  r Tonne  , 6i  a celle  des  Rois  les  luccctlcurs  , 
des  Tujets  liicLs. 

KGDEN  . f m.  Per.  ville  du  Duché  de  Lithuanie  , 
dans  la  Poléftc.  A mût. 

KODCîIA  . f.  m.  Mimftrçdc  Mofquéc  , Officier  des 
M niquée*  cher  les  Mahometans. 

KOGIA,  f.  m.  C'eft  un  nom  Turc  que  Ion  donne 
aux  gros  Marchands. 

KOI. 

KOI . C m.  Huir»cmc  mois  de  l'année  , A l'un  des 
lignes  du  Zodiaque  chez  les  Turcs  Orientaux.  Ce 
nom  y dans  leur  langue  , veut  dire  brebis. 

K O K. 

KOKENHAUSEN  , f.  m.  Ville  deSuéde  .dans  la  Li- 
vonie , fur  la  LfrAvme  , a dix-neuf  lieues  au-delius 
de  Riga.  ^okeihafitm. 

JCOKOB  , f. m.  Serpent  de  l'Amérique  merid.  KoL-o- 
bus.  U le  trouve  fcins  le  Jucatan.  C cft  une  cfpéce 
d'hémirrhoüs.  Quand  on  en  pique»  on  perd 
roue  Ion  fang  dans  Pclpacc  d’une  heure. 

KOK OS.  Voy.  PALMIER. 

KOKOTAN , f.  m Ville  du  Mone.il  » ou  de  la  Mu- 
nalic  » en  la  grande  Tartane.  Ki>*otun  ■m. 

KO  'ZURI,  !.  m.  Petite  ville  de  là  BrfLvabic  » dans 
les  pays  Jes  Tarcarcs  d'Onacov.  -{ubum. 

K O L. 

KOLA»  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Laponie  MoTcovirc , 
dan-,  le  Mourc-Manskoi-Lepori. 

KOLA  CH  » I*.  m.  Arbre  de  Nigruic  , dont  le  fruit  cft 
une  cfpécc  de  prune  aile/  clumce. 

HOLDING  , f.  m.  ou  Auijj  g.e  , C f.  Ville  du  Da- 
ncmarck  . dans  le  NoreJutund , fur  IcscoiiHusdu 
Duché  Je  Sic  (Vick.  -tir  ./  j. 

KOLLOMENSKE  , f.  f.  \ Ale  de  l'Empire  Ru/ficn, 
dans  le  voi finage  de  Mafeou.  -ka. 

KOLMKILL  , I.  m.  ou  ijle  at  A.  Colomban.  Iflc  d’F- 
coflc.  Jo'ut , ChtUu , iior.a  , jU^kiu  , ii , bijula  S. 
toLm.ia.ii.  Ce  11  une  des  >3iapcrncs  ou  Ides  de 
rOodl.  ho!m  , corrompu  deT oLmbanus  , & Kii , 
Cellule  . Monaftere  , forment  ce  mot. 

KOI.OSWAR  , ou  Cliiuic’maurg  , f.  m.  Ville  de 
7 rau  ylvanic  » outre  les  villes  de  Soraos,  & d'Albc- 
J ulic.  l Uuàioi olis. 

K O M. 

KOMARE  , ou  K on:  or e , f.  f.  Ville  de  la  balfc-Hon- 
rie  * fur  la  pointe  orientale  de  la  grande  idc  de 
chut , à Pend  roi;  ori  Te  rejoignent  les  doux  bran- 
ches du  Danube.  Lomaria.  Elle  cil  cap.  du  Comté 
de  Au.7u.-a, 


KOM  KON 

KOMOS  , t m.  Les  AbyfTîm  ont  dans  chaque  fcglife 
principale  une  charge  , doi  : Ciiui  qui  en  cil  pi  uf- 
vu  s'appelle  Jv.  mos  , C\.  au  . I.  Kimojat.  Son  « tiice 
cii  d avoir  loin  du  tenipi  ru  iU  . f gale , o.  de  ter* 
miner  les  dittéicnds  6c  L*  piocu’iks  Clercs,  ce* 
cUju  R .J enus.  • 

KOMRO.vs  , f.  m.  Ville  de  Pc:fc  , nommée  auflî 
Bander-Komrom  , îs  Bandcr-Abalh.  On  dit  aulli 
Gonuom.  A.omron:a  , iia„u£>  siojjjium.  Elle  cü  fi- 
tu  e lur  le  gelîc  de  Balfera  , vis-a  vis  d’Orirus  , 
dans  le  larfiii^n  , o.  piutctdausia  province  da 
Kirroan  «ou  Cai manie. 

KON. 

0\’GEL  , T.  m.  Pet.  ville  du  Gouvernement  de 
B.ilms  « en  Norvège.  Conge  .a, 

KON1GÉPOLE  , ou  Ao«/a(  ut* , f.  f.  Ville  du  Roy. 

de  Pologne  . dans  la  ballc-Podolk'.  Co.iucpoia. 
KONIGIN'GRETZ  , Ku.ituh  , Koui^grats  « ou 
A mio»Huautt  , f.  ni.  \ tile  cap.  d'un  Cercle  de 
meme  non» , dans  la  Boheme  , fur  l'Elbe. 
GraUccium.  llrjuijrn  Ucg’n a. 

KONIGSBEKG  , (.  ni  Ville  cai>.  <lc  la  PrufTe  Ducale* 
Au . fJ’Cgn  , Ht  g:  j s Morts  , Mo  .*  r Reg  /;r.  File  cft 
dans  la  .Smalandc  , fur  l'cmbouclmrc  du  PrcgtJ  r 
dans  le  Frifch-rlad.  C’eft  une  ville  Anl'cattque. 
Koa  Jlt  g cil  la  m-mc  chofc  en  Allemagne  , que 
Koyaumont  ou  Montioyal  , & Montreal  , en 
Fiançois.  Il  cft  compofé  de  berg , montagne  « de 
Ko'i  g , Roi. 

11  y a auili  dans  la  Stiric  une  petite  ville  Ju  me- 
me nom  , entre  (..llcy  & Pertaw. 

h.  Per.  Vill  de  la  nouvelle  Marche  de  Bran- 
debourg, entr.  Cuifrin  & Gara. 

KoNiGSftrRG,  Kor.  gjb  ack , f.  m.  Per.  ville  de  ta 
haute  Luface  , avec  titre  de  Comté.  Konifinga  r 
Ko.ifiruga. 

KONIGSDAU  RE,  f.  m.  Monnoie  d'argenr , qui  a 
cours  en  pjulieurs  l eux  d'Allemagne.  Il  vaut  troÎ9 
livres  lix  fols  huit  deniers  de  Francc. 

KON1GSGK  ^ 17.  Voy  KONIGIN'GRETZ.  • 

KONIGSHOVKN , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de 
F rançon  -»  dans  l’Evêché  de  Vu  rrzbur  g.  -oviu  r 
Régis  curia.  J:.  Pet.  ville  du  Cercle  hîccloral  eu 
Rhin  , dans  VArchevcché.  de  Mayence. 

KON1GS-LUT  » ER  , I.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  ,. 
dans  le  pays  de  BruniVtck-  Volfenbutel.  Lu  ter  a 
Régi  a. 

KONKiSMACHREN  , f.  m.  Bon-»»  *u  Du  hé  de  T 
xembourg  , dans  la  Prévôté  de  Thionvillc.  Ma* 
chra  Refis. 

KONIQSÎEIN,  f.  m.  Pet.  ville  dans  l’Élcftorartfo 
Saxe',  fur  la  rive  gauclic  Je  l’Elbe.  Roniijicuutm  , 
Lapis  Régi  us. 

KONINGSfcCK  , f.  m.  Bourg  de  la  Souabc  , fituc  en- 
tre les  villes  d'Uberlinguc  fie  de Bnchav.  -J'ecciunu 
Ce  lucu  cft  chef  d'un  Comté  qui  ponc  Ton  nom  , & 
diinuc!  dépend  la  Seigneurie  de  Rortenfèls. 

KON1NGSWINTER  , f.  m.  Per.  ville  de  l'Archevê- 
ché de  Cologne.  Korjrgfwiiuera. 

KONISBRUCH  . f.  il?.  J.icu  firué  dans  le  Dioccfc  de 
Strasbourg  en  Alfacc.  Konijbnrga. 

KONISMARK  , f.  (.  Efpécc  de  lame  d'épée  qui  eft 
large  de  trois  ou  quatre  JoigTS  proche  de  la  -poi- 
gncc  , dans  l'efpacc  d'un  demi-pied  , U dont  le 
’refte  » jufqu'à  la  pointe , n‘a  que  (a  largeur  ordi- 
» nairc.  Elle  cft  bonne  pour  la  parade.  Ce  nom  lut 
vient  de  fon  Inventeur  , le  Comte  de  Koni/mark * 
ce  fameux  Général  de  Suède  , qui  pilla  Prague  en 
1Î48. 

KONITZ^ou  Chonic^e^  f.  m.  Pet*  ville  de  Pologne, 
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Jolis  la  Pruflc  Royale , Tue  le  torrent  Je  Broo.  Co- 
rùùa  , Cotutium. 

K O P. 

KOP , f.  m.  C’eft  , à Amftcrdam  , la  plus  petite  mc- 
furc  pour  la  vente  des  grains. 

KOPERSBERG  , ou  fie/un  , f.  m.  Pet.  ville  de  Suè- 
de , dans  la  Gcftricic.  Cuprimons. 

KOP1NG  , f.  m.  Ville  de  Suède,  dan*  la  Wcfmanie , 
près  du  lac  Mêler,  -ingia. 

lt.  Pet.  ville  du  Danemarck , dans  l’iflc  d'Arroc. 

Cupinga. 

KOPPAN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  de  Zygeth  , en 
la  balle -Hongrie.  Copanum. 

K O Q. 

KOQUET  , f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Anfletcrre , ce 
qu’on  nomme  en  France  Droit  de  Tome. 

K O R. 

KORATHES  , ou Toques  dcKambaye,  f.  f.  pl.  Grof- 
fes  toiles  de  coton  qui  viennent  des  Indes  Onen- 

KORBAN  , f.  m.  Nom  d un  Sacrifice  que  les  Chré- 
tiens Orientaux  faifoient  d’un  mouton  , dans  1 E- 
glifc,  avec  l'ufagc  d’en  diftnbucr  lçs  pièces  aux 
Alliftans , pour  repré  (enter  les  anciennes  Agaces. 
Nos  Millionnaires  ont  fait  abolir  ce  facrincc. 
biorbiin  , en  Hebr.  fign.  Oflrandc  , oblation. 

KORCIN  , ou  Cortyn , f.  m.  Per.  ville  duPalatinat 
de  Sandomir  . en  Pologne.  Corcinium , Korcina, 

KORI.  Voy.GORI.  . , 

KORIAM  , f.  m.  Neuvième  mois  des  dix  qui  corn 
pofent  l'année  chez  les  habicans  de  Pille  Formolc. 

gORNBUKG  , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  la 
haute-Pannonie  , maintenant  petit  bourg  de  laSti- 
ric  , liruée  fur  le  Raab.  Korneburgum  , c orredunum. 

KORNEV  BOURG,  f.  m.Pct.  ville  d*  Autriche  , en 
Allemagne.  Corneburgum. 

KOROA , f.  m.  & f.  Nom  propre  d une  nation  de 
l'Amérique  feptencr.  . . 

KOROM  , f.  m.  Bourg  de  la  balle-Hongrie  , fitue 
fur  le  Danube,  vis-a-vis  de  l'embouchure  de  la 
Teille.  Kororr.a.  , , _ 

KORPIKYLA  . f.  m Hamaau  fur  le  bord  du  fleuve 
Torno  , habité  par  des  Finois. 

KORSOE  , Korjor,  Cor/or  , f.  m.  Fortercflc  de  Da 
nemat ck.  Corjoj.  Elle  cft  dans  1 ifle  de  Zeiande  , 
fur  le  grand  Belt. 

KORsUM  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  baflc-Volhimc  , en 

^ Pologne.  Ko’Jurra. 

ÜORTCHI,  f.  m.  T.  de  Rel.  Les  Kortchis  Forment 
en  Perfe  un  corps  de  Cavalerie  , deftiné  à garder 
les  frontières.  Ils  defeendent  J'un  ancien  peuple 
qui  campoit  fous  des  ternes  comme  les  Turco 
ma  ns  , & qui  a toujours  été  en  réputation  pour  la 
bravoure.  . . 

KORTCHI-BACHI , f.  m.  Officier  de  guerre,  en 
Perfe  , Commandant  des  Kortchis.  C'elt  le  fécond 
Officier  du  Royaume. 

KORY.  Voy.GORI. 

* KORYBANTE.  Voy.CORYBANTE. 

K O S. 

ftOST  , f.  m.  Mcfurc  Égyptienne.  Koftus.  C'eft  une 
livre  de  France  , plus  une  once  & demie,  deux 
gros  & feize  grains. 

K O T. 

KOTATE.  Voy.  KHOTATE. 

JCOTEN , f.  ni.  Bourg  de  U Principauté  d’ Annale  en 
Jjautç-Saxc.  todha. 


K OU  c KRO  <J3î 

K O U. 

ROUAN.  Voy.  CHOUAN. 

KOUHEL , f.  m.  Noir  dont  les  Arabes  fc  fervent 
pour  fc  teindre  le  bord  des  paupières  & le  blanc 
des  yeux. 

KOUJA  , f.  m.  Idole  de  la  Chine  , adorée  à Nan- 
chang,  cap.  de  la  Province  de  Kiangfi , & en  dgu« 
très  lieux. 

KOUL.  Voy.  KUL. 

KOULAM-VISIR1 , f.  m.  Officier  considérable  do 
Perfe.  C’eft  le  Tréfoticr  des  troupes  Efclavcs* 

KOULER-AGASf,  f.  m.  Grand  officier  de  guerre 
en  Perfe.  C'eft  le  Commandant  des  Kouls. 

KOUM-POULATE , f.  m.  Épée  de  Perfe  . que  non* 
appelions  Damafquinéc.  Des  mors  Perfans  koum  , 
ville  de  Perfe  , & de  poulet  e , acier. 

KOL'RDAI) , f.  ni.  Mois  des  Égyp  tiens  , qui  com- 
mence vers  la  fin  de  notre  mois  de  Juin. 

KOURDSTAN.  Voy.  CURDISTAN. 

KOVNO , f.  m.  Pet.  ville  du  Palatinit  Je  Troki  a‘ 
en  Lithûanic.  Comme. 

K O Z. 

KOZE  , f.  m.  Dieu  des  Iduméens.  Ce  mot  vient  du 
mot  Chaldaïquc  , Kodefeh  , Saint. 

K R A. 

KRACH.  Voy.  HÉRAT. 

KRA1BURG , f.  m.  Bourg  de  Bavière  , fitué  fur  l'Inn, 
à lix  lieues  de  Burckhaùfcn.  Krsbuorgum , Corroda- 
num. 

KRALOWIHRADES.  Voy.  KONIGINGRETZ. 

KRANOWITS.  f.  m.  Pet.  Ville  de  laiuute-Sijcfic  . 
dans  la  province  de  Tropau. 

KRAPACK  , ou  Crapack  ütirappack  , f.  m.  Longue 
chaîne  de  monragnes  qui  cnvironncntla  Hongrie 
& la  Tranfylvame  du  côté  du  nord  8c  du  côte  de 
l'oueft.  Elles  commencent  au  confluent  de  la  Mo- 
rave  & du  Danube  , &c  s'avan  ent  jufqu'à  la  petite 
Pologne , où  on  les  appelle  Sckncberc.  Ce  font  las 
plus  naines  cimes  du  mont  Krapach  , & celles 
qu'on  nommoit  autrefois  Sarmatict  râpes.  Enlutrc 
elles  féparent  la  Hongrie  de  la  Pologne , &:  elles 
por;cnt  en  ce  quartier  le  nom  de  & de 

Krcmpach.  Enfin  elles  s’avancent  iufqu'en  Molda- 
vie , entre  la  Tranfylvanic  & la  Kullic  Rouge  , 5C 
la  on  les  nomme  Bics-Sciadi. 

KRASNOBROD,  f.  m.  Village  de  Pologne  , dans  le 
Palatinar  «lelublin. 

KRASNOSLAV,  Krafnojïaw  , Cranofia» , f.  m.  Per. 
ville  de  la  Rame  Rouge,  en  Pologne.  Lrejnojîavia^ 
Crdjnojlavia. 

K R E. 

KRFISS , ou  Creuti , f.  m.  Ville  de  Hongrie , fur  la 
rivière  de  Hun , cap.  dlun  Comté  qui  porte  fon 
nom.  Crux.  Ce  Comté  clt  une  petite  province  de 
i'Elclavouic.  Crucienjis , ou  thjie  :fis  Comitatus. 

KREMPE  , Ê f.  l vt.  ville  de  Danemarck  ,fituéc  dans 
le  D.iche  Je  HolfFcin.  Krempu  , trempa. 

KREMPACK.  Voy.  KRAPACK. 

KREMPS  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  baflc-Autriche , eu 
Allemagne.  Cretnfj  , Cremijium  , t rembja. 

KR LUX.  Voy.  CREUXER. 

K R I. 

KRICZOV , f.  m.  Ville  épilcopalc  de  Lithuanie. 

KRIMENDA.  Voy.  CRIM.  ^ , lf  . 

KH  1NOCK  , f.  m.  Bourg  d’heofle  , fur  le  golfe  de 
mente  nom. 

KRO. 

KRODO.  Voy.  CRODON. 

LlM  ij 
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KROLOWICE.  Voyez  KONIGSBERG. 

K R U. 

KRim\nCK  , ou  Kruiwick  , f.  m.  Pet.  ville  de  la 
C tiiivic  , en  Pologne.  Crufvicia.  Elle  cft  fur  le  lac 
de  G«mIo  , à l'endroit  où  la  riviific.  de  Netec  fort 
de  ce  lac. 

KMJMAW  , ou  Cronuiw  , f.  m.  Bourg  du  Cercle  de 
Prach  , en  Bohème , fur  le  Muldasr.  Crumaria  , 
Cramera. 

KRUM1.AW  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Bohème. 
Crumlavia.  U cft  dans  la  Moravie  , fur  l’Igla. 

K R Y.  , 

KRYLOW  , f.  m.  Ville  de  la  Ruffie  Rouge  , en  Po- 
logne , dans  le  Palatmat  de  Bclcao.  - loxia . 

h.  Autre  petite  ville  de  la  balle  Volhinic  , en 
Pologne  , fîtuée  fur  une  petite  illc  que  forme  la 
rivière  de  Tal'min. 


K U A. 

KUANGSI , f.  ni.  C’eft  une  des  quinze  prcrvinces  de 
la  Chine.  Kiangfium  , Kianglia. 

KUANGTUNG  , f.  m.  Autre  province  de  la  Chine  , 
Que  les  Européens  « par  corruption  , nomment 
Canton,  -gam , Cantoma. 

K U B. 

RUBAN,  f.  m.  Rivière  de  laCircallic,  en  A fie  , 
oo ’on  a pelle  autrement  Copa  , anciennement 
RJiombites  , ou  lihominics  Magnus. 

K (J  C. 

KUÇHF.L , f.  m.  Village  du  Cercle  de  Bavière  , dans 
l Évéché  de  Salrtbourg.  -la.  C’eft  l'ancienne  petite 
ville  du  Norique  , appellèc  Cuculli  , ou  CuculU. 

KUCHING  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , au  midi  de  la 
province  de  Peki.»g  , lituèc  lur  le  fleuve  Guci, 


-gum. 

K U D. 

KUDACK  , ou  HuJac.: , f.  m.  Fortercfic  de  la  bafle- 
Volhinic  en  Pologne.  Kudacum , H dacum . Elle 
«ft  fur  le  Boriilhènc , prés  de  Porovys. 


K U E. 

JCUEI-CHEN  , f.  m.  C’elt  une  des  quinze  provinces 
dcEFnipircdc  la  Cluue.  Kucichcnum. 

K U F. 

KUFA  , f.  f.  Ville  de  la  Turquie, 'en  Afic-  Cufa , 
lraea  Arabum.  Elle  cft  dans  l'Ycrack  Araby  , dont 
elle  porre  quelquefois  le  nom. 

JCUFSTLIN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Tirol , fur  l'Tnn  , à 
quatorze  lieues  au-dc  flous  d'Infpruck.  Cujicr.ium. 

K U H. 

KUHESTEK  , f.  m.  Nom  du  port  de  Mina  , ville  du 
Mogolillan.  Kucjlckum. 

K U I. 

KUIL-KIASTI  f.  ni.  Idole  ou  faux  Dieu  de  la  Chi- 
ne , qui  a un  temple  ou  uue  pagode  dans  la  ville 
de  Kanchcu. 


K U K. 

KUKüL  , f.  m.  T.  de  Phi  lof.  Hennit.  r°.  Louvrage 
des  Philofophcs.  a".  Le  noir  très -noir.  Le 

laiton. 


K U L. 

RUL  , ou  K oui , f.  m.  Ce  nom  ngnlffe  proprement 
■n  ejelave  , uttjeniteur.  Il  le  donne  dans  l'Empire 
Ottoman  aux  loldats , fur-tout  à ceux  de  la  garde 


KUL  - KUY 

du  Grand-Seigneur  . & à l'infanreric.  Serval  ; 
Manci fiant , Miles  P raton anus  . Mtittia  peàejins 
6*  exeuèU.  En  Perfe  , les  Kou/s  forment  le  troilié- 
me  corps  de  Troupes,  des  cinq  qui compofeni  1a 
nwfon  du  Roi. 

KULN.  Voy.  Kl  LIEN. 

KULP,  f.  m.  Rivière  qui  a fa  fource  dans  la  Camio- 
le.  . qui  entre  Jans  la  Croatie  , & va  fc  décharge* 
dans  la  Save.  Culpa , Colapis. 

K U N. 

KUNKAN  , f.  m.  Grande  contrée  de  l'Inde.  Kunk&- 
num.  Elle  comprend  le  Mogoliftan  & le  Royau- 
me de  Malabar.  C'eft  la  pcninfule  de  l'Inde  en  de- 
çà du  Gange. 

KUNWi  r.  m.  Bourg  de  la  haute-Pologne  , dans 
le  Palatmat  de  Sandomir./Cu/un'/d. 

K U O. 

KUON-IN-PU-SA  , f.  f.  Fautfc  Divinité  de  la  Chi- 
ne. L nom  de  cette  Décile  iign.que  d.  mille  lieues 
elle  voit  les  i>L*loins  de  ceux  qui  ont  de  l'afteclior» 
pour  elle  , & que  de  mille  feues  elle  entend  leurs 
prières. 

K U P. 

KUPFERBERG  , f.  m.  Il  y a pluficurs  lieux  de  ce 
nom  en  Allemagne.  Ku  feiàcrga  , Cuprimontium . 
Kuyferbe-g  en  Francome  cft  dans  l'Éveché  de 
Pambcrc.  K.tpjerberg  en  Thuiingc  cft  dans  le 
Comté  de  Mansfcld.  Kupferbcrt  en  Silcfic  cft  fur 
IcBobcr,  dans  la  Principauté  Je  Javer.  Ce  nom 
flgn.  montagne  de  cuivre. 

K U R. 

KUR  , f.  m.  Grande  rivière  d'Afïc.  Cyrus  , Cyrrhus  ; 
Cyrruis.  Elle  prend  fi  fourcc  dans  Ta  Géorgie  , fc- 
pare  le  Scirvan  de  l'Envan  & de  l'Adirbeiczan , Si 
le  décharge  dans  la  mer  Cafpsenne.  Kur  cft  une 
corruption  de  l'ancien  nom-tynu. 

K U RA  B , f.  m Petite  ville  de  Perfe  , cap.  de  la  pro- 
vince de  Kesker. 

KUR  AURA  , f.  m.  Fruit  qui  croît  au  pays  des  Ta- 
puyis  , au  Bréfil.  11  cft  de  la  gtolleur  «l'uiic  de  nos 
pommes.  • 

KURGAN  , f.  m.  Rivière  d’Afîe  qui  a fa  fourcc  dans- 
le  Khorafau  , & fc  jette  dans  la  mer  Cafpicnne 
KURKA.  Voy.  KEKKA. 

KURTCHI , f.  m.  Nom  d'une  milice  Perfîcunc,  qui 
ftgn.  Aimé.  Armât  us.  Les  Kurtchn  font  un  ccr;t 
de  Cavalciie;  c'cftla  noblcifc  du  Royaume  <Jc 
Perfe  , & la  poftérité  des  Conquérans  Turcs  d'or* 
gtnc,  qui  mirent  Ifmacl  Sophi  fur  le  Tronc.  Ce 
coipselt  d'environ  dix-huit  mille  hommes^  Leur 
Commandant  s’appelle  Kurtcki-üafckL 
KUROSCA.  Voy.  KEROSCa. 

K U S. 

KUS,  f.  m.  Ville  de  la  haute- Égypte  , fur  le  bord 
oriental  du  Nil.  Cufa. 

KUSCK  , ou Khfck . Voy.  KIOSQUE. 

K U T. 

KUT , ou  Cotte,  f.  m.  Efpéce  de  poule  d'ean  que  l'on 
voir  en  Angleterre.  Cutta  Anglorum . • 

KUTTENBERG , f.  m.  Pctitcvillc  de  Bohème.  Kut- 
" r.j.  Elle  cft  entre  celles  de  Cxaflaw  & de  Caurzin. 
KUTUBUTH  , f.  m.  Nom  que  les  Arabes  dounent  à 
une  araignée  aquatique. 

• K U Y. 

KUYNDER  , fubft,  mafe.  Paire  ville  de  rOvéridcI, 


/ 
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Une  des  Provinces -Unies  des  Pays-Bas.  -cra. 

K Y A. 

KYAKAYjOu  Hickya  #f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans 
la  province  de  kiângli , fur  le  Kan. 

K Y B. 

KYBOURG.  Voy.  KIBOURG. 

K Y L. 

KYL  , f.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à un  petit 
oifcau  dont  le  plumage  cft  tour  blanc, qui  fc  trou- 
ve fur  le  Bofphore  &:  aui  environs  de  Conftantt- 
nople.  Kylus , Porrigirojus.  Ce  mot  lign.  teigieux. 

KYLBURG,  f.  m.  Pet.  ville,  cap.  d'un  dis  Bailliages 
de  r EIcvForat  de  Trêves.  K yhurgum. 

KYLE,  1.  f.  Province  de  l’ÈcolIc  méridionale.  Kylit 
Lovulta , tu  la.  Elle  <.'éten  1 le  long  des  deux  bords 
de  la  irvicrc  de  A yle.  Avr  , uu  Ayra  en  cft  la  cap. 

KYLl , f.  m.  Rivière  du  Cercle  Électoral  du  Rhin  , 
en  Allemagne.  Â/VAr , anciennement  G e/bis.  Elle 
le  décharge  dans  la  Mofclic  , a deux  lieues  au- 
dcllbus  de  la  vil  le  de  Trêves. 

KYLLEN.  Voy.KILlEN. 

K Y N. 

KYNANCIE , f.  f.  T.  de  Mid.  Efpéce  de  fquinancic 
inflammatoire  , dans  laquelle  la  rcfpiracion  cft  h 
difficile  . que  les  malades  font  contraints  de  tenir 
la  bouche  ouverte , & de  tirer  inccflâmmcnc  la 
langue  comme  les  chiens.  Ky.iu.uhc , Angina.  Pc 
**"•*  > gén.  de  xv*,  , chien  , & . futfoquer. 

KYNEBURGE  , f.  f.  Nom  pr.  de  fcm.  Kynebur^is. 

KYNESVIDE  J.  I.  N.  pr.  de  femme.  Kynefviiha. 

KYNOCEPHALE.  Voy.  CYNOCEPHALE. 

K Y P. 

IYPHONISME.  Voy.  CYPHONISME. 

KYR. 

KYRGE.SSÏS , f m.  & f*  Nom  propre  d'une  nation 
■Tarrarc  , qui  habite  par  troupe  dans  les  campa- 
gnes. CesTartares  adorent  la  terre  , & lui  ofiient 
des  faenhees. 

KYRIAQUE  , f.  m.  Nom  qui  le  donnoit  autrefois 
aux  Eglifcs,  aux  Temples  coufacrcs  a Dieu.  Ky- 
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riacum  , Dominn um  Tcrnplum . De  Sei- 

gneur. 

KY  RIC-SEAT  , f.  m.  Ancien  droit  qu’on  pajyoitaux 
Eglifcs.  Les  prémices  des  fruirs.  Kyriekfeattum  % 

C Arnjcatium,  De  Kyriek  , ou  Kerek  , Églifc , & de 
ü<(  yO\x  t qui  en  Saxon  fign.  Semence  , fruit; 
de  (ortc  que  Kyncjeat  cft  proprement  Fruit  de 
l'Egliftr. 

KYR  Y F , ÉLEISON  , f.  m.  C’eft  la  panic  de  la  Mciïe 
où  l'on  invoque  Dieu.  Ç c mot  cft  Grec  , & lign. 
Seigneur  , ayez  pic: d-  de  nous  : lormé  de  xt-f'*/ ^ 
Seigneur,  & de  « » , avoir piiié  , à l'impératif 

fAnui» , ayez  pitié.  On  prononce  IV  d’un  fon  r ide 
& fi  filant , comme  le  fignu  Gr.  Le  Kyrie  élitfon  fc 
dit  trois  fois  en  l'honneur  de  la  Ties-Saince  Tri- 
nité. 

KYRIELLE , f«  f.  Litanie.  Litanie  folemnis  preatio  9 
prccum  ordo.  Ce  mot  eft  peu  ufité  en  ce  feus.  Ce 
mot  vient  de  ce  que  les  Litanies  commencent  tou- 
jours par  ces  mors  , Kyrie  , iiéijon , k t îau lu  y 
Seigneur  , ayez  pitié  de  nous. 

Il  fc  dit  fig.  d'une  lifte  , d'un  dénombrement , 
d'une  longue  fuite  de  malheurs  , de  paroles  , de 
citations , & autres  choies  dont  le  récit  cft  en- 
nuyeux , d'une  énumération.  Séries  , longa  narra-  * 
tio  , enume ratio  , commémoration 

Kyrielle.  T de  Poef.  Françoife.  Sorçe  de  vieille 
rime  , qui  conliftoic  à répéter  uu  même  vers  à la 
fin  de  chaque  Couplet , ou  de  chaque  Stance. 

K Y S. 

KYSTE  , C m.  T.  de  Méd.  C’eft  un  G»c , une  mem- 
brane en  forme  de  veftie  , qui  renferme  des  hu- 
meurs liquides  ou  cpailTics  rature.  Il  fc  die 

aufîi  de  ce  dépôt  d’humeurs.  K<'vn  y en  Gr.  lignifie 
Vefiie.  On  dit  en  Lat.  kyjlus.  Extirper  un  kyj/e. 

KYSTIQUE  , adj.  de  r.  g.  Qui  appartient  au  kyftc  , 
qui  y a rapport , qui  fc  peut  guérir.  Kytfxus a. 

KYSTITOMIE , ou  K y fie -tomie  , f.  ET.  de  Chir. 
Opération  qui  fc  fait  a la  vcffic  pour  en  tirer  l'u- 
rine qui  n’en  peut  fortir  autrement.  Kyjiotomia: 
de  kvVii  J vclÉc  , & 7» p.  m y jc  coupe. 

KZE. 

KZEL-BACHE.  Voy.  KIZIL-BACHE. 


L 


L 


f.  f.  ( On  prononce  elle.  ) 
Lettre  confonnc  liquide  , 
l’onzième  lettre  de  l'Alpha- 
bet. L a un  fon  doux  qui  (c 
prononce  en  appliquant  la 
tangue  au  palais.  Il  y a des/ 
ui  fe  mouilleur, quand  elles 
trouvent  doubles  après  les 
liphthongues  , ai  , et , cil  , 
oui , femme  en  ces  mors  , 
Maille , vc  lier , rtcvejlfir , joui  lier  , &c.  L7  fc 
piononcc  au fli  mouillée  ,tn  quelques  mots , ou 


elle  n'cft  précéder  que  d*un  i , comme  en  ccut-si , 
lillc  t briller  , vermillon.  & plusieurs  autres.  la 
mcnic  piouonciannn  cft  fuivic  dans  les  mots  qui 
finillcnt  en  o/7 , c./,  veil,  & ouil , par  une  fimple 
/ : cornac  Travail , réveil , cercueil  , oeil 9Jenoxilm 
Et  dans  cticlqurs  autres  qui  ne  fivlR-nc  que  par//, 
comme  Péril , mil , dans  la  lignification  de  millet . 

Cette  lettre  s'eft  mdc  autrefois  devant  la  parti- 
cule on , quand  on  la  mettait  apres  le  verbe.  Celui 
jour  poitoit  [‘on  les  croix  en  proccflion*. 

11  y a bien  des  peuples  , comme  les  Chinois  , en 
Afic,  les  Ilineis  en  Am  étique  , &c.  qui  ne  f^au- 
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rcvnt  prononcer  |>f  qui  la  changent  en  / , & di- 
le  »'  r- au  fui  s , . .ijr  i'i-nfois , &.:. 

L , i II  3nî«i  une  lettre  numérale  chez  les  Anciens  , 
qu>  (î'4i  iiion  cinquante  , de  qui  le  fign.  encore  en 
ci  lire  Romain.  Quand  on  y met  un  titre  au*del- 
fus , en  ecu.  forme , L , elle  fign.  cinquatrc  mille. 

Les  j , oques  fe  marquent  prcfquc  toujours  ( lur 
les  médailles  Grecques  ) pat  le  lambda  antique  L , 
qui  fign.  Ai»»«é«  ni  * mot  poétique  6c  inulitc  dans 
le  langage  ordinaire  . qai  veut  doc  Anno.  Ce  font 
les  anciens  Grecs  qui  appelle  _-nt  ainli  J année , du 
mm  Avkk  | loup , qu'ils  donnoient  au  (oicii. 

L.  Cette  lettre  cft  le  carackrc  dont  ou  marque  la 
monnoie  fabriquée  à Bayonne. 

L.  ST.  fign.  Livres  ftcrlimjs.  L.  DE  G.  ou  LG.  veut 
dire,  Livre-,  de  gros.  L.majuUulc  Italique,  le 
met  pour  Livres  toui  nois. 

L A. 

LA.  .Arriclc  qui  dénote  le  genre  fém.  8c  qui  fert  a 
décliner  les  noms.  Le  male,  cil  le.  On  nuugc  t a 
quelquefois.  Icntrcpnfc.  On  ne  peu:  pas  être  plus 
conten  c que  je  lu  luis.  Je  veux  que  vous  ioytrz 
contcn-c  , SL  quand  vous  la  ferez , je  lu  lerai.  St 
„ I on  demande  a une  femme  , Êtes-vous  malaJc  ! 
£c  qu  elle  veuille  répondre  qu  elle  ne  l elt  pas  , elle 
doit  dire  Je  ne  le  fuis  pas.  Voiei  deux  régies  qui 
éclair. iront  cette  difficulté.  I . I.c  pronom  Le  cil 
indéclinable  s c.  àd.  qutl  clt  toujours  de  même 
pour  le  mafeulin  St  le  féminin  , pour  le  lin".  6c  le 
pl.  toutes  les  fois  qu'il  le  rapporte  a un  on  plu- 
f eut1,  noms  adj.  de  quelque  genre  & en  quelque 
nombre  qu'ils  foieuc.  s°.  Le  pronom  /ecltd.:lt- 
nablc  te.  id  qu'il  fait  tu  au  féminin  .Scies  au 
pluriel  , toute»  les  fois  qu'il  fe  rapporte  à un  nom 
failli.  Étoit-cc-ft  voire  penfée  I Pouvez-vous  dou- 
ter que  ce  ne  lu  fut  : Êtes-vous  Madame  une  telle  î 
Oui , je  la  fuis. 

L*  , clt  aufiï  la  lixiéme  des  notes  de  Mulique. 

La,  i*.  redoublé,  cfl  un  terme  menaçant.  Ceux 
qui  s'en  veulent  moquer  difent  La  .tu . cil  le  com- 
mencement d'un  branle.  Il  cil  bas  en  ce  fens. 

là  , cli  anlTi  une  particule  démonllrative  qui  fe  mit 
après  les  pronoms  démoniltatifs.  Celui , ccllc- 
Iü.  Hic  .née  . hue. 

Ccd  aulfi  un  adv.  de  temps  Si  de  lieu  , qui  fe  dit 
en  une  infinité  de  phrafes , Se  fe  joint  a rjulieurs 
particules  qui  varient  fa  lignification,  aie.  Il  le 
dit  d'un  lieu  conlidérc  comme  différent  de  celui 
où  l'on  cil  , 8c  comme  moins  proche.  Demeurez  - 
lu  , Si  n'apptochcz  pas  d'ici. 

Il  fe  met  fouvent  au  commencement  du  mem- 
bre'! une  période  , Se  ne  fe  dit  que  pour  marquer 
la  différence  des  lieux  , fans  aucun  rapport  an 
plus  ou  au  moins  de  diilance.  Lu  é-oit  repréfeutée 
une  troupe  de  Bacchantes , ici  une  troupe  de  jeu- 
nes gens.  

On  dit  fij».  S'en  tenir  lu  ; p.  d.  s arrêter  a ce  qui 
a été  propofé  , parce  qu'on  ne  peut  trouver  mieux. 

On  dit  auili  hg.  En  demeurerai  ; p.d.  ne  parler 
plus  d'une  choie  qu'on  croît  avoir  été  allez  agitée. 

LÀfe.  mer  quelquefois  a la  fuiic  des  prépolinons  Des 
U jujques , & il  devient  alors  adv.  de  temps  , 8c 
fign.  Des  lors  , dès  ce  temps -ta. 

Des-/*}  fign.  aulfi , Cela  étant.  C’elt  votre  perc  , 
fe  dés -là  vous  lui  devez  du  refpett. 

Quelquefois  /-•  n’cft  employé  que  par  une  cfpécc 
de  redondance  , & pour  donner  plus  de  force  6c 
plus  d’énergie  an  difeours  % comme  dans  les  exem- 
ples lui  va  us  : C'eit-4i  une  belle  aition.  Que  dites- 
\ eus -lu  ? 


LA  L'A  A L A R 

La  où.  Façon  de  parler  adverfat.  p.  d.  au  lieu  quei 
Les  gens’ de  bien  meurent  dans  une  douce  clpé- 
rancc  , lu  où  les  mcchans  font  courmeurés  de  re- 
mors , &c.  11 1 it  vieux. 

LÀ- là  . adv.  Réponfc  que  l’on  fait  à certaines  que- 
stions , & qui  fign.  Médiocrement.  Vous  a-t-il 
fau  bonne  encre  i Lu-la. 

L A A. 

LAABIM  , f.  m.  Fils  de  Misraïm  , dont  il  cft  parlé 
dans  liGcncfc, À\  i *.  Ceft  aulli  le  nom  du  peuple 
qui  defeendir  de  lut  : ce  ibnt  les  Lvbicns  d'Ain- 
que.  D autres  difent  que  ce  fout  les  Libyens  Cyré* 
naïqucs. 

LA  AC.  Voy.  LABA. 

LAAS  , f.  m.  Pet.  ville  du  cercle  d’Autriche  , en  Al- 
lemagne. Lajium.  Elle  cft  dans  la  balle- Carmolc  * 
U cap.  d'un  peut  pays  qu’ou  nomme  la  Kacféolc. 

L A B. 

LABA  , ou  Laac  , f.  m.  Bourg  de  I Auc  ichc  , en  Al* 
lemagne  , aux  confins  de  la  Moravie.  Latia. 

LA  BACH.  Voy.  LAUBACH. 

LA  BAN  , ou  Lafion,  f,  m.  Lieu  [rué  au-dcla  du  Jour- 
dain , dans  la  plaine  duDefert,  entre  Pharan  , 
To'ihel  & Haferoth. 

LA  BAN  A , Ltbna  , Lub.ua  , & Lobr.a  , f.  f.  Ville  de 
la  Terre-Sainte , qui  fut  donnée  à la  Tribu  dq 
Juda. 

LABANATH,  f.  f.  Ville  de  la.Tcrrc-Saintc  , dans 
la  Tribu  d’Af  r. 

LABARUM  , f.  m.  Enfeigne  qu’on  portoic  devant 
les  Empereurs  Romains  a la  guerre.  Céroit  une 
longue  lance,  traversée  par  le  haut  d'un  bâ  on, 
duquel  pendoit  un  riche  voile  de  couleur  de  pour- 
pre , orné  de  pierreries  & d'une  frangea  l’entour. 
11  y avoit  une  aigle  peinte  ou  rilfue  d’or  fur  la 
voile,  «ufqua  Conftantin  , qui  y fumeur:  une 
croix  avec  un  chitire  uu  monogramme  qui  inar- 
quoit  le  nom  de  Jr  sus  Christ,  S:  qui  ctou  ac- 
compagné de  ces  deux  lcrtres  t & it , pour  figni- 
ficr  que  J.  C.  eft  le  commeneemenc  & la  fin  de 
touics  chofcs.  Les  Romains  avoien:  pris  ccr  éten- 
dard de  Germait  s , des  Dates , des  tannâtes , des 
Pannomens,  des  A*,  niémens , nations  qu’ils  a voient 
vaincucs.*'Ccft  pourquoi  on  cherche  inutilement 
l'étymologie  de  fon  nom  ians  les  langues  Grecque 
ou  Latine.  Peut-être  s'eü- il  fait  de  Aa'pvp»» , dé- 
pouilles , en  changeant  1’  en  - , comme  dans  ia- 
lix  de  Kv*ir\  d'abord  le  labarum  croit  une  dé- 
pouille de  l'ennemi. 

LABASSIW  Voy.  ALBAZIN. 

LABATHSAN  . f.  m.  V Mage  de  b Bafle-Hongrie 
(ïrué  à une  lieue  de  Gran.  LabathjU  lum. 

LABBAIWSTE  , f.  m.  U f.  Nom  d’une  Sc&e  Fana- 
tique, qui  a pris  fon  nom  de  Jean  Labbadic.  Lab- 
badifia. 

LABDANUM  Voy.  LADANUM. 

LABER,  f.  m.  Kmcrc  d'Allemagne,  dans  la  Ba"- 

vié'C. 

LABETZAN,  f.  m.  Contré  de  Perle,  dans  le  Ki| 
lan,  le  lo  g d I*  m r Calpicnnc.  -anum. 

LABEUR,  f.  m Travail  corporel.  L'  or,  opéra, 
op us.  Il  yiciTt . S:  n’cft  pi  »s  guère  en  ufagcqus 
aans  le  fylcfoùrcnu,  & dans  la  Pocfiç. 

Les  ^oëres  avoienc  fait  Uns  PAintqir  aienne 
un  dieu  du  Lueur  \ 8c  ils  le  comptoicm  parmi  les 
Dieux  d'enfer. 

LABEURER,  vieux  v.  n.  Opérer.  Il  n'a  plus  d'nra«g 
que  dans  ce  proverbe  ; En  peu  d'heures  PxeuAr- 
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It vre . qui  Te  dit  quand  un  pécheur  Ce  convertit 
t«  i.  ■ iH*p ( change  de  vie,  ou  q tan d il  ar- 
rive un  g .mi  change  lient  de  fortune  auquel  ou 
• ne  s ;i:  .cudo  t pas.  Nos  anciens  on:  fo.vcnt  chan- 

ge i\f  Jv$  La  uns  en  eu.  De  Dtmoruri  ils  ont 
la;.  u<nu~icr. 

L/M'  a.  , ou  CALAO,  f.  ni.  Ville  de  la  province 
d<  Bugic,  en  Barbarie,  v/aiça,  s.oluum.  Elle  eft 
cap.  du  Roy.  de  , dont  les  Rois  loin  tribu- 

taires des  Algériens. 

LABiAL,  ale,  auj.  qui  n*a  d ufage  qu’au  fémi- 
nin. Ent.de  l'ai,  il  ledit  des  otiies  qui  Ce  font 
Simplement  de  baujhe.  /<rw  teuus  , ore  tenus 
Les  Grammairiens  appellent  lettres  labiales  , //- 
ter».  luttâtes , celles  qui  fc  prononcent  des  lè- 
vres. 

LABIàW  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  PrulTc  Ducale, 
dans  la  Nadravic.  Laaia. 

LAB’L  i , ad),  m.  & f.  Il  ne  fc  die  que  d’une  mau- 
vaise mémoire , qui  ne  peut  ncu  retenir.  Labi.it. 

LAdi  iH  , f.  1.  Noni  que  les  anciens  Thyrrén.cus 
& les  Scythes  don  no  <c.»  la  Déclic  Vefta. 

LABIZA  . f.  m.  Efyé.'c  de  (uccin  qui  coule  par  in- 
cil, on  d'un  arbre  qui  croit  dans  la  Caroline. 

LABOKADOR. , Terre  de  Laboruuor.  Voy.  ESTO- 
1 IL  AND. 

La  pence  Labrador , ou  Labrador.  Laboratons 
tenu  purfu.  C'eft  la  partie  Oiicntaie  de  l'illc 
qu'on  nomme  le  Cap-Breton.  On  a donné  a ces 
pays  ce  nom  Elpagnoi  qui  lign.  Laboureur,  par- 
ce qu'ils  font  propres  au  labourage. 

LABORATOIRE,  f*.  m.  T.  dcChyin.  C'eft  le  lieu 
où  les  Chy  milles  font  leurs  opérations  , ou  font 
leurs  fourneaux  , leurs  drogues  , leurs  vailleaux. 
Ofjicina  , Ÿharmucopea.  En  général  on  appeJL 
laboratoire , un  lieu  rni  l'on  lait  des  expériences 
de  Phylique  , des  opérations  de  Chy  mie  , de  Phar- 
macie , ôte. 

On  le  die  fig.  en  antique  forte  des  feux  foute  r- 
rains.  La  nature  , comme  la  Chymic , a fes  four- 
neaux & fes  laboratoires  foute rra ms. 

LABO  K D Voy.  LAKJkü. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon laborieu- 
fc.  Ægpr , operose  , ia^oiosf. 

LABORIEUX,  EDsE  . adj.  Qui  s’applique  au  tra- 
vail , 5:  qui  y léliftc.  rut  eus  luttons.  Il  fc  dit 
tant  des  travaux  du  coms  que  de  l’cfprjr. 

Il  fc  dit  auflî  des  chofes  , 5c  lign.  Pénible  , qui 
conte  beaucoup  de  peine  fie  de  travail.  Laàono- 
Jus. 

LA  BORUM.  Voy.  LABARUM. 

LA  BOT  H , f.  m.  Lieu  de  la  Terre-Sainte  , dans  la 
Trib  d.  Jnda. 

LABOUR  , f.  m.  Remuement  de  la  terre  faicâdcf- 
Icin  de  la  rendre  fertile.  Opéra , euùura  terre.  Il 
c manivelle  que  ce  u»ot  5c  fes  dérivés  viennent 
du  Lar.  lu£:". 

Les  Vignerons  3t  les  Jardiniers  fc  fervent  auflî 
de  ce  terme,  quand  ils  travaillent,  ceux  là  avec 
leu  s houes  , & ceux-ci  avec  leurs  bêches  Don- 
ner un  lao.tar  a la  vigne.  Donner  un  labour  aux 
efpaliers.  O erant  cure  , foOere. 

LABOUR  , ou  LA  HOU  KD  , oc  LAB^URT  , f.  m. 
Confiée  de  la  Gafeog^e  , Province  de  Frjncc. 
Lapurce'.fis  t j ûus.  Elle  a au  midi  les  Pyrénées 
5c  la  balle  Navarre  , au  levant  5c  au  nord  les  Lan- 
des . 5c  au  couchant  la  merde  Btfcaye.  Piyonnc 
en  eft  la  cap.  Cette  diélion  de  Lubjura  cil  Bj  ]ue  , 
lignifiant  un  pays  défère  .expofé  aux  voleufs. 

La  Terre  de  Labour.  Terra  léUooratoris.  l'erra 
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Laborit , Carr.pt  La  bon  ni  t r Campant  a felix.  ! n 
liai,  i erra  ut  Lavuro.  Province  du  Roy.  de  Na- 
E les.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  la  campa- 
gne de  Rome,  ôc  par  PAbrulfc  ultérieure}  au 
norJ  par  Ja  cité ncurc , & par  le  Comté  de  Mo- 
liiie  , & a 1 orient  par  les  deux  Prm.ipaurés  » la 
mer  de  Tolcane  la  baigne  du  côté  du  midi.  On 
l'appellent  aiiwicnncment  In  Campanie  iieurcufc. 
Naples  en  cil  la  cap.  Ce  nom  a été  donné  a ce 
pas  s , parce  qui»  vit  propre  au  labourage. 

LABOURABLE,  ait),  ni.  & f.  Epithète  qu’on  donne 
aux  terres  qui  peuvent  rapporte!  des  grains,  c «/- 
tara  lu  niis  , UMictS. 

LABOURAGE  , I.  ni.  Ce  mot  fc  dit  tant  de  Part  de 
labourer  la  terre  , que  de  1 action  , 5c  de  la  bclb- 
gne  du  Laboureur.  Ag-icultura. 

On  appelle  décharge  & labourage  des  vins  , ci- 
dres 5c  autres  boitions,  la  (ortie  de  ces  fortes  de 
liqueurs  hors  des  bateaux  dans  Icfqucls  clics  lune 
arrive,  s aux  ports  de  la  ville  de  Pans. 

LABOURER  , verbe  act.  Cultiver  la  terre  en  la  re- 
muait: avec  la  charrue  , ou  la  bcche  , ou  la  houe. 
l eo art  arure , aratro  exercere.  Labour er  a bié  , 
c’eit  Donner  la  troifiéme  façon  aux  terres  qu'on 
ciL  près  d’cnfenicnccr  en  blé. 

Il  fît  du  improprement  en  parlant  des  cochons 
ou  d.  s taupes  , qui  remuent  la  terre  , 5f  qui  h gâ- 
tent. Ex  arure , projcindere , Jubigere  terrant. 

En  t.  de  guerre  on  du,  labourer  un  rempart , 
quand  plultcurs  batteries  de  c?noc  viennent  obli- 
quement aboutir  au  même  centre.  On  dit  auflî , 
qu  un  bouler  Je  canon  laboure , quand  il  com- 
mence a rouler  fur  la  terre,  vers  la  lin  de  fa  portée. 

En  r.  de  Mar.  on  dit  qu’un  ancre  laboure , t*aand 
le  fond  du  ccrrein  n’cft  pas  bon  pour  l'ancrage. 

En  t.  de  Plombier,  c’eft  m »* aller  & remuer 
avec  un  bâ»on  le  fable  qui  cft  dans  les  challis  au- 
tour du  moule. 

Labourer  les  vins.  C’eft  les  décharger  des  bateaux 
où  ils  ont  été  voitures , & les  mettre  a rerre- 

Labourer  , fc  ditaulli  fi  j.  & fain.  pour.  Avoir  beau- 
coup de  peine , avoir  beaucoup  a Ibuffrir. 

L.  Travailler  en  quelque  art  ou  matière  que  ce 
foir. 

LABOUREUR  , f.  m.  Homme  de  campagne  qui  la- 
boure des  terres,  ou  pour  lui,  oa  pour  autrui. 
Agricola. 

C'eft  auflî  le  bâton  dont  le  riombici  (è  fert 
pour  labourer  le  fable. 

LABRADOR  , f.  ro.  C’eft  un  intcrva||r  de  mer  qui 
coupe  par  la  moitié  Pille  du  Cap-llTton  , à la  ré- 
ferve  a<?  8oo.  pas  de  terre  ou  environ  , qu'il  y a 
depuis  le  fort  Saint-Pierre  jufqu  a l'extrémité  de 
cene  mer  de  Labrador , qui  fait  une  cfpéce  de 
golfe. 

LA  BR  A ND  A , f.  F.  Ancien  bourg  de  Carie.  La- 
branda.  Jupiter  y étoir  autrefois  honoré  , 5:  en 
prenoit  le  furnom  de  Lahrandeus. 

LABRIT,  f.  m.  Il  s’eft  dir  autrefois  pour  Alhrcr. 

LABSA,  f.C.  oul  ASSACH  fm.  Ville  de  PArahic 

• Hcureu'e,  en  Aise.  Luffuchum. 

LABURNE  , f.  m.  Arbre  dont  les  Heurs  font  légu- 
mi  cuftrs,  & de  couleur  jaune:  c'eft  une  cfpéce 
de  citifc  : il  rcficmblcà  Panagyris  , excepté  qu'il 
n’cft  point  puanr.  Labumum.  On  le  nomme  au- 
rr-.  mim'  Aubours.  Citifus  Alpinus  lutifolius  , flore 
raeemtj'o  rendulo. 

LABYRINTHE  , f.  m.  î ieu  où  il  eft  aife  de  s’étw- 
rcr  , qui  eft  coupé  de  divers  chemins  qui  rennene 
l‘un  dans  Vautre  , 5c  dont  on  a de  la  peine  à cu>*- 
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ver  TilTue  , qui  cft  cachée  ou  embarrafTec.  Laby- 
itt  :hus.  U cil  lait  mention  de  quatre  Labynn- 
thes  uaiïs  l'Antiquité:  celui  de  Ci  etc  lait  par  Dé- 
rl_:ic  ; celui  d'Egypte,  qui  fut  le  premier  «le  tous. 
C dui  île  Lernwj*  ; celui  d'Itabe  , eue  Pot  ferma , 
Loid'Hét'  ne  , Ht  fai  epoux  être  fon  tombeau. 
On  1 art  des  Labyrinthes  de  pâli  (lad  es  dans  les 
jardins.  On  a;  pelle  Lapy ri.it hes  ue  carrière  , la 
conlufî  n des  t ues  d’une  carrière  beaucoup  fouil- 
lée. Inaeprenjus  & trremeaâlis  error. 

Il  le  dit  des  artaires , des  procès  où  Ion  cft  fi 
cm. u rade,  qu’on  n’en  l^.iuroit  fortir. 

En  t.  d’Ànar.  c'cft  la  lcconde  cavité  de  l'oreille 
interne  , qui  cft  crcuféc  dans  l’os  Pierreux:  elle 
cft  amli  appel l ce  , parce  qu  elle  cft  cmbanalléc 
de  plulicurs  détours.  - 

En  Archit.  on  appelle  labyrinthe  de  pave  , une 
cfpécc  „dc  compartiment  de  pavé , qui  imite  le 
plan  des  labyùnthes  de  l'antiquité. 

Labyrinthe  , T.  de  i’oéf.  Sorte  de  vers  fort  cm- 
barraliés.  En  t.  de  Pbilof.  kermét.  labyrinthe  lign. 
1 ctul  hermétique. 

LAC. 

I.AC  , f.  m.  Grand  amas  , grande  étendue  d'eaux 
donnantes  qui  ne  rariilcnx  jamais,  & qui  ne 
le  communiquent  a la  mer  que  par  quelques  ri- 
vières , ou  quelques  canaux  fouterrains.  Lacas.  Il 
y a quelques  lacs  aufqucls  on  donne  le  nom  de 
mer , comme  la  mer  Calpicnnc , la  mer  de  Ga- 
lilée, 5<  la  mer  Morte.  On  aauili  appelle  le  Lue 
de  Gcnéf'arcth , en  Galilée  , la  mer  de  Tibériade. 

LAt  A Y , ou  LAQUET  , f.  m.  Nom  d’une  ancienne 
milice  étrangère- 

LACAYOTA.  f f.  F/pécc  de  citrouille  qui  dure 
toute  Tannée  dans  l'Amér.  mérid. 

LA  C1VOLO  , f.  ra.  I a Puma  de  j Lacciyolp  , fur  la 
côte  orientale  de  Tille  de  Corfe , à fepe  lieues 
dt  la  ville  de  Calvi.  Adtum  promontorium. 

LACÉDÉMONE,  f.  f.  Ville  fort  ancienne,  qu’on 
nomme  autrement  Sparte,  Si  qu’on  dit  avoir  etc 
fondée  avant  Rome  & Canluge , Tan  1718  , avant 
la  nailfancc  de  J.  C.  S part  ha , Lietdamon . Elle 
s’appeiia  d'abord  Lclcgic  , de  Lélcx  , fon  premier 
Roi  : elle  étoir  cap.  tic  la  Laconie  j elle  le  fut 
enfuire  du  Dcfporat  du  Péloponnefe  , Si  Épile. 
Suftragantc  de  Corinthe.  Elle  porte  aujourd’hui  le 
nom  de  Militra,  ou  d'Ebada.  Elle  cft  cap.  de  la 
Zarnnie  1 n Mo  ce  , Si  fituée  fut  le  Valilipotamo. 

LACEDEMONIEN  , inné,  f.  Habitant,  origi- 
naire de  ^Lacédémone.  Lacan , Lacedemotuus  , 
Spa  tanus,  a.  Les  Lacedcmo  liens  furent  des  bar- 
bares jufqua  Lycurgue , qui  les  polrça , &:  leur 
donna  des  Loix.  Ils  parïoicnt  peu,  de  difoicut 
beaucoup  en  peu  de  mots- 

LACER,  v.  a.  Pallier  un  cordon  , mban  , ou  lacet 
dans  des  ccillcns , ou  petits  trous.  Loro  illigare. 

En  t.  de  Mar.  Lacer  une  voile  , c’cft  faifir 
Ja  voile  a la  vergue  avec  un  quaranccmcr  qui 
pailé  dans  le?  yeux  de  pie. 

Ent.  de  pbadc,  il  lign.  Accoupler  ^ & fc  dit 
de  l’état  du  chien  de  la  chienne  qui  le  tiennent 
cnfcinblc.  Quand  une  lice  a ét c lacée  , 5C  qu  clic 
a frein,  on  dit  quelle  cft  nouée. 

LACÉRATION  , f.  f.  T.  de  Prat.  Déchirure  d'un 
écrit , d’un  livrq.  Laceratio. 

LACÉRER,  v.  a.  Déchirer  une  procédure,  un  li- 
vre,, un  écrit.  Lacerare. 

LAC  FRET  , f.  m.  Petite  tarière  dont  fc  fervent  les 
ouvriers  en  bois.  Terebella. 

LACER.NE,  f.  f.  Habit  des  Romains.  Lacema , 
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chlamyj  j birrus.  C'étoit  une  efpcce  de  manteatà 
à l'ulagc  des  hommes  feulement.  Se  meme  d'a- 
bord des  feuls  gens  de  guerre  ; elle  fc  raertoie 
par  dcilus  la  robe  appclléc  toga , & quelquefois 
mcnic.quand  on  quiroit  cette  robe  , par  dctlus  ja 
tunique.  Elle  s'attaclioit  avec  une  agralfc  lur  l'é- 
aulc,  ou  par  devant.  La  lacer  ne  éioit  courte  d'a- 
ord  ; cnluitc  K quand  des  Armées  on  l’eut  fan 
palier  dansTulagc  ordinaire,  on  Talongca. 
LACÉRON.  Voy.  I.AI1  ERON. 

LACET , f.  m.  Petit  cordon  ferré  par  les  deux 
bouts , qui  fert  à ferrer  un  corps  de  juppc , une 
chemifettc  , pour  cuiller  des  papiers , Sic.  La- 
quexs,  U y a des  lac  ts  ronds,  des  lacets  plats; 
des  lacets  de  til , de  foie  , Sec. 

O11  appelle  ai.lli  lacets  , pedice,  caffes , les  file» 
que  les  pay fans  tendent  pour,  attraper  du  gibier: 

5c  de -liaient  que  ce  mot  fc  prend  quelquefois  au 
fig.  pour  lignifier  piège  , embûches.  • 

Les  Serruriers  nomment  lacet , une  petite  bro» 
chc  de  fer  , qu'ils  appellent  aulli  nvurc. 

LAC  ETAIN  , aine  , f.  Nom  d'un  ancien  peuple 
d tlpagne.  Lacet  anus  , a.  Les  Lutta  nj  etoienc 
dans  la  Catalogne , ficués  aux  environs  de  {a  Sé- 
grc,  Ôc  s’étendoicnt  depuis  les  Pyrénées  jttfqu'au^— 
Lobrégat  Si  a TEbre. 

LACEURE  ,-f  f.  Ancien  t.  de  Tailleur,  qui  fc  difoic 
d’un  ruban  qu'on  laçoit  auetcfois  aipour  du  haut- 
dc-chauilcs  , au  haut  des  canons  5c  des  manches, 
Femoralium  limbo  cncumplicata  ténia. 

LÂCHE  , adj.  m.  5c  f.  Qui  n'cft  point  aflez  tendu, 
qui  cède  . pour  n’etre  pas  allez  bande  , ni  lerré. 
Luxas  , taxe  contentas  , rem: (fus. 

Au  ng.  Qui  manque  de  vigueur  Se  d’aéfivité, 
qui  cft  efféminé  , mou  , foiblc  , ou  parcifcux  , 
incapable  de  travail.  Mollis  , t iers , jegus,  re- 
rmjjus. 

On  dit  auflï  un  temps  lâche , p.  d.  un  temps 
vain  Si  mou.  On  appelle  aulli  le  ventre  lâche  # 
quand  il  ne  peut  retenir  les  excrémens. 

Il  lign.  aulÇ  au  fig. Qui  n'a  point  de  courage, 
qui  n’a  point  de  cœur  , qui  cft  poltron.  Igtavus  , 
vecors.  Il  cft  le  plus  fouvent  1.  en  ce  fens. 

On  appelle  fig,  un  ftylc  tache  , un  ftylc  qui 
n’cft  point  ferré  , qui  n'a  rien  de  nerveux  , qui  cft 
languillanc.  ' 

Lâche  , fc  dit  aufli  pour  lignifier.  Qui  cft  lv>s  & 
honteux,  qui  cft  fans  honneur , qui  rft  infime. 
i*era:tus  , rfamis  y futurs.  Une  lâche  comptai* 
fancc  dégénère  en  ÊuLur. 

LACHEMENT  , adv.  l oiblcnicnt , mollement  , 
noiKiialammcnt.  Jgiavc,  motlitcr , feguttr.  Ir. 
Ballcmcnt , honteufement , par  manque  de  va- 
leur , de  courage  , d'uonneur.  Turpiur , ignave  , 
yccorditer . 

LÂCHER,  v.  a.  Détendre,  lailTer aller , abandon* 
ncr  à fon  propre  poids.  Laxare  y remiue  e. 

On  dit , lâcher  de  l'ca  1 , c.  ad^pilTer,  laifT  r 
aller  fon  urine.  Lâcher  Taiguillctrc  , p.  d.  dcchar- 

?er  fon  ventre.  Laiher  un  ven: , p.  J.  laillcr 
chapper  un  vent  par  derrière.  On  dit  qu’un  ma- 
lade ta.  ht  tout  fous  foi , p.  d.  qu'il  ne  peut  retenir 
fes  excrémens. 

On  dit  auflï  au  jeu  de  Thombre  , & à d'au- 
trcsjeux , qu’un  lâche  une  main  , p.  d.  qu’on  la 
laide  ail  r 1 un  autre. 

Ir,  Décocher  ( débander.  Amittere  , dimire- 
re  , filtre  . permittere.  Lâche ' une  Héchc , U coup 
de  fulil  , p.  d.  tirer  un  coup  de  ces  armes. 

It.  Faire  couru  apres.  Jmmtttcre.  Là.her  les 

chiens 
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chiens  apres  le  gibier , des  Archers  apres  un  vo- 
leur. Ce  terme  n’cftbon  en  ce  fens*  que  dans  le 
ftylc  fam. 

1t.  Lailler  échapper  , (bit  inconfidérément , foie 
à dcllcin.  Lâcher  un  foupir.  Il  a lâché  le  mot , il 
ne  fçauroit  plus  s'en  dédire. 

It.  . bandouncr  un  Jcllcin  , une  affaire.  Dimit- 
ttre.  Ce  Capitaine  pouvoir  emporrer  cette  place  , 
mais  il  a levé  le  liège  , il  a lâché  prife , il  a lâché 
le  pied.  % 

5c  Lâcher  : s’abandonner  librement  & fans  con- 
trainte , fc  donner  à quelque  chofc.  Soin. 

Ln  t.  de  Méd.  on  dit  qu’un  remède  lâche , 
quand  il  rend  le  ventre  libre. 

En  t.  de  Man.  on  dit , lâcher  la  bride  , p.  d. 
pouifcr  un.  cheval , ou  le  lailler  aller  en  liberté. 
ttu  jc  tius  v ermite  ère. 

Eu  t.  d'Eferime,  lâcher  la  mefure  . c’eft  reculer. 

En  t.  de  Jeu  de  Paume  , lâcher  la  baie  , c’clL  la 
lailler  aller , parce  qu’on  gagne  la  chape. 

On  dit  aulli  Hg.  lâcher  la  bride  , ou  la  main  à 
quelqu'un  i p.  d.  P abandonner  a fa  conduite  , lui 
lailler  faire  to  u ce  qui  lui  plaît.  Manant , vint 
remit  ter e.  Lâcher  la  inain  , pour  dire,  diminuer 
quelque  choie  de  fcs  prétentions  : ou  rabattre 
quelque  chofedu  par  de  fa  marchandifc.  Reme- 
ttre de  pretio.  Licher  le  mot , p.  d.  faire  les  der- 
niércs  offrcs , dire  le  mot  décilif.  On  dit  aulli  , 
qu’il  faar  qu’un  Marchand  lâche  la  main  , p.  d. 

2u’il  rabatte  quelque  chofe  du  prix  de  fâ  marchau- 
„ îfc- 

LÂCHETÉ  , f.  f.  FoiblclTc  de  corps  qui  empêche 
l'application  au  travail.  Débilitas  , lajfitudo.  Il  ne 
le  dit  guère  en  ce  fens. 

Au  «g.  Poltronnerie , timidité  ^ manque  de  cou- 
rage # bancllc  d’ame,  action  lâche,  honreufe , 
intime-  Igiavia . ve cardia , probrum  , de  de  eus. 
LACHÉSIS  , f.  f.  ( Prononc.  Lakéfis.  ) Nom  propft 
de  Tune  des  trois  Parques.  Selon  les  Fables  , c’eft 
haché  fie  qui  tien:  la  quenouille,  c’eft  Clotho  qui 
file  , & Acropos  qui  a les  eifeaux  en  main  pour 
couper  le  fil.  Cependant  les  Poètes  confondent 
fans  difficulté  ces  fonctions,  & font  quelquefois 
filer  Lachijis , ce  nom  lignifie  fort , fie  vient  de 
Aaf ya,*» , Jortior. 

LACHI , f.  m.  Anciennement  petite  ville  de  Macé- 
doine , maintenant  bourg  de  l'Albanie  , fituc 
fur  la  mer  Ionienne.  Lachium. 

LACHIS  , f.  ro.  ( Prononc.  Lakis.  ) Ville  de  la  Tri- 
bu doJuda,  à quatre  lieues  de  Jérufulcm.  On 
croit  que  c’eft:  Rcllcna. 

LA  CI  ER.  vieux  v.  a.  Attacher. 

LAC1NIÉ  , ef  f adj.  Les  Butaniftes  appellent  des 
feuilles latinités  celles  qui  font  composes  de  plu- 
ficurs  autres  feuilles  étroites  & longues,  comme 
celles  du  fenouil.  Secht  in  lacinias. 
LACINIENNE  , adj.  f.  Surnom  que  l’on  donnott  à 
Junon,  tiré  d’un  Promontoire  d'Italie  , dans  le 
golfe  de  Tatente , où  elle  avoit  un  temple.  La- 
tinta, 

LACIS  , f.  m.  Ouvrage  de  fil  ou  de  foie  fait  en  for- 
me de  filet , ou  de  reveau,  dont  les  brins  font  en- 
trelacés les  uns  dans  les  autres.  Textura  hamata. 
Les  Anatomiftes  appellent  ainfi  un  corps  rou- 

Îfeâtrc  contenu  dans  les  ventricules  de  la  tête  , & 
ùr-tout  dans  le  rroiliémc,  qui  en  renferme  la  plus 
grande  partie  , & qu’ils  nomment  lacis  choroïde , 
& autrement  plexus  choroïde.  Plexus  choroïdis , 
ou  rtfieularis.  Le  lacis  choroïde  cil  un  tilfu  qui 
çft  fait  d’une  iuJldié  d’artères  fprt  délieçs,  qui 
Tome 
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viennent  des  carotides  Se  des  yénules , qui  vont 
fc  rendre  dans  le  quatrième  finus  de  la  dure- 
mère.  Lacis  rétiforme.  Voy.  Rets  admirable  , au 
mot  RETS. 

LACK  , ou  Leck  , f.  m.  Monnoic  de  compte  en  Per- 
fc , Se  dans  les  États  du  Mogol , Un  lack  vaut 
cent  mille  roupies  d'aigcut  , c.  a d.  environ 
deux  cens  mille  fiancs. 

LAC  MAJEUR  , .(  le  ) f.  m.  Lac  d'Italie , au  Duché 
de  Milan.  Locus  major. 

LACOIS,  ou  LÉCOIS,  f.  m.  Conrréc  de  Frauce 
en  Champagne.  Lattcenjïs  pagus.  Elleétoit  autre- 
fois aux  environs  St  dans  la  banlieue  de  Langrcs; 
aujourd'hui  elle  ne  commence  qu'a  une  lieue  de 
cette  ville , & comprend  tout  ce  qui  cft  depuis 
Chârillon  jufqu  a Bar  , de  l’un  Se  de  l'autre  côté 
de  la  Seine. 

LACONIE  , f f.  C’étoit  anciennement  un  des  États 
du  Péloponnèfe.  Ljconia.  Ce  pays  cft  aujourd’hui 
la  partie  méridionale  de  la  Zàconic  , en  Morée. 

LACONIF.N,  enne,  adj.  Qui  cft  de  la  Laconie, 
ou  de  Lacédémone.  Lacon.  II  ne  fc  dirqu'en  rertc 
plir.  Scycale  Laconunne.  Voy.  SCYTALE  LACO- 
NIQUE. 

LACONIQUE,  adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à la  La- 
conie. Laconicus  , a , um . Il  fc  dit  d’un  ftylc  , 
d’un  difeours  concis  , d'une  repartie  brève  Se  fen- 
tentieufe  à 1a  manière  des  Lacédémoniens.  Laco- 
nie ut. 

LACONIQUEMENT  , ad  y.  Brièvement , à la  ma- 
nière Laconique.  Localité, 

LACONISME  , f.  m.  Langage  bref,  anime  Se  fen- 
tentieux , formé  fur  celui  des  Lacédémoniens , 
minière  de  s’énoncer  fuccinéte  St  ferrée,  -ifmus. 

LACQUE  , f.  m.  Sorte  de  vailfcau  qui  fervuit  au- 
trclois  chez  les  Romains  dans  les  prdîoift  , a met- 
tre , ou  à recevoir  du  vin.  Cujas  l'appelle  citerne 
de  vin.  Laccus.  Aikmi. 

Lacque  , f.  m.  Voyez  LAQUF.. 

LACRE  , ou  ACRE.  Voy.  LAClC. 

LACRINGE , ou  DACRINGE , f.  m.  & f.  Nom 
d’un  peuple  qui  habitoit  vers  la  Dace.  -gus  , a. 

LACRYMAL,  aie,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  appar- 
tient aux  vailfcaux  d’ou  coulent  les  larmes,  •alis, 
La  glande  lacry  male  cft  fitnéc  au-Jcftis  de  Pccil , 
proche  le  petit  angle  : elle  filtre  une  férofité  qui 
ferr  a humeéter  le  globe  de  l'œil , Se  à faciliter 
fon  mouvement.  Du  meme  côté  on  voit  fur  le* 
bords  des  paupières  deux  petits  trous  que  l’on 
nomme  points  lacrymaux.  Ce  fonc  les  ouverture* 
d’un  petit  fac  membraneux  , appelle  le  fac  lacry- 
mal. Ce  fac  cft  l'entrée  du  canal  excrétoire  qui  va 
dans  la  cavité  du  nez.  Ou  appelle  filiulc  lacryma- 
le , un  ulcère  au  coin  de  l’ccil , d'où  diftillc  une 
humeur  âcre  Se  maligne. 

LAC.RYMATOIPvE , f.  m.  T.  d’Antiquairc.  Vafe 
de  verre,  où  l'on  renfermoil  les  Jaunes  ver  fcc* 
pour  un  défunt , qu’on  enfermoie  dans  fou  tom- 
beau. Lacrymstorium.  éÊÊ 

LACRYMULE  , f.  f.  Petite  larme.  On  difoir^urre- 
fois  larmette.  Licrymula. 

LACS  , ou  LAQS , f.  m.  ( On  ne  pronon.  prefque 
point  le  c ni  le  q.  ) Laquei.  C'eft  un  ou  pluficurs 
codions  laces , noués  ou  entremêles , pour  fervir 
à divers  ufages. 

Il  fc  dit  aulli  d’un  certain  noeud  coulant , pro- 
pre pour  prendre  des oi féaux  , des  lièvres  , &c. 

11  Ce  dit  fig.  des  pièges , des  c mime  lie  s , des  em- 
barras où  l’on  fait  tomber  quelqu’un. 

Lacs  d’Amour  , fc  die  des  chirtres  on  lettres  cn- 
M ut  m m 
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trcmélécs  , ou  des  cordons  pâlies  l'un  dans  1 autre 
d’une  certaine  manière  , donc  fc  fervent  les  Amaus 
pour  fc  reconnoitrc. 

Lacs-d'Amoür.  Sorte  de  linge  ouvre  qui  le  taie  en 
B.ilTc-Norraandie. 

LACTAIRE,  ad).  m.  .&  f.  Qui  appartient  au  lait. 
Lailarius  , a.  On  appellent  autrefois  a Rome  to- 
lovit  ladatre , une  colonne  éievée  dans  le  Mar- 
ché aux  herbes , aupies  de  laquelle  on  cxpolott 
les  enfant  abandonnes  , afin  qu  ils  iullcnt  nourris 
aux  dépens  du  publie.  _ ^ 

LAC. TANT  E , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Lartantiu*. 

1t.  Tulipe*  qui  cft  de  couleur  fiamer  , blanc  5c 


LACTÉE,  adj.  f.  Quia  la  couleur,  ou  la  nature 
du  lait.  Lacieus.  On  appelle  veines  lactées  t de pe- 
tits conduits  qui  font  difpcrlés  par  roue  le  mélcn- 
terc,  fie  qui  portent  le  chyle  des  inteftins  au  ré- 
fcrvoir  de  Pccqucc  : ils  lont  ainlrnommcs  , parce 

3 uc  U liqueur  qu’ils  contiennent  cil  fcmblablc  a 
u lait,  V^oie  Lactée.  Voy.  GALAXIE. 

LACTOS , f.  m.  taux  Dieu  honore  autrefois  par 
les  Sarmates.  C’étoit  leur  Pluton. 


LACTUCINE.  Voy.  LACTURCE.  ^ t 

LACTURCE,  ou  LACTURC1E , f.  f.  Décile  des 
anci  ns  Romains.  Lact..rcia , La:hci:iia.  Flore 
avoit  loin  des  fromcos  en  fleur  , Ladurce  quand 
ils  s'amoilülcnt  en  lait.  Quelques-uns  .tonnent  cet- 
te fonction  à un  Dieu  appcllé  Laclans , ou  La- 
ihtrnus. 


LACTURNE  , f.  m.  Voy.  LACTURCE. 

LACUI , f.  m.  Oifeau  de  la  Chine,  gros  comme 
un  merle  , fie  de  couleur  cendrée. 

LACUNE  , f.  f.  Detaut  de  fuite  , interruption  , in- 
tervalle , vuidc  dans  un  Livre.  Lacuna.  Des  Cri- 
tique* ont  tâché  de  rétablir  fie  de  remplir  les  la- 
cunes de  Tite-Livc  , de  Pétrone,  de  Quinte- 
Curce.  ’ * 

• Lacune.  Marais,  lieu  marécageux , lieu  plein  de 
lacs.  Valus , lacuna.  Voy.  LAGUNE. 

LACUNE  WE  , f.  f.  T.  de  fortifie. Petit  folfc  qu’on 


a depuis  appcllé  cunettc. 

LAD. 


LADANUM  , ou  LAUDANUM  , f.  m.  T.  de  Phsirm. 
C'eft  une  matière  gommeufe  , ou  rélineufe  t oui 
découle  des  feuilles  d’un  atbulfcau  appcllé  Cifiiu 
la  dam  fera , ou  Ledum  , focs  commun  dans  les 
pays  enauds  , fit  dont  il  y a plulîcurs  cfpéccs.  Le 
Lsd.ir.um  nous  vient  en  petites  bonlcs  , de  Cy- 
pre  fi:  d Arabie.  I!  s'emploie  a diverfes  emplâtres  , 
fie  s’avale  en  pitlules  , pour  tonifier  l'eltoinac. 

. LADÎ  r.OURG  , ou  l ADENHOURG  , f.  m.  Petite 
ville  du  Cercle  Electoral  du  Rbin.  hadeburgum  , 
Ladenburçum , anciennement  Labodunum.  Elle 
cft  dans  le  Palatinat  fur  le  Nécrc. 

LADENPO  , f m.  Nom  d’une  malaJie  populaire 
qui  défola  la  France  en  1417. 

LAfaiE  . ou  LADÎKÎA.  Voy.  LAODICfE. 

LA  Wl.AS  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Ladtjiaus.  Le  vul- 
gaire rappel!--  quelquefois  S.  Lancelot , ou  Laflo , 
de  LadaJIiflv  , fie  Y lad: fias , lur-tout  en  Hongnc  fi: 
en  Pologne- 

LADOCO , f.  m.  Montagne  du  Roy.  de  Léon  en 
Lfpagnc.  La  à:  eu  s morts. 

LADOu,  f.  m.  Efpécc  de  hareng  qui  cft  particu- 
lier au  lac  de  Ladoga.  Lodrris. 

LADOGA,  f.  f.  Pet.  ville  d.-  h ’ îcfcovic,  dans  la 
Principauté  de  Novogoro  \ Véhki. 

Le  lac  de  Zad  7 a.  Lie  de  l'Europe  fcp’entrioua- 
ic  , fur  les  eoniius  des  Etats  de  Suède  & de  Moi- 
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eovie , entre  la  principauté  de  Novogorod-Vélî^ 
ki , l’Ingne  , fi:  la  Livonie.  11  a cinquante-trois 
lieues  du  nerd  au  fud , fie  vingt-cinq  du  levant  ail 
couchant. 

LADON  , f.  m.  Fleuve  d’Arcadie  , que  la  Fable  die 
être  pcrc  des  Nymphes  Daphné  fie  Syrinx. 

LADRE  , adj.  fi:  f.  111.  fit  f.  Malade  atteint  fie  tnfecké 
de  lépic.  Eléphant  ia  eus  , le  projus. 

On  dimuili  au  fubft.  le  ni.  laurejjè  , tant  au  pro» 
pre  , qu’au  fig.  • 

On  appelle  par  corruption  Saint  Lazare  , Saine 
Laure  1 de-la  vient  qu  on  appelle  Ladres  , les  lé- 
pieux,  parce  que  le  Lazare  croie  chargé  d'ulcc- 
rcs,  on  le^  appclloit  autrefois  Luxures. 

On  appelle  ladres  blancs  , les  ladres  ou  lépreux 
qui  ont  encore  la  face  belle  fit  le  cuir  poli  fit  Iu- 
le , ne  donnant  aucun  ligne  par-dehors  de  la 
lèpre,  dont  ils  font  atteints  au  dedans;  fit  ladres 
vertu  , des  ladres  contnmés  qui  ont  plulîcurs  bou- 
tons qui  poullcnr  au-dchors , qui  font  foit  durs  F 
fit  dom  la  baie  clt  verte  fit  la  pointe  blanche. 

QuJqucs-uns  dértvcir  ce  mot  Ju  Gr.  f 

impudent , cftronté , difforme  , honteux.  Les 
Grecs  ont  appcllé  cette  maladie  , à 

c.iufc  que  les  ladres  ne  fente  nnuicn , fit  reflem- 
blcnt  a l'éléphant , qui  cft  prcfque  înfenliblc , à 
eau  le  de  la  dureté  de  fa  peau. 

I.aohe,  lign.  fig.  Exccilivcmcin  avare,  vilain  fie 
mai-propre.  Varcus  , préparais.  Il  cft  du  ft>  le 
fâm. 

Il  fc  dit  aulli  de  ceux  qui  font  infcnfiblcs , tant 
au  phylique  qu’au  moral  , au  propre  qiwiu  fig. 
foit  pour  le  corps,  foit  pour  l’cfpnt.  licites ,/ia- 
pidus  tftupor. 

Un  cheval  ladre  cft  celui  qui  a des  maques 
blanches  au  bout  du  nez  fit  autour  de  lYril.  Les 

I lièvres  des  lieux  marécageux  palfent  aulli  pour 
ladres. 

LADRERIE ^ f.  f.  Lèpre,  maladie  qui  corrompt  la 
malle  dufangfit  toute  l'habitude  du  corps,  ttc- 
phantidfis . • 

lt.  Hôpital  où  on  reçoit  les  lépreux.  On  les  ap- 
pelle autrement  Malaareries , fit  Lêprojeàes.  Le- 
pr o forum  tlomus , Sofocomium  , Xenodoebtum. 

Au  fig.  Sordide  avarice  , ou  épaigne.  Sordi- 
da  para. mania , for  des. 

On  dit  prov.  La  pauvreté  n’cft  pas  vice,  mais 
c’ell  1111c  efpécc  de  laarcrie  , chacun  la  fuit. 

LA  DRESSE  , f.  f.  Voy.  LADRE. 

LADSLAVf . Voy.  LADISLAS. 

I.ADY,  f.  f.  T.trc  Anglois,  qui  répond  à celui  de 
Dame  ; comme  Lvrd  a celui  de  Seigneur.  On  ap- 
pelle Mitddy  , ou  Aladame , les  femmes  des  per- 
fonnes  de  qualité  , jr.fqu’a  celles  des  Chevaliers. 
Les  autres  fc  nomment  Mijlrcjf,  ou  Mattrcllc  j 
fie  les  filles  Mijf , qui  en  cft  un  dimin. 

L A E. 

LA^RCE,  f.  m.  N.  ou  furnom  d'hom.  Laertrut. 
Diogène.  Laerce  a donné  en  Grec  les  vies  des  Phi- 

lofonhcs. 

LA-  RTE,  f.  f.  Ville  de  la  Cilicie  montagneufe* 
dans  ki  Pamphihe. 

Laurte  , f.  m.  fils  d’Arcéfius,  fit  uerc  d*Ulyflc. 

L JET  ARE.  T.  du  Bréviaire.  Quatrième  Dimanche 
de  C au  . uc  , ainfî  appcllé  , du  premier  mot  de  Pln- 
troit  de  la  Melle. 

L A 

LAG  A , f.  f.  Sorte  de  fève  rouge  fit  noire , qui  croîs 
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Jane  quelques  endroits  des  Indes  Orientales , & 
qui  fcrc  de  poids  pour  pefer  l'or  6i  l'argent.  Les 
Malays  l'appellent  Conduri. 

LAGAN  , f.  m.  Droit  de  bris , droit  que  les  Sei- 
gneurs avotent  fur  les  marchandifcs  6c  les  vaif- 
lcaux  , qui  ayoient  tait  naufrage  , &c  dont  la  mer 
jettoie  les  débris  fur  la  cote.  Laganutn.  Ce  mot 
apparemment  venoit  de  laga%  loi.  L'on  difoird'a- 
bord  Laga  maris  , la  loi  de  la  mer. 

Lagan  s ert  pris  auili  pour  les  chofcs  meme  que 
la  mer  rejette. 

le.  Rivière  de  lUltonic  , en  Irlande.  Laga- 
nus. 

LAGARA  , f.  f.  Ce  font  les  ruines  de  l'ancienne  La- 
garia  , ville  des  Lucains  en  Italie.  Elles  font  dans 
1a  Calabre  citcrieurc  , environ  à une  lieue  de 
Caflano. 

LAGL  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Seigneurie  de  Roftok  , 
dans  le  Duché  de  Mcckclbourg.  Laga. 

LAGELAND.  Voy.  LANGELAXD. 

LAGÉNIE  , f.  f.  L’une  des  quatre  Provinces  de  l'Ir- 
lande. Lagenia.  Elle  cft  bornée  au  nord  par  l’Ul- 
tonic;  & au  couchant  par  la  Connacic,&  parla 
Momonic  ; la  mer  d'Irlande  la  baigne  au  midi, 
& au  levant.  On  la  divife  en  douze  Comtés.  Du- 
blin cft  la  car>.  de  la  province  , & de  toute  l’ifte. 

LAGÉNITE , l.  f.  Pierre  qui  rcprcfcntc  une  .bou- 
teille. 

LAGENOPHORIES  , f.  f.  pl.  Fcccs  célébrées  à Ale: 
xandrie  du  temps  des  Ptolémées.  Elles  étoient  ainlt 
nommées  , parce  qu'en  les  célébrant  chacun  ou- 
voit  de  la  bouteille  qu  il  avoir  apportée  de  chez, 
lui.  De  Aayi bourcille  , 8c  de  , je  porte. 

IAGETTO , f.  m.  Ceft  le  nom  d’un  arbre  qui  le 
trouve  dans  les  montagnes  de  la  Jamaïque  , dont 
les  feuilles  rcftcmbtcnc  à celles  du  laurier.  Sous 
la  première  écorce  qui  et!  brune  , il  y en  a*  une 
autre  qui  parole  blanche  6c  allez  folidc.  • Cette 
féconde  écorce  cft  admirable  en  ce  quelle  cil 
compoféc  de  douze  ou  quatorze  couches  qui  fé- 
parces  les  unes  des  autres  » compofenr  autant  de 
pièces  de  drap  ou  de  toile.  La  première  de  ces 
couches  » qui  vient  apres  la  première  écorce  , 
forme  un  drap  allez  épais  pour  faite  des  habits. 
Les  couches  inréricuîes  rcfîcmblcnc  à du  linge. 
Se  font  propres  a lairc  des  chemilcs  » 6c  les  der- 
nières 6c  celles  des  plus  petites  branches  fournif- 
lent  autant  de  toiles  de  gaze  ou  de  dentelle  très- 
fine  , qui  s'étend  ou  fc  rcllcrrc  comme  un  ré- 
zcau  de  foie. 

LAGHI , f.  m.  Ville  de  l’Arabie  Heureufe.  La- 

gium. 

LACHLYN  , LOWGHLYN  , f.  m.  Ville  d’Irlande . 
limée  en  Lagcnic  , fur  le  Barroy  , dans  le  Com- 
te de  Catcrlagh.  Lagünia , Leglinia . 

LAGI.AS,  f-  f pi.  Tories  peintes  très- belles  , qui  fc 
fabriquent  6c  fc  vendent  au  Royaume  de  Pegu. 

LAG  IDE  , f.  m.&  f.  Nom  que  l'on  donna  aux  Rois 
Grecs  qui  noflédcrcnc  1 Egypte  après  la  mort  d' A - 
lexar.dre.  Lag/da. 

LAGNIEU,  f-  m.  Pet.  ville  de  France  » dans  le  Ru- 
gcv , au  Diocefc  de  Lyon  , fur  le  bord  du  Rhône. 

LAGNY  , f.  m.  Per.  ville  du  gouvernement  de  Pille 
de  France  , avec  titic  de  Comté.  L*t:iniacum.  Elle 
eft  dans  la  Bric  Françoife  , fur  la  Marne. 

LAGON'  , f.  m.  Efuccc  de  lac. 

LAGON.  Voy.  LAGAN,  Rivière. 

LAGONÊGRO , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de 
la  Lucanie  en  Italie  ; maintenant  village  lieue 
dans  la  Balilicatc.  Lacus  niger , Neru/um . 


LAG  = LAI 

LÀG0PHTHALM1E , f.  f.  T.  de  Méd.  & de  Clur. 
Maladie  des  paupières  , qui  conhJtc  en  ce  que  la 

faupicrc  fupericurc  cft  tellement  retirée  , que 
cril  ne  peut  être  ferme  entièrement,  6c  demeure 
ouvert  en  dormant , comme  aux  lièvres.  Lagoph- 
thalmos.  De  A«>«< , lièvre,  &i  o0«a /*«,  oeil. 
LAGOPUS  , f.  m.  Plante  qui  eft  une  efpccc  de  trè- 
fle. De  A *■)*<  9 6c  'rît  9 pié.  Voy.  PIÉ  DE  LIÈ- 
VRE. 

LAGOS,  f.  m.  Ancienne  ville  du  Portugal.  La- 
gium  , Lacobriga  , Lancobriga.  Elle  cft  (ur  la  cô- 
te méridionale  du  Roy.  d Algarve  , environ  à 
cinq  lieues  du  cap  de  S.  Vincent. 

LAGUE  , f.  f.  T.  de  mer.  C'eft  l'endroit  par  od  un 
vailfcau  pâlie. 

LAGULA,  f.  f.  Bourg  de  la  Narolie , en  A(ic,  fur 
la  mer  Noire  , à (cpt  lieues  de  Pendarachi. 

le.  Autre  bourg  de  la  Natohe,  dans  le  Mantc- 
fcli , furie  golfe  de  Macrc.  L'alinda  , L'alynzna. 
LAGUNA  , ou  San-Chriftoval  de  la  Lunata  , f.  f. 
Pet.  ville  de  l'ifle  de  Ténérife.  Locus  , f..num , ou 
Oppidum fanfti  Ckrtjlophori  de  Lacu.  « 

LAGUNE,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  aux  divers  ca- 
naux , ou  aux  courans  d'eau  oui  partagent  la  ville 
de  Venife , S:  aux  lieux  marécageux  dans  l’Etac 
de  Venife.  Le  flux  & le  îcflux  cft  fenlîblc  dans  les 
Lagunes  de  Venife.  LaCus.  Voy.XACUNE. 

L A H. 

LAHÉLA,  f.  f.  Ville  de  la  Terre  Sainte  , nommée 
autrement  Chalc,  ouHala,  Elle  étoit  dans  la  par- 
tie fepicntrionalc  de  l'Afly rie  propre. 

LAHEM  , f.  m.  C'eft  la  ville  de  Bcthléhem. 
LAHOLM  , f.  m.  Pet.  ville  de  Suède  , dans  la  pro- 
vince de  Halland.  -m/a. 

LAHOR  , f.  m.  Ville  de  l’Empire  du  Mogol  ce 
A lie.  Lahorium.  Elle  cft  cap.  du  Roy.  de  Pengab , 
donc  elle  porte  quelquefois  le  nom , Se  lituée  fur 
la  rivière  de  Ravey. 

LAHRA  , f.  f.  Ville  d'Allemagne  , qui  a eu  fes  Sei- 
gneurs particuliers  , qui  1 croient  auflî  de  fon  ter- 
ritoire. Elle  dépend  aujourd'hui  du  Marquis  de 
Dourlac. 

LAI.  é 

« 

LAI,  laie  , adj.  Laïque.  Qui  n'cft  point  engagé 
dans  l’Ordre  Éedéhaftique.  Laïeus.  Un  frère /a/, 
eft  un  homme  dévot  6c  non  lettré  , qui  s'eft  donne 
à quelque  Couvent , pour  fervir  Dieu  6c  les  Reli- 
gieux. On  appelle  (œurs  laies , les  Convctics  f 
celles  qui  n'entrent  point  dans  le  Chccur  , & qui 
font  reçues  pour  le  fcrvicc  du  Couvent. 

Lai  a été  auflî  adi.  & hgnifioit , Qui  cft  du  peuple, 
qui  n'a  nul  dégrc  : du  Lat.  Laïeus  , qui  a été  Lui 
duGr.  A mit  , peuple. 

•On  appclloit  aufli  Moine  Lai , un  oblat , ou 
foldat  eilropié  qui  avoir  un  brevet  du  Roi  pour 
demeurer  dans  un  Bénéfice  de  fondation  Roy.-Ic, 
od  on  lui  des  oit  fournir  une  portion  monachalc 
pour  fa  fubfiftancc.  Voy.  OBLAT. 

On  appelle  auflî  Coût  laie . une  Juftice  tempo- 
relle & feculiérc.  Un  Coulêiller  lai , cft  un  Con- 
lcillcr  qui  n'a  point  de  clcricncurc.  Et  un  Patron 
lai , c'eft  un  laïque  qui  a fonde  quelque  Bcnélicc 
avec  réferve  du  patronage.  f 
Lai,  vieux  f.  m.  Complainte,  doléance.  Qu/'imo- 
nia.  C'eft  auflî  ur>c  forte  de  vieille  roche  plain- 
tive. Elegia  Gallica  , lejj'us.  Le  g and  la',  étoit 
un  Poème  compolé  de  douze  conplcrs  de  vers  de 
^difléicntc  mcuuc , fur  deux  rimes.  Le  petit  lai 
M in  m m ij 
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<ioit  un  Pocme  de  fciïc  ou  de  vingt  vers , divifiî 
en  quatre  couplets , prcfque  toujours  fur  deux  ri- 
mes. Parce  qu’il  y av«t  un  vers  plus  petit  que  les 
autres  qui  tinilloit  chaque  couplet , nos  vieux  Poe- 
(CS  appeilOKUt  cette  lime  m i ucinc  , arbre juur- 
cku . 

Lai,  s'eft  die  autrefois  cn-r.  de  Monnoics,  pour 
lot , alioi. 

LAIANS,  Vieil  adv.de  lieu.  Là  dedans. 

LAJAZZO,  ou-Ajazzo  , f.  m.  Ville  de-la  Natnlie. 
ÎJJus , ytuiacium.  Lllc  cil  dans  la  partie  occi  icn- 
dale  du  Begiicthéglic  d'Alcp  , au  fcptcniriond'A- 
lcxandrette.  Lllc  a un  bon  port. 

Le  golfe  de  Laja\\o  cil  un  golfe  de  la  Médit:-- 
ranéc  , entre  les  cotes  de  Sync  , de  i 'ancienne  Ci- 
licic  Si  de  1 lllc  de  Cypre.  Adjacii  binus  ; autre- 
fois Sinus  ljficus. 

Lajafto  , ou  Aja-tfo  , cft  encore  une  ville  de  Pille 
de  t or  le  , qui  en  a été  autrefois  cap.  Adjaaum  , 
anciennement  Uranium. 

LAÏC,  que.  Voy.  LAÏQUE. 

LARCHE , f.  f.  Efpécc  d'herbe  qui  croît  dans  les 
prés,  Si  qui  fc  mêlant  avec  le  foin,  bielle  lalan- 
» gu c des  chevaux.  àtai  0aiiutn. 

LAiCHL,  vieux  f.  f.  Lame  de  fer.  Lamina. 

LAICHEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Lauheum.  Elle 
cft  la‘lix)émc  vie  la  province  de  Quantung. 

1AICTOURL.  Voy.  LLCTOURE. 

LAÏCOChPHALE  , f.  m Si  f.  Hérériauc  qui  rccon- 
noit  un  laie  pour  chef  de  l'Églifc.  Laicocephalus  > 

. a.  De  Aaiwr  , laïc.  Se  >ap«Aiî,  tête. 

• LAID,  aide  f adj.  & f.  Deformis. Difforme  , qui  a 

quelque  défaut  remarquable  dans  les  propotttons  , 
ou  dans  les  couleurs  rcquilcs  pour  la  beauté  , qui 
a une  figure  ou  une  qualité  defagrcabic  a la  vue  , 
ou  a l'idée  que  nous  nous  foninics  formée  du  beau. 
On  dit  par  injure  à une  femme  , qu'elle  cft  laide 
comme  une  guenon,  que  c'cft  une  laide  bête, 
Quelle  cft  laide  à faire  peur  , quelle  cfl  richement 
laide  : à un  homme  , que  c’eft  un  laid  marjot , un 
raid  matin  j à un  enfant  i Fi , qu'il  cft  laid  , le  gros 
laid. 

Il  fc  die  des  animaux,  Se  fur  tout  de  ceux,  .qui 
outre  q^s  font  mal  faits , lent  dangereux  Si 

• odieux,  comme  l'orfraie , le  chathuant , le  cra- 
paud , le  linge  , l'ours.  Fadas. 

Je.  Vilatn  Se  incommode.  Triflis , rudis , in- 
gratus.  Laide  maifon  ; c.  à d.  mal  bâtie  Si  obf- 
curc.  L'byvcrcft  une  laide  faifon.  Le  temps  n’cft 
pas  laid  , on  peut  s'aller  promener. 

Il  fc  dit  fig.  en  cliofcs  fpiiituellcs  & morales , 
p.  d.  Déshonnête  , conrfaircâ  la  bienféanee.  Tur- 
pts.  Il  y a du  laid  & du  beau  dans  ccrrc  Comédie. 

On  dit  prov.  qu'il  n y a point  de  belle  prifon  , 
ni  de  laides  amours. 

LAID , Si  LAIT  , vieux  f.  ra.  Injure  , affront.  Inju- 
ria , coniumtlia. 

LAI  DANCE,  vieux  f.  f.  Injures  veibalcs.  Oppro- 
bria.  Du  Gr.  Aué«fiî* , injurier. 

• LAIDANGLR  , vieux  v.  a.  Injurier  de  paroles.  Con- 

viciari. 

LAIDAN'GIER,  vieux  v.  a.  Faire  confufton.  Pu- 
dore  ujficcre , conviciari . Ce  mot  peut  venir  du 
vieux  mot  Breton  llaid , boue  , ou  de  llad  , tuer. 

LAIDLR  , & LA  F DE  R,  f.  m.  T.  de  Cour.  Colle- 
cteur d'un  certain  droit  appellé  Laide.  Lcidarius. 

LAIDERON  , f.  f.  Ccft  aùm  qu'on  appelle  par  in- 
jure , une  jeune  Elle  , ou  une  jeune  femme  qui 
cft  l.iitjc.  invenujta.  Il  cft  du  iiylc  fam. 

LAIDEUR.  t f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cil  laid.  Defçr- 
wiàas, 
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Il  fc  dit  fig.  des  vices  Se  des  allions  malhonué» 

tes.  Turpituao. 

LAIDIR  , vieux  v.  a.  Laidanger. 

LA1DURE,  vieux  f.  f.  Souillure,  difformité. 

LAIE  , f.  F.  la  femelle  d’un  fanglicr,  amft  nom- 
mée , parce  que  les  Challcurs  la  lailicnt  pour 
faire  des  petits.  Aper Januna  tporea  Jtra.m 

En  t.  de  Forcticr  , c’clt  une  route  coupée  dans 
une  forêt.  Semttu  , cailis  , trames.  On  ccnvoïc 
autrefois  lie  , d'où  cft  venu  le  mot  d' allée  dans 
les  jardins  , comme  qui  diroit  Ue.  Ce  mot  cil  for-- 
mec  a lata  via.  On  trouve  aufli  dans  les  vieux 
turcs  lada  t leia  , Si  lia , en  (cmblable  iigmfica* 
tion. 

Laif.  , fîgn.  autrefois  en  vieux  François,  une  fo- 
ret , d où  vient  le  nom  de  S.  Germain  en  Laie. 
Sylva.  Dans  les  vieux  titres  Latins  on  l'appelle 
la, a.  La  force  de  S.  Germain  a été  appcllcc  ers 

t lai.  Ledta  Jylva , Si  enfuitc  Leat  Leia  t Laia  Se 
Loi  a.  c 

Lai»  , en  c.  de  Maçonn.  cft  un  marteau  de  Tailleur 
de  pierre , bretcié  & dentelé  , qui  laifTc  fur.  les 
pierres  taillées  des  raies,  ou  brcturcs  qui  s'ap- 
pellent aufli  laies.  Mallcus  denticulatus. 

En  t.  de  Coût.  Laies  à cenlcs , font  des  baux 
d'héritages  à rente. 

Lail^  nom  de  peuple.  Voy.  LAO  , Royaume. 

LAIER.  Voy.  LAYER. 

LAIETTE,  LAJETTIER  , LAÏF.UR.  Voy«- 
LAYETTE,  Sic. 

LA1GNE , vieux  f.  m.  Bois  : du  Lat.  Lignum. 

LAlN  , vicl  adj.  Lent. 

LAINAGE,  f.  m.  Commerce  ou  travail  qui  fc  fait 
en  lame  , qui  conliflc  en  laine.  Lanea  merccs  , ta - 
neum  optfiaum . 

Lainage,  ouLanaci.  Façon  que  l’on  donne  aux  • 
draps  Si  autres  étoiles  de  laincric  , en  les  tirant 
ave» «kl  chardons  pour  y faire  venir  le  poil. 

LAINDRY  , f.  m.  Bout  g de  France  , dans  la  Cham- 
pagne , Diocéfe  de  Laogres. 

LAINE*,  f.  f.  Toifon  des  moutons,  ce  qui  couvre 
la  peau  des  moutons  , & de  quelques  autres  betes. 
Lima.  Troupeaux  de  becs  a lame.  Parmi  nos 
monnoies  du  Uoi  Jean  , Si  de  Chartes  VI.  il  y 
avoit  les  moutons  à la  gran  11  aine  , qui  etoienc 
l'Agneau  Pascal  de  S.  Jean  Baptifte.  On  appelle 
laine  ersie , celle  qui  n’cft  point  apprêtée.  Les  laines 
les  plus  eftimées  font  celles  de  Scgovic , d’An- 
gleterre , de  Berri. 

Ouvrier  en  laine , Marchand  de  laine.  Lana - 
nus. 

L’art  de  travailler  la  laine.  Lanrfieium.  Les  An- 
ciens actribuoicnc  à Minerve  l’invention  de  cet 
art. 

Laine,  fcdicaufhdc  la  toifon  préparée  dont  on 
fait  diverfes  étoifcs  Si  ouvrages. 

Laine  Basse  , ou  Basse  Laine.  C'eft  la  plus  cour- 
te Si  la  plus  Hnc  laine  qui  foit  dans  la  toifon  dit 
mouton  ou  de  la  brebis  : elle  provient  du  collet 
de  l’animal  qu'on  a tondu. 

Laine  de  Moscovie.  C’eft  le  duvet  des  caftors  , 
qu'on  tire  adroitement , fans  ollcnlcr,  ni  gâter 
le  grand  poil. 

Laine  en  suin,  ou  Laine  crasse  , que  quel- 
ques-uns appellent  auili  Laine  Ju  ge.  C’eft  de  la 
laine  qui  n a point  encore  ccé  lavée  , ni  dégraif- 
féc. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  fe  laiiîc  tondre  la 
laine  fur  le  dos  , iorfqu'il  fc  bille  maltraiter  , ou 
piller  fans  fc  délcndic.  On  du  aulli  qu'au  hlouii- 
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ic  la  laine  , quand  il  vole  la  nuit  les  chapeaux  , 
ou  les  manteaux  des  palians  ; dc-la  vient  qu  on 
appelle  lututs  ne  Lune  , ces  fortes  de  voleurs. 

LAINlk  , ou  Lr.NLR  , v.  a.  I.  de  Manufacture. 
1 irer  de  la  |atnc  fur  la  fupcrficic  d’une  étoile  , la 
garnir  , y faire  venu  le  poil  par  le  moyen  des 
chardons. 

LA1NEKIE  , f.  f.  Le  commerce  de  laine. 

LA1NEUR  , ou  La  M l.  R , f.  m.  Ouvrier  qui  laine 
les  ctoHes  ou  autres  ouvrages  de  laincric. 

LALNlUX,  li  se  , ad i . qui  a beaucoup  de  laine. 
L~:;ojus.  Un  ledit  Ut  s moutons , 3c  des  cto.ks 
. bien  garnies  de  laine. 

LA1N1EK,  irai,  f.  Marchand  qui  venddes  laines, 
3c  fur-tout  de  celles  qui  font  en  échcvau.  Lana- 
rius. 

LAINIÈRE,  f.  f.  On  appelle  Barques  lainières , de 
petits  batimens  François  qui  loue  avec  les  An- 
gl ois  un  commerce  de  contrebande  des  laines 
d'Angleterre  , d'kcoilc  3c  d'Irlande. 

LAIN’O , f.  m.  Bourg  de  la  Calabre  citéricure.  Lai- 
num. 

LAÏQUE , adj.  m.  3c  f.  3c  f.  Qui  vie  en  perfonnç  du 
monde  , qui  n'a  aucun  engagement  dans  l'État 
Ecclcfialhque.  Louas. 

LAIRA  , f.  L Ccft  la  meme  que  Hilaire , fille  de 
Lcucippus  , qui  fut  fiancée  a Lynccc  3c  enlevée 
par  Caltor. 

LAIRE.  Voy.  LERE. 

LAIROT  , f.  ni.  Oifeau  qu’on  nomme  ordinaire-  ; 
ment  Loriot.  Voy.  ce  mot.  i 

LAIS  , f.  m.  T.  des  Eauxfc: Forets.  Jeune  balliveau  , 
de  l'âge  du  bois , qu’on  laillc  quand  on  coupe  le 
taillis,  afin  qu’il  revienne  en  haute  futaie.  Arbor 
rejes prolctaria.  Ce  mot  vient  du  v.  laijjer  t parce 
que  lais  clt  un  jeune  arbre  qu’on  laide. 

Dans  quelques  Coutumes  le  mot  de  lais  fign. 
Aitcrriileincnt  fait  par  une  rivière.  Accra io , in- 
crementum  quod  alluvioue  fit.  Ce  moi  s’eft  dit  ap-  j 
parcmmcnc  parce  qu’une  nvicre  laijje  ces  terres  , | 
qu  elle  ne  les  couvre  plus. 

LAIS  , f.  m.  Ville  des  Chananccns  & de  la  Terre 
Sainte.  Les  Ifra'clitcs  la  nommèrent  enfuire  Dan. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Bel  s ru,  Bclenas , ou  | 
Bolbcc. 

LAIS  , f.  f.  Fameufe  Courtifanc  de  Corinthe. 

LA  ISA  , f.  f.  Voy.  LAIS  , ville.  . 

LAlSANT,  ante,  vieil  adj.  Qui  ne  veut  rien  fai- 
re , qui  ne  veut  avoir  aucune  peine. 

LAI  SAINT  CHRISTOPHE,  f.  m.  Village  diftant 
d une  lieue  de  Nanci.  ” . 

LA1SCHE.  Voy.  LAÎCHE. 

• LAISOT  , f.  m.  On  nomme  ainfi  à Laval  en  Breta- 
gne la  plus  petite  lar/e  que  les  toiles  qui  fc  fa- 
briquent dans  cette  ville,  peuvent  avoir  fuivanc 
les  Règlement 

LAISSA  DE  . f.  f.  T.  de  Mar.  I/crdroit  d’une  galère 
où  l'on  diminue  la  largeur  des  fonds  en  venant 
fur  l'arriére. 

LAISSE  , f.  f.  Longue  cordc  qui  fert  à accoupler  des 
chiens  , 3c  fur-tout  les  lévriers , que  les  Chaflcurs 
appellent  auili  trait.  Lorum.  Mener  des  lévriers 
en  laijfc.  Du  Cange  le  dérive  de  lexa  , qu’il  dit 
être  formé  de  licia  y lillc  , terme  de  Tiflutiers  , 
ou  de  Tapi  Hier  S > ou  bien  de  laxa  , qui  vient  de 
laxare. 

Mener  en  laiffit , fc  dit  fig.  3c  bail*,  en  parlant 
des  gens  fimpfes  , ou  fournis , qu'on  mené  par- 
tout où  l’on  veut. 

Laisse  , clt  auili  uo  cordon  uni  dont  on  fait  plu- 
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fieurs  tours  fur  la  forme  d’un  chapeau , pour  la 
tenir  en  état.  Lorum. 

Lu  t.  de  Challc  , il  fc  dit  des  lieux  où  les  loups 
aiguilcnr  leurs  ongles. 

LAlSSe.  Voy.  LAISSEES. 

LAISSEES,  f.  f.  pl.  T.dcVén.  La  fiente  du  loup, 
du  tangher,  des  bêtes  noires.  Stereus. 

LAISSER , v.  a.  ( Ou  difoit  autrefois  au  fut.  de 
l’Ind.  Lairrai  pour  Laijjcrai  y 3c  a l’Impait.  du 
Subi.  JLatrrois  pour  Laijjerots.  ) Mettre  , depofer 
quelque  choie  01  certain  cndioit.  Deponere. 

Ce  mot  femme  venir  du  lat.  Laxare. 

Laisser  , fign.  auili  , Quitter,  abandonner.  Relin - 
quere. 

lt.  Quitter  quelque  chofc,  s’en  éloigner.  Dif- 
ceaerc  ab.  J’ai  ta:jjc  ecs  ivrognes  a table. 

lt.  Être  , demeurer  maigre  quelque  obOaele. 
Quoi  qu’on  dife  contre  lui,  ü ne  latjje  pas  dette 
honnête  homme,  hthilomtnus  vir prubus  eji. 

lt.  Donner  , céder , tianlportcr.  Levure  , dare  , 
concentre . 

lt.  Endurer , permettre.  Sinere  , permittere • 
Laije^moï  foupircr  à mon  aile.  Ce  eu  tique  rc 
laijjc  rien  palier  qu’il  ne  reprenne.  C’clt  un  pol- 
tron qui  s'eft  laijfc  battre. 

Se  laisser  dire.  Au  lieu  de  cette  phr.  Je  me  fuis 
latjjé  dire  une  telle  nouvelle  i il  vaut  beaucoup 
mieux  dire  : On  m'a  die  une  telle  nouvelle. 

Laisser,  fign.  aufli.  Communiquer , Donner, 
faire  relier.  Ce  Vin  laijj'e  uo  mauvais  pour.  Les 
ennemis  ont  laijfc  J x mille  hommes  fur  la  place. 

11  le  dit  aufli  en  pailant  de  ce  qui  n’cft  pas  fer- 
me , robufte,  vigoureux.  Ce  jeune  homme  fc 
laific  aller  en  danlam , u’cft  pas  ferme  fur  fes  jam- 
bes. 

Il  fc  dit  aullî  en  chofcs  morales.  Je  latjje  ccli  à 
votre  prudence  , à votre  conduite.  Pruaent'u tua 
reltnquo  , permitto.  1*.  d.  Je  m’en  rapporte  a vous* 
Il  fc  latjje  aller  à la  triftçflc,  au  défcfpoir.  Un 
Orateur  die  auili.  Je  laijfc  à part  mille autres  bon* 
rcs  qualités , par  une  figure  qui  s’appelle  Prêter:- 
tion.  On  die  figurémcncZo/j/cr  quelqu’un  dans  la 
nartc  , p.  d.  Le  laijftr  dans  un  embarras  où  ou 
l’a  engagé  3:  dont  011  fc  tire  foi-meme. 

On  dit  qu’une  marchandife  cft  a prendre  ou  à 
laijjer , p.  d.  qu’il  en  faut  donner  le  prix  que  le 
Marchand  en  demande  , ou  qu’on  ne  l'aura  pas. 

On  dit  encore  en  parlant  de  quelque  choie, 
qu’il  y a à prendre  & a laijftr  y p.  d.  qu’il  y a du 
bon  3 i du  mauvais , 3c  qu'il  faut  Içavoir  choiiir. 

On  dit  d’un  enfant,  ou  d'une  perfonne  infir- 
me, 3c  qui  n’a  pas  la  force  de  retenir  fes  cxcré- 
mens , qu'il  laijjc  tout  aller  fous  lui. 

Laisser  ledit  auili  Quelquefois  dans  la  lignifica- 
tion de  Cefier  , s’abllcnir , difeontinuer  : 3c  i on 
dit  abfol.  LaiJ}e\ , latjje { , pour  lignifier,  C \jl  ajje 

Prov.  On  ne  ImJ/e  pas  de  faner  pour  les  Pi- 
geons ; c.  à d.  qu’un  petit  inconvénient  ne  doit 
pas  om pécher  l'entreprifc  d'une  bonne  aftai'c.  Il 
faut  latjftr  le  monde  comme  il  clt  , p.  d.  qu'il  tffc 
dangereux  de  troubler  l'ordre  qui  cft  déjà  établi 
Faire  comme  les  belle*  filles . fc  latjjir  aller  i p. 
d.  nepouvou  réliltcr  Aux  prières,  aux  importu- 
nités de  quelqu’un.  On  dit  qu’un  homme  a laijJT 
les  bottes  en  quelque  endroit  j p d.  qu'il  y a latjjs 
la  vie.  On  die  a ceux  à qui  on  latjje  la  demicie 
part , encore  y a-c-il  a choiiir , vous  avex  a preu- 
arc  , ou  à laiffer, 

LAISSES  , f.  pl.  ou  Rtlats  , f.m.  Les  terres  que  la 
mer  a laijjèts  fut  le  rivage.  • 
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LAIT,  f.  m.  Liqueur  blanche  que  la  nature  prépare 
dans  les  mammcllcs  des  femmes  pour  nuüiric 
leurs  enfans  , ou  dans  les  certes  des  animaux  pour 
nourrir  leurs  petits.  Lac.  Le  lait  n’elt  que  du  cl»y - 
le  tout  pur.qui  cft  porté  pur  les  arrêtes  aux  m am- 
inci les  , Se  oui  fans  aune  coétion  , elt  cr.blé  pur 
les  glandes  donc  elles  font  compofées.  Le  lait ’cft 
compote  de  trois  fortes  de  parties  , de  butireufes  , 
de  calceufcs  Se  de  féreufes.  La  fermentation  du 
Ai/t  qui  fc  fuit  aux  premiers  jours  qu'une  femme 
ell  accouchée  , lui  donne  une  fièvre  qu'on  appelle 
Fièvre  de  /air.  ^ . 

On  appelle  un  veau  de  lait , un  cochon  de  lut  , 
ceux  qui  terr.  ne  encore.  , 

On  dit  qu'un  enfant  a été  nourri  tout  d’un  lait , 

3uand  il  n'a  eu  qu'une  nourrice;  qu’il  l’a  été  de 
eux  laits  , quand  il  en  a changé.  On  appelle  un 
Lu:  nouveau , celui  d une  femme  accouchée  de- 
puis peu  : un  Lit  d’un  an  , quand  il  y a un  an 
quelle  nourrit  un  enfant  ; un  vieux  Lit% .quand  il 
cft  furanne.  On  dit  que  deux  enfans  qui  ont  ter- 
té  d’un  meme  lait , (ont  frères  de  lait.  On  appelle 
dents  de  lait , les  premières  denrs  qui  viennent  aux 
enfans  durant  qu'ils  tccrcnt , & qui  tombent  avec 
l’âge. 

On  dtr  fig.  Sucer  une  opinion  , une  doétrine  , 
avec  le  Lu  ; p.  d.  l'apprendre  , en  être  inftruit  des 
la  plus  rendre  enfance. 

Lait,  cil  aufli  un  aliment  pour  les  grandes  perfon- 
nes  , qui  fert  quelquefois  de  remède.  On  met  les 
malades  au  /j«d  ânciTc  , au  lait  de  vache  , pour 
les  rafraîchir  \ Se  dc-là  viennent  ces  façons  de 
parler , Être  au  Lit , prendre  du  lait.  On  appelle 
lait  t/air  , ou  petit  fait , cette  férofitc  qui  fc  feparc 
du  caillé  par  l'acide. 

On  appelle  en  t.  de  Man.  des  chevaux  foure  de 
lait , qui  font  roux  Je  blancs»  tirant  furl’ifabcl- 
Ic,  & qui  rcftcmblcnt  au  potage  an  lait  où  l'on 
a mis  force  lucre.  On  le  dit  aulfi  de  certains  pi- 
geons blancs  ifabcllc  , & ce  font  les  plus  cfti- 
més. 


On  appelle , Lait  coupé , du  lait  dans  lequel  on 
a mis  ifhc  portion  d’eau. 

Lait,  fcditauflidc  plufîeurs  liqueurs,  tant  natu- 
relles qu’artifictcllcs  , qui  rcllcmblcnc  a du  lait 
feulement  par  la  couleur.  Le  lait , ou  le  fuc  de 
tirhymale,  eft  très -acide  Se  corrofif.  Les  œufs 
frais , cuits  à propos  , rendent  du  lait.  On  expri- 
me du  lait  des  amandes  pilées  , qu'on  appelle  Lait 
d'amandes.  Lait  de  chcncvis. 

On  appelle  lait  de  chaux , Mharittm  opus , la 
liqueur  clasrc  8c  blanche  qu’on  tire  de  la  chaux  , 
quand  on  l'ctcint  , Se  donc  on  blanchit  les*  mu- 
railles. 

Lait  de  Buffle.  Le  lait  de  buffle  entre  dans  la  teintu- 
re des  toiles  Indiennes:  on  le  méic  avec  l’infii- 
fion  de  Cadoucaic.  Ce  lait  produit  le  même  effet 
que  la  gomme. 

Pierre  de  lait , ou  MoroHhus.  On  l’emploie  en 
Médecine  pour  provoquer  le  lait. 

Le  chemin  de  lait , ou  Vote  lactée  % ou  , félon 
le  peuple  , le  Chôma  de  Ht.  Jacques.  Voy,  VOIE  » 
ou  Galaxie.  • 

Lait  de  la  Lune.  T.  de  Chym.  Lac  Lune,  C’eft 
ce  qu’on  appelle  autrement  fleurs  d’argent , flores 
argemi  C’eft  une  terre  blanche , poreuse , fria- 
ble , infipidc  ; mais  qui  le  dilToiir  dans  l’eau  , & 
qui  la  teint  en  couleur  de  lait.  C’eft  un  fublimé  , 
lin  extrait  de  la  matière  qui  fc  trouve  commu- 
nément «dans  les  mines  d’argent. 
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Les  Naturaliftcs  appellent  auflî  lait  de  la  lune  è 
l'Agaric  fotlîlc,  qui  n'elt  pas  le  vrai  Agaric,  Se 
nui  ./en  a pas  tous  les  criées. 

Lait  Vi.u>inal.  Liqueur  ainfi  nommée , parce 
qu  étant  vet  fcc  dans  de  l’eau  , elle  la  blanchie 
comme  du  Lite,  & que  les  filles  s'en  fervent  pour 
embellir  leur  peau. 

En  t.  de  Philo  f.  hcrmér.  lait  virginal , ou  lait 
de  la  vierge  , ou  lait  des  l'hiiofoplics , fign.  le 
mercure  hermétique  , ou  la  pierre  au  blam;  fon- 
dante , & projcctéc  fur  queU]uc  métal  quelle 
change  en  Art. 

Prov.  Si  on  lui  tordoit  le  nez,  il  en  fortiroic 
du  lait  ; p.  d.  il  elt  encore  jeune  , & fans  expé- 
rience. Il  a avalé  ccr  affront  doux  comme  lait  ; 
c.  a d.  il  n'a  pas  ofé  s’en  plaindre  , ni  s’en  reflen- 
tir.  On  dit  qu'on  a troublé  le  lait  a une  nour- 
rice ; p.  d.  qu'on  l’a  cngrolféc.  Avoir  une  dent 
de  lait  contre  quelqu'un  j p.  d.  avoir  une  haine 
invétérée  contre  lui.  On  dit  aufli,  IJ  me  fcinbJc 
qu'on  me  bout  du  lait  ; quand  on  nous  rend  quel- 
que 1er  vice  qui  ne  nous  elt  pas  agréable.  I.c  peu- 
ple dit  i Vin  fur  lait  , c’eft  ibuluit  ; lait  fur 
vin , c’eft  venin  ; c’cft-à-dirc  qu’on  délire  de 
fortir  de  l’enfante  où  l'on  n’cft  nourri  que  de 
lait , pour  palier  a l'âge  où  l'on  boit  du  vin;  Se 
que  lait  fur  vin  cft  venin  , parce  que  I on  ne  re- 
met au  lait , que  ceux  qui  fonr  dangereufemert 
mal. ides  de  phthilic  , fie  de  défaillance.  Le  peuple 
prend  fonvent  ce  proverbe  en  un  autre  feus , com- 
me s'il  figmiioit  qu’on  peut  boire  du  vin  api  es 
avoir  mangé  du  lait , mais  qu'il  cft  dangereux  &: 
numide  de  manger  du  lait  apres  avoir  bu  du  vin. 
On  dit  aulli , que  le  vin  cft  le  lait  des  vieillards. 

On  dit  encore  qu'un  homme  Içait  connoitre 
mouche  en  lait  ; p.  d.  qu’il  n’elt  pas  niais. 

LAITAGE  , f.  m.  Ce  qui  fc  fait  de  lait , beurre  , 
crème , Fromage.  Ladaria. 

LAITANCE  , ou  LAITE  , f.  f.  La  partie  des  poif- 
fous  mâles  où  cft  contenue  leur  le  mène  c , & Jont 
on  exprime  une  liqueur  blanche  qji  reftcmblc  au 
lait,  rijcis  ladea  pulpa.  À Paris  on  die  plus  or- 
dinairement laite  que  laitance, 

LAITE.  Voy.  LAITANCE. 

LAITE,  ép.  , adj.  Il  fc  dit  du  Poilîon  qui  a de  la  lai- 
te. Finguis  la  dari à pu  h à. 

LAITÉE  , f.  f.  T.  de  Ciialle.  La  portée  ou  la  ven- 
trée d une  lice  , ou  de  quelques  autres  animaux. 

LAIT  ERIE , f.  f.  Lieu  où  l’on  ferre  le  lait , ou  l’on 
bat  le  beurre,  où  fc  fait  le  fromage.  Cclla  L- 
dana.  m • 

LAITE RON  , vulgairement  LACERON  , f.  m.  f/. 
ceroita.  Plante  lauvage  , qui  paroit  une  cfpécc 
d’endive  , Se  dont  il  y a deux  cfpécc  s générales  , 
une  lifte , l’autre  rude  Se  épineufe.  Ccrtc  plante 
rend  un  fuc  laiteux  ; elle  cft  bonne  a manger. 
On  appelle  le  Liseron  lifte  , palais  de  Lèvre , par- 
ce qui.  les  lièvres  en  font  friands  ; hrejeron , ou 
Lceron.  En  Lix.Jonchus  Lvts  laciniatus  Ltjfolius . 
Le  la  iceror.  rude  cft  appel  lé  en  Lat.  jonc  nus  af~ 
per  non  Lciniatus . Ces  deux  cfpéccs  de  iatteron 
font  humectantes  , rafraichiflantes  , apéritives  s 
on  s’en  fert  pour  les  inflammations  du  foie  , de  U 
po.trinc  , Se  pour  purifier  le  fang.  Ce  mot  vient  de 
laSoroncs , ou  de  ladosis. 

LAITEUSE , adj.  Se  die  d’une  pierre  fine  tranfpa- 
renre  , dont  la  couleur  tirant  lur  lç  lait , en  dimr-  , 
nue  conlidcrablcmcnc  le  prix. 

LAITEUX  , ru sr  , adj.  Qui  rend  un  fuc  blanc  fem- 
blablc  a du  lait.  Ladartue, 
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On  trouve  dans  les  Antilles  un  arbre  nue  les  I 
feabitans  appellent  Arbre  laiteux , a caulc  que  i 

Sua  ml  on  l'mcifc,  il  tend  une  grande  quantité 
c lait,  qui  cil  un  Couverai  n remède  pour  Jareu* 
mon  Si  mondification  des  plaies  : on  s en  iert 
aufli  mftneurenient  avec  fuci.cs  , pour  la  lièvre , 
pour  la  dyfentcrtc  , K poui  la  coiiquc. 

LAllifcR,  f.  ni.  1 erinc  degrofle  Forge.  C'eft  une 
ce:  came  matière  ccumeulc  qui  l’ort  du  fourneau 
où  I on  fait  fondre  le  1er.  Spumaferri.  Elle  vient 
non -feulement  du  minerai  , mais  encore  plus  des 
craies  & des  terres  qu’on  emploie  pour  faciliter 
la  fufion. 

LAITIERE  , f.  f-  Femme  qui  fait  mener  de  vendre 
du  lait.  Le  et j nu  , que  lue  vendit.  j 

Ce  mot  fc  dit bm.  des  nourrices  qui  ont  beau- 
coup de  lait  : Oc  des  vacjics  qui  en  donnent. 

LAI  ION  , f.'m.  Métal  fa&ice,  qui  fc  fait  avec  du 
cuivre  ioucc,  dans  lequel  on  mêle  de  la  calami- 
ne, qui  clt  un  minéral  jaune  , dont  il  y a abon- 
dance au  pays  de  Liège  , qui  augmente  le  poids 
du  métal.  Oriehalcum  , aurichudum.  On  difoit 
autrefois  luton.  M.  Huet  dérive  ce  mot  de  le- 
ï»m.  qui,  en  langue  de  Galles,  flgn.  la  meme 
choie. 

En  t.  du  grand  Art , laiton  des  Philofophes  flgn. 
l'élément  de  la  terre  , ou  le  corps  immonde. 
LAITUE  , f.  f.  Plante  dont  il  y a deux  cfpéccs  Gé- 
nérales , une  cultivée.  Si  lVutrc  fauvage.  La- 
tluca . La  laitue  cultivée,  ou  domcllique,  com- 
prend plufleurs  cfpéccs.  La  plus  commune  , la- 
tl.ca  Jutiva  , cft  pommée  ou  non  pommée.  La 
Laitue  Romaine  eft  fort  cftiméc.  Lalhea  H ma- 
nu , longa  , dulcis.  La  feuille  en  cft  longue  , 
le  médiocrement  large.  La  laitue  crêpée  a (es 
feuilles  découpées , pliées  & repliées  comme  un 
crêpe,  de  couleur vertc-ob faite.  Latia  eu  crifpa  , 
& tenuiter  dijfeda.  Il  y a aufli  plu  fleurs  cfpéccs  de 
laitues  jaux'ages.  Les  laitues  hnmcétcnr  , rafrai 
chiircnt , tempèrent  l'âcreté  des  humeurs , Si  pro- 
-voqucÂle  fommeil.  Il  faut  tranfplanter  les  lai- 
tues pour  les  rendre  pommées.  La  laitue  a été  ainfî 
appclléc  , parce  qu  elle  eft  de  toutes  les  plantes  po- 
tagères. celle  qui  rend  le  plus  de  lait. 

LAÏUS,  f.  m.  Fils  de  Labdacus , Roi  de  Tlicbcs. 
LAIX  , ou  LAIS  , f.  m.  Voy.  LAIE  , t.  de  Coût. 
LAIZE  , f.  f.  Largeur  ou’unc  étoffe  , ou  une  toile  , 
doit  avoir  entre  les  deux  hlîércs. 

La  i/ f de  Bonjon.  T.  de  Manufalt.  Largeur  d'une 
toile  faite  dans  les  rots  d'une  aune  , en  forte 
qu  elle  fc  trouve  de  trois  quarts*  & demi  un  fîxié- 
nic  de  large. 

L A K. 

LAKIUM  , ou  BISKOPS  LACK  , f.  m.  Bourg  du 
Cercle  d'Autriche  en  Allemagne  , dans  la  Lar- 
moie. 

L A L. 

LALAIN  , f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Duché , fîtué 
d as  la  Flandre  , fur  la  Scarpe.  Lalinum. 

LALAND  f ni.  Iflc  du  Danemarck.  Lalandia.  Elle 
cft  dans  la  nier  Baltique  , prés  de  la  cote  méridio- 
nale de  celle  de  Séelande.  Vaxkow  en  cft  la  cap. 
LALBENQUE  , f.  f.  Pet.  ville  de  France  dans  le 
Oucrci,  Généralité  de  Monruban. 

LA*!,  CAML1RMAR  , ou  OTMAGIUCHI , f.  m. 
Rivière  de  1 1 Natolic  , en  A'  c.  H .lys.  Elle  bai 
snc  Otmaginch  , & Ce  décharge  dans  la  nier 
Noire. 

LALLUS , f.  m.  Dieu  des  anciens  Romains , qui  pre 
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f doit  aux  mots  cn&ntins  que  tes  nourrices  dilcuc 
pour  divertir  leurs  nommions,  comme  lalla  mam- 
rna , aux  chaulons  qu  on  leur  chaînon  pour  les 
endormir. 

L A M. 

LAM  , f.  m.  Nom  de  la  vingt  troiftéme  lettre  de 
l'Alphabet  des  Arabes  . laquelle  répond  à notre  L. 

LAMA,  f.  m.  Prêtre  idolâtre  du  Tonbut , ou  du 
Roy.  de  Thibet  Si  de  Barantola  , lequel  eft  fort 
rcfpcélé  par  les  Tartarcs,  que  les  Chinois  appel- 
lent Occidentaux  a leur  égard.  Àncr/t.'ar  ou  Sa- 
crifie ulus  T art  drus.  Les  Limas  font  les  difciplcs 
de  lô  , que  les  Siamois  ont  appel  é Talapoins  , les 
Japonois  Bonzes  , B:  les  Chinois  Hocham.  Le 
grand  Lama  , où  le  Grand  Prêtre  des  Tartarcs  cft: 
adoré  comme  un  Dieu. 

LAMANAGE , f.  m.  T.  deitfar.  Ceft  le  travail  des 
Mariniers,  qui  conduiicuc  un  navire  a l'entrée 
ou  a la  fortic  d'un  port,  ou  d’une  r.vicrc.  Lteê 
naucleraria , littorum  peritia.  On  l'appelle  auili 
menu  pilotage  Si  louage, 

LAMANEUR  , f.  m.  T.  de  Mar.  Pilote  qui  ré  fl  de 
dans  un  port , qui  en  connoit  les  cnticcs  3c  les  i f- 
fucs  , & qui  conduit  les  vailîcaux  étrangers  dans 
les  rades  ou  dans  les  ports , lorfque  les  paiages 
font  dangereux  Si  font  inconnus  a ceux  qui  abor- 
dent. Nauelerus  littorarius  , portuarius.  On  les  ar  - 
p. Ile  aufli  Loemans  { ou  Lormans  . ou  Lumens.  Le 
mot  Lamar.eur jparoit  erre  dit  quajt  laborans  manu, 
à caufc  qu'il  le  fort  fou  vent  de  cordes  , crocs  , 
lurpins  Si  avirons,  pour  meute  un  vaifleau  en  ra- 
de , ou  en  furin.  Peut-être  vient-il  de  Loman  9 
oui,  en  langage  Celtique , ou  bas-Bieton  , lignifie 
Maître  de  S a vire. 

LAMARIE  , f.  f.  C'eft  ainfî  que  quelques-uns  appel- 
lent la  plante  qui  fert  a faite  la  foude. 

LAMBACH.  Voy.  LAMPAÇH. 

LAMBAD , f.  m.  Vent  de  feptentrion  qui  fbtüP;  k 
Smyrnc  tous  les  jours  depuis  l'équinoxe  de  Mit» 
jqfqu’a  celui  de  Septembre  ,&  depU’S  les  n uf  li.u- 
res  du  matin  jufqu'a  neuf  heures  du  foir.  Moreau 

LAMBALE , f.  m.  Pet.  ville  de  France  , dans  la  iiau- 
tc- Bretagne,  chef-lieu  du  Duché  de  l’cnthiévre  t 
•à  fept  lieues  de  S.  Brieux.  Lambalium. 

LAMBALOIS  , Oise  , f.  Qui  cft  de  Lambalc.  Lam- 
baltnfis  , Amodias  , Amodiâtes.  Ü'  Ami  t liâtes  , 
en  y joignant  l’article  U , la  , on  a laie  Larr.balt  se 
Lambalois. 

LAMBDA  , f.  m.  Nom  de  la  douzième  lettre  de  l'ai- 

• phabet  des  Grecs.  C'eft  une  liquide  immuable. 
Dans  les  nombres  il  vaut  ;o.  Sa  figure  cft  A & A. 
Sur  les  médailles  , quand  il  fîgn.  Airt*®.'C*»T#< , <rs- 
r.o  , il  a celle  de  VL  Latine. 

LAMBDOÏDE,  adj.  f.T.  d'Anat.  Épithète  qu’on  don- 
ne a la  troifiéme  future  vraie  du  crâne  j parce  qu'c!* 
le  rcflcmble  au  lambda. 

LAMBEAU  , f.  m Morceau  d'une  étoffe  vieille  , ou 
décilitre.  Tçxti  jegmer.tum  , Jegmen.  Mr.rjr  dé- 
rive ce  mot  de  lamina  , Si  dit  qu'on  en  a fait  i itn-» 
ba  , Si  (on  dimin.  hmbehum  \ ou  bien  de  limùus  t 
qui  fîgn.  la  même  chofe. 

lift  dit  fîg.  en  parlant  des  ouvrages  «fcfprit.  I es 
écrits  de  cet  Auteur  font  péris  , il  ne  nous  en  refte 
que  quelques  fragment  , ou  lambeaux. 

En  t.  de  Charte  , il  fc  dir  d une  peau  velue  dil 
bois  du  cerf,  ou'il  dépouille  en  certam  temps. 
Cornu  cervini  vilh. 

En  r de  Chapelier , c'eft  un  morceau  de  to»fc  « 
fur  quoi  on  couche  le  chapeau , a tin  de  lui  donner 
UieiiM. 
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Lambeau  , on  plutôt  Lambm.  , en  t.  «Je  Blâf.  eftsme 
efpccc  tic  brilurc  la  plus  noble  de  touc**$  , qui  fe 
forme  par  un  tile:  qui  le  met  ordinaire  ne;it  au 
milieu  & le  long  du  chef  de  l'tcu  , fans  qu'il  tou* 
cJic  fes  extrémités*  Tcjfcranus  parmi  h mous.  Si 
largeur  doit  être  de  la  neuvième  partie  du  chef. 
11  cil  garni  de  pendaus  qui  rcffcrablcnt  au  1er 
d’une  coignéc. 

LAM  BEL.  't.  de  Blâf.  Voy.  LAMBEAU,  ou  plutôt 
LAM  BEL. 

LAMBERT,  f.  m.  N.  pr.  d'honi.  Lande!) ertus  , Lant- 
bertus. 

Le  pays  de  Lambert.  Regio  Lamberti.  C’eft  un 
côte  de  la  Groênlandc.  Elle  cil  lous  le  foixat>:c- 
dl t -huitième  degré  de  latitude. 

LAMBESC,  f.  m.  Per.  ville  de  France.  Lambefia , 
LambeJ'cum . Elle  cft  dans  la  Provence  , à trois  ou 
quatre  lieues  d'Ai  vers  le  couchant  feptentrio- 
nal. 

LAMBESCA,  autrefois  Lambefc  t Ç.  m.  Ancienne- 
ment ville  Ëpifcopalc  de  la  Numidie  » maintenant 
bourg  du  Royaume  d'Alger  , dans  le  Royaume  de 
Conltancinc.  LambeJ'a , Lantpejà. 

LAM  B ET  H , f.  m.  Village  d Angleterre  , fituc  fur 
laTamife,  vis-a-visde  la  ville  de  Wcrtmiuftcr, 
partie  de  celle  de  Londres.  Lambetha  , Lametha, 

LAMBEY  , f.  m.  Petite  nie  du  Cointé  de  Dublin  , en 
Irlande. 

LAMBIN  , ive  , f.  Celui  ou  celle  oui  agit  très-lente** 
ment.  Tardas  t piger.  Il  cft  populaire. 

LAMBINER,  v.  n.  T.  pop.  Faire  ce  que  Ion  fait 
lentement  , aveç  nonchalance  , d’une  manière 
parcllèufc.  rigrare , pigritari  , c un  clan  , cejjare  , 


o!a  tan  ter  agere. 

LAMBIQUER  , vieux  v.  a.  Diftillcr. 

LAMBÏS,  f.  m.  Grand  limaçon  qui  fc  trouve  dans 
les  mers  des  illcs  de  l’Amérique.  Sa  coque  pcfc 
quelquefois  fix  livres.  Elle  forme  une  cfpéccdc 
roche  , tant  elle  cft  dure  , St  relevée  en  quelques 
endroits  par  de  petites  pointes.  On  en  compofe  un 
très  bon  ciment  , en  la  mêlant  avec  du  labié  de 
rivière  j & elle  fort  de  cor-de-chalfc  à plulicurs 
Nations  fauvages.  Major  cocklea , Umax.  La  chair 
en  cil  extrêmement  dure. 

LAMBOURDE  , f.  f.  T.  de  Charpent.  Pièce  de  bois 
de  (étage  nui  a trois  pouces  en  quarré  , St  qui  fert 
à fnùccnir  le  parquet  ou  les  ais  d’un  plancher.  On 
nomme  de  même  des  pièces  de  bois  qu’on  met  aux 
entailles  des  poucrcs  , & fur  Icfquelks  on  pofe  les 
/olives. 

h.  Efpéce  de  pierre  tendre  qui  fc  trouve  aux  êTi- 
v irons  de  Paris  , fur-tout  près  d’Arcueil. 
JJIMBKEQUIN  , f.  m.  T.  de  Blâf.  On  appelle  ainfi 
des  morceaux  d étoffé  découpes  qui  descendent  du 
calquc,&  qui  embrafTent  l’Écu , pour  lui  fcr\  ir  d’or- 
nement. C croit  i’ançicnnc  couverture  Jes  cafqucs, 
comme  la  eorre  d’arme  étoit  cejle  du  refte  de  l'ar- 
ruurc. Quelques-uns  les  ont  au:Ti  appel  lés /«uT/i/rrj, 
parce  qu'ils  rçllcmbloicnt  en  quelque  façon  aux 
feuilles  d’acanthe.  D'autres  ont  appel! AK oies,  cet 
habillement  du  cafquc  lorsqu'il  étoit  léger,  parce 
qu'il  voltigeoit  au  gré  du  vent,  &:  n’y  croit  acta- 
-ebé  qu’avec  untortil  ou  bourlcc.  Ce  mot  femble 
cnir  du  Latin  lemnijeus  , qui  lïgn.  ces  rubans  vo- 
lins  dont  les  couronnes  des  Anciens  croient  atta- 
chées. 

LAMBRIS  , f.  m.  Plafond  , ornement  de  mcnuifcric 
dont  on  couvre  le  plancher  du  haut  d'une  fai  le  , 
d’une  chambre  , ou  de  quelque  autre  pièce.  La- 
qucar 
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On  appelle  fig.  & po’ét.  le  ciel , le  célefte  lam* 

bris  , ou  les  ccicftcs  lambris  , ou  le  lambris  de  la 
voûte  cclcftc. 

Lambris  cil:  aulli  l'enduit  Je  plâtre  foûtenu  par  des 
laires  , qui  ferc  a fane  des  chambres  dans  un  gre- 
nier ; d ou  vient  que  quclq.  cs-uns  ont  fait  venir 
ce  mot  à'amonces  , hPiiih.uu  en  Latin  une  latte  j 
ou  d imïrcx,  une  tuile  , en  y ajoutant  l’article. 

• Il  fc  die  plus  pardculiéicment  de  la  mcnuifcric 
dont  on  couvre  les  murailles,  qui  cft  peinte  d'or- 
dinairc  , Je  qui  fert  d’ornement  ou  de  tapiflcrie. 

LAMBRISSER  , v.  a.  Couvrir  d’un  lambris  de  plâ- 
tre ou  de  menuiferie.Ldcx'Mrc.*  dans  la  balle  Lati- 
nité , lamorajcare. 

LAMIiRO,  f.  m.  Rivière  du  Duché  de  Milan  , en 
Italie.  I ambras . Elle  baigoc  Mélignano , Ht  fc  dé- 
charge dans  le  Pô. 

I LAMBRUSQUE  , ou  Lambruchc  ,f.  f.  Efpcce  de  vi- 
gne fauvage  qui  croît  fans  culture  aux  bords  des 
chemins  de  dans  Jes  haies.  Son  fruit  cft  un  fort  petit 
raifîn  , qui , quand  il  mûrit,  devient  noir  ; mais 
quelquefois  il  ne  mûrit  point.  Vitisfyixefiris  , la» 
orufea. 

Il  fc  dit  auffi  du  fruit  de  la  lambrufque.  Œnanee , 
labrujci  uva. 

LAMBSPING  , f.  m.  Petite  ville  d’Allemagne,  ca 
balle -Saxe. 

LAME,  f.  f.  ( La  première  fyllabc  de  ce  mot  cft 
brève  , St  I’j  de  cette  fyllabc  a un  fon  clair.)  Pièce 
de  métal  battu  St  étendu  en  long  ou  en  large , en- 
forte  qu’eile  foit  mince  de  déliée.  Lamina. 

C’eft  suffi  cette  partie  de  fer  mince  de  étendue 
qui  pique  de  qui  tranche  . dont  on  fait  les  épées , 
les  coût  aux.  Lame  lia  , hsjiile  verutum.  Les  lames 
de  VRnne  ; c.  à d.  lames  d'épées  faites  à Vienne 
en  Dauphiné  , font  eftimées  depuis  long-temps. 

On  appelle  auili  lame  , la  largeur  d'un  clou  à 
ferrer  les  Chevaux. 

En  t.  d’Anat.  on  dit  les  deux  lames  ou  tables  du 
crâne  , en  parlant  de  fon  énailîcur  . qui  cft  dou- 
ble , comme  s’il  étoit  compofe  de  dqp  os  appli- 
ques l’un  fur  l’autre. 

Il  lîgn.  aufli  de  l’or  , de  l’argent , ou  du  clin- 
quant qui  cft  tellement  mince  de  étroit  , qu’on 
l’applique  dans  tes  dentelles  fans  être  tortillé  au- 
tour du  fil , afÿi  de  lui  confervcr  tout  fon  brillaut. 
Lametla. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  dit  des  houles  ou  vagues  agi- 
tées de  la  mer  , oui  coulent?  les  unes  fur  les  autres. 
Unda  , fiuJus.  l!ts  trois  lames  t font  trois  vagues 
qui  , dans  le  mouvement  de  la  mer , viennent  de 
temps  en  temps , & font  plus  grolfcs  que  les  autres. 

En  t.  de  Monnoie , il  fc  dit  des  matières  d’or  ou 
d’argent,  qui  Ce  jettent  dans  des  chaflis  difpofcsi* 
cet  effet . avec  du  fable  préparé  & bien  battu. 

Il  fc  prend  pour  tombe  dans  Maroc  & dans  Vif- 
Ion. 

Lame  , ou  Flèche  , f.  f.  T.  du  jeu  de  Triéhac.  C’eft 
une  figure  conique  peinte  fur  la  table  du  TriéVac 
aux  endroits  où  l’on  doit  placer  les  dames , fie  faite 
des  cafct.'Lcs  lames  font  alternativement  de  cou- 
leurs différentes. 

Lame  ci/  aulli  une  partie  du  métier  de  Tillcrand, 
qui  fert  à haulîrr  Si  à bailler  l’étain  pour  faite  cou- 
rir la  navette.  Infile. 

Fn  t.  de  Manufacture  de  lainage,  lame  fe die 
d’une  forte  de  tilFu. 

Il  fe  dit  aulli  de  quelques  fruits.  Lame  d’écorce 
de  citron. 

Lame  a deux  trançhans.  C’eftainfi  que  les  Couvreurs 

appcUüûc 
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fcppcllent  le  corps  du  marteau  dont  ils  Te  ferrent 
pour  couper  l'aruoi (c.  Lamina  biceps. 

On  appelle  proverbial;  Si  bafT.  Une  bonne  lame , 
une  fine  Lime  , une  perfonoe  fine  Se  adroite  : cela 
ne  fc  dit  qu'en  mauvailc  part.  On  dit  aulli  des  gens* 
d'efpnt , Que  la  lame  ulc  le  fourreau , pour  mar- 
quer que  l’cfprit  ulc  & afioiblir  le  corps. 

En  r.  de  Rubancric , les  Lunes  fqnt  de  petircs 
barres  de  bois  qui  haullcnt  ou  baificnt  comme  les 
marches. 

LAME  , se  , adj.T.  de  Manufaét.  Marque  de  lames. 
Drap  lamé  d'or  ou  d'argent. 

LAMED,  f.  m.  Nom  de  la  douzième  lettre  de  l'al- 
phabet des  Hébreus  &:  des  Chaldcens.  Cette  let- 
tre a la  force  de  notre  L.  Sa  figure  cft  celle-ci  V. 
Dans  les  nombres  elle  vaut  rrcntc. 

LAMEGAL  , f.  m.  Anciennement  ville  des  Venons  , 
peuples  de  la  Lufican'e  : maintenant  village  de  la 
province  de  Tra-los  Montes,  en  Portugal.  Lama. 
m LA  M EGO , f.  m Ville  F.pifc.  de  la  province  de  Bci- 
ra  ,eo  Portugal-  Lumeca  , Lamaca  , Lamacum. 

LAMÉLIF  , f.  m.  C'eft  une  lettre  particulière  de 
l'alphabet  Arabique  , félon  plulicurs  Grammai- 
riens , quoique  ce  ne  fou  proprement  qu'une  / & 
un  a joints  cnlcmble  ( c.  à d.  un  lam  Si  un  élif.  ) 

LAMENTABLE  , adj.  m.  & f.  Déplorable  , qui  mé- 
rite d être  plaint  ou  pleuré , qui  excite  à coinpaf- 
lion.  Lamentabilis. 

LAMENTABLEMENT  , adv.  D'une  manière  pi- 
toyable Se  trille.  Mijerabiliter. 

LAMENTANO,  f.  ni.  Autrefois  ville  fpife.  main- 
tcqanr  petit  bourg  de  la  Sabine , lituè  près  de  Mon- 
te -rotondo-  Numentum , K ornent  um. 

LAMENTATION , 1.  f.  Plainte  , doléance  , avec 
pleurs  Se  gcmiilèmcns.  Lamentutio.  Les  Lamenta- 
tions  de  Jérémie  font  une  partie  de  fa  Prophétie. 
Les  Juifs  les  mettent  dans  les  Hagiographes , & 
non  parmi  les  Prophètes.  Threni  , Lamentas  ion  es. 
C'eft  un  Livre  poétique  fait  pour  déplorer  la  de- 
ftrudion  de  Jèrafalcm. 

LAMENTER  , v.  a-  Pleurer , faire  des  plaintes  fur 
quelque  perte  , Quelque  accident ftebeux  , ou  dou- 
leur qui  arrive.  Lugere  , lamer.tari. 

On  le  die  aulli  avec  le  pronom  pcrfonncl. 

Lamentcr  fe  ditaufii  en  ftylc  burlcfquc  Se  fatyri- 
que  \ p.  d.  chanter  d'un  air  trille  Se  lamentable. 

LA  MENTI  N , f.  m.  ( Quelques  Auteurs  écrivent 
Lamantin.  ) Gros  poill'on  de  nier  dont  on  trouve 
Quantité  vers  la  rivière  des  Amazones  , fur  plt- 
ficurs  côtes  d'Afrique  > Se  dans  la  Chine.  C’eft  une 
forte  de  vache  marine.  Lamentinus pijcis.  On  man- 
ge fa  chair  , & elle  a le  goût  de  celle  de  veau.  On 
en  a vu  de  18.  pieds  de  long , Se  de  7.  pieds  de  dia- 
mètre , au  milieu  du  corps.  Son  mufeau  ne  diffère 
nullement  de  celui  d'une  vache.  Sa  queue  cft  faite 
en  pelle  de  four.  Ses  yeux  font  fcmblables  à ceux 
d'un  porc.  Sa  peau  cft  brune  , ridée  , Si  parfcmcc 
de  poils  couleur  d’ardoife.  Il  a , fous  le  ventre  , 
deux  petites  pattes , en  forme  de  mains , dont  cha- 
cune a quatre  doigts  ongles,  Si  fort  courts.  Dori  à 
lin  vient  le  nom  de  Manatée  ou  Manati  , que  les 
Efpagnols  lui  ont  donné  , & que  nos  Marins  ont 
corrompu  en  Lamantin.  Comme  ce  poifion  fort 
uelqucfois  de  l'eau  , pour  fc  repofer  au  folcil  Si 
ormir  fur  le  fable  , quelques-uns  le  placent  parmi 
les  amphibies, 

LAMIA  , f.  f.  ou  Scata  Marmorea.  Porr  du  détroit  de 
Conftantinoplc.  Lamia  , anciennement  Amycli  , 
Am;.:  , j Daphné. 

LAMIE,  f.  f.  Monftrç  marin  d'une  fi prodigiçufc 
fome  U, 
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grandeur , Se  fi  vorace , qu’on  a trouvé  des  hom- 
mes entiers  dans  fon  cftoniac.  Lamia. 

On  a appcllé  quelquefois  lamies  , certaines  cC- 
péccs  de  Démons  ou  de  Sorciers , qui  fous  la  figure 
de  belles  femmes  dévoraient  les  enfans.  Quelques 
Auteurs  les  ont  appel lécs  lame  , à tannin  do.  La  mie 
étoit , félon  la  Fable  , une  fort  belle  femme  , qui 
eut  des  enfans  de  Jupiter.  Junon  en  conçut  du  dé- 
pit } Se  lui  procura  île  taullcs  couches.  Lamit  en 
rc  lienuc  un  li  grand  chagrin,  qu'elle  dcvmr  attreu- 
fement  laide  , Se  dévorait  les  enfans  des  autres* 
Elle  fut  déifiée  (bus  le  nom  de  ï'enus- Lamie. 

Lamie  , Si  Auxesie.  Deux  Divinités  auxquelles  or» 
renJoit  un  culte  a Épidaure  , à fcgire  & a Trézéne. 

LAMILRS  , f.  m.  fl.  Ouvriers  dont  la  profefiton  cft 
de  faire  des  lames  pour  lcrvir  aux  nianuiadurci 
décodes. 

LAMINA , f.  f.  Ville  de  la  Grèce  , fi  tuée  dans  la 
Thell  ’lie  , fur  la  rivière  d'Agrioméla. 

LAMINAGE  , f.  m.  L'action  de  palier  des  métaug 
cnrrc  des  rouleaux  , pour  les  réduire  en  lame. 

LAMINE  , f.  f.  Petite  lame.  Ce  mot  11‘cft  pas  ufiré. 

LAMINER  , v.  a.  Mettre  en  lames.  Ce  mot  fc  die 
principalement  du  plomb  que’ i on  fabrique  ci»  ta- 
bles , Si  auquel  on  peut  donner  celle  épaillcur' 
qu’on  veut  par  le  moyeu  d'un  moulin  , dont  la 
propriété  clt  de  réduire  ces  râbles  a l'ép.iiifcur  que 
l'on  fouhaiec  , en  les  rendant  tout-t-fait  unies  SC 
parfaitement  compactes  , fans  porcs  , paille»  , 
vents  ni  fondîmes. 

LAMINOIR,  f.  m.  T.  de  Monnoie.  Machine  o»î 
l'on  fait  palier  les  lames  d'or  ou  d’argent , & où 
on  leur  donne  l'épaUleur  dans  laquelle  l'cfpécc 
doit  être  fabriquée.  Laminarum  dtuluria  machina . 
Ce  font  deux  rouleaux  d’acier  , environ  de  deux 
pouces  d épaillcur  , & de  quatre  de  diamètre  , qui 
font  fort  (erres  fur  leur  épaillcur  , enclavés  par  le 
milieu  dans  des  branches  de  fer  carré,  & tournés 
paries  roues  d'un  moulin  que  des  chevaux  fous 
tourner. 

LAMIS,  f.  m.  On  appelle  à Smytne  draps  la  mis  , 
une  des  fortes  de  draps  d'or  de  Venife. 

LAMO , f.  m.  Per.  ville  de  la  Natolic  , dans  la  Car*- 
manie.  Lamas. 

h.  Ville  de  la  côrc  de  Zanguebar  , en  Éthiopie. 
Lamum. 

LAMON , f.  m.  Bois  de  Bréfil  , qui  vient  de  la  baie 
de  Tous  les  Saints,  dans  l'Amérique. 

LA  M PA  CH , Lamhach , Léembacn  , f.  m.  Ancien 
bourg  du  Norique.  Lampaehum  Se  Terg.lape . Il  cft 
fituc  dans  la  haute  Autriche  , fur  1$  Traun. 

LAMPADAIRE  , f.  m.  Officier  de  j'£i*iifc  de  Con- 
ftantmoplç.  Lampddarius.  II  avoic  foin  du  lumi-* 
nuire  de  l'Êglife  j.  il  portoit  un  bougeoir  devant  le 
Patriarche  , devant  I Empereur  Si  l'Impératrice, 
quand  ®s  ètoient  à l’Eglife  ou  qu'ils  alloicnt  en 

1 proccflion.  Il  y avoit  aulli  des  Limpaaa:res  pour 
le  Palais  de  l'Empereur.  II  y en  ave  c pour  le  fer- 
vicc  des  grands  Officiers  ù.  des  premiers  Magi- 
ftrats  , Si  fur-tout  du  Préfet  du  Prétoire  Se  du 
Maicrc  des  Offices.  Les  Empereurs  en  accordèrent 
cnfuitc  aux  Qaefteurs  ou  Tréloricrs  , Si  aux  Gou- 
verneurs des  I H es.  Delà  cft  pcur-ccrc  venu  l'ufage 
de  porter  un  bougeoir  à cos  Evêques  quand  ii« 
officient.  % 

It.  Inftrumcnt  propre  à porter  , a foutenir  de* 
lampes.  Lampadarium. 

LAMPADOPHORE,  f.  in.  On  appel  loir  ainfi  chç% 
les  Anciens  , des  gens  qui  donnoient  le  figna!  du 
combat  çn  élevant  en  haut  des  torches  ou  dca 
Noun 
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flambeaux.  Litmpadopkarus.Dc 
lampe  , & P»r« , je  porte. 

LA  MPADOPHORIHS , f.  f.  pl.  Fêtes  dans  Icfqucllcs 
on  le  lcrvoit  Je  ta. ripes  pour  les  l'acrificcs  ,5c  pour 
les  jeux.  Les  Athéniens  en  allumoicnc  principa-* 
Icmcnt  aux  fêtes  Je  Minerve,  de  Vulcain  5c  de 
Promcihéc.  • 

LAMPADOUSE,  Lampe doufe , f.  f.  Iflc  de  ta  mer 
Mediterranée.  Lopadu^a.  Elle  cft  entre  1 illc  de 
Malt  &l  les  côtes  du  Royaume  . c Tunis. 

LAMPANGUY *,  fi  m.  Montagiïe  de  l'Amér.  mériJ 
Lampan^uyus  mon*.  Elle  le  nomme  la  mont  i e 
S.  Chriltoplc  de  Lumpang^y.  Elle  cft  auprès  de  ta 
Cordillère. 

LA  M PAR  ILLAS  , f.  m.  pl.  ou  JlompareilUs.  Sorte 
de  petits  camelots  très-légers  qui  le  fabriquent  en 
Flandre. 

LAMPAS , f.  f.  T.  de  Man.  Gkft  une  enflure  cjui 
vient  au  palais  de  la  bouche  du  cheval,  derrière 
les  pinces  de  ta  mâchoire  fupérieurc.  Tumorin  on 
cquino  , tumor  palan.  On  l'appelle  aufîi  la  Fève. 

Il  fc  dit  en  If  y le  burlelque  , pour  , le  palais  , le 
dedans  de  ta  bouche. 

LAMPASSÉ  , ie  , adj.  T.  de  Blâf.  nui  fc  dit  des 
animaux  dont  ta  langue  parole  hors  ac  leur  gueule. 

Exend  üttgxâ, 

LAMPASSES  , f.  f.  pl.  Toiles  peintes  qui  fc  font  en 
plulicurs  lieux  de  ta  côte  de  Coromandel. 

LAMPE  , f.  f.  Vaillcau  propre  a. faire  brûler  de  l’hui- 
le pour  éclairer.  Lucenea.  • 

Lampe  ScpulchraJc.  C’cft  une  opinion  confiante  de 
quelques  Auteurs  , que  les  Anciens  avoicnr  trouvé, 
par  le  moyen  d'une  huile  qui  ne  fc  confumoit 
point , I art  de  faire  des  lampes  dont  ta  lumière 
ne  s’éteignoit  jamais,  & qu’ils  les  mettoient  dans 
les  fépulchreS  pour  honorer  leurs  morts. 

La  lampe  de  Cardan  efl  une  lampe  de  1 invention 
de  cet  Auteur  » qui  fournit  elle-même  l'on  huile  : 
ou  plutôt  Cafliodorc  a inventé  cette  lampe.  Se  Car- 
dan n'a  fait  que  la  perfectionner.  Les  ouvriers  Fer- 
blantiers l'appellent  lampe  à ta  Jéfuicc. 

Lampe.  Sorte  d’étamine  de  lame  d’Efpagne  qui  fc 
fabrique  dans  quelques  lieux  de  ta  Généralité  d'Or- 
léans. On  appelle  quelquefois  Laines  lampes  , les 
laines  dont  elles  font  faites. 

Lampe  , en  t.  de  Mar.  lign.  quelquefois  Éclair.  Ful- 
gur.  En  ce  fens  ce  mot  cil  pris  de  rclampago , Espa- 
gnol , qui  lignifie  ta  même  chofc. 

Feu  ni  lampe  , fc  dit  en  Chy  mie  d'un  feu  doux  & 
leur  d une  lampe  allumée  fous  quelque  vaifleau. 

L'Êcritur»  dit  fig.  Qu’il  ne  fout  point  mettre  ta 
lampe  allumée  fous  le  boillcau  î p.  d.  qu'il  faut 
faire  paraître  les  bonnes  œuvres  pour  édifier  le 
prochain. 

Cul  n*  lampe  , efl  une  figure  ou  cfpécq^c  vignette 
chez  les  Imprimeurs,  qui  leur  fertâ  remplir  le 
blanc  de  la  page  qui  cft  a la  fin  d'un  livre , d'un 
traité. 

Cul  de  lampe  , efl  aufli  un  ornement  de  inenuifcric 
ou  dcfculpture  , qui  defeend  pendant , te  en  bas. 
C cft  aulli  un  ornement  d’architcél.  pour  finir  & 
terminer  le  dcllôus  de  quelque  ouvrage.  Fundum 
tejiuaineatum  , areuaium  , acuminatum. 

On  dit  par  injure  à une  femme  , Que  c'cft  une 
lampe  de  Couvent. 

LAMPÉE,  f.  f.  Grand  ver  de  vin  pur.  Capaxvini 
pocuJum  , hiiitflus  largior . Il  efl  bas. 

LAMPER,  v.  n.  Boire  en  débauche  de  grands  verres 
de  vin.  Capaeia  haunre  pocula.  Vino je  proliure. 
Bord  dérive  ce  moedu  Laon  tomba , tapper  9 boire 
«.vecLamauv 
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LAMPF.RON , f.  ni.  Petit  tuyau  ou  languette  quF 
tient  la  mèche  dans  une  lampe.  Lllyihnu  ulvcolus  , 

LAA^'êTIE  , f.  f.  Fille  du  Soleil  & de  Nc*ra , Se 
fi.ru r de  Phactufc.  Lampeùe , Lampetia. 

LAMPÉTIEN  . ienne  , 1.  Nom  dcfcékc.  Lampetia- 
nus , a.  Les  Lampetiens  font  des  hérétiques  qui  rc- 
Douvcllércnt  quelques  erreurs  des  Aeiicm.  Lam- 
pécius  condamnoit  toutes  fortes  de  vœux  , par- 
ticuliérement celui  de  robéiifancc. 

LAMPION  , f.  ra.  Petit  vailfeau  de  terre  ou  l’on  met 
de  l'huile  ou  de  ta  graille  , pour  brûler.  Luetrnula . 

LA.MPON , f.  m.  Sorte  de  crochet  d’or  , d argeiu  ou 
de  cuivre , dont  ou  s’eft  fervi  pour  retrouifer  le 
chapeau. 

lt.  Ville  d’Afic  , au  fond  d'un  golfe  , dans  ta  par- 
tie la  plus  méridionale  de  Pille  de  Sumatra  , dans 
une  conctéc  à laquelle  elle  donne  le  nom. 

LAMPONS.  Ce  mot  veut  due  , Buvons.  C’cft  une 
force  de  chanfou  pop.  où  l’on  repère  tampons  à la* 
fin  de  chaque  couplet.  Chanter  des  tampons . 

LAMPOS , ou  le  liuplendilfant.  C'cft  le  nom  que  Ful- 
gencc  le  Mythofoguc  donne  à un  des  chevaux  du 
Soleil. 

LAMPRIDE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Lamprdius.  Il  a 
écrit  les  vies  de  Diaduménicn  , d’filagabalc  , d'A- 
lexandre Sévère. 

LAMPROIE  , f.  f.  PoilTon  de  mer  qui  fc  pêche  auffi 
dans  les  rivières , qui  cft  de  figure  de  ferpent , ou 
d'anguille.  Mu.yna , bedclla.  lia  le  ventre  blanc  , 
& le  dos  divcrltfiédc  taches  bleues  & blanches. 
Lamproie  cordée  , fc  die  de  celle  qui  cil  devenue 
dure  , & qui  a palfé  fa  faifon.  Ce  mot  vienta  lam- 
tendis  pétris.  Il  y a une  lamproie  de  rivière  , oui 
s'appelle  autrement  Isetreu , & qui  n’cft  pas  plus 
grofïc  qu’un  ver. 

LAMPROPHOKE  , f.  m.  & f.  Nom  que  l'on  donnoic 
autrefois  aux  Néophytes  pendant  les  fept  jours 
qui  fuivoient  leur  baptême  , parce  qu’ils  ponoicnc 
un  habit  blanc.  Lamprophor^s.  Ce  mot  lign.  un 
homme  qui  porte  un  lubie  éclatant , & vient  de 
it , éclatant,  & de  , “je  porte. 

LAMPROYON  , ou  Lamprillon  , f.  m.  ( Le  dernier 
cft  Ic.mcilleur.  ) Petite  lamproie  de  ta  grandeur 
d'un  doigt , ou  d'up  ver  de  terre.  4 

LAMPSACO  , ou  Lampjaque  , f.  m.  Ancienne  ville 
de  l’Afic  mineure.  La  mp J a eus , LampJ'acum.  Elle 
efl  encore  le  fiége  d'un  Archevêché  , mais  pêne  Se 

• peu  confîdérablc.  Lampjaque  efl  litué  dans  ta  Nr- 
tolie  , fur  la  mer  de  Marmara  , à deux  lieues  du 
détroit  d:s  Dardanelles.  Prjapr  y étoit  autrefois 
honoré  d une  manière  particulière. 

LAMPSANE,  f.  f.  Plante  qui  rend  un  fuc  laiteux  m 
amer.  C'cft  une  cfpécc  de  iaiteron.  Scs  fleurs  font 
jaunes , & fon  nom  vient  de  , évacuer  „ 

parce  que  cette  herbe  étant  mangée  lâche  le  ven- 
tre. Lampjana. 

LAMPSAQUE.  Voy.  LAMPSACO. 

L AM  PT  A , f.  f.  Bourg  du  Royaume  de  Fer.  Lampta . 

• C’ell  l’ancienne  Vobrix  , ou  tiobrix  , ville  de  la* 
Mauritanie  Tiugirane. 

LAMITERIES  , f.  f.  pl.  Fête  en  l’honneur  de  Bac- 
chus , qui  le  célébroit  irmnédiatcmcnr  apres  ta 
vendange.  Lampteria.  Cette  fcrc  confiftoit  en  une 

• grande  illumination  noélurne,  & a verfer  du  via 
à tous  les  pafïans.  De  a «y*#  , lucto- 

LAN. 

LAN,  f.  m.  ou  Lande , f.  f.  Mot  Breton  qui  entre 
dans  la  comgoluion  de  piuficurs  mots.  Lan  Cua- 
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nîli.  Lan  loec-quet , 6cc.  Il  fign.  Églife  , temple  , 
place  tjoü  cimetière. 

Lan  , f.  m.  Village  du  Dauphiné , firué  entre  la  ville 
de  Grenoble  & celle  de  Briançon , au  Commet  de 
la  montagne  de  Lun.  Lanius. 

LANAR.  Voy.  LANERDC.  • . • 

LANÇANT  Voy.  LANKAN. 

LANCASTRE  , f.  Ville  d'Angleterre  , capitale  du 
Cointé  de  Lancaftre , 6c  fituée  fur  la  rivière  de 
Lune , ou  de  Liéne  , à cinq  lieues  au  midi  de  Ken- 
dal.  Anciennement  Lonpancum  , maintenant  Lan- 
caJlrta.Etx  Ariglois  on  écrit  LancajUr. 

•fcc  Comté  de  Lancajire  , en  Anglois  Lanca-Skl- 
re.  Lancajtria . Province  d’Auglctcire.  Elle  cil  bor- 
née au  nord  par  les  Comtés  ddfciunbcrland  & de 
Vf  cllmorland  ; au  levant  par  celui  d'Yorck  , 6c  au 
fud  par  celui  de  Cheflcr , 6i  baignée  au  couchant 
par  la  nier  d'Irlande.  Les  anciens  habjtans  du 
Comté  di rLancaJire  étoient  les  Brigantes.  • 

LANGE , f.  f.  Arme  offcnfive  du  cavalier,  faire  d’un 
bois  long  somme  une  demi-pique  > pointu  6c  ferré 
par  le  bout , & pefant  du  côté  de  la  main.  Lancia. 
La  lance  a trois  parties  , la  poignée  , les  ailes  & la 
flèche.  L'arrêt  de  la  tance  cik  la  courroie  ou  la  par- 
tie de  l'armure  du  cavalier  qui  lcrvoic  a l'arrêter 
quand  il  alloit  lance  baillée  contre  l'ennemi.  Il  y 
* a au fli  des  lances  de  drapeaux  & d'étendards  , qui 
fervent  à les  porter.  Hajtile. 

Les  Romains  rcprclenroicnt  leur  Dieu  de  la 
guerre  fous  la  forme  d'une  lance , avant  qu'ils 
euflent  trouvé  l’art  de  donner  la  figure  humaine 
à leurs  ll.itucs.  Ccioit  le  fymbolc  de  la  guerre 
chez  les  Sabins. 

On  dit  au  Man.  qu’un  cheval  a le  coup  de  lance , 1 
quand  il  a au  col , ou  prés  de  l'épaule , une  marque 
qui  rcflemble  à un  coup  de  lame  : c clt  la  marque 
d'un  bon  cheval. 

On  difoit  anciennement , en  parlant  des  Tour- 
nois , Faire  un  coup  de  lâncc  , brifer  une  lance  , 
faire  voler  les  lances  en  éclats  , rompre  des  lances , 
pour , Combattre  avec  la  lance.  Bailler  la  lance  , 
c’éroit  s'avouer  vaincu , céder  la  viéloirc  , le  fou- 
mettre.  On  le  dit  encore  au  fig.  pour  avouer  1a 
fupenorite  d'un  autre  en  auclquc  choie , lui  céder , 
fc  foumettre  à fes  volontés. 

' On  appelle  dan^Jcs  ioûtes,  lance  briféc , une 
lance  à dcm-fciéc  près  du  bout  , cnfonc  quelle  fc 
peut  facilement  brifer. 

Lance  , ou  Pique.  Lancia.  Infiniment  de  Chir.  Il 
en  a de  deux  fortes  j l'une  dont  on  fe  fert  dans 
opération  de  la  filhile  lacrymale  ; l'autre  pour 
ouvrir  la  tête  do  fœtus  mort  6c  arreté  au  paÜagc. 
On  l'appelle  la  lance  de  Mauriccau. 

Lance  gaie  , ou  Lance  guaie  , f.  f.  Ancien  nom  d'u- 
ne arme  offcnfive.  Jacutum  , Jviculum.  C croit  un 
bacon  ferré  par  le  bouc , qu'on  nomme  fur  la  mer 
de  Levant,  Arche  guaie  , lialfi.  guaie  , & zaguaic, 
& gaza  guaie.  Ha(la  Af ricana . 

La  tance  de  S.  Maurice  étoit  autrefois  l'en  feigne 
du  Royaume  de  la  haute-Bourgogne.  • 
Lance  Spezzate.  Voy.  Anspesadi. 

Les  Bateliers  appellent  lances  , des  bâtons  longs 
& plarsnar  le  bout , avec  lefqucls  ils  joùrent & le 
rcnvcrlcnc  dans  l’eau , lorsqu'ils  font  leurs  fcces 
•en  tirant  l'anguille  ou  l'oifon. 

Les  Sculpteurs  & Ouvriers  appellent  aufll  lances , 
des  fp  a ru  les  6c  outils  dont  ils  le  lèvent. 

I.ance  lignifient  autrefois  un  Gendarme  , un  cavalier 
armé  de  toutes  pièces , qui  combactoic  avec  la 
(once  6c  1 CCH.  Hajiauis  eques* 


•.LAN  (T  fl’ 

Tl  s’cfl  dit  autrefois  dans  un  fens  figuré  , pour  , 
Homme  , par  oppofition  à quenouille  , qui  le  diiuic 
dans  le  meme  fens  pour  , Femme. 

Il  fc  dit  aulfi  de  certains  météores  qui  s'enflam- 
ment en  l'air , oui  reffcmblcnt  prcfquc  a des  lan- 
ces. Acontia , Xi  phi  a. 

Lance  à iêu , cil  un*  cqmpoficion  de  poudre  à canon 
faite  en  forme  de  fuféc , qui  rend  un  feu  fort 
clair , qui  jette  de  temps  en  temps  des  étoiles  , & 
qu'on  attache  fur  les  échaftauds des  feux  d’artifice 
potir  lcsafdaircr  pendant  que  le  relie  joue.  Hajia 

Lance  à feu  puant.  Efpéce  de  lance  dont  la  tére 

* contient  une  compolicion  de  matières  combufli- 
bles.  Quand  le  mineur  entend  un  bruit  fourd  apres 
avoir  Tait  un  trou  avec  fa  fonde,  il  enfonce  une 
lance  à feu  puant  , & ferme  bien  le  trou  de  Ion 
côté.  La  fumée  qui  s'enferme  dam  les  terres , en 
empoifonne  tellement  l'air  , qu’il  cil  îinpodiblc 
d’en  approcher. 

Lance  clt  aulli  une  verge  de  fer  qui  fe  place  au  tra- 
vers d'un  noyau  de  terre  d'une  bombe  , 6c  qui  fs 
fufpend  en  l'air  quand  on  la  coule  ; S:  torlqu'ells 
efl  fondue  on  rompt  cette  lance  avec  des  inllru- 
mens  faits  exprès. 

Lance  d'eau.  Jet  d'eau  d'un  feul  ajutage  de  peu  de 
groiïcur , fur  une  grande  hauteur. 

Orf  dit  proverbial,  qu'un  homme  cil  à beau  piô 
fans  lance  ,*  p.  d.  qu'il  cil  démonté  & dé  far  me  : & 
fig.  pour  dire  , qu'il  n'a  plus  d’équipage. 

LANCELEE.Vov.  LONCHITE. 

LANCELOT  , f.  ra.  N.  pr.  dhom.  Lancelotusi  Voy.- 
L A DISE  AS. 

LANCER  , f.  m.  Le  lancer.  T.  de  Chaflc.  Le  temps, 
l'action  de  lancer  une  bète  , la  faire  forrir  de  Ion 
fort  pour  la  courir  , la  f.ii  repartir  , la  donner  aux 
chiens.  Excitatio  , agitai io. 

Lance*  , v.  a.  Jeeter  avec  violence.  Darder.  Vibra- 
re  , torquere.  C'cll  Dieu  qui  lance  le  tonnerre.  Le 
foleil  lance  feyayons  fur  la  terre. 

On  dit  fig.  Lancer  des  foupirs  vers  le  Ciel.  Lan- 
cer des  regardr  aff  reux  , menaçans.  Lancer  des  œil- 
lades amoureufes. 

En  t.  de  Chatte  , on  dit , lancer  la  bctc  , le  cerf, 
le  fanglier  » p.  d.  les  faire  partir,  lesdouncr  aux 
chiens.  Exiger e , excicare. 

En  t.  de  Mar.  Lancer  un  vailfeau  ; c'cll , lor£ 
qu'il  cil  fur  le  chantier , le  mettre  à l'eau  , à la 
mer. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  jetter  foi- meme  irapé- 
tueufement , avec  effort,  lrruere , invehi. 

LANCEROTTE  . ou Lancelotte  , f.  f.  C’cll  une  de* 
illcs  Canaries.  Lance  rot  ta  , Lancelot  ta.  Elle  cil  vers 
les  côtes  du  Roy.  de  Sus , en  Afrique. 

LANCET  , f.  m.  Nom  que  l'on  donne  dans  les  Loir 
d'Angleterre  à une  cfpécc  de  vaflaux.  Lanceia.  De 
l'Allemand  Lar.dlcet , [qui  veut  dire  , Originaire 
du  pays,  Iruhgena , inquili.vjs. 

LANCETTE  , f.  f.  Dimin.  de  lance.  Inflnmtenrde 
Chirar.  fait  d'un  acier  fort  pliant  & pointu  , qui 
fert  principalement  à ouvrir  1a  veine.  Scapellus  , 
fcalper.  On  fait  ordinairement  de  quatre  fortes  de 
lancettes.  La  première  cft  a grain  d'orge  i elle  cil 
plus  large  vers  la  pointe  que  !<ÿ  autres  , pour  les 
gros  vailfcaux.  La  féconde , I grain  d'avoine  , 
parce  que  la  pointe  cil  plus  allongée , pour  les 
vailfcaux  plus  profonds.  La  troiliénic , en  pyra- 
mide ou  à langue  dc.lctpent  , très-fine  6c  très- 
ojgufc  , pour  les  vailfcaux  les  plus  perirs  & les  plus 
profonds.  La  ^uacricmç  cil  npnnnéc  lancette  » 

N o mi  ij 
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abfccs.  Elle  eft  plus  forte  , plus  longue  & plus  lar- 
ge nue  les  autres.  .. 

lANCHESTER  , f.  ra.  Village  d’Anglcxcrre  , fitué 
dans  le  Comté  de  Durham  , À crois  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  Loncovicum. 

LANCHIDOL  , f.  m.  Partie  de  l’Océan  oriental. 
Mare  Aachidotium.  Elle  cil  entre  hile  de  Java  & 
les  Moluques  , qui  la  terminent  vers  le  nord  , & 
la  nouvc'lc  Hollande,  partie  des  terres  Aullrales, 
vers  le  midi. 

LANCI , f.  m.  T.  d’Archir.  On  appelle  aiplî  dtftis  ic 
jambage  d'u»e  porte  ou  d'une  croifcc  , les  deux 
pierres  plus  longues  que  le  pié  droit  qui  çft  d une 
pièce.  On  nomme  lanci  du  tableau  , celui  qui  cfl 
au  parement  ; & lanci  de  1 ccoinçon  , celui  qui  eft 
en  dedans  du  mur. 

LANCIANO,  f m.  Ville  du  Royaume  de  Naples. 
Lanceanum , anciennement  Anxanum.  Elle  eft  cap. 
de  J*Abru/!c  citéricurc. 

LANCIER  , vieux  v.  a.  Lancer. 

Lancier  , vieux  f-  m.  Gendarme , cavalier  qui  com- 
battoic  avec  la  lance.  Hajtatus  eques.  Lancearius 
dans  la  ball  e Latinité. 

On  appelle  ironiquement  un  chaud  Lancier , un 
fanfaron  , & particulièrement  en  proucllc  d'a- 
mour. 

LANCI  ÈRE , f.  f.  T.  de  Coût.  Ouverture  par  où  l'elu 
s’écoule  quand  les  moulins  ne  vont  pas.  Oftium. 

LANÇOIR,  f.  m.  Pâlie  qui  arrête  l’eau  dumoulin, 
de  qu’on  lève  quand  on  le  veut  faire  moudre  , ou 
é.  oulcr  Peau  du  bicx. 

LANÇU  , ou  Lanqu  , C m.  Nom  d’une  fcéte  des  Chi- 
nois. Lar.futi  Jeua.  Les  fcétatcurs  du  Larifu  croient 
eue  leur  amc  & leur  corps  vont  au  ciel  jouir  des 
délices  infinies.  Ce  nom  eft  celui  de  l’Auteur  de 
cette  fcélc  lign.  fhrlofophc  vieux  «parce  qu’on 
feint  qu’il  demeura  quatre-vingts  ans  dans  le  fein 
de  la  mere  , 5i  qu’il  naquit  vieux.  Il  y a d^l’appa- 
xence  que  c’cfl  la  même  fcélc  que  celle  qu’on 
nomme  au  Tunquin  Lanthac. 

LAND , f m.  &:  Lande  , f.  f.  Quelquefois  on  écrit  le 
premier  avec  un  t apres  le  d , lande.  Ces  mots  en- 
trent dans  la  eompolicion  de  jdufïcurs  noms,  com- 
me Luêgrive , Z Monde  . Zc  lande , Got  ïtnd,  &c. 
Ils  viennent  du  mot  lande , lequel , dans  les  lan- 
gues du  Nord  , veut  dire  Pays.  La  plupart  des  Pro- 
vinces de  Suède  ont  un  nom  compote  de  celui  de 
la~d , fcc  du  nom  des  anciens  peuples  qui  les  habi- 
toient.  L’idc  de  Goéland  , par  ex.  dont  le  nom  (ign. 

. pays  des  Gùths , &c. 

LANDAFF  , f.  ra.  Per.  ville  du  pays  de  Galles , en 
Angleterre.  Landavum  tJanum  ad  Taff'um.  Elle  eft 
dans  le  Comte  de  de  Glamorhan  , fur  le  Taff. 

LANDAIS  . f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Berri , au 
Dtoccfè  de  Bourges.  Landefum. 

LANDAN  , f.  m.  Arbre  des  illcs  Moluques , dont  les 
feuilles  rclfcmblcnt  a celles  du  cocotier.  Quoi- 
qu'il foit  fort  gros , on  le  coupe  neanmoins  fort 
alternent  avec  un  couteau  , a caufc  qu’il  îi'cfl 
conipofé  que  d’écorce  & de  moelle.  Les  Infulaires 
font  de  cctrc  moelle  une  cfpccc  de  pain  qu’ils 
nomment  Saga.  Ils  tirent  de  ce  même  arbre  une 

• liqueur  agi  cable  , qu'ils  appellent  Tuach . Quand 
les  feuilles  font  «racorc  jeunes , elles  font  couver- 
tes d’une  efpéce  oc  cotou  , dont  ils  font  des  étof- 
fes , & iortque  ces  feuilles  font  plus  grandes  ils  en 
couvrent  leurs  maifons  ; les  plus  petites  font  une 
façon  de  chanvre  avec  quoi  ils  font  de  fort  bon- 
nes cordes. 

JANDANO.  Yoy.  LONDÀNO.  . 
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LANDAW,  f.  m.  Ville  de  U Prévôt.1  d'HaguenaV  , 
dans  la  balfo  - Alfacc.  Landavia  , LuMuaviam. 
Elle  elt  enclavée  dans  le  Palarinac  du  Rhin,  Se 
fit uéc  fur  la  rivière  de  Quiech.  Elle  a été  Impé- 
riale , mais  appartient  aujourd'hui  a la  France. 

• Il  Petite  ville  ou  bourg  du  Duché  de  Bavière  , 
fur  Ta  rivière  d’Ifcr. 

LANDE  , f.  f.  Grande  étendue  de  terre  mal  propre 
au  labour  , & qui  ne  produit  que  des  genêts , des 
bruyères  , des  brollailles.  Sai>aletum  tejquum 
tnhojpitum  landa  dans  la  balle  Latinité. 

Landes  , au  pi.  fc  dit  Hg.  pour  lignifier  dot  endroits 
fées  & ennuyeux  qui  fc  trouvent  dans  un  Ou? toge 
d cfprit. 

Ce  mot  vicnc^c  land , qui  en  Anglo-Saxon  fign. 
Terre , pays.  • 

Les  Landls  , ou  les  Lar.àes  de  Bourdcaux.  LanJa- 
rum  Traitas  , Lande  iéuruegalenjes^  C'eft  une 

. contrée  de  1a  Gafeogne  , Province  dcTrance.  Dax 
en  e(F  la  cao. 

LANDEK  , f.  m.  Pet.  ville  de  Bohème  ,^u  Comte  de 
Graex.  Il  y a aulli  une  ville  de  meme  nom  en 
Prude.  • 

LANDEN , f.  m.  Pce.  ville  des  Pays-Bas.  Lande, 
Landenum.  Elle  cil  dam  le  Brabant  Efpagnol , aux 
confins  de  l'Evcché  de  Liège.  Elle  cil  cap.  d'une 
Mairie. 

LANQERNEAU  , f.  m/Villc  de  i’Êvéchè  de  Léon  , 
en  balle -Bretagne. 

LENDÉVENEC  , f.  m.  Bourg  de  France.  V ir.dana 
port  us.  11  cil  en  Bretagne  , tur  le  fc>rd  de  la  mer  , 
&:  prés  de  Brcil. 

LANDGRAVE,  f.  m.  Prince  ou  Seigneur  Allemand, 
d’une  Seigneurie  qu’on  appelle  Landgravtat.  Co~ 
mes.  Le  Lindgrave  de  Hclle.  Ce  mot  vient  de  land, 
terre  . & de  Grav  , Juge  j ce  qu’en  Normandie  on 
appelle  Kicomte , parce  qu’autrcfois  la  jullicc  étoic 
rendue  à la  Cour  par  ces  Juges  , qui  accompa- 
gnotent  toujours  l’Empereur. 

LAN’DGRAVIAT  , f.  m.  Terre  d’un  Landgrave,  fa- 
jette  a un  Landgrave.  Comitatus , bandgraviarut. 
Ce  mot  veut  dire  Comté  Provincial,  l omiiaius 
Provinciales. 

LANDGRA  VINE , f.  f.  Femme  d’un  Landgrave, 
Prioccilè  qui  poHède  un  Landgraviar.  Comieija , 
Landgravina.  _ 

LANDI,  f.  m.  Foire  qu’on  ticnr  à S.  Denys  en  Fran- 
ce , qui  écoit  autrefois  fort  folcmncllc  . comme  il 
fc  voit  en  ce  qu’cncore  a prélcnt , le  Parlement  &: 
l’Univcrlité  prennenfun^our  de  vacation  , cu’on 
appelle  le  Landi,  fous  prétexte  d’aller  à cette  foire. 
C’étoic  anciennement  un  droit  du  Rcélcur  de  l’U- 
ni verlîté  de  Paris  , que  le  Landi  , ou  Lendi^  de  S. 
Denys,  ne  pouvoit  être  ouvert  qu'après  avoir  été 
béni  par  le  Rcdtcur , qui  s'y  tranfportoit  eu  pom- 
pe fcc  en  cétémonic.  Ce  fut  Charles  le  Chauve  qui 
fit  transférer  la  foire  qu’on  appelle  le  Landi  a S. 
Denys.- Elle  fc  faifoit  du  temps  de  Charlemagne  à 
Aix-la-Chapelle  , où  l’on  promut  tous  les  ans  un 
johrfour  montrer  les  reliques  de  la  Chapelle  Im- 
périale aux  Pèlerins  j & parce  qu’on  indiquoitcc 
jour  . on  lui  donna  le  nom  A' indicé , & par  corrup- 
tion landi  : du  Latin  indictum. 

Landi  , s’eft  dit  aufli  du  l'a  la  ire  ou  préfonc  que  les 
Ecoliers  donnoient  a leurs  Maîtres  vers  le  rempf 
du  Landi.  On  l’appel loit  Landi  MinervaL  On  ap- 
pelait Fripptl^tais  , ceux  qui  fruflroicnr  leur 
Maître  de  ce  prefenr. 

LANDIE  , f.  f.  T.  d’Anat.  C’efF  ce  qu'on  appelle  nn- 
tx émeut  les  Nymphes  , ou  Dûmes  des  eaux , qui 
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font  deux  productions  ou  cxcrcfcenecs  charnues 
lunées  enne  les  deux  lévics  do  parties  naturelles 
des  femmes.  Le.dica. 

LEKDIER  , f.  m.  Grand  chenet  de  cuifinc.  Contenus 
Jbcjrifs.  Ce  mot  vient  de  l'Anglois  cntùron  , cora- 
pofe  Je  end  J qui  fign.  bout  , & de  irufl  , qui  ligu. 
fer  , auquel  les  François  ont  ajouté  leur  article 
* comme  qui  diroit  Chenet  à fouicnir  les  bûches. 

On  dit  qu'un  homme  cft  froid  comme  un  lun- 
etier , quand  il  cil  froid  naturellement. 

LAN  DON  , vieux  f.  in.  Petite  lande  , ou  pâturage 
LANDOUZY  , f.  m.  l*ct.  ville  de  France,  dam  la 
Généralité  de  Soldons , Election  de  Guife. 
LANDRAM1TI  , ou  Ajidramiù  , Anarimiui  , Lan- 
• eti  imita , Landimitn , & San-uimttri , f.  m.  Petite 
ville  de  la  Turquie  , en  Alîc.  Adramittum.  Elle  eft 
fur  la  côte  occidentale  de  la  Njuolie , fui  un  golfe 
auquel  elle  donne  Ton  nom. 

Ltf  golfe  de  Landramitti , ou  d 'Andramitti  eft  un 
golfe  de  l'Archipel  , ou  de  la  mer  Egée.  Adramit - 
tenus , ou  Adramitticus  [mus. 

LANDRECI , f.  m.  ou  Lanarecie  , f.  f.  Pet.  ville  du 
Hayr.ault , Province  des  Pays-bas  , fur  la  iource 
de  la  Subit  , à lix  lieues  de Valenciennes.  Elle 
appartient  a la  France.  Landeriacum  , Landcricia, 
LANDREUX  , iuse  , ad|.  Infirme , valétudinaire  , 
ou  cnnvalcfccnt , oui  le  plaint  de  quelque  incom- 
modité corpotcWcAlnfirmus . Il  cft  bas , Si  vient  de 
lanurean:  , qui , en  langage  Celtique  ou  bas-Bre- 
ton , Cijta.fdtiUaru. 

LANDRŸ  , C m.  Nom  pr.  d'homftlc.  Landcricus. 
1ANDSBERG  , f.  m.  Ville  de  Bavière  , a fepr  lieues 
au-deifus  de  la  ville  d'Aulbourg.  -ga. 
LANDSHUT,  f.  m.  Ville  du  Duché  de  Bavière,  en 
Allemagne.  Landishutum.  Elle  cft  fur  l'Ilcr,  à lept 
lieues  au-deirous  de  Frcifinguc. 

LANDSKRON  , f.  ra.  Ville  de  la  Suède  , fituée  dans 
la  Scanic  fur  le  Sund , vis-à-vis  Fille  de  Vécu. 
Cor  onia. 

Landskron  , Cronflat  /-ou  Brafjovie.  Ville  du  Roy. 
d Hongrie.  Cor  onia  , Stcpkunopotis  , Iraffjvia. 
J:llc  eft  dans  la  Tranfylvanie  , vers  les  confins  de 
la  Valaquic  Si  de  la  Moldavie. 

LANDSPERG  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Nouvelle  Mar- 
che de  Brandebourg , fur  la  VF artc  , à fept  lieues 
au-dclfus  de  Cuftrin.  -go. 

h.  Pet.  ville  de  la  Prulfc  Ducale  , dans  le  Cer- 
cle de  Natangic. 

C cft  aulii  un  des  Bailliages  du  Duché  de  Deux- 
Poms  , en  Allemagne.  Landfpergenfis  prtifeüuru. 
LANDSQUENET,  C.  m.  Mot  Allemand  qui  fign.  un 
foJdat  qui  fert  en  Allemagne  dans  les  Corps  d'in- 
fanterie. Pedes  Germar.us.  De  AW , qui  en  Alle- 
mand lïgn.  pays  , & knecht , garçon  , ferviteur. 
Les  Allemands  prononcent  Lanusknccht.  Nous 
écrivons  & nout  prononçons  Lur.Jquenets  fans  d. 
LANDSTOUL  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Deux- 
Ponts.  Lanaflulium. 

LANEBOURG,  f.  m.  Pet.  ville  de  Savoie.  Lane- 
burgum.  Lancium  Burgtum.  Elle  cil  dans  le  Comté 
de  Malienne,  fur  la  rivière  d'Arc. 

LANER.  Voy.  LAINER. 

LANERET,  f.  m.  Jeune  lanicr,  c’eft  le  mâle  du 
lanier.  Pu/lus  lamarius , ou  laniarii.  Teriiartus  , 
ou  Ajîçrjps  junior. 

LANER l4fc  , Luftrik  , fsncick  , ou  Lanar  , f.  m. 
Bourg  de  FF  collé  méridionale.  Lune r ici a , Lar- 
ni^ia.  U cft  dans  la  Cluydcfdale  , fur  la  rivière  de 

LANFEt",  ou  LENFET,  f.  m,  La  plus  finc|étofFc 
du  chanvre. 
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LANGAGE  , f.  m.  Suite  tfc  parole,  uont  chaque 
peuple  cft  convenu  ; langue  en  ufàpc  chez  une 
Nation  pour  expliquer  les  uns  aux  autres  ce  que 
loft  pente.  Lingua. 

Il  le  dit  aulii  en  Gram.  & en  Rhetor.  de  l'are 
de  parler  poliment , du  ft>  le  ou  des  manières  , Se 
des  divctlcs  façons  de  s'cxpiimcr  dans  la  propic 
langue.  Sbh»,  atHia  ,ji  , toqucnci gtmti. 

Il  fc  dit  aulii  de  la  inatficre  ifcjiit  chacun  parle 
félon  fon  génie  particulier.  Oiils  loquaiui.  L'Ecri- 
ture fcfcrtquclqucft^  de  paraboles  & d'allégo- 
ries ; c’eft  Ion  langue.  U-s  gens  fagrs  parlent  un 
langage  grave  & difcret.  Le  eaur  a fon  tar.gugt , 
comme  rcfprit  a le  lien.  La  I’oéfic  clt  iai.ror  ie 
langage  des  Dieux  , tantôt  le  langage  des  fous  se 
rarement  celui  d'un  honnête  homme. 

H le  dit  lig.  en  Mor.  des  lignes  muets  » des 
cris , ou  des  Ions  inarticulés  qui  fervent  a faire 
cou noitrc  plufîcurs  cliofcs.  Les  cicux  ont  un  /.«. 
gJge  muet , qui  annonce  la  gloire  du  Seigneur 
du  le  I'iâlmiftc.  Les  Amans  difetets  J.  fervent  du 
langage  de-s  yeux , pou»  expliquer  ltur  pallion. 
Soupirs,  devoirs,  pctiis  foins  ; en  amour  tout  cft 
langage. . Les  ancicus  Devins  , les  l'rétres  des 
Dieux,  & fur-tout  ceux  d'Apollon , Ih  vamoicne 
d entendre  le  langage  des  oilcaux. 

LANGAIEUR.  Voy.  LANGÜEYEUR. 

LANGAN.  Voy.  LAGAN. 

LANGANICO,  LONGANICO  , ou  LONGAVI- 
ÇO  , f.  in.  Anciennement  ville  du  K-Inponncfc. 
Longanreum.  Autrefois  Olympia  , Olympia  f ila. 
Ma  menant  bourg  de  la  Morte  , luuc'dans  le  Bel- 
védère. 

LANCARD , ou  Langan  ,ad;.&  f.  Qui  a beaucoup 
de  langue,  qui  aime  à médire,  qui  parle  fans 

. d'IsUttion.  Linguoju]  , fujuruf.  Ce  mot  cft  vieux 
K lias. 

LANGÇAN  , f.m.  Fort  de  la  Chine  , dans*  la  Pro- 
vmcc  de  Junnan.  La.ufar.um. 

LANGE  , f.  m.  Pièce  d'étoffe  dont  on  enveloppe  les 
enfar.s  en  maillot.  Fafeia.  Ce  nom  vient  de  ‘rnum% 
ou  plutôt  de  Lxnium , qu'on  a die  pour  loncum. 
Les  Moines  ont  appelle  langeolum  , 410e  rlternifc 
de  laine  qui  s'étcndo^jufqu  a leurs  genoux. 

Lange  , fc  dit  des  morceaux  de  drap  qui  fervent  aux 
Papetiers,  Imprimeurs,  Canonniers , Sic . pdbr 

€ parer  les  feuilles  de  papier , pour  les  pre/îcr  & 
s imprimer.  Pannus. 

LANCFAC.  Voy.  LANGHAC. 

LANGEAIS , Longet j , ou  Lar.goy  , f.  m.  Melon 
excellent.  II  vient  d un  Bourg  de  Touraine,  fur 
la  Loire  , qui  porte  ce  nom-ia.  Alingovia  t Lin-  . 
gia , Lingiacum.  . • 

LANGE  EYLANDT.  Voy.  LONGUE-ISEE. 
LANGELAND , f.  m.  Iflc  du  Dancmarck.  Lange- 
londïu.  Elle  cft  dans  la  mer  Baltique,  entre  cel- 
les de  Zéelande  , de  la  Lande  & de  Fyonnic. 
LANGEN-ACKERS-SCHANS,  ou  N'ÎEV  SCH/.NS, 
f.  m.  Fort  des  Provinccs-Unics.  Arx  nova,  Arx 
long i Agri.  Il  eft  dans  la  Seigneurie  de  Gronin- 
guc. 

LANGENBOURG . f m.  Château  d'Alîcm.ignp. 
Loiigenburgum.  U cft  dam  la  Franccnic  , A:  à fc« 
Seigneurs  particuliers  qui  portent  le  titre  de 
Comtes. 

LANGEUL  , vieux  f.  m.  Drap  de  laine,  Serge.  On 
difoit  aufti  lange  en  ce  feus. 

LANGEY.  ( On  prononc.  Langes.  ) Voyez  LAN- 
GEAIS. 

LANGHAC  / LANGEA  C , f.  m.  Pet.  ville  de  frao* 
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cc  , dans  l’Auvergne  fur  l’Ailier.  Laxgêucitm. 

LANCIA  , NEMEE  , f.  m.  Per.  rivière  de  la  Saca- 
nic , en  Moréc.  Lan/;/-',  ÎSicmeu.  « 

LANGTEN,  enne,  f.  Qui  eft  du  Roy.  de  Lao, 
aux  Indes  Orientales.  Langiaim  i , Lavus. 

LANGIONE,  f.  f.  Grande  ville  d’Afic,  capitale  du 
Roy.  de  Lao. 

LA  N GIS.  Voy.  LONGUE. 

LANGO , Cm.  Ê’clt  upc  des  Ides  de  l'Archipel. 
Long  a Jrjtiia  , autrefois  Cas  , ou  Coos.  Eilc  clt 
vers  la  cote  de  la  Nacolic  f pres  du  Cap  Ctio. 

LANGÔ8ERT , f.  m.  Efpécc  de  poire. 

LANGOGNE , f.  f.  Pet.  vilic  de  France  , dans  le 
Gévau  lan  , vers  lafcurcc  de  l'Ailier. 

LANGON  , ALENÇON  , f.  m.  Ancien  bourg  de 
Gafeogne.  Altngoms  po’tus.  Il  clt  dans  le  fiaza- 
dois , iiir  la  Garonne. 

LANGOUjlEUSEMF.XT  , adv.  D’une  manière  lan- 
«ourculo.  Languide. 

LAaGüUREUX,  k«.  ss  , adj.  Infirme,  valétudi- 
naire, qtlManguit,  qqj  a de  la  peine  a guérir 
d'une  maladie  > qui  eft  rrifte  , qui  inlpirc  de  la 
pitté.  Languidus  , languidulus. 

On  «ut  par  dérifiou , qu’un  homme  fait  le  lan- 
goureux auprès  d’une  femme , p.  d.  qu’il  fait  le 
pallionné  auprès  d’elle. 

Langoureux  , lign.  auflî,  Qui  marque  de  la  lan- 
gueur. Air  , ton  , regard  langoureux. 

On  dit  ptov.  Il  n’cft  vie  que  de  langoureux , p. 
d.  que  les  puis  d’a  1 foiblc  tempérament  ou  in- 
firmes vivent  le  plus  longtemps. 

f-ANGOUSTE  , f.  f.  Petit  infede  ailé  & fore  en  jam- 
bes, qui  dépeuple  les  blés.  Locujla.  On  l’appelle 
autrement  Jautcrclle.  Il  y a aulli  une  lar.goujle  qui 
cil  une  efpéee  d ecrcvillc.  Locujla  pijcis.  % 

Langouste  ni  mer*,  eft  un  petit  poillon  que  quel-* 
ques-ufts  appellent  dragon  marin , ou  cheval  ma- 
rin , en  Lat.  kippocampus  , ainii  nommé  , à caufe 
de  la  rcfl’cmblance  qu’il  a avec  les  chenilles  oui 
mangent  les  herbes  des  champs,  & a caufe  qu’il 
a la  tête  & le  col  rcllemblan:  au  cheval.  On  ap- 
pelle anlTi  Langoufte  une  gro.'î’c  ccrcviil'c  de  mer. 

LANGOUTI,’  f.  m.  T.  RcUl  Pc:.* pièce  de  linge, 
dont  les  Indiens  fc  ferve#  a cacher  les  parties 
naturelles.  üubUgaculum  , Jubr,gar  Indorum, 

LANGRENUS , f.  m-  Nom  que  les  Afttonomes  don- 
nent à l'une  des  taches  de  la  Lune.  m 

IANGRES , f.  m.  Ville  de  France.  Andematunum  , 
Aruematunum  , AnJumanàunum  , Andomatunum 
Lingcr.um.  Elle  eft  dans  la  Champagne  , fur  une 
montagne,  à la.  fourre  de  la  Marne,  environ  à 
quatorze  lieues  de  Dijon  , du  côré  du  nord.  Elle 
a Préiiüial , Élection  , & Eviclié  fullragant  de 
Lyon.  Son  Évêque  en  eft  Seigneur  temporel , & 
il  çftundcs  anciens  Ducsfte Pairs  du  Roy. 

LANG  R OIS  , f.  ni.  Contrée  de  France  , dont  Lan- 
grcs  çft  la  cap. 

Lanckois  , Oise,  f.  Qui  eft  de  Langrcs,  ou  du 
Langroi*.  Litro*  Un^onenfis, 

LANGRUNE f.  f.  Bourg  de  France  en  Norman- 
die, dans  F Élection  de  Caen. 

LANGUE , f.  f.  Partie  charnue  Se  mobile  qui  eft 
dans  la  bouche  de  l’animal , & qui  eft  le  principal 
organe  du  goût  à tous  les  animaux’,  & de  la  pa- 
role aux  hommes.  Lingua.  Sa  fubltancc  eft  muf- 
culcufe,  compoféc  de  plusieurs  plans  de  libres, 
qui  fc  croifcnt.  Elle  clt  couverte  de  trois  mem* 
branct  : la  première  eft  l'extérieure  qui  lui  tient 
lieu  d épiderme  ; la  féconde  eft  percée  comme  un 
crible  , ce  qui  la  fait  appcllcr  membrane  réticulai- 
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re , ou  retenu  : la  troifiéme  eft  compoféc  d’un 
, grand  nombre  de  papilles  nerveufes  , qui  patient 
a travers  la  membrane  réticulaire  , Se  qui  abou- 
ti hn:  a la  première  : onlanomme  membrane  pa- 
pillatre.  Cclk  a Foccalion  de  1 ébranlement  de 
ces  petite*  papilles , caufe  par  les  Tels  contenus 
dans  les  al:  mens,  que  nous  avons  la  fenfationdu 
gour.  Les  moqueurs  tirent  la  langue  en  ligne  de 
dcrition.  On  dit  qu’on  homme  a la  langue  gralfc  , 
loifqu’U  bégaie,  ou  ne  prononce  pas  bien  certai- 
nes lettres , comme  l'v  & 1>.  Les  ferpens  ont  la 
langue  mince  , St  a trois  fourchons  branlans.  Les 
Ic/ards  l’ont  fourchue  Se  velue.  Les  veaux  ma- 
rins l'on:  double.  Les  lions  & les  léopards  l'onc 
crculè  comme  une  tuile  , Se  fcmblablc  a une  lime. 
Les  poillons  l'ont  adhérente  au  palais. 

Langue  , fc  die  auflmlc  cc  qui  a quelque  rclL-mblan- 
çc  avec  la  langue.  Le  Saint-Efprit  dcfcendit  fur 
les  Apôtres  en  laques  de  feu. 

Langue  de  terre.  C eft  une  portion  de  terre  érroicc  , 
& ferrée  entre  deux  mers,  comme  1 ’lfthmc  de 
Corinthe  # clpace  de  terre  long  & étroit , & qui  a 
Far  la  ligure  quelque  icllcmblancc  avec  la  £.*- 
gue  des  animaux,  ljihmus. 

Langue  , T.  de  Vitrier.  Fente  qui  fc  fait  fur  la  ver- 
re lorfqu’on  le  coupc. 

> Il  fc  dit  aulli  par  les  Flcuriftcs,  en  parlant  de 
l’Iris  bulbculè  , de  trois  tailles  de  cette  fleur 
ddqucllcs  l'extrémité^  fc  rejeve  en  liant , Se  qui 
font  jointes  a t nus  autres  feuilles  , dont  l'extré- 
mité panche  vers  la  terre,  & qui  1c  nomme  men- 
ton. 

Langue,  (c  dit  fig.  err  Mor.  & fign.  la  parole.  Cette 
femme  a une  méchante  langue.  une  langue  de 
l'erpent  j p.  d.  quelle  eft  fort  médifamc.  On  Hic 
encore  qu  elle  a bien  de  la  langue  , qu  elle  a la 
langue  bien  longue  j p.  d.  qu’elle  eft  une  grande 
caufeufe.  C'eft  un  hâbleur , un  flatteur,  qu»  don- 
ne du  plat  de  U langue  , nui  promet  plus  qu'il  ne 
veut  tenir.  Il  eft  bas.  Oit  die  aulfi  qu'un  hon  - 
me  a la  langue  liée  , lorfqu’on  lui  a défendu  de 
parler  : on  dir_  qu'il  a la  lar.gie  bien  pcndueqi 
uand  il  parle  facilement , ou  éloquemment.  On 
it  d’un  homme  fccrer , Se  qui  parle  peu , qu’il  n’a 
point  de  langue.  On  appelle  Coup  de  langue  , une 
médifancc  ou  un  mauvais  rapport  que  l’on  fait. 
On  dit  qu’un  homme  a une  cnol'e  fur  le  bouc  de 
I * langue  ; p.  d.  qu'il  fçait  bicn  une  chofc;  mais 
qu’il  ne  la  peut  dire  a point  nommé. 

On  appelle  Enfans  de  langue , les  jeunes  gens 
que  les  Princes  entretiennent  dans  les  Échelles  du 
Levant,  pour  y apprendre  les  Langues  Orien- 
tales , & devenir  capables  de  fcrvir  de  Dro®- 
mans. 

Langue,  fign.  anflî  Langage,  fuite  de  paroles  & 
de  certaines  exprelTîons , dont  ‘quelques  peuples 
font  convenus  pour  le  faire  entendre  les  uns  aux 
autres.  Scrmo.  La  multitude  des  langues  eft  ve- 
nue de  la  eonfufion  dont  L>tcu  punie  l’orgueil  de 
ceux  qui  bàttilbicnc  la  tour  de  Babel.  On  difpute 
fi  Dieu  effaça  feulement  le  fouvenir  de  la  ligni- 
fication des  termes  de  la  mémoire  de  ceux  qui 
élc voient  la  tour  de  Babel , ou  s'il  leur  intpirs 
dircétcmcnt  des  langues  ditfé rentes.  La  ïxtnguc 
Hébraïque  clt  la  plus  ancienne  des  lanm^s  : die 
çft  appcllcc  la  Langue  Jainrt , parce  qu  Si  loi  que 
Dieu  donna  à fon  peuple  croit  écrire  en  cette  Am- 
gue.  Ce  fûr  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  , 
qui  auuoicles  Belles  Lettres  ,tiuc  la  Langue  Frai- 
foijf  commcu^û  a lè  former  de  la  Romance  , oiç 
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de  la  Latine  corrompue  .^aquelle  elle  doit  Ton 
origine.  L ala-igte  ChindV  n'a  aucune  analogie 
avec  :oures  celles  qui  ont  cours  dans  le  monde. 
Cette  langue  ne  contient  que  trois  ccnrs  trente 
mois , ou  eniÉon , tout  d*  une  fyllabe  , ou  qu'on 
* prononce  au  moins  d'uuc  manière  il  ferrée  , qu'on 
n'en  diftinguc  prcfquc  jamais  qu'une.  Ce  peu  de 
mots  ne  fu  mro  il  pas  , ü l'on  n'avoit  trouve  lare 
d'en  multiplier  le  lent  par  les  différcns  acccns 
qu’on  leur  donne.  Ainli  la  langue  Chinoise , quand 
on  la  parle  exjdcmcnc,  cft  unc  cfpccc  dc  Mufi- 
que.  Il  y a cinq  tons  qui  s'appliquent  à chaque 
parole  , lelon  le  Cens  qu'on  lui  veut  donner.  Par 
cette  différence  de  prononciation  de  ni  mots  oit 
en  fait  1665.  Outre  cela  on  peut  prononcer  uni- 
ment , ou  afpircr  chaque  parole  , ce  oui  cft  fort 
ordinaire  , & qui  augmente  encore  la  langue  de  la 
moitié.  Quelquefois  on  joint  ces  monofyllabes 
enfcmblc  : fouvcnc  une  phrafc  entière  , félon 
quelle  luit,  ou  quelle  en  précédé  une  autre,  a 
un  feus  cout-à-fait  contraire  ; de  forte  qu'il  eft 
ait'é  de  voir  que  ce  rtc  langue  f;  pauvre  en  apparen- 
ce , lie  laide  pasd’ccrc  eu  effet  fort  riche. 

On  divitc  les  langues  en  langues  raatrices&  ori- 
ginelles , comme  font  l'Hébreu  , l'Arabe  en 
Orient  ; le  Teuton  , le  Sclavon  en  Occident,  fie 
en  laigues  dérivées.  Kirker  die  que  la  langue 
Copine  cft  auffi  une  langue  mcrc  , & indépendan- 
te de  toutes  les  autres.  Du  Jon  tient  que  la  langue 
Gothique  cft  la  mcrc  de  toutes  les  langues  Teu- 
tonnes î c.  à d.  de  toutes  les  langues  qu'on  parle 
dans  le  Septentrion.  Le  Bafquc  & le  Bas  - Breton 
font  tenus  aulli  pour  langues  matrices , qu'on  croit 
être  celles  des  anciens  Celtes , ou  Gaulois.  Les 
langues  dérivées  font  celles  qui  font  mêlées  du 
langage  de  pluiieurs  peuples  voilins  qui  ont  eu 
commerce  cnfcmblc  , comme  le  François  « l'Ita- 
lien , l'Efpagno].  Il  y a une  langue  Franque  qu'on' 
entend  par  toute  la  Méditerranée.  Voy.  FRAN- 
QUE. On  a appelle  tangue  Thyoife  , ou  langa- 
-gt  Theut-Frau  , ou  Franc  - Tkeut , un  François 
mêlé  d’Alicmand,  qui  fc  forma  quand  les  Fran- 
çois entrèrent  dans  la  Gaule. 

On  appelle  langues  mortes  celles  qu’aucun  peu- 
ple ne  parle  plus  , qui  ne  fubfiftcnt  que  dans  les 
Auteurs,  fie  qu'il  iàut'.apprcndrc  pat  les  régies  de  la 
Grammaire  , comme  l'Hébreu , le  Syriaque , le 
Chaldccn  , le  Latin  & le  Grec.  Les  langues  vi 
vantes  font  celles  qu'on  peut  apprendre  par  la 
fréquentation  des  peuples  qui  les  parlent.  La  lan- 
gue maternelle  cft  celle  duj>ays  ou  l'on  cft  né. 

Les  langues  fçavantcs  font  celles  qui  ne  fubfi- 
ftent  plus  que  dans  les  Livres,  Se.  qu’il  faut  ap- 
prendre fi  I on  veut  devenir  fçavant  > le  Latin , le 
Grec  , l'Hébreu  , le  Chaldccn  , le  Syriaque  , le 
Samaritain  , l'Arabe  même.  Les  langues  vulgaires 
font  celles  qui  fe  parlent  à préfent.  Les  langues 
vivantes  font  les  memes  que  les  vulgaires.  Les 
langues  Orientales  font  «elles  qu'on  a parlé,  ou 
qu’on  parle  en  Orient"  communément  néanmoins 
on  ne  comprend  guère  fous  ce  nom  que  les  lan- 
gues fçavantcs  de  l'Orient , l'Hébreu , le  Chal- 
deen , le  Syriaque,  le  Samaritain,  l'Arabe,  le 
Perlait,  fie  même  le  Cophtc  fie  ('Ethiopien,  qui 
gaffent  auffi  pour  langues  Orientales  , quoique  ce 
foicnc  des  langues  d Afrique.  Les  langues  Occi- 
dentales font  celles  de  l'Europe , tant  anciennes 
que  modernes  , le  Grec  , le  Latin  , le  Celtique  , 
la  langue  Tcutonique  , celle  d'Illyric  » le  Scia- 
von , Sic.  Le  François  , ITulicn  > l'Efpagnol , 
I Allemand  „ l'Anglois,  Sic* 
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Le  don  des  langues.  Grâce  que  Dieu  fait  à un 
Ijommc  quand  il  lui  donne  par  miracle,  & fans 
étude , la  connoilfancc  & l'ufagc  d'une  langue 
qu'il  ne  fçaic  pas,  fie  qu'il  n’a  poiut  apprifç.  Uo- 
num  linguarum. 

Langue  , fedit  auffi  en  faifant  diftinftion  des  na- 
tions. Il  arrive  dans  les  Echelles  d'Orient  des 
Marchands  de  tous  pays  , fie  de  toutes  langues. 

On  dit  prov.  Qui  languqp  , à Rome  va.  On  dit 
d'un  babillard  , qu’il  n’aura  pas  de  langue  pour  ia 
moitié  de  fa  vie.  On  dit  auffi  qu'une  chofc  cft 
mince  comme  la  langue  d’un  char.  On  die  auffi  y 
u un  homme  tire  la  langue  d’un  J»ié  de  long  , p. 
. hyperboliquement , qu'il  cft  dans  une  grande 
néccllité.  On  dit,  quand  011  préfenre  à manger 
la  langue  de  quelque  animal , Voilà  une  langue  qui 
n'a  jamais  menti. 

Langue,  dans lhiftnire  de  Maire,  fc  prend  pour 
Nation.  On  divitoic  avant  le  Schifmc  d’Angle- 
terre l'ordre  des  Chevaliers  en  huit  langues  , ou 
Nations.  Natto , gens . Il  y a trois  langues  pour  la 
France  , la  langue  de  Provence , d'Auvergne  fie 
de  France.  Pour  l’Efpaguc  deux  , la  langue  de  Ca- 
mille & d'Arragon.  Les  croir  aunes  fonda  langue 
d'Italie  , d'Allemagne  & d'Angleterre.  Depuis  le 
Schilmc  d'Angleterre,  cette  dernière  langue  ne 
fubfiltc  plus.  Chacune  de  ces  langues  a un  chef 
qu'on  nomme  Grand-Prieur. 

On  appelle,  Prendre  langue . Faire dcs*habtta^ 
des  dan$  un  pays*  s’accofter  de  quelqu'un  pour 
fçavoir  ce  qui  le  pâlie , aller  aux  nouvelles. 

En  t.  de  Man.  011  dit , les  aides  de  la  langue  , 
quand  le  cheval  s'anime , & fc  réveille  par  u:i 
ccrrain  cri  que  fait  le  cavalier.  Voeu  àa]u - 
menea. 

Tabac  à la  langue.  Ceft  une  des  quatre  fortes 
de  tabac  que  l’on  cultive  dan  Amérique. 

Langue  df  B«ur  , cft  une  plante  qu’on  appelle  au-* 
treincnc  buglofe.  Voy.  BUGLOSE. 

Les  Maçons  appellent  langue  de  boeuf  t un  inftru* 
menr dont  ils  fc  fervent.  Il  cft  fait  d’une  plaque 
de  fer  en  forme  de  caur  , fi:  dentelée  tout  au 
tour  avqc  une  brandie  ou  tige  de  fer  , qui  va  s’in- 
férer dans  un  manche  de  bois  avec  quoi  on  tient 
lar  langue  de  boeuf. 

Langue  boeuf.  Droit  qu’a  l’Évêque  de  Grenoble  , 
Se  qui  confiftc  en  la  fixiéme  partie  des  langues  d€ 
boeuf  dont  la  chair  cft  expofée  en  vente  par  les 
bouchers*  * 

Langue  de  Bore  , eft  une  plante  qu’on  appelle  au- 
trement Vipérine  , ou  herbe  aux  vipères.  Les  Gr. 
l’ont  appcllcc  ?*«•■  » c.  à d.  vipérine.  .On  l’a  auffi 
appcllé  Atcibiacum.  On  l'emploie  contre  la  tnor- 
(urc  des  vipères. 

Langue  de  Cfrf.  eft  une  plante  qui  pouffe  de  f* 
racine  huit  ou  dix  feuilles  , fie  quelquefois  da- 
vantage , longues  ordinairement  d un  demi  pied  w 
larges  d’environ  deux  doigts . pointues  en  façon 
de  langue.  Elle  cft  un  peu  aftringcntc  , pectora- 
le , vulnéraire.  On  l’appelle  autreme mjcohpen* 
dre  vulgaire.  En  lac.  lingua  ccrvina  o îtanarum. 

Langue  de  Cheval.  Plante  dont  la feuille  a quel- 
que rcffcmblance  avec  celle  delà  langue  d'unf 
cheval.  Hippogloffum.  Ru  feus.  On  l’appelle  cit- 
cor  c laurier  Alexandrin.  C’eft  une  cfpéccdc  houx- 
frelon. 

Langue  de  Chien.  Plante  dont  les  feuillet  ont 
la  figure  de  la  langue  d’un  chien  CynogLffun.  Ses; 
Heurs  font  fcmblaDlcs  à celles  de  la  buplolc , do 
couleur  toi:  £4  ftraw  lus  le  purpurin.-  Cctra  pianio 
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cft  incraflante , rafraîchiil’antc  , adouci  flante. 

Langue  oe  Serpent  , ou  Langue  Serpentine. 
Petite  plante  dont  le  fruit  a la  figure  de  la  langue 
d'un  ferpent.  Elle clk  vulnéraire;  quelques-uns 
prétendent  guérir  les  dcfccntcs  par  Lutage  de  la 
poudre  Je  cette  herbe.  Ophioglojum  vu/gatum. 

Langue  de  Serpent.  Ophioglojfum.  Petit  infini- 
ment dont  on  fc  fert  pour  ran lier  & nettoyer  les 
dents  de  la  mâchoir#infcricurc.  Il  cft  fait  com- 
me les  rugincs  , excepté  que  la  partie  anterieure 
clk  une  lame  poiutue  , taillée  en  langue  de  ler- 

L anc UE  de  Voile.  T.  de  Mar.  C’cfl  une  écucillt? 
ou  une  dcmi-écucille  de  voile,  étroite  par  le 
haut , Se  large  par  le  bas  , qui  fc  trouve  dans  les 
côtés  de  plusieurs  voiles. 

Langue,  t.  de  Blâf.  clk  la  meme  chôfe  que  lam- 
pajj'e  , & fc  die  d’un  animal  peint  fur  l’Ecu , quand 
il  montre  une  langue  d’un  autre  émail  que  fon 
corps.  Lxet+t  linguà. 

LANGUEDOC  , Cm.  N.  pr.  d’une  des  plus  gran- 
des Si  des  plus  considérables  Provinces  de  Fran- 
ce. Oect  tanta.  Laiguedocia  , Scptimania , Go- 
(hia.  Gallia  Narponenfis.  Elle  cft  bornée  au  le- 
vant par  le  Rhône  , qui  la  féparc  de  la  Provence 
& du  Dauphiné  ; au  nord  , par  le  Forent  , l’Au- 
vergne , le  Rouergue  5c  le  Qucrcy  » au  cou- 
chant , par  U Galcogne , donc  la  Garonne  la 
fépare  en  quelques  endroits  ; & au  midi , par  le 
Rouilillon  , Si  par  le  golfe  de  Lyon,  partie  de  la 
mer  Méditerranée.  On  la  divife  en  trois  gran- 
des contrées  , dont  chacune  a fon  Lieutenant  de 
Roi , quoiqu'elles  n'aient  toutes  enfcmblc  qu'un 
Gouverneur.  Le  haut  Langue* oe  en  cft  la  partie 
occidentale  , le  bas  Languedoc  l'orientale  , & les 
Sévennes  la  fcptcntrionalc.  Cette  Province  a fes 
États  particuliers.  Touloufe  cft  la  cap.  de  toute 
la  Province.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  ce 

' pays  avoir  été  appcllé  Languedoc  à caufc  des 
Goths  qui  l’ont  poflédé  , Si  de  Land-Goth , c.  à 
d.  pays  des  Goths.  Nicot  le  dérive  de  "Latgue- 
gotlx  y comme  qui  diroic  Langue  Gothique  , par- 
ce qu'on  y parloit  cette  langue.  • 

Le  Canal  Ju  Languedoc.  Occitani*  inc  i le . Ce 
Canal  va  depuis  le  ponr  de  Serfe , petit  port  de 
Jt  mer  Méditerranée,  jufqu  a Tpulou'c  , où  il  fe 
joint  a la  Garonne.  Il  parte  dans  le  lac  Je  Ma- 

fuclonc , à Frontignan,  à Agdc,  a Natbonne  , 
Carcaiîonnc  , Sic.  L’Aude  , le  Frc/quel , Si  le 

Îietic  Lécrs  lui  fournilfcnt  d'eau.  Il  lcrr  a porter 
es  marebanJifes  par  eau  de  la  mer  Méditerranée 
à l'Océane,  fans  paifer  par  le  détroit  de  Gibrai- 
tar. 

LANGUF.DOCHIEN  , enne  , f.  Natif,  originaire, 
habitant  du  Languedoc.  Occitanus  , a.  Septima- 
nus.  On  difoit  Si  on  Activait  autrefois  Languedo- 
cien t Se.  Mézorai  parle  toujours  ainiî. 
LANGUEDOIL  . f.  m.  Ce  nom  a été  donné  autre- 
fois a:t  pays  d'entre  la  Loire  & le  Languedoc. 
J.ANGUEFRIDE T vieux  f.  f.  Nom  dune  Ordon- 
nance que  publia  autrefois  l'Empereur  Charles  j 
FV.  afin  que  les  chemins  fullenr  furs  , Se  que  l'on 
put  aller  hardiment  de  ville  en  ville.  De  l’Alle- 
mand Linifried  . qui  veut  dire  , paix  du  pays. 
LANGUES  , f.  f.  *4.  Les  Langues.  Lange  , Langtt- 
rum  t raclas.  C’elk  un  pays  du  Duc  de  Savoie.  Il 
cft  en  partie  dans  le  Piémont  propre  , & en  par- 
tie dans  le  Montferrat  Savoyard,  entre  les  riviè- 
res de  S eu  ce  Si  de  Ténar  d’un  côté , & de  Bçlbo 
de  l'autre»  • 
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I LANGUETTE , f.  t.Æc  qui  eft  taillé  en  forme  tTune 

petire  tangue.  Li  :^Wa. 

C'eft  une  petite  foupapcà  rertort  qui  fert  à ou- 
vrir & fermer  les  trous  de  que  loues  inftuimcns  à 
vent.  La  languette  d’un  balon  t cW  le  trou  par 
on  feringuc  le  vent  pour  le  faire  enfier. 

En  t.  d’Organifte,  c'eft  cette  panic  du  tuyau 
qui  cft  taillée  en  bikau  , ou  en  talus  , qui  fert  à 
couper  , & fendre  le  vent  qui  entre  dedans.  Glot - 
tis.  Flic  cft  amfi  nommée  parce  quelle  fcrc  de 
langue  a b bouche  des  tuyaux  pour  le»  faire  par- 
ler. 

En  t.  de  Méchaniquc , c’eft  cette  aiguille  éle- 
vée à plomb  fur  le  fléau  d’une  balance  , dont  U 
moindre  inclination  la  met  hors.de  l’équilibre. 
Examen  trutiu.  D'auircs  l'appellent  aiguille. 

En  t.  de  Maçonn.  c’elk  le  mur  de  plâtre  qui 
fait  la  féparaticm  des  tuyaux  d'une  cheminée,  qui 
portent  fur  des  bandes  de  trémie  qui  font  de  fer. 
Languettes  de  chaude  d'aifance  , ce  font  des  dalcs 
de  pierre  dure  , qui  féparent  une  chaude  d’ai- 
fancc  , à chaque  étage  , à hauteur  de  denture  , 
ou  plus  bas.  Languette  de  puits,  cft  une  dplc  de  * 
pierre  qui  fous  un  mur  mitoyen  partage  é^alc- 
menr  un  puits  ovale  a deux  proprietaires  ; M def- 
cend  un  peu  plus  bas  que  le  rai7.  de  chauffée. 

Enr.de  Menuif.  c’eft  la  partie  la  plus  mince 
d unpaneau,  qui  entre  dans  les  rainures  prépa- 
rées pour  la  recevoir*  quand  on  fait  les  aifcmbh- 
gcs.  Lt.gu/a. 

La  languette  d’une  pinte  , cft  un  morceau  d'étain 
qui  cft  lur  le  couvercle  du  vailftau  : il  eft  cn- 
chadè  à l’anfc  , Si  on  levé  le  couvercle  en  mettant 
le  doigt  dciïus. 

Languette,  en  terme  d’Anatomic,  cft  une  fente 
qui  eft  au  - devant  du  larynx  , laquelle  eft  for-  . 
méa  par  la  jonction  des  cartilages  aryténoïdes. 
El  Te  fert  à former  la  voix.  On  l’appelle  autrement 

Glotte. 

En  t.  d'Orfevre , c’eft  un  petit  morceau  d'ar- 
gent qu’on  laide  exprès  en  faillie  Se  hors  J'ou- 
vre alix  ouvrages  d’Oxfévrcric  , que  l’Àifincur 
retranche,  & é.>;ouvc  par  le  feu  , avant  que  de 
contrcmarqucr  l’ouvr.igc  du  poinçon  de  la  ville, 

LANGUEUR  , f.  f.  Foiblclîc  , infirmité  , abatte- 
ment , dimirftition  de  forces  Si  de  famé , eau  fcc 
par  une  maladie  lente  , & fouvent  mortelle.  Lan - 
gor. 

En  parlant  de  l’état  mi  la  terre  a accoutumé 
d’être  en  hiver,  on  dit  fig.  que  toute  la  nature 
cft  alors  en  langueur  g & on  dit  que  des  orangers 
font  en  langueur , quand  ils  ne  font  pas  en  auJl» 
bon  état  qu’à  l’ordinaitc. 

Langueur  , fc  dit  auflt  en  Mo»,  des  criftertcs,  5c 
des  afflictions  , ou  des  pallions  violentes  qui  abat- 
tent ou  qui  accablent  l’cfprit.  Ægritudo , egrihio^ 
nia. 

LANGUEYER , v.  a.  Tirer  la  langue  d’un  porc , 
b confidércr,  pour  foy-  s’il  cft  ladre  ou  non, 
Suariam  linguam  infpieere. 

Il  feditaulfi  en  t.  fig.  5c  très-bas,  pour  Faire 
des  qneftions  à quelqu’un  pour  apprendre  de  lui 
adroitement  ce  qu’on  veut  fçavoir.  Eercontart. 
h.  Faire  le  bec  à quelqu’un  afin  qu'il  n^ dite  que 
ce  qu’on  voudra. 

LANGUEYEUR , f.  m.  Officier  établi  par  le  Roi 
dans  les  marchés  ^our  viliter  les  cochons  , 5c  em- 
pêcher qu’il  ne  s’en  débite  de  ladres.  Lnj'pcciapfua% 
rius. 

ÉANÇUIER,  f.  m.  Partie  d'un  cochqn,  qui  ern- 
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tient  la  gorge Se  la  langue,  qu'on  Paie  St  qu'on 
^xnec  à la  fumée.  Ltngua  Juilla. 

LANGUIR,  v.  n.  Vivre  en  langueur  ; avoir  peu 
<Jc  famé  , être  cnnfumé  peu  a peu  par  quelque 
maladie  qui  abat  les  forces.  Languere. 

On  dit  fig.  que  des  arbres  , que  des  plantes  lan 
gui  lient , p.  d-  qu’ils  ne  donnent  que  de  foiblcs 
pPo  durions. 

Languir  , fign.  aulti , Souffrir  un  fupplicc  lent. 
Lots  ’upp/tcio  emori. 

fi  le  dicauflï  en  parlant  de*  incommodités  de 
la  vie,  des  befoins  , des  fouffrances  Se  des  affli- 
gions , dans  lefqucllc*  on  pâlie  triftcmcm  la  vie. 
bornant , perpeti . 

Il  le  dit  aulH  de  ce  qui  n'cft  pas  dans  la  for- 
ce , dans  Ton  a&ivité  , dans  fa  chaleur  ordinaire. 
Frigere,  L’hiveT  fait  languir  toute  la  nature.  Cet 
attelicr  languit , il  n’y  a pas  la  moitié  des  ou- 
vriers. Les  nouvelles  , les  plaifirs  languirent  ; p. 
d.  il  n’y  a ptus  de  nouvelles  importantes , il  n’y 
a plus  de  divertiffemcnt. 

11  fc  dit  fig.  p.  S’ennuyer.  Marcefcere.  Les  dé- 
biteurs font  fouvent  languir  leurs  créanciers  dans 
l'attente  du  payement.  On  ditaufii  fig.  qu'un  dif- 
cours , que  des  vers  langui/fent , lot  (qu'il  y a de 
1’incgaliti  , qu’ils  font  froids  & trainans  ; qu’ils 
ne  font  pas  rontcnus  avec  la  meme  force  : qu’une 
pièce  de  théâtre  lang.it , lorfqu’ellc  n’imprime  pas 
allez  vivement  les  pallions , qu'elle  n’intéreffe  pas 
affez  les  Speéfatcurs  : que  la  convcrfation  /jjw- 
guit , quand  elle  fc  fait  entre  des  gens  peu  fpiri- 
tucls  , ou  mélincoliques,  qui  fe  taifent  fouvent , 
ou  qui  n'oiu  rien  a dire  d’agréable. 

It.  Mourir  d’jm  mr  , foupirer  pour  une  Belle. 

LANGUISSAMMENT  , adv.  D’une  manière  (bi- 
ble , tendre  Se  langui Ifairc.  Langui J<  , mollittr. 

LANGUISSANT , ante  , part.  Se  adj.  v.  Foible  , 
qui  languit , qui  n’a  plus  de  force.  Langwdus. 

U fc  dit  fig.  de  tout  ce  qui  n'a  rien  de  vif,  ni 
d’animé;  qui  eft  fade,  ennuyeux  , froid  , mou, 
énerve.  Lier  s . marcidus  , frigiaus. 

h.  Paflionné  , amoureux. 

LANIANG  , f.  m.  Pet.  ville  de  l’Tndc  de-Ià  IcGan- 

?e.  Lanianum.  Elle  eft  cap.  d 'un  petit  Roy.  Se 
ri  buta  ire  de  celui  de  Siam. 

LAN1CE , adj-  f.  Qui  ne  fe  dit  guère  qu'en  eetre 

f hrafe  , Bourre-W'uce.  C'eft  la  bourre  douce  qui 
p tire  de  la  laine  de  monrou. 

LANIER  , f.  m.  Oifcau  de  oroie  , efpéce  de  fau- 
con de  leurre.  Laniarius.  M a le  bec  & les  pieds 
bleus,  & les  plumes  mêlées  de  noir  & de  blanc. 

Il  eft  le  formé  ou  la  femelle  du  lauerer.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  nom  à laniandis  avibus.  Il  y > 
en  a plufieur*  efpéces.  La/ùarius  , afterias.  Le 
la  uer  François.  Laniarius  &aflorum.  Il  eft  plus 
petit  que  le  Faucon  gcnril  , Se.  eft  d’dB  fort  beau 
pennage  , Se  furoalfclc  Sacre  en  beauté. 

Il  y a une  cfp4ce  Je  Laver  ou'on  appelle  au- 
trement Pie  priêc^e . en  lat.  Colhtrio. 

LANIERE , f.  f.  B«nde  de  cuir  coupée  en  long  , 

& allez  étroire.  Habeia  , lontm. 

LANIFÈRE  , adj.  m.  St  f-  fcpithére  nue  l’on  donne 
aux  arbres  nui  portent  une  fubftancc  lainculc 
ou  cotonneuse,  rts, 

LANIL  , f.  m.  Plmte  du  Chili , en  Amérique.  Ceft 
une  crpéce  d’?n'lj«»o  oui  reint  en  bleu. 

LA  N ION  , r.  m.  Bo  ir<î  de  France.  Lanionvm,  Il  eft 
dans  |‘^vP;hé  Je  Tréçuier  , en  Bfrtapne. 

LANK  A N , ou  Lança  , fubftanrif  mn'c.  Grande 
fivicre  d’Alie  , qui  £ç  jeue  dans  le  Golfe  de  la 
famé  fl. 
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Coebinchine  , vis-à-vis  de  l’Ille  fl*Hairan. 

LANMEUR  , ou  LANDMEUR  , f.  m.  Anxien 
bourg  de  France.  Lanmurium  , autrefois  Kerjitn- 
teum.  U eft  dans  l’Évêchc  deTréguier,  en  Bre- 
tagne , près  de  la  côte.. 

LANNOY,  f.  m.  Pet.  ville  des  Pays-Bas.  Lannoya9 
Alnetum . Elle  eft  dans  la  Châtellenie  de  Lille  eu 
Flandre. 

LANQUART  , C m.  Rivière  d’Allemagne  , dans  U 
Rhétie.  La: igur us. 

LANQUERRL  , f.  f.  Peau  en  forme  de  gros  St 
large  bourrelet , qui  fc  met  au-dcflous  des  reins 
en  forme  de  ceuituie , Se  qui  foùticnt  un  hom- 
me fur  Peau. 

LANSAC,  f.  m.  Village  de  France,  en  Provence. 
La  tjacum.  Ceft  l’ancien  Clanum , ou  Gfanum  , 
ville  des  Sahens.  Lanjac  eft  fur  le  bord  du  Rhô- 
ne, entre  Ta rafeon  6e  Arles. 

le.  Efpéce  de  poire , qu’on  appelle  aulli  la  Dau- 
phine , St  en  quelques  endroits  Liebefrion  d’au- 
tomne. ™ 

LANSBERGIUS,  f.  m.  Nom  d’une  dû  taches  de 
la  Lune.  Il  eft  tiré  du  célèbre  Ailrouome  Philip- 
pe La ni ber g. 

LANSCHET.  Voy.  LENCICJ. 

LAN  SON,  f.  m.  Petit  poiflon  de  mer  , que  la  mo- 
rue fuit , & dont  elle  eft  friande. 

LANSPEÇADE.  Voy.  ANSPESSADE. 

LANSQUENET.  Voy.  LANDSQUENET. 

Lansquenet.  Jeu  de  carres.  On  y donne  à chacun 
une  carte  , fur  laquelle  on  couche  ce  qu’on  veut  ; 
St  iiccluj  qui  afla  main  en  tirant  les  cartes  , ame- 
né la  iicnne  , il  perd  ; s’il  amène  quelqu’une  des 
autres  , il  gagne.  Le  Lanfqutiet  eft  défendu.  Laf- 
quenet  fe  dit  auili  du  lieu  où  l’on  joue  au  Lanjr 
quenet. 

LANTA  , f.  f.  Pet.  ville  de  France  dans  leHaut-Lan* 
guedoc  , au  ^Jioccfe  de  Touloufe. 

LANTAINE,  Cf.  Rivière  de  Franche  - Comté.  Lan - 
tana.  Elle  fe  jette  dans  la  Saône  entre  Foulcou- 
gney  & Confiant 

LANTEAS,  f.  m pl.  Grandes  barques  Chinoifts, 
dont  les  Portugais  de  Macao  fc  fervent  pour  fai- 
re le  commerce  du  C-nm 

LANTER  . ou  LENT£R  , v.  a.  T.  de  Chaudron- 
nier. Ceft  faire  avec  la  tète  du  marteau  de  pe- 
tits agrément  fur  le  cuivre  qu’on  a mis  en  œu- 
vre. 

LANTERNE  , f.  f.  Sorte  duftcncile  de  verre , de 
corne-,  de  toile  ou  d’autre  matière  tranfparcnte  , 
fervanr  à confcrver  la  lumière  qu’on  tranfporrc  . 
de  peur  que  le  vent  ou  la  pluie  ne  l’éteigne.  La - 
terna  , dérivé  de  lateo  , je  fuis  caché , parce  que 
le  feu  eft  caché  dedans. 

Lanterne  fourde , eft  une  lautenu  de  fer  blanc  , 
pu  noirci , qui  n’a  qu’une  ouverture  , qu’on  fer- 
me quand  on  vent  cacher  1a  lumière  . Se  qu’on, 
préfeme  au  nez  de  ceux  qu'on  veut  voir  , fans 
qu’on  çn  pu  i Ile  être  apperçû. 

On  appelle  Joufflets  a lanternes,  ceux  nui  re- 
pré  Tentent  une  lanterne  de  panier,  dont  Pais  fu- 
périeur,  quand  on  le  lève,  demeure  parallèle  à 
l’inférieur. 

Il  y a a la  Chine  une  fête  célèbre  qu'on  appelle 
la  fête  dfc^  Lanternes.  C'eft  le  quinz  ém  jour  du 

Îrcmier  mois.  On  fufpcrd  dans  routes  les  mai- 
ons  Se  dans  les  rues  , un  fi  g-and  nombre  de 
lanternes , que  c'eft  une  fureur  plutôt  qu'une  fête. 
Pluficursdc  cet  lanternes  (ont  d'une  erandeurpto* 
digicufc,  St  ornées  de  très-belles  peinture». 
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Lanterne  , qu’on  nomme  auflî  Plioîr^  Inftnjmcnt 
rond  qui  fcrt  aux  Gaziers  à ôter  ta  foie  de  dclfus 
l’ourdilloir  , pour  la  mettre  fur  les  deux  enfublcs 
du  haut  du  métier  à gaze. 

En  i.  de  Guerre  , Inftrtimcnt  de  Canonnier  pour 
prendre  la  poudre  , fie  en  charger  le  canon. 

On  le  nomme  aulîi  Cuiller  a charger. 

Lanierne  à mitrailles  , cft  une  cfpéce  de  bocrc 
qu'on  remplit  de  mitrailles  pour  en  charger  un 
canon.  , * 

Lanterne  à gargoufïcs.  T.  de  Mar.  Étui  de  bois 
dans  lequel  on  met  les  gargoulks  pour  les  port 
en  haut. 

Lanterne  « en  t.  d'Orfévre: , cft  la  partie  d’une 
crollc  d'Êvcquc  , ou  d’un  bâton  de  Chantre  , qui 
cil  grotlc  fi:  a jour , qui  en  quelque  façon  repré- 
sente une  lanterne. 

En  t.  d'horlog.  c'eft  une  petite  roue  placée  au 
centre  d’une  grande  : elle  tient  lieu  de  pignon 
dansfcs  greffes  Horloges.  Les  lanternes  font  com- 
pofées  diüufcaux  ronds  , cylindriques  , montés  fie 
riVés  en*  deux  plaques  parallèles. 

C'eft  aulîi  une  conftruCtion  de  charpente  , ou 
cage  carrée , qui  fc  met  au  plus  i aut  des  dômes 
fie  des  pavillons , où  il  y a d'ordinaire  quelques 
fenêtres. 

Lanterne  <CefiaCier  , cft  une  tourelle  élevée  au- 
dclfus  dune  plate-forme,  ou  terraife  , pour 
couvrir  laçage  ronde  d’un  cfcalicrpar  où  on  y 
monte. 

Lanterne  SEglife  , cft  une  petite  tribune  en  fer- 
me de  cage  de  mcnuifcric  vitrée , ou*  fermée  de 
jaloulies  , qui  ferr  d'oratoire. 

C'eft  aulh  un  petit  cabinet  de  memiifcric,  fer- 
mé de  jaloufies , qu’on  élevé  dans  quelques  au- 
ditoires , pour  placer  quclquc^pcilonnes  qui  veu- 
lent écouter  fans  être  vues. 

Lanternh  de  Moulin.  Pignon  à •jour  fait  en  for- 
me de  lanterne  , compole  de  deux  piéccs  de  bois 
rondes , au  bord  dcfquellcs  font  dix  fufeaux  où 
s’engrenuent  fit  s'accrochent  les  dcucs  de  u roue 
intérieure  du  moulin  qui  fai:  tourner  les  »eu- 
les. 

Lanterne  M aokîu*.  Per.  machine  d'Opiiquc  , oui 
fait  voir  dans  l’obfcurité  fur  une  muraille  blanche 
flutîcurs  fprétres  fi:  monftrcs  affreux.  Elle  cft 
conipofcc  d’un  miroir  parabolique  qui  réfléchit 
La  lumière  d’une  bougie , laquelle  fort  par  le  pe- 
tit trou  d’un  tuyau  , au  bout  duquel  il  y a un  ver- 
re de  lunette  i fi:  entre  deux  on  y coule  fucccllivc- 
menr  plulieurs  petits  verres  peints  de  divcifes 
figures  extraordinaires  , qui  fe  rcpréfenrcnc  fur 
la  muraille  oppolée,  en  plus  grand  volume.  * 
Lanternisj  au  \ lur.fc  die  des  dtfeours  impertinens, 
des  chofc*  de  néanr. 

On  dit  prov.  rn  parlant  d’un  foc  fi:  d’un  cré- 
dule , qu’on  lui  feroit  croire  que  des  veilles  fout 
des  lanternes. 

LANTERNEAU  , f.  m.  T.  de  falines.  C'eft  la  per. 
chauffée  qui  féparc  les  méans  dans  les  aires  > elle 
elt  terminée  de  chanue  côte  par  les  braifaux. 
LANTERNER , v.  a.  Fatiguer  , importuner  par  des 
difcours  fi:  des  entretiens  de  néant.  Oàium  créa - 
re  y oaium  ajj'crre.  Il  cft  du  ftylc  fam.» 
Lanterner,  v.  n.  S’amufer  a la  bagatelle , n’aller 
point  au  folidc , ne  conclurrc  rien.  Inepte  in  re 
aliquà  tergiverjari. 

Lanterneru,  f.  f.  Difeonrs,  ou  chofe  de  peu 
d impoli. ’ ne c.  Irtujira  veria.  Il  cft  du  ftylc  him. 
LANTERMLR  , ilke  , 1.  Qui  fait  ou  qui  vend  des; 
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lanternes , ou  qui  cft  chargé  de  les  allumer.  Lu- 
ternarius.  Au  fig.  il  fign.  Homme  badin  , qur«c 
dit  que  des  fadaifes.  Lentus , moltjivs.  Il  elt  du 
ftylc  fam.  It.  Vétilleux  , que  la  moindre  difficulté 
arrête.  LeJJator. 

LANlERNiSTfc,  f.  m.  Nom  (TAcadémicicns  éta- 
blis a Touloufe.  1k  ont  été  ami»  nommés,  parce 
qu’avant  que  leur  Sociécé  fut  érigée  en  Acidé- 
mie , ils  s affembloknt  la  nuit , éclairés  par  de 
petites  lanternes. 

LANTIONE  , f.  f.  Sorte  de  bâtiment  de  mer  donc 
on  fe  ferr  a la  Chine.  11  approclic  fort  des  galères 
de  l'Europe. 

LANTIPONNAGE , f.  m.  Mot  bas  fie  burlcfquc  , 
p.  d.  importunité  ridicule  , fore  conduite,  impor - 
t unit  as  y cejjtio. 

LANTIPONNER  , v.  n.  T.  pop.  8:  burlcfquc.  Faire 
les  choies  mal  adroitement  ^tourmenter  , harceler 
quelqu’un  en  le  tiraillant.  Leffître. 

LANTRICUET.  Voy.  TRÉGUIER. 

LANTURE  , f.  f.  T.  de  Chaudionnier.  Ce  font  les 
petits  agrcmens  ou'crti  fait  avec  le  marteau  fur  le 
cuivre  loi  fqu’il  cft  travaillé. 

LANTURLU.  T.  bas  fit  pop.  qui  fc  dit  en  manière 
d'interjection , pour  marquer  du  mépris  fit  nier 
ce  qu’un  aiurc  avance , pour  marquer  qu'on  ne 
le  croie  nas  , fi:  le  rejetter.  Apage. 

Il  1c  dit  aulîi  fubftantiv.  Il  n eft  pas  capable  de 
cela  . c'cft  un  plailâm  lanturlu  pour  ofer  l'entre- 
pi  ci’ dre. 

LANTURLU- LANTURE.  Refrain  d’un  fameux 
Vaudeville , qtfi  donna  le  nom  de  Lunturlus  à 
des  vignerons  féditicux  de  Dijon,  en  téjo.  par- 
ce qu'ils  fai  foie  nt  battre  cet  air  fur  le  tambour 

fondant  leur  marche.  Cette  fédition  cft  appelles: 
e lanturlu  de  Dijon. 

LAN-VETHEL1N,  ou  LANVILLIN,  f.  m.  Bourg 
de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre,  dans 
le  Comté  de  Mqptgommery.  LanviUinum. 
LANUGINEUX  , euse  , adj.  m.  & f.  Qui  cft  rem- 
pli de  poil , fie  fait  comme  de  la  laine.  Il  cft  quan- 
tité de  Plantes  dont  les  feuilles  font  lanugineux 
fis. 

LANU'URE  , f.  f.  T.  de  Plombier.  Pièce  de  plomb 
qui  cft  au  droit  des  arrcricrcs  , St  fous  les  amor- 
tiifetncns.  On  l'appelle  aufli  èajque. 

LAN/ANI , f.  m.  Animal  d'Afrique  , que  le  Uorv 
meme  craint.  Larrrani  fera. 

LANZANO.  Voy.  LANCIANO; 

LANZO , f.  m.  Ville  d'Italie  au  Piémont  fur  la  Su- 
re. Axima. 

LAO. 

LAO  , ou  LAOS  , Ç m.  Le  Royaume  de  Lan.  I^aum 
Regnun^ Il  cft  dans  l’Inde  dc-li  le  Gange  , bor- 
né au  Wvanr  par  celui  du  Tunquin  ; "au  midi 
par  celui  de  Camboyc  \ au  couchaorpar  ceux  de 
Sjam  fie  de  Pégu  ; fi:  au  nord  par  les  peuples  quota 
nomme  Gnai.  Sa  ville  cap.  elr  Langionc.  Le  Roi 
de  luia  cft  maîtie  abfolu  de  routes  les  ter  tes.  Los 
habitans  du  pays  font  nommes  Langitns , ou 
Layes.  Ils  fontPayens  , fie  croient  la  tranltnigTO^ 
Ho«  des  âmes. 

LAOCOON  , f.  m.  Frere  d’Anchife,  étoit]  Prrtrc 
d'Apollon  fie  de  Neptune. 

LAODAMIE,  ftf.  Fille  de  Bel léroobon  fit  d’Aché- 
inonc.  /{.Femme  de  Protélilas.  It.  Princcfle  ù'Ê 
pire. 

LAODICE,  f.  f.  Merede  Niobé.  Jt . Fille  d’Aga- 
numuun  fie  Je  ( lytotnneftrc.  if.  Remède  Cap- 
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padoee.  lt.  Fille  de  Priara  & d'Hécube.  lt.  Fille 
d'Asapéhor. 

LAOÔICfcE , f.  f.  Ville  de  Syrie  , anciennement 
Archiépifcopale.  Laadicea  , Laodicea  ad  Libanum. 
Elle  cil  aujourd'hui  fort  peu  importante.  Elle  por- 
te le  nom  de  Lyche , ou  de  Ladikia,  & elle  cil 
à lix  ou  fept  lieues  au  midi  d’Anuochc. 

Laodicce  , ou  Laudiîsa.  Autre  pet.  ville  de  Sy- 
rie. Laodicea  Cabiofa.  Elle  cft  à la  (ourcc  du  Far* 
far,  a lis  ou  fept  lieues  au-dcllus  d’Hcms.  Les 
deux  Laodicées  de  Syrie  écrivent  leur  nom  en  ca- 
raftère  Latin,  LAÜDIKTHON  , ou  LAOD1K- 
THOV  , celles  d'Afie  jamais. 

Laodicce  , f.  f.  ou  LadicIc  , f.  m.  Anciennement 
ville  conlîdérable  de  la  Calatie  , dans  l’Afic  Mi- 
neure. Laodicea  combujla.  Aujourd'hui  village  de 
la  Caramanic  en  Natolie. 

Laooicek.  Ville  autrefois  Archiépifcopale  de  la 

frandc  Phrygie  en  l'Afic  Mineure.  Laodicea  ad 
ycun.  Les  Turcs  appellent  fes  ruines  Eskihiflar  , 
& on  les  trouve  dans  la  Natolie  propre , fur  le 
Liclio. 

Iaodicîe  vient  de  a»»«,  populus , 6c  Un»  9 jus , 
comme  qui  diroit , lieu  où  l’on  rend  jufticc  au 
peuple. 

LAODICÊEN , ENNl  , f.  Qui  eft  Je  quelqu’une 
des  quatre  Laodicêes.  Laoaècenjis. 

LA  ODS.  Voy.  LODS. 

LAOMF.DON  , f.  m.  Fils  d'Ilus  , k pere  de  Pmm, 
régna  a Troyc  vingt-deux  ans. 

LAON  , ( Prononc.  LAN.  ) f.  m.  Ville  du  Gouver- 
nement de  rifle  de  France.  Lauaunum  , Lugdu- 
num  CUvaium.  Elle  cft  cap.  du  Laonois . con- 
trée de  Picardie  , k fi  tuée  fur  une  montagne  , 
Il  fix  lieues  de  Solfions  , du  côté  du  nord. 
Son  Évêque  porte  le  nom  de  Duc  , eft  un  des 
douze  anciens  Pairs  de  France  , & fuffraganc  de 
Rlicims. 

JjiONE , f.  f.  ou  Saint  Jean  de  Liant.  Bourg  de 
Bourgogne.  Latona  , Laona.  Ce  nom  s’eft  formé 
de  celui  de  Latone  , en  retranchant  le  t , parce 
que  cette  Divinité  Paycnne  y avoir  autrefois  un 
Temple.  Il  y a aujourd'hui  une  Eglife  dédiée  à 
Saint  Jean.  On  l'a  appellé  aufii  le  Pont  de  Laont. 
Ce  lieu  eft  fur  la  Saône  , entre  Dijon  k Dole. 
LAONOIS  , OISE,  f.  Qui  eft  de  Laon.  Laudtmen- 
Jis , Clavas,  ^ 

Laonois  , f.  r# Contrée  de  Picardie  , Province  de 
France.  Laudunenfis  pagus , lluvaces.  Cn  du  Lao- 
nais  en  trois  fyllabcs  , 8c  non  pas  Laiiois. 
LAOR1NA-  Voy.  LAURIA. 

LAOSYNACTE,  f.  m.  Officier  dans  1 Eglife  Grec- 
que. Laojyneutes.  Il  éfoic  chargé  d'ailcmbler  le 
peuple.  De  a«i<  , peuple  , k de  rvuj.  , J'aficm- 
blc.  * . . . 
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tAPATHE,  f m.  Lapathum.  Sorte  de  plante  qu'on 
appelle  autreiôcnt  Par  elle  , ou  Patience.  Du  mot 
Gr.  , purger;  parce  quelle  cft  purga- 

tive. 

LAPATHIOS  , f.  m.  Ville  aujourd'hui  réduite  en  • 
village.  Lapithus  , Laptuhoi , Lapethes.  Elle  eft 
licucc  fur  la  côte  Icpieniriorfplc  de  l'Idc  de  Can- 
die, près  du  Cap  de  Cormachifti. 

LAI’EK,  v.n.  Boire  a la  manière  des  chiens,  des 
chais  loups,  renards  , 8c  autres  animaux  qui 
om  la  langue  marc , qui  leur  fcri  à arnrer  l'eau 
dans  leur  gueule.  More  ceuum  bidet e. 

^l'ERtAU  , fubft.  mafe.  (Quelques-uns  dtfeut  LA-  | 
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PREAU.  Petit  lapin  de  l’année.  Tener  cuniculus 
LAPHISTIUM  , f.  m.  Montagne  de  Béotic.  Jupi- 
ter y étoit  honoré. 

LAPHYRE.  Cf.  Surnom  de  Pallas.  Laphyra.  Elle 
etoit  amh  nommée  , comme  qui  diroit  Laphy - 

T-  d.C  butin,  parce  quelle 

ctoit  la  Déclic  de  la  guerre. 

LAPHYSTIEN  , enne  , l.  Qui  a quelque  rapport 
•u  mont  Laphiftiura.  Liptyius,!  PP 

LAPIDAIRE , f.  m.  Ouvrier  nui  taille  les  pierres 
prcciculcs  , Marchand  qui  les  débite , ou  celui 
qui  clt  expert  a les  connoître.  Gemmarius. 

Lapidaire  ( Style  ).  Ceft  un  ftylc  propre  aux  infi 
cnption*.  Il  tient  le  milieu  entre  les  vers,  6c  la 
profe.  Il  faut  également  éviter  un  ftylc  , ou  trop 
froid  p ou  trop  brillant. 

LAPIDATION , f.  f.  Mort,  ou  blellurc , caufée 
par  des  coups  de  pierres  jettées  par  une  multitude 
de  peuple.  Lapidatio. 

LAPIDER,  y.  a.  Tuer  quelqu’un  à eoups  de  pier- 
res- Lapidions  obruere. 

Il  fe  ait  fie.  en  parlant  de  gens  qui  s'émeuvent 
pour  quereller , ou  maltraiter  ce  x qui  font  ou 
qui  difent  quelque  chofe  qui  les  choque. 
LAPIDIFICATION  , f.  f.  T.  de  Chym  Aélion  par 
laquelle  on  convertit  quelque  fubftancc  en  pier- 
re- Lteptdificatio.  — 

LAPIDlFŒR  , v.  a.  T.  de  Chym.  Réduire  les  nié- 
taux  en  Pierre , par  le  moyen  de  leur  calcina- 
tion.  lnlapidcm  convenere. 

LAPIDIFIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  a la  verra  de  con- 
vertir en  pierre.  In  lapidem  convertens.  Il  ne  fc 
dit  qu’en  cette  phr.  Suc  Lapidifique. 

LAPIN , Lapine  , f.  Petit  animal  fauvage  qui  fc 
retire  dans  les  bois , & qui  y crcufe  des  rerriers. 
Cuniculus.  U eft  du  refte  allez  fcmblablc  au  liè- 
vre j mais  on  ne  le  chalTc  pas , 6c  on  le  prend  à 
l'amit.  Ou  l’appelle  aufli  conil.  II  y a aufli  dus  la- 
pins buifonniers  , parce  qu’ils  fe  tiennent  toujours 
dans  les  buiflons.  On  appelle  les  femelles  hajes. 

Ce  mot  vient  de  lepinus  , dimin.  de  lepus , & de 
leporeUüj. 

On  dit  balT.  d’un  homme  habillé  de  neuf,  ou 
qui  cft  paré  , qu’il  cft  brave  comme  un  lapin  , 6c 
d une  femme  qui  fait  beaucoup  d'enfans  , que  • 
c eft  une  vraie  lapine. 

Le  lièvre  6i  le  lapin  fur  les  médailles  font  le 
fymbolc  de  l’Elpagnc , 6c  de  la  Sicile , 6c  ils 
marquent  en  général  l’abondance , à caufc  de  la 
fécondité  de  ccs  animaux. 

Lapin.  Sorte  de  coquillage  marin.  Cuniculus  con - 
cna. 

LAPIS , f.  m.  Efpécc  de  pierre  précicufe  qui  n’cft 
point  tranfparentc.  Stellatus  lapis , lapis  laruli . 

EUe  cft  bleue,  avec  des  filets  aor,  6c  quelque- 
fois  mêlée  de  pourpre.  On  la  trouve  parmi  les 
fables  delà  mer , & dan;  les  cavernes  quelle  a 
crcufécs.  Du  lapis  qui  ne  peur  être  employé,  on 
en  compofc  l’azur  d'outremer.  Les  Grecs  1 ont  ap- 
pcllé  ou  pierre  bleue , 6c  les  Arabes  ùtiuli, 

d’où  vient  le  mot  d’*i(«r.  • 

Lapis.  T.  du  grand  Art.  C’cft  le  fcl  de  l'or. 

On  donne  ce  nom  à Jupiter,  en  mémoire  de  la 
pierre  que  Saturne  avoit  dévorée  à la  place  dç 
fon  fils. 

Lapis-dfntalis.  Coquillage.  Voy.  DENTAL. 

LAPITHE  , f.  m.  fc  f.  Nom  d’un  peuple  de  Thcfla- 
liccn  Grèce.  - tha . 

LAPORD  , Ifapourd , ou  Labord . f m.  Nom  an- 
cien d'une  Yiile  de  France,  LapurduTi.  Selon 
O o o o i j 
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quelques-uns  c'cft  Lourde , fclon  d'antres . e'eft 
Bayonne  , (meme  ville  de  la  Novcmpopulamc  , 

Îui  fut  dans  la  fuite  appcllcc  Civitas  tioatium  , 
\ayonnc , c.  à d.  en  langage  du  pays  , Bon  port. 
LAPPÀ*  f f-  Sorte  de  plante  qu'on  appelle  autre-  I 
ment  Bardant  , ou  Glouteron  Du  Grec  A«C«?  , 
prendre  y s'attacher  y à caufc  que  les  têtes  de  la 
lappa  s'attachent  aux  habits  des  partant. 
LAPPMUDE  . f.  f.  Robe  de  peaux  de  Rentes , 
dont  on  fe  1ère  en  Laponie  Se  en  Suède. 

■LAPPON  , ONE  , f.  6c  adj.  Nom  des  peuples  de  la 
Lapponic.  Lavpon.  La  nation  Lappone . La  langue 
La  P porte  y eft  la  même  que  celle  de  Finlande,  Les 
happons  font  des  peuples  venus  de  la  Finlande. 
Ils  ont  tout  au  plus  quatre  pieds  6c  demi  de  hau- 
teur. Ils  s'adonnent  beaucoup  à la  magie  , 6c  l’on 
dit  merveilles  de  leur*  fortilégcs.  Quoiqu'ils  aient 
laplûoart  embraffé  le  Chnftianifmc , ils  font  fore 
fupcrftirieux  , & il  y a parmi  eux  un  grand  nom- 
bre d'idolâtres.  Ils  font  fujets  en  partie  des 
Danois . en  partie  des  Mofeovites  , Se  en  partie 
des  Suédois. 

1APPONIE,  f.  f.  Grande  Région  de  l’Europe  la  plus 
fcptcntrionalc  que  nous  connoiflbns  de  notre  con- 
tinent. Lappia  y La vp onia.  Elle  eft:  renfermée  en- 
tre le  <$4.  & le  71.  oéttrc  de  latitude,  6c  entre  le 
39  & le  68.  de  longi;  Jrc. 

Lapponie  Danoise  Appcllée  autrement  laFinmar- 
chie  , ou  le  Gouvernement  de  W ard’huy  s.  Pré- 
fecture W ardhufiana  , Finmanhta , Lappia  Da- 
nica  y ou  Norvegica.  Cette  partie  de  la  Lapponie 
eft  au  couchant  fcpccntrional  , fcparcc  de  la  Mol- 
covire  par  le  lac  d fencra-Trcck,&  de  la  Suédoife  , 
par  les  célèbres  montagnes  de  Norvège.  On  l'ap- 
pelle aulli  Lapponie  Norvégienne. 

Lapponie  Moscovite,  ou  Russienne.  C’cft  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Lapponie.  Lappia 
Mojcovitia  , ou  Rujjica.  Elle  s’étend  depuis  le  lac 
d’Encra-Treck  , iufqu’a  l’entrée  de  la  mer  Blat  - 
che  , 6c  aux  confins  de  la  Mofcovic  & de  la  Fin- 
lande. 

Lapponie  Norvégienne.  Voy.  Lapponie  Da- 
noise. 

Lapponif  Suédoise. C'cft  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  la  Lapponie.  Lappia  Suecica.  Elle  cftfépa- 
rée  des  deux  autres  par  les  montagnes  de  Norvège 
ou  4c  Daara-Ficl , 6c  bornée  vers  le  midi  par  l'An- 
gcrmanic , la  Bothnie  , le  golfe  de  ce  nom  , & la 
Cajauc. 

Lapponie.  Tulipe  qui  eft  cplombin  blanc  & rouge. 
LAPS  \ f.  m*  T.  qui  n'cft  guere  que  de  Droit.  Il  n'a 
d'ufage  qu'au  ungulicr  6c  dans  cette  phr.  Laps  de 
temps  , qui  fign.  Écoulement  de  temps  , cfpacc  de 
temps  écoulé.  Decurjus  temporis. 

Laps  , se  , adj.  Tombé.  Il  ne  fe  dit  que  de  cclni  qui 
a quitté  la  Religion  Catholique , & n'a  d'ufage 
qu'avec  le  rcduplicatif  Relaps.  Hérétique  laps  6c 
relaps , qui  eft* tombé  & retombé  deux  fois  dans 
l’héréûe. 

LAPTOS  , ou  Gourmets  , f.  m.  pl.  Efpéces  de  marc- 
lots  Maures  qui  aident  à remorquer  les  barques 
dans  les  rïvicics  de  Gambie  & de  Sénégal. 

L A;Q. 

LAQS.  Voy.  LACS. 

LAQUAIS , f.  m.  Valet  qui  fuit  à pié  fon  maître,  6c 
qui  porte  fes  livrées,  P* diflcquus.  Ce  mot  vient  de 
naqutt , lignifiant  autrefois  valet  allant  a pié  y &: 
l'on  a changé  la  lettre  n en/,  comme  le  peuple  dir 
Mantilles  , pour  Utilities  ; r.aquet  a eu:  formé  par 


LAQ  LAR  « 

transposition  de  lettres  de  l’Allemand  knecht . qui 
fign.  valet.  Laquais  le  prenott  autrefois  pour  fan- 
tütj.n.  Lac  y ou  toc  , en  langue  Echiopique  , fiffptfift 
Valet  y 6c  les  Bas-Bretons  difent  laques  en  ce  fens: 
peut-être  cft-ce  la  plus  fure  étymologie  de  laquais . 

LAQUE , f.  f.  Efoccc  de  réfinc dure , rouge  , claire» 
tranlparcmc , dont  on  fait  la  cire  d’Efpagnc.  Lac- 
cha.  C’eft  une  gomme  qui  vient  des  Indes.  Elle 
dégoutte  des  arbres  qui  font  dans  le  pays  de  Siam, 
Cambodia  . Pégu  , Bengale  , Malabar  , Sec.  Elle 
entre  dans  les  peintures  6c  les  vernis.  Quelques- 
uns  la  croient  formée  par  une  multitude  de  mou- 
cherons & de  fourmis  . qui  taillent  une  humi  lité 
gluante  far  les  branches  de  certains  arbres.  On 
Fait  de  la  line  laque  de  l’extrait  ou  de  la  lie  de  la 
cochenille  , qui  fcrc  aux  Teinturiers.  On  appelle 
laque  artificielle  , une  fubftancc  colorée  qu’on  fait 
en  France,  6c  qu’on  tire  des  fleurs,  comme  la 

Iaune  de  la  fleur  de  genêt , la  rouge  du  pavot , la 
ilcue  de  l'iris  ou  de  la  violette , Sec.  Laccha.  On 
fait  auflî  ta  laque  artificielle  avec  du  brefil  bouilli 
dans  la  lertîve  de  cendres  de  larmens  de  vigne» 
Sec.  Voy  le  Diét.  de  Trévoux. 

On  appelle  auflî  laque , le  beau  vernis  de  la  Chê- 
ne , ou  noir , ou  rouge.  En  ce  fens  il  eft  msfe.  Ce 
vernis  eft  compofé  d’une  gomme  précieufe  qui 
vient  d’une  cfpécc  de  ccrificr. 

LAQUÉA1RE  , f.  m.  Nom  d’une  des  elpéces  d’À- 
thïétes  des  Anciens.  Laquearius.  Les  Laquéairts 
«voient  d'une  main  un  lacet  pour  cmbarrailcr  leur 
ennemi , Se  de  l’autre  un  poignard  pour  s’en  dé- 
faire. 

LAQUELLE.  Voy.  LEQUEL  , donc  il  eft  le  fera. 

LAR. 

LAR  , f.  m.  Ville  de  Perfe  , qui  a été  cap.  d’un  Roy, 
qui  s’étcndoit  jufqu'au  golfe  de  Balfcra.  Lara.  Elle 
donne  le  nom  aux  Lanns  , mon  noie  d'arg  nt  qui 
a cours  en  Perfe.  Cette  ville  eft  maintenant  dans 
le  Farliftan  , près  du  Kherman  S:  de  La  rivière 
Tifnidt  :m. 

LARA  , f.  f.  Bourg  de  la  Caftillc  vieille  , en  Efpa- 
gne  , fur  la  rivière  d'Ailanza. 

LARACHE  , la  Hache  , l lierais  , Lixe  , C.  f.  Ville 
du  Roy.  de  Fez  , en  Barbarie.  Lira  , Laraix.  Elle 
eft  dans  la  Province  d'Afear  , à l’embouchure  de 
la  rivière  de  Larache  , dans  l'Océan  Atlanc  que. 
LARAIRE,  f.  m.  Temple  , Oratoue  , Chapelle  do- 
mcftiquc  dcftinéc  chez  les  uciM  Romains  a ho- 
noier  les  dieux  Laïcs , & tous  les  dieux  particuliers 
de  la  famille  ou  de  la  inaifon.  Lararum. 
LARANDA.  Voy.  LARE. 

LARANDA  ,f.  f.  Ville  Épife.  fuftVaganrc  de  Cogni. 
Elle  eft  dans  la  Caramaflic  , en  Natolie  , à la  four- 
cc  du  Cydne  ou  Carafu. 

LAR  ARES  , ou  Lararies  ? f.  f.  n|.  Fête  que  les  An- 
ciens célébroicnct  l'honneur  des  dieux  Lares.  La - 
raria. 

LARC  , ou  tArc  y 6c  Arc  , f.  m.  Pçr.  rivière  de  Pro- 
vence. Loris  y Larius  . Cocu  us.  Elle  baigne  la 
ville  d’Aix , 6c  va  fe  décharger  à Berre  dans  la 
mer  de  Martigues. 

LARCHAMPS  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le  Mai- 
ne , ÉlcCfiqn  de  Mayenne. 

LARCHANT.  Vo/.  S.  MATHURIN. 

LARCIN , f.  m.  AdFion  de  celui  qni  dérobe  , qui 
prend  furtivement.  Furtum.  Si  elle  fe  fait  par  force 
6i  par  effrattion  , cela  s'appelle  un  vol. 

Jt.  La  choft  dérobée. 

11  fe  du  auifi  en  matière  de  Littérature  , des 
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rm,  des  partages , des  penfees  , & même  des  ; 
difeours  entiers  qu'un  Auteur  dérobe  à un  autre  , 
fans  faire  mention  de  lui  , pour  s'en  attribuer  l'in- 
vention Se  1a  gloire.  Plagium. 

On  le  dit  aufTî  dans  la  galanterie , des  plaifirs 
dérobés  & pris  en  cachette.  • 

LARCUDIA  , ou  Arcudia  , f.  f.  Per.  ville  de  Bar- 
barie , en  Afrique  , dans  le  Royaume  de  Tripoli  , 
fur  le  golfe  de  Sidra.  Pluficurs  1‘ appellent  Liconda. 

LARD,  1‘.  m.  Gxailfe  ferme  qui  eft  entre  la  chair  & 
la  peau  des  animaux.  Lariaum.  On  le  dit  narcicu- 
liércment  des  pourceaux , des  marfouins  , des  ba- 
leines. Du  petit  lard  eft  un  morceau  de  cochon  où 
Ü4I  a peu  de  chair  qui  tient  au  lard , Se  qu'on  met 
au  por. 

Il  fe  dit  aufîi  en  parlant  des  ver  Tonnes  grades  Se 
replettes , qui  font  trop  chargées  de  graille.  Les  per- 
Tonnes  fcdcntaircs  deviennent  graifes  à lard.  Ceux 
qui  aiment  à dormir  long-temps  font  du  lard.  « 

On  dit  prov.  d'un  homme  fort  avare , Qu’il  eft 
vilain  comme  lard  jaune. 

Les  Ouvriers  qui  travaillent  en  Bois  , appellent 
le  lard  du  bois  , ce  qui  eft  entre  l'écorce  & le  vif 
de  l'arbre.  On  le  nomme  autrement  aubier. 

Lard  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Tripoli,  eu  Bar- 
barie. Larda  ; autrefois  A/pis. 

LARDER  , v.  a.  Piquer  une  viande  , y appliquer  de 
petits  filets  de  lard.  Lardo  figere.  Il  y a des  Ronf- 
leurs en  blanc^  qui  ne  font  que  larder. 

Il  fe  dit  auffi  fig.  Se  balT.  en  quelques  phr.  au  lieu 
de  Percer  Se  de  piquer.  Figere  , configere.  TranJ- 
verberare  , tranjadigere.  Larder  de  coups  d’cpéc. 

On  dit  auffi  , larder  une  car» , inferere , quand 
on  la  fourre  entre  pluficurs  autres  canes,  ou  un 
feuillet  dans  un  livre. 

Larder  la  Bonnette.  T.  de  Mar.  Ceft  piquer  avec 
du  fil , Se  larder  d'étouppes  , une  bonnette  ou  pe- 
tite voile  , afin  de  boucher  une  voie  d'eau  , lorf- 
qu'cllc  fe  trouve  dans  un  endroit  du  vaifleau  qu’on 
ne  peut  découvrir.  4 

s Lard  h , ee  , part.  paff.  Se  adj.  Lardo  fixas.  On  ap- 

pelle une  collation  lardée  . Cerna  au  in  a , celle  où 
«on  fende  la  viande  lardée  çp  "meme-temps  que 
des  fruits , autrement  un  ambigu. 

LARÛERE,  f.  f.  Petit  oifeau  que  l'on  croit  être  le 
meme  que  la  mélange*  Parus.\ 

LARDIER  , vieux  f.  m.  Lieu  où  on  garde  , on  ferre 
le  lard.  Lardarium  dans  la  bafie  Latinité. 

Lardier  . vieux  f.  m.  Celui  qui  gardoit  les  provi- 
fions  de  bouche. 

LARDOIRE,  f.  f.  Sorte  de  broenette  creufée  & fen- 
due enouatre  par  un  des  bouts  , fervant  à larder. 
V eruculum  lardarium. 

• LARDON  , f.  m.  Petit  morceau  de  lard  coupé  en 
long,  qu'on  fait  entrer  dans  la  viande  pour  lar- 
rofer  quand  on  la  rôtit , ou  pour  la  rendre  rendre 

2uand  on  la  met  en  pâte  ou  à la  daube.  Laridi 
nguta. 

Il  fe  dit  fig.  pour.  Brocard,  raillerie,  mot  pi- 
* quant.  Diüerium  , feomma  , ïcurrile  diftum. 

1t.  Petit  feuillet  de  nouvelles  particulières  que 
l'on  donnoit  autrefois  outre  la  gaictte.  On  l’a  ain- 
fi  appelle  , parce  qu’il  renfermoit  ordinairement 

?|uelquc  picmamc  raillerie.  On  le  dit  encore  d'un 
cuiller  ajouté  à la  sazerte  de  Hollande.  On  dit 
d’une  femme  . Qu'elle  eft  le  lardon  de  Ton  quar- 
tier , quand  elle  en  fçait  routes  les  nouvelles. 

En  t.  d'Horlog.  c'cll  une  pièce  longue  que  l'on 
met  à la  coulilTe. 

En  terme  J' Artificier , on  appelle  de  ce  nom 
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les  petits  ferpentaux  de  différentes  grofleurs. 

LARE  ( ou  Lara  , f.  f.  Naïade  , qu’on  nomme  auffi 
Laranaa , Si  Larunaa.  Elle  étoit  fille  du  fleuve 
Almon.  Mercure  la  fit  mère  de  deux  jumeaux  qu’il 
nomma  Lares  , du  nom  de  leur  mère  , & qui  fu- 
rent honorés  comme  des  Dieux.  Elle  s'appclloit 
auffi  Mania , parce  quelle  éroit  mère  des  Mânes. 
EJlc  éroit  auffi  mcrc  de  la  folie.  Auffi  prioit-on 
ces  Dieux  pour  les  foux. 

Lare  , f.  m.  ou  Lares  , f.  m.  pl.  T.  de  Mythol.  Di- 
vinité payenne.  Lare , Se  au  pl.  Lares.  C étoient 
deux  jumeaux  , fils  de  Mercure  Se  de  la  Naïade 
Lare.  Les  Lares  croient  des  génies  que  les  Payent 
croyoïcnt  allifter  les  hommes  i ou  les  Divinités 
ui  étoient  comme  les  gardiennes  dès  familles  j 
es  Dieux  domeftiques  qu’on  plaçoic  dans  le  coin 
du  foyer.  Il  y avoir  de  bons  Se  de  mauvais  Lares  t 
comme  il  y avoir  de  bons  & de  mauvais  Génies. 
Varron  Se  Macrobe  difenc  que  les  Lares  croient 
en  fans  de  Mania.  Il  y avoit  des  Lares  publies  Se 
des  Lares  particuliers , ou  domeftiques.  Ceux-ci 
s'appelioient  -auffi  Pniflites  , comme  qui  diroic 
Gardiens.  Les  Lares  publics  fe  nommotenr  auffi 
Compilâtes  , de  compitum , carrefour  $ & Violes  , 
comme  qui  diroit  Voycrs,dc  via  , chemin  publie  ; 
parce  qu'on  les  plaçoic  dans  les  carrefours  & fur 
les  grands  chemins  dont  ils  étoient  les  Dieux  tuté- 
laires. La  viéhme  qu'on  oflroit  aux  Lares  éroit  un 
porc  , quand  on  leur  facrifioit  en  public.  En  par- 
ticulier on  leur  oflroit  du  vin  , de  l'encens , une 
couronne  de  laine  ,Se  un  peu  de  ce  que  l’on  fervoie 
a table.  On  Jes  couronnoit  de  fleurs.  Le  fymbolc 
des  Dieux  Lares  étoit  un  chien  , à caufc  de  fa  fidé- 
lité. Voy.  le  D.  de  Tr. 

LARÊDO  , f.  m.  Pet.  ville  d’Efpagne  , fur  la  côte  de 
Bifeaye.  - redum . 

LARENIER , f.  m.  T.  de  Menuif.  Pièce  de  bois  qui 
avance  au  bas  d’un  chaflis  dormant , d'une  croi- 
féc  ou  du  cadre  des  vitres  , pour  empêcher  que 
l’eau  ne  coule  dans  l'intérieur  du  bâtiment. 

LARENTINALES.  Larentinalia.  Voy.  LAUREN- 
TALES.  • 

LARGAGE  , vieux  f.  m.  Sone  de  tribut.  Largagium . 

Il  y en  a qui  prétendent  qu'on  doit  dire  laraage , 
lardagium . parce  qu’ils  croient  que  ce  tribut  fe 
levoie  fur  le  lard. 

LARGARAY  , f.  m.  Ville  de  Plnde  dc-lâ  le  Gange. 
Largaraum.  Elle  eft  près  du  lac  de  Chiamay  , Se 
cap.  d’un  Roy.  qui  porte  fon  nom. 

LARGE , adj.  m.  Se  F.  Qui  a la  fcconde  dimenfion 
des  corps,  laquelle  avec  la  première  qu’on  nom- 
me longueur , fait  des  fupcrficics.  Qui  eft  compofé 
de  deux  ou  pluficurs  lignes  parallèles , ou  mifes  a 
côté  les  des  autres  , Se  qui  fe  joignent.  Lo- 
tus, a. 

Il  fe  dit  auffi  rclarivement  du  côté  d’une  furface  * 
a une  autre.  Celui  qui  a le  plus  d étendue  s’appelle 
« long  t & celui  qui  en  a le  moins  s'appelle  le 
large. 

Au  large.  Phr.  adverbiale.  À l'aife  , fans  être  preflé 
ni  incommodé. 

La*rge  , fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  ample  , étendu  , où 
l’on  trouve  Tes  commodités.  Facilts  , eommodus. 

Il  eft  auffi  f.  m.  Cette  étoffe  a uni  de  large . On 
dit  à la  mer  , Prendre  le  large  ; p.  d.  fe  mettre  en 
haute  mer.  On  du  fig.  & fam.  Gagner  le  large  ; 
p.  d.  s'enfuir. 

En  général , ces  mots  au  large , en  t.  de  Mar, 
fign.  Plus  avant  en  mer. 

On  dit  en  t,  de  Man.  d’un  cheval , qu’il  va  large  M 
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quand  il  gagne  le  terrein , en  s’éloignant  du  cen- 
tre de  la  vole:. 

On  dit  en  Méd.  que  le  pouls  cft  large  , lotfque 
l'artère  paroic  a chaque  pulfation  diftcnduc  contre 
nature.  P ut, as  lattis. 

Eu  t.  île  Peint.  Lumières  larges  ; c.  à d.  étendues 
& grandes.  Peindre  large  , c clt  donner  de  grands 
coups  de  pinceau. 

Large  i>e  loi  , en  t.  de^Monnoic  , fc  dit  des  espè- 
ces ou  des  pièces  qui  font  au-deflus  du  titre  réglé 
par  l'Ordonnance , comme  fart  fc  dit  de  celles  oui 
iont  au-  Jellus  du  poids  ordonné.  Purior  quant  lex 
m o net  aria  iubeat. 

Large  , a If.  Ce  die  fig.  en  chofcs  morales  & fpiri- 
tuclles.  On  dit  des  Docteurs  qui  ont  du  relâche- 
ment dans  la  morale  , Qu'ils  font  trop  larges.  On 
le  die  dans  le  même  fens  des  fcntimens  qui  n’ont 
rien  de  rigoureux  ni  de  gênant. 

Qn  die  aufli  d’un  prodigue  , qu’il  cft  trop  large  , 
Jorfqu’il  paye  les  chofcs  plus  quelles  ne  valent  > 
ou  qu'il  donne  ma! -a-propos.  • 

Ondirprov.  Faire  du  cuir  d’autrui  large  courroie  ; 
p.  d.  ménager  mal  le  bien  d'autruf.  On  dit  de 
celui  qu’on  a battu  dos  fie  ventre.  Qu’il  en  a eu 
tout  du  long  fie  du  large  ; ce  qui  Ce  dit  aufli  au  fig.  i 
de  celui  qui  a perdu  fon  procès  avec  amende  fie 
dépens.  On  dit  d un  homme  peu  fcrupulcux  , qu'il 
a la  confcience  large  comme  la  manche  d'un  Cor- 
dclier.  Autant  dépend  chiche  que  large  ; p.  d. 
qu'une  avarice  mal  entendue  porte  autant  de  pré- 
judice qu’une  dépenfe  honnête.  On  die  aulTi  à celui 
qui  en  prefTe  trop  un  autre  fans  néccflîcé  , Accom- 
modez-vous , le  pays  cft  large.  Ondit  ironiq.  d'un 
avare  , Qu'il  cft  large  , mais  c’cft  des  épaules.  On 
dit  d'uue  lieue  oui  ennuie  , Quelle  n’cll  guère 
large  , mais  qu'elle  cft  bien  longue. 

LARGEMENT  , adv.  Abondamment  , autant  fie 
plus  qu'il  n’en  faut , avec  profufion  , fans  épargne. 
Copiait  t largiter. 

Jt,  Pleinement , entièrement.  PenitUs  , omninà , 
plane  ,funa/ri0.  ....  » ... 

LARGESSE  jf.  f.  Don  , libéralité.  Largtuo , hbera- 
litas . t 

LAKOESS1  de  loi.  T.  de  Monnoie.  Ce  qui  excédé 
je  Utre  ordonné  par  les  Loix.  Montu  puritas  ma- 
jor quant  à lege  préferihatur.  On  dit  forpage  pour  le 

^Pièces  de  Largelfe . C’eft  ainfi  que  l’on  appelle 
certaines  pièces  <lor  fie  d argent  que  les  Hérauts 
jettent  parmi  le  peuple  au  Sacre  des  Rois  fie  autres 
grandes  cérémonies.  Munera  , nummi  mijjiles. 

LARGEUR  , f.  f.  La  féconde  dimcnfîon  des  corps, 
qui  appartient  aux  fuperficies  , «t»  étendue  d’une 
ch  »fe  conlidérée  comme  large  5 l'étendue  ou  la 
dimenfion  que  font  pluiieurs  lignes  mifes  à côté 
les  nés  des  autres.  Laiituio. 

LARGION  , vieux  f.  f-  Don , libéralité.  C’cft  un 
abrégé  de  largition  : du  Latin  Lrgitto. 

LARGlS  , f.  m.  Bourg  de l’Ecollc  méridionale,  dans 
ja  province  de  Cumngham. 

LARGlTlOtyAL,  fin.  B *s  Officier  dans  l’Empire 
Romain.  Larguionalis , Apparitor.  C’étoit  une  cf- 
pécc  d’Huiflicr  fie  de  Sergent. 

LARGO.  T.  Barbare  , qui  vient  de  l'Ital.  dont  les 
Provençaux  fie  quelques  autres  fc  fervent  dans  les 
écrit  r. Vint rcantillcs  : il  lign.  anwlemeru. 

LARGUE  , f.  m.  ( Quelquefois  on  donue  un  article 
ftm-  à ce  mot . Se  on  die  la  largue.  ) T.  de  Mar. 
Haute  mer.  Altum  mare  , altum.  Il  n’a  guère  d’u- 
fage  qu'en  ces  phrafes  ; Prendre  le  largue  , tçnir  le 
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largue , fait  t largue , p.  d.  prendre  la  haute  mer  J 
Sec.  On  dit  aufli  adverbialement , Se  mettre  à la 
largue  ; p.  d.  en  haute  mer,  de  peur  dccrcjcrté 
fur  les  côtes. 

Il  cft  aufli  adj.  fi:  l’on  appelle  Vent  largue , ou 
Ÿent  de  quartier , obliquas  ventus  , l’aire  de  voie 
ui  cft  coinpnfc  entre  le  vent  arriére  fie  le  vent 
ç bouline.  C’cft  le  plus  favorable  des  vents  pour 
le  fillagc  , car  il  donne  dans  toutes  les  voiles. 

LARGUER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Laiflcr  aller  les  ma» 
Dtruvres  quann  elles  font  halées.  Uemittere. 

Il  lign.  aufli  en  général , Tirer  a côté  , ou  met- 
tre à la  largue.  On  dit  d’un  vaillcau  qu’il  a largué , 
lorfqu'il  s'ouvre  en  quelque  endroit.  Ctla  fl|iiilie 
encore  que  le  vaifleau  s cft  fervi  du  venr  pour  fuir 
le  combat.  E11  ces  occasions  le  v.  larguer  cft  n. 

LARIGOT  , f.  m.  Vieux  mot  qui  lign.  flageolet , ou 
cfpécc  de  flûte  champêtre  , à 1 imitation  de  la- 
quelle on  a compofé  un  jeu  entier  de  l’orgue  , qui 
eft  de  quarafttc-huit  tuyaux  , qui  font  un  hffle- 
menc  fort  aigu.  Fiftula. 

On  dit  prov.  Boire  à tire  larigot  ; p.  d.  boire 
beaucoup  , fi:  à longs  traits.  Quelques-uns  difenc 
que  ce  prov.  vient  des  Goths  , oui  ayant  tué  leur 
chef  Aiaric  , 6c  mis  fa  tête  au  bout  d'une  pique  , 
bûvoicnc  par  dérifloji  a fa  lancé  en  proférant  cos 
mors , A ci  Alaric  Qotk  , d’où  011  adit  par  corrup- 
tion , à tire  larigot . 

LARIN , f.  m.  Monnoic  de  Balfara  , de  Perle  fie 
d’Arabie.  Larimts.  Ceft  un  61  d'argent  plié  en 
deux.  Il  vaut  un  peu  plus  de  dix  fols.  Ce  nom  vient 
de  ce  que  c’étoit  la  monnoic  propre  des  Princes  de 
Lar,  ville  de  Perfe  , fit  ou'ils  avoient  inventée 
lotfque  cet  État  étoit  fépare  du  Roy.  de  Perfe. 

LARINA , ou  Larine  , f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Naples. 
Larinum.  Elle  cft  dans  le  Comté  de  Molifle  , aux 
confins  de  la  Capitanarc.  f 

LARIS,  f.  m.  Pet.  ville  autrefois  Êpife.  dans  la  Sy- 
rie , fur  la  rivière  de  Tarfar.  -if[a 

WRISSA  , ou  MègariJ'e , f.  f.  Rivière  de  la  Rema- 
nie. LariJJus  , Mêlas.  Elle  baigne  Bergas  , Ipfala, 
fitc.fi:  fc  décharné  dans  l’Archipel. 

LARISSE  , f.  f.  Montagne  de  l Arabie  Pétrée.  Iut- 
rijja  , Caffius  mons.  Elle  cft  le  long  d la  mer  Mé- 
diterranée , vers  les  confins  de  la  Judée- 

Larisse,  Larifta,  Larfa  , f.  f.  Ville  Archiépifc. 
de  la  Tlieflalte  , furie  Pénée  , environ  à dix  lieues 
de  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Satonichi. 

Larisse  , ou  Lariro  , f.  m.  Ancienne  ville  de  Grèce. 
Larijfa  penfiUs  fiCremafle.  Elle  cft  dans  la  The  Ita- 
lie , entre  le  golfe  de  2elton  fie  celui  de  l'Armiro. 

Il  y avoit  anciennement  beaucoup  d'autres  La • 
rijffcs  : deux  en  l’ifle  de  Crète  , une  en  Syrie , unq 
autre  en  Lydie  , une  dans  1 Éolide. 

LARISTAN  , f.  m.  Contrée  de  Perfe*,  aux  environs 
de  la  ville  de  Laar. 

LARlX  , i.  m.  Arbre  dont  on  prérend  que  le  bois  cft 
incombuftible.  11  jette  des  lamies  odorantes  , 
qu'on  emploie  à la  guértfon  de  pluiieurs  maux.  Il 
paroît  que  cet  arbre  croit  aux  environs  des  Alpes. 

LAR-KIN  , f.  m.  Breuvage  fort  en  ufage  dans  routes 
les  ifles  des  Indes  Orientales.  C’eft  une  liqueuf 
délicicufe  , mais  très -forte. 

LARME  , f.  f.  Eau  qui  fort  du  coin  de  l’œil  par  la 
comprcflioii  des  imtfcles , caufee  par  quelque  dou- 
leur , affliction  , fluxion  , ou  par  quelque  agent 
extérieur.  Lacryma.  Les  femmes  ont  le  don  des 
larmes , Se  un  merveilleux  raient  pour  pleurer.  Les 
larmes  font  leur  éloquence.  Eltùycr  les  larme 4 
d’une  perfonne  alHigéc , c’cft  U confolcr. 
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H y a aufli  des  larmts'.A c joie , qui  font  causes 

Ïar  U meme  compte  llion  des  inulclcs  , quand  ils 
ont  violemment  émus  par  quelque  ftirprife  cx- 
traordm.mc.  Amli  on  dit , Rire  julqu’aux  larmes. 

On  dit  hyperboliquement.  Un  torrtnt  de  lar- 
mes, de  celles  qui  coulent  en  abondance.  Pleurer 
à chaudes  lartpes , a grofles  larmes.  On  dit  d’un 
grand  malheur , Qu  on  le  devroit  pleurer  avec 
des  larmes  de  lang. 

Larme  , Ce  die  aufli  en  parlant  de  la  pénitence  , foie 
qu'on  ver fc  des  larmes  cfTc&ives  , foit  qu'on  fente 
une  vive  douleur  de  fes  lames. 

L'onguent  qui^  fc  nomme  larmes  de  cerf,  eft 
une  liqueur  cpaiflic  dans  deux  fentes  que  le  ccrfa 
au-dciious  des  yeux  , donc  il  paroît  quelle  eft 
dilii.lcc.  On  la  raie  avaler  aux  femmes,  pour  le 
mal  de  mère. 

It.  Suc  qui  diftille  goutte  à goutte  de  quelque 
arbte  , comme  de  la  vigne  quand  on  la  taille  , du 
lapin  , d’une  clpccc  de  palmier.  Gutta.  Les  gom- 
mes , les  rétines , les  mafttes  . font  des  larmes  de 
dilferens  arbres.  Il  y a aufli  du  vin  qu'on  appelle 
lachryma  Lhri/li . 

Il  lign.  aufh  une  petite  quantité  de  liqueur.  Gut- 
tu/a , lackryma. 

1t.  Figure  ou  représentation  de  larmes.  Les  Phi- 
lofophes  modernes  ont  fait  de  mcrveilleufcs  expé- 
riences fur  des  larmes  de  verre  , qui  fe  font  avec 
une  goutte  de  verre  fondu  tombant  dans  de  l’eau  ; 
caQi  l'on  en  rompt  le  bout  de  1a  queue  , le  refte 
fc  brife  aufli-tôc  en  mille  petites  parties  j autre- 
ment on  a de  la  peine  à les  cafTcr  à coups  de  mar- 
teau. On  les  appelle  communément  larmes  de  Hol- 
lande. 

On  appelle  en  Architcéb  larmes  , campants , ou 
clochettes  t suite , certains  ornemens  qu’on  appelle 
auttemenc  Gouttes.  Ils  repréfentent  des  gouttes 
d'eau. 

Larme  de  Job.  Lacryma  Jobi.  Plante  arondinaeéc  , 
donc  les  fleurs  nai  lient  en  manière  d'epi , coir.po- 
fées  de  plulicurs  étamines.  Elles  ne  font  furvics 
d'aucunes  graines,  Ses  fruits  font  des  coques  dont 
chacune  renferme  une  fcmcnce  rougeâtre  quand 
elle  eft  mure  , faite  en  forme  de  larme  : ce  qui  a 
donné  le  nom  a cette  plante  . que  l'on  cultive  en 
Candie , en  Syrie , & dans  les  autres  pays  Orien- 
taux. 

On  appelle  proverbialement  des  larmes  de  cro- 
codile , les  larmes  feintes  de  ceux  qui  verfent  des 
pleurs  fans  être  véritablement  affligés.  Ou  dit 
aufli  ironiquement  à un  enfant  qui  témoigne  quel- 
que envie  de  pleurer  , Qu'il  eft  fur  le  pont  de 
Sainte -Larme. 

LARMER  , vieux  v.  a.  Pleurer. 

LA  REMETTE , vieux  f.  f.  Petite  larme.  Lacrymula. 
LARMIER  , C.  m.  T.  de  Maçonn.  qui  fc  dit  de  cette 
avance  ou  petite  corniche  qui  eft  au  haut  du  toit , 
& qui  préferve  les  murs  de  la  chûtc  des  eaux. 
Summi  parietis  corona  , lorica.  On  l’appelle  aufli 
mouckette , ou  couronne. 

It.  Le  chaperon  ou  talus  d’une  muraille  de  clô- 
ture j qui  1ère  à faire  écouler  l’eau.  Supcrcilium. 
It.  Le  couronnement  d’une  louche  de  cheminée. 

It.  -Efpéce  de  fenêtre  fort  ébrafee  qu’on  pratique 
clans  les  caves  , cuihncs  , &c.  Obliquait  luminis 
feneflra. 

Le  larmier  d’un  cheval  eft  une  partie  qui  eft  à côte 
des  yeux  du  cheval  , ou  un  peu  au-deflus.  Equi 
venu  ocularia. 

1AKMILRE,  f.  f-  T.  de  Châtie.  L’endroit  auprès  des 
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yeux  d’où  il  coule  au  cerf  quelque  larme  ou 
gomme  qui  s cpaiflic.  Juxta  cervt  tempora  Cdvum. 
On  les  appelle  aufli  larmiers. 

de  fermas  * **  Tulipc  qui  cft  gfis-de-lin  fit  blanc 

LARMOYANT  , ANTE , adj.  v.  Qui  pleure  , qui  ré- 
pan;l  des  larmes.  Lacrymabunaus.  il  vieillit  c.i  ce 
lcns,  u ne  le  die  guère  qu’en  rianr. 

Le  Comique  larmoyant  eft  une  cfpécc  de  Comi- 
que qui  attend  rie. 

Larmoyant  , ante  , f.  Nom  de  quelques  Héréti- 
ques qui  fc  lamcnrcscnt  dans  leurs  pncrcs.  Lat.r\- 
mans , p langeas . 

LARMOYER  v.  n.  Pleurer  1 chaudes  larmes,  ré- 
raoicner  la  douleur , fon  affîîdion  par  des  larmes 
gui  loncnt  des  yeux.  Lacryma, i.  Cc  mot  a peu 

. . „..S5  ’ “ cc  n en  fc  moquant. 

LARMOYEUX , tu  si,  adjQc  s'afflige  aifémcnc 

î an  S-*0*'5'  mot  n eft  pas  Ullié. 

LARNfcCA,  f.  f.  Bourg  ou  petite  ville  de  l'ille  de 

, , ..y,^Ada?s  'a  Partie  méridionale. 

LAKOBÔ  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Numidie.  Larcins , 
autrefois  lollops  parvus.  Elle  eft  dans  la  Couftan- 
v province  du  Royaume  d'Alger. 

..  iTS  * P.1-  Monnoie  dont  on  fc  ferc  aux 

Maldives.  Cinq  larrts  font  une  piaftre. 

LARRIS , vieux  f.  m.  Terre  qui  n'cft  pas  cultivée. 

, A&'JSS . V ’ & *"» la  •»*  Latinité  Larrirhrr. 

LARRON,  Larhonmisse,  f.  Celui  otl  celle  qui 

Fité*1  F C ^ aUlIUl  crt  cac“c:te  » ou  avec  iubc  - 

II  fc  dit  quelquefois  en  général  d’un  malfaiteur  , 
d un  criminel.  Jésus-Christ  fut  crucifié  entre 
deux  larrons. 

Ce  mot  au  fig.  & dans  le  ftyle  badin  , fc  dit  de 
celui  Qui  s empare  dune  choie  , ou  qui  la  con- 
lume.  C’eft  une  larrormejfe  de  cuur. 

Ixs  Ecoliers  appellent  Awotm  ,de  pxrires  pelli- 
cules lèches  qui  font  dans  les  plumes,  4c  qui  boi- 
vent ou  dérobent  leur  encre. 

Les  Relieurs  appellent  aufli  larrons,  les  plis  de* 
remllcts  qu  ils  laincnt , par  inadvertance  fans  être 
rognés. 

Prov.  Il  faut  erre  marchand , ou  larron  ; p,  d, 
qu  nn  marchand  qui  vend  trop  cher  , dérobe. 

On  dit  .quand  on  a acheté  quelque  choie  trop 
cher , ou  la  ; ufte valeur , qu’il  ne  faut  point  crier 
au  larron.  L occafion  fait  le  larron  ; p.  d.  que  1* 
facilité  de  dérober  invite  a le  faire  ; Si  ce  prov 
le  dit  de  toute  autre  chofeoù  loccalion  engage 
On  dit  de  deux  perfonnes  d’intelligence  pouf  faire 
des  friponneries,  quelles  s'entendent  comme  lar- 
rons  en  foire.  Demandez  à mon  compagnon  (î  je 
luis  larron.  Les  grands  larrons  pendenr  les  pcti's. 

h Lit  bon  larron  oui  o.  larron  dérobe  , lorlqu'on 
Prend  quelque  choie  à un  homme  qui  l'avoit  dé- 
robée a un  autre. 

Les  Illcs .des  Larrons  , de  la  Vêlas , de  fa  Sa- 
pana,  ou  de  Marie-Anne.  InjuU  laironum  , yc/a- 
rum  , Sapant,  Maria- jlnns.Ceti  un  amas  d’une 
vingtaine  d illcs.  Elles  font  entre  l'Océan  oriental, 
r la IVl  f’acif'quc  , dans  l’Archipel  de  S.  fararc. 
, .SniftÎR??!8  y ^ait  quelques  établilU-mcns. 
LARRONNEAU  , f.  m.  Petit  larron.  Furuncalus.  II 
n’cft  pas  fort  ultté. 

LARTA  , ou  Arta  , f.  f.  Ville  de  la  Grèce  , cap.  <f«- 
la  province  de  Larta , qui  eft  la  partie  méridionale 
de  J’Epirc. 

lARTAGO.  Voy.  LUPADT. 

J,  hARVE.  T.  de  AlythoJv  qui  flgn.  Démon  de  Pair. 
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Ccft  cc  que  le  ucuplc  appelle  Loup-garou  , Re- 
venant, btpnc- foliée.  Lurvu.  Les  Anciens  ccnoicnt 
que  les  larves  étoicnt  les  aines  des  médians  qui  cr- 
rotent  ça  6.  U , Ôi  des  fpcClrcs  qui  ctfray oient  les 

hommes. 

LA  KU  N DA.  Voy.  LARA. 

JLnRUS  , f,  m.  Oikau  dont  la  cervelle  guérit  l’épi- 
Icplic  , le  corur  hare  l'accouchement  , & fcltomac 
facilite  la  digeftion. 

LARYMNE , T.  K II  y a deux  villes  de  cc  nom  dans 
l’Antiquiré  > Tune  en  Béotie  , & l'autre  en  Achaic. 
-na. 

LARYNGOTOMIE.  C f.  T.  de  Chir.  Opération 
qui  fc  taie  a la  nacbéc-ançrc  par  une  incilion  , 
pour  donner  moyen  de  rcfpirer,  orfqu’it  y a danger 
de  fuftocation.  Luryagotomia.  Voy.  BRONCHO- 
TOMIE. Cc  mot  veut  dire  Incilion  du  larynx  : des 
mots  Gr.  , 6c  /**«  , je  coupe. 

LARYNX,  f.  m.  T.  d’Anat.  C'eft  le  noeud  de  la 
gorge  , qu’on  appelle  ordinairement  le  Couvercle 
& la  tôrc  Je  la  trachée -artère.  C’eft  un  des  orga- 
nes de  la  rcfpiration  , dont  le  corps  cft  presque 
coût  cartilagineux  , qui  doit  être  toujours  ouvert 
pour  laifler  palier  l'air  qut  entre  6c  qui  fort.  Il  cft 
fitué  à la  partie  antérieure  du  col.  C’eft  le  princi- 
pal organe  de  la  voix.  C'eft  ce  que  le  vulgaire 
appelle  le  morceau  ou  la  pomme  d’Adam , comme 
ii  Je  morceau  de  la  pomme  dctcnduc  qu'il  mangea 
lui  fut  demeurée  au  goficr.  Les  hommes  l’ont  plus 
gros  que  les  femmes  ; ils  ont  aulfi  la  voix  plus 

5 rave  ou’cllcs.  Le  larynx  fc  meut  dans  le  moment 
e la  déglutition , & dans  le  temps  que  l’aTophagi 
«’abaillc  pour  recevoir  l'aliment  ou  la  boiflon  , l< 
larynx  s'élève  pour  les  comprimer  6c  en  faciliter 
la  dcfccntc.  Ce  mot  eft  tout  Grec  AapvyÇ. 
LARZICOURT.  f.  m.  Petite  ville  de  France,  en 
Champagne  , fur  U Marne  , à quatre  licites  au- 
dcflous  de  Saint-Dizier. 

LAS. 

LAS  ! Interjection  plaintive.  Heu  ! Il  eft  vic«x  , 6c 
a (a  place  on  dit  Hélas. 

LAS  , i.  m.  ou  Lajjiére  , f.  f.  Partie  , endroit  d’une 
g mge  . à cAté  de  l’aire , où  l'on  cntalTc  les  gerbes 
de  blé.  Manipulorum  locus. 

Las  , Lasse  , adj.  Fatigué  , qui  a diflipé  une  partie 
de  Tes  forces  pour  avoir  trop  marché  ou  travaillé. 
Fejjas  , aefutuatus  , lajfus. 

Il  fc  dit  aulli  fig.  de  la  peine  6c  de  I'affliCtion  de 
J’efprit.  Je  fuis  Au  de  compcfcr  fans  fruit  & fans 
recompenfe.  Je  fuis  las  d’endurer  vos  remontran- 
te*. j c fuis  bien  las  des  écqrmileurs , des  impor- 
tuns. 

Pic  v.  On  va  bien  loin  depuis  qtfon  eft  las  , p.  d. 
qu’un  homme  qui  a du  ccrur  fait  des  efforts  ex-  ' 
traordina;res.  On  appelle  las  d’aller  , un  taincan^, 
un  parcllcux. 

Las  lignihoit  autrefois,  Ttjfte,  a'Tjgé. 

LASA  , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte , dans  la  Tpbu 
de  Ruben. 

IASAA.  Voy.  LAGHT. 

LASAH  , f.  m.  Huitième  mois  des  Arabes , qui  ré- 
pond a no  rc  mois  d'Avrii. 

LASCAR.  Voy.  LESCAR. 

LASCHANGt,  vieux  f.  f.  Intervalle. 

LASCHH  1 C Lâche. 

LASCrIFAtENT.  ) LachemfW, 

lASCHER,  (V°y-  \ Lâcher. 

LASCHETÉ.  3 C Lâcheté. 

LASCIF , ive  , adj.  Qui  cft  adonné  , ou  qui  portç  à 


LAS 

Ta  luxure  , à l'incontinence.  Lafeivus  , procax  , fa* 
lax.  Tableaux  lajcifs , pofturcs , paroles  lafctvts . 
LASCIS.  Voy.  LASSlS. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  lafeive.  Sa» 

lacis  er. 

LASCIVETÉ , f.  f.  Forte  inclination  à la  luxure, 
mouvement  indécent , ad  ion  qui  tend  à l'amour 
impudique.  Lee  ai  eus , lajeivia. 
se.  Ce  qui  porte  , ccqui  excite  à la  luxure. 

LASC  JVIE  , f.  f.  Lal’civcté.  Il  u’cft  pas  ufité. 
hASÉE  » f*  f-  Ville  maritime  de  l’iflç  de  Crète.  Elle 
cftauui  nommée  Thulaje  , 6c  Alyjja. 

LASER  , 1.  m.  Suc  qu'on  tire  par  incilion  d’une  plan- 
te qui  croit  dans  la  Syrie , dans  la  Mcdic  , «lans  U 
Libye.  On  l’appelle  au: rement  Alla  factiua. 
LASERPIl  IUM  , f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  re£ 
fcmblent  à celles  de  l'achc  , & dont  les  beftiaux  fe 
purgent  & s’engraifïent.  Elle  étoit  autrefois  fort 
eftiméc.  On  appclloit  la/er  , le  fuc  qu'on  tiroitde 
fa  tige  6c  de  fa  racine.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c croit  le  vrai  Benjoin.  Lajerpitium  Galliçunu 
LASLO.  Voy.  LADISLAS. 

LASPI  , f.  m.  Ville  dçl’Alîe  mineure.  Lafpia , au- 
trefois Lr lupus.  Elle  cft  dans  la  Natolic  , fur  la 
mer  de  Marmara. 

LASSAN  , i.  m.  Pet.  ville  de  la  Poméranie  Royale, 
dans  le  Comté  de  Gutzkov.  -anum. 

LASSANT  » ante  , adj.  v.  Qui  laffc  , fatiguant , en* 
nuyeux.  Lajfans. 

LASSATIN  , f.  m.  Laffdtinus.  Quelques-uns  nom- 
ment Lajfatini , ceux  qu'on  nommoit  communé- 
ment Ailadlnt  , dout  le  chef  s'appellojt  le  Vieil , 
ou  le  Vieux  de  la  moqtagnc. 

LA  SSA  Y , f.  m.  Pet.  ville  de  France  , dans  le  Marne  , 
fur  un  ruifleau  qui  tombe  dans  la  Mayenne. 
LASSER  , r.  a.  Épuiler  les  forces , fatiguer.  Lajfare. 
faù gare. 

& t.  d’Agricult.  il  fe  dit  des  terres.  CciTcr  d'étre 
fertile.  Stenlefcere , ej factum  fieri. 
r A»  fig-  Fatiguer,  ennuyer  , ou  rebuter  l’efprir. 
Fajtidium  aÿerre , ereare.  Le  trop  grand  nombre 
de  pcnftfcs  dans  Sénèque  , accable  6c  lajfe  l'efprit. 
Se  lajfer  à polir  une  rime.  Lajfer  la  patience  de 
Dieu.  Il  cft  auftî , comme  on  voit , n.  pa/T. 

En  t.  de  Mar.  Lafer  une  voile , c’eft  faifir  la 
voile  à la  vergue  , avec  un  quaraotcnicr^ui  paflo 
dans  les  yeux  de  pie. 

LASSER  , Lajfet , Lujfure.  Voy.  LACER  , Lacet , La* 
ceure. 

LASSER  ET.  Voy.  LACERET. 

LASSIÉRE.  Voy.  LAS. 

LASSIS,  ou  Lacis  , f.  m.  Efpéce  de  capiton  ou  de 
bourre  de  foie.  /r.  Étoffe  faite  de  capiton. 

Lassis.  Voy.  Lacis. 

LASSITUDE , f:  f.  Diftîpation  dVfnrirs , épuîftment 
de  forces  naturelles  , qui  ont  befoin  d'étre  répa- 
rées par  le  repos.  Lajfitudo  , dejatigat  o. 

It.  i'clantcqr  de  membr  . , M ruélion  de  con- 
duits des  çft>rit$  animaux  dans  les  nerfs  8c  les  muf- 
clcs,  caufée  par  de  mauvaifcs  humeurs  qui  pro- 
noftiqucnc  les  maladies.  Torpor , torpédo  ,/lupor. 
Les  Médecins  l’appellent  lamuae  fponranée. 

Cc  mot  s’emploie  aufti  ng.  On  change  d’amis 
autant  par  lajiuae  que  par  dégoût.  Molejira. 

LAST  , f.  m.  T\  de  Mar.  C’eft  en  généial  la  niefurc , 
le  poids  ou  la  charge  d’un  navire.  A 'avis  onus% 
C’eft  un  mot  Allemand.  Les  Grecs  6c  les  Latins 
J’appclloicnt  Achane.  En  particulier  c’eft  une  cer- 
taine quantité  de  telle  ou  telle  pcfantcur  , drlré- 
tCDtc  félon  les  lieux  6c  les  cl. nées.  Ordinairement 
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!c  loft  fc  prend  pour  deux  tonneaux  de  France  î 8c 
c'cjfc  ainu  que  fc  mcfurcnc  les  vailleaux  Hollan- 
dois.  On  trouve  dans  la  bafle  Latinité,  Lifta  , 

I lift  us. 

lAST-GELT,  f.  m.  Ccft  ainfi  que  fc  nomme  en 
Liollandc  un  droit  qui  fe  lève  fur  chaque  vailleau 
qui  entre  ou  qui  fort , ainft  nommé  de  ce  qu^l  fe 
paye  à proportion  de  la  quantité  de  loft . 

LASTRE -BLANC  , f.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  à 
Smyrnc  les  carreaux  de  verre  qui  s'emploient  en 
vitrages.  Il  y a auili  du  laftre  de  couleur. 

, vieil  adv.'  Ci -de  il  us , ou , De  1a  demeure 
céicitc. 

L A T. 

«•AT , f.  m.  Idole  des  anciens  Arabes  du  Paganifme. 
Lut , Lads.  Ce  nom  vient  de  l'Hébr..  ÜlS  » lout , 
ope r uit , obvoivi t ; d'où  s’eft  fait  Ü J , lat , abfcon- 
foi  & au  pl.  D>ü7  , latim  , cnchantcmcns  , opé- 
rations  du  démon  , parce  qu'elles  ne  Ce  font  qu'en 
fecrct. 

It.  Idole  des  Indiens  , qui  étoit  adorée  dans  la 

' ville  de  Soumenat.  Sa  ftarue  étoit  d'une  feule  pier- 
re haute  de  cinquante  braifes.  C étoit  la  même 
• Idole  que  celle  des  Arabes. 

Ï-ATAINF. , vieux  f.  f.  Colère. 

LATANIER-,  f.  m.  Arbre  des  ifles  Antilles  , qui  cft 
une  efoccc  de  palmier.  Son  bois  a (a  dureté  du  fer , 
mais  il  n’a  pas  plus  d'un  doigt  d'épailfeur , 8c  tout 
l intérieur  n'cft  qu’une  forte  de  filalfc.  Scs  feuilles 
fervent  a couvrir  des  cabanes.  On  fait  des  lances 
dubois.  & on  en  arme  la  pointe  des  flèches. 

oraftlrenfis  prunifera  folio  plicatili  ,/eu  fia- 
bdhjormi  caudice  jquammato. 

1ATARACO , Lattarico , f.  m.  Bourg  duRoy.de 
Naples  , dans  la  Calabre  citcricure.  Lataracum , 
t.  tnculum  , H etrit  dum. 

LATE.  Voy.  LATTE. 

JlA*rE  , f.  f.  T.  de  v.  ont.  C’eft  en  Provence  une  forte 
a amende  pécuniaire.  MulUa  , emenda  , dans  la 
balle  Latinité. 

Le  Château  de  Laïcs  , ou  la  tour  de  Laie , La- 

Îfra'  Ce  lont  les  ruines  d’un  ancien  château  fitué 
ur  le  Lex  , dans  le  Diocèfe  de  Nifmcs. 

LATEBRES  , vieux  f.  f.  pl.  Cachctrcs,  lieux  retirés 
& iecrcts.  Latore. 

LATENT , ente  , adj.  Qui  cft  caché  , qui  ne  pa- 
rott  pas  aux  yeux.  Latens , abattus.  Il  n’cft  guère 
en  nfage  ou  en  cette  phr.  On  cft  obligé  de  ga- 
rantir un  cheval  des  vices  latens , comme  poulie  , 
morve  & courbature. 

LATfc.R.  Voy.  LATTER. 

LATÉRAL,  ale,  adj.  Qui  cft  à côté.  Lateralis 
laterarius. 

LATÉRALEMENT  , adv.  D'une  manière  latérale. 

Ex  latere.  . 

LAThRAN  , f.  nj.  Palais  de  l'Impératrice  Faufla. 
Ldtcranum.  C'eft  de  la  que  vient  le  nom  de  La- 
tran. 

f h.  Fau'Te  Divinité.  Lauranus.  C’étoit  le  Dieu 
des  loyers  ; & ce  nom  lui  fut  donné , parce 
qu’ancicnncmcnt  on  revêtifloit  le  foyer  d une 
cheminée  de  briques , qui  en  Lat.  s'appellent  la - 
teres. 

LATERCULE , f.  m.  Officier  de  l'Empire  Gr.  Li- 
terculus , LdtcrcuUnfis.  IJ  avoir  foin  du  cabinet 
du  Prince. 

LATERE  , f.  m.  Nom  prop.  d’un  village  , fitué 
près  de  la  cote  Occidentale  de  Corfe^  vers  la 
ville  d’Adjaxzo.  Lactr , Arenofum  huus . 

Tome  Ut 
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ALATF.RE.  T.  Lat.  dont  on  fc  fcrtpfhir  qualificr 
les  Cardinaux  que  le  Pape  envoie  pour  Légat' 
dans  les  Cours  étrangères,  qui  s'appellent  Légat' 
a» taure  t parce  qu'ils  font  les  Confeillcrs  ordi* 
naires  , 5c  Afliftans  aux  cotes  du  Pape.  Il  y a eu 
des  Comtes  ù latere  , des  Moniteurs  à latere, 
LATIAL , ale,  ou  LATIAR  , are,  adj.  .Surnom 
de  Jupiter.  Latia  U s.  Il  étoit  ainli  appelle  de  La- 
tium%  qui  fign.  le  pays  des  Latins,  petite  con- 
trée d'Italie  où  il  étoit  honoré.  Une  des  fept  col- 
lines de  Rome  s'appelait  auili  colline  Louait , 
ou  Latiare. 

Latiar,  f.  m.  Fête,  cérémonie  inftitucc  par Tar- 
quin  le  Superbe  a l'honneur  de  Jupiter  La  i.il. 
Luriur.  Elle  duroit  quatre  jours  , que  l'on  appel- 
loi  t Fériés  Latines. 

LATICLAVE , f.  m.  Nom  d'une  robe  des  Séna- 
teurs , des  Prêteurs  ^ des  Édiles  de  l'ancienne 
Rome.  -vium.  Ce  n’étoit  proprement  qu'un  or- 
nement de  cette  robe  , confilkanr  dans  une  large 
bande  de  pourpre  , qui  la  bordoit  dcl  deux  côtés  , 
en  diminuant  de  haut  en  bas  ; ce  qui  pouvoic 
donner  à cette  bordure  quelque  rcilemblance 
aveelafig.  d'un  clou,  fuivantj la  lignification  du 
mot  Lat. 

LATICZOW  , f.  m.  Per.  ville  la  Ruflîc  Rouge,  en 
Pologne  ,dans  la  haute  Podolie.  -rov/d. 

LATIER , f.  ra.  T.  de  Cour.  Celui  qui  exige  l’a- 
mende appel Icc  /au. 

LATIN  , ou  LATINUS,  f.  m.  N.  pr%d'un  Roi  nui 
régna  ch  Italie  avant  l’arrivée  d'Énéc , qui  lui 
fuccéda,  environ  1148  ans  avant  Jéfus-Chrift. 
LATIN,  ine,  f.  Nom  propre  d'un  ancien  peuple 
d'Italie  , nui  habitoit  le  Latium.  Lati.ius  , a. 

Il  cft  auili  adj.  Qui  appartient  aux  Latins  , ou 
au  peuple  Latin.  Laùnus , a. 

Pays  Latin.  Voy.  LATIUM. 

On  appelle  rÜnivcrfité  & les  Cortèges  le  pays 
Latin  y ce  oui  fc  prend  fouvent  pour  pédanrcric  : 

5c  on  dit  d'un  mauvais  Écuyer , qu'il  pique  en 
Latin  y p.  d.  qu’il  fc  tient  à cheval  à la  manière 
despédans. 

Latin  , fe  dit  quelquefois  par  opposition  aux  Grecs, 
L'Églifc  Grecque  a fouvent  eu  des  différends  avec 
l'Églifc  Latine. 

Ôn  dit  qu’un  homme  cft  bon  Latin  , p.  d.  qu’il 
parle  bien  Latin. 

Férus  Latines.  Latine ferie.  Voy.  LATIAL. 

En  r.  de  Mar.  on  appelle  voiles  latines , des 
voiles  faites  en  triangle  . ou  en  tiers  point , qu’on 
appelle  autrement  oreilles  de  hévr^,  qui  abouti  f- 
fenr  en  pointe  par  en  bas.  On  s’en  fert  fur  la 
Méditerranée  , 8i  dans  les  Galères.  Dans  les  vaif- 
feaux  les  voiles  d'artimon  font  d'ordinaire  loti - 

Latin  f.m.  Langue  morte  qu’on  parloit  autrefois 
dans  le  Larium  , & puis  à Rome,  & oui  cft  au- 
jourd'hui la  langue  de  l'Églifc  , & celle  de  tous 
les  Sçavans.  Latina  tingua.  Le  Latin  , que  quel- 
ques-uns mettent  au  nombre  des  langues  ori- 
ginales, n’en  cft  point  une  : il  s’eft  formé  du 
Grec  , 5c  fur-tout  du  dialcéle  Éolien  de  ccrrc  lan- 

Sue  5c  des  divers  môts  des  langues  des  Ofques . 

es  EcruriensT  & dcaautrcs  anciens  peuples  d’Ita* 
lie.  Le  commerce  5c  les  guerres  étrangères  y por- 
tèrent dans  la  fuite  beaucoup  d’autres 

Avant  François  I.  on  expcdioit  en  1 rance  tous 
lesAtfes  de  Jullicc  en  Latin. 

On  appelle  de  m*uva».;  Latin  , du  Lsitn  de  Bre- 
yiairc  t du  %a(tn  dç  cuifinc.  p 
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Latin  , fe  dit  quelquefois  fig.  & par  raillerie  , pour 
une  choie  qu'on  n'entend  pas.  C'dfc  du  Lutin  qui 
pâlie  votre  game , p.  d.  cela  cft  au-deilus  de  vo- 
tre portée. 

Quand  on  entend  dire  du  Lutin  a un  ignorant , 
on  Uit  : le  jour  du  J ugement  v tendra  bientôt , les 
ânes  parlent  Latin.  En  quelques  endroits  où  il  v 
a Univerfité  , on  dit:  les  Grandes  Ecoles»  c.  a d. 
celles  de  Droit . ont  couché  ouverte#,  les  ânes 
parlent  luittn.  Ou  dit  aulli  qu'un  homme  clt  au 
bout  de  CovPLatin  , quand  il  ne  fçait  plus  que  dire 
ni  que  Faire  pour  achever  quelque  choie  ; qu'il  y 
a perdu  Ton  Latin,  pour  dire  qu’il  a perd, 
tous  Tes  foins  6c  Tes  frais.  On  dit  encore  , par- 
ler Latin  devant  les  Cordeliers  , quand  on 
parle  à des  gens  plus  fçavans  que  foi.  On  dit  en- 
core , qu’un  homme  crache  du  Grcc&  du  Latin  , 

3uand  il  en  cire  beaucoup  mal -à-propos  , & l'on 
it  alors  qu’il  cft  fou  en  François  6c  en  Latin. 
1ATINEUR  , f.  m.  Efpécc  de  pédant  qui  nc  fçait 
que  du  Lac.  6c  qui  n'a  nulle  politcfic.  Litera- 
tor. 

LATINIER , vieux  f.  m.  Truchement , Interprète. 
Int  erp  re J , peregrini  fermants  cent  us.  . 

Ce  mot  a aulli  lignifié  un  nomme  qui  Içait  le 
Latin  , qui  l’cnccnd  , qui  peut  l’expliquer.  Latins 
• line  a s périt  us. 

LATINISATION , f.  f.  L’aélion  de  rendre  Latin 
un  mot  d'une  autre  langue. 

LATINISER  , v.  n.  Parler  prcfquc  toujours  Latin  j 
faire  parade  de  foi»  Latin  , fclcrvir  de  fon  Latin 
mal-à-propos.  Latinum  Jermonem  frequentius  ad~ 
hibere. 

Latiniser  , v.  a.  Faire  des  mors  qui  aient  l’air  ou 
la  terminaifon  L^inc.  Latinâ  tînmtâ  djnare. 
Latinisé  ^ib  , part.  part*.  En  matière  de  conrro- 
verfe  , on  appelle  , Grec  lattniji , un  Grec  qui  cft 
entré  dans  Tes  fentimens  de  lTglife  Latine. 
LATINISME,  f.  m.  Conftrudton,  tourdephrafe 
propre  à la  langue  Latine.  Latinum  idiome.  Lati- 
mfmus. 

LATINISTE  , f.  m.  Celui  donr  le  (Ravoir  fe  borne 
à la  connoi/Iancc  de  la  langue  Latine. 

LATINITÉ  , f.  f.  Langage  Latin.  Latinitas.  Il  étoit 
du  temps  de  la  bonne  Latinité.  .On  appelle  les 
Auteurs  de  la  balle  Latinité , les  Modernes  qui 
onc  écrit  depuis  que  le  Latin  a commencé  à fe 
corrompre. 

LATIS.  Voy.  LATTIS. 

LATISS1MUS , fupcrlatif  Latin,  qui  fign.  tres- 
large  , & que  les  Anatomifles  donnent  au  moilîé- 
mc  mufclc  du  bras  , parce  qu’en  eftet  il  cft  très- 
large;  ils  le  nomment  encore Jcalptoranii  parce 
qu’il  porte  la  main  à l'anus. 

LATITER  , v.  a:  T.  de  Pal.  Cacher  ou  receler. 
Abfiondcre , abderc.  Du  Lac.  latitare  , qui  cft  n. 
qui  lign.  être  caché.  9 

LATITUDE,  f.  f.  T.  de  Géogr.  C’eft  la’diftancc 
de  l Équateur  au  Zenith  , ou  point  vertical  de 
quelque  ville  , oa  autre  endroit  de  la  terre  ; on 
compte  cette  diftancc  fur  les  degrés  du  Méridien. 
Luntudo.  On  la  nomme  autrement  l’élévation  du 
Pôle  fur  l’Horizon  , parce  qu’en  qfet  la  diftancc 
de  l'Équateur  au  Zénith  cft  toujours  égale  à l'é- 
lévation du  Pôle  » qui  cft  l'are  du  Méridien  com- 
pris entre  le  Pôle  & l’Horizon.  La  latitude  fe 
nomme  fcptcntrionale , ou  méridionale  , félon 
que  le  point  de  la  Terre  ou  du  Ciel  cft  compris 
ancre  La  ligne  équinoxiale  & le  pôle  aréique  ; ou 
«auccc:rc  ligne  Sa  le  pôle  AntarCfique  y 6c  des 
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deux  côtés  elle  fe  compte  fur  le  méridien. 

Les  parallèles  de  l'Equateur  font  appellés  CVr- 
clés  de  latitude  , a cauîc  qu’ils  la  marquent  par 
leur  mteifcdion  avec  le  Méridien.  Prendre  le» 
latitudes;  degré  de  lautuac  y trouver  la  latitude 
d'un  lieu. 

L**u  di  , en  r.  d’Aftron.  cft  la  diftancc  d’un  Aftre 
a l Ecliptique  , ou  a l'oibscc  du  Soleil  vers  un  de* 
Pôles  du  Zodiaque.  Latitude.  Elle  diîlérc  en  ce 
point  de  ladci  lirai  Ton  , laquelle  cft  un  éloi- 
gnement de  l Equatcur  vers  u . des  Pôles  du  mon- 
de. La  latituae  Allronomiquc  fe  mcfurc  par  l’are 
d'un  de  ces  grands  cercles  perpendiculaires,  com- 
pris entre  cet  Aftre  Se.  l'Ecliptique.  Le  Soleil  ne 
ferrant  pas  de  l'Êclipuquc  , n'a  jamais  de  latitude; 
& on  dit  que  les  Plane.es  ont  quelque  latitude  , 
quand  elles  s'éloignent  de  l'Écliptique.  C’eft  pour 

* cela  que  dans  la  Sphère  armillaire  on  donne  au 
Zodiaque  quelque  largeur.  Quand  les  planète» 
n’ont  aucune  latituae  , pn  dit  quelles  font  dans 
les  noeuds  de  1'i  clipciquc  , ou  dans  linrcrfcdioa 
de  leur  oebite  avec  celle  du  Soleil , qu'on  appelle 
la  tccc  Se  la  queue  du  Dragon  ; & c’eft  alors 
quelles  peuvent  caui'cr  ou  fouftrir  l’éclipfc  du 
Soleil.  Les  latitudes  des  Étoiles  fixes,  qu'on  avoit 
cru  invariables  , changeur  un  peu  6c  en  dtftércns 
Icns.  Leur  latitude  peut  aller  iufqu  a 90.  degrés, 
félon  quelles  font  éloignées  de  l'Ecliptique  vers- 
le$  Pôles  du  Zodiaque. 

Latitude.  Le  célébré  Abbé  de  la  Trappe  a pris 
ce  mot  pour  Etendue,  dans  un  fens  figuré. 

LATITUDINA1RE  , adj.  Se  i.  m.  & f.  T.  de  Théo]. 
Qui  n'aime  point  a être  gêné  dans  fes  dogmes  , 
ni  daus  fa  morale , & qui  fournit  aux  autres  un 
chemin  plus  large  6c  plus  commode  pour  aller  au 
Ciel.  Latitudinarius. 

LATITUDIN ARIEN  , inné.  Voy.  LATITUDI- 
NAIRE. 

LATIUM  , f.  m.  T.  purement  Lat.  Contrée  ancien- 
ne d'Italie.  Pays  Latiii.  Pays  des  Latins.  Latium.  En 
parlant  de  l'antiquité  , il  vaut  mieux  dire  en  Fran- 
çois Latium  , que  Pays  Lat.  parce  que  nous  as'ous- 
attaché  a cette  phrafe  une  autre  idée.  Ce  nom  vient 
du  Lat.  latere  , qui  veut  dire , être  caché  , parce 
qu’on  prétend  que  Saturne  étant  challé  de  Ion 
Royaume  par  fon  fiU  Jupiter , fe  cacha  dans  cette 
contrée. 

LATMOS,  ou  LATMUS  , f.  m.  Montagne  d’ A fie , 
partie  dans  l'Ionie  . 6:  partie  dans  la  Carie.  Sou 
nom  moderne  cft  ralatchia. 

LATOBIUS,  f.  m.  Dieu  de  l'Antiquité  Payenne. 
On  conje&ure  que  c'ctoit  un  Dieu  particulier  aux 
anciens  Nonques  , & qu'on-l'invoquoic  pour  ob- 
tenir une  bonne  famé.  Du  Gr.  G « , vie  , 6:  d’un 
vieux  verbe , dont  fera  a pris  fon  fupin  latum  ; 
enforre  que  Latobius  femme  lignifier  Celui  quii 
donne  la  vie. 

LATOÏDE , f.  f.  Fille  de  Latone.  Latins.  Ceft  un 
furnom  que  les  PoEtes  donnent  à Minerve. 

LATOMIE  , ou  LAUTUMIES,  f.  f.  pl.  Carrières. 
Lieu  d’où  l’on  a tire  de  la  pierre.  Latomia  , Lau- 
twnia  , Lapidicina.  Les  lieux  d’où  l'on  avoir  tiré 
de  la  pierre  ontfouvent  fervi  dans  l’antiquité  de 
prifon aux  criminels.  De  A»*,,  pierre,  & r 
je  coupe. 

LATON.  Voy.  LAITON: 

LATONE  , f.  f.  Décile  de  l'Antiquité:  Latone.  Elle 
émit  fille  du  Titan  Cocus , 6c  dcPhocbé.  fa  f<rur- 
EIlc  mit  au  monde  dans  l'iflc  de  Dclos'deux  jt»— - 
meaux  , un  fils  6:  une  fille , Apollon  6c  Diane-,, 
dont. Jupiter  ctoti  lc-pcrc,- 
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L atone  , en  t.  de  Philof.  hermét.  fign.  le  fein,  les 
entrailles  , ou  U matrice  de  U terre  , où  les  mé- 
taux «‘engendrent , c.  a d.  le  forment  8c  le  nour- 
ri lient. 

LATORIA  , f.  f.  Bourg  ou  vilbge  proche  d’Éphefe  , 
' anciennement  Lit  ou. 

LATRAN  , Cm.  C’etoit  un  Patrice  Romain,  qui 
▼ivoit  fous  l’Empire  de  Néron.  Lauranu. 4.  Son 
Palais  fut  appcllé  le  Palais  , l’Hôtel , la  maifon 
de  Luron.  Il  écoit  fur  le  mont  Cerlius , proche 
de  la  Porte  Latine.  Lattranum.  Les  Papes  y ont 
une  E^lifc  fous  le  titre  de  S-  Jean,  de  Lotron  , 3c 
un  Palais  qu’on  nomme  le  Palais  de  Luron.  C’eft 
le  premier  Siège  des  Papes.  Conflantin  ayant  fait 
bâtir  cctre  Eglifc , elle  fut  appclléc  Balilique  Con- 
itantinicnnc  , autrement  PÉglifc  du  Sauveur. 

Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  St 
Sauveur  de  Latkan.  Leur  Chef-lieu  étoic  l’Eglifc 
de  S.  Jean  de  Luron,  Il  y a auffi  des  Chanoincf- 
fcs.Réguliércs  du  même  Ordre. 

LATRECEY,  fin.  Bourg  de  France  dans  la  Bour- 

fogne  , Dioccfe  de  Laugrcs  , dans  le  Marquil'at 
Arc  en  Barrofs. 

LA^K£üTIQUE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  fc  dit  du  fa- 
crincc  qu’on  offre  à Dieu  comme  au  Souverain 
Etre  , pour  rcconnoùre  Ci  fouverainc  Majefté  , 
& le  fouveraîn  domaine  qu'il  a fur  tous  les  êtres. 
Latreuticus , a , um.  De  Anrpia,  cuite  de  latrie  : 
d où  fe  forme  Aetiftvm  , j’adore. 

LATRIE  , f.  f.  T.  dcThéol.  Culte  de  Religion  qui 
n appartient  qu'a  Dieu  (cul , a caufe  de  fa  fouve- 
raineré  t Se  de  notre  dépendance  de  lui.  Latria. 
Les  Chrétiens  adorent  Dieu  d'un  culte  de  latrie  : 
ils  honorent  les  Saints  d’un  culte  de  dulie. 
LATRINES,  Cf.  pi.  Retrait , privé,  garderobe  , 
lieux  fccrcts  , 3c «même  absolument  les  lieux.  La- 
trtna  fort co.  Du  lac.  Lucre , écrc  caché. 

^ f d ouvrage  Se  de  fente,  qu’on 
taille  dans  les  forets  avtfc  quelque  longueur  , mats 
peu  de  largeur  & peu  dïuaiffcur.  Affûta  t ambn~ 
ces.  On  l'attache  fur  les  chevrons  d'un  comble, 
pour  en  porter  la  tuile  , ou  l'ardoifc.  Les  lattes 
pour  l'ardoile  s’appellent  lottes  volïces.  On  cou- 
vre de  lotus  les  pans  de  charpente , pour  foute- 
au un  enduit  de  plâtre  ; 6c  celle  la  ^'appelle  latte - 
jointive.  Ce  mot  vient  peut-être  de  l'Hébr*  laat , 
qui  lign.  texte , oinvlvie. 

On  appelle  lattes  les  échelons  qui  font  aux  vo- 
Jans  d’un  moulin  à vent , 3c  fur  lcfquels  on  tend 
la  toile. 

Latte.  Mefurc  dont  on  fc  fert  pour  l'arpentage, 
dans  quelques  endroits  de  la  Guienne. 

LAI  IE,  f m.  Village  ou  bourg  du  Languedoc . 

lur  le  Lac  de  Maguclonne.  Latara. 

LAI  I ER , v.  a.  Appliquer  des  larres  fur  des  che- 
vrons , fur  un  pan  de  boi^dc  charpente,  atta- 
cher fur  un  comblé  des  lattes  pour  y accrocher 
la  tuile  , ou  pour  y clouer  l'ardoife.  Aflutas  fter- 
nere. 

LATTIS  . Jf-  m.  T.  de  Couvreur.  Couverture  de 
lattes.  AJJuU  jtraiA.  Faire  un  lattis. 
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LAVABO , T.  m.  T.  d'Êglife,  Std'Imager.  Carte 
qu  on  inet  au  coté  droit  de  l’Aurel  , oTont  écrites 
ces  paroles  : Lavabo  inter  innocentes  ma  nus  me  as , 
&c.  Il  fc  dit  auffi  de  l’athon  des  Prêtres  qui  (e 
lavent  les  mains , en  dilànt  la  Melle  , 3c  de  la 


partie  de  la  Mclfc  où  cette  aétion  fê  fait.  Il  fe  die 
encore  du  linge  auquel  le  Prêtre  scffuic  les 
doigts , apres  (c  les  être  lavés  enfuite  de  l’Offer- 
toire. 

LAVAGE,  f m.  Trop  grande  quantité  d’eau  ré- 
pandue pour  laver.  Aqua  copia  , eluvics. 

It.  L'action  de  laver.  Lotura  , lavath. 

11  fe  dit  hyperboliquement  des  liqueurs  trop 
claires  , ou  gâtées  par  un  mélange  d eau  cxccllif. 
Dilatas  liquor. 

It.  Manière  de  tirer  l’or  des  rivières.  Voy.  LA- 
VOIR. 

LAVAGNA  , f f.  Per.  ville  de  l’État  de  Gênes.  Elle 
a titre  de  Comté,  & dépend  de  la  Maifon  de 
Ficfque.  Lavarua  , Le  borna. 

LAVAGNE.  f.  f.  La  pierre  de  Lavagne  de  Gènes 
cft  une  cfpéce  d'ardoife  , donc  on  couvre  les  raai- 
fons  Se  dont  on  fait  du  pavé. 

LAVAL,  ou  LAVAL-GUION  , f.  m.  Ville  de  Fran- 
ce, iicucc  dans  le  Maine,  fur  la  Mayenne,  à 
quinze  lieues  d'Angers  , du  côté  du  nord.  Elle  ap- 
partient aux  Ducs  de  la  Trimouille. 

LAVANDE  , f.  f.  Sorte  dcplanre  dont  il  y a plu- 
licurs  cfpéccs.  Pjeudonarâum  , lavanau/a  , cafia  t 
nardus  Germant l a.  La  fleur  de  la  grande  lavande 
tire  fur  le  pourpre  , & rend  une  odeur  force  , aro- 
matique , agréable.  On  en  fait  une  huile.,  qu’on 
appelle  Huile  effcnticilc  de  lavande.  En  Proven- 
ce on  l’appelle  Huile  d"afpict  par  corruption  , 
pour  Huile  de  fpic  J le  nom  Lat.  de  la  lavande , 
étant  Jpica.  Elle  fortifie  les  nerfs  3c  le  .cerveau. 
Ce  mot  vient  de  lavarc  , laver  , parce  qu’on 
emploie  la  lavande  dans  les  bains. 

LAVANDER  , f.  m.  Efpécc  de  linge  ouvré , qui 
fc  manufacture  en  quelques  lieux  de  Flandre. 

It . Officier  du  Roi  qui  a loin  de  faire  blaa* 
cliir  le  linge.  Lotor  Regtus. 

LAVANDIÈRE , f f.  Femme  qui  blanchit  du  linge. 
Lotrix.  En  ce  fens  on  dit  plucôt  Hlanck:Jfeul<  . On 
fc  fert  du  mot  de  Lavandière  , quand  on  veut  ar- 
lcr  de  celle  qui  lave.  On  a dit  lavandarius  Se  la - 
vander  dans  la  baffe  Latinité. 

It.  Petit  oifeau  qui  fréquente  le  bord  des  ri- 
vières, 3c  que  l’on  appelle  plus  ordinairement 
Bergeronnette , ou  Hoc  ne -queue.  Motacilla. 
LAVANGE,  f.  f.  Amis  de  n iges  qui  fc  détache 
tout  a- coup  des  montagnes  3c  des  hauts  rochers. 
Nn'is  gtobus , moles.  Vers  Briançon  3:  Pigncrol  on 
dir  avalangc  , ou  avalanche. 

LAVANT  , f m.  Rivière  du  Cercle  d’Autriche.  La- 
vantus.  Elle  traverfe  une  partie  de  la  Carinthic  , 

8c  fc  décharge  dans  la  Drave. 

LAVANT-MYND,  ou  LAV  EM  UN  D , f m.  Pet. 
ville  d’Allemagne.  Lavant  - Manda  , Lavanmun* 
do  , Lavantiort  ium.  El  le  eft  dans  la  Carinthie  , 8C 
appartient  à l'Archevcque  de  Salrzbourg. 
LAVARDIN  , f m.  Ancien  Château,  quia  donné 
le  nom  aux  Seigneurs  de  Lavardin.  Lavardtnfe 
Cajlrum  , & Lavait  um.  Il  eft  près  de  Vendô- 
me , fut  le  bord  du  Loir. 

LAVARET , f m.  Poiffon  qui  fc  trouve  dans  les 
lacs  du  Bourget  3c  d'Algubdcrrc  en  Savoie. 
Lavaretus.  C'eût  une  cfpéce  de  Saumon , ou  de 
truite. 

h.  Oifeau  de  leurre  , ou  de  proie. 

LAVARONUS.  f m.  Poiffon  de  la  Méditerranée , 
qui  rcffemV  lc  beaucoup  au  Lavarct  poiflon  de  ri- 
vière. Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  cic  prîtes 
en  poudre  font  bonnes  coince  la  çravcllc. 
LAVASSE,  f.  f.  Pluie  fubuc  3c  impctueule.  Unda é 
Ppppi) 
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pluvh i , imber  précipitant , priceps  ; diluvia , cof- 
luvies. 

LAVATION  , f.  f.  Fctcquelcs  Romamr  célébraient 
en  l 'honneur  «le  la  mere  «les  Dieux  , donc  ils  al- 
louait laver  la  itatuc  Jans  le  fleuve  Al  mon. 
LAVAUR,  ou  LA  VAUR  , f.  m.  Ville  du  Haut- 
Langufiioc  , fi  tuée  fur  la  rivière  d'Agouft,  a lix 
lieues  de  Toutou  Le , du  côté  du  levant.  V au- 
rium  , Y ’aurum . Elle  a un  Évêché  fuliragant  de 
Touloufc. 

LAUBACH  „ ou  LABACH,  f.  m.  & en  Italien  LU- 
BIANA  , f.  f.  Ville  du  Cercle  d'Autriche*  Laba- 
cum.  Ellechcap.de  laCarniolc,  & iitucc  fur  la 
rivière  de  Laubach.  Laubach  a un  Évêché , fuftra- 
gant  autrefois  d'Aquiléc  , & maintenant  de  Satlz- 
oourg. 

le.  Bourg  du  Comté  de  Solms  , en  Wécéravic. 
Laubacum, 

LAUBAN  ,.  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Luface  , aux  con- 
fins de  la  Si  éfie,  fur  la  rivière  de  Qucilfct.  Lauba. 
LAUBEN.  Voy.  LEUBEN. 

LAUDA  , f.  f.  Bourg  de  l'Évêché  de  Wurtzburg  en 
Franconic.  Laudum  , anciennement  Laos  PoMr 
pci  a. 

LAUDANUM,  f.  m.  C'chJc  nom  que  ks  Chymi- 
hes  ont  donne  à l'extrait  d'Opium  , à caufc  de  fes  | 
excellentes  qualités,  comme  qui  diroit luadanaum,  J 
de  laudare,  louer.  Le  Laudanum  provoque  le 
fonimcil , de  appaife  les  douleurs. 

On  dit  balL  Donner  du  Laudanum  à quelqu'un  ; I 
p.  d.  Le  louer  , le  fiatter. 

LAUDE  , 1*.  f.  T.  de  Coût.  Droit  de  vendirion  qui  fc 
levé  dans  les  foires  fur  les  marchandées.  Droit 
qui  fc  lève  fur  les  habitons  de  quelques  lieux  du 
Berri.  Lauaa. 

LAUDEN.  Voy.  LOTHIANE. 

LAUDER  , f.  m.  Pet.  Ville  de  l'ÉcofTc  méridionale. 
Loaera.  Elle  eh  cap.  de  la  Laudcrbale  , petite 
Province. 

LAUDES,  f.  f.  pl.  La  féconde  partie  de  l'Office  or- 
dinaire du^  Bréviaire , qui  fe  dit  après  Matines. 
Laudes.  C'étoit  autrefois  la  fin  de  l'Office  de  la 
nuit-  Anciennement  on  appclloit  les  Laudes  , 
l'Office  du  matin,  ou  Matines ; &[cc  que  nous 
appelions  aujourd'hui  Matines , s'appelait  No- 
cturne , ou  Office  de  la  nuit. 

Ce  nom  de  Laudes  vient  de  ce  que  les  Pfeaumes 
qui  compolcnt  cette  partie  de  l'Office  Divin  , 
contiennent  des  louanges  de  Dieu. 

LAUUICK  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  grande  Pologne , 
dans  Le  Pulaûnac  de  Kalisk.  Laudjcum. 
LAUD1ESA,  LaudcJi  , Laudickia.  Voy.  LAODI- 
CÉE. 

LAUUUN  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le  bas 
Laqgucdoc  * au  Diocèfe  d'Ufez. 

LAVEDÀN  , f.  m.  Ce  II  une  des  deux  parties  du  Bi- 
gorre..  Elle  a titre  de  Vicomté.  Levitanenfis  Co- 
mitatus.  Levttaaia.  Sa  capitale  ch  Lourde. 

Il  fc  d:t  aufii  «les  chofcs  qui  appartiennent  à ce 
pays.  Levidanus. 

il.  Efpéce  de  cheval  qui  a ptis  fon  nom  du 
Comté  de  Lavéaan. , en  Gafeogne  , ou  l'on  nour- 
rit <k  fort  bons  chevaux. 

LAVÉE,  f.  f.Unc  lavec  de  laine  ch  un  tas  de  lai- 
ne tiré  de  l’eau,  fle  ejtpofcà  l’air  pour  s'égout- 
ter. 

LAV ÉCE  , f.  f.  Sorte  de  Pierre  dont  on  fc  ferr  à 
faire  des  marmites  , X autres  rouleaux  de  cuilinc 
qui  réfihent  au  feu. 

.LAYLLLO.  Voy.  1-AVlELLO, 
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LAVEMATN , f.  m.  Petit  réfervoir  M’eau  fait  «W 
pierre  , ou  de  -plomb  , avec  robinets , peur  di- 
hribuci  l'eau  , & qui  fert  a laver  les  mains  à l'en- 
trée d'une  facnhie  , ou  d'un  rclcctoue.  Mallu * 
vium  , tabrum  , quitus. 

LAVEMENT , f.  ni.  Action  par  laquelle  on  lave» 
Lavatio  , lolura  , atUuiio. 

le.  Remède  ou  ciyltcrc  qu'on  prend  par  fe 
fondement,  t lyjtcrium  , ctyjier. 

LAVER,  v.  a.  Nettoyer  avec' de  l'eau,  ou  avec 
quelqu’autrc  chofc  de  liquide.  Lavare  , abluerc. 
Laver  la  lessive  , fe  dit  de  la  dernière  fois  qu'on 
met  & qu’on  trempe  k linge  dans  l'eau,  pour 
en  ôter  les  Tels  qui  y font  demeures  paidanc 
qu'elle  a coulé. 

On  lave  le  papier  avec  de  l'eau  d'alun  # pour  cm- 
pécl.cr  qu'il  ne  boive. 

Il  fe  dit  abfol.  en  parlant  du  lavement  des 
mains  qu'on  fait  en  entrant  a table. 

Laver  les  verres,  un  verre  bien /ave. 

Il  fc  dit  aufii  des  mers  X des  rivières  qui  joi** 

f;ncnt  une  ville  , une  Province  , qui  l'anolent  de. 
curs  eaux.  Alluere.  • 

En  t.  de  Peint,  il  fc  dit  en  parlant  des  coulcucy 
u*ou  couche  fur  un  dclfcin  avec  le  pinceau  , a la 
ihércncc  de  celles  qu'on  applique  en  pointil- 
lant , comme  on  fait  en  miniature.  Colores  efun- 
derc.  On  dit  aulti  que  des  couleurs  font  bien /a- 
vées  y quand  les  nuances  qui  font  ks  ombres  lont 
douces , & patient  infcnliblemcnt  d’une  couleur 
à l’autre.  Laver  un  tableau,  c.  à d.  1e  dccraiTcff 
pour  lui  rendre  fa  première  couleur. 

Laver  à dos  de  la  lame,  c'ch  laver  la  toifon 
fur  la  bctc  avant  que  de  la  tondre. 

Laver  au  plat.  T.  «k  monnoyage.  C'ahAtvrr  dans 
un  plateau  ou  bafiin  de  bois , ks  cendres , ba1- 
lay  tires  , X autres  chofcs  lerflblablcs . pour  en  ti- 
rer les  plus  gros  moiccaux  d'or  ou  d'argeut  qui 
y fom  mêlés. 

Laver,  fc  du  fig.  en  chofcs  fpiritocllcs  X mora- 
les, X iign.  Arrofer,  effacer.  Dclere  t abluerc , 
ri  gare , abolcre.  Se  bien  laver  d’un  crime  , d'un 
reproche,  p.  d.  s’cnjnirger,  prouver  qu’on  ait 
innocent.  On  dit  aufii  bafl.  Laver  la  tête  à quel- 
qu'un, p.  d.  lui  faire  des  réprimandes  révères. 
Laver  , en  t.  deCharp.  Iign.  ôter  avec  la  befaiguë 
roua  les  traits  de  fcic  de  rencontres  d une  pièce  de 
bois  de  fciagc , pour  la  dreficr  k l’aviver. 

Prov.  A Tarer  la  tête  d'un  âne  on  n'y  perd  que 
fa  ledive*,  p.  d.  qu'il  ch  inutile  de  faire  des  le- 
çons à celui  qui  n’ch  pas  capable  d'en  profiter» 
Lavare  Æthiopem . Se  laver  les  mains  d'une  aftai- 
re  , p.  d.  tâcher  de  fc  mettre  a couvert  des  repro- 
ches que  fon  mauvais  fucccs  pourroit  attirer  , par 
allufion  a la  même  cérémonie  que  fit  Pilate , 
quand  on  le  pretia  de  comlamncr  Notre -Sei- 
gneur. * • 

Lavé  , îe  , part.  palf.  Lotus  , lava  tus.  On  dit  prov» 
d'une  matfon  dont  la  cuilinc  eh  en  défordre  » 
qu’il  n’y  a ni  pot  au  feu  ni  ccuclics  lavées . 

Il  fc  dit  aufh  de  certaines  couleurs  peu  vives  5c 
peu  chargée*..  Audi  on  dit  d'un  cheval  , qu'il  cft 
"de  poil  bai  lavé  y p.  d.  de  poil  bai  clair. 
LAVERN'fc  , f.  f.  Dveflc  des  anciens  Romains.  La- 
v r;ia.  C étoir  la  Décile  des  larrons  , qui  étoicnc 
fous  fa  protection.  L'image  de  Lavemc  étoit  une 
tcrc  fans  corps  Les  facrinces  5c  les  prières  qu'on 
lui  ohroit  fc  fai  foi  en  t en  grand  liiencc.  Il  fcmblc 
que  ce  nom  vienne  de  as ;*7i  , prendre  ou  «ic 
, dépouilles»  butin, 
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lAVETOM , f.  m.  C'cft  la  grofle  laine  qui  demeu-  ' 
rc  dans  les  moulins,  ou  on  foule  les  diaps,  la 
grollc  bourre  qut  en  fort  par  la  foulure. 

Ï.ÀVETTL,  f.  L Pcwtorchonquifcrt  à Laver  les 

• ' écuelles  dans  de  Peau  chaude. 

Laveur  , f.  m.  c».iui  qui  uvc.  Lotos,  • 

LA V EURE.  Voy.  LAVURt. 

LAVEUSE  d'Écuelles  , f.  f.  Celle  qui  lave  , qui 
écurc  la  vaillcllc.  Lotrix  culinarm. 

LAUFFEN,  f.  m.  Nom  propre  de  pluficurs  villes 
en  Allemagne.  Laujja.  Dans  P Archevêché  de 
Saltzbourg  , fur  le  Saltzach.  En  Franconie  lur  le 
Pregnuz  , dans  le  territoire  de  Nuremberg.  En 
Suide  . dans  le  Canton  de  Zurich,  près  du  Rhin. 

* En  Souabe  , dans  le  Duché  de  W urtenberg , fur 
le  Ncckrc. 

LAUFFENBOURG  , f.  m.  Ville  de  la  Souabe,  fur 
le  Rhin.  Lauffenburgum.  Elle  cft  une  des  quatre 
qu'on  appelle  Forciticrcs  , & qui  apparticuncm  à 
la  Maifon  d’Autriche. 

LAUG1NGEN , ou  Lawtngen , f.  m.  Per.  ville  du 
Cercle  de  Bavière , fur  le  Danube.  Elle  dépend 
du  Duc  de  Ncubourg.  Lavinga  , Laugtnga. 

LAVICAN , ane  , adj..Qui  ledit  d’un  grand  che- 
min d'Italie,  & d'une  porte  de  l’ancienne  Route. 
Lavuanus , a.  Ce  chemin  conduit  a Valmotonc  , 
que  plulieurs  tiennent  cire  l'ancien  Labicum.  La 
Porte  Lavicane  s'appelle  Porta  may^iore. 

LAVIELL0  , ou  LAVLLLO , f.  m.  Pet.  ville  du 
Roy.  de  Naples  , dans  la  Bafilicate.  Labcllum  , 
Lavtüum . 

LAVIGNON  , f.  m.  Petit  coquillage  de  mer,  dont 
le  poillon  cil  de  fort  bon  goût. 

LAVINIA  , f.  I. «Bourg  de  la  Campagne  de  Rome  , 
en  Italie.  Lanuvium.  11  cft  entre  Vélitri  Se  Ar- 
dca. 

LAV1NIE  , f.  f.  Fille  de  Latinus*  Elle  époufa  Énéc 
loriqu'il  eut  tué  Turnus. 

LAVINIUM,  f.  m.  Ville  bâtie  par  Énéc  en  l'hon- 
neur de  Lavinie. 

LAVINO,  f.  m.  Pet.  rivière  du  Bolonois  en  Italie. 
Labtnius. 

LAVIS  , f.  m.  T.  de  DclTinatcur.  qui  fc  dit  des 
adouciilcmeas  qui  fc  font  fnr  des  dcilcins  faits 
avec  la  plume,  ouïe  crayon,  en  y appliquant 
de  la  fanguinc  , de  la  fuie  détrempée  , d l’encre 
de  la  Chine  , & autres  ioncs  de  couleurs  limplcs 
détrempées  avec  de  l’eau  qu’ils  appellent  Lavis, 
Dcllcin  au  lavis. 

LAV1ZARO,  f.  m.  Anciennement  pet.  ville  des  In- 
fubres  , en  la  Gaule  Cifalpinc  , maintenant  villa- 
ge du  Duché  de  Milan,  dans  le  Novarots.  Layi- 
jarum  , autrefois  Forum  Lebuorum  , ou  Libito - 
ru/n. 

LAUMELLINA  , f.  f.  Province  du  Duché  de  Milan 
en  Italie,  entre  Pavie  & Cafal , le  long  du  Pô. 

LAUMER  , ou  Lômer , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Lau- 
nomarus. 

LAUNCESTON , f.  m.  Ville  d'Angleterre  , au  pays 
de  Cornouailles  : on  la  nomme  nulTi  Dunhivid. 

LAUNY  , f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  Satz  en  Buiic- 
me.  Launa . 

LAVOIR  , f.  m.  Refervoir  d’eau  deftiné  pour  y la- 
ver le  linge.  Lavacrum , la\arina. 

2t.  Lieu  préparé  pour  laver  les-mains  des  Reli- 
gieux dans  un  Monafterc.  Lavatorium.  Pifeina. 
Un  die  plus  ordinairement  Laytmain  , en  ce  fens. 

La  voir  de  cuiiine,  cft  le  lieu  où  on  lave  la  vaiilcl- 
lc.  Lavalina  euh  noria , lavacrunu 

Lavoir  , ou  Lavadiro,  T.  de  Rcl.  Endroit  où 


L A V g6<) 

l'on  tire  de  l’or  par  le  lavage,  au  Chili  Se  au  Pé- 
rou. Lavacrum  , a ar  t lavatorium.  V.  le  DtéL  de 
Trévoux. 

LAV ONA  , f.  f.  Pet.  ville  de  l’Amaltc , en  Natoltc  , 
iur  la  mer  Noire.  C’cft  l'ancienne  Hermonafla  , 
qui  croit  en  Cappadoce. 

LAVOT  , f m.  Me  fuie  dont  on  fc  ferra  Cambray 
pour  mefurer  les  grains.  Il  faut  quatre  lavots 
pour  la  raziére.  La  raziérc  rend  fept  boilfcaux  un 
tiers  de  Pans,  f* 

LAURA  , f.  m.  Bourg  de  l’Alcntéjo,  en  Portugal  % 
a huit  lieues  d’Ebora. 

LAURA(.UÈS,  ou  LAURACUAIS,  f.  m.  Contrée 
avec  titre  de  Comte.  Leur aci us  ager  t Lauraccnjis  , 
ou  Lauriacenfis  ager.  Elle  cft  dans  le  Haut-Lan- 
guedoc , entre  Touloufc  , CarcaiTonc  & Callrcs. 
Caftclnaudary  en  cft  la  capit.  Ccioit  autre  lois 
Launac. 

LAURE , f.  f.  Lieu  où  demeuroient  anciennement 
des  Moines,  -ra.  Une  Laure  diftéroic  d’un  Mo- 
nafterc. Les  Laures  étoient  en  Orient  & en  Égyp- 
te des  cfpéccs  de  villages , où  demeuroient  de* 
Moines  ou  Solitaires  qui  avaient  des  cellules  en- 
tièrement féparées  les  unes  des  autre*  , & eparfes 
çà  & là  , à peu  près  comme  celles  des  Char- 
treux. 

Laure  , s’eft  dit  encore  aurrefois  pour  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  Églifc  ParoilTialc.  Parochta- 
lis  Ecclepa. 

Le  mot  a , fign.  en  Gr.  hameau  , village. 
En  cftec  , les  cellules  féparées  d'une  Laure , lar- 
moient une  clpécc  de  vidage. 

LAURÇA  , f.  f.  Divinité  ÇaVenne.  • 

LAUREAT , adj.  m.  Poète  Lauréat , ou  couronné 
de  laurier,  Laureatus  Porta,  oft  un  Poiter  dé- 
claré tel  par  la  cérémonie  du  couronnement  de 
laurier;  cérémonie  qui  s’eft  pratiquée  en  faire  , 
en  Allemagne  , en  Efpagnc  , en  Anghrtetre  , àcc. 

LAURF.E,  LL  Couronne  de  laurier,  que  les  Grec» 
donnoient  aux  Lutteurs  qui  avoien:  remporté  la 
vnftoirc,  8e  les  Romains  a ceux  qui  avoient  mé- 
nagé ou  confirme  la  paix  avec  ks  ennemis.  t o- 
roita  laurea. 

LAUREL , f.  m.  Efpécc  de  laurier  du  Chili , es 
l’Amérique  méridionale.  Laurellus. 

LAURENCE  , f.  f.  N.  p.  de  fcm.  Laurent: a. 

LAURENT  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Laurentius. 

Ces  deux  noms.  Luirent  & Laurence  , viennent 
du  nom  Latin  Laurentius  ; celui  de  Laurence  a 
été  forme  du  nom  mafculin  Laurent. 

Isle  DE  Saint  Laurent.  Iilcdc  la  mer  du  Sud, 
près  du  Calao,  port  du  Pérou,  du  côté  du  fud- 
, lud-oueft  de  cette  sjîlc.  L’Iflc  de  Madagafear 
s’appelle  aufli  l’Ille  Je  Saint  Laurent. 

Saint  Laurent.  C’elt  une  des  plus  grandes  ri- 
vières de  l’Amérique.  Elle  prend  fa  lource  dans 
le  Lac  des  Huions,  travcilc  ceux  d’Éric  , d'On- 
tario & de  Saipt  Pierre  , & va  fc  décharger  dans 
le  grand  Coite  de  Saint  Laurent,  à l'iflc  d'An:.- 
colti,  apres  avoir  reçu  plulieurs  rivières. 

Saint  Laurent  des  Taux.  Bourg  de  France.  7\j- 
num  Sandi  Laurent :t  de  Arcolis.  Il  cil  da^s  1 Or- 

• léanois  près  du  Blai  fois.  Se.  du  côté  gauche  delà 
Loire. 

Saint  Laurent  en  Lions.  Prieuré  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  Réforme  de  Friardcl,  dans  la 
foret  de  Lions  , au  Vexin. 

Chanoine  Régulier  Je  la  Congrégation  de 
Saint  Laurent  d'Ouix.  Le  Monafterc  de  Saint 
Laurent , Hué  pioche  d'Ouix,  bourg  du  Dau- 
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Jîaque  adrcfléc  àLaufus.  Maître  de  la  Chambre 
faciéc  de  l’Empereur  Theodofe  le  jeune.  C’eft  un 
Ouvrage  de  Pailadius. 

LAUSTON  , A:  LANCESTON  , f.  m,  Bourg  d’An- 
gleterre. Laujioriia  , Laajtcphadonia  , tanam  6-. 
ôtepfta.tr.  11  cil  dans  le  Comte  de  Cornouailles  , 
fur  la  rivière  de  Tamer. 

LAUTEK. , f.  m.  Pce.  riviçrc  du  Palatinat  du  Rhin. 
Lutra. 

LAU  i'ERROURG , f.  m.  Bourg  de  la  Prévôté  de 
\fcillenbourg  en  Alface.  Lutraburgum. 

LAUTERECK , f.  m.  Pet.  ville  du  Palatinat.  du 
Rhin  , fur  le  Lauter.  Luira. 

LAUTREC , f.  m.  Pet.  ville  avec  titre  de  Vicomté. 
Lauincum  f Lauterrecana  , Lautreeum  , Luceljie- 
nia  , y cidcntia.  Elle  elt  dans  le  Languedoc  , Pro- 
vince de  France,  à deux  lieues  de  Cadres,  du 
côté  du  nord. 

LAVENBOURG  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la  balle- 
Saxe.  Lawcnjurgkm  , Leomburgum.  Elle  ell  cap. 
du  Duch’c  de  Lawenbourg  , & lituée  fur  l'Elbe. 

Le  Duché  de  Law'fnbourg.  Latyenbuigenfîs 
Ducatus.  C cil  un  petit  Etat  du  Cercle  de  la  batic- 
Sarc  , en  Allemagne.  Il  cil  borné  au  levant  p.i: 
le  Duché  de  Mcckclbourg,  & ailleurs  par  le  Hol 
Item.  Il  appartient  à l’Élcéleur  d’Hanovre. 

LAWENBOURG.  Voy.  LOUWENBOURG. 

LAWERS  , f.  m.  ou  LAWICA , f.  m.  Rivière  des 
Provinces -U  mes.  Laha^us , Labo/a  , Lanus. 

LAVI , f.  m.  C’eft  la  fteonde  lctrre  Je  l'Alphabet 
F.thiopique.  Elle  répond  à notre  L , & en  a k 
fon.  C'cfl  aufli  une  prepofition  , comme  dam. 
les  autres  langues  Orientales. 

LAVURE  , f.  f.  Eau  qui  a fervi  à laver  la  vaiflcllc. 
Col/uvics  immunda  , e lutta. 

On  dit  aufli , la  lavtirt  d'un  livre  qu’on  relie 
Si  qu’on  lavt;% 

11  fc  die  aufli  de  celle  que  font  les  Monnoyeurs 
& les  Orfèvres  avec  du  vif  argent , & .de  l'eau 
pour  retirer  les  menues  poudres  d’or  Se  d’argent , 
qui  font  tombées  dans  les  cendres  ou  dans  les 
ordures.  On  appelle  Terres  de  bavures  , toutes  les 
matières  que  l'on  lave  ; c.  àd.  les  loupes  & les 
crcufcts  de  terre  dont  on  s'ed  fervi  à la  fonte , 
ih  s&  réduits  en  poudtc  avec  les  cendres  & les 
aliùrcs. 

L A X. 

LAXATIF,  ive  . adj.  T.  de  Mfd.  Qui  purge  , qui 
rend  le  ventre  lâche.  Laxativus. 

LAXKMBOURG , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  d’Au- 
triche, à quatre  lieues  de  Vienne,  du  côte  du 
midi,  -burgum. 

LA  Yr 

LAY.  Voy.  LAT. 

Lay  , f.  m.  Ce  nom  eft  commun  à rroïs  rivières  de 
France , & on  les  diftinguc  par  les  furnoms  de 
grand  Lay  , de  petit  Lay  , ft  de  plus  petit  Lay. 

LaYDURE  , vitux  f.  f.  Souillure  , difformité.  In - 
quinamentum , difformités. 

1AYER  , v.  a.  Marquer  les  bois  gu’on  doir  laifler 
croître  en  haute  futaie. 

En  r.  de  Tailleur  de  Pierres  , c’eft  polir , railler 
la  pierre  avec  une  cfpécc  de  hache  dentée  en  fa- 
çon de  feie , qu'on  appelle  laie. 

LAYETTE  , f.  f.  Petit  coffre  de  bois  ou  l’on  ferre 
ordinairement  du  linge  & autres  menues  hardes. 
Capfa capfula. 

si.  Le  linge , les  langes  , le  maillot , & tout 
üc  qui  clf  deitmé  pour  un  enfant  nouveau  né. 
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ït.  Tiroir  d'une  armoire  , ou  buffet , où  l’on 
ferre  pluficuis  choies  qu'ou  veut  (cparcr  &.  met- 
tre en  ordre. 

On  appelle  aufli  lay  cites , certains  petits  mor- 
tCeaux  de  bois  ou  d’ivoire  , qui  fervent  a bouclier 
les  trous  du  bourdon  des  mufettes,  &:  qui  lonc 
mobiles  dans  les  rainures. 

LAYE'IIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  layettes, 
& de  petites  cailles  de  bois  blanc.  Lapjanus. 

LA  Y EUR , 1.  m.  Celui  qui  fait  des  laies,  ou  qui 
marque  Je  bois  qu'on  veut  laver.  Metatbr . 

LAïLA  , LAYLA,  CHIENS.  Terme  dont  le  Pi- 
queur doit  ulcr  pour  tenir  les  chiens  en  crainte- 
loifqu'ii  s’appctçoic  que  la betc  qu’ils  cliaflcuc  elt 
accompagnée. 

LAYON,  1.  m.  Pet.  rivière  de  France  , oui  fort 
de  l’ctang  d'Iflcmay  , fur  les  frontières  du  Poi- 
tou 5:  de  l'Anjou , & fc  jette  dans  la  Loire  fous 
le  pont  de  Çlulons. 

LA  Y V El»,  f.  in.  Fontaine  finguliérc  , fituée  à l’cx- 
trénn.é  de  la  ville  de  Bnxain  , pris  de  Torbay  , 
dans  la  Province  de  Devon.  Elle  elt  éloignée  d'un 
bon  mille  de  la  mer.  Elle  entretient  (ans  inter- 
ruption un  courant  d'eau  , Si  a flux  Si.  reflux.  Elle 
a quelquefois  ce  reflux  dix  ou  douze  fois  en 
moins  d'une  minute. 

LAZ. 

LAZARE , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  La^arus.  Il  y a tîanv 
l'Evangile  deux  hommes  qui  portent  ce  noi*  ; 
l'un  qui  étoit  frère  de  Marthe  & de  MagdeR  -c , 
&.  l’autre  qui  fait  le  fujet  d’une  Parabole  en  Saint 
Luc  , XVI.  19  , Sec.  Nous  ajourous  fouvenr  l'ar- 
ticle à ce  mot  en  parlant  de  ces  deux  hommes.  Ce 
nom  de  Lazare  , .félon  quelques  Auteurs,  elt  ua 
abrégé  de  celui  drléazar  ; il  veut  dire  en  Hcbr.Oo 
cours  de  Dieu.  On  appelle  pop.  Lazare , uu  pau- 
vre couvert  d’ulcères  9 quand  c’cll  un  véritable 
pauvre. 

On  a dit  Ladre  pour  Lazare , & c’eft  pour  cela 
que  les  Lépreux , qu’on  appclloit  Luxures  ,.  font 
appcllés  Ladres . 

Saint-Lazare.  Nom  d'un  Ordre  miitrairc.  Ordo 
SanUi  La  r a ri  ; La  partant  Equités.  Le  Pape  Ale- 
xandre Iv.  confirma  l’Ordre  des  Chevaliers  de 
l’Hôpital  des  Lépreux  de  Saint  Lazare  à Jéru- 
falcm  , fous  la  Régie  de  Saint  Auguflin.  En  Fian- 
ce l’Ordre  de  Saint  Lazare  fc  releva  fous  Henri 
IV.  Paul  V.  le  réunit  à celui  de  Notre-Dame  du* 
Mont  Carmel,  l’an  1607.  Les  Chevaliers  de -Saint 
Lazare  peuvent  fc  marier  ? & avoir  néanmoins 
des  pcnfions  fur  les  Bénéfices*  On  les  a appel  lé 
Chevaliers  de  Saint  Ladre.  On  a dit  aufli  Luxa- 
nte. 

Peres  de  Saint-Lazare.  Nom  que  l’on  donne  «- 
des  Clercs  Réguliers  d'une  Congrégation  mftiruée 
CO  France  au  XVir.fi éc le  , par  Ml  Vincent,  Prê- 
tre. On  les  appelle  aufli  Louantes. 

L’Archipel  Je  Saint  Lazare.  Arohipelagus  S an. Ht 
La^ari.  C’eft  mie  partie  de  l’Océan  Oriental.  O11 
lui  a donné  le  nom  d’ Archipel , à caufc  d'un 
grand  nombre  d’ifles  qui  s’y  trouvent , entre  Icf- 
qucllcs  font  les  ifles  des  Larrons. 

Saint-Lazare  Baxos.  Baffe  de  Saint’ Lazare.  Écueil 
de  Saint  Lazare.  Syrtis  SancE  La^ari.  Il*  eft  daot 
l’Océan  Éthiopien  , près  de  la  côte  du  Zanguc- 
bar. 

LAZARET  , f.  m.  C’eft  un  bâtiment  public  fait  ch* 
forme  d’Hôpical , pour  recevoir  les  pauvres , le? 
peftiférés.  Xenodochium  , nofocomiujn Juburbica* 
nun*  Kl  eft  deftiné  en  quelques  cndtotls  à faire 
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la  quarantaine  par  ceux  qui  viennent  des  lieux 
iirVetts  de  pefte.  Ce  mot  cft  formé  du  nom  du 
Lazare  » fameux  malade  de  l’Evangile. 
LAZA1UTE  , f.  m.  Chevalier  de  Saint  Lazare.  La- 
çjriu  , Satiiïtt  Lùçari  miles.  On  le  dit  plus  ordi- 
nairement des  Pères  de  Saint  Lazare. 

LAZF. , f.  in.  & f.  Nom  d’un  ancien  peuple  de 
Scyrhie,  qui  habitoic  près  du  Pont*Euxin  Lj^tzr,  a. 
Laze  , ou  Lesquxs  . f.  m.  fit  f.  Nom  des  peuples  qui 
habitent  le  Dagueftan.  Layu,  a.  Ces  peuples 
s'appellent  Lefquis  ; nous  es  connoillons  dans 
l'Hiltouc  ancienne  fous  le  nom  de  Laies.  ,C  clt 
une  cfpécc  de  Tar tares  gouvernes  par  un  Prince 
qu’ils  nomment  Schamcal.  Le  choix  du  Couver 
renient  appartient  au  Roi  de  Perle  ; mais  il  cft 
obligé  de  choilir  toujours  un  des  Princes  du  Dag- 
heftan. 

LAZIQUE,  f.  m.  & f.  Voy.  LAZE 
LAZZI,  f.  m.  T.  de  Comédie  Italienne.  Action , 
mouvement  , jeu  muet  de  Théâtre  dags  la  repré- 
‘ Tentation  des  Comédies.  Quoique  ce  mot  tfoir  la 
forme  plurielle  dans  la  langue  Italienne  , cepen- 
dant iiguç  écrivons  Ut\ris  au  pl. 

LE. 


LE.  Art.  mafe.  des  noms  fubft.  comme  la  cft  l’art, 
des  noms  lém.  Le  pluriel  de  ces  deux  articles  clt 

Lr , La  y adj.  Pron.  relatif.  Je  ne  fçais  où  cft  cet 
homme  , i e/e  cherche  depuis  longtemps.  Le  plu- 
riel de  ce  pron.  cft  aufli  Us , pour  le  mafe.  & 
pour  le  fém.  . . 

Voici  une  régie  pour  connoitrc  le  genre  dont 
doit  être  le  pronom  le , quand  il  cft  léparé  du 
mot  auquel  il  fc  rapporte.  Le  cft  indéclinable  , 
s’il  fc  rapporte  à un  adj.  Au  contraire  , il  fuit  le 
genre  fit  le  nombre  du  mot,  ü c’cft  un  fublr. 
Par  ex.  Si  l’on  demanda  a une  femme  . êtes-vous 
jaloufe  ? Elle  doit  répondre  , Je  ne  U fuis  pas. 
Ma  futur  cft  grolfe  , fie  je  U fuis  aufli.  Etes- 
vous  jtiloufes , Mefdamcs  ? Nous  ne  U fommes 
pas.  Mais  li  l’on  vous  demande,  cft-ce-là  votre 
penfée  î 11  faut  répondre , ne  doutez  pas  que  ce 
ne  la  foit  : fon  -cc-là  vos  fentimens  ? Ne  doutez 
pas  que  ce  ne  tes  foit.  , _ 

J,K,  f.  m.  largeur  dune  toile , dune  étoffe  entre 
^leux  litières.  Panai  latitudo.  On  die  dans  les  en- 
terremens  des  Grands,  qu'il  y avoir  un  ou  deux 
Us  de  velours  chargés  de  blàfons. 

Lé  , en  vieux  François , fignifioit  Large  en  géné- 
ral. 

J.r  , fe  dit  aulfi  de  l'efpacc  que  les  Riverains  des 
rivières  doivent  lailfa  » pour  ne  pas  empêcher  Ia 
navigation.  On  le  dit  aufli  des  forets  ; d ou  vient 
qu  oi!  dit , Les  arbres  de  libère. 

L E £. 

LE  AM , f.  m.  C'eft  le  nom  que  les  Chinois  don- 
nent à leurécu.  Il  revient  à quatre  livres  deux 
fols  deux  deniers  f-}  de  notre  monnoie.  Argenuus 
Siniau. 

LÉ  AN  DRE  , f.  m.  N.  pr.  d liorn.  LeJMtr. 

h.  Tulipe , qui  cil  colombin  , rouge  & cha- 


mBLaTour  de  Léandre.  Elle  cft  fur  un  écueil 
qiu  fc  trouve  au  milieu  du  Bofphorc  de  Thracc  , 
ou  canal  de  Conftantinoplc. 

LÉANS  , adv.  Vieil  adv.  de  lieu.  La  dedans,  iw, 
Ulic.  I.cs  Sergens  difent  encore  qu’ils  ont  mis 
un  homme  le  ans  y pour  d.  qu  ils  1 ont  mis  en  pri 
fcf)  i mais  cela  ne  fc  dit  que  rar  taillerie,  # 


L E A L E B 


LÊAO , f m.  Grande  ville  de  la  Chine  , dans  l* 
Province  de  Xanlî.  Leaum. 

LEAOTUNG,  LIAUTUM,  f.  m..  Grande  contrée 
dépendante  de  la  Chine.  Leaotur.ia.  Elle  a la 
Tartane  ail  Nord,  le  Golfe  de  N'anquin  au  mi- 
di , la  Corée  au  Levant,  S:  ia  Province  de  Pé- 
king  au  Couchant. 

LÉARQUE  , f.  m.  Fils  d’Ino  8c  d’Athimas,  fût 
tué  par  fon  propre  pere  ,qüe  Junon  avoir  rendu 
furieux. 

LEAUTÉ  , Vieux  f.  f.  Bonte  , fidelité  , bonne  conf- 
cicncc. 

LÉAVfARA,  f.  m.  Port  de  mer , fur  la  côte  oricn* 
talc  de  l’Iflc  de  Ccylan. 

L E B. 

LÉBAOTH  , ou  Betk-Lébàotk  , f.  f Ville  de  la  Tri- 
bu de  Juda  , fie  enfuite  de  celle  de  Siméon. 

LEBBES  , f.  m.  F.fpccc  de  pierre  dont  on  fait  la  vaifi» 
Celle  fit  les  va' es  , au  tour  , principalement  ceux 
qui  foufficnt  le  Feu.  Elle  fe  nomme  autrement 
pierre  de  Corne  , parce  qu’on  la  trouve  dans  le 
territoire  de  cette  ville. 

LÉBF.DA , Lépeda  , f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Tripoli , 
en  Barbarie.  Lepris  magna. 

LEBEDUS , f.  m.  C’étoit  anciennement  une  ville  de 
Plonic , en  l’Afic  mineure.  Scs  ruines , qui  font 
dans  la  Natolic  , fur  l’Archipel , à cinq  lieues  de 
Smyrne  du  côté  du  midi , portent  le  nom  de  Lé- 
beditii  Chifar. 

LEBER  , f.  m.  Rivière  de  lâ  hautc-Alface  : elle  a fa 
fourcc  à l’orient  des  montagnes  de  Vofge  , fit  fô 
jette  dans  l’III. 

LEBERAVf  , Le  Léberaw  Le  Lèberthal , f.  m.  Pe- 
tit pays  de  la  hautc-Alface.  Vallis  de  Labn>.  U 
s’étend  depuis  la  Lorraine  jufqu’aux  environs  de 
Schélcftat , autour  de  la  rivière  de  Leber. 

LÉ.BERON  , U Léberon , f.  m.  Montagne  de  Pro- 
vence. Lebero.  Elle  s’étend  d’orient  en  occident, 
depuis  la  ville  de  Manofque  jufqu’à  celle  de  Ca- 
vaillor. 

LE-BESCHE  , f.  m.  T.  de  Mar.  C’cft  le  nom  qu’on 
donne  furJa  Méditerranée  au  vent  qu’on  nomme 
Sud-oueftTur  l'Océan.  Africus  , Libs. On  l’appelle 
aufli  Garbin. 

LEBITON  , Lé  béton  , ou  Lébitonnaire , f.  m.  An- 
cien habit  des  moines  fit  des  Solitaires  dèJ’Fgypte 
fit  de  la  Thébaïde.  C’étoic  une  tunique  de  lin  qui 
n’avoit  point  de  manches.  On  lappelloir  aufli  Col- 
lobe. 

LEBNA  , f.  m.  Lieu  de  l’Arabie  déferre.  1t.  Ville  Sa- 
cerdotale de  la  T ribu  de  Juda. 

LE8NAW  , f.  m.  Village  du  Cercle  de  Bavière.  Leb- 
navia.  Il  eft  dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg,  fur 
la  rivière  de  Sahz. 

LÉBOIN  , Cm.  N.  pr.  d'hom.  Leb* inus  yLiafw inus9 
Lipwinus.  Lcbwin  , vulgairement  Léboirt , ou  Li- 
fo: n. 

LEBONA,  f.  f Ville  de  la  Tribu  d’Epliraïm. 

LEBR1T  , Lebret , ou  Lébrig  t f.  m.  Ancien  nom  de 
la  villfc  fie  du  pays  d’Albret , eu  Gafeogne.  Lepo- 


rctum. 

LÉBRIXA  , f.  f Bourg  Je  l’Andatoufic , en  Efpagne , 
entre  Séville  fit  Xérès  de  la  Froméra .Nebrijjfa. 

LË.BUSS  . f.  m.  Per.  ville  de  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg-  Lebuffa.  Elle  cft  lur  l’Oder  , entre 
Franc  for  fic'Caltrin. 

LÉBUSSA  , ou  Gebife , f.  f.  Autrefois  pet.  ville  de  la 
Bithynic  , en  l'Afie  mineure  j maintenant  village 
de  la  Natolie.  Ly biffa. 

LEB^'IN.  Voy.  LllBOIN. 
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L E C , 

L E C, 

LÉC.WOMANTIE  , oi fLécanomance  , f.  f.  Divin»- 

• cion  fupcrfficicufc  qui  le  falloir  par  le  moyen  d‘un 
«£}*?•  Lecunomantta.  On  mctcoic  dans  un  baffin 
plein  d’eau  des  pierres  frécicufcs  Se  des  lames 
dor  & d argent  eravées  de  certes  caractères , 
' dont  on  rail  oit  offrande  aux  Démons , Se  il  fortoic 
•du  fond  de  l’eau  une  voix  baffe  , lemblablc  à uu 
li  me  ment  de  fcrpcnt , qui  contcnoit  la  réponfe. 

t IÏZ£X*n  » plac  > t divination. 

LECCE  , ou  Leccie  , f.  f.  Ville  du  Roy.  dê  Naples 
dans  la  Terre  d’Otrante.  Litium  , Aletium. 
LECCO  * £, m-  ®Pufg  <*u  Duché  de  Milan , en  Italie , 
dans  le  Comafe.  Leccum. 

LECETO.  Voy.  ILLICÊTO. 

LECH  , f.  m.  Grande  rivière  d'Allemagne.  Lackus , 
, Lycias.  Elle  coule  le  long  des*  confins  de  la 
Souabc  Se  de  la  Bavière  , & fc  décharge  dans  le 
Danube. 

LÉCHASSERIE , f.  f.  Sorte  de  poire , que  quelqucs- 
uns  nomment  verte  longue  d’hyver  , Se  d'autres 
bdideri-lundry. 

LECHE  , f.  f.  Petit  morceau  tranché  , fort  mince  , 
de  quelque  choie  bonne  à manger.  Ojfetla.  De 
ejea  , ou  de  allicere. 

On  nomme  ainli  dans  le  monnoyage  de  l’Amé- 
rique Elpagnole  « uuc  elpccc  de  vernis  de  lie  que 

i i!'ru»nBf  aux  p,lrtrcs  ffUl  « Y fabriquent. 

ItCHK  , f.  m.  Port  de  Corinthe,  du  côté  du  fep- 
temrion  , fur  ie-golfc  Cnflcc  ou  de  Corintlic , au- 

, /JH.  g°lfc  de  Lépa’we.  Lecheum. 

LECHEFRITE , f.  f.  Vaiffeau  ordinairement  de  fer } 
ultcnhlc  de  cuilinc,  qui  cli  long  Se  plat , & à deux 
goulots , qu'on  met  fous  la  broche  pour  recevoir 
la  graille  des  viandes  qu’on  y rôtit.  Ajjarta  cucu- 
«nu  , eue umel a. 

On  die  prov.  de  deux  ennemis  qui  fc  font  rac- 
commodés , qui  ont  fait  la  paix  cnlcmblc  Qu'ils 
ont  bu  dans  une  lèchefrite.  _ - 

i yai'fçau  plat  de  même  figure  , qu’on  met  au 
bas  d un  tnéarre  pour  l'éclairer  , dans  lequel  on 

« ou  pluÇcurs  rangs  de  groffes  ciundcllcs. 

LhCHENICH  , f.  m.  Pcç.  ville  de  l' Electorat  de  Co- 
logne. Legionucum. 

LECHER , v.  a.  Nottoycr  , polir , fuccr  avec  la  lan- 
gue. Lambert , lingere.  De  leccurt , Se  de  lingere  ; 
ou  plûrôr  du  v.  Gr.  to.'x*  , lécher. 

Il  fc  dit  auffi  des  hommes  friands  Se  goulus  , qui 
ne  fc  contentent  pas  de  manger  tout  ce  qu’il  y a 
dans  un  plat , mais  encore  le  Irihent , pour  n’en 
perdre  pas  mémo  la  faucc.  Ligurire. 

K racHE  doigt.  Façon  de  parler  adverbiale  , qui  fc 
dit  en  parlant  des  chofes  a manger  qu'on  ne  donne 
qu'en  petite  quantité.  Il  fc  dit  auffi  de  toutes  les 
autres  ebofes  qu'on  donne  avec  clnclictc. 

Il  fedic  fig.  des  ouvrages  d’cfpnt , qu’on  tache 
de  polir  , de  perfectionner  & de  bien  finir.  Expo- 
"f*  » ètmare.  On  dit  auffi  qu'un  tableau  cfl  bien 
leche  , quand  les  couleurs  font,  feulement  adou- 
cies avec  beaucoup  de  foin  & de  travail  mais 
fans  y rcconnoirre  cette  hardiclfe  Se  franchife  de 
pinceau  , qui  n'appartient  qu'aux  grands  Maîtres. 

On  dit  prov.  à celui  qu'on  a fevré  de  quelques 
avantages  qu'vl  prétcudoit  , Qu'il  n'a  qu'a  s’en 
lecher  les  barbes. 

XEÇHERIF. , ou  Licherie , f.  f.  Friandife  , bonne 

Il  s'eff  pris  auffi  pour  un  lieu  où  l’on  trouve  des 
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femmes  débauchées , ce  qui  les  fait  appcller  Le 
enterres. 

f ra*  ^.1*  Neptune  Se  de  Piréne. 

LECHI , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Dan  , dans  la 
Terre-Sainte. 

* C'  .1?1'  ? nom  d’une  grande  branche  du 
Rhin.  Elle  fc  féparc  de  ce  fleuve  à Wick  , dans  la 
Seigneurie  d'Utrecht  , baigne  Vianc  Se  Schono- 
ven  , & fc  décharge  dans  la  Meufe,  à deux  lieues 
au-dcllus  de  Rotterdam.  Lecca  , Leccus. 

.LEÇON  ,f.  f.  InffruéFion  d'un  Maître  à fes  Écoliers» 
action  qu’on  taifpour  enfeigner  & pour  inflruire. 
Leelto. 

Il  fie  dit  plus  particuliérement  de  ce  qu’un  Ré- 
gent fait  apprendre  par  cœur  a Icyîcolicrs.  Me- 
ttions penjum.  m 

On  dit  d'un  homme  qui  pofféde  parfaitement 
une  choie , Qu’il  en  feroie  des  Ufons. 

Il  fc  dit  auffi  de  toures  fortes  d'avertirtemens  , 
d inltruécions  Se  de  difeours  qui  ont  pour  bue  de 
nous  cnlcigncr  Se  de  uous  corriger. 

11^  fc  dit  auffi  des  divers  accidcns  de  la  vie  , des 

^ expériences  qui  nous  Apprennent  à vivre  avec  pru- 
dence , 8e  à nous  corriger.  Documcntum. 
le.  Ordre  précis  qu'on  donne  à un  Agent. 

Les  Critiques  appellent  auffi  divcrïcs  leçons  , 
rarts /e  ci  ion  es  , les  divcrïcs  manières  de  lire  le 
texte  des  Auteurs  dans  les  anciens  manufcrics  ; 
cette  divcrlité  vient  de  la  corruption  arrtvéc  par 
le  temps  ou  par  l’ignorance  des  Copiffes. 

Leçon  , en  t.  de  Bréviaire  , cil  une  petite  lecture 
quon  fait  à chaque  Noélurne  des  Matines  , de 
quelques  extraits  de  la  Bible  » des  Peres , ou  de 
i luftoirc  du  Saint  dont  on  fait  la  fete.  On  appelle 
un  Office  de  neuf  lefons  , celui  qui  a trois  leçons  à 
chaque  Noclurnc.  Il  y a aullî  des  leçons  brèves 
dans  les  Heures  : elles  font  appcllécs  brèves , parce 
qb’elies  font  foit  courtes. 

On  dit  prov.  On  lui  a bien  fait  fa  leçon  ; p.  d, 
on  l a bien  réprimandé. 

LÉCORIS,  f.  f.  C’cfl  le  nom  qu’on  donne  à une  «les 
Grâces  , dans  un  ancien  monument  : les  deux  au- 
tres fontGélafîc  Se  fonulic. 

LECTE  , vieux  f.  m.  Choix  , élite.  Dctelhes. 

LECTEUR  , f.  m.  Celui  qui  lis.  Leefor. 

le.  Celui  qui  en  forage  un  autre , Se  qui  lit 
pour  lui. 

Dans  les  Communautés , on  nomme  Lecteurs  , 
ceux  qui  lilcnr  durant  la  table. 

C’cll  auffi  un  titre  que  prennent  les  Profeffeurs 
Pvoyaux  , & que  le  Roi  leur  donne  dans  leurs  pro- 
vi lions.  C’eft  ainli  qu’on  appclioic  autrefois  les 
Profeffeurs  des  Sciences  , parce  qû’originairemcnt 
ils  lifoiciit  les  Auteurs , &:  les  exphquoicnt  fans 
dnflcr. 

Lecteur  , cft  auffi  une  quaiiué  dans  l’Églifc  , que 
donne  un  des  quatrç  Ordres  mineurs  , qui  foin  le 
Portier , le  Lecteur  , l’Exorciftc  Se  l'AcoIy  hc. 

LECTH  , f.  m.  T.  de  .Mar.  Mefurc  fort  en  qlagc  fur 
la  mer  du  Nord  , qui  contient  douze  barils. 

le.  Manière  de  compter  dans  l'In.louff.m  , qui 
fîgn.  cens  mille  y & il  Ce  dit  ordinairement  des  rou- 
pies Se  des  pagodes,  mowioies  de  cet  Empire. 

LECTICAÏRE  f f.  m.  T.  de  Liturgie.  Nom  d’office 
& d’emploi  dans  l’Églifc  Grecque.  Lecticurius.  Les 
Lecticaires  étoicnr  charges  du  foin  d’emporter  les 
corps  de  ceux  qui  croient  morts , pour  les  enterrer. 

Ce  nom  s’cfl  dit  cher  les  Romains , pour  un  ou- 
vrier qui  fait  des  lmérc* , ou  pour  un  porteur  de 
litière. 

Qqqq 
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LECTIONNAIREjf.  ra.T.  de  liturgie.  Livre  qui  I 
contient  les  levons  qui  fe  lifcnt  a 1 Office.  Ltdio-  | 
tiarium  , Leclionarius  liber. 

1LCTISTRRNE  , f.  m.  Cérémonie  *dc  religion  chez  | 
les  anciens  Romains.  Ledtfemium.  Cette  cérémo- 
nie contiftoïc  en  un  feftin  que  Ton  preparoit  fie  \ 
que  l'on  donnoit  dans  un  Temple.  Ce  mot  ftgn. 
L’aCtion  de  préparer  des  lits  : de  leclus , lie, & Jur - 
nere  , dreilcr  p préparer , étendre.  Les  Epulons  pré- 
fidoient  à cette  cérémonie  , te  faifoienc  mettre  les 
ftatucs  dis  Dieux  fur  des  lits  , comme  les  hpmmcs 
s’y  mettoient  dans  un  repas.  . 

IEC  TOU  RE  , Laidoure  , Leidoure  , Lei  coure  , ou 
Letoure , f.  f.  (Onpronoi^c  Lttoure.  ) Ville  de 
Gafeogne  , prëvincc  de  France.  Ladoracum  y Lm- 
ctora  , Liictiéb  , Ladorium  , Ledorium  f civil  as  La- 
üoracium.  Elle  cft  dans  l’Armagnac , lur  le  Gicrs  , 
entre  Auch  te  Agen.  C'eft  la  cap.  de  la  Lomagne. 
Un  habitant  de  Létourty  Laduras  , atis. 
LECTRICE,  f.  f.  Celle  qui  lu.  Qu*  legit.  Ledrix. 
Ce  mot  ne  fc  dit  gucic  que  dans  les  inaifons  Rcli- 
gicufes , de  celle  qui  lit  à Ton  tour  dans  le  Ré- 
tcdoire. 

1ECTRIN  , ou  Lettrin  y vieux  C m.  Pupitre.  Plu- 
teus.  De  lego , legi , ledum  , d’où  l'on  a fait  le- 
drium  y le  lieu  où  on  lit.  De  ledrin  , ^pus  avons 
/ait  lutrin. 

LECTROIS,  f.  m.  Lieu  où  les  Religieux  s’alTcm- 
blent  pour  faire  la  lecture.  Locus  leilioni  dejli - 
natus. 

LECTURE  , f.  f.  Alt  ion  de  celui  qui  lit  ce  qui  cft 
contenu  dans  un  Écrit , ou  dans  un  Livre.  Lecho. 

II.  Érudition , fcicncc  profonde.  Scierÿia  , do- 
Brina. 

LtCUM  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Ncphtliali,  dans 
la  Terre-Sainte. 

L E D. 

LÉDE  , f.  f.  T.  de  Salines.  La  Ude  d’un  marais  falant 
* cft  le  milieu  fie  le  j>lus  grand  cfpace  du  jjs. 

LÉDE  , ou  Lèda  , L f.  Fille  de  Ihcftius,  & femme 
de  TyndaTC. 

LEDE.Voy.LETH. 

LÉDENGER.  Voy.  LAI  DANGER. 

LEDESMA  , f.  Bourg  d'Ffpngnc  , dans  le  Roy.  Je 
Léon  , fur  la  rivière  de  Tonnes. 

LEDGRAV  , Lndgrav  , ÜLagrey , ou  I.er/igravey  f. 
m.  Nom  de  dignité  autrefois  en  Angleterre.  Led- 
gravius , Leittgwius , Leiagrtviusé  Ce  nom  cft 
compofé  de  Crav  , ou  Craf , Comté  , & de  letk  y 
troihéme  partie  d'un  C omté.  Le  Ltthgrave  étoit 
une  poition  de  pays  où  il  y avoit  cent  Officiers  du 
Jloi  prépofés  pour  y maintenir  le  bon  ordre. 

LF  DIR.  Voy.  LAIDANGER. 

LÉDO.  Capo  Ùdo.  Voy.  SIERRA  LIONNA,  cap. 
LÉDOIRE.  Yoy.  LAIDANGE. 
ltDUM  , ou  Lé  de  • f.  m.  Plante  que  les  Rotaniftes 
appellent  Cijius  ledum , ou  Ciflus  fadaniftra , parce 
que  c’eft  une  cipécc  de  eifte , & qu  elle  porte  le  la- 
danum.  , 

L É E. 

LEE , vieux  f.  f.  Chemin  large  dans  un  bois,  dans 
une  foret.  Ledi  dans  la  balle  Latinité.  De  ce  mot 
on  a fait  celui  d 'allée  , en  Jtfant«d  abord  la  lie  , 
puis  allie.  Il  vient  du  Latin  lata. 

Xée  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Léo.  La  ville  de  Montfcl- 
tre  , où  mourut  ce  Saint  Prêtre  , en  a pris  le  nom 
de  Saint  Lee.. 

1LECHE  y Vieux  C f.  Joie. 

LELD5  * üiLû..  maie.,  bourg  d’Angleterre.  Ledef^ 
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Il  eft  fur  la  rivière  d’Are , dans  le  Comté  d*Yorch# 

LÉENA  , f.  f.Fameufc  Courtifanc  d’Athènes. 

LÉEKBEKG  , ou  Sdiafimae  , f.  m.  Morraoëc  de 
Suide.  Leerberga.  C’clt  une  partie  du  mont  Jura.  • 

LtERDAM  , f.  m.  Pet.  ville  avec  titre  de  Comté., 
Leeraamum  , anciennement  Lauri.  Elle  cft  dans  la 
.Hollande  , a deux  lieues  dcGorcum. 

LÉLROOR1  , 1.  m.  FortereBe  du  Comté  d’Embdc  p 
en  W cftphalic.  Ortia  , Arx  Uerortia.  « 

LÉERPOLE  , Liver f o/e  , ou  Lt*erpele  , f.  f.  Bourg 
ou  petite  ville  d’Angleterre  , l.tuéc  dans  le  Comte 
de  Lintaftrc.  Uje:  palus. 

LÉEWE  , ou  Lewe  , f.  f.  Bourg  du  Brabant  , fur  la 
Gcctc , entre  des  marais  , a quatre  lieues  de  Lou- 
vain. Leuvia  , Levia. 

LE  G. 

LÉGAL  ,.*le  , adiedif-Quieft  félon  la  loi  , qui 
concerne  la  loi.  Éu  ce  le  ns  il  fc  dit  particulicrc- 
incnt  de  la  loi  de  Dieu  donnée  pat  Moyfc.  Lrga- 
lis.  Céiémonics  , viandes  légales. 

On  dit  au  Pal.  qu’il  y a des  peines  légales  ,*  e.  a d. 
qui  font  impofécs  par  les  Loix  : d’autres  arbitrai- 
res, qui  dépendent  de  l opiiuon  des  Juges. 

Colonnes  légales.  C’étoit  chez  les  Lacédémo- 
niens des  colonnes  élevées  dans  les  places  publi- 
ques , ou  étoicnt  giavécs  fur  des  tables  d’au ain  les 
Loix  fondamentales  de  l'État. 

LÉGALEMENT,  adv.  Dune  manière  légale  , félon 
les  loix  & ia  îaifou.  Fiacliter . cum  fide.  ^ , 

LÉGALISATION,  f.  f.  Certification  de  la  vérito' 
d'un  aéle  par  auiorirédeJulFicc,  oupjr  une  ?£r- 
fonne  publique.  Tejl./r.onium  automate  public  A 
firntiitum. 

LÉGALISER. , v.  a.  Rendre  un  aAc  authentique  , 
alin  que  par  tout  pays  on  y ajoute  foi.  Autoritate 
publica  fir.r.ure. 

LÉGALITÉ  , f.  f.  Qualité  de  l’adion  qui  cft  faite  fé- 
lon la  loi.  Fide  s , Jiuduas  , équitas. 

LÉGAT , f.  in.  Legs  teftamentatre.  Legatum.  Il  ne  fc 
dit  guiic%n  ce  lensquc  dans  les  pays  gouvernés 
par  le  Dioit  Écrit. 

Ligat.  Air.balTadcur  que  le  Pape  envoie  vers  quel- 
que Prince  Souverain  , avec  pompe  &:  cértmomc  , 
pour  quelque  affaire  importante.  Leyutus.  Le  nom 
de  Légat  à Litre  répond  à celui  d’Àmbafladeur  cx- 
ttaouhnaire  , & ne  fc  donne  qu’a  des  Cardinaux. 
11  vient  de  ce  que  le  Pape  tic  donne  cet  emploi  qu’a 
fis  plës  familiers  contidcns  , te  qui  font  toujours 
à (es  côtés.  Un  Ligat  à lutere  , a eu  France  la  pré- 
féancc  devant  IcsPtinccsdu  Sang  , quand  te  Roi 
tient  Ton  Lit  de  J ufticc  en  Parlement.  Les  Légats  de 
Lucre  y font  ceux  qui  ne  font  pas  Cardinaux  , fie 
nui  font  pourtant  de  la  Légation  Apoftolique.  Les 
Légats  nés  , font  ceux  a qui  on  ne  donne  aucune 
Légation  ; mais  qui  en  vertu  de  leur  dignité,  «fc 
non  pas  à caulc  de  leur  pct  fonnc  , font  nés  Légats* 
L'Archeveque  d’Arles  & celui  de  Rhcims.font  nés 
Légats.  Il  y a un  Légat  , ou  Vi ce-Legat  du  Saint 
Siege  à Avignon  , qui  en  cft  le  Gouverneur  fptn- 
iucI  te  temporel , qui  y fait  les  mêmes  fondions 

3 ue  le  Pape  fait  à Rome  , auquel  ont  rccouis  ceux 
c la  Gaule  Narhonnmfc  pour  l'expédition  Jes 
r difpcnfcs , provifions  & autres  grâces  Eccléfiafti— 

3 ucs.  U y a de  même  des  Légats  à Bologne  Se  en» 
'autres  villes  qui  font  dans  la  Seigneurie  tempo- 
relle du  Pape.  On  donne  quelquefois  le  pouvoir 
de  Légat  fans  en  dônncr  le  titre  , ni  la  dignité,  là 
y a des  Nonces  avec  pouvoif  de  Légat .. 

Licai  ,,  autrefois  chez,'  les  Romains  étoic  un  Cite» 
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cicr  qui  répondoit  à ce  que  nous  appelions  Lieu- 
tenant Général  i 6c  comme  nous  avons  des  Lieu- 
tenant  Généraux  des  Provinces  fous  les  Gouver- 
neurs , ils  avoient  aufli  des  Légats  dans  les  Provin- 
ces lous  le  Proconlul  ou  Gouverneur. 

Légataire,  f.  m.  & f.  Celui  à qui  on  a faic  quel- 
que legs  par  un  Tcftament.  Legatartus.  Un  léga- 
taire univerfel  rient  en  France  la  qualité  d'héritier. 

LÉGATINE  , f.  f.  Efpécc  de  pipeline  ou  étoffe  qui 
cft  moitié  fleuret , 6c  moiuc  foie  ou  laine. 

LEGATION  , l.  f.  Charge  ou  fonction  de  Légat , ou 
là  Cour  & fon  Tribunal , fa  dignité  , faJuiifdi- 
élion , ou  le  temps  que  dure  (a  fonction.*  Legati 
munus  , dignitas  , curia  , legatio.  On  ne  reçoit 
point  de  légation  en  France  qui  ne  foit  limitée. 

LEGATOIRE , adj.  m.  Sc  f.  Gouverné  par  un  Légat  ! 
ou  Lieutenant  des  anciens  Empereurs  Romains. 
Ltgatorius  , a.  Augufte  divifa  les  Provinces  de 
l'Empire  en  Consulaires , LégatoiresSc  Prélîdialcs. 

X.ÉGATURE  , f.  f.  Petite  étoffe  , qu’on  nomme  au- 
tremeot  Ligature  , Brocatellc  & Mczchére. 

LÈGE , adj.  de  c.  g.  T.  de  Mar.  qui  fc  du  des  vaif- 
feaux  vuidcs&c  (ans  charge.  N avis  vacua. 

LÉGEMENT , adv.  T.  de  Droit.  En  hommage  lige. 
Arciiore  ac  duriore  clientèle  lege. 

LÉGENDAIRE  . f.  m.  Auteur  de  la  Légende  \ qui  a 
écrit , compote  une  Légende.  Aufor Hijloru  San- 
forum  , Le  senau. 

LÉGENDE . f.  f.  Ce  qui  fc  doit  liYe  r du  Lat.  legenda. 
Légende  croit  d'abord  un  livre  d'Éghfc  qui  conte- 
noit  les  Lectures  que  l'on  devoit  faire  dans  l'Office 
divin  ’y  nous  appelions  ces  Ledurcs  aujourd'hui  Le- 
çons. Les  vies  des  Saints  6c  des  Martyrs  ont  été  ap- 
pelles Légendes.  La  Légende  dorée  eu  une  ancien- 
ne compilation  des  Vies  des  Sa#rs.  C'cft  l'ouvrage 
de  Jacques  Varafe  , plus  connu  fous  le  nom  Latin 
ae  y oragine.  On  lit  la  Légende  de  Sainte  Margue- 
rite dans  une  nui  fon  où  une  fctnme  cft  en  travail. 

Légende  , (j?  dit  ironiquement  d’un  écrit  long  6c  en- 
nuyeux a lire  , ou  à ouir. 

Il  fc  dit  aulli  des  paroles  qui  font  gravées  autour 
& vers  les  bords  des  monnoics  & des  icttons. 

, On  appelle  aulli  légendes  , les  inferiptions  des 
médailles.  6c  qui  fervent  à expliquer  les  figures 

* qui  font  fur  le  champ.  L’infcription  cft  différente 
de  \*  légende  , en  ce  qu'on  M’appelle  proprement 
injeription  , que  les  paroles  qui  tiennent  lieu  de  re- 
vers^ qui  chargent  le  champ  de  la  médaille  au 
lieu  de  figures.  Pour  ce  qui  cft  de  la  pofition  de  la 
légende  , Tordre  naturel  qui  la  diftinguc  de  l’inf- 
cnpnon , cft  qu'elle  fuit  fur  la  médaille  au-dedans 
du  grénccis  » & commençant  de  la  gauche  à la 
droite.  Cependant  il  y a un  grand  nombre  de  mé- 
daille . fur  lesquelles  la  légende  cft  polëc  d’une 
maniéré  très-bizarre. 

LÉGER  , ère  , adj.  Qui  ne  péfe  guère  ; & donc  les 
parties  ne  font  pas  fôlides  & comptes.  Levis. 

le.  Qui  a grande  difpourion  à fc  mouvoir  , à 
fauter , à agiter  (es  membres , 6c  a s'en  fervir. 
Ci  tus , velox. 

Au  fig.  l/n  ftylc  léger  cft  un  ftyle  aifé  , coulant , 
agréable  , qui  ne  fatigue  point  le  lecteur  par  la 
longueur  des  raifonnemens  6c  des  phrafes,  la  mul- 
titude dcsépithéics  , l amas  des  pointes  6c  des  jeux 
de  mots  . où  l'Auteur  ne  s'appcfantic  point  fur  des 
détails.  Voiture  , toujours  accompagne  des  grâces 
les  plus  riantes  & les  plus  légères  ; c.  à d.'  de  tous 
les  agrcmcns  du  ftylc. 

En  Fauc.  on  appelle  un  oifeau  léger , qui  fe  tient 
longuement  fur  aile. 
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I On  dit  au  Man.  qu’un  cheval  cft  de  légère  taille , 
quand  il  eft  de  taille  déchargée  : qu’il  cft  léger  a la 

| main  , quand  il  ne  péfe  pas  fur  le  mords. 

Léger  , fc  dit  auffi  des  chofcs  artificielles  , & des 
ouvrages  ou  l'on  ne  met  pas  allez  d'étoffe  , foit  par 
épargne , fou  pour  la  commodité  . fou  pour  l'cx- 
pédttion.  Ai  nu  on  appelle  un  ccu  û'or  léger  ,«  de  la 
nionnoie  légère  , quand  clic  n’cft  pas  du  poids  re- 
quis par  les  léglcmens  du  pays  : que  la  urctainc 
cft  une  étoile  légère  f parce  quelle  ne  coûte  pas 
beaucoup  : que  le  taffetas  eft  léger  , parce  qu'il  ne 
charge  pas,  quand  on  le  porte  en  été  ; qu'un  vaif- 
feau  cft  léger , lorfqu’il  cft  bon  voilier  , 6c  qu'il 
n’cft  pas  chargé  de  marchandées. 

En  Architcét.  on  appelle  ouvrage  léger,  un  ou- 
vrage dont  la  beauté  confifte  dans  le  peu  de  ma- 
tière. Il  fc  dit  aulli  en  Sculpt.  des  ornemens  déli- 
cats gui  approchent  le  plus  delà  nature  , & qui 
fbnc  fort  recherchés  , évidés , & en  l'air. 

Cavalerie  Légère  , ou  Che vaux-Legf.rs  , par 
oppofition  à Gendarmerie,  6c  à Gendarmes  : fie 
cefa  parce  qu’aucrcfois  la  Cavalerie  légère  croît  ar- 
mée moins  pefamment  que  la  Gendarmerie. 

Léger  fe  dit  ng.  de  ce  qui  n'cft  point  folide  , ni  con- 
fidérqf>lc , qui  n'a  aucun  poids  ni  autorité.  Cet 
homme  a eu  quelque  léger  ombrage  , quelque  Ar- 
ger  foupçon  de  fa  femme.  J'ai  quelque  légère  idée 
d'avoir  vu  ect  homme- la  quelque  part.  Avoir  uae 
légère  teinture  des  lettres  i c.  a d.  fupcrficiclle. 

# On  dit  aufli , Un  léger  accès  de  fièvre  » p.  d.  peu 
violent  : une  viande  légère  ; p.  d.  peu  chargeante  : 
un  repas  léger , une  collation  où  l'on  mange  peu. 
On  dit  aufli , un  vent  léger  ; p.  d.  faible  : des  in- 
jures légères  , par  oppofition  à atroces. 

h.  facile  , aife  à fupporter.  Jésus-Christ  dit 
que  fon  joug  cft  doux  6c  léger . 

Jt.  Peu  fcime  , peu  réfolu,  volage  , qui  change 
aifément  de  fenrimens  & d'atteâions. 

Il  s’emploie  quelquefois  dans  le  fens  d'Agréablc 
& facile  , en  parlant  de  convcrfation  , de  ftylc  , 
& même  d'cfprit. 

On  dit  prov.  d’un  homme , qu’il  a la  tére  légère  , 
qu'il  cft  léger  de  cervelle  ; p.  d.  qu'il  eft  un  peu 
fou  > & qu  il  cft  léger  de  la  main  ; p.  d.  qu'il  cft 
prêt  à donner  un  fouîtict, pour  peu  qu'on  le  choque. 
On  dit  aufli , qu’il  cft  léger  d’argent , quand  il  en  a 
peu , ou  poinr. 

Df  Léger.  Phr.  adverbiale.  Trop  facilement.  Faci/è. 
Croire  de  léger.  Il  vieillit. 

À la  Legere,  adverbial.  Légèrement.  D'une  ma- 
nière qui  ne  péfe  guère.  I!  ne  fe  du  au  propre 
qu'en  parlant  d'armes  Sc  d'habits.  Erre  arme  , ctre 
vêtu  à la  légère.  Au  fig.  Inconfidérément  , fan» 
beaucoup  de  réflexion.  Temerè , inconfideranter. 

LÉGER,  f m.  N.  pr.  d'hom.  Leodeganus.  S.  Léger , 
que  l'on  appclioic  autrefois  Leutgar  6c  Ludger , & 
que  Port  nomme  encore  en  divers  endroits  S.  Li- 
gure , ou  S.  Léguier  , vint  au  monde  vers  l’an 
6t*.  m 

LÉGER.  Voy.  LICAR. 

LÉGÈREMENT  , adv.  D'une  manière  légère  , 
prompte  , agilq.  Pemiciter. 

fe.  Très-peu  , fuperficicllcment  ; comme  en 
paflant,  & foiblcmcnr.  Lcviter . curjim. 

• It.  Inconfidérémcnt , imprudemment , fans  ju- 
gement , fans  raifon.  Temerè, 

LEGÉRETÉ  » f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  léger , de  ce 
qui  cft  peu  pefint.  Levitas. 

h.  Agilité  , vîtclfc  , promptitude.  Pemichas , 
agilitast  Ou  dit  d’un  Maître  à écrire , qui  écrit 
Qqqq  (j 
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fort  aiféracrit  & fort  vite  , Qu’il  a une  grande  lé- 
gèreté de  main.  On  le  dit  nulTi  d'un  joueur  d’in- 
llrument  , dont  le  jeu  cft  ailé  & brillant* 

On  dir  auili , en  parlant  d’une  perfonne  qui  paf- 
fe  facilement ‘les  cadences  , qu’cllc'a  beaucoup  de 
légèreté  dans  la  voix- 

4u  fig.  FoiblciVe  d’eforit , inconftance  , impru- 
dence , défaut  de  folidiic  dans  les  rations,  ficc. 
Levitas  , tnconftantia  , temeritas  , impruacnna.  Lé- 
grreré  d’clprit  ; c.  à d.  imprudence. 

Il  le  dit  aulTi  quelquefois  par  oppofition  à grié- 
vcrc  , énormité.  Levitas.  Légèreté  d’une  faute. 

LÉGIERS,  vieil  adj.  Prompt , facile. 

LÉGIFÉRÂT  , f.  m.  Territoire  , diftrift  fournis  à un 
Légifère.  Légiférai  us  , Provint  ta , Prête  dur  a.  Ci- 
toit  autrefois  en  Suède  ce  que  nous  appelions  Gou- 
vernement j tout  le  pays  qui  .obéit  à .un  Gouvcr- 
neur. 

LÉGIFÉRÉ  , f.  m.  Ancienne  Dignité  , ou  Charge  de 
Suède.  Legifer  , prafechis.  C’ croit  le  Gouverneur 
d’une  province  , d’une  contrée. 

LÉGILE , f.  m.  Écharpe  , ou  pièce  d'étoffe  .dont  on 
couvre  le  pupitre  lut  lequel  on  chante  1 Evangile 
aux  Mettes  (olcmnelles. 

LÉGION  , f.  f.  Corps  de  Milice  Romaine  , corapofé 
d'infanterie  , & d'un  moindre  nombre  de  Cava- 
lerie. L’état  des  légions  a fort  varié  , le  nombre  de 
leur  Infanterie  & de  leur  Cavalerie  n'a  pas  été 
fixe.  Legio.  Du  temps  de  Marius  on  fit  des  Cohor- 
tes de  cinq  à fix  cents  hommes  chacune  , fous 
l'autorité  d’un  Tribun  ou  Mettre  de  Camp.  Chaque 
Cohorte  fut  compoféc  de  trois  Compagnies  , ou 
Manipules.  Chaque  Manipule  de  deux  Centuries , 
& la  légion  partagée  en  dix  Cohottes , qui  fai- 
foient  autant  de  Bataillons  féparés  , qui  fe  bat- 
toient  fur  trois  lignes  ; de  forte  qu'alors  la  légion 
étoit  de  cinq  ou  de  fix  mille  hommes.  Si  les  dix 
Cohortes  étoient  chacune  de  cinq  cents  hommes , 
la  légion  étoit  de  cinq  mille  hommes  ; fit  fi  elles 
étaient  chacune  de  fix  cents , la  légion  avoic  fix 
mille  hommes  de  pic , outre  fix  cents  chevaux. 
Chaque  légion  croit  commandée  par  un  Conful , 
ou  par  un  Lieutenant  appcllé  Légat  us.  Les  légions 
croient  la  principale  & la  plus  confidérablc  partie 
des  armées  Romaines.  Les  •légions  avoienx  pour 
étendard  une  aigle.  Dans  les  commcnccmcns  cc- 
loienr  différent  animaux  ; une  louve  . en  honneur 
de  U louve  qui  alaita  Romulus  & Remus.  Quel- 
quefois un  porc  j parce  que  la  guerre  ne  le  fait 
que  pour  avoir  la  paix  , qui  fe  concluoic  en  im- 
molant une  truie. Quelquefois  le  Minotaurc «pour 
avertir  les  Généraux  que  leurs  detteins  doivent 
être  impénétrables.  Elles  avoient  aufii  le  cheval  fie 
le  fanglicr  pour  étendard. 

François  L entreprit  de  faire  une  Milice  Fran- 
foife  fous  le  nom  de  légions  ; mais  cet  établillc- 
ment  dura  peu.  Il  or  donna  qu’on  formât  fepi  lé- 
gions , chacune  de  fix  mille  hommes  , « dcligna 
Tes  Jrovinccs  où  elles  feroient  levées.  C'rtt  dc-là 
qdMTonr  venus  ce  qu’on  appcllé  aujourd’hui  les 
vieux  corps  de  Picardie  , de  Normandie  , de 
Champagne  ..-’ufqucls  fut  ajouté  celui  de  Navarre  , 
quand  Henri  IY.  fut  parvenu  a laX’ouromic  ;fic  en- 
fin ceux  de  Piémont  & de  la  Marine , qui  font  tou- 
jours confervés  fur  pic , meme  en  temps  de  pair. 

Les  Medailiittes  appellent  légion  3 une  médaille 
fur  laquelle  cft  le  nom  d’une  légion.  Antoine  ctt  le 

Î renier  , & Caiaufius  le  dernier  fui  les  médailles 
efqiicls  on  trouve  des  légions , 

Ce  mot  légion  vieux  de  legtrc  , cboiilr,  parce 
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que  quand  on  Icvoit  des  légions  3 on  faifoit  un 
choix  de  la  jeunette  la  plus  propre  à porter  les 
armes,  ce  qui  s’appelloit  aeledum  habcre.\ 

Légion  , figmf.  aulfi  un  grand  nombre  , une  gran- 
de quantité. 

Légion,  ( étoit  anciennement  une  pet.  ville  de  l’Ia- 
lubrie.  Ce  n’ett  plus  qu’un  village  du  Duché  de 
Milan  , fitué  fur  le  bord  oriental  du  Lac  Majeur. 
Legioaunum. 

LÉGiQNAIRE  ,T.  m.  Soldat  qui  faifoit  partie  d’une 
légion.  Legionarius. 

LÉGIS  , adj.  On  le  dit  de  certaines  foies  fort  belles 
qui  viennent  de  Perle. 

LÉGISLA1  F UR  , f.  m.  ( Prononc.  IV.  ) Celui  oui 
lait  les  Loix, d'un  Royaume , d’un  État  qu’il  fonuc. 
Legtjlator.  À Rome  , le  peuple  étoit  fofi  propre 
Legtjlateur.  C'étoit  dans  les  allcmblécs  du  peuple 
que  fe  faifoicnr  les  Loix.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr. 
la  lifte  des  principaux  Légijlateurs  anciens.  • 

LÉGISLATIF , îvt  i adj.  On  ne  s'en  l'art  que  dans 
ces  phr.  Pouvoir  lègifiatif , Puittancc  légijiattve  ; 
p.  d.  Pouvoir , puiinncc  de  faire  des  Loix.  Nomo- 
theticùs  , a. 

LÉGISLATION,  f.  f.  Terme  de  Droit  public.  Au- 
torité , puittancc  de  faire  des  Loix.  Pote/las  le- 
gum  condenaarum . C'eft  aulli  l’exercice  de  ccrtc 
puittancc  , qui  fe  fait  en  donnant  des  Loix.  La  lé- 
gijlation  n appartient  en  France  qu’atp Souverain. 

LEGISLA  TRICE  ..f.  f.  Celle  qui  fait  des  Loi*. 

LÉGISTE  , f.  m.  ( Vs  fe  prononc.  ) Dodeur  és  Loix  , 
qui  les  enfeigne , qui  les  commente.  Legis  Do - 
èior . 

Ce  mot  fe  prend  maintenant  plus  ordinairement 
pour  les  Écoliers  de  Droit , à Bourges,  à Orléans  > 
a Angers  , a Cajki . fie  ailleurs. 

LÊGITIMAIRE  ,"dj.  m.  & f.  T.  de  Jurifp*Qui  ap- 
partient a la  légitime.  Ad  légitimant  pemnens.  Lé- 
gitimé. Jure  débitas.  Légitimerais  ,a,um . La  quar- 
te légitimait- c cft  une  quatrième  partie  des  tiens 
d’une  fuccellion  qu’on  accordoit  à l’héritier  tefta- 
mcntaire  , quand  il  étoit  chargé  de  legs;  Se  a l'hé- 
ritier légitime  , quand  il  étoit  déshérité  lânsfujer. 

LÉGITIMATION,  f.  f.  Aiftc  par  lequel  ou  rend 
légitimes  de?  enfans  nature!?.  Spunorum  hbero- 
rum  adoptio , cooptatio  in  ingenuorum  jus  & nu- 
merum. 

le.  Rcconnoittancc  authentique  & juridique  ; 
& il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  affaires  des  Miet- 
tes d’Allemagne.  Apres  la  légitimation  de  Ion  pou- 
voir, tous  les  Députés  l'allèrent  falucr. 

LÉGITIME,  adj.  m.  fief.  Qui  cft  félon  les  Loix 
divines  fie  humaines  ; qui  a les  conditions  icnui- 
fes  par  les  Loix  ; qui  cft  jufte  , équitable  , fie  fon- 
dé en  raifon.  Légitimas. 

Les  Médecins  appellent  un  enfantement  légiti- 
me, celui  qui  vient  juftement  à fon  terme  ; & il- 
légitime t celui  qui*  vient  ou  plutôt , ou  plus  tard. 

Légitime  , f.  i.  Part  ;9dr oit  que  la  Loi  donne  aur 
enfans  feulement  fur  les  biens  de  leur  père  fie  mè- 
re , fie  qui  leur  cft  acquis  : en  forte  qu’on  ne  les  en 
peut  priver  par  une  difpofition  contraire.  Légiti- 
ma portio  h er  éditait  s.  La  légitime  des  enfans,  fé- 
lon la  Coutume  de  Paris , cft  la  moitié  de  ce  que 
chacun  auroit  eu  ah  inteftat.  Un  enfant  peut  de- 
mander fa  légitime  , ou  un  fupplémcnt  de  légitime 
à fon  frère. 

LÉGITIMEMENT  , adv.  Juftement , d’une  maniè- 
re licite  , fie  fuivant  les  loix.  Légitimé, 

LÉGITIMER , y.  a.  Rendre  légitime  un  cn/ânr  ua- 
sujxJU  JaigmuL  jus.  Jpuxia  atiriduert . U m ridant  b c 
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petit  être  légitimé  fans  le  contentement  du  pere. 
Le  Kot  peut  légitimer  des  adulte-nus  memes.  La 
ration  clt,  que  le  Prince  dt  le  maître  de  l'état 
civil  de  Ces  fujets  : mais  pour  fuctédcr  , il  faut 
qu'ils  aient  Icconfcnccmciu  des  parens. 

Lie; itim». r , fign.  aulU  , Faire  rcconnoitre  publi- 

Suciucnf  pour  authentique  & juridique.  Et  cela  fê 
u principalement  eu  parlant  des  Dictes  d'Aile- 
9 magne. 

Eii  ce  fens  il  eft  aufli  n.  palf.  en  parlant  des  af- 
faires des  Diètes.  Apres  qu'ils  fc  furent  récipro- 
quement légitimés. 

LÉGITIMITÉ,  f.  f.  Eut,  qualité  d’un  enfant  qui 
cil  légitime.  • 

LEGNANO.  f.  m.  Pet.  ville  de  l'État  de  Venife , 
en  Italie.  Leoncacum  , Leonicum. 

LÉGONTIEN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Leguntianus. 
LEGS  , f.  m.  Don  que  fait  un  Tcfkateur  par  Ton  Tc- 
ftaincnr  à quelque  particulier  , ou  Communauté. 
Lcbautm. 

Legs  par  aflignat , eft  celui  qui  fè  fait  d’une 
Tomme  ou  d une  rente  à prendre  fur  un  tel  fonds. 
Legs  rir.ux  , Legatum  pium  , cft  celui  qui  cft  fait 
à un  lieu  confacrc, à Dieu,  & defliné  aux  bon- 
nes oeuvres  , comme  une  Églife,  Mn  Monaftérc  , 
un  Hôpital , &c.  de  qui  cft  raie  pour  une  fin  bon- 
ne de  pieufe. 

LÈGUE- BELLITE  , f.  f.  Montagne  des  Alpes,  près 
de  Chambéry. 

LÉGUER  , v.  a.  Donner , laiflcnpar  fonTeftament 
quelque  chofc  à quelqu’un.  Legare. 

LÉGUIER.  Voy.  LÉGER. 

LEGUME,  f.  m-  On  le  dit  premièrement  & parti- 
culiérement des  grains  qui  viennent  en  gouflc , 
comme  pois  , fèves  , lentilles  i & parcxtcnlion  , 
des  alperges  , artiebaux  , racines,  6c  herbes  po- 
tagères. Ce  mot  vica^dc  legumen , Latin  , ainfî  ap- 
peilé  ex  ’eo  quod  manu  legatur , de  ce  qu'on  le 
cueille  , on  le  tire  avec  la  main,  6c  qu'on  ne  le 
coupc  point. 

LEGUN , vieux  f.  m.  Légume. 

L Ê H. 

LÉHAL  f ou  LE  HAL  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Livo- 
nie , a dix  lieues  de  Pernav.  Lehalium. 
LÉHÉMAN,  ou  LÉHEMAS  , f.  m.  Ville  de  la 
Tribu  de  Juda. 

LÉHÉRENNE,  f.  m.  Faux  Dieu  de  l'Antiquité. 
Lekerennus . 

LEHIRE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Eleuiherus.  S.  *Elcu- 
thcrc  de  Tournay  cft  nommé  par  le  peuple  S.  Li- 
' hirt. 

L E I. 

LEICESTER  , ou  LEICESTRE,  f.  m.  Ville  d’An- 
gleterre. Uceflria  , Legeccjlria , Léo  gara.  Elle  dk 
cap.  du  Comté  de  même  nom  , 6c  liruce  fur  la 
Stoure.  C'eft  la  ville  des  anciens  Coritains , ap- 
pel Ice  Muge  , Rage  6:  Raid.  Nous  prononçons 
Leueflre  , Se  plulicurs  l’écrivent. 
Lmcester-Shire  , ou  le  Comté  de  Leicejler.  Pro- 
vince d’Angleterre.  Liceflria.  Elle  a au  nord  celle 
de  Nortingham  , au  couchant  celles  de  Darbye  6c 
de  Warwick  , au  midi  celle  de  Northampron  , 6c 
au  levant  celles  de  Rutland  6c  de  Lincoln. 
LEICHE  , f.  f.  Herbe  qui  croît  dans  le*  prés  , 6c  qui 
fe  mrlam  avec  le  foin  , r lelle  la  langue  des  ani- 
maux. Sparganium. 

1EICTOURE.  Voy.  LECTOURE, 

LE1DE , f.  L LEYDEN  , f.  m.  Ville  du  Comté  de 
Hollande,  une  des  Provinces- Unies,  eapr  du 
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Rheinland  , 6c  firuée  fur  le  vieux  canal  du  Rhin. 
Le Ua  , Lugaununi  ; dans  Ptoloméc  , Lugoaunum 
Batavorum. 

LEIENTERIE.  7 Ç Lien  te  rie . 

LE1NIGEN.  {-Voy . < Unange. 

LEINSTER,  f.  m.  3 C Lagcnic.\ 

LEIPSIC , LEYPSICK  , f.  n».  Ville  du  Cercle  de  la 
Haute  Saxe.  Leipj.a  , Lip/ia.  Elle  cft  dans  la  Mif- 
nic  , cap.  du  Cercle  de  meme  nom  , fur  la  rivière 
de  Plcill  , a quatre  lieues  de  Mcrlhourg,  vers 
l oricnr.  Quelques-uns  écrivent  Lipfie. 

LEIPZIS  , f.  m.  Sorte  de  ferge  qui  fe  fabrique  à 
Amiens. 

LEIRAC  , f.  m.  Ancien  Château  proche  de  Carcaf- 
fonne.  Lauracum  LajUiium. 

LEIRE  LA  , LEIRE  LAN  L AIRE.  Refrain  burlcf- 
que  de  Chanfon. 

LEIRIA.  f.  f.  Ville  de  l'Eftramadure  du  Portugal. 
Elle  cft  Épife.  lutfragaruc  de  Lilbonnc. 

LUTH  , LYTH , f.  m.  Bourg  , ou  per.  ville  de  la 
Lothiane  , en  Ecolle , fui  le  golfe  d'Lditnboarg, 

L hht. 

LEIVA.  Voy.  LEVHNT2. 

L £ K. 

LF.K.  Voy.  LECK. 

LEK.  Voy.  LECTH. 

L E L. 

LÉLAPE , f.  m.  Nom  du  chien  que  Procris  donna 
à Céphale. 

LÉLÊGIE.  Voy.  LACÉDÉMONE. 

LÉJ.1E,  ou  LÆL1US,  f.  m.  N.  pr.  d’homme. 

LÉLIE  , ou  LÆLIA  , f.  f.  N.  pr.  de  femme; 

LELOW,  f.  m.  Ville  de  la  Haute-Pologne,  dans 
le  Palatinat  de  Cracovie.  Lelovia. 

L E M. 

LÉMAN,  f.  m.  Le  lac  Léman.  Voy.  GENÈVE,  fe 
Etc  de  Genève. 

LÉMANO  , ou  ODISS0,  f.  m.  Pet.  ville  de  Bulga- 
rie , fur  le  Cap  Lémano.  O de  (Jus . 

LEMBAIRE , f.  m.  Les  Lembaires  éioient  dans  la 
Milice  des  Romains  , des  Troupes  qui  cdmbat- 
toient  dans  des  batteanx  qu’on  armoit  lur  les  ri~ 
vicies.  Lembarius. 

LEMBERG,  LKWENBERG,  f.  m.  Bourg  do  Com- 
té de  Javer  , en  Siléfie.  Ltoberga. 

LEMBERG , LEM BOURG  , LuVOV , LEOPOL, 
f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Pologne.  Leopolis.  Elle 
eft  cap.  de  toute  la  Rurïlc  Rouée  , ou  Notre  , Se 
Se  ficuéc  dans  le  Palarinat  de  Lembourg,  fur  fa 
rivière  de  Pclteu.  C’eft  l'ancienne  Carrodûnum9  . 
ville  des  Pcucinicns  , en  la  Sartnatic  Européenne* 
Le  Palatinat  de  Lembovrc.  Leopcdtrnnus  lJa- 
/annotas.  Province  la  Rullic  Rouge  . en  Pologne* 

LEMBOLLAS,  f.  m.  Per.  rivière  de  France  dans  le 
Qucrci , oui  fe  perd  dans  la  Tarn. 

LEMBRO , L'Emhro  , ou  Imbros  , f.  m.  îllc  de  l'Ar- 
chipel, fîruéc  au  nord  de  celle  de  Ténedo. 

LEMBROTSÉ,  se,  vieil  adj.  La  m briffé. 

LEMBKUN  , f.  m.  Périt  pays  de  1 Auvergne  , dont 
on  ignore  les  bornes.  Lembrunum. 

LEMGOV , f.  m.  Ville  Anféatique  du  CrrcL  de 
Wcft  plia  lie.  Lemgovid.  Elle  a éeé  Impériale  ; mais 
elle  dépend  maintenant  du  Comté  de  l ippe. 

LEMGOV,  Comté.  Vov.  LIPPE,  Corme. 

LEMISELANFUVE  , f.  f.  Autrefois  ville  Épifeor* 
de  fine  <te  Cyprci  maintenant  viflagc , htué  fur 
U côte  méridionale  de  l’ifle.  Lemxja  , ancien  ne - 

, ment  Ntopol/s. 

Ü.MMA  ,Csss.  PhU; e luyintc.  tÜ4  Ce  trouve  au 
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pris  de  Nantes  s à Saint  Domingue,  en  Égypte.  | 

IEMMATIQUE  , adj.  m.  St  f.  Propolmon  Lem- 
matèpse,  Vcopotitton  préparatoire. 

LEMME,  f.  m.  T.  de  Geom.  l’rapofiiion  pteea- 
ratotte  qu’on  démontre  pour  lervir  à quelques 
autres  démonftrattons  dont  on  a befoin  dans  la 
fuite  , St  qui  clt  comme  liors  d’œuvre.  Ce  mot 
cft  Gr.  A & vient  du  v.  ah^U’i»  , aui- 
pio , 8tc.  , . 

LEMMER,  f.  m.  Pet.  bête  de  Lappomc,  quLrcr- 
femblc  a une  fouris  , excepte  qu  elle  clt  roullc  . 
Ü marquetée  de  noir.  On  l’appelle  Jourts  de  mon- 
tome  , ou  lenrar. 

LEMNIEN  , inné,  f.  Qui cft de  1 ille de  Lemnos. 
Lemnius , a,  , • . . , . ■ ri 

LEMN1ENNE  , adj.  f.  Epithete  qu  on  donne  a la 
'ferre  ligilléc.  Terra  figiUata  , lemmas.  D’auttes 
l’appellent.  Terre  divine.  Terre  facrée.  Voyci 
SIGILLÉE. 

LEMNOS  , ou  I.EMNO.Voy.  ST ALIMENE. 

LEMO  , LIM  , f.  m.  Petite  rivière  d'italtc.  Le- 
murii.  Elle  naît  dans  l’Etat  de  Gènes  , où  elle  bat- 
jjnc  Gavi , Se  va  fe  joindre  à l’Orbe  dans  l'Alesan- 

J.EMPTA , f.  f.  Nom  des  peuples  qui  habitent  l’I- 
gutdi , contrée  du  Zaara , ou  du  Défère , en  Afri- 

LEMSTER,  f.  m.  Bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté 
d’Hèrefort.  Le  njiera,  Leonts  Monajlenum. 

LPM  T A Voy.  LEMPTA. 

LEMUNCULE,  f m.  Sorte  de  bateau  des  Anciens  , 
dont  iis  fe  («voient  pour  pêcher,  -lus. 

LÉMURES,  f.  m.  Lutins,  cfpms,  âmes  des  morts 
inquiets , qui  revenoient  tourmenter  les  vivant. 
Lémures : C’eft  la  même  choie  que  les  Larves  , 

3 lie  les  Anciens  s’imagiooicnt  errer  dans  le  mon- 
c , pour  faire  peur  aux  gens  de  bien , St  taire 
du  mal  aux  mcchans.  Un  Commentateur  d’Hora- 
ce prétend  que  les  Romains  ont  dit  Lémures  pour 
siemures  , Si  que  ce  dernier  mot  cft  formé  du 
nom  de  Rémus , qui  fut  tué  par  l'on  frère  Roma- 
ins , ou  par  fon  ordre  , Se  qui  revenoil  lut  la  ter- 
re  pour  le  tourmenter.  , 

LÉMURIENNES,  f-  f-  pl.  Vfty.  LÉ  MURIES. 

LI- MURIES,  ou  LÊMURALES , f.  f.  pl.  Nom  que 
l’on  donnait  a Rome  aune  fête  qui  s’y  célébrait 
en  l'honneur  des  Lémures.  Lemuria.  I-cs  Lt mû- 
ries îc  célébraient  au  mois  de  Mai  , Se  pendant 
la  nuit.  Elles  lurent  inftituïes  par  Romulus , pour 
appaifer  les  mânes  des  défunts. 

LEN. 

LENA , f.  f.  Rivière  de  la  grande  Tartaric  y qui  fe 
décharge  dans  l'Océan  feptentrional. 

I.ENCHAM,  LENHAMJ,  f.  m.  Bourg  d'Angle- 
terre dans  le  Cranté  de  Kent , à (ïx  lieues  de  Can- 

torbéry.  Lenchanum.  

LENCICI , I ANSCHET  , f.  m.  Ville  de  la  balfe- 
Polognc.  Laaeuium , Lencicium  , Lançais.  Elle 
cft  cap.  duPaluin.tr  ie  Lancées,  Lencieienjis  Pa- 
laiinatus  , Sr  lituée  entre  la  ville  de  Bava  Se  celle 
de  Gnefne. 

LENDE.  Vov.  LENTE. 

LENDEMAIN,  f.  m.  T.  relatif.  C'eft  le  jour  qui 
fuit  celui  dont  on  a parlé  , le  jour  (uivant.  Po- 
Jlridiè.  Ce  mot  vient  de  en  demain , auquel  on  a 
joint  l’article. 

LENPfcNAKA  , f.  f.  Pet.  ville  on  bourg  de  l'Etat 
de  Vtuife  en  Italie  , daus  la  Poléline  de  Ro- 
vtgo. 

(.EN DIT.  Voy.  LANDI. 


LEN 

LENDORE,  f.  m.  & f.  Celui  qui  cft  lent  & fai- 
néant , qui  fcmble  toujours  afloupi. 

LENÉEN  , ejcne  . adj.  m.  Se  f.  Epithète,  qui  fe 
donne  a Bacchus , Se  a les  fctc*.  locntus  , a.  De 
Ahmi  , qui  fign.  ia  table  du  prclfoir  , fur  laquelle 
fe  met  Si  fe  prcllc  le  raifin  , ou  le  niait  : on  M’ap- 
pelle en  quelques  vignobles  la  met  UupreJ/oir. 

LENEÛ.N  , f.  m Nom  d un  mois  chez  les  anciens  4 
Ioniens.  Lauon.  11  îcpondou  a peu  près  à notre 
mois  de  Septembre. 

LENCUA.  Voy.  CHIMERE  Cap. 

LENGUADO  , f.  m.  Efpécc  de  Turbot  qui  fe  pê- 
che dans  la  mer  du  Sud.  Rhombus  Ameheanus, 

LENGUETTA  , Cap.  Voy.  CHIMÈRE  , Cap. 

LÉNIFIER  , v.  a.  Adoucir.  Il  ne  fe  die  qu’entre  le* 
Médecins,  & le  plus  iouvent  même  en  riaut.  Leni- 
re , mitigare  le  v are  , folari. 

LÉNITIF,  ive  , adj.  T.  de  Méd.  Il  fe  dit  d’un  re- 
mède adouciffanr  Se  rcfolutif,  qui  humcâc  ia 
partie  malade  , & fait  diflîpcr  l’humeur  âcre  qui 
s’y  eft  amailée.  Miùgatonus , liment, 

Lésitif,  f m.  fe  dit  en  t.  de  Phartn.  d’un  éle- 
étuaire  mou  , co.npofé  de  féuc , de  polype- 
de  , de  raifins  de  Damas , d'orge  mondé  , sec, 

11  fign.  fig.  Si  fam.  Adoucitlcmenr,  foulage- 
ment,  consolation. 

LENNOX,  f.  m.  Province  sic  l’EcolTe  méridiona- 
le. Lennoxra  , Levinia.  Elle  cft  bornée  au  cou- 
chant par  le  Comté  d'Argyle  , au  nord  par  ceux 
de  Broad-Albain  5c  de  Mentneit , au  levanr  par 
celui  de  Sterling  & par  la  Cluydcfdalc  i la  riviè- 
re de  Cluyd  la  lepare  au  midi  de  la  Baronnie  de 
Reinfreu. 

LÉNONCOURT , f.  m.  Seigneurie  de  Lorraine  , 
au  Dioccfc  de  Toul , dans  la  Prévôté  de  Nanci. 

LENPE,  f.  f.  Sorte  de  pcrl^qui  fe  pêche  dans  quel- 
ques ifles  du  Bréfil. 

LENS , f.  m.  Per.  ville  des  Pays-Bas.  Lentium  , Len- 

tiacum , Lendum  , anciennement  Llena , & Le- 
ne  n/e  caflrum.  Elle  eft  dans  l'Artois , fur  la  rivière 
de  Soqchics.  * 

LENT,  ixtf.  , adj.  Tardif,  peu  prompt,  peu 
aélif , qui  a U mouvement  pelant , qui  n’avance 
guère  , qui  fait  peu  de  chemin.  Lentus  , tardas, 

* On  appelle  en  Méd.  une  fièvre  lente  , celle  qui 
eft  interne  , Si  fans  paroitre  violente  au-dcJiors. 
Un  pouls  lent , celui  qui  ne  fe  fait  guère  fentir  , 
qui  n’eft  guère  cmu.  On  dit  aulfi , un  remé  le 
lent  y un  poifon  lent , quand  l'eftet  de  fon  aétion 
ne  paroit  qu'apres  bien  du  temps. 

Au  fi  g.  Tardif,  froid  , qui  ac  fe  précipite  po;nt  m 
qui  agit  langui ifamment.  Tardas  , féru..  La  co- 
lère de  Dieu  eft  lente  à venir.  Cet  homme  a l'cf- 
prit/e/ir,  l'humeur  lente. 

LENTE,  f.  f.  (luf  dont  s'engendre  le  pou.  . 

LENTEMENT,  adv.  D’une  manière  lente.  Tardif 
lente.  Augufte  avoir  toujours  ce  mot  à h bouche  p 
Hâter -vous  lentement  : pour  montrer  qu'il  ne  tauK 
rien  faire  avec  précipitation. 

LENTE  R.  Vov.  LANTER. 

LENTEUR  , l.  f-  Mouvement  doux  Si  lent  ; dé- 
faut d'aétivicé  Si  de  promptitude.  Tarditas , leur - 
dituda  y mora  , lentor. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  d'imagination  & d’ef- 
prir.  Ainfi  on  dit  qu’un  homme  a une  grande 
lenteur  d'imagination  , une  grande  lenteur  d‘ cf- 
prir , p.  d.  qu  i!  imagine  & qu'il  conçoit  difficile- 
ment Sr  ave-:  peine. 

LENTICULAIRE  , adj.  m.  T.  d’Optique  , quiTo 
die  d’un  verre  de  lunenc  convexe  , qui  approche 
de  la  figure  d’une  lentille,  Lenttcularis . 
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Zintxculaire  , f.  m.  T.  de  Chir.  Liftrumcnr  en 
forme  de  cifcau  ou  de  couteau , au  bout  duquel 
il  y a un  boucoti  en  forme  de  lentille.  On  s'en  1ère 
dans  les  fraéluics  du  crâne.  Lent  ic  u/are. 

Lenticulaire  , ad),  le  du  de  tout  ce  qui  a la  for- 
me d'une  lentille. 

LENTILLE , 1.  f.  ( Il  faut  mouiller  les  deux  //.  ) 
Efpécc  de  légume  , qui  a le  grain  petit , plat  & 
rond  , de  couleur  rouflâtrc.  Lenticula , Uns.  La 
décoction  des  lentilles  lâche  le  ventre,  & elle  clt 
détcrlivc  , mais  les  lentilles  mêmes  mangées  fout 
ait  ri  n genres. 

Il  le  dit  auflî  de  la  graine  de  cette  plante. 

Lentillh.  Poids  des  anciens  Romains,  la  cent 
huitième  partie  u’unc  dragme. 

Lentille  de  Marais,  ou  lentille  a' eau,  cft  une 
petite  plante  aquatique  , dont  les  feuilles  font  de 
la  ligure  , & de  la  grandeur  des  lentilles.  Lenttcit- 
Lx palufins  yulgarts.  Elles  font  propres  pour  hume- 
cter & pour  rafraîchir. 

En  t.  d'Optique,  c'cil  un  verre  taille,  fait  en  for- 
me de  lentille , qui  fert  aux  lunettes.  Lens.  11  clt 
quelquefois  convexe  des  deux  côtés  , alors  c’cft  la 
même  cliofc  qu'un  verre  omphaloptrc , ou  une 
loupe.  Quelquefois  il  clt  feulement  convexe  d'un 
côté  , & plaide  l'autre  ; quelquefois  il  clt  coîi- 
vexe  d'un  côté  , & concave  de  l'autre  , &talo#s  on 
l’appelle  Memùjque. 

Lentille,  fc  du  aulli  des  taches  de  roulTcur  qui 
viennent  aux  mains  & au  vifage  , qui  rcilcniblcm 
à la  lentille  , foit  pour  la  couleur , foie  pour  la 
"figure^  Leni  i go. 

Lentille  de  pendule,  cft  un  morceau  de  cuivre 
rond,  plat,  6c  épais  par  le  milieu  , qui  cft  atta- 
ché au  bout  du  balancier  d'une  pendule  , pour  en 
ralentir  o i précipiter  les  vibrations',  félon  qu'on 
la  hauiTc , ou  qu'on  la  baillé. 

LENTILLLUX  . euse  , adj.  Qui  cft  feme  de  taches 
ou  lentilles.  Lentiginojus . 

LENTISQUE  .Cm.  Sorte  d'Arbufte  toujours  verd  , 
dont  les  Feuilles  ont  de  petites  veines  rouges.  Son 
fruit  croît  en  grappes , & cet  arbre  cft  commun 
en  Italie  , & dans  les  Mes  de  l'Archipel.  Son  odeur 
clt  foi  te  Ôc  d.fagréablc.  11  fort  du  tronc  & des 
grolïcs  branches,  une  rétine  qu'on  appelle  ma- 
fia. Lent  ij  eus. 

LENTisqUE,  adj.  On  appelle  miroir  leruifque , un 
miroir  ardent  de  verre  , parce  qu'il  clt  compote 
d'une  ou  de  deux  lentilles  de  verre. 

LENTULE  , ou  LENTULUS  , f.  m.  Surnom  de  la 
famille  Romaine  Cornclia.  Le  premier  a qui  il  fut 
donné  avoit  apparemment  au  vifage  -une  marque 
en  forme  de  lentille. 

LENZBURG , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  de  SuifTe. 
Lwteburgum  , Leni^burgum.  Ce  lieu  a titre  de 
Comté  , & cft  lieue  dans  le  canton  de  Berne. 

LENZO,  f.  ni.  Rivière  d’Italie.  Lencia  , Anitia. 
Elle  coule  fur  les  confins  du  Parmefaa  8c  du  Mo- 
dénois , & fc  décharge  dans  le  Pô. 

LEO. 

1É  OBARD  , ou  Léobert.  Vcy.  LIBERT, 

LÉ(  CADIE.  Voy.  I.OCAYE. 

^ LÉOC  aTE.  Voy.LEUCATE. 

**  IÊOC  ROCOTTE , f.  f.  Sorte  d’animal  de  l'Éthio- 
pie. Leccoiotta  , Leucoenjfta.  Jl  cft  de  la  grolTcur 
d’un  âne  tinrnge  , ayant  la  croupe  de  cerf,  l’en- 
collure,  la  queue  & le  poitrail  de  lion  , la  tête 
«amnic  un  tcillou*,  & le  pic  fourchu.  Il  naît  de 
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l’nccouplcmcnt  d’une  lionne  & d’un  crocotte  , ou 
d'une  hiéne  mâle. 

LÉOFROY.  Voy.LEUFROY. 

LÉOGANE,  f.  m.  Bourg  de  i’Iflc  de  Saint  Domin- 
guc  , en  Amérique.  Lugano.  * 

LÊOMAIE.*  Voy.  NÉOMAlE.  . 

LEON  , f.  m.  N.  pr.  d’hoin.  Léo.  Saint  Leon  , fur- 
nommé  le  Grand.  Saint  Léon  Thaumaturge.  Voy. 
ce  futnom. 

h.  Nom  propre  de  contrée,  le  Roy.  de  Léon, 
En  Latin  Legionenje  Regnum.  C'eft  une  Province 
de  la  Couronne  de  CaftilJc  , en  Efpngnc.  Elle  clt 
bornée  au  nord  par  les  Afturics  ; au  levant , par 
la  CaftilJc  vieille  ; au  midi , par  l'Ell  rama  Jure 
d'Efpagnc  ; & au  couchant , par  le  Portugal  6C 
par  la  Galice.  Léon  en  clt  la  capitale. 

h.  Villo  d’Efpagnc  , cap.  du  Roy.  de  Léon  , 8c 
tituée  au  pié  des  montagnes  des  Afturics.  Elle  a un 
Évêché,  fuftraganc  de  Compoftcllc.  Leg/o,  an- 
ciennement Legio  Cermanica. 

h.  Ville  de  France , fur  la  côte  Septentrionale 
de  Bretagne , cap.  du  pays  appelle  Léonors.  Legio. 
LÉON  DE  GUAKUCO.  Voy.  GUANUCO. 

LÉON  DE  NICARAGUA  , 1.  m.  Ville  de  l'Audience 
deGuatimala,  dans  la  Nouvelle  Efpaunc.  Legio 
Flicaraguenfis.  Elle  cfl^ap.  de  la  Pi  ovin  ce  de 
Nicaragua  , & fituée  fur  un  grand  Lac  rr.?mc 
nom,  environ  â vingt-cinq  lieues  de  la  ville  de 
Grenade. 

Leon  , Lac.  Voy.  NICARAGUA  , Lac. 

LÉON , &:  LEONDOUE.  Voy.  SAINT  POL  DE 
LEON. 

LÉONARD , f.  ni.  N.  pr.  d’hom.  Leonardos.  Le 
petit  peuple  dit  S.  Liénart. 

Saint-Leonard  le  Noblac.  Bourg  , ou  petire 
ville  de  France.  Nobiliaeum.  Ce  lieu  cft  dans  la 
Marche  , fur  la  Vienne,  à trois  ou  quatre  lieue» 
au-dclîus  de  Limoges. 

Saint  Léonard.  Boji  g ‘du  Cercle  d’Autriche.  Fj- 
num  Sanlli  Leonarai.  il  cft  dans  la  Carimhie  , fur 
la  rivière  de  Gurck. 

Saint  Leonard,  ou San-Lionardo.  Rivière  de 
la  vallée  de  Note  , en  Sicile.  Elle  fc  décharge 
dans  le  Golfe  de  Catanc.  Fluvius  S.  Leonardi. 

LEONARD  , arpe  , f.  Se  adj.  On  appelle  eu 
gne  Leonards,  ceux  qui  font  du  Diocèfc do  Saint 
Pol  de  Léon. 

LÉONARDE  , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  -«/*. 

LÉONCE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Quelques  - uns  der 
ceux  à qui  nous  le  donnons  en  François,  font»p-- 
pelles  en  Latin  Leontius  , & d’autres  Leguneius. 

LÉONDALE , f.  f.  Monnoic  qui  a cours  dans  plu-' 
ficurs  endroits  des  États  du  Grand- Seigneur.  Êlltf 
prend  fon  nom  d’un  lion  qui  lcrt  d'empreinte  à un» 
des  côtés  de  la  pièce.  Elle  vaut  quarante  afprjs. 

LÉON  DA  RI , f.  m.  fi£  LARISSE,  f.  f.  Pet.  ville  de- 
là Moréc.  Lconda . Lariffa.  Elle  cft  dans  la  Zaco- 
nie  , aux  confins  du  Duché  de  Carence. 

LÉON  DA  RIO  , ou  LÉONTARI  , f.  m.  C’éroit  an- 
ciennement la  principale  ville  de  l'Arcadrc , Pro- 
vince du  Péloponnèfe.  Leonaaria , anciennement' 
Megalopolis , Chrifiianopolis.  Ce  n’cft  aujouid’lnii- 
qu'un  village  de  la  Zaconic  en  Morcc 

SAN-LÉONE , ou  S.  LÉON , f.  m.  Lieu  de  la  Ca*» 
labre  ultérieure , entre  S.  Sévérina  8c  Cotronc.- 
Fanum  S.  Ledits. 

LFONES  , Porto  ac  los  Leonts  y c.  à d.  le  fort  des 
Lions.  Portas  Leonum.  Ce  port  eft  fur  la’  cô- c 
orienralc  du  Mafcllan  , en  FArtiérique  méridio- 
rrle  , a l’cn*U>uvluu«dc  la  rivière  do  Del ag*  a-* 
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tfiONESSA , f.  F.  Bourg  du  Roy.  de  Naples,  dans 
l'Abruflè  ultérieure.  Lconijfa. 

IÉONESSES.  ad),  f.  pl.  Ségovies  UontjTts.  Ce  font 
les  plus  belles  laines  d’Elpagnc  qui  le  tirent  du 
Roy.  de  Léon.  , 

tF.ONIDAS , f.  Yti.  Roi  de  Lacédémone. 

LEON  IDEES,  f.  f.  pl.  Fêtes  infirmées  en  l’honneur 
de  Léonidas,  Roi  ac  Lacédémone  , qui  fut  déifié. 
LEONIMETÊ  , f.  f.  Sorte  de  Pocfic  ancienne  , dont 
les  vers  rnnent  au  milieu,  ainli  qu a la  fin.  On  a 
dir  aufli  Léonine  & Ltonijme.  Voy.  LÉONIN. 
LÉONIN  , xne  , adj.  m.  !k  f.  Qui  vicnt  du  lion. 
Leontnus.  On  appelle  une  Société  léonine , celle 
où  tout  le  profit  cft  du  côté  du  plus  fort. 

Vers  léonins  , font  des  vers  Latins  rinjéï , tant 
à l’hémiftichc  , qu'à  la  fin  des  vers  , comme  font 

Îluiicurs  Hymnes , Proies  & Poëlics  anciennes. 

ls  ont  été  ainli  appelles  d’un  certain  Leorunus  ou 
Léonins  , Religieux  de  S.  Victor,  qui , au  XIVe. 


lieele  , çn  fit  un  grand  nombre  dccctcc  cfoéce. 

LEONISTE,  f.  m.  8c  f.  Nom  de  fcétc.  Ltonifta. 
On  a donné  autrefois  ,te  nom  , fur-tout  en  Alle- 
magne , à ceux  que  l'on  appella  en  France  , Pau- 
vres de  Lyon,  te  en  général  aux  Vaudois.  On  les 
appella  LéomjUs  , du  fprn  François  de  la  ville  de 
Lyon*, 

LÉONNuIS  , Oise  , f.  Habitant  de  Saiht  Pol  de 
Léon  , U de  (on  Territoire.  Leonenfis. 
h.  Habitant  du  Roy.  de  Léon , en  Efpagne. 

LÊONOR , ou  LÉONORE,  f.  m.  N.  pr.  d'homme. 

Ltonoritts. 

LÉO  MORE  , f.  f-  N.  pr.  de  fini.  Leonora. 

LEON  FI  A SIS , f.  m.  Nom  qu’on  donne  à la  goutte 
des  Arabes. 

LÉONTINI , LENTINI  , f.  m.  Ville  de  la  vallée 
de  Noto , en  Sicile.  Elle  cft  a deux  lieues  du  Gol- 
fe de  Caténia. 

LhONTINS  , f.  m.  pl.  Ancien  peuple  de  Sicile  qui 
habiroit  la  ville  de  Leontium.  La  même  ville  fub- 
ftfte  encore  fous  le  nom  de  Lentini. 

LÊONTIQUES,  f.  m.  ou  f.  pl.  Sacrifices  qui  fe  fai- 
foient  a l’honneur  du  Soleil  , & qu'on  appclloit 
autrement  Mutiriaqucs,  parce  que  le  Soleil  fc 
nommoit  Mtthra  cher  les  Pcrfcs.  On  leur  avoit 
donné  le  nom  de  Léontiques , Leoniica  » & les  Prô-% 
très  qui  les  faifoicnt  écoicnt  appelles  Lions  , par- 
te que  I on  repréfemoit  le  Soleil  fous  la  figure 
d une  tête  de  Lion  rayonnée,  portant  une  tiare, 
8c  tenant  de  fes  deux  mains  les  cornes  d un  tau- 
reau, qui  tâchott  en  vain  de  fe  débarralTcr. 

JLÉONTOPÉTALON  , f.  m.  Plante  ainli  appcllée  , 
parce  que  fa  feuille  a quclque'reircmblaBce  avec 
le  pié  du  Lion.  Ltontovcialon.  Cette  plante  cft  ap 
pcilcc  Navel  noir , dans  le  Dictionnaire  de  Ja- 
mes. Ce  mot  vient  du  Gr.  *«  * , Lion  , & de  *i- 
toAc»  , feuille.  On  l’appelle  aulll  pii  ou  pâte  de 
Lion.  Voy.  PIÉ  DE  I-ION. 

LÉONTOPODIUM  , f.  m.  Plante  qu’on  appelle 
autrement  AI  dit  i ni  lie  , ou  pié  de  Lion.  Du  Grec 
A***,  Lion  & de  pic.  Elle  a été  ainfi  nom- 
mée , parce  que  la  figuic  de  fa  feuille  approche 
de  celle  du  pic  de  Lion.  Voy.  ALCH1MILLE. 

LEOPARD  , f.  m.  Animal  cruel  St  féroce  , qui  a la 
peau  tachetée  , les  dent»  tics- -aigues , les  oreilles 
fondes,  le  cou  long  , une  grvHc  queue , cinq 

Srifics  aux  piés  de  devant , & quatre  à ceux  de 
erriérc.  On  cicnt  que  le  Léopard  eftengendré 
d’un  Lion  , & d'une  Panthère , ou  plutôt  d'une 
jLionnç , & du  mâle  de  la  Panthère.  P ardus.  On 
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dit  ciuc  la  femelle  du  Léopard  s'appelle  Panthère  J 
& pluficurs  l’appellent  L lOcme.  P ardalis  t pan- 
ifiera. L'Anglctctrc  cft  Peuvent  défionée  dans  les 
Pocfics  , par  les  crois  léopa  ds  de  les  arm.  irics. 
Le  Roy.  acs  Léopards  , l'Angleterre. 

LÉOPARDÊ  , adj.  T.  de  B là  f.  qui  fc  dit  du  lion 
partant , & qui  fign.  cette  attitude^,  cette  licua- 
tion  de  cct  animal , parce  que  dans  les  armoiries 
le  léopard  tourne  toujours  la  cctc  de  front , U on 
le  nomme  marchant  ou  pajfanz  ; an  lieu  que  le 
lion  a toujours  la  tête  en  profil.  Gradiens , inet- 
dais. 

LÉOPOLD , f.  m.  N.  pr.  d'horn.  Leopoldus . 
LÉOPOLD.  Voy.  L EM  BERG. 

Léopold.  Monnoic  de  Lor  aine.  Leopoldus.  L'É- 
dit  du  mois  de  Mai  1718.  ordonne  de  recevoir 
les  Léopolas  d’or  dans  les  Monnoics , fur  le  pié 
de  840  liv.  le  marc  , & les  Léopolàs  d'argent 
furie  pié  de  j 6.  livres. 

LÉOPOLSTADT , f.  m.  Ville  de  la  Haute -Hon- 
grie. Leopoljladium. 

LEGS  . f.  m.  Un  des  Héros  Éponymes  de  la  Grécc- 
II  acquit  ce  titre, pour  avoir  dévoué  fes  filles  i 
la  mort  pour  le  falut  de  l’Etat , par  le  confcil  de 
l’Oracle.  De  a *< , que  les  Attiqucs  difoienc  au 
lieu  de  A«o<  , peuple. 

LÉOTÉRIC.  Voy.  LEUTÉRIC. 

LEOV1G1LDE.  Voy.  LEUVIGILDE. 

LÉOYANE  , f.  m.  Port  de  i’iflc  de  Saint  Domin- 
guc  , à fept  lieues  du  petit  Goavc.  Leoyitnus  por- 
tas. 

LEP. 

LEP  , vieux  f.  m.  Lièvre  mâle.  On  a dit  aurtï  liépt 
8c  iiepvre  ; de  lepus. 

LÉPANTE  . f.  f.  Ville  de  la  Grèce.  NaupaRus.LUc 
cft  cap.  de  la  Livadie  , & fituée  fur  le  Golfe  de 
* Lépante  , à fept  lieues  de  Patras  , vers  le  Scprcn- 
trion  orientah  Les  Grecs  PaopcIIcni  Épates.  Le* 
Turcs  la  nomment  Eintbacliri. 

Le  Golfe  de  Lépante , ou  de  Corinthe.  Corin- 
thiacus  , & Naupaéiinus  Jînus.  C’cft  une  partie  de 
la  mer  ionienne.  Il  s’étend  depuis  les  bouches  de 
Lépante , qui  le  feparent  du  Golfe  de  Patras  , ju- 
qu’a  l'ifthmc  de  Corinthe  , ayant  la  LivaJtc  au 
nord  , & la  Moréc  au  midi. 

Les  bouches , ou  le  derroit  de  Lépante  ; en  La- 
tin Fretum  Naupadinum  , anciennement  Rhium  , 
ou  Calydonium.  Détroit  de  la  mer  Ionienne.  11 
féparc  le  Golfe  de  Patras  de  celui  de  Le p ante  ^ 
dont  il  cft  l'entrée. 

LÉPAS , f.  m.  Coquillage  univalve,  vivement  ta- 
cheté, ainfi  appel  lé  en  Grec,  comme  fi  l’on  di- 
foit , l’écaille  des  rochers , parce  qu’il  cft  tou- 
jours adhérent  aux  rochers  ou  à quelque  autic 
corps  dur.  On  l’appelle  vulgairement  Patelle m 
ou  Œil  de  bouc  ÿ en  Provence  , Arapédc  ; en  Nor- 
mandie , Berdrn  ou  Berlin  j Jambe  en  Poitou  3c 
dans  le  Pays  d’Aunis  i en  d'autres  endroits  Bcr- 
niclc.  Sa  coquille  eft  un  peu  plate , quoique  éle- 
vée en  cône  dans  fbn  milieu. 

LfcPE,  f-  f-  Autrefois  ville  de  l’F.fpagnc  Bétique. 
Maintenant  bourg  de  l'Andalounc  , fitué  a une 
lieue  & demie  du  Golfe  de  Cadix.  Lera. 

LÉPIDE  , ou  LÉPIDUS  , f.  m.  LÉPIDA  , ,f.  f.  Sur- 
nom de  la  famille  Ætailia,  l’une  des  plus  noblos 
de  l'ancienne  Rome. 

Le  P tnt . C.  f.  Ville  d'Afrique  dans  la  Province  de 
.Tripoli  au  Roy.  de  Tunis. 

LEHUIUM  , f.  m.  Plajite  qu’on  appelle  autrement 

pajje-n y;. 


I 

I 

I 


Digiiizad  h^rjÇoogle 


\ 


LEP  LEQ 

'pajfe-rage.  Du  gr.  Mwlt  , qui  fign.  des  taches  de 
xoullcur  qui  viennent  au  vifage  , Si  que  le  lèpi- 
dium  commun  emporte  a ce  que  l’dn  croit.  VÎ>y. 
PASSERAGL. 

1ÉPIDOIDE , f.  f.  T.  d'Anat.  C'eft  la  future  écail- 
leufe  du  crâne.  De  A»*iV # écaille,  5c  dc«iV#*f 
forme , parce  quelle  cft  en  forme  d’écaillcs. 

XÉPIDOSARCOME  , f.  na.  Tumeur  fingultérc  , ou 
cfpcce  de  farcomc  formé  dans  la  boucnc  , 5c  cou- 
vert d’écaillcs  irtéguiiércs.  -omu.  De  Aavi'r , écail- 
le , 5c  9* pÇ  , chair. 

1ÊPIDUS.  Voy.  LÉPIDE. 

LEPORIE , f.  f.  Nom  que  l'on  donne  aux  trois 
Provinces  de  la  Lapponic  Mofcovirc. 

J-ÉPRAS  , f.  m.  PoiÜon  de  mer . couvert  d'écaiücs 
larges,  & parfeme  de  tachcs.  il  cft  excellent  à 
manger  , Se  cft  apéritif.  On  le' nomme  aulG  Pjo- 
rus.  Ces  deux  noms  viennent  des  mots  Latins 
Lepra  5c  Pjora  , lèpre  5c  gale  , parce  que  les  ta- 
ches de  ce  poillon  ont  quelque  rcllcmblance  avec 
la  lèpre  5c  la  gale. 

LÈPRE  , f.  f.  Maladie  concagicufe  , qu'on  appelle 
autrement  ladrerie , dont  les  Jufts  5c  les  Orien- 
taux ont  été  fort  affliges  autrefois.  Lepra.  Galien 
la  définie  une  cffuiion  de  Tant; , troubic  5c  grof- 
iier , qui  corrompt  toute  lnabnudc  du  corps , 
& qui  fait  une  vilaine  croûte  fur  la  peau.  Les 
Grecs  l'appellent  , parce  que  les  ma- 

lades ont  la  peau  âpre  , ridée  5c  inégale  , comme 
les  Éléplians.  Elle  étoit  encore  fort  commune  en 
Europe  dans  les  X*.  5c  XI*.  ficelés,  nuis  elle 
cft  maintenant  ptcfque  tout;  à fait  éteinte.  Bien 
des  gens  croient  que  la  livre  n’cft  autie  chofe  que 
la  maladie  vénérienne  : ce  mot  vient  du  Grec 
Ann  , écaille , parce  que  1a  lèpre  forme  des  cfpé- 
cçs  d ‘écailles  fur  la  peau. 

Onladiftinguc  en  deux  cfpéccs  ; la  lèpre  des 
Grecs,  5c  la  lèpre  des  Arabes.  La  première  cft  ap- 
pelléc  par  Celle  Impétigo.  La  féconde  qui  eft 
plus  aftrcufe  , 5c  le  dernier  dégré  de  cette  mala- 
die , fc  nomme  Elephamiajis  , ou  Satyriafis  , 5c 
Leontiajis. 

LÉPREUX,  eüse,  adj.  5c  f.  Qui.  a la  lèpre.  Le- 
profus , EUphantiacus.  Autrefois  les  Caufes  des 
Upreui cécoicnc  commifcs  au  Tribunal  Eccléfia* 
ft>qtic  , parce  qu'ils  étoient  lous  la  protc&ion  de 
l'Églifc  , qui  les  féparoit  du  refte  du  peuple. 

^LÉPROSERIE,  f.  f.  Hôpital  pour  les  lépreux  , qu’on 
nomme  communément  Maladrerie.  Leproforum 
nojocomium.  Il  y a en  France  un  très-grand  nom- 
bre de  maladrcrics  , dédiées  à Saint  Lazare,  à 
Sainte  Marthe  , 5c  à Sainte  Magdeiéne.  On  les 
a toutes  réunies  à l’Ordre  de  Saint  Lazare  , 5c  dt» 
Mont  Carmel , par  Édit  du  Roi , du  mois  d* Avril 
1664. 

XfcPSEK.  Voy.  LAMPSAQUE. 

LEPSINA.  Voy.  ÉLEUSISf 

LF.PTE  , f.  f.  Monnoic  des  Anciens  : elle  étoit  de 
fore  bas  prix  , putfqu'unc  obole  comcnoit  qua- 
rante deux  hptes.  De  aiVIi#  , mince  « petit. 

JÆPTIS , f.  f.  Nom  de  deux  anciennes  villes  d'A- 
frique. 

La  grande  Leptis  étoit  dans  la  contrée  nommée 
. Syftiquc.  La  petite  Leptis  étoit  dans  la  Eylâcénc. 

LEPTüRGIE.  Voy.  MINIATURE. 

LEQ. 

J.EQUEAU , Pron.  relatif  ntafe.  qui  ,’eft  dit  au- 
trefois pour  Lequel.  . 

T<mt  U. 
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LEQUEL,  LAQUELLE.  Duquel , de  laquelle , au 
g.  11.  Pron.  relatif,  qui  fiwj.  Ç)ui.  En  lat.  (J-  t , 
» quod.  On  ne  s’en  fert  fcqûc  pour  ôcer  quelque 
équivoque:  Ex.  C'Cft  un  effet  oc  la  divine  Pro- 
vidence, qui  cft  con.'ormc  à ce  qui  nous  a été 
prédit.  Ce  premier  qui  étant  équivoque , parce 
qu'il  peut  fc  rapporter  a eÿct , 5c  à providence , il 
cft  mieux  doter  cette  équivoque  , en  difant  , 
C cft  un  effet  de  la  divine  Providence,  lequel", 
5cc.  Quelquefois , pour  donner  plus  de  clarté  , ou 
plus  d'énergie  au  difeours,  on  ajoute  apres  le 
pron.  lequel , laquelle  , le  meme  fubft.  qui  l’a  pré- 
ccJé , 5c  dont  il  cft  iclatif.  Je  vous  ai  propofé 
pluficurs  chofcs  dignes  de  votre  attention,  dejf- 
quelles  chofcs  je  vous  fuis  garant.  En  Poefic  , on 
ne  fc  fert  point  du  pronom  lequel , ou  laquelle. 

Lequel  , Laquelle  , fign.  quelqucf.  quel  eft  celui 
qui , quelle  cft  celle  qui , 5c  en  ce  feus  on  1#  s’en 
fert  qu'en  interrogeant.  Quis  , qutjr.am  , uter  i 
Il  fign.  auili , Celui  qui , 5c«.  Choifiilcz  laquelle 
vous  voudrez. 

LER.  • 

LÈRE , LEYRE,  f.  f.  Pcf.  rivière  de  la  Guienne. 
Lera  , Le  ri  a , Sigma  s , h manu  s.  Elle  fc  dé- 
charge dans  le  goMc  d'Arcaclion  , qui  cft  au  cou- 
chant de  la  ville  de  Bourdcaux.  Elle  décrit  un 
fipma  , C , par  fon  coûts. 

LERGUE  , f.  f.  Pet.  rivière  de  France  en  Langue- 
doc : elle  fc  rend  dans  l'Éraut,  près  de  Cane  i. 

LERIA..Voy.  LF.IRIA. 

LÉRICE , b m.  Ancien  Bourg  de  la  Ligurie.  Eri- 
cisportus , Erix  , Illyricum.  Il  cft  d'.ns  la  pattie 
orientale  de  l'Etat  de  Gènes , fur  le  golfe  de 
Spezza. 

LERIDA  , f.  f.  Ville  de  Catalogne,  en  Efpagnc. 
llerda.  Elle  cft  fur  une  petite  colline  , 5:  elle  s é- 
tend  jufqu'au  bord  occidental  de  la  Ségrc  : il  y a 
un  f-.vc^uc  fuffrag.mc  de  Tarragonc. 

LhRIN* , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  , avec  titre  de 
Comté,  dans  la  majorité  d'EftclIa , en  la  haute 
Navarre.  Lcr'ma. 

LERINS,  f.  ra.  Les  ifles  de  Lérins , ou  de  Sainre 
Marguerite  , 5c  de  Saint  Honorât.  Lcrinx  inJuU. 
Ce  font  deux  petites  iffes  de  la  mer  Mediterra- 
née ,*  fituées  fur  la  côte  de  la  Provence,  a deux 
lieues  de  la  ville  d'Antibes , vers  le  midi.  Elles 
appartiennent  à la  Fiance. 

Les  Moines  de  Lérins  font  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit , unis  à la  Congrégation  du  Mont  Caflin* 
En  1618.  ceux  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur 
s'y  établirent , mais  cela  n'a  pas  duré.  L'Abbaye 
dç  Lérins  fut  fondée  l'an  410.  par  S.  Honorât , 
qui  fut  dans  la  fuite  Évêque  d'Arles.  Ce  Mona- 
ftère  bit  d'abord  compofé  de  Cénobites  Si  d'Aoa- 
chorérc*.  Il  cft  probable  qu'on  y obfcrvoir  la  ré- 
gie de  faine  Macaire.  On  n’y  reçue  la  !réglc  de 
S.  Benoit  que  dans  le  feptiéme  ficelé , encore  y 
fut-elle  oblcrvéc  conjointement  avec  celle  de  $. 
Colomban. 

LERME  , en  Efpagnol  Lerma  , f m.  Bourg,  avec 
titre  de  Duché  , dans  la  Caftille-viciilc,  en  Efpa- 
gne  . fur  l’Arla-za. 

LERNA  , ou  LERNE,  f.  f.  Ancien  nom  d’une  vil- 
le 5c  d'un  lac  du  territoire  d'Argos.  Ce  lac'  cft  fa- 
meux dans  Les  anciens  Pofc'rcs  , a eau  e d'une  hy- 
dre qu'ils  ont  die  avoir  été  dans  ce  lac , 5c  qui 
avoir  pluficurs  têtes  qui  renaiffoient  à mc/urc 
qu'on  les  coupoit.  La  fable  cft  foniée  Car  ce  que 
le  lac  ou  matais  de  Ivne  cioit  fort  mil  faiq , 5e 
1 R r f r 
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qu’Herculc  le  deffécha.  Voy.  PETRÎNÀ.  C’eft 
k nom  que  ceitc  judJc  porte  aujourd'hui. 
Ï-ERNÉCA  , f.  f.  VW.igc  fijuc  fur  la  côte  méri- 
dionale de  rifle  de  Cyprc. 

IIRNÉES  , f.  f.  pl.  Fcccs  que  les  Argicns  cclébroient 
a Lerneen  l’honneur  de  Bacchus , de  Profcrpmc 
Si  de  Ccics  : elles  avoient  été  inltuuées  par  Èhi- 
. lammon.  Lerma. 

ÊERNLUX  , ou  Liernu  , f.  m.  C'étoit  autrefois  une 
maifon  Royale  appartenante  aux  Rois  d'Auftralic. 
Letfternaihum. 

LÉ  RO  , f-  m.  ou  la  Rofe  , C.I.  C'eft  une  des  ides  de 
l’Archipel.  Elle  cft  vers  les  côtes  de  la  Natolic. 
Leros  , Lerica. 

1ER  RE  , ou  Lierre  , vieux  f.  m.  Larron. 

LERRLR  , vieux  v.  a.  Laillcr.  On  a dit  long-temps 
Je  i 'errai  , ou* je  lairroi  pour  , Je  laijjeroi. 

LERl , f.  ni.  Nom  de  deux  rivières  du  haut-Langue- 
doc. Le  grand  Lers  , Lertius  mapnus  , baigne  Mi- 
repoix  , Si  fc  décharge  dans  la  Lauriége.  Le  petit 
Lers , Lertius  parvus  , Ircius  , Lnius  , fournit 
une  partie  de  les  eaux  au  fameux  canal  de  Lan- 
guedoc , & le  décharge  dans  la  Garonne. 

LES. 

1ÈS , vieille  prép.  En  Lac.  à lalere . À côté  , tout  pro- 
che , en  comparaifon.  Ce  mot  cf\  quelquefois  lub- 
ftanrif,  Se  fign.  Le  côte. 

LESA.  Voy.  LAIS. 

LESBOS  , f.  m.  Ancien  nom  propre  d’une  i fie  de  la 
mer  Egée.  On  la  nomme  au)oui d'hui  Mételin. 
1ESCAR  , ou  Lajear , f.  m.  Ville  de  la  Galcognc  » 
province  de  France.  Lajeura , Lajeurris  , Benehur- 
num  y Benamum  , Bearnenfium  , ou  Benarnen - 
jtum  rivités  , Benorna.  Elle  cft  dans  le  Béarn  , fur 
le  Gave  , à deux  lieues  au-dcllous  de  la  ville  de 
Tau  , fit  elle  a un  Évêché  fuflragant  d’Auch.  A Pa- 
ris , & dans  la  plupart  des  provinces  de  France , 
on  dit  toujours  Le/car.  ' 

LESCHASSERIE.  Vov.  LÉCHA SSERIE. 

LESCHE.  Voy.  LÈCHE  , & LAiCHE. 

LESCHE  , f.  f.  ou  Ltjch  , C m.  Pet.  rivière  du  pays 
de  Liège.  Letia.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  Ardennes , 
& fe  décharge  dans  la  Meufe. 

1ESCHÉNORE,  f.  ni.  Surnom  que  les  anciens  Grecs 
ont  donné  à Apollon  , par  rapport  à ceux  qui  t 
avec  le  fecours  de  ce  Dieu  , failoicnt  ufage  de 
leurs  fcienccs  , qui  fc  trouvoient  dans  les  ailèm-* 
blccs,  qui  y parloicnt  , qui  y philofophoicnt. 
Lefihenorius.  De  Ai#**  * entretien  , conférence  de 
Philofophes. 

1.ESCHER.  Voy.  LÉCHER. 

LESCHERNUVIS  , f.  m.  Cour  fouveraine  enPcrfc  , 
Tribunal  où  l’on  reçoit  & où  Ton  examine  les 
placcts  Se  requêtes  de  ceux  qui  demandent  quel- 
que chofc  au  Roi.  Tribunal  à quo  libcUi  fupplices 
expenduntur . 

1ESCIVE.  Voy.  LESSIVE. 

LESCIVER.  Vov.  LESSIVER. 

LESPANGIER.  Voy.  LA1PANGIER. 
LESD1GUIÉRES  > f.  m.  Bourg  de  France  » en  Dau- 
phine. au  Diocéfe  de  Grenoble  , avec  le  titre  de 
.Duché-Pairie. 

1ESE  , ad;,  f.  ( Quelques-uns  écrivent  Ajr.  ) Il  ne  fc 
dit  guère  qu’avec  le  mot  de  Mojeje  t fi  ce  n’cft 
dans  quclci  îcs  phrafes  figurées  Se  comiques  , dont 
enverra  des  exemples  plus  bas.  /,*/«/.  Lr/r-Ma- 
jefté  ; c.  à d.  Maicilc  oltcnfcc.  U fc  dit  en  généial 
du  crime  conrre  Sa  personne  du  Souverain  , ou  con- 
tre i'Etai.  Ou  écarûdlc  un  cxumncl  de  /è/*-Majdté 
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au  premier  chef,  quand  il  a attenté  à la  perforine 
facile  du  Roi.  La  laullc  monnoic  eft  un  crime  de 
A/c-Majefte  au  fécond  chef.  Le  crime  de  lèje- Ma- 
jefté  divine  clt  l'impiété  Si  le  blafphcmc  qui  s'at- 
taque a Dieu  meme.  Lrimen  U je.  MajeJtuiis  Di - 
i iru. 

Ce  mot  de  l'efe  Ce  dit  quelquefois  dand  un  flyle 
badin  ou  buxlcfque  , de  toutes'  fortes  de  choies. 
Lè/è-Gtammairc.  Etre  criminel  de  /è/è-Faculté  , 
lign.  erre  rebelle  aux  ordonnances  de  la  Faculté  de 
Médecine.  Crime  de  Ar/e-Antiquité. 

LÉSEM,  ou  Lélem-Dan  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu 
d'Afer , dans  la  Terre-Sainte. 

LÉSER , v.  a.  Il  n'elt  guère  en  ufage  qu’au  part.  paiC 
Porter  dommage-,  préjudice  a quelqu'un.  Onen- 
fer.  Lsacre , noeere. 

Léser  , f.  m.  Bourg  & pet.  rivière  de  l'Élcélorat  de 
Trêves.  Lejura . 

LESCiUE,  f.  f.  Ancienne  foret,  oui  étoic  peu  éloi- 
gnée de  Soldons.  Lijga , Lijica  jylva. 

LtslGN  Y , f.  m.  Village  de  Bric  , province  de  Iran* 
ce , prés  de  Bi  ic- Comte-Robert.  Liciniacum . 

LÉSILLE , ou  Le\iUé , f.  m.  Lieu  litué  dans  la  Tou- 
raine j encre  le  Cher  & l’Indre.  Lu^iUiacum. 

LÉSINA  , f.  f.  Village  de  la  Capûanatc  , en  Italie» 
près  du  golfe  de  Kcnlia , fur  le  lac  de  Lejina  » qui 
cft  le  Puntanus  louas  des  Anciens. 

LÉSINE , ou  Lésine,  f.  f.  Epargne  fordide  & ou- 
trée. Sim  io  par  citas.  Ce  mot  vient  de  lejina  , alê- 
ne , outil  de  Savetier  , en  dérilion  de  certains 
avares , qui  par  épargne  , raccommodoicnt  eux- 
inémcs  leurs  foulicrs. 

Lésiné  , f.  f.  Hic  , avec  titre  de  Duché , & oui  a 
une  ville  de  meme  nom.  Pharia  , Phoros  , rha- 
ra  y Paras , Lejina.  Elle  cft  dam  le  golfe  de  Veni- 
se , entre  l'sllc  de  Brazza  & celle  de  Curzola. 

LÉSINER,  v.  n.  Épargner,  rogner  quelque  chofc 
fur  la  dépenfe.  St  mis  Jumptui  porter  e , prsparcum 
ejfe  y nimis  attentum  ad  rem. 

LÉSION  , f.  f.  Bris  , fraéturc , rupture.  Lifo  , fra- 
etio. 

II  fe  dit  en  Jurifpr.  du  préjudice  qu'on  reçoit  , 
de  la  perte  qu'on  fait.  Cclt  une  caufc  de  callation 
de  contrat , meme  pour  les  majeurs.  Lsjo. 
LESMES.  Voy.  ÊLEME&  ALEAUME. 

LESNEVEN  , C.  m.  Ville  de  France  , en  Bretagne, 
au  Dioccfc  de  S.  Pol  de  Léon. 

LESNOW  » f.  m.  Bourg  de  Pologne,  dans  la  haute 
Volhynie  , près  de  Bérctsko.  Lejnoxia. 

LESQUEMIN  , f.  m.  Iflc  & Port  fameux  de  l'Amé- 
rique , dans  le  Canada , fur  le  fleuve  S.  Laurent. 

LESSAY  , f m.  Bouig  de  France  , en  Normandie  * 
au  Diocéfe  de  Coutances.  Exoqucnje  oppidum . 

TESSI . Voy.  LAISSE. 

LESSE  , f.  f.  Machine  dont  on  fê  fervoir  à la  guerre 
dans  l’Empire  Grec.  LeJJu.  On  la  faifoit  avancer 
avec  des  roues  ou  des  poulies,  pour  fermer  quel- 
que pafTage. 

h.  Sonnerie  des  cloches  pour  les  morts.  Ce  mot 
a cours  en  quelques  endroits  de  la  Province  de 
Champagne.  Il  vient  de  lejjus , génullcmens , cris  » 
lamentanons  qu’on  fait  aux  funérailles. 

LESSEN  , f.  m.  ou  Le  fin* , f,  f.  Pet.  ville  des  ftiy 
Bas  , dans  le  Hainaut , fur  la  Danre.  Lejfwa. 

LESSIVE , f.  f.  ( Pronocc.  ticive.  )C’.c  qui  lcrt  a bLin- 
chir  le  linge  G le.  Lixivium.  L’a  ét  ion  de  la  lefftve 
fc  fait  t>ar  la  venu  des  fels  des  cendres  de  bois 
neuf,  de  foude  ou  de  graveléc  . qu’on  met  dans 
unScharticr  fur  un  cuvier  plein  Je  linge  ; & la  JiL- 
foiuuon  tics  fcli  fc  Jais  pax  de  l'tau  chaude  qu.ua 
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▼crfc  plufieurs  fois  deflus.  On  dic^  Faire  la  Ujjtve , 
mettre  du  linge  à la  Ujjtve  , un  linge  blanc  de 
Ujfive. 

Ce  mot  fe  dit  de  toute  forte  d'eau  déterfive , 
rendue  telle  par  quelque  matière  convenable. 

On  drt  prov.  Faire  la  Ujjtve  du  Gafeon  > p.  d.  re- 
tourner la  chemifc  , quand  elle  cft  laie  duo  côté. 

LESSIVER  , v.  a.  ( Prononc.  leciver . ) Blanchir  quel- 
que choie  par  le  moyen  de  la  IclTivc.  Lixivio  la- 

VUTf. 

Lissivs , Ét  « part.  palT.  PalTé  par  la  IclTivc.  Lixivio 
lotus  , a , um. 

LESSOV,  fie  Nortflrant,  (H  mm.  Ifle  du  Dancmarck. 
LeJJoa  , GleJJana.  Elle  cft  dans  le  Cattegat , vis-à- 
vis  de  l'entrée  du  canal  d'Alborg. 

LEST  , f.  m.  { Prononcez  toujours  le  t final  » même 
devant  une  confonnc.  ) Geft  en  général  ec  oui 
fert  a faire  entrer  un  vaiifcau  dans  l'eau , fie  à lui 
donner  fa  jufte  pefanteur  , fie  un  contrepoids  qui 
l'empêche  de  Ce  renverfer.  Ce  n'cft,  pour  l'ordi- 
naire . que  du  fable  ou  des  cailloux  mis  à fond  de 
cale.  Saôurra.  On  l'appelle  èalafl  en  Flamand  # ou 
quint  elage  : fie  eu  Lat.  lufiagium  , ou  lajladium.  La 
quantité  du  Ufi  le  régie  lur  la  maniéré  dont  les 
vaiflèaux  font  confirmes.  Ce  mot  vient  dcTAllc- 
xuaifd  lafi , charge.  Voy.  LAST. 

Dans  les  vaiflèaux  Anglois  fie  Flamans , on  ap- 
pelle Ufi  , ou  Lxfi  , un  poids  de  deux  tonneaux  ; 
c.  à d.  de  4000.  livres. 

LESTAGE , f.  m.  T.  de  Mar.  C’eft  l'embarquement 
du  left  dans  le  navire.  Sabune  ut  navem  impofuio  , 
inveciio . 

LESTE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  cft  proprement  vêtu*  en 
bon  état  » fit  en  bon  équipage  pour  paroitre.  Ala- 
cris  , cxrcditus , Jucc indus  , promptus. 

Il  fe  dit  fig.  d'un  homme  adroit  , habile  fie  agif- 
fant.  • 

LESTEIOCORI , f.  m.  Bourg  de  la  Moréc  , dans 
l'Idhme  de  Corinthe.  - corium . 

LESTEMENT , adv.  D'une  manière  lefte , propre  fie 
riche.  Expcdiù. 

It.  Avec  adrcllc , avec  agilité. 

LESTER , v.  a.  Mettre  le  left  au  ‘fond  du  vaifleau. 
oaburrare. 

Au  fig.  on  dit  : Il  y a des  têtes  qui  ne  fe  lefient 
jamais  ; c.  à d.  qui  ne  deviennent  jamais  -raifbn- 

nables. 

LESTÊROCORI  , ou  Alefiérofo  , f.  m.  Ville  de 
Grèce.  AleÜriopolis , anciennement  Gaforus  , ou 
Gajorus.  Elle  cft  dans  la  Macédoine  , entre  Phi- 
lippes  fie  Salomki.  . * 

LEST  EUR  , adj.  m.  Épithète  qu'on  donne  aux  ba- 
teaux qui  portent  le  left.  A 'avis  Jaburrâ  onerata  , 
onerjria  navis , On  les  appelle  autrement  Gabarres. 

LESTINES  , f.  f.  Lieu  du  Cambre  fis  : c'cd  l’ancien- 
ne Leprines  , maifon  de  nos  Rois.  Leptine  ,Lcfiin 4. 

LE5TITHIEL  , ou  Lefiwithiel , f.  m.  Ancien  bourg 
des  Dammoniens.  Lefiuhiela  , autrefois  UxeUa  , 
\J\elLi.  Il  dt  dans  le  Comté  de  Cornouaille,  en 
Angleterre  , fur  la  rivière  de  Fowcy. 

J.ESTTUGON  , one  , f.  Nom  d’un  peuple  barbare 
fie  très-cruel , habitant  la  ville  de  Formics  , en 
Campanie.  Lefirigon.  11  croit  Anthropophage.  Les 
Léontins  , peuples  de  Sicile  , s'appellent  aulli  Lc- 
flrieons.  • 

LET.  • 

IFT  , vieux  f.  m.  Mauvaife  aélion. 

LÉTANIE,  vieux  f.  f.  Voy.  LITANIE. 

LÉTARGIQUE.  Voy.  LÉTHARGIQUE, 


LET  » 68^ 

LWCHI , f.  m.  C'eft  un  des  plus  beaux  fi:  des  plu* 
délicieux  fruits  de  la  Chine.  Il  cft  gros  comme 
une  noix  de  galle  , couvert  d’une  écorce  chagri- 
née » dune  couleur  rougc-ponccau  éclatante. 
Cette  écorce  enveloppe  une  cfpccc  de  pruneau 
d'un  goût  très-agrcabic  , dans  lequel  on  trouve 
un  petit  noyau  pierreux  , de  la  figure  d'un  girofle. 
Les  Chinois  le  font  féchcr  , fi c en  mangent  toute 
l’année.  Ils  en  mélqnt  auflidansle  thé,  pour  lui 
donner  un  petit  goût  aigrelet  qui  leur  fait  plailîr. 

LETES  , f.  m.  pi.  Ce  nom  fe  donnoit  à tous  les  Bar- 
bares enrôlés  au  fcrvicc  de  l’Empire  , de  quelque 
nation  qu'ils  fuflcnt , auxquels  on  avoit  donné  des 
bénéfices  militaires.  On  les  appel ioirainfi  du  mot 
Latin  Letus  , Content , parce  qu'ils  croient  contons 
de  lcrvir  l'Empire. 

LETH  , ou  Lejl , f.  m.  T.  de  Mar.  Il  /c  dit  d une 
certaine  quantité  de  harengs. 

LETHARGIE  . 1.  f.  T.  de  Med.  Maladie  ordinaire- 
ment mortelle  , qui  conlîfte  dans  un  aflbupiflc- 
ment  fi  profond  , qu'on  a bien  de  la  peine  2 evcil- 
jçr  ceux  qui  en  font  attaqués  ; fie  fi  on  les  éveille  , 
ils  font  fans  mémoire  S comme  ftupidcs,&il* 
retombent  aulfi-tôt  dans  cet  alîoupilfcmcnt.  -gin. 
Elle  cft  différente  du  cure,  en  ce  que  celui-ci  cft 
fans  fièvre  , ou  que  du  moins  la  fièvre  violente  le 
précédé  , au  lieu  que  la  léthargie  cft  fui  vie  d une 
fièvre  lente.  I)e  a*5*  , oubli , & de  «f><« , engour- 
dilïcment , parcllc. 

Au  fig.  Faincancife  , nonchalance  , l’alTouoi/rc- 
ment  de  l'cfprit , infenfibilité  blâmable  pour  tout 
ce  qui  arrive.  Socordia  , ignavia  , inertia , dejïaia , 
flupor. 

LÉTHARGIQUE , adj.  m.  fie  f- Qui  appartient  à la 
léthargie.  Letkargicus.  Il  cft  aufli  quelquefois  fubft. 
Letkargià  a ficelas. 

Léthargique  , adj.  fe  dit  aa/Tî  au  fig.  pour , Paref- 
feux  , indolent , infcniibic.  Efprit  lourd  & Icthar - 
gique.  Ignavus  , iners  , focors.  Une  a me  léthargi- 
que t que  rien  n’cft  capable  de  réveiller.  Négli- 
gence , molldîe  léthargique. 

LÉTHE , f.  m.  Mot  Anglois.  C'étoit  autrefois  «ne 
étendue  de  pays  qui  comprcnoit  trois  ou  quatre 
Hundrédes  , qui  ctoicnt  des  partie*  de  Comtés. 
Leda , Letka. 

LÉTHÉ  , f.  m.  Fleuve  des  Enfers , dont  les  eaux  . 
félon  les  Poètes  , avoicnc  la  vertu  de  faire  ou Micr 
tout  le  pâlie.  De  a«6i  , oubli.  Dans  la  vérité,  le 
Léthe  étoit  une  rivière  d'Afrique  qui  fe  déchar- 
geoit  dans  la  Méditerranée  , proche  le  cap  orien- 


II  y avoit  deux  autres  fleuves  du  même  nom; 
l’un  dans  l'Efpagnc  Tarragonnoife  , qui  cft  le  Li- 
ma, rivière  de  Portugal  i & l’autre  dans  laBé- 
tique  : c'eft  le  Guadalcté. 

//.  Fontaine  facréc  de  Béoric. 

LÉTII  ÈRE , adi.  de  t.  g.  MortcI,qui  donne  la  mort. 
Lakifer. 

LÉTO  MORTO  , C m.  Betite  rivière  de  la  Marche 
d'Ancône  , dans  l'Etat  de  l'Egltfc  , en  Italie.  Le:a . 

LhTOMÉRITZ t LeitoméritTy  f.  m.  Ville  Épife.  dç 
la  Bohème.  Litomerium  , Ltromierja.  Elle  cft  cap, 
du  Cercle  de  Létomérirr  , fie  ficuée  lut  l’Elbe. 

LÉTON.  Voy.  LAITON.  • 

LÉTRIM  . Léirum  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Connacie  , 
en  Irlande,  Letrimum  , Lurwnum.  Elle  cft  cap.  du 
K r r r 1; 
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Comté  Je  Ltirim.  Letrimenfis  Continuas , te  ficuée 
fur  le  Shannon. 
l.ETTA.  Voy.  L1TA. 

LETTF.RE  ,-f  m.  Pet.  ville  d Italie.  Letterum  , Let- 
ttranum , Lyctcn t.  Elle  cil  dans  la  Principauté  cité- 
riirurc  , Province  du  Royaume  de  Naples. 

LF. TT ERIL  , vieux  f.  m.  Pupitre. 

LETTONIE  , f.  f.  Lettens , 1 m.  Lttlande  , f.  F.  Par- 
tie méridionale  de  la  Livonie,  en  Rulfic.  Littia  , 
Littendia.  Elle  a l’Eftonie  au  hord  , la  Curlande  au 
fud  , la  Mol co vie  au  levant , & le  golfe  de  Riga 
au  couchanr.  • . , , 

LETTRE , f.  f.  Figure , caractère  ,ou  trait  de  plume. 
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prés  de  la  ville  de  Tiguamac  , une  flatue  d'or  J 
chargée  d’inferiprions  en  certaines  marques  , que 
perfonne  ne  put  expliquer. 

Lettres  moulées  , ou  écrites*  la  main.  Les  Impri- 
meurs les  difttngucnt  en  lettres  capitales  , majuf- 
culcs  , initiales  , pour  fervir  aux  titres  bt  aux  noms 
propres  i & félon  la  grcllcur  des  caraétcres  , en 
gros  Canon , petit  Canon , gros  & petit  Parangon  , 
gros  Romain  , faim  Augultin  , Cicéio  , jufqu'â  la 
Nomparcillc  , qui  eft  la  plus  petite.  Iis  appellent 
aufii  lettres  gnfes  , ou  hiftoriées  , celles  qui  font 
gravées  fur  du  bois  avec  quelque  ornement , donc 
ils  fc  fervent  au  commencement  des  livres  ou 
chapitres. 

'*c  les 
leurs 


dont  un  peuple  èlî  convenu  pour  lignifier  quelque  r 

chofe  ,&  dont  Paflcmblagc  fait  connoîirc  lapen-  Lettres  numérales.  C’eft  ainfi  qu'on  appelle 
fée  des  uns  aux  autres.  L'tera.  L'alphabet  de  cha-  lettres  dont  les  Romains  fc  fcrvoicnr  pour  h 
que  langue  cft  compofé  d'un  certain  nombre  de  chiftrcs,&  que  nous  avons  pnfes  d'eux.  Ces  lettres 

ces  ca ratières  , qui  ont  un  fon  , une  figure  , une  numérales  font  fept.  C , D , I , L , M , V , X. 

figmlicacion  dinérentes.  L'alphabet  François  a Lettres  Nundinai.es.  Voy.  NUNDINALES. 
vingt-trois  lettres.  Quelques-uns  voudroient  qu|cn  Lettre  Dominicale.  Voy.  DOMINICALE, 
ôtant  de  l'alphabet  François  la  lettre  k , qui  ne  lert  Lettre  , le  die  aufii  du  caraélèrc  particulier  donc 

Srcfque  plus  de  rien  , fon  grofsic  Palphabct  de  chacun  écrie.  Matins, 
eux  lettres  , qui  foy  l y St  Tv  confonncs.  Ainli 
l'alphabet  feroit  compolc  de  vingt-quatre  lettres. 

On  cft  aujourd'hui  perluadé  que  les  plus  anciens 
caractères  de  la  langue  Hébraïque  ne  fonc  pas  ce 
que  nous  appelions  I Hébreu  carré  , mais  les  lettres 
Samaritaines.  Voy.  le  D.  de  Trev.  Les  lettre*  Ft  G , 

H t K X,  Y , Z . ont  été  long- temps  incon- 
nues aux  Romains.  Ils  n'avoient  point  d'autres 
lettres  que  les  capitales.  Les  Grammairiens  diftin- 
guent  les  lettres  en  voyelles  , & en  confonncs  i en 
muettes  , doubles  , liquides . fie  caratlérilliqucs. 

Les  Hcbrpux  divifent  leurs  lettres  en  gutturales  , 
labiales  , dentales  , linguales  Se  palatales.  Les  Ecri- 
vains les  dillinguent  en  lettre  ronde , ou  Françoife, 

Romaine  , Italienne  , Bâtarde  , de  Compte  , de 
Finance  , lettres  Gothiques  : on  les  appelle  aufii  de 
Tolède.  Les  peuples  du  Nord  avotent  des  lettres 
qu'on  nommoit  Runes  , ou  Runiques. 

L'art  d’aflcmblcr  les  lettres  , d'en  former  des 
mors  , S:  de  combiner  l’un  & l'autre  en  une  infini- 
té de  îens  , cil  pour  les  Chinois  un  myftcrc  incon- 
nu. Au  lieu  d'alphabet , ils  fc  font  fervisau  com- 
mencement de  hiéroglyphes.  Ils  ont  peint  au  lieu 
décrire;  & par  les  images  naturelles  des  chofcs 
qu'ils  formoient  fur  le  papier , ils  tâchoicnt  d'ex- 
primer Se  de  communiquer  aux  autres  leurs  idées. 

Dans  la  fuite  , ils  compofércnt  des  figures  plus 
(impies  , quoique  moins  naturelles  j ils  en  inven- 
tèrent meme  pluficurs  , pour  exprimer  des  chofcs 
que  la  peinture  ne  pouvoit  repréfenter , comme 
la  voix  , l'odeur , les  fenrimens , les  pallions  , & 
mille  autres  objets  qui  n'ont  ni  corps  ni  figures. 

Ils  multiplièrent  leurs  caraélcrcs  à l'infini  : & 
cette  abondance  de  figures  cft  la  fource  de  l’igno- 
rance des  Chinois , parce  qu’ils  emploient  toute 
leur  vie  a cette  étude.  On  en  compte  plus  de  qua- 
tre-vingt mille  : & les  plus  fçavans  parviennent 
rarement  a en  entendre  la  moitié. 


Il  fe  dit  aufii  en  parlant  du  fens  , de  la  penfée  , 

aui  font  contenus  (ous  ces  cara&èrcs.  Une  tra- 
uétion  à la  lettre , cil  celle  qui  rend  mot  pour 
mot.  Que  verbum  verbo  rendit  , que  verba  annu- 
merat. 

Ce  mot , au  ftylc  de  l'Écriture  fainte  , fc  prend 
quelquefois  pour  la  Loi , par  oppolition  à l'Évan- 
gile. Ainfi  S.  Paul  dit  que  la  lettre  tue  , mais  que 
rcfprit  vivifie.  Litera  occidit  ^jpiritus  vivifient. 
Lettre  fc  dit  aufii  d'un  écrit  qu’on  envoie  a un  ab- 
fcnt , pour  lui  faire  entendre  fa  penfée.  Litere  , 
epijlola.  C'eil  une  efpécc  de  convcrl'ation  entre 
perfonnes  abfcntcs.  Les  Banquiers  appellent  leurs 
# lettres , des  lettres  de  change  , de  créance  ou  d’a- 
vis ; des  ordîcs  de  payer  a lettre  vue , ou  à une  ou 
deux  ufanccs.  On  appelle  a la  Polie  , un  Porteur 
de  lettres , un  DilFributcur  de  lettres , celui  qui  va 
porter  Se  faire  payer  le  port  des  lettres. 

On  appelle  Lettre  de  cachet  , un  Ordre  du  Roi 
contenu  dans  une  (impie  lettre  fermée  de  fon  ca- 
chet , fouferite  par  un  Séciciairc  d'État.  On  ap- 
pelle des  Lettres  d'État , celles  que  le  Roi  donne 
aux  Ambafiadeurs  , aux  Officiers  de  guerre  .de  à 
tou»  ceux  qui  font  abfcnspour  le  fer  vice  de  l'État. 
Elles  portent  furféancc  de  toutes  les  pourfuites  . 
qu'on  pourroit  faire  en  Jultice  contre  eux. 

Lettre  , cil  aufii  un  titre  qui  donne  le  droit  de 
jouiltance  de  quelque  chofc  , ou  t'inflru ment  avec 
lequel  on  julritic  une  prétention.  Inftrumentum  % 
monumcnxum.  On  a vendu  cette  Charge  les  lettres 
au  poing  jc.jtd.  qu'on  a donné  en  main  le  titre  , 
les  prov liions.  On  dit , des  lettres  de  Tonfurc  , de 
Prêtrife . Sec.  On  appelle  Noblcfic  de  lettres  , celle 
qui  cil  fondée  fur  des  Lettres  Patentes  du  Roi. 
Lettres  Patentes.  Patentes  litera.  On  appelle  ainfi 
les  lettres  du  fccau  , parce  qu’elles  font  ouvertes  , 
par  oppolition  aux  lettres  de  cachet , i 


checécs  du  cachet  du  Roi. 


, qui  fout  ca- 


Lcs  Ameriquains  n ayoient  point  de  lettres  avant  I Lettre  , (c  dit  aufii  des  aéîes  faits  ou  prononcés  ctx 


la  découverte  de  l’Amérique.  Les  Acaanihas  gra- 
vent fiir  des  pierres  & des  métaux  leurs  événemens 
extraordinaires  & leurs  époques.  Les  naturels  du 
Chili  fc  fervent  de  certains  mruds  de  laine,  qu'ils 
appellent  Quipos  , qui , par  la  variété  des  cou- 
leurs Se  des  replis , leur  tiennent  lieu  de  caraélèrcs 
& d'écriture.  Ceux  du  Pérou  emploient  au  ircm: 
afage  des  mxuds  qu'ils  lont  fur  une  corde.  Ctpcn- 
4a nr  ICS  Elpagnuls  UOUVCIC1U  3U  COimUUKCinCHt 


Jurticc.  On  lui  a donné  lettres  de  fon  affirmation  p 
de  fa  comparution.  * 

Lettres  , au  pl.  fc  dit  de  toutes  les  expéditions  de 
la  grande  ou  petite  Chancellerie  ; & alors  on  le» 
appelle  Lettres  Royaux  au  mafe.  Ce  font  des  fe- 
cours  de  droit  qui  font  émanés  de  la  faveur  du 
Prince.  Charte  Regales  , Referiptum  Regium  , Di- 
plvma  Regium.  Les  lettres  de  juflicc  font  celles 
qu'on  obtient  pour  avoir  jufticc  \ les  lettres  de 
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grâce  fc  donnent  peur  une  chofc  qui  n’eft  pas  dite 
en  rigueur  de  Droit.  Lettres  en  terme  , dans  le 
Cambre  fis  , fc  du  du  double  authentique  des  let- 
tres que  chacun  cft  oblige  de  mettre  a l'Hotcl  de 
Tille,  dans  uiuhcliambrc  appcllcc  ferme , oui  cft 
dcltincc  a cela.  Lettres  Lombardes , font  des  let- 
tres qui  s expédient  a la  Chancellerie  , <s.  le  don- 
nent aux  Lombards  St  Italiens  qui  veulent  tra- 
fiquer St  tenir  banque  en  France. 

Let  tres  d’aniette  , d'attache , d'aquitpatcnt  , de  va- 
lidation , dans  les  Comptes  & Finances*  On  appel- 
le auili  lettres  de  relation  , ou  de  rcilitution  , cel- 
les qu'on  obtient  pour  faire  callcr  des  contrats 
Laits  en  minorité , ou  ceux  dans  lcfoucls  il  y a 
lé  lion  énorme.  Lettres  de  mer  , font  des  Patentes 
qu'on  obtient  pour  faire  le  commerce  fur  mer. 
Lettres  de  fanté  , que  prennent  ceux  qui  font 
Voyage  fur  terre  ou  lut  mer  , lorfquc  la  perte  cft 
en  quclouc  piys  , pour  montrer  qu'ils  ne  viennent 
pas  des  lieux  qui  en  font  infectes. 

Lettres  Apoftoliqucs , /itéré  Apojlolica , font  les 
lettres  des  Papes  , qu'on  appelle  plus  communé- 
ment depuis  plulîcurs  ficelés , du  nom  de  Rejents  , 
de  Bulles  , & de  Brefs.  Lettres  de  paix , ou  lettres 
formées  & communtcatoircs.  Formate.  Ce  font 
des  lettres  que  les  anciens  Évêques  ccrivoicnt  à 
leurs  confrères  fur  les  matières  de  la  Foi , pour 
faire  connoitrc  aux  Fidèles  les  Prélats  St  les  peu- 
ples avec  qui  ils  étoienc  unis  , St  avec  qui  ils  pour- 
raient communiquer. 

Lettres  d'intimation  ; c.  à d.  lettres  circulaires  que 
l'Élcétcurdc  Mayence  écrit  aux  Électeurs  de  l'Em- 
pire , aiin  de  leur  indiquer  rallcmbléc  pour  l’é- 
Icétion  du  futur  Empereur  , St  pour  les  y inviter. 

Lettres  de  marques.  Ce  font,  en  Hollande,  les 
certificats  que  les  Jurés-Maîtres  Marqueurs  de 
mefures  délivrent  aux  Capitaines  ou  aux  Proprié- 
taires des  vaifleaux  fujets  au  droit  de  lart-gclc , 
du  jaugeage  au’ils  en  ont  fait. 

Lettres  de  relief  d'appel , font  celles  qui  porteat 
mandement  au  premier  Huifficr  ou  Sergent  fur  ce 
requis  , d'affigner  St  iniimcr  a la  requête  de  l’Ap- 
pcllant  fur  l’appel. 

Lettres  de  revifion  , font  celles  qui  font  adreffées 
aux  Juges  pour  examiner  de  nouveau  un  procès 
criminel. 

On  entendoir  autrefois  par  lettres  de  forme  , les 
caractères  fcmbiables  à ceux  dont  on  éenvoie  les 
Livres  de  chant , les  Miflcls&  Bréviaires.  Lcs/<f- 
tres  de  Cour , où  l'écriture  courante  étoit  ufitcc 
pour  les  plaidoiries  & Lutage  ordinaire  , qui  dc- 
mandoit  moins  d'attention. 

Lettres  de  furannation.  Elles  portent  mandement 
de  mettre  a exécution  une  commifiiqn  ,nonobftant 
la  furamiation  de  la  meme  commillion. 

. Lettres.  Les  Sciences.  Litere  , artes  , eruditio. 
C'elt  un  homme  de  lettres  , il  a été  élevé  dans  les 
lettres  , il  z des  lettres.  On  appelle  les  lettres  hu- 
maines , ou  les  Bcllcs-/rwex  , la  connoiflance  de 
la  Grammaire  , des  Poètes , des  Orateurs  & des 
Hiftoriens. 

Lettres  fc  ditauffi  de  pluficurs  livres  St  de  leurs 
titres.  On  appelle  la*Biblc  , par  excellence  , Les 
fa  mtes  Lettres.  Sacre  Litere.  Les  lettres  du  Car- 
dinal d'Oflat , de  Bcntivoglio , &c.  On  ne  die  ja- 
mais Epures  en  parlant  des  Modernes.  À l’égard 
des  Anciens,  on  aie  tantôt  Epitres , St  tantôt  Let- 
tres, 

On  dit  prov.  Qu’il  faut  aidera  k lettre  jp.  d. 
qu'il  oc  faut  pas  expliquer  une  chofc  à la  rigueur. 


LET  LEV 

Ajouter  à la  lettre  ; p.  d.  quelque  chofc  qui  n'eft 
pas  dans  ce  qu’on  in  , dire  plus  qu'il  n'y  a.  On  dit 
du  fccrcc  d'une  affaire  qu'on  ignore  , Ce  font  pour 
nous  lettres  Joies.  On  dit , Avoir  lettre  de  quelque 
chofc  > p.  d.  en  avoir  aiiurance. 

LETTRÉ  , ee  , adj.  Qui  a de  l'érudition , qui  a des 
Lettres-  Litcratus  , eruaitus  , aodus.  \ 1 clt  aulii 
fublt.  On  a appelles  autrefois  Lettres,  en  Latin 
Literati , St  Literatores , les  Grammahicws,  les 
gens  médiocrement  içavans. 

On  appelle  non  Lettré , celui  qui. n'eft  pas  gra- 
dué. llliteratus. 

En  parlant  de  la  Chine,  on  appelle  Lettrés  , 
ceux  qui  s’appliquent  a l’étude  des  Lettres  , qui  ap- 
prennent a lire  St  a écrire  , St  qui  peuvent  lue  les 
Livres- 

La  Scétc  des  Lettrés , cft  une  des  Seules  de  la 
Chine.  Literarum  Secia.  Elle  cft  compofcc  de  Sça- 
vans  dont  la  dodrinc  cft  un  Athéifmc  rafinc.  Ils 
entendent  pat  Divinité  je  ne  fçai  quelle  amc  infen- 
'hblc  répandue  dans  la  mauere , où  elle  produis 
tous  les  changcmcns. 

LETTR1F.R  , vieux  f.  m.  Infcripcion* 

LKTTRIN.  Voy.  LUTRIN. 

LETTRINE,  (.  f.  T.  d'imprimeur.  On  appelle  ainf? 
de  petites  lettres  que  l'on  met  an-dcflas  ou  à côté 
du  mot  qui  cft  expliqué  à la  marge  , ou  dans  la 
commcntlirc.  Litterula. 

LETTRISE  , ér. , ad).  Poème  lettrifl  , ou  Vers  /«- 
trijés.  Ce  font  ceux  dont  tous  les  mots  commencent 
par  une  même  lettre.  On  appelle  autrement  ces 
lottes  d’ouvrages  Tautograrr.mes.  Voy.  ce  mot. 

LEV* 

LEU  , vieux  f.  m.  Loup.  Lupus.  Il  fe  dit  encore  en 
Picardie  St  en  d'autres  lieux  , au  meme  fens. 

It.  N.  pr.  d’hom.  Lupus.  S.  Leu  , ou  S.  Loup. 

LEV  ADI  A , ou  Badia  , 1.  f.  Per.  ville  de  la  Livadic  , 
en  Grèce.  Lebadia  , Lebadea. 

LEVAGE,  f.  m.  T.  de  Coût.  Dans  l'Anjou  St  d.-.na 
le  Maine  , c’cft  un  droit  appartenant  au  Scigncntf 
Jufticicr  : il  le  lève  fur  les  denrées  qui  ont  k jour- 
né  huit  jours  en  fon  fiaf , 8t  y ont  été  vendues  St 
rranfportées  ailleurs  : c'eft  l'acheteur  qui  pave  est 
droit  au  Seigneur.  Exagogicum.  It.  Droit  dû  an 
Seigneur  Jufticicr , pour  les  biens  de  fes  fujets  qui 
vont  demeurer  hors  de  fon  fief. 

LEVAIN , f.  m.  C'eft  tout  ce  qui  peut  faire  qu'un 
corps  fc  gonfle  par  le  moyen  de  quelques-unes  de 
fes  parties,  les  plus  mobiles  St  les  plus  pénétran- 
tes ^ lefqucllcs  étant  agitées  & divilécs,  agitent 
aufli  & divifent  les  plus  grofliércs , comme  il  arri- 
ve dans  la  pâte  quand  elle  fc  lève  St  Ce  fermente. 
Fermentum.  De  levanum  , à lerando  ; parce  qu<5 
le  levain  fait  lever  (a  pâte.  Voy.  FUMENT, 

C'eft  aulii  un  morceau  de  pâte  aigrie , on  imbi- 
bée de  quelque  acide  , qui  fait  lever  , enfler  A:  ^:r- 
mcnccr  l'autre  pâte  avec  laquelle  on  le  mêle  ; & en 
ce  cas  il  s’appelle  Franc  •levain.  Quand  on  y mélo 
de  l'écume  de  bière , il  s'appelle  levure.  Le  pain 
ordinaire  cft  fait  avec  dn  levain.  I.c  pain  qui  doit 
être  contacté  cft  fans  levain.  Panis  a^ymus  , non 
fermentatus. 

Il  lien,  par  extenfion  *,  Principe  de  corruption 
* qui  cfT  caufc  des  maladies  , difpofirio»  des  hu- 
meurs à quclouc  maladie  prochaine. 

Il  fc  dit  suffi  du  ferment , du  diflôlvanr  de  l'çfto- 
mac  , par  le  moyen  duquel  fc  fait  tadrgcftion. 

Il  fc  dit  lîg.  des  mauvaifes  impreflions  que  le 
péché  (aille  dans  Lame. 
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U fc  die  encore  Je  certaines  parlons  violentes , 
comme  la  haîne  ; & des  dilboütions  au  fouléve- 
ment , clans  rcfprit  des  peuples. 

thVANE  , f.  f.  Déclic  de  l’Antiquité  payenne.  Le - 
van  a.  Kde  préiidoit  à l’aclion  de  celui  qui  lcvoir 
un  enfant  oc  terre  ; car  quand  un  enfant  étoit  né , 
la  Sage-Femme  le  mctcoit  a terre  , & il  falloir  que 
le  pere  , ou  quelqu'un  de  fa  part , le  levât  de  terre 
&.  le  prindans  fon  fein,  fans  quoi  il  palloit  pour 
illégitime.  , . . * 

LEVANT , ac}).  m.  & f.  Solonens . H ne  le  dit  gucrc 
qu'en  ccrrc  phr.  Le  Soleil  levant. 

Dans  les  Coût,  fouvent  on  dit , Un  homme  le- 
vant couchant)  p.d.  un  homme  domicilie  , par 
oppofition  à Aubain  ,ou  Etranger.  On  les  appelle 
en  Latin  levantes  & cubantes.  . 

Levant,  f,  m.  la  partie  ducict  fur  l'hori7.on  ter- 
minée par  le  méridien  du  côte  où  les  altrcs  fe  lè- 
vent à notre  égard,  l e levant ^ cft  a notre  main 
droirc.  quand  nous  tournons  la  face  du  cote  du 
foie  fcprcnrrional.  Orient , Orientés  plaça.  O t\  ap- 
pelle le  levant  d'été  , la  partie  du  ciel  ou  le  lolcil  le 
lève  fur  notre  horizon  en  été  ; & le  levant  d hi- 
ver, celle  où  le  lolcil  fe  lève  en  hiver. 

Levant  , fe  dit  aulTi  de  tous  les  pays  mues  a I Orient 
à notre  égard  , & en  particulier  des  ifles  & ports 
de  la  mer  Méditerranée.  Ce  qui  eft  beaucoup  au-» 
delà  de  la  Méditerranée  . comme  la  Werlc  , I Inde 
& les  autres  pays  de  l'Ane  plus  reculés  , ne  s ap- 
pelle pas  Levant  , mais  Orient.  En  t.  de  Jardina- 
ge , le  levant  fîgn.  toute  autre  chofe  : car  u les 
Jardiniers  voient  que  le  lolcil  à fon  lever  , & pen- 
dant toute  la  première  moitié  du  jour  ^ continue 
de  luire  fur  un  côté  , ils  appellent  ce  cote  le  coté 
du  levant,  fc,  . 

On  dit  prov.  qu’on  adore  plutôt  le  Soleil,  levant* 
que  le  Soleil  couchant  ; p.  d.  qu’on  fait  plutôt  la 
cour  à un  jeune  Prince,  qu’a  un  Prince  fort  âge. 

Sur  la  mer  Méditerranée  , on  appelle  levant , le 
vent  d'Oricnr.  Eurut. 

IÉVANTIN  , adj.  & f.  m.  Qui  cft  né  au  Levant.  In 
orientait  plaça  notas.  Les  Levantins . (ont  propre- 
ment ceux  qui  habitent  leJong  des  cotes  de  la  Me- 
diterranée du  côté  du  Levant , & dans  les  premiers 
* États  qu'on  trouve  au-delà  de  ces  cotes.  Les  Chi- 
nois, les  Japonnois,  les  Tndiens  doivent  etreap- 
pellés  Orientaux.  En  parlant  des  Anciens  , il  faut 
toujours  dire  Orientaux  > langues  Orientales  , 
& non  ra  Levantines. 

LEVANTIS  , f.  m.  Soldats  de  Galère  des  Turcs. 

LEVANZO  , f.  m.  Pet.  illc  de  la  mer  Mediterranée  , 
à crois  lieues  de  la  côte  occidentale  de  la  Sicile. 
Leva  rta  j Phorba ntia. 

LEUBACE.  Voy.  LIBESSE.  . _ . 

LEUBEN  . Lewben  , Lauben  , f.  m.  Bourg  du  Cercle 
d'Autriche.  Leubenum  , Lauba  , Leobium.  Il  clt 


4»ns  la  Stinc  , fur  le  Muer. 

LFTJC.A.  Capodi  Lcuca.  Voy.  S.  MARIA di  Lcuca. 
LEUCACANTHE  , f.  f.  Plante  qui  eft  une  cfpécc  de 
Cari  inc.  Carlina  caulefcens  ma  g no  flore.  De  aivmV  , 
blanc  , & de  *k«.Ç«  , épine.  On  la  nomme  autre- 


ment Caméléon  noir . 

XEUCADA.  Voy.  Ste.  MAURE  , Ifle. 

LEUCANIE  , r f.  Déefle  des  anciens  Latins.  Lcuca - 


LEUCANTHEME,  f.  f.  Plante  entièrement  femhla- 
blc  au  cbryfantliémc  , avec  cette  feule  différence 
que  les  fleurons  (ont  blancs.  On  en  mâche  les  ra- 
cines , les  feuilles , les  fleurs  & le  bois  , pour  ap- 
paifcr  le  mal  de  dents. 


LEU 

LEUCAS  , f.  m.  Efpécc  de  lamium  , ou  d'ortie  mor- 
te. Lamium  albà  lineâ  notât um . 

LEUCATE  , Leocate . C.  f.  Bourg  ou  petite  ville  du 
Languedoc,  a lix  lieues  de  Narbonne.  Leocata  % 
Leucata . 

Levcate,  f.  m.  Promontoire  dc^’Acarnanic  , od 
Apollon  étoit  honore  particuliérement  lâï  ctoic 
voilin  d’Actium.  , > 

LEUCE , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Leucus. 

LEUCÉ  , f.  f.  Efpécc  d’Alpbos . ou  tache  blanche 
qui  vient  a la  peau , & qui  pénétre  julqu  a la  chair. 
V'uiligo  aü>a.  De  , blanche. 

It.  1 1 le  du  Pont-Euxin , dont  les  Anciens  ont  faic 
une  efpécc  de  Champs  Êlyfccs. 

LEU  CES  ,f.  m.  Nom  pr.  d'nom.  Leucius. 

LEUCHTENBERG , f.  m.  Le  Landgravinc  de  Leuck - 
tenberg  f en  Lac.  Lcucktembtrgcnhs  Land gravi atusm 
C'eft  un  pays  enclavé  dans  le  Palatinat  de  Bavière. 

LEUCK,  1.  m.  Bourg  du  pays  de  %lais , allie  dc« 
Suides.  Leucia. 

LEUCO , f.  m.  Dieu  des  Platccns.  Leuco. 

LEUCOGRAPHITE  , f.  f.  Efpécc  de  craie  ou  pierre 
blanche,  facile  à ditfoudre  , dont  les  Blanchiflcurs 
fe  fervent  pour  donner  de  l'éclat  au  linge.  On  la 
trouve  en  Égypte , & on  l'emploie  en  plulicurs 
médicamens  , fur-tout  pour  les  pertes  &:  les  cra- 
chcmciK  de  fan<*.  Lcucograpfus.  De  Au.  ko  , blanc, 

& de  >f ««r»  , i’ecris. 

LEUCOÏUM  , f.  ni.  Plante  qu’on  appelle  autrcmaïc 
Giroflier , ou  violicr.  De  Am/k#i  , blanc  , & de  *«>  , 
violette,  comme  qui  diroit  violette  blanche.  Ce- 
pendant les  fleurs  de  giroflier  font  de  plulicurs  cou- 
leurs. 

LEUCOME , f.  m.  T.  de  Méd.  C’eft  une  petite  ta- 
che blanche  qui  vicut  dans  la  cornée  , & que  les 
Latins  appellent  Albugo.  L c mot  Grec  Aiti.wu.ai, 
fîgn.  Blancheur. 

C'eft  autli  une  efpécc  de  châtaigne  du  Pérou  , 

3ui  cft  d'un  goût  agréable  , &.  qui  arrête  le  cour»’ 
e ventre. 

LEUCOPHLEGMATIE , f.  f.  Efpéce  d’hvdropifie 
qu'on  appelle  autrement  Anajarque.  C'eft  une  tu- 
meur de  toute  la  furface  extérieure  du  corps  , ou 
de  quelques-unes  de  fes  parties  , blanche  , molle. 
De  iukk  , blanc,  & de  <ÇA«?#ut , pituite  : parce 
quelle  cft  caufcc  par  une  trop  grande  abondance 
de  pituite  blanche. 

LEUCOPHRYNE , f.  f.  Surnom  que  les  Magnéflent 
donnoient  à Diane.  On  ne  fçait  pas  bien  quelle  cft 
la  caufc  de  ce  furnom. 

LEUCOS  , ou  Patrajfo  , f.  m.  Pet.  rivière  de  la  Mo- 
réc.  Patratfus  , Glaucas.  Elle  coule  entre  la  ville 
de  Gaftani  ,&  la  forterclfc  d'Açhaia , & fe  déchar-» 
ce  dans  le  golfe  de  Patras. 

LEUCOSA  , LICOSA  , f.  f.  C’eft  une  des  Ifles  qu’oa  . 
appelle  li  Gal!i.  Elle  cft  dans  le  Golfe  de  Salcr- 
nc  , près  de  la  côte  de  la  Principauté  Citcncurc  , 
Province  du  Roy.  de  Naples. 

LEUCOSIE,  f.  f.  Syréne  qui  donna  fon  nom  à une 
Illc  de  la  mer  Tyricnnc  , fur  la  côte  occidentale 
d’Italie. 

LEUCO-SYRIE,  f.  f.  Ancien  nom  d une  partie  de 
la  Cappadocc.  Leucojyria.  La  Leucofyrie.  étoit 
aux  environs  de  l’embouchure  du  Thtrmodoon  , 
nomme  aujourd’nui  Pormon. 

LEUCOTHÉE  , f.  f.  Fauife  Déclfc.  Leucotkca.  C’eft 
la  meme  q l’Ino  , nourrice  de  Bacchus. 
LEUCOTHOÉ  , f.  f.  Fille  d’Orchamc  f Roi  de 
Perfe,  & d'turynoiDC, 


l 


Qigitized  by  G opale 


LEV 

LEUCTRES  , f.  *m.  Ancienne  ville  de  la  Béotic, 
en  Grèce.  Leuctra. 

LEUD,  f.  m.  Vieux  mot  Celtique  ou  F/anc  , qui 
lignifîoic  fujet , Jubaitus  , ou  peuple  , plebs.  De- 
là les  mots  à'ullcud  , de  Franc  aiieud. 

LEJDE  , f.  f.  Ceft.  en  Languedoc  , une  efpécc  de 
péage  qui  Te  prend  fur  les  choies  qui  Ibnt  portées 
a Touloufc  par  des  étrangers.  Leuda.  Voy.  LAU- 
DE  , c’cft  la  même. choie  dans  les  Coût. 

LEUDRAC  , f.  m.  I’ct.  rivière  de  France.  Valdraca , 
Vuldraga.  Elle  cil  dans  l’Autunois,  en  Bourgo- 
gne. 

LEVE  , H f.  T.  du  Jeu  de  mail.  Infiniment  Fait  en 
forme  de  cuiller  de  bois , fie  dont  on  fc  fert  à le- 
ver la  boule  quand  on  eit  eu  pâlie.  Cochlea  tuai - 
coloris. 

h.  Déclic  honorée  autrefois  dans  les  Pays-Bas. 
Leva. 

LEVÉE,  f.  F.  Récolte  de  grains  qu’on  levé  de  def- 
fus  U terre.  Frugum  coaciio  , collectif). 

lt.  Élévation  de  terre , de  pierres , de  fils  de 
pieux,  ou  d'autres  matériaux  en  Format  de  quai, 
de  tiigi.c  . de  chauliéc , pour  arrêter  des  eaux  , 
des  inondations.  Jlgs?r  » moles.  De  lexata  , qui 
en  balle  Latinité  a lignifié  Chauliéc , levée  de 
terre. 

h.  Ifluc  , aélion  de  celui  qui  s’en  va  d’un  lieu 
dans  un  autre.  Exitus , finis.  Il  c(l  venu  à la 
levée  de  table  , c.  àd.  à 1 ifluc  du  dîner,  à la  le- 
vée du  Conlcil , à l’ifluc  de  la  féance  du  Con- 
fcil. 

le.  L’aélion  par  laquelle  on  ôte,  on  lève  , on 
découvre.  La  levée  d’un  Fccllé.  La  levée  à u pre- 
mier appar  il  d'un  blellé.  La  levée  du  corps  d’un 
homme  allallinc. 

Lï vie  , Ce  dit  aulfi  des  trourcs  qu'on  met  fur  pic  , 
des  loldats  ou'on  enrôle.  militum  conjcnvtio. 

lt.  Collette  , teccttc  des  importions  de  deniers 
ordinaires  ou  extraordinaires  qu’on  lève  Fur  les 
peuples.  Nummorum  exactio  , coiltiiio , triiutum. 

Il  le  dit  aulfi  au  jeu  de  cartes  , des  mains  qu'on 
gagne , qu’on  levé  de  dcllus  le  tapis.  L’Acadé- 
mie Fait  ce  mot  mafe.  faire  un  levé.  Mais  l’ulagc 
paroic  être  pour  levée. 

Levee.  T.  de  Batelier.  Sorte  de  petite  planche  at- 
tachée à l'un  des  bouts  du  bateau  , & Fur  la- 
quelle on  s’aflicd.  Tabulalum. 

On  dit  Fur  mer , il  y a de  la  levée  , c.  à d.  que 
les  lames  de  la  mer  s'élèvent  fore  haut. 

Levée,  cil  aulfi  un  t.  d'Ouvricrc  en  linge,  qui 
fign.  tout  ce  qu’on  ôte  du  rabat  quand  on  le 
taille , & qu’il  y a plus  de  toile  qu'il  n'en  Faut 
pour  le  rabat. 

En  t.  de  Fabrique  d'étoffe  à la  navette  k au 
métier,  c'cft  autant  d’ouvrage  qu’un  Ouvrier  en 
peut  faire , fans  être  obligé  de  rouler  fur  l’cufuble 
de  devant  l'ouvrage  déjà  Fair.  . 

Levée  le  dit  [aulfi  de  l'étoffe  que  l’on  coupe  d’une 
pièce  chez  un  Marchand.  , 

En  t.  d'Horlog.  c’cft  un  péris  levier  mobile 

flacé  fur  la  tige  d'un  marteau  de  répétition.  On 
appelle  aulfi  Échappement. 

En  patlant  de  la  cour  Fc  de  bague  , il  fc  dit  de 
Taétion  de  tclui  qui  court  la  bague , lorfqu'ü 
vient  à lever  la  lance  dans  la  courfe. 

On  dit  prov.  qu'on  a lait  une  grande  ou  une 
belle  Arée  de  boucliers  , quand  on  Fait  de  grands 
préparatifs  pour  quelque  cmrcprifc  qu’on  aban- 
donne , qui  a apparence  de  ne  pas  rcuflir.  Magni- 
feus  tjcd  inunis  apparatus. 
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LEVENT , f.  m.  T.  de  R cl.  Soldat  de  Marine  chez 
les  Turcs.  Miles  navalis.  . 

LEVER  , f.  m.  L'heure  où  on  Fort  du  lit.  Tempus 

è leétojurgenài.^ 

Il  le  dit  aufii  du  Folcil , & des  aftrcs , quand  ils 
montent  fur  l’Horizon  , ou  quand  on  commence 
a lesappciccvoir.  Oitus , exortus.  Il  y a trois  For- 
tes de  lever  des  allies  ; le  lever  cojmique , quand 
ils  Fc  lèvent  en  même  tempf  que  le  Folcil  , parce 
qu’au  lever  du  folcil  le  monde  Fcniblc  renaître  , 
& la  nature  reprendre  Fes  fondions.  On  l’appelle 
aufii  lever  poétique.  Le  lc\'tr  acronyque  , quand 
l’ctoilc  Fc  lève  lorfquc  le  Folcil  Fc  couche.  L ‘kc~ 
liuque  apparent , ou Jolaire  t loi Iquc  l'allie  com- 
mence a paroi  tic  en  forçant  des  rayons  du  folcil  , 
fie  qu’il  n’cik  plus  oftulquc  de  Fa  lumière  ; ce  qui 
arrive  environ  10.  jours  apres  la  conjonction  de 
ccc  afircavcclc  folcil.  plus  ou  moins,  félon  la 
randeur  de  l’aflrc  , Ion  éloignement , &c.  On 
it  aufii  le  lever  de  l’aurore. 

LEVER  , v-,  a.  Changer  la  Fttuacion  de  quelque  corps 
en  le  haullânt , en  le  mettant  plus  haut  qu'il  n’c- 
toit.  Tollere , en  gère. 

I!  fc  dit  aufii  à l’egard  de  la  fituation  des  per- 
fonnes  fie  des  chofcs  , quand  elles  Fc  drclî'cnr , ou 
Fc  tiennent  debout , apres  avoir  été  a genoux  , 
afiifes , ou  couchées.  En  ce  Feus  il  s’emploie  le 
plus  Fouvent  aveelepron.  perf.  Surgere , erigere 
Je,  conjurée re  , ex  ur gère.  Mais  on  dit  a l'att.  qu’un 
valet  cil  aile  lever  l'on  maître;  p.  d.  lui  aidera 
s'habiller.  Il  s'eil levé  le  cul  devant,  le  cul  le 
premier  , fc  dit  de  celui  qui  paioit  plus  chagrin  t 
plus  grondeur  qu’à  l’ordinaire. 

On  dit  aufii . qu’une  Compagnie  le  lève , quand 
Fa  Féance  cil  lime  , quand  elle  le  lepare.  À l'égird 
des  chofcs  j on  dit  lever  un  tonneau  fur  le  cul  / 
lever  une  colonne , une  pièce  de  bois  qui  étoit 
couchée  ; p.  d.  la  drclîcr. 

Lever  , fign.  encore  , Découvrir.  Detrafiere  pi- 
leum , caput  operire.  On  dotr  lever  Ion  chapeau 
quand  il  pâlie  quelqu'un  digne  de  vénération. 
Les  Rcligicufcs  Ic^ent  leur  voile  , pour  Faire  hon- 
neur à ceux  à qui  elles  parlent.  On  lève  le  cou- 
vercle de  la  marmite,  quand  elle  s'enfuit.  11  figu. 
aufii  , Arracher.  On  a levé  la  ferrure  de  càrc 
porte , pour  l'appliquer  Fur  une  autre,  lt.  Oter 
une  choie  de  dcfius  une  autre.  On  a levé  la  na- 

fie.  Lever  le  premier , le  fccoud  Fcrvicc.  Errer 
c premier  appareil  qu’on  a mis  Fur  une  plate. 
Lever  l’écorcc  d’un  chêne  pour  faire  du  tan. 

On  dit  en  ce  Fens  , fie  au  fïg.  Lever  les  difficul- 
tés , ou  un  obflaclc  , c.  à d.  oter.  Remen-ere. 

On  dit  en  t.  de  Finances  fie  de  comptes,  Lever 
une  indécifion  mife  fur  la  recette  , c.  à d.  palier 
un  article  ou  une  partie  d'un  comprc  qu’on  avoit 
laiflc  indocile# 

lt.  Couper  , détacher.  Secare  , incidere.  Lever 
la  cuific  , l’aile  d'un  chapon.  Lever  un  hahic , une 
• jupe  chez  un  Marchand;  p.  d.  l’acheter,  la  dé- 
tacher de  U pièce. 

lt.  ôter  , effacer.  j4bfiergere , de  1er e.  f Ltver 
une  écricure  avec  de  l’eau  force.  Lever  une  tache 
Fur  un  habit , fur  du  linge. 

Avec  le  pron.  perf.  S'enfler  , fermenter.*?*/-* 
memefeere , intumejeere , relax  an  , rarcf.eri, 

lt.  Recueillir,  emporter  les  Fruits  d'un  hérita- 
ge, d’une  Seigneurie,  Foie  qu’ils  foient  en  efpé- 
cc , foit  en  argent.  Fruélus  cogéré  , colliger  e. 

On  le  dit  aùfli  en  paiiant  des  droits  des  Domai- 
nes du  Roi,  fit  des  tailles  fie  impofitioas.  Veéli- 
gelia  coUiêcrc  , ehgpre. 
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En  t.  de  Guerre  , Lever  le  fiege»  le  blocus 
d'une  Place;  p.  d.  Abandonner  le  deflein  de  la 
prendre,  s'en  éloigner.  Solvere  ob(:djonem  , <.J- 
çedercao  oofiaionc.  Lever  le  camp;  p.  d.  Quitter 
l'on  pot  te , ou  lever  le  piquet,  déloger.  O a dit 
aulli,  lever  la  garde  , la  Iciumelle  , quand  on  mec 
une  nouvelle  Compagnie  cacarde , ou  un  nouveau 
Soldat  en  faction*.  On  dit  aiifîi , lever  Icien  lard , 
fignum  extollere , auand  ou  le  mec  en  état  de  taire 
la  guerre.  Lever ^ ne. armée , des  croupes,  une 
Compagnie  , un  Régiment  ; P.  d.  les  mettre  fur 
pié  , cnrollcr  des  Soldats.  Milites  conjeribere , 
(ompararc. 

Il  le  dit  au  Man.  en  parlant  des  divcrfcs  fa- 
çons de  manier  un  cheval.  Exigere , attollere.  Le- 
ve{  le  devant  a ce  cheval.  Ltvc{- le  a capriolcs, 
0ce.  c.  ad.  maniez-tca  caprioles 

Ent.  de  Mar.  Lever  l’ancre  , ancoram  tollere  , 
c'cft  la  tirer  du  fond  de  l'eau  pour  partir  d’un 

Îorr  , d'un  lieu  où  le  vaiJlcau  écoit  arreté.  Lever 
es  voiles , c'cft  les  illcr  , les  hauffer.  On  dit  que 
le  vent  fc  lève  y quand  il  commencé  à fouiller. 
Lever  quelque  choie  a l'aiguille  de  la  boullolc  , 
c'cft  voir  avec  la  boullolc  a quel  air  de  vent  cil 
la  cho!c  en  queftion. 

En  Géom.  on  dit,  Lever  le  plan  drunc  ville, 
d‘un  bâtiment,  dune  Province,  p.  d.  en  faire 
une  repréléntation  fur  le  papier  ex  acte  ment  6c 
avec  toutes  les  mcfurcs.  Delirjeure  urbis  , domâs  , 
provi/uis , ichonograpkiam.  Lever  un  plan,  ç'cft 
aulli  en  prendre  toutes  les  dinienfions  avec  la  toi- 
le, la  canne  , la  perche,  &c. 

En  r.  de  Cnalfc  , on  dit , Faire  lever  le  gibier  , 
(oitlicvrc,  perdrix,  ou  autres  > p.  d.  le  décou- 
vrir , le  faire  partir.  , 

En  Agricult.  on  dit , lever  les  guércts  , quand 
on  donne  le  premier  labour  aux  terres  qui  ont  été 
quelque  temps  à fc  repofer.  Novalia  ordre , co- 
lère, 11  cft  aulli  quelquefois  neutre*,  & fe  dit  des 
plantes , des  graines  qui  commencent  a pouffer  , 
à fortir  de  terre. 

En  t.  de  Prat.  on  dit , Lever  un  corps  mon  , 
un  enfant  expofô,  p.  d.  Fq^rc  un  proces-verbal 
de  l'éut  où  on  les  a trouvés  , & mettre  ordre  a 
Ja  fépulturc  de  l'un  , ou  à la  nourriture  de  l’au- 
trfi.  Cadaver , infant  cm  attollere , oddirû  jurisjfdr- 
muti.  Lever  un  fccllé  . p.  d.  Reconnoitic  ii  le 
fccau  qu'on  a appofé  dt  entier , & p|pcédcr  à la 
defeription  de  ce  qu'on  trouve  ddfous.  Lever  un 
contrat , une  fcntcncc  , un  arrêt  ; p.  d.  s'en  faire 
délivrer  une  g toile  , ou  une  expédition.  Lever  la 
main,  c.  ad.  Faire  un  ferment  en  Jufticc.  Ob- 
tenir main  levée  , c.  à d.  la  décharge  d'une  faitie  , 
pu  quand  on  la  fait  annullcr.  Lever  la  main  du 
Roi  , lever  des  defenfes , une  interdiction , une 
pppoficion  , une  excommunication  , quand  on 
décharge  de  ces  actes , ou  quand  on  les  annule. 
Lever  une  charge  vacance  aux  parties  cafucllcs  , 
ç,  à d.  l'acheter. 

Au  jeu  on  dit.  Lever  une  main,  p.  d.  Gagnci* 
une  ou  plulîcurs  cartes  qu'on  a jeetées.  Jouera 
cul  levé,  quand  un  ricts  attend  à prendre  la  place 
de  celui  qui  perdra  , tandis  que  deux  autres 
jouent  cnfcmblc. 

tfta  d.t  aulli  . Lever  ménage  , lever  cabaret , p. 
commencer  à tenir  ménage  , cabaret.  Lever  bou- 
tique , c'cft  louer  une  boutique  , & U remplir 
d'un  adbrtiincntdc  marchaudtfcs. 

On  du  lever  un  corps  fainr , p.  d.  Le  tirer  du 
tombeau  avec  cérémonie,  pour  l'cxpolcr  à. la 
vénération  des  fidèles. 
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T.fvsh  la  matm  , fîg:i.  quelquefois.  Menacer,  otl 
Frapper.  Minitori  , minds  in:  a dm. 

Lïvhk,  ledit  aulli  en  choies  l;u rituelles  & mora- 
les. Lever  de  l'efprit  un  doute  , un  lcrupulc  , un 
ombrage  J p.  d.  Guérir  un  cfpritdc  quelques  vai- 
nes imprcliions.  Solvere.  Lever  la  difficulté  d'une 
affaire  ; p.  d.  L'éclaircir  , la  tourner  du  bon  côte. 
Onditamli,  ou'tin  homme  n'oie  Uver  lcsyeiix, 
quand  il  cft  honteux.  Ocuios  atiolle>c.  Qu'il.  a 
ofc  lever  les  yeux  fur  quelque  grande  Dame  ; p. 
d.  qu'ila  eu  la  hardi  elle  d'en  devenir  amouieux. 
On  dit  aulli , qu'on  levé  l'Hoftic  , quand  le  Piètre 
la  montre  au  peuple  apres  la  Confécrayon. 

. Lever  les  mains  au  ciel.  Avoir  recours  a Dieu 
implorer  la  mitéricordc.  Manus  o d Deum  tôl- 
ière, 

Proy.  Marcher  la  tctc  levée , p.  d.  hardiment 
& fans  craindre.  On  die  qu'un  homme  lève  la 
crctc,  les  cornes,  le  nez:  p.  d.  que  fes  affaires 
font  en  bon  état , ou  qu'il  cft  fier  5:  orgueil- 
leux. On  dit  aufli,  que  quelqu'un  a levé  le  liè- 
vre y quand  il  a ouvert  le  premier  un  avis , ou 
donné  lieu  à une  queftion.  On  die  d'une  ebofe  , 
quelle  lève  la  paille , quand  elle  cft  finguhércSç 
extraordinaire,  ou  dccilivc.  Il  faudra  fe  lever 
bien  matin  pour  l’attraper  > p.  d.  qu’on  a affaire 
à un  homme  bien  fin.  On  dit  d'une  fille  , que 
fon  tablier  lève , quand  elle  ne  peut  cacher  là 

f [roUcllc.  Prendre  un  homme  au  pié  levé  ; p.  d. 
ui  vouloir  faire  faire  quelque  choie  fur  le  champ, 
fans  lui  donner  le  loifïr  de  fe  rcconnoître.  \ 
bcan  fc  lever  matin  qui  a bruit  de  dormir  la 
grade  matinée. 

LEVÉ,  ée,  pur.  palT.  en  r.  de  Blàf.  il  fe  dit  parti- 
culiérement de  l'ours,  quand  il  cft  repréfeuté  droit 
& en  pié.  E réélus. 

LEVÉRANO , f.  ni.  Bourg  avec  titre  de  principau- 
té. Leveranum.  Il  cft  dans  la  Terre  a'Oirame, 
Province  du  Roy.  de  Naples. 

LEVE-ROY.  Ancien  ferment,  ou  jurement.  Jurer 
par  lève -Roy.  On  croit  que  cela  veut  dire  , par  la 
véritable  Roi  , perverum  Ke^em. 

LEVERPOLE.  Voy.  LÉERPOLE. 

L EVECHE.  Voy.  LI  VÉCUE. 

LEVEUR,  f.  m.  Celui  qui  a foin  de  lever  des 
Droits  Scigncnriaux  , des  dîmes , des  railles  , des 
impolitions.  Coucior , exoélor peeuniurum. 

II.  C'cft  , dans  les^  Manufactures  de  papier, 
l'Ouvrier  qui  lève  les  feuilles  de  papier  de  délias 
les  feutres  , pour  les  mettre  les  unes  furies  autres 
fur  le  drapant. 

LEVEURE.  Voy.  LEVURE. 

LEU  FR  O Y , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  On  irouve  auflt 
Leofroy.  Leutfredus  , Leotfndus . 

LfcVI , f.  m.  Patriarche  qui  étoit  le  troifiéme  fils 
de  Jacob  & de  Lia. 

lt.  Tribu  compofcc  des  Defeendans  de  ce  Pa- 
triarche. • 

LÉVI.  ( La  Pointe  de  ) Cap  de  l'Amérique , fur  la 
rive  méridionale  du  fleuve  de  Saint  Laurent. 

Lé vi.  Nom  d’une  grande  & illudrc  Mailon  de 
France  , qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de  Levé  d:>  s 
le  Mirepoix,  confiée  du  Gouvernement  de  l'Ilic 
de  France.  « 

LEVIATHAN,  f.  m.  Nom  d'un  monftrc  marin» 
ou  grand  & grospoiflou  dont  il  cft  parlé  dans  le 
Livre  de  Job , XL.  îo.  Quelques  - un$  croient 
<jue  c'cil  le  Crocodile  : car  il  y en  a d'une  grolicuc 
prodigicufc.  Mais  plulîcurs  entendent  ce  padage 
aliégonqucmcnc , 

» 
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allégoriquement . & prennent  Léviathan  pour  le 
Danon.  Il  y a des  f^avans  qui  dérivent  le  mot 
Léviathan  de  l’Hébr.  CD'jn  n V|*7  Leviath  tka- 
ntm  ; c.  à d.  conjonction  de  dragons , comme  fi 
l'on  avoit  voulu  dire,  qu’il  y avoir  pluficurs  dra- 
gons dans  le  fcul  Léviathan  , c.  a d.  qu’il  en  vaioifc 
pluficurs  lui  fcul. 

LEVIDONA  , Lévidonia  , ou  Alvidorta  , f.  f.  Bourg 
du  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  cité- 
ricure. 

LEVIER,  f.  m.  Long  & fort  bâton,  ou  barre  de 
fer  , qui  fert  à lever  par  un  bout  des  pierres,  des 
fardeaux.  Ÿ eèiis  , porrc&um . S’il  cft  de  fer  , on 
J’appelle  pince.  Le  centre  du  levier  cfl  le  lieu  où 
il  s'appuie  , ayant  le  poids  d'une  part  , & la  puif- 
fance  de  l’autre  ; les  Artifans  l'appellent  Orgueil , 
& les  Sçavans  Hypomochlion.  Le  levier  enlève  les 
fardeaux  avec  d amant  plus  de  facilite , que  la 
puiflancc  cft  plus  éloignée  , ou  le  poids  plus  pro- 
che du  point  fixe. 

LÉVIGATION  , f.  f.  T.  de  Pharm.  I.’aélion  de  ren- 
dre un  médicament  folidc  en  poudre  impalpa- 
ble , en  le  broyant  fur  le  porphyre.  Levigatio. 

LËVIGER  , v.  a.  T.  de  Chym.  C’eft  rendre  un  mix- 
te en  poudre  impalpable,  fur  le  porphyre.  Le - 
vigsre. 

LEUILLY  , f.  m.  C’était  autrefois  une  Terre  de 
l'EgliIc  de  Laon.  Luliacum. 

LÉVlSJ,  ou  LÉ  WIN  , f.  m.  Rivière  J’Éco  lie.  Le - 
viius  , Leuvinus . Elle  baigne  une 41.1  rcic  de  la  Fri- 
fe , 3c  fe  décharge  dans  le  Golfe  Forth  , au  bourg 
de  Levin.  Il  y a une  autre  rivière  de  ce  nom  dans 
le  Comté  de  Lennox. 

LÉV1XSMOUTH,  r.  m.  Ville  d Écolfe  »ans  la 
Province  de  Tife  , fur  la  rivière  de  Lévin. 

LEVIS  , adj.  m.  Qui  peut  fc  lever  & fc  bailler.  Ar - 
restarius , duiïarius . On  le  dit  particuliérement 
des  ponts  qui  f :nt  devant  les  portes  de  villes  & 
de  châteaux. 

On  a appellé  des  fouliers  à ponr-/fv// , des  fou- 
licrs  avec  des  râlons  fort  hauts , 3c  de  pcrircs  mu- 
les détachées  , fur  icfqucllcs  ils  s'appuy  oient. 

LEVIS.  Voy.  LÉ VI.  • 

LEVIT  A , f.  f.  Petite  Iflc  défcrtc  , mais  qui  a un  port 
fort  fùr.  Autrefois  Le  tiw  h os. 

LÉVITE , f.  m.  Prêtre , ou  Sacrificateur  Hébreu , 
ainfi  nomme,  parce  qu’il  ctoit  de  la  Tribu  de 
Levi  , que  Dieu  avoir  conlacréc  au  fervicc  de 
fon  cemple.  Levita. 

LÉVITÏQUE  , f.  m.  & f.  Qui  appartient , qui  a 
rapport  aux  Lévites.  Lcvituus.  Race , Famille  Le 
vi  tique.  Les  villes  Lévitiques  font  celles  quÜ voient 
été  alignées  aux  Lévites. 

Lévitiqi’e,  f.  m.  C’el Me  troifiéme  des  cinq  Li- 
vres de  Moife.  Leviticus.  Il  cfl  ainfi  appelle  , 
parce  qu’il  y eft  traité  principalement  de  la  ma- 
niéîc  dont  Dieu  vouloir  que  fon  Peuple  le  fervit 
par  le  Muiiftcrc  des  Lévites. 

LfviTiquE  , f.  m.  3c  f.  Nom  d’Hérériques  , qui 
émient  fortis  des  Gnoftiques  Se  des  Nicolaitcs. 

LF- U K , f.  m.  Gros  bourg  de  Soi  lie,  prcfque  au  mi- 
lieu dn  Valais  , fur  la  rive  droite  du  Rhône. 

LEUKÎRCHF.N.  Voy.  LEUTKIRCK. 

LE. VOLA.  Voy.  ÉVOLA. 

LEUR.  Pronom  poficflifSc  relatif  -de  la  troifiéme 
P<rf.  du  pl.  3:  des  deux  genres.  Il  s’exprime  en 
Lar.  par Juus , a , um  , ou  par  le  gén.  pl.  des  dé- 
ir.onftratifs , eorunt  , iUèrum , 3cc.  Quand  ce  mot 
Turque  relation  d’une  choie  à pluficurs  autres,  on 
fc  !crt  île  fon  plui.  leurs  y p.  ex.  les  hommes 
IvmclL.  I 
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doivent  préférer  leur  devoir  à leurs  plaifirs. 

Ce  pron.pcrf  nui  cft  fouvent  de  t.  g.  fign.  a eux, 
à elles  ; & il  fc  dit  principalement  des  perfonnes  ; 
mais  quelquefois  des  animaux,  des  plantes,  3c 
même  des  choies  inanimées  ; par  ex.  il  aime  fes 
çnfans,  il  ne leur  refufe  rien,  &c.  Dansée  fens 
il  cft  indéclinable  , 6c  s’écrit  (ans/. 

Leur  cft  âulli  un  pron.  pollelîif,  relatif,  en  le 
joignanr  à l’art,  le  , Im,  les  : p.  cr.  j’atmc  mieux" 
mon  fond  que  le  leur , nia  Th  ni  Ion  que  la  leur , 
mes  Icntimcns  que  les  leurs , &c. 

LEURS  cil  quelquefois  l'ubR.  & lign.  leurs  tarent , 
leurs  amis  , ceux  qui  leur  font  attaches.^:  leur 
au  fine.  lign.  leur  bien  : comme  le  mien  , le 
tien , u fien , figu.  mon  bien  , 5cc. 

Ce  mot  leur  vient  d’iliorum  ; d'où  les  Italiens 
ont  fair  loro , 3c  les  François  lort  puis  leur. 

LEVRAUT,  f.  m.  Jeune  lièvre  3c  tcndic,  qu'on 
*ttiangc  rôti.  LepuJculus. 

C cd  aulh  le  nom  qu'on  donne  au  plus  commun 
des  chardons  qui  croit  fur  les  bords  des  grands 
.chemins.  Car  duos  ajinorum. 

LF.URÇON^  f.  m.  Village  du  Perche.  Lucercio. 

LEURi.Y  , 1.  m.  Leurcy-lc- bourg,  liourg  de  Fran- 
ce dans  le  Nivcrnois,  furies  confins  de  l'Autu- 
nois.  Lurerciacum. 

LEVRE,  l.  f.  Le  bord. la  partie  extérieure  de  la  bou- 
che, l’extrémité  mufculcufc  nui  ferme  & couvre  la 
bouche , 3c  qui  cil  un  des  inflrumcns  de  la  parole. 
Labrum  , labium.  Les  lèvres  font  deux  , l'une  fu- 
pcricurc  , 8c  lautre  inférieure.  On  fc  nmrd  les 
lèv  es  pour  s’empêcher  de  rire.  On  dit  aufTi  d'un 
ris  forcé , qu’il  ne  pâlie  pas  les  livres.  Accorder 
une  choie  du  bout  des  lèvres. 

Lèvres,  cnt.  de  Med.  fc  dit  des  deux  bords  d'une 
l>\aic.  Vulncris  labr a % Libella.  On  recoud  quel- 
quefois les  lèvres  d’une  plaie.  On  ledit  atifiidcs 
bords  extérieurs  de  la  vulve  , qui  font  des  peaux 
ipoitgicufcs,  garnies  de  graille. 

En  t.  de  Man.  on  dit  qu’un  cheval  s’arme  de  fa 
lèvre , ou  fc  défend  de  les  lèvres , quand  il  les  a 
fi  grolTcs  qu’elles  couvrent  les  barres,  3c  en  ôtent 
le  fentiment. 

En  t.  d'Architcét.  on  nomme  lèvre  dans  le 
chapiteau  Compolitc  3c  dans  le  Corinthien , 4c 
rebord  qui  touche  au  tailloir. 

En  F,  *tan.  on  peut  fc  fervit  du  mot  de  livre  , 

fiour  exprimer  les  découpures  recourbées  ou  rc- 
evées  des  fleurs  en  gueules. 

En  c.  de  Conchyiiol.  cç  font  les  bords  de  la 
bouche  d’une  coquille. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  a le  coeur  fur  les  /é- 
vrcs  } p.  d.  qu’il  parle  fans  dégu  i fanent  : qu’il  a 
la  mort  ou  l’amc  fur  les  levres , ou  entre  les 
dents  ; p.  d.  qu’il  agonife  \ qu'il  a une  chofe  Air 
les  lèvres , p.  d.  qu'il  la  fixait  bien  > mais  qu'il  a 
quelque  dtflraétion  . quelque  défaut  de  mémoire 
qui  l’empcchc  de  l’exprimer  dans  le  moment 
qu’il  le  vciudroir. 

LEVRETTE  « f.  f.  La  femelle  du  lévrier.  Venagus 
famina. 

C’efr  aufli  le  nom  d'un  aninnl  amphibie  . que 
l'on  rencontre  vers  les  côtes  les  plus  méridiona- 
les de  l Amériquc. 

LÉVRET1  ER  , v.  n.  Chificr  au  lièvre  , le  courre 
à force,  ou  avec  des  leviers,  Lc^otes  infequi. 

le.  Faire  des  i ivres,  en  palant  de  la  femelle 
des  lièvres  , quand  elle  fait  fes  peins.  Lepujtulos 
parère  , eiere. 

LEVRETTERIE,  C f.  Méthode  d’éleve-  des  le-, 
▼tiers.  S f f f 


# 


Digitized  by  Google 


6*0  . LEV 

LEVRF.TTEUR,  f.  m.  Celai  qui  a foifl  d'élever 
des  lévriers.  , _ 

LÉVREUX  , euse  , vieil  adj.  Qui  a de  grottes  lè- 
vres. Labiojus.  Monct  écrit  Uvrü.  Le  véritable 
mot  cft  Lift  u.  . . „ 

LÉVJUCrlL  , f.  f.  Femelle  d’un  petit  lévrier.  Y er- 

tagutjuniorjœnuna.  ...» 

LEVRIER,  f.  m.  Chien  qui  chatte  particulièrement 
le  lièvre,  qui  le  fanir  au  corps,  r ertagus.  lia  la 
tête  fie  la  taille  déliée  fie  fort  longue  , fie  clt  haut 
de  jambes.  Les  févriers  n’ont  pas  d odoiat.  Ce  mot 
vient  de  ieporarius.  Le  peuple  appelle  les  Serge. i 
& ücke  s , les  lévriers  du  Bourreau  , fi:  loti  die , 
Lâcher  des  lévriers  après  quelqu'un  , p.  d.  en- 
voyer des  gens  apres  lui  pour  le  prendre. 

On  dit , prov.  De  toutes  uillcs  bons  lévriers  , 
p.  d.  que  , quoiqu'un  homme  (oit  petit , il  ne 
lai ifc  pas  de  valoir  l’on  prix  , fie  de  faire  bien  les 
fonctions.  \ 

Ordre  du  Lévrier.  Ordre  Militaire  du  Duché 
de  Bar  en  Lorraine.  Onia  V értagi . 

LEVRON  f.  m.  Dimm.  Jeune  lévrier  pour  la 
charte.  Junior  vert  gus. 

On  dit  prov.  d'un  jeune  homme  Je  bon  appétit , 
Qu'il  cft  a lia  me  comme  un  jeune  levron.  On  die 
auili , Étourdi  comme  un  jeune /won , en  parlant 
de  celui  qui  fai:  les  choies  bmfqucmcnc. 

LLVROUX  , f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  le  Ber- 
ri  , prés  de  Chârcauroux.  Lcprojum,  Leprojmm. 

LEURRE  , f.  m.  T.  de  Fauc.  Morceau  de  cuir  rouge 
façonné  en  forme  d'oife au , dont  les  Fauconniers 
fe  fervent  pour  rappclLr  leurs  01  féaux,  lihcium 
plumutife.  On  le  i ominc  quelquefois  rappeL 

Odi.au  d c leurre  , cft  un  faucon  gentil , pèlerin  , 
gerfaut  , lanicr , (acre  , faucon  bâtard  i Faille  , 
le  me  ri  lion  , fi:  le  hobereau  : mais  l'autour  , l'cpcr- 
vier  font  oilcAUX  de  poing  , & non  de  leurre. 

Acharner  le  leurre , c'eft  mettre  un  morceau  de 
chair  dclïus.  lflicium plumuile  ejiû  injlruerg. 

Ce  mot  de  leurre  vient  de  forum.  Quelques-uns 
le  dérivent  <î  leora , qui  lign.  culhuüds  ; c.  ad. 


tromperie. 

Leurre  fe  dit  fîg.  des  appas  trompeurs  qui  nous  peu- 
vent inviter  ou  exciter  a faire  ou  a entreprendre 
quelque  choie,  llhcium. 

LEURRER  , v.  a.  Duirc  ou  drerter  un  oifeau  au 
leurre  , ou  y raupcller  l'ot  (eau.  lUicio  alfuefacere . 

Il  fe  du  fîg.  a es  hommes  qu’on  trompe  par  de 
belles  cfpéranecs.  Deetpere  , iUuiicri. 

LEURS.  Voy.  LEUR. 

1EUS  , vieux  f.  ni.  Lieu.  On  a dir  aurti  feue , Se  feu. 

LEL'SE  , f.  f.  Fcc.  ville  des  Pays-Bas  , dans  le  Rai- 
nant , à la  fourcc  de  la  Tenre  , fie  a trois  lieues  au- 
deîfas  de  la  ville  d'Arh.  Lufofa  , Leufa  } Lotoiu. 

LE 'JT ÉRIC  , f.  m.  N.  pr.  d'hoai.  Leoteruus , Leuee- 
ri  eus  , Lexhoricus. 

LEU RiAR.  Voy. LÉGER. 

LEUTKilU  K , f.  m.  Per.  ville  Impériale  de  la  Soua- 
be  , dans  l'Afoow  , fur  l'Efchacn.  -eu. 

LEU  1 MF  RITZ.  Voy.  l.ÉTOMÉRITZ. 

LE.jn  OMÎSSEL.  Voy.  LITTOMISSEL. 

LEUTSC'H , f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  de  Zeepus , 
dais  la  haute  Hongrie.  Leuconium. 

LEWAREC  , f.  m.  C.'étott  autrefois  en  Bretagne  un 
droit  fur  les  terres  nouvellement  défrichées. 

LEVE  CK  , f m.  Ville  d#  l'Inde  , de  la  le  Gange. 
Leuvecum.  £llc  cft  cap.,  du  Roy.  de  Camboic  fie 
en  pone  le  nom. 

ILWENDALE , f.  f.  Sotte  de  mounoic  en  ufage 
dans  le  Carducl  , ou  Caitucl , province  de  Géot- 
Aite-  I 
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LEVES  , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Suttex , en  Angle- 
terre. LcJ'uds. 

LEUVEDAALDERS,  f.  m.  Monnoic  d'argent,  qui 
fe  fabrique  cxurcs  en  Hollande  pour  le  commerce 
de  Smyrnc.  Elle  vaut  14.  fols  monnoic  courante 

. d'Amtterdam. 

LEUVIGJI  DE, f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Ltonigildus , 

Lcuxidfdus . 

LF'\é  IS  , f.  m.  Ittc  d’Écolfc.  Le*iffu , Leogus.  Elle  cft 
la  plus  Icptcmnonalc  des  Wcltcrncs. 

LEVURE,  f.  f.  Coenc  de  lard  qu’on  lève.  Laridi 
purs  crujior  aejeclu.  • 

LrvtRE  de  Bière,  cft  une  écume  que  fait  la  bière 
quand  elle  bout  dans  le  tonneau  j car  ce  n’eftpas 
celle  qu'elle  fait  quand  on  la  cuit  fur  le  feu.  Çer- 
vijie  eoull tenus  jpumu.  Elle  (cre  quelquefois  a faire 
du  levain  pour  le  petit  pain  , fie  luitouc  le  pain 
qu'on  nomme  u lu  Heine. 

F.n  r.  de  Blaf.  il  fe  dir  d'un  quarricr  de  1’Ecif 
qu'on  retranche  du  c6té  dcxrrc  de  l'Êcu  vers  le 
chef,  pour  en  faire  un  autre  éniaii  que  celui  du 
relie  de  l'Écu. 

En  r.  de  Pêcheur , il  fe  dit  d'une  certaine  par- 
tie du  filer. 

LEVfARDE  , f.  f.  Ville  des  Provinccs-Unies  , cap. 
de  la  Frife  iitucc  fur  un  canal  qui  vaaDokum , 
à Harlmgue  fi:  a Francker.  Leovorulu. 

IFUU'F  Vnv  I FEVE 

LEUWENTZ , f.  m.  LEIVA  , C.  f.  Ecrire  ville  de  I» 
haute-Hongrie.  Leuvu  , Lotventium.  Elle  cft  dans 
le  Comté  de  fars , fur  la  rivicic  de  Gran. 

L E X. 

LEXIARQUE  , f.  m.  C'eroit  à Athènes  , un  Offi'icc 
prcjnm-  pour  mettre  fur  le  rcgilire  des  Citoyens  le 
nom  de  ceux  qui  écoicnc  nîajcurs  ou  émancipés. 
•orchus.  D'«jxu,>ctrc  maître  ,fic  A , herttage  , 
parnmoinc. 

LEXICOGRAPHE  ,f.  m.  Auteur  d’un Lcxicon, d'un 
D'd lonnaire.  Lcxicographus. 

LEXIQUE,  on  Lexicon  , f.  m.  C’eft  la  même  chofo 
que  Di  dion  na  ire.  Ce  mot  ne  le  dit  gucic  qu'aux 
Colleges  , de  quelques  dictionnaires  Grecs.  De 
At^ir  y diction. 

LEXIVIAL , adj.  m.  T.  de  Chym.  qui  fe  dit  des  Tels 
qui  fe  tirent  par  le  moyen  de  la  leffivc  , ou  par  la 
fréquente  lotion  des  corps  ou  ils  font  contenus. 
On  dit  plus  fouYent  fixrvtef.  Lexrjiulis. 

1 E Y. 

LEVANTE,  vieux  f.  f.  Voy.  LICENCE. 

LEYI’.^r  Z , f.  m.  Bourg  de  la  Sririe  , rtîué  fur  la 
rivière  de  Sa.  ka.  Leibnicium.  C’eft  l'ancien  Poty~ 
btanum  , petite  ville  de  la  haute-Pannonie. 

LEYE.  Voy.  LIS. 

1EYNE,  f.  m.  Rivière  de  la  balle  Saxe.  Lynius  ^ 
Leinius.  Elle  travcrlc  le  Duché  de  Brunfu  ick 
baigne  Cottirgcn.&c.  Se  fe  décharge  dans  l'Aller. 

LL  YM  ZNICK  , Lcijiiickt  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle 
de  l.i  I1.1t1re-S.1xc.  Leyfnigum  , Zj/i/ctf.  Elle  eiJ  dans 
li  Mifnie  , fur  la  Mulrc. 

LE  Y TR , f.  m.  Rivière  JV  llemagnc.  Lutis.  Elle  tra— 
verfe  une  partie  de  i'Autriche  , fit  fe  jetre  dans  une 
bran,  he  du  Danube. 

LETTON  , f.  ni.  Anciennement  pet.  ville  des  Tri- 
nobantes  i maintenant  village  d’Angleterre , dans, 
k Comté  d Efl’er.  Lcytonum , Dtuohcum .. 

I.  E Z. 

LEZ  , vieil adv.  Proche,  vers, d'à  ciôtc; de.  Juxta > 
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fecundum  , propi.  Lfe  Pleffis  le { Tours.  Du  Lat.  ad 
la  tus. 

Ce  mot  croit  aufli  f.  m.  & fignifioic  Bornes  & 
contins. 

Lez  , f.  m.  Pet.  rivière  de  Languedoc.  Ledus  , Le- 
dum.  Elle  baigne  Montpellier , Ce  fc  décharge  dans 
le  lac  «le  Màeuelone. 

LÊZADOIS  , (.  m.  Lf  'xcunfis  aeer.  Voy.  LÉZAT. 

LÉZARD  , I.  m.  Infecte  reptile  qui  a quatre  pies  8c 
iagucuc  longue.  Lu  vertus.  Il  dt  petit  fit  fans  ve- 
nin en  fiance  , où  il  ne  fait  la  guerre  qu'aux  es- 
cargots. Mais  il  Ven  trouve  en  Atnquc  à:  en  Amé- 
rique d'aitrcujc  par  leur  giandcur  & par  le  mal 
qu'ils  peuvent  eau  1er.  Il  y en  a qui  fc  mangent. 
Celui  que  les  Latins  appellent  fttUto , cft  marqueté 
de  plulieurs  taches  kc  étoiles  , & on  dit  qu'il  cft 
ion  tin,  d’où  les  Jutifconlultcs  dérivent  le  mot  de 
fielliomuaire.  Les  crocodiles  .S:  les  lalamandrcs  font 
mis  fous  le  genre  des  léfaras.  Le  lézard  de  met 
cft  unpoillbn  long  d'envi  ton  un  pied  , rond,  8c 
ayant  la  ligure  d'un  lézard  de  tare  , a l'exception 
qu'il  n'a  point  de  pies.  11  cil  marbré  par-tout  , 
comme  les  ferpens  , de  taches  rouges  , bleues  , 
jaunes.  Il  cft  bon  a manger.  Sauras.  On  en  trouve 
dans  la  Méditerranée  & dans  la  mer  Rouge. 

Lézard.  C'eft  une  des  étoiles  informes  , entre  le  pic 
de  Pégafe  Se  la  main  d'Andromède. 

On  die  prov.  C'e R un  pauvre  U\ard  ; p.  d.  un 
mi  fé  table  qui  rampe. 

LÉZARD-  POINT  ; c.  à d.  le  cap  de  Lézard.  Lrçar- 
aum  Promontouum  , anciennement  Ocrinum  , 
Damnonium  Promonto/ium.  Ce  cap  cR  en  la  côte 
méridionale  de  Cornouaille , en  Angleterre.  On 
lappclic  auiii  le  cap  S.  Michel. 

Iilc  des  Lézards  , ou  Caïman.  Elle  cR  dans  le 
golfe  du  Mexique  , au  midi  de  celle  de  Cuba  , & 
au  couchant  de  celle  de  la  Jamaïque.  Crocodilorup 
'hifula , Caimana.  Elle  appartient  aux  Anglois.  Les 
lézards  , dont  elle  a pris  fon  nom  , font  des  cro- 
codiles. • 

Lézard  , f.  m.  bu  Lézarde , f.  f.  T.  de  Maçon.  Cre- 
vacc  ou  fente  qui  le  fait  dans  les  mut  s.  Rima , 

Mitra, 

I.fZARO.Voy.  ARS,  rivière. 

LhAAT , f.  m.  Bourg  , chef  d'un  petit  pays  nommé 
Lézadois.  Lejatum.  Il  cR  dans  le  haut-Languedoc , 
fur  le  Lautiége  , à quatre  lieues  de  Touloulc. 

LI  ZE.  ‘ 7 Ç Life. 

LÉZKR.  >Voy.  *1  L:car. 

LFZER.  S L Lêjer. 

LEZKRT,  l.  ra-  Pet.  rivière  de  Fiance.  Lanterna. 
Elle  a fa  (ourcc  dans  le  Rouergue  , rade  a Salve* 
rerie  & a CaRol-Marin  , & fc  jerte  dans  le  Biaur. 

I \ ZIN,  ou  LéjSn , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Ucinius. 

S.  L*zin.  tfpccc  de  poire.  Pyium  à J'aaih  Licuùo 

LÉ  Z ION.  Voy.  LÉSION. 

LhZUZA , f.  f.  Village  d'Efpagnc  , dans  la  Caftüle 
nouvelle  , à Quatre  lieues  d'Aicaraz.  C'eft  l'ancien- 
ne petite  ville  des  Caipctans  , qu'on  nommoit 
Lifo  lofa. 

L H A. 

LHANVELLIN.  Voy.  LAN-VETHELIN. 

L ï. 

LI , f.  m.  Mcfurc  des  chemins  à la  Chine.  C'eR  Itf- 
pacc  jufqu'où  la  voix  de  l’homme  peur  porter  dans 
une  plaine.  , 

LIA. 

LIAGE , vieux  f.  m.  Droit  qui  étoit  du  autrçfois  au 
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Seigneur  fur  le  vin  , ou  plutôt  fur  les  lies  de  vin. 

Dans  les  moulins  où  le  fabrique  la  poudre ^ 
canon  , c'cR  l'union  des  trois  matières  qui  enrrcii1 
dans  lacompolition  de  cette  poudre. 

LIAIS  , 1.  f.  Pierre  forr  dure  qu'on  tirc% des  carrières 
dArcucil , pics  de  Paris.  Il  y a du  franc  Hais  , Se 
le  hais  férauc  , qui  elk  plus  dur  que  le  franc.  On 
appelle  chquart , U hais  de  tout  appareil.  Le  liais 
rôle  cft  plus  doux. 

Les  Ouvriers  qui  travaillent  de  la  navertc  , ap- 
pellent üais  t de  longues  t.  aigles  de  bois  qui  fou- 
ricnncnc  les  liftes. 

LIAISON  , f.  f.  Dm#i  ,jond ion  de  plulieurs  choies 
enfembie.  Connexio  , colligatto  , catenaùo  , c on /un- 
it io  , unio. 

II  le  dit  fig.  de  la  bonne  intelligence  , de  l'u- 
nion , de  l'amitié , dis  alliances  qui  lient  les  per- 
fonnes  cnfcrablc. 

II.  Rappop  , fuira,  connexité.  Connexio. 

Il  fc  dîsSTu ili  en  Gram,  de  certains  mo*s  qui 
lient  les  péHWcs&  les  parties  du  difeours , comme 
& , mais , cependant , Sec.  Conjunciio  copulaliva. 

Il  fc  die  en  fait  d'Êcriturc  , des  traits  qui  lient 
les  lettres  les  unes  aux  autres.  Junciura. 

Il  le  dit  aulfi  en  termes  de  Poclic  Dramatique. 
Or  do  y cor.fecutio , apta  connexio.  La  Itutjon  des 
fccncs  cR  bien  obfcrvcc  j p.  d.  les  lcèncs  fc  lui* 
vent , 6:  font  bien  liées. 

Une  Maçonnerie  en  liaifon , cR  celle  où  les  pier- 
res font  pofées  les  unes  fur  les  autres  , où  les  joints 
font  de  niveau,  cnloicc  que  le  joint  du  fécond  lie 
pofe  fur  le  milieu  de  la  picric  du  premier.  Alterna 
coagmenta.  Liaifon  de  joint , s’entend  aufli  du  mor- 
tier ou  du  plâtre  détrempé  , dont  on  jointoie  les 
piètres.  Liaifon  à fcc,  cR  celle  dont  les  picncs 
font  pofées  fans  mortier  , leurs  lits  étant  polis  -le 
frottés  nu  giais. 

En  Chargent.  c’cR  l'aiTemblagc  des  pièces  d'un 
ouvrage. 

En  I-'auc.  il  fc  dit  des  ongles  8c  des  ferres  des  oi- 
feaux  de  proie  , & de  l’a é> ion  avec  laquelle  ils 
lient  & enlèvent  le  gibier.  FaUati  ungues. 

Il  fc  dit  aufli  des  fauccs  liées  qui  font  toutes 
prêtes  à mettre  fur  des  njers,  quand  on  les  veut 
fetvir. 

LIAISONNFR  , v.  a.  T.  de  Maçon.  Arranger  les 
pierres , cnfortc  que  les  joints  des  unes  portent  fur 
le  milieu  des  autres.  Auaptatio.  C'elt  aufli  remplir 
Lurs  joints  de  mortier. 

LtoMPO.  Voy.  NINGPO. 

LIANE,  ou  Liéne , f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  les 
iflcs  de  l'Amérique  , toutes  fortes  de  plantes  nui 
rampent  fur  les  haies  ou  fur  les  arbres,  en  les  di- 
ftinguant  pourtant  par  leur  figure  , ou  par  leur 
vertu  , comme  la  hune  à ferpens,  à caulc  audle 
cR  fort  efficace  contre  leur  uiorfure;  la  lune  a 
dent  de  feie  ; la  liane  b*  triante  , à caufe  qu'elle  cft 
fort  cauftiquc  , 8c  ainfi  de  plulieurs  autres.  Pimen . 
Ce  mot  vient  du  v.  lier;  parce  qu'on  le  fert  de 
quelques-unes  comme  de  cordages.  Il  y en  a que 
les  .Caraïbes  appellent  meregouta  , hs  Espagnols 
granadil/a  y 8e  les  François  jkurdc  la  Pajfion , à 
caufe  qu’on  croit  y trouver  quelques  marques  de 
la  Ra flion  du  Sauveur.  Il  y a des  lianes  qui  porrcnc 
des  fruits  appelles  châtaignes  de  mer,  qui  ont  la  f* 
gure  d un  coeur.  Les  Pommes  de  li/nes  font  un  fruit 
qui  croît  fur  One  forte  de  plante  qui  s'attache  aux 
gros  atbres.  Ce  fruit  a la  ligure  & le  goût  de  gro- 

‘ (cille. 

LIANNE,  f.  f.  Rivière  Boulenois , en  Picardie, 
Liur.u , Elna.  • Sfffji 
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LIANT  , ante  , ad).  Doux  , complaifant , affable. 
£n  t.  d’Horlog . il  fc  dit  d'un  rcfTort  doux  , & 
qui  n'a  point  de  frottement. 

LIARD , i.  ni.  Petite  monnoic  Françoife  , de  cuivre 
pur  , qui  vaut  trois  deniers.  On  fait  venir  fon  nom 
de  Philippe  le  Hardi  , qui  en  fit  fabriquer  le  pre- 
mier. Elle  n’eut  d'abord  cours  que  dans  laGuicnne 
& le  Dauphmé  , & elle  ctoit  marquée  de  l'effigie 
du  Prince  . qui  tenon  une  épée  nue  a la  main.  Ce 
mot  a été  fait  par  corruption  de  li  Hardi.  En  Latin 
1 eruruius.  Le  mot  Uara  cil  d'une  fyltabc  en  vers. 
On  dit  d'un  homme  pauvre , Qu'il  n'a  pas  un 

* liard  ; comme  on  le  dit  ai#  de  toute  autre  petite 
monnoic. 

Liard  , arde  , vieil  adj.  Il  fc  difoit  d'ur.c  couleur 
de  certains  chevaux. 

LIARDLR  , vieux  v.  n.  Bourfiller  ; donner  chacun 
quelque  petite  Comme. 

LIASSE , 1.  ni.  Collectif.  Pluficurs^piers  lies  cn- 
femblc.  Il  Ce  dit  principalcmcuHncs  papiers  de 
procès  & d'aftaiies.  FajCtcuùi*  ckStarum. 

lt.  Ce  qui  1ère  a lier  les  papiers  enlcmble.  Ce 
mot  vient  de  hgajja,  paquet , ou  fiai  fcc  au. 

LIASTO  , C.  m.  Lac , ou  petit  golfe  de  l’ifie  de  Sar- 
daigne. Lugudone  , Liguidone , ou  Ltguiaonenjium 


LIBAGE  , f.  m.  Gros  moilon  ; morceau  de  pierre  de 
taille  mal  fait  &.  ruftique  , moindre  que  les  car- 
reaux. Ruaus , tementum.  On  l'appelle  quelque- 
fois libe. 

LIBAN . f.  m.  Célèbre  montagne  de  la  Terre-Sainte, 
en  Alic.  Lt  bonus  nions.  Elle  cft  entre  la  Syrie  pro- 
pre & la  Judée  , s'étendant  du  couchant  au  levant, 
depuis  la  mer  Méditerranée  jufqu’a  l'Arabie.  Elle 
étoit  autrefois  renommée  par  la  quantité  d'encens 
quelle  produifoir , & par  les  fapins  , les  cyprès  , 
les  cèdres  Ce  fes  carrières  de  marbre.  Le  Liban  cli 
divife  en  deux  chaînes  ^rincitnlcs  , qui  initient 
entre  elles  la  grande  valice  d’Abcllinas,  nommée 
anciennement  Calé fy ne  , ou  la  Syrie  crcufc  . où 
eft  la  ville  de  Damas.  Pcofoméc  appelle  Anti-liban 
les  montagnes  qui  font  au  fud  , lur  les  confins  «iq* 
la  Terre-Sainte.  Lc*Sy riens  appellent  au;ourd  nui 
ces  montagnes  Ltbnon  , & les  Aiabes  Lob.: an. 

• On  appelle  les  Grands  t les  gens  élevés  , Jes  fn- 
perbes , ou  les  gens  d'une  haute  vertu  , en  ftylc 
heure  , Les  cèdres  du  Liban.  A in  fi  on  dit  que  les 
cèdres  du  Liban  ont  été  ébranlés  ; p.  d.  «pic  les 
gens  les  plus  vertueux  ont  penfé  fuccombcr  à*  ne 
tentation  : nue  Dieu  brifeta  les  cèdres  eu  Liban  ; 
p.  d.  qu'il  abattra  , qu’il  humiliera  les  fuperbes , 
les  grands , les  puiflans  du  ficelé.  Ccscxpicfiîous- 
font  prifesde  l'Écriture. 

TIBANA  , qu  Lcbna , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Jada. 

1 IBANOMANTIE  , ou  Liba-omance , f.  f.  Sorte  de 
divination  qui  fc  faifoitchcx  les  Payons  par  l'mf- 
pcétion  de  l'encens  que  l'on  brûloit  a 1 honneur 
des  faux  Dieux.  Libanumantui.  De  en- 
cens , & divination. 

L1BANOTI , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples  , fitué 
dans  la  Principauté  citéncure.  Lbanoiia.  C'eft 
l'ancienne  Sapris  , petite  ville  de  la  Lucanie. 

LIBANOTIS , i.  m.  Eipccc  dqlaicrpitium.  Le  nom 
de  cette  plante  vient  de  Aifiaut , encens  , parcè 
que  fa  racine  en  a l'odeur.  Sa  fcmcncc  & fa  racmc 
lonc  apcritivcs  , carminativcs  , propres  pour  exci- 
ter les  mois  aux  femmes &:  les  urines  , pour  abattre 
les  vapeurs  » & seméd^r  aux  umx  invétérées. 
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UBA-NOVÀ , anciennement  Stagire  %T.  f.  Pet.  ville 
de  la  Turquie  , en  Euiopc  . fur  le  golfe  de  Con- 
telfa  , à cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 

LIBATION  , f.  f.  Cérémonie  qui  fc  faifoit  dans  les 
facnficesdcs  Payens,  où  le  Prêtre  épanchoit  du 
vin  , du  lait  , ou  autre  liqueur  , en  l'houneur  de 
la  Divinité  a laquelle  il  facrifioit , après  en  avoir 
Çoiité  lui-même.  Libutio  , libamen.  Les  libations 
ccoicnr  aufh  en  ufage  dans  la  Loi  de  Moyfc. 

LIBAV  , I".  m.  Pet.  viïlc  de  la  Curlandc.  Lba.  C'eft 
un  bon  porc  fur  la  mer  Baltique. 

LIBBY  , i.  in.  Sorte  de  lin  qui  croît  à Mindanao  , 
grande  illc  des  Philippines. 

LlbLLLANCE,  f.  m.  T.  de  Çoùr.  Ce  mot  ne  fc  trou- 
ve point  fcul , il  cft  joint  à celui  de  Litre.  Clerc  Ac 
LioclLncc  àw  Baillliagc  , ou  de  laJufticc,  c'eft 
dens  la  Fianchc-Comté  , la  meme  chofc  que  Gref- 
fier. Ce  mot  vient  apparemment  de  celui  de  libei 
lus  , parce  que  les  Greffiers  gardent  les  titres , les 
rcgiftics,  les  papiers. 

LIBELLAT 1<*/UÊ  , f.  m.  & f.  Il  fc  difoit  des  lâches 
Chrétiens , qui  pendant  la  pcrfécution  de  Dé  ce  , 
alloicm  trouver  les  Magilkrats,  renonçoientà  la 
foi  eu  particulier , & obtcnoicnt  d eux  pat  grâce  , 
ou  à fore,  d aigcnt,  des  certificats  par  lefqncb  on 
leur  donuoit  acte  de  Icuqobéillânce  aux  ordres  de 
l'Empereur,  -tiens.  Ces  certificats  fc  nommoicnc 
en  Latin  libelli.  libelles. 

LIBELLE  , f.  m.  Ecrit  qui  contient  des  injures,  des. 
rcprociics  , des  accuiations  contre  l'honneur  & la 
réputation  de  quelqu'un,  Libellas  moLcaieus  , ma- 
lus , famojus. 

On  die  aulfi  qu'on  a donné  un  grand  libelle  con- 
tre quelqu'un  , en  un  Cens  moins  odieux  « p.  d.  un 
grand  mémoire  de  prétentions  & de  demandes. 

Libelles  , au  pl.  Laoelii.  Terme  d'Antiquité  Ecclé- 
fiait.  C croit  un  certificat  que  certains  Chrétiens 

9 prcnoicnr  des  Magiftrat*  , pour  le  mettre  a cou- 
vert de  la  pcrfécution.  Voy.  Lll’ELLATIQUE. 

LIBELLER  , v.  a.  Expliquer  une  demande  qu'on  fait 
en  Jufticc.  Prsjcriiere  vadimomum . 

En  t.  de  Finance  , libeller  un  Mandement , une 
Ordonnance  j p.  d.  fpécificr  la  deftinaiion  de  la 
fomme  qui  y cft  portée. 

LIBENTINE,  f.  f.  De  elfe  des  Romains-  Libsmina. 
Elle  tenoit  fon  nom  de  {a  convoitifc  , & ce  mot 
vient  de  libcndo  , ou  de  libet , ou  luba  , il  plaie , 
il  cft  agréable.  Plaute  la  nomme  Lubentia  , & c’é- 
toit  la  meme  que  Vénus  , félon  Scaligcr  &.  Lam- 
bin. 

LIBER  , f.  m.  Nom  eue  les  anciens  Romains  don- 
noient  a Bacclms , parce  que  le  vin  , dont  il  étou 
le  Dieu  , delivre  de  foins  , & met  en  libertc. 

LJ  b LRA , f.  ni.  Premier  mot  d’une  prière  latine 
pour  les  mous , de  qui  le  prend  en  François  pour 
la  prière  meme. 

Libska  , f.  f.  Déclic  qu'on  croit  être  Profcrpinc.  On 
la  trouve  couronnée  de  feuilles  de  vigne,  & ac- 
compagnant Bacchus.  Ovide  dit  que  le  nom  de 
Libéra  Ait  donné  pat  Bacchus  à Ariane.  % 

LIBERAL,  ale.  adj.  yui  donne  abondamment , 
mais  avec  ration  de  jugement , cnfortc  qu’il  ne 
(bit  ni  prodigue  ni  avare.  Libérais , muni  ficus.  On 
ne  peut  pas  dire  que  les  prodigues  foicnt  vérrta- 
blcment  libéraux.  Il  y a bien  des  gens  qui  donnent 
beaucoup  , & qui  ne  font  point  libéraux.  On  die 
Bulli , Main  libérale. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Beneficus.  Le 
ciel  a été  liberal  de  fes  dons  à cette  beauté.  Elle  cft 
liberale  de  Ut  faveurs  à tout  le  monde. 
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On  appelle  Art*  libéraux  , Artej  liberales , par 
opposition  aux  Ans  méchaniqucs , ceux  qui  parti- 
cipent plus  de  refprit  que  du  travail  de  la  main  } 
ou  même  ceux  qui  appartiennent  uniquement  a 
Tcfprit  : tels  font  la  Grammaire  , la  Rhétorique  , 
la  Philofophic  , la  Peinture  , la  Sculpture  , 1 Ar- 
chitecture , U Muiique  , qu'on  appelle  les  Jept 
Arts  libéraux.  Les  Arts  liberaux  font  coinpns  dans 
ce  Vers  Latin  : 

Lingua  , Tropus , Ratio  , Numerus , Tonus , 
AngJus , Ajtra. 

Et  les  Aits  méchaniqucs  dans  ce  Vers  : 

Rus  , N émus  , Arma , Faber  , V ulnera , Lana  , 
Raies. 


On  ne  dit  plus  libéral  arbitre  , mais  libre , *bu 
fra  ic  arbitre. 

LIBERALEMENT  , adv.  Abondamment  ; d'une  ma- 
nière liberale.  Lioeraiiter , prolixe  , murupce. 

LIBERALES,  f.  f.  pi.  Fête  que  les  anciens  Romains 
célébroicnca  l'honneur  de  Hacchus,  lui  nommé Li- 
ber. Liber aiia.  Les  Liberales  font  les  memes  fêtes 
que  celles  que  les  Grecs  appelaient  Dionyjraques. 
Ou  les  nommoit  aufli  Agonies,  Elles  fc  cclébroicut 
byj  x-fcpticmc'dc  Mars. 

LIVRA  LITE  , f.  f.  Vertu  morale  qui  tient  le  milieu 
entre  la  prodigalité  ô:  l'avance  ; vertu  de  celui 
qui  fixait  donner  quand  il  faut , & fans  intérêt  ; ou 
qui  ne  donne  ni  trop  , ni  trop  peu.  Libtralitas  , 
magnificcntia.  La  libéralité  conftftc  moins  a donner 
beaucoup  , qu'a  donner  à propos. 

Il  fc  die  quelquefois  du  don  meme , ou  de  la 
choie  donnée.  Largitio. 

Libéralité.  Divinité  honorée  chez  les  Romains. 
On  la  rcprélcntoit  en  Dame  Romaine  , vctuc  d'u- 
ne longue  robe.  Lièeralitas . 

LIBÉRATEUR.,  tr ici,  f.  Celui  ou  celle  qui  fauve, 
qui  confcrvc  une  perionne  , qui  la  delivre  de  la 
mort , de  la  pnfon  , de  quelque  oppreflion  , ou  de 
quelque  domination  laeheufc.  Liberator  , vindex. 

LIBERATEURS,  f.  m.  pl.  Hérétiques  qui  enfei- 
enoient  que  J.  C.  en  dclccndaut  aux  Enfers,  avoic 
délivré  tous  les  impies  qui  avoicnt  crû  pour-lors 
en  lui.  -ratores. 

LIBÉRATION  , f.f.  T-  de  Jurifpr.  C'eft  la  décharge 
d'une  dette,  ou  d'une  (ervitude.  Liberatio , vin- 
dûia , exernpiio. 

LIBÉRATRICE.  Voy.  LIBÉRATEUR. 

L1BERD,  Libert , ou  Lèvbard  , f.  ra.  N.  pr.  dhom. 
Leobardtis. 

LIB’-RE.  Voy.  Libéra  , Déclic. 

LIBÈRE  , ou  Libertus  , 1.  m.  Nom  pr.  d'homme. 

LIBÉRER  , v.  a.  Décharger  de  quelque  dette  , pour- 
fuite  , ou  autre  chofc  qui  croit  a charge.  Liberare , 


LIB É RIES  , f.  f.  pl.  Férc  que  faiCoient  les  Romains. 
Liberia,  jour  auquel  les  enfans  quittoicnt  les  ha- 
bits de  l'enfance  , & prenoicrit  la  robe  qu’on  ap- 
pdloit  Toga  libéra.  LcsL/ét//Vr  tomboiem  le  dix- 
fenricroc  de  Mars. 

UoERTAS.  T.  Lat.  qui  n’cft  en  ufage  que  dans  le 
prov.  Liber; as  Se  pain  cuit  i p?d.  qu'on  clV  heu- 
reux quand  on  a du  bien , A qu'on  neftfujctà  per- 
fonne. 

LIBF.R M , fubft.  féminin.  C’eft  l’ciac  naturel  de 
l'homme  , dans  lequel  il  exerce  librement  tous 
k$  mou  y eiucns  de  fa  volume.  K olumas  libe- 
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ra  , libertas  , indijferenùa.  Ccd  une  puiïTancc  , 
une  faculté  de  lé  déterminer  volontairement,  loic 
au  bicu  , fou  au  mal  , foie:  a une  chofc  , loic  a 
une  autre.  C'eft  une  indutcrcncc  aélivc  de  la  vo- 
lonté , à vouloir  ou  a ne  vouloir  pas.  Liberté  de 
contrariété,  contrarierons  , cft  la  liberté  de  faire 
deux  choies  , foit  qu'elles  (oient  contraires  , loir 
quelles  (oient  feulement  différentes.  Liberté  de 
contradiction  , contt aataionis  , clt  la  liberté  de 
faire  une  chofc , ou  de  ('omettre.  Liberté  éloignée  M 
remota , clt  une  liberté  qui  comprend  la  (acuité 
naturelle , mais  cmbarralléc  de  quelques  ebfta- 
ejes  qu’il  clt  en  fon  pouvoir  d écarter  polir  devenir 
liberté  prochaine.  Tous  ces  tomes  font  dogmati- 
ques , & en  ufage  dans  i'Écolc.  L ame  railbnnablc 
eit  feule  née  avec  la  liberté.  Les  brutes  n'agilicnt 
point  avec  liberté , avec  connoillancc  & par  cic- 
dion. 

Liberté.  Droit , pouvoir  légitime  de  faire  & de 
P.cnfcr  ce  que  l'on  veut  , fans  contrainte  & fans 
(ervitude.  Libertas  , jus  , arbitrium  , vis  cltcliva, 
La  véritable  liberté  conliftc  a n'obéir  a aucune 
paflion. 

Il  fc  dit  encore  plus  particuliérement  de  l'état  Se 
de  la  lituation  de  i'efpric , ou  du  ccrur  , exempt 
de- tout  ce  qui  peut  former  une  cfpécc  de  fujétion 
fie  de  captivité.  Liberum  arbitrium  , immunisas é 

It.  L'état  de  pouvoir  agir  faas  obftaclc , d une 
manière  dégagée  & (ans  empêchement,  ImJÿ 
rentia  ad  uirumùbtt.  La  liberté  du  g elle  , de  la 
voix,  cft  fort  nécciîaire  à un  Orateur.  Dan  1er  , 
marcher  avec  une  grande  liberté  de  cotps.  C*  Maî- 
tre Ecrivain  a une  grande  liberté  de  main  , de 
plume. 

En  t.  de  Pci  nurc  , on  dit  d'un  tableau  , Qu’il 
cft  peint  avec  beaucoup  de  liberté  de  pinceau , qu'il 
cft  deffiné  librement , franchement  ; e.  a d.  avec 
facilite  M hardiefle.  Expédia  facilitas. 

On  le  dit  en  ce  feus  des  animaux  &*  des  chofes 
inanimées.  On  a mis  a ce  cheval  la  bride  fur  Je 
cou  , on  le  laide  aller  a la  liberté.  Cet  arbre  elt  t n 
plein  vent,  on  le  laide  croitre  cr.  liberté.  On  dit 
aufli,  liberté  de  ventre  ; p.  d.  la  facilité  que  le 
ventre  a a bien  faire  fes  fonctions. 

Liberté  , cft  aufli  oppofé  a Captivité  , prifon. 

It.  Indépendance  , ou  moindre  dépendance  , ou 
dépendance  feulement  d'une  certaine  cfpcce. 

Liberté  de  Confcicncc.  Droit  de  choilir  telle  Reli- 
gion qu'on  veut  pour  en  faire  proliliicn.  Les  Hé- 
rétiques prétendent  qu’elle  eft  du  Droit  des  gens. 

Liberté  , fign.  encore  Hardiefle  , licence.  Uur.ua  , 
au  due  ici. 

It.  Licence  , exemprion  des  régies.  Liccntia  , 
immunisas.  Les  Poètes  G*ccs&  Latins  le  donnoieni 
de  grandes  libertés. 

h.  Pouvoir  de  faire  certaines  chofes  avec  la  per- 
million  , ou  fous  l’autorirc  des  Ioix  divines  A hu- 
maines. P ou f.  as  . fat  allas  , renia.  Un  majeur  a 
liberté  de  vendre  les  terics  . de  fc  marier  , de  gou- 
verner fon  bien  comme  il  lui  plaît. 

It.  Manière  d’agir  libre  , familière , hardie  j U 
fc  dit  en  bien  & eu  mal.  Les  femmes  prudes  n'ai- 
ment pas  qu’on  prenne  des  libertis  avec  elles  , 
qu'on  fc  donne  des  libertés.  On  le  dit  aufli  psi  (im- 
pie compliment  : J'ai  pris  la  liberté  de  vous  tente. 

II  fe  dit  aulli  à l'égard  des  États  on  le  peu;  le 
n’cft  ni  efclavc  ni  opprimé  ; & fur-tout  ou  ic  Gou- 
vernement populaire  cft  établi.  Libertas , irr.ruMi* 
tas  , txempuo.  Une  rrop  grande  liberté,  A une  *u  p 
grande  (ervitude  , (ont  egalement  daugeaeiiûs# 
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Lir.FRT.'< , anptürisl , fc  dit  de?  wt»iWgMTde  cer- 
tains droits  dont  on  eft  c n ?•>:.  jl.;™.  / rniLgiu*  , 
immunité.  Les  libertés  de  I b;;,ae  Gai  .«ne  ont 
été  recueillies  par  M.  Je  Marcs  K par  M.  du  1 ny. 

C.  ÿ ii Certes  ne  font  autre  chofc  que  I ancien  Droi. 
Commun  & Canonique  qu'on  a oblcrvc  ci*.  ! ^r.vjcc 
d.r.t  lu  pureté  . St  u la  rigueur.  On  les  a 

fouvent  r,viul“  ■ P’1  h!,Iml"1c  & ,P,;r  K • ' 

pour  le  S.  Siège.  < es  hoenes  roulent  1er  ces 
omîmes:  i".Que  U pnillance  donnée  pur  J xvi  - 
f HRisrà  S.  Pierre  Sca  ITglife  , eft  purement  (pi- 
limellc  , Sc  ne  s'étend  ni  directe  ment  ni  in  ‘ 
ment  fut  des  choies  tempore.les.  1 . Que  lapn  I- 
fcnee  du  Pupe.  comme  elle*  de  l'tïl.lc  «»*«- 
l'dii,  doit  être  «et  ••  cimlorm  ment  eu  t ...  ns 
reçus  de  toute  I KuMe.  One  c Pape  lui-meme 
ci>  ûiuiris  au  iin*ementdu  Concile  unis  ce  Ici  * dans 
les  cas  marques  dm»  le  Concile  de  Conjtance. 
L'es  masimrs  ont  été  comirmées  folemneliement 
par  l'Allembléc  du  Clcrgéde  France  en  US».  On 
ne  reçoit  en  France  que  l'ancien  corps  des  Canons. 
Les  Cônftitutions  des  Papes , «ur-rnpt depa»  ;co. 
ans,  n'o'uligent  point,  a moins  quelles  ne  «oient 
approuvées  par  Pillage  de  l Kgllle  Gallicane.  On  ne 
reçoit  non  plus  les  Conciles  que  pour  la  Doclrtne  , 
ïc  non  point  pour  la  Difciplinc.  . - 

Li».  «Ti  de  Cour.  T.  de  Commerce.  C cft  aff  an- 
chiilcmcnt  dont  joute  un  Marchand  » de 
dation  ordinaire  des.  lieux  ou  il  bit  (on  négoce  , 
& le  privilège  qu'un  Étranger  a de  porter  les  atr  ai- 
res concernant  l'on  ttahc  parJevant  un  Juge  de  la 

Les  Éperonniers  appellent  IW  de  langue  , 
l'ouverture  qu  ils  ion:  au-milieu  de  1 embouchure  . 
Si  qui  i'ert  a donner  place  x la  langue  du  eh:  val. 
Lin  lire.  Divinité  honorée  des  Grecs  Si  des  Ko 
mains.  Lii.  mtwElle  éroi:  rcpicentcccn  Daine 
Romaine  , trn#  d'une  main  une  javeline  , sc  de 
l’autre  un  chapeau  , ou  un  bonnet  ; St  croit  accom- 
pagnée de  deux  Déc  des  , qui  étoient  comme  les 
lui  vantes  .Adéonc  St  Abéonc  , pat  ce  que  la  Usent 
eft  le  pouvoir  d'ailer  St  de  veut-  ou  Ion  vcu’. 
LU.LK.TIN  , ini.  . adj.  & C Q ” prend , oui  le 
donne  trop  de  îiberre , qui  ne  veut  pas  salin  s.- 
tir  aux  Loix  , aux  règles  de  ou-n  vivr e.  L-.envor, 
tul j Jbluùttr  % tqmtiM'ior.  Il  fc  dit  anfti  des  cno- 
(k  Vie  libertine , c.  a >1.  Conduite  déréglée.  On 
dit  d’une  perlbnnc  qui  hait  toute  forte  de  lujé- 
tion,  de  contrainte,  quelle  cft  dune  humeur 
bien  libertine.  Et  en  ce  l'ens  il  le  dit  quelqaetois 
dans  une  lienifi ration  délicate  , en  parlant  d une 
p-Tfounc  qui  fuit  fou  inclination,  uns  pourtant 
$6 :aricr des réqles  le ElioinctcK  & de  la  vertu. 
L> jerior,  Jôlutior.  J'af  i cfptit  libertin , £c  je  u ai- 
mei point  à traduire.  ...  i 

Il  ft  dit  à l'égard  de  la  Religion,  «le  ceux  qui 
non  pas  niiez  «le  vc.icration  pour  les  m y Itères  , 
ou  j'otu  illance  pour  tes  décifiotv.  Reugioms  ton- 

LmTnNs , au  pl.  ! K-nini.  Ç’étoient  des  Fana- 
tiou.-s,  qui  s’élevèrent  environ  l an  Mit.  en 
Hollande  & dans  le  Brabant.  Ils  pretendoient 
qu’il  n'y  avoir  qu'un  leul  cijmt  dans  le  monde  , 
nuiécot:  celui  de  Dieu;  que  toit  ce  que  la  l-oi 
enfeienoit  de  l'immottalite  de  lame,  n croit  qué 
de  fables-,  que  e'éloit  ectefpnt  .le  Pieu  qui  ov- 
loittout  lç  bien  54  tout  U. ma  que  les  hommes 
Icnibloicnc  faire  ; qu'ainh  cctoti  une  cnimcre 
qud  le  péché  , Dieu  fai fant  tout  i que  la  rcqcnc- 
fatioa  (pincucilc  oc  couiittoit  qui  ecou.lci  les 
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remords  de  la  conférence  j la  pénicencc  à foûte- 
bir  qu  on  navoit  fait  aucun  mal , fifç. 
LIBERTINAGE,  f.  m.  Débauche , détordre,  dç- 
r Ljlcnic.it  dans  les  nvcars  i vie  ou  conduire  li- 
bertine. ln:empirons  lutniia , im peu  cru  libido» 
li  s'emploie  aulli  quelquefois  fans  aucun  rap- 
port a h Religion  ni  aux  mneurs  i nuis  pour  ligni- 
fier une  inconftancc , une  kgcicu*  dans  le  cara- 
ctère qui  fait  qu*on  ne  saüujccric  à aucune  régie  , 
a aucune  méthode. 

Il  fc  du  autfi  du  peu  de  rcfpcél  que  Ion  a pour  % 
les  MyikcrcsdcU  Religion.  Reliront*  eoniemp- 
tttt. 

LIBE  RTINER , v.  n.  Faire  le  liberr  n. 

L 1.5 ESSE  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Lcobatius  , Levba- 
tius.  S.  Lcubacc , que  le  vulgaire  appelle  en  Tou- 

UBETHRA  , f.  m.  Fontaine  de  Magn.-fic , cnGrér 
ce.  Llîc  croit  dédiée  aux  Miifcs. 

LIBÉTHRIDK  , f.  f.  Nom  ou  furnom  que  Ton  don- 
ne aux  Moles  dans  l'Antiquité , à caufc  «Je  la  fon- 
taine Libcthra , qui  leur  ctoù  confacrcc.  Libe- 
tris  , ijis.  • 

LIBETTL  , f.  f.  Petit  inferte  qui  s'appelle  autre- 
ment Coupe-bourgeon. 

LIBIDINEUX,  ei’se  , adj.  m.  éc  f.  Qui  concerne 
les  voluptés  «nnwurcufcs,  qui  .cft  Jiilolu  & lal- 
cif.  ÉÊ  . 

LIbiQUE  , f.  m.  8c  f.  N.  pr.  d un  ancien  peu^r  des 
Gaules.  Libicus  , a.  Il  habt  oit  l.i  Gaule  TfanU 
padanc  , ou  d’aude-ia  du  Pô,  en  Italie.  Vcrceil 
droit  In  cap.  dos  Libhues. 

LIBITINAIRE,  f.  m.  Olhcicr  public  chez  les  So- 
nia ms.  L'bitindrius.  Les  Liiiunjircs  avoient  loin 
dos  funérailles  . éi  de  ce  qui  conccrnoit  cccx 
cérémonie.  Do  Libitum  t Déclic  qui  préltdoic  aux 
funérailles. 

L1BITINE , f.  f.  Déclic  de  l'Antiquité,  ubitina.  Plu- 
tarque dit  que  c’étoit  Vénus  qui  prclidoit  au  com- 
mencemçnt  Si  a la  fin  de  Es  vie.  C croit  dans  i >n 
Temple  qu’on  vcndpit  ront  ce  qui  droit  neccîT’i- 
rc  pour  1rs  funérailles.  D'aurrcs.  croient  <juc  c^é- 
toir  Profcrpnic  , femme  de  Pluton  , & Dec  fie  « es 
Enfers.  La  poste  Libitine  croit  celle  par  laquelle 
on  portoit  les  môrts  hors  de  Rome. 

Ll BOIRE , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Luorms. 
LIBONGOS,  f.  f.  Sorté  de  groffe  ctofSs  qui  eft 
propre  pour  la  traite  que  les  Européens  font  à 
Lou-ango  , & autres  lieux  des  côtes  d'Afrique. 

LI  BOURET , f.  m.  Ts  de  Mar.  Elpécc  de  ligncà  pé- 
cher les  maquereaux.  Li  ie  i ’ iicatortü. 
LIBOURNE,  C:  f.  Ville  de  France,  htuée  dans  la 
CAiicnnc  , a fept  lieues  de  Bourdcaux  , vers  le  Le- 
vant. Liburnia . 

LIBRAIRE , f.  m.  U f.  Marchand  de  Livres.  Ty- 
pographus  . IhbliovoL r,  lu'ürius.  Un  boa  Li- 
vre on  ftylc  «le  Libraire  cft  un  Livre  qui  fc  débite 
bien , quoiqu'il  foit  mauvais  par  rapporta  l'Au- 
teur. Les  Ribliopolcs des  Anciens  étoient  ce  que 
nous  appelions  maintenant  Libraires  ; & ceux  que 
les  Anciens  nonimoicnt  Libraires , Librarit , croient 
les  Copiftes  qniécrivoicnr  les  Livres  pour  le  pu- 
blic & pour  les  Bibliopolcs.  ' 

LÎBRAIRESSE  ,.f  f.  Femme  de  Libraire.  Li«rarta, 
Ce  mot  ne  fc  peut  dire  que  dans  le  ftylc  Burlcl- 
que.  i 

LIBRAIRIE  , f.  f L’Arr,  la  profeflion  dclibra.çc, 
Tyoogr.iphorunt  , yel  lifblopolarum^rs  , 
aitio.  G cft  auflt  un  nom  collectif  qui  lign.  le  orp* 
des  Libraires.  • 
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I!  fignifioit  aatrcfois  une  Bibliothèque  , un 
grand  anus  de  Livres.  Bibliotheca . 
lli^AllON  , f.  t.  T.  «fAftcon.  Ceft  un  balance- 
ment qu'on  appelle  mouvement  de  lutation  , ou 
de  trét  sUuion , que  les  Altionéuncs  onPrcconnu 
dans  le  firmament , par  lequel  la  déclina  lion  du 
lokil  6e  la  latitude  do  Etoiles  changent  de  temps 
en  temps.  Ltbruito.'  On  attribue  aulli  a la  lune 
un  mouvement  de  libration  douent  en  occident , 
• & u j ùptemnon  au  moi , parce  que  dans  les  plei- 
nes lunes  , on  découvre  quelquefois  des  parties 
de  fou  dilque  , qu'on  ne  découvre  point  dans 
# d'autres  temps. 

Libration.  Voy.  Pçhdiîration. 

LIBRE,  ad),  ni.  St  f.  Qji  a la  liberté  du  choix. 
Liber , Joiutus  , immuns  a nccajitate.  Les  ani- 
maux ne  (ont  pas  Ihres , ils  agi  lient  néccllaircment. 
Libre  , eft  oupolc  a elclave.  Liber , ingenuus.  Les 
Stoïques  d lient  qu'il  n'y  a que  leur  Sage  qui  (ou 
libre.  Celui-là  n'elt  point  Lire , qui  eft  lous  le  ioug 
de  Tes  pa (lions. 

ii  le  du  aulli  de  celui  qui  peut  difpofcr  d_*  f.i 
pcrlui-  v , qui  ut  a iu.-meme,  qui  cit  (on  pro- 
pre nuitre  > qui'n'elt  ni  captif,  ni  pnfonnicr. 
Des  qu’on  a mis  te  pié  en  Fiance  , lut* on  clcla- 
vc  , on  devient  libre. 

On  appelle  en  Suili'c  , Province  libre  , les*  châ- 
teaux St  les  bourgs  qui  font  a la  gauche  de  la 
Rufl , au-dcîius  ix  au-dcllousdc  Bicmgarten.  Ce 
rem  pays,  qui  clt  foit  étroit,  sap,  clloi:  aurtc- 
tois  ic  Gomee  de  Koie. 

Il  le  dit  aulli  de  ce  qui  agit  fans  obftacle , (ans 
oppohnon.  Soin eu j.  Je  luis  libre  de  mes  actions. 
Cet  Oiatcura  le  gcltc,  la  parole  Uore c.  à d 
nette  Se  dégagée.  Je  ne  puis  être  libre  que  ce  (où  , 
c.  a d.  dégage  o’aftaircs.  Les  grands  chemins  foni 
libres. 

le.  Qui  eft  nullement  contraint , nullement 
gêné;  X il  fo  dit  despe  donnes  Si  des  dnpo fi- 
lions corporelles , & meme  des  animaux  , de  des 
chofes  inanimées.  Il  a la  raille  libre  Se  ailée. 
Avoir  une  contenance  libre , un  air  libre  Se  dé- 
gagé. Il  a le  corps  libre  Se  agile  , il  fait  bien  lés 
exercices.  Un  globe  a fqn  mouvement  libre  fur 
(es  poies,  ur  c porte  fur  Tes  gonds.  On  dit  aufiî  , 
qu'on  a le  ventre  libre  t quand  on  n’cft  point  con- 
lki|  . 

il.  Qui  n’cft  ni  fujet * ni  fournis  j qui  eft 
* exempt  de  paffion. 

J -.  Qui  clt  dégage  de  tout  obftacle,  de  tour 

préjugé. 

h.  Imprudent  , indiferet,  & un  peu  indécent. 
Æquo  liberior , lit  entier.  Manières,  diicuurs  trop 
libres. 

h.  Familier  , facile.  Familiaris , populo  ris.  U 
f.mr  être  bien  libre  avec  un  homme,  pour  lui 
emprunter  de  l’argent.  Il  a un  libre  accès,  une 
libre  entrée  dans  cette  maifon. 

lt.  Franc,  fincèrc  a dire  la  vérité,  Ingenuus  , 
Jimer.ts , tonoious , apertus . expers  Jiiii. 

On  appelle  un  État  libre , une  République 
gouvernée  par  des  Ma 2 ift rats  élus  par  des  fuf- 
F;  âges  libres.  Stjtus  Democraticus  : Democroiia. 
Ou' appelle  en  Allemagne  villes  libres  . ou  villes 
Impériales  , les  ville  qui  ne  font  fournîtes  .1  n% 
Jeun  Prince  particulier.  Se  qui  lent  gouvernées 
leurs  Magiftrats  comme  .‘es  Répuldiques.Ci- 
j£l  tot.i  eivitates. 

On  appelle  vers  libres , non  pas  feulement  ceux 
qiuout  des  paroles  libres  Se  ucslioanétcs , mais 
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ceux  qui  font  de  mefife  inégale,  mêlés  de  grands 
Se  de  petits  vers  , ce  qui  n oble rvent  pas  Ja  même 
intercalation  des  maicniinsât  des  iénunius.  L’er- 
Jus  Joluii.  Les  Italiens  les  appellent  b erfi Jcioili, 
Ou  dit  a l’imperlbnnd  : ii  vous  clt  libre  de 
faire  ce  que  vous  voudrez,  p.  d.  vous  pouvez, 
i.c.  libt  met. 

On  dit  prov.  à ceux  qui  sexeufent  de  faire 
quelque  chofe  , les  volontés  font  t bres. 

Les  Lions  font  des  hérétiques  du  XVI*.  flic  le. 
Ceft  une  le  de  Anabaptillc.  Ils  prirent  Je  rom  de 
Lions  % parce  qu'ns  ne  rcconnoiiloicnr  J'autonro 
d aucun.  Ihullancc,  ni  Eccléhaltiquc,  ni  Scculuie. 
LIBREMENT  , adv.  D'une  manière  libre  X iiuct- 
rc.  Libéré , ingenue. 

lt.  bans  contrainte , fans  nécell'té.  Spont?  .vi- 
tro. 

lt.  Familièrement,  fans  cérémonie.  Audaizer. 
Il  (c  prend  aulli  en  mauvaise  part:  Vous  en  ulz» 
un  peu  librement , c.  a d.  avec  un  peu  trop  ce  ia- 
milraritéi 

LIBURNE  , f.  f.  Bâtiment  à rames  dont  les  Anciens 
lefervoient:  il  alloic  fort  vite.  Libur.-tu. 
L1BUKNIL  , f.  I.  C’étoit  anciennement  upc  partie 
de  I Iliync.  -nu.  On  met  aujourd'hui  dans  ce 
pays  , la  Morlnquic  Se  le  Comté  de  Zara. 

LlbY  !•. , f.  f.  On  donna  anciennement  ce  nom  à 
toute  cette  partie  de  l’Afrique,  qui  eft  ali  cou- 
chitK  , & qui  a au  kvant  l>  gypse  1 Éthiopie  t 
1 Océan  I rhiopicn  au  mi  li , l'Adantiquc  au  cou- 
ciiant , àe  la  mer  Méditerranée  au  rorJ.  Lu  xa. 
On  la  divil’oit  en  deux  parties  générales,  ia  ‘Li- 
bye intérieure  ou*  ulréricurc  croit  au  mid»  , Se 
comprcnoit  le  Zara  , Ja  Nigriric  & ia  Gui  uc.  La 

^ remet  mon  tout  le  Bfjéduig  - • ie  toute  la  Bar- 
barie. La  Libye  Phénicienne  é’o:t  une  partie  de 
ce  que  nous  appelions  a.nourdhu;  Royaume  de 
Maroc.  La  Libye  Mjriliariquc  , ou  l’enrapoüs , 
clt  en  wirc'c  d.nns  la  Province  du  Roy.  d Tunis  , 
PpmnjécZeb.  La  Libye  a pris  (011  nom  de  Lau- 
bim,  (ns  de  Mifraim.  * 

On  dit  les  faliics  de  la  Libye , prur  marquer  uti! 
li'M,  un  pays  extraordinairement  chaud,  aride. 
LIlJi  1. , (.  f.  I de  Myth.  1 iJJe  , ou  feion  queiquev^ 
uns,  femme  d'lpapl»us&  de  Cafliopée. 

LIBYEN , t.NNi , L Habitant , originaire  de  Libye.- 
L-jys. 

y O^'E , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  a la  Libye- 

Libye  us. 

h 1 C. 

LIC  ANIEM*;,  f,  ni.  j>\  Sorre  de  Troupes  irréuu-- 
•licTCs  de  1 arme e de  la  Reine  de  Hongrie. 
UCAN’THRGl  E.  Voy.  LYCAXT  H ROBE. 

LIf  A R , f.  m.  N-  pr.  d Jio'ti.  i^lycerius  i^.iecriusm 
D’autres  l’appellent  S.  Lizicr,5.  LézeWsc  S.  I.i- 
fccI  * 2e  P*'hâ  urs  même  par  corruption  S.  I.eger. 
L»C  E,  Cf.  Champ  clos,  carrière  on  combat  rôicnC 
les  anciens  Chcvalicis  , foie  àouirrnCc,  fuir  p^r 
galanterie,  dans  les  joutes  & tournois.  Staj  um  , 
eurnculurn  , contres. 

lt.  La  barrière  qui  borde  la  carrière  d\m  ma- 
nège. # 

lt.  Simple  carrière  à courre  ia  bague V &:  à dit- 
Plir'  r le  i**'v  de  la  courî’c.  Hippoo- . < :u 
On  dit  fig.  Entrer  en  lice , pou?  «I.  s'engaopir 
publi  ’ucmcnt  dans  quelque  conreftarion.  Fr , qj- 
1 Aiteet  p.  d.  éviter  d 'entres  dans  quelque  d 1- 
p_re. 

Du  Cange  Jéiivc  ce  mot  de  qu'on-  a;  dns 
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dans  la  balle  Latinité  pour  des  clôtures  de  camp, 
onde  villes,  parce  qu’on  les  haifoic  autrefois  dz 
cordes  entrelacées;  ou  de  lijlx  , quia  campum 
cluudebant  injar  / ijlarum  parmi. 

liez.  Sorte  de  fabrique  de  tapi ll'eric,  qu’on  appelle 
de  haute*/; te , quand  le  fond  fur  lequel  les  ou- 
vriers travaillent , cil  tendu  de  haut  en  bas;  8c 
de  balte-//;;,  quand  il  cit  couché  tout  plat*  Ou 
dit  nufliabfol.  une  bautc/fce , une  bailc-ércr , p. 
d.  uncnpiUcric  de  hautc*/tce,  de  balle -//Ve. 

Lice.  Femelle  d’un  chien  de  Chafle,  dclfinicà  fai- 
re race.  Canis  venatiea  pro/t caria.  On  du  ordinai- 
rement lice -portière.  Ce  mot , en  ce  feus  , feinble 
venir  de  Lycifea  , chienne  engendrée  par  l'ac- 
couplement d’un  loup  Se  d une  chienne. 

Au  tig.  lice  lign.  une  feimnc  cifrontcc  , une  lou- 
ve. Lupa. 

LICENCE,  f.  f.  Con«é,  permifTion  d’un  Supérieur. 
tacutiaSy  potejjas.  Il  vieillie  en  ce  feus. 

Il  le  dit  aulli  de  l’abus  de  ces  pcrmillions  , qu’on 
étend  trop  loin  ; ou  de  la  hardi  elle  , ou  de  la  li- 
berté qu’on  prend  foi -me inc.  Licencia. 

1t.  Libertinage,  dcl'ordrc,  corruption,  déré- 

fjlemcnt  dans  les  incrurs , dans  les  avions  , dans 
es  paroles,  & dans  toute  la  conduite  de  la  vie. 
Libido , uimia  licencia. 

En  Peint,  on  dit  d’un  tableau  , qu’il  y a de 
grandes  licences  contre  la  Pcrlpedive  , & contre 
les  règles  de  l’Art;  c.  à d.  que  le  Peintre  s’eft  don- 
f é trop  de  liberté  , qu’il  n’a  pas  obfcrvc  les  régies 
de  l’Arc. 

Licence  Politique  , cfl  une  liberté  que  prend  le  Poè- 
te , contre  les  régies  du  langage  , ou  de  l’Art.  Il 
ne  faut  pas  piourc  un  dérèglement  d'imagina- 
tion pour  un:  licence  poétique. 

Licence,  en  c.  de  Muf.  le  dit  des  dilîonanccs  t & 
de  ce  qui  cft  contre  les  régies  & les  progrcilions 
naturelles  de  l’harmonie.  • 

Licence  . fc  dit  aufli  des  Lettres  ou  du  degré  qu’on 
prend  «ans  les  Univerfités  , tant  en  Théologie, 
qu’en  Droit , & en  Médecine  , oui  donnent  per- 
i7iin on  de  lire  & d’enfeigner  publiquement.  Di- 
ploma , vel  Liters  relations  in  eshum  Dotèqrum. 
C'eft  atiflî  le  temps  que  les  Bacheliers  paflent  à 
jiflilK-r  aux  A&es,  & a ydifputcr,  pour  le  mer- 
tre  en  état  d’être  reçus  Doàlcurs. 

L1CENCIEMEN  T , l.  m.  Congé  que  l'on  donne  à 
iL-s  1 roupes  dont  on  n’a  plus  befoin.  Militum 
tni'fîo , arnijfio. 

LICENCIER  , v.  a.  Donner  conge  à des  Troupes. 

Milites  mijfos  fucerc. 

Se  Licencier  , v.  n.  p.  Prendre  de  foi-meme  des 
libertés  ; s’émanciper,  forrir  de  Ion  devoir.  Au - 
de  te  , fini  Jumert.  Se  licencier  à parler  des  Grands. 
L.r.'-N'c^.  Donner  le  degré  de  licence.  In  album 
Dottorurn  referre , adjeribere. 

Licfncis  , f.  m.  Celui  qui  a obtenu  le  degré  de 
la  licence.  Liccnriatus . 

I fCENClEUSHMENT  , adv.  D'une  manière  trop 
libre,  ou  déréglée.  lmrr.o.ieroie  , jujîo  licentius. 
LTCENC.IEUX  , EUSF , ad).  Qui  prend  trop  de  li- 
berté, & de  licence;  hardi  , peu  retenu.  Jujlofq- 
lurior  y itotiQ  iioerïor.  Vie  libertine  & licencieufe. 
LÎCF.R.  Voy.  LICAR. 

JJGi.R  ( S.  ) , ou  S.  Li/icr  de  Conférans.  Liccrium  , 
Con  forait  un.  Per.  ville  de  la  Gascogne  en  France. 
Elle  cap.  du  Conférans,  8c  lîtuécàfcpt  lieues 
de  Saiut  Bcrrrnnd  de  Comminges, 

LICERON.  Voy.  USSF.RON. 

LjCH , f.  m*  ou  LICHA , f.  f,  Po.irg  de  la  Tf  et- 
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téravic  , ficué  dans  la  partie  orientale  du  Comté 

d : Soi  ms , fur  la  rivière  de  Vetret. 

LICHARDER,  \icux  v.  a.  Prendre  les  meilleurs 
moi  re^ux  de  la  cable. 

LIGNE.  Voy.  LAODICÉE. 

LICHKHUON , f.  u».  Sorte  de  poire.  Voy.  LAN- 
SAC. 

LIC  i£N  , f.  m.  Efpécc  de  plante  parafitequi  vient 
fur  l'écorce  des  arbres  , qui  cil  faite  comme  unc# 
efpécc  de  croûte  mêlée  de  jaune  & d'un  blanc- 
faic.  Elle  vient  aulH  contre  les  murailles.  On  s’en 
fert  contre  les  dartres,  doit  elle  tire  fon  nom, 
parce  que  la  dartre  s'appelle  en  Lat.  lichen. 

le.  Plante  propre  pour  la  teinture  en  rouge  , 
qui  fc  trouve  communément  fur  les  rochers  J'À- 
morgos  & fur  ceux  de  Nicourio , qui  font  des 
'Illes  de  l’Archipel. 

LICHFEIDE,  Ltifelde , Uckfitld , f.  m.  Per.  ville 
d’Angleterre.  Luhfeldia.  Elle  cft  dans  le  Comté 
de  Sufford , entre  la  ville  de  ce  nom  , & celle  de 
Covenrer. 

LICHI.  Voy.  LITCHI. 

LICHO  , f.  m.  Petite  rivière  dc.laNaroljc.  Lycus . 
Elle  coule  près  de  Bambucalc  & dEfchihiltar , 

& Cz  décharge  dans  le  Madré. 

LICHSTEN5TEIN  , f.  m.  Ville  de  SuilTc,  dans  le 
Tockenhoutg. 

LICTEMRERO  , f.  m.  Château  de  France  dans  la 
Ba.lc-Atfacc  , au  Diocéfe  de  Stralbourg , à cinq 
lieues  de  Haguenau. 

LICIERE  , f.  f.  Sainte  que  l’on  honore  à Sens.  Li- 

LICINIA,  LTCINIUS,  f.  f.  Nom  d’une  fam  lle 
Romaine.  La  famille  LJcinia  étott  Plébéienne. 

LICITATION,  f.  f.  Adion  qu'on  pour  fuit  con- 
tre des  copropriétaires  J’un  Héritage  pollcdépir 
indivis,  ahn  que  la  propriété  en  appartienne  a un 
fcul , en  rembourfaqp  ou  dédommageant  les  au- 
tres ; ou  afin  que  chacun  obtienne  la  part  qui  lui 
appartient  en  fon  jullc  prix  & valeur  , fui  vont 
qu'il  fera  cftimc  ou  enchéri  en  Juliice.  Li.lta- 
tio. 

LICITE , adj.  m.  Se  f.  Qui  cft  permis  par  les  Loix 
divines  & humaines,  idcitus , conccjfus. 

LICITEMENT,  adv.  D’une  manière  licite  & per- 
mife.  JurCsjdlyis  le gibus,  m 

LICITF.R  , v.  a!  Pourfuivre  une  adion  de  licitation 
en  JuRicc.  Licitari. 

LICIUM,  f.  m.  T.  Lac.  dont  les  Antiquaires  fe 
fervent  en  notre  langue.  C'étoic  une  ccin:u;c  qus 
porcoient  les  Ofiicicrs  établis  pour  exécuter  les 
ordres  des  MagiTrats  : & c’cft  de  là  qu’croit  ve- 
nu le  nom  de  Liileur.  Cet  habillement  des  Li- 
deurs  croit  de  différentes  couleurs. 

LICO  , LAGO-LICO.  Voy.  LIASTO. 

L1CODIA  , f.  f.  Bourg  de  la  Sicile.  Licodia.  Il  eft 
vers  le  milieu  de  la  vallée  de  Noto. 

L1ÇU1R.  Voy.  LISSOIR. 

LICOLA,  LAGO  DE  LICOLA  , ou  le  Lac  LU- 
CRIN  , f.  m.  Cctoic  anciennement  un  lac  re- 
nommé par  la  grande  quantité  d’cxcdlens  poiO 
fons  qu'on  y prcnoic.  Lue/ inus  8c  Bajanus  Locus* 
On  donne. lullî  le  nom  de  Licola  aux  vclhgcs  d’uu 

mcanal,  que  Néron  avoir  entrepris  de  faire,  de- 
puis le  golfe  de  Pouzzol , jufqu  a la  ville  d’Oihe. 

LICONDA.  Voy.  LARCUDIA. 

LICORNE,  C.t.  Animal  d'Afrique  , qui  fc  trinrr^» 
principalement  dans  la  Province  d’Agoas  l ai™ 
Koyamaedes  Damotes,  en  Êduimic.  Il  a le  cor-** 
d'un  cheval , le  poil  brun  tirauc  fur  le  noir , 3:  la 
r tête 
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tête  d‘un  cerf,  mais  avec  une  feule  corne  au  mi- 
lieu du  ftont , longue  d'environ  crois  pieds , po- 
lie, blanche  , & rayée  de  raies  jaunes.  Sa  force 
conliftc  en  fa  corne.  Les  Latins  l ont  appelle  uni- 
ternis , & les  Grecs  /mnipKi,  Anfelme  de  Root 
remarque  que  le  nom  de  Monocéros  , qui  cft  le 
nom  grec  de  licorne , Se  lîgn.  un  animal  qui  n’a 
Qu'une  corne,  cft  commun  à cinq  animaux  dif- 
rcrcns  , qui  font , les  barufs  des  Indes , le  rhino- 
céros ; le  monocéros  décrit  par  Pline  ; l’âne  des 
Indes  ; l'oryx  qui  a la  corne  fendue.  De  ces  cinq 
animaux , le  monocéros  cft  la  licorne.  On  a vu 
des  licornes  de  mer ; Se  tes  glaces  en  pouffent 
quelquefois  fur  les  côtes  d'Iflande. 

L1COSA.  Voy.  LEUCOSA. 

1ICOSTOMÔ , f.  m.  Per.  ville  de  la  ThefTalie  , 
iîtuée  fur  le  Pénée  , prés  de  fon  embouchure  dans 
le  golfe  de  Salonichi.  Scolu/fa,  Scolufa. 

LICOU  , ou  LICOL , f.  ni.  îcuérc  montée  dtunc 
longe  de  cuir  pour  attacher  les  chevaux,  mu- 
lets , ou  autres  bêtes  au  râtelier,  quand  on  les 
a débridées.  Capifirum.  Les  Iteous  des  ânes  fe  font 
de  (impie  corde.  Licol  n a plus  d’ufage  qu’en  Poc- 
he devant  une  voyelle. 

It.  La  cordc  qui  fert  à étranger  les  pendus.  Re- 
ftis  . loque  us.  On  dit  qu’fJn  homme  traîne  fon 
licol  i p.  d.  Que  tôt  ou  tard  il  fera  pendu  , à cau- 
fe  de  fes  mauvaifes  actions. 

Ce  nio  vient  à ligando  collo , comme  qui  di- 
roit  lien  du  col. 

IiCTEAU.  Voy.  LITEAU. 

LICTEUR  . f.  m.  Minière  des  Magiftrats  Romains, 
qui  marenoit  devant  eux , ponant  des  haches  en- 
veloppées dans  des  fai  fceaux  de  verges.  Liclor.  Il 
faifoit  l’Office  de  Sergent  Se  de  bourreau.  Les 
Confiais  avoient  douze  LiUeurs.  Les  Proconfuls  , 
les  Prêteurs  , Se  autres  Magiftrats  en  avoient 
feulement  fix.  Ils  font  ainli  appelles  à ligando , 
parce  qu’ils  lioient  les  piés  Se  les  mains  des  crimi- 
nels. L'habillement  des  Licteurs . s'appellent  U- 
cium  y Se  c’cft  de-la  « félon  Apulée  , quetoit  ve- 
nu le  nom  de  Liefeur. 

LICTI , f.  m.  Arbre  du  Chili  en  Amérique.  Li- 
éhum.  Son  ombre  fait  enfler  tour  le  corps  de  #cux 

3m  dorment  deffous.  Pour  fe  guérir  de  cette  en- 
urc,  on  fe  frotte  avec  une  herbe  appclicc  Pcll- 
boqui , cfpécc  de  Lifeon , ou  de  lierre  terreftre , 
ou  de  lhcrba  mura  qu’on  pile  avec  du  fel, 

L I D. 

LIDA  , f.  f.  Per.  ville  <lu  Palatinat  de  Troki , en 
• Lithuanie  . fur  la  petite  rivière  de  Dzila.  Lida. 
LIDDE  , f.  f.  Ville  de  la  Paleftinc  , dan*  la  Tribu 
dTphraxm.  Lidda.  Ce  n’cft  plus  qu'un  Bourg  ap- 
pelle1 Ruma  , Se  par  les  Arabes  Lodda. 
LIDDESDALE , f.  F.  c.  à d.  U vallée  de  Lidde.  Lia- 
dejaalia.  Pet.  Province  de  l’EcofTe  méridionale. 
Elle  prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Lidde  , qui 
la  traverfe. 

LIDE,  f.  m.  Ancienne  machine  de  guerre  qui  fer- 
voit  à lancer  des  pierres. 

LIDKIOPING , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Wcftrogo- 
thic  propre , en  Suède.  Liakiopia. 

LIDOIRE , f.  m.  N.  pr.  d’horo.  Littorius , Lido~ 
riits  , Liâor , 

L I E. 

( LIE  , f.  f.  La  partie  I^plus  crade  , la  plus  épaiiTc  Se 
la  plus  groihére  du  vin,  de  l’huile  & des  autres 
liqueur*.  Fax , fedimeiu  En  Med,  on  l’appelle  Sé- 
diment. 

Jome  11 . 
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TI  Te  dit  fîg.  de  ce  qui  cil  vil  le  abjcdl.  Infi- 
mum.  La  lie  du  peuple  , cft  la  commune  popula" 
ce  , qui  n’a  ni  honnêteté  , ni  éducation.  La  lie 
du  Parnaffe,  fe  dit  des  Poètes  du  dernier  rang. 

Ou  dit  prov.  que  le  bon  vin  ne  peur  être  fans 
lie. 

Ce  mot  vient  de  limus , comme  qui  diroit  li- 
mon de  vin. 

Lie  , vieil  adj.  Gai,  joyeux,  content;  du  Lat.  le - 
^ » f‘  Le  cœur  lie , c.  a d.  le  cœur  gai , joyeux. 
On  dit  encore  , Faire  chère  lie  y p.  d.  taire  grande 
chère , avec  gaieté. 

LIE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Laïus. 

LIE  , T.  de  Calendrier.  Les  Chinois  emploient  ce 
mot  avec  dtftciens  autres  pour  nommer  quatre 
mois  de  l’année  , qui  font  au  commencement  de 
chacune  des  quatre  Saifons.  Lie-chun  répond  à 
partie  du  mois  de  Mars,  depuis  le  quinze 
jufqu  a la  fin.  Ces  mots  Lie-chun  veulent  dire 
commencement  ou  élévation  du  Printemps.  Lie - 
chun  cft  le  premier  des  14.  mois  de  J’annéc  de* 
Chinois.  Lic-hia  cft  le  îcptiéme  mois  de  leur  an  ♦ 
jyc»  «l  répond  au  mois  de  Juin.  Ces  mois  Ue - 
hta  lignifient  commencement  ou  élévation  de  l'Eté. 
Lieu-cieu , c.  àd.  élévation  , ou  commencement  dt 
l Automne , c’eft  le  nom  du  treiziéme  mois  ; il  ré- 
pond au  mois  de  Septembre.  Lie-tungh , c.  à d. 
commencement  ou  élévation  de  l Hiver , cft  le 
nom  du  17e.  mois  ; il  répond  au  mois  de  Décem- 
bre. 

LIÉBANA  , Cap.  Ç’cft  un  petit  pays  de  l’Afturie  de 
Sâiinllana  , cnEfpngne.  Lievana , Liban: a , Lo- 
Santa . 

LIÉBE,  f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Leobgyta.  Ste.  Lié  h , 
ou  Léobgythe . 

LIÉBENWALD  , LIÉBEVTALD , f m.  Pet.  ville 
du  Marquifat  de  Brandebourg  , Hans  la  Marche 
Ukéranc.  Le  ewaldia,  LiebenwaUum. 

LIECHTEN’/W  , f.  m.  Pet.  ville  de  ta  balle*  AI- 
lace  , entre  Snafbourg  Se  Bade,  -navia. 

LIECHTENAW  , f.  m.  Pet.  ville  qui  appartient* 
celle  de  Nuremberg  , en  Franconic  ; mais  qui  çft 
enclavée  dans  le  Marquifat  d’Ohnlpach.  -na\ia. 

LIECHTENBERG  , f.  m.  Château  de  la  baflc-Al- 
facc.  Ltcchtenberga.  Il  cft  litué  fur  une  montagne 
a cinq  lieues  d'Haguenaw  , vers  le  couchant. 

LIEFKENSHÛECK  , f.  m.  Fort  des  Pays  - Bas  , 
dans  la  Flandre  Hollandoifc  , fur  la  rive  gau- 
che de  l'Efcaur. 

LIEGE,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Wcftphalic.  c\ 
Allemagne.  Leodium , Leodicum . Liugat  Leo- 
dica,  Legia.  Elle  cft  cap.  de  I'Év5  tIic  <ic  Liège  t 
Se  ütuée  iur  la  Meule  , entre  Maftrichc  & Huy. 
Les  Allcmans  l'appellent  Luttick  , & le*  Flamans 
Luydiick.  Pcut-cuc  Liège  a-i  il  pris  ce  nom  dî 
celui  d’une  pet.  rivière  nommée  Ligia , Légie 
qui  fe  jette  dans  la  Meufe , Si  que  les  Alleman» 
nomment  Lutrich. 

Le  pays  ou  l'Évêché  de  Liici.  Leodienfs  Di- 
iiot  ou i FptJcopatus.  C’eft  un  des  E rats  du  Cercle 
de  Wcftplulic  , en  Allemagne.  II  cft  enclavé 
dans  le  Pays-Bas  , ayant  vers  le  couchant  le* 
Provinces  de  Brabant,  de  Namur,  de  Hainaut; 

Si  vers  le  levant,  celles  de  Luxembourg,  de 
Liai  bourg  & de  Gucldrcs,  avec  une  petite  par- 
tie du  Duché  de  Juliers.  Ce  pays  dépend  de  fon 
Évêque,  fufîragant  de  Cologne,  & Prince  de 
FEmpire.  Il  cft  élu  par  le  Chapinc  , compofé  do 
foixame  Chanoines , qui  tout  tous  nobles  ou  Do- 
cteurs, 

Tçti 
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L^FGE  , f.  ni.  Arbre  de  moyenne  haureur . refTem- 
blant  beaucoup  au  chénc-verd , mais  (on  rrtmc 
cft  plus  gros  , & Ton  écorce  beaucoup  plus  épai(- 
fc,  fore  légère,  fpongieufe,  de  couleur  grifc 
tirant  fur  le  jaune,  àuoer.  Il  croît  dans  les  Heur 
iabiouneux  des  pays  chauds  , comme  en  Elpa- 
gne  , en  Italie  , vers  les  Pyrénées  , en  Galco- 
gnc.  Le  gland  du  liège  cft  aftringcnt , 8c  propre 
pour  la  colique  vcmeufe.  Quelques-uns  dérivent 
le  mot  de  liège  de  levés  , à caufc  de  fa  légèreté» 

Il  fc  dit  particuliérement  de  la  fécondé  écorce 
de  ce  bois  qui  nage  fur  l'eau,  Suber.  On  en  fai' 
des  bouchons  de  bouteille,  8cc. 

On  appelle  patenôtres  de  luge  , les  morceaux 
de  liège  que  les  Pécheurs  attachent  à leurs  filets 
pour  les  tenir  fufpendtss  dans  l'eau  par  le  haut. 
Suberis  jègmenta. 

Liège.  T.  de  Sellier.  Morceau  de  bois  en  forme  de 
petite  aile  qui  cft  aux  deux  côtés  du  ponuneau 
de  la  fcllc  i 8c  lorsqu’il  cft  couvert  de  cuir  , 8c 
embelli  de  clous  , il  s'appelle  Batte.  Ephippii 
a/a. 

LIÉGEOIS,  f.  m.  Pays  de  Liège.  Pagus  Leadicen- 
Jis , ou  Leodienjis.  Il  s'étend  des  deux  côtés  delà 
Meule.  „ 

LIÉGEOIS , Oise  , f.  Qui  eft  de  Liège.  Leodienjis , 

Leodieenfis • 

LIÉGER,  v.a.  T.  de  Pêcheur.  Mettre  le  liège  au 
filer.  Subcre  retia  intlruere. 

L1EMENT  , vieil  adv.  Joycufcmcnt.  Loti  , kila- 
rittr . 

LIEN  , f.  m.  Ce  oui  joint  cnfcmblc  ; ce  qui  atta- 
che, unit  des  choies  cnfcmblc.  V ineulum , liga- 
men. 

Il  fc  dit  auffi  des  chaînes  . des  menottes  & au 
très  fers  , avec  quoi  on  attache  les  captifs  , les  g.v 
le  riens  & les  pnfonniers.  Catens  , marnes,  pedi- 
cs  , compeaes . On  a fauvé  un  tel  des  Corfaircs  , 
on  a rompu  fc*  tiens.  La  fête  de  Saint  Pierre  aux 
Liens , clr  celle  qu’on  célèbre  en  mémoire  du 
Miracle  par  lequel  l'Ange  du  Seigneur  brila  les 
liens  dont  l’Apôtre  croit  chargé  par  la  cruauté 
d'Hérodes,  & le  mit  en  lieu  de  fureté. 

Il  fe  dit  auili  chez  les  Artifans  , de  toutes  les 
pièces  nui  fervent  à lier  & aflèmblcr*  Ligamen. 
Les  Vitriers  appellent  lien  de  verre  , un  paquet  de 
lix  tables  de  verre  de  Lorraine  , ou  de  verre  blanc 
prilcs  cnfcmblc  > vingt-cinq  liens  font  un  balot. 
Quand  le  verre  cft  de  couleur  , il  n’y  a que  douze 
liens  & demi  au  balot , 8c  trois  tables  a chaque 
lien. 

En  t.  de  Pnilof.  hcrmér.  on  appelle  üen  des  Phi- 
lofophcs  un  corps , ou  une  mauérc  qui  contient 
les  cfprtts. 

Lien,  feditfig.  en  chofcs  morales  8c  friritucllcs  , 
des  engage  me  ns  & des  attachemcns , des  liaifons. 
Ligamen.  Le  lien  conjugal , c'cft  le  mariage.  Le 
viu  cft  un  lien  d'amitie.  Les  Loix  font  Te  lien 
de  la  fociccé  civile.  Les  Amans  ne  parlent  que  de 
leurs  liens , de  leurs  chaînes , de  leur  captivité. 

On  dit  prov.  On  n’cft  pas  échappé  , quand  on 
traîne  fon  U en. 

Le  double  lien.  T.  de  Jurifpr.  Confanguimté 
parenté  entre  perfonnes  (orties  d’un  mente  pcrc  , 
& d'une  meme  mère.  Confanguinitas.  A double 
lien  cftoppoféa/rr*  (impie,  qu’on  appelle  auffi  (cul 
lien  : il  le  trouve  entre  des  frères  te  des  (trurs  , 
qui  ne  font  pas  eufans  du  même  pcrc  8c  de  la  mc- 
m«  mère,  mais  qui  ont  feulement  ou  le  meme 
pcrc , ou  la  même  mcic.  Vineulum  duplex  , Jim 
plex  usueuu. 
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Lun.  T.  deManufaéh  de  lainage,  donronfefert 
en  pluficurs  lieux  du  Languedoc , pour  figmficr 
ce  qu’on  nomme  ailleurs  des  Portées. 

Lien  , f.  m.  Fleur  aquatique  de  la  Chine.  Elle  croît 
dans  les  eaux  donnantes  & croupillantes.  Les  Por- 
tugais appellent  ces  fleurs  Fula  ae  Gotjon. 
LIENARD.  Voy.  LÉONARD. 

LlbNARÈS,  f.  m.  Bourg  de  l'Andaloufîc , en  Ef- 
pagne.  Lienarium  , Cajiuio  nova.  11  cft  vers  les 
confins  de  la  CaAiilc  nouvelle. 

LIENCZ , ou  LONCZ , f.  m.  Anciennement  per. 
ville  du  Norique  , maintenant  petit  bourg  , litué 
dans  le  T:rol,  aux  confins  de  L Carituhic  & de 
l’Archevêché  de  Salcxbourg.  Loncium. 

LIÉNE  , f.  m.  N.  pi.  d'Iiorn.  Lconius. 

L1LNE.  Voy.  LIANE. 

LIEN1LIANG  . i.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Fokicn , au  département  de  Focheu. 
LIE^’NE,  f.  f.  T.  de  Ti'icrand.  Il  fedit  des  fils  de 
la  chaîne  , dans  Icfqucls  la  trerne  n'a  point  pallê  , 
faute  d'avoir  etc  levés  ou  bailles  pat  les  marches. 
L1ENTERIE,  f.  f.  Efpé:t  de  dévoiement  dans  le- 
quel on  rend  les  alimens  comme  on  les  a pris  , 
ou  à demi  digérés.  Lienteria.  La  lienterie  v.cac 
de  ce  que  le  levain  de  l'cftomac  mauque  entière- 
ment ou  cft  émou  lié  , ou  parce  eue  le  pylore  eft 
tellement  relâché  , qu'il  lailfi  Corcir  les  alimens  ,• 
au  lieu  de  les  reicmr.  Les  Anciens  croient  que 
cette  maladie  arrive  lorlhue  les  inteftins  crâne 
trop  unis  & glillans  par  dedans , ils  laiflenc  échap- 
per les  alimens  avant  qu'ils  (oient  digérés  ; d mi 
vient  qu’ils  lut  avoient  donne  ce  nom  , forme  de 
A«*»  t poli , & de  , ineeltin. 

LIER  , v.  a.  Attacher , joindre  avec  un  lien  plu- 
ficurs chofcs  enfcmble.  L/gare,  vinci re. 

Il  lign.  quelquefois  fimplcm.nt , Nouer,  arrê- 
ter quelque  chofc.  Comudere , copulare , conjun - 
gère,  vineire. 

1t.  Captiver , ôter  la  liberté  du  mouvement  des 
membres  du  corps.  V incire. 

Il  fc  dit  auili  des  parties  différentes  que  l'on 
joint  cnfcmblc  par  quelque  chofc  t qui  s'incorpo- 
rent tes  unes  dans  les  autres.  CoUigare  , iltigarc . 
La  çollc-fortc  lie  les  pièces  de  bois  cnfcmblc.  Oie 
a lié  ces  deux  pavillons  par  une  galerie,  par  une 
plate-forme.  Il  faut  mettre  quelque  choie  dans 
cette  compolition  j our  lier  les  ingrédient.  Ondk 
auili  qu'un  Écrivain  lu  bien  fes  lettres , quand  il 
les  Joint  enfcmble  par  des  traits  fort  déliés. 

On  dit  en  Cuifiiic,  qu'une  faufle  fe  lie  g p.  d. 
qu’elle  s'épairtit,  quelle  prend  confiftancc  ci 
cuifant.  On  le  ocut  dire  de  meme  des  autres  con* 
polirions , des  lyrop* , & autres  chofcs  de  cette 
nature  que  l’ou  fait  épaiflîr  en  les  fiilant  cuire. 

Jt.  Brider  , engager  « attacher  , obliger  quel- 
qu'un à certaines  conditions  , en  forte  qu’on  ne 
s en  puific  défendre.  AJiringere  , deviner  e. . Les 
hommes  fc  lient  par  leurs  fermens.  Une  fatlic , une 
fubftitution , lient  les  mains  d’un  débiteur  , d'un 
ufuffuicier , c.  à d.  l'empêchent  de  payer,  &c. 
Je  l'ai  bien  lié  & bridé  par  les  cLiufcs  de  ce  cor>- 
trat.  La  collation,  quoiqu  invalide , d'un  Colla- 
tcur  ordinaire  , lie  les  mains  du  Pape  , lui  ôte  le 
droit  de  prévention.  On  dit  aulfi  , qu'un  huinme 
ti\.lié  , quand  il  cft  facré . ou  lorlqu’il  eft  ma- 
rié. Le  plus  (ur  moyen  de  lier  les  hommes  & de 
les  enchaîner,  c’cft  de  leui^fairc  du  bien. 

Il  fe  dit  auili  fig.  en  plulieurs  chofcs  de  drfFéw 
rente  nature.  Ainli  on  dit  qu'un  Orateur  a bien 
IU  fon  difeours , quand  il  l'a  difpoic  dans  un  oc- 


Digitized  Google 


L1  E 

ère  naturel  arec  des  tra  nfîtions  fort  délicate?* 

En  t.  de  Fauc.  il  fcditdu  faucon  lorlqu'il  enlève 
en  l'air  fa  proie  j ou  lorfque  l'ayant  alfomméc,, 
il  la  tient  à terre.  FaLults  mun^are  t impltcare.  À 
l'écart!  de  l'autour  , on  dit  empiéter. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpintuclles  & morales. 
L igare  .firingere.  Jesus-Christ  a donné  à fon 
f.glifc  le  pouvoir  de  lier  6c  de  délier  les  péchés  j 
elle  //épar  des  excommunications  6c  des  ccnfures. 
Le  s alliances  lient  les  familles.  La  Pojicc  , les  Loix 
lient  cnfemblc  les  peuples.  L'intcrct  lie  les  (ociétés. 
La  conformité  d'humeurs  lie  jesamis. 

On  dit  aulfi  en  cefcns^  lier  commerce,  cor- 
rcfpondanee , amitié.  Societatem  inire  , cotre.  On 
dit  aulfi , lier  convcrfation , entrer  en  difeours. 
Lier  panic  ; p.  d.  convenir  du  jour  & des  condi- 
tions pour  le  divertir  cnfemblc. 

On  dit  pop.  à ceux  qui  héfitent  à entrer  dans  une 
mailon  , Entrez  , nos  chiens  font  liés. 

Lié  , ee  , part.  palf.  Connexes  , conjunHus.  Jouer  en 
deux  parties  lues  y p.  d.  qu'il  en  faut  gagner  deux 
tout  de  fuite.  Les  Médecins  appellent  Matières 
lices  , les  cxcrémcns  qui  ont  une. certaine  coufi- 
ftancc. 

On  dit  prov.  La  bécalfe  eft  liée , d'une  nouvelle 
mariée  , quand  le  contrat  eft  pJlTc  & ligné. 

L1ÈRE.  Voyez  & prononcez  LIRE. 

L1ERNE . 1.  f.  T.  de  Charpcnt.  Pièce  de  bois  qui 
fert  à faire  les  planchers  en  galetas , & qui  s’af- 
icmble  d'un  poinçon  a l'autre  au-dcilous  des  faites. 
Catena  , catenatio. 

Ou  appelle  aulfi  liemes , les  nervures  dans  les 
voûtes  Gothiques  , qui  forment  une  croix,  de  par 
un  bout  fc  joignent  aux  ticrccrons  , 8c  par  1 autre 
à la  clef. 

LIER  NE  R . v.  a.  T.  de  Clurpcnt.  & d'Atchic.  Atta- 
cher des  licrnes. 

LIERNU.  Voy.  LERNF.UX. 

LIFROORT.  Voy.  LÉEROORT. 

LIERRE , C m.  ( Ce  mot  eft  de  trois  fyllabes.  ) Plan  1 
te  qui  croit  tantôt  en  arbre , 6c  tantôt  en  arbnf- 
îcau  , & dont  les  rameaux  farmentaux  s'étendent 
beaucoup  en  rampant , &:  s'attachent  aux  arbres 
voifins  & aux  murailles  , s'inlinuant  dans  les  join- 
tures des  pierres  où  Us  prennent  de  profondes  ra- 
cines. Ile  dent  arborea.  Scs  feuilles  6c  fes  baies  font 
vulnéraires  6c  déterfives. 

Il  y a une  autre  cfpéce  de  lierre , appclléc  hedera 
poétisa  j parce  que  les  Anciens  en  couronnoicnt 
icnrs  Poètes  ; 8c  hedera  Dionyjia . ou  Bac  chic  a , 
a caufc  qu’on  s’e  i fervoit  dans  les  fetes  de  Bac- 
chus.  Scs  feuilles  font  pointues  vers  le  bout . moins 
épailTcs  , moins  dures  que  celles  du  précédent 
lierre.  * 

Ce  mot  vient  du  L^tin  hedera.  On  a dit  d'abord 
/lierre  , 6c  en  y joignant  l'article  le , on  a dit 
Chicrre  , dont  infcnnblcmcnt  on  a fait  lierre  y on 
a ajouté  enfuite  un  nouvel  art.  & on  a dit  Le 
lierre. 

Lierre  terreftre.  Autre. forte  de  plante  dont  les  ti- 

fes  rampantes  6c  les  feuilles  ont  quelque  reffem- 
lance  avec  celles  du  véritable  lierre.  Hedera  ter - 
refiris.  C'cft  une  cfpéce  de  calamcnt.  Cette  plante 
eft  fort  apéiitivc  , déterfive  8c  vulnéraire. 

LIERRE , ii , adj.  C.  à d.  à feuilles  de  lierre. 
tiÉSINA.  Voy.  LÉSINE. 

LIESSE  , vieux  f.  f.  Joie  , lanté  , profpérité.  Letiua , 
gaudium  , h damas.  Il  ne  fc  dit  plus  qu'en  cette 
pftr.  Notre-Dame  de  Ltejfe , ou  «lans  ccllç-ei , Vi* 
vrp  cnjoiçfic  liejje. 
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1 Les  Anciens  faifoicnc  une  DéefTc  de  la  Lieÿk . 
Leuitia.  Elle  étoit  aulfi  nommée  Vitula . 

Liesse  , f.  f.  Bourg  ou  village  de  fille  de  France, 
de  la  ville  de  Laon,  vers  Torrent.  Letitia. 
C'cft  un  lieu  de  dévotion  confacrc  à la  Birnheu- 
reufe  Vierge  , 6c  fort  fréquente  par  les  Pèlerins. 
Les  A&cs  de  Charles  VI.  Roi  de  France  , nom- 
ment ce  lieu  Liens , Ecclejiam  Noflre  Domine  de 
Ltente.  Nos  anciennes  Tables  Géographiques  l'ap- 
pellent Liane  e , ou  Lient  e. 

LIESSIES  , f.  f.  Pet.  ville  du  Hainaut , province  des 
Pays-Bas.  Letie.  Elle  eft  fur  la  rivière  d Hcûircs . 
Diocclc  de  Cambrai. 

LIEU  , m.  C’cft  un  clpace  dans  lequel  un  corps  eft 
placé  , Icfpacc  qu  un  corps  occupe.  Les  Phrïolb- 
phes  difttngucnr  entre  le  lieu  intérieur  , & le  lieu 
extérieur.  Le  lieu  intérieur  eft  fefpacc  que  chaque 
corps  occupe,  lequel  cfpacc  a eft  point  différent 
de  ce  corps  , félon  eux.  Et  le  lieu  extérieur  eft  la 
furfacc  des  corps  qui  environnent  un  autre  corps, 
aux  différentes  parties  de  laquelle  le  corps  envi- 
ronné peut  être  diverfement  appliqué.  Ainfi  quand 
on  dit  qu’un  corps  change  de  l eu , cela  ne  fc  peut 
entendre  que  du  lieu  exte rieur.  Locus. 

le.  L'endroit  deftiné  à placer  quelque  choie  , 
foit  par  nature  , foit  par  art.  Locus  aptus. 

On  diftinguc  en  Air  ton.  le  vrai  lieu  d’un  aftrc  , 
de  fon  lieu  apparent.  Locus  verus  , locus  apnarens. 
Le  vrai  lieu  eft  le  point  du  Firmament  ou  on  le 
verroit , fi  on  étoit  ^u  centre  de  la  terre  : le  lieu 
apparent  eft  celui  où  il  paroit  en  Je  icgardant  de 
dcflùs  la  terre  : ce  qui  caufc  fa  parallaxe  , qui  n’eft 
autre  chof^quc  l'arc  du  Firmament  compris  entre 
le  vrai  lieu  6c  l'apparenr.  Le  lieu  véritable  & le 
lieu  apparent  conviennent  enfeinble  dans  les  étoi- 
les fixes  & dans  les  trois  plancccs  fupéricurcs  , d’où 
il  s’enfuit  que  les  étoiles  &c  ces  trois  planètes  n’one 
aucune  parallaxe  , parce  que  leur  diftancc  de  la 
terre  eft  trop  grande  , pour  avoir  une  proportion 
fenfiblc  avec  fc  diamètre  de  la  terre.  On  appelle 
lieu  brifé  . locus  refraüus  , du  folcil  8c  de  la  lune  , 
le  lieu  où  le  folcil  6c  la  lune  paroillenta  caufc  de 
la  rcfraftïon. 

Lieu  fc  dit  en  particulier  d'un  endroit  fixe  6c  défera 
miné  , qu'on  veut  marquer  & distinguer  des  nu* 
ries.  Locus  fixus  , déterminai  us.  Cet  homme  a 
voyagé  en  divers  lieux  y p.  d.  en  divers  pays  , eu 
diverlcs  contrées.  On  appelle  la  Judée  , ou  Jéru- 
salem , les  faines  Lieux.  Locajamia.  C’cft  le  Sci* 
gneur  ou  la  Dame  du  lieu  y c.  ad.  du  village  du 
territoire  , de  la  Paroilfe.  On  appelle  Chc f-tieu  , 
le  principal  inanoir  d'une  Seigneurie  ; où  I on 
eft  oblige  de  porter  foi  & hommage. 

Lieu  fc  dit  d'une  maifou  particulière  , ou  à la  ville , 
ou  à la  campagne.  Cette  femme  fait  nourrir  fon 
enfant  fur  le  lieu;  c.  à d.  dans  fa  mailon.  On  a 
fait  une  dcfccntc  liir  le  lieu.  On  a vifité  les  lieux  , 
on  a vù  l'état  des  lieux.  Il  eft  obligé  de  vuider  les 
lieux  dans  tel  temps.  Il  y a bien  du  lieu  , du  loge- 
ment dans  ccttc  maifon. 

A Orléans  8c  aux  environs,  les  Bourgeois  appel- 
lent lieu  , une  maifon  des  champs.  Villa. 

On  appelle  dans  les  Couvents  les  lieux  régu- 
liers , ceux  qui  font  dans  la  clôture  du  Monaftère, 
qui  fervent  a la  Communauté , comme  Dortoir , 
Réfeftoirc,  Chapitre,  Cloître , à la  diftinétion 
des  ballcs-eours  , offices  & lie.  x deftinés  pour  la 
fubliftatice  de  la  maifon.  Loca  rtgularra. 

On  appelle  dans  une  maifon  , les  lieux  fccrea  f 
les  lieux  communs , ou  abfol.  les  lieux  , ceux  qui 
T 1 1 1 i j 
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font  dcftinés  pour  la  déchanje  du  ventre.  -Loea 

fccrcta  , latrine . Voy.  LIEU  A. 

Lieu  , Te  diftingucaüfîi  par  les  privilèges  qui  lui  font 
attribués  par  fadcOinaiion  adivcrsulagcs.L’F- 
glifc  cft  un  afylc  , un  heu  de  franchifc,  c’cft  un 
lieu  facré.  Les  jeux  de  Paume  font  des  lieux  de  ré- 
création. On  appelle  les  lieux  de  débauche  ? de 
Vilains  lieux  , des  l eux  publies  , de  mauvais  lieux. 
Ces  lieux  de  débauche  s'appellent  aufli  ironique- 
ment des  lieux  d’honncür. 

Lieu  de  fureté.  Façon  de  parler  burlcfquc  >p.  d.  une 
prifon.  Ergafiulum  , carter. 

En  t.  de  Man.  on  d*t  qu’un  cheval  porte  en  beau 
lieu  , quand  il  foùricnt  bien  fou  encolure  f quand 
il  tient  fa  tête  levée  St  bien  placée. 

En  t.  de  Guerre , on  appelle  lieu  d’aflcmblcc , 
le  quartier  alligné  pour  un  rendez-vous  de  trou- 
pes. Ca  ni  ictus  lotus . 

Lieu,  ledit  fig.  en  chofcs  fpi  rituelles  8c  morales. 
Loti.  En  Logique  , en  Rhcror.  on  appelle  lieux 
communs  , certaines  clartés  & diftributions  des 

?|ualités  ou  circonftanccs  des  chofcs  , qui  feint  les 
ourccs  des  argument.  Il  y en  a de  Gram,  comme 
l ’éiymoJ'gte  ; St  de  Métaphyfique  , comme  la 
caufe  y Sic.  On  réduit  d’ordinaire  les  lieux  com- 
muns a fciz  • ; le  ge  ire , la  différence  , la  ucfiruuon , 
le  dé  iutnbremene  u es  parties , V étymologie  , les  con- 
jugués , I reft  molance , la  diffemblarice , U compa- 
raient , [’oppo/n  ion , la  répugnance , les  cir confiant  es  t 
qui  font  trois  lieux  ; la  <.anfe  St  Y effet.  Les  lie..x 
communs  extérieurs  St  cxtrinléqucs  , font  géné- 
raux , St  fe  peuvent  inventer  par  l’Orateur  : les 
lieux  communs  intérieurs  ou  intrmféqucs  fonr  des 
fairs  particuliers  qu'il  ne  peut  ni  in^nter  ni  fup- 
plécr. 

C’cft  en  ce  fens  que  lieu  fign.  Raifon  , moyens, 
fujet , occalîon  , place.  OccuJto  , caufa.  Il  y a lieu 
de  croire  cette  propofition.  Avoir  heu  de  le  glori- 
fier. Donner  lieu  a quelque  accommodement. 

Tenir  lieu  de,  fign.  Valoir  autant.  Cela  lui  tient 
lieu  de  tout.  4 j 

On  dit  dans  le  même  fens  , En  premier  Beu , en 
fécond  heu  , en  troifiéme  lieu.  Primo , lécundô , 
sertid  , St  c.  quand  on  divife  fes  rai  fous  , les  points 
de  les  matières  en  plufîeurs  articles. 

Lieu  , fe  dit  aufli  des  fcmcnces  St  dits  norablcs  des 
Anciens, & d^s  chofcs  les  plus  remarquables  qu’on 
extrait  des  Livres  , St  ccft  en  ce  fens  qu’on  appelle 
lieux  communs  , les  recueils  qu'on  Fait  des  plus 
beaux  partages  des  Auteurs.  Excerf  ta  , aphorijmi  , 

apophihcgmata. 

On  appelle  fieu  Géométrique , toute  ligne  droi- 
te , ou  courbe  , ou  furfacc  , &c.  donc  tous  les 
points  ont  un  même  rapport  aux  points  d’une 
même  ligne  droite  par  rapporta  l'un  de  fes  poinrs. 
Le  heu , en  Géométrie,  cft  toute  ligne  ou  tout  cf- 
pacc  oui  fe  détermine  par  la  variation  de  quelques 
grandeurs , toujours  réglée  de  la  même  manière  , 
& artu jette  à une  certaine  loi. 

J,jru  , le  dit  aulli  des  places  St  rangs  d’honneur  qui 
font  établis  dans  la  République,  ou  dans  l’opinion 
des  hommes.  Le  Préhdcnt  tient  le  premier  lieu 
dans  fa  Compagnie.  On  dir  aufli , qu’on  tient  une 
cbnfc  de  bon  lieu  y p.  d.  de  bonne  parr , de  gens 
qualifiés  , ou  éclairés. 

Jt.  Origine  , cxtraélion  , maifon  , famille.  Ce- 
tutSy  fiirps  ,/ûmilia.  En  ce  fens  on  dit  qu’un  hom- 
me vient  de  bon  lieu  , ou  de  bas  lieu.  Summo  loco , 
humili  loco  natus  , félon  qu’il  cft  de  bonne  ou  de 
balle  naiflapce  : qu’il  aime  en  boa  lieu  j p.  d.  qu'il 
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a de  rattachement  pour  Quelque  objet  qui  le  me' 
rite.  Qu’il  cft  allié  a bon  lieu  ; p.  d.  à une  maifon 
noble  St  riche. 

Au  lieu  , forte  de  prep.  qui  , jointe  avtc  un  nom  , 
fign.  En  la  place..  P tee  , pro.  Quan  j elle  cft  jointe 
avec  un  verbe  a l'infinitif,  elle  iig.i  Au  contraire, 
bien  loin.  Au  lieu  que  s'emploie  dan>  la  meme  li- 
gnification. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  n'a  ni  feu  ni  lieu  ; 
p.  d.  qu'il  cft  gueux  , vagabond  , fans  domicile. 
On  dit  po'ctiq.  Ces  bas  lieux  B pour  lignifier  la 
terre  . le  bas  inonde. 

Lieu  eft  aufli  le  nom  qu'on  donne  à un  poiflbn  de 
mer , où  l’on  remarque  comme  une  chofc  extraor- 
dinaire , qu’il  a 44c.  pancréas.  Afellus  minor. 

LIE  U CH  LU  , f.  ni.  Ville  de  la  Chine  , lccondc  cap* 
de  la  Province  de  Quangli.  heum . 

Lit  U h. , f.  f.  Mc  turc  de  chemin.  Leuca , leuga.  Ef- 
pacc  de  terre  conhdércc  dans  fa  longue  ur , tervanc 
a niclurer  les  chemins  St  la  dtftancc  d un  lieu  à un 
aurre  , St  contenant  plus  ou  moins  depas  Géomé- 
triques , félon  le  différent  ufage  des  Provinces  SC 
des  Pays.  Les  lieues  moyennes  ou  communes  fonr 
de  1181.  toifcs.  Les  lieues  ordinaires  de  3C00.  pas  , 
les  plus  glandes  de  40c©.  la  pcticc  lieue  cft  de  1000. 
pas  géométriques.  La  heue  des  anciens  Gaulois 
écoit  de  1 foo.  pas  géomeruques.  Les  heues  de  Per- 
fe  lont  à peu  près  comme  celles  d’Efpagnc  ; c.  à d. 
qu  elles  valent  quatre  milles  d Italie.  Un  dégrc  du 
ciel  répond  à quinze  lieues  d'Allemagne  fur  la 
terre  , ou  à vingt  lieues  marines , ou  a vingt-cinq 
lieues  communes  de  France.  Une  polie  doit  être 
ordinairement  de  deux  petites  lieues , ou  d’une 
bonne  Si  grande  lieue  St  demie. 

On  dit  hyperboliquement.  Cent  lieues,  pour 
marquer  une  fort  grande  diilancc.  Procul , longtf- 
fime. 

On  dit  prov.  d’un  homme  fort  lent , qu’il  feroit 
bien  en  quinze  jours  quatorze  lieues.  On  dit  aulli , 
Que  par-tout  pays  il  y a une  lieue  de  mauvais 
chemin  j p.  d.  qu’on  trouve  par-tout  des  obfta- 
clés  , des  difficultés. 

LlbVE , f.  f.  Extrait  d’un  papier  terrier  d'une  Sei- 
gneurie , qui  fert  de  mémoire  au  Receveur  pour  * 
taire  payer  les  cens  St  rentes , St  autres  droits  Sei- 
gneuriaux. 

LILV1ZO , f.  m.  Nompr.  d’hom.  Libentius. 

L1LUR  , f.  m.  Homme  de  journée  qu'on  prend  pour 
lier  les  gerbes  pendant  la  moiflbn.  Maiüpuwrum 

coüt&or. 

LIF.URE.  Voy.  LIURE. 

LIEVRE  ,f.  m.  Petit  animal  fauvage  qu’on  charte 
avec  des  chiens  dans  les  plaines.  Le  eus.  Il  a le  poil 
gris  tirant  fur  le  roux  , St  des  oreilles  longues  5c 
droites.  11  n’y  a point  d'animal  fi  timide  que  le 
lièvre.  U n’y  a point  d'animal  d’une  fi  grande  fé- 
condité que  le  lièvre  t la  fupcifc ration  qui  arrive 
rarement  aux  autres , lui  cft  ordinaiic.  On  appelle 
bouquet  le  mâle  du  lièvre , St  la  femelle  hufe  , qui 
cft  un  mot  Allemand  lignifiant  lièvre.  La  chair  du 
lièvre  , Mon  quelques  Médecins  , rend  le  fang 
épais  5c  mélancolique.  Les  lièvres  de  la  Lappomc 
& des  t Dires  pays  fcpremrionaux  deviennent 
blancs  en  hiver,  St  reprennent  leur  couleur  au 
printemps.  Un  pied  de  lièvre  fert  aux  Écrivains  à 
frotter  leur  papier,  leur  parchemin,  avec  de  la 
fandaraque , qu.md  ils  l’ont  graué , pour  empê- 
cher au  il  ne  boive. 

Le  lièvre , dans  les  hiéroglyphes  des  Égyptiens  » 
fignifioic  Youie, 
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Li  Liévki  marin  cft  un  poirton  venimeux  qui  naît 
en  la  mer  «Se  aux  étangs  fangeux.  Lcfus  marinus . 
C'cli  un  airm.il  (ans  jambes  , allez  lcmbiablc  aux 
limaces  te  ti  eft  res  , oui  a la  couleur  du  poil  d'un 

lièv  e de  terre.  Son  contre-potion  cft  du  laie  d'à- 
ndlc  avec  du  vin  cuit , ou  la  décochon  de  mauves. 
Il  cft  a u lit  .ippciic  chut  mari.*,  bcüs  mari-mi. 

Ou  appelle  Bec  de  l.ev/e , celui  qui  a la  lèvre  de 
dülus  fendue.  LaOtum  j.Jum. 

Uoimir  de  lièvre.  C'eft  le  fommeil  d'une  per- 
forne  qui  dort  les  yeux  ouverts  ; Mémoire  de  liè- 
vre , cft  celle  qui  le  perd  en  courant  , c'cil  une 
mémoire  labile. 

On  a dit  * des  lièvres  cornus  , pour  des  Chimè- 
rcs.  On  prétend  néanmoins  qu'il  y a des  lièvres 
cornus.  Bailler  le  Iievre  par  I oreille , pour , Trom- 
per l'ci'pérance  » Icultrcr  l’attente  «le  quelqu’un. 

Iievre  , en  Aftron.  cil  une  coultcllation  méridio- 
nale. Lef.  us. 

On  dit  prov.  Que  le  lièvre  revient  toujours  à 
Ton  gîte  ; p.  d.  que  tôt  ou  tard  on  attrapera  un 
homme  a une  certaine  tnaifon.  On  dit  à la  Charte  , 
Avcinc  pointant , lièvre  girtant  > car  alors  les  liè- 
vres tiennent  les  avcincnes.  Prendre  le  Iievre  au 
colec , ou  au  corps  ; t>.  d.  prendre  une  affaire  de 
bon  buis  , donner  la  déeifion  d'une  queftion.  C'eft 
là  où  gu  le  lièvre  > p.  d.  où  cft  le  lin  , le  fccret  d'u- 
ne affaire.  On  dit  auflî  d'un  dertein  qui  doit  être 
fecrct , te»  dont  on  parle  avant  l'execution  , Que 
c'eft  vouloir  prendre  le  lièvre  au  fon  du  Tambour. 
Qui  challc  deux  lièvres , ou  qui  court  deux  lièvres 
à la  fois  * n'en  prend  pas  un  ; p.  d.  qu’il  ne  faut  pas 
faire  deux  choies  , entreprendre  deux  affaires  coût 
à la  fois.  On  dit,  Qu'on  a une  iomme  ou  autre 
choie  a prendre  fur  le  dos  d'un  lièvre  , iorfqu'on 
ne  t ouve  rien  pour  fc  faire  payer. 

lutjCE.  Le  Val  de  Lièvre.  Voy.  LEBÊRAW. 

LlfcVKLTAU  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  aux  petits 
du  lièvre  , pendant  qu'ils  font  encore  fous  la  garde 
& nourriture  dcspcrc  & mcrc. 

LILUTENaNCE  , f.  f.  Charge  de  Lieutenant , foit 
dans  la  Jufticc  , foit  dans  Ta  Guerre , foit  dans  un 
Gouvernement.  Legati  munis  , U gui  aria  Jurait  u. 

LIEUTENANT,  f.  m.  Officier  qui  tient  lieu  d’un 
Supérieur  , qui  exerce  une  charge  en  fon  abfcncc  , 
ou  qu'il  devroit  exercer  lui-même.  Legatus , Vi- 
cari  us. 

Les  Bailiifs  Se  Sénéchaux  d'épée  ont  laifTé  ufur- 
per  la  Julticc  qu'ils  de vioicnt  rendre  eux-memes , 
par  des  Lieutenans  qu'ils  ont  commis  pour  l'exer- 
cer. Ils  étoient  autrefois  gens  d’épée.  Le  Prévôt 
de  Paris  a fous  lui  un  Lieutenant  Civil  , un  Lieute- 
nant Criminel , un  Lieutenant  de  Police  , & deux 
Lieutenans  Particuliers.  Dans  les  Provinces  le  Pré- 
üdent  eft  appelle  Lieuteiant  Général  , Civil  & 
Criminel  , & fa  femme  , Madame  la  Lieutenante. 
Il  y a des  Lieutenant  Généraux  de  la  Connétablic , 
des  Eaux  6i  forêts , de  l'Amirauté. 

Lieutenant  Criminel  de  Robe- courte , cft  un  Lieu- 
tenant du  Prévôt  de  Pans  * qui  porte  l'épée.  Litium 
capitalium  qtufitor. 

Lieutenant  , en  t.  de  Guerre  , fc  dit  de  pluficurs 
Officiers  qui  fervent  en  différentes  qualités. 

Lieutenant  Général , dans  l’Armée  , eft  le  fécond 
Officier  qui  commande  fous  le  Général  un  corps 
de  troupes , un  détachement , un  quartier  , une 
attaque.  Prstorius  legatus.  II  y a aurti  fur  mer  des 
Lieutenans  Généraux  des  armées  navales  , qui 
commandent  fous  l'Amiral  & fous  les  Maréchaux 
de  f rance , & qui  précédent  les  Chefs  d'Headra. 
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En  France  , le  Lieutenant  de  VaifTeau  cft  le  pre- 
mier Omcicr  du  Vaiiïcau  apres  le  Capitaine. 

Lieutenant  Général  de  l'Artillerie*  clt  celui  qui 
commande  tout  ce  qui  regarde  le  fervicc  du  ca- 
non ce  les  batteries  * fous  le  Grand-Maître  , ou  os» 
Ion  abfcncc. 

Lieutenant  du  Roi , dans  une  place,  cft  le  fécond 
Officier  de  guerre.  Il  commande  en  i'abfcncc  da 
Gouverneur. 

Lieutenant  Colonel  , cft  dans  le  corps  de  Cava- 
lerie étrangère  , le  premier  Capitaine  du  Régi- 
me ne. 

Lieutenant  Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie  , 
cft  le  fécond  Officier  du  Régiment , qui  le  com- 
mande en  Tablencc  du  Colonel,  àubtruunus. 

Compagnie  Lieutinante  Colonelle,  f.  f. 
C'eit  la  féconde  Compagnie  d'un  Régiment,  celle 
dont  le  Lieutenant  colonel  cil  chef , comme  le 
Colonel  clt  Capitaine  de  la  Compagnie  Colonelle. 
Lrgtonis  cahots  Je* unau. 

Lieu  venant  en  (econd.  C'eft  PEnfeigne  d'une  Com- 
pagnie d'inlantcrie.  bignijer , P' exi/lijer. 

Lieutenant  d uns  Compagnie  , cft  un  Officier 
crée  par  le  Roi  dans  chaque  Compagnie  de  Cava- 
lerie ou  d’infanterie  . pour  la  commander  en  l’a’o- 
lenccdu  Capitaine.  Legatus.  Lieutenant  de  la  C o- 
lonelle , c cft  Je  fécond  Officier  de  la  Compagnie 
Colonelle  de  chaque  Régiment  d'infanterie  qui 
jouit  de  la  commirtion  de  Capitaine. 

On  appelle  QxpxiMnçî- Lieutenant , les  Capitai- 
nes des  Compagnies  d'Ordonnancc< , ou  des  Mou£ 
que  unes  , dont  le  Roi  cft  le  vrai  Capitaine. 

On  dit  auili , qu'un  Prince  a fait  des  conquête* 
par  fes  Lieutenans  ; p.  d.  par  ceux  qui  ont  com- 
mande (es  Armées  à fa  place  , & en  fon  nom. 

Lieutenans  Provinciaux  d Artillerie.  Ils  comman- 
dent l'Artillerie  avec  les  mêmes  fondrons  attri- 
buées aux  Lieutenans  Generaux  , auxquels  iis 
rendent  compte  de  toutes  choies. 

En  mauérc  Eccléliaft.  on  die  que  le  Pape  eft  Je 
Lieutenant  de  Dieu  en  tcric  * ou  ic  Vicaire  de  Jé- 
sus-Christ. 

LIKUV1N  , f.m.  Contrée  de  Normandie , Province 
de  France.  Pagus  Lexwiertfis  t Livmus , Ujvinus 
par  corruption  pour  Lifuvinus  , ou  Lixuvinus  t o- 
muatus  Li^iacenjis.  C'eft  l'Evêché  de  Lizieux’  le 
Dioccfc  de  Lizieux.  Le  Lituvin  eft  renfermé  entre 
les  rivières  de  Riile , de  Carentonne  & de  Tou- 

, f.  m.  pl.  Latrines.  Il  neparoit  pas  que  les 
Anciens  cullcnt  dans  leurs  maifons  des  fortes  « 
privé.  Ce  qu'ils  appelaient  lutrins , étoit  un  lieu 
publie  ( il  y en  avoit  pluficurs  de  cccrc  cfpécc  à 
Rome  ) , ou  alloicnt  ceux  qui  n'avoicnt  point  d’ef- 
clavcs  pour  vuider  & laver  leurs  baJIms. 

Llf.XUI  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , daus  la  Province 
de  Nankin. 


i.  1 r. 


LIFARD*f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  U fard  us  Li- 
phardus  Leifaraus  , LeoJ'araus  , Lit  tardas,  & 
Ltetpharaus. 

11FFARD , f.  m.  Petite  ville  d'Irlande , dans  la  Pro- 
vince d’UIftcr  , au  Comté  dcDuncnl. 

LIFOIN.  Voy.  LEBOIN. 


L I G. 

LIGASE.  Voy.  LÉGER. 

LIGAMENT , r.  m.  T,  d Anat.  En  fa  plus  générale 
lignification , il  fîgn.  tom  ce  qui  lie  & attache  une 
p anse  a une  Mue  i mars  (n  £t  plus  éututç  fig mfi. 
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cation , c'cfl  un  corps  dur  H.  ferme  , llchc  nian- 
moins  & flexible , qui  coccint  , lic  8(  contient  les 
jointures*  Le  ligament  cil  la  partie  du  corps  lu  p us 
icrrdtrc  après  l'os  Se  le  cartilage  , partanr  f roi  Je , 
lécha  , dure  , Se  infcnûblc  comme  eux.  r uuaurn , 

Lu'umlnt.  Sortilège,  voy.  LIG ATURE. 
LIGAMENTEUX  , tust , adj.  II  le  dit  des  plantes 
qui  ont  leurs  racines  plus  grollcs  que  les  hbrculcs, 
c a J.  comme  menus  cordages.  Ugamtmyjs. 

En  c.  d’ Anal.  Qui  tient  du  ligament , qui  lcrt  de 

LL '.ASTON  , f m.  Nom  que  les  Pruflicn»  Je  les  To- 
incraniens  donnoient  autrefois  a des  tourbes  , qui 
Soient  des  cfpèees  de  Prêtres  de  leurs  idoles. 

LIGA  TURE  , f.  f.  T.  de  Ch.r.  Bande  de  dran  ou  de 
lingirqui  fert  aux  Chirurgiens  pour  ferrer  le  btas, 
& tacil.tct  l'opération  delà  fatgnéc. 

/.  L’an  de  la  mauicrede  dilpclct  les  bandes 

pour  panier  les  plaies  , & faire  toutes  lesopéra- 
“°U fc  difqueïquldois  âéslbrtilègcs  qui  font  ccffer 
^l,/r.^ne‘cicband.U  qu'ou"atTaciieà  quelque  par- 

lourtrTctfcqud  l-  maladie'^ ou  quelque 
te  ci  Je  ne.  fajcinum  , amulctum.  Ces  ligatures  font 

COËf,rdeLXtSm%ique  c'eft  une  fufpen- 
lion  totale  des  puilfances  fupénMires  de  l ame  , 
une  cclfation  des  facultés  mtelkcfuclles  de  I amc. 
Les  Imprimeurs  appellent  aufli  ti/atans,  les  M- 
radter.s  qui  loign.ntdcul  lentes  cnfcmblc  , com- 

mL«’ patfic'uks  tbnt  le  s J li^-ttures  du  difeours. 

Æ«.,!Æ^-w?G4'rou* 

it  iti'rf  Terme  en  ufage  parmi  les  Provençaux  » 
**  pour  lignifier  le  nqrud  ciuqucl  font  liées  les  malles 
de  Cote , ou  celles  de  fil  de  chevron. 

En  t.  de  Philof.  hermét.  on  appelle  ligature,  ce 
nui  bouche  bien  un  vaiffeau.  . 

LIGE  adj.  ni.  & E Va  liai  qui  tient  une  ccrtatnc  for- 
te di  fief.  qui  le  lie  envers  (on  Seigneur  dominant 
ou “"erain  . d'une  oblrgation  plus  étroite  que  les 
autres  Cüeru  deaifitius,  Dans  la  baffe  Lannr.é 

5 ton.  Ce  mot  vient  d'une  cérémonie  qu  on 

ffil'oit  en  rendant  la  for  St  hommage  , de  lier  le 
nonce  au  ValTal , ou  de  lui  fcircr  les  mains  dans 
.,  lu  Seigneur  , pour  montrer  qu  il  étoit  lie 
par  ^n  ferment  de’  ftéliré.  Peut-être  auff,  ce  mer 
vient-il  de  la  même  foute,  que  leudts  , ou  kadi , 
oui  fisnifloit  Ual  ij  fidèle  ; ou  de  lu»  , qui  croit 
Sue  cfpccc  de  Cerfs  i on  difori  autrefois  htnum 
« , & on  écrivoit  Aege.Par  I hommage  Age, 
Vatfal  étoit  obligé  de  fervir  fon  Seigneur  envers 

6 courre  tous,  excepté  contre  fon  ocre.  Ç mot 
eft  oppofé  à T iommagi  fimple  , qui  obligeon  fim- 
-pLement  a payer  les  droits  St  devoirs  ordmatres. 
Homme  Agi,  fief  Age.  gardefi«.  fcd.tcnpar- 
U de  l’obligation  qu  ale  vaffaldç  garder  le  cha- 

mu  ou  la  perTonne  du  Seigneur.  ChmteUu. 
Lie!  fign.  encore  , Proche  , .mmédiar  Seigneur 
lire'  ccd  le  Seigneur  prochain  St  immédiat  dont 
..V-lévc  nuemem  t c.  a d.  fans  moyen. 

Li  oa  eft  aufli  un  droit  de  relief  qui  le  payaau  Sei- 
j,nc’ur  en  cas  de  mutation  de  fiel.  Jus  clîrueloru 

, l’-Kt  Tf  Nymphe , fille  de  Nérêc  St  de  Doride , 
Uarnfi  nommée . à caufe  de  la  beauté  de  (a  vou. 
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J Vgee  : de  AijOr , A,r««  , A.>v' , qui  a une  voir 

claire  te  argentine. 

LIGEMF.NT  , adv.  D'une  manière  lige.  Ex  rigidio- 

re  cL  i -uelt  JormulJ. 

LIGHNCE  . f.  i'  Qualité  d*un  fief  qu'on  tient  nuc- 
ment  & finis  moyen  d’un  Seigneur  , par  le  moyeu 
de  quoi  on  devient  fon  homme  lige.  Xuda  6‘  im- 
médiat a clic  itela.  Tenue  a Itgenee.  Ligence  lignifie 
aufli  un  devoir  des  valfaux  a l'égard  du  Seigneur 
au  château  duquel  ils  font  oblige*  de  faire  la  gardo 
en  temps  de  guerre. 

C cil  aufli  l'érat  de  l'homme  lige  , ou  l'aéfe  mê- 
me de  fon  hommage.  CUentis  Jtatus  , client  eLrit 
affici:  profejjto  , Uganda , ligiantia , firent! j. 

LIGNAGE  , f.  m.  Collcélif.  Parente  ifiue  d'une  mê- 
me Touche.  Genue  t gens  , familiâ  ori^o.  11  efl  de 
noble  lignage  \ p.  d.  de  boiirtc  maifon.  Ce  mot 
vieillit  » Se.  ne  le  dit  plus  guère  que  dans  le  Co- 
mique. 

Lignage  , fc  dit  aufli  d'un  certain  vin  rouge  fait  de 
toutes  fortes  de  ratfins. 

Dans  quelques  villes  le  droit  de  lignage  eft  un 
droit  qui  fc  lève  pour  la  conduite  & l'entrée  du 
bois,  r eciigul  ex  ligno. 

LIGNAGER . ère  , adj.  Qui  eft  de  la  même  parenté  , 
du  meme  lignage.  Eattem  gentis  JIîj je  natus.  Le 
retrait  lignager  eft  celui  qui  eft  exerce  par  un  pa- 
renr. 

LIGXE  , f.  f.  T.  de  Géom.  C'eft  une  qflanrité  éten- 
due en  longueur  fans  largeur.  Unea.  C'andalc  la 
définit  l'écoulement  d’un  point.  Flaxus  puncti. 
C'eft  un  trait  limplc , confiJéré  comme  n'ayant  ni 
largeur  ni  profondeur.  Les  ouvriers  l'appellent  un 
trait  qui  va  d'un  point  à un  autre. 

En  t.  de  Géom.  ligne  des  deux  centres  eft  celle 
qui  va  d'un  centre  à l'autre. 

Ligne  , fign.  encore  la  première  Se  la  plus  petiic  des 
longueurs  : c’eft  la  douzième  partie  d’un  pouce  t 
Se  la  144*.  partie  d'un  pic  de  Roi.  On  l’appelle  au- 
trement grain  a orge. 

Les  Eonteniers  appellent  ligne  d'eau  , la  144®, 
partie  d’un  pouce  d’eau. 

Ligne  de  démarcation.  Voy.  DÉMARCATION. 

Ligne  de  Foi , eft  une  ligne  droite  3c  tirée  fur  l'alhi- 
dr.de  , ou  le  long  de  l'alhidad:  , qui  pafle  par  la 
fente  des  ; innuîcs  . Se  qui  répond  au  centre  de 
l'aftrolabc , dugiaphomctre  , ou  de  quelque  autre 
inftrumcnt  , pour  faire  de  plus  juftes  obfcrva- 
lions  , foit  au  ciel , foit  fur  la  terre. 

Ligne  de  Lok.  Voy.  LOK. 

Ligne  lien,  aufli  un  trait  de  plume  ou  de  pinceau 
fort  délié  , quoiqu'il  ne  couticnnc  aucun  et- 
raélcrc. 

En  c.  d’ Ecrivain  te  d'imprimeur  , c’eft  une  ran- 
gée ou  fuite  de  caraélcrcs  couchés  fur  du  papier , 
du  parchemin  t ou  autre  madère  propre,  à côté  les 
uns  des  autres. 

Lignes  , fc  dit  au  pi.  d’un  écrit , d’une  lettre.  Char- 
ta , litere.  Je  vous  écris  ces  lignes , pour  vous  don- 
ner avis  que,  &c.  Il  eft^as  en  ce  fens. 

On  dit  en  ce  fens  , lorfqu'on  écrit  en  cérémonie. 
Il  ne  lui  a pas  laïTTé  la  ligne  , il  lui  a donné  la  ligne  4 
lor! qu'on  remplir  , ou  qu'on  bille  en  blanc  U 
première  ligne  apçcs  le  mot  de  Monfieur. 

On  dit  abfol.  À la  ligne  , A lineâ  , lorfqu’qn 
veut  marquer  un  nouvel  article  ; p.  d.  qu’il  faut 
recommencer  une  nouvelle  ligne , St  tailler  la  pré- 

> cédcntc  impatfutc. 

I Ligne  , en  t.  d'Aflron.  Se  de  Géogt.  fc  dit  par  excel- 
lence 4c  la  àgne  Équinoxiale  , ou  de  l'Equateur, 
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Uni  a ÆqumoRialis  , Æquatoris.  C'eft  Hans  le  ciel 
uu  cercle  que  le  folcil  décrie  à peu  près  le  ii.de 
Mars  , de  le  il.  de  Septembre  : c'eft  fur  la  terre 
un  cercle  qu’on  imagine  , & qui  répond  a celui 
dout  on  vient  de  parler , que  le  folcil  décrit.  Il 
coupe  la  terre  d orient  en  occident , en  deux  par* 
tics  égales , à égale  diftancc  des  pôles  » enfortc  que 
les  pôles  font  toujours  dans  l'horizon  de  ceux  qui 
font  lous  la  tiune  , d'où  il  arrive  qu'il  n'y  a point 
d'élévation  de  pôle  fous  la  tient.  C’cft-la  que  com- 
mencent les  latitudes  Aulha.es  fie  Septentrionales. 

La  ligne  Alcxandrine  cft  un  méridien  pailànt  fur 
la  bouche  du  fleuve  Maragnon  , & par  les  caps  de 
Houmos  & de  Malabrigo,  en  Amérique.  Onia 
nomme  aufli  ligne  de  divilion  , ou  de  parntion  , 
parce  quelle  fut  établie  pat  Alexandre  VI.  en 
1491-  Voy.  DÉMARCATION. 

En  t.  de  Gnomonique  , on  appelle  la  ligne  méri- 
dienne , celle  qui  tend  d'un  pôle  a l'autre , qui  rc- 
préfeme  le  cercle  méridien  ^ & qui  marque  le 
point  de  midi  dans  les  lieux  ou  elle  cil  tracée. 

En  t.  d'tfcnmc  , on  appelle  la  ligne  , celle  oui 
cft  d nettement  oppoféc  à l'ennemi , dans  Irujucltc 
doivent  dire  les  épaules , le  bras  droïc  Se  l'cpcc  , 
& fur  laquelle  font  aulfi  pofes  les  piés. 

En  t.  Je  Statique  , ou  ae  Médian,  la  ligne  de  di- 
/ettion  cft  celle  qui  palfe  par  le  ccncrc  de  gravité 
du  corps  grave  julqu’au  centre  de  la  terre,  laquelle 
doit  palier  aufli  par  le  foûcicn  du  corps  pelant.  Li- 
nea  airetlionis. 

En  t.  de  Pêche  , on  appelle  ligne,  un  hameçon 
attaché  à une  ficelle  pendue  au  bout  d'un  bâton, 
qui  Icrt  à pêcher  de  médiocre  noiflon.  Funiculus 
fijeatorius.  Ligne  dormante  , cft  celle  qu'on  atta- 
che à un  arbre  pour  pécher  en  fccrct.  Ligne en  ce 
fens , vient  de  linus  , a caufe  que  les  pécheurs 
faifoicm  leurs  lignes  de  lui. 

En  t.  d'Optique  , ou  de  Pcrfpettivc  , on  appelle 
la  ligne  viluellc , la  ligne  ou  le  rayon  qu'on  s’ima- 
gine s'étendre  depuis l'œil  jufqu'a  l'objet. 

En  t.  de  Chiromancc  , on  appelle  lignes  les 
traies  ou  incifurcs  qui  font  nyirqués  dans  la  main  , 
donc  les  observations  fervent  de  fondement  a 
cette  vainc  fcicncc.  Lines  dudus . On  en  décrit 
ordinairement  quatorze  , dont  il  y en  a trois  prin- 
cipales. La  première  qui  cft  au  dellous  du  pouce  , 
fc  nomme  ligne  de  vie , ou  lalfgne  du  eceur  , & lu 
Vigne  de  ïàge.  La  féconde  s'appelle  hépatique  y la 
ligne  du  Joie , Jatumale , ou  ligne  de  prof  périt  i ; il 
y en  a qui  l'appellent  la  ligne  de  Mars.  On  nom- 
me ligne  naturelle moyenne , ou  ligne  du  cerveau , 
celle  qui  coupc  en  travers  la  précédente , & qui 
pa liant  par  le  milieu  de  la  paume  de  la  main  , va 
julqu’au  mont  de  la  lune.  La  troificmc  qui  va  dans 
le  meme  Icns  , Se  qui  lui  cft  parallèle  , prend  de- 
puis l'indice  jufqu'a  l’autre  bout  de  la  main , & 
s’appelle  mentale  , tkorale  , ou  la  ligne  de  Vénus. 

Ligne  eu  t.  Je  Mctopofcopic fign.  les  raies  qui 
font  le  long  du  front . par  Iclquclles  on  prétend 
juger  de  la  bonne  & de  la  mauvaife  fortune  des 
gens.  * 

En  t.  d'Architcd.  d'Arpentage  Se  de  Jardinage, 
on  appelle  ligne  le  cordeau  avec  lequel  on  trace 
fur  la. terre  les  dcficins  des  bâtimens , on  mcfurc 
les  longueurs  , on  drclTc  les  allées.  Amujjis . 

Dans  la  Ma^onn.  Se.  l’Aiclntctt.  on  appelle 
lignes  jaugées  , les  lignes  qui  font  parallèles  ; 
lignes  tâtecs  , ou  corrompues  , celles  qui  ne  font 
.pas  régulières. 

En  t.  de  Man.  oo  appelle  ligne  du  banquet , celle 
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que  les  Êperonniers  s'imaginent  en  forgeant  un 
mors , pour  déterminer  la  force  ou  la  Foiblede 
qu'ils  veulent  donner  a la  bftnchc. 

Ligne,  en  c.  de  guerre,  iign.  Rang , rangée  , 
& ledit  de  la  dii  polit  ion  d'une  armée  rangée  en 
bataille.  Actes.  Une  Armée  cft  rangée  fur  une 
feuie  ligne , lorfqu'il  n'y  a pas  de  divilion  marquée 
entre  les  corps.  Mais  elle  le  divtlè  ordinairement 
en  trois  lignes , dont  la  prcnuéic  forme  l’avant- 
garde  ; la  féconde  le  corps  de  bataille;  la  troi- 
liéinc  , l’arrierc-gardc  ou  le  corps  de  rélcrve. 

Ce  mot  s'emploie  aufli  quand  il  s’agit  d'armées 
navales,  Se  le  dit  de  la  difpohtion  des  polies 
quelles  occupent  le  jour  du  combat.  Ordo\  dij* 
pojïtio. 

En  t.  de  Fortifie,  c'eft  un  travail  fait  de  terres 
remuées  , un  folle  , un  parapet , ou  une  couver- 
ture faite  de  rangées  de  fafcincs  , gabions , ou 
facs  à terre  , pour  défendre  un  camp  , une  place 
d'armes.  V ilium. 

Lignes  de  Circonvallation,  font  des  folles  cou- 
verts de  parapets , qui  fc  font  autour  d'une  place 
à la  portée  du  canon , pour  fc  défendre  contre  le 
fecours  qu’on  pourroit  craindre.  Valium  , fdjfa 
\ allai  a.  Les  lignes  de  contrevallation , ou  contre * 
lignes , font  de  Semblables  lignes  par  lefquclics  on 
fc  fortifie  contre  les  alfiegés. 

Ligne  de  défenfe  rafaute  ou  flanquante  , cft  (a 
ligne  qui  étant  tirée  le  long  de  la  face  du  baftiou  , 
aboutit  à quelque  point  de  la  courtine.  Lines  de* 
Jen/ionis  Jhtngens . La  Ligne  de  défenfe  fichante  , 
cft  celle  qui  cft  tirée  de  l'angle  de  la  courtine  de 
du  flanc  , qui  fait  un  angle  avec  la  face  , dbu  ica 
coups  cirés  peuvent  entrer  de  fc  figher  dans  la  race 
du  baftion  oppoic.  Line  a dcjen/iotu*  ji^cns. 

On  appelle  aulîi  lignes  d* ai  laques  , lignes  d"ap • 
proches  , les  tranchées , & fembJablcs  travaux  qui 
font  faits  pour  s'approcher  de  la  place , Se  l'at- 
taquer. 

On  appelle  ligne  fondamentale  , ou  magi fraie  , 
la  première  ligne  qu'on  décrit,  quand  on  veut  tra- 
cer le  plan  d'une  place,  & qui  en  figure  toute  l'en- 
ceinte. La  li'0ne  capitale  cft  celle  qui  va  du  centre 
du  baftion  a fa  pointe. 

Ligne  de  niveau.  C'eft  celle  qui  cft  egalement  éloi- 

fnéc  dans  fes  extrémités  du  centre  de  ia  terre.  On 
appelle  aufli  Ligne  horizontale  , Se  en  pcrfpcr- 
tivc  , hvne  de  terre.  Ligne  à plomb  , celle  qui  cft 
perpendiculaire ;a  la  ligne  de  niveau.  Ligne  obli- 
que , celle  qui  cft  plus  inclinée  d'un  côté  que 
d autre.  Ligne  pleine , celle  qui  marque  quelque 
contour  fans  interruption. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  lignes  d'amairage» 
plusieurs  cordes  qui  fervent  à amarrer,  lier  ou 
arrêter  les  man*ruvrcs , comme  les  rab.ins,  rides 
& garcctccs.  Fitniculi  vietarii.  Ligne  a'eemt  ligne 
de  l’eau  , ou  flottai  Ion  , la  ligne  qtic  marque  lur 
le  bordage  la  furfacc  de  l'eau , quand  le  vaiHeati 
cft  à flot.  La  ligne  du  fort  , dans  un  vaifleau  , cit 
l’endroit  où  il  cft  le  plus  gros.  Ligne  de  fonde  , cft 
le  cordeau  où  cft  attachée  la  fonde. 

On  appelle  Vaifleau  de  ligne , les  grands  vaif- 
feaux  de  guerre  qui  ont  au  moins  cinquante  pièces 
de  canon  , & qui  peuvent  être  en  ligne. 

Ligne  blanche,  eu  t.  d'Anar.  cft  le  concours  des 
tendons  de  la  plupart  des  mule  les  de  l'épigaftre. 
On  l’appelle  ligne  . parce  quelle  cft  d/oùc  , Se 
blanche  a caufe  de  la  couleur.  Elle  s'étend  depuis 
le  cartilage  xi  phonie , ou  enfiiorme  , jufqu’a  l us 
pubis. 
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On  afticfle  suffi  en  t.  de  Géomét.  5c  de  dcticin  , 
ligne  blanche , celle  qui  eft  feulement  tirée  avec 
la  pointe  du  compas  , & qui  n’clt  marquée  m 
d’e  crc  , ni  de  crayon. 

En  t.  de  Finance  » on  appelle  ligne  de  compte  les 
articles  qu'on  couche  dans  un  compte.  Perlent <- 
tio  in  rationes.  Et  on  die  qu’une  font  me  eft  tirée 
hois  ligne  j quand  elle  eft  mile  en  chiffre  a la 
marge  droite  au  compte, pour  en  faciliter  le  calcul. 

En  ce  fens  on  dit  au  fig.  Meure  en  ligne  de 
eorpte  les  grâces  qu’on  reçoit  de  les  amis  t les 
ferviccs  qu’on  leur  rend , uiivanr  qu’on  en  Fait 
plus  ou  moins  d’ctac.  Acteptum  referre. 

X.(c*NE  , en  r.  de  Généalogie  , cil  un  dénombrement 
ou  une  fuite  de  parons  en  divers  degrés  , tous  def- 
ccndans  d’une  môme  Touche  ou  père  commun. 
Cortjangnineorum  fériés , ordo.  La  ligne  dire  cio  eft 
colle  qui  va  de  père  en  fils  ; c'cft  l'ordre  des  af- 
ccnJ.ins  & des  defcemlans.  Ddeendre  en  droite 
ligne  , c'cft  defeondro  de  père  en  fils.  La  ligne  col- 
laterale eft  l'ordre  de  ceux  qui  tircnr  leur  naif- 
fancc  de  la  môme  Touche , qui  Te  féparc  : c'cft 
celle  où  (ont  placés  les  oncles , tantes  , coulins , 
neveux.  La  ligne  attendante,  la  ligne  defcendantc. 

Ile. ne.  T.  de  Rclat.  C'cft  un  cordon  qui  eft  aux 
Indes  la  marque  de  Noblcflc  , 6c  que  les  gens  de 
certaines  caftes  portent.  Unes  , vitta  rfajiia. 

Ligne  , f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Principauté.  Lr- 
gnum.  Il  cit  dans  le  Hainaut , Tur  la  Dent  e , en- 
viron à deux  lieues  au-dedus  d'Ath  , Se  au-detious 


de  I;eufc. 

LIGNÉE  , T.  f.  Race,  enfans  & defeendans  , pofté- 
ritc.  Genus  , ftirps  , J oboles.  Ce  mot  vient  de 
ligne  , & du  ^ar.  line  a. 

LIgNER  , v.  n.  T.  de  Châtie.  Couvrir  la  louve. 
Cuire  cumlupâ. 

LIGNE! TÊ  j,  f.  T.  Médiocre  ficelle  dont  les  Pé- 
cheurs Se  Oifelicrs , Tonc  quelques-uns  des  filets 
qui  fervent  peur  la  pèche  & pour  la  châtié. 

LKiMfUL  , T.  m.  Cordon  fait  de  plufieurs  fils  collés 
cnfemble  avec  de  la  poix  , qui  fert  aux  Cordon- 
mers  à Taire  un  aflcmblage  profiler  de  leurs  cuirs. 
F:l.im  picatum  , pice  iltitum  , futorium.  Du  mot 
lignot . qui  en  langage  Celtique,  ou  Bas-Breton, 
fign.  la  meme  choie. 

4.IGNEUX,  fuse  , adj.  Epithète  qu’on  donne  à la 
partie  folidc  des  plantes  & des  arbres , qui  forme 
le  bois.  Qui  tient  de  la  nature  du  bois , qui  y a 
9 idqw  rapport.  Ugnofiu. 

JJG.N1ER  , vieux  T m.  Lieu  où  l'on  met  le  bois.  Li- 
gravi  um, 

LIGNIFIER  ( Te  )•,  v.  n.  p.  Se  convertir  en  bois. 

JJGNÎPERDA  , f.  m.  Petit  infecte  qui  croît  dans 
l’eau  «mais  qui  ne  nage  point  : Efpccc  de  ver  ou 
de  chenille  dont  les  Pécheurs  Te  fervent  pour  amor- 
ce .parce  que  les  poi fions  en  font  Tore  friands. 

fJGNITZ  , f.  m.  Ville  de  la  Siléfic.  Lsenicium  , 
Lignitia.  On  la  prcit J pour  l’ancienne  rlegetma- 
tta.  Elle  eft  fi  tuée  environ  à quatre  lieues  de  Ja- 
ver  , vers  le  notd  , Se  cap.  de  la  principauté  de 
Lignit^. 

L1C.  ON , T.  m.  Petite  rivière  du  Forez  , Province 
de  France.  Ligno. 

En  c,  de  falioct  » c’cft  un  double  rang  de  carrés 
d’un  bout  a l'autre  d'un  marais  filant.  Demi-li- 
gwn  eft  un  rang  (impie  de  carres. 

LlC.NY  , T.  m.  Bourg  du  Barrois , en  Lorraine.  Li- 
gniacutn.  Lines um. 

LIGOR,  f.  m.  Ville  cap.  du  Roy.de  meme  nom. 
Ltgun<.wn.  Elle  eft  dans  celui  de  Siaui  « fui  la 
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! côte  orientale  de  la  prefqu’ifle  de  Malaca. 

LIGOURE,  f.  f.  Petit  pays  de  Fiance  enHaut-Li- 

molin. 

LIGOURNE,  LIVOURNE,  f.  m.  Ville  de  Tof- 
canccn  Italie.  L'gurnus , Li humus  , Labro . Elle 
eft  fur  la  côte  du  Pifan,  à quatre  lieues  de  Pife, 
vers  le  midi. 

Le  golfe  de  Licovrne.  Li humus  [inus  , autre- 
fois P tf anus  fi  nus.  C'cft  un  petit  golfe  de  la  mer 
méditerranéc.  Il  eft  vers  les  embouchures  de 
l’Arno,  en  Tofeane. 

LIGUA.  Le  Volcan  de  LIGUA  , Montagne  qui  vo- 
mit des  flammes.  Elle  eft  dans  les  Andes  au  Cittli. 
Mois  ou  bulearus  , Volcanus  Ligue. 

LIGUE  , f.  f.  Union  , traité  de  conlcdcrarion  entre 
des  Princes  ou  des  Etats , pour  attaquer  un  en- 
nemi commun  , ou  S’en  défendre  , quand  ils  ont 
le  meme  intérêt  de  Religion  ou  d'Ecar.  Perdus. 
Il  y a eu  plufieurs  Ligues  faintcs  faites  par  les 
Princes  Chrétiens  contre  les  Satrafins  & les  In- 
fidèles, qu'on  a a ppc  liées  Crojjades.  Il  y a Ligue 
offenfive  &l  défenfive  entre  la  France  Se  l FTpagne. 
II  y a eu  aulli  des  Ligues  odieufes  de  fuiets  révol- 
tes contre  leurs  Princes  , p.  ex.  fous  Henri  III. 
Quand  nous  difons  limplcmcnt  & ablôl.  U Ligue , 
c’cft  celle  la  que  nous  entendons  ; elle  dura  depuis 
rn*  iulqucn  ifvt,  qu’Hcnri  IV.  fit  abjuration. 
Elle  le  nomma  auffï  la  lainrc  Union. 

Il  fc  dit  dans  un  fens  odieux  du  complot  Se  des 
cabales  que  plufieurs  particuliers  font  cnfemble 
pour  quelque  dcticin.  Fad  o. 

Ce  mot  vient  de  liga  , qu’on  a dit  dans  la  bâtie 
Latinité. 

LIGUE  , en  t.  d’Hift.  & de  Géogr.  Eft  le  nom  gé- 
néral que  Ion  donne  aux  trois  Corps  qui  com- 
ptent la  République  des  Grifons  ; qui  font  la 
Ligue  giilc  ou  Haute  , la  Ligue  de  la  Maifon- 
Dieu , ou  la  Cadéc , Se  la  Ligue  des  dix  Droitures  , 
ou  Jurifdiélions.  Ces  rrois  Ligues  fout  alliées  des 
Suiilcs , fans  erre  de  leur  corps.  En  général  on  les 
appelle  les  Criions.  Les  trois  ligues  font  toutes 
Huguenotes.  . 

LKiULlL  , (.  m.  Ville  Je  France  en  Touraine  , arec 
titre  de  Baronnie. 

LIGUER  , v.  a.  Unir  & coufédérer  plufieurs  Princes 
enlcmblc  dans  mêmes  intérêts;  joindre  leurs 
forces.  bcederc  nevimue , copias  ton/un ge* e. 

Il  le  dit  aufli  en  parlant  des  particuliers  qui  font 
des  cabales  , & (e  joignent  cnfemble  pour  dé- 
truire ou  laite  rcullir  quelque  chofc.  Confpïrare  , 
conjurare . 

LIGUEUR  , £lTsi  , f.  Qui  eft  d’une  ligue.  Fudio* 
Jus  homo.  Il  ne  Ce  dit  qu’en  mauvailc  parr  des 
fujers  qui  font  révoltes  contre  leur  Prince  , & s’eft 
dit  fur-tout  de  ceux  de  la  Ligue  de  France  lous 
Henri  III.  & Henri  IV.  Les  Koyaliftcs&  les  Li- 
gueurs étoient  deux  partis  contraires. 

LIGUEUX , s’eft  dit  autrefois  pour  Ligueur. 

LIGURIE  , f.  f.  C’étoit  anciennement  une  partie  do 
la  Gaule  Cilalpinc  , qui  eft  maintenant  comprifc 
dans  l’Iralic.  Liguria.  On  la  divjfoit  en  deux,  dor.c 
on  appelloit  l'une  Ligurie  Maritime  . & l’autre  Lr- 
gune  Méditerranéc.  La  première  étoit  la  partie 
méridionale  de  la  Ligurie.  C'cft  ce  qu’ou  appelle 
aujourd’hui  la  rivière  ou  la  cote  de  Gènes.  La  fé- 
conde é;ou  la  patbc  feptcnrrionale  de  la  Ligurie. 
Elle  couiprcnoit  le  Monrferrat , la  partie  méri- 
dionale du  Piémont.  &:  celle  du  Miianois. 

LIGURIEN,  inné,  f.  Habitant  delà  Ligurie.  Li- 
gue. Les  Liguru&s  étaient  originaircmcn;  Ciau- 
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loi*.  Les  Alpes  Liguriennes  font  les  montagnes  de 

l’eut  Je  Gènes*  Alpes  Lguriiti , ou  Luaficâ» 
IIGUST1QUE , f.  m.  Voy.LIVÊC HE. 

L I H. 

LIHONS.  Voy.  LIONS. 

LIK. 

LIKHA  # f.  f.  Les  Cathaïens  appellent  ainfi  la  fcp- 
ticmc  parue  des  vmgt-quatrc  qui  compolent  leur 
année. 

LIKIANG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Likiangum. 
C'eft  la  frnéinc  ville  militaire  de  la  Riovincc  de 
Juuan. 

L I L 


LILAS,  f.  m.  ArbrifTeau  donc  les  fleurs  forment  un 
bouquet  naturel  , 8c  font  d’une  odeur  agréable. 
Celui  qui  fc  nomme  Lilas  de  Perle , a les  fleurs 
dentelées.  H y a des  lilas  dont  les  fleurs  font 
rouges  > ou  blanches,  ou  violettes  , ou  bleues  , 
8cç.  Syringj  c imita  , Lilas  Mathioli. 

LILÊE  J.  f.  Nayade  , fille  du  fleuve  Cephife. 

LILERS  , f.  f.  Bourg  de  l’Artois  dans  les  Pays-Bas  , 
fur  la  petite  rivière  de  Navez.  Lilcrium  , Lille - 
rium.  L'ajlrum  Lillerienje. 

LILI , l.  m-  T.  de  PhilofT  hcrmét.  Matière  propre 
a faire  quelque  teinture  excellente. 

LILIAL , ale  , vieil  adj.  Qui  appartient  aux  lis. 
Fiançois  , parce  que  les  iis  font  les  armes  de 
France. 

LILING  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  Province 
de  Huquang. 

LILITH,  f.  t.  Ce  mot  qui  fc  trouve  dans  Ifaïc  , 
XX X/Ar.  14.  cft  1a  meme  chofc  que  Stnx%  en 
Lat.  Quelques-uns  difent  que  c'eft  un  oifeau  de 

. nuit  ; d'autres,  que  c'eft  un  fpcétre  , une  lamie , 
un  pbantôme  qui  apparoir  la  nuit , & qui  tour- 
mente les  homm.s , & fur-tour  les  enfans.  Il  n'cft 
pas  con  liant  que  le  Scrix  des  Latins  foit  un  oifeau 
réel. 


LILIUM  f f.  m.  T.  de  Pharm.  ou  de  Confifeur. 
Liqueur  appcllcc  autrement  en  Lac.  Campharata. 

LILLE.  Voy.  LISLE. 

LILLE  , f.  F.  Rivière  de  France,  qui  baigne  Péri- 
^ueux  & Libourne  , 8c  fc  jette  dans  la  Por donne. 

LIL LEBON E , ou  plutôt  L1LEB0NNE  , f.  fi  Petite 
.ville  de  la  Normandie  , en  France.  Juliokona  , Ju- 
liabona . Elle  cft  fur  U Seine  , entre  Caudcbcc  & 
le  Havre  de  Grâce. 

LlI.LERS.  Voy.  LILERS. 

L1LLO  , f.  m.  ( Pronon.  Lilo.  ) ForterefTe  des  Pays- 
Bas.  Lilloa.  Elle  cft  dans  le  Brabant  Hollandois , 
fur  l’Efcauc,  à deux  lieues  au -dcilous  d'Anvers. 
Autrefois  ondifoit  Linlo. 


L I M 

LIMA  , f.  f.  ou  LOS^REYES  , f.  m.  pi*  qui  fign.  Us 
Rois.  Ville  cap.  du  Pérou  , 8c  le  liège  du  Viccroi 
de  roure  l'Amérique  mérid.  Lima  , Civitas  Re- 
gum.  Elle  acté  bâtie  par  les  Efpagnols.  U y a une 
Audience  ou  Parlement  , un  Archevêché  , une 
Univcrlité.  Lorfquc  les  Incas  étoient  maîtres  du 
Pérou , Cufcr  en  étoic  la  cap. 

Lima  , ou  Rimac  , f.  m.  Petite  rivière  du  Pérou  , 
qui  combe  dans  la  mer  de  Callao,  port  de  la  vifte 
de  Lima ♦ 

LIMA  , PONTE  DE  LIMA  , f.  f.  Ville  du  Portugal. 
Elle  cft  dans  la  Province  d’entre  Douro  fie  Minho, 
à Quatre  lieues  de  Braga.  Lima  çft  cap.  d'une  con- 
tée qui  porte  fon  nom. 

Terne  U. 


LIM  70  ; 

| Lima.  Rivière  de  Portugal.  L’ntius , L'ma , Li~ 
mi u,  anciennement  Lethes , B.li.tm.  ELe-traverf2 
la  Province  d’entre  Douro  8c  Minho  , baigne 
Ponte  de  Lima , & Viana  de  Fol  de  Li  y a , & fc  de* 
charge  peu  apres  dans  l’Océan  Atlantique. 

LIMACE,  f.f.  In  (cèle.  Voy.  LIMAÇON. 

On  donne  ce  nom  à une  certaine  nwcSinc  , 
qu'on  appelle  la  vis  d'Archimédc.  Archimcdis  u>- 
chlea.  C'eft  un  canal  appliqué  en  forme  de  vjs  au- 
tour d'un  cylindre , qu'on  appelle  noyau  , dont 
on  fc  fert  pour  faire  monter  l'eau. 

C'eft  aufli  le  nom  qu'on  donne  à certaines 
voûtes.  Voyez  Limaçon. 

LIMACHE,  I.  ra.  Ville  du  Chili , fur  le  chemin  de 
Tiltil  a Valparailfo.  Limachium. 

LIMAÇON  , f.  m.  Petit  infeéte  qui  a quatre  cornes . 
deux  grandes ,8c  deux  petites,  oui  cft  enferme 
dans  Une  coquille.  6c  qui  jeue  une  humeur  gl  liante 
& lui I ante.  Cochlea  , Umax,  Le  limaçon  fore  d'un 
ccuf.  On  en  voit  de  différentes  couleurs.  Chaque 

• limaçon  cft  mâle  8c  femelle.  Les  limaçons  a co- 
quille s'appellent  auift  Efeargots , & en  Lat.  co- 
chlea. Ceux  qui  font  fans  coquille,  s'appellent 
proprement  limas  ou  limaces  , 8c  en  Lac.  lim  ix. 
Les  efeargots  paflent  dans  pluiieurs  pays  pour  un 
aliment  excellent,  fur-tout  ceux  qui  fc  trouvent 
dans  les  vignobles.  Les  anciens  Grecs  & Romains 
en  étoient  fort  friands.  On  les  prétend  bons  pour 
les  nerfs  & les  poumons.  La  poudre  de  leurs  co- 
quilles blanchit  les  dents. 

On  d t qu'un  cfcalicr  cft  fait  en  limaçon  . quan  1 
il  cft  fait  en  forme  de  vis,  dont  les  marches  font 
rangées  autour  d'un  cylindre  de  pierre  ou  de  bois. 
Il  le  dit  aufli  de  quelques  voûtes , & de  quelques 
trompes  qui  aboutirent  en  limaçon.  Tejtudo  co- 
chlcaris . 

Limaçon  , étoit  aufli  une  forme  de  bataillon  011  cf- 
cadron , difpofé  en  limaçon.  Convolât  us  militum 
glohus. 

En  t.  d’Horlog.  c'eft  un  cercle  tourné  fpi râle- 
ment , & divifé  en  douze  degrés,  pour  régler  les 
coups  de  marteau  d’une  répétition. 

On  dit  prov.  d’un  homme  de  néant  qui  veut  pa- 
raître tu-dc  dus  de  fa  condition,  que  c’eft  un  li- 
maçon qui  fon  de  fa  coquille  , qui  commence  à 
montrer  les  cornes. 

LIMAÇONESQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  rclïcmblc  à 
un  limaçon.  Ce  mot  n’cft  point  uiité. 

LIMAGNr.  , f.  f.  Contrée  de  la  Baffe  Auvergne , en 
France.  Li  rania.  Elle  cft  cél  bre  pour  fa  ferti- 
lité. On  écrivoic  autrefois  Limaigne. 

Ce  mot  vient  du  Lac.  alimonium  , qui  veut  dire 
nourriture . 

LIMAILLE,  f.  f.  Poadre  ou  petits  filets  qui  Ce  dé- 
tachent des  métaux  qu'on  ufc  avec  la  lime.  S cois , 
ramentum.  Les  limailles  d'épingles  fervent  à plom- 
ber des  pots  do  terre  , & (c  vitrifient.  La  limaille 
de  cuivre  , nrife  au  po  ds  d’une  drachme,  eft 
bonne  pour  la  guérifon  Je  la  rage.  C'eft  un  vio- 
lent émétique. 

LIM  AIRE , L m.  Nom  que  l'on  donne  au  Thon  lorf- 
qu'd  commence  a grollir.  Thunmdrs. 

LIMANDE,  f.  f.  Petit  poilf an  de  mer  qui  cft  de  la 
figure  des  carrelets  , mais  plus  plat , & plus  milice. 
Solea  ptjcis.  ... 

C'eft  aufli,  en  t.  de  Clurpcnr.  une  pièce  de  bits 
de  fciagc  , plate , pc^argc  Ôc  peu  épaille.  Tigtl- 
lum. 

LIMAS.  Voy.  LIMAÇON. 

h.  Efpécc  de  coquillage  de  mçr. 
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It.  Rivière  de  Portugal  dans  l'Alcntéjo  telle  a 
fa  fource  cotre  la  Guadiana  fie  l'Andaloulic  » fie  fe 
perd  dans  la  rivière  de  Moura. 

LIMAT  , L1MMAT , LINT , C m.  Rivière  de  Suifle. 
Limagus , Limago  , Linatnn'.gus.  Elle  baigne  U 
ville  de  Claris,  fie  fe  déchargé  dans  la  rivière 
d’Aar. 

LIMBE  , f.  m.  T.  d’Aftron.  C’eft  le  bord  du  Soleil , 
de  la  Lune  , qui  apparoît  lorfquc  le  milieu  ou  le 
difquc  en  clt  cache  par  quelque  édipfc  centrale. 
Lirnltuj.  On  sen  fert  aulli  quelquefois pour  ex- 
pliquer les  bords  d'un  Aftrofabc , ou  de  quelque 
aune  infiniment  à obfcrvcr  , qui  cfi  divifé  par 
dé  b rés. 

Les  Botanifies  appellent  aulli  limbe  > la  bordure 
des  plantes , de  leurs  fleurs  fie  de  leurs  feuilles. 
L:mbus  , or  j. 

Limdes,  au  pl.  T.  deThéol.  C’eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle le  lieu  où  l'Eglile  croit  que  les  arnes  des  Pa- 
triarches attendirent  la  icdemption  du  genre  hu- 
main , fie  où  Jxsus-Christ  defeendit  dans  le 
temps  qui  fe  palla  entre  fa  more  fie  fa  rclurrcélion. 
Du  Gange  ait  que  les.  Pères  ont  appcllé  ce  lieu 
Limbes  : Eb  quod  fit  Lirnbus  inferorum. 

On  appelle  aufli  de  ce  nom  le  lieu  dcfiinè  à re- 
cevoir les  aines  des  enfaus  morts  fans  Baptême  , 
qui  font  morts  dans  1 état  d'innocence  y mais  ne 
peuvent  pas  entrer  en  Paradis  , à caufc  du  pcchè 
originel. 

LIMBE  , en  t.  d'Horlog.  cfi  le  bord  d’uQe  roue 

plate. 

LIMBOURG  , f.  m.  Ville  des  Pays-Bas  Autrichiens, 
litucc  fur  la  rivière  de  Veze  a lept  lieues  de  Liège  , 
du  côté  du  Levant,  -burgum. 

Le  Duché  de  LlMBOURo.  Limburgenfis  Duca- 
tus  , Tranfmojana  Ditio.  Ce  Duché  qu’on  ap- 
pelle auflî  le  pays  d'outre  Menfe  » par  rapport  au 
Brabant  auquel  il  étoit  autrefois  uni , cfi  au- 
jourd’hui une  province  des  Pays-Bas  Autrichiens. 
Elle  clt  entre  le  Duché  de  Jultcrs  fie  l'Évcché  de 
Liège.  Limboure  en  cfi  la  cap. 

11ME,  f.  f.  Outil  fervant  aux  ouvriers  qui  travail- 
lent fur  les  métaux  . pour  les  polir  » tailler  , dé- 

froflit  ou  couper.  Lima , Jcoùina.  Ellc^ft  faire 
acier  trempé , fie  incifé  en  forme  de  petits  filions 
qui  le  croifcnt. 

Limf.  douce  « cfi  celle  qui  a la  taille  fort  fine  , ou  le 
grain  menu.  Scobina . Lime  bâtarde  , qui  a le 
grain  un  peu  plus  gros  j lime  à feuille  de  (auge  , 
qui  cfi  demi-ronde  des  deux  côtés  , & un  peu  pla- 
te ; lime  de  tiers  point , ou  à carnes  , qui  cfi  trian- 
gulaire ; lime  à pignon  , qui  cfi  raillée  comme  un 
couteau  . qui  ronge  les  pignons  > Zrme#quarreau  , 
c'efi  la  plus  grotic  lime  , qui  efi  carrée  fie  trempée 
à paqurt  ; lime  a bouter  » pour  drcllcr  les  panne- 
tons des  clefs  ; limes  à potence  , à carlctte  , limes 
à coutcllcs , Urnes  ovales  , limes  en  camr.  Ces  pe- 
tites Urnes  fervent  à vuider  les  anneaux  des  clefs  , 
les  écullqns  , les  couronnes.  Les  limes  à dos  de  car- 
pes, ouàdoflicr  , fervent  à fendre  des  compas. 
Lime  à queue  de  rat , ou  en  queue  de  rat , pour 
croître  les  trous  > limes  rondes  , Urnes  demi- ron- 
des , Urnes  fendues  par  le  milieu  , pour  les  emba- 
fes  ; limes  fendues  d’un  côte  feulement , pour  le 
meme  ufage  ; limes  qui  ne  font  point  taillées  fui 
les  côtés , pour  fendre  fie  drcllcr  les  ratcaux  des 
■ clefs  ; limes  coudées  , qq^  fervent  a couper  fie  à 
drclfcr  des  clous  a fiches  \ iimes  à mâtir , &c. 
Lime  lourde  * lime  de  refend,  qui  fait  l’cficr  d’une 
kic.  Se obuuda  plumbu  ufilruüa.  Elu  cfi  toute  en- 
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vcloppcc  de  plomb  , fie  fert  à conpcr  fans  bruit  les 
plus  grollcs  barres  de  fer.  La  raifon  en  efi  , que  le 
plomb , qui  ck  fort  doux  , empêche  le  trémoulTc- 
ment  des  pairies  , tant  de  la  lime  que  du  barreau 
de  fer. 

Limes  , en  t.  de  Châtie , fe  die  des  deux  dents  infé- 
rieures du  faugticr  , qu’on  appelle  autrement  da- 
gues , ou  armes  de  la  barre , fie  plus  communément 
atjenjes.  Aprugni  aentes  f alcati  , p ugna  tores. 

Lime  , (c  dit  lig.  en  choies  fpinrucllcs.  PoUtura.  Ce 
Poème  n’efi  pas  allez  poli , il  y faut  donner  en- 
core un  coup  de  lime. 

On  appelle  rig.  une  Urne  lourde  , un  fournois  , 
un  hypocrite  qui  fait  le  fimple  , & qui  ne  laille 
pas  d'avoir  une  malice  cachée  qui  éclate  avec  le 
tunps.  Strru.alor  , hypocriea. 

Lime  , efi auilî  une  clpccc  de  limon. 

Lime  de  marie  , ou  lime  de  mer.  On  appelle  ainfi 
l’ccumc  fit  les  herbes  que  la  mer  laide  fur  les  côtes 
en  (c  retirant. 

Lime  , f.  f.  Pet.  rivière  de  la  Natolie  propre.  Lima  ; 
anciennement  E Lit  as.  Elle  fe  décharge  dans  la 
mer  Noire. 

LIME  , LYME-RFGIS  , f.  m.  Bourg  d’Angleterre  , 
lirué  fur  la  côte  du  Comté  de  Dore hcl ter  , aux 
confins  de  celui  de  Devon.  Lima . 

LIMEIL  , f.  m.  Bourg  de  France.  Limolium.  Il  cfi 
dans  le  Périgord  f au  confluent  de  la  Vézérc  avec 
la  Dordogne. 

LIMEN  , f.  m.  Golfe  de  la  mer  Noire.  On  le  nonfine 
autrement  Mer  de  Zabachc  , fit  on  l appclloit  au- 
trefois Palus  Mxotides.  Le  Limen  communique  à 
la  mer  Noire  par  le  détroit  de  Cafta.  Ce  mot , en 
Grec  , figh.  Port. 

LIMENARQUF. , f.  m.  T.  d’Antiquaire.  Capitaine  , 
Intendant  , Gouverneur  d'un  Port.  Limenanhus  , 
Limenarches.  De  An/**» , port,  fit  df£i#t , com- 
mander. 

LIMÈNE  , LEMÈNE  , f.  m.  Pet.  rivière  du  Frioul , 
en  Italie.  Limeruts  , anciennement  Romatinum. 
Elle  baigne  Concordia , fitc.  & fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Venife. 

LIMEN  TIN  , f.  m.  C'éroir  le  Dieu  qui  gardoit  le 
fcuil  de  la  porte  , qui  s’appelle  en  Latin  Umen ► 
Limentinus. 

LIMER  , v.  a.  Polir , ufer  le  fer  avec  une  lime.  là- 

mare  , Umà  exfeindere. 

Ent.de  Salines,  Umer  un  marais  falant,  c’eft 
en  ôter  avec  la  bogue  , le  bouquet  fit  la  ferrée  , 
les  boucs  qui  s’y  font  amairécs  pendant  l’hiver. 
Pur  gare  , Umum  ejicere. 

Il  le  dit  fig.  en  chofes  fpirirucllcs  , fit  fign.  Cor- 
riger avec  foin , polir  , perfectionner , mettre  la 
dernière  main.  Limare , expolirc.  Le  ftylc  perd  fa 
force  fit  fa  vigueur  , ii  on  le  lime  trop. 

LIMERICK,  f.  m.  Ville  de  la  Momonic , en  Irlande* 
Limericum.  Elle  cft  cap.  du  Comté  de  Limerick * 
fit  firuée  furie  Shannon  , qui  la  partage  en  deux. 

Le  Comté  de  Limerick  , en  Lat.  Limerice  :fis  Cù- 
mitatus.  Contrée  de  la  Momonie , en  Irlande  , 
entre  les  Comtés  de  Tipérari , de  Corke  , de  Ker- 
r St  le  Shannon. 

LIMES.  ( La  cité  de  ) Plaine  de  Normandie , au  pay» 
de  Caux  , à une  demi-lieue  de  Dieppe.  On  la  nom*- 
mc  ordinairement  Cité.  Les  S^avans  du  pays  nom- 
ment ce  lieu  Caftrum  Cejaris , le  Camp  de  Céfar. 

LIMESTRE.  Serge  de  Umtflre. C’eft  une  fetge  dra- 
pée fit  croifée , qui  fe  fuit  à'  Rouen.  Paanus  u- 
mior  limejlrinus. 

t LIMLl/RL, Voy.LlMUlUk 


LIM 

ITMÉtnC,  füsi , vieil  adj.  Fangeux  , bonrbettf/ 
couvert  rie  limon.  Limojus  , a , um. 

LIMHORT  , ou  Alborg , f.  m.  Le  canal  «le  Limfiort  f 
ou  d 'Alborg  , cft  un  golfe  de  la  mer  Baltique  , qui 
s’étend  depuis  le  Categat  jufqu'a  une  lieue  de  la 
mer  d’Allemagne. 

LIMIER  , f.  m.  Gros  chien  de  chafle  qui  ne  parle 
point,  qui  fert  à quêter  le  cerf,  & a le  lancer  , 
hors  de  ton  fort.  InJagator , canis  vejligator. 

LIMINAIRE  , adj.  m.  & f.  Qui  cft  mis  au  commen- 
cement. Il  ne  (c  dit  guère  qu’en  cette  plir.  Épîcre 
liminaire  , qu’on  met  à l’entrée  & à la  tête  d’un 
Livre.  Protogus.  Son  compofé  Préliminaire  cft 
beaucoup  plus  ufité.  Ce  mot  vient  du  Latin  timen  , 
le  pas  , le  feuil  d’une  porte  , l'entrée  de  quelque 
édifice. 

LIMI.MARQUE  , f.  m.  T.  d'Hift.  Les  Liminarques 
étoicnr,  dans  l’Empire  Romain  , des  Officiers 
deftinés  à veiller  fur  les  frontières  de  l’Empire  > 
ils  commandoicnt  les  troupes  deftinées  à les  gar- 
der. - archa . Du  Lit.  timen  , porte  , entrée  , & du 
Gr.'Apx*'*  % Commandant. 

LIMISSO,  f.  m.  Ville  fituée  fur  la  côte  de  rifle  de 
Cypre,  environ  à feize  lieues  de  Baflo  , du  côté 
du  levant  méridional.  Limiffus. 

LIMITATION  , f.  f.  Fixation,  détermination  d'un 
terme  , de  la  valeur  d'une  chofc , prefcripcion  de 
certaines  bornes.  Finit  io  , prefinàio  , definitio. 

h.  Reftnehon  , exception  , modification.  Limi- 
ta tio  , rejlmiio , modifient io . 

LIMI  TER  , v.  a-  Donner  des  bornes  , des  limites  à 
quelque  chofc  ; reftreindre  , modifier.  Definire  , 
eUttxninart , modificare.  Il  ne  fc  dit  guère  en  par- 
lant des  frontières  d un  État , des  bornes  d'un  ter- 
ritoire. Il  fc  dit  nias  ordinairement  en  parlant  du 
prix  d’une  choie  , de  l'efpace  du  temps,  ou  de 
ictcnduc  du  pouvoir  que  l'on  donne  à quelqu’un. 

LIMITES  , f.  h p|.  Bornes  , extrémité  d’une  terre  , 
d'une  Province  , d'un  Etat.  Fines , limites , confina. 

Il  fc  du  fig.  en  chqfcs  morales.  Finis  , terminus. 
On  dit  , Sortir  des  limites  de  la  raifon  j p.  d.  être 
déraisonnable. 

Limite  , f.  m.  en  Aftron.  Le  limite  feprentriona!  & 
méridional , font  les  points  qu'on  appelle  ventre 
du  Dragon  : ils  font  éloignes  de  90.  dégrcs  des 
nœuds  de  l’Écliptique^ l’un  du  côté  du  feptentrion, 
l’autre  du  côté  du  midi.  Termini , borealis  tj  au - 
JFalis.  Ce  font  les  points  de  l’excentrique  de  la 
Lune  les  plus  éloignés  de  l'Écliptique.  La  Lune  cft 
alors  à cinq  degrés  de  latirudc. 

LIMITROPHE,  adj.  m.  & f.  Qui  cft  vojfin  , atte- 
nant les  limites  d’une  Province  , d’un  État.  Con ti- 
guus  , finitimus.  Ce  mot  fc  difoit  autrefois  d’un 
fonds  deftiné  à nourrir  les  foldats  qui  étoicnc  fur 
la  frontière.  De  limes  , frontière  , & Tp«ç«*  f 
je  nourris. 

Ll.VlNADE,  ou  Limni dde , f.  f.  Nymphe  d’étang. 
Limnas  , ados.  De  auu«  y étang.  On  les  nommoic 
auffi  Limnées.  Limnsi. 

IIMNIOTE,  f.  m.  & f.  Habitant  d’un  étang,  ha- 
bitant des  marais.  Limniota.  De  \ip««  , étang. 

LIMODORE , f.  m.  Plante  dont  la  tige  «cft  haute 
d un  pic  , enveloppée  de  feuilles  qui  ont  l’appa 
rence  de  petites  gaines.  Sa  fleur  rcffcrable  à celle 
de  lorcrus.  Toure  U plante  a une  couleur  purpu- 
nnefonccc , ou  violette.  Elle  croît  aux  lieux hu 
& cftapéritive.  - dorum . 

LIMOGES  . f f.  Ville  de  France  , cap.  du  Limofin  , 
pf  Jitqcc  fur  4 Vienne , à vingt  lieues  d’Angoulc- 
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me , du  côté  du  levant.  Lemoyiea , Lemovicina , 
Lemovicum  , Ratiafium  Lemovicum  , Augulioritum 
Lemovicum.  Il  y a un  Éyccl^  fuftragant  ac  Bour- 
ges , un  Préfidial  & une  Élefflon. 

Œuvre  de  Limoges  , ou  bien  , Ouvrage  de  Limo - 
gis.  On  entend  par  ces  mots  , de  1 email.  Opus 
Lemin'uenje  , encaufium.  On  l'a  appelle  ainfî  par 
excclleuce.  parce  que  l'on  fait  d Limoges  le  plus 
bel  émail  du  monde. 

LI MOINE  , f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les  lieux  ma- 
récageux , & qui  eft  une  cfpécc  de  béte  fauvage. 
Limomum.  Sa  graine  , qui  cft  rouge  , a des  vertus 
aftringentcs  qui  la  rendent  bonne  pour  la  dyfcn- 
terie. 

LIMON  . f.  ra.  Terre  détrompée  avec  de  i'eau , qui 
fait  de  la  bouc.  Limus. 

11  fc  dit  aufli  du  fediment  ou  lie  de  quelques 
corps  liquides.  Fssuia  , fedimen. 

C’eft  aufli  une  des  deux  principales  pièces  de 
£oi$  qui  compofcnt  la  charrette  , entre  lefquellcs 
on  met  le  plus  fort  cheval  qui  la  tire.  Alter  currùs 
temo.  Ce  mot , en  ce  fens  , vient  du  Lat.  temo  , 
te  mon:  s , en  changeant  le  t en  /. 

En  Archit.  c'cff  une  pièce  de  bois  ou  la  pierre 

?iui  termine  & foi'itienc  les  marches  d'une  rampe  « 
ur  laquelle  on  pofe  une  baluftradc  de  pierre  ou  de 
fer , pour  fervir  d’appui  à ceux  qui  montent.  Sca- 
pus  Jcalarum. 

• Ce  mot  iign.  encore  le  fruit  du  limonnier.  Ci- 
treum  minus  , limân , malum  limomum.  Il  y a des 
limons  aigres  & de  doux.  Le  jus  du  limon  aigre  ôte 
les  taches  d’cncrc  du  linge. 

Le  Col  de  Limon.  Limonius  mons.  C’eft  un 
paflage  des  Alpes.  Il  cft  dans  le  Comté  de  Tende . 
& prend  fon  nom  du  village  de  Limon  , nomme 
anciennement  Lumone . 

Cap  de  Limon.  Limonium  capue  ; anciennement 
Hcracleum  promontorium.  Cap  de  l’Amalie  , en 
Natolie. 

LIMONA  > f.  f.  Pet.  ifle  de  la  met  de  Rhodes,  umo - 
nia . 

LTMONÉ.  Il  Limonc  , f.  m.  Rivière  de  l’idc  de  Cor- 
fe.  Limonius  Flavius. 

LIMONIADE , f.  f.  T.  de  Mythologie.  Nymphe  des 
prés.  Limonius  : de  , pré. 

LIMONIUM.  Voy.  LIMOINE. 

LIMONNADE,  f.  f.  Bi  cuvage  qu'on  fart  avec  de 
l'eau  , du  fucrc  Zc  du  jus  de  citron  , ou  du  limon. 
Expreffus  excitreis  minonhus  hqaor , ve! poculum. 
LIMONNADIER  , iêrf  , f.  Marchand  qui  vend  de 
lalimonnade,&  pluficurs  autres  fortes  de  liqueurs, 
comme  eaux  de  ccrifcs , verjus , grofcitles , frara- 
broifes , du  forbet , de  l’orangeade  , &c.  Qui  li- 
quorem  ex  citreis  exprejfum  vendit , poculorum  ci- 
treorum  propola. 

LIMONNER , v.  n.  T.  des  Eaux  8c  Forets  , qui  fc  dit 
en  pariant  du  bois  qui  cft  allez  gros  pour  faire  des 
limons.  • t , 

LIMONNEUX  , ElfSE  , alj.  Boueux  , bourbeux  , 
fangeux  j plein  de  bourbe  & de  limon.  Limojus t 
lutofus , in  limum  xifeofus.  • 

LIMONNIER  , f.  m.  Cheval  qu’on  met  au  limon 
d’une  charrette  , qui  s’attéle  entre  les  deux  limons. 

T emonum  cquus  , çarrutarius  ad  temoncm  , equus 
limonerius. 

It.  Arbre  qui  porte  les  limons.  Ses  feuilles  & les 
fleurs  font  fcmb'ables  icelles  du  citronnier  : on 
ne  (iauroic  le  diftioguer  que  par  fon  fruit , qui  elk 
plus  rond  j là  chair  cft  ordinairement  moins  enaif- 
fc  ; il  cft  divife  en  cellules  remplies  d'une  fnbftgn- 
Y u u u ij 
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ce  véficuleufc  , pleine  de  fuc  , fit  dans  laquelle  Te 
trouvent  quelques  femences  oblongucs.  Malus  li - 
monia. 

LIM  OSA  , f.  f.  PctJflc  de  la  mer  Méditerranée.  An- 
ciennement Ætkuja.  Elle  appartient  a l'Ordre  de 
Malte. 

LIMOSIN  , ou  plutôt  Limoufm  , ( c’cft  ainfi  qu’on 
prononce.  ) f.  m.  Province  de  France  , renfermée 
dans  le  Gouvernement  général  de  laGuicnnc.  Le- 
moviccnjis  Provincia.  Elle  cft  bornée  au  midi  par 
le  Querci , au  levant  par  l'Auvergne  , au  nord  par 
la  Marche  , fit  au  couchant  par  FAngoumoisfit  le 
Périgord.  On  divife  le  Limoufm  en  naut  fit  bas  -t 
le  haut  cft  au  nord , & le  bas  au  fud.  Limoges  en 
eft  la  cap. 

Limosin  . ou  plutôt  Limousin  , ine  t f.  & adj.  Ha- 
bitant du  Limoufin,  Province  de  France.  Lemo- 
•vix  , Lemoviccnjis.  L’ancienne  langue  Limoufinc  a 
été  autrefois  fort  célébré.  On  la  parloir  aufli  dans 
le  Roufïillon  , & dans  toutes  les  Provinces  nWri- 
dionales  de  la  France.  Elle  étoit  formée  des  lan- 
gues Latine,  Françoifc , Efpagnolc  & Gothique. 

Limosin  , fc  prend  particuliérement  pour  une  cfpé- 
ce  de  Matons  qui  font  les  murailles  de  moclon 
avec  de  la  terre  ou  du  mortier.  Cnmentarius  , mu- 
ral:* faber.  On  dit  d'un  homme  qui  mange  beau- 
coup de  pain  , Qu'il  mange  comme  un  Limoufin. 
On  appelle  un  Zcft  de  Limoujin , un  morceau  de 
pain  trempé  dans  du  vin.  • 

LIMOUSINAGE  , ou  Limoujinage , f.  m.  Ouvrage  de 
ces  fortes  de  Maçons. 

L1MOSINE , f.  f.  Anémone  verte,  rouge  fit  blan- 
che. Lemoviicnfis  Anemone. 

LIMOS1NER1E,  ou  plutôt  Limoufnerie , f.  f.  Voy. 
LIMOSINAGE. 

L1MOURS , f.  m.  Pet.  ville  de  France , dans  le  Hu- 
repoix  , au  Diocèfc  de  Paris. 

LIMOUSIN  , ine.  Voy.  LIMOSIN. 

LIMOUX  , f.  m.  Pet.  ville  du  haut-Languedoc  , en 
France.  Limofum  , Limofum.  Caftrum  Limofum. 
Elle  cft  fur  la  rivière  d'Aude  , entre.  Alet  6c  Car- 
callonne. 

LIMPIDE  , adj.  m.  6c  f.  Clair  fit  net.  Limpidus.  Ce 
terme  cft  dogmar.  fit  ne  fe  dit  que  de  Peau  & du 
vin.  On  dit  pourtant  quelquefois  que  l'urine  cft 
limpide , lorfcuicllc  n’cft  point  chargée. 

.LIMPIDITÉ  t 1.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  limpide, 
qui  le  conftitue  limpide.  Limpitudo. 

LJMPHATIQUE.  Voy.  LYMPHATIQUE. 

LIMPURG  , T.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  , autrefois 
Impériale,  maintenant  fujecre  aux  Archevêques 
de  Trcves.  Limpureum.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Lahn. 

La  Baronnie  de  Limpurg.  Petit  Etat  du  Cercle  de 
Franconic  , en  Allemagne.  Il  eft  prefque  entière* 
ment  enclavé  dans  la  Souabc.  Limpurgenfis  Baro- 
natus. 

LIMURE  , f.  f.  Aélion  de  limer.  Lima  duefus . 

L1MYRA  , f.  f.  Petite  ville  autrefois  Epifc.  dans  le 
Mcntéféli , en  Natolic. 

LIM  Y RE  , f.  f.  Fontaine  de  Lycie  qui  rendoit  des 
Oracles  par  le  moyen  des  poiifbns.  Les  Confultans 
leur  Iprélentoicnt  a manger  : fi  les  poiflons  fe  jet- 
toicn:  de  (l  us  , c’étoit  un  augure  favorable  ; s’ils  le 
rejettoient  avec  leurs  queues  , c’étoir  la  marque 
d'un  mauvais  fuccès. 

L I N. 

LIN  , f.  m-  N.  pr.  d’hom.  Linus.  S.  Lin  fut  Souverain 
Pontife  api«s  S*  Pierre.  En  parlant  de  tous  les  An- 
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ciens  qui  ont  porté  ce  nom  , il  faut  dire  Linutl 

Lin  , f-  m.  Plante  dont  la  tige  cft  ordinairement  (im- 
pie , haute  d'environ  deux  piés  , menue  , ronde» 
vuidc.  Linum.  Son  écorce  cft  pleine  de  filets,  qui 
fervent  a faire  de  la  toile  plus  fine  que  celle  de 
chanvre.  11  n'y  a que  fa  fcmcncc  qui  foit  en  ufage 
en  Med.  On  la  fait  infûfcr  entière , fit  bouillir 
dans  de  l'eau  pour  les  mucilages  > on  la  réduit  en 
farine  pour  les  cataplafmes  \ on  en  tire  aufti  une 
huile  dont  on  fait  un  grand  trafic. 

On  appelle  gris  de  un  , une  couleur  fort  douce 
qui  rcllcmblc  a la  fleur  de  lin. 

Lin  vif.  On  en  faifoitdc  la  toile,  qui  non-feulement 
réfiftoit  au  feu  , mais  qui  fc  ncttoyoitplus  dans  la 
flamme  que  ii  on  l’eût  mis  a la  lcflivc.  On  cnlèvc- 
lilToit  le  corps  des  Rois  dans  de  la  toile  faite  de  ce 
tin.  C’cft  le  lapis  ajbefos  y & on  a encore  de  ccttc 
cfpécc  de  pierre  incombuftible. 

Lin  , f,  m.  Sorte  de  bâtiment  de  mer  , cn^ifage  au-r 
trefois.  Du  Lat.  limer. 

Lin.  Vieux  mot.  Lignée  , race. 

LIN  AGE  , vieux  f.  ra.  Droit  fur  le  lin.  Linagia. 

LINAGE,  Lirtagcr , Linagier.  Vieux  mots  qui  fc  di- 
foient  autrefois  pour  Lignage  6c  lignager. 

LINAIRE  , f.  f.  Plante  qui  tire  fon  nom  delà  rclTem- 
blance  de  fes  feuilles  avec  celles  du  lin.  Ses  fleurs 
font  jaunâtres.  On  prétend  que  prife  en  décoction 
clic  cft  bonne  pour  la  jauniilc.  Linaria.  Elle  fc 
nomme  aufli  Ojyris. 

LIN  AIS  , f.  m.  Bourg  de  France , dans  le  Limoufin. 

LIN  ANGE  , f.  f.  V iflcd’ Allemagne  , cap.  du  Comté 
de  Linanga.  En  Lat.  IJnango.  Leininga.  Le  Comté 
de  Linangt  , Linanganus  , ou  Leininganus  Cornu  a- 
tus  , eft  un  petit  pays  d’Allemagne  , enclavé  dans 
le  Palatinat  du  Rnin. 

LINCEE  , ou  Lyncie  , f.  m.  Il  y a eu  à Rome  une 
Académie  qu'on  nommoit  les  Limées  , (Jti  Limer, 

LINCEUL,  f.  m.  Drap  délié  au’on  fait  de  lin.  Lin.- 
uum  , (indon.  On  le  prend  généralement  pour  tou- 
tes fortes  de  draps  de  toile.  Les  plus  riches  «'em- 
portent au  tomocau  qu'un  linceul.  On  ne  le  dit 
guère  que  dans  ce  fens.  Ce  mot  vient  de  ùmeolum, 

LINCHANCHI , f.  m.  Ville  d'Amérique , dam  la 
nouvelle  Efpagnc , au  pays  d'iucatan. 

LINCHIANG  , (.  m.  Ville  de  la  Chine.  Unchianum, 
Elle  cft  fur  la  rivière  de  Lan  , dans  le  Kiangfi. 

I1NK , f.  m.  Nom  que  l’on  nonne  en  Angleterre  à de 
certains  gueux  qui  éclairent  les  paflans  la  nuit , fie 
les  conduifcnt  où  ils  veulent  aller. 

LINCKE  , f.  f.  Le  fort  de  Lincke  , ou  de  Lineks  , en 
Lat.  Linchia.  11  cft  dans  la  Flandre  , à une  lieue  fie 
demie  de  Bourbourg. 

LINÇOIR  , f.  m.  T.  de  Charpcnt.  Pièce  de  bois  qui 
fouticnc  les  chevrons  au  droit  d’une  ouverture  qui 
fe  fait  fur  les  toits.  Fulcimen. 

LINCOLN , ou  Lincoln* , f.  f.  Ville  d’Angleterre , 
cap.  du  Comté  de  Lincolne  , fit  fituée  fur  la  riviè- 
re de  Withaa.  Luuolnia , Lindecolltnium , Lindum. 

LINCOLNE-SHÏRE , ou  Lmeoln-Shire  , f.  f.  Le 
Comté  de  Lincoln.  Lincolnia  , Lincolnienfis  Co~ 
mitai  us.  Province  d’Angleterre.  Elle  eft  bornée  aa 
nord  par  le  Comté  d'Yorck  , au  couchant  par  ceux 
de  Noctingham  & de  Lciccftcr,  fie  au  midi  par  ceux 
de  Rufland  , de  Northampton  fie  de  Cambngdc  ; 
elle  eft  baignée  au  levant  par  la  mer  d'Allemagne. 
C’cft  le  pays  des  anciens  Coritains.  Coritani. 

LINCOPING  , f.  m.  Pet.  ville  de  Suède  , dans  lrO- 
ftrogorhic.  Lincopia.  % 

L1NDAV  , f-  m.  Ville  d’AHcmagnc.  Liitdaua , Lin - 
daviam  , Lirtdaugia.  Elle  cft  du  Cercle  de  Souabc  » 
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te  fituée  fur  une  petite  ifle  du  lac  de  Confiance. 
Lindaw  cft  une  viilc  Piotcftante  , Impéii-lc  St 
forte.  Dans  U»  «unie  iflc  il  y a une  Abbaye  donc 
l'Abbcllc  prend  ic  ture  de  I’u  ne  elle  de  l'Empire. 

1INDCOP1NG.  Voy.  L1NCOP1NG. 

XI N DO , 1.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de  l'iOedc  Rho- 
des. Ltudus  , Linaum. 

XJ  N DOT  , f.  m.  Tulipe  rouge  , brune  St  blanche.  ^ 

LINDON  , f.  m.  Pce.  ville  ou  bourg  du  Maïqui'âc 
de  Brandebourg  , en  haute- Saxe  , dans  le  Comte 
de  Ruppin.  i+tuduvia. 

LINDRÉ»f.m.  L 'étang  de  IJndre.  Lindricum  Jiagnum. 
Il  cft  dans  ia  Lorraine  , a deux  lieues  de  Marial. 

X1NDRU  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  làntrudis.  Luirude  , 
ou  Linttude  ,que  le  Vulgaire  appelle  fa  mec  Lindru. 

X1NDSEY  , f.  m.  Contrée  d'Angleterre » en  Lincoln- 
Shirc. 

LINE , vieux  f.  f.  Ligne. 

LINEAIRE,  adj.  de  t.  g.T.deMathcm.Qui  eft^faie  en 
Igné,  range  , difpofc  en  ligne.  Qui  appartient  a 
la  ligne  , qui  n'a  qu'une  feule  dimenfiou , comme 
la  ligne.  ùnea/is » e.  Grandeur  linéaire • Il  y a auili 
dvS  fractions  linéaires.  Par  ex.  1 cil  une  ÎVadhon 
linéaire .J 

LINÉAMENT  , f.  m.  Trait  ou  ligne  délicate  quon 
obfcrvc  fur  le  vifagc , qui  en  compofc  la  dclica- 
tcJle  , qui  en  fait  confcr  ver  l image , qui  en  caufe 
le  rapport  ou  rcJfemblancc  avec  quclqu'autic.  Là - 
mtamtnum , Hat*  àuclus. 

LIN  EL  , vieux  f.  f.  Lignée. 

Lin el  , f.  f.  Sorte  de  latm  de  la  Chine»  ainli  appelle 
de  la  manière  dont  il  cil  plie. 

U NETTE,  f.  f.  Semence  de  la  plante  qui  produit  le 
lin/ 

L1NG.  Terminaifon  de  plulieurs  mots  qui  nous  vien- 
nent de  la  langue  Teutonique  , Se  qui  marque  l'o- 
rigine , ou  la  qualité  . ou  le  diminutif. 

LlNGAN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  le  Junnan , 
aux  confins  duTunqum.  -nu/n. 

LiNGARLLLE  , f.  f.  Efpéce  de  Scapulaire  dW  pié 
en  carre  » qui  cft  de  petit  gris  » doublé  deHftcui 
rouge  pour  les  Chanoines  de  la  Cathédral*' du 
Puy  » Se  de  bleu  ou  de  violet  pour  les  autres 
Clercs.  On  le  porte  depuis  les  Compiles  du  Samedi 
Saint  inclufivcmcnt,  jufqucs  au  Vendredi  fui vant. 

LINGE  , f.  m.  Toile  mile  en  oeuvre  , Propre  pour 
fervir  au  ménage  » ou  à la  perfonnç,  Linteum.  Ce 
mot  vient  de  lin  , dont  on  fait  le  plus  beau  linge. 

On  appelle  Gros  linge  , celui  qu'on  met  à la  lef- 
five  » comme  draps  » (erviettes  » nappes  & cliemi- 
fes  » menu  linge  » ou  linge  fin  » les  rabats  » man- 
che; tes  » cravates  » mouchoirs  . qu'on  donne  a la- 
vonner.  Un  linge  à faire  la  baibc  , cft  une  cfpccc 
de  femelle  qu  on  met  au  col  de  quelqu'un»  quand 
on  le  rafe. 

On  appelle  linge  d'Autcl  » tout  le  hnge  qui  fert  a 
l'Autel. 

Accoupler  le  linge  , c’eft  le  coudre  par  paquets 
pour  le  mettre  a la  Icllivc  , de  peur  qu'il  ne  fc  per- 
de. Lime  a affuere . 

On  dit  qu'une  perfonnç  cft  en  linge  uni , quand 
il  n y a point  de  dentelle. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  n’a  non  plus  de  force 
qu'un  linge  mouille  i p.  d.  qu'il  cft  foiole  , qu'il  ne 
peut  fc  foutenir. 

Linge  » vieil  adj.  Foiblc. 

LiNGEN  , f.  m.  Vilie  du  Cercle  de  Weftphalic  , en 
Allemagne  , fur  la  rivière  d'Embs.  Linga.  Elle  eft 
cap.  du  Comté  de  meme  nom. 

L1MGLR , lue  9 .f.  Celui  ou  celle  qui  Eût , ou  qui 
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▼end  du  linge.  Opif'ex  » vel  ntcreaior  lïntearius . 

Linglre.  Kcligicuic  quia  foin  du  linge  du  Cou- 
vent. Linuaru. 

LINGERIE , f.  t.  Marchandilc  de  linge  St  de  toiles. 

Mer  ce  s lintearu. 

Je.  Lieu  ou  font  les  boutiques  des  Lingers,  des 
Liugcrcs.  Üjficinia  Unuaria , St  lingirta . 

Dans  quelques  Communautés  & Maifons  ftcli- 
gieufes,  c'clt  le  lieu  ou  i on  met  le  linge  blanc  Se 
le  linge  laie,  làntea’-ium. 

LINGE  i I E » f,  f.  Nom  que  les  AngJois  donnent  à 
la  liane  lie. 

le.  Petite  ferge  qui  fc  fab^jacdaasl'Éicéhon  do 
Vire  » en  balle -Normandie. 

LIN'GKIAN'G  » 1.  m.  Ville  tie  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Kiangfi. 

LINGO,  ou  Ltngan  , f.  m.  Pet.  rivière  de  France*' 
lngo  , Ingon.  Elle  clt  dans  la  Picardie  , palfc  à Nc- 
1c  » ou  X celle  » St  fc  ;ettc  dans  la  Somme. 

LINGOT  , f.  m.  Barre  . ou  morceau  d'or  ou  d’ar- 
ent  » tel  qu'il  vient  des  mines.  De  ùngua , ou  de 
ngulu. 

U.  Morceau  de  métal  fondu  , qui  n'cft  ni  mon- 
noyé  , ni  ouvragé.  Fuji  meiatli  cylir.drus  , talea. 

it.  Gros  morceau  de  fer  , d'etam  » Sec.  qui  pèle- 
plulieurs  quintaux.  Majja^eialùca. 

En  t.  de  Challc  » c'cik  un  morceau  de  fer  gros 
comme  le  petit  doigt , Se  long  d environ  un  derat- 
poucc»  dont  on  charge  un  fulû. 

LINGOTILRh  , f.  f.  Moule,  ou  creux  dans  lequel 
on  jette  le  métal  pour  le  réduire  en  lingot,  t y Un- 
ix rue  u/n  prvplajma  s/orium. 

LINGUAL»  ale  » adj.  T.  d'Anat.  Qui  appartient  à 
la  langue.  Lingualis,  e.  En  t.  de  Giam.  il  fc  du  des 
lettres  oui  le  prononcent  principalement  par  le 
moyen  de  la  langue  j fçavoir  y d » r » /,  «. 

LINGUE»  f.  m.  Sorte  de  morue  verte  , qui  n’a  pres- 
que que  la  peau  St  l 'ai etc. 

LINGUET , 1.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  crt.i- 
chée  fur  le  tillac  pour  arrêter  le  cabcftan.  Jieiuta - 
culum. 

LINGU1N  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Liminius. 

LIN1ER , iére  , f.  St  adj.  Marchand  ou  Marchande 
qui  fait  négoce  de  lin. 

L1NIÉRE  , (T f.  Terre  femée  de  graine  de  lin.  Tetra 
lino  conjita. 

L1NIES  , f.  f.  pl.  fêtes  en  l'honneur  de  Linus. 

El  NIH  CE  , f.  m.  L’art  de  préparer  , de  travailler  le 
lin.  d'en  faire  des  ouvrages.  JLinjjuium.  Ce  mot 
n’cft  point  en  ufage. 

LINÎMENT , f.  m.  T.  de  Méd.  Remède  topique, 
adoucillant  les  âpretes  du  cuir,  humectant  les  par- 
ties qu’il  faut  ramollir,  pour  en  réfoudre  les  hu- 
meurs qui  affligent  le  patient , St  en  ôrcr  la  dou- 
leur. Ilhtus.  Du  Lac.  linire , oindre  doucement. 

LlNKIO,f.  m.  fruit  aquatique  de  la  Chine.  Link  us. 
Il  a une  figure  pyramidale  irianguJanc , St  un  goût 
de  châtaigne.  On  le  féme  dans  des  eaux  croüpif- 

j fartes. 

UNL1TGO,  ou  Lithquo , f.  m.  Ancienne  ville  des 
Damniens.  Lindum.  Elle  eft  cap.  d'un  des  trois 
Bailliages  de  la  Lothianc  , province  & Etoile. 

LINON.  On  difoit  autrefois  Linomplc  , f.  m.  Toile 
fort  déliée,  faire  de  fin  lin  , St  dont  on  fait  des 
rabats  St  des  manchettes.  Car  bu  {us. 

LINOT  , f.  m.  C’eft  Je  mâle  de  la  linotte.  (Rçithus . 
Le  chant  naturel  de  cet  otfeau  cft  fort  agréable  , 
& on  lut  apprend  facilement  a fiiHer  avec  juHede. 

LINOTTE , l.  f.  Petit  otfeau  de  couleur  gnfe  » qu  on 
nourrit  en  cage  , U qui  chante  agréablement. 
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( Mgithus  ifalas  , ligvinus.  Favello  en  Italien.  Ce 
mue  vient  de  linaria  , a lino  <juo  vefeitur  , parce 
que  la  linotte  fc  nourrit  de  lin. 

On  dit  prov.  St  bail.  Si  Hcr  la  linotte;  p.  d.  boire 
plus  que  de  railon. 

On  appelle  aulli  un  homme  de  peu  de  fen* , Tctc 
de  linotte , à caufc  que  cet  oifcau  a la  tête  fort  petite. 

LINOUN , f.  m.  La  dix- neuvième  partie  des  14.  qui 
compofcnt  l'année  des  Cathaiens. 

UNSTOCK  , f.  m.  Ancien  bourg  des  Brigantes. 
Linflochium , anciennement  OUnatum.  Il  cil  dans 
le  Comte  de  Cumberland  . en  Angleterre. 

UN  TL  AU  , f.  m.  Tfd’Arcnir.  Pièce  de  bois  qu'on 
met  au-dciius  d'une  porte  , oppoléc  a Seuil-  Lnncn% 
antepogmensum  Juperuu . 11  fe  dit  aulli  du  dcilus 
d’une  fenêtre. 

IINTERNE  , f.  m.  Anciennement  ville  de  Campa- 
nie : maintenant  elle  cft  ruinée  j & on  en  von  les 
ruines  près  de  la  Torre  di  l’airia.  Linttrnum , Li- 
ternum. 

L1NTHLL,  f.  f.  Sorte  d’étofte  de  foie  qui  fc  fabrique 
à la  Chine. 

UNTO.  Voy.  LIS. 

UNTRUDL.  Voy.  LIN’ DRU. 

J.1NTZ , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , cap.  de  la  haute  - 
Autriche  , & lituée  ijr  le  Danube  , entre  Patlaw 
& Vienne.  Lintium  , Lintia , Aurdianiun . C'eft 
l’ancienne  Gejodunum  , ville  du  Norique. 

U.  Pet.  ville  du  Cercle  Electoral  du  Rhin.  Lin - 
tium  , Ltntia . Elle  clkdans  l' Archevêché  de  Colo- 
gne. 

E1NUS  , f.  m.  Deux  fils  d’Apollon  ont  porté  ce  nom  ; 
l'un  , qu'il  eut  de  Pfamatiié , fille  de  Crotope  , Roi 
d'Argos.  Celui-ci  fut  dé;iiiré  par  des  chiens.  L'au- 
tre étoit  fils  d Apollon  de  de  Tcrpliehorc,  l'une  des 
Mufcc.  Ce  fut  un  Muficicn  habile. 

UNX  , ou  plutôt  LYNX  , f.  m.  Animal  fauvagç, 
vorace  , moucheté  comme  le  tigre  , que  la  plupart 
des  Modernes  croient  fabuleux  , Si  que  les  An- 
ciens ont  dit  avoir  une  vue  li  liucik  Se  (1  péné- 
trante , qu’il  voyoit  à travers  les  murailles.  Lynx. 
On  croit  que  c’eft  le  même  que  le  loup  ccrvicr.  Il 
y a une  pi.-rre  de  lynx , qa’on  prend  pour  une  con- 
gélation de  fon  urine.  Le  lynx  étoit  conùcrc  à 
Bacchus. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  a des  yeux  de  lynx  y 
p,  d.  qu'il  voit  clair  dans  les  affaires,  dans  les  dcl- 
feins  . dans  les  pcnlées  des  autres. 

Le  lynx  cft  une  Conftcllation  lituée  entre  la  pe- 
tite Oûrfc  St  le  Cocher. 

L1NYAO , f.  m.  Ville  de  (a  Chine  , la  fixiéme  cap. 
de  la  Province  de  Xcnli.  L nyjum . 

L 1 O, 

LIOBE.  Voy.  LIÉBE. 

J.ION , Lionne  , f.  ( Les  Poètes  le  font  Je  Jeu»  fy|. 
Jabcs.  ) Ecrc  lïiocc  , dont  le  propre  clVHc  rugir , 
la  plus  couragcfcleSi-la  plus  Jangereufe  de  routes. 
C'eft  je  Roi  des  animaux.  Léo.  Sa  langue  cft  henf- 
fée  de  pointes  d une  matière  fort  dure  . Se  pareille 

. à celle  des  ongles.  Scs  pattes , les  dents  , les  yeux 
Se.  la  langue  lont  fembUblcs  à celles  du  chat.  Il 
Jette  fon  urine  en  arriére , S:  s'accouple  de  meme. 
La  différence  du  male  avec  la  femelle  cft  , que 
celle-ci  n'a  point  de  crinière;  c.  à d.  de  longs 
poils  amour  du  cou.  II  n'y  a pas  de  lij.u  à la  Chi- 
ne ; mais  l' Afrique  en  produit  beaucoup.  C'eft  une 
erreur  populaii  c , de  croire  que  le  lion  ait  peur  du 
f oq.  Les  l’oétes  ancien  c le  char  de  Cybéle  de  deux 
\wns , parce  que  les  Galles , les  Pierres  r avouait 
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quelquefois  tellement  apprivoisé  des  lions,  qu'on 
pouvoir  fans  crainte  les  carcllcr. 

On  dit  aufli  métapho;  iqucment , qu’un  homme 
cft  un  / on  , qa’il  a un  coeur  de  hou  ; p.  d.  qu'il  cft 
brave  ic  courageux. 

Le  Lion  de  JuJa  , en  ftyle  de  l'Écriture  , c'eft  Jé- 
fus-Clmlt  , le  Melfic  préiit  par  Jacob  , Gen. 
XLiX.  9.  fous  la  métaphore  d'an  hon. 

Le  lion  de  S.  xSlarc , en  tout  I Etat  de  Vcni(c  , cft 
reprefenté  avec  des  ailes  , Si  U monnoic  en  cft 
marquée. 

Lion  marin.  Animal  qui  a quelque  chofe  du  lion , Se 
qui  vi.  fur  la  terre  St  dans  l'eau.  Léo  thalajjicus  # 
morinus . Il  a les  ïambes  fi  courtes  , que  fon  ventre 
touche  prcfquc  a terre , St  les  dents  forcent  d’un 
demi-pied  hois  de  fa  gueule. 

Lion  cft  aufli  un  des  douze  lignes  du  Zodiaque , le 
cinquième  depuis  Anes.  Léo.  C'eft  la  matlon  du 
folcil  , un  figue  chiud  St  fcc.  Képlcr  lui  donne  40. 
étoiles.  Le  cœur  du  lion  cft  une  des  plus  confidéra- 
blcs  étoiles  du  Firmament.  Les  Aftronomcs  l’ap- 
pellent Régulas. 

Les  Poètes  difent  que  le  lion  célcfte  cft  le  lion 
de  la  force  de  Néméc  , tué  par  Hercule. 

Les  Pocres  modernes  difent  le  hon  Belgique  , en 
patla.it de  la  Flandre  , qui  a pour  arme'  un  non. 

En  Égypte  le  //on  é toit  contacté?.  Vulcain,  à 
caufc  de  fon  tempérament  tout  de  feu.  Les  Léon- 
tins  adoroicnc  un  lion  , Se  en  mettoicnr  une  rérc 
fur  leurs  médailles  ou  monnoies , avec  trois  épis 
de  blé  fur  les  bords  de  la  médaille.  Marfcille  met- 
toit  auiTi  un  lion  pariant  fur  fes  médailles.  Plutar- 
que di:  que  le  lion  étoit  confacré  au  Soleil. 

Prov.  Un  chien  vivant  vaut  mieux  qu’un  lion 
more.  À 1 ongle  on  connoît  le  lion  , ex  ungue  Ito- 
nem  ; p.  d.  qu'on  juge  des  çhofes  à proportion 
par  un  échantillon , St  qu'il  faut  fouvent  peu  d: 
choies  pour  faire  connoitre  le  caraékèrc.  il  faut 
coudre  la  peau  de  renard  à celle  de  hon  , p.  d. 
joindre  la  prudence  a la  valeur.  On  diraufli,  le 
parage  du  hon  y tout  d'un  côté  St  rien  de  l'antre. 
On  Ait , Battre  le  chien  devant  le  lion  \ lorfquc 
quelqu'un  ayant  fait  une  faute  dont  on  n'ofe  le 
reprendre  drroftement , on  reprend  un  autre  de- 
vant lui  de  la  meme  faute.  On  dit  d'un  fanfaron 
ut  menace  , que  c’eft  un  âne  couvert  de  la  peau 
u hon. 

Ordre  du  Lion.  C hevaliers  du  Lion.  Ordo  Léo- 
nij.  Equités  Le  nini.  Cet  Ordre  fut  inftirué  par 
Engucirand  I.  Seigneur  de  Coucy  , qui  vivoir  en 
ioio. 

Lion.  Efpcce  de  monnoic  d'or  Françoife  qui  avoir 
cours  du  temps  de  François  I.  qui  avoir  pour  figure 
un  hon  ; elle  pcfott  trois  deniers  cinq  grains.  Se 
valoir  cinquante-trois  fols  neuf  deniers.  On  avoir 
aufli  fabriqué  des  dons  d'or  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe de  Valois  en  iîj 8. 

On  appelle //oi,  uni-  forte  de  linge  ouvré  qui 
fc  fabrique  en  B.-aujoIots  , St  qui  cft  tout  de  lin. 

Lion.  Vcy.  LYON. 

Lion  ( üoife  de  ) Grand  G^lfc  de  la  mer  méditer» 
Misée,  entre  l'Efpagnc,  la  France  St  l lralic.  C'eft 
toute  U mer  qui  s'avance  fur  les  côtes  de  Proven- 
ce , de  Languedoc  St  de  Kouflillon , St  toute  la 
randc  anlc  q^c  arment  ces  côtes.  Du  temps  de 
. Louis  011  appclloit  ainfi  la  mer  qui  eft  1 la  hau- 
teur de  Brigançon  , de  Borme  , St  des  Illcs  des 
Lions  } 4:  ce  (îolfc  fut  atnfi  appelle  4 à caufc  que 
c'écon.  unpalfagc  très-dangereux. 

LfON  in  BtAi’tit  » Cm.  Village  de  I’Ot  Ica  nois,  en 
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France,  à cinq  lieues  d'Orléans.  Leone  s in  Beffîa. 
Lion-sur-I.oire  , ou  Lion-en-Sullias.  Village 
de  i’ürltanois  , en  France.  Leones  ad  ùgertm. 

Lion  - le  -S  vnier.  Bourg  de  la  Franche  Comté , 
fîtué  dans  le  Bailliage  de  Monmorot  , à dix 
lieues  de  Dole. 

Lion.  T.  de  Philof.  herniée.  C’eft  le  foufre , ou 
fperme  mafculm  ; c’di  aulli  le  fixe  nui  dévore 

t l'aigle > c.  ad.  le  volatil.  Il'ügn.  aulli  le  mer- 
cure. 

DENT  DE  LION.  Plante.  Voy.  DENT. 

LIONCEAU  , f.  m.  Le  petit  de  la  lionne.  Lconcu- 
lus. 

LIONE.  f.  m.  Porto  Lione  , Porto  Draco , ou  le 
Port  de  Pirée.  Pirous , Pirates  portas.  C’eft  un 
port  de  la  Grèce,  Fur  le  Golfe  a’Éginc,  environ 
a deux  lieues  de  la  ville  d'Athènes , du  c<Jté  du 
couchant. 

Lione,  Sierra  Lione , ou  la  montagne  des  Lions. 
LeenA  , ou  Leonum  mons.  C'eft  une  célèbre  mon- 
tagne de  l'Afrique.  Elle  s’étend  beaucoup  du  cou- 
cilanc  au  levant  entre  le  pays  des  Nègres  de  la 
Guinée.  • 

Le  Cap  de  Sierra  Leone  , le  Cap  de  Lcdo , ou 
de  Tagrin.  Caput  montis  Leone.  C’eft  la  pointe 
la  plus  occidentale  de  la  montagne  des  Lions. 

LIONIME,  vieil  adj.  de  t.  g.  Il  s’eft  dit  pour  léo- 
nin t léonine. 

LIONNE , f.  f.  Femelle  du  lion.  Leona.  Les  Àm- 
braciotcs  adoroient  autrefois  la  lionne. 

La  Compagnie , ou  l’Ordre  de  la  Lionne  , 
Leone  Socictas.  Les  Chevaliers  de  la  Lionne , 
Equités  Leone.  C'étoit  une  Compagnie  de  Gen- 
tilshommes qui  fc  joignirent  cnfcmblc  fans  qu'on 
fçachc  ni  le  temps , ni  l'occafion  , ni  le  motif  de 
leur  union. 

Lionne.  Tulipe  qui  cft  incarnat , rouge  & blanc. 

LIONNÉ  , é e , adj.  T.  de  Bllf.  qui  fc  die  du  léo- 
pard rampant  comme  le  lion.  In  modum  leonis  po- 
lit us  y gradiens , incedens. 

LIONNISTE.  7 Ç Lvoniijle. 

LIONNOIS.  Î-Voy.  < Ey  onnois.  J 

LIONNOISE.  3 L Lyonnoife . 

LIONS  EN  FORÊT , ou  LIONS- LA-FORÊT  , l. 
m.  Petit  bourg  de  Normandie,  la  Forérdc  Lions , 
entre  Rouen  & Gi fors.  Leonum  fylva , ou  plutôt 
ÿici  , & y'icorum  Jylva. 

Lions  en  Santers  , ou  Santois  , f.  m.  Bourg Ue 
Picardie  , fitué  dans  la  contrée  de  Santerre  , a iept 
lieues  d'Amiens. 

LIOUBE,  f.  L C'eft  J’entaille  qu‘il  faut  faire  pour 


LL. , 1.1.  vvu  luuiiunjj  m i4ui  taire  pour 
<#rcr  tin  bout  de  mât  fur  ce  oui  en  cft  refté  de- 
bout , lot  *qu'un  vailleau  a été  démâté,  Intifus , 

t » c jura . 

LIOUBETTE  , f.  f.  N.  prop.  dejem.  Lutécia, 

L I P. 

LIPA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Croatie , fur  la  rivière  j 
de  Dobra. 

L1PARI , f.  m.  Tres-forre  ville,  cap.  des  Ifles  de 
même  nona , avec  un  Evêché , fuftragant  de  Mef- 
«nc.  Lipara. 

Les  Ifles  de  Lipari,  Infulo  Liparee  , ancien- 
nement Æolto  y Vulcanio  , Hepho/liades.  Elles 
font  dans  la  mer  de  Tofeane  , au  couchant  de  la 
Calabre , & au  nord  le  la  Sicile  , dont  elles 
dépendent.  Les  Poètes  Payons  feignirent  qu'elles 
étoicnr  la  demeure  de  Vulcain  , & celle  d'Êoic  , 
Roi  des  velus.  11  y en  aftpp,  donc  la  principale 
dt  Lipari . 


LIPF.S  , f.  m.  Nom  d’un  lieu  du  Pérou,  où  il  y a 
C , % mines  d argent.  Ltpejum  , Lipejium. 

LiPHLiM  L in.  Bourg  d’Allemagne  dans  la  Scua- 
, oc,  lur  le  Danube. 

k LIP1NG,  f.m.  Ville  de  la  Cliinc,  fepticme  de  la 
Psovince  de  Oucicheu.  -ga. 
a LU’IRIE.  Voy.  L1PYRIE. 

C U}w’  f’m’  T dc  Kc,J-  Nom  que  l'on  donne  aux 
Jjei lcrtcurs  , qui  pendant  la  guerre  prennent  paui 
dans  l Armée  ennemie. 

LIPOGRAMMATIQUE  , adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'un 
Ouvrage  dans  lequel  on  attecte  Je  ne  pas  faire 
entrer  quelque  lettre  de  l'Alphabet.  LOdydec  J. 
i hryphiodorc  navoit  point  d A dans  le  premier 
Livre  , point  de  B dam  le  fécond,  & aimi  des 
autres. 

UKME’  m T?meu,r  enk>IWe.  ou  efpcce  do 
loupe  graiflcufc,  formée  par  une  graille  épaidie 
dans  quelque  cellule  de  la  membrane  adipeufe. 
Lspoma , ans  : de  àivw  , graille. 

LIPOPSYÇHIE,  ou  Lipothymie  , Ç.  f.  T de 
Méd.  Evanoui  dément.  Diminution  fubitc  des 
actions  vitales  & animales  , laquelle  on  appelle 
autrement  dcfaitUnce , ou  pdmoijon.  C'eft  un  ct.ui- 
Icmçnt  d'efprits  , où  le  pouls  eft  uw-foiblc  4;  |j 
rclpitation  douteufe.  Dejechu  unira  , dcùjuum 
virium.  Lipothymie  vient  de  A <i*«  , déficit,  & 
unirau;  & lipopjÿclùe , de  A«i»«,  4.’  je 
l’ume. 

LIPOTHYMIE.  Voy.  LIPOPSYÇHIE. 

, °”.i s ^ 111  • T ribunal  d’un  Confeil  fouverain  de 
la  Chine. 

L,JlpA.*  .f-  £ P'1-  v*He  de  la  Haute-Hongrie,  fur 
TémîlVat  dC  Mar0S’  dans  lc  ^ôSlcr£dSIic  de 

Uj>l|?’  Gtoiïc  lévrcd'cn-bas , qui  avance  ad 
dehors.  Labium.  On  dit  d'un  homme  qui  boude  . 
qui  tait  la  moue  , qu'il  fait  la  lippe. 

lt.  Rivière  du  Cercle  de  Vcltphalic  . en  Alle- 
magne. Uppia,  Lipia,  Lupins.  Elle  baigne  Pa- 
le RW™  * HamSi  Uof(lc“-&  fe  décharge  dans 

LIPPE  ,''f  f.  ou  LIPPSTAT.r.m.  Ville  Anféati- 
oue.  Lippiu  Uvfiaaium  Luppia.  Elle  eft  cap. 
du  Comte  d:  Lippe  en  'k  cftpbalie  , U limée  lur 
la  rivière  de  Lippe. 

Le  Cômré  de  Lippe.  Comitatus  Luppio  ou  Ce* 
V'f W,“«fiL  C'eft  un  des  États  du  Cercle 
dciWcftphaltc,  en  Allemagne.  Il  cft  féparé  en 
deux  parties  par  le  Comté  de  Ritberg. 

LIPPÉE,  f.  f.  Bouchée.  Il  cft  bas.  Il  fc  prend  audi 
quelquefois  pour  Repas;  Se  en  ce  fens  , il  s'em- 
ploie  prefaue  toujours  avec  I'épithéte  de  Fran- 
che. Clierchcur  de  franches  lippies  ; p.  d.  écorni- 
«cur , qui  cherche  des  repas  qui  ne  lui  coûtent 
rien.  Boites,  mtnfa  gratuit  a. 

LIPPITUDE  , C f.  T.  de  Med.  AfFe&ion  des  veut  # 

| auc  l’on  appelle  autrement  Chajftt:  elle  confiftc 
dans  r écoulement  d une  humeur  cralft  & vif. 
oiieule  qui  attache  les  paupières  l'une  à l'autre. 
Ltpruudo. 

LIPPO , f.  m.  Pet.  rivière , «t  ville  de  la  Natolie, 
Lippus , anciennement  Hippia. 

LIPPU,  UI , adi.  Qui  a U lèvre  d en-bas  trop 
grollc,  en  faillie . Labrojus  , loirco  , chiio 
LlbSIC.  Voy.  LEIPSIC. 

LIPUDA  , f.  f.  ou  LACANETO,  f.  m.  Pet.  riviè- 
re de  lia  Calabre  Citérieure,  qui  fc  décharge  dan* 
la  mxr  Ionienne.  Amas. 
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LIPYRIE  , f.  f.  Efpécc  de  fièvre  ardente , maligne  , 
accompagnée  d'une  chaleur  interne  considéra- 
ble!, ou  d'une  inflammation  éryfipclarcufc  aux 
vifccres  ,•&  en  meme-temps  d’un  grand  iroid  aux 
parties  internes.  Lipyrias , 4.  De  je 

relie  , &dc  »fp , feu. 

L I Q. 

LIQUÉFACTION , f.  f.  Opération  par  laquelle  on 
réduit  en  liqueur  un  corps  lolidc.  Aclton  du  feu  , 
ou  de  la  chaleur  fur  les  corps  gras , ou  funblcs  , 
qui  met  leurs  parties  en  mouvement.  Liqu<]ucien- 
di aciio.  Eu  ®acicrc  de  métaux  , on  1 appelle  ru - 

LIQUÉFIER,  v.  a,  Rcndtc  liquide.  Lioutfacere , 
hquare.  Il  cfl  aulfi  n.  p.  & iign.  devenir  liquide. 

LIQUET  , f.  f.  Poire  très-petite.  Otv  l'appelle  au- 
trement la  Vallée,  _ , , 

LIQUEUR  , f.  f.  Subflancc  fleide  , dont  les  parties 
Coulent  ai fc ment.  Liquor , kumor  liquidas. 

Il  fc  dit  par  excellence  , du  vin,  fc  particulié- 
rement de  ceux  qui  font  les  plus  agréables.  En 
roéfic  , le  vin  fc  nomme  liqueur  Bacchique, 

En  c.  de  Philo  f,  hcrme;.  Liqueur  végctablc , c’efl 
le  vin.  . 

Liqueurs  au  pl.  Te  dit  plus  ordinairement  des  boif- 
fons  artificielles  , comme  du  RolFolis  , du  loibcr , 
de  la  lim  nnade  , fcc.  Liquor fuavis. 

On  appelle  vins  de  liqueurs  , ceux  qui  ont  de  la 
douceur.  On  dit  qu'un  vin  a de  la  liqueur  ,*  p.  d. 
qu’il  a trop  de  douceur.  ... 

LIQUIDAMBAR , comme  qui  dirou  , Ambre  li- 
quide, f.  m,  Relinc  liquide,  claire,  rougeâtre, 
ou  jaunâtre  , d'une  odeur  agréable , approchante 
de  celle  de  l'ambre.  Amiantm  liquidum.  Elle  dé- 
coule par  incifion  de  l’écorce  d’un  aibre  qui  croit 
en  la  Nouvelle  Efpagne , fc  que  les  Indiens  ap- 
pellent Ococol , ou  QcoJ'ol te.  Elle  cil  propre  pour 
ramollir,  pour  mûrir,  pour  réioudrc , fc  pour 
confolidcr.  . . 

LIQUIDATION,  f.  F.  Supputation,  ouéclaiciflc- 
roent  qu'on  fait  de  droits  incertains  qu'on  réduit 
à une  lomme  fixe  & ce  ruine.  Decifio  , eflimatio. 

Ce  mot,  & celui  de  liquider , viennent  de  lt- 
quet , qui  fign.  il efi  çluir , parte  que  par  la  liqui- 
dation d'un  compte,  on  rend  clair  fie  certain  ce 
que  l’on  cherche. 

LIQUIDE , adj.  de  t.  g.  Fluide  , qui  cfl  en  mouve- 
ment , fc  qui  ne  réfute  point  au  folidc  qui  pcfc 
dciliis.  Liquidas  , liquens  tJlucns.  L’eau  cil  appcl- 
lée  par  excellence  X clément  liquide.  On  dit  auffi  , 
que  1 air  cfl  liquide.  Les  mers  s'appellent , en  fty- 
le  Poétique  , Les  plaines  liquides.  > ^ 

Il  cil  quelquefois  oppofé  à épais , qui  n’etl  pas 
g fiez  coulant.  Liquens  ,jbens. 

On  appelle  confitures  liquides  , celles  qui  font 
dans  du  fyrop  , qui  ont  du  fyrop. 

Liquide,  cil  aufh  quelquefois  f.  m.  Les  oifeaux 
volent  par  le  liquide  des  airs.  Cela  cfl  Poétique. 

Liquide.  Ce  mot  fc  die  parmi  les  Grammairiens, 
de  certaines  conConncs  qui  font  oppofées  aux 
inucncs.  Liquida  confond.  L.  M.  N.  R.  font  les 

Jiuatrc  liquides  , aiuu  appeîlées  parce  qu'efits  font 
brt  coulantes  , & fc  prononcent  aifément- 
Liquide  , fc  dit  fie.  fc  fur-tout  au  Pal.  des  biens  & 
effets  qni  font  clairs , fans  contcllation  , & uns 
dettes,  ni  procès.  Purus , certus  , non  contro- 
verfus. 

LIQÙIDEMENT,  adv  D une  manière  liquide.  Lu- 

qvidj  t plane. 
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LIQUIDER  , v.  a.  Fixer  à une  fomrac  liquide-  def 
préfentions  contenticufcs.  Decidcre.  Voy.  l’cty- 
mologic  dans  l'art.  Liquidation. 

LIQUIDITE  , f.  f.  Qualité  des  corps  liquides.  £/- 
quiaitds.  Ceil  Pag  ira:  ion , le  mouvement  conti- 
nuel des  parties  du  corps  qu’on  appelle  liquide. 
LIQUOREUX,  zuse,  adj.  Qui  a de  la  liqueur. 
On  ne  s'en  ferr  qu'en  parlant  du  vin  qui  a une 
douceur  qu'il  nctficvroit  point  avoir. 

L 1 R. 

LIRE , v.  a.  Conj.  Je  lis , tu  lis  , il  lit , nous  HÇons. 
Je  lus  , t'ai  lu  , je  lirai , que  je  life , que  je  luffe.  II 
a i l'impératif  u , & lis,  quand  le  relatif  en  fuie  ; 
lis- en  un  chapitre.  Régulièrement  il  faudroirdirc 
en  interrogeant,  lis-je  ; mais  la  douceur  de  la  pro- 

Spneianon  exige  que  l’on  dife  Hje-je.  Ce  v.  fign. 

onnoitre  & comprendre  la  figure , ou  le  Ion  , fc 
la  force  des  caractères  écrits  , imprimés  ou  gra- 
vés , par  Icfqucls  un  autre  a voulu  exprimer  Ai 
pcnféc.  Légers. 

It.  Prononcer  à haurc  voix  le  conrenu  en  qud- 
qi^:  Livre,  ou  écrit,  qu’on  a devant  les  yeur. 
lie  ci  tare. 

1t.  Étudier  , ou  faire  des  leélurcs  pour  fonamu- 
fement.  Legere , evolvere , Jludere. 

Il  fc  dit  hg.  pour,  Pénétrer  dans  la  connoifTan- 
ce  de  quelque  choie  d’obfcur  & de  caché.  Intel - 
ligere  , nofeere  , cognofccre.  Dieu  lit  dans  no* 
aines , dans  nos  penfées.  Les  Aftrologucs  fe  van- 
tent de  lire  nos  aventures  & notre  deflinée  dans 
les  cicux.  Je  lis  dans  vos  yeux  , fur  votre  vifage  , 
ce  que  vous  avez  dans  l’ame. 

On  dir  auffi  d’un  Joueur  . nu’il  lit  dans  le  jeu 
de  fon  compagnon,  quand  il  cfl  en  place  pro- 
pre pour  découvrir  les  cartes  qu’il  a a Ja  main. 
LIRE.  Voy.  LYRE. 

LIRE  , f.  f.  on  LIRE  SUR  RILLE.  Bourg  de  Fran- 
ce. Lira  ad  Rijelum.  Il  cfl  dans  la  Normandie  , 
fur  la  Rillc  , a neuf  lieues  d’Évreux. 

LIRE  , ou  LIERE , f.  f.  Petire  ville  . cap.  du  Com- 
té de  Cantecroy.  Lirra  , Lyra , riivefdum.  Elle 
cft  dans  le  Brabant  Efpagnôl , au  confluent  Je  la 
grande  & de  la  petite  Ncchc. 

LIRIA  , ou  LIRIAS  , f.  m.  Bourg  d’Efpagnc  , 
fitué  fur  la  rivière  de  Guaudalaviar , dans  le  Roy. 
de  Valence.  Latrie.  On  prétend  que  c’cfl  l’ancien- 
ne ville  des  Édetans  , nommée  Leria  , Edela  . Se 
Hcdela. 

LIRIO  , f.  m.  Ancienne  ville  de  la  Cappadocc.  Ly- 
ria  , _ anciennement  Tkemi'cyra.  Elle  cft  danslA- 
mafic  , en  Natolic  , à l'embouchure  du  Lirio , 
ou  Cafalmach.  • 

LIRJOPÉ  , L f.  Nymphe  de  la  mer,  & fille  de 
l’Océan  & de  Téthys.  It.  Fontaine  de  Béorie  , 
dans  laquelle  on  feint  que  Narciflc  fc  noya. 

I IRIQUE.  Voy.  LYRIQUE. 

LIROn  , ou  LOIR  , f.  m.  Rat  des  Alpes,  dis , 
mus  AJpinus.  Quelques-uns  l'appellent  Rat  lîron 
& lerot.  C’cfl  un  animal  qui  dort  tour  l’hiver, 
dans  les  creux  des  arbres.  Pluficurs  croient  que 
c’cfl  la  même  choie  que  la  marmotc.  Voyez 
LOIR. 

L I S. 

LIS , f.  m.  Nom  d’une  plante  commune . fc  de  fil 
fleur.  Lilium.  La  raciuc  du  lis  efl  bulbeufe , fc 
comnoféc  d'écajiies  pleines  de  fuc.  On  s’en  fcrc 
en  décoélion,  fc  dans  les  c.itapLifines  , pour  anuv 
lirla  partie,  fc  procurer  1?  luppuration.  On  ti- 
re , des  fleurs , une  huile  qui  adouci:  bcaucq'ip 
t “ touV;' 
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tou  tes  fortes  d'humeurs.  II  y a des  Æx  blancs , des 
lis  rouges  % d’autres  qui  font  jaunes.  Lilium  pur- 
purouoceum.  En  Amérique,  on  envoie  d’oran- 

£é$  , dont  la  fleur  cft  ires-belle , mais  fans  odeur. 

c Us  blanc  elt  aulTi  appelle  Us  de  Notre-Dame  , 
ou  de  S.  Antoine  de  Padouc  , parce  qu'il  fleurie 
dans  le  temps  que  viennent  ces  fêtes.  Le  Us  ap- 
pel lé  La  couleur  de  Mme , a les  fleurs  de  cou- 
leur de  mine  ; & parce  que  Tes  feuilles  font  iri- 
£écs , il  y en  a qui  l'appellent  Riche-Madame.  Le 
Lis-Flamme  , que  quelques-uns  ont  appelle  Tu- 
bero  Indtano  , a les  fleurs  verdâtres  par-dcllbus  , 
& violettes  par-dellus,  nuis  velues,  en  forte 
sju’elles  fcmblcnt  de  velours  mêlé  de  quelques 
petites  taches  blanches.  L'odeur  eu  cft  fort  puante. 
Lis  Paragonc.  Œillet  très-bien  piqueté,  large, 
garni  de  feuilles,  & d'un  blanc  fin.  Le  Lis  de 
Fompone  lui  cft  fcmblable , mais  il  a l'odeur  dc- 
fatrcable. 

Lis  Pourpré,  qu’on  appelle  Martagnon  de  Mon- 
tagne. Scs  fleurs  font  d’un  pourpre  vif,  tantôt 
plus  claires  , & quelquefois  toutes  blanches. 

Lis  , en  t.  de  Blâl.  fc  die  des  fleurs  dont  l’Écti  de 
i France  cft  chargé.  On  dit  que  nos  premiers  Rois 
«voient  pour  armes  trois  croiflans  , ou  trois  cou- 
ronnes, ou  un  navire,  la  pile  de  la  croix  , un 
hon , un  dragon , une  aigle  , un  beruf , des  abeil- 
les , une  alouette  , des  diadèmes  , & trois  cra- 
pauz.  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  prit  le  premier  des 
fleurs  de  Us , (ans  nombre,  par  allufion  a fon 
nom  de  Loys  , Se  parce  qu’on  le  nommoic  Ludo- 
vicus  florus.  C’eft  Charles  V.  ou  même  quelqu’un 
de  fes  Prédécclfeurs , qui  a réduit  les  fleurs  de  lis 
à trois,  & non  pas  Charles  VI.  On  ne  remarque 
que  trois  fleurs  de  Us  fur  le  fccau  de  Philippe  de 
Valois , 5c  fur  celui  du  Roi  Jean  attaché  a une 
Chartre  de  l'an  i j. 

Quant  à la  nature  des  fleurs  de  Us  , quelques- 
uns  prétendent  que  ce  font  des  figures  de  Ut  de 
jardin  , d'autres  croient  , avec  plus  de  vrai-fcm-  ; 
blancc , nue  la  fleur  de  lis  cft  le  fer  de  l'angon  ou 
javelot  des  anciens  François.  La  pièce  du  milieu 
de  l’angon  étoit  droite,  pointue  & tranchante  , 
les  deux  autres  qui  l accompagnoient  étoient  ren- 
verses en  croilfans  i une  clavette  lioic  ces  pièces , 
ce  qui  faifoit , -à  ce  qu’on  dit , le  pic  de  la  fleur  de 
lis.  Les  lis  fc  blàlonncnt  diverfement.  Il  y a des 
lu  au  pié  nourri  , ou  au  pié  coupé  , qui  font  fans 
queue.  Quelquefois  les  Us  font  repréfenrés  tels 
qu'ils  font  fur  le  pié , qu'on  blâfonne  Us  naturels , 
ou  Us  de  jardin . Le  Us  renverfl  repréfente  une  for- 
me de  cloche  fendue  par  le  bas. 

On  a vu  , en  France , fous  Louis  XIV , en  f , 
une  monnoic  d'or , nommée  lis  d'or , de  la  va- 
leur de  fept  francs  *,  & une  monnoic  d’argent,  ap- 
pelle lis  d'argent , qui  valoir  vingt  lois.  Elle 
n'eut  cours  qu'un  an.  LiUum  aureum  , lilium  ar - 
genteum. 

Fnun  de  lis  , cft  encore  un  fupplicc  qu’on  fait 
foutirir  aux  coupeurs  de  bourlc  Se  autres  mal- 
faiteurs Li/io  ferreo  ardent i notare.  On  les  con- 
damne à être  flétris  d'une  fleur  de  lis  , qui  s’ap- 
plique fur  l’épaule  , avec  un  fer  rouge  marqué 
d’une  fleur  de  Us. 

Lis , fc  dit  fie..  5c  poïtiq.  du  Roy.  de  France  , qu’on 
appelle  V Empire  des  lis , à caufc  de  fes  armes, 
comme  on  dit  l Aigle  pour  l’Empire  , le  lion  pour 
Jes  Provinccs-Unics. 

On  die  de  ceux  qui  exercent  quelque  charge 
de  Judicature  Royale , & fur-tout  dans  une  Cour 
* Tmcll 


LIS  7.  J 

fupéricure , qu’ils  font  allis  fur  les  fleurs  de  lis , 
2 caufc  que  leurs  fiéges  (ont  couverts  de  tapis 
(cmés  de  fleurs  de  Us. 

Les  fleurs  de  Us  dans  les  armoiries  lignifient 
fouvent  qu'on  a eu  quelque  charge  chez  le  Roi. 

Ou  fc  (crt  encore  fig.  du  mot  de  Us  , pour  ex- 
primer une  grande  blancheur.  Un  teint  de  lis  Se 
de  rofe , p.  d.  un  teint  extrêmement  blanc  & ver- 
meil ; 5c  poétiquement  on  dit , Les  Us  de  fon  teint , 
de  fon  vifage. 

On  dit  par  manière  de  Prov.  que  les  Us  ne 
filent  point , p.  d.  que  le  Roy.  de  France  ne  tom- 
be point  en  quenouille.  On  applique  à cela  ce  que 
die  Notrc-Scigncur  dans  l'Evangile  : Lilia  agri 
non  laborant  neque  nent. 

Lis,  étoit  autrefois  je  nom  d'une  machine  de  guer- 
re. LiUum.  C'c'oiràpcu  près  ce  que  nous  appel- 
ions maintenant  paliifadc. 

Ordre  de  Norte-I>amc  du  Lis.  Ordo  LiUi  . ou 
à Lu  10  die  tus.  C’éteie  un  Ordre  militaire  inftiiué 
par  Garcias  IV.  Roi  de  Navarre  , en  1048. 

Il  y a parmi  les  Officiers  de  la  Chancellerie 
de  Rome,  trois  cens  foirante  Chevaliers  du  Lis  9 
inftitucs  par  le  Pape  Paul  III. 

Lis.,  Monnoic  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jcrufalcm.  LiUum.  Les  Zù  font  des  pièces  d’ar- 
gent marquées  d'une  fleur  de//>  : il  en  fallott  fix 
pour  faire  un  florin  de  Rhodes. 

It.  Monnoic  d’argenr  frappée  en  Savoie  , d’un 
vingtième  moins  pelante  que  l’écu  de  France  de 
60.  fols,  Ôc  a peu  prés  au  meme  titre. 

Lis  de  S.  Bruno,  ou  Liliaftrc.  Liliaflrum . Plante 
qui  approche  du  lis.  Sa  racine  eft  propre  pour  at- 
ténuer, Se  inciter  les  humeurs,  5c  les  fleurs  font 
émollientes  5C  réfolucivcs. 

Lis  , en  t.  de  Manufad.  de  toiles , fign.  à peu  près 
ce  qu’on  entend  par  les  gardes  du  rot  , ou  peigne 
d'un  Tiflerand , c.  à dire  tes  grolfcs  dents  qui 
font  aux  extrémités  du  peigne. 

Lis  , f.  m.  Grande  rivière  des  Pays-Bas.  Lttia , Le- 
gia  K Ltja.  Elle  naît  à Lifbourg  dans  l’Artois , tra- 
verfe  la  Flandre,  5c  fc  jette  dans  l'Efcaut,  à 
Gand.  Les  Flamands  la  nomment  Leye. 

LISA  , f.  f.  Tojipc  qui  cft  rouge  , otengé  Se  jaune. 

LISATZ  , f.  m.  pl.  Sorte  de  toiles  qui  viennent  des 
Indes  , de  Perle  Se  de  la  Mecque. 

LISBONNE,  Cf.  Ville  cap.  du  Roy.  de  Portugal. 
OLjJipo , Olyffivo , Ulyjflpo , Lijbona.  Elle  cft 
dans  l’Eftramadurc , furie  Tage  , à deux  lieues 
de  fon  embouchure  dans  l'Océan,  Elle  a un  Ar- 
chevêché & un  Patriarchac,  dont  le  Siège  cft  I# 
Chapelle  du  Roi. 

LISCA  BIANCA  , f.  f.  Pet.  idc  défertc  de  la  mer 
de  Tofcanc.  Infula  alba.  Elle  eft  parmi  celles  de 
Lipari. 

LISÉRAGE,  f.  m.  T.  de  Brodeur.  C’eft  l’ouvrage 
qui  fc  lait  fur  une  croffc  , en  en  contournant  les 
fleurs  Se  le  deflein  avec  un  fcul  fil  ou  cordonnet 
d’or  . d'argent , de  foie  , ou  de  laine. 

LISERE,  f.  m.  C'efl:  l’ouvrage  de  broderie  , que 
Ton  fait  autour  de  quelque  enofe.  Ora. 

LISÉREK  , v.  a.  T.  de  Biodcrie.  Broder  des  fleurs 
des  figures  , ou  des  ramaces  fur  une  étoffe  , avec 
un  cordonnet  d’or.  Simutacri  Umbum  ornare^di- 
ftinguere.  Ce  mot  vient  apparemment  de  lifièrc 
qui  lignifie  bord. 

LISERON  , ou  LISET  , f.  in.  Plante  dont  il  y a 
pluficurs  cfpéces  , la  plupart  desquelles  s’entor- 
tillent autour  des  corps  voifins , d’où  vient  que 
les  Latioslui  ont  donné  lçuom  de  Convolvulus  9 
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du  ▼.  eonyolvi , qui  fig n.  s’entortiller  fi  fe  rou-  ! 
1er.  Le  liferon  rend  du  Tait  ; il  cft  déterfif , vulné-  | 
raire  , propre  pour  l’aftbme  & pour  les  ulcères  des 
oreilles. 

LISET  , T.  m.  ou  plutôt  LISETTE  , f.  f.  ou  Cou- 
pe-Bourgeon t f.  in.  ^ olvox , convolvulus  , valu- 
cra.  Petit  infeéte  verdâtre  , qui  gâte  les  jeunes 
jets  des  arbres  fruitiers,  & les  bourgeous  de  la 
vigne. 

LISETTE , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  dim.  de  Louife , 
dont  on  a fait  Louijette  Se  Lifttie.  Ludovica.  Dans 
l’ufagi-  ordinaire  on  dit  plus  fouvent  Louijon. 

En  quelques  lieux  on  donne  ce  nom  a un  petit 
couteau  qui  ne  coupe  prcfquc  point,  que  l'on  don- 
ne à des  enfans.  CulicUas. 

LISEUR  , euse,  v.  C^ui  lit.  Leclor , leclrix.  Il  ne 
fe  die  guère  ou’en  raillant. 

Dans  le  ftylc  grave  & ferieur  on  dit  Leîleur. 

LISIBLE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  cft  aile  à lire.  Quod  fa- 
cire  legi  porc  fl , leêlu  foc  lis. 

LISIBLEMENT,  adv.  D’une  manière  Iifiblc.  Di- 
Jh-Jc. 

LISIÈRE,  f.  f.  Le  bord  d’  une  étoffe  , ce  qui  borne 
fa  latgcur  des  deux  côtes  ; & le  dit  tant  des  étof- 
fes de  foie  , que  de  laine  , ou  de  fil.  Limbus  , 
ora.  De  lijiira  f mot  de  la  balle  latinité. 

Il  fe  dit  aulh  de  certains  cordons  , de  certaines 
bandes  de  cuir , ou  d'étoffe  , qui  font  attachées  à 
la  robe  d’un  petit  enfant , & dont  on  fe  fert  pour 
le  tenir  , quand  il  commence  a marcher,  de  crain- 
te qu'il  ne  tombe.  Lorurn  .fajcia  , Junte ulus.  C'eft 
un  enfanr  encore  â la  lifiere.  Les  Nourrices  ap- 
pellent cette  lifiere  un  T ata. 

On  di:  figur.  Mener  quelqu’un  par  la  fijiére , 
p.  d.  le  conduire  , le  mener  comme  on  mène  un 
enfant. 

Lisière,  fe  dit  aullî  des  bornes , des  eitrémités 
d’un  champ  ; d'une  forêt , d'une  Province  , d'un 
Royaume.  Finis , limes  , termini , ora.  On  ap- 
pelle dans  les  forets  arbres  de  litière  , ceux  qui  font 
fur  les  extrémités  des  forets.  Arbores  extrême. , ex- 
tient . 

Lisière,  en  f.  de  Poéfic  ancienne  , fe  difoic  de  la 
fin  des  vers  ; & on  appclloit  rimes  de  Ujicre , cel- 
les qui  croient  au  bout  des  vers  , par  oppofition 
à celles  que  les  vers  nommes  leoruns  avoicnc  au 
milieu. 

On  dit  prov.  les  lifiéres  font  pires  que  le  Jrap  , 
quand  un  homme  fe  défend  d'ccrc  d'un  pays  qui 
a nuclque  tache  , & qu'il  ne  s’en  dit  que  voifin. 

LISIEUX,  Cm.  Ville  Épile,  de  France  , dont rÉ- 
vc  que  clk  fufttagant  de  Rouen.  Lexovii  ; Lexobii , 
jLexuvis  , Civ: tus  Lexoviorum  t Lexovium , an- 
ciennement A 'coma gis.  Elle  cft  en  la  Haute- 
Normandie  , fur  la  rivière  de  Lezon , à cinq  lieues 
de  la  côte  , entre  Rouen  & Caen. 

LlSLE  , ou  LILLE  , f.  f.  Ville  de  France,  cap.  de 
la  Handre  Valonnc,  fe  lituée  fur  la  rivière  de 
Dcule.  Infult , Infula.  Ce  rom  lui  a été  donne 
parce  quelle  cft  dans  un  pays  rempli  de  petites 
rivières  qui  l’environncnr. 

LIS  ME  , I.  m.  Droirque  les  François  du  Baftion  de 
France  payent  aux  Algériens  Se  aux  Maures  du 

fiays  , luivant  d'anciennes  Capitulations,  pour 
a liberté  de  la  pèche  du  corail  & du  commerce. 
LISMORE , f.  f.  Petite  ville  de  la  Mqmomc  , en  Ir- 
lande. Lijmora.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  More, 
ou  de  Black-Watcr. 

LISOIR , f.  m.  T.  de  Charron.  Pièce  de  bois  qui  ( 
cil  au  ùcilus  des  aiiücux  d'un  car  toile  , laquelle  , 
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porte  les  moutons  qui  foûticnnent  le  corps  du  ca- 

roirc.  Sujpenforium. 

LISONZO  , ou  ISONZO  , f.  m.  Rivière  de  la  Car- 
- niole.  ljontius  , Sonttus.  Elle  traverse  le  Comté 
de  Goricc  , une  partie  du  Frioul , 6.  va  fe  dé- 
charger a rentrée  du  golfe  de  Triefte. 

LISPOR  , f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Décan , en 
la  prcfqu’ifle  de  l'Inde  , deçà  le  Gange.  Lijpora. 
Elle  cft  dans  la  Province  de  Halaguate. 

LISSA , f.  f.  Déclic  qui  infpiroit  la  fureur  & la  ra- 
ge , d'où  elle  avoïc  tiré  fon  nom. 

LISSA,  f.  f.  Ulc  du  golfe  de  Venife.  Lijfd  , IJfa  # 
lliffa.  Elle  cft  au  couchant  de  celle  de  Cur- 

7ola. 

Lissa  , f.  f.  ou  Lisno  , f.  f.  ou  Lïsno  , f.  m.  Ville 
de  la  grande  Pologne  , dans  le  Palatmat  de  Pofna. 

Lrfja. 

LlSSt , adj.  m.  & f.  Poli , uni  Se  luifant.  Levis. 
Tous  les  corps  HJJes  font  froids  au  toucher.  Du 
Gr.  a qui  fign.  la  meme  chofe. 
Pëchi-lisse.  Voy.  PÊCHE. 

LISSE,  f.  f.  Liaum,  Voy.  LICE. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  HJfe  du  hourdi  , le 
dernier  des  baux  ou  poutres  de  l'arriére  , qui  1ère 
à l'aficrmillcmcnt  de  la  pouppc.  Tabulait  ad  pup~ 
pim  trubs  extretra. 

Lisse.  C'eft  un  allcmblagc  de  longues  pièces  de  bois 
bouc  â bout , lcfquclics  forment  une  cfpécc  de 
ceinture  dan*  le  corps  du  bordage  du  vaiilcau  ». 
Se  font  la  luifon  des  pièces  de  charpente  qui 
compofent  le  corps  du  batiment.  Precinilioncs. 
On  les  appelle  aulfi  , ceintes , pré  cimes  , chainte 
Si  carreaux. 

Lisse.  Inftrumcnt  dont  les  Lingcrcs  fe  fervent  pour 
liller  leurs  ouvrages , Se  donc  les  Corroycurs 
ufent  pareiiJcmcnt  pour  donner  la  dernière  fa- 
çon à leurs  cuirs  de  couleur.  ^ 

LIsSE.  Le  fucrc  cft  cuit  â hfjc , lorfeu’en  prenant 
de  votre  cuiilôn  avec  le  grand  doigt  de  la  main  * 
Si  le  mettant  fur  le  pouce  , il  ne  coule  point, 
C'eft  le  premier  degré  de  euùlon  du  fucrc. 
LISSER  , v.  a.  Froter  quelque  choie  avec  quelque 
inftrunicnt  poli , pour  la  faire  paroitre  unie  SC 
luilànce-  Levi^are , pohre. 

LismrEi  laine,  c’eft  l'ouvrir  eiv  la  remuant  avec 
les  lilfoirs , pour  lui  faire  prendre  également 
la  couleur. 

Lissé,  ée  , parc.  pafT.  Ltvigatus.  Amandes  hfj'cs  , 
c.  a d.  tout  unies,  qui  ne  font  point  raboteufes  , 
& façonnées  avec  de  petits  creux. 

LISSF.kON  , f.  m.  C'cll  la  partie  du  routier  des 
Tillùtiers-Rubanicrs,  qui  foutient  les  IifTcs , & qui 
aide  â faire  l’ouvrage.  Liciatorium. 

LISSETTES,  f.  f.  pi.  On  nomme  ainfi  dans  la  fa- 
brique des  gazes , des  ficelles  au  même  nombre 
que  celles  des  liflct  » qui  (errentà  faire  lever  lct 
fils  de  la  chaîne  pour  le  dciîein  de  la  brochure. 
LISSOIR , f.  m.  LISSOIRE  , f.  f.  Inftrumenr  qui 
fert  â lifler.  InJIrumT.tum  Uvigatorium . On  en 
fait  de  verre  , de  marbre  , de  buis  bien  tourné  SC 
bien  poli.  De  lijcha  t oûtifca%  mors  de  ia  balle 
Latinité. 

Lissoir.  Perche  qui  fert  â brafler  Se  remuer  la 

i 1 1 ie, 

LISSURE  > f.  f.  Poliflurc  faite  avec  un  liffoir.  Po - 

litura. 

LISTAOS,  f.  m.  pi.  Toiles  rayées  de  blanc  & de 
bleu  , qui  fe  fabriquent  en  divers  lieux  d’Alle- 
magne. 

LlS'lfc  , f.  £ ( rrouonc.  Vf)  Catalogue  > ou.  Mc- 
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moire  de  plulicurs  noms.  Syllabus  , a Hum.  Xi  fc 
dit  des  pcrfomics  fie  des  choies.  Cemoe  vient  de 
lifta , qui  ügo.  un  bord,  ou  une  marge , ou  //- 
père.  • 

LISTE  , ee  , vieil  adj.  Bordé  , qui  a un  bord  , 
une  bordure. 

LISTEE , f.  f.  ou  LIFFY.»  f.  m.  Pet.  rivière  de  la 
Lagénic.  Liffius , lu  uni  us. 

LISTEL , 'ou  LISTEAU  ? f.  m.  T.  d’Archir.  Cein- 
ture , moulure  quarrcc  , petite  bande  ou  régie 
qu  on  mer  en  quelques  endroits  , pour  fervird'or- 
ncnicnr.  Stria.  Jr.  L'cfpacc  plein  qui  cil  entre  les 
cannelures  des  colonnes.  Ou  l'appelle  aulli  filet , 
ou  quatre.  De  Lifta , bord. 

LISTENOI , f.  ni.  Ns.q  pr.  d'une  Maifon  illuftrc 
en  France. 

LISTHVELL.  Voy.  I.USTITHIEL. 

LISTO  , f.  m.  fie  GNIÜSA  , f.  f.  Petites  itlcs  de  la 
mer  Méditerranée , vers  la  cote  méridionale  de 
Tille  de  Civile.  Lift  us  , fie  Gnioj'a  ; autrefois  , 
AJy/a  Influa . * 

LISTON , f.  ni.  T.  de  Blaf.  Petite  bande  en  forme 
de  ruban  , que  Ion  mêle  ordinairement  avec  les 
ornent c ns  de  J'écu  , & fur  laquelle  ou  écrit  quel- 
quefois ladcvifc.  Fa/cia. 

LISTKE.  Voy.  LYSTKE. 

L I T. 

LIT  f f.  m.  Couche , meuble  préparé  pour  le  repos , 
ou  la  commodité  de  l'homme  , foit  pour  dormir 
la  nuit , foit  pour  reprendre  les  forces  dans  la  ma- 
ladie. Lelhts , cubtle.  Un  lit  bien  garni  cft  coni- 
sofé  de ca  pièces»  d'un  chalic»  ou  bois  de  ère» 
Vune  patllajle , d'un  de  plume,  d'un  matelas, 
d’un  travertin  , de  deux  draps , fie  d'une  couver- 
ture, d'un  dollicr,  d'un  ciel,  ou  d'un  fond  de 
lu.  des  pentes,  rideaux,  bonnes-g  races  a can- 
toniéres.  On  appelle  un  tour  de  lit , ou  un  lit  en 
houlfe  , un  lit  qui  cft  entoure  d’une  garniture , 
qui  cil  fufpcudue  , mais  qui  ne  fc  tire  point  com- 
me les  rideaux.  On  appelle  un  lit  d'Ange  , ou  lit 
à la  Duchclle , celui  qui  n’a  point  de  quenouilles  , 
ou  piliers,  mais  qui  a de  grands  rideaux  fufpcn- 
dus  au  plancher  en  façon  de  pavillon.  On  ap- 
pelle lit  de  repos  . celui  qu'on  met  dans  une  fal- 
Je  : il  cil  fans  rideaux»  & a un  (impie  matelas  & 
travertin  polo  fur  une  large  forme.  Un  lie  de  Jun- 
gles, ou  baudet , celui  qu’on  drelfc  fur  un  chnliis 
pliant  5c  portatif,  qui  fe  foikient  par  des  fanglcs 
attachées  d'un  côté  a l'autre.  Lit  de  veille  ; c'eft 
un  lit  dre  lié  pour  veiller  quelque  malade.  Lit 
de  grandeur,  c'eft  un  grand  lie  de  gens  mariés. 
Lit  nuptial , Laits geniaits , ou  Nupti'alis , c'eft  le 
lit  où  les  nouveaux  maries  couchent  la  première 
nuit  de  leurs  noces.  Un  lie  de  camp  , c’eft  un  lie 

Portatif  qui  fc  démonte  aifcincnt , pour  porter  à 
Armée , ou  en  voyage. 

Lit  pf  farape,  cftun  /if  magnifique  drclfé  dans  la 
principal,  chambre  d'un  appartement , ott  d'ordi- 
naire on  ne  couche  point , & ou  l'on  expiée  quel- 
que temps  les  Princes , ou  les  grands  Seigneurs 
quand  ils  font  morts  , pour  les  lauc  voir  au  peu- 
ple. Solemnc  ledfternium . 

Lit  de  Justice.  Thrône  fur  lequel  le  Roi  cft  aflïs 
lorfou'il  va  au  Parlement.  On  die  que  le  Roi  tient 
l'on  Lit  de  J : ftiee , loifqu'il  va  en  fon  Parlement 
de  Paris , tenir  une  leancc  folennellc  fous  un  haut 
dais  qui  cft  préparé  à cet  effet.  Tribunal  judicia - I 
rium.  Le  Roi  ue  ucut  foo  LU  de  Juftiçe  que  pour  j 
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des  affaires  qui  concernent  l'État.  V,  le  D.  de  Tr. 

Il  y a chez  la  Reine  des  Dames  d’honneur, 
qu'on  appelle  Dames  du  Lit. 

Un  lit  de  cliambrc , chez  les  Anciens  , leclus  cu- 
bicularis  , ou  i ubtcuLirius  ; c’ctoit  celui  où  Ton 
pn  lloit  la  nuit  pour  dormir:  un  lit  de  table,  ou 
de  fallc  à manger,  lecius  difeubitorius , ou  inclina- 
ris  ; car  ils  mangeoient  couchés  fur  des  lits.  On 
fc  mertoir  d'ordnuire  trois  fur  chaque  lit  \ la  pla- 
ce du  milieu  écou  la  plus  honorable,  aulTi-bien 
que  le  lit  du  milieu  * celui  du  haut  bout  de  la  ta- 
ble après , fi : celui  du  bas  bout  le  dernier. 

Lit  , fe  dit  auili  quelquefois  de  quelques-unes  de 
fes»partics.  On  dit  qu’une  femme  fc  fait  faire  un 
lu  pour  Tes  couches , c.  à d.  le  tour  de  la  garni- 
ture , les  pentes  , les  rideaux  du  lit.  Un  lu  de  da- 
mas, de  velours,  de  brocard,  de  broderie»  ou 
de  petit  point.  On  dit  aulli  un  lit  de  plume  , qui 
cft  une  cfpécc  de  matelas  fait  de  plume,  enfer- 
mée dans  du  coutil. 

On  appelle  les  pies  du  li : , le  coté  du  lit  où  font 
les  pics  ; le  devant  du  Ut , le  côté  où  l’on  fc  mec 
pour  recevoir  ceux  qui  rendent  vifitc  quand  on 
cft  au  lit  j la  ruelle  du  lit , le  côté  oppolé. 

On  dit  qu’un  homme  cil  au  lit  de  la  morc,quand 
il  cft  malade  a l'extrémité. 

Lit  , fc  dit  aulli  de  tous  les  lieux  où  l’on  fc  repofe. 
Grabat  us.  On  fait  dans  les  jardins  des  lièges , des 
lits  de  gî/on. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  lit  du  vent , le  chemin 
que  le  vent  décrit  dans  Pair.  V nui  via  ,/emita. 

Li  r , fign.lc  mariage.  On  appelle  des  enfans  du  pre- 
mier, du  fccond^ou  du  troiliéme  lit,  ceux  qui  font 
du  premier,  du  fécond  ou  du  troifiéme  mariage. 
On  dit  aufTi  qu’une  femme  a fouille  fon  lit , fa 
couche,  quand  elle  a commis  adultère.  On  dit 
qu'une  femme  couche  au  grand  lit,  ne  fait  point 
lu  a part,  ne  fait  qu’un  Ut  avec  fon  mari,  p.  d. 
qu'ils  font  bien  unis  cnfcmblc.  Ce  dernier  cft 
bas. 

Lit  brifé  , fîgn.  dans  quelques  Coût,  mariage 
dillcus.  Solutum  matrimonium. 

% Oiwdit  fig.  mourir  au  lit  d honneur  , p.  d.  mou- 
rir à la  guerre  en  homme  d'honneur,  pour  la 
Foi , ou  pour  fon  Prince  ; ou  en  general , de 
tout  homme  qui  cft  mort  dans  l’cxcrcicc  adlucl 
d'une  profcllion  honorjblp. 

Lit,  lign.  aulli  canal  dune  rivière,  le  folTé  creux 
ou  l'eau  coule  continuellement.  Ahrens , rivas. 

On  appelle  lit  de  marée  . un  endroit  de  la  mer 
où  il  y a un  courant  rapide  fie  dangereux. 

Lit  , fig».  aulfi  fig.  une  couche  de  quelque  chofc 
qui  cft  étendue  lur  une  autre,  Stratum.  On  trouve 
en  cette  montagne  un  lit  de  pierre , un  lit  de 
marne , un  lit  d’argile , d’ardoife , de  terre  vi- 
triolée , de  plâtre , &c. 

Lit  , en  Maçonn.  fc  die  de  la  fituation  naturelle  de 
la  pierre  dans  la  carrière  i de  la  furficc  fur  laquelle 
on  pofe  une  pierre  : celle  lur  laquelle  elle  s’ap- 
puie , s’appelle  lit  de  dellbus  ; celle  fur  laquelle 
une  autre  pierre  s’appuie  , s’appelle  lit  de  dcllùs. 
Jointe  de  lit  cft  le  mortier  qui  cft  entre  deux  pier- 
res pofées  l’une  fur  l'aune.  Dins  une  . arriére  , lt 
tendre , c'eft  celui  de  dcllous  : lit  dur  , cçft  celui 
de  dcllus.  • 

On  le  dit  aulTi  de  ces  couches  qu’on  fait  par  art. 
Pour  faire  du  fyrop  , on  met  un  ii(  de  trar.chcs  ue 
pommes  fie  un  lit  de  fucrc. 

En  t.  d'Accouch  ur , l'arrière-faix  ou  le  placenta 
s’appelle  Ut , parce  que  lcniaut cft  couche  dellus* 

• X x a x ij 
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Lit  de  fumier.  Ceft , parmi  les  Jardiniers , nn  étage 
de  pluficurs  fourchécs  de  fumier  fur  une  certaine 
larg  cur.  Stratum  ftercoris  , fierquilimum. 

rrov.  Comme  on  fait  fon  lit  on  fc  couche  ; p.  d. 
on  tire  du  profit  des  chofes  , fuiyant  qu’on  les  a 
réparées.  On  dit  encore  , il  ne  faut  pas  fc  désha- 
illcr  , fc  dépouiller  avant  que  de  fc  mettre  au  lit. 
On  dit  des  débauchés , Qu'ils  vont  du  lit  à la 
table  , & de  la  table  au  lit.  Prendre  un  homme  au 
faut  du  lit  ; p.  d.  de  bon^natin , quand  il  fe  lève. 

On  appelle  tours  de  lit  , les  voluptés  défendues. 
LIT  A , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Macédoine,  vers  le  gol- 
fe de  Salonichi.  Leu  ,Letc. 

LITAGE,  f.  m.  T.  de  Manufaél.  de  drap,  & de 
Teinturiers.  C’cft  l’afiion  de  litcr  les  étoffes. 
LITANIES  , f.  f.  pl.  Certaine  prière  que  Î Églife 
chante  ou  récite  en  l’honneur  de  Dieu , de  la  vier- 
ge 8c  des  Saints  , en  les  invoquant  les  uns  apres  les 
autres.  Les  litanies  des  Saints  fc  chantent  au  retour 
des  Procédions  avec  ccrtc  réponfe  , Prier  pour 
nous  ; ta  dans  les  endroits  oui  regardent  les  Per  ton- 
nes de  la  Stc  Trinité  , on  ait , Ayez  pitié  de  nous. 
JJtantA.  On  a appelle  autrefois  le  jour  de  S.  Marc  , 
la  grande  litanie.  On  donnoit  au  fîxicmc  iiéele  le 
nom  de  litanie  , à ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui fc  Kyrie  , eleijon.  Les  grandes  litanies  lom 
celles  des  Rogations  : elles  ont  été  inftituées  par 
S.  Grégoire  fc  Grand.  On  appelle  aufli  litanies  , 
les  trois  jours  qui  précédent  la  fête  de  l'Afccnfion 
de  notrc-ScigiKur,  & que  nous  nommons  com- 
munément les  Rogations.  On  nomme  ainfi  ces 
jours , parce  que  l'on  y fait  des  Procédions  aux- 
quelles on  chante  les  litanies  des  Saints. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  Airmu im. , fupplicarion. 
Litanii  , au  rtng.fc  dit  quelquefois  pour  , Une  lon- 
gue fuite  de  titres  , ou  de  paroles , qui  compofcnc 
un  récit  ennuyeux. 

LITAR  , f.  m.  Le  cap  Litar.  Ceneum , ou  Cocneum 
Promomorium.  Ce  cap  cft  la  pointe  la  plus  occi- 
dentale de  l’ülc  de  de  Ncgrcpont , & qui  regarde  la 
Tkelfalie. 

L1TCHEM , f.  m.  C’cft  la  première  des  vingt-quatre 
parties  qui  compofcnt  l’année  des  Cathaïiyts. 
LITCHI  ,ou  Lie  ht , f.  m.  Fruit  excellent  qui  croît  en 
diverfes  provinces  de  la  Chine.  Les  feuilles  de  l’ar- 
bre qui  le  porte  approchent  de  celles  du  laurier. 
Au  bout  des  branches  il  produit  des  cfpéccs  de 
grappes  , qui  font  compolécs  de  ce  fruit.  Il  a la 
ngurc  d’un  coeur  , fit  cft  de  la  groffeur  d une  noix. 
Quand  le  litchi  cft  mûr , il  cft  rouge  à l’extérieur. 
LITCHOU , f.  m.  La  troifiéme  des  vingt-quatre 
parties  que  contient  l’année  des  Catbaïcns. 
LITEAU , f.  m.  T.  de  Charte.  Lieu  où  rcpofelc  loup 
durant  le  jour.  Cubite  lupi. 

Il  fe  dit  aulîi  de  certaines  raies  de  différentes 
couleurs  , que  l’on  conferve  le  long  des  pièces  de 
drap  , entre  la  lifiére  fit  l'étoffe  , pour  faire  con- 
nottre  quelles  font  de  bonne  teinture. 

Il  fc  dit  aufli  des  raies  bleues  qui  traverfent  les 
toiles  pleines  d’une  lifiére  à l’autre. 

11TER.  au  portion  falé.  C’cft  l’arranger  par  lits  dans 
les  gonnes , hambourgs  fit  barils. 
llTERun  drap.  C’cft  coudre  ou  attacher  ccrtai ncs 
petites  cordes  de  la  groffeur  du  bout  du  petit 
doigt,  le  long  de  la  pièce  , entre  l’étoffe  & la  li- 
fiére , afin  que  la  partie  qui  en  a été  couverte  con- 
ferve toujours  fon  fond  ou  pié  , ce  qui  cft  propre- 
ment la  preuve  de  la  bonne  teinture  de  l'ctoftc. 
UTES , C f.  pl.  Divinités  Paycrmes.  Lits.  Elles 
«oient  fuie*  de  J upucr , fit  pré&moicnt  à ce  Dieu 
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les  voeux  fit  les  prières  des  hommes.  Am! , en  Gf.’ 
fign.  fupplicacion . prière. 

LIT  H ARGE  , f.  f.  Plomb  empreint  des  impuretés  du 
cuivre  , fie  réduit  ciWormc  de  fcoric  , ou  d’écumc 
métallique  , par  la  calcination.  Ce  mot  fign.  pro- 
prement Pierre  d'argent  : fi:  l’on  appelle  ainfi  une 
composition  qui  fc  fan  par  le  mélange  du  plomb 
& de  l'écume  qui  fort  de  l'argent  ou  de  l’or  , lors- 
qu'on les  tartine  dans  le  plomb  fondu.  Lithargy - 
rium  , lithargy  rus  , argents  plumbo  mtfti  jpuma.  Il 
v a trois  clpéccs  de  litharge , une  jaune  tirant  fur 
le  rouge , approchante  en  couleur  de  l’or.  On  l’ap- 
pelle en  Latin  Isihargyrium  auri , ou  chryfitis  , en 
François  litharge  d’or.  La  féconde  cfpéce  aune 
couleur  qui  tire  fur  celle  de  l’argent  : on  l’appelle 
en  Lat.  [lithargyrium  argenti , ou  urgy  rites  , & en 
François  litharge  d’argent.  La  troificme  cft  unc/r- 
tharge  plombée , louant  de  la  fonte  du  plomb. 
Moi  y battis.  La  dillércncc  des  couleurs  de  ce  s deux 
litharge  s ne  procède  que  des  diftéj^is  degrés  de 
calcination  qui  leur  ont  été  donnes: : la  litharge 
d’or  a été  plus  long-temps  calcinée  que  la  litha-ge 
d’argent.  Lu  litkarges  font  déficcatives  , détcrS- 
yes , rafralchiilantcs  ; elles  donnent  la  confiftancc 
à pluficurs  emplâtres.  Les  Potiers  de  terre  s’en  fer- 
vent pour  donner  à leurs  pots  un  beau  vernis  de 
bronze  : clics  font  aulîi  employées  par  les  Pein- 
tres , par  les  Teinturiers , par  les  Pelletiers  , par 
les  Vitriers. 

Ce  mot  cft  compofé  de  Aihr  > pierre , fi:  afyvftr^ 
argent. 

LITHESIEN  , f.  ou  adj.  m.  Surnom  de  l’Apollon  de 
Mélcc  ou  Mclia.  Lithefius.  On  l’appelloic  ainfi  , 
parce  que  dans  ccnc  ville  la  ftatuc  de  ce  Dieu <^nc 

I poféc  fur  une  pierre  : de  a*Sm  , pierre. 
LITHEUVIE.  Voy.  LITHUANIE. 

L1THIASIE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Formation  de  la  pier- 
re, manière  dont  la  pierre  fc  forme  dans  le  corps. 
Lithiajis.  De  \il»f  , pierre. 

It.  Maladie  des  paupières , oui  confifte  dans  de 
petites  tumeurs  dures  6c  pétrifiées , engendrées  fur 
leurs  bords.  On  les  nomme  autrement  grave  lies. 
UTHOBOLIES , f.  f.  pl.  Fête  qui  fc  célcbroit  auire- 
foisi  1 roczcnc , pour  apparter  les  mânes  de  deux 
filles  de  Crète  , que  les  habitans  de  Troezène 
avoient  lapidées.  Luhobolia.  De  Ail» , pierre  , 6c 
^“AAt»  , je  jette. 

LITHOCOLLE  , f.  f.  Ciment  avec  lequel  on  atta- 
che les  pierres  précicufcs  pour  les  cailler  fous  la 
meule.  Lithocolla.  On  le  fait  de  poix  réfine  fi:  de 
vieille  brique.  Pour  les  diamans  on  ufc  de  plomb 
fondu  , où  on  lescnchailc  avant  qu’il  foit  cout-à- 
fait  refroidi.  De  Ail** , pierre,  fi:  de  tuAAa  , colle. 
LITHOGRAPHIE,  f.  f.  Defeription  des  pierres.  Li- 
thographia. C’eft  un  Livre , un  T raité , un  Ouvrage 
fur  les  pierres  8c  leur  defeription.  De  Aj'Ik  , pier- 
re , fi:  , je  décris. 

LIT  HOLA  RE  , f.  m.  Pinccttc  dont  on  fe  fert  dans  la 
Lithptomic  pour  faifir  le  calcuL  AiSAjiCm.  De 
a«6«#  , calcul , fie  Aoc^CaVtt  y faifir. 

LITHOLOGIE  , f.  f.  Science  qui  confifte  à connoî- 
rrc  toutes  les  différentes  fortes  de  pierres.  Laholo» 
gia:  deAiW  , pierre  , fie  a*>«»  , difeours. 
L1THOLOGUE  , ou  Lithographe , f.  m.  Na tura lifte 
qui  s’applique  a connoîtrc  fie  dtftingucr  par  clartés 
8c  par  genres  les  diverfes  forte»  de  pierres  , tant 
itrreftres  que  maritimes. 

LllHOMANTlE  , ou  Litkomance  , C £ Div  madon 
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fupefftiticufe  des  Anciens  , qui  fc  faifoit  par  le 
moyen  des  pierres.  Litkomantia.  De  Ai»»» , pierre, 
9c  a.  t divination. 

UTHONT RIBON  , f.  m.  Sorte  de  poudre  propre  à 
brilcr  la  pierre  qui  Ce  forme  dans  Ics.rems  & dans 
la  veflic  Elle  cft  compoféc  de  fang  de  bouc  pré- 
paré , de  fang  de  lièvre  brûlé  , des  icmcnccs  d’al- 
kekenge  ,&c.  De  Ai6«  , pierre , Si  rpi'tii» , broyer. 
UTHÜNTRIPTIQUE,  f.  m.  Médicament  piopre 
a brilcr  la  pierre  qui  fc  forme  dans  les  rcinsô:  dans 
la  vdiic , comme  font  le  hthofpcrmum , le  fa- 
xifrage , &c.  De  Ai&«<  , pierre  , &.  de 
broyer. 

LU  HOPHAGE  , f.  m.  Petit  ver  qui  fc  trouve  dans  la 
pierre  , & qui  la  ronge.  11  cft  couvert  d'une  petite 
coquille  fort  tendre  , de  couleur  cendrée  Se  verdâ- 
tre. De  Ai6«<  , pierre  , & de  <?«>«*,  je  mange. 

UT  H OPHY T E , f.  m.  C’eft  ainfi  que  les  Natura- 
liltcs  appellent  certaines  productions  qui  tiennent 
de  la  pierre  & de  la  plante  , Se  qu'à  caufe  de  cela 
ils  nommoicn  encore  Pierres-plantes.  Lithophyton. 
De  Ai6*  »,  pierre,  & Çvtm  , plante.  Les  uns  les 
rangent  fous  la  clarté  des  minéraux  : les  autres  les 
mettent  dans  la  clarté  des  végétaux  : la  plupart 
loue  des  plantes  marines. 

LIT  HOST  ROT  OS , f.  m.  Ce  mot.  qui  fe  trouve 
dans  1 Evangile  de  S.  Jean . c.  XI X , v.  ij.  cfrGr. 
ti  lign.  Pavé  de  pierre.  Litnojirotos  , Lithojiroton  , 
Lapiaipaxium.  De  AîIm , pierre  , & de  Tftnvm  , 
j’étends.  Les  anciens  appelaient  ainfi  un  lieu  pavé 
de  marbre  de  différentes  couleurs  , 6c  à dificrcns 
comparrimcus.  Les  lithojlrotos  étoicnt  des  Moûi- 
ques. 

1ITHOTOME,  f.  m.Efpécc  de  biftouri  avec  lequel 
on  fait  a la  vcllic  une  ouverture  propre  à tirer  la 
pierre.  Liihoiomus.  De  Ai  6»r,  pierre,  Si  de  v««uî  , 
incilion.  Il  feroit  plus  à propos  d appcllcr  ce  bi- 
ftouri Cyftotomc , de  *vn» , vcrtîc  , parce  que 
ç cft  elle  qu’il  coupe  , Si  non  pas  la  pierre  s mats 
l’ufagc  l'importe. 

LU  Ht  '1 OMIE  , f.  f.  T.  de  Chir.  Opération  par  la- 
quelle on  tire  la  pierre  de  la  vcrtîc.  Lithotomia.  II 
faudroir  plutôt  dire  Cyjlotomie , ou  fcélion  de  b 
yertic  , parce  qu’on  ne  coupe  pas  la  pierre,  mais 
la  veflic. 

LIIHOTOMISTE,  f.  m.  Opérateurpour  la  pierre  ; 
Chirurgien  qui  fait  l'operation  de  la  taille  , pout 
oter  , pourinrerla  pierre.  Vthotomus  tCyJlotomus. 

Ce  mot , Lithotomifle , vient  de  A/hr , pierre  , 
& je  coupe  : ce  n'cft  pas  que  le  Vthotomijle 
coupe  la  pierre  dans  l'opération  de  la  Lithotomie , 
n-.ais  c’eli  qu'il  fait  une  incilion  à dclTein  de  tirer 
la  pierre. 

UTHOUO.  Voy.  LINLITHQUO. 

LITHUANIE,  f.  f.  Nom  propre  dune  grande  par- 
tie des  Etats  du  Roi  de  Pologne.  Lu  hua  nia.  Elle 
cft  bornée  au  fud  par  la  Volhinie  9i  par  la  Ruflîc 
Rouge  ; au  couchant  par  la  haute-Pologne  , par  la 
Polaquic  , par  la  Prufle  Ducale  , St  par  la  Samogi- 
tic  ; au  nord  par  la  Livonie  & par  la  Mofcovic  , 
qui  la  confine  aufü  du  côté  du  levant.  Elle  a eu 
autrefois  fon  Souverain  particulier,  qui  portoic 
le  nom  de  Grand  Duc  ; dc-là  vient  qu  elle  cft  en- 
core aujourd'hui  appclléc  le  Grand  Duché.*  Les 
Gentilshommes  y (ont  de  petits  Rois  , donc  les 
Payfans  font  les  Efclavcs.  On  y fuit  la  Religion 
Catholique  , la  Proteftante  & la  Reformée  : ou  y ! 
trouve  auili  des  Grecs  Schématiques , des  Unirai-  I 
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rcs  Si  des  Juifs.  On  divife  la  Lithuanie  en  huit  ! a- 
iatinats , de  1 roki , de  Minski , de  Novogro  le  - 1 , 
de  ltrcftia  , dcW  îlna  ,dc  hilcil.au  , de  \ircposk  ce 
de  Poloc/k.  • 

LITHUANIEN , inné  , f.  Habitant  de  la  Lithuanie. 
Litiiuar.us  , a. 

LITHUÀN1QUE , adj.  m.  Se  f.  Qui /appartient  à la 
Lithuanie.  pjthuantcus  , a.  La  RulliéXjfA^fl^w^c. 

LITIÈRE  , f.  f.  Sorte  de  voiture  , ou  corps  de  car- 
rollc  lui  pend  u fur  des  brancairs*  & porte  oïdmai- 
rement  par  des  mulets.  Lcctica  , Jtratiiulum.  Mme 
appelle  une  litière  couverte  , une  eh  ambre  de  voya» 
Leur.  Les  litières  des  Romains  étoicHt  portées  iur 
quatre,  par  fix  , ou  par  huit  efclavcs. 

Litière,  cft  auili  de  la  paille,  ou  vieux  fourrage 
qu  on  met  fous  les  chevaux  Se  autres  beftiaux , a£n 
qu’ils  fc  couchent  dcllus.  Stramentum  yjiramen  , 
Juhjiramen.  On  dit  d un  cheval  qui  cft  mal  nourri  j 
Qu’il  ronge  l'a  litière . 

On  dit  fig.  & fam.  en  parlant  des  hommes. 
Qu'ils  fort  fur  la  litière , quand  ils  lbnt  alités  Se 
malades.  Leclus , cubile.  On  dit  auili  , Qu'ils  fonc 
litière  de  quelque  chofc  , quand  Us  en  font  dégât 
& profulion  , quand  ils  la  prodiguent  comme  une 
chofc  vile. 

On  appelle  aurti  ü tien  , les  crottes  de  ver  à foie. 

L1TIGANT , ante  , adj.  Qui  plaide  , qui  concerte 
en  Jufticc.  Contendens.  Partie  lit  liante. 

LITIGE,  f.  m.  Procès , différend  , contcftation  en 
Juftice.  Lis  y dijjiatum  , controverpa.  Ce  mot  vient 
de  luigare  y être  en  procès. 

Droit  de  litige.  Ç_*cft  un  droit  que  le  Roi  a de 
nommer  aux  bénéfices  dont  le  patronage  efl  con- 
tentieux entre  deux  patrons. 

LITIGIEUX,  euse,  adj.  Contentieux  , qui  cft  con- 
tefte  en  Jufticc  , fujet  a difcuilion.  Litigiojus  , cou* 
tentivjus . 

LITISPENDANCE  , f.  f.  Durée  d un  différend  dont 
la  Jufticc  cft  faiiic,  engagement  d'une  affaire, 
d'un  procès  dans  une  Cour  de  Juftice  , dans  une 
J uri( diction.  Lis  intentâtes  , litis  intheau  prolatio» 
Ce  mot  vient  de  ltst  litis , pioccs,  & ptndere,  n'etre 
point  encore  tciminé. 

L1TOMIERSC.  Voy.  LÉTOMÉRITZ, 

L1TORNE , f.  f.  Grive  dont  il  y a une  efpécc  appcl- 
lée  par  les  Italiens  Cajlriga  ralombina  . dont  la 
chair  cft  trcs-dclicatc  , qui  a le  bec  crochu , Se  le» 
ongles  fort  aigus , Se  qui  chante  deux  mois  de  l’an- 
née , en  Juillet  Si  Août.  On  la  prend  avec  la  rc- 
jettoire  , ou  avec  le  trébuchct , & on  la  nourrit  en 
cage. 

LITRE , f.  f.  Ceinture  funèbre  , ou  grande  bande 
noire  autour  d une  fglilc  ou  d une  Chapelle  , en 
dedans  & en  dehors  , fur  laquelle  font  peintes  ht 
armoiries  du  Seigneur  du  lieu  , apres  ion  décès# 
Zona  tejjerariajunehris  , B alu  us  tcjjè  rarit  armthe- 
meus. 

On  double  les  litres  pour  les  Seigneurs  titrés  » 
ou  nui  ont  quelque  grande  dignité  ; Duc  , Matc- 
chal  de  France  , Prince  } Lune  pour  Je  fief.At  Pau* 
tre  pour  la  dignité.  On  en  met  trois  pour  les  Sou- 
verains, pour  marquer  par  la  troiliéinc  leur  dioit 
de  Souveraineté.  Ce  mot  vient  de  lithra , qui  fign# 
en  Gr.  une  couronne  , qui  cft  imitée  par  ce  lé  de 
velours  , ou  de  peinture  , qui  environne  l'Fplife  i 
ou  de  lijtra  , qui  iigti.  une  bande  d'étoffe  lorgne  6c 
étroite. 

LITRON , f.  m.  Petite  mefurc  de  chofcs  Céchctf 
comme  graines,  pois,  fcl , farine  , kr.  A leeis 
décima  Jexta  pars.  Il  contient  la  UmélLC  parue 
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d'un 'boiflcau  de  Paris.  On  dit  aulli  demi  ‘litron, 
Porcl  le  dérive  du  Gr.  vu  ait  f» , demi -livre. 

UT  TER  AIRE  , a Jj  ni.  S:  f.  Qui  appartient  aux  Let- 
tre*. , ou  aux  Sciences.  U:*-, inus , a.  Ad  intrus 
Jàentiajque  fcrtiner.s.  Nouvelles  Littéraires.  Le 
monde  Littéraire  y c.  à J.  les  Sçavans  , ceux  qui 
cultivent  les  Belles- lettres. 

IIT  1 l.RAL  , ALI  , ad;.  Qui  cft  fuivant  la  lettre  , 
qu’on  prend  au  pic  de  la  lettre.  Lrlerahs . 

fi  le  die  aulli  *n  parlant  de  la  langue  Grecque  , 
telle  qu  elle  cil  dans  les  Auteurs  anciens . pa;  op- 
rofirion  a la  langue  Grecque  vulgaire  , telle  qu'o  * 
n parle  maintenant  dans  la  Gréée  3c  dans  les  illcs 
ce  l'Archipel.  Il  le  die  aulli  de  la  langue  Arabe 
dans  le  même  feus. 

On  dit  dans  la  convcrfition  , Qu'un  homme  cft 
trop  t itérai  ; p.  d.  qu'il  prend  trop  les  choies  au 
pic  Je  la  lettre. 

Littérax,  le  dit  en  Arirhmér.  & enGéom.  des  nom- 
bres & des  grandeurs  que  l’on  exprime  pa:  des  let- 
tres. Dans  les  problèmes  on  repré  lente  les  gran- 
de _rs  connues  par  les  premières  lettres  de  fai  lu- 
bet , a tà  ,c  ,ût  & c.  & les  grandeurs  inco  mues 
que  Ton  cherche  par  les  dernières  .r»  y,x,  &c. 

LIT  TF  RAI  K NIE  N Y , adv.  Dans  le  (ens  littéral.  5f- 
cundum  lenfum  Lieraient. 

LI  i TE  R Al  1 TÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  littéral. 
Ce  mot  n’cft  -'as  établi. 

LITTERAL  EUR  , f.  m.  Homme  de  Bel  les- Lettres  , 
d'érudition . qui  explique  . qui  commente  les  / ti- 
reurs ; Critique  . Grammairien.  Eruditut , L.:e- 
rator  : mais  ce  dernier  mot  fign.  proprement  Celui 
ou;  cnfçigac  les  preitncis  éicmens  de  la  Gram* 
nuire. 

LITTERATURE  , f.  f-  Do&rinc,  érudition  . con- 
noiiinnce  profonde  des  Lettres.  DoUri/ut , Ltera- 
tura . er u dut o. 

LITTLEBOBOURG  , UtUbu-g , f.  m.  Bourg  d’An- 
gleterre , firué  fur  U rivière  de  Trent , dans  le 
Comté  de  Noîtimgham.  lJtteburgum. 

LlITOMISbEL , LeutonyJJel , f.  m.  Bourg  de  la 
Bohème  . aux  confins  de  la  Moravie,  dans  le  Cer- 
cle de  Cnrudin.  LUtomefaint. 

Lî T UF. . f.  in.  Voy.  LITUUS. 

J.1TURE  . vieux  f.  f.  Rature,  Liturj. 

LITURGIE  , f.  f.  Ce  mot  lign.  en  général  mures  les 
cérémonies  qui  concernant  le  Service  & Office  di- 
vin. Dans  une  lignification  p'u;  particulière,  il 
fign.  les  cérémonies  de  la  Melle.  Liturg.j.  Il  y a 
dillcrcntcs  li  tur  gin  ; la  li uvgie  Grecque  u Latine  ; 
la  liturgie  Arménienne  , là  liturgie  des  Maroni- 
tes , la  liturgie  des  Çnprcs.  Il  y a aulli  la  liturgie 
Romaine  , la  H:j  te  Gallicane , la  liturgie  Ani- 
broficmic , pour  i'r.giilc  de  Milan.  DuGr.  A.-ixsp- 
>'«,  lcrvicc,  mini  itéré  publie. 

L1TURGISTE , f.  m.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à 
ceux  qui  ont  recueilli  les  diîlercntcs  manières  fie 
célcl  :cr  l Office  divin  dans  chaque  temps  , chaque 
pays  & chaque  Êglife. 

LlTUUS  , f.  m.  T.  de  Médailliftç.  Il  cft  purement 
Lat.  Bâton  des  Aujjur  s,  courbé  par  le  haut,  & 
fait  en  foi  me  de  croilc.  Cctoit  aulli  une  tioiupettc 
recourbée  , un  clairon. 

r.  i v, 

LIV  AIMA.  Le  lac  de  Livndis.  LtvadU  /ueua,  ancien- 
nement Copats,  li  cil  éloigne  de  la  ville  de  LivaJic 
de  deux  ou  trois  lieues  vers  le  levant. 

LIVADIF. , f.  f.  Province  de  Grèce,  nommée  an- 
cieuPcmciK  Achaïc , ou  Heilade.  Livadia  t Ht  lias.  , 
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Elle  cft  horn  'c  au  nord  par  l'Épirc  , par  la  Thefla- 
lic  , A:  par  le  golfe  de  Négrepout  i l'Are Inp cl  la 
baigne  nu  levant , la  mer  Ionienne  au  couchant  , 
& le  gollç  de  Lépanre  avec  ITilhmede  Cor.ntbc  la 
le  parc  ni  de  laMorcc  du  côté  du  midi.  Lixuaie  en 
c!t  la  cap.  Lci  aata  , ancicnueincnt  Liàudia  , L.c- 

PJ.lCJ. 

LIVADOSTA  , f.  f.  Ville  de  U Livadic.  Livadofa . 
Elle  cil  lut  le  golie  de  Lepante  , dan»  l'ifthmc  de 
Corinthe. 

LIV  ANE  , f.  f.  C’eft  le  Pélican. 

LIV  ARDE , f.  f.  T.  de  Corder ic.  Corde  d’étoupe  au- 
tour de  laquelle  on  tortille  le  fil , pour  lui  taire 
perdre  le  tortillement  3c  le  rendre  plus  uni. 

LIUC.  HEU  , I.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Suchuen.  Liuehciim. 

LIV1.  ,1.  m.  De  tous  les  Latins  qui  ont  porté  le  nom 
ne  Livius  , il  n’y  a que  LHiftoucn  Tire-Lave  qu'il 
faille  appel  1er  L;vc  en  notre  langue. 

LlVr.Cl  IE  , 1.  t.  Blâme  qui  poulie  une  tige  à la  hau- 
teur d'un  homme  , & dont  les  fleurs  font  blan- 
ch  s , à cinq  pétales.  Sa  racine  excite  l’urine  , & 
ré  fi  Ile  au  venr  i.  Ligujii, um. 

LIV.  NZA  , f.  f.  Rivjérc  Je  l'E  at  de  Vent  le  , en 
Italie.  Idsae'Uta.  Elle  coule  dans  les  confins  de  la 
Ma. ebe  Trevifanc  fie  du  Frioul , & le  déiluige 
dans  le  golie  de  Vcnilc. 

LIVLRDÙN,  f.  m.  Ville  de  Lorraine  , à quatre 
lieues  au-deffious  de  Toul.  Liberùunum. 

LIVERSAI , ou  ô.  Jean  de  Lixerfai  , C m.  Bourg  de 
France  , au  pays  d Aunis  , Diocclè  de  la  Rochelle. 

LIVET  , adj.  m.  Il  ledit  en  c.  de  Bi.lud.de  celui  qui 
joue  le  dernier,  l’i-flr emus. 

Livlt  , 1.  m.  bourg  de  France  , dans  le  Maine.  Il  y 
en  a deux  ; dont  i un  s'appelle  Livtt  en  Charnic  , 
& l’autre  Lrvet  en  Sounois. 

LIVIA  ,f.  f.  Autrefois  ville  du  Comté  JcCerdagnc, 
en  Ca^rlognc  j mainremnt  bourg  à une  lieue  au- 
deifus  de  l’uiccrda.  Libyea. 

LIV  IA  DE , f.  f.  Ville  de  la  Balcftioc , au-delà  du  lac 
AfpKalrite.  Livius. 

LIV  IDE , a.lj.  m.  l!c  f.  h^iil»é:e  qu’on  donne  à la  peau 
iorlqu  elle  cft  ollenfce  par  des  coups  orbes  , ou 
corrompue  par  quelque  caulc  interne.  L;v:u:;s  9 
g ïambe  us. 

LIVID1  i t , f f.  Qualité  qui  rend  une  choie  livide, 
Ot.'od  lividum  fu.it , lividitas. 

L1V1E  , ou  Lix:us  , L x ta  , f.  f.  Nom  d’une  famil'o 
Romaine.  Livius , Livia. 

Livje  , ou  Livia-,  f.  f.  Tulipe  qui  a de  fort  jolis  pa- 
naches  violets,  fur  «lu  blanc. 

LIVlERfc,  f.  f.  Pet.  contrée  voi  fine  de  Narbonne  , 
en  Languedoc,  province  de  France.  Ltgiria,  Li- 
vurta . 

LIVONIE  , f.  f.  Province  de  l'Empire  Ru  Bien  , avec 
titre  de  Duché.  Uvonta.  Elle  cft  bornée  au  levant 

Îiar  la  Mofeovic  & par  l'Ingrie  ; le  golfe  de  Fin- 
aude la  baigne  au  nord  , & celui  de  Riga  au  cou- 
chant; la  rivière  de  Dz*  ma  la  féparc  au  fud  du 
Duclic  de  Curia  n Je.  Riga  en  cft  la  cap.  Ou  la  di- 
vi fie  en  deux  grandes  contrées , l’Eftonic,  qui  clt 
au  nord  , ii:  la  Lettonie  au  midi. 

Livonie  , golfe.  Voy.  RIGA  , le  golfe  Je  Riga* 

I.cs  Chevaliers  de  Livonie  font  un  O -dre  milu 
taire,  qu’on  appelle  autrement  PORTE-GI  Al- 
VfcS.  Voy.  ce  mot.  Ccc  Ordre  a été  uni  a celui  dc$ 
Chevaliers  Teutoniques. 

LIVOURNE , fi.  m.  Pet.  ville  du  Mootfcrng  Sa» 
voyard  , en  Italie.  Libamum. 

LIVOURNE.  Voy.  LIG  O URNE, 
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LlVRADE . f.  f.  K.  pr.  de  fem.  & de  ville.  Liberata. 
la  ville  de  Sainte  Livrant  clk  lituée  lur  le  Lot , en 
Aginois. 

L1VR  ADOIS  , f.  m.  Tctit  paystdc  France  , dfns  la 
ba.te-Auvcrgnc  , aux  environs  d'Ambcrt,  qui  en 
clt  le  chd-licu. 

LIVRAISON,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  met  une 
chofc  mqbtliatrc  entre  les  mains  de  quelque  per- 
fonne.  ExhibLio  , traditio. 

Il  le  dit  aulh  des  choies  qu’on  cfl  obligé  de  don 
ncr  en  certaines  occafions.  On  appelle  Vin  de  Zr- 
vruïjon  , bou2ic  de  livra  Jon  , le  vin  la  bougie 
que  les  Officiers  font  obligés  de  donner  quand  ils 
le  font  recevoir  à quelque  Chatge. 

L1URL  , f.  i C ao  v a ne  ihar.itte,  quifcrtàlicr 
les  fardeaux  dont  on  la  chaigc.  1)1  exus , vinculum, 
ligamen. 

tn  t.  de  Mar.  il  fe  dit  de  pluficurs  tours  de  corde 
qui  allcmblcnt  deux  chofes.  Colligatio. 

luhis  , en  t.  de  Ciiarpcnt.  font  des  pièces  de  bois 
courbes  par  un  bout  , qui  fervent  à élever  les 
bords  d’un  bateau  foncé  avec  les  clans. 

LIVRE,  f.  m.  Travail , ou  compofition  que  fait  un 
Sçavant  ou  un  homme  d’clbnt , pour  faire  part  au 
public  ou  a la  poltcrné  de  ce  ou’il  a appris , re- 
cueilli , inventé  , ou  expérimenté.  Liber  , codex , 
volumen.  Mais  afin  que  cette  composition  puillc 
' porter  le  nom  de  livre  , il  tau:  quelle  foie  dallez 
grande  étendue  pour  en  faire  un  volume. 

On  appelle  livres  Sacres  &#Canoiiiqucs  , ceux 

Suc  i’Églifc  admet  R rcconnoic  pour  faire  partie 
c l’Écriture  Sainte.  Libri  j.icri  , canoniti.  Les  livres 
apocryphes  font  ceux  qu  elle  rejette. 

Ce  mor  cfl  dérivé  de  liber  , nom  que  les  Latins 
donnoicn:  a la  féconde  t eau  des  arbres , fur  la- 
quelle on  écrivoit , & dont  on  faifoit  enluitc  les 
livres.  Les  livres  des  Grecs  & des  Romains  n’é- 
toicnt  que  des  rouleaux  de  papier  en  forme  de  pe- 
nte colonne. 

Les  Livres  dEglife , font  ceux  qui  fervent  à la 
célébration  du  Service  divin,  cornue  1rs  Anti- 
phon:  r , Mtlfels,  Graduels,  Rituels,  Proçcf- 
iionncls  , &c.  On  appel  1 particulétcmcn:  Livre 
dEplife  , celui  qui  1ère  aux  Bourgeois  aflïdus  à 
l’Églifc  . pour  chaîner  avec  les  Piètres  tout  l’Of- 
fice qui  le  chante  à .’Églife. 

Li  v r r noir.  Nom  quo  donne  aux  liv  es  de  Nécro- 
manric,  de  Magic,  de  fortiléges.  Liber nger. 
Livre  de  Paix.  I . de  Lirurg.  Liber pacis.  Ccflle 
livre  qu'on  donne  à bai  1er  a la  Mc  lie. 

Livres  Spirituels,  font  pa  ticuliércmcnt  ceux  qui 
traitent  de  la  vie  fpiriruclle , ou  Chrétienne  , « 
de  fts  exercices.  Les  livres  prophenes , font  des 
livres  d'A  meurs  qui  ne  parlent  point  des  chofes 
qui  regarda  c la  Religion. 

Livre  de  B.biioihcquc  , cfl  un  livre  qu'on  n‘a  pas 
dordniairc  dans  1 1 main  pour  lire;  mais  qu  on 
garde  a s une  Bibliothèque  pour  y avoir  recours 
dans  le  befoin  , & s'inflruire  d une  matière  qu'on 
veut  épuifer. 

Livre  de  Mufique , c’cfl  dans  l’ufage  ordinaire  un 
livre  où  il  y a des  airs , des  Chantons  pour  appren- 
dre à chanter.  Les  livres  en  blanc  , font  ceux  qui 
ne  font  point  reliés. 

On  diitingue  aufli  les  livres  t arlear  forme,  & 
fuivant  que  leurs  feu  lies  font  pl  écs  6c  repliées  , 
in-folio  , m-i"  , in- ii.  in-i6 , in-is. 

Livre  relié  à la  cordc.  C’cll  celui  qui  clt  coufu 
avec  des  ficelles,  qu'on  appelle  Nerfs,  mars  qui 
A clt  vas  ou  y eu.. 
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On  appelle  Livre  a or , le  Rcgifkre  où  font  iuf- 
ciits  les.t.oins  des  Nobles  Vénitiens. 

On  du  qu’un  homme  clt  toujours  fur  les  livres; 
p.  d.  qu’il  ciodic.bcaucouD.  On  dit  aufli,  qu’il 
dévore  les  livres  ; p.  d.  qu’il  les  lit  avec  beaucoup 
d'application  & de  promptitude.  On  a dit  eu  L*t. 
dans  le  incaae  l’cns , Helluo  librorum.  On  dit , 
qu’Un  homme  n'a  jamais  mis  le  nez  dans  un 
vre  ; p.  d.  qu’il  n’a  unuhs  lù. 

Un  Libraire  appelle  livres  ufés,  ceux  dont  on 
adcjafaitplulicurs  éditions,  &: qui  a caufc  de  cela  , 
ne  loue  plus  rares  , & ne  fc  demandent  plus  guère. 

Livre  , le  dit  aulh  de  la  première  divilion  d'un  vo- 
lume , ou  d'un  corps  d'Ouvragc.  Le  Digcilc  clt 
compris  en  cinquante  Livres  , le  Code  en  douze 
Livres. 

Il  fe  dit  nbufivemcnc  des  Rcgsftrcs  des  Mar- 
chands , Banquiers  , Greffiers,  &i  autres  gens  , ou 
il  n’y  a aucune  mention  de  littéiaturc.  Luaex.  Li- 


vre quartier , clk  un  livre  dans  lequel  on  rapporte 
tous  les  comptes  courans  qui  fc  terminent  en  peu 
de  temps.  Livre  de  mémoire,  cfl  un  livre  pii  l’on 
tient  rcgifkre  des  aékcs  qu'on  a paflés,  des  lettres 
de  change  qu’on  accepte  , & de  toutes  les  afiaires 
dont  on  délire  fc  rcllouvcnir.  Livre  ae  raijon  , 
clt  un  livre  dans  lequel  un  bon  Ménager,  ou  un 
Marchand  , écrit  tout  ce  qu'il  reçoit  A:  depenfe , 
pour  le  rendre  compte  & rai  fon  a lui-nu-mc  de 
toutes  fes  ah  aires.  Codex  impenji  6’  auepii.  Li- 
vre deflracc,  cil  un  livre  qui  fc  fan  âpres  U 
Compagnie  finie  , contenant  les  reliquats  d’icelle. 
On  dit  d'un  Seigneur  fort  endette  , qu'il cfl  bien 
écrit  fur  les  livres  des  Marchands. 

Livre  , fc  dit  aulli  des  rcgillrcs  & papiers  publics. 
Ladites  pub  /ici. 

Au  fig.  On  appelle  le  Livre  de  vie , celui  où 
font  écrits  les  noms  des  Prcdcflinés.  Ce  mot  cil 
ptis  de  l'Écriture.  Phihpp.  IV.  Le  Grand  Livre 
du  monde . cfl  toute  la  nature,  ou  l'on  voit  la 
grandeur  des  ouvrages  de  Dieu.  C’eft  aufli  la  co  - 
verfation  des  honnêtes  gens , où  l'on  apprend  à 
vivre  , à fc  conduire  dans  le  monde. 

On  dit  en  Mufique  Chanter  fur  le  livre , quand 
les  deilus  font  des  accords  fur  le  champ  , tandis 

. que  Je  Chœur  chante  le  plein-chant. 

A Livre  ouvert.  Phr.  adv.  c.  a d.  fans  avoir  étu- 
dié la  note.  Ad  aperturam  libri.  Expliquer  un  Au- 
teur à Livre  ouvert , c.  à dire  fans  glofc  , fans  com- 
mentaire. Lire  à livre  ouvert , p.  d.  être  toujours 
prêt  à fervir  les  Dames  à point  nommé. 

On  appelle  baif.  & pop.  un  jeu  de  canes,  le 
livre  des  Rois. 

Ln  t.  de  Balfcrte  A:  de  Pharaon , on  appelle  L:* 
vre  , treize  canes  qu'on  donne  a chaque  ponte. 

On  dit  prov.  je  v/endrai  à bout  de  cette  affai- 
re , ou  je  brûlerai  incs  livres.  Parler  comme  un 
livre,  p.d.  pa  c bien  , on  atfcétcr  de  paroitre 
fçavanr.  On  dit , qu'il  faut  fermer  le  livre , quand 
on  a dit  tout  ce  qu'on  pouvoir  dire  fur  ouclquc 
fujer.  Etre  écrit  fur  le  livre  rouge  , p.  d.  noté 
envers  un  Supérieur. 

Livre  , fc  du  aulfi  du  rroifiéme  ventricule  des  ani- 
maux ruminam.  On  l’appelle  autrement  le  mil- 
ite. 

Livre  , f.  f.  Monnoic  de  Compfe , qui  rfc  Fprcnd 
en  France  pou Mr in fols.  Ltbru  lu'onica.  l a li- 
vre de  éompre  numéraire  compoféc  de  vingt  lbls# 
& chaque  ibl  de  douze  deniers  , commença  fuu# 
Chaii.magnc.  Car  les  François  le  fèivtrcnr  de  la 
livre  Romain»  julqu'au  iur*ps  de  et  Piiocc.  On 
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tailla  lis  fois  Je  telle  manière , qu’il  x’entrouvoit  I 
vm-Tt  à ta  livre  de  pouls  ; en  forte  au  on  ht  une 
livre  de  compte  composée  de  pareil  nombre  de  | 

pl  Les  mots  livre  Se  franc  font  fynonymes  , Se  ont 
cependant  un  ufaec  très  - diftéient.  Voici  quel- 
eues  régies  qu’on  doit  oolcrvcr  : i . En  cnittraw 
ou  en  comptant  avec  des  jetons  on  peut  dite 
une  livre  , deux  livres  , trois  livres  , fcc.  Mais 
dans  le  difeours  ordinaire,  on  dit  plaint  vingt 
Lois , quarante  fols  , un  écu  , quatre  francs  » cent 
fols.  Sx  francs,  &c.  U en  faut  excepter  quelques 
nonorcs  rompus  ; car  on  dit  plutôt  quarante-trois 
livres  que  quarante-trois  francs  , deux  mille  cin- 
oil.lnrc-tix  livres , que  deux  mille  cinquante  - nx 
francs,  a • Il  faut  Le  iervir  du  mot  de  livre  tou- 
tes les  fois  qu'on  y doit  ajouter  un  nombre  de 
fols  ; aioii  ou  dit , trois  livres  cinq  fols,  Se  non 
pas  trois  francs  cinq  lois.  { . On  le  fert  du  mot 
de  livres  toutes  les  fois  que  le  mot  de  rente 
Luit.  Trois  livres  , dix  livres  de  rente. 

La  livre  Parifis  vaut  vingt-cinq  fols.  Elle  aug- 
mente du  quart  en  fus  les  livres  tournois , qui 
font  de  ao.  f.  La  livre  Bourdclois  ne  vaut  que 
dcmi-ôv«  Parifis.  . , r , 

On  dit  au  Pal.  que  les  Créanciers  feront  payes 
■U  fol  la  livre,  au  mate  la  ivre,  quand  ils  loue 
colloques  à proportion  de  leur  du  fur  des  effets 
tnobtliaircs  ; ce  qu'on  appelle  par  contriMUtm  , 
ou  lorfqu'en  matière  hypothécaire,  ils  lont  en 
Concurrence,  ou  égalité  de  privilège,  Scqutly 
a manque  de  fonds  ; ou  encore  lorlqu  en  matière 
de  banqueroute  , il  faut  ou  ils  partagent  la  perte 
totale , chacun  en  particulier  , auifi  a proportion 

de  fon  du-  ...  ....  , 

En  c.  de  Mar.  on  |dit  livre  a livre , au  lieu  de 
dire  , au  fol  la  livre  ; c.  à d.  que  chacun  participe 
ou  au  gain  , ou  à la  perte  . a proportion  de  ce 
qu'il  a contribué  à la  dépenfe. 

Les  Romains  avoient  autli  une  clnecc  de  mon- 
noic  qu’ils  appclloient  libra  ou  libella  , qui  fai  fou 
la  dixiéme  partie  du  denier  , à caufc  qu  elle  va- 
loir un  as  , qui  au  commencement  pcfoit  une  li- 
vre de  cuivic  & félon  Scaligcr,  ils  fc  fervoient 
gurti  du  mot  de  livre  pour  une  monnoiede  comprc. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  fait  de  cent  fols 


LIV 

le  tiers  ; le  quincunx  en  pcfoit  cinq  ; le  [émis , fir,' 

& fai  fou  une  demi- livre  î le  feptunx  en  pefoie 
fepr  i le  bes  , huit  i le  dodrans  y neuf;  le  dex- 
tans , dix  i le  deunx  , onre  i enfin  Vas  pcfoit  douze 
orftes  , ou  une  livre . Les  onces  Romaines  n'étoient 
pas  égales  a celles  de  notre  poids  de  marc  , elles 
étoient  plus  foiblcs  d’un  neuvième  j de  forte  que 
les  douze  onces  dont  a été  compoféc  la  «vrf 
Romaine  , n’en  pcfoicnr  que  io.  & i tiers  des  nô- 
tres. La  livre  d'Efpignc  elt  environ  d‘un  lixiéme 
& i tiers  pour  cent  plus  foiblc  que  notre  poids  de 
marc.  Elle  le  divilc  en  Caftillans,  qui  en  font  la 
centième  partie  , & le  Caftillan  eu  huit  tonti- 
nes. „ ..  . 

Dans  les  vieux  Titres , on  appelle  une  livre  de 
témoins  , 71  témoins  ; & une  livre  d'années  , 7* 
ans,  à caufc  que  la  livre  qu'ils  appclloient  Libra 
occidua , étoit  alors  partagée  en  71.  lois , ou  mou- 
noic  d’or.  _ 

Livre.  T.  de  Salines.  Efpacc  d'un  marais  falanc 
contenant  vingt  aires. 

Poire  de  livre.  On  l'appelle  auffi  gros  rateau  gris, 
ou  poire  d’Amour.  Pyrum  libra/e. 

LIVRÉE  , f.  f.  Il  fc  dit  des  habits  de  couleur  , .dont 
on  habille  les  Pages  , les  Laquais  , les  Cochers  , 
Sic.  Infinité  , vcjiiaria  tejfera  j vejiiarium  Jymbo- 
lum.  . 

Ce  mot  fc  prend  quelquefois  collectivement 
pour  tous  les  gens  qui  portent  une  meme  livrée. 
Famuliùum  cejjerâ  vcji  aria  inflrucium.  On  appelle 
auffi  ordinairement  Gens  de  liviée,  tous  les  do- 
mcfttques  qui  portent  les  couleurs. 

11  fe  dit  auffi  au  village  des  préfens  que  la  ma- 
riée fait  a fes  parens  & amis  pour  ailiftcr  à fcc 
noces  , qui  font  d'ordinaire  des  rubans  de  la  cou- 
leur qu’elle  aime. 

Il  fc  dit  fig.  en  Mor.  & fign.  Parti.  Vexillum  . 
fanum.  Los  Chrétiens  combattent  fous  les  livrées  , 
Unis  l’étendard  de  la  Croix. 

Il  (ignifioit  autrefois  une  délivrance  qu’on  fat- 
foie  chaque  jour  à un  Officier  d'un  Grand  Sei- 
gneur , ou  à un  membre  d’un  Chapitre  , des  cho- 
ies qui  lui  croient  alignées  Dour  fa  lubfiftancc  , 
comme  pain  , vin  , bois  , chandelle  , 8i  autres 
chofes  pour  vivre  chaque  jour , & • pour  s'habiller 
une  fois  l'année. 


ou^c  r^i  Cétoit  un  fcndx  produit  un. 


perd  fur  les  ventes  & achats  de  fes  marchandées , 
ou  qu’il  fc  ruine  eu  penfanc  faire  le  bon  mena- 

Livr'Ê  de  terre.  T.  de  Coût.  C'eft  une  fivre  de 
rente  en  terre,  ou  autant  de  terre  qu  il  en  laut 
pour  faire  une  livre  de  rente.  Selon  quelques-uns , 
c croie  un  ai  pent. 

Livre  , elt  auffi  uuc  mcfurc  du  poids  des  corps  gra- 
ves  qu’on  péfe  , qui  cft  diidércntc  félon  les 
lieux.  Libra.  Celle  d'Avignon  , 4e  Provence  & 
de  Languedoc  , cft  de  1 f.  onces.  La  livre  de  Lyon 
çlk  de  If,  onces.  La  livre  de  Paris,  & la  livre 
marchande  dans  une  grande  partie  de  la  France  , 
cft  de  \6<  onces  ; celle  de  Médecine  elt  de  11. 
Chaque  once  elt  divifee  çn  huit  dragmes , ou 
gros  i la  dragme  en  trois  fer  rpulcs  ou  deniers  i lo 
ferupulo , ou  denier , en  14.  grain*  » * ,c  Rra,Il  cn 
14.  karars.  De  forte  que  l<*  livre  de  Pans  contient 
grains.  Les  parties  de  l’ancienne  livre  Ro- 
tuainc  étoient  l ‘once , qui  en  étoit  la  douzième 
partie  : le  [extans  , qui  pcfoit  deux  onces  , & cn 
Jfroit  lafixiéme;  le  quadrans  cn  pcfoit  trois  , & 
é'.uit  le  quart  j le  trient  cn  pcfoit  quatre , & ctott 


livre  de  rente. 

LIVRER  , v.  a.  Donner  , mettre  entre  les  mains  de 

Quelqu’un  , cn  fa  poileïlion , en  fon  pouvoir.  Tra* 
ere  , dure , y r ibère.  Ce  mot  vient  du  Lac.  libéra * 
re , qui  fignifioit  quelquefois  donner. \ 

Livrer  , fc  dit  auffi  des  ouvrages,  & autres  cho- 
fes qu’on  a promis  de  faire.  Pribtre.  Cet  Archi- 
rette  m’a  promis  de  me  livrer  ce  bâtiment  fait  Se 
parfait  dans  ici  temps. 

U.  Abandonner , relâcher.  Dimittere.  On  a tiré 
ce  fcélérat  d’un  afylc , 8c  on  l’a  livré  à la  Ju- 
fticc.  _ . r 

En  t.  de  Guerre  , il  fign.  Donner.  Livrer  un  af* 
faut , livrer  une  bataille.^  P r ilium  committerc. 

On  dit  auffi  dans  un  fens  fig.  Livrer  bataille  , 
livrer ailaut.  livrer  combat  pour  quelqu’un,  p, 
d.  foùccnir  fortement  üs  intérêts  auprès  d'un  au- 
tre. 

Livrer  chance  , au  jeu  de  dez . c'eft  amener  un 
certain  nombre  de  points , qui  devient  la  chance 
de  celui  contre  qui  qn  iuuc. 

Livrer,  au  fig.  bgn.  Abandonner , le  laifter  aller 
â quelque  chofç.  Dimittere  ,ÇQmmittcrc  ^reluiquc- 
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ft.  Être  livré à l'avarice  fie  la  volupté.  Livrer  Ton 
ccrur  aux  vaincs  douceurs  d’une  vie  molle  ôc  oi- 
ftve.  On  l'emploie  fouvcnc  avec  le  pron.  perf.  Se 
livrer  à l’amour.  Dore  fe  , tradere  , dedere. 

Ce  mot  fe  dit  fouvent  dans  la  convcrfation  fa- 
milière , pour  Garantir  , allùrer.  S pondéré , affie- 
rere.  Si  cet  homme  continue  à vivre  comme  il 
fait , je  vous  le  livre  ruiné  dans  deux  ans. 

LIVRE  ;.  T.  de  billard.  Mettre  une  bille  en  éta: 
d arc  faite. 

On  dit  prov.  Tel  vend  qui  ne  livre  pas,  p.  d. 
qu’on  ne  réulfic  pas  toujours  dans  les  mcfurcs  que 
l’on  prend  pour  tromper  quelqu'un. 

LIVRET  , f.  m.  dimin.  Petit  livre.  Libellas.  Les 
.Maîtres  Ecrivains  appellent  Livret  ce  que  les  Ma- 
thématiciens appellent  la  Table  de  Pythagore. 
Abacus  Pyt  bagou.  C’eft  une  Carte  où  font  con- 
tenues les  multiplications  des  nombres  fimplcs , 

I un  par  l’autre  jufqu’a  dix. 

lt.  Petit  livre  dont  les  feuillets  font  rouges,  où 
les  batteurs  d'or  mettent  leur  or  en  feuille. 

LIVRON , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Valcminois 
en  Dauphiné.  Ltbero , Libronium . 

LIVRY  , i.  m.  Village  de  fille  de  France  , environ  I 
a deux  lieues  de  Paris,  vers  le  levant.  Livria- 
cum  , Liberiacum. 

• 11  y a encore  Livry  fur  la  Vclc , en  Champa-  I 

fne  , Liberiacum  au  Vidulam  t entre  Louvcrcy  & 
cpt-Saux.  La  Forêt  de  Livry  , en  Lat.  Sylva  Li- 
benacenfis , autrement  la  Forêt  de  Bondis,  Bon- 
gcu.ifts. 

LiVf  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Mazoyie  , en  Pologne. 
Leva.  Elle  cft  cap.  d’une  des  Châtellenies  du  Pa- 
latinat  de  Czersko. 

L I X. 

LÏXE.  Voy.  LARACHE. 

LIXIVIATION  , f.  f.  T.  de  Chym.  L’aélion  de  ti- 
rer des  fcls  par  la  Icilîve.  Lixiviatio. 

L1XIVIEI. , elle  , adj.  T.  de  Chymic  , qui  fe  dit 
des  fols  qui  fe  tirent  par  la  lellivc  , par  la  lotion  j 
d'autres  difenc  Ltxixial , ou  Lixivieux.  Lixivio - 
Jus  , a , un. 

LIXIVIEUX,  eu  se  , adj.  Voy.  LIXIVIEL. 

LIZ. 

LIZ , f.  m.  T.  ulîte  parmi  les  preneurs  de  pluviers , 
pour  fignilïcr  une  Lizicrc  de  terre  fendue,  dans 
laquelle  le  cache  le  fïterqui  doit  couvrir  la  for- 
me , & qui  borne  la  même  forme  d’un  côté. 
LIZAINE  , H f.  Pet.  rivière  de  Normandie,  en 
France.  Liri\inus.  Elle  palfc  à Penéri , & fe  jette 
enfuite  dans  a Seine. 

LIZARDE  , f.  f.  Toile  qui  fe  fabrique  au  Caire. 
LIZER  , ou  EL1ZER  , v.  a.  Li^er  une  pièce  de  drap. 
C'eft  la  tirer  par  les  liziércs  fur  fa  largeur , ann 
de  h bien  étendre. 

LIZILR.  Voy.  LICAR. 

L L A. 

LLAMA  , f.  m.  ( Mouillez  les  deux  //  ) Animal  du 
l^rou . fcmblable  à un  petit  chameau.  Ceux  du 
Chili  rappellent  Çhillekueque  , fie  les  Efpagnofs 
Camero  de  la  titrra  , mouton  du  pays.  Camelus 
P entanus.  Sa  Lune  rend  une  odeur  dcfagréablc  ; 
elle  cft  longue  , blanche  , grife  & ronfle  par  ta- 
ches , Se  allez  belle  , quoique  beaucoup  inferieure 
a celle  des  vigognes. 

U ANE  S,  f.  f.  Pce.  ville  ou  bourg  d’Efnagne  , dans 
l’Auftrie  du  Sautillana,  a cinq  Uçues  dç  S.  Yinccnr. 
Lam. 

J'orne  11, 
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LLAOIN , f.  m.  Montagne  du  Chili , où  fou  trouve 
beaucoup  d’or. 

L L I. 

LLIRIAS.  Voy.  LIRIAS. 

LLIVIA.  Voy.  LIVIA. 

L L O. 

LLOBRÉGAT.  Voy.  LOJiRËGAT. 

LLORA.  Voy.  LORA. 

Les  Efpagnols  mouillent  la  première  f>  Ilabe  Je 
ces  mots. 

L O. 

LO  , f.  m.  Sorte  de  gaze  de  la  Chine  qui  fe  fabrique 
a Canton. 

II.  N.  pr.  d'hom.  Laato  , Laudiu  , Launus. 

S.  Lo.  Pet.  ville  de  Normandie  , en  I rance  , fur  la 
Vire  .alu  lieues  de  Coutanccs.  Oppidum , Fanum 
ianilt  Laudi , Laudonis  , ou  Lanronis , ancienne, 
ment  Bnovera. 

Lo  , Loo  , Lohe.  Dans  le  haut  Allemand  , ces  mors 
hgn.  la  flamme  & l'ardeur  des  charbons  allumés  ; 
«t  on  appelle  les  Comtes  A'Hohcnlo  , ceux  qu'on 
nomme  en  Latin  Comités  ai  alla famma.  Dans  la 
balle-Allemagne,  comme  en  W eflphalie  & dans 
les  Pays-bas , ils  lien.  Forêt,  iy/va  ; ou  bien  un 
lieu  haut,  eleve.  C ’cft  en  ce  lens  qu  on  l a pris  dans 
les  mots  de  Loovctn , V ceti-Lo.  Loen  fe  prend  aulli 
au  mcine  Cens , comme  en  ces  rnocs , itadt-Ioen 
ou  Stadt-loo , ville  de  Wcftplialic. 

LOA. 

LOANDA  , ( S.  Paul  de  ) f.  m.  Ville  bâtie  fur  une 
pente  iflc  de  même  nom  , qui  cft  tout  auprès  de  U 
côte  du  Congo  , en  Afrique.  Loandas.  Elle  appar- 
tient aux  Portugais. 

LOANGEOIS  , Oise  , f.  Habitant  de  Loango & du 
Roy.  de  Loango.  Loangus  , Loangenfis. 

LOANGO , f.  m.  Ville  d Afrique  , cap.  du  Roy.  de 
Loango.  Loangu'i:. 

Loango  , ou  Lovango , f.  m.  Le  Roy.  de  Loango, 
ou  de  Lovango  , ou  le  pays  des  Bramas.  Loangum 
Regnum.  C’eft  un  Royaume  de  la  baflc-Échiopic, 

Il  cft  borné  au  fud  par  celui  do  Congo  , fit  au  nord 
par  celui  de  Gabon.  Il  a les  peuples  Anzicainsau 
levant  , fie  la  mer  du  Congo  au  couchant.  Les 
Loangeois  reconnoiiTcnt  un  Dieu , fie  ils  adorent 
les  Démons. 

LOB. 

LOB  , Lobe , ou  Lobes  , f.  m.  Village  de  l’Évêché 
de  Liège  , fur  la  Sambre.  LaubU.  On  le  nommoic 
anciennement  Labuni  Lajlra , fie  cufuicc  Laubium 
ou  Laubacum. 

LOBAO  , f.  m.  Bourg  de  f Eftramadure  d’Efpagnc  „ 
qu’on  appelle  aulli  Lebon,  ancicnucmcnt  Lycon. 

Il  cft  fur  la  Guadianc. 

LOBA W , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Michovic , contrée 
de  la  Pruflc  Ducale.  Lobavia. 

LOBE , f.  m.  T.  de  Méd.  quj  fe  dit  de  chaque  partie 
du  poumon  , diviféc  l’uuc  de  l’autre.  Pubhonis  lo- 
bus  , fibra  , lac  i ni  a.  Les  lobes  s’appellent  quelque- 
fois ailes  , ailerons  , pointes  , ou  fibres  , parce 
qu’ils  fe  dilatent , s’étendent  fie  fe  ramaflent.  Le 
foie  a aulli  deux  lobes. 

C’eft  aulli  le  bout  de  l'oreille  qui  cft  plus  gras  fie 
charnu. 

On  appelle  aufTï  lobes  , les  deux  parties  entre 
lefqucllcs  toutes  les  graines  font  divifccs.  Le  ger- 
me de  la  fève  cft  entre  deux  laites. 

Ce  moment  de  , prendre. 

Loss , ftgn.  autrçfois  Raillerie, 

Ty  yy 
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tOBNA , f.  f.  Ville  SacetHotïlc  de  U Tribu  de  Tuda. 

LOBON.  Voy.  LOBAO.  ...... 

IOBOS , C m.  lflc de  Loboi  : c.  a d.  idc  des  loups. 
Nom  d'une  iflcdc  la  mer  du  Sud  , fur  la  cote  du 
i’érou.  Infnla  luporum  marmurum  , ou  Liuiarum 
marinorum.  . . 

LOBRFGAT,  f.  m.  Rivière  de  la  Catalogne.  Ruin- 
ent us.  Elle  traverfe  toute  la  Viffucric  de  Manrcfla 
& une  partie  de  celle  de  Barcelone,  «ce.  fit  le  dé- 
’ charge  dans  la  mer  Méditerranée.  II  y en  a une 
autre  de  meme  nom  dam  la  Catalogue  , qui  coule 
dans  le  l’Ampurdan  , & fc  décharge  dans  le  golfe 
de  Lyon.  Lobregatus  , anciennement  Llodtanus. 

LOBULE  , f.  m.  T.  d'Anat.  Petit  lobe.  Lobulus. 
Chaque  lobe  du  poumon  clt  divilé  en  plufieurs 
lobules  , attachés  de  part  & d’autre  aui  plus  gros 
rameaux  de  la  trachée-artère. 

LOC. 


LOC  RENAN , ou  S.  Renan , f.  m.  Per.  ville  de 
France  , en  ball  e -Bretagne  , au  Diocèfc  de  Léon. 

LOCAL  , ale  , adj.  Oui  concernc  lc  lieu.  Locales. 
Mouvement  local,  fl  y en  a plulicurs  qui  ont  fait 
un  art  de  la  mémoire  locale  , pour  fc  (ouvenir  de 
plulicun  chofcs  difficiles  à retenir , en  les  appli- 
quant à d’autres  images  qui  font  déjà  dans  leur 
mémoire,  ou  devant  leurs  yeux. 

On  appelle  Coutume  locale  , celle  qui  clt  parti- 
culière a un  lieu  , à une  Seigneurie. 

Droit  local , droit  particulier  qui  fe  paye  a l’cn- 
trcc  de  certaines  viHcs  , à un  territoire , a un  paf- 
ï'age  , à un  pont,  &c. 

Local  , fe  ditaufli  fubftantiv.  Connoitrc  le  local  ; 
c.  à d.  toutes  les  parties  d’un  lieu. 

On  appelle  Couleur  locale  , la  couleur  qui  con- 
vient à une  place  pour  le  bon  effet  du  tableau. 

LOCANDE , vieil  adj.  Il  fc  dit  d'une  chambre  qu'on 
loue.  Locanda , conduclitia. 

LOCARNO  , ou  Luggar , f.  m.  Ville  de  Suiflc,  cap. 
du  Bailliage  de  meme  nom  , fur  le  lac  Majeur  , 
près  de  la  rivière  de  Magia.  Locamum. 

LOCATAIRE  . f.  ni.  ôc  f.  Celui  qui  prend  une  por- 
tion de  maifon  , ou  une  maifon  entière  à loyer . 
à bail.  Conducbr  , locator.  On  appelle  Principal 
locataire , celui  qui  loue  toute  la  maifon  . fie  en 
reloue  les  appartenions  fie  les  chambres  à d’autres 
particuliers.  Un  locataire  doit  être  tenu  clos  fie  cou- 
vert ; c.  à d.  qu’on  doit  lui  louer  une  maifon  en 
bon  état. 


LOCATE.  Voy.  LEUCATE. 

LOCATI , f.  m.  T.  bas  fie  pop.  CarrolTc  de  louage. 
Rhcda  conducHtia.  Quelques-uns  prononcent  7o- 
catis.  On  le  dit  aulud’un  cheval. 

LOCATIF  , ive  , adj.  Qui  regarde  le  locataire.  Con- 
duHitius.  Il  n’cfl  guèic  employé  qu'en  cette  phr. 
Réparations  locatives . 

LOCATION,  f.  m.  T.  de  Jurifpr.  Aélionpar  la- 
quelle on  donne  à loyer  ou  à ferme.  Locatio. 

LOCAYE , f.  f.  N.  p.  de  fcm.  Leocadia.  Sainte  Léo- 
cadie  , ou  vulgairement  Sainte  luxaye. 

LOC-D1EU , f.  m.  Abbaye  de  France  , de  l’Ordre 
de  Citcaux.  Locus  Dei.  Elle  clf  en  Picardie  , en- 
clavée dans  le  Marquifac  de  Gamache  , fit  fituée 
dans  le  territoire  du  Village  de  Bcauchamp. 

LOCH.  Voy.  LOK  . terme  de  Mar. 

Loch  , f.  m.  Nom  d’un  ancien  droit.  Loch  caba/lis. 


LOCHABYR.  Voy.  LOQUABYR. 

LOCHE,  f.  f.  Petit  poiffon  de  rivière  , de  la  gran- 
deur d’un  épcrlan  , rond  , ayant  le  corps  jaunâtre , 
fie  marqueté  de  uches  uoucs.  Apua , coûtes. 


LOC  LOD 

LOCHEM , f.  m.  Pet.  ville  des  Provinces-Uniej  » 
dans  le  Comte  de  Zutphcn , en  Gucldre  - ckemum • 

LOCHER  , vieux  v.  n.  Branler . VaciUare.  Il  ne  fc 
dit  plus  Qu'en  parlant  d'un  fer  à cheval  qui  branle, 
fie  qui  cft  prêt  à fc  détacher  tout-à-taic.  De-la 
vient  cette  phr.  proverbiale  , 11  y a toujours  en 
fon  fait  quelque  fer  qui  loche  y p.  d.  quelque  chofc 
qui  va  mal  en  fon  corps  , ou  en  fa  fortune. 

LOCHES  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Touraine  , province 
de  France.  Luccs,  Locis.  Lues  , Lachia  , Lotis  , 
Cajlrum  Lucacenje . Elle  c/l  défendue  par  une  cita- 
delle , fi c fituée  fur  l’Indre. 

LOCH  ET  de  Flandre  , f.  m.  Sorte  de  bcchc  à l’ufage 
des  Mineurs. 

LOCHIES,  f.  f.  pl.  Évacuation  au’ont  les  femmes 
immédiatement  après  leurs  couches.  On  les  appcl- 
le  autrement  vuidanges.  De  A»y_n«  , enfantement. 

LOCHING  , f.  m.  11  y a deux  villes  dç,  la  Chine  de 
ce  nom  ; l’une  dans  la  province  de  Pékin , l’autre 
dans  la  province  de  Quangfi. 

LOCHTA  , f.  m.  Bourg  de  Suède , dans  la  Cajanc  , 
en  Finlande» 

LOCKIREC  . f.  m.  Lieu  fitué  en  Bretagne , à l’cnv 
bouchurc  du  Menou,  près  du  Havre  de  Toullar- 
kyry.  Locus  Karcoi.  Ce  nom  cil  venu  de  celui  de 
S.  Guérec. 

LOCMAN.  Voy.  LAMANEUR. 

LOCOMOTRICE,  adj.  f.  T.  de  Philof.  qui  fe  dit 
en  cette  phr.  On  attribue  à l’amc  une  faculté  loco- 
motrice , pour  tranfportcr  le  corps  d’un  lieu  à un 
autre.  Locomotrix. 

LOCQUET,  f.  m.  C’cft  , en  Normandie,  la  laioe 
que  l’on  coupc  de  dcllus  les  cuifics  des  betes  à 
laine. 

LOCRE , f.  m.  fie  f.  Il  y avoit  anciennement  trois 
peuples  de  ce  nom  dans  l'Achaïc.  Locrus  , a.  Les 
Lucres  Ozolans  étoient  auprès  du  golfe  de  Pat  ras  , 
fie  celui  de  Lépantc.  Les  Locres  Opuncicns  fit  les 
Épicnémédiens  étoient  le  long  du  golfe  de  Négrc- 
pont.  Ils  prenoient  la  différence  de  leurs  noms  des 
villes  d'Opus  fie  de  Cncmis. 

Ii  y avoit  une  ville  de  Locres  en  Italie.  Voy.  GI- 
RACE. 

LOCRENAN  , Cm.  Sorte  de  grofle  toile  de  chan- 
vre écru  , qui  rire  fon  nom  Ju  lieu  où  clic  fc  fa- 
brique en  balfc-Brcragnc  , appcllé  Locrenun. 

LOCRIDA.  Voy.  OCRIDA. 

LÔCULES , vieux  f.  m.  pl.  Mot  forgé  du  Lat.  locu/t, 
orum.  Bourfc  , coffre  a mettre  de  l’argent. 

LOCUMBA  , f.  f.  Pet.  ville  du  Pérou , à dix  ou  dou- 
ze lieues  du  port  d’Ylo.  Locumba. 

LOCUSTE.  Voy.  SAUTERELLE. 

LOCUTION  , f.  f.  Tour  de  phrafe , manière  de  par- 
ler. Lac  ut  to. 

LOCUTIUS,  f.  m.  Dieu  des  anciens  Romains.  Ils 
firent  ce  dieu  à l'occafîon  d'une  voix  qu’on  enten- 
dit , difoicnt-ils  , à Rome  , quelque  temps  avant 
que  les  Gaulois  arrivaient  pour  s’en  rendre  maî- 
tres. Elle  ordonnoit  d’avertir  les  Magiflrars  que 
l’ennemi  approchoit.  On  ne  douta  point  que  ce  ne 
fût  la  voix  d’un  dieu  , fit  on  le  nomma  Aius  , du 
v.  aio  , je  dis  , ou  Locutius , du  v.  loquor , je  parle  ; 
ou  en  un  fcul  mot  Aius  Locutius . 

LOD. 

LOD , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Renjâmin. 

LODABAR  , Lodebar , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sain- 
te , fituée  au-delà  du  Jourdain. 

LODADID , f.  m.  Lieu  de  la  Tcrrc-Saimc  , dans  1a 
Tribu  de  Benjamin. 


LOD  = LOF 

LODÉ  « ée  j adj.  T.  de  Province.  Qui  t été  mouillé , 
inondé.  Lotus.  Foin  iodé. 

LODÉGA , lac.  Voy.  LADOGA. 

LODÉSAN  , f.  m.  Contrée  du  Duché  de  Milan  , en 
Italie.  Laudenfis  ager.  Lodi  en  cil  la  cap. 

LODÈVE , f.  f.  Ville  de  France.  Luteva , L cotera  , 
Le  usera  , Forum  Neronis  , Civil  as  Leoterenfium. 
Elle  cil  dans  le  bas-Languedoc , fur  la  petite  riviè- 
re de  Lergue , à douze  lieues  de  Montpellier.  Elle 
a un  Evêché  (uHragant  de  Narbonne.  Habitant  de 
Lodève  , Foroneronicnjis  , Lcuteranus  , Leotera- 
nus  , Leoiercnfîs. 

LODI , f.  m.  Ville  du  Lodefan  , contrée  du  Duché 
de  Milan.  Laus  Pompeia  nova.  Elle  cil  iîtuée  fur 
l’Adda  , 5c  a un  Évêché  furtragant  de  Milan. 

LODI  ER  : f.  m.  Grolîc  couverture  de  lit . piquée  5c 
garnie  de  bourre  ou  de  laine  , entre  deux  toiles. 
Lodix.  Quelques-uns  difent  loudier. 

LODRONt  , Londrone  , f.  f.  Pet.  ville  de  l'Évêché 
de  Trente  , en  Italie.  Lodronium  , Londronium. 

LODS,  vieux  f.  m.  Approbation,  agrément.  Appro- 
batio . confenfus  , voluntas.  On  le  dit  encore  pour 
lignincr  l'approbation  du  Seigneur  pour  la  vente 
des  terres  de  fou  va  liai , que  nous  difons  plus  com- 
munément lads  & ventes.  On  écrivoit  autrefois 
laods.  Le  droit  de  lods  éventes  cil  la  redevance 
en  argent  que  doit  un  héritage  au  Seigneur  dont  il 

- relève  immédiatement , quand  on  en  tait  la  vente, 
en  conildération  de  la  pcrmiilion  qu’il  cil  prciumé 
donner  au  vallal  pour  aliéner  fon  héritage.  Jus 
rata  emptionis.  Laudimia.Cc  droit  cft  de  vingt  de- 
niers pour  livre  en  la  Coût,  de  Paris;  en  d'autres 
plus  , en  d’autres  moins.  En  quelques  lieux  on  ne 
paye  que  des  mi-lods.  À Paris  l ac hercur  doit  les 
lods.  En  la  Coût,  de  Meaux  f 'cft  le  vendeur , s'il 
n'a  ilipulé  fes  deniers  francs.  À Troyes  ilsfe  payent 
par  égales  portions. 

L O E. 

LOÉE , vieux  f.  f.  Lieue.  Leuca , leuga. 

LOhMIEN,  f.  ou  adj.  m.  Surnom  que  les  Lydiens 
donnoient  à Apollon  , parce  qu'il  guériiloic  de  la 
perte.  Loemius.  De  A"#*»*  , perte. 

LOER  , vieux  v.  a.  Confctller , approuver  , agréer. 
Probare  , confentire , autkorem  cjje.  Du  Lac.  Lui- 
dare.  De-lâ  le  mot  lods , pour  , Agrément. 

lOERRE , vieux  f.  m.  Leurre  : dans  la  baiîe  Latinité 
torra. 

LOET , f.  m.  Le  Loet.  Pet.  Rivière  de  France.  Loa. 
Elle  coule  dans  la  Beaucc  , 5c  fc  décharge  dans  la 
Juine  à Étampes. 

IOEUVE  , f.  f.  Pays  qui  eil  aux  environs  du  Lys  , 
rivière  des  Pays-Bas.  Loeticus , Lui  gus  , Luicn- 
fis  , 6c  Legienjis  pajgus. 

LOEVENSl EÏN  , C m.  ( Prononc.  Lowenflein.  ) 
Fort  de  Fille  de  Bomel , contrée  de  la  Hollande 
méridionale,  au  confluent  du  ^'ahal  & de  la 
Meurt.  Lovenflenium. 

Le  Comté  de  Loewenflein  , en  Lar.  Lovenftenien- 
Çis  Comitatus.  Petit  pays  du  Cercle  de  la  Franco- 
cie.  Il  ert  enclavé  dans  celui  de  la  Souabe , â la 
réferve  d’un  petit  endroit  qui  confine  vers  le  nord 
gvçc  |e  Comté  d'Holach , en  Franconic. 

LOF, 

JLOF  , f.  m.  T.  de  Mar.  C’eft  proprement  la  partie  du 
vaifTcau  qui  cft  depuis  le  mât  jufqu'à  un  de  fes 
bords  , ou  la  moitié  du  vaifTcau  divifé  par  une  li- 
gne titéc  de  pouppc  en  proue.  Interçapedo  abnavïs 
malo  ad  laïus,  £uç  au  lof,  figu.  être  fur  le  vent , 
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fc  maintenir  fur  le  vent  .garder  le  vent.  Tenir  le 
lof , ou , Aller  de  lof , c'cft  ferrer  le  vent , prendre 
le  vent  de  côté.  On  dit , Au  lof , lorsqu’on  com- 
mande d'aller  au  plus  prés  du  vent. 

Lof  , flgn.  aufli  le  point  d'une  balle  voile  qui  ert 
vers  le  vent. 

LOFUNG , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  Province 
de  J urina». 

L O G. 


LOG.  Voy.  LOGE. 

Log  , f.  m.  Cctoir  , chez  lesHébreux  , la  plus  petite 
mcfurc  des  chofcs  liquides.  Scxticr.  S ex  tari  us. 

LOGAN  , f.  m.  Nom  de  deux  villes  de  la  Chine  ; 
l'une  dans  la  province  de  Kiangfi  , l’autre  dans  la 
province  de  Xantung.  It.  Forterefle  dans  la  pro- 
vincc  de  Nankin. 

LOGARIASTE  , f.  m.  C’étoit , dans  l’Empire  de 
Conrtantinoplc  , ce  que  nous  appelions  Commif- 
fairc  dans  nos  armées.  Logarialtes. 

LOGARITHME , f.  m.  T.  de  Geom.  6c  d'Arithmér. 
Les  logarithmes  font  des  nombres  proportionnels 
qu'on  applique  à d’autres  nombres  aufli  propor- 
tionnels , qui  gaulent  entr'eux  une  égale  diffé- 
rence, foit  en  croiflant,  foit  en  diminuant.  Ce 
font  des  nombres  en  progrcflîon  arithmétique» 
que  l'on  fait  répondre  à d'autres  nombres  en  pro- 
grcflîon géométrique , dont  ils  font  les  logarithmes . 
Par  ex.  des  nombres  a , 9 , 5c  16  , qui  font  en  pro- 
portion double  , les  logarithmes  feront  ; , 4 , & f » 
ou  ? , 9 , 5c  1 1 , qui  croilicnt  également  d'une  ou 
de  deux  unités  en  montant  ; ou  bien  18  » 1 4 & 10  » 
qui  déeroiflenr  également  de  4.  Logarithmus.  Par 
le  moyen  de  cette  invention  , avec  le  fccours  de 
quelques  tables  qu’on  prépare  à cet  effet , on  ré- 
duit toutes  les  multiplications  à de  fimplc» addi- 
tions , 5c  toutes  lesdivifîons  à des  fouftradions. 

Ce  nom  cft  compofé  de  , rai  fon  , propor- 
tion , 5c  d ’àpAuu  , nombre  : 5c  fîgn.  nombre  en 
proponion , proportionnel. 

LOGARITHMIQUE  , f.  f.  Science  , art  des  Loga- 
rithmes. Logatlthmice. 

Logarithmique  , adj.  m.  6c  f. 

logarithmes  , qui  en  dépend  , qui  I 

garithmes.  Logariihmuus.  La  courbe  nue  l'on  ap- 
pelle logarithmique  cft  telle  que  fes  abicifl'cs  étant 
prifes  en  progrcflîon  arithmétique  , les  ordonnées 
corrcfpondanccs  font  en  progrelTton  géométrique  , 
5c  dc-là  vient  fon  nom. 

LOGE , f.  f.  Sorte  de  hutte  , petit  lieu  ferre  où  Ton 
fc  retire  en  quelques  occafions.  Cafaturium  , Gur - 
gujtium.  Il  fc  prend  plus  ordinairement  pour  ut 
périt  réduit  fait  de  cloifonnagc. 

Les  Fadeurs  d'orgue  appellent  aufli  loge , le  Iieif 
où  ils  portnt  leurs  foufflets. 

h.  Petite  boutique  qu'on  loue  poui'  un  temps* 
ou  pendant  une  Foire.  Tabema. 

Loge  , ou  Log.  On  a employé  anciennement  ce  mot 
pour  lignifier  une  Églilc. 

Loge  cft  aufli  une  petite  prifon  féparée  , où  l'on  re(- 
ferre  les  fous  , les  furieux.  GurguJItum. 

Il  fc  dit  aufli  des  féparacions  qui  fc  font  dans  des 
galeries  autour  d'un  théâtre  , pour  y voir  plut 
commodément  les  fpedacles  qui  fc  repréfentenr* 
Çellula, 

On  attelle  dans  les  Ménageries  , loges  , les  ré- 
duits  ov  Ton  enferme  les  bcecs  féroces.  On  dit  dans 
le  même  fens  5c  par  extenfion  , la  loge  d'an  chien* 
Droit  de  loges  , eft  un  droit  qui  cft  dû  au  Sei- 
gneur chaque  année , paf  fes  fujets  , pour  les  /a-, 
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ges  qu'ils  tiennent  au-dcdan$  de  Ton  château , pont 
s'y  retirer  en  temps  de  guerre,  Pedigalex  hojpitio. 

On  dit  prov.  N'dfc  pas  Mercier  qui  ne  tait  fa 
Uge  ,-p.  d.  que  chacun  doit  s établir  , le  loger  & 
le  mettre  a couvert. 

Ce  mot  vient  de  logia  , ou  logea  , mots  de  la 
balle  Latinité. 

LOGEABLE,  adj.  m.  & f.  Commode  pour  loger. 
Commodarn  habens  habitation* m. 

LOGEMENT,  f.  m.  Lieu  ou  i on  fe  retire , où  l’on 
fait  la  demeure.  Habiiauo , diverforium. 

On  dit  qu’il  y a beaucoup  de  logement  dans  une 
maifon  ; p.  d.  qu'il  y a de  quoi  loger  beaucoup  de 
monde. 

11  fe  dit  aufli  des  gîtes  ou  retraites  qu'on  prend 
à la  paifa  Je  pour  un  peu  de  temps.  Dixerjorium. 

En  t.  de  Guerre  . il  le  dit  d'un  campement,  d'un 
changement  de  oofte. 

Il  le  du  aufli  des  logement  de  (olJats  qui  font  en 
garmfon  , ou  en  quartier  d'hiver  dans  une  ville , 
ce  oui  logent  chez  les  liabitans.  Aueptio  , receptio 
in  nojpinum. 

lt.  Porte  dangereux  qu’on  met  en  defenfe , & 
qu’on  fortifie  dans  les  attaques  d’une  place  , pour 
le  mettre  a couvert  du  feu  de  l'ennemi.  Munitio , 
muni  ment  um. 

LOGER  , v.  n.  Occuper  Quelque  chambre , maifon 
ou  logement  > y faire  (a  demeure  ordinaire  , ou 
fa  retraite  à la  pallàdc.  Habiture  , dixerjari. 

Il  crt  aulli  ad.  & lign.  Donner  retraite  à quel- 
qu'un , lui  donner  le  couvert , le  recevoir  dans  fa 
maifon  , dans  Ion  logis.  Hojpitio  exciptre. 

11  fe  du  aulli  fig.  tant  au  n.  qu’à  l ad.  On  a dit 
de  Galba  , que  fon  cfpritétoir  mal  loge , parce  que 
Ion  corps  ctoicmal  fan.  L'araour  loge  en  vos  yeux. 

Il  fe  dit  à Tact,  par  les  Fadeurs  d'orgues.  Loger 
les  lb utile ts  de  l’orgue  , c’ert  les  placer  ou  ils  doi- 
vent être.  Loeare , flatucre. 

En  t.  de  Guerre  , il  fe  du  de  la  diftribution  des 
quartiers  d'une  Armée  , où  l'on  afiijgnc  à chaque 
Officier  fon  logement  pour  lui  & (a  Compagnie. 
Sedem  dore  , ajjignare.  Et  avec  le  prou.  perf.  faire 
quelque  retranchement  en  un  lieu  pour  s'y  main- 
tenir. Invaderc  , oceupare , munir e. 

On  dit  en  raillant , qu'on  a logé  quelqu'un  ; p.  d. 
qu'on  l’a  mis  piifonnicr  , ou  enfermé  dans  quel- 
que loge. 

On  dit  pop.  pour  marquer  ou  l'humeur  , ou  l’o- 
pinion de  quelqu'un  , Qu'il  en  cil  logé-lh  ; c.  à d. 
telle  crt  fa  penfee  , telle  cli  fa  réfolution.  ha  cji 
atfcd.it  , hoc  anima  Jedet. 

LOGES  , f.  f.  pl.  Bourg  de  l'Iflc  de  France  , près  de 
S. Germain,  Se  dans  le  pays  appelle  la  Foret  de 
Laye.  Logii. 

La  foret  aux  Loges  , en  Lac.  Logium  fylva  ; elle 
étoit  proche  de  Fleuri  ,ou  S.  Benoit  fur  Loire. 

LOGETTE , f.  f.  Dtmin.  Petite  loge.  T ugiinvlum , 
cnjula  , m opale. 

LOGH  , f.  m.  Rivière  de  la  Connacie.  Logha  , Au- 
Job.:,  Elle  coule  entre  les  Coiims  de  Ma>o&dc 
Gallou  ay . rraverfe  les  lacs  de  Carrib  &d  Hor- 
nb  , Se  fe  décharge  dans  la  haie  de  ce  nom. 

LOGHOR,  f.  m.  Anciennement  pet.  ville  des  Silu- 
res ; maintenant  village  du  pays  de  Galles , en 
Angleterre.  Longhoncum  , autrefois  Lcixurum. 

LOGICIEN, f.  m.  Celui  qui poi . de  l’art  ieraifonner 
dans  les  régies.  Ly’cus  , diaUaicus . Il  fe  dit  aulÊ 
tant  «te  celui  qui  ; s.;  profufion  de  la  Logique, 
que  de  celui  qui  l’étuilC.  Loties  profiter  9vèl  caa- 
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On  dit  d’un  homme  qui  veut  tout  réduire  en  af- 
gumens  dans  une  convcrfation  libre  & familière  , 
que  c'ert  un  Logicien  perpétuel. 

Les  Anciens  appclloicnt  Logiciens , ou  Ration 
naux  , Logici.  ou  Hat  ion  oie  s , les  Médecins  qui 
railonnoicnt  lur  les  maladies  , en  chcrchoicnt  les 
caufes  & les  raifons  ; par  oppolition  aux  Empiri- 
ques , qui  s’en  ccnoicnt  à la  (eule  expérience. 

LOGIES  , f.  f.  dI.  T.  de  Coût.  Le  droit  de  logies  eft 
un  droit  que  le  Roi  prend  tous  les  ans  fur  chaque 
Prévôté  de  la  Sénéchaullce  & Comté  de  Poitou. 

LOGIQUE  , f.  f.  Science  qui  cnfcigr.c  a pcrlcdion- 
ncr  le  raifornement , qui  donne  des  régies  cer- 
taines peur  définir , divifcr  & argumenter.  Logica. 

En  t.  de  Collège  , c'ert  le  lieu  ou  l’on  enfeigne 
la  partie  de  la  l’inlolophic  nommée*  Logique , oa 
plutôt, ou  l'on  raie  les  leçons  delà  première  année 
du  cours  de  Philofophie  , qui  cli  de  deux  ans.  On 
dit , Etre  en  Logique  , aller  en  Logique  ; p.  d.  étu- 
dier dans  la  clahc  où  l'on  enfeigne  la  Logique . 

On  appelle  Logique  naturelle  , la  difpoluton  na- 
turelle que  l'on  a a raisonner  jurtc. 

Ce  mot  cil  quelquefois  . dj.  Argument  logique . 

LOGIS  r f.  m.  Lieu  ou  011  loge  , ou  Tou  habite.  Do- 
micilium  , *aes , domus.  De  logmm  , qu'on  a dit 
dans  la  balle  L2tiuitc  en  la  même  lignification  * 
mais  qui  (ignifioit  principalement  une  galerie , Se 
le  pins  haut  étage  de  la  maifon. 

Corps  de  logis.  C’ert  la  malle  ou  la  principale 
partie  d'un  bâtiment.  Ædes , edifiaum.  Il  fe  prend 
aulli  pour  un  logement  détaché  de  la  malle  du  bâ- 
timent principal. 

Logis  garni , c'ert  une  maifon  route  meublée  , 011 
on  loge  pour  de  l'argent.  Domus  Jupc/Léitlt  in - 
ftructa. 

Maréchal  des  Logis  , crt  un  Officier  chez  le  Roi 
qui  a foin  de  marquer  les  logis  pour  la  fuite  de  la 
Cour.  Regii  comubernii  de  lignât  or.  C’ert  aufli  un 
Officier  d'armée  qui  a loin  du  logement  des  trou- 
pes. Militons  hofpitù  metator. 

Logis  lign.  (ou veut  la  maifon  de  celui  qui  parle.  Oh 
m’attend  au  logis. 

On  dit  urov.  quand  quelqu'un  d’une  compagnie 
prend  le  devant , Qu'il  s’en  va  marquer  les  logis. 
On  die  aufli  d'un  fou  , qui  a de  bons  intervalles  : 
Quand  on  lui  pailc  d'ur.c  telle  chofc  , il  n'y  a plut 
perfoune  au  logis  ; c.  à d.  fa  raifon  s’égare  , il  en- 
tre en  fureur.  On  dit  des  *.  lolons  , qu'ils  ne  ttou- 
vuir  point  de  pire  logis  que  le  leur. 

LOGIStE  , f.  m.  Magillrat  d'Athcncs , prépofe  pour 
recevoir  les  comptes  des  Magirtrats  qui  forroicnc 
de  charge.  - ijla . 

LOGÏSTILLE  , f.  f.  Ceft  une  pièce  de  Mufique.  L* 
logrjhlle  Je  Rolland. 

LOGISTIQUE  , f.  f.  Partie  de  l’Algèbre;  cfpéc* 
d* Arithmétique  littérale  qu'on  appelle  Logijlique 
fpéciculc.  Logifiiia  Jpccioja.  Cert  la  pratique  des 
régies  de  l’Algèbre , de  laddi  ion  , fourtradion  , 
&c.  On  l'appelle  Logijiique , parce  qu’elle  apprend 
à compter  : du  mot  Gr.  À»/<£fS«i  , compter  ; Se 
J'pécieuJ'e  , parce  quelle  fe  fert  de  lettres , qu’on 
appelle  Efpéces , Jpecies. 

LOG1TZ , f.  m.  Village  de  la  Carniolc  , fitnéà  fepe 
ou  huit  lieues  de  Laubach  , du  côté  du  midi.  Lo- 
gitrium. 

LOGNINA  STATIONS,  f.  f-  Le  port  de  Logninr. 
Lignius  port  us.  Village  fitué  fur  la  côte  de  fa  val- 
iez dcDtmoiu  , en  Sicile.  C’étoit  anciennement 

Uhjjis  portas. 

, LOGODÛRO  , Ca?o  Ji  Log:duro>  ou , cl  J jJicttdo 
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di  Saflari.  C’cfi  une  des  deux  Provinces  de  la  Sar- 
daigne. valian  eneft  la  cap.  Promontorium  !>aj]a~ 
rtta.su  m , LoguUurtum  , ou  Loci  aura  ; P ravina  a 
1 uni  an  a. 

LOGOGRAPHE , f.  m.  Officier  de  l’Empire  , qui 
tcuoit  les  comptes  > qui  taifoic  Se  gardon  les  rc- 
giftrcs  publics. -phus.  De  , compte, & , 

j’écris.  C’étoit  une  cfpécc  de  Notaire. 

LÜGOGKIPHE , f.  in.  Sotte  de  fymbolc  en  paroles 
énigmatiques.  Lojogriphus.  Il  confiée  en  quelque 
alluiioo  équivoque , ou  mutilation  de  mots  , qui 
fait  que  le  lins  littéral  ditiérc  de  la  chofc  lignifiée  i 

, cnfortc  qu’il  tient  le  milieu  ti  tre  le  rebus  & la 
vraie  énigme  , ou  l’ciqfclcmc.  De  Ae'jar  y difcours  , 
& de  , filet. 

LOGOMACHIE  , f.  f.  Quefiion  de  nom , difpucc 
fur  les  mots.  Logomaefua.  De  A»>«  , Jermo  , & de 
, gagna. 

LOGOTHETE  , f.  m.  C'étoit  un  des  principaux 
Officiers  de  l'Empire  Grec , le  Controllcur  général 
des  finances  5c  des  dépenfes  publiques  , ou  meme 
le  Surintendant  des  finances,  -r/ieru.  Il  y avoit  en- 
core d’autres  L”  roi  heu  j , comme  le  Logoihett  , ou 
Surintendant  des  Polies.  Logotketa  Cursus , &c.  Le 
grand  Logothéte  étoit  proprement  le  Chancelier 
de  l’Empire.  Dca«>m  , compte  ,&  ▼'«»»»!  y meure. 

LOGOWOY  , ou  Ciinms£es  , f.  m.  & f.  Nom  d’un 
peuple  de  la  Molcovic  , en  Europe.  CreremiJJus , a. 
Ils  habitent  autour  du  Volga  , dépendent  du  Roy. 
de  Cafan  , font  Ta r tares , Mahométans  > & tribu- 
taires des  Mofeovites. 

LOGRE , f.  m.  T.  de  Coût.  C’eft  en  quelques  en- 
droits le  gain  nuptial.  Du  Lat.  luerum  , gain. 

lOGRONO|  f.  m.  Ville  de  la  Cafltillc  vieille  , en 
Efipagnc.^  Lucronium.  Elle  cil  dans  la  contrée  de 
R:oxa , fur  l'tbrc  , aux  confins  de  la  Navarre. 

LOCUDORO.  Voy.  LOGODURO. 

LoGUE , f.  m.  Voy.  LOG. 

LOGUES  , f.  m.  pl.  T.  de  Coût.  Droit  de  logues  , cft 
un  droit  qui  appartient  au  Sous-Ccllcricr  de  l’Ab- 
baye de  Déocs  , fur  certaines  dîmes  de  l'Abbaye. 

L O H. 

LOHANEC  , f.  m.  Village  de  Bretagne , au  Diocéfe 
de  Trcguicr. 

LOHARDE,  f.  f.  ( La  préfecture  de  ) Petit  canton 
de  Danemarck , dans  le  Sud-J utland. 

LOHARRE  , f.  f.  Anciennement  pet.  ville  desNaf- 
cicains  , en  El’pagnc  i aujourd'hui  village  de  l’Ar- 
ragon , fitué  Inr  la  rivière  de  Gaiégo.  Lahorra , 
anciennement  Calaguris.  Julia  Najuca. 

LOHNL  , f.  f.  Nom  propre  d'une  Principauté.  Voy. 
1 .T  SSE  , la  hamc-Hcfic. 

LOHNE  , f.  f-  Rivière  de  la  baffe  partie  du  Cercle 
du  haut-Rhin.  Loganus  ,Logana  , Lanus.  Ellctra- 
vrrfcla  b.ilTc-Hell'c  & les  Etats  de  Nallav  , & fc 
décharge  dans  le  Rlitn. 

lOHO  ,'f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Province 
de  Nanking. 

LOHR.  Voy.  LORA. 

LOI. 

LOI  , f.  f.  Régie  qui , étant  établie  par  autorité  di- 
vine ou  humaine , oblige  les  hommes  à certaines 
chofcs  , ou  leur  en  dérend  Hauucs.  Le x.  La  loi  na- 
turelle cfi  un  rayon  de  lumière  & un  principe  de 
la  droirc  raifbn  que  Dieu  a imprimé  dans  tous  les 
hommes , 6c  qui  leur  fiait  a*,  percevoir  les  régies 
communes  de  la  juftice  & de  l'équité.  La  lot  poû- 
sivc  fie  foudmfe  ut  loi  diviuc  5c  eu  lai humaine  : 


la  loi  divine  cfi  ar.cicr.irc  , eu  nouvelle  : la  Ici  l:u 
marne clt  ccdéhalliqucou  civile.  Loi , fc  dit  en  ce 
lcns  , des  Religions.  Lu  toi  de  nature  a précédé  la 
loi  écrire  , ô.  a dure  depuis  Je  commencement  du 
monde  julqu’a  Moite.  La  loi  donnée  a Moi  fie  clt 
appclléc  l’ancienne  loi , ou  la  loi  des  Juifs.  La  toi 
ne  Giacc  , ou  la  toi  Chrétienne  , la  loi  Evangéli- 
que clt  celle  qui  nous  a été  sppoitéc  rai  Jesvs- 
Christ  : c'clt  la  vraie  loi.  Lex  vaux  , Jucaua 
mojüica.  Lex  Lvangetica , Ckrifiiana  , nova. 

Loi  le  ditauihde  la  différente  police  des  États  & des 
peuples , des  maximes  dort  ils  font  convenus  , ou 
qu  ils  ont  reçues  de  leurs  Magifirais  , pour  vivre 
en  paix  & en  Ibciété.  Ainli  l’on  dit  les  toix  de  So- 
lo» » de  Lycurgue , de  Dracon.  Les  toix  des  douze 
1 ablcs  j la  loi  des  Boyens , ou  Bavarois  j ics  toix 
Bourguignones  , les  toix  des  francs  , les rb/.v Go- 
thiques , les  Ivix  Ripuaircs  , la  loi  Salique  , la  loi 
Gombette , &c. 

C hez  les  Romains  , porter  une  loi , cVtcit  l’é- 
tablir , legem  repart  : abroger  ui.c  loi , c eroit  j'a- 
ncantir , l’annuler , lui  ôter  fa  force  , aérogare  : 
déroger  à une  lot , c'étoit  en  annuler  , en  anéantir 
une  partie  , quelque  article  , aérogare  : lubroger 
une  loi  a une  autre  , c’étoit , par  une  nous  elle  :Z: , 
ajouter  quelque  chofeà  uue  autre  toi  déjà  portée  , 
Jubrogare. 

Le  mot.de  loi  , chez  les  premiers  Romains  , <i- 
•gninoit  proprement  une  ordonnance  du  pcunle 
faite  a la  rcquifition  d'un  Magifirat , d’un  Conlul. 
Hogante  Conjutc . Les  toix  Romaines  fie  diflirguane 
6c  le  défignent  fouveiu  par  le  nom  de  celui  qui  e.i 
a fart  la  réqutfinon  j la  toi  Corné! ta  , la  loi  Julia  , 
Sec. 

Loi  , fc  dit  particuliéicnicut  de  la  volonté  abfobtc 
d'un  Souverain  , qu’il  fiait  publier  par  un  acte  au- 
thentique j comme  une  Ordonnance  , une  Co:  :tr- 
tution  , ou  un  Édtt  pour  le  reglement  de  fion  ft.it. 
Otainatio  mionis  a Principe  promu  i gai  a.  Les  toix 
ne  lient  point  le  Légiflateur.  En  1 tance,  les*  nx 
font  des  Ordonnances  , Édits  , Détlaratior.s , me. 
des  Rois , 5c  la  Coutume  des  lieux  Djns  quelques 
Provinces,  on  fuit  le  Droit  Écrit  , eu  le  Droit 
Romain  , pourvu  que  quelque  Ordonnance  u y 
ait  pas  dérogé. 

Lot  le  dit  aulli  de  certaines  régies  & principes  fon- 
damentaux , écrits  ou  non  écrits,  pour  le  gouver- 
nement de  l'État.  Conjueudo  rnvnbus  recep  ta.  La 
loi  Salique  , en  France , veut  que  la  fucceli.on  du 
Royaume  aille  de  mâle  en  male. 

Loi  , en  pays  coutumier  , fign.  la  Coutume  locale  - 
& les  toix  particulières  par  Icfquclles  une  ville  eft 
gouvernée.  Leges  patrie.  Onaappcllé  CP  livres  de 
loi , les  actes  ou  tranfports  laits  pardevant  le  Sei- 
gneur , fon  Bailli , ou  fies  Officiers  de  Jufiicc  , o » 
par-devant  «les  Échevios.  On  appelle  en  Noiman- 
die loi  outrée  , quand  quclauc  différend  tfi  déter- 
miné par  enquêtes  : & toi  de  créance  , quaiui  lof 
témoins  dépotent  qu'ils  croient  que  la  chofc  :t 
ainli.  ijoi  villainc  , lex  villana.  Ce  fi  le  nom  qu'on 
donnoit  autrefois  aux  toix  des  villageois. 

Lot  apparoitlam , ou  appar  i liant , cfi  oppoféedans 
la  vieille  Coût,  de  Normandie  à loi  fiimplc , eu  » 
fimi  !c  ferment.  11  y a pluficun  fortes  de  Lix  ap- 
paîifTants.  Voy.  le  D.  de  Tr.  On  appelle  quelque- 
fois la  toi  appa  ri  fiant , loi  apcrtc.  Se  toi  apparente. 
Loi  de  bataille  , lex  duelli , étoic  autrefois  la  ly'i 
concernant  les  duels.  Loi  pfénicre  , c'cft  la  me 
chofc  que  loi  apparoillânt.  Lex  pltnaria.  Lot  p.-/>- 
bablc  5c  monlUablc  , itxproltalis  , rr.onÿr^iu  , .lè 


Digitized  by  Google 


fi 


LOI 


celle  qui  cfl  appuyée  du  ferment  d'une  ou  de  [>lu- 1 
(leurs  perfonnes.  Gager  la  loi , legem  vadiare , c cft 
faire  ce  que  la  loi  preferit , ce  qu  elle  ordonne. 

Le  mot  de  loi  fign.  aulli  dans  les  Coût,  dans  les 
Chartres,  la  même  chofc  gu* Amende , muleta  : 
dc-!à  font  venues  ces  cxprcflions  , amende  lot , lot 
tf  imende , imende  en  loi . En  général , ce  mot  de 
loi , joint  à quelque  fomme  que  ce  foit , fignifie 
Amende»  * , 

Gens  de  loi , hommes  de  loi , font  les  Juges , les 
Officiers  de  Jufticc.  Judices , Magtftratus.Joun 
de  loi , font  les  jours  qu’on  pl  .idc.  Dies  fajlus. 
Paff’cr  par  la  loi , venir  à la  -d,  c'cft  en  venir  a 
un  ferment  , faire  un  ferment  en  Jufticc  pour 
prouver  quelque  chofc.  Sacrumento  connrmare. 
Ville  de  loi\  c.  àd.  ville  policée  , qui  a des.  Ma- 
gistrats, comme  un  Maire  .des  Confuls  , des  hebe- 
vins , &c  En  t.  de  Manufad.  c'cft  une  viile  ou  il 
y a Communauté  , Apprcmilfagc  & Maîtrife. 

Loi  mentale.  C’cft  une  loi  de  Portugal , par  laquelle 
les  particuliers  ne  jouilfcnt  que  pendant  leur  vie 
des  donations  que  le  Roi  leur  a faites  : par  ce 
moyen  les  Rois  de  Portugal  rentrent  infcnliblc- 
ment  en  polfeflion  des  fonds  aliénés.  Cette  lot  fut 
appcllcc  lo:  mentait , parce  que  le  Roi  Jean  I.  l'a- 
voit  portée  feulement  en  lui-mcmç  t&c  ne  1 avoit 

Iioint  publiée  , ni  même  déclarée  qu'à  l’article  de 
a mort.  , t 

Loi  , fe  die  aufti  des  régies  générales  de  la  nature. 
^sature  & rationis  preftripeum.  C’cft  une  toi  gé- 
nérale , que  le  foiblc  obéit  au  plus  fort  i que  le 
léger  cède  au  plus  nefant. 

Il  fe  dit  aufti  de  la  domination  qu  on  acqnicrt 
par  la  conquête.  Dominatio , dotninatus.  Le  Roi 
donne  des  loix  à la  Fortune  , à la  Vidoirc  , &c. 

On  dit  aufti , Voila  un  homme  hautain,  qui 
veut  dominer , faire  la  loi  à tout  le  monde. 

Loi,  ledit  aufti  d’un  ordre,  d’un  commandement 
d'un  Maître,  ou  Supérieur,  qu’on  exécute.  Man- 
da: um  , prifcriptum. 

11  fe  dit  aum  en  parlant  d’une  obciftancc  vo- 
lontaire , qui  fait  qu’on  fe  foumer  aux  voloncés 
d autrui.  Cet  Amant  vit  fous  les  cruelles  loue  de 
fa  Maître  lie;  il  obéit  à fes  loix.  Les  voluptueux 
ne  fuivcnt  d’autre  toi  eue  celle  du  plaifir. 

On  dit  aufti  , quand  on  veut  s’accommoder 
avec  quelque  parue  puiftantc  , C cft  à vous  à me 
donner  la  loi.  t . , , 

Loi . fc  dit  aufti  des  régies  & des  maximes  des 
Icicnces  , & meme  des  jeux.  Régulé  , axtomata. 

En  t-  de  Monn.  il  fc  dit  du  vrai  titre  , ou  ca- 
rar  , où  elles  doivent  être  fabriquées  j on  ap- 
pelle remède  de  loi  le  défaut  de  deux  ou  trois 
grains  qu'on  y fouft'rc  , parce  qu’il  cft  difficile 
de  les  faire  dans  une  parfaire  exactitude. 

Prov.  Néceftité  n’a  point  de  loi.  Un  Roi  , une 
foi , une  loi.  Qui  veut  le  Roi , fi  veut  la  loi , c.  a 
d.  Que  le  Roi  ne  veut  rien  que  ce  que  veut  la 
loi.  Ce  que  je  vous  dis,  c’cft  la  Loi  & les  Pro- 
phètes , p.  d.  que  c’cft  une  vente  încontclfablc. 
LOJA  , f.  f.  Pente  ville  d’Efpagne , (ituéc  fur  le 
Xénil , dans  le  Roy.  de  Qrenade. 

h.  Pet.  ville  du  Pérou,  dans  lAmér,  ménd. 
dans  la  Province  de  Quito.  Loxa. 

LOI  A F *)  C Loyal. 

LOIALEMENT,  S-Yoy.  ■}  Loyalement. 

LOIaUTÊ.  > t Loyauté.  . 

toi  no  RH  K. , ou  Loedorcr,  vieux  v.  a.  Injurier. 

Du  Gr.  Airf.f*»  , qui  fign.  la  même  chofc. 
LO'IÊ , il , vieil  aJj.  Lié, 

(.OiEK..  Yoy.  (.OYER, 


LOI 

Loïer  , vieux  verbe  neutre  & adif.  Loger, 

LOIGNIER  , vieux  v.  a.  Éloi  cncr.  Elongarc. 

LOIGNON.  Vay.  LOUGNON. 

LOIMIER  , vieux  f.  iq.  Limier. 

LOIN  , adv.  de  lieu.  A grande  diftance.  Il  cft  aufti 
adv.  de  temps,  & fign.  un  temps  fort  recule  de 
celui  dont  on  parle.  Il  fc  joint  avec  diverfe* 
particules  oui  font  dfcs  uhrafes  propres  & figu- 
rées , la  plupart  proverbiales.  Longe  , procul.  Le 
jour  de  notre  mort  n’eft  pas  R loin  que  nous  pen- 
lons.  Loin  à loin  , de  loin  h loin  , c.  à d.  à une  di- 
ftancc  conlîdérablc  de  lieu  ou  de  temps.  Au  loin  , 
c.  a d.  en  un  lieu , en  un  pays  reculé  , écarté  de 
celui  où  l’on  cft.  Les  lunettes  d'approche  font 
voir  de  loin.  On  dit  fig^u'on  voit  venir  de  loin 
un  homme,  lorfqu’on  prévoit  ce  qu’il  veut  dire  , 

& qu’il  n’ofe  pas  l’expliquer  du  prime  abord. 
On  dit  aufti  qu’un  homme  ira  bien  loin , quand 
il  a un  beau  génie  , un  beau  commencement , • 
pour  poulfcr  bien  loin  (a  fcicnce , ou  fa  fortune. 
La  jcuncllc  revient  de  bien  loin  , c.  à d.  qu'on  c£ 
père  qu'un  jeune  homme  ne  mourra  pas  d’une 
maladie  dangereufe.  Rejetter  , renvoyer  quel» 
que  chofc  bien  loin , p.  d.  fa  rebuter.  Cette  afiaire 
ira  loin  , vous  mènera  loin  , p.  d.  vous  coûtera 
bien  du  temps  & de  la  dépenfe , vous  engagera 
plus  que  vous  ne  penfez.  C'cft  du  plus  loin  qu’il 
me  fou  vienne  , p,d.  qu’il  y a long-temps.  Nous 
ne  fommes  parens  que  de  fort  loin , en  un  dégré 
éloigné.  Il  ne  voie  pas  plus  loin  que  fon  nez,  c. 
à d.  il  cft  fans  prévoyance.  On  dit  fig.  qu’un  hom- 
me cft  loin  de  fon  comprc , p.  d.  qu'il  s’en  faut 
beaucoup  qu’il  foit  prêt  de  reuflir  dans  fes  préten- 
tions. Cet  hypocrite  dit  cela  au  plus  loin  de  fa 
penfée,  c.  à d.  c’cft  tout  le  contraire  de  ce  qu’il 
penfe.  On  dit  d'un  homme  fort  infirme,  qu’il 
n’ira  pas  loin  , Non  feret  diu  impuni  , p.  d.  je  mo 
vengerai  bientôt  de  l’affront  nu’il  m’a  fait.  On 
dit  auilî  , Porter  loin , poufter  loin  fa  haine  , foi 
animolîté  , fa  critique  , fa  vengeance.  Je  ne  fuis 
intcrdlè  aucunement  dans  cette  affaire , ni  de 
près  , ni  de  loin.  Cettç  comparaifon  cft  tirée  de 
trop  loin. 

On  die  dans  un  fens  impératif  : Ixdn  d’ici , pro- 
fancj.  Procul  efte , profani.  Loin  de  nous  des  pro- 
jets li  funeftes  s p.  d.  Arriére  d’ici , arriére  de 
nous.  Apage. 

Loin  , cft  quelquefois  préo.  & fc  dit  avec  régime. 
Procul  d.  Vous  êtes  trop  loin  de  moi. 

Prov.  Qui  cft  loin  des  yeux , eft  loin  du  caur  , 
c.  àd*  que  l'abfcncc  refroidit  ordinairement  l’a- 
mour. Près  de  l’Églifc  , loin  de  Dieu  , fc  dit  d’un 
homme  qui  loge  près  de  l’Éghfc  , & qui  n’eft  guè- 
re dévot.  Pas  a pas  on  va  bien  loin  , p.  d.  qu'un 
homme  qui  va  toujours  fans  difeontinuer  , ne 
laiftc  pas  d'avancer  chemin  , quoiqu'il  aille  dou- 
cement. 

Loin  , cft  aulfi  quelquefois  une  conjoncl.  qui  fo 
met  au  lieu  de  la  conjonéh  Bien  loin  ; mais  en 
ce  fens  , loin  cft  plus  en  ufage  en  vers  qu’en  profe. 
Il  fign.  Tant  s’en  faut  , non  modo  ,Jed  ctiam  t 
tantum  ahefi  ut  j & fc  conftruît,  ou  a l’infinitif, 
avec  la  particule  de , ou  au  fubjoncb  avec  la  par- 
ticule que.  Loin  de  fc  repemir  , il  m'a  fait  de 
veaux  outrages.  Loin  qu’il  fe  difpofc  à vous  faire 
fatisfaction , il  cft  tout  prêt  à vous  outrager.  # 

Loin  ? f.  m.  Autrefois  Loen  , ou  Luen  & Louarn. 
Rivière  du  Gàrinois  en  France.  Lupa  , Z^vu. 
Ejlc  fc  décharge  dans  la  Seine,  entre  Melun 
Momercau-Faut-Yonpc.  Quelques -uns  écriycaiç. 
Loir.g. 
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LOINTAIN,  aine,  adj.  Qui  eft  fort  éloigné. 
Longinquus* t remot  us  , difiitus.  Il  ne  fc  dit  que  des 
pays  , terres  , régions  , peuples , nations , 6c  non 
pas  des  hommes  ni  des  autres  chofcs. 

Lointain  , f.  m.  En  t.  de  Peint,  c’cftla  partie  du 
tableau  qui  eft  en  perfpcéhvc , qui  n’cft  J>as  fur 
le  devant,  mais  qui  paroît  éloignée , 6c  en  petit 
volume.  RcceJJ'us. 

LOJO  VOGOROD , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Balle  Vol- 
hinic  , en  Pologne.  Lojovogorodium. 

LOIR  , f.  m.  Rat  des  Alpes,  animal  qu'on  croit 
dormir  pendant  tout  l’hiver  , dans  le  creux  d’un 
arbre.  Glis.  D'où  vient  qu'on  dit  en  prov.  d’un 
homme  bien  endormi , qu’il  dort  comme  un 
loir.  On  mange  des  loirs  en  pluficurs  pays.  Vov. 
LIRON.  7 

Loir  , f.  m.  Rivière  de  France.  Lidus  . Leda , Li- 
gerus  , Lidericus  , Legrus.  Elle  naît  dans  le  Per- 
che, traverfe  le  BUilois  , le  Vendômois  6c  l'An- 
jou , 6c  fc  décharge  dans  la  Sarre  à Angers. 

LOIRE,  f.  f.  Grande  rivière  de  France.  Liger , 
Ligeris . Elle  prend  fa  fource  dans  le  Viva- 
rais,  au  mont  Gcrbicr-le-Joux  , pâlie  dans  le  Fo- 
rez , le  Bourbonnois , le  Nivernois  , le  Berri , 
l'Anjou  , la  Bretagne , 6c  fc  perd  dans  l’Océan  , 
entre  Croinctc  Bourneuf.  Elle  commence  a ccre 
navigable  à Roanne.  Elle  divifoit  autrefois  les 
Celtes  de  l’Aquitaine. 

Loire,  f.f.  Nom  de  deux  Bourgs  de  France;  l'un 
dans  le  Forez , fclctfion  de  S.  Etienne  , 6c  l'autre 
dans  l'Anjou  , Élection  de  Laval.  Laurtacum. 

LOIRET  , l.  m.  Pet.  rivière  de  France.  Ligericinus  , 
Lteerutus  , Lgerula.  Ugcrctus.  Elle  coule  dans 
l'Orléanois  propre  , baigne  Olivet , 6c  fe  déchar- 

fc  dans  la  Loire,  environ  à une  lieue  au-dellous 
'Orléans. 

LOIRRER , vieux  v.  a.  Dérober. 

LOISER . v.  n.  T.  de  Mar.  Éclairer.  Prducere.  Il 
vient  du  Lar.  elucere. 

LOISIBLE , adj.  m.  6c  f.  Qui  eft  permis.  Licitus. 

Il  vieillit.  On  a die  aulFi  a l’imocrfonncl , U leur 
loft , p.  d.  il  leur  eft  permis.  Licet. 

LOISIR  , f.  m.  L'état  d’une  perfonne  qui  n’a  rien 
à faire  , & qui  difpofe  de  fon  temps  comme  il  lui 
plaît.  Otium , vacatio  ab  opéré.  On  aime  le  loi- 
Jir:  mais  on  fuit  l'oifiteié. 

lt.  Certain  cfpacc  de  temps  fuffiGmt  pour  faire 
quelque  chofc.  Spatium , umpus , mora. 

On  dit  d’un  homme  qui  s’amufe  à des  bagatel- 
les , ou  qui  s'applique  a quelque  Ouvrage  dont 
il  ne  tire  aucune  utilité , qu’il  eft  bien  de  loifir 
qu'il  faut  qu'il  aie  bien  du  loifir  de  refte.  Cui  mul - 
tum  eft  abs  rejuâ  otii. 

On  dit  aulïi  d un  homme  qui  fait  quelque  cho- 
fc dont  qn  croit  qu’il  fe  repentira,  qu'il  aura 
tout  le  loifir  de  s'en  repentir. 

Il  s’emploie  quelquefois  au  pl.  dans  la  Poëfic. 

D heureux  loifirs . 

Ce  mot  vient  dclicere , quand  loifir  eft  pris  dans 
le  lens  d'étre  permis  y mais  quand  il  lïgn.  ccfla- 
tion  de  travail , il  vient  d'otium. 

A Loisir.  Sorte  d’adv.  Tout  à fon  aile,  fans  fe 
prefler.  Otiosl , per  otium. 

LOIST  , vieil  adj.  Qui  eft  permis. 

LOK. 

L O K , ou  Loke , f.ra.T.  de  Mar.  C'eft  un  mor- 
ceau de  bo.s  de  S i , pouces  de  long  , fait  quel- 
quefois comme  le  fond  d un  vaidcau , ou  en  fiou- 
re  triangulaire , qu'on  charge  d'un  peu  de  plomb  , 
afin  qu  il  demeutq  fur  J'eau  dans  i endroh  *u»n 
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difcm'L  L‘pmm  ontra,M’n  ptumbo.  Les  Angloit 

Ligne  de  loi.  Petite  corde  arrachée  au  lob,  plc 
le  moyen  de  laquelle  on  eftime  le  chemin  du 
vailleau , en  melurant  la  longueur  de  la  partie 
,d,C:„““C°rdc  1“?  a-  dévidée  pendant  un  cet- 
tain  temps , qui  eft  ordinairement  une  demi-mi- 
nutc  ou  10.  Iccondcs , pendant  lequel  le  .aillcau 
poulie  par  le  vent  eft  écarté  du  tok , qui  clt  de- 
meure comme  immobile  au-dellus  de  l'eau , dans 
1 endroit  ou  on  1 a taré.  Les  nœuds  de  cette  li- 
gne font  éloignes  les  uns  des  autres  de  41.  pié, 
“•  P°“c«  PO»?  k d'une  lieue.  Ainiî  , fin- 
tervaUc  de  trois  nœuds  filés  dans  une  de.m  minu- 
tC4-  l!'  UjC  i,euc  dc  'bcrain  par  heure. 

Table  de  Lok.  Morceau  de  planche  divifé  en 
quatre  ou  cinq  colonnes , pour  écrire  avec  de  la 
craie  l'ell, me  de| chaque  jSur.  DanTla  premîé'e 
eolonnc  font  marquées  les  heures  de  'deur  en 
deux  , dans  la  féconde  , le  rumb  de  vent , ou  la 
direction  du  vailleau  , par  rapport  aus  principaux 
dc  I honzon  indiqués  par  la  bouliole  ; 
dai  5 la  troifiémc , la  quantité  dc  nœuds  qu'on 
a filé  en  jettam  le  lok  y dans  la  quatrteme  J- 
vent  qui  fouftlc;  dans  la  cinquième,  les  oblcr’val 
LOKETqU0aa  fulU  “S!0"  dc  faussant. 
LOKUl^C.  iwoy.Sttr- 

LOK1M.  S y \ ZZ  - 

L O L. 

L9I'f,RD'  L°3ard.s  oa  Lol/ard,  srds  , f.  £„/. 
Aardtir , a.  Nom  d une  feélc  qui  s'éleva  en  Alle- 
magne au  commencement  du XIV'.  liécle  File 

Walter" nôtoitdr  f0"  «“"Tï  nommé  L°H>aid 
mr-On/sI™ :°ï‘,e  rarcr!hecc  dc  *»  «elle  , Thirtè- 


Vt  nt  v ‘.'■‘"ICC  UC  ta  Melle  I I- . rr,'. 

nS.?00??  ’ & ,cs  ^'isfaélions  propres 'pour  les 
pèches  dilant  que  celles  de  ].  C.  fuftiloicnt  II 

furbràlévifîr1!  Ic  Baptême  «e  In  Pénitence.  Il 
fur  brûlé  vif  a Cologne  1 an  i;is.  Il  y a eu  auffi 

doufrd^Ilf  p"  5nSlcrerrs  depuis  le-  règne  u'£- 

Ksde'-Lyon^'  ’ M *** 
LOLLEN,  ou  LELLEN,  f.  rt.  Per.  ville  de  la  Li- 
nh?fo  ’ îi  Kdc  Prés  de  la  fource  du  Cé- 

I rÇr  nn^;""^'  C c(t  ‘ «cicnue  L,Ua. 

LOLODA.  Le  Royaume  de  LOLODA  , f.  m Lo'a. 
U.  Rtgmm  Petit  Roy.  d'Alie.  Il  occup™  U plu8 
grande  partie  de  l'idc  dc  Giloio.  P 

L O M. 

L(u? ^ f- Fi£Vrc  de  dragon  i cinq  ongles,  oue 
J^mJîVr«e!,e  hl"01Si  "P'dfcntcnt  fur  les  étoffes, 
r M&ubuj  qutnque . 

LOMAOfl,  ou  Lomad , f.  m.  Nom  propre  d’une  lettre 
Syriaque.  C eft  la  même  que  le  V Hébreu.  Dans  les 
nombres  elle  vaut  .0  . quand  il  y a un  point  dellus 

fi  inrarft,O0ti?Ua'i.'i  l1  y * unc  p,ctitc  l'8ne  délions) 
Il  elle  eft  P°léc  obliquement  de  droit  à gauche 

7<lM*rMP°°r'  f1  n c eft  fiomonule.c'cft  100000! 
LOMAGNE,  f.  f.  Petit  pays  de  la  Gafcogne.  en 
France  avec  titre  dc^Vicomté.  LcomanZ  , uZ 
l c±^T0m"a.tUi-  11 entre  l'Arme gna  , 

Vir,,  PaurC  & -la  Garonnc-  L'  bourg  4c 

. ~ c cn  C*'  heu  principal.  h v 

LOMBAHi  f’  m'  r*  pr'  Lumanus. 

««lBAliRE  » zdJ-  & T'  ^Anar.  Épirhere 
qu  on  donne  a des  «meaux  dc  Fanère  aorte  dcl- 

» h?-sd  / 5“'  P°oC  e fa"8au‘  roufeles  des  lom- 

P Y î 3ulTl  J1"  v'in«  «to 

qui  reportent  le  fang.de,  mufclcs  , dans  le  ironc 
<k  U yeuse  eave  delccndamc.  U fe  Ju  aulli  d su 
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1 mufclc  de  la  cuiffe.  Voy.  PSOAS.  Il  fe  dit  encore 
de  quelques  nerfs. 

LOMBAR , f.  ni.  T.  en  ulagc  dans  1 Ordre  des  Char- 
treux. Ceinture  de  coide.  Lumbart . 

LOMBARD,  ars»e  , F Nom  don  ancien  peuple 
d'Allemagne.  Luigokirdus  , Langooardus , Lan- 
çobitrdus.  Les  Lombards  habitolCQC  lepavsquon 
pomme  maintenant  la  Nouvelle  Marc  lie  de  Bran- 
debourg. Ils  prirent  leur  nom , lclon  quelques- 
uns  , de  leurs  longues  barbes,  & lclon  d autres  , 
de  leurs  longues  pertuifancs,  ou  hallebardes, 
qu'ils  appclloicnt  oarden.  Mais  on  a donne  iur- 
tou:  ce  nom  à ceux  qui  s établirent  en  Italie, 
& y forme  rein  une  Monarchie  puiflantc  dans 
la  Gaule  CiFilpinc.  Ce  Royaume  lubtilta  lous 
le  nom  de  Roy.  de  Lombardie  JuUiucn  77». 
que  Charlemagne  prit  Didier  . Roi  des  Lonmai  ds , 
ic  Ce  rendit  maître  Ju  Roy.  qui  comprcnoir  , 
outre  la  Lombardie  d aujourd  nui , tout  { J: rat  de 
Venife,  jul'qua  Plftrie  raclufivemeut , i Evêché 
de  Trente  Se  une  partie  du  Tirol , le  pays  des 
Grifons , la  République  de  Gènes  , la  Toi  cane  , Se 
ni éme  d'autres  pays.  Le  dieu  des  Lombards  le  nom- 
moit  Wodan . ou  Wifodan  , qui  «oit  le  Mercu- 
re des  Romains.  , . 

Oa  a appelle  Lombards  en  France  , les  Mar- 
chands Italiens . qui  venoient  y commercer  . 
parée  qu'en  effet  Vende  Se  Gènes  faifant  tout  le 
îommcicc  du  Levant,  les  Marchands  qui  nous 
apportoiciu  des  marchandises  de  ces  deux  vilks  , 
étoient  tous  de  cette  panie  de  1 Italie  que  les  Lom- 
bards avoient  pollédcc.  Eafuite  , parce  que  ces 
Marchands  Lombards  ctoicnc  ou  pailoient  pour 
cire  u(uriers,  on  nomma  lesuluticrs  du  nom  de 
Lombards.  Prêt  Lombard.  C'elt  un  prêt  lut  gages 
i tant  pat  mois.  1 a place  du  change  s appelle  a 
Amftcrdam  la  place  lombarde.  Lettres  Lombar- 
des. Voy.  LETTRES. 

L'École  Lombarde,  c'cff  le  nom  que  I on  don- 
ne aux  Peintres  illuftres  qui  ont  fleuri  dans  la 
Lombardie.  , , , 

Lombard.  C'eft  le  nom  quon  donne  a une  des 
moyennes  Cottes  de  papier  propre  a impicflion. 
LOMBARDIE,  t.  f.  Grande  parue  de  1 Italie qui 
Cnmpiend  prcfqqc  toute  1 ancienne  Gaule  (alal- 
pinc.  Lo/ieobaraia  , Lombardia.  La  Hauiç-Lnn)- 
ïardit,  Longobaraiajupenor,  comptend  le  Pié- 
mont. avec  Ces  dépendances , & les  Duchés  de 
Montserrat  & de  Milan.  La  Balle  -Lombarde , 
Lorieobardia  inferior , renferme  les  Etats  de  Par- 
me  & de  Modcnc  , le  Duché  do  Mantouc  * celui 
de  Fcrrarc  Se  lcBolonnois,  le  Padouan,  le  Vt- 
centin , le  Vétonois,  le  Brcllan , le  Cremafe  &. 
le  Bcrganiafc.  „ -, 

La  Congrégation  de  Lombardie  , cil  une  Con- 
grégation del'Ordre  des  Hcrmiies  de  S.  Auguftm. 
LOMBARD1QUF. , adj.  rn.  8c  f.  Qui  appartient  , 
qui  a rapport  a la  Lombardie.  Lombardscus , Lon- 

L1§MBARDÔ.  OstoA-lomkardo , f.  m.  Petite  ville 
fituécfurla  cote  mélldionale  de  1 Anatolie, 
ftcltum  Lombardam  , anciennement  Jotape. 
LOMBERS  , f.  m.  C'étqit  autrefois  une  ville  du 
diocefe  d'Alby  en  Languedoc.  Lomberisum. 
LOMBES,  f.  m.  pl.  T.  d Anat.  Cell  la  partie  im 
fericurc  de  l e, une  du  dos  , coinpofec  de  cinq 
vertèbres  qui  font  immédiatement  au-dcllus  de 
1 as  fatrum.  Lambi.  . , - _ n-, 

LOMBES , ( Prononc.  toujours  1 s finale  \ il.  m.  le. 
^ ville  Épile.  Lomberia , Lumberium,  Luivdiina 


LOM  L O N 

Lumbertiam.  Elle  efl  limée  dans  le  Comté  de  Co- 
mmues , en  Gafeogne  , fur  la  riviéta  de  Save  , au 
couchant  de  la  ville  de  Touloufe,  dont  elle  cft 
fuffragante. 

LOMB1ER.  Voy.  LUMBIER. 

LOMB1S,  f.  m.  T.  de  Rocamcur.  Groffe  coquille 
vermeille.  Loehlca  rabieunda.  On  l'appelle  au  li 
lambis. 

LOMlU>YER  , v.  a.  T.  de  Salines.  Meliorcr,  la- 
ie r , ïpaillir.  Melius  facere , Jalire. 

LOM  BR  IC  AL*  ale,  adj.  Epithète  que  les  Méde- 
cins donnent  à quaire  mufclcs  qui  Font  mouvoir 
les  doigts  delà  main.  Y trmifjrrnis.  Ils  fontainli 
appelles  parce  qu'ils  ont  la  figure  de  vers.  Il  y en 
a pareil  nombre  aux  piés. 

LOMBRON , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Mai-# 
ne , Élection  du  Mans. 

LOMOND.  Le  Lac  Lomonb.  Lomondus , ou  La- 
mandat  Lac  us.  Il  cft  dans  le  Conté  de  Lcniur  , 
en  Écoilc , au  nord  de  la  ville  de  Daubiitoa. 

LOMSA.  Yoy-  LUMSA. 

L O N. 

L’ON.  Voy.  ON.  , . . ,r 

LONATO  , f.  m.  Bourg  de  1 Ltat  de  Vernie*  en 
Italie  , dans  le  Brcllan.  Lonatum. 

LONCHITE,  F.  f.  f Prononc.  Loahitc.)  Genre  de  plan- 
te prclquc  Fcmblablc  à la  fougère.  Lonchitis.  Du 
gr.  A*fx»  , lance,  parce  que  les  feuilles  de  cette 
plante  font  poiutucs  , & en  Forme  de  lance.  C'eft 
aulli  pour  cela  qu'on  l a appcllcc  en  François  un- 

Lonchite  • F.  m.  T.  d Aftron.  Elpccc  do  Comice  , 
ainfi  appcllcc  , parce  qu  elle  iclïcmblc  a une  lan- 
ce. Lonchitcs. 

LONCLOATK,  f.  m.  Toile  de  coton  que  1 on  tire 
de  la  côte  de  Coromandel. 

LONDANO , ou  LANDANO  , f.  m.  Petite  ville 
de  la  Morec,  dans  laZaconic.  Londanum  , Lanr, 
danum.  , 

LONDARIO-  Voy.  LKONTARI. 

LONDEN,  & LONDON.  Voy.  LONDRES. 

LONDINIÉRE,  f.  f.  Bourg  St  Baronic  de  France,' 
dans  la  Normandie  , au  pays  de  Çaux. 

LONDON-DÉRY  , f,  m.  Ville  de  l s/l  onie  . en  Irj 
lande  Derta  , Denum  , Londido-Dena.  Elle  dt 
dans  l’ifle  d'Oven , fur  la  rivière  nommée  le  lac 
Foylc,  & «P-  du  Comté  de  London-  Pc  n.  Dc- 
ricnjis  * ou  Lonùinodcricafis  Comitatus. 

LONDRE  , F.  Pi:  Vaifleau  de  bas  bord  en  Façon  de 
galère  ; mais  d'une  conftru<ftion  plus  matérielle  , 
%.  plus  pelante  à la  lame.  Tri  ternis  crajor. 

Lonore  , F.  f.  Ville  de  la  'Xueumame,  dans  1 Amer, 
mérid.  Londinum. 

LONDRES,  l.  F.  Ville  cap.  d Angleterre,  que  les. 
Anglois  appellent  London  K & les  anciens  Habi- 
tant de  rifle  Lundein  , ou  Caerlud.  En  Lar.  Londi- 
num , Londinium  , Longidinium  , Lund/nia  , Lin- 
doniurv.  Elle  cft  dans  le  Comté  de  Miÿdlcx , 
fuuic  fur  la  Tamife.  Les  plus  grands  vaillçaux  y 
peuvent  remonter  de  la  mer  par  la  Tam  c.  il  y 
a plulieurs  châteaux  à Londres:  le  plus  conhdé- 
rablc  cft  celui  quon  nomme  la  Tour,  qui  coin* 
mandjC  la  ville  ûc  la  civière.  On  y bat  mon  noie  f 
on  y tient  les  joyaux  de  la  Couronne  , les  Ar.hi* 
ves  du  Roy,  & les  Regiftres  de  tous  1 s,  I nbu-, 
naux:  on  y enferme  les  Prifonniers  d’fciat  , & 
on  y voit  un  bel  Arfcnal.  Les  Rois  d’Angleterre 
ont  it ois  Palais  à Londres  ; celui  de  Wirhal , ou 
ils  font  leur  rcfidcncc  ordinaire  j celui  de  S. 
mes , & celui  de  Souuncifcc.  Celui  de  ^ dt- 
* • imnltçç 
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riiinfter  où  ils  réfidoicfit  autrefois  f ne  fert  plus 
que  pour  l’allcmbléc  du  Parlement , & de  plu- 
ncurs  Chambres  de  Jufticc  , & de  Finances.  Lon- 
dres a un  f.véquc , futfraganc  de  l' Archevêque 
deCantorbéry. 

Londrfs.  Petit  bourg  de  Languedoc  , dans  les  Sé- 
vennes  , à cinq  lieues  de  Montpellier.  Lond/num. 

La  nouvelle  Londres  r c'eft  Bofton  , ville  de 
la  Nouvelle  Angleterre , dans  l'Araér.-  fcprcnrr. 
Londinum  novum  , lioÿonicum  , t'anum  SancB 
Botholphi. 

LONDRIN  , f.  m.  Drap  de  laine  qui  fc  fabrique  en 
France , particulièrement  en  Languedoc  , en  Pro- 
vence & en  Dauphine. 

LONG  , cue  , adj.  Il  fe  dit  d'un  corps  qui  eft  con- 
fédéré félon  fa  première  dimcnfion  , dans  fa  plus 
grande  étendue  en  ligne  droite  , Gins  avoir  egard 
a fa  largeur.  Longus. 

On  appelle  par  raillerie , longue-ichine , un  hom- 
me grand  fie  menu.  On  a appellé  Philippe  le 
Long , le  Roi  Philippe  V.  à caufc  qu'il  étoithauc 
fie  de  belle  raille. 

On  appelle , habit  long , la  foutane  fie  le  man- 
teau que  portent  les  gens  d’Églife. 

Long  , fc  «lit  auflî  à l'egard  de  l’étendue  du  temps , 
& de  tout  ce  qui  eft  étendu  en  durée.  Diuturnus , 
diutinus.  Une  éternité  eft  bien  longue.  Un  Di- 
ctionnaire eft  un  travail  de  longue  haleine.  Il  faut 
- attendre  que  les  jours  foient  plus  longs.  Longs  re- 
grets. Longue  abfcnce. 

Quelquefois  long  mis  avec  les  parties  du  temps  , 
fign.  Pluficurs.  un  grand  nombre  de  ces  parties  du 
temps.  Aptes  de  longs  fiéclcs , c.  à d.  Apres  un 
grand  uombre  de  licclcs. 

On  dit  au  Pal.  une  alîïgnation  à longs  jours  . 
quand  on  donne  un  délai  plus  long  que  celui  de 
l'Ordonnance  » ou  que  Pordinairc.  Vadimonïum 
prAongatum.  On  appelle  un  bail  à longues  années , 
un  bail  emphytéotique, qui  eft  pour  plus  dey.  ans. 
Long,  fign.  aulîi  Lent,  tardif  ; & Ion  dit  qu’un 
homme  eft  long , quand  il  emploie  plus  de  temps  à 
fe  réfoudre  , ou  à faire  les  chofcs , qu’il  ne  fau- 
drait. Lent  us  , piger,  taraus.  Sur  quoi  il  faut  re- 
marquer que  lorfquc  long,  pris  en  ce  fens , eft 
fuivi  d’un  verbe  , il  régit  ce  v.  à l’infin.  avec  Ja 
particule  a.  Les  Ouvriers  font  ordinairement  longs 
a travailler.  Mais  lorfquc  long  eft  accompagné  du 
v.  être  , pris  impcrfonncllcment , il  veut  le  verbe 
qu'il  régit  à l'infin.  avec  la  particule  de.  Il  icroit 
trop  long  de  reprendre  cela  dts  le  temps  d’Apollon. 
Enfin  lorfquc  ce  mot  long  eft  fuivi  du  nom  , il 
«eut  apres  loi  la  prép.  en  , ou  dans.  C'eft  un  hom 
me  fort  long  en  tout  ce  qu'il  fait.  Il  a été  long  dans 
, fbn  d: (cours. 

A la  guerre  » on  die , Faire  lona, bois  ; p.  d.  laif- 
fer  beaucoup  d'ouverture  entre  les  rangs. 

Long  fc  die  quelquefois  des  chofcs  incorporelles. 
Une  longue  fuite  d'aveux.  Longa fériés  avorum . Un 
long  enchaînement  tic  paroles. 

Long  eft  quelquefois  f.  m.  fie  fign.  Longueur.  Lon- 
gttudo  , proceritas . Cette  courtine  a 60.  toifes  de 
long.  Être  couché  tout  Je  fon  long. 

Eu  t.  d’Anat.  c’eft  le  nom  de  plufieurs  mufclcs. 
Longus.  Le  (çcond  des  mufclcs  extenseurs  du  carpe 
eft  le  long.  Le  fécond  mufclc  des  fiéchifTcurs  du 
col , s’appelle  aulîi  le  long  ou  le  droit.  Le  rroifiéiue 
des  fix  mufclcs  <Li  coude  , ou  du  bras  . qui  eft  le 
premier  de  les  extenfeurs  , s’appelle  de  même  le 
long.  Le  fécond  mufclc  du  pouce  , qui  eft  le  pre- 
8 uct  lie  Eçs  wçofcws  f s'appelle  çncçrc  long.  Un 
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da  quatre  mufclcs  du  rayon , s'appelle  aurti  le 
long  : c'eft  le  premier  des  deux  fupinateurs.  Enfin 
le  premier  des  abducteurs  de  la  jambe  eft  le  lotir. 
On  l'appelle  aulfi  le  couturier , parce  que  c'eft  lui 
qui  fait  plier  la  |ambc  en  dedans  de  la  manière  que 
l'ont  les  Couturiers , quand'ils  travaillent. 

On  dit , Prendre  le  plus  long  ; p.  A.  aller  en  quel- 
que  lieu  parle  plus  /o«£chcra:in  En  madère  d'af- 
mires  , c eft  (c  fervir  mo^ns  moins  propre# 
a faire  réunir  promptement  ce  qu'on  a entrepris. 

Le  long , en  t.  de  Salines , c'eft  une  longue  au- 
ge , où  fa  mutre , c-  i d.  l'eau  faléc  eft  dtlïribuèe. 
Canal/s , canalis  longus. 

Long  , longue  , fc  «ht  adverbial,  en  plusieurs  phr, 
avec  l'adjonét ion  de  quelques  particules , comme 
à,  de  , du  , ficc.  Toutes  chofcs  s’ufent  à la  longue  ; 
c.  à d.  avec  le  temps  , à la  continue.  Diutumitace. 
A la  longue  on  perd  patience  , on  fc  fâche.  A11  long 
aller  on  s’ennuie.  Il  a traité  cette  matière  fort  au 
long  ; c.  àd.  amplement.  Fuse , c opiosê.  Un  Scieur 
de  fongt  eft  celui  oui Kic  des  planches,  non  pa# 
de  travers  , mais  de  long.  Il  fout  coucher  de  long 
cette  pièce,  de  peur  quelle  ne  tombe.  Tirer  de 
loig,  fign.  chicaner  , différer  un  payement  : mai# 
il  vaut  mieux  dire.  Tirer  en  longueur. 

Au  long,  du  long  , LE  lono  , fc  mettent  flajfi 
comme  prepofitions de  lieu,  fit  fign.  En  côtoyant* 
Ad  latus.  Au  long  du  bois. 

Du  long  1 fit  le  long  , font  aulîi  des  prép.  de  temps 
& fign.  Durant.  Fer.  II  travaille  , il  étudie  tout  du 
long , ou  tout  U long  de  l’année. 

De  longue  , adv.  Il  ne  fo  dir  guère  qu’avec  le  mot 
tirer , ou  aller  ? fit  alors  il  fign.  Avancer , gagner 
pays.  Aüre,  difeedert.  Ces  cxprcfTîons  ne  font  plu» 
d'ulage. 

De  longue  main.  Phr.  adverb.  Depuis  long-tcmpi. 
Duditm  , pridem  , d longo  tempore  \ Diu  cjl  cùm. 

On  dit  fam.  qu'un  homme  en  fçait  bien  lonex 
p.  d.  qu'il  eft  fin  fit  rufé. 

Prov.  Il  eft  de  bonne  amitié  , il  a le  vifage  long . 
On  dit  d'un  homme  qui  a etc  bien  battu  , ou  mal- 
traité en  quelque  affaire . qu'il  en  a eu  tout  du  long 
de  l'aune , ou  tout  du  long  fit  du  large.  C'eft  un 
pain  bien  long -}  en  parlant  d’un  rravaildont  on  ne 
peut  pas  voir  li-tôt  le  profit.  On  dit  qu’un  homme 
a les  dents  bien  longues  , quand  il  y a long-tempe 
qu’il  n’a  mangé.  On  dit  d'une  chofc  longue  fit  étroi- 
te , C’eft  le  chemin  de  Ville-Juive  , long  boyau, 
C'eft  que  le  chemin  de  Juvify  à Ville-Juive  s’ap- 
pelle \c  long  boyau.  On  dit  par  manière  de  fou- 
hait , Dieu  vous  donne  bonne  vie  fie  longue.  Oq 
dit  que  les  Princes  ont  les  mains , les  oreilles  bien 
longues  ; p.  d.  qu  ils  atteignent,  fie  qu’ils  entendent 
de  loin.  On  dit  aulîi , qu'un  homme  ne  la  fera  pa# 
longue  ; p.  d.  qu'il  ne  vivra  pas  long-temps. 
LONGANICO , G m;  C'étoit  anciennement  une  ville 
de  I hlidc.  contrée  du  Pcloponncfc.  Longanica 
autrefois  Olympia , Olympia  Pifa.  Ce  n'cft  au- 
jourd  hui  qu’un  petit  bourg  fitué  dans  le  Belvé- 
dère , en  Morée  , fur  Ja  rivière  d'Alphéc. 
LON'GANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  lupporre  long-/ 
temps  ,&  fans  s’irriter,  toutes  fortes  d’otfcnfS. 
Longammis.  Ce  mot  n'cft  point  ufité. 
LONGANIMITE  , f.  f.  Patience  qui  vient  de  borné 
fie  de  grandeur  d ame  , fi i nui  confifte  à fupportcc 
long-temps  les  plus  dures  offenfes,  fans  longera 
les  punir.  Longanimités.  Il  ne  fc  dit  propcm  c 

?| uc  de  la  clémence  de  Dieu.  Mais  dans  le  ftylç 
obtenu  on  l'ctcnd  aulîi  aux  Rois. 

LONGA&QLA  , C f.  Riviérç  de  I4  Morée.  AuucfeMi 
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Neda  , Ne  dus.  Elle  naît  dans  la  Zaconie , traverfe 
le  Belvedere  , & fc  décharge  dans  le  golfe  de 

LONGCHAMP  , f.  m.  Abbaye  Régulière  de  rRcli- 
gieufes  de  l’Ordre  de  S.  François  , à deux  lieues  de 
Paris.  . , , 

LONGE  i f.  f.  Lanière  de  cuir  étroite  & longue  , 
qui  fert  à divers  ufages.  Lorum  , habene.  Ce  mot 
vient  de  longa  quùd  in  longum  extendatur . 

Longe  de  veau.  Ceft  fa  partie  du  veau  qui  cft  de- 
puis les  côtés  jufqu'à  la  queue  , Se  où  le  rognon  cft 
attache.  Lumbusvitulinus.  Aubxuf,  c’eft  toute  la 
partie  qui  cft  depuis  les  alloyaux  jufque  vers  la 
cuirtè.  Longe  de  cerf,  de  chevreuil.  Quand  on  dit 
feulement , Une  longe  , fans  rien  ajouter  , on  en- 
tend toujours  une  longe  de  veau. 

LONGÉ , ee  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fc  die  de  1 oifeau 
de  proie  qui  a «les  longes. 

LONGE-CUL  , f.  m.  T.  de  Fauc.  Ficelle  qu'on  atta- 
che au  pié  de  Toifeau  , ouand  il  n cft  pas  allure. 
LONGER  , v.  a.  T.  de  ChÉfle  , qui  le  dit  des  botes 

3ui  minent  loin  la  challc.  llecfo  tramitc  fuvcre.Qn 
it  aulli , qu'une  bétc  longe  un  chemin  i p.  d.  qu  elle 
enfile  un  chemin.  . 

En  t.  de  Guerre  , on  dit  longer  la  rivière  i p.  d. 
aller  le  long  de  la  rivière.  , 

LoNGFORD  , ou  Longfort , f.  m.  Pet.  ville  de  la 
Lagénic  , en  Irlande.  Longofordium.  Elle  cft  cap. 
du  Comté  qui  porte  fon  nom.  Longofordi enfis  Co- 
mitatus. 

LONGILS  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Lannogifilus  , Léo 
ne gt filas , Lenogifilus  , Lonegilus.  Au  Maine  on 
prononce  Longis  , au  Perche  Longis  j & quelques- 
uns  de  nos  Écrivains  difent  Lourgefil. 
LONGIMANUS.  Voy.  LONGUE-MAIN. 
LONGIMÉTR1E  , f.  f.  Art  de  mefurer  les  Ion 
gucurs.  Longimetria.  C’eft  une  partie  de  la  Trigo 
nométrtc  , Se  une  dépendance  de  la  Géométrie. 
LONGIN.  Voy.  LONGIS. 

LONGIS , f.  m.  Nom  que  le  vulgaire  donne  a Saint 
Longin  , qu'il  appelle  aufli  Longils.  Longinus . 

On  emploie  ce  mot  de  longis  , en  ftylc  pop.  & 
rt  le  dit  des  gens  froids  & parcfleux  , qui  font 
longs  à faire  tout  ce  qu’ils  entreprennent.  C cft 
un  vrai  Longis  , un  Saint  Longis. 

Longis  , f.  m.  Fil  de  carrct  fîmplcment  étendu , ou 
faifccau  de  til  qui  n’cft  point  tortillé. 
LONGISAR1A  , f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Barca  , 
en  Barbarie.  Loagijaria  , anciennement  Aptuchi 
Fanum. 

LONGISON.  Voy.  LONGILS. 

LONGITUDE  , 1.  f.  Ceft  , en  Géographie  , la  di 
ftancc  qu’il  y a du  méridien  d’un  certain  lieu  juf- 
qu’au  premier  méridien.  Longitudo.  Elle  fc  compte 
par  les  degrés  de  l'Équateur  d’occident  en  orient 
jufqu'à  ?6o.  degrés  ; & elle  cft  marquée  dans  les 
Cartes  par  les  méridiens  qui  coupent  l'Équateur. 
La  longitude  fc  compte  en  France  depuis  le  premier 
méridien , qui  pâlie  en  Tille  do  Fer  # Tune  des  Ca- 
naries. Les  Efpagnols  l’ont  mis  aux  iftes  des  Aço- 
• rcs.  Les  Pilorcs  comptent  depuis  le  méridien  du 
Port  du  paiement.  Pour  fixer  la  fituation  d’un 
lieu  , on  cherche  (à  longitude  & fa  latitude.  Ce  fc 
roit  une  heureufe  découverte  que  de  trouver  les 
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des  Satellites  de  Jupiter*  qui  font  très-fréquentes 
& tres-nombreufes. 

Longitude,  en  t.  d'Aftron.  cft  Tare  du  Zodiaque 
compris  entre  le  premier  dégré  d'^riés  jufqu’au 
centre  de  l'étoile  fixe  , ou  de  la  planète  dont  on 
cherche  la  longitude  ; Se  elle  fc’comptc  jufqu  a 
degrés  dans  le  Zodiaque  , & fur  TÉcliptiaue.  Ceft 
la  diftanccdc  deux  étoiles  prife  fur  l'Écliptique  , 
en  tirant  du  couchant  au  levant.  M.  CalTini  a trou- 
vé une  méthode  pour  déterminer  les  longitudes 
par  les  éclipfcs  de  folcil , comme  on  le  lait  par 
celles  de  lune.  Voy.  le  D.  de  Tr.  Mais  fur  mer  le 
pallagc  du  folcil  ou  d’une  étoile  par  le  méridien 
ne  fc  peut  jamais  fçavoir  bien  jufte  , à caufe  du 
roulis  Si  du  mouvement  du  vaifleau:  & la  pendule 
fc  dérange  , non-feulement  par  le  mouvement  du 
vaillcau  , mais  encore  par  les  diliérens  dégrésde 
chaleur  des  divers  climats  où  l’on  cft.  Aiiiû  cette 
Méthode  n’eftpas  encore  fufEfanrc. 

Longitude  de  mouvement.  T.  de  Méchan.  C’eft  la 
mcfurc  du  mouvement  cftimé  félon  la  ligne  dc-di— 
rcétion.  On  ne  fc  fert  pas  ordinairement  de  cette 
cxpicitiOD  , au  lieu  de  laquelle  on  dit , l’Efpace 
que  le  mobile  parcourt , la  ligne  qu’il  décrit  , 
Sec. 

LONGITUDINAL,  ale,  adj.  T.  d’Anat.  Qui  s’é- 
tend en  longueur  , ou  félon  la  longueur  d'un 
membre  , ou  d’une  partie.  In  longum  extenÇus  9 
fccundum  longitudinem  fitus  , pojttus . Canal  longi- 
tudinal. Fibres  longitudinales. 

LONGITUDINAI LMENT  , adv.  T.  d’Anat.  En 
longueur  , en  forme  longitudinale. 
LONG-JUMEAU , f.  m.  Bourg  de  l'Ific  de  France  , 
à quatre  lieues  de  Paris. 

LONGOBARDO  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples  t 
dans  la  Calabre  citéricurc.  - ardum . 
LONGOSARDO , f.  nf.  Pet.  ville  de  Sardaigne , ver  J 
la  côte  fcpccntrionalc  de  l'itlc.  - ardum . 
LONGOVY.  Voy.  LONG^  IC. 

LONG-PAN  , f.  m.  T.  de  Ch.irp.  I.c  plus  long  côté 
d’un  comble  , qui  a environ  le  double  de  la  lar- 
geur. Contenus  oblongior. 

LONGRET  , f.  m.  Bourg  du  Dioccfc  d'Autun  , en 
Bourgogne.  Longum  reie. 

LONG  R INES , f.  f pl.  Voy.  RACINAUX. 
LONG-TEMPS  , adv.  Pendant  un  grand  cfpace  , ou 
une  grande  duree  de  temps.  Diu. 

LONGUAY  , f.  m.  Village  de  Champagne  , provin- 
ce de  France , à lix  lieues  de  Langrcs.  Longum 
vadum. 

LONGUE , f.  f.  T.  de  Profodie  , oppofé  à Brève. 
C’eft  une  voyelle  ou  fyllabe  dont  la  pronontia- 
tion  cft  longue. 

On  dit  fig.  d’un  homme  extrêmement  circonf- 


pedl , & exa en  tout  ce  qu’il  fait , Qu’il  obfcrve 
les  longues  Se  les  brèves.  Et  d'un  homme  habile  Se 
intelligent  en  quelque  affaire  , Qu’il  en  fçait  les 
longues  & les  brèves. 

Longue  , en  t.  de  Muf.  cft  une  note  blanche  figurée 
par  un  quarre  avec  une  queue  , qui  vaut  le  tiers 
d'une  maxime , ou  quatre  mcfurcs. 

L’isli  Longue,  lnfula  Longa.  Il  y a deux  petites 
ifles  de  ce  nom  dans  l'Amer,  feptentr.  l’une  dans  le 
golfe  d'Aeadic  , Si  l'autre  fur  la  côte  méridionale 
du  r 


_ nouveau  Pays-Bas. 

LONGUEIL  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  la  hautc- 

M „ B Normandie , au  pays  de  Caux.  • 

les  dégrésde  longitude.  Le  plus  fumnoyen  dont  fe  I LONGUEMAIN  , adj.  m.  Surnom  qui  fut  donné  k 


fervent  aujourd'hui  les  Aftronomes  pour  trouver 
ics  longitudes , cft  par  ToWervation  des  cciipfcs 


Artaxcrxès  , Roi  de  Perfe  , fils  de  Xcrxcs , parce 
qu'il  avoir  uuc  main  plus  longue  que  l'autre.  Lan- 
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gimanus.  M.  Bo  fluet  dit  Arcaicrxés  à la  longue 

main. 

LONGUEMENT  , adv.  Pendant  un  long-temps 

- Diu  , multo  tempore.  Cet  hommc-là  dmc  longue- 
ment ; c.  à d.  il  cft  long  -temps  à table. 

LONGUET . et  te,  ad).  Dimin.  de  long.  Qui  eft  un 
peu  long.  Longiujculus.  Il  eft  du  ftylc  fam. 

LONGUE TTE , L f.  Petit  livre  couvert  de  bafanc , 
dont  les  petits  entant  fc  fervent. 

LONGUEVILLE,  f.  f.  Bourg  de  France  , avec  titre 
de  Duché  , d'ans  le  pays  de  ('aux  , en  Normandie , 
fur  la  petite  rivière  de  Sic.  Il  y a aulTi  Longueville 
en  Champagne  , dans  le  Rémois.  Longueville  en 
Bric  , entre  i rovins  &;  B*ray  fur  Seine.  Longueville 
en  Tartenois. 

LONGUEUR  , f.  f.  La  première  dimenfion  des  corps 
confidcrcs  par  leur  plus  grande  étendue  , & dans 
rextendon  de  l’un  des  bouts  à l'autre.  Longitudo. 
On  incfurc  les  fur  faces  en  multipliant  leur  li- 
gueur par  leur  largeur.  On  appelle  une  épée  de 
longueur , celle  qui  cft  d une  bonne  {Sc  jufte  lon- 
gueur. 

II  fc  dit  auflî  de  la  durée  du  temps.  Diutumitas , 
longinquitas  temporis.  À la  longueur  du  temps , l’eau 
cave  là  pierre.  C’cft  en  ce  fens  qu'on  dit  aufn , Ti- 
rer en  longueur,  p.  d.  faire  durer  long-<cnip$.  Du 
cere  in  longum  , trahere . 

On  du  aufli  , la  longueur  d’une  cadence  , d’une 
fyllabc  , d’un  difeours. 

Longueur  , fc  dit  auili  de  la  négligence  , de  la  len- 
teur avec  laquelle  on  fait  quelque  choie.  Tardi- 
tas  .cunHatio.  On  ne  peut  fc  fervir  de  ce  valet,  à 
caufc  de  fes  longueurs. 

LONGUI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Morceau  de  linge  dont 
on  fc  fcrT  au  bain  en  Turquie-  Linte.  m. 

LONGUION , f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Bar , aux 
frontières  du  Luxembourg.  Luguio. 

LONGWJC  , f m.  Per.  ville  du  Duché  de  Bar  , aux 
confins  de  celui  de  Luxembourg  , fur  la  petite  ri- 
vière de  Clucrs.  Lonvigum  , Longus  vicus.  Un  ha- 
bitant de  Longu-i , en  Latin  , Longovicamu, K 

LONIGO  , f.  m.  Bourg  de  l’f.cat  de  Vcnife  , en  Ita- 
lie , dans  le  Vicentin.  Lconicum. 

LONLEY  , f.  ni.  Abbavc  de  France  , en  Norman- 
die , à deux  lieues  de  Domfront.  Lvnlcyum. 

LONREY  , f.  m.  Lieu  appelle  aujourd'hui  S.  Siran 
en  Brcnnc  , fur  les  confins  du  Bcrri  & de  la  Tou- 
raine. Longoretum. 

LONSBAY  , C m.  Efpccc  d’oifeâu  de  la  Hollande  , 

3ui  fait  fon  nid  dans  les  lieux  les  plus  macce Bibles 
es  montagnes. 

LONVY  , f.  m.  Bourg  de  Bourgogne,  fur  les  con- 
fins de  la  Franche -Comté.  Lovigenna. 

LON-YEN  , f.  m.  Petit  fruit  J'un  arbre  qui  croît  à 
la  Chine.  Ce  mot  fign.  œil  de  dragon.  On  en  ex- 
prime une  liqueur  dont  on  fait  du  vin. 

LONZAC , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  la  Sain- 
congc  , Dioccfc&  f Icélmdc  Xainces. 

LOO. 

LOO , f.  m.  Il  y a deux  lieux  de  ce  nom  dans  les 
Pays-Bas  j l’un  en  Flandre  , à deux  lieues  de  Dix- 
mude  ; l'autre  dans  la  Gucldrc  Holiandoifc  , envi- 
ron à trois  lieues  de  Déventer. 

LOOCH  , f.  nr.  T.  de  Pharm.  C’cft  une  compolition 
d’une  confiftancc  entre  celle  du  fyrop  & celle  des 
élcélua ires  mous,  deftinée  pour  les  maladies  du 
prvj-non  & de  la  trachée- artère.  Linàus  , eclegma. 
C’cft  un  mot  Arabe.  On  l'appelle  aufli  Dicaffta , 
parce  qu'il  a la  couleur  Si  la  vertu  de  la  çafle.  Voy. 
ÉCLEGME. 
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LOOM  , f.  m.  Sotte  d'orfeau  de  rivière  de.  pays  fep- 
tenmonaux.  Loomus  mis.  Il  a les  fiés  fort  eourrs, 
ce  qui  l'cmpéchc  démarcher  fur  terre  ; de  forte 
jjfd  elt  obligé  ou  de  voler , ou  de  nager  toujours. 
C cft  One  cfpéce  de  canard  ,tnais  qui  a le  bec  poin- 
tu<Cc  mot , en  langue  Laponoife  , lign.  Boiteux. 

LOOrEN , f.  m.  Mcfute  poux  les  grains  , dont  on 
je  lut  à Riga.  Les  4«.  loopens  fout  le  laft  d'Am- 
fterdam. 

LOOPER , f.  m.  Mcfure  de  grains  dont  onl  fc  fcit 
dans  quelques  licua  de  la  province  de  Frite  : 44. 
usopers  font  |.  boedsde  Rorcrdam. 

LOOSDUYNF.N  , f.  m.  Village  du  Provinccs- 
Unics,  en  Hollande,  à une  lieue  & demie  de  I. 
Haye.  , 

LOOT , f.  m.  C'cft , à Amftcrdam , la  jt".  partie  de 
la  livre  poids  de  marc. 

LOOTS-BORCHLOEN , f.  m.  Pet.  ville  de  l'Évê- 
ehé  de  Liège.  Los  Caftrum  , Lofîtnfis  urii.  Elle  i ft 
cap.  du  Comrè  de  Loots.  Lomts/is , fc  La  amen  fis , 
Lummtnjis  pagus  , ou  L tJJtnfis  Comitstus. 

L O P. 

LOP , f.  m.  Le  dèfcrt  de  Lop.  Lopi  defertum.  Il  c!l 
dans  la  grande  Tartaric  , entre  IcsTartares  Mun- 
guls  Si.  les  Kalmakcs , au  nord  occidental  du  Roy. 
de  Thibct. 

bl^PE  i f.  f.  Ville  de  la  Chine , dans  la  province  de 

Quangfi. 

LOPIDOÏDE.  Voy.  LI:PIDOÏDE. 

LOPIN  , f.  m.  T-  pop.  Morceau  de  chair  ou  de  pain  , 
dont  on  le  failîr  a la  hâte  , ou  avec  avidité.  Fru, 
fium  , rejegmen.  De  loiinus  , dimin.  de  Joins 
parue. 

On  le  dit^juclqucfois  d'autre  chofe  dont  oa 
attrape  quctfSs  parties. 

LOPING  . f.  mrtsjom  de  plulîcursvillcs  de  la  Chine; 
l'une  dans  la  prov.  de  Xangli  ; l'autre  dans  la  pruv. 
de  Qucichcu  , & une  autre" dans  celle  de  Kiangli. 

LOPO  GONSALVES.  Cap  de  Lopo  Gonfalvcs  , i.  m. 
CaputLupi  Gundilalvi.  Il  cft  dansla  bafï'e-f thiopr, 
en  Afrique  , & feparc  le  golfe  de  S.  Thomas  .delà 
mer  de  Congo. 

TOPOS , f.  m.  pl.  Peuples  fauvages  de  l'Amér.  mé- 
rid.  au  Brélil. 

LOPPE  , vieux  f.  m.  CralTe  de  métal.  S caris. 

LOPPIE , f I.  Contrée  de  la  Tartaric  Mofcovirc, 
au  levant  de  l'Oby.  Luopia. 

LOQ. 

LOQUABYR  , Lochquabyr , f.  m.  Comté  d'ÉcofTe. 
Abria,  Loquohria.  Il  cft  entre  ceux  de  Rosh  , de 
Murray  , d Athol  , Broad- Albin  , d'Argillc  & de 
Lornc  , & la  mcrd  tcoflc. 

LOQUE  , f.  f.  T.  pop.  Pièce  , morceau.  On  dit  d’un 
habit  extrêmement  ufé  , qu’il  s'en  va  en  loques. 
Pannus  uct r nus. 

LOQUKNCE,  vieux  f.  f.  Éloquence  , facilité  de 
s’exprimer.  Eloqucruia.  h.  Paroles , difeours  , flux 
de  paroles.  Loquacieas. 

LOQUET  , f.  m.  Petit  morceau  de  fer  plat , ou  bit* 
tanr , qui  fort  à fermer  une  porte  , lorfqu’il  s'a- 
baifle  pat  fon  propre  poids  dans  le  cran  ou  men- 
tonnec  d’une  autre  pièce  poféç  en  travers  fur 
l'huillcrie.  CadivuspejfJus  , pofticus  oh  ex  , ligùlu - 
tus.  Le  battant  s’appelle  clenche  , ou  clinche , en 
quelques  lieux.  Le  bout  du  morceau  de  fer  fur  1c- 

3ucl  on  met  le  pouce . s'appelle  Poncoir.  Il  y a 
es  loquets  qui  au  lieu  de  poignée  & de  ; o.t  .:r , 
s’ouvrent  avec  des  clefs  1 dont  les  unes  fcno.n* 
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ment  loquets  à veille  , IeT  autres  loquets  à Corde-  1 
liére.  Ce  mot  vient  de  la  langue  Tcutoniquc,  dans 
laquelle  luken  fign.  fermer. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  ainfi  des  barres  (tour 
fermer  les  écoutilles,  cabanes  fie.  autres  chofcs  feiti- 
blablcs.  Pejjulus  nauticus.  ? 

LOQUETEAU  , f-  m.  Efpéce  de  petit  loquet  qui  fc 
met  au  haut  des  volets  de  fenêtres,  & qui  fc  ferme 
par  un  r effort.  PeJJJus  date  ri  us. 

LOQUETEUX  , euse,  vieil  ad j.  Pauvre  , déchiré  , 
dont  les  habits  pendent  en  loques.  Parmojus. 

LOQUETTE  , f.  f.  Dirai n.  Petite  pièce  , morceau. 
Friïfl-tlum.  Il  crt  bas. 

LOQUIS  , f.  m.  pl.  Efpéce  de  verroterie  en  forme 
de  cylindre , nue  les  Européens  emploient , en 
Afrique  , dans  le  commerce  avec  les  Nègres. 


LOR. 

LOR  , vieux  pronom.  Leur. 

LORA  , f.  m.  Bourg  d'Efpagnc , aux  confins  de  l'An- 
daloulic  ,à  fix  lieues  de  Malaga.  h.  Autre  bourg  fi- 
tué  dans  l'Andaloulic  , en  Efpagne  , fur  le  Gua- 
dalquivir.  Autrefois  Fluvium  Axaliianum  , Axa- 
tiea . 

LORA  , ou  LOHR  , f.  m.  Bourg  du  Comté  d'Ho- 
henftein . en  Tunnge. 

LORCA  , f.  f.  Ancienne  ville  des  Baftetans , en  Ef- 

t>agnc.  llorci , Eltocrata  , Eliocraca.  Elle  cil  dans 
a Murcie  , fur  le  Guadalcnrin. 

LORCADIAN  , golfe.  Voy.  ARCADIE. 

LORCH , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Wurtenberg  , en 
Souabc  , fiiué  fur  la  rivière  de  Remms.  Lvrxha. 
LORCK  , f.  m.  Anciennement  ville  du  Nonque  : au- 

iourd  hui  village  de  la  haute-Autriche,  îi  tue  fur 
c Danube.  Lauriacum. 

LORCO.  Voy.  ORCO.  fi* 

LORD  , f.  m.  Titre  d'honneur  en  Angleterre,  qui  fi- 
gnific  Seigneur.  Dominas.  De-la  Milord ,qui  veut 
dire  Monlcigncur. 

LORDF..  Voy.  LOURDE. 

LOR  f DO,  f.  m.  Bourg  du  Duché  deVcnifc,cn 
Italie.  Loretum  , Laure  tonus  pagus.  Il  cil  lur  l’A- 
dige  , à huit  lieues  de  Rovigo. 

LORÉE.  Vieux  mot.  Sur  le  bord  , !«  long. 
LORE1NS  , vieux  f.  m.  pl.  Rênes. 

I.ORESTAN  , ou  le  pays  de  Lon  , ou  Lova  , f.  m. 

Pays  de  Perfe  , dans  le  Curdiftan. 

LORÉTAN  , ou  Liuretan  Participant , f.  m.  Nom 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette. 

LOKETTE,  ou  Laüretti  , C f.  Ville  de  l’Etat  de 
i’Églifc  , en  Italie  , avec  un  Évêché  qui  ne  relève 

a uc  du  Pape.  Launtum.  Elle  cft  dans  la  Marche 
‘Ancône  , à une  lieue  du  golfe  de  Venife.  Son 
Eglifc  cft  célébré  par  la  dévotion  qu’on  y a à la 
Sic.  Vierge. 

Ordre  de  Notre-Dame  de  Lorette.  Chevalier 
de  Notre-Dame  de  Laurette.  C'eft  un  Ordre  de 
Chevalerie  infticué  par  le  Pape  Sixte  V.  1 an  if$7. 
Or  do  Santfa  Maria  Lauretana , Equités  Lauretani. 
La  Bulle  d crcêHon  leur  donna  le  nom  de  Laure - 
ta  ni  Partecipanti . 

Notre-Dame  de  Lorettf,,  f.  f.  Ville  de  l'Amer, 
mérid.  htuée  au  confluent  du  Pirapc  fie  du  Parapa- 
na.  Urbs  Virginie  Laure  tan  a % Laureium  Ame  r ica- 
nu  m. 

ÎORETZ  , f.  m.  Rivière  de  Suiifc  , au  Canton  de 
Zug  : elle  le  perd  dans  la  Kufl. 

LORGHA  , ou  Lorhoe  , f.  m.  Bourg  de  la  Mommo- 
me  , en  Irlande  , daos  le  Comté  de  Tipcrari. 
Lu ara. 


LOR 

LORGNER , ▼.  a.  Regarder  de  travers , & du  coin 
de  l’oeil  y ce  qui  fe  fait  quelquefois  par  haine  , par 
mépris  , par  orgueil  : ou  , regarder  avec  une  lor- 
gnette. Torvts  vel  tranfverfis  oculis  intuerï . C’eft 
auflî , Regarder  a la  dérobée  , par  un  defir  de  pof- 
féder  quelque  choie , fans  qu’on  en  fafle  fcmblanu 
LORGNER IE  , f.  f.  Regard  a la  dérobée. 
LORGNETTE , f.  f.  Sorte  de  petite  lunette  dont  Ce 
fervent  ceux  qui  ont  la  vue  balle , & ceux  qui  veu- 
lent conJidércr  avec  exaélitude  certains  objets  , 
comme  des  médailles,  des  pierres  gravées,  fitc* 
Conjpicillum.  On  fait  des  éventails  dans  le  milieu 
desquels  il  y a une  petite  ouverture  garnie  de  ver- 
re, par  le  moyen  duquel  les  Dames  voient  fan* 
être  vues  , & cette  ouverture  s'appelle  lorgnette. 
LORGUES,  f.  f P«*t.  ville  avec  Vigucrie.  Leonica  9 
Lonas  , Leonas  , Caftrum  de  Leoncis.  Elle  cft  dans 
la  Provence  , à deux  lieues  de  Draguignan. 
LORIOT  , f.  m.  Oit  eau  de  plumage  verd- jaunâtre  » 
fie  de  la  grolTcur  d’un  merle.  Ga/bulus  , Galbula  9 
Galgulus  , Vireo . C’eft  une  efpéce  de  pic  dont  le 
chant  cft  extrêmement  haut , 3c  fore  varié.  Son 
nom  vient  du  Gr.  * ou  du  Lac.  luridouus9 

dimin.  dtluridus. 

LOKME,  f.  m.  Bourg  de  France,  au  Nivernois, 
aux  confins  de  la  Généralité  de  Moulins  3c  de  celle 
de  Paris. 

LORMERIE  , f f.  Ouvrage  de  lormene.  Sous  ce  mot 
font  compris  tous  les  menus  ouvrages  de  fer  , 
comme  gourmettes  de  chevaux  , mords  de  bride  , 
anneaux  de  licols , 3c  autres  (cmblablcs  , qu  il  cft 
permis  aux  Maîtres  Clouticrs-Lcrmicrs  de  forger 
& de  vendre. 

LORMIER  , f.  m.  Terme  qui  cft  compris  dans  le* 
Lettres  de  Maicrifc  de  quelques  Artifans  : comme 
dans  celles  d’un  Sellier  ,^on  le  qualifie  de  Maître 
Sellier- Lormier  , Carroflîcr.  A iinuti  operis  ferrarii 
faber.  Il  cft  auflî  en  celles  d’un  Éperonnier  3:  d’urt 
Clouticr.  On  difoic  autrefois  Lorim.tr , a j'aciendis 
loris. 

LORNE.  f.  f.  Contrée  de  l’Écoflc  méridionale.  Lor - 
na.  Elle  n’a  rien  de  confidérablc  que  la  pet.  ville 
de  Dunltafag. 

LOROUX  , f.  m.  Abbaye  de  France , en  Anjou  , à 
quatre  lieues  de  Bcnuforc.  Loromia  , Oraterium.  IL 
y a auiïi  le  Loroux  en  Touraine.  Lepni/Us  vieux. 
Il  cft  fur  l'Efchaudon  , entre  Mautclan  3C  Dole. 
LORRAIN  , aine  , f.  Qui  cft  de  Lorraine , natif, 
originaire , habitant  de  Lorraine.  Lotharinrus  , a. 
LORRAINE  , f.  f.  Petit  état  fouverain  , avec  nr.c 
de  Duché , fituc  entre  l’Allemagne  fie  la  France. 
Lotharinrix  Ditiu  , Lothanngia.  Il  a été  cédé  au 
Roi  de  Pologne  Sramflas  I.  pour  érre  réuni  à la 
France  apres  la  mort.  Nanci  en  cft  la  cap.  La  Lor- 
raine cft  bornée  au  nord  par  k Duché  de  Luxem- 
bourg 3c  par  1’Archcvcché  de  Trêves;  au  levant 
par  le  Palacin.it  du  Rhin  3c  par  l’Alface  ; au  midr 
par  la  lranchc-Lo^k:  , 3c  au  couchant  par  la 
Champagne.  On  lacîivife  en  deux  Duchés , qui 
font  celui  de  Lor/ aine  6c  celui  de  Bar. 

La  Croix  de  Lorraine , en  t.  de  BIiC  cft  une 
croix  double  , comme  les  croix  Patriarchalcs. 

Ce  nom  , Lorraine , s’eft  fait  par  corruption  de 
Lot  h urinai  a , comme  s'étoit  fait  de 

Lotharii  Regnum  , c.  à d.  Royaume  de  Lothairc  , 
fils  de  l’Empereur  Lothairc  1. 3c  frère  de  Louis  II. 
auflî  Empereur.  Ce  Lothaire  fut  Roi  de  Lorraine  ait 
milieu  du  IXe  fiéclc. 

LORRÉ  , adj.  T.  de  Blaf.  qui  fc  dit  des  nageoire* 
des  portions.  Pinnatus . 
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LORREY  , f.  m.  Bourg  de  France  , au  Gatiuois , au 
Dioccfc  de  Sens , Élection  de  Nemours. 

LORKIS  , f.  m.  Bourg  de  France , licué  dans  le  Gâ- 
tinois  , à fia  lieux  de  Moncargis  , vers  le  couchant. 
Lauriacum.  Il  donne  i’ou  nom  a un  petit  pays  4 que 
l’ou  nomme  Pays  de  Larru.  Lauriacenjis  pagus , 
Luuriacenje  terntorium  : & il  a une  Coutume  ün- 
gulrére  } & l'on  dit  prov.  C’eft  comme  en  la  Cou- 
tume de  Lorris  , les  battus  payeront  l'amende. 

LORS  , adv.  de  temps»  Alors  , en  ce  temps-la.  Tune, 
tu/n.  Il  ne  fc  dit  guère  que  liiivi  d’un  gén.  Lors  de 
la  bataille , lors  de  Ton  élection.  De  ilia  hora. 

Di  s -lors  , adv.  Des  ce  morne nt- la  , des  ce  temps- 
la.  Jam  tum  , ab  eo  tempore. 

Pot'* -lors  , adv.  Alors  , en  ce  temps-là.  Tum  , 
tune  , tune  temporis. 

LORSCH.  Voy.  LAURISHAM. 

LORSQUE  , adv.  Quand , dans  le  temps  que.  Cum , 
dum  , quatidâ,  • 

LOS. 

LOS.  Voy.  LOZ» 

Autrefois  ce  mot  de  los  s’eft  dit  pour , Gré  , vo- 
lonté. Voy.  LODS. 

La  conquête  de  iaos.  Oeillet  de  couleur  d'ardoife. 

LOSANNE.  Voy.  LAUSANNE. 

LOSANGE , ou  Losange , f.  f.  Efpcce  de  parallélo- 
gramme , ou  ligure  coinpoicc  de  quatre  côtes  ou 
ligues  égales  de  parallèles  , dont  les  angles  ne  (ont 
point  droits  > niais  dont  deux  oppofôs  font  aigus, 
fie  les  deux  autres  (ont  obtus.  C’eft  un  quatre  a an- 
gles inégaux  , dont  deux  font  aigus  & égaux  entre 
eux , & deux  obtus  , & aulli  égaux  & oppofcs  l un 
à l’autre.  Rbambus. 

On  appelle  auili  lofungt , une  vitre  taillée  en  lo- 
fange. 

Losanges  de  couverture.  Ce  font  des  tables  de 
plomb  difpofées  d.agcnalcment  , & jointes  à cou- 
ture , pour  couvrir  la  flèche  d'un  clocher.  Quaars 
teâurid  plumbes. 

Losange  , en  vieux  François  , fign.  Tromperie. 
DoLs.  Et  en  ce  feus  , ce  mot  vient  de  les  , parce 
que  la  flatrcric^cft  une  louange  Emile.  Lojangicr  fie 
lofangttre  fc  font  die  autrefois  pour  , Flatteur  , 
trompeur , & trompeufe. 

Losange  , eft  aufïi  unt.  de  Blàf.  Tejfella  feutaria  , 
Jymbolica.  Les  filles  portent  leur  É:u  en  lofange  : il 
cft  appuyé  lut  la  pointe. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  lofa  , ou  de  l'Efpagnol 
lofas  , qui  cft  une  cfpécc  de  partage  de  pierres  , 
dardoifes  , ou  de  carreaux  taillés  a angles  aigus. 
Quelques-uns  le  font  venir  du  Gr.  At|#t , oblique, 
fie  >«ti«  , angle  > parce  que  les  angles  de  la  lofange 
ne  font  point  droits.  Peut-être  cft-il  dérivé  de  TlÇ, 
for  , mot  Arabe  , qui  ligu.  Amande. 

Les  lofinges  curvilignes  font  des  figures  renfer- 
mées en  quatre  petits  ares  de  cercle  > on  en  voit 
dans  certains  compartiment  de  marbre  , qu’on  fait 
pour  les  pavés  des  Églifcs  , Uc.  Les  Marbriers  ap- 
pellent ces  fortes  de  lu/anges  , à points  perdus. 

LOSANGE.  a*l j.  T.  de  Blàf.  qui  fc  di.  de  l'Ecu,  quand 
il  a la  forme  d'une  lofange  , & des  figures  qui  font 
couvertes  de  lofanges. 

LOSE  , ou  Loze  , f.  f.  Pet.  rivière  de  France , dans 
le  Duché  de  Bourgogne.  Luxofa. 

LOSÈRE  , ou  Listai , f.  f.  Partie  des  montagnes 
des  Sévennes , en  France.  Lejera  , tejura  , Le- 
Jora. 

LOSSA , f.  f.  Pet.  rivière  du  Comté  de  Murray , en 
Eco  île.  Loxa. 
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LOT 

L ° T. 

LOT , fi  m.  Portion  d’une  chofe  divifee  en  plusieurs 
parues,  pour  la  partager  entre  plulicuts  perfonnes 
ou  leur  en  faite  la  dlltnbuuon.  Partage.  Port :o  ’ 
pors.Jors.  Ce  mot  vient  du  flamand  lot,  qui  fi  .01. 
Sort,  Eu  haut-Allemand  on  dit  tojj , & en  bas-Hie- 
ton  loden. 

LOT  h lc  Çreni1  lOclquefois  dans  un  fens  burlcfquc  , 
üehgutii,  pour  lignifier  une  portion  de  quclqu» 
choie  , comme  Gros  lot , pour  lignifier  ce  qu'il  y 
a de  meilleur  & de  plus  confidétablc  dans  cette 
chofe. 

En  Flandres  , c'cft  une  mefurc  des  choies  liqui- 
des,  qui  connent  un  peu  plus  de  deux  pots,  me- 
furc de  Pans.  , 

Lot  , f.  m.  Rividre  de  France.  OU , O '.dus.  Elle  bai- 
gne  Mende  dans  le  Gevaudan  , Entraiguc  dans  Je 
Rouergue  , Cahors  dans  le  Quercy  , traverfe  l'A- 
t ,?în,“15  ’ *c  décharge  dans  là  Garounc. 
r il  , TT® , C f.  Poirton  de  rivière  qui  rcf> 
lem We  a la  lamproie,  excepte  qu'il  a la  queue 
plattc.  Lot  j , mort  lia 

LOI  ERIE  , C f*  Jeu  de  hazard  , où  l’on  met  des  lots 
de  maanandilcs,  ou  des  fommes  d'argent.  Luai * 
tra  Jorcio  Jihcdularum. 

C’cft  auflî  une  forte  de  banque  où  les  lors  fonr 
CCI  us  en  divers  billets  qu’on  mcle  avec  une  grande 
quantité  de  billets  blancs  , pour  t»r.*r  cnluitc  les 
uns  fie  les  autres  au  bazar  J. 

On  donne  encore  ce  nom  à un  certain  jeu  de 
carres  qu'on  a inventé  en  conformité  des  veut  - 
blés  loteries  , & qui  cft  des  plus  amufcns.  Voy.  le 
D.  deTr. 

î'9™^IRE»f*"î*  pr.  d'homme.  Letharius. 
LOI  H1ANE  , f.  f.  Province  de  l’Ecofic  méridiorva- 
Ie  \ ^rn<îc  ,au  fud  par  la  Mcrchc  , la  Laudcrdale 
fie  a 1 invcdalc  ; au  coticbam  par  la  CluydifdJé- , 
& le  Comté  de  Sterling  ; au  nord  par  !;  nolfc  ,i'L- 
1 & auJcvar>c  l’ar  la  met  d Allemagne, 

mi  îJf  r'rlcïx  v m Lorraine.  Lotharingie. 

LO  l IDE  , f.  f.  Lotis,  Nymphe  qui  fur  changée  eu 
arbre  .auquel  elle  donna  le  nom  Lotus.  Ùryopé 
tu:  a uni  changée  en  Lotus. 

LOTÏER , f.  ni.  Plante  donc  lef  tigesporrenr  rirq 
teuillcs  , & dont  les  fleurs  font  jaune'  , te  quclque- 
tois  verdâtres.  Elle  cil  deterfive,  apcritivc  vuIik- 
t ÂiSSt,  . neltlotuspcr.wh)  //os  mïnorsfabra. . 

??’  V,^lc  C*,inc  » dans  la  province 
de  I ckmg.  Il  y en  a une  autre  dans  la  province  de 
Quantung. 

LOI  ION  , ff.T.  de  Med.  Préparation  dcMédica- 
mens  , qui  le  fatt  en  les  lavant  de  quelque  liqueur* 
loi:  pour  en  oter  (iule ment  les  ordutc^  fort  pour 
en  emporrer  quelque  ici  ou  clprit  cor  Fol  if.  Lotte* 
Un  lait  aulli  des  luttons  pour  déterger  les  plaies 
fortifier  quelque  membre  f amollir  quelque  tu- 
meur , &c. 

C ilt  aulli  un  remède  qui  tient  lc  milieu  entre  la 
fomentation  & le  bain.  Lotio fomentitia. 

Lotion  des  Philofophes.  T.  de  Chym.  C’cft  une  co- 
hobanon  que  fait  la  nature  de  ce  qui  cft  élevé . fie 
1 ^ .,0n^  lür  lc  corps  finir. 

LU  1IR,  v.  a.  Faire  des  lots,  des  poit:on  de  L?  - 
cenion  a partager  entre  pluficurs  p^rlonref  In 
Fanes  daxiaere  , joniri , partir,.  Il  fc  dii  a-jflï  de 
toutes  les  autics  choies  qu’on  partage  eu  te  rlu- 
«cur«.  1 

Loti  , 11  , part.  paff.  In  partes  divijus.  On  dit  rtov. 
& par  ironie , qu'une pc tienne  tft  bivn  lotte,  qo.md 
elle  a mal  ren^vntu*  dans  Je  choix  quelle  a fait. 
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LOTIWAGE  , f.  m.  DiviGon  qas  l'on  fait  de  quelque 
eiiofc  en  divcrlcs  parts , paur  être  tirées  au  Ion 
entre  pluiicurs  pcrlonncs. 

LOTISSEMENT.  Voy.  LOTISSAGE. 

LOTlSSEUR  , f.  m.  Celui  qui  fait  les  lots  des  mar- 
c lundi fcs.  Qui  dividttin  partes.  Partuor 

LOTI2É  , el  , adj.  T.  de  Coût.  Partagé,  divile  par 
locs.  In  partes  divifus. 

LOTOPHAGE , f.  ni.  Si  f.  Nom dun ancien  peuple 
d’Afrique.  Lotophaj;us  ta.  11  étott  ajnii  appelle , par- 
ce qu'il  vivoit  du  fruit  du  lotus.  Il  habitoiiau  tond 
du  golfe  de  la  grande  Syrcc  » que  nous  appelions 
golfe  de  Sidra  i c.à  d.  qu'il  habitoit  la  cote  de  Bar- 
banc.  Ce  nom  vie  ut  de  Aitk  , lotus , 5c  , 

je  mange.  Le  lotus  que  les  Lotothages  mangeoient 
croit  celui  qu'on  nomme  autrement  Micocoulier. 

LOTOPHAG1TE  , f.  f.  Jllc  d Afrique.  Lotophagues. 
Elle  étoit  habitée  par  des  Loroplugcs.  On  la  nom- 
me aujourd'hui  l’itlc  de  Gerbes  , ou  C^lbcs. 

IOTTER1E.  Voy.  LOTERIE. 

LOTTtR.  Voy.  LOTIR.  t t , 

LOTUNG  , f.  ni.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Qucicheu. 

tOTUS.  Voy.  LOUER.  _ . , 

Lotus  fc  dit  aufli  d une  autre  forte  de  plante  qui 
croît  en  Égypte , au  bord  du  Nil.  Sa  tige  rcflemblc 
à celle  de  la  feve , & clic  poulie  quant icc  de  fleurs 
blanches  , qui  fe  rclfcrrcnt  5c  plongent  la  tète  dans 
l’eau,  quand  le  folcil  fc  coucha  5c  fc  redre tient, 
quand  il  paroît  f.tr  l’horizon.  Elle  portcunc  graine 
icmblablc  au  millet , dont  les  Égyptiens  failoicnt 
autrefois  du  pain.  Sa  racine  cft  bonne  a manger. 
C’elt  une  efpccc  de  Nénuphar.  Nynpfua  aloa  ma 
jor  Ægyptiaea . five  lotus  Ægyptta,  • 

/r.  Autre  arbre  d'Afrique,  appelle  autrement 
Micocoulier  : il  porte  un  fruit  tort  agréable  , 5c 
qui  a donné  le  nomdcLotophapcs  auy  peuples  qui 
habitent  la  contrée  où  il  croit.  Voy.  MICOCOU- 
LIER. ^ 

LOU, 

LOU  , ou  LOUR.  Voy.  LEU. 

LOUABLE  , ad),  m.  Si  f.  Qui  mérite  qu  on  1 cjtime  , 
qu'on  le  vante  , qui  clt  digne  de  louange*  Lauaa- 
çdis  %honefas  t dignes  lande. 

C'eft  le  titre  d'honneur  que  les  Suifles  aflcmblcs 
en  corps  fc  donnent  ordinairement.  Laudabtlis . 
Les  Louables  Cantons  de  Zurich  , de  Berne  , Sic. 

En  Méd.  il  fc  die  des  bonnes  qualités  des  hu- 
meurs du  corps. 

LOUABLEMENT  , adv.  D’une  manière  louable. 

Ludabiliter. 

LOUADE  f.  Ternie  de  Coût.  Voyez  LAL  DE  & 
LEUDE"  . , - , . 

LOUAGE,  f.  m,  Tranfport  de  lulagc  de  quel- 
que choie  pour  un  certain  temps , & a certain  p:  ix. 
Locatio,  cvndudus.  On  le  die  de  la  chofc  qu'on 

. loue , pour  marquer  de  quelle  manière  on  tTaitc 
de  cette  cliofe  avec  celui  qui  en  clt  le  maître  , 
le  propnétaiic.  Un  carrelle , une  niailon  de 

LOUÀGER. , vieux  f.  m.  Louage,  /r.  Locataire. 

LOUAN  . f.  m.  N.  pr.  /hem.  Lmcntius. 

LOUAND1ER  . vieux  f.  m.  Locataire.  Londuetvr. 

LOUANGE  , f.  f.  Témoignage  d'eftime  qu’on  don- 
ne à h vertu , au  mérite.  Eloge  , difcours par  le- 
quel on  relève  le  mérite  de  quelqu'un  , de  quel- 
que action  , de  quelque  choie.  L tus , Laudntn. 

Il  flsn.  quelquefois,  Rcmcrcjmcnf  , bened;- 
£ioiu  Sacriicr  * Dieu  une  UofEc  de  louange. 


LOU  ’ 

On  dit  pop.  à un  homme  qui  fc  méprife  lui-mê- 
me ; Vos  mépris  vous  lcrvcnc  de  louanges.  On  die 
à un  homme  à qui  on  montre  quelque  libelle 
fait  contre  lui  : Voila  des  vers  à votre  louai.gc. 
La  louange  de  foi-meme  clt  une  couionnc  de  mer- 
de : ce  qui  eit  un  prov.  Italien.  Lauae  ai  Je  jlejfo 
corona  di  merda. 

LOUANGEK  , vieux  v.  a.  Louer.  Laudare , cc/c- 
brare.  On  s’en  fert  encore  en  raillant. 

LOUANGEUR  , f.  ro.  Donneur  de  louanges.  Le. 
au: or.  U ne  fc  dit  que  par  mépris.  C'clt  un  fade 
louangeur.  C’elt  un  louangeur  à gages.  On  appel- 
le t aride  louangeur  , un  homme  qui  ne  loue  pas 
les  choies  autant  qu'elles  le  méritent. 

LOVANG1RI,  ou  LOANGIRI  , f.  m.  Contrée  d'A- 
frique , dans  la  Balle- Ethiopie , au  Royaume  de 
Loaugo. 

LOVANGO.  Voy.  LOANGO. 

LOVANISTE  f f.  m.  DoAcur  ou  Membre  de  l'Uni  - 
vcrlité  de  Louvain.  Lovanienfis. 

LOVANOIS,  Oise  , f.  Qui  clt  de  Louvain.  Lova - 

menjis. 

LOUBACÉ.  Voy.  L1BESSE. 

LOUCLRVE.  1.  f.  Femelle  du  loup  cervicr.  Lup* 
ecrvaria. 

LOUCHE  , ad),  m.  Se  f.  Bigle  , qui  regarde  de  tra- 
vers , ou  qui  fcmblc  regarder  d’un  côté,  & re- 
garde de  l'autre.  A/  abo.  De  lujcus , qui  liumliou 
autrefois  borgne , 5c  dans  la  balle  Latinité  bigla. 

Louche,  fc  die  auflî  de  ce  qui  cil  double , qui 
n’cft  pas  bien  clair  . fur -tout  du  vin  , des  pier- 
reries , des  perles.  Objeurus , opacus. 

Louche  , fc  ditfig.  en  Gram.  Cette  phrafe , certc 
couitrudion  dï,louchet  c.  à d.  n'cft  pas  bien  nette, 
bicnjultc.  Une  exprclhon  louche  , clt  celle  doue 
le  lcns  littéral  clt  double  5c  ambigu. 

On  dit  prov.  que  l'envie  clt  louche , parce  qu’elle 
ne  ju/e  jamais  lamentent  des  actions  d’autrui , 
qu  elle  ne  les  voit  que  de  travers. 

LOUCHER,  v.  m.  Avoir  la  vue  de  rravers.  7V-. 
vis  oculis  insueri  t oculos  drjterquerc.  Jt.  Regarder 
de  travers , comme  fait  une  perfonne  louche. 

LOUCHET,  f.  m.  Efpécc  de  hoyau  propre  pour 
fouir  la  terre.  Ama  , hama. 

LOUCHET!  E,  C.  f.  Inftrument  pour  empêcher  dç 
loucher , & redrclfcr  la  vue. 

LOUDAIN,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Lu  dur,  us. 

LOUD1LR.  Voy.  LODIER. 

LOüDUN  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  , cap.  du 
Loudunois  , en  Poitou.  Lodunum  , Laujttunum  , 
Lojaunum.  Elle  a eu  titre  de  Duché  , 5c  clic  a 
aujourd'hui  un  liège  de  Juflice. 

Il  y a dans  le  bas  Languedoc  une  per.  ville  de 
ce  nom,  fur  le  Tave  , à deux  lieues  de  fun  con- 
fluent avec  le  Rhône. 

LOUDUNOIS,  oisE  , f.  Qui  cft  de  Loudun.  Lac* 
dune:  fs  , Lodunenjis. 

Lot  nu  no  i s , ou  LODUNOIS,  f.  m.  Contrée  de 
France  , qui  prend  fon  nom  de  Loudun , Ib  cap. 
Liuaur.e  fs  pagus.  Loaunenfis  aggr.  Le  Laud-  ois 
a le  haut-Poitou  au  couchant  & au  midi , la  Tou- 
raine au  levant , l'Anjou  au  nord.  La  pente  ri- 
vière de  Dive  le  féparede  l'Anjou  & du  Poitou, 

LOUENT  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Lâygntius. 

LOUER,  v.  a.  Donner  des  témoignages  d'eftime 
au  mérite  , à la  vertu.  Laudare  , celebrare.  On  uç 
loue  d'ordinaire  que  pour  eue  loui. 

Il  fc  dit  quelquefois  des  choies  inanimées.  Les 
Cieux  louent  le  Seigneur , Si  lç  firmament  an- 
nonce la  gloire  de  fes  ccuvrcs, 
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# Il  figni  quelquefois , Remercier.  Grattas  age- 
rt.  Je  loue  Dieu  de  ce  que  je  ne  me  fuis  pas  trou- 
vé en  cette  querelle. 

Avec  le  pton.  pcrl.  Être  fatisfait , être  content 
du  procédé  de  quelqu'un  a notre  egard.  Sibi 
gratulari , probure. 

Leni,  be  , part.  pair.  Laudatus.  On  die  proverbia- 
lement , Dieu  Coït  loué;  p.d.  J'en  fuis  bien  aile. 
Laus  Deo. 

LOUER  , v.  a.  Donner  à ferme , à louage  , des  hé- 
ritages » des  maifons,  des  droits  , pour  en  jouir 
fous  certaines  conditions  , & pour  un  certain 
temps  i 8c  fc  dit  tant  à l'égard  du  bailleur  que 
du  preneur:  enl'ortc  qu'il  hgn.  audi  > prendre  a 
louage  de  celui  à qui  appartient  la  ebofe  qui  cft 
à louer . Locare , tbocare. 

Il  Ce  dit  aulli  des  meubles  , des  voitures , des 
bcltiaux.  Lonuucere. 

Il  le  «lit  «fullà  des  perfonnes  qui  fervent  ou  qui 
travaillent  à priid argent.  ionducere. 

Prov.  Cet  homme  a des  chambres  à louer  dans 
dans  la  tète  , c.  ad.  qu'il  manque  de  cervelle  * 
qu'il  a la  tête  vuidc  , qu’il  cft  un  peu  fou.  On  dit 
au (li  , qu’un  homme  a loué  fon  ventre  , fon  ta- 
bourin  J p.  d.  qu'il  sert  engagé  daller  manger 
avec  quelqu'un.  On  dit  auflt  a celui  qui  deman- 
de quelque  corvée  qu'on  ne  veut  pas  faire.  Je 
ne  fuis  pas  loué  pour  cela.  On  die  d'un  homme 
qui  cft  hors  d'emploi , qu’il  cft  à louer. 

LOVER  , f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  plier  un  cable  en 
rond  en  forme  de  cerceau , pour  être  prêt  à le 
hier  pour  le  mouillage,  lludcntem  orbuuLtum  col- 

LOUEUR,  f.  m.  Celui  qui  loue,  qui  vante  une 
chofc  cxccflivemcnt , ou  mal  à propos.  Laudator. 
Il  ne  fc  dit  qu'en  mauvaife  parc. 

LOUEUR  , eu  se  , f.  Qui  fait  métier  de  donner 
quelque  chofc  a louage.  Locator. 

LUUCîüOROW  , LENGBOROW  , f.  m.  Bourg 
d'Angleterre  , litué  dans  le  Comté  de  Lciceftcr. 
Lugenburgus . 

LOUGNON,  f.  m.  Rivière  de  France,  qui  a fa 
fourcc  dans  les  montagnes  de  Vauge,  travetfc 
une  partie  de  la  Comté  de  Bourgogne  , 8c  fc  dé- 
charge dans  la  Saône,  à trois  lieues  au  - dclfous 
de  Gtey.  L gno.  Oa^t  aulli  Lrgnon  , 8c  l ‘Ou- 
gnon.  étk 

LOUI , f.  m.  Ce  non^Gfui  fign.  crocodile  , cft  ap- 
proprie dans  le  Calendrier  des  Cathaicns,  8c  des 
Igurécns  . au  cinquième  de  leur  giagli , ou  cy- 
cle d'annccs  , aufquelles  ils  donnent  le  nom  de 
dou7.c  animaux  diftércns. 

LOUIS,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ludovic  us , Lodovi • 
vicus  , Lodoix  , 8c  meme  Clodovoeus . Le  Roi  qui 
règne  aujourd'hui  en  France  cft  le  XV*.  du  nom 
de  Louis.  Louis  le  Débonnaire  cft  le  premier  du 
nom  , Qui  par  confcqucnc  n'a  commencé  que 
dans  la  féconde  Race  ; car  dans  la  première  Ra- 
ce on  difoic  Clovis  , qui  cft  la  même  chofc  que 
Louis  i ainfi , c’eft  un  nom  Franc.  De  Chlodo- 
veut  s'eft  fait  Cludovicus  . Chludovicus , avec  le 
c al  pire  , Ludovicus  , Ludovic  s Ludvus  , Luics  , 
l^oys  , 8c  Louis , ou  Clodovée  . Clovis  , C louis  , 
Louis.  Mais  Clodovicus  s'eft  fait  de  luuiWUh , 
qui  Ci  g.  Homme  excellent  du  peuple  : de  Luit , 
ou  Ludt  Peuple  , 8c  de  Wich , Homme  cxccl- 
cent.  Le  C qu’on  a retranché  du  mm  Clovis  , cft 
la  première  lettre  du  mot  Tudcfque  Conig , ou 
Kortie  , ou  du  Saxon  C\ningf  Roi  i de  forte 
que  Clovis , figo,  le  Roi  Louis  , ou  Louis  Roi, 
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Les  Italiens  difent  Aloijius , pour  Louis , & 
nous  d lions  quelquefois  Luaox'ic  en  pa  liant  de 
quelqucsétrangcrs. 

Ordre  de  Samr  Louis.  Nom  d’un  Ordre  militai- 
re inftitué  par  Louis  le  Grand  et*  1693.  l.c  cor- 
don cft  couleur  de  feu,  pâlie  de  gauclic  a dioitc. 
Le  Roi  en  cit  Grand-Maître. 

Louis  , f.  m.  Pièce  de  monnoie  de  France  , amfî 
appclléc  depuis  Louis  XIII.  du  nom  des  Ro:s 
qui  les  ont  tan  fabriquer.  Le  Lcuis  d’or  labtiquc 
en  1640.  valoir  dix  francs.  Aujourd'hui  il  vaut  2.4. 
livres*  fCummus  aurcus. 

On  ne  dit  point  dans  le  difeours  ordinaire , 
Louis  d argent  ; niais  on  dit  en  t.  de  Prat.  Payer 
en  Louis  d'or  8c  d'argent  , 8c  autre  monnotc 
ayant  cours»  8c  alors  par  Louis  d’argent , on  en- 
tend les  écus  blancs,  8c  les  autres  clpéccs  d’ar- 
gent au  dcllous  de  l'écu. 

Quand  on  dit  abfol.  un  Louis  , on  entend  tou- 
jours un  louis  d’or.  Un  demi-  Louis , un  double - 
Louis. 

Louis  Triomphant.  (Pillet  cramoifi  8c  blanc. 

. Le  Fort  Louis.  Lionne  fortcrcllc  qui  porte  le 
nom  du  Roi  de  France  Louis  XIV.  qui  l'a  fait 
conftruirc.  Elle  cft  dans  use  petite  ifle  du  Rhin, 
au  dciious  de  Stralbourg.  Arx  Ludovic ia. 

Mont-Louis.  Village  de  la  Touraine  en  Fran- 
ce, a deux  lieues  de  Tours , vers  le  levant.  Leu - 
aiacus  vicus.  Il  y a aulli  Mont-LaWj  prés  de  Pa- 
ris , du  côte  du  Faux-bourg^ainc  - Antoine  , &c 
d'autres  encore. 

Mont-Lw/j.  Pet.  ville  de  la  Cerdaigne,  fïtucc 
à deux  lieues  de  Puyeerda,  vers  l'orient.  Louis 
XIV.  en  cft  le  fondateur.  Mon  s Ludovicus. 

Le  Port -Louis.  Village  8c  port  de  la  mer  Mé- 
diterranée , fur  la  côte  du  Languedoc , à l’cn- 
tréeslu  fameux  canal  de  Sette P or  tus  Ludovi- 
UMS.  On  donne  aulli  ce  nom  » In  Ville  de  Blavet. 

Le  Cap  S.  Louis , dans  l'Acadie.  Sanclt  Luao- 

• vici  promontorium.  Il  cft  éloigne  de  plus  de  ij, 
lieu. -s  du  cap  de  Campfeaux.  • 

Saint-Louis,  Lac.  Voy.  ONTARIO. 

Voy.  encore  LUIS. 

Louis.  Nom  que  les  habitat»  de  la  Louifianc , 
donnent  au  folcil , qu'ils  honorent  comme  une 
Divinité. 

LOUISE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Ludovic  a , Ldifa. 

Louise-Bonne  , f.  f.  Efpécc  de  poire,  dont  la 
figure  approche  de  celle  de  la  Saint-Germain  , Se 
meme  de  la  Vci te  - longue  d’Automne,  cFcepcé 
quelle  n’cft  pas  rout-â-fait  li  pointue. 

LOUISETTE  , f.  f.  N.  pr.  de  fille  , dimm.  de  Loui- 
fe.  Ludovica.  Il  ne  fc  dit  que  parmi  le  peuple  ; 
Loutfon  ou  Lijette  font  plus  ordinaires. 

LOUISIANE  p f.  f.  Grande  contrée  de  l'Amérique 
fcptcntrionalc  , travcrfcc  prcfquc  par  le  milieu 
du  iiutd  au  lud,  par  le  Miilillioi.  On  lui  dor.nc 
fou  vent  le  nom  de  ce  fleuve.  LMdovijiana.  Elle 
cft  au  fud-oueft  de  la  nouvelle  France  , 8c  s'étend 
jufqu'au  golfe  du  Mexique.  Elle  a les  Apalacitcf 

l 8c  la  Virginie  au  levant , 8c  le  nouveau  Mexique 
au  couchant.  Elle  a été  nommée  Loui/iane , en 
l'honneur  de  Louis  le  Grand,  fous  lcrcqnc  duquel 
les  François  y bâtirent  la  nouvel!?  Orléans  , qui 
en  cft  la  cap. 

LOUlSfllN  , inné  , adj.  Qui  n’cft  point  en  ufage, 
Ludoviciunus  , a , um. 

LOUISON  , f.  m.  N.  pr.  d'un  petit  garçon , dimin. 
de  Louis.  Ludovicus.  Terit  Louis.  Il  n’a  d'ufn<*e 

que  parmi  les  gens  du  peuple.  11  Te  dit  aulli  de» 
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tille?  K & alors  il  eft  du  g.  fém.  Ccftîlcdim.  de 

Louifc. 

LOULL , f.  f.  Per.  ville  de  Portugal  dans  la  Proviu- 
c:  d'Algarve  , -j  aord-oueft  de  Taro. 
LOUMAZE,  C.  f.  Voy.  NÉOMAIE. 

tOUNG , f.  m.  Drogue  pour  peindre  en  jaune, 
don:  onfc  fert  en  plulicurs  lieux  des  Indes  Orien- 
tales. 

LOUX1GUIN , f.  m.  On  appelle  ainli  dans  ta  nou- 
velle France  le  portage  d'un  canot  d'une  rivière 
à une  autre,  ou  d*un  endroit  de  ta  rivière  que 
l'on  ne  peut  palTcr  a un  autre  endroit  ou  elle  cil 
navigable.  C'eft  aurti  l'cfpace  de  ttfrrc  qui  fait 
la  diitancc  d'une  rivière  à une  autre  , Si  pendant 
lequel  il  faut  porter  le  canot  pour  palier  de  l'une 
fur  l'autre.  Cymbale  gejiatio  ; jpatium  terr a ab  uno 
famine  ad  afiud. 

I.OUP , f.  m.  Louve  , f.  f.  Animal  farouche  , l'en- 
nemi le  plus  dangereux  du  bétail . parce  que  c'eft 
le  plus  carnacicr  , Si  le  plus  Hn  des  animaux.  Lu- 
pus , Lupa.  C'eft  une  efpécc  de  grand  chien  fau- 
vnge  qui  a une  tête  quarréc,  S:  dont  les  côtes 
(br.t  pôle  es  félon  la  longueur  de  fon  corps , .ou 

fiarallélcs  à l’opine  du  dos.  On  appelle  cheaux  t 
es  petits  de  la  louve  ; & on  die , ligner  la  louve , 
p.  d.  la. couvrir. 

Les  Egyptiens  avoient  le  loup  en  vénération  , 
parce  qu'ils  croyoicnt  qu’Ofitis  s'érou  fouvent 
deguifé  en  loup.  C'eft  que  ce  Prince  portoit  pour 
habillement  de  guerre  une  peau  de  loup.  Le  loup 
droit  meme  adore  à Ly copolis , qui  (ign.  la  Ville 
du  loup.  Une  louve  fur  les  médailles  (ign.  ou  l'ori- 
gine Je  la  viljc  de  Rome  , fondée  par  les  deux 
frères  Romulus  Se  Rémus , qu’on  dilbit  avoir  etc 
alaités  par  une  louve  , ou  limplemeiu  la  domina- 
tion Romaine, 

Il  y a trois  fortes  de  loupe.  L cloup  mâtin  , qui 
ne  vit  que  de  charogne  , Impus  molojjus  ; le 
loup  lévrier , qui  vit  de  rapine  qu’il  attrape  rar 
fa  légèreté,  Lupus  vertagus.  Le  loup-cervier  yc 
vie  $jc  de  gibier  qu'il  furprend.  Lupus  ccrvarius. 
Quelques-uns  croient  que  c'eft  le  meme  animal 
que  le  lynx.  Il  rcilcmble  à un  g and  chat  fauva- 
gc  , Si  non  pas  a un  loup  : il  eft  tacheté  comme 
Je  léopard  ; & il  y a apparence  qu’il  a été  ainli 
nomme  , parce  qu'il  charte  les  écris , comme  le 
(oup  les  moutons.  Il  eft  difficile  de  forcer  un 
vieux  loup  à la  courte  ; car  il  peut  courir  trois 
jours  & trois  nu  es.  Gins  s’arrêter.  11  n y a point 
dé  loups  en  Angleterre  , depuis  qu'on  a pris  foin 
d’en  purger  l’Ilfc , en  payant  un  prix  pour  cha- 
que tcce. 

Io;jp-Garou.  Homme  que  le  peuple  fuppofe  être 
for  .ict.  Si  courir  les  rues  5:  les  champs  transfor- 
me en  foup  , & vivant  de  chair  humaine.  Mais 
c'eft  en  cftcc  un  fou  mélancolique  , ou  furieux  , 
qui  court  les  nuits  fur  les  routes , & qui  bat  Si 
outrage  ceux  qu'il  rencontre.  Lupus  anthropo - 
phdgus,  On  appelle  cette  raalaJic  LyLanthropie. 
r II  le  dit  fig.  d'un  homme  bourru  U fama (que  , 
oui  vit  fcul  , fc_  éloigné  de  toute  compagnie. 
Moro/us  , dijjicilis , perucerbus. 

J,oup  d it  an  i.  Portion  de  deux  ou  trois  coudées 
de  longuétr , Si.  donc  la  Chau  eft  fort  bonne  : 
Lucius  pijcis. 

{.oup  i>p  mlr  , ou  Loup  marin.  Poifen  qui  eft 
icmé  de  tachas , qui  a le  dos  blanc  Si  bleu  , qui 
eft  giand  , gris,  épais,  couvert  d'un  poil  ras  & 
touffu , ayant  une  grtmdc  ouverture  de  gueule. 
Lupus , ou  lucius  marines,  Il  a deux  pâtes  qui  lui 


LOU 

fervent  à fe  traîner  fur  terre:  car  iî  eft  am^i- 
b;c.  Quelques-uns  les  appellent  Veaux  marins, 
parce  qu’.ls  jettent  un  cri  Icmblablc  a celui  d'un 
veau  : d'autres  , Chiens  marins , parce  qu  ils  ont 
la  tête  allez  fembLbic  a celle  d'un  chien. 

Dent  de  loup  y cit  un  outil  dont  fe  fervent  les 
Graveurs,  Orfèvres  Si  Doreur* , pour  polir  leurs 
ouvrag.s.  De  ns  Uvigatorius.  C'eft  en  effet  une 
dent  uc  loup  , attachée  a un  manche 

fin  t.  de  Libraire  , c'eft  un  infiniment  de  bois  , 
fait  en  manière  de  triangle  , dont  on  fe  fert^our 
drcfi’cr  le  papier  des  livres , loifqu’ils  font  cor- 
dés. Triangulus  Typograpnicus. 

Loup  des  Anciens.  C'etoient  des  eifeaux  courbes  St 
dentelés  » attachés  au  bouc  d'un  cordage  , avec 
lefqucls-  on  pin^oit  le  bélier , en  le  détournant  à 
droite  ou  a gauche. 

h.  Morceau  de  latte , au  bout  duquel  les  en- 
cans attachent  une  petite  corde,  avec  laquelle  Us 
fout  tourne^  cette  latte  en  l'air;  ce  qui  laie  un 
bruit  oui  a quelque  chofc  du  hurlement  d'un  loup . 

AjJiculus  rotatilis . 

yVtfe  de  loup.  Efpécc  de  Champignon.  Voy. 

On  appelle  Saut  de  loup , un  forte  artei  large 
pour  n’etre  pas  franchi  par  un  loup  , & qu’on 
crcufc  au  bout  des  allées  a un  parc,  pjui  les  fer- 
mer. On  l’appelle  autrement  un  Haha. 

Le  loup  ou  la  Panthère  cil  une  conllcllation  de 
l'hémifphcrc  aullral , entre  le  fcoipion  , l’autel  , 

Si  le  Centaure.  On  l'appelle  au!Ü  bc  c du  Centau- 
re , parce  que  le  Centaure  la  traverfe. 

Loup  , fe  dit  tig.  en  Mor.  d'un  Hérétique  , d'un 
hypocrite  , ou  d'un  ennemi  de  l'Églile.  Le  quel- 
que iors  d'une  perfonne  maligne  , medifante  , ou 
qui  déchire  impitoyablement  les  autres. 

lt„  Efpécc  de  maladie  qui  vient  aux  jambes: 

C'eft  un*  tumeur,  ou  ulcère  chancreux.  Carcino- 
nom  j , cancer  cru/;  m . 

le.  Efpécc  de  mafquc  dont  les  femmes  fe  font 
fervi  paillant  quelque  temps.  Paropts.  Elles  lui 
ont  donné  ce  nom , parce  que  d’abord  il  faifott 
peur  aux  petits  en  fans. 

Prov.  Il  eft  décrié  comme  le  loup  blanc.  On  % 
die  que  la  fa  m charte  le  loup  hors  du  bois  , p.  d. 
que  la  néccJlîié  contraint  les  gens  a travailler, 
ou  a mendier.  Mcrtiflks  gens  a la  gueule  du 
loup  , p.  d.  les  cxpolèB|lcs  pénis  evidens.  Qui 
fe  fait  brebis  , le  loup Te  mange  i p.  d.  que  quand 
on  eft  trop  facile  , ou  patient , qn  cil  fujet  a être 
pillé  , ou  infultc.  On  dit  iromq.  qu’une  chofc  eft 
• lactée  , comme  la  pacte  d’un  loup.  On  dit  d'un 
homme  enroué , qu  «l  a vu  le  loup , ou  qu'il  a 
crié  au  loup,  La  première  cxprcllion  le  dit  aurti 
de  celui  qui  a vû  le  monde , qui  eft  aguerri  Se 
expérimenté.  Quand  on  parle  du  loup  .on  en  voit 
la  queue  , lupus  i'i  faktU;  ce  qui  ledit,  quand 
quelqu'un  arrive  dam  une  compagnie  en  mono 
temps  qu'on  Parloi;  de  lui.  Marcher  à pas  de 
loup  ; p,  d.  doucement , Se  pour  attraper  quel- 
qu'un. On  dit  , Entre  chien  Si  loup , quand  il 
fait  obfcur , au  temps  qu'on  ne  peut  difeerner  fi 
c'eft  uachicntiuun  loup.  On  dit  qu’on  a couru 
un  homme  comme  un  ^ gris;  p.  d.  qu'il  a etc 
vivement  pouriutvi.  On  dit  ou'on  ticut  le  loup 
par  les  oreilles , quand  on  eft  embar raflé  dans 
une  affaire  ou  l'on  envifagc  du  péril  de  mus 
côtes.  Aurtbus  tencre  lupum.  Donner  les  brçbis  a 
garder  au  loup , p.  d.  Mettre  une  chofc  eu  uro 
. oiain  mlidçle.  Û fauç  hurler  avçc  les  loups  , p.  d. 
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qü'il  faut  s'accommoder  à l'humeur  de  £êH*  ÎTec 
«îui  on  a à vivre.  Tandis  que  le  loup  chic  , la  bre- 
bis s’enfuit  > p.  d.  qu'il  ne  faut  point  perdre  l’oc- 
«alion , quand  elle  fe  préfente.  On  dit  en  Chi- 
rurgie qu'on  enferme  le  loup  dans  la  bergerie, 
quand  on  lailTc  refermer  une  plaie  , fans  1 avoir 
bien  fait  fuppurer.  Le  loup  mourra  dans  fa  peau  , 
p.  d.  ou'il  arrive  rarement  qu'un  méchant  hom- 
me s amende.  A brebis  comptées , le  loup  les 
mange  > p.  d.  que  quelque  foin  que  l'on  ait  de 
garder  ce  qu’on  a , & d'en  fçavoir  le  compte  , on 
ne  lailTc  pas  quelquefois  d être  volé.  Qui  fçau- 
xoit  les  coups  , en  prendroit  les  loups  , p.  d-  Que 
li  l'on  fçavoit  deviner , on  feroit  de  belles  cno- 
fcs.  Danfer  le  branle  du  loup , la  queue  entre  les 
jambes  , p.  d.  avoir  peur  : parce  que  le  loup  étant 
un  animal  cruel  & lâche  , porte  ordinairement  la 
queue  entre  les  jambes.  On  difoit  anciennement  , 
lut , & loin  , pour  lignifier  la  même  chofc.  L’Ab- 
baye de  Ville- Loin  % cftappcllce  Villa- Lapa.  La 
rivière  de  Loin , ad  Lupam. 

Loup  gris.  T.  de  Philof.  hermét.  Ceft  l’Antimoine. 

Isles  aux  Loups  marins.  Elles  font  fur  la  côte  de 
l’Acadie. 

Loup,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Lupus. 

Le  Loup.  Pet.  rivière  de  Provence  , en  France.  Lu- 
pus. 

« L'Iflc  des  Loups  y autrement  rifle  S.  Roch.  Elle 
cft  à i ou  14.  lieues  de  la  côte  du  Pérou.  Il  y 
en  a une  autre  de  meme  nom , un  peu  plus  au 
nord. 

•LOUPÇAVO,  f.  m.  Congrégation  Rcligicufc  de 
Loupfavo  proche  de  Lucques. 

LOUPE  , f.  F.  T.  de  Monnoic.  Brique  ou  carreau 
des  fourneaux  qui  a fervi  à la  fonte  de  l’or , ou 
de  l’argent. 

Jt.  Pet.  rivière  de  Normandie,  qui  fe  décharge 
dans  l'Eure.  Lapa. 

h.  Tumeur  contre  nature , ou  excroi (Tance  de 
chair , quelquefois  molle  , quelquefois  cure  , tou- 
jours ronde  , prenant  nai  (lance  le  plus  louvent 
aux  lieux  durs  , fccs  & nerveux.  Ganglion  , pa - 

• nus. 

En  t.  d’Opt.  c'cft  un  verre  taillé  omphaloprre  , 
ou  convexe  des  deux  cotés , qui  grolfit  les  objets. 
Vitro  convexo  convexum. 

En  t.  de  Jouaillicr  Â il  fc  dit  des  perles  ou  pier- 
res précieufçs  que  la  nature  n’a  pû  achever , qui 
font  demeurées  a mi-chemin  de  leur  perfc&ion  , 
& comme  une  malle  mal  cuite  & indigefte.  Genu 
ma  imper] cita  , infecta. 

Loupe  de  Bois  , en  t.  d'Eaux  & Forêts , fe  dit  des 
bofles  , ou  gros  nœuds,  qui  s'élèvent  fur  l’écorcc 
des  arbres,  aodus. 

IOUPEUX  , euse  , adj.  'Quiadcs  loupes.  On  ne 
le  dit  guère  que  des  arbres  qui  ont  des  loupes. 

JLOUPIAC  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  , en  Guicn- 
nc,  dans  l’Armagnac  , à la  fourcc  de  la  Gé- 
life. 

LOURD  , lourde  , adj.  ( Le  (/final  ne  fc  prononce 
jamais  , pas  njcrac  devant  une  voyelle.  ; Pelant , 
maflîf,  diflicilc  à émouvoir.  P regravis. 

U fc  du  aufli  des  pcrloimcs  ou  des  animaux  qui 
ne  font  nas  agiles  , dilpos.  Segnis.  gravis. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs , & des  hom- 
mes ennuyeux  qui  ont  l’cfprit  pefant.  On  appelle 
un  efprit  lourd,  hebes  , celui  qi^cft  ftupidc  , pe- 
fant . ou  »ardif  fie  nial-à-droitrOn  appuie  une 
lourùe  faute,  gravis  y une  grando  imprudence, 
pne  faute  nui  uc  pour  roi  t eue  faite  par  un  habile 
Jome  II* 
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homfBe.  On  dit  auflî  , qu'une  affaire  eft  trop 
lourde , lorfqu’il  y faut  faire  trop  de  dépenfe  , 
qu'il  y faut  avoir  trop  d’application. 

On  le  dit  aufli  de  ce  qui  cft  onéreux.  C’cft 
une  lourde  charge  que  fix  enfans.  Une  lourde  taxe  , 

c.  à d.  grofle.  Un  travail  lourd , c.  à d.  pénible  , 
qui  doit  être  de  longue  durée. 

En  t.  de  Jardinage  , on  dit  Terre  lourde  y c.  i 

d.  trop  grade  & trop  forte. 

Lourd  , Te  dit  aufli  parmi  les  Libraires  , en  parlant 
du  débit  des  livres , & il  fign.  Qui  (c  vend  lente* 
ment , qui  cil  dur  à la  vente. 

LOURDAUT  , aude  , f.  ( Le  t final  ne  fc  pronon- 
ce point,  même  devant  une  voyelle.  ) Pefant , 
groflicr  , foc , mal -à-droit , ftupidc.  Barrus  , bar- 
aus.  tordus  , ineptus  , Jtupidus.  Lurdus , dans  1a 
balle  latinité. 

LOURDE , f.  m.  T.  dJ Argot , qui  fign.  porte. 

LOURDE,  LORDE,  f.  fT  Bourg  de  France,  fituA 
dans  le  Bigorrc  , en  Gafcogne  , fur  le  Gave 
de  Pau.  àïcpt  lieues  au  de  dus  de  la  ville  de  ce 
nom.  Il  cft  dans  le  Lavédan  , & c’en  cft  le  lieu 
principal.  Lorda , Lapurdum. 

LOURDEMENT,  adv.  D'une  manière  lourde  SC 
grofliére.  Stoliae . Jlupide. 

LÔURDERIE  , f.  t.  Faute  grofliére  contre  le  boa 
fens  , contre  la  civilité , contre  la  bicnféancc. 
Sioliditas  y ineptia. 

LOURDIER , vieil  adj.  & f Voy.  LOURDAUT. 

LOURDISE,  f.  f.  Aétion  de  lourdaut.  Stupor , tar+ 
diras  , vajiitas.  Il  vieillit. 

LOURDOIS,  Oise  , vieil  adj.  Sot , défagréablc. 

LOURE,  vipuxf.  f.  Mufetrc.  Il  vient  de  lyra.  Oa 
appellent  Loureury  celui  qui  en  jouoit-  Aujourd'hui 
toure  fign.  un  Air  , dont  le  mouvement  s'appelle 
louré  y c.  à d.  qui  cft  dans  le  goût  des  airs  de  Mu- 
fette. 


LOUKGESIL.  Voy.  LONGILS. 

LOURPIDON  , vieux  f.  f.  Femme  mal  propre. 

LOUS  , f.  m.  Nom  d'un  mois  des  Macédoniens  , 9c 
des  Grecs  de  Pcrgamc , d'Éphcfe , &c.  Lous.  11  té- 
pondoit  à peu  près  à notre  mois  de  Juin.  Chez 
les  Ty  riens  , il  répondoit  à une  grande  partie  de 
notre  mois  de  Septembre  chez  les  Lycicns  , 
& les  Sidoniens  , il  répondoit  à peu  près  a notre 
mois  cTOélobre.  Enfin  chez  les  Achécns,  il  ré» 
pondoit  à notre  mois  d’Août. 

LOUSCHE.  7 C Louche. 

LOUSCHER.  LVoy.  -c  Loucher.  - 

LOUSCHET.  J l Louchet. 

LOUSES , f.  f.  Lieu  firué  dans  le  Dioccfc  de  Troyçs, 
en  Champagne.  Lutofa.  Il  a été  ainfi  nommé , par- 
ce qu’il  étQic  marécageux  , plein  de  bouc. 

LOUTARI , fm.  PoilTon  de  lac  dans  l’IAc  de  Ma- 
dagascar. Il  eft  femblable  à la  truite  , avec  cette 

* différence  , que  bouilli  , frit , ou  rôti  , fi  - tôt 
au'on  vient  à l’ouvrir  , il  remplit  un  grand  plat 
d'un  fuc  délicieux,  qui  lui  fort  d'aflailonncmcnr. 

LOUTH  , f.  Ü.  Bourg  de  la  Lagénic  . en  Irlande, 
Loutha  , Lutum , Lugum.  Il  donne  fon  nom  au 

• Comté  de  Louth.  Luge  n fis , ou  LuihenfisComtjtuf. 

LOUTRE,  f.  m.  & f.  Animal  qui  habite  dans  l’eau 

& fur  la  terre,  qui  vit  de  poiflon.  Lutra.  11  aies 
jambes  courtes , la  queue  longue , & eft  de  U 
grolfcur  d'un  matou.  Quelques-uns  le  regardent 
comme  une  cfpécc  de  caftor.  Il  en  a du  moins 
les  oreilles.  On  fait  des  manchons  de  fa  peau. 

Quand  ce  mot  fe  prend  pour  un  chapeau  fait 
de  poil  de  loutre  . n cft  mafe.  P iléus  lutreujy 

LOUTRÉE.  Voy.  OUTRÉE*. 


* 
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LOUVAIN , f.  m.  Ville  des  Pays-Bas.  Lovonimrt , 
Lavant  um.  Luanum  , Luvanum.  Elle  eft  cap.  <la 
Quartier  de  Louvain  , contrée  du  Duché  de  Bra- 
bant , Lovanicnjis  i'etrarciua  , & htuée  fur  la  Dy- 
!e  , a cinq  lieues  de  Bruxelles.  Bile  a eu  autrefois 
fes  Comtes  particuliers. 

ÎOUVA  i , l.  m.  T.  du  ftyle  butlcfquc.  Louve- 
teau. Lupt  CQlullLS. 

1t.  Pet.  rivière  de  Novogrod-Wéliki , en  Mo- 
feovie.  Lxvatum. 

LOUVE  , f.  f.  La  femelle  d’un  loup.  Lupa. 

On  dit , d'une  femme  abandonnée  a 1a  débau- 
ché , que  c’cft  une  louve. 

Xovvi  , cil  aufli  une  pièce  de  fer  qu'on  attache  a 
la  corde  d’une  grue  , pour  élever  les  pierres  de 
caille.  Lupus  tratlortus.  C'eil  une  clpéce  de  coin 
plus  large  par  en-bas  que  par  en-haut , qu’on  en- 
gage daus  le  tTOU  qu'on  taille  exprès  dans  la  pier- 
re , fie  qui  a un  anneau  par  en-haut , avec  lequel 
on  l’actachc  au  cable. 

Ent.  de  mer»  c’cll  un  baril  défoncé  mis  fur 
l’une  des  écoutilles  dans  les  navires  de  Terre-Neu- 
ve , par  lequel  paflcnt  fie  tombent  les  morues , 
lorsqu'elles  font  habillées.  Caaus  utri/ujuc  exfun- 
datus. 

En  t.  de  Pécheur , c’cft  un  filet  rond  pour  pren- 
dre du  poilfon.  Orbualart  jeu . 

La  Louve.  Pet.  rivière  de  France.  Lupa.  Loa.  Elle 
cil  dans  la  Franche-Comté , fie  va  groflir  le  Dou 
au  defious  de  Dole. 

LOUVE,  ce  , adj.  T.  dont  on  fc  fert  en  Améri- 
que pour  lignifier  un  ferpent  plié  fie  roule  en  fpi- 
ralc.  ' • 

LOUVBNT , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Lupentius. 

LOU  VER  , v.  a.  Faire  un  trou  dans  une  pierre , 
propre  pour  y faire  entrer  la  louve  , alindc  l'é- 
lever. Louver  une  pierre. 

LOUVERC1  , f.  m.  Lieu  litué  fur  la  Vêle  , rivière 
de  Champagne  , entre  la  Neuville  & Livry.  Lu- 
perciacum. 

LOUVET , f.  m.  Loup  de  médiocre  taille.  Lupus 
minor. 

Louvet  , adj*  m.  Il  fc  dit  du  poil  de  certains  che- 
vaux , lequel  tue  for  le  poil  de  loup. 
LOUVETEAU  , f-  m.  Le  petit  d’un  loup  qui  eft 
lous  fa  mcrc.  Catulus  lupe.  On  l’appelle  aufli  Cheau. 

11  fc  du  aufli  des  deux  petits  coins  de  fer  qu’on 
met  des  deux  côtés  de  là  louve  , pour  empocher 
quelle  ne  forte  du  trou  où  on  la  veut  engager 
pour  élever  une  pierre.  Lupi  kelciarti  cuneus. 
LOUVET  F R , v.  n.  qui  fedttde  la  louve,  quand 
elle  fai:  des  petits.  Catulos  iupinos  caere . 

LOU  VETE  RIE  , f.  f.  Équipage  pour  la  chafTc  du 
loup,  lytrudus  luparius . 11  fc  dir  aufli  du  lieu  dc- 
ftiuc  dans  quelques  nui  fous  Royales , pour  loger 
ccc  équipage. 

LOUVETIER  , f.  m.  Officier  qui  commande  i l’é- 
quipage du  Roi , entretenu  ®ur  la  chailc  du 
loup.  Venator  luparius.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en 
cctrc  phr.  Grand  Louvaier. 

LOU  VET  TE  , f.  f.  Pettre  Fête  qui  vit  ayant  la  tete 
fichée  dans  le  fang  des  animaux. 

LOU1*  EUR  , r m.  Celui  qui  dans  les  attelicrs  lou- 
ve les  pierres  , qui  y fait  un  trou  pour  y engager 
la  louve.  Cavatot  esmenearius. 

LOUVltRt , vieux  i.  f.  Tanière  , ou  conrréc  à 
loup.  Je.  Robe,  ou  Manteau  fait  de  peaux  de 
loups.  • 

LOU  VIER  S , Om.  Per.  ville  de  France  , fitucc  en 
x Kuimandic  , lui  l'Eure  > entre  hYiçnx  fie  Rouen. 


LOU  - LOY  . 

LOUVOYER  , v.  n.  T.  de  Mar.  C’eft  voguer  qicl- 
que  temps  d’un  côté  , &.  puis  virer  je  cap , & aller 
autant  de  l’autre  ; ahn  de  le  conleivcr  toujours 
daus  une  même  hauteur , ou  paiage , fie  dériver 
le  moins  qu'on  pouria  de  la  toute.  ÎSuvem  varie 
ücj.iUere  , ad  loxoar^mtam  navigure.  On  cil  obli- 
ge de  louvoyer  , quand  or^a  k vent  contraire. 

LOUM<E  , C m.  Palais  ou  demcuic  k kcu.  iiaplica 
rtbta.  11  s’cll  dit  prcmkrcincot  du  Palais  magnifi- 
que qui  ut  a Paris , quicit  appelle  dans  les  vieux 
litres  La p ara.  C’elt  ic  vieux  couvre.  Ce  1 aJais 
lut  commencé  par  Philippe  - Augultc  , l’an  1114. 
Le  nouveau  a été  conllrutc  Lous  le  règne  de  Louis 
le  Grand,  il  paroit  que  ce  nom  vient  de  loup , fie 
qu'il  hit  donne  a ce  chatcau , parce  que  c'éunc 
une  mcnajgcric  , ou  I on  gai  doit  des  loups. 

Louvre,  le  du  quelquefois  des  mations  luperbes 
fi:  magnifiques. 

LOUVRLS  EN  PARISIS  , f.  m.  Bourg  de  l'Idc  de 
France  y entre  Paru  fie  ficnlis. 

LOUVENBOURG,  f.  m.  Ville  de  la  Pomérani® 
Ducale.  Lou*cnour6um  , Lauwttwut bum  , Lem- 
buigum.  Elle  clt  dai  s u Se  igncui  ic  de  s.ouwen6oia 
Lou»euou.  ge.ije  Uumuuum. 

LOW1CZ  , l.  jn.  Pet.  vnle  de  la  grande  Pologne  9 
fitucc  fur  la  rivière  Blura  , dans  le  Palatinac  de 
Kava.  Lovttium. 

LOWLAND.  Voy.  iCOSSE  , Basse-Êcosse.  , 

L O X. 

LOXF.  Voy.  LO  J A. 

LOX1AS,  1.  ou  Ad;,  m.  Qui  flgn.  Ambigu,  trqui. 
voque.  C clt  un  l'urnom  qui  fut  donne  a Apoi— 
loi-  a ration  dws  oracles  qu'il  rendo. t , qui  étoicst 
tous  obfcuis.  DcAi-.'i  > tortu , oblique. 

LOXODROMIE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Art  de  naviger 
oMiqucmeiit.  Loxodromiâ.  C'eft  une  invention  9 
une  piatique , un  calcul , dont  on  fc  fert  fur  mer 
pour  conduire  un  vaifteau,  fie  faire  une  plus  lûrc 
cftinic  , Si  un  appointage  plus  certain.  Les  Pilo- 
tes ont  des  tables  loxoarvmu/ues  pour  régler  leur 
courfc.  Ce  mot  ügn.  un  coûts  oblique,  car  oa 
décrit  une  ligne  coutbc,  ou  fpiralc.  De 
oblique,  & dc^/**‘»,  courfc. 

LOXODROMIQUE  , adj.  de  1.  g.  T.  de  Mar.  Qui 
concerne  la  Loxodromie,  ce  qui  y appartient» 
qui  y a rapport.  Loxodromicus.  Tables  loxjaro - 
iniques  , fon  les  tables  de  la  Loxodromie  , qui 
fervent  à refoudre  promptement  & facilcmc  .!  les 
problèmes  principaux  de  la  navigation.  Ligne /o- 
xodromiqae  , citia  courbe  que  décrit  unvaiil  .au 
faifant  route  » en  Cuvant  un  des  trente  - deux 
vents. 

LOXON,  f.  f.  Surnom  que  l’on  doonoit  à Diane* 
Loxo*  . 

L O Y. 

LOY.  Voy.  LOI. 

LOYAL,  ale,  adj.  Qui  vit  félon  les  loir , qui  eft 
fidèle,  qui  clt  plein  d honneur  fie  de  piobité.  Fi» 
dus  , p uelis , probas.  Ce  mot  en  ce  (eus,  clt  un 
' peu  vieux.  Il  vient  de  leude , ou  lioat , qui  lign» 
Va// a/  & Jujer. 

11  fc  dit  auffi  de  la  bonne  qualité  des  chofes  ; de 
ce  qui  a la  condition  rcquifc  par  la  foi , par  l ot- 
donnante. 

On  dit  au#al.  en  matière  de  retrait,  qu’il  fauc 
rc#bourfcr  Tes  frais  fi:  loyaux- coûts  , c.  à d.  le» 
dépenfes  légilimes  qu’a  fait  l’acquéreur.  On  ap- 
pelle aulli  wyaux- coûts,  imfcnje  à lege  p rejet  /f- 
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es , ce  qu'il  eu  coûte  pour  faire  expédier  êc  le- 
ver des  contrats. 

Loyal  , en  t.  de  Man.  fc  dit  d'un  cheval  qui  em- 
ploie toute  fa  force  pour  obéir  , qui  ne  fc  défend 
point. 

LOYALEMENT  , adv.  D'une  manière  franche  fie 
loyale.  Fideliter  , cum fide  integra  , optimd. 
LOYANG  , f m.  Montagne  de  la  Chine.  Lôyan- 
eus  rro  is . hile  dt  près  de  Liugnan. 
LOYAUMtNT.  vieil  adv.  Loyalement. 
LOYAUTÉ  , ut.  Qualité  de  ce  qui  cil  loyal  , fidé- 
lité*, probité*  Fi  a créas  , gae^. 

LOYE,  f.  m.  St  f.  Nom  propre  des  naturels  du 
Royaume  de  Tliompa.  Ils  font  tributaires  des  Co- 
chinchmoii. 

LOYER  , f.  m.  Prix  qui  cfl  dû  pour  le  louage,  la 

touillauce,  l'occupa: ion  de  qucloue  maifon , ou 
lé  »ngc.  Fr  tmm  loc.nionis  ; & dans  la  bailc  la- 
tinité loger iu'n  , loquerium  , locarïum. 

1 On  dit  aufTi , Donner  des  befliaux  à loyer  ; p.  d. 
en  retirer  du  profit  de  ceux  à qui  çn  es  donne  à 
nourrir.  Ce  marc  h ' s'appelle  t hepuil. 

Los  E4  (ign.  aufli , Salaire  , prix  , récompenfe.  Prs- 
mium  , mcrces.  Ce  mot  n’a  point  de  pl.  en  ce  fens  > 
il  cfl  meme  un  pc  vieux  , & a beaucoup  plus  d'u- 
fage  en  Poêlic  qu'c».  Profe.  11  fign.  aufTi  Châtiment. 

On  dit  p:ov.  Qui  rt  fie  ne  parfert , fon  loyer 
perd  ; c.  à d.  que  celui  qui  s'cfl  engagé  a fervir 
quelqu’un  , & par  fa  faute  ne  le  fert  pas  pendant 
tout  le  temps  de  foo  engagement , perd  fou  loyer. 
Qui  bon  maître  fert  ? bon/oyer  en  a. 

Loyer  , vieux  vra.  Rccompcnfcr. 

LOYO  , f.  m.  Cefl  le  nom  que  le  peuple  donne  en 
Portugal  aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Congré- 
gation de  S.  Jean  l'Évangcliltc. 

LOYOLA.,  f.  m.  Les  Loyola,  les  Difciplcs  de  Loyo- 
la , les  Enfans  de  Loyola . les  Loyoliltes,  font  des 
noms  ufités  dafls  le  ir  y le  fam.  pour  figniher  les  Jé- 
fuites  , à cau.'e  de  S.  Ignace  de  Loyola  , leur  fon- 
. ducur. 

LOYOIJSTE , f.  m.  Jefufte.  Voy.  LOYOLA. 
LOYOLITIQUE  , adj.  de  t.  g.  Jcfuiciquc  , apparte- 
nant aux  Jcfuiccs,  Ces  trois  derniers  mots  fout  du 
llylc  populaire.  " 

LOY  RE  , f.  f.  Sotte  d'anémone. 

IOYS  , vieux  f.  ra.  Louis.  Ludovicus. 

LOYSE  , ou  loysette  , vieux  IL  ft.  au  lieu  defqucls 
I on  dit  Loiuje , fie  Loaifcttc. 

LOY TZ  , f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  de  Gutzkov  , en 
la  Poméranie  Ducale.  Lutitia  , Leutuia, 

L O Z. 

LOZ  , vicuicf.  m.  L uange.  La  us , laudatio , 
LOZANGE*'oy.  LOSANGE. 

L U A. 

LU  , vieux  f.  f.  Lumière. 

LUA  , f.  f.  Divinité  railiraire  , qui  , ehex  les  Ro- 
mains , prclidoit  aux  Expiations  , fie  qu'on  appel- 
lent quelquefois  Furgatrix. 

L*  U B. 

LUBATS  ; f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Leopaiius  , Leupatius. 
LU'MN,  f.  m.  Pet.  ifle  de  l’Océan  oriental.  Lubana. 

• C’cll  une  des  Phil  pincs. 

Je.  Bourg  de  la  ivonie , à trente  lieues  de  la 
ville  de  Riga.  L’dta  . m. 

*,LUBANSKEN-SÉE  , ou  le  lac  de  Li  ban  , f.  m-  Il 
ell  dans  la  Livonie  , vers  les  confins  de  la  Curlan- 
defic  de  la  Lithuanie.  Lubanius  lacuj. 

LUBECK , f.  w.  Y*Uc  du  Cercle  de  la  tuile -Saxe  , 
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éfl  Allemagne.  Lubeca , Lubecum.  £lle  efl  dans  le 
Duché  de  riolltcin  ,fur  la  rivière  deTrave.  hile 
eit  Impériale,  la  première  des  AhIcm^v.ucs  , fie  le 
lieu  ou  elles  tiennent  leurs  archivc^Biie  luit  la 
Coniclljpn  d’Augfbourg  depuis  l'an  ino. 

L Evcchédc  I.ubecx.  Putit  pays  de  la  Wngric, 
contrée  du  Holltcin.  Il  cfl  divifé  en  deux  parues  , 
dont  l’une  cfl  le  long  de  la  Tiave  , fit  l'autre  au- 
tour du  lac  d'Eutin.  Lubecer.fis  Eyijiopatus.  C'effc 
le  feui  Évéchc  qui  foie  demeure  entre  les  mauis 
des  Luthériens.  L’Éveque,  qui  cfl  un  Prince  pro- 
filant de  la  nuifon  de  Holflcin-SlclVick  , fait  fie 
rélidencc  à Eutin.  • 

Le  golfe  de  Lubeck.  Lubecenfis  finus  , ancien- 
nement Lagiuu  J:nus.  C'clk  une  partie  de  la  mer 
Baltique. 

LUBEN  , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  Je  la  bafic-Lu- 
facc.  Lub a. 

It.  Autre  pet.  ville  de  la  Principauté  de  Lignits  , 
en  Siiéfic. 

LUBENCE,  ou  Lubentinb.  Lubentia  , Lubentina , 
Du  v.  lubet , il  plaît.  Voy.  LIBLNTINE. 

LUBERNE  , i.  f.  C'cllla  femelle  du  léopard.  Qucl- 
ques  uns  l’appellent  aulli  Panthère. 

LUBIANA.  Voy.  LAUBACH. 

LUBIE,  f.  f.  Caprice,  fancaific  qui  prend  à quel- 
qu'un de  faire  quelque  chofe  qu'il  ne  feroïc  pas  en 
un  autre  temps.  Vitiofa  libido.  Ce  terme  cfl  pob. 
fie  burlcfquc. 

LUBIEUX  , euse  , adj.  A qui  il  prend  quelquefois 
des  lubies.  Male  feriatus.  Ce  mot  cfl  peu  d'ufage. 

LUBIN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Leobinus  , Leovtnus  9 
Leubinus  , Leovntus  , Leubenus.  Il  y a dans  le 
pays  Charrrain  fie  dans  le  Perche , des  bourgs  fie 
villages  qui  portent  le  nom  de  ce  Sainr.  S.  Lutnn  fie 
S.  Luoin  le  Crevant,  font  entre  Biéfolles  fit  No- 
nancour , dans  la  Bcaucc.  S.  Lubin , Se  S.  Lubin  le 
Chairant , font  dans  le  Perche.  Il  y a encore  S.  Lu» 
bin  de  Léfigny  , proche  de  la  Loire  . fi£c. 

LUBL1N  , Cm.  Ville  de  la  haute-Pologne.  Lulli - 
num.  Elle  ell  cap.  du  Palatinat  de  Luohn  , Lubli - 
nenfiï  Palatinatus  , fit  fituée  fur  la  peme  rivière  de 
Viftriç7a  , a feize  lieues  de  la  ville  de  Sandomir. 

LUBLIN  ITZ  , f.  m.  Pet.  ville  de  SiJéfie , dam  la  Prin- 
cipauté d Opclcn , vers  les  frontières  de  Pologne. 

LUBLO  , Lubaw  , (.  m.  Luboula  , f.  f.  Pet.  ville 
du  Palatinat  de  Cracovic  , en  la  haute-Pologne. 
Luboulia , Lubloa. 

LUBOLO  , f.  m.  Pays  d’Afrique  , dans  l'Éthiopie 
orientale  , au  Roy.  d'Angola. 

LUBRICITE,  f.  f.  Qualité  dune  chofe  gliflante. 
Se  qui  coule  avec  facilité. 

It.  Impudicité,  lafeiveté  , incontinence, amour 
brutal  fit  fenfucl.  Salaries  , falaritas  , impudi - 
citia. 

LUBRIFIER  , v.  a.  T.  de  Méd.  Oindre  , fie  rendre 
gltlîanc. 

LUBRIQUE  , adj.  m.  fie  f.  Incontinent , lafeif,  im- 
pudique. Sa/ax  , impudicus.  Il  fc  dit  dcschofes  , 
aufli-bicn  que  des  petfonnes.  Ce  mot  vient  du 
Lat.  lubncus  , ülillam  5 poui  lignifier  une  perfonoe 
qui  n’a  pas  la  force  de  le  retenir. 

LUBRIQUEMENT , adv.  D une  manière  lubrique, 
Impuatcè.  • 

LU  BS,  f.  m.  On  appelle  Sols-/<féx , en  piuficurs  vil- 
les d’Allemagne, une  monnoic  de  compte  qui  vaut 
un  cinquième  plus  que  les  fols  tournois  de  France  ; 
enforcc  qu'il  ne  faut  que  48.  Coh- lobs  pour  faire 
l'écu  de  60.  fols.  On  dit,  un  nxiie-luos , un  fol- 
lubs , qudwuçr-/iW.  .. 
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LUC. 

f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Lucas.  S.  Luc  , Êvangé- 


On  appffc  en  ftylc  bas  Se  pop.  un  bœuf,  loi- 
parce  que  des  Quatre  anith.iux  d’E- 


feau  de  S.  Luc  , . 

zéchicl  , qui  font  Ici  figures  des  quatre  Êvange- 
liftcs,  le  beeuf  cil  celui  qu’on  arrribuc  à S.  Luc  , & 
qu'on  le  peint  toujours  à fes  côtés  , comme  l'aigle 
à côté  de  S.  Jean. 

On  die  fam.  qu’une  chofc  n’cft  pas  félon  S.  Luc  , 
lorfqu’clle  n'cft  pas  dans  les  régies. 

Lue.  Bourg  de  Provence,  fitué  à fepe  lieues  de  Fré- 
jus & tf  Hiérdl.  Lucus  V ocontiorum  , Forum  V o- 
conii. 

Il  y a encore  Luc  en  Provence  , proche  de  Bri- 
gnole , qui  donne  aujourd'hui  fon  nom  à la  mai- 
fort  de  Ventii#glic. 

lt.  Autre  petit  bourg  du  Dauphiné , fitué  près  de 
la  Drôme  > a cinq  lieues  au-deflus  de  Die.  Lucus 
Safyorum. 

LUCàIN  , aine  , f.  Nom  propre  d’un  ancien  peuple 
d’Italie  ( habitant  de  la  Lucanie.  Lucanus  , a.  Les 
Lucains  vinrent  autrefois  des  Samnites.  La  rivière 
de  Lave  fépare  les  Lucains  de  la  Calabre. 

Luc  ai  N , f.  m.  N.  pr.  d'un  ancien  Poëtc  Latin , qui 
vivoit  fous  Néron.  Lucanus. 

LUCALA  , f.  f.  Rivière  de  l'Éthiopie  occidentale  , 
au  pays  d'Angola* 

LUCANIE  , f.T.  Nom  ancien  d’une  contrée  d’Italie 
Lucania.  Elle  étoit  dans  la  grande  Grèce , que  nous 
appelions  aujourd'hui  la  Bafilicate  , Se  une  partie 
de  la  Principauté  extérieure  , dans  le  Roy,  de  Na- 
ples. 

LUCANISTE,  f.  m.  Partifan  du  Toccc  Lucain. 
LUCANISTE.  Voy.  LUC.IANISTE. 
bAN-LUCAR  DE  BARRAMÉDA  , f.  m.  Ville  de 
l'Andaloufic  , en  Efpagne.  Fanum  S.  Lues  de  Bar- 
rameda  , Luciferi  fanum.  Elle  cft  à l’embouchure 
du  Guadalquivir. 

SAN-LUCAR  LA  MAJOR  , C tn.  Per.  ville  , avec 
titre  de  Duché.  Fanum  S.  Lues  Majorls.  Elle  cft 
dans  l’Andaloufic  , en  Efpagne  , à quatre  lieues  de 
Séville  , vers  le  couchant. 

Rio  San-Lucar.  Rivière  de  l’Amér.  dans  laCaftille 
d'or.  Elle  fc  décharge  dans  la  mer  du  Sud. 
LUCARILS  K & Lucerics  , ou  Lucaricnncs  , f.  f.  pl. 
Nom  de  tète  chez  les  Romains.  Lucaria.  Elle  fe 
célébroit  dans  un  bois  od  les  Romains  , battus  Se 
pourfuivispar  les  Gaulois  , fc  retirèrent  Se  fc  ca- 
chèrent. Ce  bois  , lucus  , étoit  entre  le  Tibre  Se  le 
chemin  apprllé  via  Salaria. 

LUCARNE  , f.  f.  Petite  fenêtre  qui  cft  au-deflus  de 
l'entablement  d’une  rnaifon  . ou  dans  les  toits , 
pour  éclairer  les  greniers  ou  fes  chambres  en  ga- 
letas. Scandularia  feneflra.  Lucerna.  Les  lucarnes 
rondes  font  aulli  appel  fées  yeux  de  beeuf.  Les  lucar- 
nes Flamandes  font  élevées  fur  l'entablement , & 
couvertes  d’un  fronton.  Les  lucarnes  damoifcllcs 
portent  fur  les  chevrons  , & font  couvertes  en 
triangle.  La  lucarnes  faîtières  font  de  (impies  ou- 
vertures dans  le  toit,  cou  vertes  dune  tuile  faîtière. 
SAN -LUCAS,  f.  m.  Cap  fitué  à la  pointe  la  plus  mé 
ridionalc  de  rifle  de  Californie,  en  Amérique. 
Bromontorium  S.  Lues. 

Ï.UCAW , f.  m.  Lucha  , f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  de 
la  Haute  - Saxe  , dans  le  Duché  d'Altcnbourg. 
Luxe  a r. 

X.UCAYES  , f.  f.  pl.  Les  iflciLucAYH.  Lucauinfu- 
U.  Elle»  font  de  l'Amérique  , & (îniécs  dans  la  met 
Ju  Nçtd  , au  Icpicnuwo  de  telle,  d'Hdpamola  & 
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déroba  , Se  au  levant  de  la  Floride.  On  les  conv 
prend  quelquefois  fous  les  Antilles. 

LUCAYONÉQUE,  f.  f.  La  plus  fcptentrionalc  Se  la 
principale  des  ifles  Lucayes.  Lucatoneca. 

LUCCIOLE . f.  f.  Mouche  luttante.  Il  y en  a une 
prodigiculc  quantité  pres  de  Samogia , qui  cft  un 
village  à dix  milles  de  Boulogne.  Scincmdcla 
mufea. 

LUCE,  f.  m.  Nom  pr.  d’homme.  Lucius. 

Luce,,  f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Lucia. 

LUCE , f.  ra.  Bourg  ou  village  de  France  , dans  te 
Maine  , prés  de  £ Mars  d'Oftillc  , avec  titre  de 
Baronnie.  Luaanum. 

LUCÉNA  , f.  f.  Il  y a trois  bourgs  de  ce  nom  en  Ef- 
pagne i un  dans  l'Andaloufic  , ùn  autre  fous  le  Xé- 
nil,  près  de  la  Grenade  , & un  troiliéme  dans  IX* 
ftranudure,  entre  Mérida  & Alcantara. 

LUCÉPARA  , f.  f.  Iflc  de  l’Océan  Indien.  Lucepara , 
Elle  eft  à l'entrée  du  détroit  de  Ranca  , que  l’on 
trouve  apres  celui  de  la  Sonde. 

LUCÉRA  DELLI  PAGANI , Nocéra  , f.  f.  Ville  du 
Roy.  de  Naples , dans  la  Capitanatc.  Luccria  Pa - 
ganina , Nue  cria  . Nue  cria  Saracenorum.  • 

LUCÊRE5 1 f.  m.  pl.  Nom  que  l'on  donna  autrefois 
à la  troifiéme  partie,  ou  troiliéme Tribu  du  peu-* 
le  Romain.  I-a  première  fc  nomma  les  Tanens  , 


Fa  féconde  les  Rbamnes , ou  Rhamnenfes  , Se  la 
troifiéme  Ici  Lacer  es. 

LUCf.RIE  , f.  f.  Ancienne  ville  d'Italie.  Luceria. 
Elle  étoit  dans  la  Pouille  Daunicnnc  , vers  lafion- 
tiére  des  Samnites  , ou  de  l’Abruzzc. 

LUCfRIEN,  ienne  , f.  Surnom  que  l’on  donnai 
Jupiter  3:  a Junon  , parce  auc  l’on  croyoit  dans 
l'Antiquité  payenne  que  c’étoient  eux  qui  don* 
noient  la  lumière  au  monde.  Lucerius , a.  De  lux  , 
lucis  , lumière.  On  appel  la  aulli  Jupiter , Luc  et  tu •. 

LUCERNAIRE,  f.  m.  T.  de  Liruru.  Ce  mot  a deux 
lignifications.  Il  veut  dirc,dansîe  Rie  Ambroficn, 
un  Répons  qu'on  chante  à Vêpres.  Il  fign.  aufii 
quelquefois  les  Vêpres  anémes.  Le  Luccrhaire  de 
l’Eucologe  des  Grecs  cft  fort  long.  Ce  font  des 
Prières  que  l'on  difoir  à folcil  couchant , Iorfqu’on 
allumoit  les  cierges  pour#Vêprcs  , Se  que  l'on  die 
encore  à Milan.  Lucemanum.  De  lucerna , lampe. 

LUCERNE  , f.  f.  Pet.  ville  du  Piémont , en  Italie. 
Lucerna.  Elle  cft  cap.  du  Comté  de  Lucerne  , qu'on 
nomme  autrement  les  vallées  des  Vaudois. 

Lucerne  , f.  m.  Village  de  Normandie  , à quatre 
lieues  d'Avranchcs  , du  côté  du  nord.  ~na. 

Lucerne  , f.  f.  Ville  cap.  du  Canton  de  Lucerne , en 
Su i fie.  Lucerna  , Luceria.  On  dit  quelle  a pris  fon 
nom  d'une  lanterne  , en  Lat.  lucerna  , que  Von  tc- 
noit  autrefois  fur  le  bord  du  lac  domerne  nom, 
pour  guider  les  Pilotes.  Habitant  de  Lucerne  , Lu- 
cernas  , ans. 

Le  Canton  de  Lucerne.  Lucemenfis paguj.  C’eft 
une  des  treize  Républiques  de  la  Suifle.  Elle  cft 
bornée  au  levant  par  les  Cantons  d*Undcrwa!d  , 
de  S%  its  Se  Zug  , Se  environnée  de  tous  les  autre» 
côtés  par  le  Canton  de  Bc;ne.  Ce  Canton  cft  tout 
Catholique. 

Le  lac  de  Lucerne  , ou  Lucernerz^e  , en  lan- 
gue du  pays.  Luccmenjis  lac  us  , ou  lacas  quatuor 
untium  Jylvaticarum.  Lac  de  la  Suifle  , fur  les  r on* 
fins  des  Cantons  de  Lucerne  , d’UndenraiJ  Uri 
Se  de  S«'its. 

LUCF.T1EN  , ou  plutôt  LUCÊTIUS  r C m.  Surnom 
de  Jupiter.  Voy.  LUCÉRIEN. 

LUCHA  , ou  LUCl  IAW.  Voy.  LUCCAW. 

LUCUE  , iublt.  féminin.  Bourg  de  France , dans  le 
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Maine  , près  de  May  et  & du  Loirer.  Luccium. 

LUC  H EN  , Luchente  , f.  m.  Ancien  bourg  des 
Conteftans , en  Efpagnc.  Lucentum  , Luceniia.  Il 
eft  dans  le  Roy.  de  Valence  , entre  Xativa  & Gan- 

LUCHEU , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Provin- 
ce de  Nanking.  -cheum. 

LUCHING  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Xangfi.  • 

LUCHO , f.  m.  Anciennement  ville  de  la  Marmari- 
que , eu  Afrique  : maintenant  petit  bourg  fitué 
dans  le  Roy.  de  lkirca.  Lucheum , anciennement 
Acr opvlis  , Antipygus  , T eirapygia. 

LUCIANISTE  . f.  in.  & f.  Nom  de  fcéle  , qui  prit 
fon  nom  de  Lucia  nus,  ou  Lucanus,  Hérétique  du 
lecond  ficelé.  Luctanifia.  Lucien  condamnoit  le 
mariage  , & uioit  l'immortalité  de  l ame  , qu’il 
croyoït  materielle. 

LUCIDE  , adj.  m.  & f.  T.  Dogmat.  Qui  jette  de  la 
lumière.  -uus.  Le  foleil  cftlc  premier  des  corps 
lucides. 

Il  fc  dit  fig.  des  bons  intervalles  qui  arrivent 
quelquefois  aux  furieux.  Lucida  intcrvalla. 

Lucide  , f.  f.  T.  d’Aftron.  Nom  de  plulieurs  étoiles 
de  différentes  conftcilations  , qui  font  plus  bril- 
lantes que  les  étoiles  voifincs.  -ida.  La  lucide  de 
la  Couronne  s’appelle  auffi  le  diamant  de  la  Cou- 
ronne. Gemma  corona. 

SAN-LUCIDO  , f.  m. «Bourg  de  la  Calabre  citérieu- 
rc,  province  du  Roy.  de  Naples.  Fanum  S.  Lucide, 

LUCIE , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Lucia. 

L'ifle  de  Sainte  Lu  en  , cil  une  des  iflcs  du  cap 
verd. 

LUC1EUSE,  ou  Luciose  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Lu- 

ciofa. 

LUCIFER,  1. m.  c.  à d.  Porte-lumière.  C’eft  ainfi 
que  les  l octcs  Payens  ont  nomme  l'étoile  de  Vé- 
nus , lorfqu’cllc  paioît  le  matin  , & qu'elle  pré- 
cédé le  foleil.  L’tcrirurc  le  fert  auffi  de  ce  mot. 
Lucifer^ toit  fils  de  Jupiter  Se  ik  l'Aurore.  Le  foir 
il  paroît  quelque  temps  encore  apres  le  coucher  du 
foleil , & alors  on  l'appelle  Üejpcrus  , ou  V^cjpc- 
rus  ; &:  à la  campagne  , l'Etoile  du  Berger. 

C'eft  auffi  un  nom  d'hom.  Lucijer 'de  Cagliari 
fut  auteur  d’un  Fchifme  fous  le  Pape  Libère. 

Ivciïer»  dans  le  Chridianifroc,  cil  un  nom  qu'on 
dr  nne  au  Prince  des  ténèbres , au  chef  des  Dé- 
mons. 

LUCIFÉRIEN  , inné  , C Nom  de  fcélc.  Luciferia- 
nus  , a.  On  appelle  Lucifiriens  , ceux  qui  ^hcré- 
reot  au  fchiimcdc  Lucifer  dcCagliaii,  au  IVe. 
fîéclc.  Ils  croyoient , entre  autics  erreurs,  que 
lame  étoit  tranltnifc  aux  enfans  par  leurs  péris. 

LUC1NE  ,f.  f Divinité  des  anciens  Romain»  Lu- 
«t  ciiia.  Elle  prcfidoit  aux  accouchcmens  des  femmes 

& à la^naifïancc  des  enfans.  Tantôt  c’cll  Diane , 
& tantôt  Junon  ; mais  plus  fouvent  Junon.  On  la 
nomme  auffi  Lucétie  , & on  l’appelle  ainfi , auffi- 
bicu  que  Lueme  , du  mot  lux  , lumière  , pascc  que 
c’cll  elle  qui  donne  le  jour  , la  lumière  aux  enfans. 
On  la  noinmoit  encore  llithye  , Zygia  , Opigena. 

h.  Efpécc  de  poire  , nommée  autrement  Citron, 
ou  citron  verd. 

LUC1NIENNE,  adj.  f.  Junon  avoit  un  autel  à Ro- 
me (bus  ce  nom  , qui  paroit  être  le  meme  que  Lu- 
cinc. 

LUCIUS  } f.  m.  Prénom  Romain.  Pour  le  fém.  on 
dit  Lucia  , & Lucie.  Au  mafe,  on  dit  quelquefois 
Luee, 

1UCKO.  Voy.  1U5UC, 
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LUCO  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples  « dans  l'A- 
bruzze  ultérieure.  Luc  us. 

LUCOMORIE.  ou  Locomorie,  f.  f.  Pays  de  la 
Tartane  Molcovitc  , (itué  autour  de  l'Oby.  Luco- 
moria. 

LUCOMORIEN  , inné  , f.  Habitant  de  laLuco- 
moric.  Lucomonanus  , a. 

LUÇON  , f.  m.  Ville  F.pifc.  fuffragantc  de  Bonr- 
deaux.  Lucio.  Elle  efl  dans  le  Poitou  , en  France  , 
à deux  licues^c  la  mer  , & a lix  de  la  Rochelle. 

Luçon  . ou  Lu  Aw^VilIc  des  Indes  oricnrales  , C 'y 
tuée  fur  la  côrc  occidentale  de  l'ific  de  Lufon  , ou 
de  Manille. 

LUÇONNOIS,  f.  m.  ‘territoire  de  Luçon.  Lucio- 
nenfis  aetr  j ou  vaeus. 

LUCQUE  , \.  f.  Tulipe  panachée  de  gris-dc-lin  , fur 
un  beau  blanc.  + 

LUCQUES  , Laques  , ou  Luque  , f.  f.  Ville  d'Italie  , 
cap.  de  la  petite  République  de  Lacques  , & fitués 
fur  la  rivière  de  Scrchio , environ  à cinq  lieues  de 
Pife  vers  le  nord.  Luca  Flavia. 

La  République  de  Lucquis.  Lucenfis  agef  , ou 
Rejpublica.  C efl  un  petit  Etat  de  l'Italie , borné 
par  ceux  de  la  Tofcanc  , de  Modcnc  , de  Malle  « , 

& par  la  mer  Méditerranée.  U cil  gouverne  par  un 
premier  Magiftrat,  que  l'on  nomme  Gonfalonmer. 

LUCQUOIS , f.  m.  La  République  t l'Eau  de  Lac- 
ques. 

Li  cqüois  , Oise  , f.  Qui  c(l  de  Lacques.  Lucenfis. 

LUCRATIF  , 1 ve  , ad),  m.  & f.  Qui  apporte  du 
gain , du  profit.  Quajtuofus  , lucrofus  , compta - 
diofus. 

LUCRE , f.  m.  Gain  , profit.  Lucrum , quâfius. 

Lucre  cessant.  T.  de  Jurifpr.  & deThéol.  mo- 
rale. Lucrum  ccfians . Il  y a des  cas  où  l'on  peut* 
fans  ufurc  , exiger  au-delà  du  principal  qu'on  a 
prêté.  Tels  font  le  dommage  naiffant  ou  émer- 
gent , & le  lucre  ceffant , dans  lefqucls  on  fuppolt 
u'on  fc  fait  payer  , oon  des  ufurcs  » mais  des 
ommages  & intérêts. 

LUCRÈCE  , f.  m.  Nom  or.  d'homme.  Lucretius . 

Lucrbcf,  f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Lucreiia.  La  cliaffê 
Lucrèce  éroit  fille  de  Lucrèce  Tricipitin , Préfet  de 
Rome  , & femme  de  Tarquin  Collatin. 

LUCK1N.  Lac.  Voy.  LICOLA. 

LUCUBI , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  iTfpa- 
gne  Bétiruc  ; maintenant  village  de  la  Grenade. 

LUCULENTEMENT,  vieux  a«Tv.  Comme  il  fauc. 

LUCULLËES , f.  f.  pf.  Fctc  que  les  Grecs  intimè- 
rent a l'honneur  de  Lucullus , Gouverneur  de  l'A- 
lie  mineure.  LucuUca. 

LUCUMO  , f.  in.  Arbre  du  Pérou  , dans  l'Amérique 
méridionale.  Saa  feuille  rcffcmblc  un  peu  à celle  de 
r«IMCt , Se  fon  fruit  a à peu  près  le  goût  & la 
conliüancc  du  fromage  fraîchement  fait. 

LUCUNAGNO  , f.  m.  Lieu  du  Roy.  de  Naples  • 
dansia  province  d’Otrante.-C*iA./r,  Lucunaeni . 

LUD. 

LUDAY  , f.  m.  C'étoit  anciennement  une  tille  de  la  • 
grande  Phrygir , en  l’Afic  mineure.  File  cit  main- 
tenant dans  le  Bccfangil  , en  Natolic.  Luaaya  t 
autrefois  Alydda  , Aludda. 

LUDE  , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  , avec  tirrede  Du- 
ché. Lujdum  , Lufdium  , Leudum  , Lids  , Luaitrm. 

Il  ell  dans  l’Anjou  , province  de  France  , environ 
à dix  lieues  de  Saumur  du  côté  du  nord. 

LUDERSBOURG,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  delà 
bailc-Saxc  , en  Allemagne.  , dans  le  Duché  de 
Lau  ciïboitrg.  -buigum, 

LUDGLR.  Voy.  LÉGER# 
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LU  DIM , f.  m.  pl.  Nom  de  peuple  dans  récriture. 
Ce  nom  vient  de  Lud  , fils  de  Mlfraim  , & père  de 
ce  peuple.  Ce  font  les  l ydiens.  Les  Grecs  difent 
que  les  Lydiens  s'appellércnt  d'abord  Méonient  ; 

3u’ils  avotentpris  ce  nom  de  Méon , ancien  Roi 
c Phrygic  Se.  de  Lydie  > qu’enfuite  ils  prirent  ce- 
lui de  Lydiens  , de  I.ydus  , fils  d’Athis. 

LUDIUS  , f.  m.  Peintre  Romain. 

LUDLOW  , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Shrop  , en 
Angleterre.  L dloa. 

LUDON  ( le  ) Rivière  de  France , éÉKiafeogne.  Elle 
a fa  fourcc  dans  le  Alarfaïf^  Se  Te  jette  dans  le 
Mi.hu. 

LUDOVIC,  C m.  N.  pr.  ihom.  Louis.  Ludovicus. 

Ce  nom  ne  fc  dit  que  de  quelques  étrangers. 

LU  DO  ri  LUS,  f.  m.  Sous  Louis  XII.  le  Bjanc  fut 
appelle  Ludovic  us . Decunx  G Mit  eus, 

LUDRE , f.  m.  N.  p.  d'hom.  Lujor, 

LUE. 


LUENCH , vieil  adv.  Loin. 

LUES  , vieil  adv.  Auflî-tôi  que  , apres  que.  Il  peut 
venir  de  PEfpagnol  luego  , aufli-tôr  , incontinent. 

LUET,  f.  m.  T.  de  Cour.  Le  droit  de  luct  confifte 
en  un  boificau  de  fçiglc  fur  chacun  ménager  te- 
nant feu  Se  fumée. 

LUETTE  , f.  f.  Morceau  de  chair  mollaflcaui  pend 
du  palais  , à l’chiréc  du  gofiet . Gurgulto , pleilrum , 
uva,uvula.  Les  Médecins  rappellent  Vuvult. 

LUEUR  , f.  f-  Clarté  fombre  , foibfe  ou  pallagèrc , 
lumière,  fplcndcur.  Fulgor  , fpUndor. 

Au  fig.  Rayon  , Icgccc  apparence.  Spccics,  ra- 
dius. Je  vois  quelque  lueur  d’cfpérance.  Effulget 
jpes  a tiqua.  Il  y a quelque  lueur  d'cfprit  dans  cet 
Ouvrage. 

L U F. 

LUFAN  , f.  m-  Ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Quccheu.  u G 


LUG , T.  m.  Rivière  d'Angleterre.  Logus.  Elle  tra- 
verfe  une  partie  du  Comte  d Hereford  ,8c  fc  dé- 
charge dans  la  Wyc. 

loo  , vieux  f.  m.  Corbeau.  De  l'Arabe  lukcha , qui 
veut  dire  la  même  ebofe. 

LUGAN,  f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  province 
de  Xanlî.  -anum.  • 

LUGANO , f.  m.  Luganum.  Ville  de  SuilTc  , dans  les 
Bailliages  d'Italie  , cap.  d'un  Bailliage  conlidéra- 
blc  de  meme  nom  , conquis  par  les  Suillcs  fur  les 
Dues  de  Milan.  Luganenfis  Pnfcüurj. 

LUGDF.  . f.  m.  Bourg  de  l l vêché  de  Paderbom , en 
Wcllphalie.  Lugda , Luda. 

LUGDUS,  f.  m.  Ancien  nom  d'une  maladie , appel- 
le autrement  Feu  S.  Antoine.  Lugdus. 

LUGO  f.  m.  Ville  fort  ancienne  de  la  Galice.  Lu- 
cas Aagifti.  Elle  cfl  Épife.  fuflragantc  de  Com- 
poftcllc  , & (îtuée  fur  le  Minlio. 

h.  Bourg  de  l'État  de  I Églife  , en  Italie.  L.gam. 
Il  eft  dans  le  Ferrarois  , entre  Ravenne  & Boulo- 

LUGODORI.  Voy.  LOGUDORI. 

LUGUBRE,  adj.  m.  8c  f.  Trifte  , mélancholique  , 
qui  fait  fonger  à la  mort,  qui  eft  propre  à infpi- 
ret  de  la  douleur.  Lugubres  , ZuBuoJus. 

LUGUBREMENT  , adv.  D une  marnée  lugubre. 
Publiait , lu  duo  se  , miftrabilitcr. 

LUI. 

LUI.  Pron.  de  la  troificmc  pcrlonnc.  Il  faità  fon  fera. 


LUI  - LUE 

Elle.  Is  ,ea  , id t iIUt  Sec.  On  prétend  qu’il  ne  faut 
fc  fervir  du  relatif  lui  , qu’en  parlant  des  pcifoo- 
ncs  , & rarement  en  parlant  des  chofcs. 

Lui , f.  m.  Ce ft  la  même  chofc  chez  les  Turcs  , ou 
Turcontans  , que  long , chez  les  peuples  du  Catay, 
Voy.  LUNGH. 

LUICHEU , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Qu-iniung.  -cheum. 

LU  IN  ES,  ou  piaille , f.  m.  Ville  de  France  , en  Tou» 
raine , avec  titre  de  Duché-Pairie.  MaUiüc.im. 

LUIRE  , y.  n.  Eclairer  , jetter  , répandre  de  la  lu- 
mière. Lacer e , collucere  JJgcre  , Jplendere  , mi- 
cure. 

Il  fc  dit  auffî  des  ebofes  qui  ietcenr  une  roible 
lumière  , qui  ne  parodient  que  d.ins  l’obrcunté  , 
comme  la  pierre  de  Boulogne  , le  phofphorc,  les 
vers  lui  fans , le  poiflon  corrompu  , le  bo.s  pourri  t 
les  yeux  d'un  chat.  FelLctrt , iranfl~ccre. 

Il  fc  ditaufii  des  corps  polis  qui  réfléchiffent  U 
lumière  qu’ils  reçoivent.  Emicarc.  Jai  vu  luira 
quelque  chofc-dans  le  fable  j c’eft  un  diamant. 
Tout  Lit  dans  cette  maifon,  tout  y eft  net.  On 
voyott  luire  de  loin  les  épées. 

Il  Ce  dit  fig.  en  choTs  fpirituclles  St  mor.  8:  fign, 
Paroitre  . briller  , éclater.  Micare , emicare  , iltu* 
cflr’  b°n  eft  un  flambeau  qui  Lit  dan» 

1 Egide.  Quand  la  foi  luit  dans  un  ccrur  , elle  l’é- 
clairc.  Je  vois  Lire  un  rayon  d'cfpé rance. 

SAN- LUIS  DE  MARAGNAN,  f.  m.  Pet.  ville  du 

. Bréfil , dans  l’Amér.  mérW.  F anum  S.  Ludovic  r. 
Elle  eu  dans  Lille  de  Maragnan  , St  appartient 
aux  Portugais. 

San-Luis  de  Zacatécas  , ou  Amplement  Zaca- 
tscas  , f.  m.  Ville  de  l’Audience  de  Guadalajara  t 
cnApiérique,  cap.  de  la  province  de  Zacatécas, 
Fanum  S.  Ludovici  Zacateu. 

LUISANT  , ante  , adj.  v.  Qui  jette  , ou  qui  réflé*» 
chit  quelque  lumière.  Luadus , col  lace  ns  t/ulgens, 
La  queue  du  paon  , la  gorge  des  pigeons  font  lui- 
Jantes  zm  folcii. 

Il  lign  aulïî  ,{£ui  a quelque  éclat.  Étoffe  luifan» 
te.  Encre  luijîrue. 

LUISANTE  , f.  f.  T.  d'Affron.  Voy.  LUCIDE  , f.  C. 

LUISSEL  , vieux  f.  m.  Peloton  de  fil.  On  a die  auih 
lutfjeau  & Luijjdet. 

LUIT,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  R^ibcn. 

LUITES  , f.  f.  pl.  Tcfcculcs  d’un  Sanglier.  Apruzt i 
ttfticuli , tejles. 

LUITMÉIER,  f.  m.  N.  p.  d’hom.  Mot  Celtique  f 
ou  Franc  , qui  fign.  Prqjole  au  peuple  , 5c  qui  par 
co#uprion  a dégénéré  en  celui  de  Clodomtrc. 

LUITON  , vieux  l.  m.  Lutin.  Ce  mot  paroi  t avoir 
été  corrompu  de  Nuitoa  , parce  que  les  Lutins  ap- 
paroiffcnc  plus  ordinairement  la  nuit. 

LÜrî-\flCH,  f.  m.  N.  or.  d'hom.  Ancien  mot* 
qui  fign.  Homme  excellent  du  peuple  ,&  dont , 
par  corruption , l’on  a fait  Clodovéc  , 5c  enfuite 
Clovis  , puis  Louis. 

LUKI  f f.  m.  Nom  de  deux  villes  de  la  Chine  ; l’une 
dans  la  province  de  Hugnang  ; l’autre  dans  fa  pro- 
vince de  Kiangfi. 

L U L. 

LUL  , f.  m.  Arbre  qui  croît  en  Perfe  , & qu’on  ap- 
pelle ber  fur  la  côte  vers  Ormus  ,Stlul  'x  Surate.  U 
eft  dédié  à la  DéefTe  Parvéti , qq'ils  tiennent  pour 
le  femme  de  Mahadeu  , un  de  leurs  plus  grands 
Dieux.  Scs  branches  s’allongent  jefou'à  terre , s’y 
inlinuent,  y prennent  racine  , & produisent  d’au- 
tres troncs.  Son  fruit  a une  aigreur  qui  n’cft  pa$ 
dcfagréablc  > mais  die  çorrompt  ailémcnç. 
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l^UMBIER , f.  m,  Pcc.  ville  d’Efpagne  , dans  la  Na- 
varre j fui  la  rivière  de  Salazar.  Lumôunu.  lLm- 
beris. 

1UMELLINA , & Lumello.  Voy.  LAUMELLINA. 

LUMIERE  , (.  f.  Corps  fubi.il  , prompt  6c  délie  , qui 
caufe  la  clarté  , qui  éclaire  , qji  donne  la  cou- 
leur a toutes  chofcs  , qui  ébranle  les  fibres  du  nerf 
©pi'.que  , 6c  rend  les  objets  vJiblcs.  Lumen  , lux. 
Les  Philofophcs  diftingucnt  entre  lumière  primi- 
tive , ou  radicale  , &.  lumière  féconde  , dérivée  , 
ou  extérieure  , parce  quelle  eft  hors  du  corps  lu- 
mineux , & qui  confiitc  dans  un  certain  mouve- 
ment de  fes  parties  , qui  les  rend  capables  de  pouf- 
fer à la  ronde  la  matière  fubulc  oui  remplit  les 
porcs  des  corps  uanfparcns.  Et  la  lumière  fécon- 
de, ou  dérivée  , qui  eft  dans  le  corps  éclairé, 
n'cft  autre  chofc  que  l'inclination  à fc  mouvoir  , 
ou  la  tendance  qu'a  cette  matière  fubtile  à s'éloi- 
gner en  ligne  droite  du  centre  du  corps  lumineux. 
S.  Baille  , 6:  d autres  Pcics  ont  cru  que  là  lumière 
avoïc  fubfiftc  jufquau  quatrième  jour  famfuicr, 
& que  le  quatrième  jour  elle  fut  pofec  dans  le  fo- 
Jcil  & les  autres  altres.  Huygeus  concevoir  une 
longue  fuite  de  globules  , dont  l’une  des  extré- 
mues  touche  le  lolcil,  & l'autre  le  fond  de  l'ai I. 
Après  quoi  il  doit  s’enfuivre  qu'au  meme  inftanc 
que  le  lolcil  prcfl’e  lixciémité  qui  lui  eft  comigué, 
celle  qui  appuie  fur  laril  eft  autli  prellc-c.  Ainfi  la 
lumière  parvient  du  corps  lumincur  jufqu’i  pous 
par  quelque  mouvcmcnc  imprimé  a la  matière" fub 
tilc  qui  eft  entre  deux,  6c  ce  mouvement  s'étend 
fucccflivemcm  par  des  furfaccs  6c  des  ondes  (phé- 
riques.  Il  eft  démontre  par  les  éclipfcs  des  fatel- 
lites  de  Jupiter  , que  c’cft  en  vain  que  les  fcéta- 
tcurs  de  Defeartes  ont  prétendu  que  la  lumière  étoit 
inltantanéc.  Son  mouvement  fe  fait  fuccclîîvc- 
ment , quoique  d’ailleurs  il  foit  très-rapide.  Selon 
Neu  ton  , elle  emploie  environ  fepe  minutes  a 
palier  du  folcil  jufqua  nous  : & félon  Huygens, 
elle  ne  parvient  jufqu  a nous  qu’en  onze  minutes. 

Lumière  , fc  dit  auili  de  toutes  les  autres  clartés  fub- 
lunaircs,  tant  de  celles  qui  viennent  du  feu  , de 
la  flamme  , des  chanJellcs  , des  flambeaux  , que 
de  quelques  autres  corps  naturels  ou  artificiels  , 
comme  le  ver  luifant,  le  bois  pourri  , le  noifl'on 


T r i , u eue  auconrinucc. 

Ainfi  la  flamme  du  fouftre  & celle  de  l'efprit  de 

• vin  font  blcücs. 

Il  fc  preud  quelquefois  pour  la  vie  , pour  Je 
temps  qu'on  jouit  de  la  lumière  du  jour.  Kitu.  Et 
1 on  dit  poétiquement , Dés  au'il  commence  à voir 
la  lumière  ; p.^  d.  dès  qu’il  eft  né  : & qu'il  a perdu 
\à  lumière  , qu’il  eft  privé  de  la  lumière  c p.  d.  qu'd 
clt  mort. 

On  dit  au  fig.  Mettre  un  Ouvrage  en  lumière  , 
tdere  m luctm  , lu:  faire  voir  la  lumière  y p.  d.  lui 
faire  voir  le  jour  , le  rendre  publie. 

Il  fe  dit  aufli  dune  petite  ouvciiurc  par  où  le 
ftu  , la  lumière  ou  l'air  peuvent  pailcr.  Jiimatje- 
ntfiru.  La  lumtce  d un  canon  , d'un  moufquct , ou 
autre  arme  a feu  , eft  un  trou  proche  de  la  cula/îe  , 
qui  répond  a leur  charge  , où  l'on  met  l'amorce 
pour  le  tirer. 

• La  lumière  des  rnyaux  d'orgue , eft  le  trou  par 
ou  entre  le  vent.  Os. 

La  lumière  des  inftrumens  aftronomiques  , eft 

• u°u  Qu'on  fait  dans  les  amicaux  ou  pin- 
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<lai  a<Jmct  un  P«i<  rayon  de  lumière  : 
c cil  1 endroit  pat  ou  1 on  regarde  l'obier.  Uculus 
oc  e il  us.  * * 

i iï'  ^.c^n'  lumière  eft  l’ouverture  dans 
laquelle  entre  le  mammeioa  d’un  treuil  ou  dim 
cylindre  , ou  il  clt  fulpcudu  , 6c  ou  il  tourne.  Le» 
rumen. 

Lumière  de  pompe.  C'eft  l'ouverture  qui  eft  à côte 
de  la  pompe  , & par  laquelle  l’eau  fort  pour  entrer 
dans  la  manche. 

Lumière  , en  t.  de  Mar.  fc  dit  des  trous  , canaux  ou 
égouts  par  ou  1 eau  coule  dans  Ja  femme  , ou  a la 
pompe.  On  les  appelle  auili  biionnu/ es  , ou  anguii- 

En  t;  de  Peint,  il  fc  dit  des  parties  les  plus  éclai- 
rées d un  tableau  , ou'on  nomme  autrement  lm 
jourt  Se  les  clairs.  tminemis. 

Il  le  dit  fig.  en  chofcs  fpirituclles  Se  morales , & 
lign.  vue  , connoillancc  , pénétration  , întciligcn- 
cc  , ce  qui  éclairé  l'efprit.  Cogmù»  , notma , per- 
Jpicjcstas.  Le*  lusmcrts  de  fa  foi  Se  de  i'Lvangile. 
Les  payens  n oue  connu  Dieu  que  par  la  lumière 
naturelle.  Des  que  ia  colère  ait  allumée  , elle  em- 
porte 1 amc  Se  éteint  la  lumière  de  ia  ration.  Les 
plus  grands  cfprits  ont  des  lumières  fort  bornV 
Les  Théologiens  appellent  lumière  de  gloire’ 
lumen  paru.,  u„  fCCOurs  que  Dieu  donne  aux  âmes 

des  Bienheureux,  pour  les  foitificr,  afin  quelles 

i rî.T  T’L?  ^CC  »/*“  • ou 

Luuicke  , le  die  donc  aulli  d un  commencement  de 
preuve , d un  indice  de  ce  qui  lire  à découvr-f 
quelque  choie,  a venir  a bout  d'une  affaire.  1ns.- 
cium , wiiscatto.  On  l'emploie  preique  toujours  au 
pi.  en  ce  lots.  On  peut  pourtant  dire  au  fins.  Si  j'ai 
quelque  lumière  de  1 intrigue  je  vous  en  avertira.. 

i iaU  Vn  d °gc  a fiurc  donne  at.r 

grands  bomifts  qui  ont  éclaire  l ÉgJifc  , ou  crcci- 
a l nS  !-cs  “•‘,cnci’Si  Oecus  , ornamenium  . lux.  Sr* 
Ainbruifc  eft  une  des  grandes  lumières  de  Itglifc 
Au  hg.  Eclat  feu  , vivacité.  Dieu  habite  une 
qui  éblouir  au  U u-d  éclairer. 

cha^Pa"Uéé  W‘'  dc‘lb°U2'-  **• 

?"  d,"  P™*'  Ql«  «lui  qui  péehc  fuit  la  lumière, 
X • Ueem  ; p d.  qu'il  craint  qu'on 
le  vote.  Il  ne  faut  pas  cacher  la  lumière  f0as  Jc 
bo.l  eau  i e eft  un  prove.be  facté  , qui  veut  due 
<ju  il  faut  employer  les  avantages  que  Dieu  nous  a 
donnes,  pour  le  lalut  St  I cdtffeation  du  prochain. 

En  t.  de  Plulol.  herniée,  on  appelle  ie  mercure 
téneîirc”  ' Ju  "°m  1C  um‘"‘  • “lu*  «laire  dans  le, 

LWm  *i*  ri*  ’ ■“/*  Jc  fc  dit  dcs  d'un  an;- 
mal.  Uuuu , iumina. 

“•  Lt  S506'  d,;  la  mèche  d'une 
chandellt  . bougie,  ou  lampe  allumée  , & qu'il 
fqut  avoir  loin  de  moucher,  quand  on  veut  avoir 
une  lummte  claire.  EUysknu pars  écrans.  II  fc  die  . 

ÏÏ54S  bbXdebou*,c 

LLré^liîdd,Rt!  î f'  “•  Co,rps  ns'u'c,  <lai deiaire , qui 
rqpand  de  la  lumière.  Umnnare.  rheu  a crée  det  s 

g'.mds  luminaires  j le  (oleil  pour  le  tour , Se  h lut  c 
pour  la  nuit  : ce  qu'il  fane  entendre  Vopulaite- 
du  eic’l  ^ ia  unc  un  dcs  Plu,  P«iu  ‘un.  maires 

tUeomo*£|  j aB/!!  un,'-,con<:flif . ious  lequel  on 
fom?  end  les  teirehes  Se  les  cierges  dont  on  fe  fête 
al  fcgl.lepour  le  lervite  divin.  L’ufage de  huis" 
«au es  .eft  uejtwcisn  daus  Utgjtle,  S.  Àtitauale  fe 
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plaint  de  ce  que  les  Ariens  avoient  pris  les  cierge* 
des  Eglifcs  pour  les  brûler  à l'honneur  des  idoles. 
S.  Jérôme  dit  qu'on  alltimoit  des  cierges  pour  lire 
l’Évangile  , merae  après  que  le  folefl  étoit  levé. 

Les  Aftrologucs  appellent  abfol.  le  folcil  fie  la 
lune  les  luminaires  y fie  lorfqu’ils  difcntlcs  lumi- 
naires du  temps  , c'cft  le  folcil  pour  ceux  oui  font 
nés  le  jour.fic  la  lune  pour  ceux  qui  font  nés  1a  nuit. 

On  dit  bafT.  qu'un  homme  a ufé  fon  luminaire , 
qu’il  a perdu  fon  luminaire , quand  il  a perdu  la 
▼ùc  , foit  par  excès  d’étude  , ou  de  débauche. 

LUMINEUX  , eüsi,  adj.  Qui  éclaire,  qui  jette, 
qui  envoie  , qui  répand  de  la  lumière.  Lucens  , 
luciJu j.  , 

Il  fe  dit  fig.  de  l’cfprit  fie  des  ouvrages  d cfprit , 
* fie  alors  il  fign.  Qui  cfl  rempli  de  connoiilance  , 
qui  fournit  ac  grandes  clartés. 

Les  penfées  de  M.  Pafcal  ne  pouvoient  être 
ni  plus  folides  , ni  plus  lurnineufes. 

Colonne  lumineufe , c.  à d.  faite  d’un  chafTis 
cylindrique  , couvert  de  papier  huile  , ou  de  gaze 
rouge , fie  qui  ayant  au-dedans  des  lumières  par 
étages  , paroit  toute  de  feu. 

LUM1NIER , f.  m.  C’cft  ainfi  que  dans  la  Coutume 
d’Auvergne  on  appelle  ceux  qu'on  nomme  ail- 
leurs Marguilliers , parce  qu’ils  avoient  foin  du 
luminaire.  Luminarius. 

LUM  SA , LOMSA  , f.  f.  Pet.  ville  du  Palatinat  de 
Czcrsko  , en  Pologne.  ^ ^ 

L’UN  E TT  L’AUTRE  . Lun  fur  t autre.  Voy.  UN. 

LUNA  f f.  m.  Bourg  d’Efpagnc , dans  le  Royaume 
d’Arragon  , à huit  lieues  de  Saragollc , vers  le 
nord.  . , , * 

Lun  a Distructa  , f,  f.  Ville  de  laTofeanc  , dont 
on  trouve  les  ruines  dans  les  tcrjps  de  Gènes',  à 
l’embouchure  de  la  Magra.  Luna  deflrucia. 

LUNAIRE,  adj.  m.  fie  f.  Qui  appartient  à la  lune. 
~arist  e.  Les  mois  lunaires  périodiques  ne  font  que 
de  17.  jours  fie  quelques  heures.  Les  mois  lunaires 
fynodiques  moyens  font  de  19.  jours  fit  demi , fie 
de  quelques  minutes  par-delà  > les  années  lunaires 
font  de  îf4.  jours,  ou  de  douze  mois  fynodiques. 
Dans  l'antiquité  la  plus  reculée,  l'anncc  de  tou- 
rcs  les  nations  étoit  lunaire.  On  fait  des  cadrans 
lunaires  , où  l’on  voie  quelle  heurg  il  cft  aux  rais 
de  la  lune.  On  appelle  dans  le  Levant  Intérêts  lu- 
naires , les  intérêts  ufuraires  que  les  nations 
Chrétiennes  payent  aux  Juifs  chaque  lune  , ( les 
Turcs  comptent  par  lunes  , 8c  non  par  mois  ) pour 
l’argent  qu  elles  empruntent  d eux. 

LUNAIRE  , f.  E C’eft  un  nom  qu’on  donne  a quel- 
ques ianres  oui  font  des  cfpéccs  d’ofmondc  , fie 
que  l’on  appelle  Lunarie. , parce  que  les  feuilles  de 

auelq .ics  - unes  onf  la  figure  d'un  croiffant,  ou 
’unc  demi-lune:  ou  que  la  femcnce  de  quelques 
autres  a la  figure  approchante  de  celle  de  la  lune  , 
quand  elle  cft  en  fon  plein. 

Ent.  d'Anar.  Lunaire  fc  dit  de  quelques  carti- 
lages. Lunaris. 

La  Pierre  Lunaire.  Voy.  SÉLENITE. 
LUNAISON  f.  Tout  le  temps  qui  s’écoula  de- 
puis le  commencement  de  la  nouvelle  lune  , iuf- 
qu’à  la  fin  du  dernier  quartier.  Menfiruus  luna 
curfut.  Révolution  de  la  lune , qui  fait  <fans 
un  mois.  Les  Aftrologucs  difent  lunation.  Au 
bout  de  19,  ans  les  mêmes  lunaijons  arrivent , fie 
reviennent  au  même  jour,  mais  non  pas  ptéci 
Cément  au  même  point  ; il  s’en  faut  une  heure  fi: 
*7.  minutes , s fécondes.  C'cft  çc  îqui  a trompé 
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les  Anciens , fie  leur  avoit  fait  croire  l'ufàge  dd 
nombre  d'or  plus  sur  fie  plus  infaillible  qu’ifn’cft. 
On  fc  fert  maintenant  du  cycle  perpétuel  des  Épa- 
dfes.  V.  le  D.  de  Tr. 

LUNATIQUE , adj.  m.  fie  f.  Qui  fc  gouverne  fé- 
lon la  lune.  Les  gens  fantalqucs  (ont  appelles  lu- 
natiques , parce  que  tantôt  ils  font  de  bonne  hu- 
meur fie  complaifans  , tan:ôt  farouches  fie  de 
difficile  accès  : ce  qu'on  a:tnbuc  à la  lune  , qui 
n’en  cft  aucunement  caufc.  Lunaùcus  , lunacicu 
ajfcâtonibus  obnoxius. 

Il  fe  dit  auffi  d’un  cheval  qui  a nnc  débilité  de 
vue  plus  ou  moins  grande  . félon  le  cours  de  la 
lune , qui  a les  yeux  troublés  fie  chargés  fur  le 
déclin  ac  la  lune  f fie  qui  s'éclairciffent  peu  à peu. 

Ce  mot  cft  aulli  fubft.  fie  l'on  dit  d'un  homme 
fanrafquc  fie  capricieux  , que  c'cft  un  lunatique. 

LUND  , ou  LUNDEN,  1.  m.  Ville  de  la  Province 
de  Scnoncn  , en  Suède  , a quatre  lieues  d’Ellcbo- 
gen  , vers  le  levant.  Lundis  , Lundi num  Scanorum, 

LuNDEN  , ou  LUNDER  , i.  m.  Pet.  ville  du  Du- 
ché de  Holftcin  , dans  la  Ditmarfc , près  de  l'Ey- 
der.  Lundis  t Lunda. 

LUNDI , C m.  Le  fécond  jour  de  la  femaine , fie  le 
premier  jour  ouvrable,  que  dans  le  Bréviaire  on 
appelle  la  Jeconde férié.  Dus  luna.  On  le  nomme 
amfi , à caufe  que  la  lune  préfîde  a la  p im  ère 
heure  du  jour  , comme  veulent  çeux  qui  admet- 
tent les  heures  planétaires. 

On  appelle  Lundi  gras  , le  Lundi  qui  précédé  lq 
jour  de  Carême-prenant  ; fi:  Lundi  Jaint , le  lundi 
de  la*  femaine  lainte. 

LUNE  , f.  f.  L’une  des  fept  planètes , la  plus  proche 
de  la  terre  , dans  le  tourbillon  de  laquelle  cllo 
cft , fie  qui  éclaire  pendant  la  nuit.  Luna.  C'cft  un 
coYns  fphérique,  folidc  8c  opaque.  Elle  luit  dq 
la  lumière  empruntée  fie  réfléchie  du  folcil.  Sc- 
ion M.  CafTini , elle  cft  jx.  fois  plus  petite  que 
la  terre , ou  41  , félon  d’autres  Modernes.  M, 
Auzout  fit  M.  Picard  n'ont  jamais  trouvé  le  dia- 
mètre de  la  Lune  de  plus  de  1 1’ , fie  peut-êrre  cuei- 
lles fécondes  , ni  de  moins  de  i«\  40".  Dans 
1 Apogée  le  diamètre  de  la  Lune  cft  de  to’. 
quoique  Képlcr  fit  d’autres  ne  le  1*1);  ne  que  de 
Jo'.  M.  Newton  comore  que  le  moyen  diamè- 
tre de  cette  planérc  cft  de  $1.  min.  ti  fcc.  com* 
me  celui  du  folcil  cft  de  ti.  m.  17.  fcc.  M.  New- 
ton prétend  encore  que  la  dcnlîté  de  la  lune  eft  à 
celle  de  la  terre  . à peu  presçomme  9.  cft  a f.  fie 
que  la  malle  ou  la  quantité  de  la  lune  cft  à celle 
que  contient  la  terre  , a peu  près  comme  1.  a 
La  lune  prefenre  toujours  à la  terre  un  même  &- 
té  , fie  qnc  même  f.ice  , ou  le  même  vifagc  que 
notre  imagination  lui  compofe  fur  le  fondement 
des  taches  qu’elle  nous  montre.  Elle  ne  tourne 
qu'en  un  mois  autour  de  la  terre  , fie  feinble  fe 
mouvoir  fous  le  zodiaque , félon  la  fuite  des 
figues  d’Occidcftt  en  Orient  : clic  parcourt  un 
cercle  excentrique  à celui  du  folcil.  Son  exeen* 
tricité  elt  de  cinq  diamètres  de  la  terre.  Elle  par- 
court le  zodiaque  rn  17.  jours  , 7.  heures , fi:  41, 
minute1  Mais  elle  ne  ratrapc  le  folcil  qu’en  19. 
jours  , ri.  heures  , 44.  minutes.  Le  premier  mou-* 
vemcnc  s’appelle  coins,  ou  mois  périodique; 
8c  le  f.cond  , cours  ou  mois  fynodique , ou  de 
conjonction.  Riccioli  a compté  4S.  taches  danq 
la  lu  u y auxquelles  il  a donné  des  noms  dtftérens. 
Sa  diftanec  de  la  terre  cft  de  fj.  dem:  diamètre* 
de  la  terre  dans  fon  périgée,  fie  de  6 1.  dans  (on 
apogée  1 ou  dans  fon  plus  graud  éloignement. 
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Selo*  M.  Caffîni , la  plus  grande  diftanec  de  la 
«in*  à la  terre  eft  de  6\.  demi-diamétres  de  la  ter- 
re , la  plus  petite  de  jx,&  la  moyenne  de  r6.  M. 
Newton  croit  qu'elle  eft  d’environ  61.  demi  dia- 
métres;  qu’ainli  la  moychnc  dillancc  doit  être 
de  60.  La  plus]  grande  latitude  de  la  lune  , à l’é- 
gard de  Icclipttque  , ne  furpallc  jamais  ç.  dé- 

5 rés.  Quand  la  lune  eft  dans  la  conjonélion  , ou 
ans  fon  oppofition  avec  le  folcil , ce  que  les 
Aftronomcs  appellent  les  Syzygics  , elle  cil  alors 
dans  fa^  plus  petite  diftancc  de;  la  terre  ; c.  à d. 
dans  fou  périgée.  Quand  clic  cil  1 dans’  fon 

fircmicr  ou  fon  dernier  quartier  , ce  qu’on  appelle 
es  quadratures , elle  cil  dans  fa  plus  grande  di- 
ftancc ; c.  a d.  dans  fon  apogée. 

On  appelle  Phafes  de  la  lune , les  différentes 
apparitions  de  la  lumière  a l’égard  de  la  terre.  Lu- 
ne phafes.  La  moitié  de  la  lune  cil  toujours  éclai- 
rée par  le  folcil  j mais  parce  quelle  change  con- 
tinuellement de  liruation  autour  de  la  terre  , & 
quelle  fc  met  quelquefois  entre  nous  Si  le  folcil , 
«lie  ne  peut  pas  tmiiqurs  nous  montrer  toute  cette 
moitié  que  le  folcil  éclaire  j elle  nous  en  montre 
tantôt  plus  , & tantôt  moins  , félon  qu’elle  cil 
plus  ou  moins  éloignée  du  folcil.  11  n’y  a que  qua- 
tre afncéls  différons , & quatre  phafes  de  la  lune  : 
quand  elle  cil  conjointe  avec  le  folcil , elle  n’a 
aucune  plufe  » parce  que  la  partie  illuminée  , 
étant  toujours  tournée  vers  le  loleil,  elle  ne  peut 
pas  alors  nous  apparoitxe  : quand  elle  commence 
a erre  vifibic  , en  nous  montrant  une  petite  por- 
tion de  fa  moitié  illuminée . on  l’appelle  croit - 
funt , ou  nouvelle  lune  ; c.  à d.  quand  elle  fort  des 
rayons  du  folcil  . ou  de  fa  conjonélion  : vieille 
lune , quand  elle  cil  fur  fon  déclin , ou  en  décours  : 
pleine  lune  , quand  elle  eft  en  fon  opposition , Si 
que  nous  voyons  fa  face  entièrement  éclairée , 
parce  quelle  eft  plus  éloignée  du  folcil  , Si  quelle 
lui  eft  entièrement  oppofée.  On  appelle  premier 
& dernier  quarricr,  quand  elle  *cft  dans  les  qua- 
dratures, ou  éloignée  du  folcil,  de  90  dégrésj 
c.  àd.  que  dans  ces  deux  temps  elle  eft  égale- 
ment diilantc  du  foleil , vers  lequel  elle  retour- 
ne après  fon  oppoficion  , & duquel  elle  s’éloigne 
apres  fa  conjonélion.  La  lune  a les  mêmes  phafes 
en  croiffant  quelle  a en  décroiffanc;  mais  c’cft 
en  rétrogradant , car  fes  cornes  qui  dans  le  dé- 
clin regardent  le  couchant,  regardent  le  levant 
dans  le  croiffant.  On  trouve  l’âge  de  la  lune  pat  le 
moyen  de  l’Épaéle. 

On  appelle  In  lune  de  Mars  celle  qui  commen- 
ce au  mois  de  Mars,  Se  dont  le  14e.  jour,  ou  la 

Î'Icinc  lune  , tombe  après  ITquinoxc;  c.  à d.  apres 
c xi.  de  Mars.  Car  fi  la  pleine  lune  échet  avant 
le  xi.  de  Mars,  c’cft  1?.  lune  de  Février.  Cependant 
les  Computiftes  prennent  pour  régie  certaine  , 
uc  la  lune  appartient  au  mois  dans  lequel  elle 
nit , Si  non  pas  à celui  dans  lequel  elle  com- 
mence. lllius  tft  menfis  , eut  dut  lunatio  finem. 
C’cft  là-dcffus  qu’on  fc  régie  dans  l’ufngc  de  l’É- 
padlc,  & dans  la  lecture  du  Martyrologe.  C’eft 
auffi  par  la  qu’on  régie  les  années  de  dou7c , Si 
celles  de  tTeize  lunes.  La  lune  pa  Pc  haie  eft  celle 
dans  laquelle  arrive  Pâques.  Les  bornes  des  nou- 
velles lunes  pafe haies  font  le  8.  de  Mars  & le  f. 
d’Avril  , St  les  quatorzièmes  lunes  pafchalcs  font 
entre  le  xi.  Mars  U le  18.  d’Avril.  La  célébration 
delà  Pâque  eft  enrre  le  11.  Mais  & le  xç.  d’Avril. 
J-t’Nr. , eft  auffi  une  mcfurc  de  temps  dqnr  fc  font 
£rvi  pluficurs  peuple*  de  l'Antiquité  qui  avoicm 
Jvmt  IL 
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des  mois  Se  des  années  lunaires.  On  dit  po'ctiq.' 
lune  , n.  d.  Mois. 

Quelques-uns  appellent  lunes  , ou  lunules  , les 
fatcllitcs  de  Jupiter , & ceux  de  Saturne.  Ils  fup- 

Fofent  que  ces  fatcllitcs  font  la  fondton  de  lunes 
egard  de  ces  deux  planètes. 

Les  Aftrologuesdifcnt  que  la  lune  eft  une  pla- 
nète froide  & numide , bicnfaifantc , Si  de  cou- 
leur d'argent.  On  la  met  au  rang  des  planètes  fé- 
minines , à caufe  de  fon  humidité. 

On  appelle  auffi  Lune , une  plaque  de  mirai 
ronde  qui  eft  au-devant,  & aux  coté-tdc  la  tctc  des 
mulets , & où  font  gravées  les  armes  de  la  per- 
fonne  de  qualité  à qui  appartiennent  les  mulets. 
Semiluna , lumda. 

Lune,  en  Chym.  fign.  l'argent  dont  on  fait  diver- 
fes  préparations. 

En  t.  du  grand  Art,  on  appelle  le  mercure  her- 
métiquelune  des  Philofophcs , ou  lune  vive. 
Lune.  Poiffon  de  mer  qui  eft  prcfquc  tour  rond, 
donc  la  queue  fc  termine  en  croiffant , Si  qui  a 
le  goût  de  la  perche. 

Lune  , en  c.  de  Maquignon , fe  dit  de  la  maladie 
des  chevaux  lunatiques. 

Prov.  On  prendroit  auffi-tôt  la  lune  avec  les 
dents  , c.  à d.  la  choie  eft  impoffibte.  Faire  un 
trou  à la  lune , c.  à d.  s'échapper  furtivement  , 
comme  fi  on  faifoit  un  trou  la  nuit  au  clair  de  la 
lune.  On  dir  de  celui  qui  a la  face  large  Se  grof- 
liére,  que  c’cft  un  vifage  de  pleine  lune.  Avoir 
des  lunes  t erre  fujet  à des  lunes  t p.  d.  être  fan- 
tafque  & inégal. 

Lune,  f.  f.  Divinité  des  Anciens.  Quelques  - uns 
l’appellent  Anna  ou  Jana  , & difent  qu’elle  étoit 
faur  du  folcil , Si  fille  de  Théa  , ou  de  la  grande 
Mère  , Si  d’Hypérion.  Les  autres  difcnc  que  c’é- 
toit  Diane  , fccur  d’Apollon  , & fille  de  Jupiter  Se 
de  Latonc.  La  Lune  éroit  honorée  par  les  Orien- 
taux fous  les  noms  d’Uranic  , ou  de  Cclefte  , d'A- 
ftartc  , de  Baaltidc , de  Venus , de  Salambo , do 
Déclic  Syrienne,  de  Junon  Affyricnnc  , Sic.  En 
Égypte  , c'éroit  Ifis. 

Les  montagnes  de  la  Lune , ou  de  Bed.  Lun* 
montes.  Elles  font  fur  les  confins  de  l*Ab:ffinic  , Se 
du  Monoemugi  , près  des  lacs  de  2a>rc  Se  de  Z a- 
flan.  Il  y a auiti  en  Portugal  une  montagne  de  la 
Lune.  C’cft  celle  qui  à l’embouchure  du  Tage  fait 
le  cap  appcllé  Ponta  di  Luna , c.  à d.  la  pointe  de 
la  Lune  j ou  Cabo  de  la  Rocca  , Cap  de  la  Roque. 
LUNEBOURG  , f.  m.  Ville  Anféatique  de  la  Baffe- 
Saxe  , cap.  du  Duché  de  Lunebourg  , & fituée  fur 
la  rivière  d’Ilmcnov.  Luneburgum , Lun*bu>gum. 

Le  Duché  de  Lunebourg.  Lur.eburrenfis  Duca - 
tus.  C’cft  la  partie  fcptcncrioiulc  des  États  de 
Brunfwick  , en  Baffe-Sale. 

LUNEGIANA  , f.  f.  Petit  pays  de  l'Italie  , qui  a 
pris  fon  nom  de  la  ville  de  Lune  , qui  eft  main- 
tenant ruinée.  Luntnfts  Ager.  Il  eft  au  levant  de 
la  rivière  de  Magra  , le  long  de  la  côte. 

LUNEL  , f.  né  T.  de  Blâf.  qui  fe  dir  de  quatre 
cr  Plans  appointés»  comme  s’ils  formo.cnt  une 
rofe  de  quatre  feuilles.  Lunule  adrof*. 

It.  Pet.  Ville  de  France  dans  le  Bas-Languedoc  , 
à mi-chemin  de  Montpellier  à Kifmcs.  Lur.atc  , 
Lunellum. 

LUNËRA  , ALUMÉRA,  f.  f.  Montagne  de  la  Ter- 
re de  Labour.  Lança  , anciennement  Leucageus 
Collis.  Elle  eft  entre  Naples  Si  Pouzzol. 
LUNETER , v.  n.  Se  fervir  de  lunettes.  On  ne  doit 
l'employer  que  dans  le  ftylc  burlcfquc. 

Bbbbb 
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LUNETTE , f.  f.  T.  d’Optifluc.  Verre  taillé  détel- 
le forte  qu’il  grofilt  les  objets.  confcrvc  , faci- 
lite l’aâion  Je  la  vue  , & rciui  fa  vilion  dIus  net- 
te fie  plus  diftin&c.  Confpicillum , fpeculare.  Il  y 
a des  l'iUJcopes  (impies  a deux  verres,  qui  font 
t’objecbi  ôc  l’oculaire  , 3c  d'autres  à quatre  ver- 
res. Voy.  TÉLESCOPE  fie  MICROSCOPE. 

Lunette  polyèdre  , ou  à f Mutes  , cft  ce  que  le 
peuple  appelle  lunette  <î uvaruieux , qui  (e  fait 
avec  un  verre  taillé  , qui  multiplie  autant  de  fois 
l'objet  qu’il  a de  faces. 

Lunettes  , au  pl.  Confpicilla , (but  deux  verres  en- 
chafTes  dans  de  la  corne  , ou  autre  matière  , qu'on 
applique  fur  le  nez  fie  devant  les  yeux  , pour  ai- 
der aux  vieillards , 3c  à ceux  qui  ont  la  vue  cour- 
te , à lire  fie  à écrire  , ou  à découvrir  mieux  les 
objets.  On  les  appelle  aulE  befteles.  Il  y en  a qui 
fervent  à grolfir  les  objets,  les  autres  à conser- 
ver feulement  la  vue  , qu’on  appelle  ConJ'erxes. 
On  a fait  aufli  des  lunettes  à longue  vue  , pour 
appliquer  aux  deux  yeux,  qu'on  appelle  Bino- 
cles. Les  lunettes  ont  certainement  etc  inconnues 
aux  Anciens,  mais  audi  elles  ne  font  pas  fi  mo- 
dernes que  le  téiefcopc.  L'invention  en  a été  faite 
au  2011e.  liée  le. 

On  appelle  en  Arclmcét.  des  voûtes  à lunettes  , 
une  cfpécc  de  voûte  qui  traverfe  les  reins  d'un 
berceau  ; lorfquc  dans  les  côtés  du  berceau  d’une 
voûte  , on  y fait  de  petites  arcades  pour  y prati- 
quer quelques  jours  , ou  des  vues.  On  la  nomme 
lunette  biaife , quand  elle  coupe  obliquement  un 
berceau  j fie  rampante  , lorfquc  fon  ceintre  cil 
rompu.  Lunette  en  ce  fens  fign.  petite  lune. 
Lunettes  , fc  dit  auflî  par  antiphrafe  en  matière 
de  bâtiment , d’un  mur  qui  bouche  , ou  qui  ôte  la 
vue.  Donner  des  lunettes  a quelqu'un  , p.  d.  élever 
devant  fa  niaifon  une  muraille  qui  lui  ôte  la  vue. 

Ce  il  audi  un  morceau  de  cuir  ou  d 'étoffe  en 
forme  de  lunettes  , qu’on  donne  aux  jeunes  Capu- 
cins, qui  n’ont  pas  ad'cz  baillé  les  yeux. 

Lunette.  Petite  ouverture  qui  fc  fait  dans  le  toit 
d’une  maifen , ou  dans  la  déclic  d’un  clocher , 
pour  donner  du  jour  à la  charpente. 

En  t.  de  de  Menuif.  c’cft  une  planche  percée 
en  ronJ  , pour  fcrvir  de  fiéec  à un  privé,  ou  à 
une  chaile  percée.  C’cft  audi  l’ouverture  qui  cft  au 
derrière  des  foudkts , par  où  entre  le  veut , fie 
qui  fc  ferme  en  dedans  par  la  foupapc. 

En  terme  de  FortiHe.  c’cft  une  forte  d’ouvrage 
extérieur  , qui  cil  une  cfpécc  de  petite  demi-lune 
ou  de  petit  ravelin. 

En  t.  de  Corroycur  fie  de  Peaucicr  , c’cft  un  in- 
ft  ru  ment  d'acier  , qui  a un  trou  au  milieu  pour 
palier  la  main,  qui  cft  bien aiguifé  tout  autour , 
fie  dont  on  fc  fett  pout  parer  les  peaux. 
Lunettes,  en  t.  de  Man.  font  deux  petites  pièces 
de  feutre  relevées  en  bolïc , qu’on  applique  fur 
les  yeux  d’un  cheval  vicieux  , ou  qui  ne  veut 
point  fc  lailfcr  ferrer , ni  monter.  OtuLircs  ajfu- 
eit  p retente  c cutis.  % 

On  dit  audi.  Ferrer  un  cheval  à lunettes , ou 
à demi-fer,  c.  à d.  avec  un  fer  dont  on  a re- 
tranché la  partie  des  branches  qui  cft  vers  le  quar- 
tier du  pic  i ce  qu’on  appelle  les  Eponges. 

On  appelle  aull*  lunette  , le  cercle  de  métal  qui 
enferme  & foutient  k cryftal  d’une  momie.  Oy- 
fiaLi  margo. 

Lunette  , chez  les  Tourneurs  , cft  cctre  pièce  de 
bois  ticuée  qu’ils  appliquent  fur  leur  tour  , pour 
faire  diverfes  fortes  d'ouvrages  uni  là  tournent 
en  l'air. 
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Il  Te  dit  au  jeu  de  Dames  , lorfque  l’un  des 
Joueurs  joue  de  telle  manière,  que  l’autre  Joueur 
peut  mettre  une  de  fes  dames  entre  deux  de  celles 
de  fon  adverfaire  y enforte  que  L'une  des  deux 
(oit  ncccllaircment  enpnfe.  On  fc  fert  de  la  me- 
me cxprcllion  au  ieu  d F.chccs. 

lt.  La  partie  d'un  chapon  , d’un  poulet , d’une 
perdrix  . Sec.  qui  cft  entre  le  col  3:  l'cftomac  , 
qqi  cft  foùrcnuc  par  deux  petits  os  qui  forment  un 
angle  aigu. 

On  dit  prov.  à celui  qui  s’eft  trompe  en  re- 
gardant quelque  chofe  , Prenez , ou  haulléz  vos 
lunettes.  Et  en  (è  moquant  d'un  grand  nez  , 'Voi- 
la un  beau  nez  à portci  lunettes.  Bon  jour  lunettes  , 
adieu  fillettes , c’en  cft  fait  pour  l'amour. 
LUNETTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  fie  qui  vend 
des  lunettes.  Specularis  faber. 

Lunettier,  iére,  adj.  Celui  ou  celle  qui  met  des 
lunettes.  Il  cft  du  ftylc  burlcfque. 

LUNEVILLE  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Lorraine. 
Luntvilbi , Mortuna.  Il  cft  fur  la  per.  rivière  de 
Vezoufe  , prés  de  la  Murtc  , a lix  lieuesdc  Nancy. 
LUNGGAN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , la  fepdémc 
cap.  de  la  Province  de  Suchucn.  -anum. 

LUNGH , f.  m.  Nom  que  les  Tanarcs  du  Caray 
donnent  au  cinquième  de  leurs  mois  céleftes,  au 
cinquième  ligne  du  Zodiaque  , a la  cinquième  an- 
née de  leur  cycle  duodénairc  , â la  cinquième 
des  douze  heures  du  jour.  Ce  mot  dans  leur  Lan- 
gue fign.  dragon,  ferpent,  crocodile. 

LUNGLT , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , la  quatrième 
ville  militaire  de  la  Province  de  Qucichcu.  Lun- 
gltum. 

LUNGYEN.  Voy.  LON-YEN. 

LUNI-SOLAIRE , adj.  dcr.  g.  T.  d’Aftron.  & de 
Chronoi.  qui  fc  dit  de  ce  qui  cft  compofe  de  la 
révolution  du  foleil  3c  de  celle  de  la  lune.  Lunt- 
folaris.  Il  fc  dit  dans  cette  plu afc.  L’année  Luni- 
folaire  cft  une  période  d'années  faite  par  la  mul- 
tiplication du  cycle  de  la  lune  , qui  cft  iy.  par 
celui  du  foleil,  qui  eft  18  , ce  oui  donne 
dans  lequel  cfpacc  de  temps  ces  deux  Aftrcs  re- 
viennent aux  mêmes  points. 

LUNISTE , f.  m.  Celui  oui  attribue  à la  lune  une 
infinité  d’événemens  , dont  elle  n’cft  pas  la  caufc. 
LUNULE  , f.  f.  T.  de  Géont.  Plan  terminé  par  les 
circonférences  de  deux  cercles  qui  fc  touchent  as 
dedans.  Lunula. 

• On  appelle  lunules  en  Aftron.  les  quatre  Satel- 
lites de  Jupiter  , Se  les  cinq  Satellites  de  Saturne. 
LUNULE.  T.  d' Antiquité.  Ornement  inventé  par  le 
Roi  Numa , Ce  que  les  Patriciens  portoiem  fur 
leurs  foulicrs.On  croit  communément  mie  la  lumt- 
le  avoir  la  figure  de  la  Icare  C.  pour  défigner  le 
nombre  de  cent , 3c  qu’on  vouloit  par -la  cor- 
ferver  le  fouventr  de  celui  des  Sénateurs  établis  , 
par  Romulus.  L'opinion  ta  plus  généralement 
reçue  cft  qucc'étoit  une  cfpécc  de  boucle  d’ivoi- 
re qu’on  attachoit  fur  la  cheville  du  pied. 

LU NUS  , f.  ni.  C’étpit  le  dieu  de  Charan  , ou  Char- 
res  , dans  la  Méfopotamic.  Il  n’etoit  autre  que 
la  Lune  , que  ceux  qui  en  faifoient  une  divinité 
mâle , appelaient  Lunus , & ceux  qui  eu  fai- 
foient  une  divinité  femelle,  Lutta.  Les  Anciens 
s’imagfnoicnt  que  quiconque  donnoit  le  genre  fé- 
minin à cette  divinité , étoit  toute  fa  vie  fournis 
aux  femmes,  3r  qu’au  contraire,  ceux  qui  la  fai- 
foient mâle  , av oient  l’empire  fur  leuis  femmes. 
(Quelques-uns  ont  fait  de  la  Urne  une  .divinité 
1 ter  ma  yhr  oduc. 
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LU  P. 

LUPADI , U1UBAT , f.  m.  Pet.  ville  de  ta  Nato- 
lie  propre,  en  A lie.  Lopudium , Apulloniu. 

I-URANNA,  f.  f.  I(lc  de  la  mer  Adriatique,  dans 
I tcatdela  petite  République  de  Kagulc. 

X.UPANTO  , f.  m.  Nom  que  les  habicans  de  Péga 
donnent  au  ferpenr  qui  lcduilît  la  première  fem- 
me. Iis  ont  une  tradition  crcs-marqucc  de  la  chute 
du  premier  homme. 

LU PERÇA , ouLUPERQUE.  Cf.  Décte  cher  les 
Romains.  Luperca. 

LUPERCAL  , i.  m.  Lieu  de  l'ancienne  Rome  , fitué 
iur  le  mont  Palatin  , & confacré  au  dieu  Pan. 
C'etoit-la  que  les  Luperques  fes  Prêtres  lui  fai- 
loicnt  leurs  facrificcs  : & il  étoit  ainlî  nommé  du 
mot  Lupus , parce  que  Pan  défendoit  les  brebis 
de  la  fureur  des  loups. 

LUPERCAI.ES  , f.  f.  pi.  Fêtes  inftiruée*  dans  l'an- 
cienne Rome  à l'honneur  de  Pan.  Lupcrcalia.  Les 
LupcrcaUs^  fe  célébroicm  le  if.  des  Calendes  de 
Mars,  c.  àd.  le  if  de  Février.  Les  Prêtres  de  ce 
Dieu  couroicnt  nus  par  la  Ville  , & frappoient  le 
ventre  & les  mains  des  femmes , avec  une  peau 
de  bouc  .pour  les  rendre  fécondes.  Cette  pratique 
s'eft  confervéc  jufqu’cn  496,  que  le  Pape  Gélafe 
l'abolir. 

LUPERQUE , f.  rn.  Nom  que  l'on  donnoir  anrrc- 
fois  à Rome  aux  Prêtres  du  dieu  Pan.  Lupcrcus. 
Ils  avoient  été  inftirués  parFvandre  , long-temps 
avant  la  fondation  de  Rome.  Us  étoient  divilés 
en  trois  Collèges  ou  Compagnies  , dont  l'une 
s'appclloit  les  Fabius , l'autre  les  Quincilius , & 
la  rroifiéme  les  Jules. 

LUPIFÈRE  , f.  m.  Nom  d’Oflfice.  Porte-loup.  1m- 
pifer.  On  appclloit  autrefois  ainfi  celui  qui  por- 
toit  l’étendard  de  l’Églifc  de  Rome  , fur  lequel 
il  y avoir  une  figure  de  loup. 

LUPIN  . f.  m.  Plante  dont  la  fcmcnce  eft  une  cf- 
pccc  de  pois  qui  ne  fe  mange  qu’apres  avoir  trem- 
pe quelque  temps  dans  l’eau , pour  lui  ôter  fon 
amertume.  Lupinum  , lupinus.  On  en  féme  beau- 
coup en  Italie.  Il  y a aufli  des  lupins  fauvages  , qui 
ont  les  fleurs  rouges  , au  lieu  que  les  autres  les 
ont  blanches.  La  femcncc  du  lupin , prife  en  dé- 
codlion  , chalfe  les  vers  du  corps  j & fi  on  l'ap- 
plique extérieurement , elle  guérit  les  dartres  & 
la  grarctlc. 

LUPIN  AI  RE  , f.  m.  Marchand  de  Lupins.  Lupina - 
ri  us. 

LOPO-GLAVO,  f.  m.  Pet.  ville  de  nftrie,  fituée 
à fix  lieues  de  S.  Veit , vers  le  couchant.  Elle  ap- 
partient a la  Maifon  d'Autriche.  Lupofianttm. 

LUQUOISE  , f.  f.  Etoffe  de  foie  imitée  en  France 
iur  celle  qui  fe  fabriquoit  à Luques. 

L U R. 

LURE,  Cf.  Bourg  de  la  Franche-Comté , à huit 
lieues  de  la  Ville  de  Monbéiiart,  du  côté  du 
couchant.  Ludera  , Ludra. 

LURI  , f.  m.  Bourg  de  fille  de  Corfe.  Lurinum. 

LURIA.  Voy.  LAURIA. 

LUS. 

LUSACE , f.  f.  Province  d’Allemagne , bornée  au 
midi  par  la  Bohême  propre  , au  levant  par  la  Si- 
Jéfic,  au  nord  par  le  Marquifatdc  Brandebourg  , 
6c  au  couchant  par  le  Duché  de  Saxe  , & par  la 
Mifnie.  Lufaria.  On  la  divife  en  deux  parties.  La 
Haurc  LuJ'uce  çft  au  midi , vers  les  fources  de  la 
Sprehç,  La  Balle  lufu*c  clt  vers  le  nord.  La  Lufacc 
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étoit  autrefois  habitée  par  les  Sclavons  ; mais  ils 
en  furent  challés  par  les  Saxons,  . qui  l'occupent 
encore. 

LUSARCHF. , f.m.  Bourg  de  l'idc  de  France,  à fir 
lieues  de  Paris  , du  côté  du  nord.  Lujruca , Ujar- 
chia. 

LUSEAU  , vieux  f.  m.  Lieu  où  l'on  met  les  morts. 
Ch  â lie  de  Saint.  Feretnun.  De  loccUus  pour  lo- 
culus. 

LUSERNE.  Voy.  LUZERNE. 

LUSIGNAN , f.  m.  Bourg  de  France  , fituc  dans  le 
Poitou  , à cinq  lieues  de  Poitiers  , vers  le  cou- 
chant. Luiniucum , Li[inijcum.  Lijinio.  Ce  lieu  a 
donné  le  nom  à l'ancienne  niai  Ion  des  Comte* 
de  Lujïgnan  , dont  il  y a eu  des  Rois  de  Jérufa- 
1cm  , de  Cypre  & d'Arménie. 

LUSIN.  Voy.  LUZIN. 

LUSITANIE,  f.  f.  Nom pr.  d’une  partie  de  l'Efpa- 
gne  , dans  les  divifions  anciennes.  Lujitania.  Ceft 
ce  que  nous  nommons  aujourd'hui  Portugal.  C’é- 
toit  la  troifiémc  partie  de  l’Efpagnc.  Elle  étoit 
fcparéc  de  la  Bétique  par  la  Guadt.mc,&  de  la  Gali- 
ce par  le  Douro.  Scrabon  & Mêla  y renferment 
la  Galice.  On  croit  que  ce  nom  vient  de  l’hcbr. 

| fiV  > , on  de  l'Arabe  laus  , qui  fign.  amande  , 

1 air.ygdata  , parce  qu’il  croît  en  Portugal  des  aman- 
des excellentes. 

LUSO.  Voy.  LUSU. 

LUSSAC  » f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Poitou  , 
dans  l'Election  de  Poitiers. 

LUSSEUL.  Voy.  LUXLUL. 

LUSSO,  f.  m.  Rivière  d'Afrique  en  Barbarie,  au 
Roy.  de  Fez.  Lixus. 

LUSSON.  Voy.  LUÇON. 

LUSTRAL,  ale  , adj.  Qui  fe  fait  de  Iuftrc  en  lu* 
ftre  , c.  à d.  tous  les  cinq  ans.  Lufiralxs  , e. 

LUSTRALE , adj.  f.  Se  dit  en  cette  phr.  Eau  lujîra - 
le  , qui  fervoit  aux  anciennes  cérémonies  des 
Payens,  pour  purifier  le  peuple.  Lu/lrahs.  Les 
Chrétiens  l'ont  fanétiiiée  en  faifant  l'eau  bénite 
desEglifes.  Les  Payens  appelaient  dics  lujincus , 
jour  luflral  , celui  auquel  on  fai  foie  des  luftra- 
tions  Iur  un  enfant , Se  qu'on  lui  donnoit  un  nom. 
C'étoit  le  neuvième  après  la  naiflancc  pour  les 
garçons , & le  huitième  pour  les  filles. 

LUSTRATION  , f.  f.  Expiation  , facrifices , céré- 
monies par  lesquelles  les  Payens  purifioient  ou 
une  ville  , ou  un  champ,  ou  une  armée,  ou  les 
perlônnes  fouillées  par  quelque  crime  , ou  par 
quelque  impureté.  Lujlratio. 

LUSTRE,  f.m.  Terme  de  fupputacion  parmi  les 
Romains  : c’cft  un  efpacc  de  cinq  ans.  Luftrum. 

Il  n’clt  guère  en  ufage  qu’en  Poche.  Ce  nom 
vient  de  7 ujlrure , faire  revue , parce  qu'une  fois 
en  cinq  ans  les  Cenfeurs  faifoient  la  revue  géné- 
rale des  Citoyens  & de  leurs  biens , 6c  qu’il  fal- 
loir alors  payer  le  tribut  impofé. 

C'étoit  aulti  un  facrificc  que  faifoient  les  Ro- 
mains , apres  avoir  fait  le  dénombrement  du  peu- 
ple de  cinq  ans  en  cinq  ans. 

Lustre.  Brillant  ou  éclat  qui  refirfre  des  chofès  po- 
lies , ou  qui  réfléchir  agréablement  la  lumière* 
Fulgor , ni  cor , fplendor. 

Ceft  auffi  un  agrément  qu'on  donne  aux  cha- 
peaux , aux  pelLtcrics  , & aux  étoffes  de  laine, 
en  leur  abattant  le  poil , 6c  en  les  frottant  ou  d’epti 
finiple , ou  d'eau  teinte  en  noir , qui  les  fait  pa- 
roître  comme  neufs. 

Au  fig.  Éclat , brillant , fplendcur , relief.  Oa 
die  que  U laideur  d’une  femme  fert  de  lujby  a un8 
B b b b b i j 
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an  milieu  du  chœur.  On  l'appclloit  autre  fois  le - | 
ira  i;i , U drain  , lienrrain , letieri  j & ce  mot  vient 
de  leàorium  , ou  lecirum , qui  lignifient  pupitre  , & 
qui  l'ont  dérivas  de  lego , je  lis. 

UH  RUDE.  Voy.  LIN  DK  U. 

LUTTE , f.  f.  Combat  de  deux  hommes  corps  à 
corps , pour  éprouver  leur  force  , & voir  qui  ter- 
raflera  fon  compagnon.  Lud'a , pa/ej/ra.  La  lutte 
étoit  un  des  plus  laineux  exercices  chez  les  An- 
ciens. Ils  le  frouoicnc  d'huile  , pour  donner  moins 
de  prife  a leur  ennemi.  Mercure  étoic  le  Dieu  de  la 
/cure. .Les  lutteurs  Te  noinmoient  Athlètes. 

Ou  dit  fig.  Luipoitcr  quelque  choie  de  haute 
lutte  : p.  d.  venir  a bout  de  q jelque  choie  par  l'au- 
torité , par  la  force.  Er  on  du  dans  le  mente  fens , 
Tair  quelque  chofc  de  haute  lutte. 

On  dit  qu'une  chofc  elk  faite  de  bonne  lutte , 
quand  elle  cft  faite  laits  fraude  ni  détour. 

LUTTER  , v.  n.  Combattre  corps  à corps  avec  quel- 
qu'un , pout  le  renverfer  à torre.  LuUari , UUu 
c cri  arc. 

Il  le  dit  fig.  de  toute  forte  de  combat  fpiritucl , 
ou  corporel.  Lutter  contre  la  fortune  , contre  fo- 
rage , contre  les  vents  ; p.  d.  faire  cJÎbrt  pour  fur- 
mot  ter  la  mauvailc  fortune , la  tempête  , les  vents. 

Lutter  , fc  die  parmi  les  Bergers,  en  parlant  du 
bclicrqui  couvre  (a  femelle. 

Lutter.  T.  de  Chym.  Voy.  LUTER. 

Lutter  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Brunfwick , en 
balle -Saxe.  Lutt  a , Loihcria. 

LUT!  ERBERG  , f.  in.  Le  Comté  de  Lutterberg.  Lut 
tcrbcrgerifis  Comitatus.  Petit  pays  du  Duché  de 
Bruni vick  , en  balle- Saxe. 

LUTTERA  ORT,  f.  m.  Bourg  du  Comte  de  Lci- 
cellcr  , en  Angleterre  , aux  confins  de  Warvick. 
Luttervoreium. 

LUTTEUR,  f.  m.  Qui  combat  corps  a corps,  qui 
lutte.  L-ictator , Pduftrita. 

LUTTIER.  Voy.  LUT1ER. 

LUTTIS  , vieux  f.  m.  Petite  loge  bâtie  de  terre  Se  de 
chaume.  Lutta  ftrudura. 

LUTZELSTEIN  , f.  m.  qui  fign.  petite  pierre.  Lut- 
£i cljleinum . Parva  petra.  Bourg  litué  fur  une  mon- 
tagne . a trois  lieues  de  la  ville  de  Saverne  , en  Al- 
facc , du  côté  du  nord.  Ce  lieu  efl  chef  de  la  Sei- 

f incurie  ou  Principauté  de  Ltt^elfiein , fitué  dans 
es  montagnes  de  Vauge  , & qui  appartient  à la 
Mai  fon  Palatine. 

LUT  ZEN  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de  la  hautc- 
Saxe.  Lutçat  Lut[enum  , Lucena.  Ce  lieu  cil  en 
Munie  , dans  le  Duché  de  Mcrlbourg. 

L U W. 

LU V OU.  Voy.  LEMBERG. 

LUX. 


LUXAN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Province 
de  Honan. 

LUXATION  , f.  f.  T.  de  Chir.  Relâchement  de  ten- 
dons ou  de  ligamem  , qui  cil  caufc  que  les  os  fe 
déboutent , ou  ne  font  pas  fermes  dans  leur  fitua<? 
tion  naturelle.  Luxât io . diflocatio . 

LUXE  , f.  m.  Dépenfe  lupcrfluc , fomptuofiré  cx- 
ccflive  . foit  dans  les  habits  , foit  dans  les  meu- 
bles , foit  dans  la  table  , Sec.  Lux  us  , luxuries.  Le 
luxe  s'ell  introduit  dans  le  langage  auflî-bien  que 
dans  les  habits. 

LUXEMBOURG,  f.  m.  Ville  des  Tays-Bas  Autri- 
chiens , cap.  du  Duché  de  Luxembourg , Se  licuée 
fur  la  rivière  d'Allitz  , environ  à fîx  lieues  de  1 
XhiouYillc  , du  côté  du  nord,  Luxemburgum  , Lu-  i 
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ciliburgus.  Quelques-uns  de  nos  vieux  Auteurs 
écrivent  Luit ^embourg.  Il  y en  a qui  dérivent  ce 
nom  de  ceux  d y ou  hl^ai  3 & bourg  : le  pre- 
mier cft  le  nom  d'une  petite  rivière  qui  pal  le  de- 
vant la  ville  i le  iccond  , qui  s'écrit  but  g en  Alle- 
mand , lign.  Ville. 

Le  Duché  de  Luxembourg.  LuxemburgenGs 
Dueatus. C’eft  une  des  plus  grandes  Provinces  des 
Pays-Bas.  Elle  cil  entre  l'Archcvéché  de  Trêves  , 
la  Lorraine , la  Champagne  & l'EVeché  do  Liège. 
Elle  appartient  en  partie  a la  Maifon  d'Autriche, 
bi  en  partie  a la  Fiance  ,par  le  Tratié  des  Pyrénées. 
Thiunville  cil  la  cap.  du  Luxembourg  François.  Ce 
Duché  s’appelle  Amplement  le  Luxembo^t  g. 

Le  Luxembourg  dl  aulli  le  nom  que  I on  donne 
communément  à Pans  au  Palais  d'Orléans , fitué 

• au  faux  bourg  S.  Germain  , dans  la  rue  de  Vaugi- 
rard.  C'cll  Marie  de  Médicis  qui  l’a  fait  bâtir. 

LUXER  . v.  a.  T.  de  Chir.  Dilloqucr  , faire  fortir 
un  os  de  la  place  ou  il  doit  être  naturellement. 
Luxure . 

LUXE'JL , Luxeu , Luxeuil , f.  m.  Gros  Bourg  de  la 
Franche-Comté  , à quinze  lieues  de  la  ville  de  Bc- 
fançon.  Luxovium. 

LUXURE  , f.  f.  C'cll  un  des  fept  péchés  capitaux  , 
qui  comprend  fous  lui  tout  ce  qui  concerne  l'in- 
continence 8C  l'impudicité.  Impudicitia  , impurs 
libidines.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  dans  le  difeours 
ordinaire. 

LUXURIANCE  , f.  f.  Excès , fuperfluité  , détail  ou 
explication  trop  longue.  Luxuria  , luxuries. 

LUXURIEUX  , euse  , adj.  Lafeif.  Qui  cil  adonné  à 
la  luxure  , qui  peut  induire  à la  luxure.  ImpuUt- 
cus  , libidinal u j . 

L U Y. 

LUY.  Voy.  LUI. 

L U Z. 

LUZ  , Lu^a  , Lu^e.  Voy.  BÉTHEL. 

Luz  , f.  m.  Bourg  ou  village  de  France  , dans  le 

frucdoc  . à moitié  chemin  de  Touloiilc  a Carcaf- 
onne.  Élujb , Elufto. 

S.  Jean  de  Luz.  Voy.  JEAN. 

LUZA  , f.  f.  Ville  de  la  terre  de  Héthim  , ou  Chet- 
tim  ; c.  à d.  de  l'idc  de  Cypre. 

LUZARA  , f.  F.  Pet.  ville  de  la  Lombardie.  Lu  cari  a , 
Nuceria.  Elle  cil  dans  le  Duché  de  Mantouc  , prc« 
du  Pô  & de  la  pet.  ville  de  Guadaïa. 

LUZERNE  , f.  f.  Herbe  dont  on  féme  les  prés  , qui 
cil  excellente  à nourrir  les  chevaux.  C'cll  une  cf- 
péce  de  foin  mêlé  de  trèfle.  La  fleur  en  cil  violette, 
& on  la  fauche  ordinairement  crois  fois  l'année. 
Les  Latins  l'appellent  Medica  , parce  que  fa  fc- 
menée  a été  apportée  de  la  Médic. 
LUZERNIER.E , l.  f.  Terre  on  l'on  a femé  de  la  lu- 
zerne. 

LUZES , f.  m.  Bourg  ou  village  de  Languedoc  , en 
France  , près  de  Luz. 

LUZIN  , f.  m.  T.  de  Mar.  Efpécc  de  menu  cordage 
qui  ferra  faire  des  enflé  chu  res.  l'uniculus. 

LUZZI  , Gli  Lutfi , f.  m.  pl.  Bourg  du  Roy.  de  Na- 
ples, liiué  dans  la  Calabre  citéneure  , près  de  la 
rivière  de  Craté.  Lu^ium  , anciennement  Thebs 
Lucane. 

L Y. 

LY  , f.  m.  Sorte  de  mcfurc  itinéraire  de  la  Chine, 
qui  n’a  que  145.  ou  plutôt  xjo.  pas  géométrique*. 

LYA. 

LYAhLTE  , C.  F.  Tulipe  amarante  , tirant  fur  le  vio- 
les & blanc. 
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LYC 


L Y C. 

tYCANTHROPE,  f.  m.  Fou,  furieux  Se  mflanco- 
iique  , qui , croyant  être  loup  , court  la  nuit , & 
outrage  ceux  qu'ils  rencontre.  Lycanckropus.  Le 
peuple  l'appelle  loup-garou . Ce  mot  lign.  Homme- 

loup. 

LYCANTHROPIE  , f.  f.  Fureur  , ou  maladie  qui 
fait  courir  la  nuit  les  rues  fi:  les  champs.  Lycd  - 
zhropia  , lupi*ii  infania.  Ceft  une  clpécc  de  délire 
mélancolique  , dans  lequel  les  malades  s unagi- 
’ ncnc  être  changes  en  loup.  Ce  moi  vient  de  a»x*«  , j 
loup , & d’*  b*.**»* , homme. 

l'YCAON,  f.  m.  Roi  d'Atcadic.  Ceft  aurti  un  des  fils 


de  Priam.  , 

LYCAONIE  , f.  f.  Province  de  l'Ane  mineure  , entre 
la  Cilicic , la  Cappadocc , la  Pamçhylic , la  gran- 
de Phrygic  fie  F Arménie.  Lycaoiua.  La  Lycaonie 
dtoit  la  partie  méridionale  tfc  la  Cappadocc.  Elle 
. avoit  au  couchant  Tlfaurie  , la  Cilicic  au  midi , & 
l’Arménie  mineure  au  levant.  La  cap.  de  la  Lyeatb 
nie  étoit  Icône  , Icomum  , qui  donne  aujourd  liui 
fon  nom  a ce  pays  , qu'on  appelle  Cogm.  Dans  la 
divifion  de  l'Empire  Romain  , la  Lycaonie  fit  par- 
tie de l'Empire  d’Ortent,  & fc  trouva  fous  la  do- 
mination  des  Empereurs  Grecs.  Les  Turcs  en  font 
prélcntcmcnt  les  maîircs  > fie  ce  pays  s’appelle  au- 
jourd’hui grande  C.uamanic  » ou  pays  de  Cogm. 
LYCAONIEN  , inné  , f.  & adj.  Qui  cft  de  Lycao- 
nie. Lvcaonius  , a.  La  langue  Lycaonicnne  dont 
il  cft’parlé  dans  les  a&cs  des  Apôtres,  n avoit 
nulle  rdîcmhiance  avec  la  Grecque , non  plus  que 
les  langues  Scy  tu  • e,  Perfique  , Egyptienne  ; fie 
elle  n ctoic  point  différente  de  celle  de  Cappadocc  : 
or  les  Cappadocicns  étant  une  colonie  d'Alî  yrien» , 
la  langue  Lycaonienne  étoit  dans  les  premiers 
temps  Ta  meme  que  la  langue  Affyricnnc  > mais  du 
temps  de  S.  Paul,  oui  prêcha  a Icône,  elle  n'en 
étoit  plus  qu’un  dialcftc. 

IYCE.  Chienne  de  chaffc.  Voy.  LICE. 

LYCEE,  Cm.  Ceft  le  nom  ae  la  famculc  Ecole 
où  Anftotc  expliquoit  la  Philofophie  à Athènes. 
Lyctum.  Ce  lieu  compofc  de  portiques  , fie  d'ar- 
bres plantes  en  quinconce  , avoi:  été  bâti  par  Ly- 
cus  , fils  d Apollon.  Nous  appelions  encore  en 
ftyle  élevé  le  Lycée,  nos  Univetfités,  nos  Aca- 
démies , ou  en  général  la  Philofophie.  La  Phi- 
lofophic  du  Lycée  , c’eft  la  Philofophie  Péripa- 
téticienne. 

LYCÉES  , f.  f.  pî.  Fête  de  Jupiter  en  Arcadie  , 
nue  l’on  y célcbroit  fur  le  mont  Lycée. 

LYCHE.  Voy.  LAQlMCE.E. 

LYCHNIS  , f.  m.  Plante  dont  on  prétend  que  les 
Anciens  fc  fervoient  pour  mèche  dans  leurs  lam- 


pes. De  Av*x»«  , Lampe.  On  l'appelle  en  Fran- 
çois PalTcfleur,  Pallcrofc  , ou  Œillet  de  Dieu. 

LxCHNITE , f.  m.  Pierre  précicufc  qui  fç  forme 
dans  les  rochers  de  Thracc  5:  des  lieux  circon- 
voilins.  Lyc  finit  es.  Elle  cft  fort  rcfplcndirtante  Se 
rayonnante  ; ce  qui  lui  a fait  donner  ce  nom  for- 
mé de  Aux1**  * lampe  , ou  luminaire. 

LYCHNOMANT1E  , ou  Lieknomance , f.  f.  Sorte 
de  divination  chez  les  Anciens.  Lycknomantia, 
C ctoit  Fart  de  deviner  par  Finfpcition  d’une  lam- 
pe. De  Avx»«  , lampe  > fie  cmvI I^mu  i je  confi- 


CCfC. 

1.Y  CI  ARQUE,  f.  m.  Nom  d'un  ancien  Magiftrat , 
ou  Pontife  de  Lycic.  Il  prclïdoit  aux  chofcs  de 
in  Religion , & fa  charge  .étoit  annuçlle.  Ly- 

(iarc/ia, 


LYC  - LYM 

LYCIE,  f.  f.  Province  de  FA  fie  mineure.  Lyciai 
Elle  étoit  entre  la  Pamphylic  à l'orient  , fie  la 
Carie  à l'occident , la  mer  au  midi , fie  la  Phry- 
gic  au  nord.  La  mer  de  Lycic,  Lyc  um  marc,  étoit 
autrefois  la  partie  occidentale 'de  ce  que  nous 
nommons  aujourd'hui  mer  de  Caranunic. 

LYCIE.NJ  . r.NNH  , f.  Qui  cft  de  Lycie.  Lycius. 

LYl'IUM  ,f.  Arbrillcau  épineux,  ainii  appellé, 
parce  qu’il  croilloit  autrefois  abondamment  en 
Lycic.  Scs  fruits  font  de  couleur  verre , jaunâ- 
tre , à trois  ou  quatre  angles  * fie  quelquefois  faits 
en  forme  de  cœur;  on  les  appelle  graine  d'A- 
vignon , fie  les  Teinturiers  s’en  fervent  pour  tein- 
dre en  jaune. 

LYCOGÉNE,  adj.  m.  Surnom  d'Apollon  j de  Ait-» 
m»  , loup. 

LYCOMÉDE  , f.  m.  Roi  de  FI  rte  de  Sciros,  pere 
de  la  belle  Deidaraie  , dont  Achille  eut  Pyrrhus. 

LYGOPOLIS , f.  nj.  Ville  d'Égypte.  Ce  nom  fign. 
Ville  des  loups  de  Avxtr  , loup , fie  «r»Ai«  t 
ville.  Elle  étoit  près  du  Nil  , fie  cap.  d'un  Nome 
ou  Territoire,  auquel  cjle  donnoit  fon  nom. 
On  l'a  nommée  depuis  Muma. 

LYCOPOLITE , f.  m.  &:  f.  Habitant  de  Ly copolis. 
Lycopolites  > Lycopoltta. 

LYCOPSE , f.  f.  Plante  dont  les  fleurs  font  petites  , 
tendres,  de  couleur  purpur  ne  . fie  dont  !a  raci 'e 
cft  touge.  Lycopfis . Elle  eft  dctcrfîvc  , vulnérai- 
re , confondante.  De  Avkw  , loop , fie  i-ji» 
face  , comme  qui  diroit , face  de  loin , pa'cc 
que  Ta  tige  fie  les  feuilles  de  cette  plante  font  cou- 
vertes d’un  poil  rude  comme  la  peau  du  loup. 

LYCORIAS  , f.  f.  Une  des  Nymphes  compagnes- de 
Cyréne , mcrc  d'Anftée. 

LYCURGUE,  f.  m.  Roi  de  Lacédémone.  Icycur- 
gus.  Quelques-uns  difent  Lycurgt • comme  Thau- 
maturge ; mais  la  plupart  de  nos  Ecrivains  difenc 
Lycurgue.  Ceft  le  Legiflateur  des  Lacédémoniens. 

L Y D. 

LYDDA  , ou  LYDDE.  Voy.  LIDDE. 

LYDIE  , f.  f.  Ancienne  Province  de  l'Afic  mineure. 
Lydta.  Elle  croit  bornée  au  midi  par  la  Carie , 
au  couchant  par  l’Afic  propre  , au  fcptcntnon  fie 
au  levant  par  la  Phrygic.  On  nomme  aujourd’hui 
ce  pays  le  Sarcan. Avant  Lydusla  Lydie  s appeiioïc 
Maonic. 

LYDILN  , enne  , fit  adj.  Qui  cft  de  Lydie.  Qui 
appartient  a la  Lydie  & aux  Lydiens.  Lytjaus , a. 
La  pierre  Lydienne  cft  le  nom  que  FAntiquiré  a 
donné  à l’aiman , & à la  pierre  de  touche. 

L Y E. 

LYE  , f.  f.  Surnom  que  les  Siciliens  donnoient  à 
la  Lune  , parce  quelle  les  avoit  délivrés  d'une 
maladie  contagicufç.  Av*  : De  Am , Je  delà— 


LYMBACH , f.  m.  Nidcr-Lvmbach , on  Afolindua. 
Limbachum , autrefois  Olimacum.  Bourg  de  la 
Haute-Pannonie,  à quatre  lieues  de  Canife  , vers 
le  couchant. 

LYMEN.  Voy.  PLYMLIMON. 

LYMFIORD , f.  m.  Le  canal  de  Lymfiord  , ou  d’Al- 
borg.  Lymicus  (inus.  Ceft  un  golfe  de  la  mec 
Baltique. 

LYMNE  , f.  f.  Anciennement  pet.  ville  des  Can- 
tiens  ; maintenant  village  du  Comté  de  Kent , en 
Angleterre.  Lime  nus , Lcmunnu  t Lemunnus , 
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. LYMPHATIQUE,  adj.  m.  & f.  T.  d’Anat.  T!  fc  dit 
des  vaillcaux  contenant  une  humeur  aqueufe  , 
oui  parte  dans  les  veines  par  ces  petits  conduits. 
V aja  Lymphatica. 

LYMPHE,  f.  h T.  d’Anat.  qui  Te  dit  des  humeurs 
aqueurtes  qui  partent  par  les  petits  conduits  du 
corps.  Lymphd.  Lymphe  falivairc  , lymphe  pan- 
ci  da  tique. 

L Y N. 

LYNCEE  , 1.  »...  ....  , 

Lynaus.  h.  Fils  Roi  de  Mcrténic. 

cinquante  treres  qui  écn.ippa  aiTIlL/u*  le  feui  de 
naiacs.  ^'s  Da- 

LYNCURIUS  , f.  m.  Sorte  de  pierre  que  les  Anciens 
croyoïeut  erre  formée  de  1 urine  du  fynx  coagu- 
lée. Lyncunus.  Quelques-uns  veulent  que  ce  loit 
l’ambre  jaune  ; 6e  d'autres  cette  efpéce  de  pierre 
Bélemnitc  , qui  cft  tranfparcnte , ou  qui  attire  la 
paille  comme  l'ambre  jaune. 

LYNGODE,  adj.  &f.  f.  Fièvre  finguhucufc,  ac- 
compagnée de  hoquets.  Lyngodes. 

LYNNE,  ou  K1NGES  LYNNE  . f.  m.  Per.  ville  du 
Comté  de  Nortfolck , en  Angleterre.  Linum,  Li - 
num  Reg  s. 

LYNX.  Voy.  LINX. 

L Y O. 

LYON  , f.  m.  Ceft  une  des  plus  grandes  villes  de 
France  , Se  la  plus  conlidéraolc  apres  Paris  , 
félon  ce  proverbe.  Paris  , lans  pair  , Lyon, 
fans  compagnon.  Lugdunum  , Lugdunum  begu- 
Jianum , Lugdunum  LeUurum.  Elle  eft  capitale 
du  Gouvernement  du  Lyornois  , & ficuéc  dans  le 
Lyonnois  propre  , aux  confins  du  Dauphiné  t fur 
le  confluent  du  Rhône  &:  de  la  Saône  ? à iix 
lieues  au-de rtus  de  Vienne.  Il  y a un  Prértdial , 
une  f lcd  ton , une  Cour  des  Monnoics  , une 
Chambre  des  Tréforiers  de  France  , un  Tribunal 
de  Commerce  , un  Prévôt  des  Marchands.  C’eft 
le  Siège  d'un  Archevêque,  oui  a le  titre  de  Primat 
desG.tulcs.  Les  Chanoines  de  l’Églifc  Primatiale  , 
qui  cft  S.  Jean  > ont  ic  titre  de  Comtes  , Se  doi- 
vent faire  preuve  de  1 6.  quartiers  de  noblcllc  , 8. 
du  côté  du  père  , & 8.  du  côté  de  la  mère.  Cette 
ville  a c e fondée  par  Lucius  Munatius  Plancus , 
Conful  Romain,  environ  41.  ai  s avant  J.  C.  A 
l'egard  de  IctynwiOgic  du  nom  Lugdunum  , il  n’y 
a lien  de  bien  certain  la-dclîus.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

LYONNISTE  , f.  m.  Se.  f.  Nom  donne  aux  pauvres 
de  Lyon.  Lugdumjla. 

LYONNOIS  , f.  m.  Province  de  France,  enfermée 
entre  la  iSretlc  , le  Bcaujolots  , le  Fores  Se  le  Dau- 
phiné. Lugdunenjîs  Prax'incid.  Le  Gouvernement 
du  Lyonnais  cft  un  des  douze  grands  Gouverue- 
mens  de  la  France.  Lugaunenfîs  P rsfc&ura. 

LYONNOISE  , f f.  Nom  que  l'on  a donné  à quatre' 
Provinces  de  France , qu'on  nommoir  ancienne- 
ment dans  les  diviflons  des  Gaules  , & qu'on  nom- 
mC'Cncore  aujourd'hui  en  parlant  de  l’Antiquité  , 
& fur- tout  en  termes  d’hiftoire  Eccléliaftinuc  > la 
Première,  la  Seconde,  la  Troifiéme  Se  la  Qua- 
trième Lyonnoije.  Voy.  le  D.  de  Trév. 

Lyonnois e.  Anémone  qui  a de  grandes  feuilles  , & 
la  fraife  ou  coidon  vcrtc-blanchâtre  , à fond  co- 
lombtn  ; fa  peluche  colombinc  , à l'cxtrémitc 
gris.  Anemone  Lugdunenjîs. 

LYP. 

LYPÈZE , f.  (.  ou  Livsch  , f.  m.  Liptovia,  Pet.  ville 


LYP  - LYT  7J, 

de  la  haute-Hongrie  , cap.  du  Comté  de  Lypîre. 
Liptovienfis  Conusaïus. 

LYPIRIE.  Voy.  LIPYRIE. 

LYPO , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Province  de 
Quangli. 

LYlJY  , 1.  m.  Tulipe  rougc-brûlc  , & jaunc-tcrni. 

L Y R. 

LYRBÈ , f.  f.  Ville  Je  l'Afic  mineure,  au-dertusde 
Cybirc. 

LYRE  , f.  f.  Ancien  infiniment  de  Mufique.  Lyra  , 
chelys.  Il  étoit  de  figure  prcfquc  circulaire  , Se 
ayoït  un  petit  nombre  de  cordes  au  milieu  , qu'on 
forlOÎF  avec  les  doigts.  On  prétend  qu’il  avoit  la 
nom  : tcjlVL lortue  , dont  on  lui  dounoit  aurti  le 
que  la  lyre  des  (jf^PMCS-uns  néanmoins  veulerie 
Les  uns  en  attribuent  rinvéh4.<luc  notrc  jguitarre. 
très  a Linus  , d’autres  à Ampfi/on a 9rP*îcc  * & au- 
Mercure  Si  a Apollon.  * d'autres  enfin  à 

La  lyre  mpdeme  cft  un  infiniment- 
eft  peu  difterente  de  la  viole  , mais  lon'miîfTL’rtt 
eft  beaucoup  plus  large  , aullî-bicn  que  fes  tou- 
ches : elle  a quinze  cordes  , dont  tes  lia  premières 
ne  foot  que  trots  rangs.  On  n'en  ufc  guère  en 
France. 

On  dit  pocr.  Je  chanterai  fur  ma  lyre  : c.  à d. 
accompagné  de  quelque  infiniment.  Mule  , il  faut 
prendre  ta  lyre. 

Lyre.  Conftcllation  fcprentrionale.  Elle  cft  compo- 
rtée de  dix  étoiles.  Lyra. 

LYRIQUE  , ad;,  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  la  pocrte  Se  des 
vers  qui  fe  chantoicnt  autrefois  fur  la  lyre  j com- 
me les  odes  , les  hymnes.  Lyricus%  a. 

Il  fc  dit  aurti  par  extenfion  , des  vers  François 
propres  à être  chantés  : & l’on  appelle  Porte  lyri- 
que , celui  qui  comporte  des  odes  ou  d'nurrcs  peines 
lciublablcs , propres  à éctc  miles  en  Muiiquc. 

LYS. 

LYS.  Voy.  LIS. 

LYSANDRE  , rt.  m.  N.  pr.  d'hom.  Lyfander. 

LYSIMACHIE  , rt.  f.  Genre  de  plante  , ainfi  nommée 
du  Roi  Lyfîmaquc  , qui  le  premier  mit  une  ert- 
péce  de  ce  genre  en  urtxgc.  Lyfîmuchia.  Voy. 
CORNF.n.LE. 

LYSIMAQUF. , rt  m.  Nom  pr.  d'hom.  Ly/tmachus. 

LYSIPPE  , rt  m.  Sculpteur  fameux  de  Sicyone  , qui 
vivoit  environ  \6o.  ans  avant  J.  C. 

LYSI'ONDT  , rt  ni.  Sorte  de  poids  qui  pclc  plus  ou 
moins  , fuivant  les  endroits  oti  l'on  s'en  ferc. 

LYSTON.  rt  m.  Bourg  d'Angleterre  , firué  dans  le 
Comté  de  Devon  , près  de  la  rivière  d:  Tarin  r. 

LYSTRE  , rt  f.  Ancienne  ville  de  Galaric,  da:  s l'A- 
fic mineure.  Lyjlra.  Elle  écoir  dans  l’Ifàurie,  à 
quatorze  lieues  d'icône  , vers  le  couchant.  Elle 
cft  maintenant  entièrement  ruinée. 

LYSTRIEN  , fnne  , rt  Qui  rft  de  Lyflre  , habitant 
de  Lvftrc.  Lyjtrius.  Les  Lyjiriens  juiloicm  U lan- 
gue L>  caoniennc. 

LYT. 

LYTAN , f.  m.  Nom  d'un  mois  de  l'année  des  Car- 
padocicns.  Il  répondoit  au  mois  de  Janvier  de» 
Romains.  Lytanus. 

LYTH.  Voy.  LEITFf. 

LYXIM  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Principauté  de 
Phaltzbourg , a quatre  lieues  de  Sa  ver  ne.  Lv- 
xtmum. 
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Subft.  fém.  ( On  prononce 
emme.  ) Lettre  confonnc  , 
douzième  de  l'alphabet^f  a 
«fois  , une  des  U&‘’;  & qui  fc 
un  foniprûr^ l'extrémité  des 
i^Vres  : dc-là  vient  qu'on  l'ap- 
pelle lettre  labiale.  Elle  fc 
prononce  comme  une  n ,lorf- 
quelle  cft  immédiatement 
.'c  (l  un  b , d'une  autre  m , d’une  n & d'unp  ; 
embrajjer  , emmener,  tromper  ,*  qu’on  prononce 
enbraljer , anmener  , tronper.  Il  en  faut  excepter 
quelques  mots  pris  des  autres  langues , comme 
antniflie  , Memnon  , Mncmofyne  , Agamtmnon  , 
fomnifere , où  elle  retient  fa  prononciation.  Il  eu 
faut  excepter  aufli  les  mots  qui  ne  font  pas  cum- 
pofés  de  la  particule  en  , & ou  l*m  fc  trouve  devant 
une  autre  m ; ainfi  faites  fentir  la  prononciation 
de  l'm  dans  comminatoire  , commodité , immédia- 
tement , immenfe  , fcc.  Lorfquc  la  lettre  m cft  à la 
fin  d'un  mot , elle  fc  prononce  comme  l'«  finale  ; f 
ainfi  nom  , parfum  , faim  , fc  prononcent  comme 
£ l’on  écrivoit  non  , parfun , fain.  Il  en  faut  ex- 
cepter les  mots  (étrangers  , où  l'm  confond  fa  pro- 
nonciation naturelle  : comme  Jérufalem , Stokolm , 
Salm , Krim  , fcc.  L’intcrjeéfcion  hem  doit  autli 
être  comprife  dans  lcxccprion. 

Quand  elle  cft  lettre  numérale  , elle  fign.  Mille 
chez  les  Anciens  ; fc  Quand  on  met  un  titre  au- 
dclfus , elle  fait  mille  fois  mille  , ou  un  million. 

Dans  des  tables  Aftronomiqucs  , fc  autres  ou- 
vrages fcmblablcs  , elle  marque  le  midi.  Dans  les 
ordonnances  des  Médecins  , c’cft  l'abréviation  de 
tnifee , mêlez  , ou  de  manipulas  t poignée.  Sur  les 
monqoies , c'cft  la  marque  de  la.viilc  de  Touloufe.  j 

M A. 

MA , pron.  pofTefïif  fém.  Mea . Le  mafe.  cft  mon.  On 
dit  mon  , au  fém.  devant  les  mots  qui  commencent 
par  une  voyelle.  Mon  amc , fcc. 

M a , f.  f.  Compagne  de  Rhea  , ou  furnom  de  Rhea. 

Ma  , f.  m.  Septième  mois  des  Tanarcs  du  Cathai. 

M A A. 

MAACHATI.  Voy.  MACHATT. 

MAAGNIÊ,  je.  Voy.  MESHAIGNÉ  , ir. 

MAAMAR-BACHI,  f.  m.  Nom  d'Orfiec  à (a  Cour  de 
Perfe,  C'cft  le  grand  Architecte  du  Sophi  , ou  le 
Surintendant  des  bâtimens  du  Roi  de  Perfe. 

MAAN’ÎELHE  , f.  m.  Ifthmc  fitué  entre  la  mer  Blan- 
che fc  le  lac  Ooéea  » fc  qui  joint  la  Laponie 
Mofeovite  & la  Finlande  avec  le  Kargapol.  Maan- 
felha  , ou iflhmus  Sue  de, 

MAARA  , f.  f,  Place  forte  des  Stdoniens,  dans  la 
Tribu  d'Afer.  Maara  Sidoniorum . 

MA AYPOOSTEN , f.  m.  Sorte  d'étoffe  de  foie  qu’on 
apporte  des  Iudcs  Oacnulcs, 


*vi  A B. 

I .»«  # I.  m.  Bourg  de  TÉcolTc  méridionale.  Ma* 
* l*banum. 

M ABOUJA , f.  f.  Racine  de  l’Amérique  dont  les  Sau- 
vages font  leurs  mafTucs.  Elle  eft  extrêmement 
compade  , noire  , garnie  de  nœuds  , plus  dure  fc 

Elus  pelante  que  le  bois  de  fer.  Ce  mot  fign.  Dia- 
le . & ils  l'ont  donné  à cette  mafiùe  , parce  qu'il* 
ont  la  force  du  diable  lorfqu'ils  en  font  armés. 
MABOUYAS  , f.  m.  Sorte  de  lézard  des  illes  de  l'A- 
mérique , ainfi  nommé  à caufe  de  fa  laideur  : de 
Mabouia,  qui  t parmi  les  Sauvages , (îgn.  Diable. 
Il  ne  dfiftere  du  crapaud  que  parce  qu'il  a une 
queue  , & jette  un  cri  fort  défagréable , qui  an- 
nonce les  changcmcns  de  l’air. 

MABRA  , f.  m.  Ville  du  Roy.  d'Alger  , en  Barbarie , 
Anciennement  Aphrodifium. 

MABY  , f.  m.  Breuvage  des  ides  de  l’Amérique  v 
compofé  de  fyrop  de  cannes  , de  patates  & d'o- 
ranges aigres  qu'on  lailfc  fermenter  dans  l'eau. 

MAC. 

MACABÉE  , Maccabée  , ou  Mackabée  , f.  m.  ( Pro- 
nonc.  Macabée.  ) Machabaus  , Maccabeeut  . félon 
les  Septante.  On  appelle  du  nom  de  Macabces  , les 
cinq  nls  du  Prêtre  Matharhiai , du  nom  de  Judas 
Macabée , le  troisième  de  ces  frères  , qu'on  nom- 
me aufli  Afmonécns  ; les  quatre  autres  étoienc 
Jean  , Simon  , Élcazar  fc  Jonathas.  M.  BolTucc 
ajoute  l'article , & dit  Judas  le  Macabée.  Ce  nom 
fut  donné  à ces  illuftres  guerriers  de  la  race  Sacer- 
dotale , qui  délivrèrent  le  peuple  Juif  de  la  tyran- 
nie des  Rois  Grecs  de  Syrie.  Le  courage  de  Judas  , 
fils  de  Mathachias,  lui  fit  donner  le  furnom  de  Ma- 
çhabie,  qui  paroit  avoir  été  formé  des  mots  Hébr. 

nDD  , Maccah  bi , en  Lar.  plaga  per  me  ,d  me  , 
ex  ma  i c.  àd.  c’cft  de  moi  que  vient  la  défaite 
des  ennemis  : peut-être  vient-il  de  udytum*  , je 
combats.  Les  Livres  de»:  Machabécs  font  deux  Li- 
vres canoniques  de  l'Écriture  , qui  contiennent 
l'Iiiftoire  de  Judas  , de  Jonathas  & de  Simon  Ma- 
ckabée.  On  cite  un  ?*.  & un  4e  Livre  des  A tacha- 
bées  » mais  ils  font  apocryphes. 

MACAÇAR.  Voy.  MACASSAR. 

MACADOSSIN  , f.  m.  Drogue  qui  vient  de  I'Améri* 
que.  Voy.  MtCHOACAN. 

MÀCAF , 1.  m.  T.  d’Impr.  Trait  horizontal  qui  joint 
deux  mors  cnfemblc.  Par  ex.  Qua  t-il fait  { Ce 
mot , & le  petit  trait , font  pris  des  Grammairiens 
Hébreux  , qui  s’en  fervent  au  même  ufage.  Il  vient 
du  Syriaque  £)^D  . Makkaph , conjonction.  Les 
Gramm.  prononcent  maccaph  , comme  l'Hébr.  le 
demande. 

MACA1RE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Afacariuj. 

MAÇAM  , f.  m.  Fruit  des  Indes  orientales , de  la 
gioilcur  fc  de  la  figure  de  nos  petites  pommes  fau* 
vages,  Ce  mot  veut  dire  pomme  , en  Portugiis. 

MACANDON  , 
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SUCANDON  , f.  m.  Arbre  conifère  , qui  croît  au  MACARONISME , f.  m.  Genre  Je  Poëlic  macdJ- 
Malabar  , ou  on  1 appelle  CWa  calma.  Son  fruit  nique.  iVrÿj  macaroni*  macaro- 

l ‘«““fjl*  \ia  P?mmc  <*.'  P'n . & r«  fleurs  à çcl-  MACARSKA  , f.  f.  Pet.  ville  limée  fur  le  eolfi  de 
cs  du  mcliiot.Sonlruit.cuitlousIaccndre.guiitit  Venife  , dans  la  Daimauc.  Macarfca  S dC 
la  dysenterie , St  cil  falutaire  dans  les  maladies  de  MACASSAR , f.  m.  Ville  d'Alic . dans  l ille  de  ré 
,,  ?i'“!irln c;  - ..  , ldbes,  fur  la  côte  méridionale,  -aria.  Elle  cil  caa" 

MACAO , Amacao  , f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Ma-  du  Roy.  de  MacaSar.  oui  renferme  fl 

caum  , Amaçaum.  Ma  cft  dans  la  petite  ifle  de  partie  de  Hile.  m renferme  une  grande 


ICS  au  incuioi.  don  rruic.cuic  lous  la  cendre , guérie 
la  dyfcntcnc  , & cil  falutairc  dans  les  maladies  de 
la  poitrine. 

MACAO , Amacao  , f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Ma - 
caum  , Amacaum.  Elle  cft  dans  la  petite  ifle  de 
Goaxam  , fitucc  fur  la  côte  de  la  province  de 
Quancung. 

MACARI.t  , f.  m.  Un  des  fils  d’Éolc , Dieu  des 
vents.  Macarcus. 

Macaree  ,C.  f.  Fille  d’HcrcuIc  5c  dc  Deianire. 

litif’.inr'rf  r C i * r t • 


partie  de  1 me.  a 

Le  détroit  de  Macassa*.  Macaffant  fretum.  Il 

»U  ?rÆal  • cote  méridio- 

nale de  1 ifle  de  Célébes&  I Ulc  de  Solaio. 
Macassar  .are  , f.  Habitant  de  la  ville  de  Macaf- 
lar.  Macajfar  is. 


MACARÈSE,  Ç f.  Mailbn  de  campagne , fituée  dans  MACAUT  , ou  iiaèaut , vieux  f.  m.  lîcface  nnrK. 

V dcDiidcs  occidenn^ 


a „ r ks>  U eft  .rouge'.  dVne'  fonnrôbïong^e''rde'u 

MACARET  , I.  ni.  Nom  que  Ion  donne  en  Gafeo-  grolfcur  d une  noix  orduiairc  , coivcnanr  dit 

gne  . a un  flot  ou  gros  tourbillon  d eau  , qui  de  noyaux  aller  gros,  avec  une  pulpe  molle  & jaune 

temps  en  temps  remonte  de  la  mer  dans  la  Garon-  Ce  fruit  le  mange , & les  Européens  en  Ibnr  beau 

ne.  Fluclus  aecumanus  Garumnœ.  coup  de  cas.  11  liclic  lrv.*n»rr  I « j 

S.MACARI.f.  m.  Bourg  de  France  , fitué  dans  la  Pécorcc  de  l’arbre  guérit  les  enflures,  ifaftcica- 
Guienne  propre  , fur  la  Garonne , a huit  lieues  de  tnfer  les  ulcères. 

Bourdeaux.  Fanum  Sanlh  Macarti.  MAÇAY , f.  m.  Nom  d'une  Abbave  fimén  »„  r„„; 

MACAWEN  , ENNE  , atl;.  On  appelle  , dans  l'Hift.  à une  lieue  environ  de  Vierron.VuL.n-am  B * 
tccléliaft.  les  temps  Maear.tns  le  temps  que  FEm-  MACCAEE1N  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  ila.  aUnuc 
pcrcur  Conltans  envoya  dans  1 Afrique  le  Conful  MACCHIA , f.  f.  Village  ou  boiiie  avec  rirri‘  A- 
Macanus  avec  le  Confulaire  Paul  pour  tâcher  de  Duché  , dans  la  Capnanate  , prov  ince  du  Roy  de 

ramener  les  Donaultes  a I Eglifc.  Ces  temps  tom-  Naples.  ’ uc 

bent  a l’an  de  J.  C.  î+8.  MACEDA  , ou  Mateda  , f.  f.  Ville  de  la  Trd,,,  j. 

MACAR1SME  f.  m.  T.  de  Liturg.  C’eft , dans  lof-  Juda.  ’ V“lc  dc  Ia  Tnb“ dc 

Ace  Eccléfiaftique  des  Grecs  , une  hymne  ou  un  MACÉDO , f m.  Fils  d’Ofiris  , ou  feulement  un  d„ 


Naples’  da"S  “ Cap“an3lc  > province  du  Roy.  de 

MACEDÀ  , ou  Mahda  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  dc 
Juda. 


hcc  Eccléfiaftique  des  Grecs  , une  hymne  ou  un  MACÉDO , f.  m.  Fils  d'Ofïris  , pu  feulement  un  do 
tropairc  a 1 honneur  des  Saints,  -mus.  On  les  ap-  fes  Licurcnans.  C un  d0 

pelle  ainfi , parce  quils  commencent  par  le  mot  MACÉDOINE  , f.  f.  Province  dc  la  Turquie  Euro- 
na.Ha.fft  heureux.  pccnnc , bornée  au  nord  par  la  Servie  fie  la  Bulga- 

MAC  ARM  EDA  , f.  f.  Pet.  ville  dc  la  Barbarie  , en  nc  » a l’çft  par  la  Romamc  & l'Archipel  j au  iud 

Afrique  , dans  la  province  de  Fez.  par  la  Livadic  & une  partie  de  l'Albanie  ; à loueft' 

MACARON  » f.  m.  PâtilTcrie  faite  dc  fucre  * de  fa-  Par  l'Albanie.  Saloniki  en  eft  la  cap.  Macedonia. 

rinc  & d’amandes , taillée  en  peut  pain  plat , 5c  dc  L'ancien  Rovaume  de  Macédoine  avoir  plus  de- 

figure  ronde  ou  ovale.  Artolaganus  Jaccareus  O tendue  que  la  Macédoine  d'aujourd’hui  ; car  it 

amygdafinus.  renfermoit  encore  l'Albanie  & la  Tliracc , qui  cft 

En  t.  de  Tableticr-Peignier  , Peigne  à macaron  aujourd'hui  la  Roman ic  , fans  compter  les  con- 

eflun  petit  peigne  dont  les  deux  extrémités  font  ouetes  d’Alexandre  le  Grand  , en  A(ic.  La  merde 

arrondies.  Macédoine  t jWaeedonium  mare , cft  cette  rarric  de 

MACARONEE  , f.  f.  Pièce  de  vers  en  ftylc  bur-  I ArçhipcI  qui  baigne  les  côtes  de  la  Macecoine. 
Icfquc  , compofée  dc  mois  Latins  altérés  & défi-  MAp»DONE  , ou  Macédonius  , f.  m.  N.  pr.  d'hom* 
gurés,  ou  dc  mots  des  langues  vulgaires,  aux-  Macédonius. 

quels  on  donne  des  terminaifons  Latines.  Maca-  MACEDONIEN  , enne  , f Habitant  dc  la  Macé- 
ronca  Poijis , rujlica.  \oy.  l’étymol.  a fart.  MA-  dôme.  Macedo,  I!  cft  aulTi  adi.  & fign.  Oui  appar- 
CARON’IOUE.  tient , ou  qui  a rapport  à la  Macédoine.  Maceda- 

MACARONI  , f.  ni.  Sorte  de  mets  dont  les  Italiens  ntuJ  * 


font  ufage.  Il  cft  fait  de  farine  non-blutcc , d œufs 
& de  fromage  , qu'on  cun  dans  le  pot  avec  la 
viande.  Quand  ils  font  tailles  en  menus  filets  , on 
les  appelle  vcrmkelli.  Ce  mot  fcnible  venir  dc 


mus  , a. 

En  Droit , Macédonien  fc  dit  d’un  Senarus-Con- 
futic  fait  du  temps  dc  Vcfpaficn  , & qui  défendoie 
a ceux  qui  avoicnt  prêté  dc  l'argent  à un  fils  de  fa- 
mille, toute  forte  d'aéhon  contre  ce  fils  de  famil- 
le , mente  apres  la  moi  t du  pere.  Scnatus-Ccnl'ul- 
tum  Mucedonianum.  Ce  mot  a cté  fait  dc  Macedo  , 
fameux  ulurier. 


, heureux  > comme  fi  cecoit  le  mets  des  *c  » 'Pf mc  *a  mo,c  pere.  Scnat^s-Ccnful* 

Heureux.  ‘um  MuctJomanum.  Ce  mot  a cré  fait  de  Macedo , 

MACARONXQUE , ad),  m.  & f.  Il  fe  dit  d une  Pofc’-  w,amcüï  ufuncr-  

lie  bu: Icfquc  , faite  dc  mots  écorchés  du  Latin  & M ACS  UONUN  , tNNt.  Ancien  Elérctiquc  qui  nioie 
de  la  langue  maternelle.  Macawnicus.  Merlin  Coc-  . . v,n,té  ,, s*.  Llpnr.  Maccduntanus.  Les  Macé • 
cayc  , Moine  Bénediétin  de  Mantouc  , a mis  les  a\tr,c^5  0ntnvfc?TRj  Macédonius , leur 

vers  macaroniques  en  crédit.  Il  fc  nnmmoit  en  fon  A u uVe  Î^MAQUÈs. 

vrai  nom  Théophile  Folcngi , 5c  cft  more  en  1544.  MACELtRlE  , vieux  f.  f.  Boucherie.  Du  Lac.  maceU 


vrai  nom  1 neophilc  rolcngi , fie  clt  moit  en  1544. 
Ce  mot  a été  fait  dc  macaroni , expliqué  ci-dcflus  ; 
ou  de  macaroni . qui , chez  les  Italiens  , a lignifie 


MACELIER  , vieux  f.  m.  Boucher.  Maccllariut  ; do 
macellum  , boucherie. 


un  homme  grofîicr  5c  ruftiouc  ; ce  qui  vient  des  . ,7??r rx-rls chci,c*  • , 

macarons  dlralic  , petits  gatcaux  faits  de  farine  M ^ V • * ” * * ra‘  Ancien  nom  d un  hep  du  defert 

non-blutéc  , d'trufs  5c  de  fromage  , qui  font  les  . a , r c r>  i • 

principales  douceurs  des  villageois.  La  Pocfic  ma-  MACEMUT1NE  » 1.  f.  C ctoit  une  monnoic  d'or 

canonique  eft  un  ragoût  dc  diveffes  cboiçs,  com-  venue  des  Arabes  , autrement  nommée  Ma/to7c - 
pôle  d une  façon  groüiérc. 

T T ont  il 


mutins , 5c  qui  avoic  cours 


lent  nommée  Ma/to?é* 
dans  le  Roy.  <|7r  anoa. 


Digitized  by  Google 


754 


MAC 


w aCF-R  r.  m.  Écorcc  d’un  arbre  du  meme  nom  , 1 
qui  croit  en  Barbarie.  Elle  cft  rougeâtre  , d’un 
goût  amer,  aftringcnt,  Se  propre  pour  arrêter  la 

MACERAT  À , f.  f.  Ville  de  l’État  de  l’Églife  , en 
Italie  , dans  la  Marthe  d Ancône.  . , 

• lt.  Bourg  de  l’Etat  de  1 Églife  , dans  le  Duché 
d’Urbin.  Autre  bourg  du  Roy.  de  Naples , dans  1a 
Terre  de  Labour.  ..  -c 

MACÉRATION  , f.  f.T.  de  Dévotion.  Moruhea- 
tion  par  jeûnes  Se  autres  auüerités.  Mactrauo , 
aujleritas  vtt*.  , - „ A.  . 

En  i.  de  Pharm.  & de  Chym.  c cft  laéliondc 
faire  tremper  un  mixte  ou  un  médicament  dans 
quelque  liqueur  acide  , pour  le  préparer  a la  diilo- 

MACÊRER,  v.  a.  Mortifier  fon  corps,  en  le  pri- 
vant des  plaiiirs  fcnfucls.  Macérait,  atterere. 

En  t.  de  Pharm.  6c  de  Chym.  Mettre  dans  un 
vailVeau  des  fucs  ou  d'autres  matières  pour  y rece- 
voir une  chaleur  douce  qui  en.  dégage  les  princi- 
pes. Macerare  , digerere.  C’eft  la  meme  choie  que 

MACERON  , f.  m.  Plante  qui  cft  une  efpécc  d’ache 
ou  de  perfil , dont  la  racine  & la  fcmcncc  lont 
apéritives  , propres  pour  la  colique  venteufe  ,&c. 
Smymium.  De  ra  > myrrhe  , parce  que  la  ra- 
cine de  cette  plante  a une  odeur  de  myrrhe. 
MACHABÉE.  Voy.  M ACABÉE. 

MACHACACA  , Macktcaca , ou  Machajaco  t I.  m 
Le  cap  Machacaca.  Machacacum  , ou  MachjJacum 
prorr.onionum . Il  s'avance  dans  la  mer  de  Bileaie  , 
au  feprentrion  de  la  ville  de  Bilbao. 
MACHAC:OIRE,f.f.  Voy.  MAQUE. 
MACHA-MONA  , f.  f.  Callebaflc  d Afrique  & d A- 
méi  -que  , dont  la.  chair  cft  extrêmement  rafral- 
. chiflantc.  , 

MACHANTE , f.  m.  Onzième  mois  des  anciens  ha- 
bitans  de  l*iftc  de  Corfou.  Machaneus . 

MACHAO,  f.  m.  Oifeau  du  B ré  lil , d'un  plumage 
noir  mcledc  verd.  Il  a les  pieds  jaunes  , le  bec 
les  yeux  rougeâtres. 

MACHAON  , f.  m.  ( Prononc.  Macaort.  ) Savant 
Médecin  Grec  , fils  d’Efculapc  & d’Arfinoé  ,^ou  de 
Coronide.  , , _ . ..  r - . 

MACH  ARI  , f.  m.  Sorte  d étoffe  donc  il  le  lait  com- 
merce en  Hollande.  r t r 

MAC.H  A TI , f.  m.  Ville  des  Amorrhéens  , muée  lur 
. le  bord  du  Jourdain. 

Il  Pet.  \ illc  ou  bourg  de  la  J udcc , dans  la  I ra- 
chonitc.  _ » », 

MACHAU  , vieux  f.  m.  Grange  fans  toit . H or  reum 
fine  recto  , & dans  la  balle  Latinité  machale. 
MÂCHE  , f.  f.  Planre  que  les  Latins  appellent  V ale- 
rïanella , parce  qu  elle  rcflcmblc  à la  Valériane. 
Elle  cft  un  peu  laxative  : on  la  mange  ordinaire- 
ment en  fuladc.  Quelques-uns  la  nomment  Dou- 

C’eft  auffî  un  mot  bas  & pop.  qui  fign.  l'aûion 
de  manger  gloutonnement  & fans  meliirc.  Fauç 
la  mâche  , taire  une  bonne  mâche. 

MACHECOU,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  , cap.  du 
Duché  de  Retz  , en  Bretagne.  Machuohum . 
MACHE-COULIS  , f.  m.  Efpécc  de  fortification  an 
cienne.  Pergola  canaliùa . Cctojt  un  parapet  en 
faillie  , ou  gallcrie  (aillante  , dans  les  vieux  châ- 
teaux & aux  anciennes  portes  des  villes  , d’ou 
ion jettoit  autrefois  des  piètres. On  fc  fert  quel- 
quefois de  ce  mot,  pour  fignificrun  Partage  qui  va 
jout  autour  d‘un  château.  On  a dit  auiu  ALuche» 
. toulis  , mâchicoulis  t & Alujfccoulis , 


MAC 

MÂCHE-DRU  , f.  m.  Gourmand.  Mot  formé  de 
mâcher  , & de  dru.  Il  cft  bas. 

MÂCHEFER  , f.  m.  ( La  première  fyllabe  efl  lon- 
gue. ) Ecume , craflc  ou  fcor-ic  qui  fc  féparc  du 
fer  quand  on  le  fond  , ou  quand  on  le  bat  fur  l’en* 
clume.  Ferri  excretum  , rccrcmentum  , retrimeruum . 
MÀCHELIER  , isre  , adj.  Macheliêre  cft  une  épi- 
thète qu'on  donne  aux  grollès  dents  de  la  bouche  » 
qui  fervent  a brifer  les  gros  alimens.  Molaris  9 
maxiUaris . On  les  appelle  auffî  molaires  ou  mo* 
Lires. 

Il  cft  auffî  fubft.  fém. 

On  appelle  M u fc  les  mâche  lier  s , mâcheurs  , oit 
mjjjcters  , ceux  qui  font  mouvoir  la  mâchoire. 
MÀCHËMOURE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Débris  du  bift» 
cuit  réduit  en  miettes  & menues  parties.  Panis 
nautici  mu  ce. 

MÂCHER  , ou  Maquer  le  chanvre , v.  a.  C'eft  le 
brifer  avec  la  madiacoire. 

MÂCHER  , v.  a.  Mordre  & remordre  pluficurs  fois 
les  alimens  pour  les  préparera  être  plus  facilement 
ava’cs  &L  digéiés.  Aùxiaere  , maître.  Ce  mot  vient 
du  Lat.  mujttcare.  Mâcher  a vuidc  , c’clt  mâcher 
fans  avoir  rien  dans  la  bouche  : Er  fig.  N'avoir 
pas  de  quoi  vivre  , ou  , N'avoir  pas  de  befogne 
pour  gagner  Ta  vie. 

On  dit  d’un  homme  qui  mange  fans  appétit  9 
qu'il  mâche  de  haur.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

Il  fign.  plus  généralement , Manger  beaucoup  » 

&:  avec  avidité.  Manaucai t , epulari.  11  clt  bas  en 
ce  fens. 

On  dit  qu’un  cheval  mâche  fon  frein;  p.  d.  qu'il 
le  mord  , qu’il  le  ronge. 

Et  fig  d'un  hommetqu'il  mâche  fon  frein  ;p.  d. 
qu'il  endure  quelque  chofc  fort  impatiemment, 
s’en  ofer  pourtant  s'en  plaindre. 

Mâcher  , au  fig.  fe  dit  balT.  pour  , Polir,  limer, 
corriger  un  ouvrage  d’cfprit.  L'Auteur  a long- 
temps mâché  & remâché  cet  ouvrage  avant  que  de 
le  mettre  au  jour. 

Il  fign.  aurti  au  fig.  Dégroffir  une  befogne  , la 
mettre  en  état  d’y  travailler  facilement.  Tenucre  , 
extenuare , minuere . Ce  Clerc  cft  ignorant , il  lui 
faut  mâcher  fa  befogne. 

On  dit  prov.  en  ce  fens  , Mâchey-lui  les  mor- 
ceaux , 6c  il  les  avalera  ; p.  d.  fai  es- lui  le  plus 
difficile  de  la  befogne  , 6c  il  achèvera  le  rtfte. 

Fi^urémenr , en  parlant  de  quelque  chofc  de  dc- 
fiigreahic  , de  fâcheux  , qu'on  a dit  à quelqu'un 
durement  6:  fans  adouciffcmcnt , on  dit , Je  ne  le 
lui  ai  point  mâche. 

MACHERON , ou  Machironte , f.  m.  Ancienne  for- 
terefie  de  la  Judée  , dans  la  Tribu  de  Ruben.  ALz- 
cherus , Machœrus. 

MACHÉROPHORE  , f.  m.  Nom  d'une  efpécc  de 
milice  chez  les  Égyptiens  & les  Grecs.  Mâchant - 
phorus.  Les  Soldats  appcllés  Mackérophorcs  n’c* 
toient  armés  que  d’épccs.  De  f % longue 
épée  , & îq»,  je  porte. 

MÀCHETTE  , f.  f.  Gros  couteau  dontvlcs  Bouca- 
niers de  S.  Dominsuc  fc  fervent  pour  fendre  les 
qoclions  & les  beruTs  fauvages.C uher  ma/oris  mode, 
MACHEUR  , il' si  , f.  Qui  dîne  bien  , qui  mâche 
bien.  Manda , comedo.  l)  cft  bas. 

MACHEURÊ  . tf  , part.  pafl.  Voy  MACHURER. 
MACHIAN  , i.  m.C’eft  une  des  illcs  Moluqu^s  dans 
l'Océan  orienral.  Machianum. 
MACHIAVELISME  , f.  m.  Maximes  dançerenfcs de 
Machiavel  touchant  la  politique  & fart  de  régner, 
i Machiavclijmus,  Machiavelü  jeda  , docirina . Ce 
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fyftcmc  de  politique  confiftoic  à établir  uneTfpcce 
de  dcfpotifinc,  ou  d'autorité  abfoluc.  Quelqu’un 
a dit  au  fi  g.  Mackiaviïtjme  littéraire. 

MACHIAVELISTE,  f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui 
fuit  la  do&rinc  de  Machiavel  ? qui  donne  dans 
les  femirtens  de  ce  Politique  impie.  Muchiave/li 
àifcipulus  . affecta , MachiaveUfiq, 

MACHICATOIRE , f.  m.  Ce  qui  fc  mâche  , qui  fe 
confommc  en  machant.  Quod  munaenao  conjumi- 
tu? , majticatorium.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  cette 
plir.  Prendre  du  tabac  en  machicatoire  ; p.  d.  en 
tuer  le  foc  en  le  mâchant. 

MACHICOKE,  f.  f.  Grand  pays  de  Pille  de  Mada- 

■MaCHICOT  , f.  tn.  Officier  de  l’Églife  de  Notre- 
Dame  de  Paris  , qui  cft  moins  que  les  Bénéficiers , 
& plus  que  les  Chantres  a gage.  Chori  muujler  mi- 
ner. 

MACHICOTER  , v.  n.  Dans  l’Êglifc  de  Notre  -Da- 
me de  Paris , on  fe  fert  de  ce  verbe  pour  lignifier. 
Chanter  fur  le  Livre.  Ad  libitum  occinere. 

MACHICOULIS.  Voy.  MACHE-COULIS. 

MACHINAL  , ALE  , adj.  qui  fe  d:r  des  mouvemens 
naturels , ou  la  volonté  n'a  point  de  parc.  Action 
machinale. 

MACHINALEMENT , adv.  D'une  manière  machi- 
nale. 

MACH1NATEUR  ♦ f.  m.  T.  figuré.  Celui  qui  fait 
une  confpiration  fccrctte  contre  quelqu'un  , nui  fe 
fert  de  rufes  6c  d'attificcs  pour  le  tromper.  Machi- 
nator. 

MACHINATION  , f.  f.  Aclion  par  laquelle  on  dref- 
fc  des  embûches  à quelqu'un  pour  le  furp  rendre 
par  adrcfic  & artifice.  Machinaito  , molttio. 

MACHINE , f.  f.  Engin  , atlcmblagc  de  pluficurs 
pièces  fait  par  Tare  des  méchaniqucs , qui  fert  a 
augmenter  la  vertu  des  forces  mouvantes.  Machi- 
na  , organum  , machinamentum.  On  donne  le  nom 
de  machine  en  général  a tout  ce  qui  n*a  de  mouve- 
ment que  par  rarcifice  des  hommes , comme  les 
fccucs  & les  théâtres  mobiles  , les  chars , les  nues, 
les  vaiffeaux  , & aulli  ce  qui  fert  aux  hommes  pour 
faire  des  chofes  qui  font  au-dcfiu$  de  leurs  forces , 
comme  les  vols  , les  defeentes , Sec.  Les  machines 
de  guerre  confilleut  en  artillerie  , bombes  , pe- 
tards,  carcafics  , &c.  De  machine , in- 

vention , art,  adrcfic. 

Machine  infernale.  Machine  de  guerre  inven- 
tée par  Frédéric  Jénibclli  , de  Mantoue.  C’étoit 
un  bâtiment  à trois  ponts  , chargés  au  plus  bas  de 
poudtc  , au  fécond  ac  bombes  , Se  de  carcafics , 
& au  troificmc  de  barils  cerclés  de  fer  pleins  d'ar- 
tifices , & Ton  ttllac  aufii  comblé  de  vieux  ca- 
nons , fie  de  mitrailles. 

Machine  à hâter.  Efpécc  de  grue , qui  fert  à ma- 
ter les  vaificaux. 

Machine»  fedit  en  t.  de  Pocfic  Dramatique  Se 
Épique,  de  l’artifice  t>ar  lequel  on  a recours  à 
quelque  Puiflance  fupérieurc , ou  à une  Divinité , 
pour  exécuter  une  chofe  qui  cft  au-defius  des  for- 
ces de  la  nature.  Machina  comica. 

On  appelle  , Tragédie  en  machines  , Comédie 
en  machines  , une  Tragédie  , une  Comédie  , dont 
la  repré fencacion  cft  accompagnée  de  machines. 

Machine  , en  «énéral , fe  dit  des  automates  ,6c  de 
toutes  les  chofes  qui  fe  meuvent  tTellcs-mcmes  , 
foit  par  art , foie  naturellement.  Atuomaia.  Les 
horloics  font  les  plus  belles  machines  qui  aient 
jamais  été  inventées.  La  machine  de  noue  corps 
clt  cor  ?iob  e de  mille  relions  cachés. 


MACHINE  PYRÎQUE,  c.  à d.  de  Feu’:  de  mtf  , feu. 
Aficmblage  de  pièces  d'artifice  rangées  fur  une 
carcafie  de  triangles  de  bois  ou  de  fer,  dtfpofée» 
pour  les  recevoir  fie  diriger  la  communication  de 
leur  force. 

On  appelle  machine  de  Boylc , c.  à d.  pcrfedion- 
nec  parce  Phylicicn,  ou  pncunutKjue  , 

une  certaine  machine  propre  a pomper  l'air,  avec 
laquelle  les  Phyficicns  font  quantité  d'eapérien- 
ccs  trcs-curicufcs , dont  on  voit  les  cfim  au  tra- 
vers du  Récipient  qui  cil  de  verre.  Otto  C ucriche 
en  clt  1 inventeur.  Voy.  PNEUMATIQUE. 
Machine,  fc  dit  encore  de  l'allcmblage  & de  la 
conltruéfion  de  l'Univers.  Mundi  machina.  Le* 
Poètes  l'appellent  la  machine  ronde. 

On  met  aulli  au  rang  des  machines,  tout  ce  qui 
augmente  les  forces  humaines  : comme,  le  le- 
vier, le  coin,  lavis,  la  poulie,  les  gruas  , le 
cabcltan  , Sec. 

Il  fe  dit  aulli  des  chofes  pefantes  Se  difficiles  à 
remuer.  Moles. 

C'elt  aulli  un  t:  de  Cordonnier , qui  fc  dit  d'une 
certaine  compolition  de  cire  blanche  ic  de  fou- 
fre  . qui  fert  a blanchir  les  points  du  talon  du 
foulicr.  hulphuraiacera. 

Au  fig.  Adreile , artifice  dont  on  ufc  pour  avan- 
cer le  lucccs  , & pour  venir  à bout  d'une  affaire. 
Machinamentum.  La  machine  la  plus  propre  a re- 
muer le  peuple  , c’eft  la  Religion. 

% On  dit  tig.  fie  prov.  d’un  homme  qu'on  a peine 
a émouvoir , qu’il  ne  fc  remue  que  par  machine. 
MACHINER,  v.  a.  Former,  projetter  quelques 
mauvais  dciïcins  ; confpircr  contre  quelqu'un  } 
faire  aeir  pluficurs  rclforts  fccrcts  pour  le  perdre , 
pour  lui  nuire.  Machinari  , moUn , Ji/uere  a/U 
yuid,  confpirare. 

En  t.  de  Cordonnier , Paficr  le  machinoir  fut 
les  poin-fi  du  foulicr.  Cera  fulpkuratà  lUmere. 
MACHINEUR.  Voy.  MACHINATEUR. 
MACHING  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Huquang. 

MACHINISTE,  f.  m.  Ingénieur  qui  invente,  qui 
fçait  conftruirc  des  machines , pour  augmenter 
les  forces  humaines  , ou  pour  faire  des  changc- 
mens  ou  des  vols  de  théâtre.  Machina/ius. 
MACHINOIR  , f.  m.  Outil  dont  fc  fervent  les  Cor- 
donniers , pour  blanchir  les  points  du  derrière 
des  fouiiers. 

MACHIRITE , f.  m.  Se  f.  Nom  d'une  famille  de  la 
Tribu  de  ManalTé , ainfi  appclléc  parce  qu'elle 
dclccndoit  de  Machir.  Machirita. 

MAC  H U 1 , ou  MACHENLOTH,  f.  m.  Ville  des 
anciens  Ordoviccs  ; maintenant  bourg  du  pays 
de  Galles , en  Angleterre , dans  le  Comte  de 
Montgommeri.  Maglona , Magiava. 

MACHÈSNA  , f.  f.  Rivière  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Anciennement  Cydarus.  Elle  coule  dans  la 
Roraanic,ôc  fc  décharge  dans  le  canal  de  Conftan- 
rinoplc. 

MACHLRÏ , f.  f.  Animal , dont  Pline  parle  , Se  qui 
étoic  autrefois  fort  commun  dans  la  Scandina- 
vie. Il  avoit  les  jambes  fans  jointures  > ainfi  il  ne 
fc  couchoit  jamais. 

MACHMAS,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  d’Éphraïm. 
MACHMETAT,  f.  f.  Lieu  fituc  dans  la  Tribu  d’É- 
phraim. 

MACHO , f.  m.  On  appelle  en  Efpagne  Quintal- 
machoy  un  poids  de  ijo.  livres. 

MÂCHOIRE  3 f.  f.  Partie  de  la  tête  de  l’anima!  qui 
lui  fen  à mâcher  & broyer  les  viandes , ou  la  pà- 
C c c c c ij 
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turc  qui  lui  cft  'convenable.  Mdxilla , mandxbula.  ' 
Elle  confiftc  en  deux  rangs  de  dents  avec  les  os 
& les  gencives,  où  elles  font  cnchalTécs  > & elle 
cft  compôfce  de  deux  parties  , l’une  fupéricurc  , 
&.  l’autre  inférieure. 

Il  fc  dit  chez  les  Attifons,  de  deux  pièces  de 
fer  qui  le  lâchent  & fe  ferrent , qui  fervent  a te- 
nir quelque  chofc , comme  les  deux  extrémités 
d’un  étau  de  Serrurier  , celles  d'un  chien  qui  tient 
la  pierre  des  armes  à feu  ( Sec.  Labrum . 

On  appelle  fig.  un  homme  grollicr^  un  cfprit 
lourd  , mâchoire pc fonte , mâchoire  d'ane  ; fit  on 
die  bail**  branler  la  mâchoire,  remuer  les  mâchoi- 
res, eferimer  , jouer  de  la  mâchoire  , p.  d.  man- 


ger. 

MaCHOMETTA.  Voy.  ADRUMÉTE. 
MACHONNER  , y.  a.  Mâcher  avec  difficulté  quel- 
que chofc.  Manfitare.  Il  cft  bas. 

MÂCHONNER  , v.  n.  Parler  entre  fes  dents,  n’ar- 
ticuler pas  allez  diftin&cmcnt.  Ce  terme  cft  en 
ufage  dans  la  convcrfation. 

MACHORAN  , f.  m.  Poillon  qui  fc  pêche  fur  la 
côte  du  Pérou , près  d'Arica.  Il  eft  fans  écaille  j & 
quelques  Auteurs  le  nomment  Chat  marin  , parce 

3u'il  a une  cfpécc  de  barbe  femblablc  a celle 
'un  chat. 

MACHURAT,  f.  m.  T.  d’Impr.  C’eft  ainfi  qu’on 
appelle  les  Apprentis  Imprimeurs,  qui  fontfujctsà 
barbouiller , a gâter  les  feuilles  qu’ils  tirent.  Ty- 
pographicus  tyro. 

MACHURER  , v.  a.  Barbouiller,  ou  noircir  quel 
qu’un  , ou  quelque  chofc.  Denigrare  , nigrore  in- 
fujeare . Il  fc  dit  particuliérement  chez  les  Im- 
primeurs, p.  d.  barbouiller  une  feuille , ne  la  ti- 
rer pas  nette. 

On  dit  prov.  en  Languedoc  , que  le  chaudron 
machure  fa  poiile  , p.  d.  la  pelle  fe  moque  du 
fourgon. 

MACIEU,  ou  MASSIEU.  Voy.  MATHIEU. 
MAC1QUOPATAN.  Voy.  MANICAPATA. 
MACIS,  f.  m.  Nom  Indien  qu’on  donne  à la  fé- 
conde écorce  de  la  noix  mufeade.  C’eft  une  dro- 
gue aromatique  qui  réduite  en  poudre  , & prife 
par  le  nés  en  guife  de  fternutatoire , eft  excellente 
contre  les  maux  de  tête,  qui  procèdent  de  vapeurs. 
Les  Arabes  l’appellent  BeJbaJJâch  , Se  les  Perfes 
Bezba^é. 

MACLE  , f.  f.  Fruit  d’une  herbe  marécagcufc  qui  cft 
pointue  en  quatre  ou  cinq  endroits  , Se  qui  eft  de 
la  grortcur  d’une  noix.  C’eft  une  cfpécc  de  châ- 
taigne aquatique,  ou  trèfle  d’eau.  Tribu/us  aqua 
ticus. 

En  t.  de  Blâfon , c’eft  une  pièce  de  l’Ecu  faite  en 
loxange  percée  au  milieu.  Ce  mot  vient  de  ma- 
cula. 

Macle  , ou  Macque.  T.  de  Mar.  Corde  traverfan* 
te  , ridée , ou  bandcc  en  loxange  , qui  fait  des 
mailles  de  cette  figure.  Funiculus  in  rhomboidem 
extenfus. 

MACI.IAVE , ou  MACLOU.  Voy.  MALO. 
MACOCO  , f.  m.  Animal  de  la  groiieur  d’un  chc 
val , qui  a deux  cornes  , Se  qui  fc  trouve  dans  le 
Roy.  de  Congo.  Ce  njot  veut  dire , grande  bête 
dans  la  langue  du  Pays. 

MACOCO  , f.  m.  Non»  d’un  Royaume  d’Athiopie  , 
en  Afrique  , fous  1 Equateur , entre  les  Royaumes 
de  Gabon,  de  Mujae,  ou  de  Civimebomba , & 
les  peuples  Anxicains  Se  Giaques.  M acocum  re- 
enum.  La  cap.  cft  Monfnl.  Les  peuples  y portent 
le  no  m de  Mou  foies  , ou  de  Meticas,  Iis  font 
Idolâtres  & Anthropophages, 
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MACOMER  , f.  m.  Ce  n’cft  maintenant  qu’un  Vil# 
lage  de  la  partie  fcpccntrionalc  de  l’ifle  de  Sar- 
daigne , a l’orient  d’Alghicri.  Macomerum  , an- 
ciennement Macopjijfa. 

MAÇON , f.  m.  Celui  qui  entreprend  la  conftru- 
dion  d’un  bâtiment , d’une  muraille.  C’elt  la  dé- 
finition de  Maure-Maçon.  Faber  lapiaarius , ct- 
mentarius  taiomas  : dans  la  balle  Laumté  Mu- 
r art  us. 

On  appelle  auffi  Maçon  , celui  qui  travaille 
fous  les  Maîtres  a la  conftru&ion  d’un  bâtiment  , 
& qui  emploie  le  plâtre  Se  le  mortier. 

Maçon  , fc  du  fig.  Se  par  injure  , de  toutes  fortes 
d’ouvriers  qui  travaillent  grofliorcmcnt  & mal 
proprement  a quelque  befogne  que  ce  foit.  Jmpe- 
ritus  artijex. 

Ce  mot  pai  oîc  venir  de  mas  , qui  fignifioit  autre- 
fois Mail'on.  Suivant  cette  étymologie  on  devroie 
écrire  majfon , mais  lutage  a prévalu.  D’autres  le 
dérivent  de  Maceria , longue  muraille  de  clô- 
ture. 

MACON,  f.  m.  Ville  de  France  , cap.  du  Mâcon- 
nois  , en  Bourgogne  , & lituée  fur  la  Saône.  Ma- 
tijco  , Cafirum  Mat  acerbe , Madajcona. 
MAÇONNAGE,  f.  m.  Ouvrage,  travail  du  Ma- 
çon. Struiiura  murait  s. 

MAÇONNER , v.  a.  Travailler  du  métier  de  Ma- 
çon. F abrite  opus  faxeum  exercere. 

1t.  Fermer  avec  du  plâtre  Se  du  moilon  les  ou- 
vertures d’un  mur.  Csmcntis  objiruere . 

Au  fig.  Travailler  groffiérement. 

Maçonne,  ée,  part.  palf.  Csmcntis  Jlru&us.  En  t. 
de  Blâf.  il  fc  dit  du  mortier  qui  paroît  en  forme 
de  filet  entre  les  pierres  de  tailles  , ou  les  briques 
d’un  bâtiment , que  les  Maçons  appellent  trait  de 
rufiique ; Se  il  cft  d’ordinaire  de  fable.  Turris  , 
domus , lie.  murus  Juins  commijjuris  Jartus  , di- 
Jl in  ci  us. 

MAÇONNERIE,  f.  f.  Art  de  maçonner , arrange- 
ment de  pierres  avec  le  mortier.  An  fabricu  la- 
pidaris,  ji  ru  dura.  Onleditaufii  de  l’ouvrage  SC 
du  travail  du  Maçon.  La  maçonnerie  en  liaifbn  , 
infertum  , cft  celle  qui  cft  faite  de  pierres  bien  po- 
fccs  en  recouvrement  les  unes  fur  les  autres , Se 
dont  les  joints  font  de  niveau.  La  maçonnerie  de 
blocage  , Jiruciura  ruderaria , cft  compolce  de 
menues  pierres  d’inégale  grandeur , jertecs  à bain 
de  mortier.  La  maçonne  fie  en  échiquier  cft  celle 
où  les  joints  des  pierres  font  obliques. 

On  appelle  colonne  de  maçonnerie , une  colonne 
faite  de  moilon  bien  gifant , enduit  de  plâtre  , ou 
faite  de  brique  par  carreaux  moulés  en  triauglc  , 
Se  recouverte  de  ftuc.  Cotumna  coementitia. 
Maçonnerie.  Jurifdiétion  particulière  pour  le» 
Maçtms  : elle  fe  tient  au  Palais  à Paris , & les  ap- 
pellations font  portées  au  Parlement. 
MAÇONNES,  f.  Se  adj.  pl.  f.  Efpécc’d’abcilles. 
MACONNOIS , f.  m.  Conrréc  de  la  Bourgogne, 
entre  le  Bcaujolois , le  Ch.ilonnois  & la  Brdlc. 
Matiji  orten/is  , ou  Maticenps  Acer. 
MACONNOIS  , Oise  , f.  AQui  cft  de  Mâcon.  Ori- 
ginaire , habirantdc  Mâcon.  Matijconenjfis . 
MACOP1N  , f.  m.  Partie  de  la  rivière  des  Ilinois  , 
coniprife  depuis  la  rivière  de  Chégagon  juf- 
qu’aux  Miamis. 

MACOQUER  , f.  m.  Fruit  d’Amérique,  prcfquc 
femblablc  à nos  melons  ou  citrouilles,  Se  d’un 
goût  fort  agréable.  Macoquerium , Quelques  uns 
appellent  l’arbre -qui  porte  ce  fruit,  Calcbdçfur  , 
Se  d’autres  euh  y ne , ou  kyguero . 
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MACORIS  , f.  m.  Rivière  de  rifle  Efpagnolc  qui 
te  décharge  dam  la  mer  du  Sud. 

MACOUBA  , f.  f.  Rivière  de  l’Amérique  dans  une 
des  Antilles , nui  tienne  Ton  nom  a un  bourg  Se 
à une  pareille  de  la  Bande  du  nord  de  la  Martini- 
que. 

MACOUTE,  f.  f.  Monnoie  de  compte  , valant  dix  , 
en  ufage  patmi  les  Nègres,  dans  quelques  endroits 
des  côtes  de  l’Afrique. 

MAO*/ UE.  \ ç Mode , t.  de  Mar. 

Macque.  „ > Maque. 

MACRAN.  C y*  \ Malcran. 

MACRE.  J C Mabra. 

MACRE  , f.  f.  Pce.  ville  de  la  Natolic.  Macra , 
Macris . Elle  cil  dans  la  contrée  de  Mantefelt , 
fur  le  golfe  de  Macre , anciennement  Glaucus 
(mus. 

MACRE  Plante.  Voy.  TRIBULE. 

MACKLS , (.  m.  Rivière  d’Afrique.  Macer , an- 
ciennement Çùtyphus . Elle  traverfe  le  Roy.  de 
Tripoli , & le  décharge  dans  la  incr  Mediterra- 
née. 

MACREUSE  , f.  f.  Oifeau  maritime,  dont  la  chair 
cft  noire , qui  rdlcmblc  a un  canard , & qu’on 
mer  au  rang  des  poillons,  parce  que  , dit-on  , il 
a le  fang  froid.  Pujjinus  Angücus.  Il  y en  a de 
noires  Se  de  grifes. 

MACRI , f.  tu.  Village  de  la  Romanic  , lîtué  fur  le 
détroit  des  Dardanelles  , au  midi  de  Rudifto.  Ma - 
cer. 

It.  Bourg  de  l’iflc  Samo , qui  cft  dans  l'Archi- 
pel , fur  la  côte  de  la  Natolic.  Maccr,  ancicnne- 
mens  Panormus. 

MACRI  DE , f.  f.  Iilc  appcllcc  autrement  Héléne. 
Macris.  Voy.  HELENE. 

MAC  RIEN , 1.  m.  N.  pr.  d’horam.  Fulvius  Ma- 
cria  tus. 

MACR1N , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Marcus  Opelius 
Severus  Mac  ri  nus. 

MACRINE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Macrina. 

MACROBE,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Aurelius  Theo- 
dojius  Macrobius  Ambrojius.  De  u**fn  , long , 
Se  £■•* , vie.  Macrobe , qui  vit  long-temps. 

Macrobe  , f.  de  t.  g.  .ou  plutôt  MACROBIEN  , 
en  ne.  Peuple  d’Afrique , qui  habitoit  Pille  Mé- 
roé. 

MACROBIE , f.  m.  Nom  qu'on  donne  à ceux  qui  ! 
ont  vécu  un  nombre  d'années  extraordinaire.  De 
, long.  Si  But , vie. 

MACROCEPHALE , f.  m.  & f.  Nom  d'un  ancien 
peuple.  Macrocephalus.  Il  liabitoit  le  long  du  Bof- 
phorc,près  de  la  Colchidc.  Ce  mot  veut  dire  longue 
uic , peut-être  que  ces  peuples  l'avoicnt  ainli  : de 
fuiKfti , long  , 5c  h«ç«a*  , tête. 

MACROCHERE,  C f.  ( Pron.  Macrok'ere.)  An- 
cienne tunique  à longues  manches.  Macrochcra. 

» Dc,u*Kfit  , long,  5c  de  x«“p  , main. 

MACROCOSME , f.  m.  Macrocojmus.  Ce  mot 
veut  dire  grand  monde  J de  fit , grand  , 5c 
, monde  ; 5c  quelques  fçavans  l'ont  cm- 

Sloyé  par  oppofuion  à Microcojme , petit  mon- 
c , ou  l’homme. 

MACRONISO  , f.  m.  Pet.  ifle  de  l’Archipel.  Ma- 
cris , Macra.  Voy.  HÉLÈNE. 
MACRONTICHOS  . f.  m.  c.  à d.  longue  murail- 
le. C'étoir  une  ville  de  Tlirace  , fur  la  côte  de  la 
Proponttdc  , de  laquelle  jufqu'au  golfe  Mclanis, 
il  y avotc  une  muraille , qui  lcparoit  la  Cherfo- 
oefe  du  Comment.  , 
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MACROPHYSOCi'PHAI.E , C.  m.  Se  f.  Celui  ou 
celle  a qui  quelque  alk-Ction  fitttulcqpc  a déten- 
du la  tète  au  • delà  de  là  longueur  naturelle  ! 
de  long,  -icta,  flatulence  , Se  m *>».,„ , 

tète. 

MACHOS,  f.  m.  Anciennement  ville  de  la  Byza- 
cène , en  Afrique  : maintenant  village  du  léoy. 
de  Tunis.  Alu^roUama , Jflacromaacs» 

MAC  ROSI  VIS , f.  m.  Nom  d'un  Géant. 

^aOSTIcnE,  a.!,,  m.  St  f.  T.  de  I'hilîoire 
Ecclc.iaft.  il  s clt  dit  dans  le  IVr.  fiéele  d'une  tics- 
longue  formule  de  foi  que  firent  les  Eufe- 
btens  dans  le  Concile  qu’ils  tinrent  à Antioche. 
Macrofiichos  ; de  , long  , te  s*\ê< 

rang,  ligne. 

MACSARAT.  ou  MAC2ARAT , f.  f.  Cafe,  ou 
habitation  des  Nègres.  Murutum  JJrorum  recep- 
taculum.  . 

MACSURAH , f.  f.  Nom  que  les  Mahométans 
donnent  a un  lieu  féparé  dans  les  Mofquées  5c 
ordinairement  fermé  de  rideaux , ou  le  placent 
les*  Princes. 

MACTIERNE  , f m.  & f.  Ancien  nom  de  dignité 
en  Bretagne  , qui  fign.  proprement  fils  ou  fille  de 
Prince.  Machernus  ,a  , Principis  filius  , ou  JÜia.  Ce 
nom  fut  remplacé  par  ceux  de  Comtes  , de  Vi- 
comtes , de  Barons , de  Vicaires , & de  Pré- 
vôts. 

MACUCAGUA  , f.  m.  Efpécc  de  faifan  du  Brcfil  » 
dont  la  chair  cft  fort  délicate. 

MAÇUETTE  , vieux  f.  f.  Mall'uc.  Clava. 

MACULATURE  , f.  f.  Feuille  d'imprimerie  mal 
imprimée»  donc  les  caradércs  ionc  pochés,  ou 
peu lifiblcs,  foit  quelle  foit  mal  tirée,  ou  trop 
tôt  battue  , Se  dont  on  fc  fert  a faire  des  enve- 
loppes. Folium  rnaculojum. 

En  t.  de  Papetier . c'cft  de  méchant  papier  gris  * 
qu  on  fait  avec  du  drapeau  , où  Ton  mêle  du  char- 
bon. Charta  Jrupcj  ruais. 

MôCULE  , f.  f.  Terme  de  l'Écriture-Saimc , Se  de 
Tlicol.  Ou  s'en  fert  au  propre  eu  parlant  des  vi- 
ctimes  qu  on  choifiiToit  pour  les  lacrificcs  de  la 
Loi  de  Moue  j Se  alors  il  fign.  tache,  maculai 
auquel  lens  on  dit , il  falloic  choilir  une  vidime 
["J?  macule.  On  s’en  lcrvoit  autrefois  au  fig.  pour 
la  louillurc  qui  vient  du  péché.  On  du  aujourd'hui 
Sans  cache  , au  lieu  de  Sans  macule. 

Ent.  d’Aftron.  il  fc  dit  des  taches  qui  aoDa- 
roificnt  fur  le  difquc  du  foleil. 

MACULER  , v.  a.  5c  n.  T.  d’Imprim.  Pocher  , ta- 
cher , barbouiller.  Commaculare , macula  infi- 
cere.  v 

MACUN  , f.  m.  Terme  de  Relation.  Chemifette 
que  portent  les  Indiens  du  Chili.  Tunica  Chi- 
lienjts. 

MACUNAH , f.  m.  Ville  du  pays  nommé  Arbaf- 
chah , c.  a d.  des  Abifiins  , ou  de  l'Ethiopie , & 
iituéc  fur  la  mer  Rouge. 

MACySAIN,  adj.  m.  Épithète  que  quelques  médail- 
les de  PoHhumc  le  pctc  donnent  à Hercule.  Mata- 
Janus. 

MACZUA  , f.  f.  Pet.  Ifie  de  la  mer  rouge,  prés  de 
la  cote  d Abcc , 5c  de  la  ville  d’Ercoco. 

MAD. 

M ADABA  , Médaba  , ou  Medbah , C.  f.  Ville  de  la 
Tribu  de  Ruben. 

MADA-DORO , ou  MÆDA-DOURO , f.  m.  Mon- 
noie  dor  de  Portugal , qui  vaut  fix  naucas  ou 
pièces  de  8,  5c  i f.  vint  ms* 
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MADAGASCAR,  f.  in.  Iflc  des  eûtes  orientales 
d'Afrique , dont  le  nom  fign. Tille  «le  la  Lime* 
Les  Portugais  l’ont  appellcc  l'idc  de  laine  Lau- 
xent , fie  les  François  l’ifle  Dauphine , a l'honneur 
de  Louis  XIII.  qui  n'etoie  encore  que  Dauphin. 
Madagafearia  Injula , Infula  S.  Laurent  il , Injula 
Delphtna.  Elle  cft  dans  l’Océan  Ethiopien , au 
levant  des  cotes  des  Cafres , fie  de  Zanguc- 
bar , (ous  le  Tropique  du  Capricorne  , par- 
tie dans  la  Zone  torride,  fie  partie  dan  la  tem- 
pérée. Elle  clt  renfermée  entre  le  11.fi*:  11e.  degré 
de  latitude  méridionale  , fie  entre  le  71.  fie  81.de 
longitude.  Les  habitons  font  noirs , la  plupart 
circoncis , fie  mêlent  avec  une  partie  de  la  croyan- 

, ce  des  Turcs,  les  deux  principes  des  Mani- 
chéens. Ils  font  gouvernes  par  plusieurs  Souve- 
rains, 5c  parlent  Arabe.  On  croit  que  cette  iflc 
clt  la  Ménuikias  de  Ptoloméc  , fie  la  Cerne  Æuuo- 
pic  J de  Pline. 

MaDAGASCAROIS,  OISE,  f.  Nom  des  habita  ns 
de  l’illc  de  Madagascar. 

MAD  AIN  , f.  m.  \ ilic  d'Afic  , dans  1 Iraque  Baby- 
lonienne, ou  Chaldéc. 

MADAME,  aupl.  Mejdames.  f.  f.  Titre  d hon- 
neur qu‘011  ne  donnent  autrefois  , en  parlant , ou 
en  écrivant , qu'aux  femmes  de  qualité  , com  n * 
Princclles,  Duc  h elfes  , ou  autres  femmes  de  gens 
titrés . ou  de  Gentilshommes,  lUujiri:Jima  Domi- 
na. On  le  dir  aufli  des  femmes  des  Magiftracs , fie 
de  ceux  qui  font  dans  les  premiers  emplois  de  la 
robe.  On  le  die  meme  en  parlant  à la  Reine.  Ce 
titre  fc  donne  auili  à toutes  les  Hiles  de  France  , 
en  parlant  d’elles  , ou  à elles.  Par  le  mot  de  Ma- 
dame , fans  autre  fuite  , on  entend  la  Hile  ainéc 
du  Roi.  Madame , fe  difoic  autrefois  en  parlant 
des  Saintes  , Madame  Sainte  Geneviève.  Il  y a 
beaucoup  de  Couvens  , dont  les  Religieufes  fe 
font  appeller  Madame, 

Madame  , abfolumcnt , fc  dir  de  la  bcllc-Jccur , ou 
de  la  tante  du  Roi , comme  on  appelle  Ion  frère , 
ou  fon  oncle  , abfolument  Monjieur.  Fcmlnarum 
Principum  vrinceps.  On  appelle  la  Duchclfc  de 
Savoie  , Madame  Royale . 

On  a fort  abufé  de  ce  mot , car  on  la  étendu 
jufqu'aux  bourgeoifes  , qui  font  mariées.  Il  le  dit 
puifi  abfol.  de  la  raaitrertc  d’une  maifon , lux-tout 
a l’égard  des  domcftiaues. 

On  appelle  même  les  fervantes.  Madame , en 
y joignant  leur  nom  propre  , Madame  Marie  , 
Madame  Margot. 

Dans  les  Tragédies  , fie  dans  la  plupart  des  Co- 
médies, on  appelle  les  filles  , Madame. 

Quoique  régulièrement  parlant , ce  mot  ne  doi- 
ve point  recevoir  d’article  , u rien  qui  en  tienne 
lieu  , op  ne  laide  pas  de  di  * t>a-  .il'erie  & bail. 
Elle  fait  la  Madame.  C’eft  * .«  iJ?:  Âir.'jme. 

On  dit , Jouer  à la  MaduW  , en  parlant  d’un 
jeu  que  font  les  petites  filles , ioifqu  elles  contre- 
font les  complinicns  fie  les  cérémonies  des  fem- 
mes qui  fc  vijitcnt. 

On  appclloit  autrefois  les  vraies  Dames,  Da- 
mes Damées , Dames  à carreau  j & Jes  Bourgeoi- 
fçs  , Dames  d chaperon. 

On  dit  fam.  Madame  vaut  bien  Moniteur,  ou 
Monficur  vaut  bien  Madame  , quand  on  veut 
contredire  ceux  qui  mettent  de  la  différence  entre 
le  mérite  de  l’un  fie  de  l'autre. 

Cuisse-Madame,  f.  f.  Poire  qui  cft  une  cfpécc 
de  Roulfrlet. 

Madame  d'Humùres  % çft , en  t.  <Jç  .Flçuriltç , un 
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arîllct  de  couleur  claire , fa  fleur  <Tun  çran£ 
blanc  tracé  de  gros  panaches.  Madame  d'Orieux p 
cil  un  autre  a iiiet , qui  ne  dillcic  du  précédent , 
que  par  fa  couleur  qui  cft  plus  pâle. 

Tiui'i  Madame.  Petite  herbe  qu  on  mange  en  fa- 
la  Je. 

Ti.ou-Madamf.  Jeu  , où  l'on  fc  fert  de  petites 
balles  de  plomb  , ou  d ivoire , qui  entrent  dans 
des  irous  d 1 ver  fe  ment  inarqués  , qui  font  perdre 
ou  gagner. 

MADA.MS  , f.  m.  pi.  T.  de  Rcl.  Ceft  dans  les  In- 
des Orientales  , du  moins  dans  le  Roy.  de  Ma- 
dure,  un  bâtiment  public  dreflé  fur  les  grands 
chemins  , pour  fuppléer  aux  hôtelleries. 

MADARA  , F.  f-  Village  du  Roy.  de  Tunis,  fitué 
entre  Bonne  , fie  les  ruines  de  Carthauc.  On  le 
prend  pour  l’ancienne  Madaura , ou  Madwus. 

MADARATE,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment  donc  011  le 
fervoit  auticfois  fur  la  mer  rouge. 

MADARAVàN  , f.  ra.  Ville  d'Afrique  au  Roy.  de 
Fez. 

MADBAC’ ?E;  > , f.  m.  Surnom  que  les  Syriens  don- 
uérenc.i  Ju.'i’..  , lorfqu’ils  curent  adopté  (on  cul- 
te. On  euv,  que  ce  mot  fign.  prcfcnc  partout» 
qui  voit  tour. 

MADDALLNA  , f.  f.  Rio  de  la  Maddalcna.  Voy, 
FORNELLO. 

MADELEINE.  *)  C Magdeléne . 

MADK1GAIRE.  J.V07.  7 M+tger. 

MADELGISIDE.  1 C MauguiUe. 

MADELONNE  , f.  I Madame  de  Sévigné  cft  fou- 
vent  ainfi  appel lée  dans  les  Lettres  du  Coure  de 
Burty,  peut-être  par  allufion  â la  belle  Ma- 
guclonnc,  fille  du  Roi  de  Naples,  6c  Mamelle 
de  Pierre  de  Provence. 

MADEMOISELLE , f.  f.  Titre  d’honneur  qu’on 
donne  aux  filles  fie  aux  femmes  des  (impies  gen- 
tilshommes , qui  cft  entre  la  Madame  bourgeoi- 
fc  .fie  la  Madame  de  qualité.  Femina  xtl  p..dlx 
nooilis. 

On  donne  aujourd’hui  ce  nom  à toutes  les  filles 
qui  ne  font  poinr  mariées. 

Mademoiselle,  abfolumcnt  , cft  un  titre  d'hon- 
neur qu’on  donne  à la  fille  ainéc  du  frère  , ou  tic 
l’oncle  du  Roi.  Pour  les  puînées  on  joint  à Ma- 
demoiselle un  nom  de  terre. 

MADÊRASPATAN  . f.  m.  Per.  ville  de  la  pref- 
qu’iflc  de  l’Inde  deçà  le  Gange , fur  la  côte  de 
Malabar.  Elle  appartient  aux  Hollandois.  -turum. 

MADÈRE  , f.  f.  Illc  de  l’Océan  Atlantique  , (i  uéo 
entre  les  Açores  fie  les  Canaries . au  couchant 
du  Royaume  de  Maroc  , fous  le  1.  dégr  de  longi- 
tude , fie  le  je.  de  latitude.  Modéra,  Elle  appar- 
tient au  Roi  de  Portugal , fi:  Fouchal  ou  Éon- 
zal  en  cft  la  cap. 

MADÈRE.  Rivière.  Voy.  CAÏENNE. 

MADERNO , f.  m.  Nom  des  ruines  d’une  ancien- 
ne petite  ville  de  PHécniric , dans  le  Duché  de 
Caftro  , fur  la  rivière  de  Fiorc,  Sudernum  9 Ma-* 
dernum. 

MA  DI , ou  MA  DIR,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Fmeri- 
ricus , Emetarus  , fie  Emetherius.  Emétére  , ou 
Hémitère  , vulgairement  S.  - Madir . 

MADIA  , f.  f.  Bourg  de  SuifTe-  Le  Gouvernement 
de  Maaia  , ou  oc  Maria.  Madiana  pnfedura , 
Ceft  lcplus  fcprcntrionaldcs  Gouvernemens  , que 
les  Subies  polfédent  dans  le  Duché  de  Milan. 

Terre  de  MADIAN.  C’etoit  anciennement  une 
contrée  de  l’Arabie  Pétréc.  Terra  Meutan  , ALt- 
< üaïutis , MaUia/iiiarum  Régi  a.  EUc  étoit  le  long 
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je  la  mer  Rouge  , au  midi  de  la  montagne  de 
Sinai,  & elle  avoir  fa  ville  cap.de  meme  nom, 
fi  turc  fur  le  bord  de  la  mer. 

MADIANITE , f.  m.  & f.  Habitant  de  la  terre  de 
Madiao.  Madia/uta.  Les  Madianites  defccudoicnt 
de  Madian,  dis  d’Abrahara  &:  de  C cuira. 

MA  DI  El  M , f.  f.  ou  Mu  Man  , f.  m.  Ville  d’Arabie  , 
fur  la  mer  Rouge  , cap.  du  peuple  Madianitc. 

^lÀDltNE.  Juron  ancien,  qui  lign.  per  Juvem  , 
par  Jupiter. 

MAuicX  , vieux  f.  m.  Grotte  table  de  Pâci/Iicr. 
Axis  decumanus. 

MAD1ERS  , f.  m.  pl.  Pièces  de  bois  douées  en  éga- 
le finance  fur  la  carène  d'une  galère. 

MAD  R.  Voy.  MA  DI. 

MâDÉNA.  Voy.  MEDÉMÉNA. 

Ma  DON  , f.  m.  Ville  de  la  Terre  Sainte. 

Ma  DON  IA  MON!  E . f.  m.  Montagne  de  la  Sici- 
le. MaaoniA  Mu  mes , anciennement  Nebroaes  , 
ou  £\cvrodes  Mo  ns. 

MADOUINE , f.  f.  C'eft  la  piftole  de  Piémont. 
Elle  vaut  io.  liv.  16.  f.  8.  d.de  France. 

MA UKA , f.  m.  Roy.  d Afrique  dans  la  Nigri- 
tic. 

MADRAGUE , f.  m.  AlTèrnblagc  de  cables  & de 
Hlcts  , pour  prendre  des  thons. 

MADRÀN  , f.  ni.  Village  de  la  hautc-Carinchic  , 
en  Allemagne.  Madrànum.  C’eft  l’ancienne  Ma- 
gtjiricu  , pet.  ville  du  Norique. 

MnDRAST,  Maarujpatan  , ou  Qcnnaputtenam  , 
C m.  Ville  des  Indes  , fur  la  cote  de  Coroman- 
del. Elle  appartient  aux  Anglois. 

MADRE,  vieux  f.  m.  VailLau  a boire,  où  l’on 
met  du  vin  pour  boire.  Poculum , poeulum  yirta- 
rium. 

MADRE,  ou  MÉANDRE,  f.  m.  Rivière  qui  tra- 
verfe  la  Natolic  propre , & fc  décharge  dans  l’Ar- 
chipel , entre  Kphéfe&  Melaz.7».  Meunaer. 

MADRÉ,  s£  , adj.  Quia  des  taches,  ou  iiverfi- 
tés  de  couleurs.  V 'anus , maculofus  9 crijpans. 
Lézard,  Léopard,  madré.  Il  n’cft  guère  d’ufage 
au  propre.  On  le  ditaulli  du  buts  veiné,  comnu 
du  noyer,  du  hêtre,  Aie.  Ce  mot  vient  peut 
être  par  corruption  de  marbré.  Mais  félon  Du 
Cange  , on  a ait  dans  la  baffe  Latinité  , Ma^er , 
m avenus  . & major  mus. 

En  t.  de  Fauc.  on  le  dit  d’un  oifeau  qui  a mue 
pluficurs  fois. 

Au  fig.  Fin  , adroit , qui  trompe  facilement  , 
& qui  uc  fc  laiÏTe  point  tromper.  AJfut  s,  verju- 
tus. 

Il  fc  prend  aufïi  quelquefois  fubftantiv.  C’eft 
un  fin  madré , ne  vous  fiez  point  a lui. 

MADREPORE,  f.  m.  Plante  que  l’on  trouve  pétri- 
fiée dans  la  mer.  En  général  toutes  les  produ- 
ctions qui  tiennent  de  la  plante  & de  la  pierre , 
font  appcllces  Uthophytes  , ou  pierre  - plantes  j 
mais-»  le  madrépore  en  cft  une  efpéce  parti- 
culière, qui  ne  différé  du  corail  qu'en  ce  nue 
fes  branches  font  percées  de  trous  difpofés  allez 
Couvent  en  étoile  : & de-la  vient  fon  nom,  qui 
veut  dire  millepores.  La  couleur  des  madrépores 
cft  ordinairement  blanche  , quelquefois  grife , 
& quelquefois  rouge  marquetée  de  blanc. 

MADREURL.  Voy.  MADRURE. 

MADRID,  ou  MADRIT  , f.  m.  Ville  capit.  du 
Roy.  d'Efpagnc  , fiiuée  près  du  Mançanarcs , , 
dans  la  nouvelle  Caftille  , à douze  lieues  de  To- 
lède , du  côté  du  nord.  Maaritum , Minimum, 
2ilam.ua  Larpetanorum , 
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II.  Maifon  Royale  de  Mlle  de  France , limée 
au  nord  du  bois  de  boulogue  , 6i  au  couchant  de 
Paris.  • 

MAORIE , f.  f.  Ancien  nom  d'une  contrée  de  Fran- 
ce. IiLuncinjH  , ou  Jyiudri.enlis  pue.s,  ilhdit* 
cijiu.  l..Pe  étoit  ai rofee  de  l'Eure,  dcliton,  de 
FAurc  6c  de  la  Mandre. 

MADRIER  , (.  m.  En  généra! , c'eft  une  poutre 
plate  , ou  groile  planche  , épaiflc  de  cinq  ou  lia 
Pouces  , lit . Icrvaot  a divers  ulages.  Ajja.  te  mot 
vient  de  Maaera  , qui  en  Efpaguol  ligu.  du  bois  / 
ou  de  materia.  • 

MADRIGAL  , f.  m.  Petite  Poefie  amoureufe  , com- 
pilée d'un  nombre  de  vers  libres  & inégaux  , qui 
ru  *1*  ia  gênante  d'un  fonner , ni  la 

lubtilité  d'une  Epigramme  t mais  qui  conlîftc  en 
quelque  penféc  tendre  & délicate.  En  ItaL  Ala- 
ariga/e.  On  croit  que  ce  mot  vient  de  mandra , qui 
fign.  en  Lat.  & en  Gr.  une  ajjemblée  de  bétail , par- 
ce que  c’étoit  originairement  une  chanlon  de 
bergers. 

Madrigal  , f.  m.  Ville  d'Efpagnc  , dans  la  vieille 
Caftille  , au  voifinagc  d'Olmcdo. 

J:.  Ville  de  l'Amérique  mérid. 

».  fi  Village  de  l'Eftramadure 

d El  pagne.  Madrrialexum. 

MADR RrALE T , Cm.  Dimin.  Petit  Madrigal. 

MADRIGALIER  , f.  m.  Celui  qui  fait  dev  madri- 
gaux. Ct  mot  n’cft  point  ufité. 

MADKIN1F.R,  f.  m.  Officier  qui  avoir  foin  autre- 
fois dans  Icsmaifons  des  pots  & des  verres.  Madri - 
nar'ms  dans  la  baffe  Latinité.  Ce  mot  a la  même 
ctymol.  que  l’adj.  Madré. 

MADRISE , ou  Manaije  , f.  f.  Arbre  de  l'ifle  de  Ma- 
dagafear , dont  le  bois  cft  marbré  & de  couleur 
violette  au  milieu.  Voy.  l’étymol.  au  mot  Madré , 

MADROGAN  , f.  m.  ou  Banamatapa , fi  f.  Ville 
d'Afrique , cap.  du  Monomotapa.  + 

MADRURE,  i.  f.  Il  ledit  des  veines  de  couleurs 
differentes  qui  paroiffent  fur  le  bois.  On  le  die 
aufii  en  t.  de  Pelleterie , des  taches  qui  font  fur  les 
peaux  de  quelques  animaux. 

MADRUZZO  , ou  Madruct , f.  m.  Bourg  de  l'Évê- 
ché de  Trente,  qui  a litre  de  Baronnie.  Madru- 
aum. 

MADURE  , C f.  Pet.  ifle  de  l’Océan  Indien  » fur  la 
cote  fcprcntrionalc  de  l’ifle  de  Java.  Il  y a dans 
cette  ifle  un  Roy.  & une  ville  cap.  de  même  nom. 

Madura. 

Mathire  . f.  f.  Ville  cap.  de  l’État  du  Naique,  ou 
Prince  de  Maduro.  Madura. 

La  Principauté  de  Ma  du  ré.  Madurenjis  Prnei - 
patus.  Petit  État  de  la  côte  de  Coromandel  , en  la 
prefqu’iflc  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  La  Religion 
cft  l idolàiric. 

MADYAN.  Voy.  MADIENA. 
t MAE. 

MÆCIA  , adi.  £ Nom  de  l’une  des  tf.  Tribus  du 
peuple  Romain.  Tribus  Maria.  C’étoit  la  i8f. 

MÆCILIUS  , Macilia  , fi  m.  & fi  Nom  de  deux  an- 
ciennes familles  Romaines  , dont  l'une  étoit  Pa- 
tricienne, & l’autre  Plébéienne. 

MAELSTRAND  , fi  m.  Petite  ville  de  la  Norvège, 
Malftrandia.  Elle  cft  dans  le  Gouvernement  de 
Bahus , dépendant  des  Suédois* 

MAELSTROM  , f.  m.  Grand  gouffre  de  l'Océan 
fcinentrion*!.  Maelfircmium  , umbilicus  maris.  Il 
eft  près  de  la  côre  occidentale  de  la  Norvège. 

AlÆNA  t fi  as,  Efpc&c  de  hareng  qui  cft  marqué  à 


Digitized  by  Google 


7<>0 


MAE  - M A G 


chaque  côté  d'une  tache  ronde  , noire  , azurée  , 
ou  |àunc  , & quelquefois  variée  par  tout  le  corps 
de  beaucoup  de  couleurs  différentes. 

MÆR  A , OU  Mira , f.  f.  Nom  que  les  Poètes  don- 
nent au  chien  d'Orion , placé  dans  les  .litres.  Mt- 
ru.  Ce  nom  fi  gn<  bri !,i ni e , parce  qut  lous  cette 
conftellayon  le  foleil  fit  très-ardent.  De  > 
je  brûle.  ....  - 

MAi  KCf-TE  , adj.  m.  Surnom  donné  a Jupiter  , Se 
qui  lign.  Conducteur  des  Parques  ; parce  qu'on 
croyoit  que  ces  Divinités  ne  faifoient  rien  que  par 
Tordre  de  Jupiter.  Mairgtus. 

MAER. SD1EP.  Voy.  MARS-D1EP. 

MAES.  Voy.  MEUSE.  - 

MAESLAND  . f.  m.  qui  lign.  le  pays  de  Meule. 

MAcUndia.  Contrée  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  , 
dans  le  lîrabant  Hollandms  , le  long  de  la  Meule. 
MAESMUNSTER  , f.  m.  Lieu  fitué  en  Alfacc.  Ma- 
finis  Monalicrium. 

MAESTR  AL  , Mettrai , Mâtfln , Mstfira  . ou  Cal- 
lie:’s  , f.  ni.  T.  de  Mar.  C'eft  le  nom.qu  on  donne 
au  nor d-oueft  fur  la  Méduerrauée  , qui  cil  entre 
le  feptentrion  Se  le  couchant , qui  clt  oppofe  a Si- 

MAESTR  AMSER  , Maeflrélifir.  v.  n.T.  ufité  fur  la 
mer  Méditerranée.  Tourner  du  nord  vers  1 oucll  : 
11  fc  die  de  la  boullole. 

MAES1R1CHT.  Voy.  MASTRICHT. 

MAF. 

MAFFA.  Voy.  MASFA. 

M AITLÉ  . il , adj.  Qui  a le  vrfage  plein  & large . 

Se  de  grollcs  joues,  craffut  ,pri£uis.  11  cil  pop. 
MAILU  , ut , adj.  Voy.  MAFFLÊ. 

MA  FO  RTE , f.  f.  Manteau  des  Moines  d Egypte. 
MAFRACH  , f.  f.  T.  de  Rel.  Grolfc  valifc  dont  les 
Pctliensde  condition  fe  fervent  dans  leurs  voya- 
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MAGA , f.  m.  Arbre  des  Indes  occidentales  , dont  le 
bois  clt  extrêmement  dur  , St  non  fujet  a la  ver- 

M AGADE  , f.  m.  Nom  de  deux  inlbumens  de  Mu- 
liquc  chez  les  Anciens  : l'un  étoit  a cordes , & l’au- 
tre une  cfpéce  de  flûte.  ÀX agadis  , magas. 
MAGADOXO  , f.  m.  Ville  de  la  cored'Ajan,  en 
Éthiopie.  Magmbxa.  Elle  cil  cap.  du  Roy.  qui 
porte  fou  nom  ; dont  le  Roi  S:  tous  les  habitai» 
font  Mahoraétans  ....  . 

MAGALAISE  , Meganatfi  , Magne  , ou  Magnefi  , 
f,  f.  Voy.  MAGNESIE.  . , . , 

MAGAM  , f-  m.  C'eft  un  des  douze  mois  lunaires  de 
l ann  c chez  les  Indiens  du  Mogol  : il  répond  au 
mois  de  Février.  Indorum  MagAenfiam  Feiruartus. 
MAGASIN  , f.  m.  Lieu  où  l'on  ferre  .oui  on  fait 
proviltou  de  marehandifes , de  vivres , de  muni- 
tions. Apathies  , penu  , harream.  On  appelle  un 
Marchand  en  magafin  , celui  qui  ne  tient  point' 
boutique,  qui  vend  eu  gros  fes  matchandilàs. 
Magasin  ,fe  ditaulli  des  paniers  qui  font  au  devant 
Se  au  derrière  d’un  coche  , Se  ou  l’on  ferre  les  mal 
les  Se  marehandifes. 

Ce  mot  s'emploie  fi  g.  en  plulieurs  ocealiom.  La 
mémoire  cil  un  ntagaim.  . 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  achète  beaucoup 
de  chofcs  de  même  na.utc , qu'on  croit  qu'il  en 
veut  ài're  magafin. 

Ce  mot  vient  de  1 Arabe  machajin , lieu  ou  J an 
rneefes  richelTes.  , ... 

MAGASINAGE  , C m.  C'eft  ce  que  Ici  Négociai 
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partent  en  compte  à leurs  Corrcfpondans  , pouf 
loyale  de  inagalin. 

MAGASINER  , v.  a.  Mettre  des  marehandifes  en 

m igafin, 

MAGASINIER  ,f.  m.  Gardon  ou  Commis  charge  du 
détail  d'un  magalin.  C’eft  la  meme  chwfe  queGar- 
dc-nugafiu. 

MAGAZA  , f.  m.  Province  de  l'Abyflmic  , le  long 
de  la  rivière  de  Tacazc. 

MAGDALENA  , f.  f.  Port  de  la  Magdeléne  ou  Puer* 
to  dr  la  M ag  da lena.  Ma ga  a Une  portus.  Petit 
golfe  ou  port  qui  clt  fur  la  côte  méridionale  de 
Mile  de  Californie. 

Macdalfna.  Rio  de  la  Magdalena.  Voyez  RIO 
GRANDE. 

MAGDALLON , f.  m.  Rouleau  d’onguen;  ou  d'em- 
plâtre , fcc.  tels  qu'on  fcs  vend  chez  les  Apothicai- 
res. Du  Gr.  ,u«)/aAi*  , lignifiant  la  même  chofe. 

MAGDAL-GAD . f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

MAGDALUM  , I.  m.  Château  de  la  Tare- Sainte.  Il 
croit  fur  le  bord  de  la  mer  de  Galilée , dans  la 
Tribu  de  Zabulon.  C ctoit  encore  un  lieu  en  Egyp- 
te , pics  de  l'endroit  où  la  mer  s'ouvric  pour  lamcr 
paieries  Ifraeliccs.Cc  mot  vient  de  l’Hcbr.  V"UD, 
mtgdai , qui  lign.  une  tour. 

MAGDEBOURg  , f.  m.  Ville  Anféatique  de  la  bafle- 
Saxe  , cap.  du  Duché  de  Magdebourg  , & fitucc  fur 
l Elbc.  Magdeburgum , Partkenope  éPanhenocotiu 
Elle  dépend  de  rElcdcur  de  Brandebourg.  On  1’^ 
nommée  P arthenopolis  en  Lac.  parce  qu'il  y avorté 
une  llatuc  de  Vénus  dans  un  char  avec  les  rroif 
Grâces  , & qu’on  honoroit  fous  le  titre  de  Venu» 
Partkenia  ; c.  à d.  Vénus  virginale.  Le  nom  Alle- 
mand lign.  la  meme  chofc  , étant  compofc  dr 
magd  , ou  de  magdclein , jeune  fille  , tk  burg , ville. 

MAGDELÉNE,  ( Sainte  Marie)  f.  f.  Magdalena. 
C'éroit  une  femme  de  qualité  de  Galilée  , laquelle 
ccanr  poflèdéc  de  fept  Démons  fut  guérie  par  J.  C. 
qu  elle  foivit  alliduement.On  croit  qu'elle  mourut 
& fut  enterrée  â Éphefe  > & l’on  a imaginé  fan; 
aucune  vraifcmblance  quelle  étoit  allée  a Mar- 
fcillc,  en  Provence.  Elle  ne  peut  pointetre  Marie , 
ftrur  de  Marthe  , puifquc  celle-ci  étoit  de  Bc;ha> 
nie  : elle  n’écoir  pas  par  conléqucnt  focur  de  Laza- 
re. 11  ne  faut  pas  la  confondre  non-plus  avec  li 
Péchcrclïc  ou  femme  publique  , qui  ctoit  de  li 
ville  de  Naim  , & dont  on  ne  (fait  nas  le  nom. 

La  Magdelene.  La  fctc  de  Sec.  MagdeUne  le  ai. 
Juillet,  jour  qui  cftconfàcré  à llionorcr.  San&i 
MagdeUnt  fejfum, 

Magdeléne  , en  t.  de  fpiritualité  , cft  le  fymbole 
de  la  vie  contemplative  , comme  Marthe  le  R de 
la  vie  acîivc. 

Rcligicufcs  de  la  Mtigdcttne  , qu’en  bien  des  en- 
droits le  peuple  appelle  Mügdt/onJiccces.  Il  y a plu- 
ficurs  fortes  de  Rcligicufcs  qui  portent  ce  nom. 
Voy.  le  D.  de  Tr. 

Magdeléne.  Nom  de  pèche.  Il  y en  a de  deux 
cfpéccs  *,  la  Magdeléne  blanche  la  rouge. 

Magdelene  , cft  aufli  le  nom  d’une  poire.  Les  poi  - 
rcs  Magdeléne  viennent  au  mois  de  Juillet.  Il  (c  dit 
aulfi  «le  l’arbre.  Uu  poirier  Magdeléne. 

Magdeléne,  (Rivière  de  la  ) Grande  riryiérc  de  l’A- 
mérique , dans  la  Louiliane.  Elle  fc  jette  dans  a 
mer  du  fud.  11  y a deux  autres  rivières  de  ce  uoje 
da.»s  l’Amérique. 

MAGDELON , ou  plutôt  Madelon.  Nom  pr.  dimin. 
de  celui  de  Magdeléne.  On  donne  ce  nom  en  ftylc 
bas  & pop.  aux  petites  filles  qui  s’appellent  Mag- 

i dclénc. 
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MagduON  » ou  Madelon  , f.  ni.  cft  auflî  un  nom  pf. 
d'ho.n.  Mardalc.tus  , ou  Magdalcna. 

' &fAGD:LON  ETTE , ou  Maaeioneue,  f.  f.  Couvent 
ou  l'on  enferme  les  filles  de  mauvaife  vie  , pour 
les  châtier,  ou  les  retirer  de  leurs  détordre^.  On 
le  dit  au  i;  des  Religicufcs.  Voy.  Religieufes  de  la 
MAGDELENE* 

MAGE  , f.  m.  Nom  que  les  Perfes  Se  autres  peuples 
Orientaux  donnoiem  à leurs  Sages  , a leurs  Philo- 
fophes,j  leurs  Rois.  Ma  gus.  Les  Muges  croient  les 
Prerrcs  du  fblcil  chez  les  Perfes.  Le  peuple  les  con 
fidéroit  comme  les  dipoliraircs  de  la  Religion.  Us 
s'appliquaient  fort  a l’Aftrologic.  Il  y en  eue  qui 
ufurpérent  le  Roy.  de  Perfe.  (Te  mot  lign.  Prêtre  , 
ou  qui  a loin  de  la  Religion  , comme  un  Druide 
chez  les  Gaulois , un  Gymnolophiftc  chez  les  lu- 
dions , un  Lévite  chez  les  Hébreux. 

MAGE.  Voy.  MAJE. 

MAGEDDO,  Cm.  Ville  de  L»  d.  li-Tribu  de  Ma- 
nairé  d’en-deçà  du  Jourdain. 

MAGELLAN,  f.  m.  Non  d'un  fameux  Navigateur 
Portugais  du  XVIe.  liéclc.  -anus.  Son  véritable 
nom  eft  M agaUianes , ou  MugaUanes. 

Le  détroit  de  Magellan.  Fréta tz  Magellanicum 
Ce  détroit  , qui  cil  U jointe  de  l'Amicr.  mériJ. 
cotre  la  Terre  Magellamque  Si  la  Tetre  de  Feu  , a 
cré  découvert  parle  célébré  Ferdinand  Magellan. 

MAGEILANIQUE  , adj.m.  Se  f.  Qui  a rapport  à 
Magellan  , ou  au  détroit  vie  Magellan.  MageUani- 
cuf.La  Terre  Magellaniquc.  Md  gel  lave  a Régis.. 
C'elt  une  vafte  région  de  TAmérT  merid.  habitée 
par  des  Sauvages.  Lllc  cft  bornée  au  nord  par  la 
province  de  I J Pi.ua  , par  le  Técuaian  Se  par  le 
Chili } elle  etc  baignée  au  fud  par  le  détroit  de 
Magellan , au  couchant  par  la  mer  du  fud  , & au 
levant  par  celle  du  nord.  On  l'appelle  autrement 
le  Clnka  , ou  le  pays  des  Patagons. 

Lanier  Macell anique.  Mare  Magellanicum  , 
C Jceanus  Mage  liant  eus.  Ceft  la  partie  de  l’Océan 
oui  environne  la  Terre  Magellanique  6c  les  ifles  de 
ce  nom. 

Maceilaniquf  , iflç.  Voy.  FEU  , la  Terre  de  Feu. 

MAGHIAN , f.  m.  Ville  de  l'Ycmcn,  à trois  Rations 
de  dilrance  de  Zabid. 

MAGICIEN  , enne  , f.  Enchanteur  , celui  qui  fait 
des  choies  extraordinaires  par  la  puilfancc  diabo- 
lique. Magus. 

On  dit  fjg.  qu'un  homme  n'cft  pas  Magicien; 
p.d  qu'il  n'cft  pas  fort  habile. 

MAGIE,  f.  f,  Science  prétendue  qui  apprend  à faire 
des  chofcs  (urprenanres  Se  mcrvciilcilfcs.  Mugi  a. 

M aoif  blanche  , ou  Magie  naturelle  , cft  un  arc  qui 
par  des  operations  (ccrctcs  & inconnues  avi  vul- 
eatre  , mais  pou  riant  naturelles,  produit  des  cf- 
fers  qui  paroi ifcnt  (urnaturcls  & merveilleux. 
Voy.  THÊURGIE. 

Magie  noire  , ou  fuperfticieufe  , cft  un  art  détefta- 
blctiui  apprend  à invoquer  les  Démons  ,cn  confé* 
qticncc  d un  paélc  avec  eux  , & à fe  fervir  de  leur 
mini  Itère  pour  faire  des  chofcs  au-deitus  des  for- 
ces de  la  narure.  Voy.  GOî-TIE. 

Magie  céleftc.  Elle  tien:  beaucoup  de  I'Aftrologic 
Judiciaire  , Se  elle  attribue  a des  cfprits  une  cer- 
taine domination  fur  les  planètes  , Se  aux  planètes 
lur  les  hommes. 

On  dit  tig. des  chofcs  dont  on  ne  peut  avoir 
pjcmc  connoi (lance , tant  elles  (on  cachées  , que 
c cft  la magtt  noire.  En  Lat.  Res  abjlruf*.  Et  on  dit 
rrov.  d une  chofe  facile  a faire , U ac  faut  point 
PC  nazie  pour  fa uç  cçl*, 
ïwf/, 
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MAGIQUE  , adj.  m.  3c  f.  Qui  fe  fait  par  la  magie 
naturelle  ou  la  magie  noire  : ou  , Appartenant  * 
la  ma"ie.  Magicus  , a.  Lanterne  magique,  Voy. 
LANTERNE.  Tl  y a un  problème  en  Amhmé  iquo 
qu'on  appelle  le  Carré  magique.  Voy.  CARRE. 

Magique  , s'emploie  fig.  pour  lignifier  tout  ce  qui  a 
quelque  charme  , quelque  force  lècréte. 

MAGISME  , f.  m.  Ancienne  Religion  des  Mages  de 
Perfe.  Antiqua  Magorum  apud  Perlas  Religii. 

•MAGISTER  , f.  m.  Maître  d École  de  village.  Ma- 
gifler  p ag-d  nus. 

MAGISTERE,  f.  m.  Gouvernement  du  Grand-Maî- 
tre de  Malte.  Magifieriurn.  U fe  du  aulli  du  temps 
du  Gouvernement. 

En  t.  de  Chym.  & de  Pliarm.  c'cft  un  précipité 
de  quelque  difîolution  fait  par  un  fcl  ou  par  quel- 
que autre  corps  qui  rompt  la  force  du  difiolvaut, 
M ;e:flcrium. 

MAGIS  TRAL , ale  , adj.  Qui  tient  du  maître.  Inp» 
penofus.  Mine  magiflr.de  , ton  m.rgiflrai. 

Dans  l’Ordre  de  Malte  , on  appelle  Comman- 
deriez Magiflrales  , celles  qui  font  annexées  à U 
dignité  de  Grand-Maître.  Il  y en  a une  dans  cha- 
que Grand-Prieuré. 

En  terme  de  Médecine,  on  donne  ce  nom  aux 
médicamcns  COmpoftt  qui  sordomunt  fur  le 
champ  par  les  Médecins  . er.temporaneus  , a ; à U 
différence  de  ceux  qui  fe  tiennent  dans  les  bouti- 
ques , & qu'on  appelle  compétitions  officinales. 

On  appelle  en  quelques  Egiifcs  Cathédrales a 
Prébende  Alagiflrale , celle  qui  dans  d’autres  s'ap- 
pelle Préeepto’iale. 

En  r.  d'ingénieurs , ligne  magrflrafe.  Voy.  Ligne, 

MAGISTRALEMENT , adv.  D'une  manière  ma- 
giftrale.  Siperbius , dejbotice. 

MAGISTRAT,  f.  m.  Officier  de  Judicature  Se  do 
Police  , oui  a jurifdiétion  & autorité  fur  le  peuple. 
11  ne  Ce  dit  guère  que  des  grands  Officiers.  AÙgi- 
fl  rat  us,  pote  nas. 

Il  fe  dit  aulfi  collectivement  de  ceux  qui  ont  lo 
foin  de  I?  Police , ou  du  gouvernement  de  la  ville, 
ou  de  la  République.  Mugflratas.  Il  faut  s’adrellèc 
au  Magiflrat  ; c.  a d.  a la  Jufticc. 

MAGISTRATURE  , f.  f.  La  charge  ou  dignité  de 
Magiftrae,  & le  temps  qu’on  l cxcrcc.  Migtflratus . 

MAGISTRIEN  , ou  Atagiflérien , f.  m.  Nom  d'un 
ancien  office  à la  Cour  des  Empereurs  de  Conftan- 
tinoplc.  Alugiflrianus.  On  nom  moi  t Magifl'iens  . 
c.  à d.  Oificicrs  du  Maître  des  Offices  , ceux  quo 
l'on  appel loir  autrement  Agents  de  l'Empereur, 

11  y avoic  aulli  des  Alagjtériens  dans  i'Efilife  » 
qu'on  appellent  aulli  Casuflriens  : de  çaniflrgm , 
corbeille. 

MAGLIANO  , f.  m.  Nom  propre  de  pluficurs  lieux 
en  Italie.  Manliana  , Manliartum,  Bourg  en  Tof- 
cane  , â quatre  lieues  d'Orbitcîlc.  Autre  bourg 
dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre.  Un  iroifiéuic  daqs 
l'Abrutie  ultérieure.  Une  pce.  ville  dans  la  Terre- 
Sabine,  près  du  Tibre. 

MAGLOIRE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Maglorrus.S . Ma* 
glaire  étoit  du  pays  de  Galles , dans  la  Grande  Bre- 
tagne. 

MAGMA  , f.  m.  La  partie  la  plus  épaiiTc , ou  la  ré(î- 
dcncc  d’une  matière  liquide  qui  a ccd  comprimée* 
Du  Gr.uaVc» , j'exprime. 

MAGNAN,  f.  m.  Nom  qu’on  donne  aux  Chaule- 
ronniers  en  pluficurs  provinces , parce  qu’ils  crient 
'dans  les  tue*  magnai,  magnan.  On  le  donne  au  fi 
aux  vers  à foie. 

li faut  mauiUtt  lc^eu  ce  mot , 9c  en  mus  lcr 
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fuivjiu  . excepté  en  ceux  où  non!  nufqneroM 
qu'il  ne  le  faut  point  faire.' 

MAGNANIME,  adj.  m.  Si  f.  Qui  a une  grandeur 
d'amc  & de  courage  qui  l'élève  au-deflùs  du  com- 
mun des  hommes.  yiagnammus , rr.agni  ûuimi  vir , 
genentjus.  Il  lien,  beaucoup  plus  que  àraye  Si  vail- 
lant. On  le  fait  aulïi  fubft.  Le  magnanime  a tou- 
jours le  coeur  au-dclTus  de  fa  fortune. 

Ce  mot , quand  il  cft  fubft.  s’emploie  aufli  quel- 

?|Ucfois  en  riant  , pour  lignifier  un  faux  brave  > un 
anfaron.  Gloriojus  , thraj'o. 
MAGNANIMEMENT,  adv.  D’une  manière  magna- 
nime. Fortiter , magno  animo.  Ce  mot  ne  fc  dit  pas. 
MAGNANIMITE  , ft  f.  Grandeur  , élévation  d ame 
- Si  de  courage.  MagKjr.imit as , magnitude  animi. 
MAGNA  VACCA  , f.  f.  Village  du  Ferrarois , à l’em- 
bouchure du  lac  dcComachio  , dans  le  golfe  de 
Venife. 

MAGNE  , ou  Magne  Ce.  Voy.  MAGNESIE  , minéral. 
MAGNENCE,  L m.  Ufurpatcur  de  l’Empire  Ro- ; 

main  , vers  le  IV*.  liéclc.  Magnentius. 

MAGNÉS  ARSENICAL  , f.  m.  T.  de  Chym.  ( Ne  ( 
mouille*  point  le gn.  ) C'eft  un  mélange  départies 
égales  d'arlcnic  , de  foufre  & d’antimoine , fondus 
cnllmblc&  condenféscn  forme  de  pierre.  Magnes 
chymtcus  arfenicalis.  C’eft  un  cauftiquc  fort  doux. 
MAGNÉSIE  , ou  Manijfa  , f.  f.  ( Ne  mouillez  pas  le 
gn.  > Ville  de  la  Natolie^  propre.  Magnifia  Lydie. 
Elle  cft  fur  le  Sarabat , à neuf  lieues  au-dcuus  de 
la  ville  de  Siuvrae. 

Magnésie  , ou  Mangréfie , f.  f.  Ville  de  la  Natolie  , 
en  Alie  , fur  la  rivière  de  Madré  , environ  à neuf 
lieues  de  la  ville  d’Èphcfc.  Magnefia  ad  Mcan- 
larum. 

Magnésie.  Pet.  rivicre  de  la  Natolie  , qui  fc  déchar- 
ge dans  le  Madré.  Magne  fus  , anciennement  Le- 
tfuus  jiuvius. 

Magnésie,  f.  f.  Pierre  minérale , folïile  , noire,- 
opaque  , tirant  de  la  couleur  de  fer  au  pourpre, 
qui  ne  contient  aucun  métal  , mais  un  foufre  fixe 
& peu  inflammable.  Magnefius  lapis.  Elle  purifie 
Se  bhnehit  le  verre  t Sec.  Voy.  SAFFRE.  On  l’ap- 
pelle aufli  Manganeje  ; Se  chez  les  Artifans  Péri* 
gueux , parce  qu’on  l'apporte  du  Périgord.  La  meil- 
leure vient  de  Piémont. 

Magnésie  Opaline.  T.  de  Chym.  Efpécc  de  foie 
d'antimoine  fait  avec  égales  parties  d’ann moine 
de  nitre  St  de  fcl  marin  décrépité.  Magnefius  opa - 
linus.  On  lui  a donne  ce  nom  , parce  ou’il  a une 
couleur  rouge  qui  approche  de  celle  de  l’opale  ,fic 
utic  figure  de  marcafurc.  On  l’appelle  aufli  Rubine 
d’antimoine.  La  magnifie  opaline  cft  vomitive. 

En  t.  du  grand  Art  , Magnife  lign.  l’Ouvraee 
de  la  pierre  des  Sages , & le  mercure  philofopbal. 
MAGNÉSIEN , inné  , f.  ( Ne  mouillez  point  le  gn.) 

Qui  cft  de  la  ville  de  Magnifie.  Magnifiants. 
MAGNÉTIQUE  , adi.  m.  & f.  ( On  prononce  le  g 
dur  Se  fans  mouilIcrV/t.)  Qui  appartient  à l’aimant, 
qui  tient  de  l'aimant.  A ùgnet  'uus.  Yertu  , corps 
magnétiaue. 

Il  fe  dit  aufli  par  analogie  de  ce  qui  a quelque 
fympathic  ou  convenance  pour  faire  mouvoir  un 
corps  vers  un  autre. 

MAGNÉTISME,  f.  m.  Terme  dont  quelques  Chy- 
miftes  fe  fervent  pour  lignifier  une  certaine  vertu 
qui  fait  qu’une  chofc  lent  en  même  temps  que 
• l'autre  , (oit  de  la  meme  manière  , foie  d’une  ma- 
nière différente.  Magnetifmus , Jympathia.  C'eft 
ce  qu’on  appelle  autrement  Sympathie. 
MAGNETTE,  f.  f.  Toile  , qui  fc  fabrique  en  .Hol- 
lande, *1 


MAG 

MAGNÊZE  , on  MAGNE.  Voy.  MAGNÉSIE. 
MAGNI , f.  m.  Bourg  du  Vexin  François  , dans  Ü 
Gouvernement  de  iTllc  de  France.  Mafigniacum  9 
& par  contraction  Magniacum.  11  cft  cuire  Pans  8C 
’ Rouen. 

MAGNI-SIAH , f.  f.  Ville  d’Afie , dans  la  province 
de  Serham  ou  Sarouslc an. 

-MAGNI E , vieux  f.  f.  Mélange  de  gens.  Pluficurs 
nerfonnes  cnfcmblc. 

MAGNIFICAT.  T.  de  Bréviaire.  Cantique  de  la 
Vierge  , qu’on  chante  a l’Églifc  à Vêpres  & an 
Salut. 

On  dit  prov.  Corriger  Magnificat  à Matines; 

r».  d.  faire  des  corrections  Si  des  CenfilFCS  en  des 
ieux  ou  en  des  temps  où  il  n’y  a pas  raifon  de  les 
faire.  On  dit^d’un  homme  qui  ne  manque  jamais 
à fc  trouver  en  quelque  lieu  , qu’il  n’y  manque 
non  plus  que  Magnifiées  a Vêpres. 
MAGNIFICENCE  , £ f.  Vertu  qui  fait  ouc  l’on  dé- 
pcnl’e  fon  bien  avec  honneur  Se  avec  éclat.  Som- 
ptuoii té . Magr.ijicer.na.La  libéralité  ne  fait  que  des 
dépenfes  ordinaires  & médiocres;  la  magnificence 
eu  fait  d’immenfes  Ce  d’extraordinaires. 

On  a donné  autrefois  aux  Rois  le  titre  de  Ma- 
gnificence p comme  on  leur  donne  aujourd'hui  celui 
deMajefté. 

MAGNIFIER,  vieux v.  a.  Louer  , exalter  , élever. 
Extollcre  , celebrare  magnifié.  On  le  peut  em- 
ployer encore  dans  les  ouvrages  de  dévotion  , en 
parlant  de  Dieu. 

MAGNIFIQUE, adj.  m.  & f.  & f.  Splendide,  fom- 
ptucux.qui  fc  plaît  à donner  &:  à faire  des  depenfes 
éclatantes , principalement  dans  les  chofcs  publi- 
ques. Magnifiais  t Jplendidus  , excelfus. 

On  le  dit  aufli  des  chofcs  qui  ont  de  l’éclar , Se 
qui  font  riches  , parées  Se  ornées  ; qui  font  faites 
avec  appareil. 

Il  fc  dit  fig.  des  vers  Se  des  difeours  pompeux  , 
pleins  de  paroles  Se  de  penfées  nobles  Se  choifics. 
On  dit  aufli  , Des  titres  magnifiques  ; p.  d.  pom- 
peux , cclarans.  On  appelle  Profil  elles  magnifiques  9 
des  promclfcs  qui  fout  cfpércr  de  grandes  chofcs. 
Magnifique  étoit  autrefois  un  titre  d’honneur  que 
l’on  donnoit  au  Préfet  du  Prétoire  , au  Maître  de 
la  Milice,  au  Maître  des  Offices , au  Maître  des 
Agents,  aux  Quelleurs  ou  Tréforiers,  Si  aux  Com- 
tes des  domeftiques.  Aujourd’hui , dans  quelques 
Univcrlités  , on  appelle  le  Recteur  , Recteur  mj- 
gnifique  ; Si  les  Mngiftrats  de  quelques  Républi- 
ques, Magnifiques  Seigneurs. 
MAGNIFIQUEMENT,  adv.  D’une  manière  magni- 
fique Si  fomptueufe.  Magnifiée  ,fplenaid'e. 
MAGNOAC  , f.  m.  Petit  pays  qui  fait  pâme  de  l’Ar- 
magnac. 

MAGNOLIE  , f-f.  Plante  dont  la  fleur  cft  en  rofe  , 
Si  donc  le  fruit  cft  garni  d’un  grand  nombre  de 
tubercules  qui  contiennent  chacun  une  noix  dure. 
-olia.  ..." 

MaGNUS,  f.  m.  Roi  de  Suède , qui  vivoiren  i;;8. 
Il  y a eu  aufli  un  Archevêque  de  Sens  appcllé 
Magnus. 

MÀGO.  Voy.  MAGOT. 

MAGOG,  f.  m.  Non»  d'un  fils  de  Japheth,  Si  du  peu- 
ple qui  en  cft  defeendu  , dont  il  cft  fait  mention 
dans  l’Écriture.  Il  paroit  que  Gog  cft  le  nom  du 
pays  , fie  Magog  le  nom  du  peuple.  Il  cft  difficile 
ce  déterminer  quel  peuple  c’étqic.  Magog  fut  le 
père  des  Gorhs  , félon  S.  Ambroife  , ou  des  Celtes 
Se  des  Galatcs , félon  Eufébe. 

MAGOPfiONIE , f.  f.  Fête  qui  fc  célébrait  chez  lef 
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fhciens  Pcrfcs , en  mémoire  de  ce  que  CC  pÉOple 
fie  main-bafle  fur  tous  les  Mages  fil.  ans  axant 
J.  C.  De  M*>«« , Mage  , fie  , meurtre. 
MAGOT  . f.  m.  Gros  linge.  Similis  major. 

11  fc  die  fig.  des  hommes  difformes  , laids  , com- 
me font  les  linges , des  gens  mal-bâtis.  Monjlrum , 
dijformis. 

Iflc  des  Magots.  Elle  eft  ficuéc  en  Écofle , à l'em- 
bouchure du  Golfe  de  Forrh. 

Magot  fign.  aufli,  Amas  d'argent  caché.  Quelques- 
uns  prétendent  qu'il  a été  fait  par  corruption  de 
mugot , qu’on  difoit  autrefois  dans  le  meme  fens. 
D'autres  Je  dériveut  de  l'Hcbr.  méot , argent. 
MAGRA  , f.  f.  Rivière  d'Italie  , qui  baigne  Pontre- 
moli  j pâlie  a Sarzana  ,fic  fc  décharge  dans  la  mer 
Méditerranée.  Muera. 

La  vallée  de  Magra.  Vallès  Maers.  Petit  pays  de 
la  Tofeane  , lîtué  vers  les  fourccs  du  la  rivière  de 
Magra  , entre  les  États  de  Gènes  , de  Parme  , de 
Modenc  4:  de  Mafia.  Ponteemoli  en  eft  la  cap. 
MAGRA.  Voy.  MAGRI. 

MAGRA  BINE , ou  Mauguerbine , f.  f.  Toile  de  lin 
qui  fc  fabrique  en  Egypte. 

MAGRADA.  Voy.  GUADILBARBAR. 

MAGRAN  , f.  m.  Mondgne  d'Afrique , au  Roy.  de 
Maroc.  Leshabirans  le  nomment  Magazoas. 
MAGRI , f.  m.  Pet.  iflc  de  la  mer  Méditerranée  , fur 
la  cote  de  la  Natolic.  Ma  cris. 

M AG  ROM  , ou  Migron  , f.  m.  Lieu  de  la  Terre- 
V Sainte  , à l'extrémité  de  la  terre  de  Galaad. 
MAGSTAT,  f.  m.  Village  ou  bourg  de  la  Lorraine , 
Jïtuc  à quatre  lieues  je  la  ville  de  Sarbruck  , du 
côté  du  midi. 

MAGUA.  f.  f.  Nom  d'un  des  cinq  Royaumes  oui 
compofoient  Pille  Efpagnolc,  lorfque  Chriftoplic 
Colomb  en  fit  la  découverte. 

MAGUELONE  . f.  f.  Ville  de  Languedoc  , autrefois 
Epi  fc.  qui  ne  fubfiftc  plus  . fie  dont  l'Évêché  a été 
transféré  à Montpellier.  Mégalo,  Magalona.  Elle 
étoic  fur  une  petite  iflc  dans  le  lac  de  Muguelone , 
de  Latte  ou  de  Péraul , qui  s'étend  depuis  la  ville 
d'Agde  , jufqu’auprcs  de  celle  d'Aigucs-Mortcs. 
Magalonaifis  locus  , /iagna  Lot  ers.  Il  fc  dé- 
charge dans  la  mer  Méditerranée  par  un  canal 
nommé  la  Gran  de  Palavas.  Fouets  Lot  ers  Jiag.ii. 
MAGUEY , f.  m.  Arbre  jes  Indes  Occidentales  , 
dont  les  feuilles  donnent  une  cfpécc  de  chanvre , 
dont  on  fait  de  la  ficelle  fie  des  cordes.  Elles  font 
épineufes  fiJeanelécs.  Sa  moelle  fert  aux  Sculpteurs 
fie  aux^ Peintres.  Maguyeus  arbor.  Le  maguey  cft 
une  elpccc  d'aloës  : on  l'appelle  autrement  Kara- 
té , ou  Cardguata  guacu. 

M A H. 

MAHADIA.  Voy.  EI.MADIA. 

MAHAFALLE,  f.  f.  Province  de  l’iilc  de  Madagafear, 
MAHAGEN , f.  m.  Ville  de  l'Arabie  heurculc,  od 
elle  fcparc  deux  provinces  de  ce  pays-là  j feavoir, 
Jemahah  fie  Temahah. 

MAHIN.  Voy.  MEHAIN. 

M AH  A LE  B,  ou  Magalep  , f.  m.  Nom  Arabe  d'une 
efpécc  de  ccrifier  lauvagc  , dont  le  bois  cft  gris, 
rougeâtre  , odorant , couvert  d'une  écorce  brune. 
Cerajus  racemofa.  L’amande  de  fon  fruit  porte  le 
meme  nom  , & cft  employée  dans  les  compoli- 
tions  des  Parfumeurs , fie  par  les  Médecins.  Son 
bois  cft  appelle  par  Jes  fibémftes  , Bois  de  Sainte 
Lucie  , & il  nous  cft  apporte  de  Lorraine; 

M AH  AI. EU  , fubft.  male.  Ville  d'Égypte  , capiftile 
de  la  Garbic  4 l une  des  deux  provinces  d y DUta. 
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MAÉÎAN ,'  ou  MaUum  , f.  m.  Ville  de  .Perfe  , dans 
le  Khoralfan. 

MAHARAS , ou  Machres  tC  m.  Place  maritime  d'A- 
frique , dans  laBaibaric  . au  pays  de  Tripoli. 

MAHARUM  , f.  m.  Mois  tics  Arabes  , qui  répond  & 
peu  prés  à notre  mois  de  Septembre. 

MAHAUD , f.  m.  N.  pr.  de  femme.  Ce  noms'cft  fait 
du  Lat.  Malhildis.  Ou  dit  auifi  Mathilde. 

MAHAULT.  Voy.  MATHILDE. 

MAHE , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  le  même  que  Matthieu  , 
oui  s'eft  fait  par  corruption  du  Lat.  Mut  k su  s.  S, 
Atahé.  Nom  d'un  cap  , d'un  Monaftere  . fie  d'une 

. pet.  ville  qui  font  (ur  ce  eau.  Il  cft  fur  la  côte  de 
Bretagne , dans  le  Dioccfc  de  Léon.  On  a dit  auiit 
S.  Ma  dieu.  Gobsum  promontorium. 

MAHEUL.  Voy.  MATHILDE. 

MAHEUTRE , vieux  f.  xn.  Spadalfin  , bandit , traî- 
ne-rapière. 

MAHMORE  . f.  f.  Ville  delà  province  de  Fez , en  * 
Barbarie.  Mahmara . 

MAHOM,  vieux  f.  m.  Mahomet.  Mort-Makom  p 
Par  la  more  de  Mahomet  : jurement  auquel  les 
Croilâdes  avoient  donné  cours. 

M AH  OMERIE,  vieux  f.f.  Mofqucc  , temple  chez 
les  Turcs.  Fanum  Turcicum  j Se  dans  la  balle  Lati? 
nité  Mahomeria  , Mahumerta. 

MAHOMET,  f.  in.N.  pr.  d’hom.  Mukammedes  # 
Mqhomtius  , Mahomeus.  Le  Fondateur  de  la  Re- 
ligion Mahomccauca  rendu  ce  nom  fameux.  Ma- 
homet L Mahomet  II.  fiée.  font  des  Sultans  de* 
Turcs  ; mais  Mahomet  tout  court  > c'cft  le  faux 


Prophète.  De  ton  , hhamada  , qui  en  Arabe  fign* 
louer  ; de  forte  que  Hahhammed , dont  nous  avons 
fait  Mahomet , fign.  Louable,  célébré  , fameux. 

MAI  IOMETA.  Voy.  HAMAMKT. 

MAHOMET AN  , anne  , f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
profclfion  du  Mahométifme.  Mahumetanus. 

Il  cft  aufii  adj.  U fign.  Qui  appartient  à Maho- 
met , ou  aux  Turcs.  Mahometanus , Muhhantmo* 
da nus , Mubhammedicus. 

MAHOMÉTISME,  f.  m.  Les fentimens  de  Maho- 
met en  matière  de  Religion.  hLihumeùs  impia  re~ 
ligio . Mahometijmus.  Le  premier  4c  le  principal 
article  de  la  croyance  des  Maliométans  cft  fondé 
fur  l'uniré  de  Dieu  j c'cft  pourquoi  ils  difent  fan* 
celle  , Il  ny  a point  d‘ autre  Dieu  que  Dieu.  Le  fé- 
cond article  fondamental  du  MahométiJ'me  con- 
fifteen  ces  paroles , Mahomet  ejl  C envoyé  de  Dku\ 
4c  par-!â  ils  prétendent  exelurre  toutes  les  autre* 
Relisions. 

MAHON , vieux  f.  m.  4:  adj.  Nom  propre  4c  apnef-- 
latif.  Mahomet,  fie  Mahametan.  Mahumetes , Mau 
humet  anus. 

MAHON.  Voy.  MAON. 

Ma  mon,  f.  m.  On  nomme  ainfi  en  quelques  lieux 
les  gros  fols  de  cuivre,  ou  pièces  de  douze  deniers. 
11  lemblc  que  ce  moc  ait  été  corrompu  du  Lar« 
imago . 

MAHONER , vieux  v.  n.  Se  battre  à coups  de  poiifg. 
Pugnis  etrtart. 

MAl^NNE  . f.  f.  Pente  galca fie  Turque , moine 
grande  que  les  nôtres.  T- remis  Turc  te  a. 

J4AHOT , f.  m.  Arbrifleau  rampant  qu'on  trouve 
aux  Antilles  , qui  croît  dans  les  marais  parmi  les* 
rofeaux,  fie  dont  l'écorce  compolcq  de  libres  ex- 
trêmement fortes , fert  à faire  des  cordes.  K et  mi* 
Indice  tilis  folio . 

MAHOUSA  , f.  f.  Ville  d'Afic , dans  l’Irac  Axabi- 
que  , près  de  Bagdat. 

Ddddd  ^ 
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MAWOUT,  f.  m.  Drap  de  laine  deftiné  pour  Tes 
Echelles  du  Levant , oui  fc  manufa&urc  en  Angle- 
terre , & en  Languedoc  , Dauphiné  Se  Provence. 
MAHU,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Stichuen. 

MAHURAH  . ou  Ma/iourat , f.  m.  Ville  d’Afic  , 
dans  i'Indoftan. 

MAHUT  , f.  m.  Nom  que  les  Orientaux  donnent  à 
S.  Barthélemi.  Moh  usas. 

MAHUTE , f.  f.  T.  de  Fauc.  Le  haut  des  ailes  , près 
du  corps.  Avis  a/arum  initia. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois  Bras. 

M A I. 

M AI , f.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'année , à comp- 
ter depuis  Janvier,  durant  lequel  le  folcil  entre 
dans  le  (igné  des  Gémeaux  , 6c  les  plantes  fleuri  fi- 
lent. ALuus  , mtnfis  Maius.  Les  fuperftiticux  Font 
un  grand  cas  de  la  rofee  de  Mai , du  beurre  de 
Mal. 

Ce  mot  vient  de  Madius , qu’on  a dit  dans  la 
balle  Latinité  , eo  quod  tune  terra  madat  : ou  de 
Muta  j Déclic  à laquelle  ce  mois  étoit  confacré. 

U ai  , cft  aufli  un  arbre  ou  gros  rameau  de  verdu- 
re , que  par  honneur  on  a planté  devant  la  porte 
d'une  per  tonne  qu'on  veut  honorer  le  premier 
jour  de  Mai.  Maialis  arbor . 

En  t.  de  Mar.  c'cft  un  grand  cfpacc  de  bois- 

5rillé  par  le  Fond  , où  Ton  met  égoutter  le  cor- 
age  gui  eft  nouvellement  Forti  du  goudron.  Fo- 
ras , forum. 

Mai  , I.  F.  Fond  d'un  prclToir , où  l’on  met  les  cho- 
ies qu'on  veut  Fouler  Si  prcflcr  « comme  les  rai- 
ftns , les  pommes,  ou  poires  pilées.  Sec.  pour 
exprimer  le  lue.  Preeli  forum  , jorus. 

It.  Efpécc  de  coflrc  , donc  on  Fc  fert  pour  pé- 
trir la  Farine  avec  de  l'eau  tiède  , & en  Faire  de 
Fa  pâte  , dans  laquelle  on  met  du  levain.  Ma- 
dira  , mag/da  , mugis. 

L'ifledcMAi.  Mata  htfula.  Pet.  ifle  d'É  colle  , 
à l'cnrrce  du  golFc  de  Forth  , près  de  la  côte  fiep* 
tcmrionalc. 

La  rivière  de  Mai.  Maii Flttvitts.  Elle  eft  dans 
la  Floride  , grand  pays  de  l'Amer,  fepeentr. 
MAIA  , f.  F.  Nymphe , fille  «l'Atlas  & de  la  Nym- 
phe Pic ionc.  Mata.  Elle  eut  Mercure  de  Jupi- 
ter. Quelques-uns  prétendent  quelle  clb  la  même 
que  la  terre  , Magna  mater , parce  qu’on  lui  im- 
moloit  une  truie  pleine. 

Jt.  Autre  Dédie,  fille  de  Faune. 

1IA1ADE.  Voy.  MAlESQUE. 

MAJAGUANA,  f.  t\  C’etk  une  des  Ides  Lucaycs 
en  Amérique. 

MA1ANIUS , MAIANIA , f.  m.  & f.  Nom  propre 
d'une  Famille  Romaine. 

MAIBtU,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Maymbodus. 
MAUDA  , f.  F.  Ancien  Bojrg  des  Bruriens.  Ma-  I 
Lmium , Melanium.  Il  eft  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure , fur  la  rivière  d'Amato. 

MAI  DAN  , Si  MAYDAN,  f.  m.  Nom  que  l'on  don- 
ne daijs  POr.ent , en  Perle , dans  les  Indcs^  aux  , 
marchés , aux  places  , aux  lieux  où  l'on  rient  le 
marché.  Forum.  _ , 

MAIDI Y U.  Ancien  ferment , qui  vouloir  dire , m'ai- 
me D tu , oy  m’aide  Dieu. 

MAIPIN  , f.  m.  Pet.  monnoic  d'argent  quia  cours 
en  Égypte-  Elle  y vaut  depuis  18.  jufqua  xi.  dc- 
. niev  de  France  , fuiv.nu  le  Change. 
MAIDESTONE , f.  F.  Pet.  ville  du  Comté  de  Kent , 
en  Angleterre.  JYÎadus  t Madtjionium  , anacn-  j 
Jgjavm  Kafnittçkm%  • 1 
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MÀTE  , F F.  Dans  quelques  provinces  on  appelle  !â 
maie  des  mcfurcs  , lamas  des  gerbes  qui  font 
le  payement  des  Moiilonncuis.  Acervus  manipu - 
lorum. 

Mai r,  f.  F.  Fccc  prophanc  qui  fe  célébré  en  Pro- 
vence le  premier  jour  «le  Mai.  Mai  a.  Elle  con- 
fiée a habiller  une  jeune  fille  , comme  une  Décf- 
le  , qu'on  nomme  Mée  , ou  Maie  , êc  de  con- 
vier icspaflansa  lui  donner  quelque  pièce  d'ar- 
gent ; réjouillancc  qu'on  croit  être  celle  qui  an- 
ciennement étoit  nommée  Majume.  Voy.  ce  mot. 

MAJE  , ou  MAGE,  adj.  m.  Épithète  qu'on  donne 
eu  plufîeurs  provinces  «le  France  aux  Juges  qui 
prélidcnt  a une  Jurifididion  fubaltcrnc  , foie 
royale  ou  autre.  Major juaex.  C’cft  dans  une  Sé- 
néchauiféc  ou  Prciiûiai , ce  qu'on  appelle  ailleurs 
Lieutenant-General  \ a Paris  au  Châtelet  Lieu- 
tenant Civil. 

MAIhCQUE.  Voy.  MAlESQUE. 

MAIED , C.  m.  Illc  d'Afic  , dans  l'Océan  Oriental  % 
fur  la  côte  de  la  Chine. 

M A IF.  LL  A , f.  F.  Montagne  d'Italie,  au  Roy.  de 
Naples  , dans  l’Abruzzc  ciccricurc. 

MAYENrELD.  Voy.  MEYENFELD. 

MAlESQUE.  f.  f.  T.  de  labour,  de  Béarn.  Droit 
domanial  de  vendre  feu!  ion  vin  pendant  tout 
le  mois  de  Mai  ,ôc  privativcrncni  a tout  autre. 
Jus  vini  ve/uendi  nunje  maio.  Cela  ne  fc  prati- 
ue  plus  , Si  les  Communautés  payent,  au  lieu 
c ce  Droit,  ire  mite  redevance  en  argent,  que 
l'on  appelle  Maïade . 

MAJESTÉ,,  f.  t.  caractère  de  grandeur  6c  de  fu- 
pétioruc  , qui  fait  révérer  les  puillanccs  Souve- 
raines. Majeiias  , ai  gu;  as  , prejamia . 

C’cft  auili  le  titre  particulier  qu'on  donne  aux 
Empereurs , aux  Rois  , Se  a leurs  epoufes.  On 
dit  en  parlant  a eux  , Votre  Majejlé  j Si  en  par- 
lant d’eux , leurs  Maj  elles , fa  Majejlé.  L'Empe- 
reur s'appelle  Sacrée  Majejlé  , Majejlé  Impéria- 
le , ou  Majejlé  Céjarée.  Le  Roi  de  France  s'ap- 
pelle Sa  Majtjle  1 rés-C fat  tienne  ; le  Roi  d'Efpa- 
gne  Sa  toa/cjié  Catholique.  Aux  aurres  Rois  on  y 
ajoute  le  nom  de  leur  Hue.  Sa  Majejlé  B rit  an* 
nique  y Sa  Majejlé  PolonoiJ'e , Suédoije  , &c.  Sou* 
la  République  Romaine  , le  titre  de  Majejlé  ap- 
partenoit  a tout  le  cyps  du  peuple  , 6c  aux 
principaux  Magiftrars. 

Majesté,  fe  dit  fïg.  de  ce  qui  a quelque  chofè 
de  grand  , qui  attire  de  l'admiiarion.  La  Majejlé 
des  loix.  Les  grands  bâtimens  ont  une  cipécc 
de  majejlé.  On  dit  auiTi  du  port , de  la  taille  d’une 
perlonnc  grande  & bien  Faite  , ou’cllé  a un  certain 
air  de  majejlc.  On  dit  auiTi,  que  nés  vas  font  pleins 
de  majejlé  , quand  ils  font  graves  , ompc.ix  , 6C 
quand  ils  contiennent  un  grand  fens. 

Il  fc  dit  aufTi  burlcfqucmcnt  Si  ironiquement* 
à fé-gard  des  gens  de  petite  conl idé ration. 

Crime  de  Icfc  majejle.  Voy.  LÈSE. 

Maiesti.  Divinité  des  Romains,  fille  de  l’hon- 
neur 6c  de  la  révérence. 

Quelques  anciens  difoicnr  que  la  femme  de 
V ni' air,  fc  nommoïc  Majcfla.  * 

MAJLSTUEUSLMF.NT , adv.  D'une  manière  ma- 
jeftueufe.  Muhà  cum  majejluu , prejlantià  , excel- 
le ns  t à , digiutate. 

MAJLSTUFTJX  , euse  , adjeéV.  Noble,  grand  , 
augufte  i qui  marque  de  la  grandeur  , qui  atrirc 
du  rcfpcci . de  la  vénération  ; 6c  fc  dit  particu- 
liérement de  la  mine  , du  port,  de  la  taille  , de 
tout  1 air  d une  perfonne*  Augujlus , majcjlase  ve- 
iurandusk 
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La  MAfZiTUKUfi.  Œillet  de  couleur  pourpre  fur 
un  tin  blanc. 

MAIEUL  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ma) oins. 

MAIEUR  , f.  On  appelle  air.li  en  quelques  endroits 
les  Chefs  du  peuple  , & des  Communes.  Major, 
Ma  jor  poiuli.  Maieur  des  fiels  , c'elt  celui  qui 
juge  en  la  Cour  Féodale  avec  les  vallaux.  On 
ccrir  aulli  & on  prononce  Maieur. 

MAJEUR,  ia  kl  , ail;.  Qui  cli  plus  grand,  plus 
fort,  plus  conlidéiablc  qu'un  autre.  Major  ,pre- 
(luiuior , pot i or.  l'erfonne  n'clt  garant  de  la  for- 
ce majeure  , des  faits  du  Prince,  dcsaccidcns  im- 
prévus. On  appelle  le  Pont-Lux  m , la  mer  Ma- 
jeure. LT.glile  a des  excommunications  majeu- 
res, te.  mineures  > des  Fines  majeures  , comme  cel- 
les de  la  fcnnme  faune.  Les  caulcs  majeures  font 
cci cames  caulcs  d'une  giande  importance.  Il  y en 
a de  trois  efpcccsdans  l'ancien  Droit  ; les  unes  re- 
gardent ia  loi  ; les  fécondes  ont  pour  objet  les 
points  douteux  de  la  diùt/bnc  ; les  dernières  re- 
gardent la  déposition  des  Evoques. 

Entre  les  (cpt  Ordres  Ecclcüalhqucs  , il  y en  a 
trois  qu'on  appelle  les  Oiures  majeurs,  ou  abfo- 
lamcnt  les  majc  s , comme  on  appelle  aulli  ab- 
loiuiiicnt  les  mineurs  , ou  ïes  moindres  les  quatre 
premiers.  Les  Majeurs  font  le  Soudiaconar , le 
Diaconat  & la  Prétrife. 

Majeurs  , fe  dir  des  Anciens,  ou  des  Ancêtres. 
Majores.  Il  vieillit  en  ce  fent. 

MAJEUR  , fign.  dans  le  négoce  des  Échelles  du 
levant,  un  Marchand  qui  lait  le  commerce  par 
lui-même. 

il.  Qui  cR  en  âge  de  gouverner  fon  bien  , & 
& de  contracter  valablement.  EgreJJus  annos  atte- 
nd tutels  ; egrcjjus  vice  nos  quinos  annos.  Par  le 
Droit  Civil  on  n’cR  majeur  qu'a  if.  ans.  En  Nor- 
mand i* , on  cR  majeur  à 10.  ans.  Les  Rois  de 
France  font  majeurs  k n.ansüc  un  jour.  On  dit 
au  Pat.  majeur  d'ans  , de  celui  qui  a 15.  ans. 

Maieur.  Ce  mot  cR  quelquefois  un  finoom  d’hom- 
me. Ainfi  nous  appelions  S.  Jacques , Apôtre  , 
fils  de  Zcbédcc  & frère  aîné  de  S.  Jean  l'Évan- 
géliRc  , nous  l'appelions , dis-ie , S.  Jacques  le 
Ma/  eur,  j our  le  diRinguer  de  l autre  S.  Jacques  , 
Apôtre  , que  nous  furuommons  le  Mineur. #Ccs 
furnoms  viennent  de  ce  que  cclui-la  fut  appcllé 
à l’ApoRolat  plutôt  que  celui-ci. 

Majeure  , en  t.  de  Pluiof.  cR  la  première  propofi- 
non  du  Syllogifmc.  rrcpofftio  major.  On  l'ap- 
pelle majeure  , parce  quelle  contient  le  terme  le 
plus  étendu  , Majus  exiremum. 

M A)  EU  R F ORDINAIRE  , fe  il  » r en  So  bonne  d 
J’Ade  qu’on  fait  dans  le  cours  de  la  Licence  , où 
l*on  foutient  tout  le  jour  de  la  Politivc  ; Se  il  cR 
oppolc  a la  mineure  ordinaire. 

Mai  eure  de  mineure  , fe  dit  en  Mufque  des  con- 1 
fonanccsqui  diRcren:  cntr'cllcs  d'un  demi-ton.  Le 
ton  ma/  eur  furpalîé  leçon  mineur  d’un  demi-ton. 

Dans  les  Tribuaaux  de  la  J uRicc  , Prendre  les 
voix  a la  majeure , c'eft  fe  déterminer  par  la  plu- 
ralité des  fuftraei  s. 

MAIGNA,  MAINA,  & MOUGNA.  Manière  de 
parler  fort  commune  en  Dauphiné  ; elle  lignifie 
Mes  enfans  ; & ce  mot  eR  compofé  de  deux  mots 
Grecs  , MOT  , Se  rtNLl  ,qui  ont  la  meme  figni- 
fica  ton. 

MA1GNÊ  , ée  , vieux  f.  ou  adi.  Puifné  , cadcr. 
fytuminor . On  a die  aulli  Mainjné , d’où  s’cR 
formé  Mai  g né. 

VAIGNEN.  Voy.  MAIGNAN , Chaudronnier. 


MAIGNIE  , vieux  f.  f.  Il  fign.  tous  ceux  qui  coin- 
polcnt  une  ianullc , train,  fuite,  maifon  d’un 
Seigneur  ; comme  qui  diroit  maijome , & per 
abrégé  mainte  j nous  d lions  aujouidliui  Ména- 
ge : jumilta  , aomus  , cem  datas.  On  a die  auili 
me,  g me  , mcjgt.cc , mente  , mejnie. 

MAlGNIER  , vieux  f.  m.  DomeRique , & plus 
communément , celui  d'un  EccléfiaRiquc.  Msyg- 
nertus  , Matnerius  , Magrunus.  Ce  moi  vient  de 
Alatjnaaa  , Mainada  , Mejnaaa , famille. 

MAIgNINE  , I.  i.  Jfle  d'Alic  , dans  la  mtr  de  Mar- 
mara , lur  la  côte  de  la  Natalie. 

MAIGNOAC , C m.  Petit  paya  Je  la  Gai 
renfermé  dans  le  Comte  de  Cominges.  Macho - 
a eus  , ou  Magnoacenjis  F a gus. 

MAIGRE  , a d).  m.  Si  f.  Qui  a peu  ou  peint  de 
graille , qui  cR  fcc  & d.  chaîné.  Maeer 9 mad- 
lent us^ , ma.  rare  attenuatus. 

Il  fe  dit  aulli  des  pays  & des  terres , &:  fign. 
Aride  , fcc  , fablonncux  , qui  rapporte  peu.  txi - 
lis  , aridus  . exjuccus. 

On  appelle  jours  maigres  , les  jours  c-.i  l'Égîifc 
détend  de  manger  de  la  viande.  Vies  quitus  prs- 
cipitur  abjiincntia  a earnibus.  Faire  maigre , c.  a d. 
uc  manger  point  de  viande. 

On  dit , maigre  dicte,  p.  d.  mnuvaifc  chère  \ 
maigre  réception  , p.  d.  fioidc  réccDrion. 

Il  le  dit  hg.  de  ce  qui  cR  miféiaulc  , fcc,  affa- 
mé. Jejunus  , exjuccus  , exilis.  On  dit  d un  c;  -a- 
éh:rc~  qu'il  cR  maigre , quand  il  cft  trop  d 'üé  t 
quand  il  n’cR  pas  bien  nourri  d’encre.  On  di:  a^lli 
d'unRylc,  qu'il  cR  maigre  Se  décharné,  quand 
il  cR  fcc  , dur  , quand  il  n'a  ni  belles  exprcliions, 
ni  belles  pc niées.  On  dit  qu'un  fujet  eR  maigre  , 
quand  il  cR  Rérile , quand  il  ne  fournir  point 
d'occafion  de  dire  de  belles  choies.  On  du  aulli  , 
lis  le  font  querellés  pour  un  ma.gr e fujet  ; p.  d. 
qu'il  n'en  valoit  pas  la  peine. 

Maigre  , f.  m.  La  partie  de  la  chair  où  il  n’y  a 
aucune  graille. 

On  dit  d'un  fer  à cheval  percé  trop  près  des 
bords , qu'il  cR  ctampé  , ou  percé  maigre.  Et 
alors  le  mot  maigre  paroit  être  pris  adverbiale- 
ment. 

ITov.  On  dit  qu’un  cheval  eft  charge  de  mai» 
grc  J p.  d.  qu’il  n'a  point  de  graille.  À chevaux 
m. agrès  vont  les  mouches;  p.  d.  qu’on  fai:  tom- 
ber les  charges  plutôt  fur  les  perits  onc  fur  les 
grands.  On  dit,  quand  on  voir  deux  personnes  fore 
di  h ère  nies  fur  l’cmbon  point , eue  ce  font  deux 
chapons  de  rente,  l’un  i -as  & l'autre  maigre. 
Aber  du  pic  comme  un  chat  maigre  ; p.  d.  Etre 
bon  piéton. 

MAIGRELET,  ette  , adj.  Dimin.  Un  peu  maigre. 

Il  le  dit  des  enfans  & des  jeunes  perlônnes. 

MAIGREMENT,  adv.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  fig. 
& fig.  Petitement.  Modic'e  t exdit er . tenuiter. 

MAK.KESSE , vieux  C f.  Maigreur. 

MAIGRET , ettf  , adj.  Dimm.  Un  peu  maigre. 
bujmacer , jubmactlentus. 

MAIGREUR  , f.  f.  État  d’un  homme  qui  cR  de- 
venu (ce  & maigre.  Macies , maeror. 

MAIGRIR  , v.  n.  Devenir  maigic.  Masere^  ma- 
cejeere  , maeie  confie  i. 

MAIGUE,  ouMÉGUE,  f.  m.  Petit  lait,  ou  laie 
clair  , la  partie  féreufe  du  lait,  qui  en  f>rc 
Quand  il  fe  caille.  Ce  mot  n'dt  guère  en  ufage 
eue  chez  les  paylârS.  Sérum  lad/ .. 

MAIGUE,  f.  f.  Poilfon  de  mer.  timbra,  méfiés , 
ou  thjnnus.  On  l’appelle  lur  les  côtes  de  Gauo- 
g ne  Boom  gai. 
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MAIL  « f.  m.  (Ce  mot  cft  d’une  fyllabe , Va  eft 
br-f , & l*i  fe  mouille  avec  1*4  11  a au  pl.  mailt.  ) 
Jeu  d'cxcrcicc  , où  ion  poulie  avec  grande  vio- 
lence de  airelle. une  boule  de  buis  qu’on  doic 
faite  à la  fin  palier  dans  un  petit  arc  de  1er  qu  on 
nomme  la  pâlie.  Lotus  tudiculans  J'phvi.  mino- 
ns. il  y a quelques  endroits  où  l’on  appelle  ce 
jeu  Pate-maiL 

le.  L’inftrumcnt  avec  lequel  on  poulie  la  bou- 
le , qui  cft  une  petite  malle  de  bois  fort  dure 
& ferrie , qui  a un  long  manche  de  fort  pliant. 
Tudicula , tudes. 

On  appelle  boule  de  mai/ , la  boule  avec  la- 
quelle on  joue  au  mail. 

Ma  il  , fç  dit  aulli  d'une  allée  d'arbres  battue  & 
bordée  , & fermée  de  planches , dans  laquelle 

i on  joue  au  Mail.  Palœ/ira , vel  ftadiu -n  tudieu - 
/ cris Jph.tr a mirions.  En  beaucoup  de  villes  on  va 
fe  promener  au  Mai/. 

Mail  , ledit  quelquefois  pour  MAILLET, 

Mail  , f.  m.  Elpéce  de  ciment  compofé  de  chaux 
vive  , fufée  au  vin  , de  fuif  de  cochon  , de  de 
figue  fraîche.  Mahka. 

MAIL  -ANSCHI,  f.  ni.  Efpcce  de  Rhamnus , qui 
croit  au  Malabar.  On  recommande  Udéco&ion 
de  fes  racines  dans  la  goutte  , de  celle  de  fes  feuil- 
les , avec  du  fucrc  , dans  la  jaun:ll'c. 

MAIL-HLOU,  f.  m.  Grand  arbre  du  Malabar  , 
toujours  verd  , qui  a dans  l'écorce  de  les ^ feuil- 
les un  tue  très-utile  dans  les  douleurs  qui  finirent 
l'accouchement. 

MAILLARD,  f.  m.  N- pr.  d'hom.  Malardus. 

MAILLE,  C f.  ( Lu  cft  long,  & li  le  joint  avec 
les  deux  //,  ) pour  les  mouiller.  Petite  monnoie 
de  cuivre  valant  la  moitié  d’un  denier,  Sefeun- 
tia,  obolus,  dciarioli  /'émis  ; dans  la  balle  Latinité 
fnallia.  On  n'en  voit  plus  i mais  on  s'en  fen 
dans  les  fractions. 

Ce  mot  ltgu.  quelquefois  une  monnoie  ou  une 
chot'e  de  peu  de  valeur.  Sur  ce  marché  vous  n’y 
perdez,  pas  la  maille.  Cette  marchandifc  ne  vaut 
pas  la  maille. 

Du  temps  de  François  T.  il  y avoir  une  mon- 
iioic  d‘or,  qu'on  appclioir  maille  de  Lorraine  , 
qui  avoifeours  en  France  pour  \ $.  fol*6.  deniers, 
& pcfoit  deux  dcnicts  quatre  Crains. 

Ce  mot  vient  de  macle  , t.  d'Armoirics , ou  de 
la  maille  des  filets , qui  ont  la  même  ftgurc , puif- 
que  Bore!  dit  que  la  maille  ctoit  autre  lois  carrée. 

M aille  , en  t.  de  Monnoyeursde  d’Orfévres  , lien, 
un  Petit  poids  qui  vaut  la  moitié  d'un  eftelin. 
C'elt  la  quatrième  oarric  d’une  once.  U ne  U t riens. 

Le  Droit  de  maille  d'or , cft  un  droit  dù  au  Sci- 
ncur  en  quelques  endroits  pour  la  garde  des 
cires. 

Prov.  On  die  qu’une  ehofe  vaut  mieux  un  écu 
qu'elle  ne  valoir  maille  quand  on  l’a  beaucoup 
améliorée.  On  dit  aum  que  des  gens  ont  tou- 
jours maille  à partir  cnfcmble  , p.  d.  qu’ils  fonr 
en  une  dilfcufion  perpétuelle.  On  dit  aufli  qu’un 
homme  n’a  ni  denier  , ni  maille  , p.  d.  qu'il  eft 
fort  gueux.  Faire  la  maille  bonne  > p.  d.  garantir 
que  le  compte  y çft  jufqu’à  une  maille.  Maille  à 
maille  fe  fait  le  haubcigcon  ; p.  d.  qu'il  faut  fai- 
re les  chofcs  l’une  apres  l'autre. 

M aille,  prife  pour  un  cillu , un  treillis,  &c.  fe 
prononce  très  -bref. 

Maille.  Tifli:  qui  fe  fait  dans  les  Ouvrages  de 
fil , de  ficelle , de  laine  ou  de  foie , qui  fout 
noues , ou  tricotes.  Macula . 

U fe  dit  aufl*  des  oqvcrtqrqs  qu'ou  UiHç  4<uu  uu 
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treillis  de  fer.  On  appelle  auïïî  maille  les  petit# 
carres  qui  fcfont  par  la  rencontre  de  quatre  celui-» 
las  lies  les  uns  aux  autres  dans  un  treillage. 

ir.  Tiiludç  plulicurs  filets  de  fer  dont  on  fait 
une  arme  défcnfivc.  Fibula . hamulus , kamus. 

En  c.  de  Blaf.  Boucle  ronde  fans  ardillon.  An- 
ntllus.  Macla. 

Il  ledit  aulli  du  changement  de  couleur  qui  ar- 
rive aux  plumes  du  perdreau  , quand  il  devient 
fort.  Flamand  macula  , tej/èra. 

It.  Tache  qui  vient  fur  la  prunelle  de  l'œil. 
Macula,  Aree/na. 

En  c.  de  Jardinage  , il  fe  dit  de  l'oeil  d’oii  fort 
le  fruit  des  melons  & des  concombres.  Gemma. 

En  t.  de  Mar.  il  fe  die  de  la  diftancc  qu'il  y a 
entre  les  membres  d'un  vailTcau.  Inurlaterium. 

Maille  , f.  m.  11  y a deux  lieux  de  ce  nom c.i Tou- 
raine ; l'un  dans  une  ifle  de  la  Loire  au  - deilous 
de  Tours  i & l'autre  fur  la  Vienne , au-dc.lus  de 
l’illc  Bouchard.  Malliacum  Turonum. 

MAILLEAU  , f.  m.  Petit  infiniment  de  lois  en  for* 
me  démailler,  qui  fcrc  aux  Tondeurs  de  draps 
pour  faire  jnouvoir  celui  des  deux  couteaux  des 
forces  à tondre  , que  l 'on  nomme  le  male. 

MAILLLBOIS,  f.  m.  Seigneurie  de  Trance  dans  I# 
Tinterais , au  Diocèfc  »lc  Chartres , datisl’Éic- 
élion  de  Verneuil.  Molli  Bojc  m. 

MAILLER,  v.  a.  Armer  de  muiiles.  Malliatili  arma - 
(urd  tegere. 

Il  fe  die  aufil  des  perdreaux,  quand  il  leuf 
vient  des  mouchetures  , ou  nudrurc*^ 

Mailler  , v.  a.  T.  de  Jardinage.  Pouifcr  des  bour--. 
geons.  Germinare , gemmas  producere. 

Mailler  , v.  a.  Autre  t.  de  Jardinage.  Efpaccr  de» 
échalas  motuans  , trayprfans  par  intervalle» 
égaux  , carrés  , ou  en  l&angc  pour  les  treilla- 
ges. lt.  Faire  un  parterre  d'aptes  un  dcficin. 

MAILLER  une  toile  de  Ratifie.  C’eft  la  battre  fut 
une  pierre  de  Marbre  avec  un  maillet  de  boia 
bien  uni , pour  en  abattre  le  grain  & lui  donner 
un  œil  plus  fin. 

MAILLET , f.  ni.  ( Va  çft  bref,  17  fe  mouille.  J 
Marteau  à deux  têtes,  fait  d'un  billot  de  bois* 
Mal  le  us  , malleolus , tudes  ligne  us  biceps. 

MAILLETON  , vieux  f.  m.  lvcjctton  forti  du  boia 
de  Tannée  précédente. 

MAILLEZAIS,  f.  in.  Pet.  ville  de  France.  Mallia- 
çum  Pillonum.  Elle  cft  dans  le  Poirou  , aux  con- 
fins du  pays  d’Auuis.  Son  Évêché  fut  transféra  U 
Rochelle  l'an  if.^8. 

MAILLIER,  ou  Cnainetier , f.  m.  Artifanqui  fait 
des  armes  composées  de  petites  chaînettes  ou  mail- 
les de  fer. 

MAILL1ÉRE.  Vov.  MARLIÉRE. 

MAILLOCHE  , l.  f.  Petit  maillet  de  bois  , ou  fim- 
plemcnt  maillet  de  bois.  Ligneus  malleus  , mal-* 
leolus . Dans  le  blâf.  il  cft  de  fer. 

MAILLON , f.  m,  T.  d'Horl.  Petite  pièce  d une 
forme  ovale  percée  de  deux  trous  , pour  faire  de» 
chaînes  de  Montres. 

fe.  Efpécc  de  petit  anneau  d^émail  qui  dans  les 
métiers  des  ferra mlinicrs -Gaziers  fett  à attacher 
des  lifctcesaux  plombs. 

Il  a lignifie  autrefois  un  nœud  que  font  les  Jar- 
diniers . quand  ils  lient  avec  de  i'oficr  les  per- 
ches & la  vigne  d’une  treille. 

MAILLOT  , L m.  Couches  &i  Langes  avec  lefquch 
on  enveloppe  un  enfant  en  nourrice.  P’annicuü  , 
panai , incunabula. 

MAILLOTIN  , vieux  f.  m.  Arme  ancien  ic  qu'on 
portQit , pour)  çftfoucci  les  calques  U les  cuuaf» 
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fcs.  Tudicula.  TI  y a eu  une  faéb'on  eu  France 

3u‘on  appel  loi:  le*  MaiUotins  , parce  qu’ils 
toient  armes  «le  madecs. 

MAILLURE,  f.  f.  T.  «le  Fauc.  Tache,  mouche- 
ture , ou  diverfité  de  couleurs  qui  font  des  mail- 
les fur  les  plumes  de  l’oifcau  de  proie.  lejjcUata 
plumarum  Juperficies . 

MAILLY , f.  m.  Lieu  fitué  ftir  la  Vêle  près  de 
Reims  en  Champagne.  Mulliacum  au  Viddam. 
MAIMACTÊRION  , f.  m.  Cinquième  mois  des 
Athéniens , qui  répond  à peu  près  à notre  mois 
d'Oiftobrc.  De  Matmach,  impétueux,  turbulent , 
épithète  quon  donnoit  à Jupiter. 

MAIMBEUF  , ou  MAIMBEU  , f.  m.  N.  pr.  d’hom. 
M-tgnobodus. 

MAIMONT  , ou  MÉMONT,  f.  m.  Lieu  fitué  en 
Touraine.  Magnps  nions , Grandis  mous. 

Ai  AIN  , f.  f.  Parue  du  corps  de  l'homme  qui  eft  à 
lcxtrémité  de  fcs  bras,  & que  la  nature  lut  a 
donnée  pour  toucher,  pour  prendre,  & pour 

Îilulicurs autres  u&ges.  Jhauu.  La  main  droite, 
tl.  main  gauche.  Dextra , lava , JîniJira.  On  dit 
le  plat  de  la  main , le  revers  de  la  main.  On  dit 
fig.  faire  tomber  les  armes  des  mains  de  quel- 
qu'un , p.  d.  appaifer  la  colère  de  quelqu’un. 

Par  rapport  a la  Chiromancie.  Yoy.  MONT 
& LIGNÉ.  Chez  les  Egyptiens  la  main  eft  le  fym- 
bolc  de  la  force.  Chez  les  Romains,  c'cft  le  lym- 
bole  de  la  foi. 

En  Chir.  on  appelle  main  de  Fer , une  main 
artificielle  appliquée  au  bras  dont  la  main  a été 
coupée.  Marias  a ru  fa  cia. 

Ma  in  , fc  dit  improprement  en  parlant  de  quel- 
ques animaux  , comme  les  linges , les  ours.  Fr- 
des  an:  ici , priâtes , améliorés. 

En  t.  de  Fauc.  il  fc  dit  du  faucon  , duquel  on 
dit  qu'il  a la  main  habile  , gluante  , fine  , déliée 
& bien  onglée  , qui  font  les  bonnes  qualités  > & 
au  contraire  qu'il  a la  main  grade  St  charnue  , &c. 
s.ccifitris  pej , manus 

Main  , fc  dit  fig.  en  chofcs  fpirituellcs  & mora- 
les, & fis»,  puillancc,  vertu.  Tous  nos  jours, 
tous  nos  biens  font  en  la  main  de  Dieu.  Dieu 
a appcfanti  fa  main  fur  lui. 

Il  fc  dit  aulti  de  la  composition  des  ouvrages. 
Voilà  un  livre  anonyme  qui  part  d’une  bonne 
main.  Doila  manus.  C’cft  une  main  hardie  qui 
a fait  Cette  voûte.  Audax. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  de  l'éducatioa  dune 
perfonne , des  enfeigneraens  qu  on  lui  a don- 
nés. Disciplina  , injluutio  , educatio.  Cet  homme 
a pâlie  la  je  une  lie  fous  la  main  d un  tel.  Il  lui  a 
mis  la  main  fur  le  luth  , il  lui  a mis  la  plume  à 
la  main  , les  armes  à la  main  y p.  d-  il  a com- 
mencé à lui  enfeigner  à jouer  du  lutb,  à écri- 
re, à faire  des  armes. 

h.  La  part , le  côte  d'où  vient  quelque  chofc. 
Pars.  Cette  nouvelle  eft  fort  lurc  , je  la  tiens  de 
bonne  main . De  la  main  de  quelqu'un  , p.  d.  de 
fon  choix. 

En  t.  de  Manège , il  eft  de  grand  ufage , St 
lïgn.  d’abord  les  més  de  devant  du  cheval.  Fedes 
eaui  anteriores.  il  fc  dit  aulli  de  la  divifion  du 
cheval  en  deux  parties , à l'egard  de  la  main  du 
Cavalier.  Pars  anuca  , pojtica.  Ce  cheval  eft. 
beau  de  la  main  en  avant , c.  à d.  il  a la  rcrc 
belle  & l’encolure.  Il  eft  mal  fait  de  la  main  en 
arriére , c.  à d.  de  la  crouppc , du  train  de  der- 
rière. Main  de  la  bride , c'cft  la  main  gauche 
du  Cavalier.  Main  de  la  lance , c'cft  la  droite. 
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On  dit  qu'un  Cavalier  n’a  point  de  main , quand 
.il  ne  fc  Icrt  de  la  bride  que  nul-a-propos.  Chan- 
ger de  maint  fe  dit  ouand  dans  les  reprifes  on 
change  de  coté.  On  dit  qu'un  cheval  bac  à la 
main , quand  il  fccouc  la  tète.  Cheval  qui  force 
la  main . eft  celui  qui  s'emporte  maigre  le  Ca- 
valier. Faire  partir  un  cheval  de  la  main , ou  le 
laiilcr  échapper  de  la  main , c'cft  le  poullcr  de 
vircllc  j & un  beau  partir  de  main  , fc  dit  de  la 
courfc  qu'on  lui  fait  faire  fur  une  ligne  droite. 
Equum  ad  curfum  mature.  Cheval  de  main  , eft  ce- 
lui qu’on  mène  en  main,  c.  à d.  fans  monter  dclîus» 
On  appelle  un  cheval  à deux  mugis  , celui  qui 
peut  fervir  à la  fellc  & à la  charria  . ou  au  car- 
rofl'c  , qui  porte  & qui  traîne.  Ephippiarius  b 
camtcaruu.  On  le  dit  fig.  en  ce  lens  «Ls  Valets 
qui  peuvent  fervir  à des  ufares  différent. 

Main.  T.  de  Mar.  F.fpécc  ac  petite  fourche  de 
fer , dont  on  fe  fcrt  pour  tenir  le  fil  de  carrée 
dans  l'auge  , quand  on  le  goudronne. 

Main-avant  , en  t.  de  Mar.  fign.  deux  chofcs.  I*. 
C’cft  un  commandement  pour  faire  palier  alterna- 
tivement les  mains  des  travailleurs  l'une  «levant 
l'autre  en  tirant  une  longue  corde,  i®.  Ces  mots  fi* 
gnifient , Avec  l’aide  des  mains  feulement. 

Avant-main  , f.  m.  C’cft  un  coup  qu’on  frappe 
ayant  la  main  étendue  , St  qu’on  poulie  en  avant 
en  fuivant  fon  mouvement  naturel.  Ante  manus. 

Arriére-main  , f.  m.  C’cft  le  coup  qu’on  frappe  dt 
derrière  de  la  main  en  la  remettant  en  ion  état  na- 
turel. Pofieramanus. 

Avoir  quelque  chofc  en  main  , c'cft  en  être  faifi, 
l’avoir  à fa  difpoficion  , pour  en  ufer  quand  on 
voudra.  Haltère  ad  manum.  Avoir  le  coeur  dans  les 
mains  , c’cft  être  ouvett . n ette  point  dilfimulé. 

Baifer  la  main  , fc  dit  du  baifer  qu’on  donne  fut 
la  main  en  figne  de  rcfpcft.  Manus  ojculum. 

Baise-main  eft  l'offrande  qu'on  donne  aux  Cures. 
Ob/atio.  La  première  audience  que  le  Grand -Sei- 
gneur donne  aux  Ambaifadeurs  s'appelle  un  ba:J'e- 
main  , parce  qu’autrefois  les  Ambafladeurs  la  bai- 
foient  a ce  Prince. 

On  dit  aufli  par  civilité  , à la  manière  d’Efpa- 
gne  , Je  vous  baife  les  mains  ; ou  , Faites  mes  bai- 
le -mains  à un  tel  de  ma  part  ; p.  d.  donnez- lui  des 
témoignages  d'amitié.  Salut  a meo  nomine.  En 
écrivant  aux  Dames , on  finiiloit  autrefois  par.  Je 
vous  baife  les  mains. 

Main-basse. T.  de  Guerre,  qui  fign.  Point  de  quar- 
tier, qu’il  faut  palier  tout  au  fn  de  l'épée.  Inter* 
necio  , occijïo.  Faire  main-baffe. 

Battre  des  mains , c’cft  donner  un  témoignage 
• public  d'applaudill'cment  , en  faifant  du  bruit  avec 
les  mains.  Flaudere  manibus . 

Main-blanche  , fc  dit  en  cette  phr.  Il  m’a  écrit  de 
Cz  main  blanche  , propriâ  manu  j p.  d.  de  fa  propre 
main.  Il  eft  bas  , pop.  St  fara. 

On  dit  par  civilité  qu’une  chofe  eft  en  bonne 
main , quand  on  ne  veut  pas  reprendre  ce  qu’on 
a lailfé  manier  à quelqu’un,  pour  lui  en  faire  pré- 
feDt  honnêtement. 

On  dit  qu’une  terre  ou  autre  pofieffion  ^ft  eif 
bonne  main  j p.  d.  qu’elle  eft  polîcdée  par  une  pcf- 
fonne  pu  i (lame  ; quune  caufc  , qu’une  aflâirc  eft 
en  bonne  main  j p.  d.  qu’on  l a Confiée  a une  per- 
fonne qui  feaura  bien  la  défendre. 

On  dit  qu\in  homme  a la  main  bonne  , quand 
il  a de  la  difpofition  rour  apprendre  Hufieurs  arts 
qui  confident  en  l'adreile  , en  la  dclicarcilc  de  la 
main.  Manus  iXpmua  , joltrs. 
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M ain-Chaüde.  Jeu,  exercice  où  quelqu’un  fc  cour- 
be appuyant  la  tête  iur  les  genoux  d’un  autre  , oui 
cilmlis  ; puis  mec  fa  main  étendue  fur  Ton  propre 
dys  : alors  rous  ceux  qui  font  du  jeu  dotmcnc  l'un 
après  l'autre  un  coup  de  la  main  fur  celle  qui  cil 
étendue  > ce  qui  dure  jufqu’a  ce  que  celui  qu’on 
ftappc  ait  deviné  celui  qui  la  happe  , lequel  fc 
^ met  a fa  place. 

Cous*  de  x! ain  j c.'à  d.  hardi  & dangereux.  Facinus 
aua.tx , mtmorabile  , prompiurm 

On  dit  à la  guerre  , Qu'une  place  fc  défend  des 
coups  de  maux , lorfqu’cllc  peut  réfîflcr  aux  aunes 
c Jinaircs.  & qu'elle  ne  peut  pas  tenir  contre  l'ar- 
tillerie. On  dit  auili  , un  combat  de  main  à main  j 
p.  «J.  un  combat  de  près , à l’épée  ou  au  pirtolcc. 

On  appelle  un  homme  de  main , acer  , confiât  ns, 
fhenms , un  homme  d'exécution  , hardi , entre- 
prenant. 

Ji  deux  mains,  rhr.advctbiale.  Avcclcsdeux  mains. 
Ambabus  manions.  Cette  phr.  s’emploie  aulTi  en 
pat  la  ni  de  ce  qui  le  fait , ou  qui  fctc  en  deux  ma- 
nières > comme  .épée  a deux  mains  t &c. 

X DEUX  mains,  s’emploie  auili  quelquefois  fig.  Ain- 
ii  on  dit , Prendre  à deux  moins  ; p.  d.  prît:  ire  de 
tous  côtés , à droite  Si  à gauche.  [/trinque  corro ga- 
re , arripere . Onditauflî  dansie  même  Icns  : Pren- 
dre* des  deux  mains  , prendre  à toutes  mains. 

Donner  la  main , fign.  Mener  une  Dame  ou  une 
perfonne  incommodée  , lut  aider  a marcher.  Ma- 
lt un  prtbcre  t cotnmodare. 

Donner  ou  prêter  la  main , fign.  ali/Tî , Secourir, 
aidera  quelqu'un  dans  fon  befoin.  J avare.  ^ 

Donner  (a  main,  ç fl  auili  Faire  honneur  à quel- 
qu'un en  le  mettant  à fa  droite  , en  lut  cédant  les 
places  honorables.  Uonorabiliorem  locum  cedere. 

Donner  la  main.  Promettre  la  foi  de  mariage. 

Donner  les  mains , fign.  Confciuir  , approuver. 
Acouiefcerc , probare. 

On  dit  ou  on  a mis  la  dernière  main  à un  Ou- 
vrage j p.  d.  qu’on  l’a  achevé  , qu’il  cfl  bien  fini. 
Ext  reniant  ope  ri  manant  impofuifje. 

Être  aux  mains  , venir  aux  mains  , fign.  Se  bat- 
tre ad  ne)  le  ment.  Confierere  manus. 

Faire  fa  main  , c’clt  faire  un  gain  , un  profit  in- 
jufte  dans  quelque  emploi  ou  commiflioo.  llem  ja- 
cere  quo.  unique  modo. 

Îra??e-main.  Jeu  où  l’on  frappe  dans  la  main  de 
quelqu’un  par  derrière  , & il  cit  obligé  de  deviner 
qui  c'elh  Ludicra  tnanuum  percujfio.  • 

Gagner  la  main  , ou  Gagner  de  la  main  , c’cft  ga- 
gner le  devant  en  quelque  affaire.  Atiteverure , 
ptsyertere.  _ 

hpoüfcr  de  la  main  gauche  , fign.  E pou  fer  une 
femme  d’une  condition  infcricuic,  dont  les  enfans 
n'auront  qu’une  portion  des  biens  du  mari. 

On  dit , Tenir  la  main  haute  a Quelqu'un  j p.  d. 
le  tenir  de  court , lui  laificr  peu  de  liberté.  Cdèr- 
certycokibe>e , 

M ain  harmonique  , fc  dit  de  l’ancienne  gamme 
fur  laquelle  on  appreooit  a changer,  quand  on|  fc 
fervoie  de  muances  , parce  que  Gui  Ai  crin  avoir 

. ditfofé  les  notes  qu’il  avoit  inventées , fjt , re , mi , 
fa  , Jol.  la , fur  les  doigts  d une  main  étendue. 
Manus  harmonica. 

Qn  dit  qu’un  homme  a les  mains  nettes  île  quel- 
que chofc*  p.  d.  qu’il  n’y  a point  participé,  qu’il 
ne  s’en  cft  point  mêlé. 

On  dit  qu’un  homme  à la  main  légère  , quand  il 
çft  prompt  à frapper  ceux  qui  le  choquent.  Manu 
frompw,  ht  qû  <iu  aa  tvuuAùc  » Yqus  6 virai  ce 
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que  péfe  ma  main  ; p.  d.  le  poids  de  mes  Coups.  Oif 
le  dit  auili  de  l'habileté  de  la  main , manus  expedi - 
ta  , joters. 

Me  tte  la  main  , fedit  premièrement  de  l’appli- 
cation  Je  la  main  lut  quelque  liolc  Mettre  l’épée  v 
à la  main  , c'cft  (a  tirer  du  fourreau.  Enjem  aifinn • 

&f,£-  Mettre  la  main  a l'épée , c’cfî  maire  la  main 
lur  la  garde  de  Ion  cpéc.  Mettre  la  main  au  cha- 
peau , c’cft  fc  mettre  en  devoir  de  falucr. 

On  dit  dans  un  fens  fi".  Mettre  fà  main  dans  la 
main  d uo  autre  j p.  d.  lui  promettre  la  foi  , l'é- 
poufer. 

Mettre  la  main  fign.  aufiî , Prendre  , s’emparer. 

Arripe'e , capere. 

Mettre  la  main  fur  quelqu'un  , fign.  le  faifir , le 
frapper.  Manus  infime  in , injicere. 

Mettre  la  mah  fign.  aulîi  Se  mêler  de  quelque 
choie.  Ma  us  admovere. 

On  dit  «Mettre  la  main  à la  confcience  ; p.  d. 
examiner  fi  on  a fait  quelque  injufticc. 

Mettre  les  maint  à l'héritage  ; p.  d.  les  mettre  \ 
terre  , pour  s’empêcher  de  tomber  tout -a -fait.  Il 
cft  bas. 

Main-mise  , f.  f.  Action  Je  frapper  , de  battre. 

Main-morte,  f.  f. T.  bas  &.  pop.  qui  fign.  main 
fotbic.  On  dit  d’un  homme  qui  a donné  un  coup 
violent , qu'il  n’y  alloit  pas  de  main-morte. 

Partir  de  la  main  ; c.  a d.  fortir  avec  promptitu- 

^ de  , à défie. n de  faire  quelque  chofc. 

À plkinf-s-m ains.  Phr. advcibiale.  Abondamment, 
libéralement.  Affluent»  9 cutaulate  , la.\  a manu. 

Avoir  la  main  bien  placée , avoir  un  beau  port 
de  main , porter  bien  la  main.  Toutes  ces  açoap 

• de  parler  font  ufitccs  parmi  les  Joueurs  d’init ru- 
mens. 

Main-pote.  Voy.  POTE. 

Première  main  , fe  dit  en  r.  de  Négoce , quand 
on  acheté  quelque  chofc  de  ceux  qui  l’ont  recueil* 
lie  ou  manufacturée  ; & on  l'oppofc  à Revente, 
Primas  propola . 

Main -propre  , fç  dit  de  la  main  de  la  perfonne 
mem;  qui  a interet  à l’affaire.  Manus  propria.  Il 
m'a  écrit  de  fa  propre  main  $ c.  à d.  il  n’a  emprunté 
la  main  de  païenne. 

J’ai  reconnu  fa  main \ p.  d.  fon  écriture  ,fon  ca- 
raderc.  Les  Latiiu  dilcnt  aulTi  manus  en  ce  fais. 

Remettre  en  fa  main , c’cft  retirer  une  terre  d’un  * 
fermier  , pour  en  jouir  par  les  mains.  F un  dans 
çlientelarem  vindicare. 

Avoir  la  main  rompue , c’cfl  avoir  la  main  faite 
& drefTée  à quelque  chofc.  Manumafjuetam  habite. 

Oïl  dit  qu'une  chofc  clfc  fous  la  main  de  quel- 
qu'un ; p.  d.  proche.  Propeadeffe  , effe  ad manum. 

On  dit  aufiî  d'une  perfonne  , qu’elle  cft  fous  la 
main  de  quelqu'un  \ p.  d.  fous  fon  pouvoir. 

On  dit , Tenir  une  terre  par  fes  mains  j p.  d.  la 
faire  valoir  foi-même.  On  die,  des  gens  qui  font 
d'intelligence  , qu'ils  fc  tiennent  tous  parla  main» 

On  dit,  Tenir  la  main  $ p.  d.  prendre  garde, 
avoir  foui  de  l'exécution  de  quelque  chofc.  Oijer- 
xare  , i j vigilarc. 

Main-tierce,  fign.  un  féoueftre.  une  perfonne 
entre  les  mains  de  qui  on  dépofç  une  chofc  con- 
teftee  , St  qui  n’a  aucun  intérêt  en  l'aRairc.  Ht* 
que  fier , media  manus  , arbiter . 

Tomber  entre  les  mains  de  quelqu'un  , c’cft  fc 
trouver  réduit  fous  fa  puilTancc.  In  potejlatem  ali - 
(u jus  d(  venir  e. 

On  die , Aller  les  mains  vuides  ; p.  d.  fc  préfen- 
ter  a quelqu'un  lan^  ayou  dç  quoi  {ui  £>ixc  un  pré-» 

Imuu  Main  4 
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Main  , en  t.  de  Blâf.  cft  un  fymbolc  de  la  foi , fur- 
tout  quand  on  en  repréfente  deux  jointes  enfem- 
blc  ; & on  l’appelle  foi  parée , quand  les  mains  foht 
'habillées  jufqu’au  poignet. 

Main-p'osu  vRE.T.dcManufàd.  L’ouvrage  que  fait 
chaque  Fabriquant , ou  le  prix  que  l'Entrepreneur 
lui  en  donne. 

Main  , fe  dit  aufli  de  pluficurs  chofcs  inanimées  qui 
font  l'office  de  la  main. 

Main  de  Cartoflc  , fc  dit  des  morceaux  de  fer  atta- 
ches au  bas  du  corps  du  carrollc  , par  où  I on  pâlie 
les  foupentes  pour  le  foûtenir  en  1 air.  Fi  huit  car- 
rucarU. 

On  appelle  encore  ainfi  les  cordons  ou  gros  tif- 
fus  de  foie  , qu’on  attache  dans  le  carroil'e  le  long 

• des  portières  , pour  y monter  plus  facilement , ou 
pour  s’y  défendre  des  cahots.  F enfila  rhed'.  rejii- 
cula. 

Main  , fc  dit  chez  les  Financiers  d’un  infiniment  de 
cuivre  qui  leur  fert  à ramatfer  l’argent  qu'ils  ont 
compté.  Bu!  il  lu  s moneiariuj. 

Main  ,cu  Médian.  cfl  ce  qui  tient  la  roue  de  la 
pou! te  fufpendue  , le  bois  ou  le  fer  dans  lequel  clic 
cftenchâflée.  Trochlea. 

Main  de  Prclloir,  clF  ce  qui  fert  à relever  le  marc. 
BaiiUui  t or  eut  an  us . 

Main.  Pièce  de  fer  à refforr  qui  cft  au  bout  de  la 
corde  d’un  puits,  pour  y attacher  le  feau. 

Main.  Poids  des  ludes  Orientales , qui  fc  nomme 
plus  ordinairement  Mao. 

Main.  T.  d Horlog.  Pièce  que  l’on  emploie  quelque* 
fois  dans  les  Répétitions.  Elle  cftdiviféc  en  quatre 
doigts. 

Ma  in  de  Gloire.  Nom  d’un  prétendu  charme , qui  fc 
fait  avjc  la  main  d'un  pendu  , enveloppée  dans  un 
morceau  de  dra,>  mortuaire , &c.  & qui  a , dit-on , 
la  vertu  de  rendre  immobile  , lorfqu’on  s’en  fert 
pour  foûtenir  une  chandelle  préparée  avec  d’au- 
tres pratiques  fupcrftitieules. 

Main  de  Jufticc.  Sceptre  ou  bâton  d’une  coudée  , 
■ayant  la  figure  dune  main  d’ivoire  à l'extrémité, 
avec  lequel  on  peint  les  Rois  revêtus  de  Icuis  ha- 
bits royaux.  Pirga. 

Main  de  Dieu.  Emplâtre  vulnéraire,  réfolutive  & 
fortifiante.  Minus  Dci. 

Main  d’oublics , fc  dit  de  fept  ou  de  huit  oublies 
ou’on  prend  a chaque  fois  dans  le  corbillon.  Crufiu- 
larum  me /lit  arum  je  a pus. 

Main  de  papier.  Allcmblagc  de  14. ou  if.  feuilles 
de  papier  pliées  enfemble.  ihart « Jcapits. 

Main,  a tous  les  jeux  de  cartes , fc  ait  de  l’avantage 
u'on  a à chaque  levée  de  cartes  , par  le  moyen 
'une  plus  force  qu’on  jette  dclfus.  Superior  ma  nus. 

M AiN  , fc  dit  au  Lanfqucnct  & dans  quelques  autres 
jeux,  de  la  diftnbution  des  cartes  que  fait  celui 
qui  les  mêle  à fon  tour.  P’iiis  luforia.  On  dit  au 
Piquet , La  main  fuit  j p.  d.  il  ne  faudra  point  cou- 
per a la  fin  de  chaque  partie  pour  fçavoir  a qui  fera. 

Main  fc  dit  aufli  en  pluficurs  phrafes  adverbiales. 
Cela  cft  écrit  à la  main , ou  manulcrit.  Ces  oi- 
feaux  fc  i rennent  à la  main , ne  s’enfuient  pas.  Il 
a bien  les  armes  a la  main  ; p.  d.  il  manie  les  ar- 
mes adroitement  8c  de  bonne  grâce.  Enlever  à 
main  armée  ; c.  ad.  avec  violence.  Acheter  de  la 
viande  à la  main  , c’efk  l’acheter  fans  la  pefer.  Ad 
maman  tmere.  C’cft  une  chofc  faite  à la  main  , fc 
dit  au  propre  d'un  ouvrage  fait  de  main  d’homme  ; 
8c  au  ng.  il  fc  dit  d’une  cirofe  concertée  qu’on  fait 
auptcjudicc  de  quelqu'un.  Ex  compacta , ex  com- 
pojim.  A main  droite  , à main  gauche» 
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De  main  en  main , par  tradition  \ de  J’un  à l’au- 
tre. Fer  manus. 

En  main  , adv.  D'une  manière  propre  & difpoféc  à 
fe  fetvir  commodément  de  quelque  chofc.  Ad  ma - 
num  , mpromptu.  Cctcc  raquette  cfE  bien  en  main , 
eft  tournée  à ma  fautai (ic.  Faites  vos  affaires  pen- 
dant que  vousavez  l’occafion  en  main.  J'ai  en  main 
des  gens  qui  me  feront  avoir  raiiondunc  telle  in- 
jure. Paraios  kabeo  , qui  &c. 

Sous-main  , adv.  Clandeftinemcnc , à la  dérobée  , 
•en  fe  cachant.  Clam,  furtïm. 

On  dit  au  pl.  Dieu  nous  verfe  fes  grâces  à pleines 
mains. 

Celui  qui  reçoit  de  l'argcn»  pour  un  nufre , dit , 
Cet  argent  ne  fera  que  changer  de  main.  % 

On  dit  en  fait  d'aumône  , qu’il  1 c faut  pas  Que 
la  main  gauche  fçachc  cc  que  fait  la  main  dioitc  : 
cela  eft  tire  de  S.  Matthieu  , c.  P7. 

Dans  toute  la  Jurifpr.  le  mot  de  main  veut  dire* 
Pu  i fiance  , autorité  , faculté. 

On  dit  en  Jurifpr.  féodale  , qu’un  Valfal  doit  2 

. fon  Seigneur  la  bouche  & les  mains  » p.  d.  un  acte 
de  foi  5c  hommage  ^qui  fe  fait  en  jurant  fidélité 
entre  les  mains  du  Seigneur  , & cnlçs  lui  baifant. 
Clientèle  preftatio. 

M a i n - b r t v f , ou  abrégée.  Ccft  un  payement  qui  fe 
fait  au  dernier  des  créanciers  par  le  premier  débw 
tcur  de  p!uficur*qui  fc  doivent  par  ordre  l’un  2 
l'autre. 

À deux  m .v  ns.  T.  de  Coût,  qui  (ign.  double  droit 
qu’un  Seigneur  lève. 

Changer  de  main  , fign.  Changer  de  maître  ,de 
poiïcllcur.  Matare  dominum , herum, 

Con  forte-mai  n.  T.  de  Chancellerie , qui  fc  dit  de 
certaines  Lettres  que  le  Roi  donnoit  autrefois  pour 
fortifier  la  failic  qu’avoir  fait  un  Seigneur  féodal 
furfcstcnancicrs.Ccmotfîgn.lapuiflancc  fccouiue. 

Fermer  la  main  à quelqu’un  , c’cft  , Sailir  entre 
fes  mains  , l’empêcher  de  payer  ce  qu’il  doit. 

Main-ferme.  Vieux  t.  de  Coût,  qui  fignifiou  autre- 
fois un  bail  à cens  de  quelques  héritages  ou  terres 
roturières  , qu’on  appcSloit  autrement  Cocccries. 
Fundi  local io. 

Main-forte  , le  dit  des  pcrfbnncs  puilTantcs  qui 
po Aèdcnt  quelque  chofe.  Dominium  votens.  Il  fc 
di Aulli  du  fccours  qu’on  pieté  à la  Jufticc.  Prafi- 
dium. 

Main  garnie.  Poffcflion  de  la  chofc  contcftéc. 
Pr<  oicupuiio  , pojftjfi 0, 

Main-levee.  Aétc  qui  détruit  une  faille  , foit  qu’il 
(oit  confcnti  par  la  partie,  (oit  qui}  foitpio  joucé 
en  Jufticc.  K n ditt arum  datio  , vindicte  addiéiio. 

Mettre  la  main  au  bâton  , ou  à la  verge  , dan» 
pluficurs  Coût.  fign.  fe  defiâifir  d’un  héritage  par- 
devant  le  Seigneur  féodal  ou  ccnfucl  , ou  pat  de- 
vant fon  Officier.  Cette  expreffion  vient  de  cc 
u autrefois  le  vcft  8c  le  déveft , la  faifinc  &.  la 
clfaifinc  fc  faifoient  pat  la  tradition  d’un  petit 
bâton. 

Main-mettre  , v.  a.  T.  de  Coût.  Affranchir  de 
condition  fervilc.  Manumtttere. 

On  dit , Sans  main  mettre  > p.  d,  fans  faire  au- 
cuns frais  ni  dépenfe. 

Main-mise  , f f.  T.  de  Cour.  &:  de  Jurifpr.  féodale. 
Prifc  , faille  , action  de  faifir,  de  prendre.  Occupa 
tio  , apprekcnfiQ.  On  appclloit  aufli  autrefois  main- 
mij'e , manumijio , la  minuinillion  que  les  Sçi* 
gnqurs  faifoient  de  leurs  hommes. 

Main-mortarlf.  , adj.  m.  & f.  T.  de  Coût,  qui  fè 
djtdcs  gens ferfs , dont  Jcs  biens,  qu’on  appçflç 
Ecçcç 
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aufli  main-mortabtes  , appartiennent  an  Seignfüf  , 
quand  ils  font  décides  fans  hoirs  ifTus  de  leurs 

corps. 

Main  morte  , c.  à d.  puiffance  morte.  On  appelle 
de  main-morte , celui  qui  cft  main-mortablc  , qui 
cft  de  condition  fer  vite.  Homo  ferons.  Gens  de 
main-morte  5 c.  à d.  dont  la  main , comme  morte, 
ne  peut  prendre  ni  rendre  fans  l'autorité  du  Roi  j 
ni  pareillement  rendre  ou  quitter  fans  l'autorité  du 
Supérieur  Eccléfialtiquc.  On  appelle  Gens  de  main- 
morte y caduc  ont.  legis  peremptorii  clientes  , toys 
les  Corps  & Communautés  qui  ne  meurent  point , 
quoique  ceux  qui  les  compofcnt  meurent  ; lafub- 
rotation  des  perfonnes  qui  fucccdent  les  uns  aux 
autres  rendant  le  corps  de  la  Communauté  im- 
mortel. Quand  des  héritages  tombent  en  main- 
morte y les  Seigneurs  feroteut  privés  des  droirs  ca- 
fuels  qui  arrivent  aux  mutations  des  polfeireu'S  , 
li  on  ne  leur  donnait  un  homme  vivant , mourant 
& confîfquant , & le  dro  t d'indemnité. 

Main-pleine.  T.  de  Coût. # Faire  rapport  de  main- 
pleine  y c'cft  garnir  les  mains  de  la  juftice  de  biens, 
fuffifans  pout  la  (brame  , pour  laquelle  un  Sergent' 
fait  exécution  fur  le  débitcV  oppofant. 

Prendre  la  main  , (ign.  dans  quelques  Cour.  Re- 
cevoir le  confcntcmenc  & le  ferment  des  contra- 
élans. 

Main  du  Roi  , ou  Main  de  Jqftice , veut  dire  la 
puiflance  du  Roi  , ou  de  la  Juftice.  Main  du 
Commiilaire  , c'clt  fon  autorité. 

M AiN  Souveraine.  Puillance  3c  autorité  fouvcrainc, 
Ja  puillance  , l'autorité  du  Supérieur  , qui  juge  en 
dernier  reftort.  Suprema votefias. 

VuiJer  les  mains  , c’clt  payer  des  deniers  faifis 
à celui  qui  a obtenu  le  jugement  à fon  profit. 

Main  tierce  , f.f.  Terme  de  Mcfurcurdc  grains.lt 
lign.  et-  qu'on  appelle  ordinairement  ra^  ; c.  à d. 
l'oppofé  de  comble. 

M a in  de  Mer.  Plante  qui  a la  figure  d’une  main  avec 
fon  poignet.  Elle  cft  atténuante  3c  rcfolutivc.  Ma- 
rins marina. 

On  appelle  en  Bot.  les  mains  des  plantes , ce  que 
les  Latins  ont  nommé  câpre  où  , claviculi  , clavicu- 
le. Ce  font  des  filets  ou  giapins  qui  s'attachent  aux 
plantes  voifines. 

Proy.  Donner  d'une  main  & retenir  de  l’^rc  5 
p.  d.  faire  donation  de  quelque  chofc  , fans  nean- 
moins s'en  defaifir.  On  dit  ironia.  qu’un  homme  a 
la  main  bonne  pour  chanter,  & la  voix  pour  écri- 
re ; p.  d.  qu'il  n'a  aucune  dilpofition  ni  à l'un  ni  à 
l'autre.  On  dit  d'un  homme  qui  dépenle  beaucoup 
d'argent , que  l'argent  ne  lui  arreté  pas  dans  les 
mains  y qu'il  lui  fond  dans  les  mains.  On  dit  d’un 
homme  fujet  à dérober  , qu'il  11e  va  pas  fans  fes 
mains , qu'il  lui  faur  plutôt  regarder  aux  fnains 
qu'aux  pies  De  Marchand  à Marchand  , il  n'y  a 
que  la  main  5 p.  d.  qu’il  leur  fuftit  de  toucher  dans 
la  main  pour  faire  un  marché  , fans  aucun  écrit  : 
3c  fig.  on  le  dit  pour  marquer  l'intelligence  qui 
doit  être  entre  deux  perfonnes  de  même  pcofefTion. 
On  dit  auffi  qu'un  homme  a les  mains  de  beurre  ; 
p.  d.  qu'il  ne  les  a pas  fermes  , quand  il  a laiflé 
tomber  quelque  choie.  Faire  crédit  de  la  main  juf- 
qu'à  la  bourlc  > p.  d.  vendre  argent  comptant.  Une 
main  lave  l’autre  ; p.  d.  qu’il  faut  fc  rendre  des 
offices  réciproques.  On  dit , Qui  a longue  main  , 
atteint!  de  loin  > p.  d.  que  les  grands  Seigneurs  peu- 
vent faire  bien  des  chofes.  On  dit  aufii , qo  on  a 
mis  le  pain  a la  main  de  quelqu'un  ; p,  d.  qu’on  a 
été  la  première  caulc  de  fa  fortune. 


MAI 

MAIN  , vieux  fubftantif  mafeulin.  Matin.  Man£ 

MAIN  , aine  , vieil  adi.  Moyen.  Médius.  Mont" 
-main  , mons  médius.  Main-vi\\c,  Media-villa. 

MAINA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Morée , lituée  fur  Te 
golfe  de  Coron. 

Les  montagnes  de  Maina , ou  des  Maïnores, 
anciennement  le  mont  Taygétc.  i'awgctus  mons  , 
Ami  cl  sus  mons.  Grande  montagne  de  la  Zaconic  , 
en  Morée. 

Maina.  Contrée  de  la  Morcc.  Ma'motarum  Regio  , 
le  pays  des  Mainotes,  ou  des  Magnotes.  Elle  s’é- 
tend depuis  la  ville  de  Catamata  julqu’a  celle  de 
Caltcl  Rampant»,  tout  le  long  des  golfes  de  Co- 
ron 3c  de  Coiochine. 

MA1NADAIRIE , Menadaire , f.  m.  Ancien  titre  de 
dignité  en  Efpagnc.  O11  donnoit  ce  nom  à ceux  qui 
étant  du  rang  des  hommes  riches , étoicnr  mis  par- 
mi les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  Mainada- 
rius  y Mejnadarius.  Dumejlicas.  De  Mofnada  , par 
contraction  pour  Maijonada  , en  Lat.  Manfio  j de 
forte  que  Mainadaire  étoit  la  meme  chofc  que 
Manfionaire. 

MAINADE  , f.  f.  C’etoit  autrefois  en  Arragon  une 
Compagnie  de  perfonnes  pu i fiâmes. 

MAINURAY  , ou  May  en  br ai , f.  m.  Village  de  Fran- 
ce , fur  la  petite  rivière  de  Tonvens , en  Franche 
Comté.  . 

MAINBURNIE , f.  f.  Ancien  terme  de  Droit.  Garde, 
Cuftodia. 

MA1NBURNIR,  vieux  v.  a.  Protéger  , défendre. 
Tutti , 3:  dans  la  baffe  Latinité  mambumire. 

MA1NDRE  , vieux  v,  n._  Demeurer.  Manerc.  On  di- 
fort  a la  troiüémc  perfonne  , il  maint *j  8c  au  par- 
fait, il  a muni. 

MAINE,  Cm.  Le  Maine  , ou  le  pays  du  Maine. 
Province  de  France  qui  a confcrvé  une  partie  du 
nom  des  Cénotnans  , les  anciens  habitans.  Elle  a 
titre  de  Duché  , 3c  cft  bornée  au  nord  par  la  Nor- 
mandie ; au  couchant  par  la  Bretagne  ; au  fud  par 
l'Anjou  3c  la  Touraine  i & au  levant  par  le  Vendô- 
mois  3c  le  Perche.  Le  Mans  en  cft  la  cap .Cenoma» 
nenfis  Provincia , Cenomania  , Lcnomâhnicum. 

MAINEVILLE  , f.  f.  Bourg  de  France  , en  Norman- 
die , à neuf  lieues  de  Rouen. 

MAINFROY,f.  m. N.  pr.  d'homme.  Manufriêus 
Manf rictus , Manfredus. 

MAINLAND  , f.  m.  Illc  de  l’Océan  Calédonien. 
Mainlandia  , anciennement  Remania.  C'eft  la 
principale  des  ifics  Scheltandiques  , qui  appartien- 
nent au  Roi  de  Dancmarck.  h.  Autre  ifle  de  l'O- 
céan Calédonien.  Mainlandia  , anciennement  Po - 
mania.  C’eft  la  principale  des  ifics  Orcades. 

MAINOTE  , f.  m.  3c  f.  Habitant  de  Maina.  Mai- 
nenfis.  11.  Habitant  de  la  côte  méridionale  de  la 
Morée  qui  regarde  l’Afrique , o»i  (ont  les  villes 
de  Coron  3c  de  Modon.  MainoUy  Peloponnefr  me - 
ridionalis  incolt.  On  croit  que  les  Mainates  font 
les  mêmes  qûc  les  Lacédémoniens. 

MAINSNE  , vieux  f.  m.  Puiftié , cadet  de  deux  frè- 
res , le  plus  jeune.  Duorum  fratrum  mïnor  , natu 
minor.  Voy.  MAISNÉ. 

MAINT,  ante  , vieil adj.  colleétff.  Plufîeurs  , un 
bon  nombre.  Creber , multus.  Il  s’emploie  encore 
dans  la  Poéfic  badine  , Marc  tique  ou  burlefqur. 
Il  fc  répète  quelquefois.  Par  maints  3c  maints  tra- 
vaux. 

MAINTEFOIS,adv.  Souvent.  Sape yfepius.  Il  vieil- 
lit. 

MAINTENANT  , adv.  de  temps.  Préfenrement , à 
cette  heure  , aunéele  préfem.  Nunc  » modo  , mox  , 
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hoc  ipfo  ttmpore.  Ce  mot  vient  de  menus  Se  Je  te- 
nerc  , comme  qui  diroit , Pendant  qu'on  tient  en 
main. 

MAIN  TENEUR  , f.  m.'Nora  que  prirent  les  In- 
ftituceurs  des  Jeux  FJoraux  de  Touloufc.  Cor.- 
fervator , * 

MAINTENIR  , v.  a.  Conj.  Je  maintiens  tje  mainte- 
nais } je  maintins  ; f ai  maintenu  , je  maintiendrai  , 
que  je  maintienne  ; je  maintiendrais  ; que  je  main- 
tint!e.  Défendre  , foùtenir  la  vérité  d'une  choie 
qu'on  affirme.  Ajferere , tue  ri  , contenderc. 

le.  Rendre  ferme , appuyer,  confervcr  en  état. 
Sujientare  , conjervare . C.cctc  femme  fc  maintient 
bien  , elle  eft  toujours  grade  & en  bon  point , elle 
ne  vieillit  point. 

II  fc  dit  auffî  en  chofes  morales  ; p.  d.  donner 
fccours  5c  piotcélioiy  foùtenir  , défendre  , faire 
fubfifter  , confervcr.  Salvum  & integrum  prefiare. 
Les  Magiftracs  font  établis  pour  maintenir  les  loix. 

Se  Maintenir,  v.  n.p.  Demeurer  en  état  de  con- 
fiftancc.  Ce  mot  vient  de  manu  tenere  , tenir  avec 
la  main  ou  dans  fa  main. 

MAINTENON  , f.  m.  N.  pr.  de  lieu.  Mejieneo.  On 
a dit  d’abord  Mejienon  , Se  puis  par  corruption 
Maintenon.  Il  eft  entre  Chartres  Ce  Nogcnt-lc- 
Roi , fur  la  rivière  d Eure  , qu'on  a fouvent  appcl- 
lécla  rivière  de  Maintenon. 

Maintenon  , f.  f.  Petite  croix  qu’on  porte  au  cob  , 
dont  te  bâton  & la  traverse  fonr  ton  is.  Françoife 
d /tubigné  t Dame  de  Maintenon  , adonné  le  nom 
à ces  croix. 

MAINTENUE  , f.  f.  T.  de  Pal.  qui  fc  dit  des  juge- 
ment qui  le  donnent  fur  les  complaintes  , fur  les 
actions  poflcJloircs  en  matières  bénéficiai es.  PoJ- 
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4AÎNTIEN  , f.  m.  Aftermiffement  d'une  chofc 
pour  la  confervcr  dans  le  même  étaç.  Confervatio  t 
mit gr;i  as  t fil  us. 

lt.  La  pofture  , la  contenance , la  mine  , Pair. 
O ris  6?  corporit  habitus  6*  cornpofitio , gcjius. 

MA1NUNGEN  , C ni.  Ville  d'Allemagne,  en  Fran- 
conic  , au  milieu  du  Comté  de  Henneberg  , fur  la 
Wcrc. 

M AJONGO , f.  m.  Montagne  de  Tifle  Çélébes  , dans 
la  province  de  Caramiuha.  MajongiB. 

MAJOR  , f.  m.  Officier  de  guerre  qui  a differentes 
qualités  3c  fondions.  Major , prefcctus.  Le  Major 
Généra!  de  l'armée  eft  celui  qui  reçoit  immédia- 
tement les  ordres  du  Général , & qui  les  diftnbuc 
enfuitc  aux  Majors  de  chaque  Brigade  d'infante- 
rie, Sec.  Le  Major  de  Brigade  de  l'armée  eft  celui 

3ui  reçoit  l'ordre  du  Major  Général , 3c  qui  le 
onne  aux  Majors  des  autres  Régimens.  Le  Major 
d’une  place  eft  l'Officier  qui  y commande  après  le 
Gouverneur  5c  le  Lieutenant  de  Roi .Ur  bis  Major. 
Autrefois  le  Major  d'un  Régiment  & le  Major 
d’une  Place  écoicn:  appdlés  Sergeps-Majors. 

Major  eft  qucloucfois  adj.  Et  il  y a des  Aides- 
Majors  , Chirurgicns-Af.ytwx.  Fouricrs-Afd/or.f  ? 
Tambours  - Majors  , 3c  autres  Officiers , a in  fi 
nommés  à cjuIc  de  la  prérogative , ou  ancien- 
neté qu’ils  ont  fur  les  autres.  L’État  Major  d'un 
Régiment,  eft  celui  qui  contient  le  dénombre- 
ment des  Officiers  qui  font  diftingués  du  refte 
du  corps  par  une  plus  grande  foldc , ou  une  plus 
grande  fourniture  de  Fécape  , ou  de  l'uftcnfilc  , 
ou  par  l'autorité  qu’ils  ont.  Siatas  major . Il  cqpi<v 
prend  le  Colonel , Y \\dt-Major  , le  Maréchal 
des  Logis,  8cc.  le  Chirurgien  , l'Aumônier  , Sec. 
L'bui-irlujor  des  places  de  guerre  çit  compofé  du 
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Gouverneur  , du  Lieutenant  de  Roi , du  Major  9 
des  Aydcs-Ai<yt»r/ , des  Capitaines  des  portes  , de* 
Commiflaircs  d’artillerie , ôcc. 

L'heat- A/j/or  dans  la  Mar.  comprend  tous  ceux 
qui  ont  la  table  du  Capitaine  par  le  droit  de  leur 
charge  . ou  emploi  fur  le  vaifl'eau. 

On  dit  au  Piquet,  une  quintc-ma/or , quand 
on  a les  cinq  plus  hautes  cartes  d’une  même  cou- 
lear } quartc-ma/ur , quand  on  en  a quatre  ; 5c 
de  meme  , xïtxcc-majoQ , fixicmc , & fcp- 
tiéme -major. 

MAJOR,  fc  m.N.pr.  d horo. 

RIO  MAJOR  , f.  m.  Rivière  d'Efpagne.  Magnat 
jluvius  , anciennement  Mearus  , Metaurus . Elle 
coule  dans  la  Galice , 5c  fc  décharge  dans  la  mer 
de  Bifcaic. 

It.  Rivière1  d’Afri^iic.  Flavius  magnas , an- 
ciennement Nafabatk  Ce  Fiabar.  Elle  traverfe  la. 
contrée  de  Zeb,  fcparc  les  provinces  d’Alger  5c 
de  Bugic  , 5c  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Bug. 

MAJORAT,  Majorajque , ou  M :yorafque , (.  m. 
Droit  d'aînelTe  établi  en  F.fpagnc  , par  lequel  le* 
aînés  des  Ducs  5c  des  Grands  fuccédent  à leur» 
principales  terres  , fans  aucun  partage  avec  le* 
cadets,  5c  fans  aucune  charge  d'hypotheques.  Ma- 
jorâtes. On  dit  auffî  Grarntat  t ou  GrandcjJe. 

MAJORDOME  , f.  m.  Maître  d'Hôtcl.  (Écono- 
mat. Ce  mot  eft  venu  de  l'Italien.  On  s’en  fert 
auffî  en  Efpagne. 

C'eft  auffî  un  Officier  de  Galères , qui  a foin 
des  vivres. 

Ce  fine  s’eft  donné  autrefois  dans  les  Maifon* 
des  Princes  à trois  lottes  d'Ofticicrs,  i \ au  Maî- 
tre d'Hôtcl.  E’eater , Prefcctus  menff  , Arckitrim 
dînas  , D api  fer , 6*  Prineeps  Coquorum.  Voy.  le 
mot  DAP1FLR.  x".  On  a appcllé  Majordome  , ce- 
lui qu'on  a nomme  autrement  Maire  du  Palais. 
Major  Palatii , (Econome  , (Sconomus  , Domc- 
ftique  . Domejinus  . 5c  dans  le  bas  Empire  Grec  , 
Mcgadomciliquc  , Mcgadomejlicus , 5c  que  nous 
pourrions  appcllcr  Intendant.  Celui  qu’un 
Prince  chargcoic  de  toutes  les  affaires  de  l’Etat , 
un  premier  Miniftre  nu'on  a nommé  autrement 
Préfet  du  Palais,  Préfet  de  la  Cour,  Comte  du 
Palais,  3c  Préfet  du  Prétoire.  Le  titre  de  M n or- 
dôme  fc  changea  enfuitc  en  celui  de  Sénéchal. 

MAJORIN , f.  m.  Nom  d'Offîcc  , ou  de  Magi- 
ft rature , en  ufag#autrcfois  en  Efpagnc.  Majori - 
nus.  On  nppelloit  ainff  le  Maire  d'u;»c  ville,  ou 
le  Majordome  d'un  Prince. 

MAJORITE , f.  de  t.  g.  Nom  d'Hércriqucs  ainfî. 
appelles  de  George  Major , l’un  des  dilopics  de 
Mhlicr.  ^ 

MAJORITÉ , f.  f.  Âge  réglé  , & fixe  par  les  loix  , 
pour  avoir  l’adminiflration  de  fon  bien.  Jujlq 
agendi  (f  gerendi  et  as. 

lt.  La  charge  de  Major.  Mijoris  dignitas , mu- 
nus. 

MAJORQUE  , f.  f.  Ville  cap.  des  iflcs  Majorque 
& M inorque  . firucc  fur  la  côte  occidénra'c  de"  la 
première.  Majorica  , anciennement  P aima.  Sou 
Évêque  eft  fuitraganc  de  Valence. 

L'ific  \jAJORquE.  Majorica  , anciennement  Ba- 
lcons major,  ftle  confidérabic  de  la  mer  Méditer- 
ranée , vers  les  côtes  de  la  Ctralognc  , entre  l’:ffo 
de  M inorque  5c  celle  d’Ivicc.  Elle  appartient  aux 
Éfpagnols. 

Iflcs  5c  Roy.de  Majorque  5c  Minorque.  Yoy. 
BALEARES. 

MAJORQUlNj  ou  Mayorquin  , ini  , f.  Qui  eft 
E c c p c i] 
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de  l'iflc  ou  de  la  ville  de  Majorque.  Majoricanus. 

MAJOUR.  ( Le  Lac  ) Lacus  magnus  . Ver  bonus  lo- 
cus. Ccd  un  grand  Lac  du  Duché  de  Milan.  Il 
cft  en  partie  dans  le  Comté  d'Anghicra , & en 
partie  dans  le  Bailliage  des  Suillcs. 

M AIR  AIN.  Voy.  MERRAIN. 

MAIRAIN  , f.  ro.  T.  de  Menuif.  On  appelle  mai- 
rain  le  bois  de  chêne  refendu  en  petites  planches 
minces , dont  on  lainbrilToit  autrefois  les  cintres 
des  Églifcs  , 5c  dont  on  le  fert  aujourd'hui  pour 
faire  des  panneaux  de  Mcnuiferic.  Ce  mot  vient 
du  Latin  mater,  amen  , Si.  fignifioit  autrefois  en 
François  toute  forte  de  bois  a bâtir. 

MAIRE,  f.  m.  N.  pr.  d hom.  S.  Mar,  ou  Maris, 
qui  fut  appcllé  Marins  en  Italie , etoit  des  con- 
fins de  la  Perfe. 

Le  détroit  du  Maire  fou  de*  le  Maire.  M<x- 

,4  nim  fretum.  Ce  détroit  que  les  Efpagnols  appel- 
lent  quelquefois  le  détroit  de  laine  Vincent,  cfl 
un  célébré  pillage  de  la  mer  du  Nord,  a celle  du 
Sud.  Il  cft  vers  la  pointe  la  plus  méridionale  de 
l’Amérique , entre  la  Terre  de  feu  , Si  l'iflc  nom- 
mée Sratcnland.  11  fut  découvert  l'an  I6ié.  par  Ja- 
cob le  Maire , Hollandois. 

MAIRE  , f.  m.  C’etoit  autrefois  la  première  dignité 
du  Roy.  de  France-  MagiSer  palatii  , prtfedus 
prsiono.  C’étoit  d'abord  le  Grand-Maître  de  la 
Maifon  du  Roi  , qui  avoit  commandement  fur 
tous  les  Officiers  domeftiques.  Il  fut  appcllé  Moi- 
re du  Palais , par  abréviation , au  lieu  de  Maî- 
tre du  Palais  , Modifier  palatii.  Dans  la  décaden- 
ce de  la  féconde  race,  on  appclla  les  Maires  du 
Palais  , Ducs  des  Ducs , ou  Amplement  Ducs  de 
France. 

Maire,  fc  dit  maintenant  du  premier  Officier  de 
ville  qui  préfidc  aux  Échcvins  & aux  Confuls  en 
plulieurs  villes  , Bourdeau*  , Dijon  , Sic.  Major 
civil atis  , Conjul.  C'eft  un  Magilhat  populaire , 
Se  qui  repréfcncc  le  peuple. 

On  appelle  quelquefois  Maire,  un  fîroplc  Ju- 
ge , comme  le  Prévôt  Maire  de  Pontoife. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  major , c.  a d.  majeur  , 
ou  fupérieur.  • 

Maire  de  Londres.  Premier  Magiftrat , entre 
les  mains  duquel  cft  le  gouvernement  civil  de  la 
ville  de  Londres.  Londini  major , prafeâus  avilis. 
11  cft  élu  tous  les  ans  par  les  Bourgeois  , tiré  du 
corps  des  16.  Aldcrmans , qui  font  les  Confcil- 
Icts  , ou  Sénateurs  de  la  ville. 

MAIRE,  f.  m.  Sorte  de  bateau,  dont  on  Ce  lcrt 
pour  amener  le  (cl.  On  die  baicau-morrc: 

MAIRE  DK  CHATEL.  T.  de  Coût.  C'eft  le  lieu, 

* l'endroit , la  marque  du  Seigneur  Châtelain.Woy. 
Merc. 

MAIRE  , f.  m.  Rivière  du  Piémont  qui  traverfe  la 
vallée  de  Maire , partie  du  Marquifat  de  Saluf- 
fes  , Si  fc  décharge  dans  le  Pô. 

MAIRE  , f.  m.  Lieu  fitué  dans  le  Diocèfe  de  Poi- 
tiers. Mariacum, 

MAIREKIE  , vieux  f.  f.  Mairie. 

MAIRIE,  f.  f.  Qualité,  ou  Office  de  Maire.  Tri- 
bunal us  poùiicus  , popularis.  En  plulicurs  endroits 
la  Mairie  ennoblit. 

Il  y a quelques  fiefs  qu'on  appelle  Mairies , ou 
/'/?•  bour fiers.  Dans  la  balle  Latinité  maria  Si  ma- 
jorité Mairie  fign.  aujourd  hui  dans  le  Droit  , 
Balle- Jufticc. 

Mairie,  fc  dit  auffi  du  temps  qu'on  a exerce  la 
la  charge  de  Maire.  Majorasses , 

MAIRIE,  Voy.  MANDERIE. 

MA1K1EN.  Voy.  MLRJUEN* 


taAï 

MAÏS,  f.  m.  C’eft  ce  qu'on  appelle  autrement  BU 
a' Inde  Ù de  Turquie.  On  fait  du  pain  avec  ce 
blé  , Si  dans  pluficurs  parties  de  l’Afic  Se  de  l’A- 
frique , on  s’en  fert  aulli  pour  compofcr  divcrfcs 
boulons.  De  fes  cannes  vertes  , on  rire  une  forte 
de  foit  bon  miel  noir,  finies  feuilles  font  em- 
ployées a nourrir  les  cficvaux.  Frumenium  Inai- 
cum.  Il  y a du  mais  blanc  , de  rouge  , de  pren- 
ne noir  , de  pourpré  , de  bleu,  Si  de  bigarré 
e pluficurs  couleurs , le  tout  par  l'ccorcc , car 
la  tanne  en  cft  toujours  blanche. 

MAIS.  Conjonction  adverfativc  , qui  fert  a lier  le 
oilcours  en  apportant  la  ration  pourquoi  une  cho- 
fc  n’cft  pas  , ou  ne  fc  fait  pas  : Si  que  l'on  em- 
ploie quelquefois  ail  heu  de  corrcChf  , Si  pour 
faire  palier  lamcdilaiice  avec  plus  d’artifice.  6ed9 
al.  m 

Cette  particule  s’oppofe  fouvent  à non-feule- 
ment , pour  marquer  quelque  augmentation , ou 
quelque  contrariété.  Non  mou verum  etiam. 

Elle  fert  quelquefois  de  liaifon  aux  difeours, 
ou  d'interrogation  , ou  de  paflage  à une  objc-« 
éfion,  qu’on  prévoit  qu’on  peut  faire. 

Elle  fc  dit  aulli  dans  des  defeufes  , Si  fert  d’er- 
eufe. 

Mais,  cft  auffi  adv.  en  cette  phr.  Je  n’en  puis 
piais  ; p.  d.  Je  n’en  fuis  pas  caufe , je  n’en  fuis 
pas  rcfponfablc.  On  ne  s’en  fert  que  dans  le  ftyle 
fam.  • 

MAIS , f.  m.  fObftaclc  , empêchement.  L’ufagc  de 
ce  mot  en  ce  fens  vient  de  ce  que  la  particule 
mais  cft  adverfativc  , & marque  oppofition  , con- 
trariété. On  joint  ce  mot  de  mais  avec  celui  de 
fi  qui  devient  aulli  fubft.  en  ces  occalions.  11^  y a 
toiifou  s quelque  fi,  ou  quelque  mais  , qui  l'em- 
penne de  tenir  les  promettes.  Cela  ne  fc  dit  que 
dans  la  convcrfation  familière. 

Mais,  joint  avec  que,  ctoit  autrefois  un  adv.  de 
temps  , Si  fignifioit,  Lorfque.  Cùm,  quanao.\ 

Il  fignifioit  auffi  autrefois  , Plus,  davantage. 
Ma  gis  : Si  de -là  vient  biais. 

On  difoit  autrefois  , À toujours  mais  f p.  d.  À 
MMiioan , Si  les  Italiens  difent  CTCote/fli^r»af«. 
MAIS  , f.  Cinquième  mois  des  Turcs  qui  ré- 
pond a notre  mois  de  Mai. 

MA1SLLER  , Si  MAISSELLER,  vieil  adj.  qui  s’eft 
dit  des  dents  machcliércs.  Maxillaris. 

MA1SHUY  , vieil  adv.  de  temps.  Pré  fente  ment  9 
aujourd’hui,  tantôt.  S une  , modo , hodie. 
MAISIÊRE,  vieux  f.  f.  Haie  ou  quelqu’auttc  chofc 
qui  faifoit  la  réparation  d’un  champ. 

MA1SIÉRES  , f.  f.  Pet.  ville  fut  les  confins  de 
Champagne , dans  le  Diocèfe  de  Reims.  Mace- 
rit,  qui  "fign.  proprement  mazurc. 
Maisiéres-en-Brenf.  Lieu  fitué  dans  la  Tourai- 
ne avec  titre  de  de  Marquifat.  Macerit  Turonum 
in  Hriona  , ou  in  Brionis  fallu.  • 

MAISNARDIER  , f.  m.  ( L’x  nc|  fc  prononce  pas.  ) 
Voy.  MAINADAR1E  * MÊNADAIRE. 

MAISNÉ , if.  , ( L’x  ne  le  prononce  pas.  ) Vieux  f. 

Puîné  , cadet.  Naiu  minor. 

MAISNETK  t f.  f.  ( Ou  ne  prononce  point  IV.  ) T. 
de  Coût.  État  d’une  perfonne  née  apres  une  au- 
tre , à qui  on  la  compare , qualité  , condition  d'un 
maifné. 

MAISNIL.  Voy.  MÉNIL. 

MAISON  . f.  ï.  Logis , demeure,  habirarion  ; lieu 
où  l'on  le  peut  retirer  , Si  mettre  à couvert  fon 
bien  & fa  perfonne,  des  injures  du  temps.  Do - 
mus  , tacs  , manfio,  » 
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On  appelle  maifon  rujlujue , une  ferme  ou  une 
métairie  , pour  faire  valoir  les  biens  de  la  cam- 
pagne. 

Maison  de  dépens,  fign.  dans  quelques  Coût,  une 
efpécc  de  pnfon  dificicme  des  pnfons  ordinai- 
*ies,  dan*  laquelle  un  débiteur  clt  cnltimc  faute 
de  payement. 

Maison  ^jiu  , ou  Hôtel-Dieu.  Hôpital  où  on 
reçoit  les  malades,  hlojoiornium. 

Maison -Forte.  Château  fofloyé  , ou  fortifié  à 
1 antique  , qui  fe  peut  défendre  des  coups  de  main. 

Maison.  Couvent , Monaftcrc.  Mvnajurium  , Cel- 
Les  Clercs  réguliers  donnent  le  nom  de  Mai- 
Jons  à leurs  demeures.  Les  Maijons  des  Barnabi- 
tes,  des  Théatins.,  des  Jcfiuitcs. 

Maison  de  force.  Lieu  où  l'on  enferme  les  fem- 
mes ou  filles  débauchées  ; on  l'appelle  auilî  Mai» 
Jon  de  Corretiion.  Mcrciricum  Larccr  , ou  Cu- 
Jiodia , 

Maison  de  la  paix  , c'cft  dans  quelques  Coutumes, 
1 auditoire  du  Juge. 

Maison  nt  Santé.  Maifon  établie  pour  faire  la 
quarantaine  , quand  on  a eu  communication  avec 
des  gens  ou  des  lieux  infectés  ou  fufpcéis  de  ma- 
ladie conragicufic. 

Maison  de  \ ille.  Lieu  où  s'aflcrnblcnc  les  Officiers 
qui  ont  loin  de  la  conduite  des  affaires  des  ha- 
bitons , &.  de  la  police  de  la  ville.  Comitium , odes 
cor.Jularis , bafiiica  avilis.  On  le  dit  aulfi  des  Of- 
ficiers qui  tiennent  le  Bureau  de  la  Maijon  de 
Ville. 

M a is on  Royale.  (B des  Régit.  Maifon  qui  appar- 
tient au  Roi , où  il  fait  quelquefois  fa  demeure. 

On  dit  par  îeircmblance  & extenfion , qu'une 
tortue  ^ortc  fa  maijon  fur  fon  dos  ; que  la  maifon 
de  Diogène  droit  un  tonneau. 

Maison.  Le  ménage  , lespcrlbnncs  qui  compofcnt 
une  famille , qui  habitent  une  mafjon  ; fe  le  re- 
venu dont  elle  fubfiftc.  Familia.  On  dit , qu'un 
homme  tient  maifon  , quand  il  tient  ménage. 
Faire  la  maijon  t p.  d.  prendre  des  domeftiques. 

En  ce  fens,  on  dit , la  maifon  du  Roi , eu  des 
Princes;  p.  d.  tous  les  Officiers  de  bouche,  de 
chimbrc  , de  garderobe , Sec.  Oomejlici  Regtt. 

Alarmée,  on  appelle  la  Maifon  ' du  Roi , les 
quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  ; les 
Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi , des  Chevaux  lé- 
gers & les  Moufquctaircs;  on  y a joint  une  Com- 
pagnie de  Grenadiers  a cheval.  Pretoriuni  mili- 
tes. On  y comprend  auffi  les  deux  Régimens  des 
Gardes  Françoifes,  & des  Gardes  Suiffes. 

La  Maijon  Royale  ; c'cft  amli-qu'on  appelle  en 
France  tous  les  Princes  du  Sang. 

Maison.  Race  noble  , fuite  de  gens  illuftres  ve- 
nus de  la  meme  Touche  , qui  fe  font  fignalés  par 
kur  valeur , ou  par  leurs  emplois  , ou  par  de  gran- 
des dignités.  Familia  , gênas  , Jlirps  ,ecns.  On 
£ii#  j i bommc,*unc  femme,  un  enfant,  une 
hile  de  bonne  maijon  , p.  d.  de  noble  & ancienne 
race.  Et  l'on  dit  par  menace  à un  jeune  homme  , 
qu  on  le  traitera  en  enfant  de  bonne  maifon  , p.  d. 
qu'on  le  châtiera  comme  il  le  mérite. 

Les  P etites- fylaijuns.  C'cft  à Paris  l’Hôpital  où 
1 on  renferme  ceux  qui  ont  l'cfprit  aliéné.  Amen- 
tuim  tugurium. 

Maison  , Laelejlis  folis  domus , en  t.  d'Aftrol.  cft 
une  douzième  partie  du  ciel , dans  laquelle  on 
feint  que  les  Aftrcs  qui  s’y  rencontrent  ont  de  cer- 
taines influences  bonnes  ou  mauvaifes  fur  tics 
corps  fublunaircs,  On  dit  poétiquement  & com- 
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mûrement’,  rue  le  Soleil  a douze  mai fons  y par- 
là  on  entend  les  douze  lignes  , quoiqu'on  eftet  le 
Soleil  n’ait  que  celle  du  l ion  : outre  que  la  di- 
vifion  de  maijons  fe  fait  par  l’Equateur,  6e  non 
par  le  Zodiaque. 

En  t.  du  grand  Art , on  appelle  un  matins  la 
maijon  de  verre  des  Sages;  le  fourneau  philo- 
. foplial , ou  l’oruf  hermétique  , s'appelle  la  mai- 
jon du  poulet  aes Jagts. 

Ptov.  Qui  veut  tenir  nette  fa  maijon , n'y  doit 
jmttrc  femme,  prêtre,  ni  pigeon.  Yanematjon  net- 
te ; p.  d.  Chalier  tous  les  domeftiques  enfeinble  • 
pour  en  reprendre  d'autres.  Le  Charbonnier  cil 
maitre^  en  fa  maijon  ; p.  d.  eue  chacun  cft  maître 
chez  foi.  Maijon  fane,  & lenimc  a faire;  p.  d. 
qu'il  faut  rechercher  une  fille  qui  ait  des  biens 
tout  acquis  , & un  cfprit  docile  qu’on  puifle  drel- 
fer  à fa  fantaific.  Ou  dit  de  la  maijon  d’un  ava- 
re, que  c'cft  la  maijon  de  Dieu,  ou  on  ne  boit  9 
ni  on  ne  mange.  Vendre  une  choie  par  deflus  les 
maijons  ; p.  d.  la  vendre  fort  chèrement.  On  die 
d'un  ccotniHcur , qu’il  cft  comme  les  violons  > 
qui  ne  trouvent  point  de'  pire  maijon  que  îa  leur. 
On  dit  que  les  maijons  empêchent  de  voir  la  ville, 
quand  envoie  tant  de  belles  chofcs  cnfcmblc, 
qu'on  n'a  pas  le  loiùr  d'en  confidétcr  chacune  eu 
particulier. 

MAISONC  ELLE  , vieux  f.  f.  Petite  maifon. 

MAISONNAGE,  f.  m.  T.  de  Cour.  Buis  de  haute 
futaie  qu'on  coupe  pour  bâtir  des  maifons.  Ma- 
tcruimtn . 

MAISONNÉE,  f.  f.  T.  pop.  qui  fign.  tcurcs  les 
perfonnes  d'une  famille  bourgeoife.  Familia  . 

MAISONNER  , vieux  v.  n.  Bâtir  des  maifons.  Ædi - 
fie  are. 

MAISONNETTE  , f.  f.  dirait).  Pente  maifon.  Ædi» 
cala  , domuncuia. 

M'AIST  DIEX,  Vieux  mots.  Efpécc  d'affirmation  , 
de  ferment.  11  fign.  Dieu  m'ait  on  aide,  s'il  plaît 
à Dieu. 

MAISTE  , vieux  f.  f.  Majefté. 

MAISTRÉMENT  , vieil  adv.  En  maître,  raagi- 
ftralcmcnc.  * 

MAISTRIE  , vieux  f.  m.  Domination. 

MAISTRIER,  MAISTROYER,  vieux  v.  a.  Mai- 
rrifer .gouverner , dominer. 

MAÎTRE  , essf.  , f.  Qui  cft  Seigneur  , proprié- 
taire de  quelque  choie;  qui  commande  aux  per- 
fonnes , ou  qui  poilede  des  terres , qui  en  peut 
dilpofcr.  Dominas. 

On  dit,  un  Maître  Moine,  p.  d.  un  Moine 
rufé  & adroit  pour  aller  à fesfins. 

Maître,  le  dit  auffi  de  celui  qui  commande  au 
nom  du  maître  , du  Souverain.  6ummus  arbiter  , 
omnium  potens. 

Maître.  Qualité  qu'on  donne  à plufieurs  Chefs 
& Officiers  qui  ont  quelque  commandement  , 
quelque  pouvoir  d'ordonner  , & premièrement 
aux  Chefs  des  Ordres  de  Chevalerie.  Magijicr. 
Le  Grand -Maître  de  Malte. 

Chez  les  Romains  on  donnoit  le  nom  de  Mal» 
tre  à plufieurs  Officiers.  Le  Maure  du  peuple, 
Magijicr  populi.  c'étoit  le  Diétarcur.  Le  Maître 
de  la  Cavalciic.Afjr.ykr  Equitum  , c'étoit  le  Colo- 
nel général  de  (la  ^Cavalerie.  Sous  les  Empereurs 
il  y eut  des  Maitre s de  l'Infanterie  , Magtjln  pe- 
ditum. 

Maître  de  s armes,  dans  l'Empire  Grec  , croit 
le  Contrôleur  de  ce  qui  rcgardoit  ks  armes. 
Magijicr  armoram , 
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Maître  , ou  Maire  des  bourgs , ou  villages.  Ma- 
giitmc  établi  par  les  Romains  dans  chaque  bourg 
ou  village  , pour  le  gouverner.  Mogiflcr  vico- 
rum. 

Le  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  , crt  le 
premier  OiHeier  de  fa  Maifon.  MagtjUr  Regu 
uni:.  Ccrtc  charge  répond  a celle  de  magiflerOf- 
fleiorum  des  Empereurs  Romains. 

Le  Grand- Maître  des  Cérémonies . Cette  charge' 
fut  créée  par  Henri  II.  en  iç8f.  Le  Grand  Maure 
des  cérémonies  prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Rc*. 
Rituum  & offre io^um  magifler.  Le  Grand- Maître 
de  la  Gardirobe.  Rti  vejiiaru  Prefetius.  Le  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie.  Supremns  rei  tormentarte. 
pr<fcchs.  II  a lue  cédé  au  Grand-Maître  des  Ar- 
balétriers. 

Maître  du  Cens.  Magillrac  Romain  établi  çar 
Augurtc.  Mïgiflcr  Cenjus.  Il  éroit  charge  de  fai- 
re ,*fous  les  oiurcs  du  premier  Magiftrac  de  Poli- 
ce , la  de  fer  iption  du  peuple  Romani,  & de  fes 
revenus. 

Maître  des  Chambriers,  M tgrflcr  cubhuLxriorum.  \ 
Ce  II  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Grand-  ■ 
Chambellan , ou  Premier  Gçir.iihoiiv.nc  de  la 
la  Chambre. 

Maître  de  la  Cour,  Mag'ficr  cttru , cft  un  nom 
qu’on  a donné  autrefois  aux  Conlciilcrs  du  Par- 
lement. 

Maître  des  Difpoiirions.  Officier  de  l’Emp-rc  Ro- 
main. Msgifrer  Dtjpofiiionum.  Il  avoit  le  titre,  de 
Comte.  Céroit^  une  cfpécc  de  Secrétaire  d’Ftat 
qui  avoit  pour  fon  dépar.:mcnt  toutes  les  Difpo- 
fitions  nue  l’Empereur  faifoic. 

M AIT  RE  J u fl  ici  c:  , Magjitr  Jujficiarius  y étoit  le 
premier  Officier  de  Juitscc  a la  Cour  des  Rois  de 
Sicile. 

Maîtres  des  lettres.  Officier  de  l’Empire  Romain. 
Secrétaire  d’Etat  pour  les  lettres  qu’écrivoit  l’Em- 
pereur. Miig  fltr  lipijlufaruHI , ou  Lpiflolurum  , ad 
Lpiflolas  t ou  ah  Ep.jio/is, 

M 'il  re  des  Mai  lier  s.  Magifler  Mafariorum.  C’etoit 
l’intendant  dans  les  grandes  mations  : il  avoic 
foin  des  biens,  des  ‘omîmes  , des  terres  , «les  fer- 
mes , qu'on  appel  luit  Mar.ja  t \ c:ux  qui  les  fai- 
foient  valoir  , Manfarii , ou  idnjfarii. 

Maître  de  la  Milice.  Officier  3e  l'Empire  Romain , 
Chef  des  troupes  «le  l'Empire,  comme  autrefois 
le  Connétable  en  France.  Mtlîtie  M gifler. 

Maître  Œcume nique.  Directeur  Général  d'un  Col- 
lege que  Conltaucin  fonda  a Conftantinoplc. 
Aijgifîcr  (Scumaicus.  Le  mot  Œcuménique  fc 
fc  prcnoitpour  Généml  , univc  î':l. 

Maître  des  Offices.  Oifi :icr  de  l'Empire  Romain. 

Ofjïtiur.nn.  U avoir  l’Intendance  de  tous 
les  Officiers  de  la  Cour.  Sa  Charge  s'appelait 
Miigiflerta  , Maie: il c. 

Maître  du  peuple.  Yoy.  DICTATEUR, 

En  un  mor , Maître , dan>  l’hiftoirc  & dans  les 
loix  Romaines , le  die  Je  tout  Officier  qui  cft  le 
premier  en  (on  genre  \ 6z  qui  a fous  lui  tous  les 
gutres  de  meme  cfpécc.  Mtgfler. 

On  donne  le  titre  de  Gra  id-Maîtrc  à quelques 
Supérieurs  de  Collège.  Colle* ti  prefedus. 

Maître,  fc  die  aufii  de  quelques  Officiers  fuhal- 
ternes.  Maître  d’Hôcc!  ordinaire  chez  le  Roi. 
Maître  de  la  Porte.  Maître  de  Monnoic  , ou  Fer- 
mier de  Monnoic.  Moitre  Veneur.  Maître  fau- 
connier. 

Maître  i>ê  Chambre  , eu  Italie,  fc  die  de  celui 


i- 

qui  introduit  à l'audience  des  Cardinaux.  Marty 
Jeer  Caméra. 

Maître  du  Sacré  Pazais.  Magtjler  Sacri  Pala- 
tti.  Grand  Officier  qui  loge  au  Vatican.  Il  a foin 
de  revoir  tous  les  livres  qui  s'impriment  a Route. 

On  appelle  fur  la  met , Maître  des  Paris , 
l'Oiücicr  commis  pour  la  levée  des  importions 
& traites  foraines.  Sur  les  rivières , il  y a des 
Maitres  des  Ponts  & pettuis , pour  faire  palier 
les  bateaux  dans  ces  paliages  difficiles. 

Maître  , le  dit  aufli  dcplulicurs  Officiers  de  Robe, 
ou  de  Finance,  tes  Maitres  des  Requîtes  , Liéel- 
lorum  Jupplicum  Magtjiri , font  ceux  qui  rappor- 
tent les  requêtes  St  les plaeets  au  Roi,  & a Ion 
CoulciL  Les  Maitres  des  Comptes , font  les  Ju» ce 
Souverains  des  Comptes  des  deniers  du  Roi. 
Muttre  de  la  Chambre  aux  Deniers  , cft  celui  qui 

; ordonne  de  la  dépenfe  de  la  Maifon  du  Roi. 

Maître  Rationnai.  Nom  dOlfice  & de  Charge. 

i Magtjler  rattonalts.  tlationum  magtjler.  On  a d a- 
boru  appcllé  indifféremment  Maures rattuitnaux  , 
Auditeurs . ou  Gens  des  Comptes  , les  Officiels 
qui  avoient  infpcction  fur  les  Receveurs  des  de- 
niers des  Dahpliins. 

Maître,  le  dfc  aulii  d'unm particulier  chef  de  fa. 
mille,  qui  commande  a fa  femme , a fes  enfant, 
à les  Domeftiques.  Dominas , herus.  En  ce  feus 
on  dit , compter  de  Clerc  à maître  p p.  d.  com- 
me un  Commis  fcroit  a fun  maître  , c.  à .!.  exa- 
ctement. On  le  Hit  aufli  des  animaux.  Voili  un 
chien  qui  cherche  maitre. 

On  appelle  maitre  valet,  celui  des  domefti- 
ques en  qui  on  a le  plus  de  confiance.  M titre 
Clerc  , cft  chez  les  Procureurs . celui  qui  elt  le 
mieux  verfé  dans  la  pratique  , qui  dretfe  les  actes. 
Maure  Harpon , chez  les  Artifans , cft  celui  qui 
ljait  le  mieux  travailla  , qui  a quelque  avantage 
fur  les  autres. 

On  dit  fig.  être  maître  Je  fes  partions  , & de 
tous  fes  mouvement,  p.  d.  fc  portider.  Pour  être 
poli,  il  faut  être  maitre  de  foi , de  fes  parole  , 
du  mouvement  de  fes  yeux  & de  foa  vlfagc.  être 
le  maitre,  être  maitre  de  faire  quelque  cliofe  , p. 
d.  avoir  la  liberté,  avoir  le  pouvoir  de  faut; 
quelque  chofe.  5e  rendre  maitre  de  l'cfprit  du  peu- 
ple, p.  H.  prendre  de  l'empire  fur  foncfprit. 

Maître,  le  dit  cneote  de  celui  qui  eft  fupéricur 
d'un  autre  a fégrrJ  de  l'éducation  , de  linitru. 
ûion  dans  les  Sciences  Se  dans  les  Arts.  Magijltr, 
P'tceptor. 

Maître  ou  Maîtresss  d'Écoxe  , font  ceux  qui 
apprennent  a lire  Se  a écrire  aux  enfans.  Map, fier  , 
prectpior.  Maître  de  Calèthifmc  , celui  qui  leur 
enfeigne  les  premiers  articles  de  leur  cro>  enec. 

Maître  des  Novices.  C'elt , dans  les  Communau- 
tés rcligieufcs . le  dircétcui  des  Novices , qui  a 
foin  de  les  inltruirc.  On  dit  de  meme  dans  les 
Communautés  de  filles , Muitreje  des  Novices. 
Dans  quelques  Couvents  on  appelle  Pire  - Mai- 
tre , le  Maître  des  Novices. 

Maî  r rh.  Celui  qui  enfeigne  divers  exercices , Mat- 
très  dan  1er , qui  fa;t  ptofertion  de  montrer  a dal- 
ler. Maitre  à chanter.  Maître  de  Langues. 

Maître  s$(  Arts,  celui  qui  a des  Lettres  d'une 
Univerfité  pour  pouvoir  enfeigner  la  Rhétorique  , 
la  Plulofophic  > &c.  C'c(l  le  premier  dégrc  qui 
donne  droit  aux  Bénéfices  en  qualité  de  Gradué. 
Magtjler  artium.  Ce  mot  en  ce  fens  fign.  Docteur, 
On  donne  le  titre  de  Maitre,  en  ce  fens  , aux 
Avocats , aux  Dotftcurs  . aux  Magifttacs , au* 
Prêtres. 
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Maître  j (c  dit  aufli  des  Marchands  & des  Arti- 
fans , qui  ont  droit  ou  privilège  d'ouvrir  bouti- 
que pour  vendre  des  marchandifcs  , ou  pour  tra- 
vailler à toutes  lortcs  de  manufactures.  Opiftx  , 
jropola  peritus , clajfieus. 

On  donne  agx  Arcifans  la  qualité  de  maître 
jointe  a leur  nom  propre  feulement , fans  y met- 
tre leur  furnom  , comme  on  fait  aux  Avocats. 
Maître  Pierre.  Et  en  parlant  à eux , mon  Maî- 
tre , notre  Maître. 

Maître  , esse.  Se  dit  de  ce  qui  cft  principal  , domi- 
nant , &dc  plus  co.ilidtrablc  dans  uuc  choie.*  Le 
maître  autel  d'une  Êglifc  , cil  le  grand  autel  du 
Chaut.  Ara  prmeeps  , altar:  primarium.  La  mai- 
trejfe  arche  a un  pont  K celle  qui  cft  la  plus  large. 
Le  maure  brin  d une  louche  d'arbres , celui  qui 
eft  delà  plus  belle  venue. 

Maître,  en  t.  de  Guerre,  lignifie  un  Cavalier. 
Lques. 

Maître  de  Camp.  Voy.  Mestre  de  Camp.. 

Maître,  eut.  de  Mar.  fign.  fur  l'Océan  t le  Com- 
mandant d'un  Navire.  Sur  la  Mediterranée  on 
dit  Patron  , fie  dans  les  vaifleaux  oui  font  les 
voyages  de  long  cours , on  l'appelle  Capitaine. 
Turbanaaiu a préfet  tas.  On  appelle  Maître  de  ha- 
(he  , le  Charpentier  du  vaiilcau  > fie  Maure 
Valet  , celui  qui  diftnbuc  les  provifions  de 
bouche. 

Maître  de  G^ave.  Celui  qui  a foin  de  faire  fé- 
cher  le  poillon  en  Terre-Neuve. 

Maître  deQuai  , eft  celui  qui  a la  police  fie  l’in- 
fpettion  fur  les  Quais. 

Maître  de  Pelle.  T.  de  Boulanger.  Ceft  celui  qui 
enfourne  les  galettes  dcftinccsa  faire  le  bifeuit  de 
mer. 

Maître,  ou  Général  des  Œuvres.  Voy.  ŒU- 

’ VRE. 

Maître  des  baffes  Œuvres.  Nom  honnête  qu'on 
donne  aux  Curcurs  de  retraits.  Foricarius.  Voy. 
ÉCUREUR. 

Maître  des  hautes  Œuvres.  Nom  honnête  qu'on 
donne  à l'Exécuteur  de  la  hautc-Jufticc  , au  Bojr- 
rcau.  Tqrtor  , camifex. 

Maître  de  Quartier.  Nom  qu’on  donne  à ceux 
qui  ont  l’infpcction  fur  un  certain  quartier  du 
Collège , fie  qui  fout  chargés  de  la  conJuitc  de 
ceux  qui  y logent.  Il  y a a la  Salpétrière  , qui  cil 
l'hôpital  général  de  Paris  , des  Maitrejfcs  de 
quartier , dont  les  fondions  font  les  mânes  à 
proportion  que  celles  des  Maîtres  ae  quartier  des 
Colliges. 

Quartier  Maître.  Voy.  QUARTIER. 

Maître  , fc  dit  aufli  odieufemem  a l'égard  de  ceux 
qui  le  lignaient  par  quelque  mauvaife  qualité. 
rtaidum  tjcclerum  % Ve.  artifex , caput.  C'eft  un 
maître  fourbe , un  maître  Gonm  , un  maître  fri- 
pon. 

Pitit  Maître.  Jeune  homme  de  qualité , ou  même 
roturier  , qui  fc  diftinguc  par  un  air  avantageux  , 
par  un  ton  décifif , par  des  manières  libres  fi c 
étourdies.  J avertis  Dominas , Domicellus. 

Maître  , en  t.  de  B!âf.  fc  dit  de  la  plus  grande  par- 
tie d'un  écu,  quand  le  bas  n’cfl  garni  linon  d'une 
pointe , qui  cft  le  meme  que  le  chape.  Trabea - 
eus. 

On  dit  prov.  que  les  hoirs  maîtres  font  les  bons 
valets.  Tel  maître  , tel  valet  ; p.  d.  que  les  valets 
fuivent  l’exemple  des, m titres  , fi : particuliére- 
ment en  mal.  Qui  fert  bon  maître , bon  loyer  en 
reçoit.  On  dit  aufli  que  quelqu’un  a maître  y p.  d. 
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qu’il  cft  au  fervicc , ou  dans  la  dépendance  d'un 
homme  puillant.  Qui  a compagnon  a maître  y p. 
d.  que  dans  une  Société  on  ne  fçauroit  difpofcr 
, de  rien  de  l'on  chef.  Il  faut  être  compagnon  de  la 
femme  , fi:  maître  de  fon  cheval , p.  d.  qu'il  faut 
traiter  doucement  l'un  , fie  gounnander  l'autre. 
On  dit  qu’on  a pâlie  maître  quelqu'un  , quand  on 
ne  l’a  point  attendu  pour  dîner.  On  dit  aufli, 
qu’un  homme  a trouve  fon  maître  , quand  il  a 
tiquvé  quelqu'un  plus  fort , plus  fçav.int  que  lui, 
loit  dans  le  combat , fou  dans  la  difputc.  C'elt 
un  maure  Sire  , un  maître  homme  j p.  d.  c’elt  un 
homme  d'importance  , qui  fijait  bien  fc  faire  va- 
loir. Les  apprentifs  ne  font  pas  maîtres , p.  d. 
qu’il  ne  faut  pas  attendre  beaucoup  de  ceux  qui  ne 
four  que  commencer. 

MAÎTRESSE , f.  f.  On  le  dit  en  la  plupart  des  ligni- 
fications du  mot  Maître.  Hera , Domina  , ma - 
Hjlra, 

On  appelle  Maître Je  d’école , Maîtrejfe  des  No- 
vices , celle  qui  en  feigne  dans  une  École , ou  qui 
gouverne  des  Novices. 

On  appelle  aufli  Maîtrejfe , les  femmes  qui  ont 
des  Lctcics  de  maitrife  pour  ccrrains  métiers. 

On  appelle  , la  pièce  principale  d’une  machine  , 
la  maitrejje  pièce. 

Maîtresse  , adj.  f.  Principale.  Maitrejfes  allées.  m 

On  dit  une  maitrejje  femme  \ p.  d.  une  femme 
habile  , qui  ff ait  gouverner  là  famille  , les  artai- 
rcs  de  fa  maifon.  Domina  , hera  inteiltrens  m 
gnara.  b 

On  dit  particulièrement  maîtrejfe , d'une  fille 
qu’on  recherche  en  mariage,  ximafia  .puella 
amata.  * 

On  le  dit  aufli  en  général  d’une  perfonne  pour 
qui  l'on  a de  l'attachement  fi:  de  l’amour. 

Il  fc  dit  encore  de  tout  ce  qui  nous  occupe  , de 
tout  ce  qui  nous  domine.  Domina. 

MAÎTRISÉ,  1.  f.  Dignité,  ou  charge  qui  donne 
Ij  qualité  de  Maître  Domiiatus  , tmp  ri  m , di- 
tio , iurijduiio. 

Parmi  Jes  Artifans  , il  fc  dit  de  la  qualité  qu’on 
acquiert , quand  on  cft  rc^û  Maître  dans  quelque 
Corps  Mg’jlri  titulus. 

Il  le  dit , dans  les  Cathédrales  8c  les  Collegia- 
les , du  logement  deftmé  aux  enfans  de  Chtrur  fie 
à leur  maître. 

MAITRISER  , v.  a.  Dominer , l’emporter,  fc  ren- 
dre maître  de  quelqu’un  , pour  le  gouverner  avec 
autorité.  lmperare  , imperium  exencre  ; regerg 
irnperio  , dominait  , domare  , vincere  , Juperare. 

MA1TROS,  MADYTO , f.  m.  Bourg  de  la  pref- 
H u flic  de  la  Romaine  , fîrué  fur  fc  détroit  des 
Dardanelles.  Mactdos , Madytos. 

MAJUME  , f.  f.  férc  que  les  Romains  célébroient 
le  premier  jour  de  Mai , en  1 honneur  de  Maia 
ou  de  Flore.  Majuma.  On  croit  que  la  fete  de 
la  Maie,  qui  fc  fait  en  Provence  , cft  un  rcltc  de 
la  Matante. 

MAJUSCULE,  adj.  m.  fi:  f.  ( Us  de  ce  mot  fc  pro- 
nonce.  j II  le  dit  des  grandes  lettres , ou  capitales. 
MajuJlu/a  /itéra.  Il  cft  aufli  f.  f. 

MAJUSCULE,  f.  m.  C'eft  dans  quelques  Êglifèi 
une  dignité  qui  répond  a celle  de  Chancre,  -lus. 

MAIXkNCE , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Muxentia. 

MAIXENT , f.  m.  N.  propre  d'hom.  Maxentius . 
Pronon  c.  Maicent , on  Mejfent. 

S.  Maixfnt.  Pet.  ville  de  France.  Fanum  S.  Ma- 
xenri.  Lllc  cft  dans  le  Poitou,  fur  la  Seurc  Nioi- 
toiie. 
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M.J  f’îZI , f.  m.  O’nqtiicmc  mois  des  Arméniens  5 il 
xq  o.:d  au  mois  de  Mai. 

M A K. 

MAKÊLAER , f.  m.  C’eft  à Amfteidam  ce  que 
no  is  appelions  en  Fianc;  Couiner,  ou  Agent  de 
change.  Trapaita. 

MAKERAN  , S.ACRAN  , f.  m.  Partie  du  Klur- 
man , en  Perle.  Macrania.  Ce  pays  a Ion  Priucc 
particulier , tributaire  de  la  Perle. 

M A L. 

MAL,  f.  m.  Douleur,  infirmité  corporelle.  Afa- 
lum  , dolor  t ntvràus. 

Mal  des  Arpents.  On  a donné  ce  nom  à l’éry- 
fïpélc  , ou  a une  lièvre  crylipclatcufc  , accompa- 
gnée d’une  chaleur  ardente.  Cette  maladie  a don- 
ne lieu  autre  loi  s au  miracle  de  Sainte  Geneviè- 
ve des  ardents,  l'an  ujo.  Tous  le  règne  de  Louis 
VII. 

M al  d'aventure.  Pccite  apoflume  qui  vient  au  bout 
du  doigt  , cauféc  par  quelque  piquûrc  , ou  btef- 
furc , ou  un  panam,  Pa/onychia , ad  imum  ur.gucm 

abjeeffus. 

Mal -caduc,  qu'on  appelle  autrement  le  haut  mal , 
ou  populairement  le  mal  de  S.  Jean  , cil  i’épilc- 
plie,  qui  attaque  le  cerveau , & trouble  le  Juge- 
f ment.  Morbus  corr.  malts , evUepJia , Moro  us  'Lu- 
natte  us , ou  Heuuleus , On  l'appelle  audi  Mal  de 
S.  Jean  , & plus  communément  Mal  de  Saint. 
Mal  contagieux  , cft  celui  qui  le  communique  , ou 
par  l'attouchement  d une  perfonne  infectée , ou 
pai  la  rcfpuation  de  l'air  corrompu , comme  la 
pefte,.  la  lèpre.  Lues. 

Mal  de  cœi*r.  Soulèvement  de  çarur  qui  cft  caufe 
par  quelque  dégoût.  Cordolium . Ce  qui  ledit  aulli 
au  fig.  du  déplaifir  qu’on  a en  voyant  faire  une 
choie  pour  laquelle  on  a de  l'avcrlion.^ 

Mal  d'enfant  , c'cft  le  travail  d’une  femme  qui 
accouche.  Parturientis  dolor. 

Mal  Saint-Main.  Ce  il  la  gale  ou  la  lèpre.  Elephan- 
tt.ijis  , pfora  , lepra. 

Mal  de  Mer.  Bondiifemcut  d’eftomne  qui  fait  al- 
ler par  haut  & par  bas  ceux  qui  ne  l'ont  pas  ac- 
coutumés a la  marine.  Naufta. 

Mal  de  Mcrc , ou  pajion  kyjfàijue.  Voy.  HYSTÉ- 
RIQUE. 

Mal  Je  Naples.  Ceft  le  nom  qu’on  donne  en  Fran- 
ce à la  grotte  vérole,  à eau  te  que  les  François 
l’apportèrent  autrefois  du  Siège  de  Naples.  Mor - 
bus  NeapoUtanus  , venereus  , lues  venerea.  Les 
. Italiens  l’appellent  au  contraire  le  mal  François. 
Le  premier  nom  que  les  Efpagnols  lui  ont  donné 
cil  la  maladie  de  Saint  Job  , & maintenant  Jarna 
di  Imitas,  O11  l’appelle  aulli  le  vilain  mal , ou 
la  maladie  vénérienne  y ou  abfolument  le  mal. 

Mal  de  Rarcc.  Maladie  dont  on  attribue  ordinai- 
rement la  caufe  a des  vapeurs  que  U ratte  envoie 
au  cerveau.  Splenicus  dolor. 

Mal  d.*  Siam.  Maladie  coutagicufc  , qui  le  fait  fen- 
ric  dans  les  I lies  de  l'Amérique , & qui  y a été  ap- 
portée de  Sum  par  un  Navire  François  nomme 
l'Oriflamme. 

Mal  de  terre.  C’eft  le  feorbut. 

Mal  fubtil.  T.  de  Fauc.  Ceft  la  principale  maladie 
des  oilcaux  , qui  cft  une  clpccc  de  phtlnlic  ou 
carharre  qui  leur  tombe  dans  la  mulctcc.  Avtum 
phihifis. 

Mal,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  approche  de  la  dou- 
leur , & fign.  Dêpjaiiir,  peine,  fatigue,  affli- 
ction. A/mAwj,  rmjerta , udiujn , pacrui. 


M A L 

It.  Perte , ruine , dommage  qu'on  fouffre? 
Damnum  , detnmentum  , pcrni.ies  , calamitas. 

Il  fe  dit  fig.  en  tliolcs  morales  , du  crime  , 8c 
de  tout  ce  qui  cft  contraire  a la  vertu,  oc  à la 
droite  raifon  : auquel  feus  le  mot  de  mal  n'a 
poincdc  pl.  Malumtvitium.  On  dit  qu’on  a mis 
une  femme  a mal , quand  on  a été  le  premier  a U 
luborncr. 

IJ  le  dit  aulli  Je  ces  troubles  , de  ces  agita- 
tions , que  l'amour  caufe. 

Il  fe  prend  aulli  pour  les  defauts  , les  imperfec- 
tions loit  du  corps  , foie  de  l’cfprit , que  la  lucdi- 
fancc , ou  la  fatyrc  découvre  aux  yeux  du  pu- 
biic. 

On  dit.  Vouloir  du  mal  à quelqu'un  ; p.  d.  le 
haïr  , lui  louhaitcr  quelque  malheur,  quelque 
lujec  d'aftliclion.  OdiJJc , odio  projejui. 

On  dit , Tourner  nnc  chorc  en  mal , l’expliquer 
en  mal , p.  d.  lui  donner  un  mauvais  Cens.  In  ma- 
lam  partent.  Et , Prendre  une  choie  en  mal  ; p.  d. 
s'en  olfenfer. 

Mal  lîgn.  quelquefois  , Tentative  , danger  où  l'on 
le  met  de  faillir  en  faifànt  quelque  choie  ; incon- 
vénient. Periculum  , dijerimen.  Il  n'y  a point  de 
mal  à faire  telle  chofc.  A/A/7  cft  imommodi , nia  il 
vetat. 

Mal  , fe  dit  aulli  adverbialement.  De  mauvaife  ma- 
nière , autrement  qu'il  ne  fe  doit.  Male  , p*rvcrfex 
perperam.  On  dit  qu'un  homme  fe  poitc  mal;  n.  i. 
qu'il  cft  malade.  On  dit  aulli , Ils  loin  mal  cnicin- 
blc  ; on  m‘a  mis  mal  avec  lui.  Et  prov.  Mal  vie 
qui  nç  s’amende  , en  partant  de  ceux  qui  commen- 
cent a fe  remettre  dans  le  bon  chemin. 

lJrov.  Mal  fur  mal  n’cft  pas  famé , en  parlant 
de  pluficurs  infortunes  & afflictions  qui  arrivent 
coup  fur  coup.  Le  mal  d autrui  n'cft  que  longe  ; 
p.  d.  qu'on  n’en  cft  pas  fi  vivement  touché  que  du 
lien  propre.  Rage  de  cul  fait  palier  le  mal  de  dents; 
p-  d.  qu'une  plus  forte  paflion  fait  qu’on  oublie  la 
moindre.  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal  ; p.  d. 
d un  petit  accidcnrcn  un  plus  grand.  De  deux  maux 
il  fan:  éviter  le  pire  } p.  d.  il  faut  fouftnr  une  pe« 
tre  perte  pour  en  éviter  une  plus  grande. 

Mal. fe  joint  aulli  à plultcurs  mots  , tant  au  mafe. 
qu’au  fém.  tantôt  comme  adv.  tantôt  comme  adj. 
comme  on  le  verra  a leur  ordre. 

Mal  , malk  , vieil  adj.  Mauvais  , mauvaife. 

MALABAR  , f.  m.  Grand  pays  de  la  pr  Jqu  ifl?  de 
l'Inde  deçà  le  Gange.  Malabaria.  Il  s'étend  le  long 
delà  côte  occidentale  , depuis  le  cap  de  Comorin 
jufqu'a  la  rivière  de  Cangcrccora  , qui  !c  féparc 
au  nord  du  Canara  ; ôc  au  couchant  les  montagnes 
de  Gâte  le  féparc  du  Coromandel.  L'aînée  des 
lirurs  du  Roi  porte  le  nom  de  Reine  : & c'cft  l'aî- 
né de  fes  fiis  qui  monte  fur  le  thrône  apres  la  mort 
de  fon  oncle.  La  Religion  dominante  cft  la  Maho- 
métanc. 

MALABARE  , f.  m.  & f.  Habitant  de  Malabar.  Ma- 
labar. 

Malabars  , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  au  Mala- 
bar. Malabarius  , a. 

Malabar  , f.  m.  Langue  du  Malabar.  Lingua  Mj- 

laàarica. 

MALABATHRE,  f.  m.  Feuille  médicinale  qui  entre 
dans  la  compolùion  de  la  thériaque,  -thrum.  C’eft 
la  feuille  d’un  grand  arbre  qui  vient  au  pays  de 
Cambaic.  On  l'appelle  autrement  feuille  dinde  , 
ou  folium  Indum.  Les  Indiens  la  nomment  tama- 
Ltpatra  , d'ou  cft  venu  le  mot  malabathrum. 

MALACA  , ou  Coftagna , f.  m.  Montagne  qui  cft  fur 
• lc* 
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les  "confins  de  h Macédoine  3c  de  la  Rofnanie. 

Anciennement  Pinçais  mons. 

Al  al  ac  a , f.  f.  Ville  de  la  prcfqu’iflc  de , Malaca  t 
dans  Un  ie  delà  le  Gange  , cap.  du  Roy.  de  même 
nom.  Elle  appircicnc  aux  Hollandois. 

La  picfqu'illc  de  Mal  ac  a.  Mal  ace  peninftda  , 
anciennement  Aurca  U: s •fin fus.  Ccll  la  pâme 
méridionale  de  la  prcfqu'iflc  de  l'bkle  de -la  le 
Gange.  Elle  s’étend  depuis  le  cap  de  Sineapura  juf- 
u'i  1 Iiliimc  de  Ténaeérim , entre  le  premier  dcg. 
c latitude  fcptcntrionale  & le  deuxième.  Ce  pays 
contient  deux  Royaumes  : celui  d’Ihor  & celui  ac 
Parnne  , tous  deux  tributaires  du  Roi  de  Siam. 

Le  dérroit  de  Malaca , ou  de  Sineapura.  Prcium 
Malseenjc  , freium  Sincapure.  Ce  détroit  eü  dans 
l'Océan  Indien  , entre  1a  prcfqu’iflc  de  Milieu  6c 
l'ifiede  -Vimaira. 

M ALACHBfiL  * f.  m.  Nom  que  les  Palnryrénicns 
donnoicnc  au  foie;!  , qu'ils  adoroient  comme  un 
Dieu.  Malachbelus.  Ce  nom , en  Syriaque  & en 
Hébr.  fign.  Roi  Bélus.  On  fçait  que  bel , ou  Baal , 
étoit  honore  en  Syrie  - Ces  peuples  vouloicnc  que 
ce  fit:  San r ne  , ou  le  Soleil. 

MAI.ACHIE,  f.  m.  C’dt  un  des  douze  petits  Pro- 
mûtes. -tas.  Ce  nom  fign.  Ange  de  Dieu  , ou  Mi- 
nière de  Dieu  : de  Maleech , Ange  , Minière  , & 
Ja’n  , nom  de  Dieu. 

M M ACHIN  , ou  Mal 'aauirt  , f.  f.  El'pécc  d’ancienne 
monrioic  d'Efpignc.  Maladtinus . Elle  valoir  îept 
fols. 

MAL  ACHETE  , f.  f.  Pierre  précicufc  qui  cft  d'une 
narurc  mitoyenne  entre  le  j.ilbc  & la  eurquoifc  , 
& qui  cft  tout -a-fait  opaque.  Malachites  lapis.  El  le 
a des  veines  blanches  notées  de  radies  noires  6c  de 
pl  ufieurs  autres  couleurs.  Il  y a des  matmliUcs  en- 
tièrement vertes  : & de  là  vient  fon  nom  * j**A*x«i 
fignifiantMauve. 

MALACJE  , f.  f.  Maladie  de  I'cftomac  qui  Elit  déli- 
rer avec  cmprclTcmcm  certains  mets  ufués , A:  qui 
en  fait  manger  avec  excès.  Malaria.  De  , 

mou  ; la  maladie  étant  comme  une  nu  Ile  fie  de 
Pcftomac  , qui  defire  ce  qui  ne  lui  cfl  nas  propre. 

• |dAl.A(  X)  DERME,  adj.  m.  &:  1.  T.  d'Hilt.  nat.  Épi- 
thète que  l'on  donne  aux  animaux  qui  ont  la  peau 
molle.  Dc^«Aity.o< } mou  , & de  , peau. 

MALACOÏDE  , f.  f.  Pi  mec.  Elle  a la  fleur  & la  for-  ! 
me  de  la  mauve.  Son  fruit  rcflcmbic  à celui  du  1 
buifion.  -ïdes.  De put\a/f , mauve  , & de  «/•r , 1 
apparence. 

MALAC  TR  )UE  , f.  m.  T.  de  Med.  Médicament  | 
émollient  Se  résolutif.  De  u*a*V#h, , amollir. 

IrlALADE  , adj.  m.  & f.  & f.  Qui  a la  famé  altérée 
par  la  prédomination  de  quelqu’une  des  humeurs, 
ou  autrcs  caufes.  Æger  , egroius , agr'e  ufferius.  Il 
fc  dit  aufii  des  animaux.  On  dit  aufii  qu’unarbre, 
qu'une  plante  font  malades  , quand  leurs  feuilles 
n'ont  pas  la  couleur  quelles  devroient  avoir  pour 
la  fanon.  Du  Lat.  matants  , qui.fe  male  habet. 

Il  fc  dit  aufii  fig.  de  ce  qui  trouble  le  repos  de 
J'ame.  'Eger.  11  a le  cerveau  malaae  ; p.  d.  Pcfprit 
infirme. 

On  le  dit  aufii  des  Communautés.  Durant  les 
guerres  civiles  , l'Etat  , la  République  cft  malade. 

On  le  Jir  aufii  des  chofcs  inanimées.  On  dit  que 
l'aimant  cft  valait  , lorfqu’il  perd  fa  force.  Ôn 
dit , le*  Soleil  efl  malade  , pour  faire  entendre  que 
cet  aflrc  étant  couvert  de  nuages  , on  cf>  menacé 
ou  d'ojage  ou  de  pluie.  On  dit  que  le  vin  eff  ma- 
(ade  quand  il  pci  J fa  couleur  ou  fa  bonté.  Et 
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bail;  qji  une  (90 (ê  cil  bien  maUit . quand  on 
portc  des  picccs  qui  font  voir  qu  die  ne  vaut  rien. 

On  dit  itoniq.  à celui  qui  (c  plaint  de  quelque 
mal  loger  , de  quelque  perte  qu  il  a faite  , Vrai- 
ment, le  voilà  bien  muUit.  Il  n'en  moût  raque 
les  plus  maludis , quand  on  fc  moque  d'in:  danger 
commun  qui  nous  menace.  Il  elt  bien /uaWequi 
cm  meurt.  * ■ 

MALADERIE.  Voy.  MALADRERIE. 

MALADIE , 1.'  f.  Dérèglement  qui  arrive  dans  le 
corps  , qui  altère  ta  fauté , foit  par  la  prédomina- 
non  de  quelque  humeur , loir  par  autre  caille  ; ou 
c'clc  une  indifpolmon  «outre  nature  , qui  blelfe 
immédiatement  faction  de  quelque  parne.  î.ir- 
ku , valctudo , nfnmtat , igritudo.  Lesaniauur, 
les  plantes  memes  ont  L*ir$  malades. 

Ou  Jic  ablol.  & pop.  La  malade  % ouatai  on  par* 
le  de  la  pette. 

La  maladie  du  pays  cfl  le  defir  violent  qu:  qu:l- 
qu't.’ii  a de  retourner  cil  fou  pays  , lulqu'a  en  être 
quelquefois  malade. 

Maladie  fc  dit  fig.  pour  marquer  une  afFe&ion  dé- 
rv-'gîcc  , un  at  ta;  bernent  crcfiîf.  , fur  or. 

Avoir  la  maladie  du  jeu  , des  femmes.  On  le  dit 
aufii  en  chofcs  honnêtes.  Il  a la  maladie  des  li- 
vres , des  antiques , des  voyages.  On  dit,  quand 
un  homme  laitparoitre  quelque  chagrin  , dont  il 
ne  dit  pas  la  véritable  caufc  : Ce  n'cft  pas-la  fa 
maladie.  On  dit  aufii  en  général.,  que  les  paifion* 
font  les  maladies  Je  lame. 

MALADIF  , ive  , adj.  Qui  cfl  infirme  , fuictà  erre 
louvent  malade.  V^alctudinarius  ,moryoj us  . inrir* 
mus.  J 

MALADRERIE  , f.  f.  Lieu  fondé  pour  r:ti-cr&  af- 
filier les  malades  . & particulièrement  ceux  qui 
font  entachés  de  lèpre.  iW ocomium  , valetudtna- 
rium  le  proforum.  Voy.  LÉPROSERIE. 

MAL-ÀDRÊSSE , f.  f.  Malhabileté  , défaut  d'adrefiè. 

MALADROI1*,  oite  , adj.  Qui  manque  de  dexté- 
rité , d'adicflc  , tant  du  corps  que  de  l’cfprir.  Inc- 
ptas  , p.trum  a'exeer.  Ii  cli  aufii  fubît. 

MALADROITKsMENT.adv.  D'une  manière  nu!, 
adroite.  Inepeh.  « 

MALA-FLENGI , f.  m.  Arb^c  du  Malabar , dont  les 
feuilles  bouillies  avec  du  poivre  & le  calanius  aro- 
matique dans  de  l'huile  de  fefame,  font  un  lint- 
menr  recommandé  Jans  les  afi'câions  céphaliques. 

MAL  AG  A , ou  Malgue  , f f.  Ville  d*Efpagnc , h tuée 
fur  la  corc  du  Roy.  de  Grenade  , a vingt  & jnc 
lieues  du  détroit  de  Gibraltar , vers  le  levant. 

«fc'w.  j Hbit&itc  de  Alaldga  , en  Lat.  M.ilaricanut. 

MALAGE  , vieux  f.  m.  Mal , fouffrancc,  maladie. 

MALAGME , 1.  m.  Ce  terme  elt  ordinairement  fy-* 
iionyme  à cacaplafme  ; quoiqu'a  pailer  ftridemenc 
*1b  «c  convienne  qu’aux  cacaplafmcs  émolltcm» 
C’eU  un  médicament  topique  , &c  peu  difî'c.cnt  dç 
l’cmplàtic.  -ma. 

MALAGRA  , f.  f.  Bourg  de  la  prcfqu’ific  de  la  Ro- 
maine , fitup  fur  la  côte  , près  dt  Sefto.  Ancienne* 
ment  Agora.' 

MALAGUETTE,  Voy.  MALLAGUETTE. 

MAiAGUFTxr.  Po i v r c 1 ong.  Piper ohhngum.  Voy. 
MALAQUETTE. 

MALAIS  , Aisr  , f.  m.  & f.  ou  Malay,  aye , ou  Ma- 
litye , m.  & f.  Nom  du  peuple  qui  habite  le  Roy. 
de  Malsca  , dans  la  preiWiflc  de  l'Inde  au-deli 
du  golfe  de  Bengale.  Les  Malais  font  Mahoinct^ns. 

MALAIS,  f.  ni.  Malay  c ou  Mal  ai  je , f.  Se  adj.  f. 
C'cfl  la  pins  pure  dç  toute>  Jçs  langues  des  pays  de 
Elude  Orientale, 
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MALAISE,  ou  Mffaift  , f.  m.  Incommodité.  Ét« 
fâcheux  , incommode.  Mijeria  , calamitas . N’a- 
voir point  de  bien  , c'cft  vivre  en  mataife . 

On  appelle  aufli  Malaife  , dans  les  priions  . un 
cachot  étroit  & bas,  où  l’on  ne  peut  Te  tenir  debout 
ni  couche  qu'avec  grand  peine.  Area  , bara- 
thrum. 

MALAISÉ  , ÉL  , ad).  Difficile.  DifiUilis , arduus.  h . 
Incommode  , dont  on  ne  peut  le  fervir  aifémeut. 

On  appelle  un  riche  malaifi  , un  homme  qui  a 
du  bien  , mais  qui  cil  faili.  Obérants. 

MALAISÉMENT  , adv.  Difficilement , avec  peine. 
Æg  è y d ffculter. 

MALAMOCCO,  f.  m.  Bourg  fitué  dans  une  petite 
ifle  du  golfe  de  Venife.  Ma/omoecum  , Meaoaeus 
port  us  y Methamaucum. 

MALAN  , vieux  f.  m.  Défaut. 

MALANDRE , f.  f.  Maladie  des  chevaux  ; gales  ou 
crcvaflcs  qui  viennent  a la  jointure  du  genou  des 
chevaux  , Se  qui  luppurent  quelquefois.  Scabies 
equi  geriibus  adnata.  Ce  cheval  n'a  ni  furos  ni  ma- 
landres.  Et  on  le  dit  fam.  d’un  homme  âgé  ; p.  d. 
qu'il  ne  lent  aucune  incommodité. 

Malandres  , en  t.  de  Chargent,  fc  dit  des  nœuds 
gâtés  fie  pourris  , dans  les  pièces  de  bois  , qui  em- 
pêchent qu’elles  ne  puisent  être  employées.  NoJt 
pu  triai. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  melandrium  , blé  vitié  Se 
gâté.  On  difoic  autrefois  métandres. 

MALANDREUX , ivse  , adj.  Terme  en  ufage  dans 
le  commerce  des  bois  quarrés.  Qui  a des  malân- 
dres. 

MALANDRIN  , f.  m.  On  a ainli  appelle  autrefois 
les  lépreux  . comme  fi  la  lèpre  étoit  une  cfpécc  de 
malandrc.  Malandrinus  , maledrinus , elephantia - 
sus  , Uprofus . 

C'eft  auffi  le  nom  que  le  peuple  donna  fous  le 
Roi  Jean,  & enfuite  unis  Charles  V.  Ton  fils,  a 
des  brigands  qui  firent  beaucoup  de  mal. 

MALAPRE  , f.  m.  T.  d’Imprim.  qu'on  dit  ironi- 

5ticmcnt  aux  Ouvriers  qui  ont  de  la  peine  à lire. 
gnarus , ir.dcclus. 

MALAQUE,  f.  f.  Voy.  MALACA. 

M ALAQUETTE  , f.  f.  foivre  de  ta  Jamaïque , vul- 
gairement appctlé  Graine  de  girolle.  Quelques-uns 
le  confondent  avec  la  cardamome  oumaniguette  j 
mais  ces  deux  poivres  font  diftérens. 
MALAQUIN.  Voy.  MALACHIN. 

M ALAKT , f.  ra.  Le  mâle  des  canes  fauvages.  Anas 
férus. 

MALASSAIS  , f.  m.  Roy.  d’Afrique  , dans  la  haute 
Éthiopie. 

MALAT  , f.  m.  Volcan  de  l’Amér.  feptentr.  au  Me- 
xique , dans  la  province  de  Sciton. 

MALATHI A , 1.  f.  Pet.  ville  de  la  Romanie  , fur  la 
côte  de  la  mer  Noire. 

M ALATHJY AH  , f.  f.  Ville  delà  Turquie  enAlîc, 
dans  la  Natolie  , fur  l'Euphratel  Melitene , Mi- 
lita. 

MA  LATOUR  , anciennement  Mare-la-Tour , f.  m. 

Ville  de  France  , au  pays  Meffin.  Marti j turris. 
MALAVENTURE,  1.  f.  Rencontre  fâchcufcqui  fc 
fait  per  h.r/ard , par  mauvaife  fortune.  Infortu- 
nium.  11  cft  vieux. 

MALAVERT  . f.  m.  Pet.  ville  de  Perfe , à douze 
lieues  d'ifpanan. 

MALAVISÉ  , il , adj.  Se  f.  Imprudent , qui  dit  ou 
fait  des  chofcs  roal-a-propos  , fie  fans  y prendre 
garde.  Imprvccns  , inc  a unis  , inconfultus. 
MALAUTRU.  Yoï.MALOTRU. 
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MALAXER , v.  a.  T.  de  Pharm.  Amollir , oétrir  des 
drogues  pour  les  unir  , les  lier  cnfcmblc , fie  en 
faire  quelque  préparation  douce  , molle  , coulan- 
te fie  capable  de  s'étendre.  Mollire  yfubtgere. 
MALAV  , MALAYE.  Voy.  MALAIS. 

MALRÀTI , i r , adj.  Qui  cft  mal  taie , mal  tourné. 

St  ne  artefacius  , aijiunus  , ineptus  , ineonc  irutus. 

Il  cft  anili  fubft.  fie  l'on  die  fam.  Un  grand 
mal-bâti.  Male  conjiructus. 

On  le  dit  bail.  Je  me  fens  tout  mal-bâti } p.  d. 
je  me  lens  indifpole. 

MALBOGHETTO  , f.  m.  Anciennement  petite 
ville  du  Norique  ; maintenant  village  de  la  Caria- 
thic  , aux  confins  du  F'rioul. 

M ALCH  , ou  plutôt  Malchus  , f.  m.  N.  pr.  d'hom. 
Nous  appcllions  autrefois  MaUhus  , un  coute- 
las : fie  l’on  prononçoic  Malcus.  Enjîs  J al  eut  us » 
Nous  appelions  aujourd’hui  de  la  foi  te  un  demi- 
confcirionnai  , qui  n'a  qu’une  oreille,  pareeque 
hlalchus  n'avoic  qu’une  oreille  , S.  Pierre  lui  ayant 
coupc  l'autre. 

MALCHIN  , f.  rn.  Pet.  ville  du  Duché  de  Mcckel- 
bourg , en  balIc-Saxc , dans  la  Vandalic.  Alal- 
chinum. 

MALCONTENT,  ente,  adj.  Qui  n’a  pas  eu  fa- 
tislaéhon  d'une  chofc  , le  fuccès , la  rccompcnfe 
qu'il  attcndoit.  Non  contemus. 

MALDER  , f.  m.  Mcfurc  d'Allemagne.  Un  feticr  de 
Paris  contient  environ  un  maldcr  fie  demi. 
MALDISANT , ante  , vieil  adj.  fie  quclqucf.  fubft. 
M édifiant. 

MALDIVES , f.  f.  pl.  Les  ifles  Maldives.  Maldiva 
inJuU.  Ceft  un  grand  anus  d Illcsdcs  Indes  Orien- 
tales , en-deçà  du  Gange  , dans  l'Océan  Indien. 
Les  Portugais  les  ont  divifeesen  i}.  Provinces  , 
qu'ils  appellent  Attollons.  Elles  fonr  fouslTqua- 
tcur.  La  principale  cft  Male , où  réfide  le  Roi, 
lequel  cft  abfolu  fie  Mahométan.  Le  mot  Maldi- 
ves vient  de  Male  fie  de  aire , qui  dans  la  langue 
du  pays  fign.  Ifle. 

MALDON  , f.  m.  Ancienne  pet.  ville  desTrinoban- 
tes  , en  Angleterre  , dans  le  Comté  d'Efiex.  Mata- 
dunum.  Camudolanum. 

MALE  , vieil  adj.  f.  Mauvaife.  On  a dit  auflî  mu/, 
au  niafe.  p.  d.  mauvais.  Malus  y a.  Leur  plus  grand 
ulàge  cft  dans  quelques  mots  compotes , qui  le 
trouveront  chacun  dans  leur  ordre  , comme  Mal- 
heur , malcragc  , fiée. 

MALE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  cft  du  fexe  le  plus  noble  fie 
le  plus  fort , fie  qui  a ordinairement  l'avantage  fur 
l’autre.  Mas  , majculus.  Enfant  mâle  , perdrix 
mâle.  Il  cft  a u lli  fubft.  mafe. 
l II  fc  dit  des  arbres  fie  des  plantes.  Palmier  md/e, 
palmier  femelle.  On  le  dit  auflî  des  minéraux.  Le 
rubis  Oriental  cft  appcllé  le  male  , fie  le  rubis  Spi- 
ncllccft  appcllé  la  femelle. 

Mâles  et  ffmelles.  T.  de  mer.  Pauvres , gonds, 
ou  charnières  qui  encrent  l'une  dans  l'autre  pour 
tenir  le  gouvernail  fufpcndu  à l'étambord.  EpiJIal- 
mi  & vcrtiulli  cardines. 

Mâle  , fc  dit  fig.  en  chofcs  morales , fie  fign.  Noble, 
ferme  , vigoureux.  V trilis , nobtiis , generofus.  Cou- 
rage mâle  , vertu  mule  , alïtirancc  mâley  vigueur 
male  ; p.  d.  intrépide.  Voix  male  ; p.  d.  forte  fie 
haute  : fty  le  male  ; p.  d.  ferme  Se  énergique.  Il  clb 
oppofé  a feuri , à efféminé , lâche. 

On  dit  fam.  qu'un  homme  cft  un  laid  mâle , un 
vilain  mate  ; p.  d.  qu’il  cft  malfait  fie  difforme.  Ec 
prov.  Mariage  d'épexvia  , 1a  femelle  vaut  mieux 
que  le  tnidt* 
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Mali?  , f.  f.  Tflc  des  Indes  Orientales , la  principale 
des  Maldives. 

MALBAS , ( les  ) i.  m.  pi.  Peuples  de  l'Inde  , dans  la 
prcfqu’iflc  au-deçà  du  Gange  , aux  coniins  du  Ma- 
labar & du  Roy.  de  Madurc. 

MALEBÊTE,  f.  t.  Qui  cil  dangereux,  dont  on  Te 
doit  délier.  Neiuum,  Ma  la  b cfl  ta.  Il  cil  du  ftylc 
fain. 

Pans  le  propre , ccft  une  méchante  , une  cruelle 
bctc  qui  dévore  les  gens. 

M.uesete.  Voy.  PÉ1  BRASSE. 

MALEBOSSE  , C.  f.  Grotlc  bollc.  Nodus  major. 

Ce  mot  fïgniîioit  autrefois  le  bubon  de  la  pcflc. 
Anthrax  ,*  Se  on  dit  encore  en  interjection , foit 
par  admiration  , foit  par  imprécation  , La  mule- 
bofje  ! 

MALE  BOUCHE  , vieux  f.  f.  Méditant» 

MALEBRANCHISME  , f.  m.  Doctrine  , fentimenc 
du  Père  Malcbranche , de  l’Oratoire  de  France. 
Malebrançhii  doctiina.  Selon  ce  Philofoplic  , Dieu 
cil  le  fcul  Agent, Se  cela  dans  le  fcnsle  plus  étroit: 
toute  vertu  ci  agir  , toute  aaion  lui  appartient  im- 
médiatement , les  caufçs  fécondés  ne  font  point 
des  caufcs , ce  ne  lont  que  detoccaiions  qui  déter- 
minent Lad  ion de  Dieu,  des  caufcs  occafionncllcs. 

MALEBRANÇHISTE,  f.  m.  & f.  Philofophc  qui 
fuit  la  doctrine  du  P.  Malcbranche  ,6e  qui  ne  s’oc- 
cupe q je  Ju  mon  le  intelligible. 

MALÉDICTION  , f.  f.  Imprécation  qu'on  fait  con- 1 
cre  quelqu'un  , en  fouhairant  qu’il  lui  arrive  du 
mal.  Execr.tio , dm. , detejiatio. 

En  c.  de  l’Écriture  , il  fc  dit  de  la  condamnation 
des  Réprouvés.  MaledtcHo. 

On  dit  qu'il  y a de  la  malédiction  fur  quelque 
chofe  j p.  d.  qu’on  y trouve  des  difficultés  infur- 
montablcs. 

MALÉE  , f.  f.  Promonroirc  du  Pcloponncfc  , dans 
la  Laconie.  Malea. 

MALEFAÇON.  Voy  MALFAÇON. 

MaLF-FAÎM.  Voy.  MAL-FAIM. 

MALÉFICE,  f.  in.  Action  par  laquelle  on  caufc  du 
mal  , en  employant  le  forci  lege  , le  poilqn  ou  au- 
tres chofcs  fcmbiablcs.  Crime.  Malefcium  , jaj- 
cinum  , fafeinatio.  Il  fc  dit  plus  ordinairement  des 
forcjlégcs. 

MALEHClh  , êe  , adj.  Enforcclé  , enchanté  , à qui 
on  a donné  quelque  fort , à qui  on  a nui  par'quel- 
que  maléfice.  Fafeinio  illigatus  , impÜcatus. 

It.  Infirme  , quia  quelque  maladie  interne, lan- 
goureux. Infirmai,  morbidus.  Il  cil  du  Itylc  tain. 

MALÉFIQUE,  adj.  de  t.  g.  II  fc  die  feulement  en 
Allrologic  , d’uoc  étoile  , d’une  planète  dont  on 
croit  que  les  influences  font  mauvaites.  Maleficus, 

MALEG , ( Le  ) f.  m.  Rivière  d’Éthiopie  , dans  l’A- 
biflinic  , qui  fc  jette  dans  le  Nil. 

MALEGOUVERNE , ou  Mal-gouverne  , f.  f.  C'eft, 
dans  les  Monaftcrcs  des  Chartreux  , l avant  cour 
avec  les  bâcimcns  quelle  contient.  Cette  partie  ex- 
térieure eft  ainfi  appclléc , parce  que  ceux  qui  y 
demeurent  peuvent  manger  de  la  chair.  Chez  les 
Feuillans  , le  réfedoire  des  valets  s'appelle  Male- 
gouverne. 

MELEGUÉTE  , ou  Malegéte  , f.  f.  Voy.  CARDA- 
MOME. 

MALEIÇON  , vieux  f.  f.  Malédiction.  On  a die  Ma- 
let r , pour  , Maudire  t fie  Malait  Se  Ma  1er  te  , pour 
Maudit. 

MALE  MBA  , f.  Roy.  de  la  baffe-Ethiopie  , tribu- 
taire de  l'Empire  de  Monoémugi.  Malembt  re- 
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MAÎJEMORT , C.  f.  Mort  funcfle  , tragique.  Mors 
tuerba  , curpis  , injamts.  Il  cfl  bas. 

MALENCONTRE  , f.  f.  Malheur  , difgracc  , cas 
fortuit  Se  défavancagcux  qui  artivc.  Injortunium , 
Jors  adverja , inimica. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  porte  malencontre  , 
quand  on  croit  que  c‘c(l  lui  qui  cfl  caufc  d‘un  mal* 
heur.  Qui  fc  (oucie  , malencontre  lui  vient. 

MALENCONTREUSEMENT , adv.  Malhcurcufc- 
ment.  Inj  t licite  r , inaufpieato . 

MALENCONTREUX  , eus*,  adj.  Qui  porte  • ou 
qu’on  croit  porter  malheur,  ou  a qui  il  arrive 
quelque  malencontre.  inaufpicatus  , onùnojus  p 
per.vciofus , funejlus.  Il  cfl  du  Itylc  fam. 

MeLENGIN  , vieux  f.  m.  Dol , tromperie.  Trous  M 
do  lus  malus. 

MAL-ENPOINT  , adv.  En  mauvais  ctat , foit  pour 
la  famé,  foit  pour  la  fortune,  tir  or  sut  malle,  pejjimè . 

MALENTENDU,  f.  m.  Erreur,  meprife.  En  or. 
h.  Paroles  prifes  dans  un  autre  feus  quelles  n’ont 
été  dites,  h.  Actions  mal  interprétées. 

MALENUIT , f.  f.  Nuit  qu’on  pâlie  avec  infomnie* 
inquiétude  , ou  douleur.  Nox  in  f au  fa , la  hriofa. 

MALKPESTE.  Jurement  Gafeon  qu’on  fait  contre 
quelque  chofe , fie  quelquefois  avec  admiration. 

MALfcRAGE , f.  f.  ne  fc  dit  guère  qu’en  cette  phr.  Il 
a la  materage  de  faim.  Famés  car.ina.  On  dit  par 
imprécation  , La  malerage  le  faifilfe. 

MALES-GRACES,  f.  f.  pl.  loi  miné,  mauvai  (es  grâ- 
ces. Ojfcnfa.  Ce  mot  clt  bas. 

MALES-SEMAINES  , f.  f.  pl.  fc  dir  des  ordinaires 
des  femmes,  de  leurs  mcnftrucs-  Menftrua. 

MALESTROIT  , f.  m.  Bourg  de  Bretagne  , es 
France  , dans  le  Dioccfc  de  Vannes.  MalejhUtum» 

MALETÔTE.  Voy.  MALTÔTE. 

MALETOTIER.  Voy.  MALTÔTIER. 

MALETTE  , f.  f.  Sorte  de  bourfe  donc  fc  fervent  le* 
bergers. 

MALEVOLE  , adj.  de  r.  g.  Malveillant.  Malevo/us • 
Il  ne  convient  qu’au  ftylc  burlefque. 

MALEURTE  , vieux  f.  f.  Méchanceté. 

MAL-FAÇON , f.  f.  T.  d’Artifan.  Toute  forte  de 
défaut  de  matière  & de  conftruclion  caufé  par 
ignorance , par  négligence  , ou  par  épargne.  Ce 
qu’il  y ade  mal  fait  dans  un  ouvrage.  Erratum 9 
nox  a , vitium  , defeilus  , et  r or. 

Au  fig.  il  fign.  Infidélité  , défaut  de  fîncérité  , 
fuperchcrie  , mauvaife  façon  d’agir. 

MALFAICTEUR  , f.  m.  y.  Criminel , fcélcrat.  Ma- 
lif eus  y facinorofus  . rei  capitalis  reus. 

MAL-FAIM  . ou  Male-faim  , f.  f.  Faim  mauvaife  , 
cruelle.  Mata , dira  fumes.  Ce  mot  ne  fe  fouflrc 
que  dans  le  burlefque. 

MALFAIRE , v.  a.  Faire  du  mal.  Nocere , mate  age”c. 

MALFAISANT,  ante  , adj.  Qui  nuit,  qui  fait  du 
mal  , qui  cfl  malin.  Noxius  , ma feficus. 

Il  fc  die  aulü  des  chofcs  qui  nuifent  a la  fauté. 

MALFAIT  , aite  , adj.  Qui  n’cfl  pas  fait  dans  les 
régies . qui  n'a  pas  les  qualités  fie  les  agré  i.cns  re- 
quis. Deformis  , prav'e  ft ru  ci  us  , vùiojus.  Il  le  dit 
tant  des  perfonnes  que  des  chofcs  , au  propre  fie  au 
fig.  Nos  anciau  Poètes  nommoienr  les  Diables  U 
ma/faits. 

MALFAITEUR.  Voy.  MALFAICTEUR. 

MALFAMÉ,  SE,  adj.  Qui  a mauvaise  réputation. 
Famofus , infamis  , malo  nomine . 

MALFI  , ou  Amalfi yC.  m.  Pet.  ville  de  la  Principauté 
citéricure  , au  Roy.  de  Naples  , avec  titre  de  Dg* 
ché.  AnudphU . C eft  un  Siège  ArchiértftopaL 


Digitized  by  Google 


780 


MAL’ 


MALGRACIEU5EMF.NT , adv.  D’une  manière  mal 
gracicufc  , rudement  , incivilcmenc.  Inurbanh 
ruflice. 

MALGRACIF.UX  , eus* , adj.  Greffier , maufïadc 
incivil , rébarbatif.  Defirmis  x agrejiis , n.j1icus. 
MALGRE.  Prép.  qui  régit  l'accul.  Contre  la  volonté 
de  quelqu'un.  Invite,,  invita . 

On  le  dit  fig.  des  choies  inanimées  , .&  il  fign. 
Nonobftant. 

Bon  g ré  malgré.  Sorte  d’adv.  En  dépit  qu'on  en 
ait,  nonobftant  tous  les  efforts  que  l'on  pourroit 
faire  pour  s‘y  oppofer.  Omnibus  invitis  & relu&an- 
tibus.  Tl  cft  du  ftylebas. 

Ma  te.  ré  que.  Sorte  de  eonjonérion. 

MALGUE.  Voy.  MAL  AG  A. 

MAL  HABILE  , adj.  ni.  iv  f.  Qui  n’a  ni  adrc/Tc  , ni 
capacité  , ni  diipofition  a faire  quelque  chofc. 
lneruditus  , inejtus  tparùm  idor.cus. 
MALHABII.LTh  , f.  f.  Manque  d adtefle , de  capa- 
cité , ou  de  difpofition  a faire  quelque  choie*. 
MALHARDI , vi.il  ad).  Qui  manque  de  hai«iie!Îc  , 
eu  de  coeur.  Pariim  audax  , ignavus  yJôcors,  timi- 
dus. 

MALHERBE  , f.  f.  Plante  d’une  odeur  forte  qui  croît 
eu  Languedoc  & en  Provence  , & qui  lcrt  aux 
Teinturiers. 

MALHEUR*  f.  m.  Infortune  , défaire,  difgracc, 
accident , rencontre  facheufc , dommageable.  Ca- 
lamités , in  félicitas  * mijeria. 

11  fc  dit  auflfi  des  coups  du  hazard.  Infortitnium. 
AIauîlur,  cft  quelquefois  une  imprécation. 
Malheur  aux  vaincus. 

Par  malheur  , fc  dit  adverbialement.  Forte , infeh- 
citer. 

Prov.  Le  malheur  n'cft  pas  toujours  à la  porte 
d'un  pauvre  homme.  Un  malheur  ne  vient  jamais 
fcul.  Quand  apres  plusieurs  difu  races  il  arrive  quel- 
que coup  de  forcupc  , on  dit . À/orce  de  malheur , 
la  chance  vient.  À quelque  chofc  malheur  cft  bon. 
Au  malheure  % adv.  Malhcurcufcmcnt.  Inaujpi - 
car). 

MALHEUR  É , Ér  , vieil  adj.  Malheureux.  On  a dit 
Malheureté  & malheurté , pour  , Malheur. 
MALHEUREUSEMENT  , adv.  Par  malheur,  lr.fe- 
liciter , tnaufpicatè. 

MALHEUREUX  , euse  , adj.  Qui  cft  privé  de  la 
félicité  , ou  de  la  vue  de  Dieu  ; damné.  En  ce  fens 
il  cil  quelque!'.  fubft.  Ærumnoyus  t mfer , infelix. 

Faire  une  fin  malheur euje  ; c.  ad.  mourir  faqs 
avoir  donné  aucune  marque  de  piéré  > ou  , finir  la 
vie  par  les  mains  d’un  bourrcai^ 

Coup  malheureux  ; c.  à d.  arrivé  par  malheur  & 
inopinément. 

Malhfprfijx  fign.  encore.  Qui  manque  des  quali- 
tés qu'il  devrott  avoir  * oui  cft  mauvais  dans  Ton 
. genre  , mcprifablc.  Malheureux  Écrivain,  Mal- 
heureux Auteur. 

M ALHfi'Rirx  , fubft.  fign.  quelque  fois  un  méchant 
homme  , un  lcélérat.  Scelerutus  y fce/ejius. 

En  ce  fens  , il  fe  dit  Quelquefois  en  raillerie  : 
Vous  êtes  un  malheureux  homme  de  nôtre  pas  ve- 
nu dîner  avec  nous  j & alors  il  cft  adj. 

Il  fc  dit  aulfi  des  miférables  , qui  manquent  des 
chofcs  ncccllaircs , qui  foufi  renr  toutes  les  incom- 
. modités  * tous  les  betbins  de  la  vie.  Mijer , infelix. 

Il  fc  dit  dans  le  même  feus  de  ceux  dont  la  vie 
cft  tnftc  & défagrcablc  , ou  par  des  aftliéHons , ou  > 
par  les  pallions  qui  les  tourmentent.  Infelix  , rnijit- 
rabilts. 

il  fc  dit  aufli  de  celui  à qui  tout  ce  qu'il  encre- 
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prend  fuccédc  mal , foie  par  fon  peu  d'adrefle , foff 
par  le  hazard  , foit  par  la  mauvaife  conjoncture 
des  a fiai  res.  Infelix  , infaujtus. 

Ce  mot  fcmblc  marquer  un  accident  qui  arrive 
tout -à-coup , & qui  ruine  la  fortune,  Infortunatus* 
Au  lieu  que  mijéraAe  fcmblc  marquer  un  état  fâ- 
cheux , fuit  que  l’en  y fou  ne  , foit  que  l’on  y foie 
tombé.  Mijer , mijerauaus. 

Malheureux.  Qui  caufc  du  malheur ^ ou  qu’on 
croit  le  caufcr.  T un  fus  , luüuofus.  Étoile  malheu- 
re ufc.  Jours  malheureux. 

fl  fc  dit  aulli  par  mépris  de  ce  qui  cft  vil  Se  peu 
cnn  fuie  r j Me.  fri  lis , ni  lu  h , ignobihs. 

Il  fc  dit  encore  de  tout  ce  qui  cft  mauvais,  fu- 
oefte  ou  déplorable.  Inf'aufius , triflis , matk  omi~ 
ru. tus  , inc p us.  Malheureuje  phviionoraic  , mé- 
moire malheur  euje , confeil  malheureux . 

Prov.  Les  malheureux  n'ont  peint  de  parens  5 
c.  ad.  que  tout  le  monde  les  abandonne.  On  die 
d’un  homme  qui  cft  malheureux  au  jeu  , qu’il  fera 
heureux  en  femme.  Être  malheureux  comme  un 
chien  qui  fc  noie.  Il  cft  des  enfans  de  Turlupin  , 
malheureux  de  nature  ; c.  à d.  malheureux  par  la 
«alliance.  Voy.  TURLUPIN. 

MALHOM1NIS  , ou  Maiomines  , f.  m.  pi.  Peuple 
fauvngc  de  l'Amérique  feptentr.  dans  la  nouvelle 
France. 

MALHONNÊTE , adj:  m.  & f.  Qui  n’cft  pas  dans 
les  régies  de  la  bieniéancc  , Je  la  vertu^  de  la  ci- 
vilité , de  la  droiture  & de  la  probité.  îurpis , in- 
decens , in  Je  corus.  Un  malhonnête  homme  elt  celui 
qui  11'a  ni  probité  , ni  honneur.  DnhonuneW- 
nonnctc , c.  \ d.  qui  n’cft  point  poli. 
MALHONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière  mal- 
honnête. Illiberaliter , inurbar.'e. 
MALHONNÊTETÉ,  f.  f.  Action  malhonnête.  II- 
libcraiitas. 

IAUAPOR.  Voy.  MÊLTAPOR. 

MALICA  , f.  m.  Surnom  «l'Hercule. 

MALICE  , f.  f.  Qualité  mauvaslc  qui  fc  trouve  en 
quelque  chofc  morale.  Mahtia  , ncquilia  , mali- 

11  fc  dit  aulli  de  l'inclination  qu’on  a à faire 
mal,  & des  aétions  qui  font  nuifihlcs  à quelqu’un. 
Mafa  mens  , malus  animas . On  dit  en  ce  fens  , 
dans  le  ftylc  fam.  c’cft  belle  malice  a vous,  fi  vous 
ne  vous  en  tirez  à votre  honneur  ; p.  d.  il  ne  tient 
qu’a  vous. 

lt.  L’acrion  meme  qui  cft  faite  avec  malice * 
Aii as  vit:  fus  , act:o  mala. 

Il  le  prend  quelquefois  en  bonne  part , ou  d’une 
manière  moins  odieufe.  Fallacia  , acccptio  , i/fu- 
Jto.  Innocente  malice.  Faire  mille  agréables  mu- 
lices  à les  amis. 

On  appelle  prov.  un  innocent  fourre  de  malice  , 
un  méchant  homme  qui  fait  lcniaisv 
MALICIEUSEMENT , adv.  D'une  manière  mali- 
cicufc.  Malitiose  , maligne, 

MALICIEUX  , fusf  , adj.  Méchant,  qui  cft  plein 
de  malice.  Ma/itiojus  , neouittà  priait  us  , malt- 
gr.us.  On  die  qu'un  chcvai  cft  malicieux , p.  d. 
qu'il  tire  à l’étrier  , & qu'il  rue  à côié. 
MÀLlCORIUM , f.  m.  Ce  mor  rfr  Latin,  & c cil 
amli  qu’on  appelle  l'écorcc  de  la  grenade,  comme 
qui  diroit  Cwtr  de  pomme  , parce  que  cette  ccorce 
cft  dure  comme  du  cuir. 

MALICORNE  , f.  f.  Bourgade  de  France  dans  le 
Maine  , Eleérion  de  la  Flèche. 

MAI.ICUT  , f.  m.  Petite  île  de  l’Océan  Indien.  Ma* 
L'uutia  lajuLii  Elle  dépend  du  Roy.  de  Malabar, 
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^ALIGNEMENT , adv.  D'une  manière  maligne  , 

avec  rnauvaifc  intention.  Malitiase  , maligne. 
MALiGM-Ua  vieil  adj.  Méchant. 

MALIGNIT  t , l".  f.  Qualité  Je  ce  qui  cft  inalin.  Ma- 
litij  , manquas  , iieçaiûa. 

11  le  Ju  aullï  des  ennuis  inanimées  qui  nuifenr  à 
l'homme.  MjùgKTiJs.  La  malignité  tic  l'air  infeété. 
MALIN  , ic.'  E , a<lj.  ck  f.  Ertiiii  a faire  Ju  mal. 
Manlius  , On  amodie  fam.  le  Diable, 

t cjp  ti  mou  i , ou  abibl.  le  Sioltn. 

Malin  , fc  du  aulli  des  hommes  Je  mauvais  naru- 
rcl  ; p.  J.  nu  citant , mordant.  ÎScqaam  , perchas. 
On  dit  qu’m  homme  a un  maltn  vouloir , Ju  ma- 
Im  vouloir  contre  quelqu’un  , p.  J.  qu’u  a nuu- 
vaife  volonté  , mauvaifc  intention.  lleflduUyu 
familier. 

Il  le  Jic  aufïî  Jes  chofcs  inanimées  qui  font  ntii- 
fihles.  txu  jjus  , pcrr:.  . ijus.  Mali0..e  influence. 
On  le  Ju  ailh  des  maladies  & de*  niauvaifcs  qua- 
lités qui  les  eau  lent. 

11  le  die  ai.Ui  des  pallions  & des  mouvement  du 
Cttur.  Pijvi-m Ph.'ir  mr.lin  , matant  i«iç. 

M ALINE  * 1’.  i.  T.  de  Mar.  Le  temps  des  grandes 
marées  a la  nouvelle  ou  a lapLinc  lune.  Æjlus 
maris  ma)  or. 

M aline  , ( la  ) Rivière  de  l'Amér.  fepeentr.  qui  fc 
jette  dans  le  gui  le  du  Mexique. 

MALINLS  , f.  f.  V, lie  des  Pays-Bas  Autrichiens , fi- 
tuée  dans  le  Brabant  fur  la  Dylc  , entre  Anvers  de 
Louvain  , cap.  de  la  Seigneurie  de  meme  nom  , & 
avec  un  Archevêché.  Aluhliuia  , Alutlt.u,  AlaJ- 
li/u  t Malijn*  t Alaqucuna. 

Maunes.  Nom  de<  fines  dentelles  de  Flandre  , 
dont  les  plus  belles  fc  font  dans  la  ville  de Matines. 
MALINGRE  , adj.  m.  fc:  f.  T.  pop.  qui  fc  dit  des 
gens  qui  ne  fou:  vas  en  bohne  fàr- te,  ou  qui  font 
convalcfcens . & lur-rout  de  ceux  qui  fenrent  des 
incommodités  fans  eu  connoicrc  la  caufc.  Æg< r, 
cadaverosâ  fade. 

M/lixgre  , f.  f.  Sorte  de  poire. 

MALINGRIER , vieux  f.  m.  Sacrirtain. 
MAL-INTENTIONNÉ , it  , adj.  Qui  a dciîeindc 
nuire , de  Eure  du  mal.  Malt  ajjcetas  , invidus. 
MALIO.  Clapo  Maliv  t ou  de  S.  A igclo , f.  m.  Ma . 
ha  promoKierium.  Ce  cap  cil  dans  la  Morde,  à l'en- 
trée méridionale  du  golfe  de  Napoli. 
MALITORNE , adj.  m.  & f.  Qui  eü  mal-adroit, 
qui  ne  peut  rien  faire  de  bien , ni  à propos.  Intp- 
tus  , bardas.  Ce  t,  cft  pop.  11  vient  du  Lat.  mate 
tornatus. 

MAL-JUGÉ, f.  m.  Arrêt  mal  rendu  5 le  defaut  d’une 
Sentence , l’mjurtice  qu'elle  contient.  Sentirai* 
iniquitas. 

M ALLA  GUETTE  , MANIGUATTE  , f.  f.  Grande 
contrée  d Afie  , dans  la  Guinée , le  long  de  la  nier. 
Elle  eit  ainft  nommée  d'une  graine  que  quelques- 
uns  appellent  Poivre  de  Guinée.  Mallagucua  , ma- 

nieuats. 

MAI  LARD  , f.  m.  Petite  meule  à Rémouleur. 
MALLE , f.  f.  Petit  coffre  ou  valife  propre  à tran- 
fporter  des  hardes  à la  campagne  , qu’on  met  or- 
dinairement fur  la  croupe  du  cheval  que  monte 
un  poftillon.  Saccus  Jarcinarius  , hippopera . Ce 
mot  vient  du  Gr.  /*«AAn  , lignifiant  toifon  , parce 
qu'on  couvroit  autrefois  les  malles  de  peaux  de 
mouton  avec  leurtoifon. 

On  dit  faire  fa  malle  j p.  d.  Ranger  fes  hardes 
dedans.  Convafare  , vajd  colltgcre  ,Jarcinulas  com- 
poncrc. 

11  fc  dit  aurti  de  certains  paniers  que  des  Mer- 
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tiers  de  campagne  portent  fur  leur  dos,  & qu’il* 
1 emploient  de  menues  marchandifcs.  Sarcuia  > 
/ era  ai  jjuaria . 

Piov.  Cet  homme  a chié  dnns  ma  malle  ; p.  d. 
je  11c  m'y  veux  plus  fier  après  ce  qu'il  nfn  fait. 

On  dit  autii  qu'un  homme  a etc  troulic  c nmalfep 
loilqu'une  maladie  l'a  enlevé  en  peu  de  temps.  On 
ledit  aufti  des  choies  qu’on  enlève  par  furprife. 
On  dit  d'un  boflu  , qu’il  porte  toujours  fa  malle. 

MALLEABILITE  , f.  f.  Difpofition  naturelle  & ar- 
tificielle des  métaux  q;.i  les  tend  ductiles,  & ca- 
rables  d'être  travaillés  au  matteau.  Malieabilaas, 

MALLEABLE,  adj.  ni.  c f.  Qui  eit  duf  £K  ductile, 
qui  fc  peut  battre  , forger  A;  étendre  fous  le  mar- 
teau , qui  peut  fourhu  le  marteau  fV.  ns  le  b ri  fer. 
Mallii  pattern,  ductile,  naUeabilis.  Le  vif  argent 
n'clt  point  rtalitable. 

MALLEAMOTHE,  f.  m.  Arbrifîeau  du  Malabar* 
dont  la  raciite  fcit  a faire  des  manches  Je  couteau» 
ik  les  feuilles  fervent  a fumer  les  terres  , Sec. 

MALLLMOLLE,  f.  f.  Mouilcimc  des  Indes  Oiicn- 

MALLEOLE,  f.  m.  Petit  marteau.  Éminence  qui 
eit  eu  la  partie  inférieure  de  la  jambe  tout  auprès 
du  pied.  Malleoltu.  On  l'appelle  plus  ordinaire- 
ment Cheville  du  pied. 

MALLERAGE , (la)  f.  f.  Château  de  France  en 
Normandie  , au  pays  de  Cnux. 

MALLE1IER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  malles. 

Sarànitlarius  opijex. 

MALLETTE,  f.  f.  Jim  in.  Petite  malle.  Saninuta. 
h.  Petit  lac  fait  de  groflc  toile  que  le  Capucin 
poue  au  bras,  bc  ou  il  inet  ils  feintons,  quand  il  va 
prêcher  en  campagne.  Sarùnula. 

MALLIENS,'  ( les)  f.  m.  pl.  Anciens  peuples  de* 
Indes  , voiftns  des  Oxydcaqucs  , vers  la  fource  de 
1 Indus.  Mullii. 

MALLIER  , f.m.  Cheval  de  valet  ou  de  portillon, 
qui  porte  la  malle.  Equus  far  tin  arias. 

MALLO , f.  m.  Village  lituc  fur  la  côte  de  la  Na- 
tolic  , entre  la  ville  de  Tarfe , & celle  de  Lajazzo. 
Maüus. 

MALLON  , ou  M ALLEN  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de 
Navarre  , fitué  aux  confins  Je  l'Arragon  , fur  la 
rivière  Je  Quéjets. 

MALLOPHORE,  adj.  f.  Épithète  qui  fc  donnoit  à 
Ccjcs  dans  ta  Mégaridc.  Mallophoros.  Ce  nom 
fîgn.  Qui  porte  la  laine , de  usé  a a*»  , laine , & p» 
je  porte. 

MALMEDY  , Malmdi , ou  Malmdiir , f.  m.  Bourg 
du  Comté  de  Franchtmont , contrée  de  l’Évêché 
de  Liège.  Malmwidarium. 

MAL- MENER  , y.  a.  Battre,  réprimander,  faire 
du  mal  à quelqu’un.  Mail  actif  ère  , maie  multarc . 

MALMESBURY,  f.  m.  Boutg  du  Comte  de  Wilc 
en  Angleterre.  MaLiunum. 

MALMISTRA,  f.  f.  CORNUI,  f.m.  Rivière  qui 
coule  dans  l’Aladuii , en  Natolic.  Anciennement 
Pyramus. 

’lt.  Ville  Archiépifc.  fîtuée  dans  l’Aladuli  en 
Natolie.  Mamifira  , anciennement  Mopfueflia  , 
Map  fus  i* 

MALMOÉ  , MALMUYEN , f.  m.  Ville  de  Suède , 
dans  la  province  de  Schoncn  , fur  le  détroit  de 
Sund.  Malmogia. 

MAL-NOMMÉE  , f.  f.  Nom  d'une  herbe  qui  entre 
dans  la  compofition  du  remède  donc  on  fc  fert 
contre  la  mcrfurc  du  (erpent. 

MALNOUE,  f.  m.  Village  de  la  Brie  lïançoifc* 
entre  Paiis  ti  Meaux.  Jblalnoda. 
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MA  F.  O , f.  m.  N.  pr.  d'ho.n.  Machutus , Mâchâtes , 
Msdov'us  , Mac/uvius . On  dit  aulïî  S.  Madou  , 
& S.  Miliouc. 

MA  LO,  ou  S.  jMo/j  de  Pile.  Ville  de  France,  en 
Bretagne  avec  un  Evêché  fuftragain  de  Tours. 
LUc  clt  dans  une  île  qu’on  a joint  a la  Terre-Fer-, 
nie  par  une  chauffée.  Metum  , Sandi  Machuiis 
fanum.  M.i^lcnùum  , Maclaviopolis. 

M ’vLOGNE  , ou  Apolline , f.  F.  N.  pr.de  femme. 
Apallonia. 

M ALOGNITI , f.  m.  Rivière  de  Fille  de  Candie. 
Mtilognjtus  , anciennement  Letheus  Flavius. 

MALOMINES.  Voy.  MALHOMINIS. 

MAI.OTRU.uk,  aJj.Sc  f.  T.  pop.  qui  fc  dit  des 
gens  mal  faits  , majbâtis  incommodés,  fort 
en  leur  perfonue , loi:  en  leur  rortunc.  Aajedus  , 
ton:  cm  tu  s , vi/is  , ineptus  , à ardus. 

On  ledit  auili  des  animaux  Se  des  chofes. 

Ce  mot  fcmble  venir  du  Celtique  ou  Bas-Bre- 
ton malourus  , qui  itgn.  pauvre  «y  mij  trahie  , ou 
du  I.at.  m ile  injhudus . 

W ALOUIN  , ine  , f.  & adj.  Habitant  de  S.  Malo. 

Midovienjh  , Alethenfis. 

MALOWOUDA , f.  f.  Rivière  de  la  petite  Tartaric. 
Anciennement  Agarus , Sagaris  ,Hy  puni  s. 

MALOZ , vieux  1*.  m.  Bourdon  , forte  de  mouche. 

MALPELO.  L’ule  de  Malpelo . Elle  cft  dans  la  mer 
du  Sud  , fur  1a  cote  occidentale  de  la  Caftiîic 

MALPESTE.  Voy,  MALEPESTE. 

MALPHI.  Voy.  AMALPHI. 

MALP1GHIA  , f.  f.  Plante  dont  on  ne  connoît  au- 
cune propriété  MéJccinalc. 

MAL-PLAISANT , ante  , adj.  Fâcheux  ; qui  na- 
grcc  pas.  lnfuavis  , durus  , ingratus , aufterus. 

MAL-PROPRE , adj.  m.  & f.  Sale,  vilain,  mauf- 
tladc.  Squaltdus  , tmmundus  , fordidus . 

It.  Qui  n*a  pas  les  difpohtions  & les  qualités 
.rcqnifcs  pour  réulfir  à quelque  choie.  Ineptus  , 
pariera  habilis  oui  i dune  us.  En  ce  fera  on  dit  plus 
ordinairement,  Qui  n’eft  pas  propre. 

MALPROPREMENT  , adv.  D une  manière  mal- 
propre. Saualidt  tfordidc.  It.  Grolliérumcnt. 

MALPROPRETÉ  , 1.  f.  Saleté  , ordure  , qualité  de 
la  choie  mal-propre.  Squalor  , immunduies . 

MAL  SAIN , aine  , adj.  Qui  n’a  point  de  famé, 
ou  qui  nuit  a la  liante.  Injwnus , vel  valctudini  no- 
ans  , injâùthris. 

MAL-SÉANT  , ante  , adj.  Qui  n’eft  pas  honnête  , 
ni  convenable  à l'état  d’une  perfonne , à ton  âge  , 
a fa  profe  filon.  Inde  cens  , non  conveniez! s. 

MALSONNAN  T , an  r k , adj.  T.  Théolorque. 
Une  proportion  msl-jonnantc  n’eft  pas  abiuîu- 
mc.it  hérétique , ni  même  tendante  à Fhérélie  > 
mais  elle  a en  foi  quelque  choie  qui  répugne  , qui 
choque  , Si  qu'il  vaut  mieux  fupprimer  que  laif- 
iei . 

MALT,  f.  m.Lcs  Anglois  appellent  aiofî  l’orge  pré- 
paré pour  faire  la  bière. 

MAL-TALE  NT  , vieux  f.  m.  Mnuvaifc  volonté 
qu'on  n contre  quelqu'un.  Infenfus  alieui  animas , 
mens  infe/la  , infenja  , mimica  jirnultas.  Ce  mot 
vient  de  ce  qu' lucre  fois  le  morde  talent  liuniHoic 

i toJjKiê  ùi  d:;.r. 

MALTALLN  LINE  , f.  f.  On  a dit  , Etre  en  mal - 
tfU&uine  i p.  d.  Avoir  dépit  , être  en  mauvaife 

volonté, 

MALTE  . ou  M ALTHE  , f.  f.  Iflc  de  la  mer  Mé-  , 
diterranée.  entre  l’Afrique  & la  Sicile.  Metna , 
Milite.  Elle  appartient  a l’Ordre  des  Chevaliers  I 


MAL 

I de  Maire , auquel  Charles-Quinr  la  donna  Fan 
irio.  après  que  les  Turcs  cuiént  pris  Rhodes.  Sa 
eau.  cft  Malte  % appcllcc  auili  la  cité  Valette  j &c 
c'eft  le  lieu  de  la  rciidcnce  du  Graml  Maître  6c  du 
Grand  Prieur  de  l'Ordre. 

Onnne  i>>  Malte.  Ordre  Religieux  militaire  qui 
acupiulicurs  noms.  Les  lîofpicaÜcrs  ou  les  Che- 
valiers de  S.  Jean  de  Jérufatem  , les  Chevaliers  de 
Rhodes  , la  Religion  de  Malte , les  Chevaliers  de 
Maùe  , Se  c'eft  le  nom  qu’on  leur  donne  toujours 
dans  l'ufagc  ordinaire  en  France.  Il  faut  qu’ils 
fient  quarte  races  de  noblclfc  , tant  du  cote  pa- 
ternel , que  du  maternel. 

L’Ordre  pollcde  encore  en  fouveraincté  qucl- 
quesautrcs  petites  îles , dont  les  principales  font 
Golc  3c  Commo.  V.  le  D.  de  Tr. 

Il  y a auili  des  Rchgicufcs  Hofpiraliércs  ou  Che- 
valières de  1 Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufhtcni  à 
Sienne  , a Pife  , a Florence  , a Beaulieu , a Tou-, 
iotife  , Sec. 

Pour,  df  Malte.  Efpécc  de  poire. 

MALTHK , f.  f.  Ciment  dont  on  fc  fervoir  autre-* 
fois  , qui  étoit  un  mélange  de  poix  , de  rire  , de 
plâtre  6c  de  graille.^  Ma.tha  : d’où  quelqucs-uas 
prétcndent  qu'on  a fait  les  mots  de  Jmalure  , d’oft 
viennent  emuiller , tmeutir.  11  y en  avoir  autrefois 
une  autre  efpécc.  Sagrtmi  optris  genus , maltha  lac - 
titia.  C’étoit  un  ciment  tres-hn  . compofc  de 
chaux-vive,  fiifé  au  vin,  incorpore  avec  fa  in  de 
pourceau  Se  chair  de  figue  fraîche  , ou  poix  fon- 
due. La  mahhe  naturelle  cft  une  forre  de  b tume. 

MALTOTE  ,f.  f.  Impoli:  ion  faite  fans  fondement» 
fans  nécelfité&  fans  autorité  légitime.  Acer‘.<a  :ri- 
hiui  exadio.  Il  fc  dit  aujourd'hui  de  toute  inipo- 
(ition.  Tribut um  , vedigal.  Ce  mot  'rient  du  vieux 
verbe  tollir , enlever  , ou  de  male  tolta  , c.  à d. 
mal  tolluc  , ou  mal  levée. 

M altôt  (. , Le  dit  du  corps  des  Gens  d’affaires , des 
Parti  fans.  Collegium  cxatlorum. 

It.  Grand  bateau  fur  la  rivière,  où  il  y a un 
bânincor  pour  loger  les  Commis  . à dclicin  de 
prendre  garde  à tour  ce  qui  vient  a Paris  par  la  ri- 
vière de  Seine.  Na  vis  exploratorta  , ohfervato- 
ria. 

MALTÔTIER  , le  peuple  dit  Maltoutier , f.  m.  Ce- 
lui qui  exige  des  droits  qui  ne  font  point  dus  . ou 
qui  font  impofes  fans  autorité  légitime.  Aeerhi 
triiuti  cxaàor,  coatior.  Il  fe  dit  atil.i  par  abus  de 
ceux  qui  recueillent  toute  forte  de  nouvelles  im- 
poli rions. 

M ACTUAIRE , vieux  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un. 

MALTRAIT , vieux  f.  m.  Malheur  , mauvais  trai- 
tement. . 

MALTRAITER  , v.  a.  Outrager  quelqu’un  , foit  de 
paroles , foie  de  coups  de  main  . foit  par  quelque 
indigne  réception.  Aliquem  inclementer  acapcre  4 
male  in  atiquem  confulere. 

h.  Faire  tort  à quelqu'un  , ne  le  traiter  pas  fa- 
' orablemcnt. 

MALVASIA  , ou  MALVOISIE  , f.  f.  Ville  nomméq 
autrement  N’apoli  de  Malvoilie.  Malvafia  , an- 
ciennement Epidaurus  y lamera , Monembafta.  Elle 
cft  dans  la  Marée  , iituce  fur  une  petite  ifle  de 
même  nom , qui  clr  à l'enaée  du  golfe  de  Na- 
poli. 

MAL  VA  Y.  Le  Roy.  de  Malyay.  Malvtum  Re *- 
num.  C’eft  une  province  de  l’Empire  du  Mogol, 
en  Afie. 

MALVE  , vieil  ad  j.  de  t.  g.  Méchant.  On  a die  auflî 
Malvjts  t malfer  6*  maufe j. 
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MALVEILLANCE  , f.  f.  Mauvaifc  volonté,  def- 
fcin  qu'on  a de  nuire  à quelqu'un.  Malexotcntia  , 
maUvolus  ammus . Il  vieillit. 

MALVEILLANT,  f.  ni.  Qui  veut  du  nul.  Quia 
de  la  haine  contre  quelqu'un.  Muievvtus  , rua  le- 
yvtens , invtdus , tni^uus  , inftjius.  11  cfl  plus  ulicé 
au  pl.  qu'au  iingj  mais  il  commence  a vieillir. 

MALVEIS1NE  , vieux  C f.  Ancienne  machine  de 
guerre  j c’éioit  une  cfpécc  de  pierrier.  l>u  Cange 
croit  que  ce  nom  vient  de  mauvais  voifin. 

MALVLRSAI ION  , 1.  f.  Piévatication  commifc 
en  l’exercice  d'une  charge , d'une  commiffiofi  , 
d'un  maniement  > conculiion  , exaction  , diver- 
uilenicnt  de  deniers.  Ma  la  rci  aamuujlratio  t pri- 
vai icatio  , coruujjio  , exact io. 

MALVERSER,  v.  n.  Prévariquer  en  l'exercice  de 
la  charge  , y commettre  des  malvcrfatious.  Rem 
male  gérer e , admitujirare. 

MALÜ±\1.  Moelle,  que  les  Anaroniiftcs  donnent  à 
un  os  de  la  lace.  Los  maturn . Voy.  l’os  de  la 
pomette  , au  mot  POMETTE. 

MALVOISIE.  Viiic.  Voy.  MALVASIA. 

MALVOISIE  , f.  f.  N in  Grec  , ou  de  Candie.  Vinurn 
tvvijiurn.  Ce  mot  vient  de  Malvujia , ville  du  Pé- 
loponncfe  , oui  cil  l'ancienne  tpulaurc,  d'où  cil 
venu  d'abord  ce  vin  h renomme. 

C cft  auili  un  vin  mufeat  qui  vient  de  Provence , 
qu’on  fait  cuire  , & donc  on  fait  évaporer  environ 
ic/icrs. 

h.  Le  railua  donc  on  le  tire  , Si  la  vigne  qui  le 
porte. 

MALVOULU  f us  , adj.  Qui  cfl  liai  , à qui  on  veut 
du  mal.  Oaio/us. 

M A M. 

MAMApHOCHA  , f.  m.  Dieu  des  habitans  du  Pé- 
rou. C’eft  l'Océan  que  ces  peuples  appclloicnt  ainfi. 

MAMAN , f.  f.  Terme  dont  les  enfans  fe  fervent 
pour  appel  1er  leur  mère.  Mater  , mamma.  Ma 
bonne  maman  ! Maman  mignonc  , la  gtand'/wa- 
man  ; c.  ad.  grand’mcre.  Maman  taon  , cil  la 
mère  «ourricc.  Ce  inoc  vient  de  Mam  , qui  en 
langage  Celtique  ou  Bas  Bicton  , liga.  mere  , Si 
qui  vient  de  l'Hébr.  DDR  , amam. 

MAMANGA  , f.  ra.  Arbrillcau  du  Bréfil , dont  les 
feuilles  font  dérerfives  & vulnéraires. 

MAMANT  ? f.  m.  Production  de  la  nature  qui  fe 
trouve  uniquement  en.  Sibérie  dans  la  terre  , Si 
principalement  dans  les  lieux  fablonncux  Elle  ref- 
fcrublc  parfaitement  à l’ivoire  par  1a  couleur  & 
par  le  gr.dn.  L'opinion  la  plus  commune  cil  que 
ce  font  de  vraies  dents  d’éléphant  qui  Iont  reliées 
Jà  dcpuis.le  déluge.  Quelques-uns  croient  que 
c’eft  de  l'ivoire  follilc  , & par  conféqucnt  une 
production  de  la  terre.  D'autres  prétendent  que 
c’eft  la  même  chofc  que  Mammut.  Voy.  ce  mot. 

MAMBOURG  , & par  corruption  Mambourg  , f m. 
vieux  t.  de  Coût.  Garde-noble  Si  tutelle  d'un  pu- 
pille. Tuula  nobihs.  lt.  Capitaine  ou  Gouver- 
neur d’un  pays.  Défenfeur.  h.  Tuteur  ou  cura- 
teur. De  mamburgus , oui  lign.  curateur , & tuteur 
dans  la  balle  Latinité.  Ce  mot  vient  du  Saxon 
mund , paix  , fureté,  & de  Bourg  ville  } le  Mam- 
bourg  maintient  la  paix  dans  les  lieux  où  il  com- 
mande. 

MAMIOURNIE  , vieux  f.  f.  Carde  Se  tutelle,  h. 
Lapuirïance  paternelle,  & la  famille  d’un  hom- 
me de  ferve  condition.  Cujtodta  , tute/a.  Voy. 
l’étym.  de  Mambourg.. 

MAMBKE,  1. m.  Agréable  vallée  4c  la  Judée,  i 
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demi-lieue  de  la  ville  d'I  lébron , vers  le  midi. 

La  1ère  de  Mameki.  Elle  fe  ccicbrou  autrefois 
auprès  du  dune  de  Mambre  , ou  Abraham  «voit 
exerce  l’holpitalité  envers  les  trois  Anges.  Cha- 
cun la  cclébioit  félon  la  religion  : les  Juifs  i;o- 
noroient  la  mémoire  de  leur  Patriarche  ; les 
Chrétiens , l'apparition  du  fils  de  Dieu;  les  Payons 
honoroicn;  les  Anges , comme  des  Dieux  ou  Dé- 
mons favorables. 

MAMEI , f.  m.  Aibre  des  Indes  orientales , que 
l'on  trouve  fur-tout  aux  environs  de  Panama.  Ses 
feuilles  font  plus  longues  que  larges  , & refTem- 
blcnt  a celles  du  noyer.  Son  fruit  efi  excellent , a 
la  chair  jaunâtre  , un  peu  plus  ferme  que  celle  de 
nos  pavics , mais  de  meme  odeur  te  de  meme  goûr, 
& il  cil  couvert  d une  écorce  épaifie  & rude  ; 
il  cil  appelle*  Mameya  , ou  Matr.eye  , f.  f. 
MAMELLlERE , & MAMELIÉRE  , f.  f.  F.fpécc 
d’atmutc  , ou  partie  de  l'armure* , qui  couvroienc 
apparemment  la  poitrine  Si  les  mamniclics.  Ma - 
tr.iliarta%  dans  la  balle  Latinité. 

MAMERS . f.  in.  Nom  que  les  üfqucs  Jonuoient  au 
Dieu  Mars. 

MAMERTINS  ( les  ) f.  m.  pi.  Ancien  peuple  dT- 
talie*  dans  la  Campanie. 

MAMESELLE.  Mot  corrompu.  Voy.  MADEMOI- 
SELLE. 

M'AMIE.  Voy.  M’AMOUR. 

MAMILIUS  , MAMIL1A  , f.  m.  & f.  Nom  dune  an- 
cienne famille  Romaine.  Elle  croit  Plébéienne, 
Si  tiroir  pourtant  Ion  origine  de  Mainilia , Hile  de 
Tclégonc  , fils  d'Ulyllc  &:  de  Circé  , lequel  fonda 
Tivoli. 

MAMILLAIRE.  Voy.  MAMMILLAIRE. 

MAMISTA.  Voy.  MALMISTRA. 

MAMMAIRE , adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat.  On  difoit  au- 
trefois mammale , adj.  f.  Mamma  nus. On  le  dit  de 
deux  artères  qui  portent  le  fang  aux  mammelles , 
& nui  font  des  rameaux  des  artères  foudaviércs  : 
& de  deux  veines  qui  reportent  le  fang  des  main- 
mcllcs  dans  les  veines  foudaviércs. 

MAMMELLE , f.  f.  Partie  charnue  St  élevée  du 
corps  qui  cft  lituée  extérieurement  des  deux  côtés 
du  thorax , ou  de  la  poitrine.  Mamma  , uber.  Le 
petit  rond  noirâtre  qui  eft  autour  du  bouton  ou 
mammclon,  na  point  de  nom  François  . niais  les 
Médecins  l'appellent  du  mot  lat.  arecla , petit» 
aire , ou  du  Gr.  , rayon.  Us  dilcut  aufli , quand 
Jes  mammelles  des  filles  croilTcnt , fotoriant  j & à 
leuaid  de  celles  des  hommes  , jratrar.t  , parce 
qu  elles  cioillcnt  également  comme  des  jumeaux. 
On  die  qu'un  enfant  cft  à la  mammelle , lorlqu'il 
rette  encore  , Si  qu’il  n’cft  point  fevré. 

Mammhu  fe  dit  aulTî  des  femelles  de  certains  ani- 
maux , comme  d'une  baleine,  d'une  chauvc-fou« 
ris  , d’une  lice. 

Les  Selliers  appellent  les  tnammelles  de  l'arçon , 
l’endroit  où  finit  l'arcade.  Tubercuta  ephippti  an- 
teriora. 

Mammelles  de  Biobio  , ou  Tettas  de  Vivio  , com- 
me difcnc  les  Efpagnols.  Ce  (ont  deux  montagnes 
fort  proches  l'une  de  l’autre  , fur  la  côte  du  CÏnli. 

MAMMELON  , f.  m.  le  petit  bout  des  mammelles. 
On  l'appelle  aufTi  le  bouton.  P api  fia. 

Il  fe  dit  encote  en  Anat.  de  quelques  autres  par- 
ties du  corps  i Si  l'on  appelle  mamme/one  de  la 
langue,  des  parties  nerveufes  qui  uavafcnr  la 
membrane  réticulaire , Si  qui  fervent  à la  fenfa- 
tiondu  goût,  loi  (qu'elles  fomi  ébranlées  pal  Ici 
lcls  des  ahmeust 
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C’i-7  ’cs  A:tifan  , cVft  une  extrémité  ronde  d ; 
queluic  pièce  dcfcr  ou  de  bois,  qu'on  a bit  en- 
trer  en  un  tr  J J ou  clic  doit  être  mobile.  Larami r 
cupiiuluui.  Am  fi  o.\  die , le  «Wfswwa  J u.i  gond  , 
le  tnurnmc/an  J’un  treuil. 

En  t.  de  Concbyliol.  il  fc  dit  de  la  partie  ronde 
&l-L  vcc  qui  te  voit  fur  la  robe  des  ourhns , de 
laquelle  le  petit  bout  s'engraine  dms  les  pointes 
ou  piquans  dont  la  coquille  de  cet  animal  elt  re- 
vêtue. Papilla.  ,r 

MA  MME  LU,  ue  , adj.&l.  Qui  adegeoflesmam- 
mcllcs.  AljmmoJîts.  _ 

MAM.MELUS  , Mummehics , ou  Mammclnqms  , 1. 
m.  pl.  Nom  d’une  Dynaftie  qui  a régné  en  Egypte. 
Mammciu.hus. Cétoienc , dans  I origine  , des  en- 
claves Turcs  & Circadiens , que  Mdiclaleli  avoir 
achètes  des  Tarsare*  au  nombre  de  mille,  & qui 
avant  été  formés  pour  la  guerre  , furent  élevés  aux. 
pic  ni'rc-  dignités  Je- ltiupire.  Leur  chci  porto» 
le  titre  J Émir. 

Ce  mot  vient  de  l'Arabe  *|70  , gouverner  . 
commander , dont  le  participe  pall.  cil  “JV73I3  > 
marntue,  qui  fign.  fujeti  K *DED.  mammduc , 
fign.  cl'clavc  , Ce  en  général  foldat.  , 

Al  a m lus.  Nom  de  laclion  donne  en  a O c- 

neve  a ceux  des  citoyens  qui  loutcnoicn:  le  parti 

du  Duw  de  Savoie.  ...  , 

h.  Habitant  du  Biehi  , brigans  originaires  de 
Portugal , qui  ont  ruiné  plulieurs  anciennes  peu- 
plade s. d'indiens.  ~ 

M AM. U IN , f.  m.  N.  pr.  d'un  S.  martyr  de  Cappa- 
dojc , appelle  autrement  S.  Marnant  : du  bicc 
Atammaj , amis. 

MAMMEVE.  Voy.  MAMEI.  Jf,  _ . . 
WAMXllVORMi  , ad),  m.  ée  f.  T.  d Anat.  Qm  a la 
rclfcmblancc  , la  forme  d'une  mammdlc.  Mam- 
mi/êmiû.  Voy.  MASTOlOE.  . , 

MA.V.MILLAIRE , adj.  de  t.  g.  Er»h«e  °-u  on  don- 
ne à deux  petits  boutons  ou  bollcttes  qui  relient 
bleut  a des  bouts  de  mamrncilcs , qui  -ont  loin  les 
ventricules  anterieurs  du  cerveau  ,&  quon  tient 
pour  organes  de  l'odorat.  Mm  mutant.  On  les 
appelle  uieovAv/é»  mawm/tMtts.  Il  y » «n 
rnufclc  qu'oti  appelle  marrnULurt  , ou  nujmi.c . 
qui  fert  a bailler  la  tète.  ' ...  . r 

MnMMiLLAir-; . , f.  m.  pl.  On  a appelle  amli  cer- 
tains b --étiques  de  Hollande  : du  La:.  MammiUa- 
rii  , («te  particulière  des  Mcmnonites. 

MAMMO , f.  m.  Arbre  du  pays  des  Noirs , qui  le 
trouve  au  Roy.  de  Quoja  , & dont  le  iruit  rcllcin- 
ble  ides  prunes  blanches.  . 

il  A. MM  ON  A m.  Dieu  des  Syriens  , qmprélidoit 

aux  xiclxclTcs.  TP-D  , Manman,  en  Hébr.  le  prend 
nom"  |.  bien  . les  ri  - lie  (les. 

WA.MMÜT,  f-  m.  tlpéec  J'awrad  donjon  mwre 
dans  U terre  des  dents , des  os , R nti.ne  «s  car 
tallcs  dans  la  grande  Tartane  Molcovitc.  Voy . le 

MOAOrl' 1 f.  ni.  Arbre  des  illcs  Antilles,  au- 
fon  fruit , qu  il»  a^pc'*'  TT  i*ai>D..||c  au_ 

MAblÔÙDÏ1,  f!  m'  Monnoic  d'aigu»  quiacours  en 
MPerf7.  k qii  vlut  neuf  Cois  trois  deniers  qionnoie 

m'aWOUR,  M'amii  , f. m.  {c  f-T.  de  eagcolleric 
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familière,  nui  font  abrèges  de  wav  amour  Se  de) 
mon  amie.  Mou  cuiir.  Miurn  iorculum. 

M A N. 


MAN,  ou  Af annus , f.  m.  Dieu  det  anciens  Ger- 
iruius.  Il  éccir  fils  de  Tuifiron  , Teuton , autre 
Dieu  des  mêmes  peuples.  les  Allemands  préten- 
daient dcfccndrc  de  Man  , & en  avoir  pris  .leur 
nom.  Ce  moi  fign.  en  Tudcbiue  & en  Allemand  la 
meme  choie  que  Aaam  en  Hébr.  c.  à d.  homme. 

En  r.  de  Rcl.  c'clt  une  figure  de  d:agon  û quatre 
ongles  , que  l’on  repréfente  a la  Chine  fur  les  étof- 
fes a l’uUpe  du  peuple  ; au  lieu  que  le  Ion:  ne  peur 
être  représenté  que  fur  celles  que  l'on  ddlineà 
l’Empereur.  Voy.  LOsM. 

C ut  encore  en  l’eificn  , ce  que  nous  appelions 
le  poids  d une  livre.  Po-ul* , lib  a.  M «i$  le  mnn  de 
Roi  efr  égal  a quarante  livres  de  Taris. 

C’eft  enfin  le  nom  du  troifiéme  jour  d’un  périr 
cycle  de  il.  jours  que  les  Catbaïens  ont  dans  leur 
Calendrier. 

L'ific  de  Mm,  Aîanvio  infusa , anciennement 
Mano'  ài! , Menât  in  , AAr.:v;4  , Eubor.ia.  C’efk 
une  ifîc  d'A’oc.'.ererre  , dans  la  mer  d'Irbr.dc  , en- 
tre les  côtes  d Tcuilc  ie  celles  de  la  Trincipatué  de 
Galles* 

MA  NA  , f.  f.  Dédie  que  les  Romains  crov  oient  pre- 
fi  1er  aux  accouc limiers.  Voy.  C!  N’H  A-MANA. 

MANACA  , f.  m.  ArbnJlc^u  du  Biélil , dont  1 cqprce 
cft  prile,  le  bois  dur,  ce  les  feuilles  Jcmblablcs 
a celles  du  poirier.  Ses  fleurs  font  bleues  , purpu- 
rines & Manches,  fie  ont  une  odeur  de  violette. 
Sa  racine  » étant  mondée  de  fon  écorce  , cil  ua 
violent  purgatif  par  haut  8c  par  bas. 

M A MACARON  GH  A , f.  f.  Contrée  de  fille  de  Ma- 
dacalcar. 

MANACHIE  , f.  f.  Ville  de  la  Turquie  Afintique  , 
dans  la  Natolie.  Manachia.  Les  Anciens  l'appd- 
loi  :nt  Masnôfic.  „ _.r 

MANAGUAIL  , f.  m.  Bote  de  H "ouvcllc  Efp.igiae. 
toute  couverte  de  pointes  comme  un  haillon.  Ht- 
rinactus  Âmtricanu*. 

M:\NA1K  , ou  Met: aie t vieux  f.  f.  Mémoire  , rccon- 
noillance  , rcr>iuc.  .du  Lac-  Tvant’t , demeurer. 

MANAKiE  , Si  vieux  fi  m.  Maifon , de- 

meire.  Mana-;ium  ■■  <lc  mar.tre  , demeurer. 

MANA1M  , ou  Hahar.-nm  , f.  m.  Vilic  Eévinque  % 
fituée  fur  les  confins  de  la  1 ribu  de  Cad. 

MAXAM3GULE , f.  f.  Gran  1 pays  de  1 iflc  de  Ma- 


da«»nrcar.  , 

MANANT  , f.  m.  PayOw  , liabirantcn  un  village  , 
où  en  une  métairie  i b campagne.  Ç'cft  propre- 
ment cciui  qui  cil  originaire  <iu  lieu.  Iitugau  , tn- 
eu/j  rxjiù-s.  . 

MANAO  , f.  m.  C'eft  une  tics  iflcs  des  Larrons. 

MAN  Ali , f.  m.  Pet.  ifle  de  l'Océan  Indien.  Mand- 
rin iafuld.  Elle  cil  fur  la  côte  occidentale  de  1 ille 
deCcytan  6e  appartient  aux  Holjandois. 

MANAR  . f.  m.  Ville  de  l Ir.de  dc-là  le  Gange , cap. 
d'im  Roy.  dépendant  de  celui  de  Péeu.  Manon  J. 

MANASSE  , f.  m.  Patriarche  , fils  ame  du  Patriarche 
Jotcpli  & d'Al'eiicth  , fille  dç  Putiphar  , Prêtre 

11  La  Triba'de  Monafle  fe  dit  6e  des  defeendans  du 
fils  de  Jofcpb  , dont  on  vicut  de  pailer  , Se  des  ter- 
res qui  leur  furent  artigm.es  .lans  la  Terrc-Saniie. 
1 a Tribu  de  MnnaJ/i  Fut  diviféc  en  deux  parties , 
dont  l une  éto»  a l'orient  du  Jourdain  . dam  ia 
«ne de  üalaad  ; Se  lapcre de  l auttc coté Jour- 
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Æain , entre  la  Tribu  d'Éphraïm  au  midi , & celle 
d'Iffaclur  au  nord. 

En  parlant  des  autres  hommes  qui  ont  porté  le 
meme  nom  , il  f aut  dire  Manafses . Le  Roi  ManaJ- 
ses  , ri's  d'hzéchias.  L’orailon  qui  porte  Ton  nom 
n'elt  pas  canonique. 

WANAT1 , f.  m.  Vache  marine  , qui  cft  commune 
fur  les  côtes  du  Pérou  , & dans  pluficurs  parues 
des  mers  d'Afrique.  Voy.  LAMENTIN. 
MANBOTE,  vieux  f.  f.  L’amende  qu'un  meurtrier 
payoit  au  Seigneur  de  celui  qu'il  avoic  tue.  Mul- 
du  tn  petnan  homicidii , dans  la  balle  Lacinuc  man- 
boea. 

MANBOUR.  Voy.  MAMBOURG. 

MANCA  , f.  f.  Ancienne  monnoic  d'Angleterre.  C’e- 
toic  une  pièce  d'or  quarréc  qui  valoit  communé- 
ment ;o.  fous. 

MANÇANARÈS  ( Le  ) , f.  m.  Pet.  rivière  d'Efpagnc 
dans  l'Algaivc.  lt.  Pet.  ville  de  la  nouvelle  Cafkil- 
le  , aux  confins  de  la  vieille. 

MANCEAU.  Voy.  MANSEAU. 

MANCELLE,  f.  f.  Petite  chaincqui  tient  au  collier 
des  chevaux  de  voiture  , au  bout  de  laquelle  il  y a 
un  grand  anneau  qu’on  met  au  limon  , & qu'on 
arrête  avec  l'arrcloirc.  Caréna  trathria. 
MANCENILLIER  , ou  Mancarvillier , f.  m.  Man- 
canif/a.  Arbre  trcs-commun  aux  Antilles  K dans 
pluficurs  parties  de  l'Afrique,  nui  produit  des  pom- 
mes druigctcuf-*,  nommées  M mu  c mîtes  ,ou  Man- 
Ta/uUes , fie  nui  rcrtcmblcnt  a nos  pommes  d'apis.  | 
Le  lue  qui  le  trouve  fous  lccorcc  de  l’arbre  cft 
au'li  un  poifon  fort  fubril  ; mais  (on  bois  cil  fort 
eftimé , &:  l’on  en  fait  de  belles  planches. 
MANCHA , ou  la  Manche , f.  f.  Contrée  de  la  Ca- 
ftillc  nouvelle  , en  Efpagnc  , le  long  de  la  Guadia- 
nc . Marne  a , Spartavtus  campus. 

MANCHE  , f f.  Partie  de  la  cheinifc  ou  de  l'Iiabil  - 
Jcmcnt  qui  couvre  les  bras,  en  tour , ou  en  partie. 
Manica.  Les  manches  d'ange  que  portent  les  fem- 
mes , ne  pa lient  guère  le  coude. 

On  apm.lL1  Faillies  manches  , des  bouts  de  man- 
ches que  l’on  met  à des  chcmiies  fines  , & dont  on 
change  po.it  la  propreté  > ou  de  doubles  manches 
de  ratine  qui  font  poftichcs.  Manica  infertiles. 
Gardes -manches , font  des  fourreaux  qu'on  met 
Tuf  les  manches  pour  les  confcrvcr. 

On  appelle  Cordeliers  à la  grande  manche  p des 
Cordeliers  qui  ont  en  efter  des  manches  fort  lar- 
ges , & qui  différent  des  autres  , en  ce  qu'ils  font 
cernés.  Francifcani  Cordigeri  mitigati. 

On  appelle  chez  le  Roi  , Gardes  de  la  manche  , 
les  Gardes  qui  marchent  toujours  a côté  île  fa  per- 
fonne  .vêtus  de  hoquetons , fie  armés  dcpcuui- 
fancs.  Prajidiarii jh pâtures. 

En  t.  de  Guerre  , on  appelle  manche  d’un  batail- 
lon , une  petite  troupe  de  foldats  , qui  demeure  fur 
les  ailes.  A/a  , cornu  dextrum  , fînijlrum.  On  les 
divife  en  demi- manches  * & nunrts  de  manches  i 
ce  qui  facilite  l’ordre  pour  défiler. 

la  Manche.  Partie  de  la  mer  Océanc.  Fretum%  ou 
mare  liritunnicum.  Occanus  Britannicus.  Ce  fl  la 
mer  oui  s'étend  entre  les  côtes  de  France  au  midi , 

& celles  d’Angleterre  au  lcprcnrrion  , depuis  les 
ifics  d'Oueffanr , jufqu'au  pas  de  Calais , nui  la  £> 
parc  de  la  mer  d'Allemagne.  On  l'appelle  autre- 
ment le  Canal. 

Manche.  Voy.  MANCHA. 

Manche  , fc  dit  dans  les  vairteaux  , d’un  myau  de 
cuir  qui  fert  à vuider  les  liqueurs  d'un  tonneau 
dans  un  autre.  Tubus  cortaceus.  Manche  de  pompe , 
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eflunlon»  tuyau  de  toilcgoudronnce,  qui  conduit 
J eau  de  la  pompe  hors  du  vatllcau. 

Manche  , en  t.  de  Monnorcs,  cft  nn  fourneau  donc 
on  le  lcrt  pour  l'affinage  des  cartes  & des  gletrcs 
rvrnax  monaaria.  * 


Manchi  d'Hippocras.  Efpcce  de  Tac  au  travers  du- 
quel on  lait  palier  le  vin  par  les  Épices  & autre» 
droeuesqu,  fervent  a faire  cette  liqueur.  Colum. 

M AiNCHt , f.  m.  La  partie  d’un  infiniment  par  où 
on  le  pi  enJ  pour  s'en  fervir.  Manubrium , cap:, lus. 
Le  mot  Lar.  manica  s'eft  pris  en  ce  lens , & c'cft  de 
la  que  vient  le  mot  François. 

Le  manche  d'une  cclnnehe  , cil  la  partie  par  où  o» 
la  prend  pour  la  couper. 

On  appelle  manche  de  la  eliarruc , la  partie  nue 
tient  le  Laboureur  , & qui  fert  a la  gouverner  Su- 
va. 

Manche  , fc  dit  aulli  de  la  partie  des  infiniment  de 
muuqueou  font  les  touches  qui  fontvaiier  les  tons 
Alanubrtum  , . capitulas . 

Il  v a de  certains  oiicaux  que  les  Pilotes  appel- 
lent Manches  de  velours,  qu'on  trouve  vers  le  c ta 
de  Bonnc-Elpérancc,  qui  ont  les  bouts  des  ailée 
noirs  Si  le  relie  du  corps  blanc  , qui  vont  par  ban- 
des «octant  (ur  l'eau, & qui fe  nourrillcnt  de  poilî 


■ uivaive  , appelle 

en  Grec  Jo/en  , & en  Lat.  fijiuta  ou  canalis.  Il  a le 
forme  d ur.  manche  de  couteau  , & Ce  prend  dan© 
des  trous  qu  il  fait  fur  le  fable  , où  il  rcfpirc  l'air 
en  allongeant  la  tête.  Il  a deux  tuyaux  au  bouc 
d en-haut , & une  jambe  qu'il  allonge  pat  le  bouc 
d en-bas. 

Il  fc  dit  prov.  en  ces  phr.  au  premier  fens.  On 
dit  qu  un  homme  metmm  volontiers  un  autre  dans 
fa  manche  ; p.  d.  qu'il  voudtoir  l'artcrvir  , l'artu- 
jenr  a tout  ce  qu'il  lui  plairoit.  Tenir  un  arrêt  dans 
la  manche  ; p.  d.  en  erre  fur.  Avoir  les  Juges  dans 
fa  manche  ; p.  d.  dilpofcr  de  leurs fuffrages.  Met» 
tre  une  chofc  dans  fa  manche  ; p.  d.  s'en  Difir 
s’en  emparer.  C'cft  une  autre  paire  de  manches  • 
p.  d.  c'cfi  une  autre  affaire,  ce  n’eft  pas  la  même 
choie.  Cela  etoit  bon  du  temps  qu  on  fc  moucho  c 
fur  la  manche;  p.  d.  au  temps  jadis , quand  on  né- 
toit  pas  h raffine  qu'on  dL  Ce  prov.  vient  de  ce. 
qu  autrefois  on  mettoit  un  mouchoir  fur  fa  manZ 
("e\  «cS.cft  rc^'  unc  marque  dans  le  manipule  des 
Ecclciiafhqucs.  Voy.  ce  mot. 

Au  fécond  fens , on  dit  qu’un  homnre  branle  a« 
mantnc  , quand  il  clc  irirlolu  , quand  i!  cft  renté 
de  changer , de  parti  . de  religion  , de  deffein  , ou 
quand  ta  fortune  eft  ébranlée. 

MAN'CHI  REAU  , vieux  f.  m.  Dimin.  de  Manche 
MANCHERON,  f.  m.  qui  fe  dit  de.  parties  dcl* 
charrue  que  I on  tient  avec  les  mains,  loifqr.'Qn  la. 
bourc.  Mantcula  jlcvs  arain. 

MANCHESTER , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  des 
Cornavicns  . en  Angleterre  : maintenant  village 
du  C.omtc  de  artvick.  MamAtetfeaum 

II.  Autre  pet.  ville  ancienne  d'Angleterre  , dan, 
le  C ointe  de  Lança! ter.  Mancumum. 

MANC  METTE , f.  f.  Prtit  ornement  de  toile  ou  de 
dentelle,  nu  on  mer  fur  le  poignet  au  bout  des 
manches,  hnc  mantes , lactnia  adfciùiia , lr  ;o- 
ta  ,f.t nbrla  Les  gens  d'Êglife  ou  ceux  qui  for  t’en 
g and  demi  portent  des  manchettes  plattes  , ou  ne 
ms  morceaux  de  roilc  attaches  au  bout  de  leur, 
manches.  * 

MANCHON , f.  m.  Fourrure  qu’on  porte  en  h y, 
ycr  , propre  pour  y mettre  les  mains  , afin  d* 
CBSSS 
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les  tenir  chaudement.  Pcllita  manica  hybema. 
MANCHOT  , ote  , f.  Qui  n’a  qu’une  main  ou  un 
bras  dont  il  le  ouille  a.dcr  , l'oit  quil  ait  l’autre 
main  ou  l’autre  bras  coupe  , foit  que  quelque  ma 
ladic  lui  en  ôte  l'ufagc.  Menais,  manu  captas  t 
impôt , mm/us.  De  mancotus  , dimin.  de  mancus. 

On  dit  prov.  & fig.  qu’un  homme  n’elt  pas  mon- 
chat  ; p.  d.  qu’il  cit  habile  , rufe  , qu’il  f$ait  bien 
défendre  fa  per  Tonne  fit  fes  intérêts. 

MANCIPE , vieux  f.  m.  Efclavc.  Manapium  ; formé 
de  manu  captus. 

MANÇOIS  , & Manfois  , f.  ra.  Monnoie  qui  aveu 
couis  dans  le  Maine  , & que  le  Seigneur  part  :- 
lier  de  cette  province  faifoit  battre,  Lenomanen 
denartus  ; dans  la  balle  Latinité  manjeus.  Elle  va- 
loir 10.  deniers  moins  que  la  livre  tournoife  du 
Roi , compoféc  de  140.  deniers. 

MANCOUNAH , f.  f.  Ville  d'Afrique , dans  l’Ethio- 
pie » fur  la  mer  Rouge. 

MANCUP  , f.  m.  Bourg  de  la  Tartane  Crimée. 
Mancupia. 

MANCUSE , f.  f.  croit  autrefois  en  Angleterre  la 
meme  choie  qu'un  marc  d’argent.  Elle  valoir  jo. 
fols.  Maneufa  , formé  de  manu  eufa. 

MAND  , vieux  1.  m.  Mandement. 

MANDAR,  f.  m.  Province  de  l’idc  des  Celébes, 
dans  la  mer  des  Indes  , au  Roy.  de  Macaçar. 
MANDARIN  , f.  m.  T.  de  Rçl.  Nom  que  les  Por- 
tugais ont  donné  a la  noblellc  des  Orientaux  , que 
les  Chinois  nomment  Quoan  . ou  plutôt  Coken  , 
qui  iign.  Servir  , être  minière  d'un  Prince  , & qui 
Tient  de  l’Hébr.  , Cohen , Mmiftrc.  Il  y a à li 
Chine  neuf  ordres  de  Mandarins  , ou  degrés  de 
Noblellc  , qui  ont  pour  marque  divers  animaux.  1 
Il  y a des  Mandarins  lettrés , fie  des  A ta  marins 
militaires  j les  uns  fie  les  autres  pallent  par  plu- 
fieurs  examens  : & cette  noblelTe  n’cft  pas  hcrédi- 
taiic. 

M andarin.  C’eft  à la  Chine  la  langue  gavante  du 
pays.  Sta.ndarinum  , Manaarinorum  lingua. 

M and  *KtN  , INF  , adj.  Qui  appartient  aux  Manda- 
rins. Mandatiruus , a. 

M ANDARINAT  , f.  m.  Charge  , office , dignité  de 
Mandarin.  Mandarinatus  , Mandarins  arnicas , 
minus. 

MANDARU.  f.  m.  Arbre  du  Malabar  portant  des 
lîliques  fie  des  feuilles  diviféesen  deux.  Quelques- 
uns  rappellent  Arbre  de  S.  Thomas. 

MANDAT  , f.  m.  Terme  de  Chancellerie : Apoftoli- 
quc.  Ceft  une  grâce  cxpcélativc  , un  rclcrit  du  Pa- 
pe » par  lequel  il  mande  à un  Collatcur  ordinaire 
«c pourvoir  celui  qu’il  lui  nomme  du  premier  Bé- 
néfice qui  vaquerai  fa  collation.  Jujfum  , ediclum , 
mandotum.  Depuis  le  Concordat , on  a réglé  en 
France  une  certaine  forme  de  mandats  , que  le 
Tape  cft  oblige  de  fuivre  j ou  plutôt  les  manaats 
font  entièrement  abolis  en  ce  Royaume. 
MANDATAIRE,  f.  m.  Celui  qui  cft  porteur  d’un 
mandat  Apoftoliouc  , qui  peut  requérir  un  Béné- 
fice. Mundaïus , nabens  mandotum. 

Il  Ce  dit  aulïî  en  Jurifpr.  d’un  Coinmirtîonnairc  , 
d’un  Procureur  , & de  celui  qui  a reçu  une  com- 
xniffion  pour  agir,  ou  pour  faire  quelque  chofc. 

C’étoit  au rti  un  Officier  des  Dauphins  de  Vien- 
nois , que  l’on  croit  avoir  été  un  Procureur  ou  un 
Agent , & que  l’on  appclioit  aurti  Maire. 
MANDAU/M , f.  m.  La  Cérémonie  dû  Jeudi-Saint 
pour  le  lavement  des  piés  j & la  Cène  fe  nomme 
mandotum  , à caufe  que  l'on  y chante  mandatant 
dedi  vobis. 

Mande*  Yoy,  nende, 


MAN 

M A NT>Ê  , f.  m.  Ce  mot  cft  en  ufage  dans  POrdre  da 
Fontevraud  , pour  I gnificr  la  cérémonie  de  laver 
les  pieds  aux  pauvres.  Aolutio  peaum  pauperum  ; 
Mandat  um. 

MANDEB , Mandai , ou  plutôt  Mande  l , f.  m.  Mon- 
tagne fie  promontoire  d’Afrique  , dans  i' Ethiopie  , 
au  détroit  de  la  mer  Rouge  , qui  en  prend  le  nom 
de  Rabel-Manael. 

MANDEGLOIRE.  Voy.  MAIN  DE  GLOIRE. 
MANDEMENT , f.  m.  Ordre  qu'uu  Supérieur  en-» 
voie  afin  qu'on  l’cxccute.  Eaicium  , manaatum. 
lt.  Injonction  de  venir.  Juffitm  , vaaimonium. 

11.  Ordre  ou  ccmmill-on  de  faire  quelque  chofc. 
Le  Droit  accorde  une  aétion  de  mandement  contre 
celui  qui  a donné  commilf.on  de  faire  quelque 
chofc  ac  fa  part , pour  être  payé  ou  indemnifë. 
AcHo  mandat  i.  Manaatum  ne  lign.  proprement 
que  commijion  , fit  non  pas  ordre , ni  jujjion. 
Mandement  des  Tailles  , inditiionum  aeJ criptio , cft 
l’état , l'arreté  de  ce  qu'une  Province  doit  payer 
de  taille  pour  cette  année. 

MANDER  , v.  a.  Donner  un  ordre  à un  inférieur  de 
faire  quelque  chofc.  Mandare  , commendare. 

lt.  Convoquer , enjoindre  de  venir  a foi.  Acci~ 
re  t evocare  , convocare. 

lt.  Invitera  fe  trouver  à quelque  cérémonie. /n- 
vit  are . accéléré. 

lt.  Ecrire  a quelqu'un  , ou  lui  envoyer  un  mef- 
fage  pour  lui  faire  fçavoir  quelque  chofc  , pour  le 
prier,  le  charger  de  faire  quelque  affaire.  Mittere , 
Jeribere  , nunciurP,  Jîgnijitarc  per  literas. 

On  dit  prov.  pour  faire CDtenJrc  qu’on  n'a  poinC 
craint  de  dire  en  face  à quelcu’un  une  chofc  fâ- 
chcufc  : Je  ne*. lui  ai  point 'jnandi.  je  lui  ai  dit  que... 
MANDERIE  , ou  MAIRIE  , f.  f.  Office  , Charge 
de  Mandataire.  Voy.  ce  mot. 

MANDERSCHEIT  , f.  m.  Lieu  fitué  dans  le  cercle 
Électoral  du  Rhin  , fie  chef  d’un  Comté  de  meme 
nom.  Manderjehida , Mangerzei  Limes. 

MANDEUR , f.  m.  A Lyon,  on  nomme  mon - 
deurs  les  Sergens  de  ville  , ou  Huiflîers  qui  mar- 
chent devant  le  Prévôt  des  Marchands  fie  les  Échc- 
vins.  Accenjus , avparitor. 

MANDEURRE  , y.  f.  Bourg  avec  titre  de  Comté. 
Mar.duria  , anciennement  Epamanduodurum  , E- 
pamantaaurum.  Il  cft  dans  le  Comté  de  Monbe- 
liart,  furie  Doux. 

MAN  DI , f.  m.  MANDINGA,  Gorifa . Dorbo- 
eli\a  , f.  f.  Anciennement  M aminée.  Mantinea • 
Pet.  ville  de  la  Zaconic  , en  Morée  * dam  l’an- 
cienne Arcadie. 

MAN  DI  AN  T , Mandicité , Mandicr.  Voy.  Men- 
diant , mendicité , mendier. 

MANDIBULE  , f.  f.  T.  d'Auat.  La  mâchoire.  Man- 

dibula. 

MANDIL.  f.  m.  T.  de  Rel.  C’eft  le  bonnet,  fie 
comme  le  rurban  desPerfans. 

MANDILLE,  f.  f.  Manteau  ou  caraquc  que  por- 
toient  autrefois  les  laquais  , fie  qui  leur  étoie  par- 
ticulière. Penula  , pallium  fervtlc.  Ce  mot  vient 
de  manteau. 

MANDINGA,  f.  m.  Le  Roy.  èeMandinga.  Man- 
dings  Regnum.  C’eft  un  de  ceux  de  la  Nigritie  , 
en  Afrique-  la  cap.  cft  Sango. 

MANDOE  , MANOÉ  , f.  f.  file  de  l’Océan  fepten- 
trional,  fur  la  côte  du  Ducjié  de  SlcfWick  , qui  ap- 
partient au  Roi  de  Danemarck.  Mandoa , Mania. 
MANDORE  , f.  f.  Inftrumcnr  de  mufiouc  , qui  ell 
une  cfpécc  de  petit  Luth  > qui  fe  touche  avec  les 
doigts.  Cilhara  minor , pandoron.  La  mandôrc  des 
Auuciis  ü’avoù  que  quatre  cordes  s on  en  fait 
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Mujourd’hui'â  fit  cordes , & même  à vin  plue  grand 
nombre , oour  imiter  davantage  le  luth  \ 6c  alors 
on  l'appelle  mandorc  lutkie.  On  croit  que  ce  mot 
vient  par  corruption  de  Pandore, 

MAN  DOUA  , f.  m.  DOGACIN , JcGAÇÏM  , f.  m. 

Rivière  de  la  prefqu’iflc  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
MaNDOUAVATE  , f.  m.  Arbre  de  l'idc  de  Mada- 
£a(car  , dont  l'écorce  cft  couverte  de  petites  poin- 
tes , & qui  produit  un  fruit  fcmblablc  a une  noi- 
ferre. 

WANDOUTS  , f.  m.  Serpent  de  Madagafear  qui 
n'cft  point  venimeux. 

MANDRAGORE  , f.  f.  Plante  fans  tiges  , dont  on 
diftinguc  deux  cfpéccs.  La  noire  qui  pâlie  pour 
la  femelle  , & donc  les  feuilles  rcflcmblcnt  à la 
laitue.  Mandragora.  Elle  porte  une  force  de  pom- 
mes cornues  , qui  contiennent  une  graine  noire, 
& fa  fleur  cft  bieuc , tirant  fur  le  purpurin.  La 
féconde  efpéce  , qui  cft  le  mâle , a les  fleurs  blan- 
ches , & Tes  fruits  font  plus  gros  du  double  , cou- 
leur de  üifran.  Sa  racine  cft  longue , grotte  , blan- 
châtre , diviféc  en  deux  branches , entourées  de 
filamens  fcmblablcs  à des  poils , repréfentant , 
quand  elle  cft  entière,  les  parties  balles  d'un 
homme,  ce  qui  la  fait  appeller  par  quelques- 
uns  Antnropomorphon  : comme  qui  diroic  pgure 
d'homme.  Ces  deux  cfpéccs  de  mandragore  Font 
narcotiques,  rafraichiflantes , ftupefiantes,  réfo- 
lu.iv.s. 

Ce  mot  vient  du  gr.  , formé  de 

pa  , étable  , ou  caverne  où  l'on  enferme 
les  cochons  à la  campagne. 

Il  y a dans  la  province  de  Péking,  à la  Chine  , 
Une  efpéce  de  Mandragore , dont  une  livre  vaut 
une  livre  d'argent  j car  on  die  qu'elle  rcftituc  les 
cfprits  vitaux  aux  moribonds.  Les  Chinois  l'ap- 
pellent GIN-SENG.  Voy.  ce  mot.  Il  y en  a auflî 
en  Cana  la. 

MANDRANELLE , f.  f.  Ville  de  l'idc  de:là  le  Gan 
Bc  , fut  la  rivière  de  Pègu  , cap.  du  petit  Roy.  de 
Mand’ancl/e.  -ella. 

MANDRENAQUE  , f.  f.  Toile  des  Indes  , dont  la 
trême  cft  de  coton  , 6c  la  chaîne  de  fil  de  pal- 
mier. 

MANDRERIE  , f.  f.  Ceft  cette  partie  du  métier 
des  Maîtres  Vanniers , où  l'on  travaille  aux  gros 
ouvrages. 

MANDKIA , f.  f.  Petite  ide  de  l'Archipel , entre 
ï'idc  Samo,  6c  celle  de  Lango.  Anciennement Mi- 
niya. 

MAnDRÏER  » Cm.  Vannier  qui  fait  des  ouvrages 
de  mandrcric. 

MANDRIN,  f.  m.  Principal  outil  d’un  Tourneur, 
l'arbre  qui  tou  > e dans  la  lunerre , au  bout  du- 
quel on  arrach  les  pièces  que  l'on  veut  tourner 
en  l’air  , 6c  hors  les  pointes.  V eruculum  , pugiun- 
cu/uj. 

Il  fe  dit  auflî  de  plufieurs  poinçons  qui  fervent 
aux  Artisans  a p • cer  les  métaux  , 6c  qui  (ont  de 
differentes  formes  , fclon  celle  qu'on  veut  don- 
ner au  trou, 

MANFQUE,  r.  m.  Nom  nue  les  Holhn  *ois  don- 
nent à une  efpéce  le  grotte  mufeade  , qu  en  Fran- 
ce on  appelle  mu'eale  mâle. 

MANDSJADI , f.  m.  Arbre  du  Malabar  qui  porte 
des  liliques  dont  la  fleur  cft  pentapétale  6c  en 
épi. 

MANDUPIENS  , 'les)  f.m.pl.  Ancien  peuple  de 
}a  Gante  qui  habitoit  le  paye  aujourd'hui  enclavé 
dajis  lç  Dioccfç  dç  Langrcs,  Ma-idahii,  \ 
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MANDVCABLE  , adj.  de  t.  g.  Mangeable  , bon  à 
manger. 

MANDUCATION  f.  f.  Il  ne  fe  die  nue  de  l'a- 
ction par  laquelle  on  mange  le  facrc  Corps  de 
Notre -Seigneur  dans  l'Euchariftic.  Ejust  manda- 
catto. 

MANÉACE » f.  m.  T.  de  Mar.  Travail  que  Ici 
Matelots  doivent  a un  marchand  fans  aucun  fa- 
lanc.  O p us  manuale , tradatio.  G rat  ait  um  mini- 
Jierium.  Ce  mot  vient  de  celui  de  main. 

MANÊDO  , MAGNL  DO  , f.  m.  Village  de  la  pro- 
vince d entre  Duro  6c  Minho,  en  Portugal.  Ma- 
gnetum.  b 

MANÉE,  f.  f.  Vieux  t.  de  Coût.  CVft  proprement 
ce  que  la  main  peut  contenir.  Pucillus. 

MANEGE,  f.  m.  Lieu  propre  & deftiod  à manier  & 
a tacre  travailler  les  chevaux  dans  les  Académies. 
h quana  paUJtra  , hippodromus. 

Leicrcice  du  cheval,  & la  façon  particu- 
lière de  le  faire  travailler.  Art  demanda  equoi 
{quorum  domuura  , dijdfliaa  eque/lris.  * 

Del  Irai,  maneggio , ou  bien  , a manu  agendo. 
MaKiot  par  haut , ou  ci  ain  reines.  C'elt  la  fa- 
çon de  faire  travailler  les  fauteurs. 

M ANir.E  de  guerre , cft  le  galop  inégal  dans  lequel 
le  cheval  change  aifément  de  main.  Curfus  cam- 
pefirts , caflrenfis. 

Manège,  Ce  mot  s'emploie  fort  fouventau  figuré. 

11  fe  dit  des  façons  de  faire  de  certaines  gens. 
Agendi  modus  , ratio , dexteritas.  En  parlant  d'un 
Courtifan  habile  , on  dit  qu’il  entend  le  manè- 
ge. Il  fe  dit  auflî  de  l’art  de  manier  les  cfprits  , 6c 
de  les  conduire  à fes  vues  ou  à fes  fins. 
MANKQUIN.  Voy.  MANNEQUIN. 
MANKQuINAGE,  f.  m.  En  t.  d*Archit.  cft  la 
Sculpture  qu'on  emploie  dans  les  édifices  Seulptura, 
MAN  ERE  , f.  m.  Faux  Dieu  des  anciens  Égyptiens. 

Manerus.  C’étoit  l’inventeur  de  l’Agriculture. 
MÂNES,  f.  m.  pi.  T.  Poétique.  Les  ombres , ou  les 
âmes  des  morrs.  Les  Dieux  Mânes  éroient  les 
Dieux  infernaux  qui  tourmentaient  les  hommes. 
On  dit  poétiquement  & oratoircmcnt . Troubler 
les  Mânes^  de  quelqu’un  , quand  on  décrie  fa  mé- 
moire après  fa  mort. 

MANEVIEU.  Voy.  MF.NÉLE. 

MANKUVRE.  Voy.  MANŒUVRE. 
MANFRÉDONIA  , f.  f.  Ville  Archiépifc.  de  la  Ca- 
pitanatc  , province  diiRoy.de  Naples.  Le  golfe 
de  Manfredonia  cft  le  Sipominus  (inus  des  An- 
ciens. 

MANGA  , ou  MANGAS  , f.  m.  Arbre  des  Indes 
Orientales.  Il  y en  a de  deux  cfpéccs  , l'un  eft  do- 
miftiquc  & cultivé,  & l'autre  cft  fauvage.  Le 
mangns  domeftique  porte  Un  fruit  plus  gros  qu’un 
■-eraf  d’oie , d'un  tres-bon  goût , doux  &c  favou- 
reux  , d’une  odeur  agréable  6c  qui  fe  mange  crud 
ou  confit.  Le  fruit  du  manga  fàuvage  cft  gros 
comme  un  coing  i on  /appelle  manga  s bravas  , Je 
il  cft  extrêmement  venimeux. 

Manga,  ou  Mavgua.  Autre  arbre  des  Indes  Oc- 
cidentales , appellé  autrement  Mangle  t Mangue  m 
ou  Paretuvier.  Voy.  M ANGLE. 

MANGAÏRA  , f.  m.  Arbre  du  Bréfil , grand  comme 
un  de  nos  pruniers,  6c  dont  le  fruit  eft  rond  M 
reflemMant  à un  abricot  5:  bon  à manger  , de 
couleur  dorée  quand  il  cft  au  folcii  , Je  marqueté 
d?  taches  rouges. 

MAVGALTS,  f.  m.  Petit  poids  d'environ  cinq 
grains  , qui  ne  fert , dans  les  Indes  Orientâtes  9 
que  pour  pefer  les  diatnauc^ 
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MANGALOR,  f.  m.  Ville  de  la  prefqiTirte  de  l'In- 
de deçà  le  Gange , appanenant  au  Roi  de  Bifna- 
gar.  Mangalora . 

MANGAN  , f.  m.  Ancienne  machine  de  guerre  : 
Sorte  de  balifte  d'une  force  exttème  , & qui  lan- 
çon des  pierres  d'une  gtoilcur  extraordinaire. 
Alanganum. 

MAN  (Ta  N RL  LE , f.  f.  Voy.  MANGONNEAU. 
MANGANÈSE  , f.  f.  Pierre  qui  rcllemble  à l’ai- 
mant , par  fa  couleur  &L  fa  pefanteur  , & qui  étant 
meiéc  avec  le  làfran , dans  les  émaux , forme 
une  couleur  de  pourpre.  Si  on  en  met  beaucoup 
dans  le  padchu , c.  a d.  le  pot  où  I on  lait  fou 
dre  la  matière  du  verre , il  fora  d’un  rouge  d. 
de  pourpre. 

MANGARfc  , f.  f.  Pet.  Iflc  de  la  mer  des  Indes  au- 
près des  Illcs  de  Jura  & de  Madura. 
MANGARZAHOC  , f.  m.  Eipccc  d àne  fauvage  de 
l'ifle  de  Madagafear. 

MANGATF.  > f.  f.  Ville  de  la  rrcfqu’iflc  de  l’Inde 
dc«^a  le  Gange  , dans  le  Malabar  , cap.  d'un  Roy. 
dépendant  du  Roi  de  C alécut. 

MANGEABLE , adj.  m.  5c  f-  Qui  eft  propre  à fervir 
d'aliment  aux  anirbaux.  Eauùs  , vejeus , ejculcr - 
tus. 

MANGEAILLE  , f.  f.  Ce  qu'on  prépare  pour  nour- 
rir quelques  animaux  , 5c  lur-touc  les  oifeaux.  Ci- 
baria  , tjca  , cibus. 

On  dit  aurtï  baficmcnt,  d'un  goulu  , qu’il  n'ai- 
me que  la  mangcaiUt , c.  a d.  à manger  , à cire  a 
table. 

MANGEANT , ante  , part.  a.  5c  adj.  Qui  mange 
actuellement,  ou  qui  a de  la  dilpolition  à man- 
ger. Edens , comcdcns. 

MANGELIN  , f.  ni.  Poids  dont  on  fc  fert  pour  pe- 
ler les  diamants  aux  mines  de  Raolconda  de 
Gavi , autrement  Coulours.  Il  pcfc  un  carat  & 
trois  quarts  de  carat , c.  à d.  fept  grains. 
MANGEOIRE  , f.  f.  Crèche  , ange  des  chevaux  , 
qui  eft  appliquée  fous  le  râtelier  où  l'on  met  l'a- 
voine , le  ion  ,*ou  nuire  chofc  qu'on  leur  donne  à 
leur  ordinaire.  Prajepe. 

On  die  fig.  & prov.  qu'un  hçmrnc  tourne  le 
cul  à la  mangeoire  , p.  d.  qu’il  fait  tout  le  con- 
traire de  ce  qu’il  deyroit  lairc. 

MANGER , v.  a.  Mâcher  , avaler  , prendre  des 
alimens  folides  par  la  bouche  , pour  fe  nourrir. 
Mandere . manda»,  are , eaere.  Il  s’emploie  qucl- 
, quefois  aofol.  5c  fans  régime. 

h.  Faire  un  repas , prcndic  fa  réfection.  Edt- 
re , comcdercy  vejci. 

Il  fc  dit  aulli  part',  à l'égard  de  l’homme.  Rode- 
re  , cor roder c.  Les  roux  5c  la  vermine  le  man- 
gent. x 

V,*n<;i  r , (c  die  aulli  du  bien  que  l’on  confirme , 
qu'on  dillïrc  , par  quelque  forte  de  dépenfe  que 
ce  foir.  Ab  !/ gu  rire , abfumere  , conficere. 

Il  fc  dit  par  cxtenùon  de  pluficurs  chofcs  ina- 
nimées qui  rongent  corrodent , dérruifent , font 
dépérir  quelque  chofc.  Le  temps  mange  5:  détruit 
tout.  Tempos  eaux  rerum.  La  lime  5c  la  rouille 
mangent  le  fer , le  cuivre.  L'eau  forte  mange  l'ar- 
gent , le  dilî’out.  Les  grolles  ufurcs  mangent  le 
gage.  On  dit  aurtï , qu'une  écriture  eft  mangée  ; 
p.  d.  quelle  eft  effacée  , qu'il  n'y  paroit  plus 
xicii  : ce  qui  fc  ditaurti  d’une  planche  gravée.  On 
dit , en  t-  de  fucrcric  , donner  à manger  à un  mou- 
lin, p.  d.  lui  fournir  des  cannes  pour  en  exprimer 
le  lue. 

On  fc  fort  encore  de  ce  terme  en  matière  de 
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jeox  de  cartes , à Icgaid  des  triomphes  fiiçê» 
ncurcs  qui  importent  les  inférieures. 

Il  fc  dt.  atih  en  parlant  de  ce  qui  fo  doit  em- 
ployé! en  abonda  ni  c pour  bue  réulî.r  quclquü 
choie.  Lvn.uniiu , a\,umi  ».  , : 'future.  Une  fo'ga 
mon:  e bien  du  charbon.  On  dit  aulli  que  certain» 
légumes  mangent  bien  du  beurre. 

On  dit  lui  mer,  ou'im  Tmior.nicra/mrr^é  le  fa- 
ble , loifqu’il  a prcllé  l'horloge  de  palier  , ou  qu’il 
l'a  tournée  avant  que  le  fable  fut  tout  pallé. 

On  dit  qu'au  cheval  mange  le  chemin  , quand  il 
avance  beaucoup. 

Mangi  x , fc  dit  aurtï  de  l'emploi  qu’on  choilît,  ou 
dont  on  a tâcé.  Gujiare  , exper'tri. 

On  dit  hyperboliq.  5;  bail,  en  menaçant  quel- 
qu’un , qu’on  lui  fera  manger  Tes  bras  jufqu'au 
coude  } p.  d.  qu'on  le  fera  enrager. 

Au  hg.  Regarder  attentivement , avec  partion  , 
avec  amour'âc  tendicllc.  Avide  ajpicere , intueri. 
Ces  deux  amans  fo  mangent  des  yeux  à force  de 
fc  regarder , fc  mangent  de  carcfic.  On  die  d'un 
bel  enfantqu’il  eft  joli  à manger^uW  eft  a manger. 

On  dit  aulli  f pour  marquer  une  grande  colère  , 
Manger  quelqu'un^  c.  à d.  le  gronder  , le  querel- 
ler violemment.  Torvis  oculis  ajpicere , auriits 
increpare . Ces  gens  fc  font  marge  le  blanc  des 
yeux.  Un  homme  irrité  die  bail,  à un  autre  , qu’il 
le  mangerait  avec  un  grain  de  fol , pour  marquer 
qu'il  le  croit  plus  foiblc  que  lui. 

Mangfr  , ent.de  Gramm.  Faire  une  élilîon , ne 
pas  prononcer  quelque  lettre.  Ehd<re , imercidere . 

En  ce  fens  , on  dit  qu'un  homme  mange  la  moi- 
tié de  fes  mots  y quand  il  n’en  prononce  pas  diftin- 
ûcircnt  toutes  les  fyllabcs.  On  dit  d'une  femme 
en  travail  , quelle  mange  le*  douleurs}  p.  d. 
qu’elle  s’empêche  de  crier. 

Ou  dit  prov.  Pauvres  gens  vivent  de  ce  qu'ils 
mangent  y p.  d.  que  chacun  fait  la  figure  qu'il  peu: 
dans  le  monde. 

On  dit , Voilà  ce  que  les  rats  n ont  pâs  mange  „ 
quand  on  produit  quelque  chofc  qu’on  gardon  fc- 
crétemcnt. 

On  die  aurtï , que  l’appctir  vient  en  mangeant . 
tant  au  propre  qu’au  fig.  p.  d.  que  l'ambition  X 
l'avarice  croiilcnt  toujours.  À petit  manger  bien 
boire. 

On  dit,  des  papiers  & autres  chofcs  inutiles 
qu'on  garde , Cda  ne  mange  point  de  pain. 

On  dit  qu’une  perfonne  mange  comme  un  chan- 
cre } p.  d.  quelle  mange  beaucoup. 

On  dit  , qu'un  homme  fc  rendra  fi  familier 
avec  vous , qu’il  viendra  vous  manger  dans  la 
main  , p.  d.  qu'il  abufera  de  la  familiarité  qu'on. 
* lui  permet. 

On  dit  d'un  homme  qui  tient  une  table  délica- 
te , qu'il  mange  bien. 

On  dit  fig.  fes  valets  le  mangent  ; les  femme* 
le  mangent  y p.  d.  le  ruinent , le  confumcnt  en  dc- 
penfe. 

Mangf.r  , f.  m.  Mets  , alimensdont  on  fc  nourrir. 
Cibus  t ejea.  Il  aime  tant  l'étude  , qu'il  en  perd 
le  boire  5c  le  mangers  p.  d.  il  s'y  occupe  entiè- 
rement. 

MANGERIE,  f.  f.  Goinfrerie.  Edaeitas , edendt 
rabics.  Relever  mangerie , p.  d.  recommencer  d 
manger. 

Au  fig.  Exaction,  concurtion  « frais  de  [chica- 
ne. Texatio  , cxaciio. 

MANGEUR  y ïiisp.  , f.  Qui  mange.  Ganta , hclluo * 
ioo  > eaax  > comedo  > Homo  mmu  abu  On  i'uu.- 
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finie  ordinairement  avec  l'épithéte  grand  ou 

grande. 

li  le  dit  fig.  de  ceux  qui  font  des  concurtîons  & 
exactions.  Les  Chicaneurs  font  des  mangeurs  de 
peuple. 

Un  appelle  fam.  un  Fanfaron  , un  Capitan  , un 
ma  '.gau  de  charrettes  ferrées  ; Se  un  fainéant , 
un  mange, ir  de  viandes  apprêtées  > un  faux  Dé- 
vot , un  mangeur  de  crucifix  , un  mangeur  d’ima- 

gcs. 

MANGEUR  F , f.  f.  ( Prononc.  Manjure.  ) Mar- 
que que  laulcnt  les  vers  Se  les  founs  fur  ce  quelles 
ont  nu  née.  Aàrofio. 

En  t.  de  Chaflc  , il  fc  dit  de  la  paillon  du  fan- 
glicr.  Apri  pajîio , pabulatio. 

MANGH-CHUN,  f.  m.  Nom  d’un  des  14.  mois  de 
l’année  folairc  des  Chinois  ; il  répond  a la  pre- 
mière partie  du  mois  de  Juillet.  Ce  mot  veut  dire 
Jcmence  des  herbes. 

MANGHISI , f.  m.  Petite  prcfqu’iflc  de  la  Sicile  , 
fur  la  côte  orientale  de  la  vallée  de  Noto.  Atang- 
gijia  peninfula  > anciennement  TajtJus  > Thapfus. 

MANGI , f.  m.  Contrée  de  l’Ane , à l'extrémité 
orientale  du  Continent  à la  partie  méridionale 
dc  l,i  Chine. 

1AANGLE,  ou  MANGUE,  f.  m.  Arbre  fort  com- 
mun dans  les  Mes  de  l’Amérique  Se  meme  dans 
la  Terre-Ferme , aulfi-bicn  que  dans  l’Afrique.  11 
croît  au  bord  de  la  mer  & des  rivières  : (es 
branchés  fc  baillent  jufqu'a  terre  , y prennent 
racine  , S:  forment  de  nouveaux  arbres.  On  l’ap- 
pelle aufïi  Manglicr  £c  Parétuvicr. 

MANGLIER.  La  côte  des  Manc.liers  , ou  des 
Manglarcs.  C ôte  de  la  Caddie  d’or , fur  la  mer 
du  Sud  , entre  la  Ligne  Se  Panama. 

La  votucc  des  Mangliers,  ou  la  Punta  de 
Manglarcs.  Cap  de  FAmeriq.  mciid.  dans  le  gou- 
vernement  du  Popayan. 

MANGONNE,  vieux  f.  f.  Maquignonc,  fripière, 
niaqucrcllc.  Du  la:.  Mango , Ma:  chaud  d'cltla- 
vcs. 

MANGONNEAU  , f.  m.  ou  Mar.gor.nt/fe>  f.  f. 
Vieux  mot  qui  fc  difoic  autrefois  des  rraiis  & des 

f lierres  qui  le  jctrqirnc  dans  les  villes  affiegéesnar 
e moyen  des  baliftcr , & autres  machines.  />u- 
lifla.  Du  Gr.  fidylam  , machine;,  du  nom  de  Fin- 
it ruinent  qui  fervoit  à les  jetter. 

MANGOSTAN  5c  MANGOUSTAN,  f.  m.  Fruit 
extrêmement  efthnéqui  vient  en  Fille  de  Java,  aux 
enviions  dç  Bantatn.  Il  donne  le  flux  de  ventre  , 
quand  on  en  mange  beaucoup  : & la  coque  , cui- 
te au  feu  , reflerre  , & guérit  le  dévoiement. 
MANGOURS,  f.  m.  Pet.  monnoic  quia  cours  en 
Fg>ptc  : On  l'appelle  plus  communément  (aile. 
MANGOUSTE  , 1.  f.  Animal  des  Indes , qui , pour 
la  forme  extérieure  , approche  allez  de  la  belette. 
MANGUE,  ouMANCUA.  Voy.  MANCLE. 
MANGUIER.  Voy.  M ANGLE. 
MANHARTZBERG  , f.  m.  Partie  fcptcntriorale 
de  la  bafle  Aurrichc.  Manhartrbergenfs  tractus. 
MANHATE  , f.  f.  Me  de  l’Amér.  leptentr.  fur  la  cô- 
te de  la  nouvelle  Yorc. 

MANHEIM  , f.  m.  Ville  du  Palarinat  du  Rhin, 
iïruée  au  confluent  du  Rhin  & du  Nécrc.  Alan- 
himium. 

MANJA,  f.  m.  Poids  de  dmtïe  livres  un  peulé- 

fcrcs,  dont  on  fe  fert  en  quelques  lieux  de  la 
erfe. 

JAANIAPLE  , adj.  m.  & f.  Çu’on  touche,  qu’on 
manie  lac  île  ment,  Tadilis , trudabüis  >Jab  tu  dam 
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h.  Qui  c ft  facile  à mettre  en  oeuvre.  Scutp , 
fcali  tu  faàlii. 

Au  fig.  Doux  , traitaLé.  Dacilis , tradabdis  , 
fcxwdu  , ter  eus  , ja.di.. 

MANJAPUMLRAM , f.  ni.  GranJ  arbre  des  Indes 
Occidentales,  dont  U femcncc  cl  t nnfe*  entre  les 
cardiaques. 

MANIAI. AL,  ale,  adj. m,  & f.fpitliétc  d'une  cfpccc 
de  délire  violent.  Du  mot  Manie. 

MANIAQUE , adj.  & f.  m.  &.  f.  Furieux,  rran- 
(porte  hors  de  loi.  Fariajus  , Janaticus. 

MANICAPA1 A , 1.  f.  Ville  de  ia  pielqu  iflc  de  I'I  a- 
dc  deçà  le  Gange.  Manicapatanum. 

MA  NI  s HhENS , 1.  m.  pl.  Mdntchdi.  Anciens  Hé- 
rétiques qui  ont  pris  leur  nom  de  Muais,  oa 
Alanichee , Perlan  de  nation.  Cette  pcrntcieulc 
Heiéüe  commença  vers  Fan  177.  Mânes  ctabliiluic 
deux  principes  , indépendans  l’un  de  l'autre  ; 
Içavmr  , un  bon  , qu’il  nommoit  lumière  , & qui 
ne  falloir  que  du  bien  ; Se  un  mauvais  , qu'il  np- 
pclloit  ténèbres , & qui  ne  fai  fou  que  du  mal. 
Cette  hérélic  étoit  comme  une  branche  de  celle 
des  Gnolliqucs.  l es  Aianicheens  furent  nommés 
Paulicicm , ou  Achingancs  , dans  le  IX\  liéclc. 

MANILLE,  1.  f.  ou  Tajjcau  , f.  m.  T.  de  Ton- 
deurs de  draps.  Instrument  qui  fert  à faire  agir  les 
forces. 

On  dit  pop.  d’un  homme  adroit , qu’il  entend 

la  maïucie . 

MANiLLLS  , ou  plutôt  .Menottes.  Fers  quVa  met 
aux  mains  des  prilbnnicrs.  Manie*. 

Les  confi  leurs  le  fervent  de  ce  mot , pour  f gai- 
ner quelques  morceaux  de  papier  avec  quoi  ils 
lèvent  la  poêle  de  dcfîus  le  feu  , de  peur  de  fe 
brûler  les  mains. 

MANICONGO,  f.  m.  Empereur,  Souverain  Ja 
Congo. 

MAN1CORDION,  f.  m.  înftrrmcnt  de  Mufique 
qui  s'appelle  autrement  épinette  fourde  ou  muet- 
te , & qui  n'clt  qu'une  forte  de  petit  clavcJlin  à 
70.  cordes  , revêtues  de  morctanx  de  drap  de- 
puis les  morroifes  des  fatsccraux  jufqu’au  davier, 
pour  rendre  le  fon  plus  doux  . en  Fccoufianr. 

On  dit  buiicfqucmcnc  qu'une  fille  a joué  du 
manicordion  , quand  elle  a eu  quelque  amourette 
fe  crête. 

MANIE,  1.  f:  T.  de  Méd.  Efpccc  de  délire  fans 
fièvre  , avec  fureur  , & perte  totale  de  la  raiton. 
luror>  tnjanta  , j'urens  mania.  La  caufc  immé- 
diate de  la  manu  cft  le  mouvement  déréglé  des 
efpiits  animaux  , & leur  mauvaife  qualité.  Ce 
mot  vient  du  gr.  /»*«a , Démence,  foreur. 

Jr.  Emportement  Si  dérèglement  de  Fcfprir, 
Mania  > mjatua. 

Il  fc  die  suffi  poétiquement  de  la  fureur,  de 
J emportement  de  celui  qui  fait  des  vers  de  gé- 
nie. Furor  Poêtieuf. 

lt.  l antaific , palTion  cxcdfivc  qu'on  a pour 
quelque  choie.  Araor  > fnror  > libido. 

Manie.  Déclic  du  Pagamfnic , mère  des  Lares  Se 
des  Mânes. 

On  aprçtloit  Manies  , ■ hc?  les  Anciens  . .fc* 
figures  hidcufos  , dont  les  nourrices  épnuvan- 
toicnt  les  petits  enfans. 

MANIEL  , f.  m.  Montagne  de  l'idc  Efj-agnoîc,  nne 
des  Antilles.  Azar.wlus. 

MANIEMENT  , f.  m.  Action  de  toucher , de  meu- 
nier. Attredatus , contreàaeio. 

Maniement  des  armes,  c*clt  Fcicrcicc  cifon  en- 
Icignc  aux  luldats. 
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Maniement,  fc  dit  aulîi  du  frequent  padàge  des 
chofcs  par  les  mains , qui  leur  apporte  quelque 
dommage.  Detritio.  ... 

Il  fc  die  du  mouvement  des  parties  des  ani- 
maux. Membrorum  ftexibilitas  , agilitas. 

Il  leditaufli  parmi  les  Ouvriers,  de  l’art  de 
manier  les  matières  fut  lefquclles  .ils  travaillent. 
DuciililUS.  ... 

h.  Recette  , adminiftration  du  bien  ou  des  af- 
faires dont  on  a le  gouvernement  Se  la  conduite, 
Adminiji ratio , gejlio.  . * 

MANIER , v.  a.  loucher  avec  la  main.  Tradare  , 
contre  tiare  , tangere.  De  manicare , comme  qui 
diroit  manu  traeiare . 

XI a. >ii f. r.  Donner  une  qualité  convenable  a une 
chofe  à force  de  la  paiTcr  par  fes  mains.  Trada - 
re  , verfare  manu , tor autre. 

1t.  Éprouver  la  qualité  d'une  chofe  en  la  ta- 
rant avec  les  mains.  Contredare. 

Il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  fc  pâlie  par  les  mains. 
Verfare  , terere.  Ce  Savant  a bien  manié  des  li- 
vres en  la  vie.  , , - 

Il  (c  die  aulfi  en  parlant  de  toutes  les  cliofcs 
qui  fc  conduisent  par  art , & avec  la  main.  Du- 
cere  y movere  , traeiare.  Manier  le  pinceau. 

Au  fig.  Conduire,  gouverner,  diriger.  Trj- 
8arc  y componere  , regere  , moderari.  C'eft  le  ra- 
ient des  Orateurs  de  manier  les  ciprits , de  leur 
infpircr  les  mouvemens  qu'ils  délirent.  Platon  ma- 
niait adroitement  l’ironie. 

le.  Gouverner  , régler.  Adsninijtrare , gerere,  I 


regere. 

En  t.  de  Man.  Manier  un  cheval , p.  d.  le  faire 
aller,  le  mener  avec  art.  Equum  ex  arte  reeere. 
Il  eft  aulfi  n.  en  ce  Cens.  Ce  cheval  manie  bien 
à courbettes  , manie  bien  terre-à-terre,  manie  bien, 
à toures  fortes  d’airs.  % 

On  dit  fig.  Manier  quelqu’un  , le  lairc  aller  a 
courbettes  i p.  d.  le  gourmander. 

Parmi  les  Marchands  de  bled  , Remuer  avec  la 
pelle.  Commovere , ventilare  batillo. 

XI  sNitR  à bout  parmi  les  Couvreurs  , c’eft  relever 
la  tuile  ou  l’ardoifc  d'une  couverture.  C'eft  aulîi 
parmi  les  paveurs , fur  une  forme  neuve  allcoir 
de  vieux  pavé. 

On  dit  prov.  ou’on  ne  peut  manier  du  beurre 
fans  s’cngraifîcr  les  doigts  i p.  d.  qu’on  profite 
loûiours  a manier  de  l'argent. 

On  dit  des  mots  de  la  langue  , qu'ils  font  bien 
ou  peu  maniés , p.  d.  que  ces  mots  font  dans  la 
bouche  de  tout  le  monde,  ou  qu’on  s’en  fert  ra- 
rement. Fréquenter  , vel  rarb  adhibere.  On  dit  jans 
le  même  fens  qu'une  phrafe  eft,  bien  maniée  , 
qu'elle  n'eft  pas  encore  allez  maniée. 

An  Manier.  Sorte  d’adv.  En  maniant.  Laine  douce 
au  manier.  Traclando  Uvis. 

MANIÈRE  , f.  f.  Sorte  , façon  , guife.  Modus y ra- 
tio , injiitutum.  Caractère  que  chacun  a en  parti- 
culier pour  agir , pour  parler,  ou  pour  faire  les 
chofcs.  Quand  il  lîgn.  façon  d’agir , ij  ne  fe  die 
qu'au j>l.  Ce  mot  femblc  venir  de  mania , entant 
qu’il  uqn.  le  génie  de  quelqu’un. 

XIaniére,  fc  dit  aulîi  de  ce  qui  eft  ordinaire, 
qu'on  fait  par  coutume.  Mos  , confuetudo  , agenai 
ratio. 

Manière  de  parler , c.  à d.  exprcîTion.  Moduj  lo- 
quendi . 

Manière.  Invention,  art  de  faire  les  chofcs.  Afo- 
flits  y ratio  agendi. 

JJ  fc  dit  aufli  en  parlant  des  cltufcs  dout  on  ne 
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peut  faire  une  fpécifîcation  précife , ou  qui  onF 
l'apparence  de  la  chofe  qu’on  fpécific.  Species  , 
genus  quodUam. 

11  fc  du  aulfi  de  ce  cara&crc  particulier  qu'ont 
les  Peintres , les  Poètes  & autres  gens  qui  travail- 
lent de  génie , à quoi  on  rcconnois  leur  pin- 
ceau, leur  itylc,  leur  pays.  Dudus  , tineamen* 
tum  y maaus.  On  dit  aulfi , ma-uére  Gothique  4 
antique  , moderne  , lèche  , gracicufc. 

On  dit  aulli , Ce  partage  s explique  en  plufieurs 
manières  i n.  d.  en  plufieurs  fens. 

On  dit  adv.  de  manière  que  , ità  ut , adeà  ut , de 
forte  que  ; pour  fervir  de  nanfition , & recom- 
mencer une  période. 

Par  manière  de  dire , ou  par  manière  d'cQtre- 
ticn.  Façon  de  parler  adverbiale.  Sam  avoir  eu 
aucun  dclfcin  formé  d'en  parler. 

O»  die  fam.  qu’un  homme  fait  une  chofe  par 
maniéré  d'acquit  , Perfunéiorih , negiigenter  ; p.  d. 
négligemment  & à regret.  On  dit  qu'un  homme 
a été  étrillé  de  la  belle  manière  , de  la  bonne  ma- 
nière ; p.  d.  qu'il  a été  battu  extraordinairement. 
On  dit  encore.  Un  tel  m a donné  de  belles  pa- 

I rôles  ; mais  ce  font  manières  de  parler  } p.  d.  qu’il 
n'y  a pas  de  fonds  a faire  fur  fes  promertes. 

MANIÉRÉ | BE,  adj.  Il  fc  dit  d'un  Peintre  qui 
n'étudie  ni  l’antique , ni  la  nature  , mais  qui  ne 
fuit  que  fou  génie.  AdinveUus. 

lt.  Qui  a des  manières  aHedées  , trop  étudiées , 
trop  recherchées.  Le  Chan.cur  lui  parut  trop  ma - 
nièrè'.  Le  ftylc  de  Balfac  eft  ce  qu'ou  appelle  ma* 
niéré. 

MANIÉRISTE , f.  m.  Peintre  qui  s'eft  fait  une  ma- 
nière qui  n’a  rien  de  la  nature. 

MANIETTE,  f.  f.  T.  d'imprimeur  en  toile.  Petit 
moiccaa  de  chapeau  dont  on  le  fett  pour  fronce 
le  chafîîs, 

MANItUR  de  bled  fur  banne  y f.  m.  Nom  que  l’on 
donne  a des  gens  qui  gagnent  leur  vie  a remuer  le 
bled  avec  des  pelles.  V èrjator. 

Manieur  , f.  m.  Celui  qui  manie  , qui  touche,  qui 
a en  fa  difpofirion.  Manieur  d'argent. 

MANUFACTURE.  Voy.  MANUFACTURE. 

MANIFESTAIRE , f.  m.  & f.  Nom  donné  à des 
Anibapriftcs  de  Pxurte.  - ta-ius . 

MANIFESTATION,  f.  f.  Découverte,  connoif- 
fancc  qu'on  donne.  Indicatio  , Jigr.ificatio, 

MANIFESTE  , ad?,  m.  & f.  Clair  & évident.  Aper. 
tus  y clarus  , maniffius. 

lt.  Qui  eft  public  , 5:  connu  de  tout  le  monde. 
Perfpicuus . 

MANIFESTE  , C m.  Déclaration  eue  font  les  Prin- 
ces par  un  écrit  public  , desitvennons  au  ils  ont 
en  commençant  ouclquc  guerre , ou  autres  en- 
treprîtes. Apohgeticus.  On  le  dit  aulîi  de  pareil* 
écrits  que  font  pour  leur  défenfe  les  grands  Sei- 
gneurs qui  font  accufés. 

MANIFESTEMENT  , adv.  D’une  manière  mani- 
fefte  , évidente.  Aperti  , c/atè  , m tnifejiè. 

MANIFESTER  , v.  a Découvrir , faire  voir  en  pu- 
bli  . Exhiber e. 

b vec  le  pron.  perf.  Se  faire  voir  & connoîtrc  , 
app  mitre.  Apparere , fe  manifejlum  prebere. 

MANIGANCE  , f.  f.  T.  pop.  Finclïc  , mauvais 
rufe  , inrri'ïuc  dont  on  fc  fert  pour  tromper.  Do - 
lus  , *raus  , afluiia, 

MANIGANCER  . v.  n.  T.  bas  Se  pop.  Intriguer 
d’une  manière  balfe  , tromper  , furprendre  par  ar- 
tifice. Dole  s nc~:<re  , Jl  opnus  excogitart , Si  dans 
la  balle  Latinité  Manicutare , 
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MAMGUÉTE,  on  MALEGUÉTE,  f.  f.  Efpé et  de 
graine  qu'on  appelle  nullement  Gr  aine  de  h* drauis , 
ou  grand  Caraamoine.  Voy.  CARDAMOME , & 
MALLAGÜhTE. 

MAN1HOT.  Voy.  MANIOC. 

MAN1KOUACAN  , f.  m.  Lac  de  l’Amer,  feptentr. 
dans  la  terre  de  Labrador. 

MAN1LIUS,  f.  m.  T.  d’Aftron.  C’eft  une  des  ra- 
chtsv  la  Lune. 

MANILLE,  I.  K Ville  des  Philippines.  Mjkuu. 
Elle  cil  lirucc  dans  l’iflc  de  Manille , fur  le  fond 
d’un  golfe  , qui  porte  le  meme  nom  , ou  celui  de 
Cavica.  Sinus  Manille  ou  Cavité. 

L Ifle  Manille  , ou  de  Lu^on.  lr.fula  Manilla  , 
ou  Lujonia.  llk  de  l'Océan  oriental , la  princi- 
pale des  Philippines. 

Manille.  T.  du  Jeu  d’Hombre.  C’eft  en  noir  le 
deux  , U en  rouge  le  fepe  de  la  couleur  dont  on 
joue. 

Manille  ou  Ménille.  Marchandée  que  les  Eu- 
ropéens portent  lur  les  cotes  d'Afrique,  pour  com- 
mercer avec  les  Nègres.  C'eft  une  cfpécc  de  grand 
anneau  de  cuivre  jaune  en  forme  de  carcan  , qui 
fert  d’ornement  pour  les  bias  Si  pour  les  jambes. 

On  ap.  elle  quelquefois  Manilles  toutes  les  Phi- 
lippines», du  nom  de  la  principale. 

M ANIMA , f.  m.  Serpent  aquatique  du  Bréfil , qui  a 
des  taches  de  diftércntcs  couleurs  y Si  dont  la  vue 
pâlie  pour  un  heureux  préface. 

MANIOC  , Maniaque  , ou  Manikot , f.  m.  Plante 
d’Amérique  Si  d’Afrique  , dont  la  racine  fert  à 
faire  du  pain  , qu’on  appelle  CajJ'ave . C'eft  un 
arbrifïcau  fort  tortu  , dont  le  tronc  fc  divife  en 
pluhcurs  branches  aolfi  fou p les  que  1‘olîcr.  Scs 
feuilles  fe  fttccédcnt  fans  Cwiîc  , ce  qui  le  rend 
toujours  verd.  Ce  qu'il  y a d’étrange , c’eft  que 
le  lue  de  fa  racine  cft  un  dangereux  poifon  , Tcf- 
pacc  de  14.  heures  apres  en  avoir  été  tiré  > Si  qu’en- 
fuitc  il  perd  cette  qualité  maligne.  Piuficurs  In- 
fulattcs  de  l’Amérique  nomment  cette  plante  Yu- 
ca , & les  Mexiquains  Quauncamotli.  Le  manioc 
produit  deux  ou  trois  racines  grottes  comme  la 
cuillc , que  Ton  gratte  avec  des  râpes  de  cuivre 
ou  de  fer  blanc  , pour  en  faire  de  la  farine. 

MANIPULAIRE,  f.  m.  T.  de  l’ancienne  milice 
des  Romains.  Maniputarius.  C’étoit  le  chef  d’une 
petite  troupe  de  gens  de  guerre  , appclléc  Muni- 
pu/us. 

Manifulaire,  adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  à 
un  manipule.  Manisularis  , rnanipularius.  Il 
fc  difoit  aufli  des  foldats  qui  compofoicnt  la 
troupe  appclléc  Manipulas  , & de  ce  qui  y 
appartenoit. 

MANIPULATION,  f.  f.  Le  méchanifmc  par  lc- 
uel  on  tire  l’or  & l’argent  du  minerai,  c.  à d. 
c la  rerre  Si  des  pierres  qu’on  tire  des  mines  , & 
qui  renferment  ces  métaux.  Colleclio  glebarum  au - 
rearum  O argeniojarum. 

MANIPULE  , f.  m.  Ornement  Ecclrlîaftiquc  que  les 
Officiant , Prêtre  , Diacre  & Soudiacrc , portent  au 
bras  gauche.  Manipulus.  C’eft  une  petite  bande 
d’étoffe  , large  de  trois  à quatre  pouces,  & faite 
en  forme  de  petite  étolc.  Il  repré  fente  un  mou- 
choir que  les  Prêtres  de  la  primitive  Egli'c  por- 
toient  au  bras  , pour  elTuycr  les  larmes  qu'ils  ver- 
foicnr  continuellement  peur  les  péchés  du  peu- 
ple. En  beaucoup  d’endroits  on  l'appelle  le  fa- 
non. Les  Grecs  & les  Maire  ites  portent  deux  ma- 
nipules t un  à chaque  bras.  On  Ta  anpdlé  aulh  en 
Lac,  Sudanum  manude , Se  mappula . 
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En  r.  de  Med.  c’eft  une  mefurc  d’herbe  , qui 
s’entend  de  ce  que  la  main  peut  ferrer.  Mampu- 
lum.  Ln  quelques  Provinces  on  dit  manne e. 

Chez  les  Romains,  c’étoit  une  petite  troupe 
d'infanterie , laquelle  étoit  du  temps  de  Ron'iu- 
lus,  de  cent  hommes,  Si  du  temps  des  Coufuls  SC 
des  premiers  Celais , de  deux  cents. Manus , ma- 
nipulas. Cctoit  la  plus  petite  divilion  des  trou- 
pes : & le  manipule  n’a  meme  été  que  de  dix  loi- 
dais.  Le  mot  manipulas  hgmhoit  au  propre  une 
poignée  de  loin , que  Ton  attachoit  au  bout  d’un* 
perche  pour  le  fcconnoirrc , avant  qu'on  eut  pri» 
les  aigles  pour  cnlciane , de-la  vient  que  nous 
dilbns  encore  en  ce  uns  , une  poignée  de  gens. 

Manipule  pyroteenique.  Certaine  quantité  de  pé- 
tards de  fer  , ou  de  cuivre , qu’on  peut  jeeter  a U 
main  fur  les  Ennemis. 

MANIQUE , f.  f.  T.  d’Artifans.  Certaine  couver- 
ture qu'ils  fo»mcitcnt  a la  main,  pourréiiftcr  au 
travail.  Ma  1 iea. 

MANIQUETTE  t f.  f.  Efpécc  de  poivre  don:  on 
fait  trafic  du  coté  du  SenegaL 

MANISSA.  Voy.  MAGNÉSIE. 

MAN1SSE  , f.  m.  Idole  qui  cft  adorée  en  Tartane 
dans  les  Royaumes  de  Tangue  Se  de  Baratoîa. 

MAN1SS1ÉRE  , f.  f.  Tulipe  qui  a un  rouge  ferme, 
un  peu  de  rouge  couvert , & un  très-beau  blanc 
& bien  net. 

MANISSIQUE  (la  ) f.  f.  Petite  rivière  de  l’Araér* 
feptentr.  dans  la  nouvelle  France. 

MANITOU  , f.  m.  Animal  d’Amérique , qui  Ce 
nomme  aufit  Opajfum.  Il  a la  tête  d'un  coclion  , 
la  queue  fort  longue  , avec  un  lac  fous  le  ventre , 
dans  lequel  il  porte  Si  nourrie  fes  petits.  Il  cft  d’or- 
dinaire de  la  grandeur  d'un  moyen  chat. 

MANIVEAU,  L m.  Petit  panier  plat  fans  anfe.  Ci- 
fa  , Cijhlla.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’en  cette  plirafc  , 
ma  niveau  d’cpcrlans. 

MANIVELLE  , f.  f.  T.  de  Mcchan.  Pièce  de  fer  qui 
fc  replie  deux  fois  a angles  droits  , qui  cft  d’ordi- 
naire au  bout  dc_  la  broche  de  l’aifTicu  d'une  ma- 
chine , pour  la  faire  tonner.  Manubrium  , verjo- 
rmm.  De  manucla.  Les  Imprimeurs  appellent  ot<z- 
nivelle , ce  qui  fert  à rouler  la  prdlc.  Manu- 
brium. 

MANKISCHLAR,  f.  m.  Pet.  ville  d’Alîc,  au  pays 
de  R hou  a rem. 

MANLAT  Si  MANULAT , f.  m.  Efpécc  de  mon- 
noic  de  l’Empire  Grec.  Manlatus  ,J  Manulatus. 

Elle  étoit  d’or  Si  de  cuivre  mêlés  ensemble.  Ce 
nom  vient  de  celui  de  l’Empereur  Manuel  Com- 
ité ne. 

MANL1EU  , f.  m.  Village  d’Auvergne , près  de  la 
ville  d’IlToire.  Magnuslv  eus. 

MANLIUS,  MANL1A,  f.  m.  & f.  Nom  propre 
d’une  famille  Romaine  & Conciliaire. 
MANNACAVOS.  ou  MÀNANCAVOS,  f.  m.  pi. 
Peuples  fauvages  des  Indes  Orientales  , dans 
la  prefqu’ifle  de  Malaca  , au  voiftrage  de  la  ville 
de  ce  nom. 

MANNE,  f.f.  (Proronc.  mâne.)  T.  de  Pliarm. 
Drogue  médccinalc  qui  s’emploie  pour  les  pur- 
gations douces,  & que  Ton  trouve  principalement 
en  Calabic  , 3:  aux  environs  de  Bnançon.  C'eft: 
un  fuc  congelé^  ou  une  liqueur  blanche  , douce  , 
qui  découle  d’elle-même , ou  par  incinon,  des 
branches  & des  feuilles  memes  des  frênes , tant 
ordinaires  que  fauvages , pendant  la  Canicule , Si 
un  peu  auparavant.  Mar.na  f mel  calife. 

Dans  la  Perfe  Si  dans  TAiic  Majeure , on  cucil- 
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le  fur  les  feuilles  de  pluficurs  fortes  d’arbres  oit 
arbrilfeaux . une  matière  liquide  & gluante  , 
nommée  Tnereniabin , 6c  que  nous  appelions  en 
François  mdii.ie  liquide , parce  qu  elle  ne  le  con- 
denfe  pas. 

Manne,  en  t.  de  l'Écrit.  cil  une  nourriture  mira- 
culcufc  que  Dieu  Ht  tomber  du  Ciel  pour  nourrir 
fon  peuple  dans  le  Défère  pendant  quarante  ans. 
Manna.  Ce  mot  vient  de  l’Hebr.  manak  , qui 
(ign.  don  j p.  d.  oue  la  manne  croit  un  don  du 
Ciel  ; ou  plutôt  du  mot  Égyptien  mon,  qu'dfc- 
cc  ? 6c  dont  les  I frac  il  tes  étonnes  ont  bien  pu  le 
fervir.  La  manne  cil  une  des  figures  de  l'Eucha- 
riftic.  _ . 

Manne,  fc  dit  aufli  fig.  des  alimens  de  lefprir. 
Anime  pabulum. 

J1  fc  dit  par  exrenfion  de  toutes  fortes  de  vian- 
des & de  fruits  , principalement  quand  ils  font  de 
garde.  Annona.  • At 

Manne  d’Enccns  , cil  de  l’encens  male  choilï  en 
petits  grains  les  plus  ronds  , les  plus  nets  , ayant 
la  couleur  de  la  belle  manne.  Lacrytna  thuris. 

Manne  , fc  die  aufli  d’une  couche  de  terre  minéra- 
le fur  la  veine  du  métal , dont  elle  clt  la  marque. 
SceuUum  , marga. 

En  t.  du  grand  Art,  manne  lien,  la  matière  ter- 
reftre , 6c  manne  divine  veut  dire  la  matière  de 
la  pierre  des  Philolbphcs. 

Manne.  Efpécc  de  Panier  plus  long  que  large  , 
avec  des  anfes  à chaque  bouc.  Uenna  , corbita  , 
farcira,  cifia. 

Manne  d’ En  tant.  Autre  ouvrage  de  Vannier , en 
forme  de  berceau , avec  une  anfc  à chaque  côté 


& quatic  pieds  délions  , où  l'on  mec  coucher  un 
entant  rn  msillor.  Lune  vimi.net. 
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entant  en  maillot.  £unt  vimi.net. 

MANNEQUIN  * f.  m.  Panier  long  6c  étroit.  Cifia  , 


En  t.  de  Peint.  6c  de  Sculpture , c'efl  une  figure 
d'homme  faite  de  bois  ou  d'oficr , de  laquelle  les 
jointures  font  faites  d une  manière  à lui  pouvoir 
donner  relie  attitude  qu’on  défirc  , 6c  difpofcr 
les  draperies  & les  plier  comme  l'on  veut.  Si- 
mulacrum  in  omnem  habit  um  yerfacile.  • 

En  cette  dernière  lignification  mannequin  fign. 
petit  homme  , 6c  vient  de  l’Allemand  man  , hom- 
me. En  la  première  lignification  il  vient  de  man- 
ne , & fign.  petite  manne.  % 

M ANNETTE , f.  f.  Grand  panier  d'oficr  a deux  an- 
(es. 

MANDA  EL  DORADO  , C f.  Ville  que  l'on  croit 
avoir  cjifte  auttifois  dans  laCujaiK,  contrée  de 
l'Amer,  mérid.  furie  botd  occidental  du  lac  de 
Estime. 

MANOKARPULE.  Voy.  M ARTIO-BARBULE. 

MANOBI,  f.  in.  Efpécc  d;  fruit  du  Bréiil  Se  des 
Antilles  qui  vient  fous  terre  comme  les  truffes, 
d nui  contient  un  noyau , du  meme  goût  que  la 
noifette-  , _ , 

MANDÉ  oa  MANDOÉ  , f.  f.  Pet.  iff  de  Danc- 
tnarck  , fur  la  cote  occidentale  du  Duché  de  Slcf- 

uiq. 

MANŒUVRE  , f.  m.  Ce  mot  fign.  proprement  ce- 
lui qui  vit  du  travail  de  (es  mains.  Optra , opéra- 
rius.  Mais  on  ne  s'en  fort  guère  mi'cn  parlant 
d'un  aide  i Maçon.,  d'un  aide  à Couvreur.  De 
ntpr.opera  , ouvrage  de  main. 

On  appelle  ironiq.  & bail.  un  homme  fin  8c 
adroit , un  rufi  manœuvre. 


M*n«''vr.1' 


f.  f.  En  t.  de  Mar.  il  fc  dit  des  cor- 
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façon?,  comme  les  ijjas  ou  dr effet , qui  fonr  lt 
long  des  mais  , fervant  à les  frauder.  Funiumia- 
fi  tue  tua  naudjus  : manœuvres  hautes  l'ont  celles 
qui  le  font  de  dcliuf  les  vergues  , 6c  de  dciîus  les 
hunes.  Les  manoeuvres  baffes  font  celles  qui  fc 
font  de  dciîus  le  pont  du  vaiilcau. 

h.  L utage  6c  le  feryiee  de  ces  cordages  , & le 
feryiee  des  Matelots  qui  les  font  mouvoir.  Opus  , 
acho  , minifierium  nauticum.  Tout  ce  le  faic 
pour  le  gouvernement  du  vaiilcau. 

Il  le  du  fig.  de  la  conduite  , bonne  ou  mau- 
vaise , qu'on  oblervc  pour  taire  rcuilir  quelque 
allai rc  ou  corrcprifc. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  des  mouvem;ns  ou’un 
Général  ou  un  autre  homme  de  commandement , 

fait  a la  gqcrrc. 

MANŒUVRi  E , f.  f.  T- de  Coiir.  Ouvrage,  tra- 
vail des  mains.  Minifierium  corporis  , manaum. 

MANŒUVRER. , v.  n.  Travailler  aux  manœuvres  ; 
faire  agir  & remuer  les  cordages , ou  les  voiles 
à propos.  Nauticos  fanes  vertare  ,fieclere. 

Au  fig.  U 1er  d’adrclîc  , bonne  ou  roiuva'fc  , 
pour  faire  réuflir  quelque  affaire  ou  cncrcprife. 

MANŒUVRIER,  f.  m.  Matelot  qui  entend  bien  la 
manœuvre.  O péris  nautici  pentus. 

MANOIE  , vieux  f.  f.  Mémoire.  » 

MANOIR,  vieux  f.  m.  Maifon.  Domiciüum  ,/êdes. 
En  t.  de  Pal.  il  fc  dit  encore  d'un  certain  lieu 
fixe  où  un  homme  cil  préfumé  faire  l’a  demeure. 
Il  cil  aufli  en  ufage  dans  la  Pocfic.  Du  La  . montre , 
ou  de  manerium  , habitation. 

MANON , f.  f.  Nom  pr.  de  fille  , qui  cil  une  cfpé- 
ce  de  dimin.  de  Marie.  Maria. 

MANOPLES,  f.  f.  pl.  Celles  ou  gantelets  dont  on 
fc;  fer  voie  dans  les  anciens  jeux.  Carfius.  Du  lau 
manus  , main  , & du  Gr.  «”*ai»  . arme. 

MANOQUE,  f.  f.  Rouleau  de  tabac. 

MANOiOUt,  f.  f.  Ville  de  Provence , en  France,' 
dans  UVigueric  de  Forcalquicr.  Ma  ut  Je  a. 
MANOTTE.  Voy.  MENOTTES. 

MANOUF,  f.  m.  Sorte  de  lin  qui  vient  du  le- 
vant. 

MANOUyRIER,  f.  m.  Compagnon  Artifau  * Ou- 
vrier qui  travaille  de  fes  nia  ns.  Opéra  , operarius . 

MANQUE  , f.  m.  v.  Defaut  , belbin  , néctllitc.  De - 
je  dus  , inopia , error.  On  dit  d’un  fac  d'argent 
bien  compté , qu'on  n’y  trouvera  point  de  man- 
que, c.  àd.  point  d'erreur. 

On  le  dit  aulli  adverb.  & il  fign.  Faute. 

MANQUEMEN  T , f.  m.  Faure  o'omifiion.  Culpa  , 
peecatum . 

MANQUER,  v.  a.  Laiilcr  échapper  une  occafion 
de  (aire  quelque  chofc,  n’cnfçavoit  pas  piotûcr» 
Manquer  fon  .:oup.  U fa  manqué  belle,  c cft-t- 
dirc  , il  g paflé  une  bonne  oc  alion  f ns  s'en  fer- 
vir. En  m i u va ife  part,  ocnc cxprcilion  lign.  Il 
cil  échappé  hcurcufcmcnc  d'un  grand  péril.  Je  ne 
l'ai  manqué  que  d'une  heure,  c.  a d.  je  faurois 
trouvé  Ii  j'étois  venu  une  heure  plutôt. 

Manquer,  v.  n.  Faillir,  faire  quelque  faute.  Pec - 
cote  , de Unq.:e re , ojfendtre . 

Il  le  dit  aufli  dans  le  meme  fens  , des  armes  à 
feu.  Dcficere  , p.  d.  ne  pas  tirer , ne  pas  prendre 
feu. 

It.  Avoir  befoin , néccflité  de  quelque  chofc, 
Carere , deficere . 

h.  Périr , tomber.  Perire , cadere.  Ce  Marchand 
a manqué,  a fai:  faillite.  Si  ce  pcrc  de  famille  vie  ni 
à manquer,  toute  la  maifon  clt  ruinée.  On  du  suffi 
que  le  pied  a manqué  a quelqu'un , quand  il  a ghifî 
poux  tomber.  1 
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le.  Omettre , ne  faire  pas  ce  qu'on  cft  obligé  de 
faire,  l’oublier.  DecJJe , ubhvilci. 

On  dit  d’un  portrait  bien  relfemblant  , qu'il  n’y 
manque  que  la  parole. 

MANRÈSfc  , f.  f.  Pet.  ville  d’Efpagnc , dans  la  Cata- 
logne , fur  le  Chardoner. 

MANS , ( le  ) f..m.  Ville  de  France  , avec  un  Préfi- 
dial  & un  Évcché,  cap.  du  Maine  , & fituée  au 
conHucnt  de  la  Sartc  8c  de  11  luit  ne.  Cenomanum  , 
anciennement  Pinninum , Sutndinum , Subdinnum. 

MANSAI , vieil  ad/.  Manteau.  Le  denier  mar.Jai  va- 
loit  les  deux  deniers  tournois.  I,c  fol  manj'ait  dou- 
ble du  fol  tournois. 

MANSARDE,  f.  f.  T.  d’Archir.  Comble  coupe  ou 
brifé  : toit  dont  le  comble  cil  prefque  plat , 8c  les 
côtes  prefque  à plomb.  Ce  nom  vient  de  Manjdrd , 
célébré  Architecte , qui  en  ctk  l'inventeur.  DcpreJJo 
faftrgto  tctlam. 

MA  NSE.  Voy.  MENSE. 

MANSEAU  , elle  , f.  Qui cfl du  Maine,  habitant 
du  Maine.  Cenomanus  y Cenomanus  A. Je r eus  , Ce- 
nomaner.jis.  Les  Manfeaux  font  les  Aulerques  Cé- 
nomans  de  l’ancienne  Gaule. 

On  dit  prov.  Un  Manfeau  vaut  un  Normand  & 
demi  i c.  ad.  qu  il  clt  plus  tin  8c  plus  adroit  que  le 
Normand.  Ce  qui  vient  de  ce  qu'autre  foi  s U ;non- 
noie  de  cette  Province  valoit  une  moitié  pUis  que 
celle  de  Normandie. 

AdANSÉE , ou  Mo.rje  e , L f.  C.  à d.  le  lac  de  la  Lune. 
Lun*  tacus.  Il  effc  dans  l'Archeveché  de  Salczbourg 
en  Allemague. 

MANSFELI) , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Thuringe , en 
haute* Saxe.  Mans/claia.  Elle  cft  cap.  du  Comté 
de  MaruJeU.  ManJ'elnienps  L'omit  au  s. 

L'tflc  ùcMansfeld.  SlansJ'eldia  injitla.  F.IIccft 
dans  l’Amér.  fcptcr.tr.  dans  la  mer  Cnrifttane. 

MANSFELDOIS  , f.  m pl.  Nom  de  certains  Protc- 
ftans  d'Allemagne  , appcllés  ainii  , des  jeunes 
Comtes  de  Mansfeld,  qui , au  XVIe.  fiéele  , firent 
une  fcétc  à part. 

MANSFENI , f.  m.  Oifeau  de  proie  des  ifles  Antilles. 
Il  clt  de  la  grolfcur  du  faucon  , & a la  forme  & le 
plumage  de  l’aigle.  La  chair  en  clt  excellente. 

MANSION  , vieux  f.  f.  Demeure  , habitation. 

MANSIONAIRE  , f.  m.T.  d'Hift.  F.ccléliaft.  Nom 
des  Officias  qui  demeuroieut  auprès  des  Eglifes  , 
& qui  avoient  foin  de  les  garder,  -narius. 

C’eft  auili  un  nom  d'office  ou’il  y avoir  à la  Cour 
des  Rois  de  France.  Les  Manfionaires  avoient 
foin  de  faire  meubler  les  maifons  où  (c  Roi  lo- 
geoir.  Nous  difons  aujourd’hui  Concierge  , ou 
Gouverneur.  I)c  manere . demeurer. 

MANSIONTRIE , f.  f.  Charge  des  Manfioruires. 
-aria. 

MANSIONIER,  f.  m.  T.  de  Cour.  Man[ionarius. 
II  clt  onpofé  à Féodal. 

M ANSOIS,  vieux  f.  ra.  Manfeau.  On  a die  auffi  Man 
fai. 

MANSORE  , f.  f.  Pet.  ville  d’Afrique  , dans  la  Pro 
vince  dcTrémcccn , au  Roy.  de  Fez. 

MAN SOU  RE , I.  f;  Vi«e  d’Égypte,  fur  le  Nil.  Man- 
Jura. 

MANSU  , ou  Manfuy , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Man - 
fuel  us.  Le  véritable  mot  clt  Mar. f uct, 

MANSUET.  Voy.  MANSU. 

MANSUÉTAIRL  , f.  nv  Bas  Officier  de  la  maifon 
des  Empereurs  Romains.  Manfiutatius.  Celui  qui 
apprivoifoic  les  bêtes  féroces, que  ces  Princes  uour- 
rilVoient  pour  leur  riailtr. 

MANSUETUDE  , 1.  f.  Tcrgic  Dogmatique.  Dé- 
Torne  U% 
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bonnaircté  , bénignité.  Vertu  qui  rend  un  homme 
doux  , traïublc  8c  facile.  Manjuetudo  , /entras, 

MA  N -SU  R AT , f.  m.  Poids  dont  on  fc  lcr£à  Ban- 
daar  ou  Bander-Gameron  , ville  fituée  dans  le  gol- 
fe Perfique.  II  cft  de  traite  livres. 

MANSUY.  Voy.  MANSU. 

MANT.  Autrefois  troiliémc  perf.  fiug.  du  pref.  ind. 
Mande  , écrit. 

MANTA  , f.  f.  Ville  ou  bourg  du  Marquifat  de  Sa- 
luées , en  Piémont. 

lt.  Ville  du  Pérou  , fituée  fous  la  ligne  ou  aux 
environs  de  la  ligne. 

MANTE  , f.  f.  Grand  voile  noir  traînant  jufqu’à  ter- 
re , que  portent  les  Dames  dans  les  cérémonies  de 
deuil.  Péplum.  On  a appelle  amli  tes  couvertures 
que  portoient  des  voyageurs.  Gaafapa  , endromïs  , 
penuLx  jcorica , 3c  dans  la  balle  Latu’uté  nui  ma. 

On  appelle  Mante  Papale  , une  chape  de  laine 
avec  un  capuchon  que  porte  quclqueluislc  Pape. 

lt.  Grande  couverture  de  lit  faite  de  laine.  Sera- 
gulum  , lodix. 

MANTE,  f.  f.  Ville  du  Gouvernement  de  l’Iflc  de 
France  , cap.  du  Mantois  , fituée  far  la  Seine,  en- 
tre Paris  8c  Rouen.  P etromentalum  , P etromar.ta- 
lium  , P ctromanontalum  , Menantes  , Menant  ta  , 
Menant  a , Medunta. 

MANTEAU  , f.  m.  Habillement  de  dcfl’us  , ample 
8c  large  , qui  prend  ordinairement  depuis  les  épau* 
les  jusqu'aux  dcflôus  des  genoux.  Pallium  , lacer - 
na.  Les  gens  d tglife  ont  des  manteaux  longs  Se 
tra  inans  a terre.  Pallium  taUrc.  Le  manteau  e toit 
autrefois  l’habit  des  Philolophes.  Les  Grecs  relc- 
voient  les  deux  bouts  de  chaque  côté  , & les  ;t:ta- 
choient  derrière  les  épaules  avec  une  agraffe.  On 
prétend  que  ce  mot , auffi -bien  que  celui  de  mante  p 
cft  dérive  du  Grec  vulgaire  /**■/*•.»  , ou  du  Peifan 
mnr.dré , d'où  l'on  dérive  auffi  mandille. 

' On  appelle  manteau  d’un  drap  ou  de  quelque  au- 
tre étoile  de  laine  apprêtée  8c  pliée  , le  bout  de  1a 

Îiiécc  du  côté  du  chef,  qui  en  fait  comme  Icare- 
oppc  ou  la  couverture. 

Rôles  à manteau.  On  le  fert  de  ce  renne  pour 
déiigner  certains  perfonnages  de  Comédie  , auf- 
qucls  ce  vêtement  étoit  plus  particulier  a caufc  de 
leur  âge  , de  leur  condition  ou  de  leur  çaratterc. 
Manteau  çoulcur  de  muraille.  Exprertion  baiiue 
qui  lign.  un  vctemenc  fait  pour  lc,s  bonnes  fortu- 
nes. 

Droit  de  manteaux  , pour  lequel  appartient  la 
fomme  de  io.  liv.  par  chacun  an  à chaque  Secré- 
taire de  la  Maifon  & Couronne  de  France  , & aux 
Confci tiers  Eccléfiaftiqucs  du  Parlement. 

On  appelle  manteau  Je  nuit  , ou  plus  ordinaire- 
ment manteau  de  lie , une  efpéce  de  manteau  fore 
court  , & ordinairement  fourré  , dont  les  femmes 
6c  les  malades  fc  fervent  dans  la  chambre  & dans 
le  lit.  • 

Manteaux  de  porte.  Ce  font  les  deux  nièces  d’une 
porte  qui  s’ouvre  des  deux  côtés  : c’eft  ce  que  de- 
puis on  a nomméK'uîfcux. 

Le  manteau  Royal  clt  un  riche  habit  de  cérémo- 
nie qui  s’attache  fur  l’cpaulc  droite  , & fc  relève 
fur  la  gauche  , train  int  devant  & derrière  julqj  a 
terre.  Trabea  , paLdametuum. 

Le  manteau  ctoit  auili  autrefois  un  ornement 
Papal. 

C’eft  auffi  l'habit  de  cérémonie  que  portent  Ict 
Grands-Maîtres  èt  Chevaliers  des  Ordres  nnli** 

taires. 

lt.  Efpccc  de  robe  que  mènent  Jes  femmes  par- 
H h ù il  U 
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deffus  leurs  corps  de  jupes  , qui  eft  pliffijc  te 
uoulféc  , 8e  que  l'on  ferre  avec  une  ceinture.  Stola. 

Eu*t.  de  Blâf.  c'eft  la  repréfentation  de  la  cotre- 
d'armes  du  Chevalier,  qu'on  mec  derrière  fon  Écu, 
& on  le  chamarre  de  les  armoiries.  Pallium  tcjfc - 
rarium . 

En  Fauc.  ce  mot  fijçn.  la  couleur  du  poil  de  plu- 
ficurs  animaux  , cnrr  autres  des  oifcaux  de  proie  > 
d*où  cft  venu  le  nom  de  Corneille  cmmaaulit.  Ac- 
cipitris  chlamydes , penult. 

M anteau  de  cheminée  cil  la  partie  de  la  chemir.ee 
qui  avance  le  plus  dans  la  chambre.  Camirù  tejluao. 
Il  cil  ainïi  nommé  , parce  qu’il  couvre  le  tuyau  de 
la  cheminée.. 

Il  fc  dit  fig.  des  couvertures , des  prétextes  qu'on 
prend  pour  déguifer  8C  faire  approuver  de  mauvai- 
fes  ad  tons.  S paies.  Les  hypocrites  fc  couvrent  du 
manteau  de  la  Religion. 

Ou  dit  prov.  d'un  avare  , Qu'il  mange  fon  pain 
fous  fon  manteau  ; p.  d.  qu’il  ne  fait  part  de  fon 
bien  a perfonne.  Quand  il  fait  beau , prends  ton 
manteau  -,  quanti  il  pleur,  prcnds-le  h tu  veux. 
On  dit  d'un  homme  qui  demeure  à ne  rien  faire  , 

f'en  l.int  que  les  autres  fonr  occupés  , Qu'il  garde 
es  manteaux.  On  die  auffi  d'un  nomme  qui  a [les 
fièvres  quartes  en  Septembre,  Qu'il  ta  im  vilain 
manteau  pour  fon  hiver.  Faire  une  chofc  fous  le 
manteau  ; p.  d.  en  cachette. 

MANTEGNE  , f.  f.  Sain-doux  du  fanglicr* 
MANTFL , vieux  f.  m.  Manteau. 

MANTF.l.AN  , f.  m.  Lieu  célébré  autrefois  en  Toa- 
rainc.  Monta/omagus , Montalomagenjis  vie  us. 
MAN' TELf: , ee  , adj.  T.  de  Blaf.  nui  fc  dit  d'un  Écu 
chargé  d une  efpéce  de  chape  , donc  la  pointe  qui 
prend  fa  nailfancc  des  angles  de  la  pointe  de  l'Écu , 
finit  au  tiers  vers  le  ckcl.  Laeernjtus  , palliatus. 
MANTELET  , f.  m.  T.  de  Blâf.  Efpéce  de  lambre- 
quin large  & court,  dont  les  Chevaliers  couvroicnc 
leurs  calques  & leurs  Écu  s . que  quelques  Auteurs 
ont  nommé  camail.  Palliolum. 

Il  fc  dit  aurti  des  courtines  du  pavillon  des  Ar- 
moiries , quand  elles  ne  font  pas  couvertes  de 
leurs  chapeaux.  Lacernula. 

En  t.  de  Guerre , c’eft  un  parapet  portatif  & rou- 
lant fur  des  roues  , dont  fc  couvrent  les  pionniers 
qm  font  employés  au  travail  d'un  liège.  Pluteus  , 
vinea.  Manullctum.  Les  Anciens  s en  fervojeut 
auffi. 

h.  Petit  manteau  violet  que  mettent  les  Évêques 
fur  leur  rochet  , lorfqu’ils  font  devant  le  Légat 
ou  devant  le  Pape  , pour  témoigner  que  leur  auto- 
jicé  cil  fubordonnée.  Palliolum. 

It.  Peut  manteau  d'étofte  de  foie  que  les  femmes 
mettent  fur  leurs  épaules.  Il  ditfcrc  de  la  mantille  , 
en  ce  qu’il  cil  tout  rond , & qu’il  n’a  pas  de  poin- 
tes. 


H fe  dit  auffi  des  cuirs  qui  s'abattent  fur  les  por- 
tiéics  & aux  côtés  d'un  canollc  ou  d’un  coche, 
pour  défendre  de  la  pluie  ou  du  vent.  Lacerna 
pen/ilis.  * 

Man  r El  ets,  en  t.  de  Mar.  font  les  fenêtres  que  for- 
ment les  fabords. 

MAN  FELINE,  f.  f.  Petit  manteau  que  portent  les 
femmes  a la  campagne.  JLtcernuIa. 

MAN1 ELÙRE  , 1. 1.  Ce  terme  s'entend  du  poil  du 
dos  d'un  chien  , quand  ce  poil  cil  d’une  couleur 
didércnrc  de  celle  du  poil  des  autres  parties. 

M ÀNTENAI , f.  m.  Autrefois  ville  de  France  , en 
Champagne  : aujourd’hui  bourg  nommé  Saint  Lie. 
Muuutuaûia/i  a fi  loge  uni atuni  > oaa&i  Lato  rua  \ùus. 


MAN 

MÀNTp^EN , f.  m.  T.  de  la  Mar.  dcsGalêret.  C’eft 
l’extrémité  . le  bout  du  manche  de  la  rame  , qui 
cft  amenuilé  pour  qu’on  puifle  le  tenir  à la  main. 
Pars  ultima  manubni.  De  main  , 8e  de  tenir. 

MANTIL  , vieux  f.  m.  Linge  de  table  , particulié- 
rement la  nappe.  Manille. 

MANTILLE  , f.  f.  Grand  fichu  à trois  pointes , donc 
celle  de  derrière  cil  arrondie.  Les  Dames  ne  s'en 
fervent  plus. 

MANTINÉE,  f.  f.  Ville  d’Arcadie  , dans  le  Pclo- 
ponncfc , au  midi , aux  confins  de  la  Laconie.  - nea • 

MANTO  , f.  f.  Fille  du  Devin  Tiréfias  , avoir  com- 
me fon  père  le  don  de  prédire  l’avenir. 

MANTOIS  , f.  m.  Territoire  de  Mante.  Petroman - 
talenjis  abcr , Mcduntiinus  pagus. 

MANTONNET  , f.  rn.  T.  d'Arnfan.  Petite  pièce  de 
bois  ou  de  fer  , ayant  un  cran  , qu’on  attache  en 
quelque  jicu  pour  fourenir  & arrêter  quelque  ebo* 
fc.  Admifjuria  lamina  pefjuli  lingulati. 

MANTONNLTTE  , vieux  f.  f.  Sorte  de  drap  ou  de 
Koemire. 

MANTOUAN  , f.  m.  Le  Duché  de  Mantoue.  Man- 
tuanus  ager  , ou  Dueatus.  C’eft  un  des  État^  de  la 
Lombardie  , eu  Italie  , entre  les  États  de  FÉslife, 
de  Venifé  , de  Milan  , de  Modcnc  fie  de  la  Miran- 
dote. 

Mantouan  , ane  , f.  Originaire  ou  habitant  du 
Mantouan.  Marauanus  , a. 

MANTOUE,  f.  f.  Ville  Archiépifc.  cap.  duMan- 
couan  , fur  le  Mincio.  Maraua. 

MANTUANE  , f.  f.  Auémonc  de  couleur  de  cirron 
a fond  incarnat. 

MANTURE,  f.  f.  Grand  coup  de  mer.  Agitation 
violente  des  houles.  Violentus  undarum  incurfus. 

MANTURNE  , f.  f.  Décile  des  anciens  Romains. 
Mantuma.  On  l’mvoquoit  afin  quelle  fît  que  la 
nouvelle  époufe  demeurât  dans  la  maifon.  De  ma- 
nere  , demeurer. 

MANUBALISTE,  f.  m.  Machine  de  guerre  appellée 
auffi  Scorpion  , avec  laquelle  on  lançoit  des  dards 
minces  8e  déliés.  Ce  que  les  anciens  appclloicnt 
Manubalifle , s ctoit  appelle  auparavant  Scorpion  , 
parce  auc  ccrrc  machine  tuoit  avec  des  dards  min- 
ces & déliés. 

MANUCODIATA  , f.  m.  Nom  d'un  oifeau  des  Mo- 
luques,  que  Fon  prend  communément  pour  Foi- 
feaude  Paradis.  Ce  mot  lign.  en  Indien,  Oileau 
de  Dieu. 

MANUDUCTEUR  , f m.  On  a donné  autrefois  ce 
nom  à celui  qui  du  milieu  du  chaur  , où  ctoit  fa 
place,  donnoicavcc  la  main  le  lignai  déchanter 
a tout  le  choeur  , & marquoit  la  mcfurc  , réitloie 
le  chant.  Manuduclor.  De  manus  , main  , t : 
je  conduis.  Les  Grecs  l’appelloicnt  MêJ'oJiorc  9 
parce  qu’il  étoit  au  milieu  du  chœur. 

MANUEL  , elle  , adj.  Qui  eft  fait  avec  fa  main. 
Manualis  , manuarïus.  Les  diftriburions  manuelle  t 
fie  quotidiennes  (ont  ce  que  les  chanoines , fiée, 
reçoivent  à certains  offices. 

Manuel,  f.  m.  fc  dit  des  petits  livres  ou  des  abré- 
gés qu’on  peut  porter  , ou  qu’on  doit  toujours 
avoir  à la  main.  Enekiridum  , mamtale. 

MANUELLE,  f.  f . T. de  Mar.  Barre  de  fer  jointe 
par  une  boucle  de  fer  appellée  Goulfct , a la  b.vre 
du  gouvernail  , fie  que  le  Timonnicr  tient  a Ja 
main  pour  gouverner  le  vaificau.  Temo/us  manu- 
brium. 

MANUELLEMENT  , adv.  De  la  main  à la  main  , 
fans  autre  folcnnité.  In  manum  , ad  manum. 

MANUFACTURE  » Cf.  Lieu  où  L’oo  a ralTcrabk; 
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plulîcurs  Ouvriers  pour  travailler  à une  meme  for- 
te d'ouvrages.  Offïcma , opijicium. 

h.  Travail  , fabrique  qui  fc  fait  de  ces  ouvra- 
ges dans  les  lieux  publies.  Opijicium  , labvr # rna- 
nufaclum. 

MANUFACTURER.  , v.  a*  Travailler  manuelle- 
ment à plulîcurs  foi  tes  d’ouvrages.  EU  bot  are , per- 
ficere  , manu  ejjineerc. 

MANUFACTURIER  , 1.  m.  Maître  d’une  manufa- 
cture , qui  travaille  dans  une  manufacture.  Opi- 
fex  t operarius. 

MANV1EU  , f.  m.  N.  pr.  d’hoin.  A lanvius. 

MANUMISSION  , f.  1.  Action  par  laquelle  on  don- 
noit  chez  les  Romains  la  liberté  à un  efelaye.  Ma - 
numijfio . vindicla.  En  France,  c’ciE  l'affranchif- 
fement  des  gens  de  condition  ferve  ou  de  main- 
morte. 

IN  MANUS.  Voy.  IN  M ANUS. 

MANUSCRIT,  ite  , adi.  Qui  cil  écrira  la  main. 
Manuferit  cft  aulli  fubft.  m.  & fign.  l’original  d'un 
livre  , la  copie  de  l'Auteur.  Autograpkum.  le.  Ou- 
vrage écrit  a la  main.  Manujcriptum  y nuinufcrip • 
tus  liber , codex  manu  ex aratus.  On  défigne  un 
manuferit  par  ces  lettres  A/5.  &c  au  pl.  par  celles- 
ci  MS  S.  ou  A/A/5'5. 

MANUS  DEL  Sorte  d’emplâtre  dont  on  trouve  la 
compofition  & l’ufage  dans  le  Diû.  (Economique. 

MANUTENTION  , C f.  Adion  par  laquelle  on  con- 
firme^ on  confervc  en  même  état  quelque  choie.’; 
ou  , loi»  qu'on  prend  pour  faire  exécutée  une  cho- 
fe.  Confervaiio. 

MAN  Y , C m.  Fruit  du  Pérou  , qui  le  forme  dans 
une  courte  qui  ne  fort  pas  de  terre. 

MANZANILLA , Maniera , ou  ManJUla , f.  f.  Bourg 
d’Efpagnc , dans  le  Roy.  de  Léon. 

MANZEL  , f.  m.  T.  de  Rcl.  C'elt  en  Perfe  le  cara- 
vanferai , ou  le  rendez-vous  des  Voyageurs  & des 
Caravannes  à la  fin  de  la  journée  : un  manttl  clt 
un  cara  vanferai.  Manfio , jiatio. 

M A O. 

MAO.  Voy.  MAN. 

MAON , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  dans  la 
Terre-Sainte. 

Maon  , ou  Port-Mahon.  Pet.  ville  lituée  fur  la 
cote  orientale  de  l'ifie  de  Minorque , à huit  lieues 
dcCitadella.  Mage.  Elle  cft  entre  les  mains  des 
François,  en  1760. 

MA  Ou  , f.  m.  Nom  que  les  Cathaïent  donnent  au 
quatrième  de  leurs  Cycles  ou  Tchags  , que  les  ha- 
bitai» du  Turqueftan  nomment  Thaulchcan  , & 
les  Perlicns  Kerkhoufeh  , noms  qui«iignificnt  en 
leur  langue  un  lièvre . 

MAOZIM,  ou  Mautfim , f.  m.  Dieu  particulier 
adoré  a Modin  par  Antiochus.  Quelques-uns 
croient  que  c'elt  le  Dieu  de  la  guerre  à qui  les  Phé- 
niciens donnoienr  ce  nom  , qui  vient  de  îy  , 
fort , paillant.  D'aurres  le  prennent  pour  Jupiter 
Olympien  , qui  étoit  le  plus  puiiTanc  des  Dieux. 

MAP, 

MAP.  Voy.  MEPPEN. 

MAPPAIRE , f.  m.  Officier  de  l’ancienne  Rome  , 
qui  * dans  les  jeux  publics  * comme  ceux  du  Cir- 
que & des  Gladiateurs , donnoit  le  lignai  pour 
commencer  , jeetoit  une  nappe  , mappa  , qu’il  re- 
cevoir auparavant  de  l’Empereur  , du  Çonful , ou 
de  quclqu'autrc  Magiftrac  fuprcmc.  Afappjrius. 

En  France  , on  a appelle  Mapvaire , celui  qui , 
quand  le  Roi  avoit  lavé , lui  prelcntoic  la  ferviette 
pour  f'crtuyçjc  les  mains. 


MAP  MA  (J  7py 

MAPPE  , f.  f.  Torchon  dont  on  le  fert  pour  efluyer 

les  meubles.  Mappa. 

MAPPEMONDE,  f.f. T. de Géogr.  C’elt  la  deferi- 
ptiop  ou  la  délinéation  de  la  figure  du  monde  , ou 
plutôt  de  la  terre  , fur  un  plan  ou  dans  une  cane. 
Univerfi  orbis  delineatio.  La  Mappemonde  clt  ordi- 
nairement comprifc  en  deux  cercles  , qui  font  les 
deux  Hcmifphcrcs  ; l'un  contient  le  monde  ancien  , 
c.  à d.  l'Europe  , l'Afïe  & l'Afrique;  & l’autre  le 
nouveau  monde,  c.  à d.  l'Amérique.  Ce  mot  vient 
du  Lac.  mappa  t qui  (ign.  nappe. 

MAPPER  , vieux  v.  a.  Nettoyer  en  frottant. 


M A Q. 

MAQUE  , ou  Mackacoire  , f.  f.  Infiniment  avec  le* 
quel  on  donne  la  crémière  préparation  au  chan- 
vre , après  qu’il  a ccé  roui.  On  l'appelle  plus  corn» 
munéinent  Brayoirc. 

MAQUEDA  , f.  F.  Bourg  de  la  Caftillc  vieille , avec 
titre  de  Duché.  Macheda. 

MAQUER  , ou  Mâcher  le  chanvre  , v.  a.  C’elt  le 
rompre  avec  l’inftrumcnc  appelle  Maque. 

MAQUEREAU  , f.  ni.  Poilfon  de  mer  fans  écaille;  # 
marqueté  fur  le  dos  , & qu'on  pèche  au  mois  d'A- 
vtil  , Mai , Juin  & Juillet.  Scomber.  Ce  mot  vient 

• à maculis , parce  qu’il  clt  fort  tacheté. 

MAQUEREAU  , elle  , f.  Terme  deshonnête.  Qui 
tient  un  lieu  de  profticutjon  , qui  fait  métier  de 
débaucher  des  filles;  qui  fait  les  intrigues  , les 
allées  & venues  nécc liai  res  pour  cela.  Lmo  , ltna9 
produdrix.  Ce  mot  vent  de  maque  , qui  en  vieux 
François  fignifioit  Vente.  Quelques-uns  le  tirent 
de  l'Hébr.  , macar , vendre. 

Maquereaux  , au  pl.  fon:  des  taches  nui  viennent 
particuliérement  aux  jambes  , pour  s’erre  chauffé 
de  trop  près.  Ils  font  ainfi  nommés , parce  qu’ils 
imitent  les  taches  du  maquereau.  Macule . 

On  dit  prov.  de  celui  qui  ne  paye  point  fa  part 
de  quelque  dépenfe  commune  , Qu'il  clt  franc 
comme  un  maquereau. 

MAQUERELLAGE  , f.  m.  AdrefTe  & moyens  done 
on  fc  fert  pour  débaucher  & pnoltirucr  les  femmes 
& les  filles.  Lenociniunu  C’elt  aulfi  l’infâme  mé- 
tier de  débaucher  & de  proftiruer  les  filles. 

MAQUERELLE  ,f.  f.  Petit  poilfon  dont  les  Pécheurs 
fe  fervent  comme  d'appât. 

MAQUETTE  , f.  f.  Terme  emprunte  de  /Italien 
macchia , ou  macckietta.  Première  ébauche  faite 
par  un  Peintre  ou  par  un  Sculpteur , pour  un  ouvra* 
ge  qu’il  a dclfcin  d'exécuter.  Ce  mot  Italien  ügru 
proprement  Tache. 

MAQUIGNON  , f.  m.  Celui  qui  vend  des  chevaux  j 
qui  les  refait , &:  qui  couvre  leurs  défauts.  Alan* 

go. 

Maquignon,  ONNE,f.  fc  dit  au  figuré  Se  dans  un 
fens  odieux  des  gens  d'intrigue  qui  fc  mêlent  de 

1 donner  des  avis  , de  Fane  des  mariages  , de  faire 
vendre  des  Offices  , &c.  Ma  igo  , proxeneta , fe- 
quejler.  Ce  rao:  vient  de  maque  , vieux  mot  , qui 

i lign.  vente  , marchandât. 

MAQUIGNONNAGE,  f.  m.  Métier  de  maquignon* 

1 Mangonium. 

1 On  le  dit  aufiî  de  toute  forte  de  mauvais  trafic  f 
& de  négociations  peu  honneres. 

MAQUIGNONNER  , ▼.  a.  Il  fc  dit  tant  au  propre 
qu'au  fig.  pour.  Faire  le  Maquignon.  Mangonim 
Tare  , mangonare. 

MAQUILLEUR . f.  m.  T.  de  mer.  Bateau  de  (impie 
tillnc.  qui  va  à la  pécbc  des  maquereaux.  Navta.lt 
Jïomlns  pi/caïuÙJ. 
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MAQUIS , f.  m.  Lieu  de  l’Andaloufic,  en  Efpagne , 1 
iiir  le  Guadalquivir.  Maquifium . 

M A R. 

MAR.  Voy.  MAIRE. 

MAR  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Marus. 

MARÂ  , f.  f.  Ancien  lieu  du  Defert  de  l’Arabie. 
MARABOTIN,  & par  corruprion  MARMOT1N , 
i.  m.  Ancienne  inonnoie  d Elpagnc  & de  Porcu-  , 

5a! . Marabotinus  , Alaurabottr.us  , Marmot  inus  , 
4ajamutinus.  C'étoit  une  monnoic  d'or  des  Mau- 
res. Elle  a valu  7.  Iiv.  1.  f.  S.d.ôc  quelquefois  6.  Ijv. 
8.  f.  de  notre  monnoic.'  Ce  mot  fcmblc  venir  de- 
ceux  de  botino , qui  veut  dire  butin  en  Efpagnol , 
& de  Marron , nom  donné  aux  Maures  d'Efpagnej 
parce  que  les  marabotins  ou  maurabotùu  turent 
bits  de  l'or  qu’on  avoir  enlevé  aux  Maures. 
MARABOUT , f.  m.  T.  de  Mar.  Voile  de  galère 
qu’on  ne  met  que  de  beau  temps.  On  l'appelle 
aufît  le  bout.  P'ciutn  jcrcniuri  expdjiae/uLsm 
cee/o . 

C’eft  aulTi  le  nom  d’une  Dynnftic  d’Arabes,  qui 
furent  appelles  depuis  par  les  LlWgnols  Al  Mora- 
vides.  Marbouth  , ou  Mirabeth , figmfic  en  Arabe 
un  Religieux.  La  Dynafhc  des  Marabouts  com- 
mença à faire  des  progrès  en  Afrique  l’an 448.  de 
l’Hégire  , & 1 069  de  J.  C. 

Marabout,  fign.  aulli  un  Prêtre  , ou  Religieux  Ma- 
homeran  qui  déficit  une  Mofquéc,  particulière- 
Oient  en  Afrique. 

11  fc  dit  baficm.  & pop.  d’une  p^rfoncc  qu’on 
m^prifc , S : qu’on  trouve  lai  Je  5c  mal -propre. 

h.  Elpècc  de  coquemar  de  fer  blanc  5c  battu  , 
qui  clt  fort  large  par  en  bas  , 5c  qui  vient  de 
Turquie. 

MARABOUTIN,  f.  m.  La  principale  voile  du  grand 
mât  des  galères. 

MARACAIBO , ou  MARACAY  , f.  m.  Ville  de  l’A- 
mérique mérid.  Maracaybum.  Elle  elt  dans  le 
quartier  de  Vénézuclla,  en  Terre-ferme. 
MARACAS,  f.  m.  autrement  Cochincs , f.  f.  Vafes 
qui  fervent  à recevoir  le  baume  précieux  du  Pérou. 
MÂRACOC  , f.  m.  Planre  qui  croît  dans  la  Virgi- 
nie . 5c  en  pluficuts  autres  endroits  de  l’Amérique. 
On  rappelle  autrement  Grenadille  , ou  Fleur  de  la 
pafjion. 

MARAGER  , f.  m.  (Quelques-uns  difent  Maraif- 
cher.)  Jardinier  qui  cultive  un  marais  yqui  cft 
Fermier  d’un  marais.  Olitor  paludanus. 
MARAGNAN , f.  m.  Petite  iile  de  l’Amér.  mérid. 
dans  un  golfe . qui  s’avance  dans  la  côte  fepten- 
trionalc  du  Brélîl.  Maraniana  in/u/a. 
MARAGNON  , f.  m.  ou  XAUCA  , f.  f.  Grande  ri- 
vière de  l’Amer,  mérid.  Maranonniu ^ Fluvitu. 
Elle  fcparc ce  pays  du  Pérou,  5c  du  Pacamorcs  , 5c 
1c  décharge  dans  la  rivière  des  Amazones. 
MARAIS  ( Quelques  uns  écrivent  MARÊT.  ) f.  m. 
Terres  balles  5c  humides  , couvertes  d’eaux  crou- 
piflântcsqui  n’ont  point  de  pente  pour  s'écouler. 
Palus. 

Ce  mot  vient  de  marefc , formé  de  marifcctum , 
a marifeis , c.  à d.  des  joncs  : 5:  de  marefc  on  a 
fait  marécageux. 

Marais  desséchés  , font  des  terres  autrefois  cou- 
vertes d’eaux  , Icfquellrs  on  a fait  écouler  en  leur 
donnant  de  la  pente  ôc  des  décharges  par  pluftcurs 
folles  6c  faignées.  Paludes  exficca/o. 

Mar  ais  salans  , font  des  lieux  préparés  pour  faire 
le  fcl.  Palus  Jaiinaria.  On  les  laide  couvrir  de 
l’ç^u.  de  la  mer  qifoq  y fait  enuer  par  des  ri- 
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Foies  ; la  ffrande  chaleur  du  foleü  fait  évatoffrf 
eau , 5c  fa  partie  la  plus  crade  demeure  fur  la 
terre  , qui  cft  le  fcl  marin.  V.  le  D.  de  Tr. 
Malais  , cft  aulli  une  terre  bade  5c  humide  , quota 
cultive  foiçncufemcut  pour  y faire  venir  des  her- 
bes & des  légumes. 

On  dit  prov.  5c  fig.  Se  fatfver  par  les  marais  , 
p.  d.  fc  tirer  d'cmbarias  par  de  mauvaifes  raifons  : 
ou  fc  lâuvcr  par  des  lieux  didicilcs  , 5c  qu'on  ne 
gardott  poinr.  On  appclloit  autrefois  à Pans,  De- 
moifcllcs  du  Marais  les  Courtifancs  , à caufc  qu'd 
y en  avoir  beaucoup  dans  le  Quartier  appel  lé  le 
Marais. 

MARAISCHER.  Voy.  MARAGER. 
MARAMARUS , f.  m.  Petite  ville  de  la  Haute- 
Hongrie  ,*  cap.  d'un  Comté  qui  porte  fon  nom  , 5c 
qui  cil  le  long  du  ruonc  Carpak  . autour  de  la 
Teifle.  Maramarufa , Moramaruja. 

MARAN  , ou  MARRAN  , ane  , 1.  Nom  que  le» 
Efpagnols  ont  donné  autrefois  aux  Maures  établi» 
en  El  pagne.  Maranus  , Marranus.  En  France  on 
les  appelle  Marons  ou  Marrons.  Quelques-uns 
croient  que  ce  nom  vient  de  Maranatha  , donc 
nous  allons  parler  , 6c  qu’on  le  leur  donnoit  par 
mépris  : anathème , marran  , 5c  excommunié  , font 
fynonymes. 

MARANA  , Maranella , f.  f.  Rivière  de  la  Ganv- 
pagne  de  Rome , en  Italie.  Marana , ancienne- 
ment Cabra. 

MARANATHA.  Ce  font  deux  mors  Chaldaïqucs 
ou  Syriaques , qui  lignifient  le  Seigneur  elt  venu  , 
ou  le  Seigneur  vient  j c.  à d.  il  clt  venu  * Au  il 
vient  pour  exterminer  ceux  qui  ne  rcconnoill'cnr 
pas  J.  C.  pour  le  Mcilic.  Ces  mors  le  trouvent 
dans  le  Nouveau  Tcllamcnt.  I.  Cor.  XVI.  11.  4: 
viennent  de  JlD  % Maron  , Seigneur , ou  Marana  , 
Notre  Seigneur,  5c  >athat  il  vient,  ou  il 
elt  venu. 

MARANAY.  Voy.  MARINAT. 

MARANCE  f vieux  f.  f.  Amende  qu’on  paye  pour 
les  fautes  légères.  Dans  les  temps  plus  recules  on 
a dit  maranche.  Dans  la  baffe  Latinité  marancia. 
MARANDA  , f.  m.  Elpècc  de  invite  qui  croît  dan» 
l'Hlc  de  Ccylan  ,dont  les  feuilles , eu  décoction  , 
pallcnt  pour  un  remède  excellent  contre  les  ma- 
ladies vénériennes. 

MARANDE  , f.  f.  Ce  mot,  en  Lorraine  5c  en Cham- 

riagnc  , fig.  Goûter  , collation , petit  repas  entre 
c dincr  & le  (ouper.  Merenda. 

MARANDER  , v.  n.  T.  ufité  en  Lorraine  5c  en 
Champagne.  Faire  collation.  Merendart. 
MARANDER  , y.  n.  p.  T.  de  Mar.  Vailfcau  qui  fc 
marande  j c.  à d.  qui  gouverne  bien.  Il  elt  peu 
ufité. 

MAR  ANE,  f.  m.  5c  f.  Mahométan.  Maure  d’EÊ 
pagne.  Mourus  , Mahomet  anus.  Muza  Maruanc 
ayant  conquis  une  partie  de  l’Efpagnc,  le  nom  de 
Maruancs demeura  aux  Maures  d’Efpagnc.  D’où  il 
elt  arrivé  auc  l’injure  la  plus  arroco  contre  un  E£ 
pagnol , elt  de  le  nommer  Marane , c.  à d.  de 
race  Mahométanc , ddeendu  des  anciens  Maurf 
res. 

MARANO,  f.  m.  Petite  ville  du  Frioul , en  l’Étac 
deVenife.  Meranum. 

MAR  ANS,  f.  m.  Petite  ville  de  France,  dans  le 
pays  d’Aunis  , fur  la  Seurc  Niortoifc.  Muran- 
ts um.  • 

MARASA  , f.  f.  Petite  ville  d’Afrique  , dans  le 
Royaume  de  Ganeara  , en  Nigritic. 

M AKAS  U , ( . m.  Ville  de  la.  Naiolic  * tn  Ajic.  hltr- 
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tafia.  Elle  cft  du  Bcglerbcglic  de  Marafeh  , ap- 
pelle autrcm.ru  le  Bovoc. 

MARASME , U m.  T.  de  Méd.  Maigreur  extrême  , 
ou  confom.  non  de  toute  ta  fubltancc  du  cotps. 
I*laiuj.n+-t  , mucus  Jumma , Jupmneu  Du  verbe 
#»*;*«  >.t  , dcflccher,  flétrir. 

MARATRE  , f f*  Bellc-merc  , femme  d'un  fécond 
Jit , qui  maltraite  les  enfans  Ju  premier  lie.  iVa- 
vercu.  Du  Lat.  matrafia . 

Il  fign.  au  b un.  rncrc  dénaturée  qui  n'a  point 
de  tendre  fie  pour  fes  cuians.  lnjujla  noverca. 

M/»i\n  k. . Vuy.  MARON  A. 

Ma  K. A i A.  Voy.  MtXt QUE  Nouveau. 

MARATHON,  f.  m;  Village  de  la  Livadie,  en 
Grèce , lituc  à l’entrée  du  golfe  de  Négrepont.  C*c* 
toit  autrefois  un  bourg  de  l'Attiquc. 

MARAUD,  AUDE,  f.  Terme  injurieux  , qui  le  dit 
des  coquins,  des  fripons  , des  bélîtres  , qui  font 
capables  de  faire  toutes  fortes  de  lâchetés.  Irnpro - 
bus  t nequam. 

Ce  mot  vient  de  l'Hébr.  maroud , ou  du  Lat. 


maruetnus. 

MARAUDAILLE,  f.  f.  Nom  collectif,  qui  fe  dit 
de  la  canaille  , des  gueux  , des  lâches  , des  gens 
fans  honneur.  Fax  , grex  improbo;  um. 

MARAUDE  , f.  f.  T.  de  guerre.  Petite  guerre  qui 
fe  fait  par  des  foldats  qui  fe  déiobenr  du  camp, 
&.  qui  vont  fans  ordre  Si  fans  chef  piller  le  Pay- 
fan.  Aller  en  maraude.  De  maraud. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude  , aller  à /a 
petite  guérie  , fanspermillion  des  Commandant. 

MARAUDEUR  , f.  m.  Soldat  qui  va  a la  maiaudc. 

MAR  AVI:  DIS  , l.  m.  Petite  monnoic  Efpagnole  de 
cuivre, qui  vaut  un  peu  plus  d'un  denier  en  f rance. 
Mar  abr:  inus . C’cft  une  monnoic  de  compte.  Il 
faut  170.  maraviaxs  pour  faire  une  livre  de 
France. 

Il  .y  a eu  aulTi  des  maravédis  d'or  & d’arpent. 
Les  ma  rave  a ii  ions  , ou  d’or  valoient  trois  riales, 
&.  un  : eu  "plus  d'un  tiers.  Dans  l'cftimation  com- 
mune, le  maravéais  bon  ne  pafloit  pas  fui  mura - 
Vedis  d'argent. 

Ce  mot  cil  Arabe  , & cft  venu  des  Maures  Ai- 
ma; avides  , qui  palîercut  d'Afrique  en  Elpagne  , 
Si  qui  impoferent  leur  nom  à cette  monnoic  , qui 
depuis  par  corruption  a été  appciléc  Maravédis. 

MARAZ.  Voy.  M ARA  SH. 

MARBACH  , i.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de  Souabc  , 
dans  le  Duché  de  Wurtenberg , fur  le  Nccrc.  Mar- 
backium. 

Chanoine  régulier  de  Marbach.  Congrégation 
de  Marbach  , instituée  par  Mancgoldc  , qui  pic- 
cha  en  Alface  contre  le  fchifmc  de  l’Empereur 
Henri  IV.  Si  d'Oebon  , fcvéque  de  Strasbourg, 
fon  adhérant-  Congregatio  Marbachienfis. 

MARBELLA,f.  f.  Petite  ville  ou  bou^j  de  l'An- 
dalouiie  en  Elpagne  , à l'embouchure  du  Rio 


Verde.  , 

MARBONÉEN.  Voy.  MASBOTHÉEN. 

MARBRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  extrêmement  dure  , 
fol  idc  , qui  reçoit  un  beau  poli , qui  cft  difficile 
à tailler.  Marmot.  Il  y a une  infinité  de  fortes  de 
marbre , qui  n’cft  diftingucque  par  fes  différentes 
couleurs  , ou  par  les  pays  dont  on  le  tire.  Il  n’y  a 
que  le  martre  blanc  qui  foit  ti  an  (parent . quand  il 
eft  débité  par  tranches  minces.  Voy.  Serpentin  . 
Granit , Jajpe.  Par  marbres  antiques,  on  entend 
ceux  dont  les  carrières  fonr  rerdues,  & dont  on  ne 
voit  plus  que  des  morceaux  : parles  modernes, 
ou  cn;cad  ceux  dont  les  carrières  font  ouvertes* 
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On  appelle  marbre  ftatuaire  , le  marbre  qu’on  em- 
ploie a faire  des  itacucs.  Le  marbre  Africain  cft 
en  partie  rouge-brun , avec  quelques  veines  de 
blanc  falc  , X en  parue  de  couleur  de  chair,  avec 
quelques  hlets  verds.  Le  marbre  a Auvergne  cft 
couleur  de  rofe , mêlé  de  violet , de  verd  Si  de 
jauuc.  Le  marbre  de  BacaUaire , en  Gafeogne  , cft 
verdâtre  , avec  quelques  taches  rouges  , & un  peu 
de  biu^.  Le  marbre  Bateau , cft  cun  brun  clair 
fans  tWhcs,avcc  quelques  Mets  giis  fort  déliés.  Le 
marbre  de  Barbant  on  , en  Hatiuuc , cft  noir  veine 
de  blanc.  Le  marbre  ae  la  Jointe  Baume  en  Pro* 
vcncc  cft  blanc  Si  rouge  , mêlé  de  jaune.  Le  mar- 
bre  blanc  des  Pyrénées  vers  Bayonne , eft  n oms 
fin  que  celui  de  Carrare  , fur  la  cote  de  Gênes.  Il  y 
a aulfi  a Cafiarc  du  marbre  blanc  veiné , meJé  de 
taches  grills , & de  bleu  foncé.  Le  marbre  bien 
Turquin,  cft  mêlé  de  blanc  falc.  Se  vient  des 
côtes  de  Gênes.  Le  marbre  de  Boulogne  , en  Picar- 
die , cft  une  efpécc  difhrocarcilc  ; mais  les  caches 
en  font  plus  glandes  , Si  mêlées  de  quelques  filera 
rouges.  Le  marbre  de  Bourbonnais  cft  d'un  rouge 
falc,&  d'un  "tis  citant  fur  le  bleu  , mêlé  de  veines 
d'un  jauuc  laie.  Le  marbre  appelle  brèche  a des 
taches  rondes  , dediverfes  grandeurs  & couleurs , 
& n’ayant  point  de  veines , il  fe  caflc  par  brè- 
ches : ce  qui  lui  a fait  donner  ce  nam.  Il  y a prés 
de  Cafc'n  une  forte  de  marbre  rougeâtre  avec  filets 
ou  taches  blanches  en  forme  de  jafpc. 

En  parlant  des  defauts  du  marbre  , on  dit  qu'il 
cft  fier  y c.  à d.  trop  dur  , & fujet  à s'éclater  j tiïar- 
deux  y c.  à d.  qu'il  a des  filets  pouf  t c.  à d.  qui 
ne  retient  pas  les  arrêtes  s terrajjeux , c.  à d.  qui  a 
des  tendres  qu'on  appelle  terrajjès  , quil  faut  rem- 
plir avec  du  maftic. 

On  appelle  marbre  artificiel , une  eompofitio» 
de  gypen  manière  de  ftuc  , dans  laquelle  on  mêlé 
des  couleurs  pour  imiter  le  marbre  naturel.  Ou 
appelle  marbre  feint , toute  peinture  qui  imite  au- 
tant la  divcrlîté  des  couleurs  que  les  veines  & les 
accidcns  du  marbre. 

Oa  dit  par  comparaifon  f qu’un  homme  cft 
froid  comme  du  marbre  , qu  une  choie  eft  dure 
comme  marbre. 

Les  Artifans  di finir  meurtrir  le  marbre , p.  d.  le 
travailler  a plomb  , en  frappant  dcllus  avec  quel- 
ques outils. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  marmor  , forme  du  Gr. 
fjia.jpa.jiit  y reluire. 

On  appelle  marbre , la  pierre  qui  fert  h broyer  , 
foie  des  couleurs,  fondes  drogues.  Chez  les  Im- 
primeurs , c’cft  la  pierre  fur  laquelle  ils  mettent 
les  caractères  arrangés  pour  les  impofer  fie  cor- 
riger les  formes. 

On  » pl1  elfe  Table  de  Marbre , la  Ju  ri  Pdiêt  ion 
des  Eaux  Si  Forcis,  celle  de  la  Connctaîftie , 9c 
celle  de  l’Amirauté  , parce  qu’autre  fris  ces  Jurif- 
dictions  fe  tenoient  auprès  d une  grande  table  de 
marbre  qui  occupent  la  largeur  de  la  falle  du  Pa- 
lais , Si  qui  fervoit  auffi  aux  feftins  Royaux. 

Marbre.  T.  de  Philof.  hcrm.  c’cft  l'ouvrage  de  fa 
pierre. 

Les  marbres  d'Arordcl , fur  lefquch  fe  trouve 
une  trcs-ancicnne  Chronique  d'Arhcncs  . giavée 
en  lettres  capitales  dans  l’ifle  de  Paros  , Tune  des 
Cyclades,  16$.  ans  avant  Jrsvs-CüxrsT  ,cnr  été 
niili  nommés  de  T homas  Corr  tc  d'Aiondcl , rni 
les  fit  venir  du  Levant , & qui  les  donna  à l'Ur.i- 
verfité  d Oxford  , d cù  vient  qu’on  les  ajpcUc 
a U Ei  Marbres  d’Cxford.  Alarmera  Ux0ui4r.pt. 
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MARBRER  , v.  a.  Difpofcr  ou  mêler  des  couleurs , 
vnlbttc  quelles  repréfcnccnt  du  marbre.  In  mo- 
4tum  mormons  varicre.  O»  ma~bre  la  couverture 
îles  livres , fie  le  papier.  On  fait  auJli  des  bas  de 
laine  ou  de  foie  marbrés , qui  font  ciflus  de  brins 
de  (iiverfes  couleurs.  f 

Ou  appelle  , Truffes  marbrées  , des  truffes  qui 
font  grills  & blanches  en  dedans. 
y.  arbrue  de  Botre.  Tulipe  gris  de  lin  mouvant , 
beau  rouge  fie  relevé  d un  incarnadin  " rc  écla- 
tant. Marbrée  Grenier , autre  Tulipe  rouge  , co- 
lombia fie  blanc.  Marbrée  Saint  Germain  , autre 
Tulipe  , gris  montant , incarnat  & rouge. 

Pêche  marbrée,  Voy.  Violette  Tardive. 
MARBREUR,  f.m.  Artilan  qui  marbre  la  tranche 
de»  livres,  fie  fait  du  papier  marbré. 

MARBRIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  taille  .qui  polit  le 
marbre  , qui  le  tire  des  carrières.  Murmorarius. 
Il  le  dit  auili  du  Mante  <jui  conduit  fie  entreprend 
les  ouviages. 

MARBRIERE  , f.  f.  Carrière  de  marbre.  Marbrière 
u’cfl  pas  reçu. 

MARBRÛRE , f f.  T.  de  Relieur.  L’imitation  du 
marbre  fur  le  papier  marbré , ou  fur  la  couver- 
ture d’uu  livre. 

MARC , f.  ni.  Demi-livre.  Efpécc  de  poids  qui  fert 
a peler  les  choies  précicufcs  , ou  qui  font  en  petit 
volume,  lies  Rumanus  t J'elibra  Francica.  Marca. 
U dl  fait  de  cuivre,  & cil  fubdivifé  en  plulieurs 
petits  poids  qui  s’enchalTcnc  l'un  dans  l’autre,  fit 
qui  vont  toujours  en  diminuant  de  la  moitié.  Le 
pouis  de  mare  de  Paris  vaut  8.  onces , ou  une  dc- 
pii-livrc  de  16.  onces , 64.  gros,,  191*  deniers  , ou 
4^08.  grains.  Le  marc  d argent  cil  de  douze  de- 
niers, fit  chaque  denier  clt  de  *4-  grains.  Pour 
les  pierreries  fines  fit  les  perles  , le  mu/vd’aioi  que 
les  Orfèvres  fie  les  Jouaillicrs  appellent  once  t Ce 
jdivife  en  oélavcs  , en  carats  Se  en  grains. 

On  dit  en  t.  de  Pal.  Au  marc  la  livre  , p.  d.  au 
fol  la  livre  , au  prorata  de  ce  qui  cft  dû  a chaque 
créancier. 

Marc.  Monnoie  de  Suède,  qui  vaut  environ  deux 
lois  lise  deniers  de  France. 

Ma  rc- tu  b , f.  m.  Monnoie  d’Allemagne  , qui  vaut 
un  marc  , ou  16.  fols  lubs , c.  à d.  16.  fols  de  Lu- 
bec.  Marca  Lubecenfis. 

M'Hc  franc.  C’eft  la  première  des  quatre  fortes 
de  mare  dont  fc  fervent  les  Charpentier*  pour 
marqjcr  les  pièces  de  bois  façonnées. 

Marc  dor.  Droit  qu’on  lève  fur  tous  les  Oifiees 
de  Fiance  à chaque  changement  de  Titulaire,  lies 
dur:, 

Marc  d'arctnt.  Droit  que  les  Notaires  payent 
au  Roi  en  pays  de  Droit  écrit , pour  le  joyeux 
avènement  a la  couronne. 

M arc.  Ce  qui  relie  des  fruits , ou  des  herbes  dont 
on  a tiré  le  jus  ou  le  fuc,  Magma  , retrimentum  , 
jpijjatneruum. 

Ce  mot  en  ce  Cens  vient  du  Lat.  amurca. 

Marc  de  mouches.  Ce  font  les  ordures  qui  refteue 
dans  un  fac  , d’où  l’on  a tiré  la  cire  avec  la  prclfe. 
Elles  fervent  dans  les  foulures  des  nerfs,  pour  les 
hommes  8e  pour  les  chevaux. 

MA  RC , f.  m.  ( Faites  fonner  le  c final.  ) Nom.  pr. 
d’homme,  Marcus* 

Congrégation  de  S.  Marc,  Chanoines  Régu- 
liers de  î>.  Marc  de  Mancouc.  Cette  Congrégation 
a été  fondée  par  un  Saint  Prêtre  nomme  Albert 
(piuola  , fut  la  fin  du  XUr.  liéclc.  Elle  ne  igbfiflc 
Mittr 
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Ordre  de  Saine  Marc , cil  l’Ordre  de  Chevale- 
rie de  la  République  de  Vçnifc  . qui  ell  fous  U 
protcélion  de  S.  Man  l’Evangéliltc. 

Jai m- Marc  , ou  San-Marco.  Ville  Épife.  du 
Koy.  de  Naples  . dans  la  Calabre  citcricurc.  jVfur- 
copolis , Fanum  S.  Marçi. 

Saint-Marc  . ou  San-Marco.  Petite  ville  de  la 
vallée  de  Démona  en  -Sicile.  Fanum  S,  Marci. 
Saint-Marc,  ou  San-Marco.  Village  du  Hoy, 
de  Naples  , dans  la  terre  d’Orrancc.  Fanum  S . 
Mar  et. 

Marc.  Voy.  Saint  MARS. 

MARCA,  Lf.  Petite  iflc  du  golfe  de  Venife.  Ello 
dépend  de  Ragufe. 

MARCAIGE , Cm.  Droit  qui  cil  du  au  Roi  fur  Ici 
paniers  de  poiilon  de  mer  qui  font  vendus  à la 
halle. 

MARCASSIN  , f.  m.  Petit  fanglicr  qui  cil  encore  à 
la  fuite  de  la  mère,  béefrens  aper , ou  anniculus 
aper.  De  rncracus  , parce  que  cet  animal  va  fcul 
&.  fans  compagnie. 

MARCASSITÈ  , f.  f.  Minéral  métallique  dont  il  y a 
beaucoup  d’efpéces  : car  toutes  les  pierres  qui  con- 
tiennent un  peu  de  métal , font  appcllécs  de  ce 
nom  ; maison  entend  ordinairement  par  nurcaf- 
fi't*  » trois  cfpcccs  de  minéraux  métalliques  , ap- 
pelles marcjjJtie  d’or , marcajjîte  d’argent , fie  mar- 
cajfite  de  cuivre.  Cadmia , calculs.  Ce  nom  cil 
originairement  Arabe. 

MARCEL  ou  MARCEAU  , f.  m.  N.  pr.  d’homme, 
Marcelius.  On  ne  dit  S.  Marceau  qu’en  parlant 
d un  Fauxbourg  de  Paris  ainli  appcllé. 

Mauel  fc  dit  aulîî  pour  Marculc , Mareulus . 
MARCELLE  ,f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Marcella . 
MARCELLÉES  , f.  f.  pl.  Fctc  que  les  Syraeufient 
mlti tuèrent  a l'honneur  de  Marcelius , qui  avoir 
fagcincnc  gouverné  la  Sicile.  Maecellea . 
MARCELLIANISME  , f.  m.  Dodrinc  , Jogmes , 
erreurs  des  Marcelhcns.  Marcelhanifmus. 
MARCELLIENS  , f.  m.  pl.  Anciens  Hérétiques  , 
ainli  appel  lés  du  nom  de  Marcel  d’Ancyre  leur 
chef,  qui  a été  accufé  d’avoir  renouvelle  les  er- 
reurs de  Sabcllius.  Marcelliani. 

MARCELLIN , f.  m.  Petite  ville  du  Dauphiné , Pro- 
vince de  France  . entre  Grenoble  , 6:  Romans. 
Fanum  S.  Marcelline . 

MARCELL1NÔ,  C m.  Petite  rivière  de  la  vallée 
de  No:o . en  Sicile.  MarceUina  , anciennement 
MyLt , Alylas. 

MARCGRAVE , f.  ra.  Nom  de  dignité  en  Al!cma>« 
gnc.  Marquis.  Marx  gravi  us.  De  Mardi , limite  , 
fie  de  Grave , Comte. 

MARCGRAVIAT  , f.  m.  Sorte  de  Marquifat  dans 
l’Empire  d'Allemagne,  -iatus. 

MARCGRAVINE,  V.  f.  Nom  de  dignité  eaAlIc- 
magne  .#M  a rqui  fc.  Maregravia. 

MARCHACiE , f.  ni.  T.  de  Coût.  Aélion  de  mar- 
cher. Le  droit  de  marckage  cil  un  droit  que  les  ha- 
bitant de  ciitai ns  lieux  ont  de  mener  paître  leurs 
troupeaux  dans  une  autre  Julli:e. 

MARCHAND,  ande  , f.  Qui  fait  maoufaélurcr 
toutes  fortes  d’ouvrages  , pour  les  expofer  en 
vente  en  boutique  , en  maga/in , en  foire.  Qui 
fait  profcflîon  d’acheter  ou  de  vendre.  Mercaeor , 
propola. 

Il  fc  dit  aufli  des  revendeurs  ou  détail  leurs , oui 
achètent  des  maichandtfcs  des  gros  Marchands , 
pour  les  revendre  en  détail*  dans  leur  boutique. 
Intcrpolator* 

Marchand  forain  cil  non-feulement  celui  qqj 
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fréquente  les  foires  & les  marchés  , maïs  encore 
tout  Marchand  étranger  qui -rient  apporter  dans  la 
Tille  fes  marchandées , pour  les  vcudxc  aux  Mai- 
tics  qui  tiennent  boutique,  Mtrcalor  ex  cru  ne  us. 

On  appelle  a Paris  les  iix  Corps  des  Marchands , 
les  anciennes  Communautés  des  Marchands  qui 
vendent  les  plus  notables  marchandées.  Les  pre- 
miers font  les  Drapiers  , Chauficuers  ; les  féconds 
font  les  Épiciers  ; les  truificmes  les  Merciers  ; les 
quatrièmes  les  Pelletiers  ; les  cinquièmes  les  Bon- 
netiers , & les  (uicmcs  les  Orfèvres. 

Marchand,  fc  dit  auffi  des  bourgeois  ou  pafla- 
gers,  qui  achètent.  Emtor. 

Prévôt  des  Marchands , eft  à Paris  le  premier 
Qfficicr  du  Bureau  de  la  Ville  , où  il  juge  avec  les 
Echevins  les  différends  qui  concernent  la  Police  , 
& les  marchandifcs  qui  lont  fur  les  ports  , fur  les 
rivières  , fie  lur  l'étape.  Urois  pnpofiuu  , merca- 
forum  prsfeàus.  La  Jurifdidion  pour  les  autres 
Marchands  eft  celle  des  Jugcs-Confuls. 

Prov.  Marchand  qui  perd  ne  Peut  rire.  Et  au 
contraire  on  dit , Il  n’cft  pas  Marchand  qui  tou- 
jours gagne.  On  dit  aulTi , quand  on  voit  arriver 

Îilulicurs  perfonnes  en  une  compagnie,  La  foire 
cra  bonne  , voici  bien  des  Marc hands.  On  die  à ce- 
lui qui  a acheté  une  chofc  à vil  prix  , Vous  avez 
• trompé  le  Marchand  ; de  quand  on  la  demande  à 
trop  bon  marché  . on  dit , Ce  n'eft  pas  le  profit  du 
Marchand.  On  die  qu’un  homme  fera  mauvais 
Marchand  d'une  chofc  , quand  il  fait  quelque  af- 
faire où  il  y aura  à perd  te  , quand  il  fait  quelque 
aétion  donc  il  aura  fujet  de  le  repentir.  Dîner  de 
Procureur  , fouper  de  Marchand  ; a caufc  oue  les 
Marchands  ne  peuvent  fc  icpolcr  , ni  faire  bonne 
chère,  que  le  foir. 

Marchand  , an  de  , adj.  Qui  eft  de  bon  débit  & 
de  bonne  qualité.  V tndibitis  , venalis. 

Vaiffeau  marchand  eft  celui  qui  n'eft  point  armé 
en  guerre  , qui  ne  fcrc  qu'au  txanfport  des  mar- 
chandées. 

Ou  dit  que  la  rivière  eft  marchande  , quand  elle 
cftjiropre  pour  la  navigation. 

On  appelle  Place  marchande  , une  place  com- 
mode pour  vendre  de  la  marchandilc. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  eft  en  place  marchan- 
de , quand  il  eft  en  un  lieu  public  , expofé  à la 
vue  de  tout  le  monde. 

Marchand  , f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  fille  de  Cuba , 
qui  ne  vie  que  de  bétes  mortes. 
MARCHANDEMENT . adv.  A la  manière  des  Mar- 
chands. Il  n'eft  pas  urne. 

MARCHANDER  , v.  a.  Faire  des  offres  pour  ache- 
ter quelque  chofc  , tâcher  de  convenft  de  prix. 
Pretium  offerre , mercari. 

Au  fig.  Tâcher  de  gagner  , tâcher  d'obtenir 
quelque  chofc  , en  imitant  ceux  qui  marchandent , 
qui  font  des  offres.  Mercari . 

2t.  Être  irréfolu  , balancer  entre  deux  partis. 
Duhitare  .htrere. 

On  dit  fig.  Se  fam.  de  quelqu’un  , Qu’on  ne  l'a 
pas  marchandé  : p.  d.  qu'on  l’a  attaqué  brulquc- 
ment , foit  de  fait , foit  de  parole. 
MARCHANDISE,  f.  f.  Il  le  dit  des  chofcs  qui  fc 
vendeat  en  magafin , en  boutique  , en  marché. 
Merx , mercimonium. 

Marchandise  de  Contrebande,  eft  une  marc  kan- 
dij'e  dont  le  tranfport  &:  la  vente  font  défendues. 
Jnerx  prohiba  a. 

Il  fc  prend  ciuclqucfois  pour.  Trafic.  Mercatura « 
Aller  en  marthanuij'tt 
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On  dit  fig.  Faire  métier  Se  marchandise  de  quel- 
que chofc  i p.  d.  Faire  quelque  chofc  ordinaire- 
ment. 

Ou  dit,  Faire  valoir  fa  marchandée  y p.  d.  fc 
faire  valoir , faire  valoir  fon  mérite. 

On  dit  prov.  Marchandée  qui  plaît , eft  à demi- 
vendue. 

MARCHASITE.  Voy.  MARCASSITE. 

MARCHÉ , f.  m.  Traite  , convention , accord  par 
le  moyen  duquel  on  achète  , on  troque  quelque 
chofc  , ou  on  en  fait  quelque  aéic  de  commerce. 
Lteitatio.  Faire  un  faux  marché  , c’clt  ctio  trompé 
en  quelque  achat. 

Marché  , fc  dit  auffî  du  prix  de  la  chofc  vendue. 
Emptionis  pretium . Il  a eu  grand  marché  de  cettj 
Terre  $ c'eft  un  marché  donné. 

Marche  d’ouvrage.  C’eft  une  convention  par  écrie 
entre  l'Entrepreneur  Se  ccluiqui  fait  bâtir,  fui  vaut 
les  dcffèins  Se  devis.  Licitatio , conventio. 

Marché  fe  dit  fig.  en  ce  fais  de  ce  qui  ne  coure 
guère  a obtenir.  Ce  Général  a eu  bon  marché  de. 
les  ennemis , ils  fe  font  mal  défendus.  Il  feroit  bon 
marché  de  fa  peau  , de  fa  vie  ; p.  d.  qu'il  ne  fc  fou- 
cicplus  de  vivre.  On  a bon  marché  de  la  peine  des 
pauvres  gens. 

2t.  Halle  , lieu  où  l’on  étale , où  l’on  vend  de 4 
marchandifes.  Forum  , emptorium.  Dans  b bail  a 
Latinité  'marchetum  , mercatum  , mer  eu  tus  & n:cr* 
cata.  Ce  mot  fc  met  avec  un  dacifde  la  ciicfc 
qu’on  vend  dans  le  lieu  appelle  marché.  Marché 
aux  herbes  , aux  boeufs  , aux  chevaux  , Sec. 

Marche  le  dit  auffi  du  temps  où  l'on  fait  la  vente. 
Nunainarius  dits.  Il  y a dans  les  villes  deux  jour# 
de  marché. 

Il  fc  dit  aufiï  de  la  vente  3e  du  débit  qui  s'y  fuir 
a beaucoup  ou  à peu  davantage.  Mcrcatus.  Il  faut 
voir  le  cours  du  marché. 

pn  appelle  prov.  marché  cTcnfhnr , un  fr\ârché 
qui  n'a  point  eu  d’effet , dont  on  s’eft  dédit.  A bon 
payeur,  bon  marché.  On  die  auffi , qu'un  homme 
n'amende  pas  fon  marché  t quand  il  furfeoic  feu- 
lement la  condamnation  par  un  appel  ou  Autre 
délai.  On  dit , en  menaçant  quelqu'un,  qu’il  b 
payera  plus  cher  qu’au  marché.  Mettre  le  marché 
a la  main  de  quelqu'un  j p.  d.  le  prendre  au  mot , 
lui  donner  le  choix  de  conclure  ou  de  rompre  Je 
marché.  Il  n’y  a au  marché  que  ce  qu’on  y nie:  , 
quand  on  fc  plaint  que  la  elaufe  de  quelque  con- 
trat eft  onéreufe.  On  n’a  jamais  bon  marché  de 
mauvaife  marchandée  ; p.  d.  qu’on  achète  tou- 
jours trop  cher  une  chofc  qui  ne  vaut  rien.  Il  y 4 
des  gens  qui  fc  ruinent  en  bons  marchés , parce 
qu  ils  achètent  trop  de  chofcs  , par  la  feule  ration 
qu'ils  les  trouvent  à bon  marché.  C’eft  marché 
comme  de  raves  , comme  de  paille  ; p.  d.  c'eft 

Srand  marché.  Bon  marché  vuidc  le  panier  , nisi* 
ne  remplit  pas  la  bourfej  p.  d.  que  quard  un 
Marchand  vend  trop  bon  marché , il  fe  ruine. 
MARCHÉ-RAOUL , f.  m.  Abbaye  d’hommes  d<i 
1 Ordre  de  Prémontré  , dans  le  Vérin  François  , 
fur  les  frontières  du  Bcauvatfis. 

MARCHE,  f.  f.  fignifioit  autrefois  Frontière,  borne  , 
limites  , confins.  Confinia  , limites  > fines.  Alana , 
nuxrckia.  Ce  mot  vient  de  marck  , Allemand  , oui 
fign  .frontière  ; ou  du  Lar.  margo.  On  difoit 
fois  marchir  / p.  d.  confiner*  Se  aboutir. 

Marche.  Nom  qu’on  donne  à quelques  Province*!  , 
parce  qu'elles  étoient  frontières , parce  quelles 
éroient  fur  les  limites  d’un  État.  Mared , //>:«*  , 
traitas.  L*  Marthe  d'Ancône,  en  Italie,  la  AL.  - 
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cke  Trévifane , la  Marche  de  Brandebourg  •>  la 
Marche  en  Hcofle  , province  méridionale  qui  con- 
fine l' Angleterre.  La  Marche , province  de  France, 
bornée  au  couchant  par  le  Poitou , au  nord  par  le 
Bci ri , au  levant  par  i Auvergne  , & au  midi  par 
le  Limolin.  Marc  hi  a t Marcha. Guéret  en  cft  la  cap. 
La  haute -Marche  dl  celle  qui  cft  dans  les  monta- 
gnes i la  baiTc  eft  celle  oui  elt  dans  la  plaine. 

Marche.  Bourg  du  Duché  de  Bar  , en  Lorraine. 
Marckia.  , 

Makchi:  d'E'pagnc.  Marca  Hijpantca . C eft  le  nom 
qu'on  adonné  autrefois  a la  Catalogne  Se  aux  au- 
tres lieux  d’Efpagnc  , voilins  de  la  France.^ 

Marc  he  en  Famine.  Pet.  ville  avec  Prévôté  , dans 
le  Luxembourg.  Marca  , ou  Mania  r anima. 

M ARCHE  , f.  f.  Avtion  par  laquelle  on  le  meut  en 
avant,  ltcr , via.  Nous  avons  été  huit  jours  en 
manne.  Apres  tant  d'heures  de  marche.  Ce  mot , 
en  ce  feus  , vient  de  marcher  . 

Il  fe  dit  aulli  quelquefois  de  la  traite  ^du  che- 
min qu’on  Fait  d’un  lieu  à un  autre.  Jter  , via.  Ils 
ont  Fait  une  marche. 

On  dit  à l'armée  , Battre  , tonner  la  marche  , 
quand  on  commande  aux  Troupes  de  partir.  Eun - 
ai , gradiendi jignum  dare  , cancre. 

On  d:r  fig.  Cacher  Fa  marche  ; p.  d.  cacher  les 
«dures  qu'on  prend. 

Au  jeu  des  Échecs*  on  appelle  marche , le  mou- 
vement que  peuvent  Faire  les  pièces. 

Marche.  Pièce  de  Muftquc.  La  marche  des  Jamiïai- 
res  , b marche  du  Prince  d'Orange. 

Marche  avantagcrc.  On  nomme  ainfi  en  Bretagne , 
en  Poitou  & en  Anjou  .les  limires  qui  leparent  ces 
crois  Provinces.  Elles  lonr  appeilccs  avantagerez  , 
à caille  de  plulicurs  privilèges  Se  avantages  don: 
jouillcnt  les  habitans  des  bourgs  fie  villages  qui 
Forment  la  ligne  de  ces  marches. 

Marche.  Fc  dit  en  t.  de  Charte  , des  vertiges  de  b 
loutre.  V tjligid  ,ptdes. 

Marche.  Dégrc  fur  lequel  on  pote  le  pied  i partie 
d’un  cfcalier  qui  oblige  de  Faire  un  pas  en  mon- 
tant. Gradue.  On  diftinguc  les  differentes  marches 
par  leur  hauteur  , 8c  leur  giron  , ou  largeur.  Voy. 
le  Dicl.  deTrév. 

Il  Fc  dit  atllfi  des  pièces  de  bois  fur  Icfqucllps 
plu ftcurs  arcifans  pofsnt  les  pieds  pour  faite  mou- 
voir Luis  métiers  en  «livcrlcs  manufactures,  com- 
me L.s  Tourneurs,  les  Tilfcrands , Tilluticrs  St 
ouvriers  en  toie.  Pcdaieum  textrinum  , ùtjuhuluttt* 

lr.  Touche  d'un  clavier  d'orgue  , d'cpnicttc  ou 
de  clavcflîn.  AffuU , pjfmu/a  , indUtua. 

En  t.  de  Bill.  il  ligmtioit  autrefois  la  corne  <ju 
pie  1 d.  < vaches-  - 

MAKCIiLf  -OU LIS.  Voy.  MACHICOULIS. 

WARCHENA,  f. f.  Per.  ville  de  IAnJaloulic.cn 
E1. pagne.  Manheoa  , ALuAj  , ou  AUebiana  Co- 


tvma. 

MARCHENOIR  , f.  m.  Lieu  fitué  dans  la  Bcaucc  , 
entre  Chaccaudun  St  B.iugenci.  Lacus  ti'gcr , Ma- 
rifeus  rJçcr , Mari hejneurn  c.  à d.  marais  noir. 

MA  RCHE-PALIER , f.  m.  Marche  qui  tait  le  bord 
d'un  palier.  „ . . . 

MARCHEI’IÊ  , f.  m.  Tente  roarclic  ou  efeabeau 
qu'on  met  l'uus  les  pieJs  pour  s'élever . ou  pour 
empêcher  qu'on  ne  touche  a terre,  i curu/aui . pe- 
damum  , fcabi'flum  , feamnum. 

il.  Manière  de  petite  cllrade  fous  des  lo-rncs 
de  chœur , ou  tout  autre  ouvrage  de  menuiferic. 
.r.Unc-jm , Jubfetlmm.  . 

lu  t.  de  Mar.  il  fe  du  des  cordages  qui  fout  au- 
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defTotîs  St  à l’arriére  des  vergues , qut  fct^Cnf  aui 
Matelots  à Ferler  & a déferler  les  voiles,  ico/t- 

dulani  funes. 

Il  feduauffi  des  bords  des  rivières  qu'on  doit 
biffer  libres  pour  Faciliter  la  navigation.  Ora  jlu - 
minum  pei  via. 

MARCHER,  v.  n.  Aller , s'avancer , faire  des  pas 
en  avant  ou  en  arriére  , pour  Fc  tranfportcr  d'un 
lieu  a un  autre.  Ingredi , ambularc , ire , per  gère. 
Marcher  a faux  i ù.  d.  marcher  fur  quelque  chofe 

3ui  manque  Fous  les  pieds.  Ce  mot  fcmble  venir 
u Lar.  varicare , qui  lign.  Enjamber , partir  un 
pied  devant  l’autre. 

Marcher  , fe  dit  auflt  des  voitures,  lter  facere.  On 
die  qu’un  homme  marche , quoiqu'il  Foi:  à cheval. 

lt.  Aller  bien  du  pté.  Pedes  incedere.  Marcher 
comme  un  Bafque  , comme  un  chat  maigre. 

Il  fe  ditaulli  des  a traces  Si  des  corps  qui  mar- 
chent en  rang.  Ingredi  , incedere , ambularc , gradi. 

En  ce  fens  on  le  dit  des  préféanccs.  La  Chambre 
des  Comptes  marche  a côté  du  Parlement.  On  die 
aufh  que  le  ConlliJ  marche  , que  la  Chancellerie 
marche , quand  ils  font  cornu  andés  pour  aller  à 
b luire  du  Roi  en  quelque  voyage. 

lt.  Mettre  Je  pied  Fur  quelque  chofe.  Pedibus 
obterere. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  du  mouvement  des  clior 
fes  inanimées.  Incedere  , progredi.  Saturne  man  ie 
le  plus  lentement  de  toutes  les  plauércs.  Cette  hor- 
loge ne  marche  vas  toujours  , elle  s'arrête. 

Ondirfig.  Marcher droir ; n.  d.  Faire  bien  fou 
devoir.  Cette  affaire  marche  bien, , eft  b en  con- 
duite. Belle  proa  dit.  Il  y a des  a frai  res  qui  mar- 
chent routes  feules;  c.  à d.  qu'elles  n’onr  pas  bc- 
foin  de  foins.  Tout  marche  par  ordre  en  cette  mai- 
fon  ; elle  eft  bien  réglée.  Ce  difeours  , ce  rat  fon- 
dement , cette  tiagcdic  marchent  bien  ; p.  d.  ont 
une  belle  fuite  , un  bel  ordre. 

On  dit  qu'un  homme  marche  à ratons  dans  une 
affaire  , quand  elle  eft  obfcurc&  difficile. 
Marcher  (c  dit  aufli  de  l'ordre  , du  rang  que  les 
choies  doivent  garder.  Proccdere.  Il  faur  que  Pal- 
pée marche  devant  la  cadette.  On  dir  que  deux 
chofes  marchent  cnfcmblc  , quand  elles  ne  vont 
filière  i’unc  fans  l'aurrc.  On  dit  amli  de  deux  cho- 
ies , qu  elles  marchent  du  meme  pied  . quaod  elles, 
font  également  du  progrès.  Marcher  fur  les  pas  de 
fcc  ancêtres  ; p.  d.  les  imiter. 

It.  Se  fuivrede  près . lnjequi.  Cerre  fille  a une 
cadette  qui  lui  marche  Fur  les  talons  ; p.  d.  quelle 
eft  prête  à marier  aurti-bten  qu'elle. 

Prov.  Ils  marchaient  «leur  à deux  comme  Freres 
Mineurs  » p.  d.  en  oîJic.  Quand  l'argent  marche % 
tout  va  bien  ; p.  d.  quand  on  veut  bien  employer  de 
l'argent  ep  une  ail  a ire,  elle  réurtir.  On  diraulîî, 
qu'un  homme  marche  fur  des  épines  , fur  des  pré- 
cipices , Fur  des  ccufs  ; p.  d.  qu’il  va  lentement  Se 
avec  arconfpcétion  en  des  alfaircs  délicates  fie 
dangereufes.  On  ’ic  à un  homme  de  mauvaife  hu- 
meqc  , Sur  quelle  herbe  avez- vous  marché  aujour- 
d'hui ? 

Marcher  l’étoffe  d’un  chapeau.  T.  de  Chapelleries. 
C’eft  manier  avec  les  mains , foit  à froid  fur  U 
claie  , fou  à chaud  lur  le  ballin  , fétofte  ; c.  à d. 
le  poil  dont  on  a drclle  les  quatre  capadcs  d'un 
chapeau  avec  l'arçon  ou  le  tamis. 

MARCHF  R , f.  m-  I.'adion  d'un  homme  qui  mar- 
che. Manière  dont  on  marche,  lncçff.ts , g’effus. 
MARCHLRO’JX  , f.  in.  Village  du  Gouvernement 
de  fille  de  Fiance , à crois  lieues  de  Beauvais.  C eft 
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tifte  Abbaye  Je  Prémontrés.  Marcha fum  Radulphi. 

MARCHES.  Voy.  MERCHE. 

MARCHESSE.  Voy.  MARSÈCHE. 

MAKCHESVAN  , f.  m.  Nom  du  huitième  mois  des 
Hébreux  , qui  répondoiç  en  parue  à noue  mois 
d’Octobre  , fi:  en  partie  à notre  mois  de  Novem- 
bre. Il  fc  nommoic  autrement  Bul. 

MARCHETTE . f.  f.  T.  d’Oifelier.  Petit  bâton  qui 
tient  en  cent  tune  machine  , fur  laquelle  l'oifcau 
venant  à marcher,  fait  que  la  machine  fe  détend  , 
& (c  met  au  h a lard  dccrc  pris.  V eruculum  activais, 

MARCHEUR  > SUIS  « f,  Il  ne  fe  dit  qft'avec  une 
épithète  , pour  lignifier  celui  ou  celle  qui  marche 
beaucoup , ou  qui  marche  peu.  Homo  agili  xel  Un - 
topede.  Il  cft  du  Ih  le  fam. 

MAKCHIENNES  , f.  f.  Village  de  Flandre,  fur  la 
Scarpc  , entre  Douay  fie  $.  Arnaud.  Maniant. 
Martian*  . Mar  cens.  Ce  lieu  cft  different  de  Mar- 
chienne- au- P ont , fîtué  fur  1a  Sambre  , à une  lieue 
au-defltisde  Char  le  roi. 

MARCHIS  , f.  m.  Marchio.  On  dit  maintenant  Mar- 
Quts.  C’eft  proprement  celui  qui  poflcdc  des  terres 
limitrophes. 

MARCHPURG  , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  d’Aurri- 
chc  , dans  la  Stiric  , fur  la  Drave.  Marchpurgum  , 
Marcopurgum  , Maniana  cajlra  , Marfena. 

MARCIAGE,  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qu'un  Sei- 
gneur ccnfivicr  fie  direct  de  trois  années  prend  en 
retirant  une  année  des  fruits  de  la  terre  pour  la 
terre  même , ou  la  moitié  des  fruits  pour  les  biens 
d'induftric. 

MARC  TAIGE  , ou  Mortier.  Voy.  MARCIAGE. 

MARCIGLIANO,  f.  m.  Bourg  de  la  Terre  de  La- 
bour , dans  le  Roy.  de  Naples.  Marcitianum. 

M ARCiGLiAXO  vecchio.  C.  a d.  Marcigltano  le 
vieux.  Autrefois  pet.  ville  de  la  Sabine  i mainte- 
nant village  fitué  fur  le  Tibre Xrufiuneria , Crujiu - 
merium . 

MARCIGNY,  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Bourgogne, 
finie  fur  la  Loire.  Maretniacum. 

MARCILLAC  , f.  ra.  Ancienne  Vicomté  , fur  la  Cha- 
rente , qui  a aujourd'hui  titre  de  Principauté.  Ca- 

Jiru  m Mardliacum. 

Il  y a encore  MarciUac , ou  MarfiUae , dans  le 
Qucrci , fur  la  Selle.  Marciüacum.  h.  Bourg  du 
Koucrguc. 

MARCIlLY  , f.  m.  Lieu  appcllé MartiUy  fur  Aube, 
ou  Marti  !!y  où  faut  Aube  . ou  Marc  U/y  fur  Seine. 
parce  qu'il  cl t au  confluent  de  ces  deux  rivières. 

Marcelliacum. 

MARCIONITES , ou  Marciontflts  , f.  m.  pl.  Nom 
d’une  des  plus  anciennes  Se  des  plus  pcrnicicufes 
fcéfcs  qui  ait  étc  dans  l’Églife.  Marcionijls.  Mar- 
cion  , Auteur  de  cette  feCte , écoit  de  la  province 
du  Pont.  Il  admcttoit  deux  principes  ; un  bon  fie 
un  mauvais.  Il  nioit  la  vérité  de  la  naiflancc  fie  de 
la  chair  de  J.  C.  dont  il  avouoit  neanmoins  la 
Paflion  , mais  apparente  feulement.  V.  le  D.  deTr. 

MAUCIR,  vieux  v.. a.  Affliger. 

MARCITE , f.  m.  fit  f.  Nom  de  feéfc.  Marcha.  Les 
Marches  ont  eù  pour  chef  un  Héréfiarque  appcllé 
Marcus,  qui  conféroit  le  Sacerdoce  fie  l’admini- 
ftration  des  Sacremcns  aux  femmes. 

MARCIUS,  Marcia  , f.  Nom  d’une  ancienne 
famille  Romaine , qui  avoit  des  branches  Plé- 
béiennes, fi:  d'autres  Patriciennes. 

MARK.  Le  Comte  de  Mark  , province  du  Cercle  de 
Weftphalic , bornéc^u  nord  par  I’r.vcché  de  Mun- 
Aer , au  levanrpar  le  Duché  de  WcftphâJic , 6c  au 
couchant  par  celui  de  Berg.  Martin , ou  Marchta. 
i orne  U 
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Ce  pays  apppartient  à l'ÉIcélcur  de  Brandebourg 
On  joint  aufli  l'article  à ce  nom  , fi:  on  dit , Ux 
Mark.  Le  Comté  de  la  Mark. 

MARCO , f.  m.  Poids  dont  on  fe  fcrc  à Goa.  Il  cft  Je 
8.  onces  Porcugailcs  ; c.  à d.  d'un  demi  rotolts. 

MARCOMAN  , ane  ,f.  Nation  Suévequi  s'établie 
dans  le  pays  que  nous  appelions  aujourd'hui  Bohe- 
me  fi:  Moravie.  Ce  nom  lign.  homme  de  marche  , 
compote  de  deux  mots  de  la  langue  Tudcfquc  , 
mark  „qui  veut  dire  marche  , fi:  mai , homme. 

MARCOMIR  , f.  m.  Chef,  ou  Roi  des  Fiançois, 
fut  pcrc  de  Faramond.  -trus. 

MARCOS1EN , INNE , f.  Nom  de  fcélc.  Anciens  Hé- 
rétiques du  parti  des  Gnultiqucs.  Marti  Jt. sutures. 
Leur  Chcl , nommé  Marc  , étoit  réputé  pour  tw 
grand  Magicien, 

MARGOT  l e,  f.  f.  Rejetton,  ou  branche  d'arbre  ou 
d'autre  Hante  , qu'on  couche  en  tcric , fi:  qui  prend 
racine.  Vniraatx . 

MARCOTTER  , v.  a.  Provigner  , coucher  des  mar- 
cottes de  vigne  , ou  planter  des  marcottes  d'œil- 
lets. Vixiradicibus  propagare. 

MARCOUCI , ou  MAKCOUSSIS , f.  m.  Bourg  de 
France  , à environ  fîx  lieues  de  Paris. 

MARCOUL  , ou  MARCOU  , f.  m.  N.  pr.  d’hom. 
qui  s’elt  formé  de  Nfarculphc.  Marculphus . 

On  appelle  , en  quelques  Provioccs  , Manou  , 
un  gros  dut  mâle } peut-être  par  la  rcllcroblaqce 
qu'il  y a de  matou  a marcou. 

MARCSUL , f.  m.  Bourg  de  laThuringc  , en  haute* 
Saxe.  Marcojida , marojula. 

MARCULFE.  7 Ç Marcou. 

MA  RD.  {.Voy.  < Saint  Mars. 

MARD.  i C Medard. 

MARD  , f.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent  a un  de 
leurs  mois  , nui  répond  a notre  mois  de  Mais. 

MARDAÏTES  , f m.  pl.  Nom  eue  les  Hérétiques  du 
Levant  donnèrent  autrefois  aux  Maronites  : du 
Syriac  marad.  en  Latin  rcbellaxit. 

MARDELLE  , ou  plutôt  Margelle  , f.  f.  Grande 
pierre  ronde  5:  percée  , poféc  à hauteur  d appui  # 
qui  couvre  tout  le  bord  d’un  puits  . ou  Ion  ouver- 
ture fupérieure.  Putei  crepido  , xtl  margo.  On  dit 
en  quelques  endroits , margeole. 

MARDES,  f.  m.  pl.  Ancien  peuple  de  Médic , aux 
frontières  de  Perfe.  Mardi , 

MARDI , f.  m.  Le  ttoiliéiiic  jour  de  la  femame  5 U 
troifiéme  férié  félon  le  Bréviaire,  Dies  Munis  9 
feri.i  ténia.  Les  Allrologucs  croient  que  Mars  pré- 
ride  à la  première  heure  de  ce  jour.  Le  dernier  des 
jours  du  Carnaval  s’appelle  Murai- Gras  , appelle 
Laraarium  dans  la  balfc  Latinité. 

Ce  mot  clf  aufli  un  jurement  formé  par  adoucil- 
fement  de  mord i , mort  Dieu. 

Mardi  , sert  dit  autrefois  pour  Mamn. 

MARDIK  , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Flandre,  fitué 
à une  lieue  5 : demie  de  Dunkerque  du  coté  dtt 
couchant.  Mardicum, 

MARDOCHÉE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Mardochsus . 
L'hiftotre  de  Mardochcç  cft  écrite  dans  le  Livre, 
d'Efther , fi:  l’on  croit  meme  que  Mardoehee  efb  _ 
auteur  de  ce  Livre-  Le  jour  de  Mardoehee  , en  Lac, 
Dies  Mafdochti , c'cft  la  fête  des  Sorts , en  Hébr« 
Phurim  , inftitucc  par  Mardoehee  St  Elther. 

MARDOINE , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Maraoraus. 

MARE  , f.  f.  Eau  q i famille  dans  des  terres  balles  ^ 
fie  qui  n'a  point  d’ilfuc.  Lac  us  .aquarium.  De  mura , 
rigole  ou  conduit  d'eau. 

Madame  de  la  Mare  , f.f.  Nom  d une  forte  d© 
danfç.  • 
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MARÉAGE , f.  m.  T.  de  Mar.  Manière  de  louer  les 
Matelots  qui  font  obligés  au  fcrvicc  du  navire 
pendant  tout  ion  voyage  , quoiqu'il  aille  plus  loin 
qu'on  n’avoit  projetté  . S£  toujours  pour  le  même 
prix.  Conduliio  n Julie  J. 

MARÉCAGE  , f.  m.  Lieu  abreuvé  d'eaux  qui  ne 
s'écoulent  point.  Locus paluflris  , paluàojus. 
MARECAGEUX,  fats  e , adj.  Humide  & bourbeux, 
a eau fc  des  eaux  croupi  liantes.  Paludojus. 

On  dit , Un  air  marécageux  ; p.  d.  tel  que  celui 
qui  fc  lève  ordinairement  des  marécages. 

On  dit  de  certains  oifeaux , comme  les  canards, 
qu'ils  ont  un  goût  marécageux  ; p.  d.  qu'ils  lente  ne 
le  marécage. 

MARÉCHAlS,  f.  m.  Jardinier  de  marais.  Celui  qui 
cultive  un  jardin  d’herbages.  OLior, 
MARÉCHAL  , f.  m.  Officier  de  la  Couronne  qui 
commande  les  armées.  Cajirorum  pr  éjectas  prima - 
nus  , vu/go  Marefcallus  , Polemarckus.  Marjchal- 
cus.  On  l'appelle  par excellence  Maréchal  de  Fran- 
ce. ChCz  quctqucs  Étrangers  les  Maréchaux  font 
la  meme  fondion.  Ce  font  les  Maréchaux  de 
France  oui  font  Juges  du  point  d’honneur  entre 
1 S Gentilshommes  & Officiers  d’armée  , qui  ac- 
cordent leurs  querelles.  En  écrivant  à un  Maréchal 
de  France  , on  le  traite  de  Monjeigneur.  Les  Mare 

* cAdzorétoicm anciennement  Icspr  ncipaux  Écuyers 
ou  grands  Officiers  de  l'Écurie  du  Roi.  Leur  vraie 
charge  croit  de  ranger  l'armée  fous  le  comman- 
dement du  Connétable.  Us  f-iifoicnc  proprement  la 
fondion  des  Maréchaux  de  Camp. 

Maréchal  de  Camp  , eft  le  fécond  Officier  de  l’ar- 
mée , le  premier  Officier  apres  le  Lieutenant  Gé- 
rerai : c’cït  celui  qui  ordonne  du  campement  & du 
logement  de  l'atmee.  Cajirorum  prefeàus , tnbunus 
miüiurn. 

Maréchal  de  Camp  Général.  Officier  général  de 
guerre  , fupéricur  a tous  les  autres.  Generales  Ca- 
jirorum Prdfeclus. 

Ce  mot  vient  de  Martis  Senefeallus  : ou  de  l’Al- 
lemand mark  , ou  marak , cheval , & de  Schalk  , 
puiilant , ou  fervireur. 

Marlchal  de  Bataille.  Officier  qui  rangeoit  les 
troupes  en  bataille , qui  avoir  foin  de  leur  marche 
& de  leur  ordre.  Struendi  exercuûs  primai  lus  mu- 
gi fer. 

M aréchal  des  Logit.  Officier  de  guerre  qui  a foin 
du  logement  des  foldats.  Miiuanum  hoj'pitiorum 
dtfignaeor. 

Il  y aun  grand  Maréchal  des  Logis  chez  le  Roi , 
qui , Quand  le  Roi  fait  voyage , marque  les  logc- 
mens  de  la  fuite  de  la  Cour  & de  toutes  les  troupes 
de  la  Maifon  du  Roi.  Manfionarius  aefignatur. 
Maréchal  de  la  Cour.  Grand  Officier  des  Cours 
d'Allemagne. 

Autrefois  on  a nppcllé  Maréchal  du  ban  du  Roi, 
un  Officier  qui  étoir  chargé  de  la  garde  des  pri- 
sonniers. On  difoit  auffi  Maréchal  de  Champagne, 

* de  Bourgogne  , d Aquitaiue  , &c.  comme  on  di- 

• foit  Amiral  de  Normandie  • de  Bretagne  , 3tc. 

. Maréchal  de  la  Foi.  Nom  qu'on  donna  dans  le 

* XIIIe.  üécle  a Gui  de  Levi , qui  commandoit  l’ar- 
mée contre  les  Albigeois. 

Maréchal.  Ceft  la  féconde  dignité  de  l’Ordre  de 
Malte , n’ayant  que  le  Grand  Commandeur  devant 

* lu:. 

On  trouve  dans  nos  vieux  Auteurs  Marejchal  t 
Marij'chal  & Marejfchal , pour  Maréchal. 

Mars  h al  Ferrant , ou  Amplement  Maréchal , eft: 
un  artifàn  qui  feue  lcr  chevaux  & qui  les  panlc 
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quand  ils  font  malades.  Faher  ferrantes , veten - 
nanus.  Ce  mot  , en  ce  fens , paroît  être  compolé 
des  anciens  mots  Maire  , maître  , & chai , cheval* 
On  difoit  autrefois  j rlaréchaujfer  les  chevaux  > p.  d* 
les  panfer  & les  ferrer. 

MAREC  HALF.R1E  , f.  f.  L’art  des  Maréchaux  , ou 
l'art  de  traiter  les  chevaux. 

MARÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Jurifdidion  des  Prévôts 
des  Maréchaux.  Marejchallorum  Jurijdiclio  , fo- 
rum.  Le  Prévôt  qui  tient  à Pans  cette  Muréchauf- 
Jée,  s'appelle  le  Prévôt  de  ride. 

te.  Lx compagnie  des  Archers  commandée  par 
le  Prévôt  des  Maréchaux* 

Ma  rechauss.  e , a lignifié  en  Lorraine,  un  grand 
enclos  où  l’on  enfer  me  le  bétail. 

On  a aulfi  appelle  autrefois  les  étables  à che- 
vaux  , mares  chauffe  es.. 

Dans  pluftcurs  Coût,  on  appelle  maréchauffées  , 
les  matériaux  aflcmblcs  pour  bârir. 

MARÉCHIA,  f.  f.  Rivicre  d'Italie,  oui  traverfe 
une  petite  partie  du  Duché  d'Uibin  & ac  la  Roma- 
gne  , & fc  décharge  dans  le  golfe  de  Venife.  Ari- 
minus. 

MARÉE  , f.  f.  Le  flux  & reflux  de  la  mer.  Æfius  ma- 
rinas , averjus  , vel  advenus  ejlus.  La  marée  eft  6. 
heures  u’.  à venir , fle  autant  a s’en  retourner.  Elle 
monte  & defeend  quatre  fois  en  14-  h.  & 48’.  Les 
marées , pendant  la  nouvelle  & pleine  lune , (ont 
dus  hautes  que  dans  les  autres  lunaifons.  Elles  s'é- 
lèvent plus  ou  moins , félon  que  la  lune  approche 
ou  s'éloigne  de  la  terre. 

On  dit  qu'on  a vent  ff.  marée  ; p.  d.  qu’on  a le 
cours  de  l'eau  & le  vent  favorable.  Aller  contre 
vent  & marée  ; p.  d.  les  avoir  contraires.  Ces  deux 
cxprcflîons  fc  difent  auffi  fig.  dans  les  affaires , 
quand  on  y a du  fecours  ou  des  obftaclcs. 

Les  bafles  marées  s’appellent  mortes  marées.  On 
dit , Étaler  les  marées  , quand  on  mouille  l’ancre 
pendant  une  marée  contraire  à la  route.  On  dit, Les 
marées  portent  au  vent;  c.  à d.  qu'elles  vont  contre 
le  vent.  On  nomme  Œuvres  de  martes , le  radoub 
qu’on  donne  aux  vailleaux  pendant  que  les  eaux 
font  balles. 

Prendre  ta  marée  , c’eft  prendre  le  temps  que  la 
marée  eft  favorable  pour  entrer  dans  un  port, ou 
pour  en  fortir. 

On  dit  prov.  Ce  qui  vient  de  flot , s'en  rcrourne 
de  marée  ; p.  d.  que  les  grands  profits  faits  trop 
promptement . s'en  retournent  fouvent  de  meme. 
Maree.  Toute  forte  de  poilfon  de  mer , ^quand  il 
n'cft  pas  falé.  Marinas  pifeis , vel pijcaiiis  annona. 
MARELLE  , vieux  f.  f.  Ttomperie. 

MARENGE  , Matvejol , Marurje , f.  m.  Pet.  ville 
de  Languedoc , fitucc  dans  le  Gévaudan  , fur  la 
petite  rivière  de  Colangc.  Marengium  , Mar  ut- 
cum  , Marologium. 

MARENNES , f.  f.  Pet.  ville  de  France  , en  Sainton- 
gc  , avec  une  Élection.  Marins. . 

MARÉOTE  , f.  f.  Contrée  d'Égypte.  Mareotts.  L’a* 
lulogtc  demanderoit  que  l’on  dit  Maréolidt. 
MARÉOTIDE , f.  f.  Nom  ancien  d'un  lac  d'Égypte. 
Maieotis.  On  l'appelle  aujourd'hui  lac  d'Alexan- 
drie. 

MARÉSA  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
MARESCAGE.  Voy.  MARÉCAGE. 

MARESC  AGEJX.  Voy.  MARÉCAGEUX. 
MARESCALC1E  , vieux  f.  f.  Tubunal , JurifdiétioU 
des  Maréchaux  : aujourd'hui  on  l'appelle  Conné- 
tablic  & Maréchauflcc  Je  France.  On  trouve  aailà 
MaréchafieÔC  Marejcaijit, 
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MARESCAUCÏER  , vieux  v.  a.  Ferrer , mettre  4« 

feis.  S oie  i s ferrcis  caui  unguium  munire. 

MA  K ESC  H AIS.  *)  r Maréchais. 

MARESCHAL.  J.  Voy.  A Maréchal. 

MARLSCHAUSSÊE.  J ) Maré.haufee. 

MARESCf  HERE , vieux  f.  f.  Marais , lieu  maréca- 
geux , marécage.  Palus , locus  palujlns. 

MARESHÜAN , ou  M^tafvan.  Voy.  MARCHES* 
V AN. 

MARÊTAMO,  ou  Maréùmo , f.  m.  Per.  ifle  de  la 
nier  Méditerranée.  Maritima  , Hitra , Therafia. 
Elle  cft  vers  la  pointe  occidentale  de  la  Sicile. 

MAKETH  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de:  Juda. 

MAKEU1L , f.  in.  bourg  de  France  , lieue  fur  le  bord 
du  Cher  , d'où  vicnr  qu’on  l'appelle  Mareuil  fur 
(.lier.  Marotlanu  m Tujonum  , Maroiulcnjîs  vu  us. 

MARF1L,  I.  m.  Nom  que  les  Marchands  en  gros 
donnent  à l'ivoire.  Ehur.  11  vient  de  l'Arabe  /il, 
éléphant. 

MARFORE  , ou  Marforio  , f.  m.  Faraciifc  ftatuc  de 
Rome  , à laquelle  on  attache  les  réponses  qu'on 
lui  t’aie  faire  aux  épigrammes  & aux  libelles  fab- 
riques dune  autre  liatuc  , qui  le  nomme  Pafqutn. 
On  prcccnd  que  ce  nom  vient  de  ce  que  cette  fta- 
tuc  écoit  autrefois  dans  le  Forum  Augujli , où  il  y 
avoit  un  temple  de  Mars. 

MARGAJAT  , f.  m.  Homme  petit  & mal  fait,  (ans 
aucune  mine.  Il  cft  du  ftylc  fain. 

MARGAI.INE,  f.  m.  Efpecc  de  marcalTitc. 

MARGAN  , C.  m.  Ville  des  Indes  » dans  le  pays  de 
Salccuc. 

MARGANATIQUE , adj.  de  c.  On  appelle  en  Alle- 
magne Mariage  morganatique,  un  mariage  de  la 
main  gauche  , ou  conera&é  avec  une  femme  d u- 
nc  condition  inférieure  à celle  du  maii  qui  l'épou- 
fc.  Matrimonium  cum  maiiere  conditionis  dtjparts 

• & inf  érions.  • 

MARGATH,  f.  m.  Anciennement  pet.  ville  delà 
Syrie:  maintenant  village  litué  entre  Tripoli  de 
Syrie  Se  Ha  nia.  Marathus. 

M ARGATS , ou  Marchais , f.  m.  OnTtéme  mois  des 
Arméniens,  qui  répond  à peu  près  au  moisd’Aoùr. 

MARGE,  f.  f.  Rlanc  qu'on  laiffc  a chaque  côte  d une 
page  écrite  ou  imprimée , pour  mettre  quelques 
notes  ou  apoftilles.  Mur  go. 

It.  Notes  , annotations  qu'on  met  à la  marge 
d’un  livre.  Note  marginales. 

Parmi  les  Imprimeurs  en  Taille-douce  , il  fign. 
une  feuille  de  papier  qui  fc  mec  fous  la  planche  de 
cuivre  , pour  lervir  à margsr  l’cftampe.  Margo. 

MARGELLE  , ou  Ma  g! toile.  Voy.  MARDELi  E. 

MARGER,  v.  a.  T.  d’impr.  Faire  des  marges,  & les 
compalfcr.  Margiies  apure. 

Makgfr  un  four.  T.  de  Verrerie,  boucher  les  ou- 
vreaux du  four  avec  de  la  terre  glaifc  , pour  y en- 
tretenir la  chaleur  les  jours  quon  ne  travaille  pas. 
MARGERÏDE.  Voy.  MÀRIARIDE. 

MARGEUR  , f.jn.  Celui  qui  marge  un  four  à verre. 

MAR GI ANE  , f.  f.  C'étoit  anciennement  une  partie 
du  pays  des  Part  lies.  Margiana.  C'eft  aujourd'hui 
cette  partie  du  Chorofau  , qui  cft  vers  la  mer  Ca- 
fpicnne  & l'embouchure  dH'Abiarau. 

MARGINAL  , *li  , adj.  Oui  cft  écrit  en  marge.  Ad 
margincm  , margînalis.U  n'a  guère  d'ufage  qu’en 
cette  phr.  Note  marginale. 

MARGISARAM  , f.  m.  Nom  d’un  des  dou7.e  mois 
lunaires  chex  les  Indiens  iu  Mogol  : C"cft  le  neu- 
vième de  leur  année  3 il  répond  à notre  mois  de 
Décembre. 

MARGONICHA  , f.  f.  Autrefois  pet.  ville $ main- 
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tenant  village  de  la  Liburnie  en  Dalmatie.  Ardo- 

Hum. 

MARGOSEST , f-  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe» 
fur  la  rivière  de  Badalach,  en  Moldavie.  Alarco- 
dava. 

MARGOT,  f.  f.  N. pr.  d'une  fcm.  Dimin.  de  Mar- 
guerite. Margarita. 

Margot,  f.  f.  Sorte  d'oifeau  qu'on  appelle  autre- 
ment Pic.  Pic j. 

Margot  , f.  m.  Oifeau  de  proie  qui  fc  trouve  fur 
les  mers  de  l'Amer,  incrid.  & qui  rit  du  poiilon 
qu'il  prend. 

MAKGOTER,  v.  n.  T.  de  C ha  fleur.  Il  fc  di:  des 
cailics  lorfqu'cllcs  font  un  cil  enroue  de  la  gorge, 
avant  que  de  chanter.  Èiuucum  marmur  edere. 

MARGOU  ILLIS,  f.  m.  Endroit  fale  6c  bourbeux  ; 
gâchis.  F’olutabrum.  On  dit  aulfi  de  celui  qui  mêle 
cnfcmblc  plulieurs  fautes  , potages  ou  autres  mecs 
avec  malpropreté , Qu’il  fart  un  vilain  margouulds.  • 
Il  cft  bas. 

MARGOZZA  , f.  f.  Pet.  ville  du  Duché  de  Milan  , 
en  Italie  , dans  le  Comté  d'Angliicta.  Margoua . 

MARGRAVIAT.  Voy  MARCGRAVIAT. 

MARGRIETTE,  f.  f.  Verroterie  qui  entre  dans  (c 
commerce  que  les  Européens  font  avec  divers  peu- 
ples de  la  côte  d'Afrique. 

MARGRITIN  , f.  m.  Efpéce  de  ralîade  ou  rocaiilc 
très-fine. 

MARGUERITE , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Margarita. 
Prefquc  tous  les  Grecs  appellent  Ste.  Marguerite  , 
Marine. 

Marguerite  , f.  f.  Sorte  de  plante  dont  il  y a plu- 
licuis  cfpcccs.  BeUis.  Elle  cft  fort  déterfive  & fore 
aperitive.  On  appelle  ainli  cette  plante  . parce  que 
fes  fleurs  font  d un  blanc  pâle  , & reflcinblcnt  à 
des  perles , appellées  en  Lat.  Margarita , 

On  dit  prov.  Jetter  des  marguerites  devant.  les 
pourceaux > p.d.  parler  de  bclles’chofcs  devant 
des  gens  qui  les  méprifent , parce  qu'ils  ne* y con- 
noi lient  pas. 

Marguerite.  Petite  étofTe  mcléc  de  foie , de  laine 
& de  fil. 

Marguerite  de  Marcclicti.  Anémone  de  couleur 
Siamefe. 

Marguerite.  T.  de  mer.  Noeud  que  l'on  fait  fur 
une  manœuvre , pour  agir  avec  plus  de  force.  No* 

du  tiau. 

La  Marguerite  , f.  f.  Margarita.  C’eft  une  des 
Antilles  de  Sottovcnco  , vers  la  côte  de  l'Anda- 
loufie.  Eilc  cft  ainli  nommée  , parce  qu'on  y pê- 
che les  plus  belles  perles  de  l’Amérique. 

MARGUILLERAUT  , f.  m.  Peut  Marguillier.  T. 
de  mépris.  » 

MARGUILLERJE  , f.  f.  Charge  de  Marguillier. 
Æ ai tui  n:u  eus, . 

MARGUILLIER , f.  m.  Celui  qui  a l'adminiftratioa 
des  allaites  temporelles  d'une  rglife , d'une  Pa-« 
roilfe  qui  a foin  de  la  fabrique  & de  l'œuvre. 
Æuiiuus  , iditimus , sais  curaior  ù*  cujhs.  Dans  la 
baffe  Latinité  matriçularius  , garde  de  la  matricu- 
le, ou  regiftre  public  où  roncnrollqit  les  pauvre?. 

Il  y a dans  les  grandes  Paroi  lies  deux  Ma  gullurs 
d'honneur  Se  <icux  Marguiliicrs  comptab.es  , qui 
font  Marchands  ou  Bourgeois. 

On  difcic  autrefois  Marreglicr  ; U.  on  dit  au- 
jourd  hui  en  quelques  Provinces  Alu  .Hier.  Plu- 
itcurs  dérivent  ces  mots  de  Maire. 

A,  la  campagne  , le  Mare:allter  cft  ccluiqui  fert 
à l'Eghfe  , & qui  cft  une  clpécc  de  Bedeau. 

MARI , f.  ixl  Celui  qui  eik  jomt  & uni  a une  ferawt 

liiii  ij 
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par  un  contrat  civil  fie  avec  les  cérémonies  Je  Tê- 
glifc.  Maritus  , v/r , çonjux.  Les  femmes , en  Fran- 
ce t font  fous  la  tutelle  perpétuelle  du  mari , qui 
cft  le  maître  de  la  communauté. 

MARIABA  , f.  1.  Ville  de  l'Arabie  Heureufe. 

MARIABLE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  cft  en  âge  de  fc  ma- 
rier. Matrimonio  aptus  , mations  , nutrilis. 

MARIAGE  , f.  m.  Contrat  civil  fie  polirique  .par  le- 
quel un  homme  cft  uni  fi:  joint  à une  femme.  Ma- 
tri'noruum  , conjugium  , connubium.  L’cfTcncc  du 
mariage  confiftc  dans  le  confcnrcmcnt  mutuel. 
Parmi  les  Chrétiens  , c’cft  un  Sacrement  fie  un  lien 
lacté  fie  indirtblublc.  Quand  le  Roi  ou  les  Parlc- 
mens  annullcnt  Tes  mariages  elandeftins , ils  ne 
couchent  point  au  Sacrcmcnr  ; mais  ils  annullcnt 
le  contrat  civilqui  lui  fert  de  fondement. 

Mariages  faits  in  extremis , fout  ceux  qui  commen- 
cent par  une  débauche  que  des  hommes  ont  entre- 
tenue avec  des  femmes  , qu’ils  époufent  à l'extré- 
mité de  leur  vie. 

Il  y a une  cfpécc  de  mariage  en  Allemagne  , où 
le  mari  donne  a fa  femme  la  main  gauche , au  lieu 
de  la  droite  , fie  alors  les  enfans  oui  en  proviennent 
(ont  repûtes  bâtards  à l'égard  des  effets  civils  , 
quoique  légitimes  en  effet  ; car  ils  ne  portent  ni  le 

* nom  ni  les  armes  de  la  maifon.  Le  mariage  d c la 
main  gauche  , ou  du  cote  gauche  , cft  ce  qu'on 
nomme  autrement  mariage  de  confcience  , qui 
quoique  légitime  devant  Dieu  , n’a  aucun  effet  ci- 
vil. Ceft  un  mariage  fecrct  & dépourvu  des  for- 
malites ordinaires,  Matrimoniurn  Jecretum. 

Ma  ri  agf  fign.  aufTi  le  bien  qu’une  femme  apporte 
en  mariage  , la  dot.  Dos.  On  le  dit  suffi  du  bien 
qu’un  père  donne  à fon  fils  en  le  mariant. 

Il  le  dit  aufii  des  ceremonies  qui  fc  font  à la  paf- 
farion  dccc  contrat.  Sponfalia. 

* Les  Turcs  ont  trois  fortes  de  mariages  fie  trois 
fortes  de  femmes  ; des  femmes  légitimes  , des 
femmes  à kebin  , fie  dcscfdavcs.  Ils  époufent  les 
premières,  ils  louent  les  fécondes  ,6c  achètent  les 
troiliémes. 

Mariage  avenant. T.  de  Cou'.  C’eft  celui  qui  fc  fait 
entre  des  pcrfonnçs  donc  la  naiîTancc  & les  richef 
fe<  font  convenables.  Matrimoniurn  convenitns. 
Mariage  défavenanc  cft  oppofe  à mariage  avenant. 
Matrimonium  minus  conveniens. 

Ma  ri  ag  P.  en  détrempe  , ou  mariage  de  Jean  des  Vi- 
gnes , cft  celui  qui  ne  peut  être  autorifé  en  Juftice , 
qu’on  rompt  quand  on  veut. 

On  dit  prov.  à ceux  qui  font  des  dettes  étant 
garçons  , Un  bon  mariage  payera  tour. 

Devoir  de  mariage , lign.  dans  quelques  Coût, 
non  pas  ce  qu'on  appelle  après  S.  Paul , débit  um  , 
mais  l’obligation  de  fc  marier. 

Mariage  divis  ,ou  diftinét  fie  féparé  , a figniflé  au- 
trefois dans  les  Coût,  la  dot  d’une  fille  , diltinguéc 
du  refte  des  biens  du  père  fie  de  la  mere. 

Ma  ri  ace  par  échange  , s'eft  dit  lorfqu’uQ  pere  ma- 
rie fa  fille  dans  une  maifon,  où  il  prend  une  fille 
pour  epoufe  de  fon  fils. 

Mariage  réchauffé,  s'eft  dit  autrefois  pour  fécondes 
noces. 

Mariage  â mort-gage  , écoir  autrefois  un  mariage 
par  le  contrat  duquel  une  terre  é toit  donnée  par 
un  pere  fie  une  mere  â leurs  enfans , pouren  per- 
cevoir les  fruits  jufqu'à  ce  quelle  eût  été  rachetée. 

M ariage  Plulofophal.  T,  du  grand  Air.  C'eft  l’u- 
nion du  folcil  fie  de  la  lune  dans  le  mercure  hermé- 
tique. 

• iags.  Coidc  que  les  Juiéi-Cordicrs  {ont  obli- 
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• gésde  fournir  au  Bourreau  de  Paris  , pour  érran^ 
gler  les  perfonnes  condamnées  à être  pendues,  lle- 
Jiis  Ûranpilatoria. 

MARIAGER  , f.  m.  Pet.  ville  du  Jutland  , province 
de  Dancmarck.  Mariacera. 

MARIALE , f.  m.  Livre  de  prières  cher  les  Grecs  , 
lequel  contient  l’Office  de  la  Sainte  Vierge. 

MAR1ANA  DISTRUCTA  , f.  f.  C’étoit  autrefois 
une  ville  epife.  de  la  Corle. 

MAR1ANE , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Maria  Anna.  Nous 
difons  Mariant  pour  Marie-Anne. 

MARIE-ANNE.  Les  illcs  de  Marie-Anne.  Voy. 
LARRONS  , les  ifles  des  Larrons. 

MARIA  RIDE,  ou  Marge  ride  , f.  f.  Montagne  du 
Gévaudan.  Mar ga  rida  ? Margarita. 

MARIATO.  La  pointe  du  Mariato.  Cap  de  la  côte 
occidentale  de  la  Caftille  d’or. 

MARJAUD,  aude  , vieux  f.  Enfant  joli  Se  éveillé. 
V e-iufîus  & alacer. 

MAKIAULE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Témoin  peu  digne 
de  foi.  Il  vient  de  Tirai.  Marivolo. 

MAKJAULET.  Voy.  MARJOLET. 

MARIB,  f.  m.  Ville  de  l’Arabie  heureufe  , en  Afie.' 
Manaba , Manama. 

MARICO  , f.  ni.  Ville  de  Tille  de  Tidorc  , l’une  des 
Molucqucs. 

MARIE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Maria.  Moifc  avoir 
une  farur  qui  s'appelait  Marie.  Marie  , Mere  de 
Jfsus  - Christ.  On  l’appelle  par  excellence  la 
Vierge  Mane.  Ce  mot  cft  ilébr.  S.  Jérôme  fie  d'au- 
tres prétendent  qu’il  fign.  Dame , comme  û c ’c- 
toit  le  fém.  du  nom  Syriaque  fcTlD  , Mario , Sei- 
gneur. C’eft  en  ce  fens  que  nous  appelions  en  Fran- 
çois la  Src.  Vierge  du  nom  de  A otre-Dame.  Ili- 
dorc  le  lire  de  , or , lumière  , fie  dit  qu’il  fïgn. 
llluminatrix  , le  formant  du  participe  en  hiphiï+ 

La  ville  des  trois  Maries  cft  une  villcdc  Pro- 
vence , dans  la  Camargue.  ViUa  Santtt  Mari* 
de  Mari. 

Sainte  Marie.  Nom  de  plufieurs  Éjjlifcs  dé- 
diées a la  Sainte  Vierge.  Æaes  fantt*  Maria. 

Sainte  Marie.  Nom  d'un  Ordie  Religieux.  Ce 
font  les  Religieufes  de  la  Vibration.  Voy.  VISI- 
TATION. On  «lie  fouvent  dans  lc  difeours  or- 
dinaire une  Sainte-Marie.  Les  Sainte- Marie. 

Saime-MARiF.  Notn  d’ific.  Infula  fanlU  Ma- 
ria. C’eft  une  des  Açores , lîtuéc  fur  la  côte  du 
Chili.  . 

Le  cap  de  Sainte-M  arie.  C’eft  un  cap  de  la  mer 
du  Sud  en  Amérique.  P romontorium  JancI*  Ma- 
ri*. 

Sainte-Marie  des  Lis.  Ordre  de  Chevalerie  au 
Roy.  de  Navarre.  Ordo  militari  s SaniU  Mari t de 

üliis. 

Sainte-M  arie  de  Mcrçede  , ou  de  la  Rédemp- 
tion. Ordre  de  Chevaliers  qui  furent  établis  par 
Jacques  Roi  d Arragon  , fit  nommésainfià  caufe 
ou’on  les  obligeoif  de  racheter  les  efdavcs. 

Le  Port  Sainte  Marie  dans  Tlfic  de  Cuba, 
cft  le  port  de  la  ville  du  Port  au  Prince. 

Sainrc-MARiE  du  Port  Adriatique.  Congréga- 

. tion  de  Chanoines  Réguliers.  Suncla  Maria  de 
Portu  Adriatico. 

Saintc-MARiE  duRofairc.  Voy.  ROSAIRE. 

Sainte-Marie  des  Teutoniques.  Voy.  TEUTO- 
NIQUE. 

Ordre  de  la  Gloricufc  Vierge  Marie,  aurre- 
ment  les  Frères  de  la  Gloricufc  Vierge  Marie  , 
ou  les  Frères  Joveux.  C’etoie  un  Ordre  de  Che- 
valerie , iuUxiué  en  ii)i , fie  confirme  par  le  Pu- 
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pe  Urbain  IVe.  en  1161.  Fratrcs  Gardent  U , Mili- 
tes Gaud  entes. 

Rcliciculc  de  Sainte  - XI  arie  dis  Vierges. 
Nom  d une  Communauté  de  Rcligicufes  Augu- 
ftincs. 

Xi  a r 1 f . Monnoic  d’F.fpagne&  de  Portugal  , fur  la- 
ucilcon  voit  une  Ai , qui  cft  la  première  lettre 
u nom  de  Marte. 

XlARIÉE,  f.  f.  Sorte  de  vieille  danfe  figurée  , que 
danfent  un  homme  &.  une  femme  , U qui  s'appelle 
ainli , parce  qu'on  la  danfe  ordinairement  aux 
noces  des  petits  bourgeois.  Saltatio  iu  rua  lis. 

XIarief.  Jeu  de  cartes.  Voy.  GUIMBARDE. 

XI A RIE  - GRAILLON  , f.  t.  Mots  burlcfqucs  du 
petit  peuple.  Femme  mal-propre  , falc  , vilaine. 
Imrmmaa  , for  aida  , vilis. 

MA  RJ  EN  , Mariai , Martin , f.  m.  N.  pr.  d’hom. 
Alan  anu  s. 

XiARUN.  C'étoit  un  des  cinq  Royaumes  qui  com- 
potoient  autrefois  l'itfc  Efpagnolc. 

Marien  , aJ;.  m.  On  donna  a Rome  ce  nom  à Ju- 
piter , a caule  d'un  Temple  que  Marius  lut  avoic 
fait  bâtir.  Marianne  Jupiter. 

MARIENUERG,  f.  m.  Per.  ville,  ou  bourg  de  la 
Mtl'nic,  en  Haute- Saxe.  Marienberga. 

X1ARIENBOURG,  f.  m.  Ville  des  Pays-Bas  , fitucc 
dans  le  Hainaut , fur  la  rivière  de  Blanche  - Eau. 
Marisburgam. 

h.  Ville  cap.  du  Palatinat  de  Marienbourg , en 
Prullc.  Marisburgum. 

Le  Palatinat  de  Marienbovrc;  , Marithurgen- 
(is  Palatinatus.  Province  de  la  Prullc  Royale. 

MARIENDAL,  ou  MERGENTHEIM  , f.  m.  Ter. 
viilc  de  la  F rance  nie  , en  Allemagne.  Merger.- 
themum , Mehgetkum  , Mar:  a Do  mus.  Elle  ap- 
partient aux  Chevaliers  Teutoniques. 

Makiengros  , f.  m.  Monnoic  de  compta  dont  les 
Négociais  de  lirunfVic  fc  1er  vent.  Trente-fix  ma- 
rie; gros  font  la  rrchcdaic. 

MAR1ENWERDER  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Prulîc 
Du:ale.  Marie nverda. 

MAR1EN2ELL,  f.  m.  Village  de  la  Stirie,  fitué 
aux  coutins  de  PAuttichc.  Mariscclla. 

MARIER  , v.  a.  Joindre  un  homme  5c  une  femme 
par  le  lieu  conjugal  i conférer  le  Sacrement  de 
mariage  , ou  le  recevoir.  Alatrimonio  copulare , 
conjungerc. 

Aufig.  Allier  deux  chofcs  cnfcmblc , les  join- 
dre lune  avec  l'autre.  Accommvdarc , jungcrc , 
monture.  Marier  la  voix  avec  un  thuorbe  , ou 
une  balte  de  viole.  On  ne  peut  pas  marier  le  vice 
avec  la  vertu. 

Oit  dit  aufli  marier  des  vignes  avec  des  or- 
meaux , pour  dire  , les  attacher  enfcmblc. 

On  dit  prov.  Il  faut  mieux  fc  marier  que  brûler. 
Mc  lins  efi  nubere , quàm  tri. 

Marier  des  ruche»  : c ’Jk  en  faire  une  feule  de 
deux. 

Marie  , ée,  part.  palT.  Il  cft  aufli  fubft.  Conjugio 
UÜgatus . 

Ôn  dit  prov.  que  b mariée  cft  trop  belle,  quand 
on  fc  défie  d’une  affaire  qu’on  propofe , parce  qu'on 
y voit  trop  d'avantages , ou  quand  on  fc  plaim 
d'une  chofe  dont  on  devroit  fc  louer. 

MARIÉRI  , ou  Mariri  , f.  m.  Dixiéme  mois  des  Ar- 
méniens : il  répond  à peu  prés  au  mois  de  Juiller. 

XIARIF.STAD,  f.  m.  Pet.  ville  de  Suède,  dans  la 
Wcftrogothic.  Maris ftadium. 

MARIGALANTE,  f.  f.  C'eft  une  des  Antilles  de 
Bar  lovent*.  Marigalanta , 
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MAR1GNAM,  ou  MELlGNANO , C m.  Pet.  viite 
d'Italie,  dans  le  Miianois.  Munnianum  , Meii- 
gnanum. 

MARIGNI , f.  m.  Petit  moucheron  du  Bréfil. 

MARIGNI,  f.  m.  Lieu  litué  en  Normandie.  Ala- 
rennium.  . 

MARIGOT,  f.  m.  T.  de  Pécheur  de  mer.  Courir 
le  marigot , ou  aller  au  marigot , fc  dit  des  Pé- 
cheurs parclîcux  , qui  au  lieu  d'aller  fur  le  fou  is , 
vont  le  cacher  en  quelque  endroit , pour  s'y  re- 
pofer. 

C'eft  aufiî  le  nom  que  l'on  donne  généralement 
dans  les  nies  aux  lieux  bas  , ou  les  eaux  de  plate 
fc  confqrvcnt. 

MARIN,  INI  , adj.  Qui  vient  de  In  mer,  qui  ap- 
partient a b mer.  Marinas , mantimus  , gela* 
gius. 

Carte  marine.  Voy.  Hydrographique. 

EuArchir.  en  appelle  colonne  marine , une  co- 
lonne taillée  de  glaçons  ou  de  coquillages  par 
bandes  ou  bofbgc.  Culumna  marina. 

On  dit  qu’un  homme  a le  pied  marin  , quand  il 
eft  accoutume  à l'air  & à la  fatigue  de  la  mer* 

Marin  , f.  m.  Homme  de  mer.  Officier  de  Mari- 

I ne.  In  re  maritimâ  ou  rutvali  PrafeJus , prsfc- 
üuram  a h quart  gérais. 

MARIN.  Voy.  SAN-MARINO. 

MARINADE  , f.  f.  T.  de  Cuilinc.  Ragoût,  prépa- 
ration de  viandes  qu'on  fait  en  les  lailïant  trem- 

’ per  dans  une  laucc  de  vinaigre  , poivre  , Ici , 

! . épice  , clou  , citron  . orange  , oignon  , roma- 
rin, lauge  , «ce.  Embamma  nauticum. 

MARINAI,'  Martanart  , Gliubotin  Planina  , f.  m. 
Montagne  de  la  Turquie,  en  Europe.  Mari  neuf 
Mans , anciennement , S cardas  , & Scodrus.  Elle 
s'étend  d'orient  en  occident , entre  l'Albanie  , la 
Bulgarie  & 1a  Servie. 

La  MARINE  , f.  f.  La  feicncc  de  la  navigation , ou 
l'art  de  navi  ter.  Res  naatica , kifliodromia.  On  la 
divife  en  militaire  & c economique . La  marine  militai- 
re comprend  les  va  idéaux  aimes  en  guerre,  l'or- 
conomtque  les  vaille  aux  marchands.  La  Marine  a 
trois  parties  générales  ; qui  font  l'Archrtcifture 
navale,  le  Pilotage,  & l'Art  des  évolutions. 

Marine  , fc  prend  quelquefois  pour  Piage  , cote 
de  la  mer.  Ora  manu  ma.  Les  Peintres  appellent 
ainfi  un  tableau  où  ils  reprélentent  des  mets  , 
des  vaiflcaux  , des  ports  de  mer , des  tempêtes  , 
«ce. 

Il  fc  die  aulfi  en  général  pour  tout  le  corps  de 
b Marine  , ou  pour  ce  qui  concerne  la  naviga- 
tion de  b mer. 

h.  Le  goût , la  fenteur  de  la  mer.  Maris  odor. 

MARINE.  Voy.  MARGUERITE. 

MARINER  , v.  a.  Préparer  de  b viande  , du  poif- 
fon  , enforre  qu'on  lui  donne  un  goût  de  marine. 
Mari  no  ajfeelu  imbuere. 

Mariné,  f.e,  part.  pafT.  Mari  no  dfeéjtu  imbut  us» 
On  appelle  des  marchandifcs  marinées , fort— 
quelles  font  imbues  & gâtées  de  l'eau  de  b 
mer. 

Mariné,  en  t.  dcBl.îf.  fc  dit  des ; animaux  d^einfj 
fur  les  Écus  , qui  ont  b moitié  du  corps  de  poif- 
fon.  Couda  in  pifeem  dejinentc. 

MARINES  .f.  m.  Bourg  du  Vexin-François , à trois 
lic‘t?s  de  Pontoife. 

MARINETTE  , vieux  f.  m.  Pierre  d'aimant , & la 
boulîolc  qui  en  cft  touchée  , parce  qu'elle  fer- 
voit  principalement  à la  Marine.  Lapis  magnai* 
eus  , pyxu  naatica.  Voy.  BOUSSOLE. 
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r.  \RÎ\TGOUIM , r.  m.Ccft,  çn  Afrique,  & dans 
Jc-i  liîcs  de  l’Amérique  , une  cfpcce  Je  petit  înlc- 
élc  fore  incommod*?.  C'ulex. 

MaRingues  , f.  f.  Peu  ville  de  France  en  Auver- 
gne , dans  l'élcéFion  de  Riom  près  de  l'Ailier. 

MARINIER , lubie.  m.  Odicicr  oui  commande  à 
un  équipage  de  Matelots.  Homo  marturnus  , 
Aauea. 

11  fc  dicaufli  de  ceux  qui  conduifcnt  les  grands 
bateaux  furies  rivières,  biavicularius , nauta. 

Marinier  de  Rame.  Matelot  qui  fert  à ramer, 
fans  y être  condamné  comme  les  Forçats. 

MARINO  , f.  m.  Bourg  de  U campagne  de  Rome. 
Marir.um  , villa  Marina , 

h.  Bourg  duMiianois,  en  Italie.  Marinum. 
It.  Village  de  la  Capitanarc , province  du  Roy. 
de  Naples.  Marinum.  Campo  Manno. 

San  - MAlUNO . ou  Saint-Marin.  Ville  enclavée 
dans  le  Duché  d’Uebin  , province  de  l’Etat  de  l’É- 
glifc.  Fanum  S.  Marini , Marinum , ancienne- 
ment Mo.is  T il  anus  t ou  Acer. 

MARIO  , f.  ni.  Montagne  de  la  Campagac  de  Ro- 
me , tout  auprès  de  la  ville  de  ce  nom.  Mons 
Md’  ii , Mous  Caudius , 

MARIOLA,  f.  f.  Montagne  d'Efpagnc  au  Roy.de 
Valence. 

MARJOLAINE,  f.  f.  Plante  odoriférante  dont  les 
feuilles  (ont  longuettes,  blanches  3c  velues , & 
qui  produit  quantité  de  fleurs  d'un  Jaune  oâle. 
Ama rat  ■ l . bami  fut  I us9  Majorant.  Elle  cil  ben- 
ne dans  les  maladies  du  cerveau  St  de  la  poitri- 
ne ,&  elle  fortifie  l’cftomac. 

MARIOLE  , vieux  f.  f.  Image  de  la  faintc  Vierge. 
F finies  , imago  B.  Firgirus , Mariola. 

MARJOLET  , f.  m.  T.  injurieux  3c  pop.  qui  fc  die 
de  ceux  qui  veulent  fane  les  Damoifcaux.ou  qui  fc 
piquent  mal-à-propos  de  noblcilc.  Nobilitatts  af- 
jeetator , avidus.  Ce  mot  originairement  fign.  té- 
moin } 5c  on  l'a  dit  par  mépris  des  jeunes  gens  à 
qui  on  vouloit  reprocher  qu'ils  n'étoient  pas  di- 
gnes de  foi. 

MARION  , f.  f.  N,  pr.  d’une  femme,  dim.  de  Ma- 
rie. Maria. 

MARIONETTE,  f.  f.  Perite  poupée  qui  fe  remue 
par  relions  , Se  qui  paraît  animée  , lorfqu'un  Sal- 
timbanque , qui  cil  derrière  un  petit  théâtre,  la 
laie  jouer , fauter  & parler.  ImaguucL.a , Jimula- 
trum  , ofeillum.  On  appelle  ironin.  une  petite  fem- 
me , une  marior.ctiç.  Ce  mot  fcmblc  venir  de 
marions  , ou  petites  maries , en  prenant  l'cfpéce 
pour  le  genre. 

h.  Monnoic  d'or  qui  fe  fabriquoit  autrefois  çn 
quelques  lieux  d’Allemagne  j elle  pefoie  deux 
deniers  treize  grains. 

M ARIPENDA  , f.  m.  ArbrilTcau  des  Indes  occiden- 
tales, dont  le  bois  cft  noir,  fc  dont  les  feuilles 
reflcmbleat  au  fer  d'un  dard-  Scs  fruits  font  en 
grappe,  & fc»  rameaux  bouillis  produifent  un  fy- 
rop  , qui  arrête  le  lang , 3c  qui  guérit  les  plaies. 

MAR1QUE  , f.  f.  Nymphe  qui  époufa  Faune,  -ica. 

MARlQlTIES,  f.  m.  pl.  Peuples  errans  de  l'Amer, 
mer.  dans  fc  Bréiil. 

MARIS.  7 C Ijrnyra, 

MARIS.  VVoy.  Maire. 

MARIS  , ou  Marijeh.  J C Maros. 

MARISE,  ou  Marina , f.  f.  Grande  rivière  de  la 
Romanie.  Anciennement  Hçbrus  , Rhombus.  Elle 
fc  décharge  dans  l'Archipel  à Eno. 

MAR.SQUE,  f.  f.  Petite  cxcroiflàncc  charnue  , moi- 

Me  f longue ufc,  indolente,  qui  vient  au  fonde- 


ment , an  périnée,  &c  Marijea.  Son  nom  vient  de 

là  rcîTcmbhncc  avec  une  cfpécc  de  figue  fans 
goût , appelles  mon  loue. 

MARISSO.N.  Voy.  MARRISSON. 

MAR1TACACA  , f.  m.  Animal  du  Bréfil , grand 
comme  un  chat , de  la  forme  du  furcr.  Il  a fur 
le  nos  deux  lignes , l’une  blanche  , SL  l'autre  bru- 
ne, qui  le  traverfent  en  croix.  Il  vit  d'oifeaux  , 
dont  il  mange  aulii  les  oeufs , & cft  friant  d'ambre. 
Il  cil  d'une  puanteur  mortelle  pour  les  hommes 
& les  bêtes. 

MARITAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  au  mari. 

Marnait  s. 

MARITALEMENT-,  adv.  T.  de  Pratiq.  En  mari, 
comme  doit  faire  un  mari. 

MARITIME  , adj.  m.  & f.  Qui  concerne  la  mer  , 
qui  a du  rapport  à la  mer , qui  en  eft  proche. 

Maritimes, 

On  dit  forces  maritimes  , p.  d.  Forces  de  mer  : 
Faire  des  exploits  maritimes  j p.  d.  Gagner  des 
batailles  navales. 

MARIUS,  MARIA,  f.  N.  pr.  d’une  famille  Ro- 
maine. Ellcétoit  plébéienne. 

MA  RIZ  A.  Voy.  MARISE. 

MARKAB,  f.  m.  T.  d'Aitron.  Étoile  qui  cft  devant 
l’aile  du  Pégafe. 

MARKEK , 17m.  Bourg  de  la  BalTc-Autriche , aux 
Confins  de  la  Hongrie , fur  la  Rivière  de  Mark  , 

. ou  March. 

MARKHELHEM,  f.  m.  Ville  de  Fraticc  dans  la  haute 

Alfacc,  Dtoccfe  de  Bâle. 

MAREE.  Voy.  MARNE. 

Marle,  f.  f.  Pce.  ville  de  la  Thérache  en  Picar- 
die. Maria. 

It.  Lieu  du  Laonnois  fur  la  Sarre  , appelle  au- 
trefois Marne.  Marna  , Maria. 

MARLEBOROUG  , ou  MARI.BOROUG  , f.  m. 
Bourg  d'Angleterre  furie  Viltshirc,  avec  titre 
de  Duché.  Lundi o. 

MARLLBROVP  , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Vile, 
en  Angleterre.  Margaberga. 

MARLEM  , Cm.  Bourg  de  France  dans  la  bafte- 
Alfiee  , entre  Saverne  5c  Mo.  licnu. 

MARLLP..  Voy.  MARNER.  . 

MARLIhRE.  Voy.  MARNIÉRE. 

MARLO,  f.  m.  Bois  de  coidc  q.ii  fert  à chauffer 
les  fours  dans  la  manufacture  des  glaces  de  Saint 
Gobin. 

MARLOW,  ou  MERLOV,  f.m.  Per.  ville  d'Al- 
lemagne au  Cercle  de  ballc-Saxc.  Mdlotum. 

MARLY  , f.  m.  Maifon  Royale  de  France  , fitucc 
entre  Vcrfaillcs  3c  Saint  Germain. 

MARMAILLE,  f.  f.  collectif.  Troupe  de  pe- 
tits cnf.ins.  Pueri  , pucrorum  g* ex  , tu/ba  pueri - 
lis.  Il  cft  pop. 

MARMANDFi. , f.  f.  Bourg  de  l'Agénois , en  Guyen- 
ne , fur  la  Garonne.  Marmanda  cajirum  , ou  villa. 

Marmande,  ou  Mormandc,  f.f.  Rivière  du  Bor- 
ri , qui  fc  décharge  dans  le  Cher.  Milmandra , 

Milmendra. 

MARMANT1  AU.  Voy.  MARMENTAU. 

MARMARA.  Voy.  MARMORA. 

MARMARES  , f.  m.  pl.  Peuples  de  Cilicie  , vers  les 
frontières  de  cette  provmte  . du  côté  de  l'Ajfyric, 

MARMARIQUE,  f.  f.  Grande  contrée  d'Afrique  , 
entre  l'Egypte  3 : les  Syrtes#  -ica. 

MARMAR1TE  , f.  m.  Nom  de  ceux  qui  conrpo- 
foicnc  une  certaine  Légion  Romaine.  Murma- 
rita . Elle  croie  à Amalec. 

MAJU4ELADL , L f.  pâte  çonfitc , à demi  liquide , 
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faite  de  la  chair  des  fruits  qui  ont  quelque  eon- 
(\ fiance,  comme  les  prunes  , les  coings , les  abri- 
cocs.  Pulpafruduum  Londicorum.  On  le  dit  aulli 
des  fruits  qu'on  fait  trop  cuire  , Se  qui  perdent 
leur  figure.  Du  Portugais  mermcllo  , coings  autli 
clt-cc  une  elpccc  de  cotignac. 

M ARMENT AU  , f.  ni.  T.  de  Gruric.  Bois  de  haute 
futaie , qui  cil  en  referve  , & qu’on  ne  uilic 
point.  Sylva  incdUua,  nernuivoluptarium. 

Marmite,  f.  f.  Pot , vaillcau  où  on  fait  bouillir 
ia  viande  donc  on  fait  le  potage.  Ltbes  , alla , ca- 
ca bus. 

On  dit  fig.  Se  baC  que  la  marmite  cft  bonne 
en  une  telle  maifon;  c.  a d.  qu’on  y fait  bonne 
chère..  La  marmite  clt  rcnvcrfcc  } c.  à d.  il  n’y  a 
plus  d'ordinaire.  On  dit  qu’une  certaine  choie 
iert  à faire  bouillir  ia  marmite  , quand  elle  con- 
tribue a renirec.cn  de  la  maifon.  On  dit , en  par- 
lant d'un  gros  goulu,  qu'il  avaleroit  la  marmite 
des  Cordeliers.  Nez  fait  en  pied  de  marmite  M c. 
à d.  large  par  en  bas  . & rctroulT'.  On  nomme 
Soeurs  de  la  marmite  , les  Strurs  de  la  Charité. 

MAKNUTEUX,  euse,  ad).  Gueux  & mifcrablc , 
qui  vie  aux  dépens  des  autres  , Se  de  leur  marmite. 
Lugubrem  vultum  préfet  eus , mifer , indigos.  1t. 
Trille,  abattu  de  douleur , ou  du  moins  qui  af- 
fecte de  l’ccrc.  Il  cft  du  P.  y le  Maroiique. 

MARMITIER  , f.  m.  T.  de  Korilfcur  de  Paris. Gar- 
çon qui  a foin  de  faire  revenir  les  viandes,  de  les 
meure  en  broche,  &,dc  les  faire  proprement  ro- 

. tir.  AJfator. 

llARMITON  , f.  m.  Valet  de  cuifinc ^ qui  prend 

f;arde  a la  marmite  , qui  a foin  de  la  faire  bouil- 
ir.  Lixa  eulinarius. 

MAR  MITONNER  , v.  n.  Faire  le  marmiton  , han- 
ter la  cuifinc.  Ltxam , culinarium  agrre.  11  a peu 
d'ufage. 

MAkmolEJO  , f.  m.  Autrefois  ville  de  l'Efpagnc 
Bétique , maintenant  village  , mue  fiir  le  Gua- 
dalquivir.  Marmoittum  , anciennement  Utica. 
MARMONNER,  v.  a.  Se  n.  T.  bas  de  pop.  Mur- 
murer , & gronder  tout  bas  Si  entre  fes  dents , 
fans  ofer  fc  plaindre.  Mujfare  , mutire , mujjï- 
tare. 

M ARM  OR  A , C.  f.  La  mer  de  Marmora  , de  Mar- 
mara , ou  de  Conftanrinople , ou  la  mer  blanche, 
iwc  Lonjtanuuupyi  lâaum.  Propontis.  C’eft  un 
goltc  de  la  mer  Mediterranée.  Il  cft  entre  la  Ro- 
maoie  en  Luropc , Si  la  Katolie  en  Aile  , &:  il  a 
communication  avec  l'Archipel  par  le  détroit  des 
Dardanelles,  Se  avec  la  mer  Noire  par  celui  de 
Confia  ntinople. 

MARMORA,  ou  MARMARA  , f.  f.  Pet.  iflc  d'Afie, 
dans  la  mer  de  Marmara.  Proconnefus  fleuris. 
MARMOT  , f.  m.  Efpéce  de  gros  linge  , qui  a une 
baibe,  de  une  longue  queue,  t ercopuhecus  , jimius 
cauLU  ts . 

Il  fc  dirauflî  des  figures  laides  & mal  fa  ires  , 
* quand  d les  font  en  petit  volume.  Imago  dtjfor- 
mis. 

Ce  mot  vient  du  vieux  mot  François  merme , 
petit. 

On  dit  fig.  Croquer  le  marmot , p.  d.  attendre 
long-temps  a une  porte , dans  un  vcftibulc  ; parce 
que  pour  fc  défennuyer  on  s’amufe  alors  a bar- 
bouiller, à croquer  quelque  figure  mal  bâtie  con- 
tre la  muraille. 

On  appelle  ironie^.  de  petits  garçons  , de  petits 
marmots  , parce  qu  ils  nont  pas  les  traits  du  vi- 
fage  bien  formés  i 3c  une  petite  fille  , petite  mar- 
motte. 
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MARMOTTE,  f.  f.  Petit  animal  fort  farouche, 
3;  commun  dans  les  montagnes  de  Savoie  & de 
Dauphine.  Mus  montants.  C'elk  une  clbécc  de 
gros  r.ic.  Marmotta. 

MARMOTTER , v.  a.  Parler  entre  fes  dents,  re- 
muer les  lèvres  fans  le  faire  entendre.  Mu  J, tare 
maure.  * 

MARMOTTIER,  C m.  Nom  injurieux  que  donne 
le  peuple  aux  Curieux  qui  rallcmblcnt  de  petirj 
bulles  antiques  de  pierre,  ou  de  bronze.  Vil 
appelle  des  marmots.  A turuari.s. 

MAUMOTTJN.  Voy.  MAIvABOFiN. 

MARMOUSEK  , Vieux  v.  n.  Remuer  les  lévrcc 
comme  les  marmots,  les  finecs. 

MARMOUSET,  f.  m.  Figure  d'homme  m.il  pein- 
te  , mal  laite.  I ctirc  fiqure  grotcfque.  Lfarmata 
ndiculum  1.1  moaum  ejjig.  es. 

On  appelle ainfi  un  pair  garçon,  ou  un  petit 
homme  ma!  fait. 

le  peuple  dit , quand  il  voit  des  gens  à la  fene- 
fenétie  ûcmam  ^ ctc  * ^cs  lent  aux 

Ce  mot  femblc  venir  du  Bas-Breton  marmeas 
qui  hgn.  linge.  * 

MARMOUTicR  , C m.  Célèbre  Abbaye  de  Bené- 
P!« de  I ours.  Majus moaeja.tum. 

M..RNAS,  f.  m.  Dieu  des  Syriens.  Marra.  les  ha- 
bilans  de  Gaze,  en  Palcltinc,  adorateur  Jup  ter 
de  Clerc  tous  le  nom  de  Marnas.  Ce  mot  , en  Sy- 
rien,  fign.  Seigneur  des  hommes  ; dO!3  . Mar 
Seigneur,  Si  de  SCOS  , anafeh , Si  par  aahere- 
le  u/j  # nas , homme. 

MARNA Y , f m.  Lieu  de  France,  fitué  dans  le 
Hurcpoix.  Maanraaeum,  villa  inMorivitn/i  Co- 
mnatu.  J 

Marnay,  on  Marné.  Village  de  France,  près 
d Autun.  Mmemenfi  , ou  ÉUiromenJe  eajirum  . 

MARNE,  r.f.  Terre  follile,  gralTe  & molle,  qui 
ferracngraiferlc,  terres,  à les  rendre  fertiles, 

MTnvïr  Marga.marpi,, , marna. 

MARNE,  1.  f.  Grande  rivière  de  France.  Ma- 
tjona  Materna.  Elle  coule  dans  la  Champagne  & 
dans  1 1 Ile  de  France , Si  fc  décharge  dans  la  Sei- 
lieue  au  dellus  de  Paris. 

MARNER  , v.  a.  Mettre  de  1a  marne  fur  les  ter- 
ArS  ’ C*  <1/5I  ''  cn  faut  >’om  lcs  Icn‘lre  plus  fertiles. 

Marga  Jï et  cor  are  , ptngutfactre , Ut  ijùart , oj>L 
mare  , & dans  la  balle  Latinité , maraare. 

Marner  . v.  n.  T.  de  Mar.  qui  |fe  dit  de  la  mer , 
lorfqu  elle  fe  retire,  & quelle  découvre  des  ter- 

AAAuR!ÏSliÎK,COUrVtOIV?,lparav,nt-  tocOert. 

MARNtRON , f.  m.  Ouvrier  qui  tire  la  marne  de, 
carrières , Si  qui  perce  les  marniércs.  Margaria - 
mm  f oÿor.  6 

^Afj  ^ ^ ^ l’on  tire  la  marne. 

Mi  Vv!5’^um'  Ea"a?  ™Wiocr«  <iui  vient  de 
Bue  & de  Champaguc  fur  les  rivières  Je  Marne 
se  de  Seine  en  dçfccndant  jufqucs  aux  pouts  Je 
Paris.  I\a\'!gium  Mat  tonale. 

MARO  , MATRO,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  côte  de 
Gcncs  , cn  Italie.  Martum. 

MAROC,  1.  m.  Ville  d'Afrique,  cap.  duRoy.  de 
Maroc  , en  Barbarie,  fur  la  rivière  dcXniis.  Ma. 
r^,u7‘\  C,l,ft  1 :,''-';cnrc  Btteanum  llemerum  . 
ville  de  la  Mauritanie  1 ingitanc. 

Le  Roy.  de  M aroc.  Maroehirm , on  Mars, 
ca.utm  liegmm.  Ccd  une  lUHon  de  la  Pi -b  — 
ne , eu  Afrique,  Si  uue  partie  de  l’ancienne 
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Mauritanie  Tingitano.  Clic  eft  bornée,  au  nord 
par  le  Roy.  de  Fer  ; au  levant  par  le  Ségclmcflc 
fi:  le  Daitha  ; & au  midi  par  le  Tcflcc  fl  Océan 
ÂrUmique  la  baigne  au  couchant.  Ce  Roy.  celui 
de  Fez  , &c.  ont  été  conquis  par  le  Roi  deTafi- 
let , qui  fait  fa  rciidcncc  a Miquenez. 

L'Empire  de  Maroc.  Imperium  Marockium  % 
on  Marocanum.  C'eft  un  des  plus  puilïâns  Etats 
de  l'Afrique.  Il  a été  fondé  par  Mouley  Archy  , 
fils  du  Roi  de  Tafilct , qui  joignit  au  Roy.  de  Ta- 
bler , ceux  de  Maroc  , de  Fez  , de  Sus  , & la  con- 
trée Je  Darha , & forma  de  tous  ces  pays  l'Empi- 
re de  Maroc.  Le  Roi  eft  abfolu  , & prétend  def- 
cendre  de  Mahomet.  Il  fuit  la  Religion  Malio- 
mctanc,  félon  l'interprétation  du  Dofteur  Mc- 
lich. 

Maroc.  Efpécc  d:  raifin.  Voy.  MARROQUIN. 

Râle  de  Maroc.  Elpéce  de  petite  fergette  qui 
fc  fabrique  à Reims. 

MAROCOSTIN  , inf  , ad).  Épithète  que  l’on 
donne  à un  extrait  cathartique , compofé  de  ma- 
rum  6:  de  coftus.  La  préparation  du  Marocoftin 
clt  au Ili  appclléc  ptllulcs  marocoftines • 

MAROGNA  , f.  f.  Ville  Archiépifcopalc  de  la  Tur- 
quie en  Europe,  dans  la  Romanic.  Maronea , 
Maronia , ijmaros. 

JUA  ROUI. , f.  m.  Village  de  la  foret  d’Orléans. 

Maroiatum. 

M AROLLES  , f.  m.  Lieu  fitué  dans  le  Haynaut. 
Mari  hit , MaricoU. 

MAKOLY  , (,  m,  Grand  oifeau  de  proie , qui 
a deux  cfpécei  d’oreilles  d’une  énorme  gran- 
deur , qui  lui  tombent  fur  la  gorge  ; il  eft  pa tra- 
cer , fie  yient  de  l'Afrique.!  Les  Per  fans  l'appellent 

Rie. 


MARON  , f.  m.  Compagnon  d’Ofîris.  C’eft  le  me- 
me que  bacchus.  1t.  Grand  Capitaine  qui  lignala 
Ion  courage  au  combat  des  Thcrmopylcs* 

MARONA  , ou  MARAT,  f.  f.  Petite  ville  de  la 
Syrie  , en  Alic.  Maronia , Maronias. 

MARON  AGE,  vieux  f.  m.  Bois  pour  mvonage , 
c’eft  du  bois  pour  bâtir. 

MARONÉE  , f.  f.  Ville  maritime  de  l’ancienne 
Tliracc. 

MARONI  , f.  m.  Rivière  de  PAmér.  Mérid,  dans 
la  France  Équinoxiale  qu’elle  borne  à l'Occidcnr. 

MARONITES , f.  m.  fie  f.  pl.  Habuans  de  Maro- 
néc. 

MARONTTE . f.  m.  C*cft  le  nom  qu'on  donne  à 
une  fociété  de  Chrétiens  du  rit  Syrien , oui  font 
fournis  au  Pape  , fit  dont  la  principale  demeure 
eft  au  Mont-Liban.  Maroniia.  Ils  ont  été  autre- 
fois Monothélites  fi:  Monophyficcs. 

Leur  Patriarche  rélidc  au  Monaftcrc  de  Can- 
nubm  au  Mont-Liban,  fi:  il  prend  la  qualité  de 
Patriarche  d Antioche.  Lai  langue  vulgaire  dus 
Maronites  eft  l'Arabe.  Leur  langue  gavante  eft 
le  Chaldécn.  Ils  s’en  fervent  dans  leurs  Livres. 
Peu  l'entendent.  Quelques  - uns  fçavcnt  le  Grge. 
Leur  nom  vient  de  celui  de  Maron , hérétique 
qui  * été  leur  chef  i ou  du  nom  d’un  mQnaftc- 
fc  de  Syrie  , en  Grec  M«?«. 

MAROQUIN.  Voy.  MARROQUIN. 

|AARO:>,  Murons  , Murifeh',  IV m.  Grande  rivié- 
ic  de  la  Turquie  , en  Europe.  Marifus. 

MAROSTICA,  Moroftica,  f.  f.  'Forteredc  du  Do- 
ina  ne  de  Veuife , eu  lulic  , dans  les  montagnes 


du  Vicentin. 

M aROTH  , I.  m.  Bourg  de  la  balle  Pannonie , dans 
i’Efclavonic.  Mariis  caftra , 


MAROTTQUR , adj.  m.  fi:  V oui  fedît  du  ftyfe  J 

Se  de  l'imitation  du  Poète  Maroc.  Maroticus , Ma- 
rôti  anus.  Les  naïveté*  Mar. niques. 

On  appelle  nutli  Marotique  le  Poète  qui , pour 
me  fervir  de  IcxprciHon  de  Boileau,  imite  de 
Maroc  l’élégant  badinage. 

MAROTTE  ; f.  f.  Baron  au  bouc  duquel  il  y a une 
petite  figure  ridicule  eu  forme  de  Marionnette  , 
coiffée  d'un  bonnet  de  différentes  couleurs , fie 
que  porroient  autrefois  ceux  qui  faftbicnt  le  per- 
fbnnaqc  de  fou*.  Hidiculum  (igtUum  quod  prt- 
fert  Mario.  Fou  a marotte.  Fou  a porter  marot- 
tes. 

Il  fc  dit  auffi  de  l’objet  d’une  paflion  violente  9 
d’une  fantailic,  ou  de  quelque  attachement  qui 
approche  de  la  folie.  Chaque  fou  a fa  marotte . 
Suas  cuique  attriburus  eft  enor. 

Marotte.  N.  pr.  de  fcm.  dimin.  de  Marie.  Petite 
Marie.  Maria. 

MAROTTI,  f.  m.  Grand  arbre  du  Malabar , donc 
les  feuilles  reflcmblent  à ccllcsdu  laurier  , fl:  donc 
le  fruit  contient  dix  ou  onze  amandes  , dont  on 
tire  une  huile  excellente  pour  appaifer  toutes  for- 
tes de  douleurs. 

MAROUCHIN  , f.  m.  Sorte  de  paftcl  de  mauvaife 
qualité,  que  l'on  fait  de  la  lixiéme  récolte  des 
feuilles  de  la  plante  qui  produit  cette  drogue  (î 
utile  pour  les  teintures  en  bleu.  « 

MAROUFLE,  f.  m.  Terme  injurieux  qui  fc  dit  d’un 
fripon  , d un  malhonnête  homme. 

MAROUFLER  , v.  a.  Se  n.  T.  de  Peinture.  Collée 
un  tableau  peint  fur  toile  avec  de  la  colle  forte  . 
en  l'appliquant  fur  dubois,  ou  fur  un  enduit  de 
plâtre. 

MAROZZO , f.  m.  Bourg  d'Italie  , au  Roy.  de 

Naples. 

MARPACH,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  dans  la 
Simbe  , fur  le  Necker, 

MA  RP  A UT , vieux  f.  m.  Homme  qui  prend  tou- 
jours quelque  ciiofe. 

MARPURG  , f.  m.  Ville  d’Allemagne  , fïtuéc  dan* 
la  Hc/fc  , fur  laLahne,  à cinq  lieues  au-defliif 
de  Giéfcn.  Marpurgum  , Mattiacum  , Cafttilum 
Mateiacorum.  Elle  appartient  aux  Landgraves  de 
Hefle-Cafld. 

MARQUADISSE,  f.  f.  On  nomme  ainlî  au  Le- 
vant, les  veines  fie  points  couleur  d'or,  qui  le 
trouvent  dans  le  Lapis  A/uli. 

MARQUA1RF. , ou  MARC  AIRE , f.  m.  Ville  des 
Indes  fur  la  côte  de  Malabar , au  Roy.de  Caie- 
cut'. 

MARQUANT  , antf  , ad).  T.  de  ica  dlmpétîile» 
On  appelle  ainfi  les  cartes  pour  lesquelles  on  mar- 
que des  points , quand  on  les  a. 

MÀRQUADERIE,  f.  f.  Fromagerie,  lieu  où  l’on 
féchc  les  fromages , ou  bien  le  marché  où  on  les 
vend. 

MARQUE,  f.  f.  Signe,  cara&crc  particulier  qui 
vient  de  naiflâncc  , ou  de  nature  , qui  fait  recon-  * 
noitre  une  chofe  , & la  diftinguc  d une  autre  lcm- 
blablc.  Indicium  , nota  , ftgnum. 

lt.  Signe  naturel  qui  fait  connoître  la  qualité 
bonne  ou  mnuvaifb  d'une  chofc  , qui  en  fait  di- 
ftinguer  l'cfpéce.  C baratter  t nota. 

Au  fig.  Témoignage,  preuve,  Teftimonium , 
documentum.  Une  marque  que  £ai  fait  cela  ; fie 
abfolument,  datrs  le  difeours  familier , Marqua 
que  ;'ai  fait  c.-la  ; p.  d-  Une  preuve  que  j'ai  taie 
cela. 

Marque.  La  trace  , l'imprcllîon  que  laifTe  un 
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cofps , quand  il  a parti*  fur  un  autre,  foit  par  fon 
Toias,  (oit  par  favifcoficé  , ou  par  la  malignité. 
Vejhgiian  f indidum  , nota. 

Oïl  dit  fam.  Faire  porter  fes  marques  à quel- 
qu'un i p.  d.  le  maltraiccr  de  telle  lbrte  , que  les 
marqua  lui  en  demeurent. 

Marque  d'infamie.  Tout  ce  oui  prouve,  tout  ce 
qui  fait  connoitre  l'infamie  de  quelqu’un. 

Manques  de  Judas.  Ce  font  en  termes  bas  & làcyv 
riques  , des  taches  de  touffeur. 

Marque  , fc  dit  aufli  des  lignes  artificiels  qui  vien- 
nent de  l’inftitution  des  nommes  , 6c  première  - 
menr  des  grands  monumens  de  l'antiquité.  Mo- 
stumentum , nota,.  injigne. 

Il  le  dit  aufli  des  habits  , des  ornemens  , ou  au- 
tres chofes  qui  dillinguent  les  pcrlotmcs,  qui 
font  eonnoirre  leur  dignité,  Injigne. 

h.  Coni:  de  ration  , diftinchou  , autorité  , pou- 
voir, crédit , mérite.  Dig  nas , au&jritas , po- 
tefius.  Ceft-la  un  homme  de  marque , une  Dame 
de  marque. 

Ou  dit  aultî , Arbre  de  marque  ; p.  d.  un  arbre 
fruitier  à haute  tige# 

Marque  fc  du  auifi  l'un  caraétcre  qui  s’imprime 
par  autorité  publique  fur  plulicurs  chofes,  foit 
our  y lever  quelques  droits  , foit  pour  la  police. 
nstex  9 nota.  Marque  de  (a  vairtcllc  d'or  & d'ar- 
gent , de  la  monnoie , du  papier  timbré. 

C'clt  aufli  le  poinçon  qui  fait  l'empreinte  fur  ce 
qu'on  veut  marquer  , rcconnoitrc.  lejferet , nota. 

lt.  Caractère  particulier  , ligne  gue  chacun  fait 
à fa  fantailic , pour  dillingucr  une  cliofc  de  l'au- 
tre , pour  la  rcconnoitrc. 

Il  le  die  particuliérement  au  jeu , des  jetons  , 
des  fiches , ou  autres  chofes  fcmblabics , qui  fer- 
vent à marquer  les  points,  ou  les  parties  qu'on 
gagne.  Teflera. 

On  appelle  au/Ti  marque , les  coups  d'ongles, 
les  traits  de  plume , ou  de  crayon,  les  oreilles 
qu'on  fait  dans  un  livre  où  l'on  a obfcrvé  quel- 
que choie  Me  notable.  Nota  imprtjfa. 

On  appelle  lettres  de  marque  , ou  de  rcpréfail- 
les , Celles  que  les  Rois  Se  autres  Pui fiances  ac- 
cordent à leurs  Sujets  , fur  IcfqucU  les  Armateurs 
des  Puirtanccs  voi  fines  ont  pris  acs  vailîcaux  en 
temps  de  paix,  6i  qui  donnent  la  faculté  de  fc 
venger  fur  les  navires  qu'on  peut  attraper , ap- 
partenant à la  nation  dont  on  a fujet  de  le  plain- 
dre. Ce  mot  vient  de  ce  que  c'cft  \us  concefrum  in 
alterius  P ri  ne  i pi  s marchas  feu  limites  tranjeundi  , 
fi  bique  jus  fadendi . 

lt.  Monnoie  de  compte  en  ufage  dans  pluficurs 
villes  d’Allemagne.  Elle  vaut  feize  folslubs,  ce 
qui  revient  à la  livre  de  France. 

II.  Monnoie  d'EcolIe,  qui  vaut  treize  fol* 
tournois  de  France. 

MARqrwPor  & d’argent.  Droit  uni  aux  Aides,  & 
qui  fc  lève  fur  l'or  & l’argent  mis  en  oeuvre. 

M arque  des  fers.  Droit  uni  aux  Aides,  6c  qui  fc 
lève  lur  tout  le  fer  6c  acier  fait  6c  fabrique  aux 
Forges. 

F.n  t.  de  Mar.  on  appelle  marques  , lesbalifcs 
qu’on  met  en  mer  , pour  faire  aufli  rcconnoitrc 
les  dangers  & les  pafles. 

MARQUER  | v.  a.  Indiquer  , donner  lieu  de  cou- 
DOÎtre.  Notare  , indicare , infgnire. 

Il  le  dit  aufli  des  impreflions  que  font  naturel- 
lement les  corps  qui  pèlent  fur  les  autres , qui  s'y 
attachent  , qui  les  défigurent.  Signijicare , indi - 
(are.  tefliicari. 
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h.  Mettre,  appliquer  une  marque  artificielle 
pour  rcconnoitrc  une  cliofc. 

On  dit  qu’un  Ingénieur  marque  l’alîiétc  d’un 
camp,  le  dellein  d une  fortification  , quand  il  en 
déligne  les  extrémités , par  des  piquets  & autres 
marques.  Dcflgnare , dcii/ieare . Marquer  la.  tâche 
la  bcfogiK  d'un  ouvrier  ; p.  d.  le  travail  qu’il 
doit  faire. 

Marquer.  Exprimer  en  particulier  , fpécifier  quel- 
que cliofc  , la  taire  voir  en  détail.  Exprimere  , 
ex  pli  cure  , indi  cire. 

h.  Dcligncr.  dclîincr  à quelque  emploi  , â quel- 
que dignité.  Defitnare , defgnare, 
h.  Deftiner  a quelque  uiage. 
lt.  Rendre  témoignage.  1 tjlari. 

It.  Faire  une  empreinte  , une  marque  par  au- 
torité publique.  A otam  apponere  . imprimere. 
Marquer  la  mongole,  la  vaill’elle  d’or  ou  d'ar- 
genr.  Marquer  le  vin  dans  les  caves,  marquer  le 
papier  timbré.  • 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  chofes  qui  rendent 
une.  per  fon  ne  odieufe  , ou  notée.  Inurere , infi- 
gere. 

h.  Imprimer  des  caractères  particuliers  fur  . 
quelque  choie  , & y mettre  quelque  ligne  pour  la 
rcconuoitrc  , pouf  s'en  Ibuvcmr.  Sig  tare  , pone- 
re  ligna , notarc. 

En  t.  de  Maître  d'Armes , Donner  à plein  un 
coup  dans  le  corps.  Rxdà  impetere. 

Marquer,  n.  le  dit  par  les  Sages  Femmes,  lors- 
qu'une feitfhc  enceinte  cft  prête  d'accoucher  ; ce 
que  l'on  connoît  quand  il  lui  prend  un  tremble- 
ment , & que  les  liumidiiés  qui  coulent  de  la  ma- 
trice font  teintes  de  fang.  Denotare.  Il  fc  dit  des 
femmes  dans  un  autre  Tens  , 6c  lignifie  avoir  fes 
régies.  * 

On  dit  fïg.  qu’une  perfonne  cfl:  marquée  au  bon 
coin-;  p.  d.  qu  elle  a des  marques  extérieures  de 
l'honncrccé  , de  la  vertu , qu  elle  pollcdc  en  effet. 

En  t.  de  Man.  il  fc  dit  des  chevaux  qui  ont  une 
marque  roirc  , appclléc  Gernu  de  fève,  qui  leur 
vient  a ! âge  de  cinq  ans  dans  le  creux  des  coins  , 

& qui  c II  effacée  vers  les  huit  ans,  6c  alors  on 
die  qu’ils  ne  marquent  plus. 

Ou  dit  qu’un  arbre  marque  , quand  il  commen- 
ce à pourter.  , 

On  dit  prov.  marque % ectrc  charte;  p.  d.  fouve- 
nez-vous  de  cette  action  , j’aurai  ma  revanche. 

Marqué  , é e , part.  part,  flot  ai  us , indicatus . On 
dit  ironiq.  a celui  qui  a fort  envie  de  quelque 
chofc  qu'il  nepeut  avoir.quc  fon  fruit  en  fera  m.ir- 

Sué.  Et  d’un  borgne , d’un  bortu  , d'un  boiteux  t 
'un  bigle  , qu'il  cft  marqué  au  B. 

Il  (édit  particuliérement  en  t.  de  Blâf.  de  la 
couleur  des  points  des  des. 

MARQUESEC , f.  m.  Filet  qui  a les  mailles  plus 
petites  que  les  autres.  Hete  parvis  maculés  c onux- 
rum. 

MARQUET,  f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  dimin.  de  Marc. 

Marcus. 

MARQUETER,  v.  a.  rhyerlifier  de  pluficurs  cou- 
leurs , ou  marques  différentes.  Partis  coloribus 
difdnguere , varie ^are. 

Il  le  dit  aufli  des  ouvrages  de  l’art  qui  fc  font 
par  pièces  de  rapport.  TcjJellutum  opus  firuere  > 
concinnare. 

MARQUETERIE  , f.  f.  Ouvrage  fait  de  pluficurs 
pièces  rapportées,  6:  de  dirt; rentes  couleurs , fie 
d ordinaire  feparées  par  des  filets  d’étain  , de  cui- 
vre, ou  d'ivoire  qui  forment  dans  des  comparu- 
KLkkk 
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mens  cliver fes  figures  & divers  oritefltens.  Opus 
vcrmnuldtum  , ttffcLLztum.  C’eft  aufiî  l’ait  qui 
confiftc  a faire  ccs  divers  de  (Teins.  La  marquete- 
rie moderne  furpafle  l’ancienne  Mofaiquc.  On 
fait  avec  des  bois  de  différences  teintes  des  ou- 
vrages de  marqueterie  , qui  imitent  ’allcz  bien 
la  peinture  , principalement  des  fleurs  6c  des  or- 
ncmci  s. 

MARQULTINE  , ou  MARQUETRINE  , f.  f.  Bel- 
le tulipe  qui  cft  quelquefois  de  quatre  ou  cinq 
couleurs. 

MARQUETTE  , f.  f.  Droit  que  les  femmes  de  con- 
dition fervç  payoicuc  autrefois  au  Roi  f &:  aux 
Seigneurs , pour  fc  racheter  d’une  infâme  & bi- 
lanc  coutume  , qui  les  obli'geoit  de  palier  la  pre- 
mière nuit  de  leurs  noces  avec  leurs  Seigneurs.  Ce 
mot  vient  de  marc  , parce  que  ce  droit  écoit  d’un 
demi  marc  d’argent. 

Marquette.  T.  de  Marchandée  cire.  Pain  de  ci- 
re vierge. 

MARQUEUR  , wse  , f.  Celui  qui  marque. Signa- 
tor. 

Au  jeu  de  Paume , on  appelle  abfol.  marqueur , 
celui  qui  a foin  .de  marquer  les  châties , 6c.  qui 
compte  le  jeu.  Piloris  metator  , Jirnator. 
MARQUINlfcR,  f.  m.  Nom  Jquc  Ion  donne  aux 
Tillcrans  dans  quelques  cndrtîtts  de  la  Picardie. 
MARQUIS  , ise  , f.  Titre  qu’on  donne  à celui 
qui  poilédc  une  terre  conlidérablc  érigée  en  Mar- 
quisat par  lettres-patentes,  6c  qui  tient  un  milieu 
entre  le  Duc  6c  le  Comte.  Marchio.  Les  Marquis 
étotent  autrefois  les  Gouverneurs  fes  provinces 
ou  villes  frontières  , qu’on  appclloit  les  marches. 
Ce  mot  vient  de  mark , mot  Allemand  , qui  fign. 
limite.  On  difoit  autrefois  marchis  pour  marquis. 
Dans  la  Notice  de  l'Empire  les  Marquis  font  ap- 
pel lés  C omités  limitànei. 

MARQUISAT  , f.  m.  Terre  à laquelle  ce  titre  a été 
donné  par  lettres  patentes  , qui  fait  prendre  la 
qualité  de  Marquis  à celui  qui  la  pollcdc.  Mar- 
chiorutus. 

MARQUISE  , jT.f.  Titre  qu’on  donne  à la  femme 
d’un  Marquis  , ou  a celle  qui  polféde  un  Marqui- 

iâr* 

it.  Fuféc  volante  d'environ  un  pouce  de  dia- 
mètre, ou  dix-fept  lignes. 

/r* Lfp.cc  de  poire* 

En  t.  de  guerre  , c’cft  ce  qu’on  met  par  - deflus 
la  tente  à l Armée , de  qui  lui  fert  de  futtout. 

h.  Tulipe  rouge»  rofe  fcc  lie,  & jaune  blan- 
ehiflanc. 

MARQUISE,  f.  f.  Lieu  de  Picardie,  un  peu  au- 
dcilus  d AinWctcufc. 

MAKQUISER  , v.  a.  qui  ne  fc  dit  qu’en  riant,  & 
avec  le  pion.  perf.  Sc  qualifier  Marquis.  Mar- 
chwnis  rumen  ujurpare  , aajcifcere . 
MARQUOTTl.R.  Voy.  MARCOTTER. 

MARK  , f.  m.  Province  maritime  de  1 1 cofTe  fepten- 
trionrlc,  avec  titre  de  Conué.  Marria.  Abciden 
en  cft  U cap. 

MARRAJO , f.  m.  Poilfoo  monflrucux , qui  a la 
gueule  fi  grande,  qu’il  a*  aie  lin  homme  entier. 
MARRAI'.i  . Voy.  MAR  REINE. 

MAR  RAMAS  , f.  m.  Nom  qu’on  donnoit  autrefois 
a une  cfpécc  de  drap  d’or. 

MARRANT.  Voy.  MARANE. 

MARRAT , f.  m.  Bourg  de  France  dans  l'Auver- 
gne , ElccTion  de  Clermont. 

MARRAY.,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine „ Élection  de  l ouis. 
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MARRE  , f.  f.  Efpéce  de  boue  qui  fert  aux  vign^ 
rons  à labourer  les  vignes , 6c  à couper  les  racines 
des  mauvaifes  herbes , des  axbuftcs.  Marra. 

MARRÉ  , ée  , vieil  adj.  Labouré  avec  la  marre* 

MARRE1N  , ou  MA1KAIN.  Voy.  MERRA1N. 

MARRE1NE , ou  MARRAINE,  f.  f.  Fille  oufenvi 
me  qui  tient  un  enfant  fur  les  fonts  de  Baptême* 
Mater  lufir ica  , matrirut.  On  appelle  aulfi  des  par- 
rains & des  marreines  en  la  cérémonie  de  la  bé- 
nédiction des  cloches,  & au  Sacrement  de  Con- 
firmation. 

MARRF.LLE.  Voy.  MERELLE. 

MARREMENT  , vieux  f.  m.  Dommage,  perte  J 
douleur,  déplaifir. 

MARRI  , ie  , adj.  Repentant , fâché , qui  a du  re- 
gret d’avoir  fait  quelque  chofc.  Dêtens  , molejliil 
ajJ'cJus.  Il  vieillit. 

MAR  RI  N.  Voy.  MERRAIN  , t.  de  ChafTc. 

Se  MARRIR  , vieux  v.  n.  S affliger. 

MARRÏSSON  , vieux  f.  m.  Douleur  , triflcfic  , r&f 
gretqu’a  celui  qui  cft  rcpencanr.  Dolor , udium. 
Ce  mot  vient  de  manuimo , 6c  marri  cio  f qui 
ont  lignifie*  dans  la  balle  Latinité , fâcherie , cau- 
féc  par  quelque  perte. 

MARRO,  ou  MÉTAURO,  f.  m.  Rivière  de  U 
Calabre  ultérieure , province  du  Roy.  de  Naples* 
Metaurus. 

MARRON,  ou  Marruque , f.  m.  Nom  donne  au 
refte  des  Maures  ouSarrafins,  chailés-  d’Afrique 
qui  s’éroient  réfugiés  dans  les  Alpes.  Voy.  MA- 
RANE , ou  MARkANE. 

MARRON,  f.vn.  La  plus  grolTe  & la  plus  exccN 
lente  forte  de  châtaigne.  Balunus.  Balanites  ca* 
Jianea . Ce  mot  lignifioic  en  vieux  François  le 

j cctipeau  d’une  montagne:  ce  qui  adonné  le  noiti 
aux  groilcs  châtaignes  , parce  que  c’cft  le  lieu  où 
elles  croillcnr. 

On  dit  prov.  de  celui  qui  cft  fbrti  hors  du  jctrl 
ou  qiii  n’a  plus  d’atgent  pour  jouer  ^ qu’il  cft 
allé  rôtir  les  marrons  > 6c  quand  on  fc  1ère  du  fc- 
cours  d’autrui  pour  quelque  chofc  qu’on  a peur 
de  faire  foi-même  , qu'on  fait  comme  le  linge  , 
oui  cire  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du- 
chat. 

.Marron,  en  t.  de  CoWTcufc.  Boucle  de  cheveux* 
Cincinnus. 

Dans  les  iVs  de  l’Amérique,  c’cft  un  cfclavc 
fugitif,  bueitivus. 

Ceft  aulli  un  terme  ufiré  à Lyon  , pour  figni- 

. fier  des  porteurs  de  chaifcs.  Voyez  MARON- 
NIER. 

En  t.  d’imprimerie.  Ouvrage  imprimé  clan- 
deftinement , &c  fans  permilflon. 

En  t.  d’Artificier  , e’cft  une  forte  de  pétard  om 
de  boe’tc  cubique  de  carton  fort , qu'on  remplie 
de  poudre  grenée , pour  faire  une  grande  déto- 
nai ion. 

It.  Bo’ctes  couvertes  de  cuir  bouilli  ùfcit  on  fc 
fert  pour  mettre  une  perruque  qu’on  veut  portée 
en  campagne. 

En  t.  de  guerre  , c’cft  une  pièce  de  cuivre  de  I* 
grandeur  d’un  écu  , qui  marque  les  heures  aux- 
ucllcs  les  Officiers  doivent  commencer  leurs  ron- 
cs. 

MARRONNER  , v,  a.  Frifcr  en  groffes  boucles* 

MARRONNIER,  f.  m.  Arbre  qui  parte  les  mar- 
rons. u4r6or  caflanca. 

Marronnier  dinde.  Grantf  arbre  qui  nous  aét£ 
apporté  de  Conftanrinoplc  , 6c  qu’on  plante  le: 
long  des.  allées,  des  beaux  jardins.  Quelques- un* 
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appellent  Ton  fruit , Châtaigne  de  cheval , \ eaufe 

Su’il  foulage  les  chevaux  pouflifs  qui  en  mangent. 
iippocajianum  valgare. 

Marronur,  fc  dit  dans  les  Alpes,  de  ceux  qui 
couduilent  les  Voyageurs  fur  des  traîneaux  , 8c 
qui  les  font  defeendre  fur  les  neiges  avec  une 
grande  impétuofité  : ce  qu'ils  appellent  ramajfer, . 
Ledit,  arias , ftlU  tradorie  ducior  , veclor.  <*ec» 
fc  trouve  en  cette  lignification  dans  Euftathius. 
MARROQUIN  , ine.  f.  Originaire,  habitant  du 
Roy.  ou  de  la  ville  oc  Maroc.  Marrochtni. 
Marroquin  ? L m.  Cuir  de  bouc,  ou  de  chèvre 
paffé  en  noix  de  gale . à la  différence  du  Cor- 
oouan  , qui  cil  apprête  avec  le  tan.  Hircinum  ta- 
hum  , caprina  alu: a. 

Marroquin  de  Levant,  qu'on  apporte  teint  du 
Levant.  Marocenje  carium.  Marroquin  de  Barba- 
rie. Peau  de  bouc  qui  vient  d'Afrique  , & qu'on 
palTe  en  noir  à Rouen. 

Ce  mot  vient  de  Maroc  , Royaume  où  on  le  fa- 
bique. 

On  dit  prov.  en  menaçant  quelqu’un , qu'on 
lui  donnera  fur  fon  marroquin  ; p.  d.  fur  fa  peau. 
On  dit  aufli  par  mépris  d'un  homme  de  peu  , C'eft 
un  plaifant  marroquin.  Il  eft  bas. 

Marroquin.  Efpécc  de  railin  , qui  vient  du  Roy. 

de  Maroc.  Uva  Marrochina. 

MARROQUINER  , v.  a.  Façonner  du  veau  , en- 
force  qui  1 paroi  Ile  marroquin  à ceux  qui  ne  s'y 
connoiflcnc  pas  bien.  Hircinum  conum  imitari. 
MARROQUINERIE  , f.  f.  Art  & ouvrage  de  Mar- 
roquinier.  Ars  effingendi  hircins  corii.  . 
MARROQUINIKR  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
marroquin  j fai  leur  de  marroquin.  Hircin 4 pelüs 
concnnator. 

M ARRUBE  , f.  m.  Plante  dont  il  y a deux  fortes , 
Je  blanc  & le  noir.  Marrubium.  Le  marrube  blanc 
ordinaire  eft  amer  , croît  le  long  des  vieilles  mu- 
railles , poulie  plulicurs  rejerrons  velus  & blan- 
châtres. Scs  feuilles  font  ridées  & couvertes  d'un 
cocon  blanc  : fes  fleurs  font  petites , blanches  , 
rangées  par  étages , A comme  par  anneaux  le  long 
des  tiges.  Cette  plante  eft  propre  pour  la  toux  , 
pour  1 afthme  , pour  la  pbchific.  Marrubium  album 
vulgare.  Le  marrube  noir  ou  ruant  croît  le  long 
des  grands  chemins , & poulie  des  feuilles  fem- 
blablcs  à celles  de  la  meliile  , mais  plus  rondes  & 
plus  noires  , velues  , molles  , ridées , puantes.  Scs 
fleurs  font  vcrticiljécs  , de  couleur  rouge.  Mar- 
rubium nigrum  faetidum  , ballot e Diofcohdis.  La 
décoétion  du  marrube  noir  eft  excellente  dans  la 
pafTîon  hyftériquc  , 8c  dans  l’afFcâion  hypocon- 
driaque. Il  y a un  Marrube  aquatique  , dont  vous 
verrez  la  defeription  dans  le  D.  de  Tr.  Lycopus 
palujlns. 

Marruri astre  , f.  ra.  Plante ainfi nommée , parce 

tue  fes  feuilles  relTcmblcnrà  celles  du  marrube. 

Ile  croît  dans  les  chacuns , & fes  qualités  font 
déccrfivcs  8c  vulnéraires.  Ma/rubiaflrum. 
MARJIUQUE , f.  m.  & f.  Nom  de  peuple.  Mar- 
rucus  , a.  Voy.  MARRON. 

MARS,  f.  rru  Dieu  des  Paycns  , qu’ils  croyoicnr 
prélider  à la  guerre.  Ils  l'appelloicnt  Dieu  des 
batailles.  Les  Poètes  le  font  naître  de  Junon  , fans 
jmeun  commerce  d'homme.  D'autres  difent , ouil 
fut  fils  de  Jupiter  8c  de  Junon.  Il  eut  de  Vénus 
deux  fils  8c  une  fille.  Les  fils  font  , 8c  Atî]u«t  f 
que  nous  ne  fçaurions  rendre  en  François  que  par 
des  noms  féminins , fa  Terreur  8C  la  Crainte  ; mais 
qui  fooi  mg&uims  en  Gr.  La  fille  fut  l'Harmonie 
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ou  Hermione.  Mars  eut  encore  de  Rhéa  Remus 
& Romulus  j8c  Kvadné  de  Thébé  , fille  J'Af  ipus. 
Mars  eut  pour  ferur  Bcllone  , Déclic  de  la  Guerre. 
Les  viclimcs  qu’on  lui  iacrifioit , étoicnc  le  che- 
val, le  loup  , le  chien  , l'anc  , le  coq  , le  vautour 
& le  pivert.  Scs  Prêtres  fc  nommoient  Salicns.  Sa 
femme  étoit  Nericnc.  D'autres  difent  qu’il  n'cQ 
eut  point.  Bcllone  conduilbic  fou  char  j la  Ter- 
reur & la  Crainte  l'accompagnoient. 

• Le  nom  de  Mars  eft  un  mot  de  la  langue  des 
Ofques  ou  des  Sabins , anciens  peuples  d Italie  , 
formé  de  Mamers  , nom  du  Dieu  de  la  guerre.  Ce 
mot  vient  de  l'Hébr.  , marats  , être  fort  p 
pu i liant  , robufte  , ou  de  D*1RD  , mecharcs  ,qui 
perd  , qui  détruit  , participe  en  piel  du  verbe 
Din  , charats.  Voflîus  croit  que  Mars  eft  le  me- 
me qucNcmrod.  Les  poètes  difent  Mavors  par 
épenthèfc , ou  addition  d une  fyllabe  au  milieu. 

Jeux  de  Mars.  C’étoient  des  jeux,  des  combats 
inftitucs  a Rome  à l'honneur  «Je  Mars.  Ludi 
Martiales. 

Mars.  La  cinquième  des  Planètes  9 celle  qui  eft 
entre  le  Soleil  8c  Jupiter  t l’une  des  trois  Planètes 
fupéricurcs.  Mars  furpalfc  la  terre  en  grandeur 
d'un  tiers  , ou  de  la  moitié  , ou  félon  M.  de  Caf- 
fini,  comme  de  17.  à 11  f.  Il  s'écarte  de  l’éclip- 
tique  d’un  dégré  fO.  minutes , 8c  il  parcourt  fo* 
cercle  dans  1 efpace  d'un  an  8c  911.  jours.  Dans  fa 
plus  grande  diftance , il  eft  éloigne  de  la  terre  de 
Î9oco.  demi-diamétres  de  la  terre  , 8c  de  8000. 
dans  fa  plus  petite  diftance.  Il  fait  fon  tour  fur 
lui- même  ou  fur  fon  axe  en  14.  heures  40.  minutes. 

C’eft  une  Planète  maléfique.  Les  Aftiologucs 
l'appellent  la  petite  infortune.  Elle  eft  mafeuline  8C 
nocturne  , chaude  & féchc. 

Mars  , fc  dit  d'un  grand  guerrier  , d'un  brave.  On 
dit  aulfi  , les  cnïans  de  Mars , pour  lignifier  la 
même  chofc. 

C’eft  aalfi  le  troifiémc  moi»  de  l’année  , fuivant 
notre  façon  de  compter.  Martius.  Il  étoit  le  pre- 
mier autrefois  chez  les  Romains,  8c  on  en  ufe  en- 
core ainfi  en  quelques  fupputatious  Eccléfia- 
ftiques  , comme  lorfqu'on  compte  les  années  de- 
puis 1 Incarnation  de  Notre-Scigncur  , c.  àd.  de- 
puis le  xf.  de  Mars.  Les  Anglois  comptent  encore 
de  cette  manière.  Les  Aftroîogucs  le  mettent  aufli 
le  premier , à eaufe  que  c’eft  alors  que  le  Soleil 
entre  dam  le  ligne  du  Bélier , par  lequel  ils  com- 
mencent à compter  les  lignes  du  Zodiaque.  Ce 
mois  parmi  les  Romains , paiToit  pour  être  mal- 
heureux pour  les  mariages , aufli-bicn  que  le  moi» 
de  Mai. 

Flot  de  Mars  , fc  dit  du  temps  où  la  mer  s’é- 
tend le  plus  loin  fur  les  grèves.  Ce  ttfnps  arrive 
deux  fois  l'an,  à la  lunatfon  la  plus  proche  det 
équinoxes  de  Mars  8c  de  Septembre. 

On  dit  prov.  Ccîa  vient  comme  Mars  en  Ca- 
rême } p.  d.  vient  bien  à propos» 

Mars  , au  ni.  fign.  les  menus  grains  qu'on  féme  au 
mois  de  Mars  , comme  les  avoines  , orges,  pois  , 

^ vefees  , 8cc. 

MARs.cn  t.  de  Chym.  fign.  le  fer.  Ferrum.  I.e 
Crocus  Mar tis  , c'eft  la  rouille  du  fer , ou  du  fer 
en  poufliére  impalpable  9 mais  en  ternies  du  grand 
Art , les  Sages  appellent  leur  Mercure  du  nom  de 
Mars. 

Mars  ou  Marts.  N.  pr.  d’hom.  Martius. 

Saint-Mars.  Lieu  fitué  dans  la  Beauce  fur  IcLoct, 
Sanch  Medarài  vu  us,  Quelques-uns  écrivent  5. 

Maxd.  V 
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MARSA  , f.  f.  Anciennement  petite  ville  de  l’Afnqtle 
psopre  , maintenant  village  . litué  fur  la  cote  du 
Roy.  de  Tunis.  Maxula  . Marula. 

MARSAC  , f.  m.  Bourgade  de  France  dans  le  Pé- 
rigord. 

MAR  SAILLE  , 'f.  f.  qui  ne  le  dit  qu'avec  l’art. 

Ceft  une  plaine  de  Piémont.  Marfalia t* 

MARSAI. , f.  m.  Ville  de  France  en  Lorraine  , fituée 
fur  la  Scillc  , un  peu  au-dellus  de  Moycnvic. 
Marjallum , Marcelium. 

MARSALA  , f.  f.  Ville  de  la  Vallée  de  Mazara  , cf> 
Sicile.  Lylibcum. 

MARSAN  , f.  m.  Le  pays  de  Marsan.  Martianus 
agtr.  Ceft  une  ancienne  Vicomté.  Elle  renferme 
la  partie  occidentale  du  Condomois  fie  de  la  Gaf- 
cognc.  Mont -Marjan  en  cil  la  cap.  Martianus , 
ou  Mans  Martianus. 

MARS  DIEP  . f.  m.  ou  LF.  TEXEL  , f.  m.  Détroit 
fitué  entre  Pitié  de  Texel , & la  pointe  feprentrio- 
nalc  de  la  Nort-Hollandc.  Texe/ium  fretum. 
MARSECHE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  a l'orge  en 
plutieurs  Provinces  de  France.  Hordeum.  Voy. 
MARSF.S.  , „ 

MARSEILLE  , f.  f.  Ville  de  France  , fituée  fur  la 
côte  de  la  Provence , a cinq  lieues  d'Aix.  MajJUia. 

* Elle  a cré  bâtie  environ  600.  ans  avant  Jssl's- 
Christ  , par  une  Colonie  de  Phocéens.  Le  pays 
où  elle  cil  apparccnoit  aux  S.iÜcns  ; Si  de  là  vient 
le  nom  de  cette  ville,  qui  lut  d'abord  appellée 
Majf'lta  , c.  a d.  Forterefle  des  Salicns.  Elle  a une 
icaéchaullce  , une  Cour  de  l'Amirauté  , fie  un 
Lvvciié  furifiagant  d’Arles.  _ • 

I a mci  de  Marfcsllt.  Ceft  la  partie  de  la  Mé- 
diterranée qui  cfl  fur  les  côtes  de  Provence.  Marc 
Ma  (il  enft , autre  lois  Marc  Gracum. 
MARSEILLOIS,  ont,  f.  Qui  cil  de  Matfcillc. 

MaffaHota . MajJahotes  , Majiliatus. 

MAkSLL  , (.  m.  & M ARSELOIKE  , f.  f.  Vieux 
mots.  Boucherie.  Du  Lat.  ma.ellum. 

MARSLLLER  , vieux  f.  ra.  Bouclier.  De  macella- 
rius . 

MARSELLEZ , f.  m.  Ancienne  monnoic  de  Mar- 
fcille.  Ms  fiii  en  fi  s moneta. 

M - R SES,  vieux  f.  m.  Les  grains  de  Mars  , les 
grains  qu’on  léme  au  mois  de  Mars.  Minium  fru- 
mentum  , fie  dans  la  balle  Latinité  marccjcfaa , 
nsarejehta.  On  a dit  aulli  niarjots  , Se  blé  marjois  j 
aujourd’hui  on  dit  marlccbc  , ou  les  Mars. 

VARSI  , f.  m.  Petit  pays  de  l'Abrutie  ultérieure. 
Marficanus  Dueatus . Les  anciens  Maries  en 
croient  les  habitans. 

MAP  Si  AC  , f m.  Petite  ville  de  France,  entre  l'Ar- 
magnac , la  Nègre  , fit  J'Litarac. 

MARSIAS,  ou  MARSYAS,  f.  m.  N.  pr.  d'un  Sa- 
P)  rc.  Ç croit  un  habite  joueur  de  flûte  de  la  ville 

ds.  C icr.j  en  Muygic- 

MA  K Si  C.O- N U O VO\  f.  m.  C.  à d.  Nouveau  Marti- 
quc.  Per.  vilhr  du  Roy.  de  Naples  , dam  la  l’iinci- 
pauré  citéricurc.  M îrjicum  Novum. 

M arsji  o-Vlcchio.  C.  ad.  Vieux  Marfiqtie.  Ville 
de  la  Lucarne , dans  là  Matilicatc,  a deux  lieues 
au  de  flous  de  Marlico-  N’uovo.  Marfiçum  , Abel- 
linum.  * 

MARSÎGL1A  , f.  f.  Lieu  fitué  près  du  lac  Cilano 
dans  FAbrullc  citérieure.  Marn  a. 
MARSIL1ANE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Efpicc  de  v.vf- 
feau  dont  fc  fervent  les  Vénitiens.  O.icraria  IV 
neia  major.  11  cft  environ  du  port  de  700.  ton- 
neaux. 

MAR  SI  LUE Cf.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à la 
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piaftre  d'Efpagnc  î parce  que  les  Marchands 
Marfcillc  font  les  premiers  qui  ont  porté  de  gran- 
des fommes  de  piaflres  dans  les  Échelles  du  Le-» 
vant.  . 

MARS1N  , f m.  Petite  ville  de  llnde  , de-la  le 
Gange.  Marfinum.  Elle  cft  cap.  d’un  Roy.  dé- 
pendant de  celui  de  Pégu. 

MARSO , lago  Marfot  ou  Cclano.  f.  m.  Lac  de 
l'Abruflc  ultérieure.  Lacus  Celanus  , ancienne- 
ment Lacas  Marforum  , ou  Fi.  inus.  • . 

Marso  , vieux  f.  m.  Cochon  d’un  an  5:  au-delTousV 
Sus  anniculus. 

MARSONOWITZ , fi  m.  Grande  Iflc  de  la  merde 
Mofcovic.  Marjonovitia.  Elle  dépend  de  la  Pro- 
vince de  Dvina. 

MARSOUIN  , f.  m.  Grand  poifFon  de  mer  fort  gras, 
qu’on  appelle  aulli  Pourceau  de  mer.  Turfio  .Jus 
marinas.  Phocina.  11  approche  de  la  figure  du  Dau- 
phin. Il  a fur  la  ccrc  un  trou  par  lequel  il  refpirc  , 
fie  il  jette  de  L'eau.  Son  fang  cft  chaud  , fie  fa  chair 
fc  mange.  • 

On  a lait  ce  mot  des  deux  mots  Latins  marinas 
fus.  ' 

On  appelle  ironiq.  un  homme  gros  , mal-fait 
fie  mal- bat; , vilain  Marfiuin. 

MARSPERG.  Voy.  STADTBERG. 

MARSPITLR  , f.  m.  Nom  de  Mars  , Dieu  de  lx 
Guerre  , compolc  de  Mars  fie  de  Pater. 

MARSYAS.  Voy.  MARSIAS. 

MAR  TA  , f.  f.  Petite  ville , ou  bourg  du  Duché  dû 
Caftro  , en  Irahe. 

MAR  TA , f.  m.  Petite  ville  du  Malabar , cnp.  d’une 
contr  o , qui  porre  le  nom  de  Roy.  de  Maria. 
MARTABAN  , 1.  m.  Ville  de  la  prefqu’iflc  de  là  le  * 
Gange.  Martaianum.  L.le  cft  fur  le  golfe  d Mar- 
tabati , ou  de  Pegu.  Martaban-is , ou  Pe^uanus 
fin  is  , fie  cap.  du  Roy.  de  Martaben. 

MARTAGON  , f.  m.  Efpécc  de  lis,  Liiiumminia- 
tum , linum.  Il  y a des  martelons  blancs  , oran- 
ges, pourpres,  fiée.  Son  oignon  ou  fa  racine  eft 
jaune. 

MARTANGE,  f.  m.  Voy.  CHATAIGNIER , Ef- 
pécc  de  pomme. 

MARTE.  Voy.  MARTRE. 

MARTEAU , f.  m.  Infiniment  de  fer  qui  a une  tête 
fie  un  manche , fie  qui  lcrt  H battre  fie  à cogner. 
Malli.U , tuàes  , msr:el!t:s.  Ou  appelle  les  ou- 
vriers qui  barrent  fur  l’ciTclumc , de  mar- 
teau. On  dit  d’une  inc  iaille  , d’une  monnoic  *. 
quelle  cft  faite  au  marteau  *,  p.  d.  qu’elle  cil  frap- 
pée avec  un  gros  marteau  appelle  iSouvan  , fie 
qu’elle  n’cft  pas  jettéc  en  moule  , ni  faite  au  mou- 
lin. 

Martfaij  n’itORLOr.F  ou  de  montrf,  cft  celui 
oui  frappe  lui  le  timbre  pour  faire  la  formelle. 

llidnt  automari  us.  ' 

Martiai’  di  porte.  Grns  anneau  , ou  quelque 
autre  pièce  de  fer,  qui  frappe  fur  un  clou , pour 
avertir  ceux  delà  maifon  de  la  venir  ouvrir.  De- 
là vient  qu'on  dit , par  itnc  façon  de  parler  figno- 
lée ô;  balle  t Grailler  le  marteau  ; p.  d.  donner 
quelque  choie  au  Portier. 

Marti:  au.  Fer  avec  lequel  les  Officiers  des  Eaux  Sç 
Foifits  marquent  les  arbres  qu’il  faut  couper , loif» 
ou’tls  font  des  ventes  fie  adjudications  de  bois» 
Murcalus. 

Marteau  d'armes.  Arme  dont  fe  fervent  lesPo— 

• lonois  , qui  d'un  côté  cft  platte  fie  ronde  # fie  de 
l'autre  cft  ti  an  chaîne.  Ma/ieus  militât  is. 
Marteau  * en  u de  Mar. Te  du  du  craviiiTer  de 
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Farbalére , ou  du  bâton  «le  Jacob.  Baculus  tranf- 1 
verjus. 

En  t.  d'Anat.  c’cft  un  petit  os  fait  en  forme 
d'un  marteau  , qui  eff  dans  l'oreille  intérieure  , 
qui  s'articule  avec  un  autre  fait  en  forme  d’en- 
clume. Maliens. 

. Ou  dit  prov.  qu'un  homme  n’cft  pas  (ujer  à un 
•oop  de  marteau  $ p.  J.  qu'il  n'cft  pas  fuictdc  le 
rendre  à une  ccitainc  heure.  Être  entre  lci.clumc 
& le  marteau  i p.  d.  être  en  une  telle  fituation , 
que  de  quelque  côté  qu'on  fc  tourne  , on  trouve 
de  l’embarras.  Il  vau:  mieux  être  marteau  qu  en- 
clume ; p.  d.  qu'il  vaut  mieux  faire  du  mal  que  de 
le  Ion  h tir. 

Marteau.  Un  des  plus  curieux  coquillages  que 
l'on  air.  Eipécc  d'huitre  qui  a la  figure  d un  mar- 
teau. 

MARTÉCA,  ou  MARATÉCA , f.  f.  Ancienne- 
ment petite  ville  de  la  Lulitamc  , nommée  Mal- 
ecca  , maintenant  village  lieue  dans  J Eftramadurc 
du  Portugal. 

MARTLGUES.  Voy.  MARTIGUES. 

• MARTEGUOIS.  Voy.  MAlU  IGUOIS. 

MARTEL,  vieux  f.  m.  Marteau.  MaHeolus.  Il  fc 
dit  encore  en  cette  phr.  Il  a martel  en  tete  f p.  d. 
Il  a quelque  choie  qui  lui  donne  du  chagrin  , de 
l'inquiétude  , de  la  jaloulic.  Quelques- uns  croient 
que  ce  prov.  vient  de  ce  que  Châties- Martel 
tourmentoit  les  peuples. 

Martel  , c.  à d.  Marnai.  Surnom  de  Charles  , 
Maire  du  Palais , père  de  Pépin , & aïeul  de  Char- 
lemagne.^ 

Martel  , f.  ni.  Fetite  ville  de  France.  Martellumt 
Martclk  Lajl'um.  Elle  elt  dans  le  Qucrci , vers 
les  contins  au  Lnnolui,  lui  la  Dordogne. 

. Le  Cap  Martel.  Cap  Je  l'Areu. pci  » appelle 
autrefois  i snurr  promontoiium. 

MARTELAGE  , f.  ni.  T.  des  Eaux  & Forets.  Mar- 
que que  font  les  Officiers  avec  un  matteau  fur  les 
arbres , quand  ils  font  l'aBlcttc  des  ventes  , pour 
en  borner  l'étendue.  Signum  ma  lieu  impre] 

MARTELER  , v.  a.  Battre  à coups  de  marteau.  Mal- 
leo  tunaere  , ferire. 

En  r.  de  1 atic.  il  Ce  dit  des  oifeaux  , quand  ils 
font  leur  nid.  ISulijL are. 

Il  fe  dit  aulii  hg.  & fain.  des  inquiétudes  que 
donnent  les  affaires  fàcheufcs.  Fiegotium  facej- 
fert. 

Mak  fELÉ , il , part.  paff*.  En  t.  d'Antiquairc  , on 
appelle  une  médaille  martelée , celle  doot  on  a 
limé  le  revers  qui  croît  commun  , & en  frappant, 
à la  place  un  revers  rare. 

MARTELÉES  , f.  f.  pl.  Ficnrcs  ou  fumées  de  betes 
fauves  qui  n'ont  point  d'aiguillon  au  bout. 

MARTELET,  f.  m.  Di  mm.  Petit  marteau.  Mal- 
leoiat.  On  l’appelle  auJli  fiattoir. 

MARTELEUR  , f.  m.  Dans  une  forge , c'eft  celui 
qui  elk  chargé  de  faire  travailler  le  marteau. 

MA RTELINE , f.  f.  Llpccc  de  marteau  de  Scnlprctir, 
lavant  à gruger  le  marbre , qui  a uné  pointe  d'un 
coté,  Se  des  dents  de  l'autre.  Deiuiculauu  mal - 
leo/us. 

MARTELLA  , Pur.ta  Mariella,  ou  Canclla  , capo 
d<*lla  Canclla,  f.  f.  Cap  de  l'ifle  de  Coric.  Fro- 
morjonum  La  ne  cil*. 

M RTEOBARBULE.  Voy.  MARTIOBARBULE. 

MAKTES1EN  , f.  m.  Nom  d'une  forte  de  milice 
dans  l'Empire  Romain.  Marte/tus. 

MARTHE  , f.  f,  N.  pr.  de  femme.  Martha.  Sainte 
Àiartliedï  le  fymbolcde  la  vie  active^  comme 
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fa  forur  Maric-Magdclcnc  l’cft  de  la  ~vic  contem- 
plative. 

Sainte-Marthe.  Ville  cap.  de  laProvincc  de  l’A- 


mérique niérid.  qui  porte  le  meme  nom  , S:  qui  elt 
:dek  ' " ~ * 

pidum. 


fur  la  cote  de  la  T eue- Ferme.  Sanci*  Mann * op - 


La  Congrégation  de  Sainte  Marthe.  Voy.  Rc- 
ligicufc  de  Sic.  MAGOELÉNE  , a ce  dernier  mot. 

MARTHON,  f.  m.  Ville  de  France  dans  l’A ngou- 
roois. 

MARTHON , f.  f,  n.  pr-  de  feus.  Dimin.  de  Marthe* 
Marthula. 

MARTI  , f.  m.  Troifiéme  mois  des  Géorgiens:  il 
répond  à notre  mois  de  Mars. 

MARTIAL,  ale i adj.  Belliqueux,  guerrier,  cou* 
rageux.  Martiits  , betlicojus. 

On  le  dit  aullî  des  étoiles  malignes , Se.  qui  par-* 
tietpem  de  la  nature  de  Mars. 

En  t.  de  Chyra.  les  corps  naturels  qui  font  de  1* 
pâture  du  fer  ou  de  l'acier,  font  dune  naïucqf 
martiale.  • 

Martial  , f.  m.  N.  pr.  d lion».  Marti  a lis. 

MAKTIANI.  Voy.  GIRCONA. 

MÀRTICLES,f.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Petites  côrdcÿ 
difpofécs  en  manière  de  fourches  , qui  viennent 
aboutir  à des  poulies  quou  nomme  Araignées» 

F un  es  rameji. 

MARTINOAL  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le 
Qticrci , Election  de  Cahors.  Martinifeum . 

MARTIGNANO  , f.  m.  Bourg  de  l'Lrrurie.  Marti - 
enanum  Larthenianum.  Il  clt  dans  le  Duché  de 
Buicciano  , en  la  Province  du  Patrimoine. 

MARTIGNY  , MAR  I'INACH  „ f.  m.  Bourg  .du 
pays  de  Valais  , allié  des  Suifles.  Martiniacum  * 
Otluàurum  \reragrorum  , ou  F aller]  um. 

MARTIGUES  ou  MARTEGUES  , f.  m.  Ville  ds, 
France  , avec  titre  de  Principauté  . fituée  dans  la1 
Provence  , entre  la  me*  de  Martigues  & la  Mé- 
diterranée., à fix  lieues  «ic  M îr  fri  Ile.  Menigium  ¥ 
Maritima  Axaticorum , ou  Av-.::  ica. 

La  mer  ou  l'étang  de  Martigues , ou  de  Berre* 
Martigium  mare  , Afnomcla  , 'Majlromcla.  G efb 
un  giaod  lac  de  la  Provence. 

MARTIGUOIS  ou  MARTÉGOTS , msr,f.  Qui- 
crt  de  Martigues.  Mfiiiiimus  , Maritimenfis. 

Martille  , f.  f.  Efpcoe  d'épiceries, 

M AR-TIN  , f.  ni.  Évêque  de  Tours,  -inus.  tes  Fran- 
çois portoient  autrefois  à la  guérie  le  ca  que  dontf 
il  fe  Ici  voit  quand  il  étoir  dans  les  armées. 

Ce  nom  entre  dans  ces  phr.  provcrbinlcs.  Faire’ 
la  5.  Martin , c'ift  faire  bonne  chère  ce  jour-  la- 
it y a pluficurs  ânes  à la  Foire  qui  s'appellent 
Martin  , fc  diuquand  on  fai;  quelques  équivoque* 
de  perfonnes  , fous  ombre  qu'elles  portent  um 
meme  nom.  Pour  un  point , Martin  perdit  fon- 
Ane  ; p.  d.  Il  ne  faut  eue  peu  de  choie  pour  faite' 
manquer  une  affaire.  On  appelle  le  Diable  , /'£/— 
taper  de  Saine  Martin , parce  qu'oit  le  peint  à las  • 
luire  de  ce  Saint. 

On  a vpcllé  I ivrclîc  , le  mal  Saint  Martin  , a’ 
caufc  qu'autrefois  on  tenoit  des  ioircs  pour  ta 
vente  du  vin  vers  la  Saint  Martin , où  l'on  buvoit 
beaucoup.  • 

Cap  Martin.  Maninum  caput , anciennement 
Fi  rnir'-a , De  ci  ni  un  , ylrteniifmm  prvmontarram • 

C ’clt  rn  capdu  Roy. de  Valence  en  I^agne. 

Saint  Martin  , lff<*.  CVft  u c des  A milles  de 
r.nlo-von:o.  ïr.  ula  -S.  Mautnt. 

Saii  1 -M  • rt:::.  Cdi.uuoJcs  aies  Sorlingucs.  In, 
JuLS.  Marini» 
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Saint-MaRTIh  di  Ri.  ForrcrefTede  Franée  , dans 

l'ilic  de  Rc.  Arx  S.  Martini . 

San  M ktin  , LajSicrade  Sun-Martin.  Montes  S. 
j\  artini.  Montagnes  de  l'Audience  du  Mexique  , 
eu  Amérique  , dans  la  Province  de  Guaxaca. 

M aktin-sEC  , qu  Martin-Jee  de  Champagne.  Etpccc 
de  poire. 

Marvin-Sire  , f.  nv.  P.fpqec  de  poire  qu'on  nom- 
nu  autrement  Rouville.  . 

MARTINE,  f.  m.  N.  pr.  de  femme.  Martma. 
MAK.T1NELLE,  f.  f.  Cetoit  autrefois  parmi  les 
Lombards  une  cloche  portée  fur  un  chariot  traîné 
; ar  des  biruts.  Martine/la. 

MARTINET, f.  m.  Efpccc  de  grande  hirondelle  , 
qui  a la  gorge  & le  ventre  blanc,  fie  le  dos  noir. 
Apus. 

Martinet  pêcheur. Efpéce  d'alcyon, petit oifçau 
aqua'iquc  , de  plumage  bleu  par  U tête  & les  ailes. 
Si  qui  a le  bec  long  & aigu.  Alceda . lofida  .Al- 
cyon major  t ou  Alcyon  vocalis.  Il  eu  au!»  ap- 
pcliï  l’oifcau  NoticDamc-,  Merle  d'eau , Roul- 
lcrolle  & Ane. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  ect  oilcau  arrive  au 
moi*  de  Mars  , & s'en  retourne  à la  S.  Martin. 
^Urtinit.  Marteau  qui  cft  mû  par  la  force  d'un 
moulin.  Molticieia  ferrarta. 

h.  Petit  chandelier  plat,  quia  un  manche  & 
un  crochet.  ...  . 

En  t.  de  Mar.  c'cft  la  même  chofc  que  le  car- 
gue-point.  Funis  angularls  . complicatorius.  C’eft 
aulh  la  manoeuvre  qui  fcr[  de  balance  à la  vergue 
d'artimon. 

C etoit  autrefois  une  petite  arbalète. 
lt.  Petite  discipline  de  cordes  arrachées  au  bout 
d'un  bâton. 

• MARTINGALE,  f.f.  T.  de  Man.  Large  courroie 

qui  cft  attachée  par  un  bout  aux  (angles  fur  c 
ventre  du  cheval , & de  l’autre  au  dcllus  de  la 
muferolle  , pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent , 
je  ne  banc  a la  main.  Lorttm  ai  eque  unguia  ad  en- 
flrr.am  capiflh  pattern  pertinent. 

MARTINIQUE  ( la  ) f.  f.  Me  eonfidérable  de  1 A- 
merique  Septentrionale  , la  principale  des  An- 
tilles Françoifes.  Sa  partie  orientale  cft  occupée 
par  les  Caraïbes,  -nica.  . 

SAN-MARTINO  , Cap.  Voy.  ORLANDO. 
jAN-M.RrlNO , f.  m.  Forterefle  du  Florentin  , en 

Tofeane.  Arx  S.  Martine. 

M ARTINOW  f f.  rn.  Bourg  de  la  I'okutte  , eu  Po- 

SA^MÀRtÏn  "bERC  , f.  m.  Montagne  de  la  bafle 
Hongrie  , entre  Javarin  & Tata.  Mont  S.  Mar- 
tine , anciennement  Faanonias  Mont 
MARTIOBARBULE  , ou  Marteoiariultn  . f m. 
Arme  des  anciens  Romains.  Mxrtioharitiltu.  Ce- 
toit une  plombée.  On  etoit  que  ce"  nom  vient  de 
Manias  , martial , & iariultts  , barbeau  , nom 

* d'un  poiffon  t Se  que  les  Soldats  avoient  amfi 

nommé  cette  arme  par  raillerie  , comme  s'ils 
avoient  voulu  dire  que  c'étoic  un  barbeau  de  Mars, 
ou  de  guerre , Se  non  pas  un  barbeau  à manger  Se 
àfcrviritable.-  „ , ,, 

lt.  Nom  de  Milice  ou  de  Soldat  armé  d un  Mar- 
tiobarbulc.  Martioiarèitltes.  On  donna  ce  nom  à 
deux  Légions  d'Illyrie  , qui  fatfoieot  un  corpsdc 
douze  mille  hommes,  ... 

Cette  arme  a été  au(Tt  nommée  Maitttem  , Se 
ceux  qui  la  portoicnts’appclloicnc  Mattiiucs. 

KîKoVv%’;.M«™oN,e.f. 
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MARTORANO,  f.  m.  Petite  ville  Épile,  fîtuée 
dans  U Calabre  citérieurc.  Martoranum. 

MARTOREL  , f.  m.  Bourg  de  la  Catalogne  , ficué 
au  confluent  de  la  Noya  Si  du  Lobregat.  Mario- 

rtlium. 

MARTOS , f.  ro.  Bourg  d’Efpagne  , fitué  dans  l’An- 
daloufie  , à trois  lieues  d’Anduxar.  Martus.  C’eft 
l'ancienne  Tuées  , Tuccit , Angujla , CemeUa , ville 
des  Turdulcs. 

MARTRE  , ou  Marte  , f.  f.  Animal  qui  a la  forme 
d’une  grofle  belette  ou  fouine.  Jms , muflela- 
martes.  Elle  a le  poil  roux  & la  gorgé  jaunâtre. 
On  a appelle  les  martres  f marcriccs  , martures  , 
Se  Chattes  de  Pannonie.  Carte  Pannonie*  , Jeles 
Pannonie*.  Les  martres  zibelines  lont  nommées 
autrement  fouris  de  Motcovic.  C’eft  un  animal 
fauvage  , qui  fc  trouve  dans  les  pays  fcptcntno- 
naux.  Martes  gibelin*. 

Martre  , cft  auilila  peau  de  cet  animal , dont  on 
fair  des  fourrures  tort  eftimées.  hlis  corium  , 
pellis. 

On  dit  prov.  Prendre  martre  pour  renard  j p.  d. 
Se  tromper  , prendre  une  chofe  pour  l'autre. 

On  difoit  anciennement  Martre , pour  Mar- 
ty tê. 

aVIARTROI  , vieux  f.  m.  Lieu  où  l’on  exécute  les 
criminels.  Il  vient  de  Martyrium. 

MARTROUÉRE  , vieux  f.  f.  Machine  à prendre 
des  martres  ou  belettes.  Martis  , ou  mujlel*  deci - 
pula.  • 

MARTYR, tre  , f.  Celui  qui  fouffre  des  peines  , 
des  fuppliccs  , Si  meme  la  mort  pour  la  défcnlc 
de  J.  C,  &:  de  fon  Êclifc  ; pour  rendre  témoi- 
gnage de  la  vérité  de  lbn  Evangile.  Martyr.  Ce 
mot  eft  Gr.  Se  flgn.  proprement  témoin.  Map? vp  , 

OU  /ACtpTU*. 

Il  fc  dit  abufivement  des  Hérériqaes  & des 
Payens  Qui  ont  fouftett  pour  la  defenfe  de  leur 
faufl'e  Religion. 

11  fc  dit  hg.  Si  improprement  de  ceux  qui  fbuf- 
frent  quelque  peine  pour  l’amour  d'autrui.  Une 
belle  femme  a les  martyrs  ; p.  d.  quelle  cft  cruelle 
à beaucoup  d'Amans. 

Il  fc  dit  de  ceux  oui  fe  facrifient  pour  quelque 
chofc.  Rcgulus  fut  le  martyr  de  fa  bonne  foi  Se 
de  fa  parole. 

Il  fc  dit  auffi  fig.  de  ceux  qui  font  agités  , tyran- 
nifés  de  leurs  pallions. 

* Il  Ce  dit  aufTi  hyperboliquement  de  celui  qui 
fouflrc  quelque  douleur  , qui  a de  la  peine  à avoir 
quejouc  choie.  Pexatus  , nrejjus, 

L’hre  des  Martyrs  ou  de  Dioclétien  , que  l’E- 
gypte & l’Abylünie  fuivent  encore.  Elle  fc  prend 
du  commencement  de  la  pcrfécution  de  Diode- 
tien  , qui  fiit  l’an  de  J.  C.  joi.  ou  îo;. 

MARTYRAIRE  , f.  m.  Ancien  OfHcter  de  l’Églifc. 
Marty rurïus.  C'étoit  le  même  que  le  Manfioiuirc, 
qui  étoit  chaîné  fur-tout  du  foin  de  confcrvcr  les 
reliques  des  Martyrs. 

MARTYRE,  f.  m.  Souffrance  des  tourmens  ou  de 
la  mort , en  foûtenant  la  vraie  Religion.  Mar* 
tyrium.  Ce  mot  cft  Gr.  Si  iign.  témoignage . M*p- 

TVf**Va 

Il  fe  dit  po’étiq.  ou  fig.  de  la  foufFrance  de* 
Amans.  Amores  tjlamma. 

11  fc  dit  aulli  des  malheurs  & de  toutes  les  peines 
Se  difficultés  de  la  vie.  Malum  , do/or  , res  dura. 

MARTYRER  , vieux  v.  a.  Tourmenter , faire  fouf* 
frir,  Çr u ciorc , divcxarc^ 
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WARTYRIEN , enne  , f.  Nom  de  Seefe.  Mar* 
tyrianus.  Les  Martyriens  étoicnc  des  Mali  aliène  . 
ui  alloicnt  fairfc  leurs  prières  dans  les  lieux  où 
roicnr  enterres  les  Martyrs  de  leur  Secte. 
MARTYRISER,  v.  a.  Faire  endurer  le  martyre. 
C ruciare  , martyrio  afiiçere. 

lt.  Faire  endurer  de  grands  tourmens , de  quel- 
que nature  qu’ils  foicnc.  C ruciare. 
MARTYROLOGE  , (.  m.  La  lilte  ou  le  catalogue 
des  Martyrs.  Manyrologium.  II  contient  aufli  le 
nom  des  autres  Saints  dont  l'Églifc  fait  comme* 
reorarioa.  Ce  mot  vient  de  pa'frv p , martyr , Se  de 
aijm  t duo.  Difeours,  Ouvrage  fur  les  Martyrs. 
MARTYROLOGISTE  , f.  ra.  Auteur  d’un  Marty- 
rologe. Martyrologii  auilor  ,jcriftor. 

MAR  i YROi’uLE , li  f.  Ville  de  laSophauéne  , par- 
ti.’ île  la  grande  Arménie. 

MARVART  , f.  m.  Nom  pr.  d'bomme.  Marco - 
v ardus.  . 

MARUÉGE.  Voy.  MARENGE. 

MAKUGIO  , f.  m.  Bourg  des  Salentins  , en  Italie  , 
dans  la  Terre  d’Otrante.  Maruùium. 

MAR  VILLE,  f.  f.  Bourg  litué  fur  le  Véxin,  près  de 
l'endroit  où  il  fc  jette  dans  le  Cher.  Villa  Mar- 
lia. 

h.  Autre  bourg  du  Duché  de  Bar  , en  Lorraine. 
M irvilla , Marna  , Marti  (villa. 

MARVI5IA  , ou  ALM1SLA  , f.  f.  Nom  d’une  mon. 
tagne  Se  d’un  cap  de  l'illc  de  Chio  , dans  l'Archi- 
pel. An  ifiiu  mons. 

MARU.M  , f.  m.  Efpécc  de  marjolaine  fort  com- 
mune dans  nos  Provinces  méridionales.  Ses  fleurs 
font  vcrucillccs . de  couleur  blanche.  Toute  la  | 
plante  a une  odeur  aromatique.  Elle  eft  proorc  j 
pour  forrificr  la  tête  Se  Içltomac  , Se  pour  réfifter  | 
au  venin.  Thymbra  Hsjpanica  majorant  folio. 
MARVOYKR  , vieux  v.  n.  Extravaguer. 

MAR  VF  YN  EN  , f.  m.  Riviéic  de  l'Amérique  mérid. 
Mar uv inus.  Elle  baigne  une  partie  de  la  Gujanc , 
traverfe  la  Car îbanc , & fe  décharge  dans  la  mer 
du  nord. 

MARY  , f.  m.  N.  pr.  d*hom.  Quelques-uns  difent 
S.  May.  Marius. 

MARYLAND,  f.  m.  Contrée  de  la  Virginie,  en 
l'Amér.  feptcncr.  ÀlartLmdia , Terra  Marit. 
MARZA  SIROCCO, f.  in.  Peut  golfe  de  J'iflc  de 
Maire.  Mar^a  Sirocea.  Il  clt  en  la  côte  méridio- 
nale. 

MARZALQUIVIR,  f.  m.  ç.  à d.  le  grand  port. 
Ma gius  portas.  Marfialquibira.  Bourg  du  Roy. 
d Alger , en  Barbarie. 

MARZANA , f.  f.  C'étoic  autrefois  la  Venue  des 
Sar  marcs. 

MARZEAU  , C.  m.  Petite  excrefccncc  de  chair  fort 
ordinaire'  à la  gorge  drs  cochons. 

MAKZILLA , Cf.  Petite  ville  d’tfpagne  au  Roy. 
de  Navarre, 

MAS. 

MAS  , f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Ténement  St  hé- 
ritage mainmortablc  des  perfonnes  de  fcrvilc 
condition  , Si  Je  mainmorte^  En  quelques  lieux 
on  l’appelle  Mex  ou  jfitix.  Villa  clienuUris. 

Ce  mot  fign.  auffi  en  Dauphiné  un  amas  de 
terre  qui  font  routes  à un  meme  Seigneur.  Un 
fcrritoiic  fedivifoit  autrefois  en  mas , 8i  ces  mas 
en  journaux.  Mafia. 

Il  s’eft  dit  autrefois  de  pluficurs  châteaux  , Se  il 
Remploie  encore  aujourd'hui  dans  les  noms  pro* 
Qtet  des  beux  ouctoKut  ces  châteaux.  Martjum 
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on  manfus.  Ce  mot  ne  fign.  apparemment  autre 
ciiofc  que  Demeure  , de  manco  , manfi , manjum. 
Le  Mas  d’Agcnois  , Martjus  Agtnnenjis , clt  un 
Bourg  finie  fur  la  Garonne  , aux  confins  de  l’Agc- 
nois  ck  du  Bazadois.  Le  Mas  d'Alil.  Petite  ville  Je 
France  au  Comté  de  Fois  , en  Languedoc.  Man- 
jus  ApU.  Le  Mas  Saintes  Pocl les , Mqnjus  banc- 
tarum  Vue  II  arum  , autrefois  Hecaudum.  Beft  rg  du 
Lauragais  , dans  le  haut-Languedoc.  Le  Mas  do 
Cabaruet,  Man! us  Labarttenfis  , clt  dans  le  Ter- 
ritoire de  Carcallonnc- 

Mas  , ou  Mafit , f.  m.  Petit ’poids| dont  on  fc  fort  à 
la  Chine  pour  peler  l'argent  dans  le  négoce. 

MASAGE,  ou  Majil , vieux  f.  m.  Village. 

MASALOTH  , 1.  h Ville  de  la  Tribu  de  Ncphthali  * 
dans  la  Galilée  lupéricurc. 

MASAMUTIN  , f.  m.  Ancienne  monnoie.  Mdfiamu- 
tir.us.  Le  majamitin  pcfoit  4 6.  grains  r^.ll  y en 
avoit  d’or  , A:  d'autres  d'argent  ; ils  valôicuc  cha- 
cun fix  fols  de  réalcs  : o#ils  aboient  pris  leur  nom 
de  Aben  Jofeph  Mahofutr.ee  Miramolin , Roi  de 9 
Maures , en  Efpngne* 

MASANDÉRAN,  Tabulait , Ta  barman  , f.  n*.  Pro- 
vince de  la  Perle , ci»  Alic.  A îar/anderana  prox  in - 
cia  , 7 abarajtanja.  C’eft  une  pattic  de  l’ancicnno 
Fiyrcanic  : fes  bornes  font  au  nord  la  merCaf- 
picnne  ; au  couchant  le  Ktlan  ; au  fud  l’Ycrack  y 
Se  au  levant  l’Aftérabar.  Fa  ra  but  h en  efl  la  cap. 

MASANDlBA,  f.m.  Efpécc  de  ccrificr  du  Bn’lil  « 
mais  dont  le  fruit  n’elt  pas  ronj  , & contient  dans 
fon  Hoyau  un  lue  laiteux  fort  agréable. 

MASAT  , f.  nv  Rivière  de  la  Nigritie  , qui  s'appelle^ 
autrement  Rio  de  S.  Jean.  Mafia* 

MASBATE  , f.  f.  Iflc  de  l'Océan  orientât.  Majb.ua* 
C'cll  une  des  Philippines  , qui  appartient  aux  Es- 
pagnols. 

MASBOTHÉEN , Majluthéen , ou  Majbotkitn , tnne* 
f.  Nom  d'une  IcéFc  Judaïque  , dont  le  chef  a été 
Malbothéc.  Mtjlothtus  , ou  Mafia:  h sus  , a. 

M ASCALAT,  f.  m.  Ville  de  l’Arabie  heureufç.  Ma  fi* 
calatum  , maficala.  Elle  eft  cap.  d’une  Principauté 
qui  s'étend  tout  le  long  du  golfe  de  Rat  fora. 

MASCARADE  , I.  f.  Troupe  de  perfonnes  déguiféc» 
Se  mafquéc$  , qui  vont  danfer  Se  fc  divertir.  Lar- 
vatorum  ludicra  carén  a.  De  lirai,  maficareta dé- 
r / de  j'Arabc  maficara  , raillerie  , bouffonnerie.- 
lt.  Titre  donné  a des  vers  faits  pour  les  perfon- 
nages  d’une  lorcc  de  ballet.  * 

. C'eft  aufli  le  nom  des  chantons  qui  fc  fon  c en1 
Italie  pour  le  Carnaval  ^&qui  fe  chantent  avet 
divcrfcs  reprélciîrations. 

h.  Perfonne  mal  mife  ou  mal  proprement  aju-^ 
ftée  , comme  fi  elle  vouloic  fc  déguifer  Se  aller  en- 
üiafquc.  Ridieufe  vtjlitus  , indu  tus.- 

It.  Vainc  pompe  , appareil  éclatant  qui  ébloui* 
le  foi  peuple  , Se  dont  les  fâges  ne  font  point  cou--’ 
chés. 

MASÇARAM  , f.  m.  Premier  mois  des  Prhiopiens  * 
il  répond  à peu  près  à notre  mois  de  Septembre^ 
On  l’appelle  aum  majcerxum. 

MASCARLNHE,  ou  Maficaregne.  Voy.  Bourbon - 
iflc. 

MASCARET  , f.  m.  T.  de  Navigation.  CefF  oirrr- 
flux  violent  de  la  mer  qui  remonte  impétueti fe- 
mme dans  la- Dordogne  & la  Garonne  j lequel  no 
duit  le  meme  effet  fur  ces  deux  rivières  , que  ce- 
lui  qu'on  appelle  la  barre  fur  ta  Seine. 

MASC  ART , f,  m.  Village  de  la  vallée  de  lAtnvona  cnn 
Sicile.  Ma] cari  s. 

MAsCARON  v f ni.  T.-  d'Archic.  Tète  chargée  o»* 
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xiJtctiîc  , qu’on  met  aux  sortes  , attx  fontaines  ou 
au  c grottes.  Perfqnu  Ltdi.ru  , larve  , ludicra  effi- 
gies. Ce  mot  eft  tait  de  l'Iial.  majearone  , bouilôn- 
nctie. 

MASCATE  , f.  f.  Ville  de  l'Arabie  heureufe , fur  le 
goife  d’ürmus.  -atum. 

M.vsCHE.  -v  r Mâche. 

M.V,  #HV  FER.  ) V Mâchefer, 

MA^HELIÉRX.  C .f  ) Mut:  h chère, 

MASCilER.  Cv°y*  j Mâcher. 

MASCHET  TE.  \ / Machette, 

MASCriEUR.  j ^ Macheur, 

>1/  SCHIBISTUH  , f.  m.  Nom  du  huitième  mois  des 

Arme  lîcns , qui  répond  au  mois  d’Aom. 

M ASCHIC  ATOIRE.  ) C Machicatoire, 

MASCHOIRE.  / \ Mâchoire. 

MASCHON'NER,  y Vov  "S  Mâchonner, 

MASCO  N,  V J Maçon. 

MASCONNOIS.  J Maçonnais, 

MA  SC  OU  Tl  IECAS  ,ou  tiufkoutcns  , f.  m.  pl.  Au- 
trement Sultan  de  feu.  Peuples  de  l'Amérique  fcp- 
tentr.  dans  U Nouvelle  fiance  , au  couchant  du 
lac  des  Ilinois. 

MASCin.IN  , J ne,  ad}.  Qui  convient  ou  appartient 
au  male  , fi:  au ‘plus  fondes  deux  Cctcs.  Majculi- 
fitts  , mas.  On  appelle  en  Généalogie  la  ligne  maf- 
çulint , la  géoéracion  de  male  eu  mâle , a l’cxclu- 
iion  des  femelles. 

Il  fc  dit  en  Gram,  du  plus  noble  des  genres  des 
ponts.  Mafcalinum  genus.  On  appelle  le  genre  nuf- 
(ulin  , celui  qui  appartient  au  mâle , ou  a quelque 
choie  qui  lui  cil  analogue.  H n’y  a que  deux  genres 
en  François , le  mafcuUnt c le  féminin:  iln'y  a 
point  de  neutre  , ou  bien  tout  ce  qui  cft  neutre  cft 
cenfé  ma/culin. 

Il  fc  dit  auili  en  Po'cfte  Françoife  à l’égard  des 
yimes.  llythmus  maftulinus.  La  rime  majculine  cft 
celle  qui  fc  fait  d'un  mot  qui  a une  prononciation 
forte  , ouverte  ou  accentuée , comme  font  tous  les 
mots  , a la  referve  de  ceux  qui  ont  uu  t féminin 
ou  muet  à leur  dernière  lyllabe  , qui  n’cft  compté 
•que  pour  une  demi-fyllabe  : l»ar  ex.  amour  Si  jour, 
bonté  Si  chajieté  , font  des  rimes  majculines  : & blâ- 
mable Si  aimable  , font  des  rimes  féminines.  I'at 
conféqucnt  on  appelle  vers  mafeuims  , ceux  qui 
ont  des  rimes  majculines  ; Si  féminins  , ceux  qui 
ont  des  rimes  féminines. 

Les  Aftioloques  diikmguent  les  planètes  en  maf- 
suhr.es  'n  en  féminines  , a caufc  des  qualités  acti- 
ves , chaudes  & froides^  qu'ils^  appellent  tr.afcu- 
jines  ; Se  des  qualités  pafuvcs  , féclics  & humides , 
flu  il*  appellent  férttiniacs. 

On  appelle  Fie (tnajculin  , un  Fief  que  les  mâles 
feuls  font  capables  de  pofleder. 

Li*s  plantes  majculines  font  celles  qui  ont  plus  de 
ehaieur  & de  vertu. 

M ASCULINITE K f.  f.  Carafikère  , qualité  de  mâle, 
condition  des  mâles.  Ratio  fexûs  majçulini. 
MASCULIT.Voy.  MASULIT. 

MASKLI , f.  m.  Autrefois  ville  maritime  d'Egypte  , 
fituée  vers  les  confins  de  la  Palcftinc  : maintenant 
pe;.i  village.  Mijelum.  Gerrum. 

JMASÊRLS,  f.  f.  Lieu  lituc  dans  le  Comte  de  Foix. 
Mae  crie. 

MAS1  TTE.  Voy.  MAZETTE. 

M ‘ SEUBE , ou  Majloube,  C f.  Pet.  ville  de  France  , 
dans  l'Armagnac  , au  Comté  d'Eikarac. 

}>1ASFA  * fc  nj.  Ville  de  l'Arabie  btureufe , dans  la 

IVincipayp;  de  Iémcn. 

JWASJERS,  ouMAZIÉRES  f f.  m.  Lieu  fiiué  dans 
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le  Ponthicu  , en  Picardie , fur  I’Autte.  Macerit J 

MASLAC  , ou  Mat/lac,  f.  m.  Plante  dont  les  Turcs 
fc  fervent  pour  cnallcr  le  chagrin , fie  s'exciter  à la 
luxure. 

MASLt.  Voy.  MÂLE. 

MASMOD1NE  , f.  f.  Mnnnoic  dcsSarazinsdTgyptc. 

MASMUD.  Voy.  MAS?  IOD1NE. 

MA6MUNSTER  , ou  M-'.jcvaux , f.  m.  Bourg  de 
franco  , dans  l'Alface  , au  Bailliage  de  Befort. 

MASXIE  , vitfux  f.  f.  Maifon. 

MASURE.  Voy.  M ASSURE. 

MAsOVIE.  Voy.  MAZOVIE. 

MASOX  , f.  m.  Vallée  du  pays  des  Criions.  Alifaula, 

MAS  F H A , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

MASQUAI’ENN’E  , f.  f.  Racine  de  la  Virginie  , qui 
cit  rouge  comme  du  fting  , &:  dont  les  habitans  le 

i fervent  pour  peindre  leurs  armes  fie  autres  ullcn- 
files. 

MASQUE  , f.  m.  Faux  vifage  de  carton  , dont  on  fê 
couvre  le  vifage  pour  fc  Jeguiter.  Larxa , pe/jorta . 

II.  Pcifonnc  d.guiféc  , qui  s’cfl  couvcrr  le  vifa- 
ge pour  nôtre  point  con  me.  Perjouuius  , larv.:r:ts. 

Masque  , f.  f.  clkaullï  un  terme  injurieux  qui  fc  die 
des  femmes  du  peuple  , pour  leur  reprocher  leur 
laideur  ou  leur  vteillcflc.  Larvuta  %faeaa.  Il  cft  bas. 
Ce  mot  îignifioit  autrefois  Sorcière  ; devient  du 
Lac.  mafia ^ faux  vifage.  Strix  ,faga. 

Ceft  auut  un  morceau  de  velours  noir  doublé  , 
ouvert  vis-a-vis  des  yeux  & a la  boache  , que  les 
Dames  fc  mcitoient  autrefois  fur  le  vifage  pour  fc 
garaniir  du  l)àle.  Parortum  , paropis. 

Masque.  Ceft  un  des  poinçons  ou  afelcrs  dont  fc 
fervent  pluiicurs  fortes  d'ouvriers. 

En  t.  d Archtr.  il  fc  dit  de  certaines  Se  ifotarc» 
qui  rcprélcntent  des  formes  de  vifages  ludcux  , 
grotcîqucs  , ou  de  fatyrcs.  Larva. 

Masque  ,aufig.  fîgn.  Déguifement  , voile,  couver- 
ture d une  méchante  action , prétexte.  K tlu  n , -ve- 
lamentum. 

Ou  dit , Lever  le  ma/que;  p.  d.  ne  garder  au- 
cune mcfurc  ,nc  dillimulerplus , agir  fins  retenue 
& fans  honte.  Être  toujours,  ou  aller  toujours  fous 
le  majjjuc , ou  en  majaue  ; p.  d.  fc  déguifer  , ca- 
cher tes  fentimens,  n'en  laillèr  rien  découvrir. 

On  dit  prov.  faire  un  maf'que  à quelqu'un  ; p.  d. 
lui  jerter  quelque  chofc  au  nez  qui  le  barbouille. 

MASQUER,  v.  a.  Mettre  un  mafquc  fur  le  vifage 
de  quelqu'un.  Perjonam  induere , indere  , obduccre. 
11  fc  mer  le  plus  fouvent  avec  le  pron.  petf. 

Il  s'emploie  auffi  p.  d.  Faire  quelque  tnafearade  , 
aller  en  mafquc  , & fc  decuifer  afin  de  courir  le 
bal.  U fe  dit  fort  fouvent  abfol.  & fans  régime  , fie 
alors  il  cft  neutre. 

Au  fig.  Couvrir , déguifer  fes  avions.  Tegerc , 

0 obnube  e. 

Masquer.  Couvrir  , cacher  une  chofe  , de  manière 
qu'on  en  ôte  la  vue.  On  dit  qu'un  mur  mafquc  une 
maifon  , quand  il  cft  élevé  vis-à-vis. 

En  t.  de  guerre  , Couvrir  quelque  ouvrage , 
quelque  pallagc  , pour  ca  empêcher  l'ufagc. 
Llaudere  , occludcrt. 

MASSA  , f.  f.  Per.  ville  du  Sicilois  en  Tofcanc. 
Maffia  V eternenjis.  Maffa  ai  carrrera.  Perire  ville 
de  la  Tofcanc.  Maffa  ; un  crie.  Le  Duché  de  Majl 
Ja.  Parric  orientale  de  la  Lunégiane,  en  Tofca- 
nc. Maffa  ducat  us. 

Massa  Oliveri.  Cap  de  la  Sicile.  Maffa  Obviera  , 
anciennement,  Plcmmyrium  Promontorium. 

Massa  diSfrrento.  Ville  du  Roy.  de  Naples, 
dans  la  Principauté  çitéricurc.  Maffa  Lubrenfxs. 

MAN>AClUCCOLrf 


i 

1 


Diçjiiizedby  Go( 


MAS 

MASSACIUCCOLI  ,*f.  m.  Bourg  de  la  Tofeane  , 
dans  la  République  de  Lucqucs.  Maffanicolium. 

MASSACRE,  f.  m.  Tuerie  cruelle  , carnage  que 
font  des  gens  qui  ont  avantage  fur  ceux  qui  ne 
font  pas  e.i  pouvoir  de  fo  défendre.  Cédés  , «rer- 
ntcio , ftrages.  On  a dit  dans  la  bailé  Latinité  , 
Ma^aeriam. 

Il  le  die  aulïi  d’une  grande  tuerie  de  bêtes.  Bel - 
Larum  fl  rages  , cédés. 

On  die  fig.  & lara,  en  parlant  de  quelque  choie 
de  rare  , de  précieux  , qui  aura  été  gâté  par  mé- 
gardc , ou  autrement , c’cïl  un  majjacre.  Et , d'un 
Ouvrier  qui  travaille  mal,  qu'il  cil  un  maffa- 
crc. 

Massacre  , en  t.  de  Vén.  efl  la  tête  du  cerf  , du 
daim,  d i chevreuil , féparéc  du  corps.  Lervinum 
caput  abjcijjjtn. 

Il  fcdie  atilfî  en  c.  de  Blâf.  d'une  tete  de  cetf 
coupée,  qui  cft  fur  l'Écu garnie  de  fon  bois-  Oa- 
verfum  cervi  caput. 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  alTalTincr,  aÛbramcr 
crucllcmcnr.  Trucida  re , matlare. 

On  dit  fig.  Maffacrer  des  hardes , maffaertr  des 
meubles  , p.  d.  les  gâter  , les  mettre  en  mauvais 
état.  Turpare  , deturpare.  On  dit  fam.  d'un  mau- 
vais ouvrier  , qu'il  maffacre  tour  ce  qu'il  fait.  * 

MASSACREUR  , f.  m.  Celui  qui  fait  un  mallacrc. 
Maclator  , trucidator. 

Tous  ces  mots  viennent  de  l'Allemand  feram , 
qui  (ign.  ejerimt \ Les  anciens  appeltoicnc  Je  rama- 
Jaxos  , une  clpéce  d'arme  pelante  qui  allom- 
inoit  j d'où  cft  venu  aulïi  norre  eflramaforu 

MASSADA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Judée  propre. 

MASSAI  R A , f.  f.  Ville  d'Italie  au  Roy.  de  Na- 
ples , dans  la  terre  d'Otrantc. 

MASS  AG  ÊTES,  f.  m.  pl.  Ancien  peuple  de  Scythic , 
ou  de  la  mer  Cafpienne.  -gcte. 

MASSAI , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Berri.  Ma- 
dijtiatum. 

MASSALIEN , enne  , f.  Nom  d’anciens  Scalaires 
qui  ont  été  airffi  appellés  d’un  mot  Hébreu,  qui 
ugn.  prière  , parce  qu’ils  croyoient  qu’il  falloit 
toujours  être  en  prière.  Mr^ffa  liant.  Les  Grecs  les 
nomment  Euchiies , , qui  fign.  la  meme 

cliofe  en  leur  langue. 

MA  SS  ANE  , f.  f.  Cordon  de  la  pouppc  qui  féparc 
le  corps  de  la  Galère  de  Taillade  de  la  pouppc. 

MASSAPEE  , f.  m.  Inftrumcnt  qui  fert  à mouvoir 
les  cordages  d’un  bâtiment  de  mer. 

MASSA  RI , f.  m.  Nom  d’un  mois  des  Copres.  C’eft 
le  même  que  le  MESORI  des  anciens  Egyptiens. 
Voy.  ce  mot. 

MASSAT,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  en  Gafeogne 
dans  le  Coraingeois. 

MASSE,  f.  f.  Amas  de  plulîeurs  chofes  cnfcmblc 
qui  compofent  un  tout.  Maffa  , moles.  On  Ait , la 
maffe  de  l’air  > p.  d.  la  tdtaltté  de  l'air  qui  péfe  fur 
la  terre. 

En  t.  de  Phyf.  il  fign.  la  grandeur  , la  gro f- 
feur  , l’entité  Phyfique  & étendue  d’un  corps.  Mo- 
les. 

U.  L’cnfcmblc , la  grandeur  d'un  édifice  ; gros 
aflcrwblnge  fait  par  les  mains  dr$  hommes  de  pla- 
ceurs corps  quj  ont  cnfcmblc  quelque  Jiaifon.  Cu- 
mul u<  \ fl 'UCS. 

Il  le  prend  aulïi  pour  ce  qui  cft  gros , maflif» 
& qui  occupe  beaucoup  de  place  ; pour  Monceau  , 
amas  de  plulîeurs  chofes  confidcrées  feulement 
par  leur  grofleur  fie  leur  quantité.  Moles , çonr 
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En  Méd.  il  fi  dit  de  tout  le  fang  du  corps  con- 
lîdéré  & pris  cnfcmblc.  Maffa. 

On  dit  d'un  homme  gros  du  corps  , onde  celui 
qui  cft  fans  cfpric , que  ce  n’cft  qu'une  grollc 
maffe  de  chair. 

Masse,  fe  dit -aulïi  de  certaines  murailles  faites 
pour  fervir  de  réparation,  de  eloifonnage , 8c 
pour  en  appuyer  une  autre.  Moles , anteris  , eriC- 
ma  , pulviaus.  Du  lac.  maceries  , qui  fign.  la  me- 
me choie. 

Masse,  en  Jurifpr.  fe  dit  d'un  amas  de  plulîeurs 
femmes,  de  plulîeurs  effets  allcmblés,  qui  font 
un  tout.  Cumulus  , acervus  , J'umma. 

Masse,  en  t.  d’Ordonnancc  pour  la  guerre,  fign. 
une  fomme  qu’on  retient  fur  chaque  Soldat,  8c 
fur  chaque  Officier , pour  l’habillcmtnc , & au- 
tres fournitures  communes. 

Masse.  Gros  marteau  qui  lin  aux  Sculpteurs  à dc- 
groHir  la  befogne  i aux  Carriers  à fendre  les  ro- 
ches > aux  Tailleurs  de  pierre,  &c.  Maliens  , r«- 
des  majoris  modi. 

En  t.  de  Balancier  , c’cft  le  contrepoids  de  mé- 
tal qui  cft  attaché  à un  anneau  , & qui  fert  à fai- 
re voir  la  pefanreur  des  chofes  que  lou  péfe  avec 
le  pcfon.  Sacoma. 

En  t.  de  Blâf.  il  fe  dit  des  bâtons  à tête  , gar- 
nis d'argent , qu'on  porte  par  honneur  devant  le 
Roi  eu  quelques  cérémonies , devant  M.  le  Chan- 
celier, le  Recteur  de  TUnivcrlité  de  Paris , & les 
Cardinaux  , dans  le  lieu  ou  ils  ont  Jurifdiction. 
C lava  . elavula  , capitata  virga. 

C’elt  anlfi  une  arme  d’iult , qui  i une  grofle 
tete  de  fer  , dont  on  fe  fervoit  autrefois  à la  guer- 
re, qui  ne  perçoit  ni  ne  tranchoit , mais  avec  la- 
quelle on  ailommoit.  Militaris  clava.  On  l'appel- 
loir  maffe  d’armes. 

En  t.  de  Charp.  c’elt  une  longue  pièce  de  boiç 
qui  fert  à tourner  le  gouvernail  d’un  bateau  fon- 
cer. Gubernaculi  temo. 

En  t.  de  Peint,  il  fe  dit  des  parties  confidérablet 
d’un  tableau,  qui  contiennent  de  grandes  lumiè- 
res , ou  de  grandes  ombres.  Piâure  partes  preci - 
pue. 

En  t.  de  Botanique  il  fe  dit  d’une  planfb  ma- 
récagcufe  , don:  les  fleurs  /dont  il  y a deux  cfpé- 
ccs,  une  grande  , & une  petite  , font  des  étami- 

• nés  épaifîcs  rougeâtres  ou  brunes  , qui  naiffent  en 
épi  au  fomract  de  la  tige  , & dont  les  pauvres 
gens  fe  fervent  en  quelques  endroits  comme  d’une 
cfpécc  de  bourre  pour  garnir  leurs  matelas  : on 
en  emploie  les  feuilles  pour  faire  de  petites  chai- 
fes , ou  tabourets , & meme  des  couvertures  tillucs 
en  forme  de  nattes.  Typha  paluflris . 

En  t.  de  Gabelles  , on  appelle  maffe  , un  amas , 
une  quantité  de  fcl  de  certaine  cfpccc , dclliné  à 
certain  ufage. 

Masse , Châtie.- ou  Cadiére,  ou  Royal  dur.  Ancien- 
ne monnoie  d'or  de  France.  Clava , Cathedra.  Ré* 
galis  durus.  Elle  pclbit  y.  deniers  11.  graiifs  tré- 
buchants. 

Masse  , ( la  première  fyllabc  longue  ) cft  un  ter- 
#me  de  jeu  de  dc2  ».  qui  fign.  la  fomme  qu’on  veut 
jouer  à chaque  coup.  Summa  , maffa.  Ce  mot  en 
ce  dernier  lcns  vient  de  l’EfpagnoT  mas  , fait  du 

* Lat.  magis  , davantage.. 

En  t.  de  jeu  de  billard , on  appelle  maffe  le 
gros  bour  du  billard. 

Au  Triéhac  la  maffe  eft  l’amas  des  dames  qu’on 
place  dans  un  des  coms  du  tfiétrac  au  comme*- 
«meut  du  jeu.  . • LUll 
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MASSE , ou  MOSSE , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Maxl - 
mus. 

Masse  Blanche.  Mafie  blanche  d’ U tique.  Mafia  can- 
aida  Uticenjis.  Nom  que  Ton  donna , fous  l’Em- 
pire de  Valêrien , a un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens martynfes. 

MASSE-MORE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Bifeuit  pilé  dont 
on  nournt  les  bdliaux  fur  les  vaiilcaux. 

MASSEMUT.  Voy.  MASMOD1NE. 

MASSELOITE,  f.  f.  T.  de  Fondeur.  C’eft  la  fu- 
perduité  du  métal  * qui  fc  trouve  au  moule  des 
pièces  de  canon  , & des  mortiers  , apics  qu  ils  ont 
été  coule  . Mctalli  rcliquix.  ; • 

MASSEPAIN  , f.  m.  Par  llcric  faite  d’amandes  pi- 
lées avec  du  fucrc.  Mafia  panis  amygdalina,  De 
ï’hal.  maya  pane , c.  à a.  Pan  dd  Si^nor  Marfot 
qui  en  fut  l’inventeur. 

MASSER , v.  a.  ( Va  cft  long.  ) Manquer  ce  qu’on 
veut  jouer  cil  ua  coup  de  dcz.  In  meure  yfignijicare , 
notarc. 

MASSERAN , f.  m.  Petite  ville  d'Italie.  Mafiera- 

num. 

MASSETER.  f.  m.  T.  d’Anat.  Nom  de  deux  des 
douze  mulclcs  de  la  mâchoire.  Mafieter  -,  Man- 
Jorius . 

MASSIAC  , f.  ra.  Ville  de  France  dans  l’Auvergne, 
Élection  de  Brioude. 

MASSICAULT  , f.  m.  Droit  qui  fc  perçoit  à Rouen 
fur  la  vente  des  vins  qui  viennent  des  Provinces 
réputées  étrangères. 

MASSICO.  Monte  mafiieo.  Voy.  FALERNE. 

MASSICOT»,  f.  m.  C’eft  de  la  cérufc  qu'on  a cal- 
culée par  un  feu  modéré.  Color  lut  eus.  Il  y en  a 
de  trots  fortes  , du  blanc , du  jaune  , & du  dore. 

MAS-SIER  , f.  m.  Celui  qui  porte  une  malle.  Clavi- 
. ger , clavator  ; & dans  la  bafle  Latinité  Mau- 
rius  , ou  MaTerius. 

MASSIEU.  Voy.  MATTHIEU.  C’eft  la  meme  cho- 
fc.  C’eft  ainû  qu’en  Gr.  99  fc  change  fouveut 
en  t1. 

MASSIF,  ivf  , adj.  Qui  cft  gros  ? épais  & folide. 

11  cft  oppofe  a menu  & délicat.  S oh  dus. 

On  dit  fie.  qu’un  cfprit  cft  maflif,  p.  d.  pefant, 
grofficr  & ltupidc.  H eues , obtujus. 

11  fc  dit  aulîî  de  te  qui  cft  plein  & non  pas 
creux  en  dedans , & de  ce  qui  a quelque  épatf-. 
feur , ou  fohdité.  S oh  dus. 

Ma  ssif  cft  quelquefois  fubft.  & il  fe  dit  d'un  ou-  I 
vrage  de  maçonnerie  londé  en  terre  poûr  porter 
quelque  pié-a’cftal , ou  quelque  chofc  de  Sem- 
blable. 

M AssïF  de  Gazon,  cft  dans  un  parterre  à l'An-  I 

f;loifc  une  plate-bande  de  gazon  en  enroulement , 
aquclle  le  mêle  a bi  broderie.  Pulvinus  cefpiu- 

tius . 

MASSILTARGUES , f.  m.  Bourg  du  bas  Languedoc, 
à quatre  lieues  de  Montpellier.  - arg 4. 
MASSIVEMENT  , adv.  D’une  manière  mafTivc.  So- 
lide. 

MASSIVETÉ  , vieux  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cftmaf- 
fif  , ou  ce  qui  rend  les  chofcs  itiaflives.  Soliditas , 
crajjttudo.  • 

MASSON,  Mafionner , Mafionnerie.  Voyez  MA- 
ÇON , &£• 

MASSON  , f.  m.  CcftaSmyrnc  un  paquet  de  (oie. 
MASSORE  , f.  1.  1 . de  ThéoJ.  Judaïque.  C’eft  un 
travail  fait  fui  Li  Bible  par  quelques  fçavans  Rab- 
bins, pour  en  empêcher  l’altération, & pour  fcr- 
vir  de  haie  à la  Loi  , comme  ils  parlent , pour 
la  défendre  de  tous  les  changeiiicns  qui  y pour- 
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f oient  arriver.  Mafiora , traditio.Ce  commentai* 
contient  les  différentes  leçons  , le  nombre  de 
verfets  , des  mots  & des  lettres , &c. 

MASSORÉTE  , f.  m.  Docteur  J uif  qui  a travaillé  à 
la  Mallorc.  Majforeiha. 

MASSOR ÉTIQUE  t adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à 
la  Maiforc.  MaJJoreticus  , a. 

MASSOY  , f.  m.  Efpécc  decorcc  qui  vient  de  la 
Guinée,  qu’on  réduit  en  bouillie  avec  de  l’eau  , 

four  s’en  frotter  le  corps  dans  les  tranchées  Se 
es  maux  de  venrre. 

MASSUE , f.  f.  Manière  de  bâton  noueux  , qui  a 
le  bout  d’en-haut  fort  gios  & fort  pelant , & qui 
cft  propre  à allommcr.  C lava.  Dans  la  balle  la- 
tinité maxuca  St  ma{uca.  C’étoit  autrefois  une 
arme  oftcnfivc,  à 1 un  des  bouts  de  laquelle 

écoicnc  trois  chaînons , où  l’on  atcachoic  uuc  bou- 
le de  1er  du  poids  de  huit  livres. 

On  dit  fig..  coup  de  mafiuc  , p.  d.  violente  inv» 
prcflion  qui  fe  fait  dans  lame. 

On-dit  prov.  faire  de  fa  tête  mafiue  ; p.  d.  s’ex-» 
pofer  à quelque  péril , à quelque  peine  , pour 
faire  réunir  une  affaire. 

MAST.  ->  r Mit. 

MASTER.  f „ ) Mater . 

MASTEREAU.  ' Mutereau. 

MASTEUR.  > C Muteur. 

MASTIC,  f.  m.  Efpécc  de  gomme  , ou  larme  qui 
fort  d’un  arbrillcau  appelle  lcntifquc.  Majliche* 
Le  majiic  vient  principalement  de  Pille  de  Chia. 
Il  fortifie  le  cerveau. 

C’eft  aufll  une  efpécc  de  ciment , ou  de  compta- 
fition  dont  on  fc  fcrt  pour  joindre  , enduire  & at- 
tacher des  piètres,  du  bois,  &c.  Il  cft  fait  de 
poudre  de  brique,  de  cire  & de  réfinc.  A»6ix  AA  a. 
MASTICATION  , f.  f.  T.  de  Méd.  Action  de  mâ- 
cher. Agitation  des  alimcnsfolidcscutrc  les  dents, 
par  le  moyen  du  mouvement  de  la  mâchoire  in- 
férieure , de  la  langue  & des  lèvres , pour  les  bri- 
fer,  les  imbiber  de  falive,  6i  les  préparer  à re- 
cevoir la  digeftion  de  l’cftomac-  Majlicatio. 
MASTICATOIRE,/,  m.  T.  de  Med.  qui  fe  die  des 
remèdes  qu’on  mâche  pour  faire  fortir  l’humeur 
falivalc  > comme  le  tabac , le  pyrérre , le  gingemr 
bre  , la  moutarde  , la  fange  , le  maftic , le  thym  , 
&c.  MaJlicatona.  En  langage  commun  on  die 
machicatoire. 

MASTICO , f.  m.  Cap  de  la  côte  méridionale  de 
Scio  , une  des  ilâcs  de  l’Archipel.  Phana  y Phana 
extrema. 

MASTIGADOUR , f.  m.  T.  de  Man.  Efpécc  de 
mors  uni , garni  de  patenôtres  & d’anneaux , qui 
fert  a rafraîchir  la  bouche  du  cheval  qui  le  mâ- 
che. Frtnum  dejpumatorium.  , 

MASTJLLI,  f m.  Mefure  dont  on  fc  fcrt  à Ferra  - 
rc,  ville  d’Italie,  pour  les  liquides.  Le  maftUü 
contient  huit  fcchys. 

MASTIN.  Voy.  MATIN. 

MASTINER.  Voy.  MATINER. 

MASTIQUER  , v.  a.  ( L’r  (c  prononc.  ) Joindre, 
coller  avec  du  maftic.  Lentifei  lachrymâ  ,vdâ- 
tkocollà  g/uliruire.  MaJHeare. 

MASTOIDE  , adj.  de  r.  g.  T.  de  Méd.  Il  fign.  pro- 
prcmcnt,Qui  a la  figure  d’une  mammel le.  Épithète 
qu’on  donne  au  mufcle  qui  fort  à bailler  la  tête. 
Mqfloïdcus , rr.ammillaris.  On  l’appelle  autrement 
rn  ami  liai re.  De  fiarii , nummcllc  , & , ref- 

fcmhlancc.  ^ 

MA  STR  IC  HT,  f.  m.  Ville  des.  Pays-Bas,  fituce 
*dam  le  Limbourg  Hollaudois  lux  U Meule.  T ta- 
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je&um  Tungrorum.  Trajeihtm  ad  Mojarrt.  Oht ri-  j 
cunt. 

MASTURE.  Voy.  MÂTURE. 

MA  SU  L1  PAT  AN  , ù in.  Ville  de  la  prcfqu’iflc  de 
l'Inde  deçà  le,  Gange,  for  la  côte  de  Coroman- 
del , dans  les  États  du  Mogol.  Scs  toiles  peintes 
font  fort  cl  il  ni  ces.  Majelepatamum  , Majutepor- 

IUJ. 

MASULIT  , f.  m.  Chaloupe  des  Indes  , donr  le  cal- 
fa  âge  cft  de  mouilc  , 8e  dont  les  bordages  font 
couius  avec  du  fil  d'herbe.  Lembus  lndicus. 

MAS  U MATIN.  Voy.  MASMODINE. 

MASURE , f.  f.  Peine  inailun  mal  bâtie , ou  vieux 
logis  qui  cil  abandonne  , fit  qui  tombe  en  ruine. 
Mmc/m  , paria  t/ta.  Du  vieux  mot  mas , qui  lign. 
jnailon,  ou  de  maceria. 

M A T. 

MAT,  tTi  , adj.  Qui  cft  inégal,  mal-poli,  peu 
clair  , qui  réfléchit  peu  de  lumière.  Ruais  , impo- 

■ litus.  Il  fc  dit  urcmiércmcm  des  métaux.  L’or  ou 
l'argent  mat  eft  celui  qui  n'cft  pas  bruni.  On  ap- 
pelle aulTi  des  couleurs  mottes  , des  couleurs  fora- 
bres  , ternes  , & qtîi  ont  perdu  leur  luftrc. 

t On  appelle , Broderie  motte , de  la  broderie 
d'or  ou  d'argent , qui  n'cft  pas  alfcz  dégagée. 

Il  vient  dun  vieux  mot  François  qui  ligniHoir 
trijle , confondu  & froid. 

Mat,  f. m.  Coup  qui  fait  gagner  la  partie  au  jeu 
des  Échecs,  lorfquc  le  Roi  cft  en  échec,  ou  en 
prife , esc  qu’il  ne  kauroit  le  remuer  qu'il  ne  foit 
encore  pris.  A lupone  aciedio. 

On  dit  fig.  Donner  échec  fie  mat  à quelqu'un  j 
p.  d.  le  ruiner  fans  rcllourcc  , le  prerîcr  tellement  i 
Qu'il  ne  lçachc  ou  fc  tourner. 

MÂT,  C m.  Grofle  & longue  pièce  de  bois  plan- 
tée. de  bout  dans  les  vaillcaux  , où  l'on  attache 
les  vergues,  & les  voiles  , pour  recevoir  le  vent 
nccclfairc  a la  navigation.  Malus.  En  lui.  mafio. 

On  appelle  aulfi  mat , les  brifures  ou  diviiions 
des  mâts  qui  (ont  pôles  les  uns  fur  les  autres. 

Mât  GemellÉ  * ou  jamelli  , eft  celui  qui  cft  for- 
tifié par  piultcurs  pièces  de  bois  qui  y lonr  étroi- 
tement joinres  , qu’on  appelle  Jumelle  , eaburons  , 
ou  cotons.  Malus  infirudus  laterahûus  firmamen- 
ts. On  l'appelle  aullî  mat reclampé. 

On  du  , aller  â mâts  Se  à cordes , ou  ft  mettre 
afcç , quand  on  a abaillc  toutes  les  voiles  fie  les 
vergues  , pour  éviter  la  furie  du  vent. 

Les  Pécheurs  fur  les  rivières  appellent  le  mât 
de  leur  bachot , une  perche  un  peu  courbée  , 
qu'ils  mettent  a l'avant  .lorsqu'ils  remontent 
contre  le  til  de  l’eau.  * 

M ât  , fc  prend  quelquefois  pour  Vaifieau.  Navis , 
suivi  f u m. 

On  appelle  suffi  mât  dans  un  camp  , les  pièces 
de  bois  qui  fervent  à fouccnir  les  tentes,  Tentons 

orthofiata . 

MATACA , ou  MATANCA  , f.  f.  Baie  fur  la  côte 
fcpccmrionaic  de  l'Iile  de  Cuba  dans  l’Ame  ri  - 
quc. 

MÀTACON , f.  in,  Pnii*  des  habirans  de  Mada- 
gafear , fait  d’une  cfpecc  de  noifcccc  qu'ils  ap- 
pellent Matacon  , laquelle  s’engendre  dans  la  ter- 
re , comme  des  truffes  en  Europe. 

MATADOR  , f.  m.  T.  du  jeu  d’Hombre.  Ce  font 
les  trois  premières  triomphes  v Spadillc  , Manille 

Bafte.  Ch  oit  Lfor'u  fuperiores , mai  tutrices.  Cf 
mot , en  Efpagnol , lign.  Alfalfin  , meurtrier. 

MATA  DORES  ; f,  m.  pi.  Les  Efpagnpjs  de  fille 
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de  S.  Domingne  nomment  atnfi  les  ChafTcuis  de 
taureaux  , que  les  François  appellent  Boucaniers. 

MATAFION  , f.  m.  T.  de  Mar.  Nom  de  petits  cor- 
dages qui  fervent  a attacher  1er  petites  pièces 
d’une  Galère,  l'unie  al  us  adfiriÛortus. 

MA'l  AGI , f.  ni.  Autrefois  ville  de  fille  de  Corfe, 
maintenant  village , fitué  a ci  ois  lieues  de  Boni- 
facio.  Matifa. 

MATAGKABOLISER  , v.  a. *Mot  inventé  par  Ra- 
belais. Prendre  bien  de  la  peine  a ne  rien  faite 
qui  vaille.  De  , vain. 

MATAÏA  , f.  f.  Pays  Je  l’Amér.  mérid.  le  long  de 
la  rivière  des  Amazones. 

MATALA  , f.  f.  Village  fitué  fur  le  cap  de  même 
nom , au  midi  de  la  ville  ie  Candie. 

MATALONE,  f.  m.  Pet.  ville  avec  titre  de  Du- 
ché. Meta  Lamés  , Magdala  nam.  Ce  lieu  eft  dans 
la  terre  de  Labour,  province  du  Roy.  de  Na- 
ples. 

MATAMAN.  Le  Roy.  de  Mutaman  , ou  le  pays  des 
Cirnbebas  , f.  m.  Il  cft  dans  la  Baffe-Ethiopie. 
Matamanum  Regnum  , Cimhebarum  Tracius. 

MATAMORE,  f.  f.  Mot  Arabe.  Trifon  où  f on  en- 
ferme fous  terre  les  Efdavcs  toutes  les  nuits.  B- r- 
rathrum  , carcer  obfcurus.  * • 

MATAMORE  , f.  m.  Mot  emprunté  de  l’Efpagnol , 
pour  lignifier , Capican , faux  brave  , ou  brave 
avec  attestation. 

MATAN  , f.  m.  Iflc  de  l’Océan  oriental. 

MATAPAN.  Le  cap  Matapan  , f.  m.  C'eft  la  poin- 
te la  plus  méridionale  de  la  Moréc.  Matapanum  , 
anciennement  Tsnarium promontonum. 

MATARA,  f.  f.  Mefure  pour  les  Liquides  dont  on 
fc  fert  en  quelques  lieux  de  Barbarie.  Le  matara 
de  Tripoli  cft  de  41.  rotolis. 

MATA  RAM , f.  m.  Ville  cap.  de  l’Empire  de  Java. 

MATARO , f.  m.  Bourg  de  la  Catalogne  , fitué  fur 
la  cote.  Matarum. 

MATAS,  f.  in.  Bourg  de  Poitou,  avec  titre  de 
Comté.  MLdhidtum. 

MATASSE,  \.  f.  T.  de  Négoce.  Soiç  qui  n’cft  ni 
teinte  ni  filée.  Stricum  crudum  : mataxa , ou  «ic- 
toxa.  Du  Gr.  y* , entre  , entre-deux. 

MATASSINADE , f.  f.  A St  ion  folâtre,  aStion  de 
Matafiin.  Actiu  mimicu. 

MATASS1NER  . v.  n.  Faire  Iç  Ma  ta  Ain  ; danfer  les 
Mataffins,  folâtrer.  Mimicum  fah otorem  ag  re. 

MATASSINS,  f.  m.  pl.  Nom  qu'on  donnotc  au- 
trefois à certains  danfeurs,  qui  poruucnt  des  cor- 
cctcrs  , des  nierions  dorés , des  Ibnnctccs  aux 
jambes,  8e  l'épée  a la  umn,  avec  un  bouclier. 
Leur  danfc  porto  it  le  même  nom.  Mirr.ua  falt<w 
tio  , y el  mimicus faltutor. 

MATANA,  f.  f.  Contrée  fie  rivière  de  l'Ific  de  Ma- 
dagafear. 

MATATOU  , f.  m.  Table  dont  fc  fervent  les  Infu- 
latres  de  f Amérique.  Elle  cft  ciilùe  de  rolcaux  Se 
de  queue  de  latanier  , 8e  faite  comme  une  grau  Je 
corbeille  quarrcc  dont  le  fond  cft  plat  & uni , Se 
le*  bords  onr  trois  ou  quarre  pouces  de  hauteur. 

MATAVANE  , f.  f.  Corrompu  de  Martuvuncs  , ou 
Martjh.ru.  Grand  vatlîcau  de  terre  verni  dedans 
& dehors  , qui  fc  fait  particuliérement  a Marta- 
ban  , dans  le  Pégu  ; fie  dont  les  Anglois  fie  les 
HolIanHois  fe  fervent  fur  leurs  Navires , pour 
purifier  l'eau. 

MATCOV 1TS,  f.  m.  Ville  forte  de  fa  Haute  Hon- 
grie , dans  la  partie  Orientale  du  Comté  de  Scc~ 
pus. 

Lllllij 
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MATE , f.  F.  On  donnoit  autrefois  à Paris  le  nom 
d’enfans  de  la  mate  aux  filoux  , parce  qu’il  y avoit 
un  lieu  nomme  la  A taxe , où  ils  s'aJEcmbloicut 
autrefois  pour  faire  leurs  complots. 

MATE.  Nom  d’une  fameufe  plante  , appcllee  vul- 
gairement herbe  du  Paraguai , & que  l’on  prend 
en  infulion  , dans  l'Amérique  Mérid. 

MAT  ECLU  , f.  m.  Herbe  du  Pérou , qui  n’a  qu’un 
tuyau  avec  une  feule  feuille  ronde. 

MATELAS , f.  m.  Une  des  principales  pièces  de  la 

farniturc  d’un  lit , couverte  de  futainc  , remplie 
e laine  ou  de  bourre , 8c  piquée  d’cfpacc  en  es- 
pace. Culchra.  Ce  mot  vienede  matula , ou  mi- 
rwr  matta  , petite  natte  ; parce  que  les  Anciens  , 
& fur-tout  les  moines , couchoicnt  fur  des  nat- 
tes. 

II  fe  dit  aufli  des  cou fïincrs  qu’on  met  au  dol- 
^ lier  du  carro/tc  , 6c  aux  côtés  fur  les  accoudoirs. 
Minores  culcitre. 

MATELASSER  t v.  a.  Garnir  un  carrolTcdc  petits 
matelas.  Minoribus  culcitris  infiruere. 
MATELASSIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  mate- 
las , ou  qui  carde  la  bourrc-lanice , le  laveton  , 
Je  crin  & la  lame  , pour  en  faire  des  matelas  & 
des  fommiers.  Cufatrarias  artifex. 

MATEL1CA  , fi  f.  Bourg  de  l'Etat  de  l’Lglife  , en 
Italie.  Mat  il  ica. 

MATELLES,  ou  MATILLES,  C.  F Pet.  ville  de 
France  , dans  te  Bas- Languedoc. 

MATELOT , f.  m.  Homme  de  mer  qui  fert  à la 
conduite,  à la  manoeuvre  d’uu  vaifleau,  fous  les 
ordres  du  Pilote,  hauticus  opéra/ tus  , nauta  t rut- 
i ita.  Ce  nom  fcmblc  venir  de  ma:  , parce  qu’o- 
riginai  renient  il  fut  donuc  a celui  qui  Ici  voit  au- 
près du  rr.at- 

On  appelle  un  vaille  tu  matelot , un  yai/Tcau 
fécond  deftiné  pour  fccourir  un  autre.  Nervis  in 
fuhfiàium  Jociata. 

Il  fe  dit  auflî  d’un  homme  qu'un  Capitaine  af- 
figne  à un  autre  pour  l'affilier  en  toutes  fes  né- 
ccifucs.  Emmateloter  les  gens  de  l'équipage  ; 
(ign.  les  /oindre  les  uns  avec  les  autres. 
Matelot  d'eau  douce  , fe  dit  en  quelques  ports 
de  mer  en  perlant  des  Matelots  qui  ne  fçavcnc 
point  leur  métier. 

MATELOTAGE,  f.  m.  Salaire  des  matelots.  Nau- 
ticum  opus  , mènes  , pretium  nauticum. 
MATELOTE , f.  f.  Maméie  d’accommoder  le  poif- 
fon  frais  péché  , avec  force  Ici  5c  poivre  t com- 
me le  font  les  matelots.  Pijets  nauri.o  more  pre- 
parut':. 

A la  m ati loti  , adv.  A la  manière  des  Matelots. 
Hautarum  more. 

MATEPUTAIN  , f.  m.  I icu  firué  près  d'Aumale  en 
Normandie.  Mateputana  , id  ejt , devincens  me - 
retricem. 

MATKQUA,  f.  F Ville  de  l’Arabie  heureufr,  près  de 
^cmboucliurc  de  la  rivière  de  Prnn. 

MAT  ER  , v.  a.  Garnir  un  vailfeau  de  fes  mats.  Ma- 

lo  ié/Jiraere. 

Tl  iign.  quelquefois  en  general , mettre  quelque 
chofe  de  bout,  lie  lia  jiatuere. 

MAT  LP  A , f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Naples , dans  la 
terre  d : ante. 

MATE  R AN.  f.  m.  Ville  des  Indes.  Materanum. 
MAT  ÈRE,  I.  f.  Déclic  de  l'Antiquité,  a laquelle 
les  piques  étaient  confacrécs.  Matera. 

Matsp.z  , f.  ni.  ou  f.  Ancienne  arme  propre  des 
Gnu’ois.  Materis , matera , mataris  , matarus. 
i4AT  ER  EAU , ou  MAT  LKLL  , fublt.  ni.  J etit 
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mât  , partie  d’un  tnit  rompu.  Malus  minor% 
MLTÉkEAUX.  Voy.  MATÉRIAUX. 
MATÉRIAIRE  , f.  m.  & f.  Nom  d’hérétiques  qui 
perfuadés  qu’il  ne  fe  fait  rien  de  rien,  rccou- 
roient  à une  matière  éternelle  fur  laquelle  Dieu 
avoit  travaillé.  Materiarius  , a. 
MATÉRIALISME  , f.  m.  Dogme  rres-dangereux  , 
fuivant  lequel  certains  Philosophes  prétendent 
tjuc  tout  cil  matière  , 5c  nient  i immortalité  de 
1 ame.  C’eft  un  pur  Déifmc. 

MATÉRIALITÉ  , f.  f.  L’erre  , la  fubfiflancc  de  ta 
matière , qualité  de  ce  qui  efl  matière.  Mate- 
riait  tas. 

MATÉRIAUX  » f.  m.  pl.  Corps  qui  fcrjrent  à con- 
ilruirc  les  bâtimens  , pierre,  bois,  fer,  chaux, 
fable  , tuile  , brique  , 5cc.  Materia  , materies. 

Il  fe  dit  fig.  des  mémoires  ou  des  recueils  que 
l'on  rafTcmblc  pour  travailler  à des  ouvrages  de 
l’efprir.  Materia,  argumenta. 

MATERIEL,  elle  , ad/.  Qui  efl  compofé  de  ma- 
tière. Materials  , corporeus  , joliaus. 

h.  Malfif,  grolïîcr.  Huais.  On  dit  fig.  d’un 
homme  fans  cfprit , ou  qui  efl  fort  attache  aux 
plaifîrs  des  feus , qu’il  efl  tou  matériel. 

On  dit  d'une  belle  femme  , qui  a beaucoup  de 
chair  5c  d'embonpoint , que  c’cll  une  beauté  ma* 
ter  telle. 

MATÉRIEL,  ent.  d’école  efl  oppofe  à formel.  Il 
efl  aufii  f.  m. 

MATÉRIELLEMENT  , adv.  Eu  égard  à la  m:- 
ricrc,  ou  par  rapport  a la  matière.  Matérialiser , 
rejpectu  mat  eh  s. 

MATERNEL,  flle  , ad/.  Qui  concerne  la  ircrc  , 
qui  efl  naturel  a une  mcrc.  Maternas.  Oncle 
maternel,  tante  maternelle  , c.  à d.  du  côté  de  la 
mcrc. 

On  appelle  la  langue  maternelle , celle  du  pays 
où  l’on  cil  né.  Lin  fut  vemacula. 

MATERNEL!  1- MENT , adv.  D'une  manière  ma- 
ternelle. Maiemum  in  me  rem  , materné. 
MATERNISER,  v.  n.  Se  dit  des  entans  qui  tiennent 
de  leur  mcrc.  Matrijfare. 

MATERNITÉ,  f.  f.  Qualité  de  mcrc.  Mater  ru- 
sas. 

MÂTEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  proportionne , 5c 
qui  fait  les  mâts  des  vaiilcaux.  Qu/  malos  accom- 
modât. 

MATHA  , f.  m.  Fourg  de  la  Saintonge  , en  France. 
MATHEMATICIEN  , F m.  Celui  qui  fraie, ou  qui 
en  feigne  les  Mathématiques.  Mathem.nicus.  On 
Je  ditoir  aufli  autrefois  de  celui  qui  s’appliquoit  à 
rAfrrologie  Judiciaire. 

MA  I HÉMA  1IQI  E,X  f.  Scicncr  qui  s’arrache  à 
connoîtrc  les  quantités  6c  les  proportions  : qui  a 
pour  objet  l'étendue  5c  les  nombres,  & qui  en1 
confîdcre  les  propriétés.  Mathews,  Mathematica. 
On  fe  fert  le  plusfouvent  de  ce  mot  au  pluriel  , 
parce  que  toutes  les  parties  de  cette  fciencc  font 
enchaînées  cnfcmblc.  La  Géométrie  , l’Optique, 
l’Altronomic,  la  Mufïquc,  5tc.  font  des  panier 
des  Mathématiques. 

Mathématique  , ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  aux 
Mathématiques.  Mathematreus. 

Ce  mot  vient  de  /ua»6a*«  , j’apprends  5c  j’cnfci- 

5 ne. 

THÉMATIQUEMENT,  adv.  D’une  manière 
certaine  5c  géométrique.  Mathematice , geome- 
trice . 

SAN-MATHF.O  , ou  Saint-Matthieu  f.  m.  Colo- 
nie des  Efpagi.ols , en  Amérique,  fununi  £.  Mac- 


Digitized  by  C 


J 


MAT 

ifuù.  Elle  eft  fur  la  côrc  orientale  de  laprcfqu’ifle 
de  Tégeita,  en  Florjde.  Je.  Petite  Iflc  dé  le  rtc  » 
fituée  dans  1 océan  Ethiopien,  Injula  5.  Mae - 
thêi . 

MATHEU,  par  corruption  pour  Matthieu . Voyez 
MAH& 

MATHIAS.  Voy.  MATTHIAS. 

MATHIEU.  Voy.  MATTHIEU. 

MATHILDE,  Lm.  N.  pr.de  fcm.  dont  on  a fait 
celui  de  Mahault.  Mathildis , Machuldis. 

MATHURJN  , ou  MATURIN , f.  m.  Religieux 
d'un  Ordre  inflirué  par  Innocent  III.  pour  la  ré- 
demption des  Captifs.  Maturinus . On  a autrefois 
appcllé  ces  Religieux  les  Freres  aux  unes,  parce 
que  quand  ils  voyagcoient , il  ne  leur  étoit  per- 
mis de  monter  que  liir  des  ânes  . fuivanc  leur  in- 
ftitutton.  On  les  appelle  auili  Triniuircs.  Le 
nom  de  l'Ordre  cil  , l’Ordre  de  la  Sainte  Trinité 
pour  la  rédemption  de»  Captifs.  Celui  de  Matku- 
rin  leur  eft  venu  d'une  ancienne  Églife  de  Paris , 
dédiée  a S.  Matliunn. 

On  appelle  prov.  tranchées  de  Saint  Mathurin  , 
desacccs  de  folie  \ & cerrc  expreflion  vient  peuc- 
étrcde  l'Ital.  matto , fol , mutturino , un  peu  fol  : 
rcfTeinbhncc  de  nom  qui  a fait  qu’on  s’elt  adref- 
fé  à S.  Mathurin  pour  les  accès  de  folie. 

Saint  Mathurin  de  Larchant.  Bourg  du  Gâtinois  , 
en  France.  Fanurn  5.  Mathurini  Ly néant hus. 

MATHURINE , ou  MATURINE  , C.  f.  Kcligicufc 
de  l'Ordre  des  Mathurms , ou  de  la  Trinité. 

MATIERE,  f.  f.  Premier  principe  : fubl  tance , éten- 
due donc  le  mélange  , ou  la  Laiton  , compote 
tous  les  corps  naturels  , Si  qui  eft  capable  de  re- 
cevoir toutes  fortes  de  formes.  Mater/a.  Lzmatiè- 
re  première  cft  celle  qu’on  conçoit  en  faifant  ab- 
ftradion  de  toutes  fes  différentes  formes.  Mate- 
ria prima.  Les  principes  de  toutes  cliofvs  font  la 
matière  & la  forme.  L’idcc  de  l 'étendue  eft  infé- 
parablc  de  la  matière . 

Eu  t.  de  Méd.  il  fe  die  des  exertmens  du  corps 
humain*  Excremcnta  , ftercora.  Un  ligne  de  (ante, 
c’eft  quand  les  matières  font  louables , bien  digé- 
rées. On  appelle  aulfi  matières  feules  , toutes 
fortes  d'cxcrciiicns  .6c  d'ordures  qu’on  porte  aux 
voiries.  Il  fc  dit  aufli  du  pus  qui  fort  d’une  plaie  , 
d'une  apoliumc. 

Je . Ce  dont  une  chofc  eft  faite  : & il  fc  dit  aufli 
des  corps  qui  fohe  mis  en  couvre  par  des  Atti- 
fons. 

On  appelle  Matières  <for  & d’argent  # les  ef- 
péccs  fondues , les  lingots  & barres  employées 
pour  la  fabrication  des  mon  noies. 

Matière  medicale.  C’eft  le  grand  amas  des  dro- 
ucs  qui  fe  tir*. ne  des  végétaux  , des  animaux  & 
es  minéraux  , & qui  entrent  dans  la  compoli- 
tion  des  médicament. 

Matière  , eft  auili  un  t.  de  Garçonnier  , qui  fign. 
les  rognures  dont  on  fait  le  carton,  liefegmen. 

En  t.  de  Charp.  ou  Arcliic.  Navale  , il  fe  dit 
des  pièces  de  bois  qui  traverfent  un  bateau  fon- 
cer, 8c  qui  fervent  à entretenir  les  plarbords  qui 
font  d’ordinaire  de  3.1  pieds  de  long.  C’eft  ce  que 
dans  les  Bâtimens  de  mer  on  appelle  Baus. 

Matitre  fcuiilic.  Pièce  de  bois  qui  porte  les  bouts 
des  plancli  s de  la  levée  d’un  bateau  foncct. 

Matière,  fc  dit  fig.  des  fujets  o’éciire  , de  difiiou- 
rir  , ou  de  faire  quelque  autre  ad  ion.  Argumen - 
tum  t ehema  ,Jubjeiium. 

11  fign.  auili,  Caufe,  fujet , occafion  de  quoi 
que  ce  ibu. 
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Il  fc  dit  en  Théol.  de  ce  qui  fert  de  bafe  8c  de 
fondement  aux  Sactcmens  qui  font  fpiiituels.  Ma- 
ttria , res , élément um.  L’eau  eft  la  mature  du  Sa- 
crement de  Baptême. 

* En  t.  du  Pal.  il  fe  dit  des  procès , des  affaires  , 
des  queftions.  lies  , cuuja  , lis. 

On  dit  d’un  cjpnt  g router  , ftupide , 8c  attaché 
aux  délits  Icotucls  . qu’il  eft  enfoncé»dans  la 
matière,  qu  ü ne  s’élève  jamais  au-deflus  de  la 
matière  y p.  d.  à la  fpéculation,  au  raifonne- 
ment. 

En  Matière,  fc  dit  adv.  pour  fîgnificr  le  fujc*  1 
Eu  fait , fur  la  chofc  dont  il  s’agit.  En  matière  de 
Droit , de  Théologie , cet  homme  clt  do  plue 
feavans. 

MATIN , f.  m.  Le  commencement  du  iour , la  pre- 
mière partie  du  jour,  le  temps  de  la  levée  dit 
foie  j 1 . Matutinum  tempus , manc.  L'étoile  du  ma» 
tin  eft  la  Planète  de  Venus , quand  elle  elt  un  peu 
orientale  au  folcil , quand  elle  fc  lève  un  peu 
avant  lui;  & alors  les  Latins  l’appellent  Lucijt r. 

Il  s'emploie  aufli  adverbialement.  Mane . Il  s’cll 
levé  de  fort  grand  matin.  Il  eft  bien  matin. 

O11  die,  demain  au  matin , & plus  ordinaire-, 
ment,  demain  matin. 

Il  fedit  aufli  du  temps  qui  précède  le  lever  d'i 
folcil  , qui  eft  depuis  minuit  jufqu’a  midi. 

Il  fign.  quelquefois  un  jour  incertain  , qui  n'eft 
pas  fixe.  ÀUquandô.  On  ira  un  de  ces  matins  , un 
beau  matin,  le  prendre  au  collet,  lui  fâifir  tout 
fon  bien  , lui  enlever  rous  fes  meubles. 

Il  fc  prend  poétiquement  pour  les  premières 
années  de  la  vie.  Elle  écoic  encore  dans  fon  ma- 
ri/». Les  Poètes  difem  aufli , les  portes  du  marin  ; 
p.  d.  le  moment,  & l’cndioïc  ou  le  folcil  fe  lè- 
ve. Ils  difent  aufli  de  la  mort . que  c’eft  une  nuit 
ni  n’a  point  de  matin.  On  die  que  les  rôles  ne 
urent  qu’un  matin  , c.  à d.  peu  de  temps. 

Prov.  A beau  fc  lever  matin  , qui  a bruit  de 
dormir  la  grade  matinée  , p.  d.  qu’on  a de  la  pei- 
ne de  guérir  les  cfprits  préoccupés  furie  fait  de 
la  réputation.  On  dit  auili  en  parlant  d’un  hom- 
me fort  fin  8c  intelligent , qu'il  faudroic  (c  lever 
bien  matin  pour  l'attraper.  On  dit  au  Pai.  quand 
la  Cour  fc  lève  le  matin  , elle  dort  l'aprcs-dmée, 
p.  d.  qu'elle  n'entre  pointée  jour-la  de  relevée. 

Matin,  f.  m.  Pet.  rivière  de  l'Albanie.  Matkis , 
Matis. 

MÂTIN  , f.  m.  MÂTINE , C.  f.  Gros  chiens  de  baf- 
fe-cour , on  qui  fervent  à garder  un  rroupeau. 
tuais  major , villa  U cas  molojjas.  Majiinus  , dans 
la  balle  Latinité. 

C’eft  aufli  un  terme  d'injure  qui  fc  dir  des  hom- 
mes grolTicrs , mal-bâtis  de  corps  ou  d'cfprit.  Il 
eft  bas. 

Oh  die  prov.  Voilà  un  bon  matin  , s’il  vouloir 
mordre,  p.  d.  Cet  homme  feroit  bien  capable  de 
faire  quelque  chofc,  s’il  fe  vouloir  employer. 

Qui  a bon  voilin  , a bon  matin , p.  d.  que 
dans  ce  cas  on  eft  en  fureté , 6c  qu’on  peut  vi- 
vre en  repos. 

MATINAi.,  ale.  adj.  Qui  fe  lève  matin.  Mau - 
tenus. 

MÂTINP.AU,  f.  m.  Petit  marin. 

MATINEE , 1.  in.  L’efpacc  du  jour  jufqu'à  midi. 
Matutinum  tempus. 

MÂT1NER  , v.  a.  Il  ne  fc  dir  au  propre  que  des 
belles  chiennes,  ou  de  celles  qui  font  d’une  belle 
efpéce  , qui  le  laiflent  couvrir  par  des  chiens  vi- 
lains 8c  communs.  Degedtrarê,  coin  cum  dege'- 
j te:  et 
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Il  (e  dit  Kg.  d'une  femme  u ut  s cil  mande  ou 
abandonnée  a un  homme  indigne  d elle-  il  cit 
bas.  ladecore,  ignabilncr  nubert. 

if.  Gourmander,  traiter  avec  rudcllc , & com-, 
me  on  fcroit  un  chien.  Ÿ ilis  in  morem  çanu  ira - 

MATINES  , r.  f.  pl.  Première  partie  de  l'Office 
Divin  sic  chaque  Jour.  O lice  .de  lEglifequon 
dit  de  qrind’ matin,  quclnuefois  a minuit,  U 
quelqaelois  la  veine.  \oo.viu  precattoaes  , mo- 
turàitm , hors  matutina.  .... 

l’iov.  Corriger  Magnificat  à Matines  ; c , 
Vouloir  cotrmcr  are  choie  mal-a  propw  , a con- 
tretemps Se  lans  fmet.  Des  Mannes  bien  ton- 
nées font  a demi  dites.  Étourdi  comme  le  prcm.cr 
coup  de  Mttt  r.es  , parce  qu'on  cil  à demi  endor- 
mi , quand  ce  premier  coup  bonne.  I.c  retour 
vaudra  pis  que  Mutiles , p.  d.  que  la  lutte  d une 
Il  auvaile  ail  aire  «il  pire  encore  que  le  commen- 
• cernent.  . 

On  apucllc  Manies  , cctrc  partie  de»  tripes  qui 
cft  pat  feuillets.  C'eA  le  troilidmc  ventricule  du 

bceuf,  qu'on  appelle  autrement  Millet. 

MATINEUX , tust ,_  adj.  Qui  fe  lève  matin.  Ma- 

MATINIÉRE  , vieil  adj.  f,  Matinale.  Matutina, 

M ATIQUE  , f.  f-  Bourg  de  la  Floride  Francodc  . en 
Amer  que,  chef  de  la  province  de  Manque.  Motif  a. 
MA  I IR  , MATOIR.  Voy.  MATTIR  , Manon. 
MATISCO,  f.  m.  Ville  des  Gaule»,  dans  le  pays 
des  Éduens.  _ , , , 

MATITE,  f.  f.  Piette  figurée  , couleur  de  cendre , 

qui  imite  les  mainmcllcs  de  la  femme.  . . 

MATOIS,  Oisf  , adj.  Se  f.  Rufe  , difficile  a être 
trompé,  adroit  a tromper  les  «unes,  rafer •,  ver- 
fa  tus , collions.  C'ellun  fin  matou.  Voy.  M.uTE. 
MATOISEMENT  , vieil  adv.  Finement,  d'une  ma- 
nière matoife.  . . 

MAT  MSEIUE,  f.  f,  Finefle  du  matois,  fourberie. 

VafritUt.,  verfutia , ajlutia. 

MATOU,  f.  m.  Chat  mile  & entier.  Fêles  mas, 
catus. 

MATRA,  f.  f.T.  de  Mythol.  Nom  que  les  Perles 
donnoient  à Venus. 

MATRA,  ou  MYTRAY,  f.  m.  Ancien  bourg  de 
la  Rhétie.  Matreium  , Matreia.  11  cil  dans  le  Ti- 
rai, fut  la  rivière  iFyltz. 

MATRALES,  f.  f.  pl.  T.  de  Mythol.  Fere  qui  (c 
célébrait  à Rome  a l'honneur  de  la  Déclic  Matu- 
ta.  Mutrolia. 

MATRAUENES.  Voy.  MATRALES. 
ji  ATR  AS , f.  m.  Vaillcait  de  verte  qui  a le  col 
long  Se  étroit,  «c  dont  fe  fervent  les  Cbymilics 
pour  leurs  diftillations  , U autres  operations. 
Yitreus  excipuhu.  . - , . 

U.  Trait  de  ces  Brodes  arbalètes  qui  le  bandent 
»vcc  des  refibres.  Trogula  , matera.  Ce  dard  an- 
cicn  avoir  une  crofle  tête  , & ne  perçoit  pas  , mais 
jnçunrill'oit  : ifoii  vient  quon  difoit  aufli  mairaj- 
fir  j p.  «1.  allbmmec  de  coups.  On  die  d’un  étour- 
di qu'il  s'en  va  comme  un  matras  defempenoé  , 
quand  il  n’eft  pas  fourni  des  chofcs  néccflaircs 
pour  u'urtic  dans  fon  cnrreprifc.  Les  Larins  ont 
Jiit  Mater*  & mal  jri  s , en  parlant  des  armes 
Gauloiics.  . . . n r i 

MATK1CA1RE  , f.  f.  Plante  qui  cft  ainft  appel- 
Idc  , parce  qu’on  l'emploie  avec  fuccês  pour  les 
q.aladics  de  la  matrice.  Matricaria.  On  en  di- 
ft: nguc  deux  cfpcccs , l’une  qui  a fes  fleurs  lira- 
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pics  j Se  l’autre  qui  les  a doubles.  Toute  la  plante 
rend  une  odeur  forte  , déûgrcablc  , fie  elle  a un 
gonc  amer. 

MATlUCAIRE , f.  m.  T.  d’Hift.  On  appelloit  ainfi 
dans  l’Empire  Romain  , ceux  qui  dans  les  in.cn- 
dics  croient  charges  dctciodrc  le  fcn.  Mairie* 
rlus.  Dç  .^Luncui*  y parce  que  le  nom  de  ce* 
perfonnes  croit  écrit  dans  la  ma:riculc  da  Pr  tour. 

MATRICE,*  1.  f.  T.  d'Anar.  La  partie  des  femel- 
les des  animaux  où  le  fait  la  conccpciqn , &:  U 
nourriture  du  fart  us , ou  des  petits  jufqu’a  leur 
naiflance.  Vulva , matrix , utérus.  Les  Grecs  ont 
appelle  la  matriàe  t , qui  vient  de  • 

mère  .*  &:  , parce  que  c’cft  la  dernière  des 

entrailles,  félon  fa  fltuation.  On  l'appelle  aulU 
, ou  nature,  St  vulve,  du  Lac.  vulva  , com- 
me qui  diroic , volva  , cnvcloppoir , ou  vaha  , 
porte. 

Il  le  dit  aufli  des  lieux  ou  des  matières  propres 
à faire  la  génération  des  végétaux  , fit  des  miné- 
raux fie  métaux.  Matrix.  La  terre  cft  la  matrice 
où  les  fcmcnccs  germent.  La  inarcalfltc  çft  Lurca- 
triee  des  métaux. 

En  t.  de  Philof  hcrmét.  la  matrice  ou  la  incre 
de  la  pierre  , ccft  le  vaiflcan  de  verre  , nommé 
aufli  oeuf  philofophal. 

Matrices.  T.  dlmprim.  Moules  dans  lcfqucls  on 
fond  les  caiadcrcs  qui  fervent  a imprimer.  Pro- 
totypum  , archeiyjpum . 

On  appelle  aufli  matrices  , le  moule  , le  coin  » 
ou  les  carrés  des  médailles  St  monnoics  , gravés 
avec  le  poinçon  , qui  fervent  à en  mouler , ou  ^ 
en  faire  d’autres. 

lt.  L'original  des  étalons  des  poids  fie  mefu- 
rcs  , qui  font  gardés  par  des  Officiers  publics  dans 
des  Greffes  , ou  Bureaux.  Archetyput if. 

Ce  mot  s’emploie  aufli  adjectivement  ; St  l’on 
appelle  couleurs  matrices  , les  cinq  couleurs  Am- 
ples dont  toutes  les  autres  font  compofécs  j fça-i 
voir  « le  blanc  , le  bleu  , le  rouge  , le  fauve  ou 
couleur  de  racine  , fie  le  noir. 

On  appelle  fig.  langue  matrice , une  langue 
ancienne  , qui  n’cfl:  point  tirée  d'une  autre  , d où 
quelques  autres  font  dérivées,  comme  lHébiar- 
quc.  Liigua  primaria , matrix.  Une  ’Êgltfc  ma- 
trice cil  celte  qui  cil  connue  la  mere  de  quel- 
ques autres. 

MATRICIDE  , f.  m.  La  perfbnnc  qui  a tué  fa  mè- 
re. Matficida.  h.  Lecrime  de  la  per  fon  ne  qui  a 
rué  fa  mère.  Mutrntdium.  L’ulagq  de  ce  mot  n’ett 
r pas  établi. 

MATRICULAIRE , f.  m.  Celui  dont  le  nom  ef^ 
dans  la  matricule.  In  album  , in  catalogum  rela- 
tas. Les  Procureurs  Matriculaires  , étoient  des 
Procureurs  qui  croient  reçus  fans  provifion  du 
Rqi  , fie  qui  n'avoient  d'autre  titre  que  d'être  inf» 
crits  dans  la  matricule  , apres  avoir  fubi  l'examen. 

Autrefois  on  a appel  lé  Matriculaires  , ceux 
qui  étoient  chargés  de  confcrvcr  les  biens  des 
Eglife*.  * 

Matricoiairk  , f.  m.  fit  f.  s'efl  dit  de  celui  ou  de 
celle  qui  croient  fur  1a  matricule  d'unp  bghfe. 
Matricule ius  , a. 

MATRICULE,  f.  f.  Regiftre  qu’on  tient  des  ré- 
ceptions d’Otficicrs,  des  perfonnes  qui  entrent  en 
quelque  Corps , ou  Société  , dont  on  fait  une  li- 
fte , un  catalogue.  Commenta rius , recenfionis  in - 
dex  , album  , catalogua.  Ce  mot  lign.  même  l’ex- 
trait du  Regiftre  ou  font  infctits  les  noms  des 
Avocats.  # 
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On  le  dit  suffi  des  rentiers  de  l'Hôtel  de 
Ville , qui  font  écrire  leurs  noms  fur  les  Regiftres 
des  Payeurs. 

• On  appclloit  autrefois  matricule , une  raaifon 
où  les  pauvres  étoicnt  nourris. 

On  appelle  Matricule  de  l'Empire  , le  dénom- 
brement des  Princes  & des  Etats  qui  ont  fcancc 
aux  Dictes  de  l'Empire. 

MATRICULIER , lre,  f.  T.  de  l’Hift.  Eccléfia- 
• ltiq.  Pauvre  qui  cil  écrit  fur  la  matricule  de  l’E- 
glifc.  Mat r-a Janus. 

MATRIGA  , f.  f.  ou  GUDESCIO,  f.  m.  Ancien- 
nement per.  ville  de  la  Sarmatic,  en  Afîc.  Hcr- 
mo/tajja , HennvncJJa.  Maintenant  village  tic  la 
Circamc. 

MATRIMONIAL,  ale,  adj.  Qui  appartient  au 
mariage-  Conjurait  s , connubiat  s. 

MATR1  SYLVA  , f.  f.  Vov.  CH E V R F.-FE Ifï LLE. 

MATROLOGÜÊ , f.  m.  Kcgiltre  fur  lequel  on  a 
foin  d'écruc  tout  ce  qui  concerne  une  ville,  une 
compagnie,  une  communauté. 

MATRONALES,  f.  1.  pi.  Fête  des  Dames  Romai- 
nes. Matronalia.  Elle  fe  célé  broie  aux  Calendes 
de  Mars,  & a l'honneur  du  Dieu  Mars. 

MATRONE  , f.  f.  Femme  Cage  &■  vertueufe  , qui 
ouverne  honnêtement  fa»  famille , fous  la  con- 
uite  de  laquelle  on  peut  confier  de  jeunes  filles. 
Matrona.  Il  ne  fe  die  guère  aujourd'hui  que  d une 
Sage-Femme.  Obfletrix. 

MATRONÉE,  ou  MATRONIQUE,  f.  m.  Lieu 
dcftmc  autrefois  aux  femmes  dans  les  Eglifcs. 
Matrotuum , Matromeum. 

MATTABAS.  vieux  f.  m.  Efpcce  de  drap  d’or.  Drap 
d’or.  Mattalas. 

MATTAIRE , f.  m.  & f.  Nom  qu’on  domia  à une 
branche  de  Manichéens.  Il  iign.  Qui  couche  fur 
une  natte  de  jonc.  Mattarius , a. 

MATTHANA  , f.  f.  Lieu  qui  ctoit  à l’Orient  du 
Jourdain. 

MAT  i A1UEN  . ienne.  Voy.  MATTAIRE. 

MATTÉE  , f.  f.  Les  Romains  appclloicnt  amfi  une 
cfpécc  de  viandes  farcies.  Mattea  , ou  Maclea. 

M ATTELIN  , f.  m.  Sorte  de  laine  qui  vient  du  Le- 
vant. 

M ATT  ER  , v.  a.  Donner  un  échec  Se  mat  à quel- 
qu’un au  jeu  des  Échecs.  Conficere  ludum  , abjolve- 

# re  , vinccre.  Quelques-uns  le  dérivent  de  maclarc , 

tuer  > ou  du  Gr.  j’amollis. 

h.  Lafler , fatiguer  quelqu'un  , lui  donner  tant 
de  peine  , qu’ihfoit  obligé  a fe  rendre  , à faire  ce 
qu’on  defire  de  lui.  Contundere , fatigare  , exerce - 
re , lajfare  , franger e. 

Je.  Mortifier , affaiblir  le  corps.  Macerare. 

//.Humilier,  abattre,  tourmenter.  Cruciare , 
dtprimere , v exare. 

M atter  4’or  & l’argent  ; e.  à d.  le  rendre  mat. 

MATTHIAS , f.  m.  Ni  pr.  d’hom.  On  a dit  autre- 
fois Mdeé. 

MATTHIEU  , f.  m.  Apôtre  qui  cft  le  premier  des 
quatre  Évangeliftes.  -eus. 

On  abufe  de  ce  nom  dans  cette  phr.  Cet  homme 
eft  un  Fcjfe- Matthieu  ; p.  d.  un  ufuricr  qui  prête 
à gros  intérêts.  On  prétend  que  cette  exprcjfion 
vient  de  ce  que  S.  Matthieu  , avant  fa  conversion  , 
étoic  Publicain.  Ainfi  on  a die  fait  comme  S.  Mat- 
thieu , fait  S.  Matthieu  , fcjfe  Matthieu. 

Autrefois  on  difoit  Macicu  , ou  Mailicu  , pour 
Matthieu. 

S.  Matthieu.  Voy.  S.  MAHÉ  , & MATHEO. 

MATTIA1RE,  f.  ta.  Nom  des  troupes  qui  fefer- 
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voient  du  martiobarbule , parce  nue  ecrre  arme  fe 
nomme  aufli  Mattium  , en  Lar.  Maitiarius.  Voy, 
MARTIOBA&BULE. 

MATTIR , v.  a.T.  d’Oifévrcric.  Rendre  de  l'argent 
ou  de  l'or  mat , les  mettre  cncruvre  fims  les  bru- 
nir  ni  les  polir.  Rude  atque  impvhium  ejftccre » 

MATTO.  Monte-mano.  Voy.  HIMETTO. 

MATTOIR  , f.  m.  Petit  outil  de  fer  qui  firt  p«mr 
amartir  l'or,&  le  faire  tenir  dans  les  cilclurcs.  De- 
prcjjorium. 

MAT  TON  . f.  m.  Gros  carreau  de  brique.  De  Plu!* 
mattvne  , brique. 

MA1TOVME  , f.  m.  Planre  de  la  Virginie  , dont 
la  frmence  rcilcmbJe  au  fciglc  , & dont  les  habi- 
tai.s font  un  fort  bon  pain. 

MATULE  ,f.  f.  V ai  fléau  dont  les’Refhains  Te  fer- 
voie  ne  pour  mettre  de  l’huile,  -la. 

M ATURATIF  , adj.  & f.  m.  Remède  qui  hâte  la  for* 
mation  de  la  matière  purulente.  Maturans. 

MATURATION  , f.  f T.  de  Pharm.  Coâion  qui 
fe  fait  des  remèdes , pour  leur  douucr  une  forte  do 
maturité,  -atto , deproperatio. 

MATURE,  f.  f.  Pet.  ville  ou  fore  dtl’illc  de  Ccylan, 
Matura. 

MÂTURE , f.  f.  Qualité  des  mâts.  Modus  mau  in - 

Jiruendi. 

It.  L’aflemblage  de  tous  les  mâts  d’un  vaillent!. 

MATUR1N , Maiurine.  Voy.  MATHÜ1UN,Ma- 

THUUiNE. 

MATURINADE  , f.  f.  Extravagance.  Par  aUufiou 
au  mot  Irai,  matto  , qui  fign./oa.  On  a dit  que  S« 
Mathurin  «uérilfoit  de  la  iolie. 

MATURITE  , f.  f.  L’état  Je  bonté  ou  de  perfection 
d'un  fruit  i le  temps  ou  on  le  dofacucillir.  Mm  ti- 
ntas. 

On  dit  fig.  Avec  maturité  ; p.  *L  avec  circon- 
fpcclion  & jugement. 

Il  fe  die  aufli  fig.  d’un  certain  point  où  doivent 
être  lespetfonnes  & les  affaires  pour  agit  à propos. 
Préparait o , dijpofuio. 

MAT  UTA  , f.  f.  'Déclic  de  l'Antiquité  païenne.  Ceft 
la  Leucothca  des  Grecs  , à laquelle  ils  donnèrent 
encore  le  noir»  dlno.  Elle  étoit  fille  de  Cadmus  , 
femme  d’Athamas  , & nourrice  de  Bacchus. 

MATUT1N , T!N£  , adi.  Quelqu'un  a dit  ce  mot 
d’une  planète,  quand  elle  cil  orientale  , & quelle 
fe  lève  avant  le  folcil.  O/iaUalis. 

MA  l lfl INAIRE , f.  m.  C’étoit  autrefois  le  livre 
qui  contcnoit  l'Office  de  Matines,  -anus. 

MATUT1NAL  , ale  , ou  Matutinel , elle  ,adj.  Qui 
appartient  à Matines.  Matutinus  , matutinalis. 

MA  I UT  INEL , elle  , vieil  adj.  Qui  eft  do  matin* 
qui  fe  fait  le  matin.  Matutinus  . matutinalis. 

MATZUMAY,  l,  m.  Contrée  au  pays  de  Jeflb. 
Matjumia.  • 

.MAU.  « 

MAVALI , f.  m.  Poilfon  d'une  gro  fleur  extraordi- 
naire , qu'on  voir  aux  Indes  occidentales. 

MAUBEC , vieux  f.  m.  Mauvaifc  langue. 

MAUBERG , T.  m.  Nom  queja  loi  S.iliqac  donne 
au  lieu  où  l’ontenoir  les  plaids,  les  afliles,où  l'ou 
jugeoit  les  procès.  Malhernum  , Mallo^ern  um. 

M AÙBFRGfON,  f.  m.T.  d’Hiftoitc.  Il  y a à Potticra 
la  tour  de  Maubergeon. 

MAUBERT,  f.  m.  Bour®  du  Rhéfclois,  en  Chanl- 
pngne.  Malbtrtum  . \ Jaubertum. 

MAbBEUGE  , f.  m.  Ville  des  Pavs-Î>as , fimie^dnns 
le  Hainaur,  fur  la  Zambie.  Mtlàodium  t Mali/o- 
eùum  , Mêiloboaiurn, 
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MAÜBILE , f.  f.  Rivière  de  l’Amér.  feptentr.  dans 
la  Louifianc.  ■ 

MAUBOUGt  , f.  m.  Droit  d’entree  qui  le  levé  en 
N rmiudic  & en  d'autres  lieux  , fur  les  boillons. 

Vatg  le  ,uiabilium. 

taAübUb , ts  , vieil  adj.  Qui  cft  en  linge  laie.  Du 
vieux  verbe  3uer  , Icllivcr. 

MAUCAUD.  Voy.  MENCAULT. 

MAÜCLE1  C , vieux  f.  m.  Lcurdaut  , ignorant. 
Jgna'as  , Miterai.,  s . 

M AUD  ANE  , f.  f.  Illc  ou  prefqti  ifUdc  France , avec 
un  Moiiaitcrc  , fur  la  oxe  occidentale  de  Nor- 
mandie , au  Dioccfc  de  Couranccs. 

MAUDIRE,  v.  a.  Souhaiter  du  mal  à quelqu'un, 
faire  des  Mi  préparions  contre  lui.  Male  precari. 
diris  deyovere.  Conj.  Je  maudis  , tu  maudis , il 
maudit.  Nous  maudijjons  , vous  maua.jjc^  , ils 
maaaijjeru.  Je  maudijuis.  Qu’il  maudtjjc.  Mau- 
aj/fant.  Dans  tout  le  relie  il  le  conjugue  comme 
Dire.  • . 

Maudit  , ite  , part.  pafT.  Ma’.edicius  , «rr«  dé- 
volus. Outre  les  (ignincations  de  Ton  verbe  , il  £è 
prend  aullî  pour  Méchant,  fcélcrat , dont  on  ne 
fça u roi  t rien  faire  de  bon.  lmpius  , feeleflus , ne- 
quam.  Il  eft  quelquefois  fublt.  comme  en  cette 
phr.  Aller  , maudits  , au  feu  éternel. 

MA  U DISSON  , vieux!,  m.  Malédiction.  Dira  im- 


prccatto. 

MAUDOULE , vieil  adj.  de  t.  g.  Mal-à-adroit.  De 
maie  dolatus. 

MAUDRE  , ou  Modrt , C f.  Pet.  rivière  de  Mlle  de 
France.  Malara , Madfia  , Moudra. 

MAVE  . f.  f.  Anciennement  per.  ville  des  Vacécns  , 
en  Elpagné  i maintenant  village  de  la  Camille 
vieille. 

MAUFAIS , vieux  f.  m.  Démons , ou  Lutins  , com- 
me qui  diroit  Malfaifans.  , 

MAUG-BUND.  f.  m.  Sonc  de  foie  des  Etats  du 
Grand-Mogof. 

MAUGE,  f.  f.  Pet.  ville  d’Anjou.  Me/dacum.  Le 
Comté  de  Maure , ou  les  Manges.  Comitdtus  Mel- 
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MAUGÈRE , ou  Mauge , f.  f.  Petit  canal  de  cuir , ou 
de  toile  goudronnée  , par  lequel  l'eau  s’écoule  du 
vaifiêau  dans  la  mer.  h avis  fiilhcidia . 
MAUGÉROU , f.  m.  Efpcce  de  prune. 

MAUGRE  , vieille  prép.  Malgré.  De  malegratus. 
MAUGRÉ-BÉ.  C'étoit  autrefois  une  cfpéce  de  fer- 


nrcm. 

MAUGREER , v.  a.  Pefter  , jurer  ; s oppofer  a la 
volonté  de  Dieu  & des  hommes.  Exeerari.  Il  cft 
bas, 

MAUGUTLLE  , f.  m.N.  pr.  d’Iiom.  Modelai  filas. 

MAUGUIO,  ouMclguel , f.  m.  Pet.  ville  de  France , 
dans  le  Languedoc  , fur  l'ctai^  de  Tliau.  Melgo- 

rium. 

MAULBRUN  , ou  Molbrun  , f.  m.  Bourg  du  Duché 
de  Wirtemberg  , en  Souabc.  Maulbrunum  , Mol- 
brunum.  m • 

MAULE  , f.  f.  Lieu  du  pays  Chartrain.  Maulia. 

MAULÉON,  f.  ra.  Bourg  de  France,  en  Poitou, 
prés  de  la  Seurc  Nantoile.  Malus  Léo  , Malleo. 

Mauléon  de  Soûle  , ou  de  Sole  , f.  m.  Pet.  ville 
de  Gafeogne  , en  France.  Malleo  , Malleo  in  Su- 
bêla  , ou  SuboU. 

MAULEVR1ER , f.  m.  Pet.  ville  de  France  , dans 
l'Anjou. 

Mau  levrîfr  en  C au  x ,f.  m.  Village  Comté  de 
Normandie, 
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MAULI,  MAULO.  f.  m.  Rivière  de  fa  vallée  de 
Noto  , en  Sicile.  Mculus  , anciennement  Hirmi - 
niuf*Pluxius. 

MAUL1MAKT  , ou  S.  Pierre  de  Maulimart , f.  m* 
Bourg  de  France , dans  l'Anjou. 

MAUMONT.f.  m.  Lieu  du  Limoufin,  Province 
de  Fiance.  Maius-mons . , 

MAUMUSSON,  f.  m.  Le  Permis  de  Maumuffbn . 
Mai mujfonium  Erctum . Petit  détroit  de  la  mer  de 
Gafeogne. 

MAUNE  , f.  m.  Poids  dont  on  fc  fert  dans  1rs  États 
du  Grand-Mogol.  Il  pèle  cinquante  livres  un 
vingtième  de  Paris. 

MAWNI  , f.  m.  Nom  de  lieu  , mauvais  nid.  Ma- 
lus n/dus.  On  l’appelle  aullî  Le  G uc  de  Ma  uni» 
C’étoit  un  Château  de  Philippe  de  Valois. 

MAUPITEUX,  euse  , adj.  Il  fignifioit  autrefois. 
Qui  cft  dur  , cruel  & fans  pitié.  Immitis , immi - 
Jericors  , impius  , crudelis.  Mats  préfentement  on 
ne  s’en  fert  guère  que  dans  cette  phr.  bafTc  , Fai  e 
Je  maupiteux  ; p.  d.  Faire  le  raifcrablc  , fc  plain- 
dre , fans  en  avoir  auraut  de  fujet  qu’on  vou- 
droit  le  Derfuader.  F/ngere  je  mijerum , 

MAUR  , m.  N.  pr.  d’homme.  maurus. 

La  Congrégation  de  S.  Maux.  Réforme  des 
Bénediéhnsde  Fiance.  Cor.gregatio  Jar.Ui  Mauri , 
Beneduhni fancéi  Mauri. 

Saint  Mair  des  Fossés.  Village  de  Plfle  de 
France  litué  fur  la  Marne  , à deux  lieues  de  Pa- 
.ris.  Fanum  S.  Mauri  , anciennement  FoJJdrum 
Monajierium  , Bagaudi , Bagaudarum  Ccjîrum. 

Saint  Maur-$ur:Loire.  Abbaye  de  France.cn 
Anjou.  Fanum  S.  Mauri  , autrefois  Glanafolium 
Canobium. 

MAURABOTIN.  Voy.  MARABOTIN. 

MAURE  , M auresse.  f.  ( On  prononce  More,  Mà- 
rtffè , en  alongcant  un  peu  la  première  fylbbc.  ) . 
Flominc  noir  , ou  femme  noire  , nés  en  une  ré- 
gion d’Afrique  , appclléc  la  Mauritanie.  Mau - 
ricanas  , Maurus  , Maurufius.  On  écrit  suffi  More , 
Morejfe. 

Ce  mot  cft  venuen  ufage  en  ces  phr.  Traiter 
de  Turc  à Maure  , c.  à d.  traiter  quelqu’un  avec 
la  dernière  rigueur. 

Ondieen  parlant  d'une  chofe  impoflîblc,,  C’eft 
entreprendre  de  blanchir  un  Maure  , un  Éthio- 
pien. Lavare  Æihiopem. 

On  appelle  gris  de  More , une  couleur  grift? 
çirant  air  le  noir. 

On  appelle  colliers  de  Maure  A des  uftcnfiles  de 
table  qui  fervent  à porter  les  plats  . ou  les  allicttes 
volantes,  qui  font  faits  comme  des  colllcis  que 
portent  les  Maures.  On  appelle  Cap  de  Maure  m 
un  cheval  qui  a la  tète  noire  & le  corps  gris. 

MAURE  , f.  m.  Monnoic  d’or  qui  a coûts  dans  les 
Etats  du  Grand-Mogol. 

Les  IHcs  Maures.  Ce  font  deux  petites  Iflcs  de 
l’Archipel , limées  près  de  la  côte  méridionale  de 
celle  de  Tenedo.  Âtaura  , anciennement  Calyd/iA 
JnfuU . J 

MAURELLE , f.  f.  ou  Toumefol  , que  les  Bota- 
niftes  nomment  Hétiotropium  ou  Ricinoides. 
Plante  propre  à la  teinture. 

MAURESQUE  ou  MORESQUE  , adj  m.  &'  f.  dont 
la  première  cft  brève,  & qui  ne  fc  dit  que  de* 
chofcs.  Qui  a rapport  auT  coutumes  des  Maures. 
Maurus  , Mauritanie  s.  On  appelle  des  peinture* 
à la  Maurefaue  , ou  fubftanrivcnicnr  Maurejques  , 
celles  où  il  n’y  a point  de  figures  d’hommes , ni 
d’animaux  , mats  amplement  des  grotefquc*. 

Mauresque  , 
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Mauresque,  ou  Moresque,  f.  f.  Anémone  mêlée 
d'incarnat. 

MAURIAC,  f.  m.  Lieu  fitué  dans  la  haute  Au- 
vergne. -acum. 

MAUiUCAUD,  ou  MORICAUD  , aude  , adj.  & f. 
Qui  a le  teint  de  couleur  brune.  Ad  Mauritanos 
m grc  dîne  accède  ns  , mge  Lias  , J ubniger.  Il  cft  du 
ftyic  fam. 

MAURICE  , f.  m.  N.  pr.  d'horn.  Mauritius. 

Le  fort  Maurice.  Arx  Mauritia.  Ce  fort  ap- 
partient aux  Hollandois , & il  cft  litué  dans  l’iiîc 
de  Machtan  , une  des  Moluques. 

L'Ifle  Maurice.  Mauritia  Infula.  Il  y a une 
Iflc  de  ce  nom  dans  la  mer  Glaciale , près  des 
côtes  de  la  Mofcovic , St  une  autre  dans  l’Océan 
Éthiopien,  au  levant  de  l'Idc  Bourbon. 

Saint-Maurice.  Petite  ville  de  la  Tarentaife , 
en  Savoie.  Fanum  S.  Mauritu. 

Saint-Maurice.  Autre  petite  ville  autrefois  du 
Chabiais , mais  aujourd’hui  du  Valais.  Fanum  S. 
Mauruu.  s 

L'Abbaye  de  S.  Maurice  , cft  un  Monaftcrc 
fonde  dans  le  Chabiais , in  Antuutibus  , par  Si- 
gifmond  Roi  de  Bourgogne  , vers  1 an  518.  Ajgau- 
nenjc  Monajlcrium . Aobatia  6.  Mauritii  Agau-  . 
nenjis. 

La  monnoie  de  S.  Maurice  , Mauritienis  mo-  ' 
ne: j.  C’étoit  autrefois  la  monnoic  de  l'Abbaye  j 
appel  lée  Agaunenfe  Monajlcrium  , Se  depuis ;Ab-  1 
baye  de  S.  Maurice  , parce  que  lbglife  étoit  dé- 
diée à S.  Maurice.  Apparemment  le  type  de  cette 
monnoic  étoit  l'effigie  de  S.  Maurice. 

Ordre  de  S.  Maurice.  Ordre  de  Chevalerie  en 
Savoie  , uni  a celui  de  S.  Lazare. 

MAURICK , f.  m.  Lieu  fitué  entre  Grave  St  Utrcchr, 
fur  le  bord  de  la  Meufe.  Maur.aricium. 

MAURIENNE  , ou  MORIENNE  , f.  f.  dont  la  pre- 
mière fyllabc  eft  brève.  Province  , ou  contrée 
de  Savoiç^ont  la  cap.  cft  S.  Jean.  Mauricnna , 
Mauriana  , Moriana. 

MAURILLE , f.  m.  N.  pr.  d hdm.  Maurilia  , Mau - 

ri/ius. 

MAURIS,  f.  m.  qu'on  nomme  autrement  Percale. 
Sorte  de  toile  de  coton  blanche  , qui  Vient  des 
Indes  orientales.  , , , 

MAURITANIE  , C.  f.  Réttion  de  l'Afrique  , dans  la 
Géographie  ancienne.  Mauritania. 

MAUR1TZLAND  , f.  m.  c.  à d.  le  pays  de  Maurice. 
Alauritii  regio.  C*eft  un  pays  de  1 Amér.  mértd.  Se 
la  partie  de  la  Terre  de  Feu  , qui  regarde  le  dé- 
troit de  le  Maire. 

MAURITZ-STAD  , f.  m.  c.  a d.  ville  de  Maurice. 
Mauritia  , Mauritiopolis.  Petite  ville  ou  fore  du 
Brclil. 

SAN-MAURO,  C m.Villïgc  du  Roy.  de  Naples,  dans 
la  Calabre  citéricuic.  bdnum  S.  Mjturi.  fliaurum. 

MAUSAC  , ou  MOZAC  , f.  m.  Abbaye  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit , liiuéc  en  Auvergne  , dans  le  terri- 
toire de  Riom.  Maujiacum.  . 

MAUSE  , <"•  m.  Lieu  du  pays  Chartrarn.  Maufta  m 
Cnr.iulib  ,r. 

MAUSIME  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  M<tyfimus. 

MAUSOLÉE  , f.  m.  Tombeau  magnihciuc  qu'on 
élévc  pour  faire  honneur  a quelque  Prince , ou 
autre  perfonne  illuftrc.  Maujuleum.  On  le  dit 
aulîi  des  reprélcntatious  de  tombeau»  qui  fc  four 
dans  les  pompes  funèbres.  Ce  mot  a été  emprunté 
du  nom  de  Mdujote  , Roi  de  Carie  , à qui  fa 
veuve  Artémife  lit  bâtir  un  tombeau  qui  a pâlie 
pour  une  des  lept  merveilles  du  monde. 

Tome  IU 
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MAUSSADE  , adj.  m.  & f.  Qui  eft  dégoûtant  & dé- 
fagrcabie  , fale.de  mauvaife  grâce,  lnfulfus  % 
injucundus  Jordidus  , J pur  eus.  Ce  mot  cft  com- 
pofe  de  Jade  , vieux  mot  François , qui  fign.  pro- 
pre, net,  gentil  ,&  du  vieil  adv.  mau  , pour  ma/. 

On  le  ditauili  d'un  ouvrage  mal  fait , mal  con- 
ftruir. 

MAUSSADEMENT  , adv.  D'une  manière  mauf* 
fade  Si  mal-propre.  Inc  on  dite . rujlici. 

MAUSSADERIE  , Cf.  Mauvaife  grâce  , façon  dé- 
fagréablc , mal-propre. 

MAUTALENT  , vieux  f.  m.  Colère  , defir  de  pu- 
nir , <|c  fc  venger. 

MAUTE , vieux  f.  f.  Dirain.  de  Mauvaiftié , mé- 
chanceté. 

MAUVAIS,  aise,  adj.  Qui  n’a  pas  les  qualités 
qu’il  devroit  avoir . qui  cft  oppofé  à bon  , qui 
n'eft  pas  bon.  Méchant.  Malus  , improbus , ne- 
quam. 

Il  faut  remarquer  qu’encore.que  mauvais  Se 
Méchant  (oient  ordinairement  (yuonymes , néan- 
moins Méchant  eft  un  peu  plus  fort  & plus  odieux 
que  mauvais. 

Mauvais,  fc  dit  audi  pour  Incommode  , fâcheux, 
difficile  , fcvcrc.  Difficiles  , morojus.  * 

lt.  Nui fîblc  , dangereux.  Periculofus  , dam- 
nojus  , trijlis. 

On  dit  ironiq.  Cela  n’eft  pas  mauvais  , ce  que 
vous  dites-là , p.  d.  qu'on  le  trouve  mauvais.  Il 
cft  du  ftyic  fam. 

On  dit , de  mauvais  lieux , des  femmes  de  mau- 
vaije  vie . p.  d.  des  lieux  de  débauche  , des  fem« 
mes  profticuées. 

On  die  . prendre  quelque  chofa  en  mauvaife 
part  ; p.  d.  la  prendre  mal , lui  donner  un  fens 
fâcheux  , un  fens  defavantageux.  In  malam  , in 
(inijlram  partem  accipere . 

Mauvais , fc  prend  quelquefois fubftancivemenr. 
Ma/um  , improbum.  il  y a du  bon  St  du  mauvais 
dans  cette  pièce. 

Il  fc  dit  auffiadverb.  Mafe . graviter.  Il  fent 
mauvais.  Il  fait  mauves ; p.  a.  il  eft  dangereux 
de,  &c.  Il  fait  mauvais  , Simplement  , hgn.  le 
temps,  ou  le  chemin  n’eft  pas  beau. 

On  die  encore  , Trouver  mauvais  j p.  d.  defap- 
prouYer. 

MAUVAISTIÉ  , vieux  f.f.  Méchante  qualité  d’une 
chofe  , ou  d’une  aétion  , méchanceté  , malice. 
PraVÜas , malin  a. 

MAUVE  ou  MOUETTE  , f.  f.  Efpéce  de  poule 
d’eau , commune  fur  la  Loire,  Se  qui  préfage, 
dit-on  , la  crue  des  eaux.  11  y en  a de  noires , de 
blanches  . & de  cendrées.  Cravia  , lara  s. 

MAUVE,!,  f.  Plante  dont  il  y a pluheur  cfpéces. 
Malva.  Elle  eft  fort  émolliente  , d ou  elle  a tiré 
fon  nom  ; elle  cft  auflî  propre  pour  adoucir  Se 
pour  humeéter.  On  s'en  fert  pour  les  lavemens, 
pour  les  fomentations , pour  les  caiaplafmcs. 

Mauve  d'Inde,  Mauve  du  Japon.  Voy.  Rose  db 
ià  Chine. 

Mauve.  Petite  rivière  de  France  oui  Ce  jette  dans 
la  Loire  à Mehun-fur-Loire  , dans  la  Bcaucc. 

MAUVIETTE , f.  f.  Efpccc  d alouette. 

MAUVIS  , f.  m.  Efpéce  d'oilcau  gros  comme  un 
pigeon  , qui  fc  plaît  à voler  fur  les  ca  x.  Mal- 
vicias. 

lt.  Efpéce  4e  grive  qui  cft  de  la  troifiéme  gran- 
deur  , moindre  que  la  grive  commune.  IW-aus 
liber'. 

lu  Grand  oifeau  qui  a les  aîles  grisâtres , St  le 
M m m ni  iq 
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rcftc  du  corps  blanc  , qu’on  trouve  vers  le  cap  • 
de  Bonnc-Elpérâncc  , Si  que  les  macclois  appel- 
lent Gaivoton. 

It.  Alouette  hopéc. 

Mauvis.  Voy.  MENÊLE. 

MAWARALNAHAR  ( le  ) f.  m.  Nom  qu’on  donne 
au  pays  des  UsbeeltS.  Il  comprend  un  grand  nom- 
bre de  villes,  dont  Samarcande  cil  la  cap.  UJ- 
beefua. 

MAUX,  C’eft  le  pi.  de  mal . 

M A X. 

MAXE.  Voy.  MÊME. 

MAXENCE  , f.  m.  & f.  Nom  pr.  d'hom.  Se  defem. 
Max  en;  ms  , -lia. 

MAXl , f.  m.  Ville  de  la  Narolie  > en  Afic.  Maxia , 
anciennement  Loryma , Laryma. 

MAXI ANOPOLI  , f.  m.  Ancienne  ville  de  La 
Thracc  ; maintenant  bourg  de  la  Romanic.  -po- 

MAXILLAIRE  * adj.  de  t.  g.  T.  d’Anar.  Qui  ap- 
partient aux  mâchoires  , qui  y a rapport.  Maxil - 
taris. 

MAXIME  , f.  f.  Régie , principe  , fondement  de 
quelque  art , ou  fucnce.  Régula , axioma  , Je.it en- 
tia  , ejfatum  , placilum  , pronunciatum.  Max:  mu  , 
dans  la  balle  Latinité. 

h.  Axiome,  fencence  , apophthegme.  E fatum , 
axioma  , / r onunciatum. 

En  t.  de  Muf.  c’efl  le  nom  d’une  note  qui  vaut 
11.  mefurcs  , & cil  Hguréc  par  un  carre  long  avec 
une  queue.  Maxim  a , c.  ad.  très-grande. 
MAX1M1ANISTE  , f.  m.  & f.  Nom  donne  à des 
Donaitites , ainli  nommés  de  Maximum , Diacre 
de  C a^'linec.  -aiujtu. 

MAXIMIEN  , f.  m.  Empereur  Romain.  Marcus 
Aurtlius  V" a.'t'ius  Maximianus . 

MAXl  MIN’  , f.  m.  Empereur  Romain.  Ca  'ius  Ju- 
lius Ai  .xi minus. 

Saint-Maximin.  Petite  ville  de  Provence  , fur  la 
rivière  d Argenc.  Eanum  A.  Maximini. 

M a y. 

MAY.  Voy.  MAI. 

MAYA  , f.  f.  Bourg  d'Efpagnc  , lîtué  dans  la  Na- 
varre , à la  ïourcc  de  la  Ordalie. 

M ' K.  Voy.  MAIE- 

MAYENCE,  f.  f.  ( Prononc.  Ma-ïcncc.  ) Ville  du 
Cercle  Electoral  du  Rhin,  en  Allemagne.  Ma- 
gontiacum , Moguntia.  Elle  cfk  cap.  de  l Archevê- 
ché de  Mayence  , Si  ficuéc  fur  le  Rhin  , vis-a-vis 
de  l’embouchure  du  Man  , a fepe  lieues  de  Franc- 
fort. 

L’Archcycchc  de  Mayence.  C’eft  un  des  Érars 
du  Cercle  Électoral  du  Rhin , en  Allemagne.  Mo- 
gu  mina  Oui  a. 

Mayence.  Tulipe  qui  entre  en  fleur  incarnate  & 
chamois , purs  elle  fait  paroitre  du  colombin  & 
du  rouge. 

MAYENNE  , MAYNE  , ou  Mayenne  de  Juhel , (.  f. 
Ville  de  France  fituée  dans  le  Maine , fur  la  ri- 
vière de  Mayenne.  Meduana  Juheiti. 

Mayenne  , f.  f.  Rivière  de  France  qui  travclclc 
Maine,  entre  dans  l'An ;ou  . baigne  Angers , Se 
fe  décharge  dans  1a  Loire.  Meauana  , AL  a an  a , 
Mediana. 

MAYET , f.  m.  Bourg  de  France  en  Anjou  , Élcc- 
sèon  de  la  Flèche.  Maiatum. 

MAYEUL , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Quelques-uns  difenr 
M«yol..  Ma]  oins. 

MAViUR,.  L m.  C’eft  ..dans  quelques  ^Provinces,. 
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le  premier  Officier  de  l'Hôtel  de  ville , que  Ton 
nomme  Maire  dans  d’autres. 

MAYNEAU , f.  m.  T.  des  anciennes  Fortifications, 
Tour  balle  , appliquée  par  dehors  contre  les  murs 
d'une  ville  pour  leur  defenfe.  Turris  humihor 
mûris  app/icata. 

MAYO , r,  m.  L’une  des  ifles  du  Cap-verd  en  Afri* 
que.  Mail  Intula. 

Le  Comté  de  Mayo.  Contrée  de  la  Connacie  , 
en  Irlande.  Majenjist  ou  Muyoncnjis  Comitatus. 

MAYON . f.  m.  Mounoic  de  la  Chine  , valant  neuf 
fols  de  la  nôtre. 

MAYOTTE , f.  f.  Les  ifles  de  la  Mayotte  ou  de 
Comorre.  MajoU  in  uU.  Ce  fl  un  peloton  de  pc- 
mes  ifles  , limées  entre  la  côte  de  Zancucbar  , Se 
l'ifle  de  Madagafear. 

MAYRE.  Voy.  KILMARE. 

MAYS.  Voy.  MAÏS. 

MAYTEN  > f.  m.  Arbre  de  l’Araér.  merid. 

M A Z. 

MAZACA  , f f.  Ville  qui  cft  la  meme  que  Céfarée 
de  Capp.idoce. 

MAZAGAN  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Maroc  en  Bar- 
barie. MaTnganum. 

MAZAGANf.  Voy.  MOSTAGAN. 

MAZALIG  , l.  m.  Ville  d’Aliiquc  .dans  la  Province 
de  Biledilgérid. 

MAZANDRAN  , f.  m.  Province  du  Roy.  de  Perle. 
C’e fl  l’Hvrcanic  des  Anciens.  Uyrcania. 

MAZANGE,  f.  m.  Bourg  de  France  .dans  !a  Beau  rie». 
Election  de  Vendôme. 

MAZANGRAN  , f.  m.  Ville  d’Afrique  , dans  la 
Province  de  Trcmccen. 

MAZARA.  f.  t.  Ville  épife.  de  Sicile. 

La  vallée  de  Mazara.  Muçarana  vultis.  C’eft 
une  des  trois  Provinces  de  la  Sicile. 

MAZARIN, fm.  Nom  d’une  famille teilicm'c.origi* 
nairc  de  Sicile,  ou  Romaine  félon  Autres. 
ri  nus.  La  Bibliothèque  Ma^arine,  ou  du  Cardinal 
Mazarin , qu’il  a léguée  par  Teftament  au  College 
Maiam  , ou  des  quatre  Nations. 

MAZAKINESQUE,  adj.  de  t.  g.  Voy.  l’art,  fui- 
vant. 

MAZARINISTE.  f.  m.  Si  f.  Terme  qui  fe  fit  du- 
rant les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  Se. 
qu  on  diloit  de  ceux  qui  tenoient  pour  le  Cardinal 
Mazarin.  Ma^armi  faut  or, 

MAZAR1NO  ,1.  m.  Petite  ville  avec  titre  de  Com- 
té , dans  la  vallée  de  Noio  , en  Sicile.  Ma{ari~ 
uunt. 

MAZEL  , f.  m.  C’eft  ainli  qu’en  certains  pays  de  la 
France^  on  nomme  une  boucherie  , & même  un 
lieu  où  l’on  vend  toute  force  de  viétuaiilcs.  Du 
Lat.  A lace!,  an. 

MAZEL1N,  se  MAZÉRIN,  vieux  f.  m.  VaiiTcau  à. 
boire.  P acutum. 

MAZEVDK  ‘ AN.  Voy.  MASANDERAN.- 

MAZEROELES.  Voy.  MASIERS. 

MAZLlTE,  f.  f.  Méchant  petit  cheval.  Eqiralus  'r 

firigajus  equus. 

On  dit  par  cxrenfion  des  perfonnet  qui  ne  fçad* 
roi en»  aller  loin  a pied,  ou  qui  ne  i'çavcnt  pas 
bien  faire  une  chofe  , que  ce  font  de  vraies  m^ 
jettes. 

MrtZIKRES,  f.  m.  Nom  de  pluficurs  lieux  de  France, 
forme  du  Lat.  Macerie,  ma  Turcs. 

MAZITA.f.  m.  Ifle  d’Afrique,  fur  la  côte  merid. 
de  l’Arabie  Heureufe. 

MAZOVIE  . f.  f.  Grande  Province  du  Roy.  de  Po-- 
lognc.  Ma^ovia , Majoy/a,  Elle  cil  borrn^.  ao- 
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nord  pat  la  PrulTc  , au  couchant  par  la  Cajavie, 
&i  la  grande  Pologne  , au  midi  par  la  petite  . & 
au  levant  par  la  'Lithuanie.  Vi'arfovic  en  cil  la 
capitale.  , . 

MAZUA , f.  f.  ïfte  de  la  mer  Rouge  , près  de  la 


MAZUZE.ou  MhZUZE,  f.f.  Voy.  MÊZUZOTH. 
MAZZAGRAN  ou  MAZAGANT.  Voy.  MOSTA- 
GAN. 

M E A. 


MÉACO,  f.  m.  Ville  du  Japon  , fituécdaiw  Tille 
de  Ni p lion  , fur  un  golie  auquel  elle  donne  fon 
nom-  Medium. 

Mi  A CU  LPA.  Par  ma  faute.  Mots  Latins,  tires 
du  Coajiieor  , & en  ufage  dans  le  dtfeours  fam. 
Dites  votre  meù  eulpà  ; c.  a d.  je  m'en  luis  bien 
repenti.  , 

Mf  AGF. , f.  m.  Droit  de  mr.m<  , qui  fe  paye  a 1 en- 
trée de  quelques  villes  de  Bretagne. 

MI-AN , ou  Al tan,  f.  m.  T.  de  Salines.  Cinquième 
réicrvoir  d'un  marais  (atant. 

MF  ANDRE,  f-  m.  Rivière  de  Phrygie,  dalisI'A- 
lic  mineure  Meander , Mcan.i'.is , Mcandrus. 

Par  cxtcnlîon  on  donne  le  nom  deAlr .nuire J aux 
détours  & linuolités  des  rivières,  à caule  que  le 
fleuve  Méandre  en  étoit  rempli. 

Les  Anciens  ont  appelle  méandre  , fur  leurs  ha- 
bits , des  orneinens  fcmblables  a ceux  que  nous 
appelions  Falbala.  Meander  ,pcriclt{is. 

Mf  ATI  I , ou  Médit . f.  f.  Partie  delà  Lagénic,  en 
Irlande.  Media , Midia. 

MEAUX  , f.  m.  Ville  de  France  , cap.  de  la  Brie  , & 
lituéc  fur  la  Marne  , à d:x  lieues  au-deiîus  de  Pa- 
ris. Meldnrum  , ou  blctddrum  civitas  , Jajiaum . 
Elle  cil  èpife.  Se  fudragantc  de  l'Archevêché  de 
Paris. 

ML  AV  , ou  MÉYE.  Voy.  GNIEV. 

M E B. 

MEBSÈSE.  Voy.  MALMISTRA  , ville. 

M F.  C. 

MÉCANISME.  Voy.  MtCHANISME. 

MÊCASULNUL  , f.  m.  Les  Indiens  appellent  ainli  la 
goufle  oui  renferme  la  graine  de  vantlie. 

MECAXOCHITL , f.  m.  Petit  poivre  long  Amért- 
quain.  Il  cil  chaud  8e  fcc , Se  croit  dans  la  nouvelle 
Efpagnc. 

MECCA.  Voy.  MECQUE.  . „ . 

MECF.LLATA , f.  f.  Vi  lage  du  Roy.  de  Tripoli. 
Mdcomeda , Calumacuma. 

MFCENAS , ou  Mec. ne  , f.  m.  Chevalier  Romain  , 
favori  d'Augulle  , qui  aimoit  les  gens  de  Lettres. 

On  sert  fervi  depuis  de  ce  nom  pour  honorer" 
tous  les  grands  Seigneurs  qui  favorifent  les  Scien- 
ces ît  les  Auteurs. 

MÉCHAMMENT  ,adv.  Avec  un  mauvais  dcllcin  , 
par  méchanceté.  Henersr , improb F , nequiter. 

MÉCHANCETÉ  , f.  f.  Seélératefle  . malignité  , 
aélion  noire.  Ma/ltia  , acquitta  , improbitas  , prd- 
vàai. 

Il  fe  dit  aufli  en  riant  d une  malice  innocente. 
lneontmod'im' , improbitdJ . 

MfCHANft  N , adi.  m.  Surnom  de  Jupiter.  Il  (ign. 
Celui  qui  bénit  les  entreprifes  des  hommes.  Du 
verbe  iu->a-*v»su  . je  médite  , j’entreprens. 

MÉCHANICIEN,  f.  m.  < Pronone.  Mécanicien.) 
Homme  habile  en  Méchanique  Mechartutu , A/e* 
. chaaicorum  operum  artifex  , inventât'. 

MJ-CHAN1C1TE , f.  (.  ( L'/t  ne  fç  prononce  pas.  ) 
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Qualité  Je  ec  qui  eft  méchanique  , vil  & abjeél. 

< c mot  n'cft  pas  érabli. 

méchanique,  r.  f.  ou  plutôt  les Méchantes. 

C’eft  une  Tcicncc  qui  fait  partie  des  Mathémati- 
ques , qui  enfeigne  la  nature  des  forces  mouvan- 
tes , l’art  de  faire  toutes  fortes  de  machines , & 
d’enlever  toutes  fortes  de  poids  par  le  moyen  des 
leviers  , coins , poulies  , raouffîcs  , vis  , 3c c.  Ar- 
les machinant , Mcchanica.  Du  Gr.  ,«>xa  ■ , ma- 
chine , art,  invention,  adrcjfc  , artifice. 

Ce  mot  flgn.  aulli  les  relions  d'une  machine  , & 
lescaufcs  naturelles  des  actions  des  corps  animés 
3c  inanimés.  Les  Anatomiftcs  difent  la  méchanique 
du  nez , la  méchanique  de  la  langue , la  méchanique 
des  valvules  ; p.  d.  la  configuration  , la  compolï- 
tion  de  ces  membres,  lcuis  mou v émeus,  leurs 
ufages. 

Mschanique , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  aux  Mé- 
chamqucs  , qui  fe  fait  par  Tes  régies  du  mouve- 
ment , 6c par  les  principes  de  la  méchanique  , Ma- 
chinal. Meckanicus. 

Il  fe  die  aufli  en  Matbémar.  d’une  conftruélion 
ou  d’une  preuve  d’un  problème , qui  ne  fe  fait  pas 
d'une  manière  géométrique  , mais  en  tâtonnant , 
ou  avec  l’aide  des  inftrumcns. 

Il  fe  dit  encore  des  Ars  qui  ont  principalement 
bcfoin  du  travail  de  la  main  , & qui  font  oppofes 
aux  Ans  libéraux. 

, 11  lign.  aulli  Ignoble  & bas. 

MECHANIQUE.\iI.NT , adv.  D’une  manière  mé- 
clianiquo.  Mccha;uc\ 

MECHANIQUEJUE , f.  f.  (L’A  ne  fe  prononce  pas.) 
Mcfquincnc.  avarice,  épargne  (brdidc.  Ce  mot 
n’clt  plusd'uiagc. 

MhCHANlSME,  f.  m.  ( Pronone.  Mécanifmc.  ) 
Manière  d'agir,  ou  ftruâurc  d’un  corps  lelon  les 
loix  delà  Méchanique.  Difpolitioa  méchanique. 

Mcchantjmus . 

Au  Hc.  Art  félon  lequel  un  ouvrage  d'cfpric  cft 
compote. 

MECHANT,  / nte  , adj.  Mauvais,  qui  ne  vaut 
rien , qui  cil  dépourvu  de  bonnes  qualités  , qui  ne 
mérite  aucune  cltimc.  lmprobus , malus  ymahgnus9 
malitiofus. 

On  dit  qu’un  homme  a méchante  phyfîonomie  , 
méchante  mine  ; p.  d.  qu'il  a la  phyfîonomie  , la 
mine  d'un  méchant  homme  j ou  qu'il  a l’air  igno- 
ble 6c  bas. 

'On  dit  qu'un  homme  cft  de  méchante  humeur  ; 
p.  d.  qu  il  cft  d'humeur  chagrine. 

En  Moylc  , on  le  dit  de  ce  qui  cft  malin  , ou 
contre  la  raifon  , contre  les  loix  6c  les  bonnes 
mœurs.  Malus  , nequam  , nefanus  tJccleflus  , im- 
prubus. 

On  appelle  aufli  méchant , en  raillerie,  celui 
qui  fait  une  petite  malice , le  plus  fouvent  inno- 
cente. 

Ménage  fait  venir  ce  mot  de  mafe  cadent , com- 
me qui  dlroit  Malheureux , qui  a mauvaife  chance. 

Michant,  f.  m.  fe  dit  des  personnes  , pour  marquer 
leurs  mauvaifes  qualités  morales  , ieuis  vices  * 
leurs  defauts.  Nefanus  , nequum  , tmpius  , imp re- 
bu i. 

MECHE  , f.  f.  Matière  qu’on  mer  dans  une  lampe  , 
qu'on  enferme  dans  une  chandelle  , dans  tin  flam- 
beau , où  l'on  met  le  feu  ,3c  nui  éclaire  lof  (qu'elle 
cft  entretenue  pari  huile  , le  fuifou  la  cire  qui  e!t 
autour.  Ellyehnium , lucer.it  f ornes.  Ce  mot  four- 
bie venir  du  Gr.  , mucus  , laccr.n  cliyc  m. 

Jl  fe  du  aulli  d’une  maticr~  fVlv*  fe  préparée 
M m m m m i j 
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pour  prendre  feu  aiféraent , le  conferrer  & le 
communiquer.  Igniarius  funiculuj . Et  d'une  corde 
préparée  , oui  entretient  long-temps  le  feu  , dont 
on  fc  fert  à l'armée  pour  mettre  le  feu  à une  mine. 

Ignita  refticula. 

C'eft  aulli  cette  partie  d'un  tire-bouchon  qui  eft 
en  forme  de  vis  , & que  l'on  infinue  en  tournant 
dans  le  bouchon  de  liège  , quand  on  veut  débou- 
cher une  bouteille. 

Chez  les  Am  fans , la  méehe  d'un  villcbrcquin 
eft  le  fer  ou  la  partie  qui  perce  , & qui  eft  attachée 
au  fut.  CochUau  terebre  eu] pis. 

Meche,  ou  Ame  d’une  corde.  C'eft  un  toron  que 
l'on  met  dans  l'aie  des  cordes  qui  ont  plus  de  trois 
torons  , & autour  dunucl  les  autres  fc  roulent. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  le  plus  gros  brin  de  bois  tout 
d'une  pièce  t qui  forme  le  corps  d’un  grand  mât , 
qu'on  fortifie  avec  des  jumelles.  Mali  truncus  3Jïe- 
rtobata.  Un  tel  mât  s’appelle  Mât  gémcllc.  Mèche 
de  gouvernail , c’eft  la  première  pièce  de  bois  qui 
eu  Tait  le  corps. 

On  die  fig.  & fam.  Découvrir , ou  éventer  la 
méehe  ; c.  à d.  découvrir  quelque  trame  , quelque 
entreprife  fccrétc  Ôc  nuifible. 

MÉCHEF,  vieux  f.  m.  Accident  , malheur , grand 
crim. , incfavcnrurc  , cas  foreuit,  malcncontrc. 
lnfortunium. 

On  difoit  auffi  Mécheotr  ; p.  d.  arriver  raalhcu- 
reufement.  Injcliciter  accidere. 

IHÉCHfcR  • v.  a.  Terme  de  Marchand  de  vin.  Mé- 
cker  du  vin  » c'eft  le  foufrer  avec  une  méehe 
foufrée. 

MKCHIR  t f-  m.  Sixième  mois  de  l'année  des  anciens 
Égyptiens  : il  répond  à notre  mois  de  Février. 
MEÇHNÉSA.  Voy.  MIQUENÈZ. 

MÉCHOACAN  , l.  m.  ou  Valladolid  de  Mcchoacan. 
Mcchoacanum  , Valli  foletum  , MechoacanU  Pin- 
tia  nova.  Ville  de  l'Araér.  feptentr.  cap.  du  Mi- 
choacan , Province  de  l'Audience  de  Mexique  , & 
fi  tuée  fur  la  r vicre  de  Sacatula. 

Mbchoacan  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Racine  laircufc 
& purgative , prcfquc  infîpidc  » cendrée  au-dc- 
hors , blanchâtre  au -dedans  , q.u  vient  du  Mc- 
chose  an  , Piovince  de  la  nouvelle  Efpagnc.  Qucl- 
ques-un*.  l’app.  lient  rkubaroe  blanche. 
MECKELUOURG  f Mek/enburg  , f.  m.  C étoit  au- 
trefois une  ville  epife.  & cap.  du  Duché  de  Meckel- 
bourg.  Meelenburgum  > Megalburgum  , Mc  galop  o- 
lis  , Magiopolu. 

Le  Duché  de  Mecktlbourg.  Ducatus  Mégalopole - 
tonus  , oo  Meck/enburgenfis.  C'eft  uu  des  États  du 
Cercle  de  la  bafle-Saxe  , en  Allcnugne. 

Le  Duché  particulier  de  Meckelbourg.  Ducat  us 
Mcgalopolhanus.  C'eft  une  des  (ix  Provinces  des 
États  de  Met kelbourg. 

MECKMULH  , f.  ru.  Pet.  ville  d'Allemagne  , dans 
la  Suabc. 

JdVCNKSE.  Voy.  MIQUENEZ. 

COMPTE , f.  m.  Erreur  de  calcul  & de  fuppuca- 
tion.  Lrror  in.  numéro  , error  in  dtccnaa  rations. 

Il  fè  dit  fig.  de  toute  erreur  qui  le  fait  dans  la 
conclure  , dans  U raifonnement.  Error , erra- 
tum , aberratio. 

MÊCOMPTER  , v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron. 
pcrfonnel.  Se  tromper  en  Ion  calcul.  Errarcin  mi- 
nuta. 

lt.  Se  tromper  en  fes  conjcèEurcs , en  fon  rai- 
fonnement , en  fes  avions,  Palis  calcula  ; numéro 
de  ci  pi  t allucinari. 

WFCON , f»m.  Grande  rivière  de  l'Inde  dc-làlc 
Gange.  Mtcona. 
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MfeoNiTE,  r.  f.  Pierre  compofée  d’un  amas  de 

frains  de  fable  marin  conglutinés. 

CONIUM  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Ceft  le  fuc  de 
pavot , tiré  par  expreffion  , & fcc  hé  ; qui  diffère 
de  l’opium  , en  ce  que  celui-ci  eft  une  larme  qui 
en  découle  apres  une  incilîon  des  têtes  du  pavot. 
DuGrccjuftMfct  9 quilîgn.  pavot. 

lt.  Excrément  noir  & épais  qui  s'eft  amaflé  dans 
les  intcftms  d'un  enfant  pendant  la  grolldlc  de  la 
mcie  , & qui  rcllcmblc  au  fuc  de  pavot. 
MÉCONNOISSABLE , adj.  m.  Se  f.  Qui  eft  telle- 
ment cl uuigé  , au’ou  ne  le  peut  reconnoitre.  Qui 
agno/ci  non  potefl. 

MECONNAISSANCE  f vieux  f.  f.  Ingratitude.  In- 
grate animi  vitium. 

MtCONNOISSANT  , ante  , adj.  Ingrat , qui  ne 
fçait  pas  reconnoitre  les  biens  qu’on  lui  a faits. 
benefiuorum  immemor , ingratus. 

M ÉCÛNNOiTRE  , v.  a.  Ne  pas.rcconnoîtrc.  Non 
agnojeert , non  aignojeere. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlanr  d'un  aveuglement  vo- 
lontaire , qui  vient  d'orgueil  ou  d'ingratitude  , 
& qui  empêche  qu'on  ne  veuille  reconnoitre  ceux 
qui  ont  été  autrefois  nos  égaux  en  foi  tune  , ou  qui 
nous  ont  fait  du  bien.  Sua  conaitionis  ejjc  imme- 
morcm  , oblivijci  fut  Jortis. 

On  dit  en  ce  le  ns , qu'un  homme  fc  méconnoit  3 
lorfqu  étant  élevé  de  bas  lieu  à une  hauic  fortune  , 
il  fcmble  ne  fc  fouvemr  plus  de  fa  naiflancc. 
MÉCONTENT,  ente  , adj.  Qui  a fujex  de  fc  plairr- 
dre  ; qui  eft  mal  fatisfait  de  quclqu  un.  Ami  con- 
tentas t novarum  rerum  cupidus  , impatiens  prt- 
Jentium.  On  du  au  fubft.  Les  Méconnus  y p.  d.  les 
Fâcheux  ou  les  Rebelles.  Scauio/i. 
MECONTENTEMENT  , f.  m.  Déplaitfr  , roauvai- 
fc  fatisfadion.  Ojfen/io , ojfenja. 
MÉCONTENTER  . v.  a.  Fâcher , donner  du  déplaît 
fir  à quelqu'un.  Son  jolis]  dure  , caderc  , ojfcn- 
dere. 

MECQUE  , ( la  ) f.  f.  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  en 
Atic  . dans  la  province  d'Héjaz , cap.  de  la  Princi- 
pauté de  la  Mecque  9 & lituée  fur  la  rivière  de 
Chaibar.  Mecca  , anciennement  Maraba  & Ma- 
riaba. 

La  Principauté  de  la  Mecque.  Mecca  Principa - 
eus.  Ceft  un  des  plus  puitfâns  État»  de  l’Arabie.  Il 
eft  fous  la  domiuation  d'un  Chétif , dcfcendanc 
de  Mahomet. 

La  mer  de  la  Mecque.  Voyez  golfe  ARABI- 
QUE. 

Le  détroit  de  la  Mecque  , autrement  de  Babcl- 
mandcl , Pretum  Meyanum , ou  Babt /mande. tum  , 

• eft  un  détroit  de  l’Océan  oriental.  Il  eft  entre  la 
cote  de  l'Arabie  heureufe  en  Allé,  & celles  d'Abcc 
Se  d’Ayan  , en  Afrique. 

MECRAN  , f.  m.  Province  de  Perfe , aux  confins  de 
l'Indoftan. 

Mf  CRÉANCE  , vieux  f.  f.  Soupçon.  Irréligion. 
MECREANT  , f.  m.  Celui  qui  ne  croit  point  les  vé- 
rités éternelles  révélées  aux  Chrétiens.  Incrcdu- 
lus. 

Il  ne  fc  dit  plus  guère  que  par  manière  de  déni- 
grement , & en  parlant  dVn  Chrétien  qui  ne  croit 
point  les  dogmes  de  fa  Religion.  De  minus , ou. 
male  credens. 

M 1;  CR  EDI.  Voy.  MERCREDI. 

M ÉCRITES  , f.  m.pl.  On  appelle  ainfï  en  Perfe,  dci 
gens  habiles  a marcher  dans  les  montagnes. 
MFCROIRE  , vieux  verbe  aéf.  Soupçonner.  SufpU 
carù 
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MÊDABA  » f.  f.  Ville  de  Judée  , dans  la  Tribu  de  Ru- 
ben. 

MEDAILLE  , f.  f.  Pièce  de  métal  en  forme  de  mon- 
noie  , bue  pour  confcrvcr  à la  poftciité  le  portrait 
des  perfonnes  illultrcs , ou  la  mémoire  de  quelque 
aétion  coniidérablc.  Ptumijma  , nummits.  Les  mé- 
aailles  antiques  ont  écc  des  monnoics  des  Anciens , 
qui  avoicnt  cours  & un  prix  réglé  dans  les  paye- 
mens  ; 3c  il  n'en  faut  excepter  que  les  médaillons. 
Les  médailles  Confidaiies  portent  ce  nom , pour 
les  diftingucr  des  Impériales  , parce  nu'cllcs  ont 
été  frappées  dans  le  temps  que  la  République  étoit 
ouvernée  par  les  Conluls.  Celles  de  bronze  ou 
'argent  ne  remontent  point  au-delà  de  l'an  484. 
de  Rome  , fie  celles  d'or  a l'an  {46.  Parmi  les  me - 
cailles  Impériales  , en  diftinguc  le  haut  fie  le  bas 
Empire.  Le  haut  Empire  commence  a Ce  far  , fie 
fini:  vers  Lan  16c.  de  J.  C.  Le  bas  Empire  com- 
prend près  de  1100.  ans  ; c.  à d.  jufqua  la  prife  de 
Conftantinoplc  en  14*0.  On  ne  laillc  pourtant  pas 
de  compter  toutes  les  médailles  des  Empereurs  jus- 
qu'aux Paléologucs  entre  les  antiques  > mais  les 
belles  Impériales  ne  partent  point  le  règne  d’He- 
raclius,  more  en  64 c . Les  Gothiques  font  partie 
des  Impériales:  on  les  appelle  ainh  , parce  qu’el- 
les ont  été  faites  du  temps  des  Goths  fie  dans  la  dé- 
cadence de  l'Empire,  fl  n'y  a point  de  véritables 
médailles^  Hébraïques;  fie  celles  où  l'on  voit  la  tête 
de  Moyfc  fie  de  J.  C.  font  ou  faulïcs  ou  modernes. 
On  trouve  feulement  quelques  (icles  de  cuivre  ou 
d'argent , avec  une  légende  Hébraïque  ou  Sama- 
ritaine. 

Les  parties  d’une  médaille  font  fesÇ^nc  côtés  » 
dont  l'un  s’appelle  la  face  ou  la  tête  : Faciès  , pri- 
ma faciès  ; fit  l'autre  le  revers  , Pars  averja  ou  ro- 
pica.  De  chaque  côte  il  y a le  cbamp  , qui  cft  le 
milieu  de  la  médaille  , area  ; le  tour  ou  le  bord  , 
margo  } fie  l'exergue  , qui  cil  la  partie  qui  fc  trou- 
ve au -de  llous  du  fol  fur  lequel  font  pofées  les  fi- 

5 lires  que  la  médaille  repréfente  , ima  fars.  Sur  ces 
eux  faces  on  diftinguc  le  type , fie  i'inlcription 
ou  la  légende.  Le  type  , typMS , (ont  les  figures 
rcprcfcntécs  : l’infcription  ou  légende  , injeriptio  , 
épigraphe  , c’cft  l'écri*irc  qu’bn  y lit , fie  principa- 
lement celle  qui  cft  fur  le  tour  de  la  médaille.  Sou- 
vent néanmoins  daus  les  médailles r Grecques,  & 
quelquefois  dans  les  Latines  l'infciipiiou  cft  dans 
le  champ. 

On  appelle  médaille  faufic , celle  qui  cft  contre- 
faite , fie  qu’on  veut  faire  palier  pour  anuque , 
quoiqu’elle  ne  le  foie  pas  : fie  médaille  fruflc,  une 
médaille  qui  n'eft  pas  entière  fie  qui  cft  cftacét. 
Mt aaules  rcltituccs  , nummi  rtfiituti , celles  o»i 
l'on  trouve  ces  lettres  Refi.  qui  marquent  quelles 
ont  été  rcftituccs  par  les  Lmpcrcurs  pour  les  per- 
pétuer : médailles  faucécs  , qui  font  battues  fur  le 
tcul  cuivre , & puis  argentées  : médailles  fourrées , 
numnu  ùraciean  , celles  qui  font  battues  li  adroite- 
ment , qu'011  ne  s’en  apperçoit  qu'à  la  coupure  ; 
ce  font  les  moins  fufpcctcs  : médailles  éclatées  ou 
fendues,  numijmata  fiJJ'a  marginc  , celles  dont  les 
bords  font  éclatés  par  la  force  du  coin  : médailles 
dentelées  ou  crénelées,  numijmata  j errata  , celles 
dont  les  bords  font  dentelés)  c’cft  une  preuve  de 
bonté  fit  d’antiquité  : médailles  ineufes  , nummi 
incujt  , celles  où  il  n’v  a point  de  revers  : médailles 
conrrcmarquccs  , celles  qui  font  entamées  ou  du 
côte  de  la  tcce  , ou  du  côté  du  revers.  Ces  contre- 
marques  font  la  nnuque  u ua  changement  de  prix. 
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Médailles  moulées  , celles  qui  ne  font  point  frap- 
pées , fie  qui  font  bues  au  moule. 

Médaillé  , cil  auili  une  pciit*piécc  de  métal,  de 
pâte  ou  de  cire , où  cft  empreinte  l image  d’un 
Saint  ou  de  quelque  myftérc , à laquelle  il  y a dej 
Indulgences  attachées  par  îa  bénédiction  du  Pape, 
Sacrum  numijma. 

Ce  mot  pareil  venir  de  metaüum. 

Médailles  le  dit  encore  des  personnes  vieilles  fie 
laides  , dont  les  traits  font  grands  fie  fort  marqués, 
&.  «les  figures  ou  buftes  qui  les  rcpréfcnicnt.  Veius 

On  du  prov.  Tournez  la  médaille  y p.  d.  exami- 
nez Ja  choie  de  l’autre  côté  j apres  avoir  vu  le 
bon  , coniidérez-cn  le  mauvais  \ aptes  avoir  parlé 
a Ion  dé  fa v image  , parlons  maintenant  pour  lui. 
On  du  auflt  que  route  médaillé  a fon  revcis  ; p.  d. 
qu’il  n’y  a rien  qu’on  nepuifte  confidcrcr  en  bonne 
& mauvaifc  part.  U médaillé  cft  renverfee  ; p.  d. 
la  fortune  a change. 

MLDA1LLIER,  l.m.  Petit  cabinet  rempli  de  tiroirs, 
dans  Icfqucls  on  range  les  médailles. 

MEDA  ILLISTE , f.  m.  Auteur  qui  a écrit  des  mé- 
dailles j Curieux  qui  a bit  un  grand  amas , une 
grande  recherche  de  médailles  Antiquai!  c qui 
connote  bien  les  médailles,  ^iui  de  r.umijmatiaus 

MÉDAILLON  , f.  m.  Médaille  d une  grandeur  ex- 
traordinaire. Ce  toit  d’ordinaire  une  cfpécc  de 
médaille  dont  les  Princes  faifoicut  prêtent  à ceux 
qu'ils  favorifoicntdclcur  eftinic  , ou  qui  fervoit 
pour  lesmonumem  publies.  JSummus  majorés  mo- 
ai.  Metaltw. 

MLDALE.  Voy.  MEDAILLE. 

MEDA  RD  , Lf.  N.  pr.  d'hora.  Medardus.  Régnier 
a dit  prov.  Un  ris  de  S.  Meaara  , pour  un  ris  forcé, 

MLDE  , f.  m.  fie  f.  Nom  propre  de  j cuplc.  Meuus. 

MEDECIN,  f.  m.  Celui  qui  a étudié  la  nature  du 
corps  humain , fie  d«s  maladies  qui  lui  arrivent, 
qui  fait  profdlion  de  les  guérir  ; qui  fçait  Tari  de 
rendre  ou  de  conierver  la  faute'.  Medi.us. 

On  appelle  le  quatrième  doigt  de  la  main , te 
Médecin , à caule  que  les  Anciens  (c  fervoïent  de 
ce  doigt-la  pour  délayer  leurs  médicamcns. 

MsniciN  ft  dit  fig.  en  cliofcs  morales  & fpiriruclles. 
f e temps , cet  heureux  médecin  de  toutes  les  dou- 
leurs. Le  vin  cft  le  médecin  de  la  mélancolie.  Le 
ConfelTcur  cft  le  méauin  des  âmes. 

On  dit  prov.  Après  la  mort  le  Médecin  ,*  p.  <f 
qu’on  apporte  le  remède  à une  affaire  , quand  die 
cil  ruinée,  quand  il  n'eft  plus  temps.  On  appelle 
Médecin  d'eau  douce  , celui  qui  cft  ignorant  ci» 
Médecine , qui  n’ordonne  que  des  remèdes  tiop 
communs.  On  dit  à un  homme  qui  fc  mêle  de  don- 
ner des  remèdes  , des  conleils  aux  autres , fie  qui 
lui-meme  en  a befoin  : Médecin  , gucri-toi  toi- 
meme. 

MÉDECINE  , f.  f.  L’art  de  eonferver  la  famé  pré- 
fente  , fie  de  1 établir  celle  qui  cft  altérée  : fie  félon 
Hippocrarc  , aJjeCtion  de  ce  qui  manque,  fi:  re- 
tranchement de  ce  qui  rcdondc.  Medicina.  Ce  mot 
n’a  point  de  pi.  en  ce  fens.  On  divife  la  Médecine 
en  cinq  parties  : la  Phyfiologie.  qui  comprend 
{Anatomie  ; laParhologie  , la  Séméiorique,  ou 
I Indicative  , l'Hygicinc , la  1 hérapenriqoe , qui 
comprend  la  Chirurgie  fi:  la  1 harmacie. 

MtDFciNf.  Purgation  qu’on  prend  parla  bondir 
compoféc  de  plufiors  drogues  convenables  a la 
qualité  de  la  maladie.  Meaicamentum,  patio  n:edi- 
dica , pkdiniücum.  On  appelle  naainne  douce , 
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celle  qui  travaille  peu  celui  qui  l*a  prife  : médeci- 
ne d.*  cheval  ; c-  a d.  trop  forte. 

C’eft  aullî  l a femme  a un  Médecin.  Mais  oo  ne 
ledit  en  ce  fens qu'en  baUuunc. 

En  r.  de  Ciiyut.  il  Te  dit  de  la  grande  teinture 
minéral., ou  du  grand  œuvre. 

On  d:r  prov.  ûc  hg.  Argent  comptant  porte  Mc - 
di\i  ie  , o ...i.id  ou  11c  veut  point  taire  de  crédit. 

Ml  DECÏNER  , v.  a.  Prendre  tiop  fouvent  des  nié- 
dccine* , des  remèdes.  Mcatcamenta  jrc^acntius 
aahïjcrc. 

MEDÉE,  f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Famcufe#forciérc. 
Med* j.  Elle  croit  Hile  d Æéta,  Roi  de  Colchide. 

Ml  DfcLÎN  , f.  m.  Bourg  de  l'Ettrainadure  » ütué 
fur  ia  G n a liana.  MetcUinum  , Métal Itnum. 

Ml-.DELPADIE , f.  f.  Province  Je  Suède  , fituée  le 
long  du  golfe  de  Bothnie.  Medehadia. 

ME  DEM  H. MA  , St  félon  l’Hébreu  Mddmiaa  , f.  f. 
Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

MÉDENBL1CK  , f.  m.  Ville  de  la  côte  feptentrio- 
nalc  de  la  Nord-Hollande.  Mcdtnblicum. 

M;  Di  ON  , f.  m.  Ville  de  Grèce  , dans  la  Béotic. 

M I DES  , f.  m.  Petite  iflc  de  la  côte  de  la  Catalogne. 

M‘  Di  SINON,  f.  m.  Rivière  de  l’Amer,  feptentr. 
dans  la  Louifianc. 

MEDGYES , f.  m.  Per.  ville  de  Tranfilvamc.  Med- 
gjtfi tant , Mcai .h /; u n Pirum. 

MEDIAN  , f.  m Mou  noie  dor  qui  fc  frappe  à Tre- 
meeen  , en  Barbarie.  II  faut  *o.  âpres  pour  faire 
un  médian. 

Mf-  DIANE , f.  f.  T.  d’Anac.  Veine  ou  petit  vairtcau 
qui  fc  fait  par  l'union  de  la  bafilique  Ci  de  la  cé- 
phalique dans  le  pli  du  coude.  Meaiana  ven.t. 

Médiane  , adj.  Vitruvc  appelle  Colonnes  médianes, 
les  deux  colonnes  du  milieu  d’un  porche. 

En  t.  d’Aftron.  on  appelle  Planète  médiane  , cel- 
le qui  cfV  au  milieu  , & qui  en  a autant  an-dcCns 
qu’au-deflous  d’elle.  C’eft  le  folcil. 

MEDIANOCHE  , f.  m.  Repas  ou  quelque  autre  di- 
vertiflement  qui  fc  fait  au  milieu  de  la  nuit.  Ce 
mot  eft  originairement  Efnngnol. 

MÉDIANTE , f.  f.  T.  de  Mùf.  C’eft  un  fon  élevé 
d’une  tierce  au-dcflus  de  la  finale.  On  l’appelle 
aiuft  , parce  qu’il  tient  le  milieu  entre  la  finale  & 
la  dominante. 

MÉDIASTIN  , f.  m.  T.  d’Anat.  C’eft  une  continua- 
tion de  la  membrane  qui  s’appelle  plèvre  , laquelle 
eft  rendue  fur  toutes  les  côtes  , Si  enferme  la  ré- 
gion moyenne  ou  vitale  , autrement  nommée  le 
thorax,  -tnum.  Ce  nom  lui  vient  de  ce  que  fc  dou- 
blant de  part  Pc  d’autre  au  milieu  de  la  poitrine  , 
elle  féparc  le  côré  droit  d’avec  le  gauche. 

C’éroit  chez  les  Romains  le  nom  d’un  cfclavc 
employé  aux  offices  les  plus  bas  , Si  qui  croit  obli- 
gé de  fc  tenir  toujours  au  logis,  -inus  ,*  c.  à d.  in 
media  domo  fiant. 

MÉDIASTINE  , adj.  f.  T.  d’Anat.  Fpirhére  qu'on 
donne  à une  veine  du  médiaftin.  Maaiuftina  9 ou 
meuiaftini  vena. 

MÉDIAT,  ate  , adj.  Terme  dogmar.  Si  relatif  à 
deux  extrêmes  , qui  fc  dit  de  ce  qui  eft  au  milieu  , 
ou  d’un  moyen  Si  d’une  caufc  (ccondc , fur  la- 
quelle agir  fa  caufc  (upértcarc  , pour  produite 
quelque  effet.  Médius  , me  dial  us. 

ME  DI  ATE  MENT  , adv.  T.  Do^m.  D’une  manière 
me  îiatc  . interrompue  , éloignée.  Meaiate, 

MÉDIATEUR,  Médiatrice  , f.  Qui  emploie  fes 
foins  , fon  entremife  pour  remettre  ouel^u’un  en 
grâce  , pour  accorder  une  aflairc  , pour  faite  une 
r;)ix.  Médiat  or  t rcconciliator , fcqucjier. 


MED 

1 Médiateur.  On  appelle  ainfi  un  jeu  de  cartes  fore 
à la  mode.  C’eft  une  cfpccc  de  Quadrille  que  l’on 
joue  a quatre.  Celui  a qui  il  manque  de  quoi  faire 
une  lixiéme  main  pour  jouer  fans  prendre , de- 
mande un  roi , qu’on  appelle  médiateur . 

MEDIATION  , f.  f.  Entremife  de  celui  qui  accom- 
mode tes  parcicsqui  lotit  en  guerre,  ou  en  querelle* 
Heco/uiliatio. 

C’eft  aullî  un  terme  de  Séminarifte  de  Paris , qui 
fc  dit  de  la  paulc  qu’on  fait  au  milieu  des  verfets 
des  P fe  a u mes  qui  fe  chantent  a l'Olficc  divin.  ln~ 
tçrvalfum  ,pau/d , mediatio. 

MEDICA,  f Plante  ainfi  appclléc  « parce  que  fa 
■femcncc  a été  apportée  de  la  Mcdic.  Ou  la  nom- 
me aurti  médoij e.  Voy.  LUS1RNE. 

MÉDICAL,  ale  , adj.  Qui  appartient  à la  Méde- 
cine , qui  concerne  la  Médecine. 

MEDICAMENT  , f.  m.  Remède  interne  ou  externe, 
qui  peut  changer  notre  nature  en  mieux.  Mcatca- 
mewum. 

MEDICA  MENT AIRE , adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
la  préparation  des  méJicanvcns.  Mi.a.eamtr.tarius. 

MEDICAMENTER , v.  a.  Panier  un  malade,  un 
blcjlé  , lui  donner  les  médicamcns  née  e lia  ires. 

Medicationem  aa  hilare. 

MEDICAMENTEUX,  euse  , adj.  Qui fert  de  mé- 
dicament , qui  en  a la  ycitu. 

Pierre  méatcarncntcufi.  Ceft  un  mélange  de  ma- 
tières détcilives  & altnngentcs  » qu'on  réduit  en 
pierre  par  la  calcination  , & auxquelles  on  attri- 
bue des  vertus  Mé  Jeeinalcs. 

MEDICINAL  , alf  , adj.  Qui  contient  en  foi-même 
^qaevertu  qui  lcrt  à Ta  guérifon  des  maladies. 

MÉDU^hlriandc.  Voy.  MEATH. 

MEDIE,  f.  f.  Ancien  Roy.  d'Afic.  Media.  Il  croie 
borné  au  levant  par  l’HircalUc  Si  la  Parthe,  au  fud 

far  la  Perfe  propre  Si  la  Sulianc  , au  couchant  par 
Aflyrie  & l'Arménie  , & au  nord  par  la  mer  Caf 
picnnc. 

ME  DI  ÉTÉ  , f.  f.  T.  d’Arirhmét.  qui  fc  dit  de  trois 
nombres  proportionnels.  Medietas. 

MÉDIMNE  , l.  f.  Medtmna  , medimnus , medimnum» 
Mefnre  Attiquedes  chofcs  féchcs , qui  valoit  en- 
viron quatre  de  nos  boil^aux. 

MFD1N,  1.  m.  Petite  mounoie  d’argent  de  Turquie 
qui  vaut  18.  deniers  , monno  c de  France. 
MEDINA  , f.  f.  Ce  nom , que  plusieurs  villes  portent 
en  El  pagne,  eft  Arabe,  Si  lign.  Ville.  Limitas  , 
Ùrbs. 

Midina  , f.  f.  ou  La  Citta-P'ecchia.  Pet.  ville  fituée 
au  milieu  de  1 iflc  de  Malte.  Metina  , Meaina% 
• Melita. 

Mfdina-dfl-Campo.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Léon. 

Médina  camp  eft  n * , Metkymna  campi. 
Mpdina-CÉli.  Ville d’Efpagnc,  dans  la  vieille  Ca- 
ftillc  cap.  d’un  Duché  de  même  nom.  Metmacm- 
li , Mernymna  carli. 

Mfdina  dfl-Pom ar.  Bourg  de  la  Caftiile  vieille , 
en  Efbagnc.  Metina  , ou  Metkymna  pomaua. 
Mfdin  a-del-rio-Secco.  Ville d'Lfpagnc,  au  Roy. 

de  Léon , avec  titre  de  Duché.  Marna  F/uvii  A icci. 
Mfdina-Sidonia.  Pet.  ville  d'Efpagne , dansl'Au- 
daloufic.  Ajjiüonia  , Afindum. 

Mtoina  de  Torrès.  Petite  ville  dT.fpagnc  , dairs 
IT- ftramadurc  > avec  titre  de  Ehiclic.  Metina , ou 
Metkymna  Turrium. 

Médina  TalNabi  , ou  Al-  Nabi  ; c.  àd.  la  ville  du 
Prophète.  Mdind  , Meaina  , ou  Metkymna  Aina- 
btif , anciennement  J air  (à , Lairippa,  Ville  d Ar** 
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bie  , fituée  dans  la  Principauté  de  la  Mec mte. 

MEDINE , f.  f.  Ville  de  l'Arabie  heure ufc , que  Ma» 
bomet  rendu  le  liège  de  l'Empire  des  Mufulmans  , 
& ou  l'on  voie  Ion  tombeau  dans  une  lupccbe  Mol* 
quée.  Methymna. 

MÉDIOCRE , adi.  de  t.  g.  Qui  cft  au  milieu  de  deux 
extrémités  ; qui  n’a  ni  excès  , ni  défaut , qui  cft 
entre  le  grand. & le  petit , entre  le  bon  & le  mau- 
vais. Mciùocris  , medius. 

Lorlqu’on  ioint  l adv.  bien  , à médiocre  , il  fign. 
Au-deilou»  de  médiocre.  C'eft  un  cfprit  bien  mé- 
diocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  manière  médiocre. 
Mediocriter . 

MÉDIOC  RITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  médio- 
cre , qui  tient  un  jufte  milieu  , qui  n a ni  excès  ni 
défaut.  Mediocritas. 

MEDIONNER  , v.  a.  T.  d’Archit.  Compenfer  ; 
comme  lorfquc  dans  les  toiles  de  crépis  & d'en- 
duits on  compte  trois  , quatre  ou  cinq  toifes  pour 
une  , quand  ce  n'elt  qu'une  réfection  ou  répara- 
tion d'un  vieux  mur. 

MFDIOXIME.  Voy.  MITOYEN. 

MEDIRE,  v.  a.  Conjug.  J c médis  , vou?  médife. f y 
& non  pas,  Vous  médites.  Parler  mal  de  quelqu'un, 
découvrir  fes defauts , foit  qu'ils  foient  vrais, foit 
qu'ils  foicnt  controuvés.  Detrahere  , mok  dicere , 
fatnt  o'jinctdre. 

MEDISANCE  , f.  f.  Difeours  injurieux  St  contre 
l’honneur  de  quelqu'un.  Detrtiiatio  , oinreétatio 
aliéné  fume. 

MEDISANT  , ante  , adj.  v.  & quelquefois  fubft. 
Qui  médit.  Celui  qui  médit.  Dctractor,  mutedi- 
cus. 

MEDITABOXD , onde  , adj.  Qui  a l'cfpric  fombre 
& taciturne  , qui  pculc  deux.  Ce  mot  n'cft  pas 
établi.  • 

MÉDITATIF  , i ve  , adj.  & f.  Rêveur,  qui  s’appli- 
que a méditer.  Méditation/  intentas. 

MEDITATION  , f.  f.  Action  par  laquelle  on  confi- 
dere  exactement  quelque  choie  » acte  de  lame  oc- 
cupée a la  recherche  d une  vérité.  Mcattatio , com- 
mentatto. 

Il  l’c  dir  en  termes  de  Dévotion  , de  la  confédé- 
ration des  my  Itères  & des  grandes  vérités  de  la 

foi. 

It.  Oraifon  mentale. 

h.  Écrit  compote  fur  quelque  fujee  Je  Dévotion, 
ou  de  Phiiofos  hie.  , 

MED  FER,  v.  a.  S’attacher  attentivement  a la  coiv- 
liée  .non  de  quelque  chofc  i faire  d^s  réflexions  , 
pe  1er  profondément  à quelque  choie.  Meuttari , 
commentait. 

It.  A voir  envie  ou  ddlcin  de  faire  quelque  cho- 
fc. Coeitare. 

Il  eft  ordinairement  neutre  , & fc  conltrun  avec 
la  orép./ïir.  _ _ . 

MEDITERRANEE , adi.  m.  & f.  Om  cft  enfermé 
dans  les  terres  , qui  cft  au  milieu  des  .-erres.  Meai • 
terraneus.  On  le  dit  fur-tout  de  ectre  grande  mer 
qui  entre  dans  les  terres  par  le  détroit  de  Gibraltar, 
&:  qui  s'étend  bien  avant  dans  l’Alic  . jvfou’au 
Pont-Euxin  St  aux  marais  Méotides.  Elle  a 1 Euro- 
pe nu  nord,  l'Afrique  au  lud,  & l'Alic  a J'eft. 

* On  l’appelloir  autrefois  la  Mer  des  G.ccs\  ou  la 
Grande  Mer.  On  l'appelle  Mer  du  Levant . com- 
me l'Océan  , MerduPonanr.  On  l'appelle  Lieu- 
ftique  St  de  Tofeane  vers  l’Italie  ; Adriatique  dans 
le  golfe  Je  Vcmfe  j Ionique  St  Ægee  vers  la  Gé- 
ce  y &c.  En  ce  font  ce  mot  cft  Couvent  fubft.  km. 
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ta  Mediterranée  cft  un  grand  golfe  de  l'Océan  At- 
lantique. Mare  Meaiterraneum  , ou  intemum. 

On  appelle  aulli  des  lieux  , des  villes  St  des 
provinces  Méditerranees  , celles  qui  font  b. eu 
avant  dans  les  certes. 

MÉDITR1NALES , f.  f.  pl.  îccc  du  Paganifme , 
qu'on  célébroic  en  l'honneur  de  la  Décile  Mé- 
dicrine.  Meannnuha. 

MEDITRINE,  1.  f.  Dédie  du  Paganifme.  Medi - 
trina.  C'étoit  la  Déclic  des  inédicamcns , ou  des 
gticrifbns.  Ce  nom  vient  du  v.  meaeri , guérir, 
icmédicr. 

MÉDIUM  , f.  m.T.  Lat.  qui  lien.  Milieu  , moyen. 
On  s'en  fort  en  cette  pur.  Fl  faut  trouver  un 
médium  j>our  accommoder  cette  allaite  , ôter  un 
peu  à l'un  , pour  donner  à l’autre. 

E11  t.  Dogmat.  c cft  un  argument  qu'on  pro- 
poic  contienne  thefc  qu'on  fou  tient  dans  l’École. 

Les  Écoliers  ont  auifiunjcu  qu'ils  appellent  le 
médium,  quand  ils  jettent  des  doubles  au  milieu 
d'un  carre. 

Medium,  cft  au!fi  une  plante  dont  011  prétend 
que  la  graine  cft  aperitive.  Se  la  racine  aftriugcn* 
te.  Elle  tire  (on  nom  de  la  Médic  , d'où  elle  vient. 

MEDLIN  , f.  m.  Village  de  Bavière,  (ituc  lur 
l'Inu  , a trois  lieues  au-dclfus  d'Oéting.  Medeh- 
num . 

MEDLING.  Voy.  METLINO. 

MEDNIKI , f.  m.  ou  VOMIE  , f.  f.  Pet.  ville  «I* 
la  Samogiric  a en  Pologne.  Mednicia  , A romia. 

MEDüC.  f.  m.  Le  pays  «le  Mcdoc.  Meauit , Mc-' 
dut u y Mcduluus  , ou  Medulinus  ager , ou  ru^us. 
Ceft  un  petit  pays  du  Botirddois,  en  Gufenne* 
entre  la  Garonne  , le  golfe  d'Arcachom , St  la 
mer  de  Gafeogne. 

On  appelle  Pierres  de  Médoc  , de  petits  cail- 
loux brillans  qui  fc  trouvenedans  le  Pays  de  Mé- 
dite. Ceft  une  cfj'écc  de  diamant. 

Medoc.  Efpéce  de  figue  qu'on  appelle  ainfî  en- 
Gafeogne.  Elle  eit  jaune  dedans  & dehors. 

MK  DOIS  , oist  , adj.  Qui  concerne  les  Médes. 

Allé  JUS  , ,1. 

Ml  DOIT.  Voy.  MÉDITA. 

MF.DON,  f.  m.  Bourg  de  la  Dalmaric.  Medona. 

MhDONNER  , v.  a.  Mal  donner  , fc  dit^parmi  les 
Joueurs,  de  celui  qui  en  diftribuant  les  cartes, 
en  donne  trop  , ou  pis  allez. 

MEDOQU1N  , ine.  f.  Qui  cft  du  pays  de  Mé» 
doc.  irleduluS  , MeddlLs , a. 

MÉDOR  , f.  m.  (Sillet  pourpre  clair  , qui  s’appelle 
aucieitnvt  la  Conquête  Confiant. 

MÉDRACH  , f m.  MorHébr.  Prononcez  Médr.t - 
che , & dites  au  pl.  Meu  ufchim.  Commentaire 
allégorique  fur  l'Ecriture. 

M!  DR  A RI  I H , f-  m.  & f.  Qui  cft  de  la  poftérité 
de  MéJrar.  Medranta.  Les  Médrarites  l’ont  uuc 
Dynaftic,  ou  famille  principale  qui  a régné  au- 
trefois dans  la  ville  St  province  de  SégclmcHc  en 
Mauritanie.  , 

MÉDUJARES,  ou  col  de  Médujafe , de  Méduja * 
rc{  , ou  de  Ai L d c^are^.  Bourg  du  Roy.  d'Alger 
en  Barbarie!  Medujaria , M due  h aria. 

MÉDULLAIRE  , ad),  m.  St  f.  T.  d’Anar.  Qui  appar- 
tient à la  moelle , qui  en  a la  nature.  Il  fc  die 
principalement  des  fibres  qui  partent  des  glu  i- 
d«.s  de  la  fubftance  cendrée  du  cerveau.  Medulla - 
ris. 

MÉDUSE,  f.  f.  N.  pr.  d’une  femme,  ou  d'une 
Nynv'hc  célébré  dans  la  fable. 

MÉD^AY  , f.  ni.»  Rivière  d'Angleterre.  Medua- 
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eus.  Elle  traverfe  le  Comté  de  Kent  , baigne  la 
ville  de  Rochcllcr,  6c  fc  décharge  dam  la  Ta- 
mifc.  . . 

MEDZIBOZ,  Cm.  Ville  de  Pologne , dans  la  par- 
tie méridionale  du  Palacinat  de  Volirinic. 

M E E. 

MÊE.  Voy.MAYE. 

IiÉERBÉKJe’  {ff!pct.  ville  de  Flandre,  prés  de 
Nmove.  Mcrrebecchi. 

M E F. 

MÉFAIRE  , v.  n.  Faire  tort  ou  du  mal  à quelqu’un. 

Nocere.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’au  Pal. 

MEFAIT , f.  m.  Crime , mauvaise  action.  Utu- 
ctum  , /admis.  Il  n’cft  guère  ufité  qu  en  Ikyle  de 

MÉFIANCE , f.  f.  Soupçon,  défiance  , crainte  d’étre 
trompé.  L)iffidcntia.  Onditprov.  la  mcjumcc  clt 
iamere  de  (urcté.  . - ,, 

MÉFIANT,  ante,  adj.  Défiant,  qui  le  méhe. 

Sujpicïajus.  - 

MEFIER  . v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pron.  péri. 
Ne  fc  fier  pas  en  quelque  perforine  , ou  en  quel  ■ 
que  choie.  Dijpacrc.  Il  n'cft  guère  que  du  ltylc 
fam. 

MEG. 

MÉGABIT,  f.  m.  Septième  mois  des  Éthiopiens  : 
il  répond  à peu  près  a notre  mois  de  Mars. 

M KGABYSE  , ou  Megalobyit  , f.  m.  Nom  des  Prê- 
tres de  la  Diane  d'fiphcle.  Megaby^us  , Megalo- 
byjtas.  Ils  étotent  Eunuques.  , « 

MÉGAHETÈRI  ARQUE  , f.  m.  C’étoit . a la  Cour 
des  Empereurs  de  Conftantinoplc  , le  premier 
Oificicr  des  Cohortes  Palatines , que  1 on  appel- 
Ioit  Hétéricnnes,  de  irutfit  , allié , parce  quelles 
Soient  compofécs  de  foidats  levés  chez  les  peu- 
ples alliés,  -arçha. 

MÉGALASCLÊPIADES  , ouïes  grandes  AseLrpiÀ- 
D fs  , f.  f.  pl.  Fêtes  qu’on  célébroit  a Epidaurc en 

on  JEUX  MKGALÉSIEMS. 
Fête  qui  fc  célébroit  chez  les  Romains  a l hon- 
neur de  la  grande  Mère  des  Dieux  , e*  a d,  uc 
C y bêle , oudeRhéa . Mcga/t{ta , Megilenfu  U - 
di.  Dugr.  t g^nde. 

MEGALOBYZE.  Voy . MÊG  ABYZE, 
MhGAlOGRAPHIE , f.  f.  C’etott  chez  les  Anciens 
le  non  qu'un  donnoita  la  partie  de  la  Peinture 
qui  tr  itoit  les  grands  fujets.  l'içgaiagraphta. 
MEGALoTiUAKQUE.  Voy.  MEGAHE  1 LR1AR- 

ME JANIRE , f f.  Femme  de  Celée , S:  mère  de 
Triptolémc , houorée  eomme  une  Déclic  en  Bco- 

tic*  . 

MÉGARDE,  f. f.  Erreur,  inadvertance,  manque 
d'attention.  Error , imprudente  , tncogttaruia.  C.e 
mot  ne  s emploie  qu  avec  la  particule  par.  Seau 

ni  art.  ni  pl  ...  , , 

MÊGARE,  f.  f-  Ancienne  ville  , cap.  delà  Mega- 
ride  , en  Grèce.  Megara , anciennement  N,ja  , 

lllc  Jc, C[ion  ■ Ro‘ dc  Tl"=bct  * 

li  orcmiérc  femme  d’HctcuIc. 

MÉGArÏsE,  f.  f.  Rivière.  Voy.  LARISSA. 

Le  golfe  de  Meoarise.  Meganjenus  finus  , ua- 
cicnnement  Mclas , Mc/a, ms  Lare,:, anus  {mus, 
Ce  colle  cil  une  pairie  de  1 Archipel. 
V.EGASUPAN.  Voy.  JUI’AN. 


MEG  M.EH 


MEGEDUX,  vieux  fubft.  mafeulin.  Maréchal.' 

MÉGEE  , f.  f.  Pet.  ville  d'Afrique  au  Royaume  de 
Fez. 

MÉGELLES  , ou  Mégcllis , f.  m.  Ceft  ainfi  quon 
appelle  en  Perfe  l’allcinbléc  des  grands  Seigneurs 
à la  Cour  du  Roi  de  Perfe , à loccation  de  cer- 
taines cérémonies  , ou  pour  d'autres  raifons. 

MÉGEN.  Voy._  MEYEN. 

MEGÈRE , f.  f.  L'une  des  trois  Furies.  Megiram 
Elle  étoit  fille  de  la  Nuit  fie  de  l'Achéron. 

Je.  Méchante  femme.  Il  elt  du  ftylc  fam. 

1t.  Mcfurc  de  grains  dont  on  fc  fert  à Cadres 
en  Languedoc.  Quatre  mégères  font  l’héminc. 

MÉGESVaR,  f.  m.  Pet.  ville  de  Tranfilvanic  , cap. 
d’un  Comte  du  même  nom.  Pirum. 

MEGHEN  ou  MEGEN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Bra- 
bant Hollandois.  Mega. 

MEGIE , f.  m.  Art  de  préparer  les  peaux  de  mou- 
tons, ou  autres  peaux  délicates  , d’en  faire  tom- 
ber le  poil  ou  la  lame.  Ars  alutaria. 

Ce  mot  Si.  les  deux  fuivans  viennent  de  mégir  , 
préparer  des  peaux  Si  des  cuirs  ; fie  mégir  vient  . 
de  meaicare. 

MEGIES.  Voy.  MEDGYES. 

MEGiSSERIE , f.  f.  Trafic  Si  commerce  de  l’Artifan 

3ui  prépare  fie  qui  vend  les  laines  de  les  peaux 
e moutons.  Si  autres.  Mercium  alutanarum  com- 
meraum. 

MfGISSlER , f.  m.  Artifan  qui  prépare  Si  teint  les 
peaux  blanchcv  qui  n'ont  point  befoind'etre  pa fi- 
lées par  le  un , fie  les  menues  peaux,  qui  les  paf- 
fc  en  mégie.  Alutarius. 

MEGNEE.  Voy.  MEGNIE. 

MEGNIE,  vieux  f.  f.  Famille;  au  lieu  duquel  on  a 
dit  depuis  ménage.  Familia  , domus.  Elle  coin- 
p;  end  la  femme,  les  enfans.  Si  les  domediques  d uo 
pcrc  de  famille.  On  a étendu  fa  lignification  au 
train  Si  a la  fuite  d’un  grand  Scighcur.  On  l a ap- 
pelé dans  la  balle  Latinité , matjhada  , mejna - 
du , aua/i  manjionata. 

MEGRINA  , f.  I.  Province  de  Mofcovic  , ficucc  en 
partie  dans  le  Duché  de  BiJc-Jczéro  , fie  en  par- 
tie dans  celui  de  Novogorod- Wcliki. 

MEGUE  , vieux  f.  m.  Petit  lait.  On  croit  qu’il 
s dt  du  par  corruption  de  maigre  de  lait,  Se  ..m 
la  élis.  . 


M E H. 


MÉHADOU  , f.  m.  C’eft  le  nom  que  les  Brachroa- 
ucs  des  Indes  donnent  a une  troificnic  Divinité 
fubaherne  , que  Dieu  créa  avant  le  monde  , fie 
dont  il  fc  doit  fervir  pour  te  détruire.  Me/iad.-us. 

MEHAIGNÉ  , se,  vieil  adj.  Meurtri,  maltraité  de 
coups.  Incommodé.  Male  affectas  , eger.  On  a du 
aufh  Mahaigwé , Mahang  .<•  fie  Mahaux. 

MEHLAIGNER.  Vieux  v.  a.  Eftropicr.  Fâcher , bat- 
tre. Mut i lare.  MaCe  afficere  , percutere.  Dans  la 
balte  latinité , on  a dit  MFitmtare.  Du  Cange  dé- 
rive ce  inot  de  matignarc  ; d’autres  le  dérivent 
de  malum  odium  , car  on  a die  kaing  , pour 
Haine. 

MEriAIGNEUR,  vieux  f.  m.  Celui  qui  mutile, 
qui  cftropie. 

MEFIAI  N , ou  Mekaing , vieux  f:  m.  Mutilation  , 
qui  rend  un  homme  impotent.  Mauvais  traite- 
ment. Mutilutio , mahamum  d.ms  la  balfc  Lifi* 

nité. 

MÉHAINE,  f.  f.  Rivière  do  Paye-Bas.  'dehenia, 

MEH1D1E.  Voy.  ELMADIA. 

MEFLEN.  Voy.  MELN. 

MÉHEURDAR, 
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HÉIÎEURDAR,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Grand  Officier 
du  Roy.  de  Perfe.  C’eft  le  Garde  des  focaux. 

MEHMONDAR-BACHI,  f.  m.  Officier  de  la  Cour 
de  Perfe  i c'eft  l'Incrodudcur  des  Amballadcurs. 

MEHNÊE.  Voy.  MEGNIE. 

MEHON  , ou  MEÜ  , f.  m.  Plante  médicinale  , 
dont  la  racine  entre  dans  la  compolition  de  la 
thériaque.  Ses  feuilles  fie  fa  tige  font  allez  fem- 
blables  a celles  du  fenouil  , 8c  dc-U  vient  qu’on 
l’appelle  Ancth  , ou  fenouil  tortu. 

MEHUN.  Voy.  MEUN. 

M E I. 

MEÏDAN.  Voy.  MEYDAN. 

ME1DEBOURG  , ou  MA  DEBOURG,  f.  m.  Fort 
chatcau  d’Allemagne , à une  demi-lieue  de  Lan- 
dau. Madeburgum. 

^ÎEIDIN,  ou  MAIDIN.  f.  m.  qu’on  nomme  auflî 

• Para  , Parut  6c  Paraji.  Petite  nionnoic  d'argent 
for:  légère , Que  les  Rachas  du  Caire  'font  frap- 
per au  nom  du  Grand  - Scign.ur  , qui  a cours 
dans  toute  l Égypte.  Trente-trois  meidins  font  la 
piaitre  , fuivant  le  cours  qu  elle  a en  Egypte. 

MEIGE  , f.  f.  T.  de  Mar.  C’eft , fur  une  Galère  , la 
chambre  du  Cornue  , appelléc  autrement  Mé- 
zanee. 

MEIGLE,  f.  f.  Efpccc  de  pioche  dont  les  Vigne- 
rons fe  fervent  pour  labourer  1a  vigne.  Ligonis 
fpecies. 

MEIGNON  , f.  m.  Village  du  territoire  de  PoifTy , 
en  l'HIc  de  Frapce.  Magedo. 

MEILIE.  Voy.  EMILIE. 

MKILAND,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  le 
Rourbonnois. 

MEILLER  , vieux  v.  a.  Mouiller. 

MEILLEUR,  suri,  adj.  T.  de  comparaifon.  Qui 
a des  qualités  qui  lui  donnent  de  l'avantage  fur  un 
autre  a qui  on  le  compare  , qui  a un  plus  haut 
degré  de  bonté.  Mcliur,  potior.  Il  faut  attendre  un 
meilleur  temps  , une  meilleure  occafion  tc.  à d. 
plus  favorable.  Boire  du  meilleur  , on  l’ous  - en- 
tend vin. 

Il  cft  quelquefois  fupcrlatif , St  fign.  Excellent , 
très-bon.  Excellent , prefians. 

Il  cft  auffi  fnblE  Le  meilleur  eft  de  fe  taire  , 
quand  on  n'a  rien  de  bon  à dire. 

MEIMAC,  f.  m.  Abbaye  du  Limoufin,  ficuéc  à 
fept  lieues  de  Tulle. 

HEIN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Mc i anus , Marennus  , 
Merennus  , Mu i nus. 

It.  Grande  rivière  d'Allemagne.  Mœnus.  Elle 
traverfe  la  Franconie,  & une  partie  de  la  Vété- 
ravic  , 8c  fe  décharge  dans  le  Rhin. 

Me  in  , f.  m.  Poids  des  Indes.  Voy.  MAN. 

MEINGAUD,  f.  m.  N.pr.  d’hom.  Mengoldus. 

MEINGOVT  , f.  m.  CoQtréc  de  la  Franconie.  Mae- 
nogavia. 

MEINOW , f.  m.  Per.  ville  de  Souabe  , dans  le  lac 
de  Confiance.  Meinovia  , Augia  Minor. 

MEINRAD  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Megindradus, 

MEINUNGEN  , MEININGEN  , f.  m.  Pet.  ville 
de  Franconie  , en  Allemagne.  Meini  :ga. 

MKIRA  , autrement  CONTA  , f.  f.  Rivière  de 
l’Eru  de  Gènes , en  Italie. 

METRE  , vieil  a Jj.  comparatif,  m.  St  f.  Plus  grand. 
Major. 

MF.IRIN,  vieux  f.  m.  Maire. 

MÎ.ISSEN,  f.  m.  ou  MISNIE , f.  f.  Ville  du  Cercle 
de  la  hau  e Saxe,  en  Allemagne.  W/na. 

MEISSE N.dEyi , l.  in.  Petite  vilic  du  Cercle  Élc- 
éfuril  du  Rhin , ca  Aliejnagnc.  McnjcrJitimum, 
X omt  II, 
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MFISTRAL.  Voy.  MAESTRAJL 

MEISTRE,  f.  m.  T.  delà  Mar.  des  Galères.  Ar- 
bre de  meijire.  C’eft  le  principal  8c  le  plus  grand 
des  deux  mats  d’une  Galère. 

MEIX.  Voy.  MEX. 

M E K. 

MÉKIANG,  f.  m.  Rivière  la  Chine  dans  la 
Province  de  Quangtung. 

MEKLF.N  BOURG.  Voy.  MECKELBOURG. 

MEKTERLER  . f.  m.  Officier  de  la  Cour -du  Grand  9 
Seigneur. ‘Celui  quia  foin  de  fes  tentes.  Tenta» 
riorum  Curutor. 

MEL. 

MFLA  , ou  MILÈVE  , f.  f.  Ancienne  ville  d'Afri- 
que. Mile  vu  m , Milevis. 

MELA  , f.  f.  Pet.  rivière  de  l’Écat  de  Venife. 

MÉLAIGNE , ou  MELAINE , f.  m.  N.  pr.  d’hom. 
Mêlant  us. 

MELAMPYGE  , adj.  Surnom  donné  à Hercule,  " 
parce  qu’on  prérend  qu'il  avoir  les  fdTcs  noires  8c 
velues 5 de » noir,  8c  > fcfïc. 

MELAN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Mêlas. 

MÉLANAGOGUE , adj.  de  t.  g.  & f.  m.  Il  fe  dit  des 
médicamcns  qu’on  croit  propres  à purger  la  bile 
noire  ou  mélancolie,  -gus.  De/*  a*#,  noir,  8c  de 
, je  conduis. 

MÉLANCOLIE , f.  f.  C’eft  une  des  quatre  humeurs 
du  corps  , la  plus  pefanre  & la  plus  incommode. 
M-lantholia.  Elle  vient  d'une  abondance  de  bile 
échauffée  & brûlée  , 8c  caufe  la  triftclic  , le  cha- 
grin. Quand  elle  fe  fortifie  , elle  devient  une 
maladie  qui  conûfte  dans  une  rêverie  fan*  fièvre 
8c  fans  fureur , accompagnée  ordinairement  de 
crainte  8c  de  triftefTe  , Uns  oceafion  apparente. 

Ce  mot  (îgn.  auffi  la  triftelfc  meme,  le  cha- 
grin qui  vient  de  quelque  fâcheux  accident.  Noi- 
re , fombre  , profonde  mélancolie. 

lt.  Rêverie  agréable  , certain  plaifir  qu’on 
trouve  dans  la  fofitude,  pour  méditer  , pour  fon- 
ger  à Tes  affaires  , à fes  plailïrs  , ou  a fes  chagrins. 
Douce  mélancolie. 

On  dit  prov.  d’un  homme  qui  vie  fans  fouei , 
qu'il  n'engendre  point  de  mélancolie.  Ou  dit  auffi  , 
que  la  mélancolie  ne  paye  point  de  derres. 

Milancolie  hypocondriaque.  Voy.  HYPOCON- 
DRIAQUE. 

Ce  mot  vient  de  /“A ut , noir , 8c  de  x»a»  , bile. 

MÉLANCOLIER  , v.  n.  p.  Prendre  de  la  mélanco- 
lie. Meerorï Je  traderc.  Ce  mot  cft  du  ftylc  bas  & 
bu'lcfquc. 

11  étoic  autrefois  a.  8c  figniHoit , Attrifter, 
chagriner,  rendre  mélancolique. 

MELANCOLIEUX,  euse  , vieil  adj.  Mclancolmuo. 

MELANCOLIQUE,  adj.  m.  8c  f.  Sombre,  criftc  , 

3ui  a de  la  mélancolie.  Melanckohcus.  On  dit 
ans  cette  acception , humeur,  tempérament  mé- 
lancolique. 

lt.  A'fligé  , chagrin  par  quelque  fâcheux  acci- 
dent. Trijits , feverus. 

Il  cft  aulfi  quelquefois  fubft:  m.  8c  fém. 
Mélancolique  , adj.  fe  die  fig.  des  hufcs  qui  peu- 
vent apporter , ou  eaufer  de  la  mélancolie.  Me* 
lancholtcus  , trijits  , ingrat  us. 
MÉLANCOLIQUEMENT  , adv.  D’une  manière 
trifte  & mél  ancolique.  Tnjlrn  in  modum. 
MÉLANGE,  f.  n.  Mixtion,  confufion  de  chofcs 
mêlées  cnlcmble.  Mixtio , toifufi  , admijlio. 

Il  Ce  dit  auilides  clufcs  qui  f »nt  variées  v»:  arri- 
ftcm;ac  Jâfpofécs,  Concretio  ex  variis , mr-nijiio* 
i ~ N n n o n 
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Il  fe  dit  auffi  de  plufienrs  piéoes  & OSTfages 
■qu'on  a raina  liés  Sc  joints  cnfcmblc.  Permijuo  , 
inilictUnca.  r , 

Il  le  lût  au  (H  Jcs  animaux  de  différentes  efpc- 
ces  , quand  ils  s'accouplent  cnfcmblc.  Impartum 
animulium  copula. 

MÉLANGER. , v.  a.  Faire  un  mélange.  Permtjcere , 
confondit  e.  r*+ti 

MÉLANIDE,  adj.  f.  Surnom  que  I on  a donné  a Vé- 
nus , parce  que  , dit-on  , Vénus  cherche  fouvcnc 
les  ténèbres  pour  fe  livrer  à fes  pcachans.  Mêla- 
nts. De /*<**<*  noir,  obfcur. 

M ÉLAN  ION  , f.  m.  Nom  qu’Apollodorc  donne  à 
l'Amant  d'Atalame.  , . ..  , 

MÉLANIPPE  , f.  m.  Fils  de  Mars  & de  la  Nymphe 

h.  Jeune  homme  Amant  de  Cométho , Pretrefle 

MÉLANTÀ-GRANDE  , MÉLONTA,  f.  f.  Bourg 
de  laDalmaric  , lî:ué  fur  te  golfe  de  Vernie.  Mê- 
lant a , ou  Melonta  Ma) or.  . . 

MÉLANTÊRIA  , f.  m.  [Matière  minérale  , ▼imp- 
lique , qui  fe  forme  comme  un  fcl  a 1 entrée  des 
mines  de  cuivre,  -ria.  Plulicurs  croient  que  ce  n eir 
autre  choie  que  le  cbatcicis.  De  , noir , par- 
ce que  cette  drogue  noircit , quand  on  jette  de 
l*cau  dertus.  ..  . _ 

MÜLANTH1E  , f.  f.  Fille  de  Deucalion  & de  Pyr- 
rha.  Mclantha. 

MÉLANTHO  , f.  f.  Nymphe  , fille  de  Prothéc. 
MÉLAN  rOIS  . f.  m.  Le  quartier  de  Melantois. 

( onrrée  de  la  Châtellenie  de  Lille  en  Flandre. 
M e Jetant  en  fo  . ou  Mcdencntenjis  ptgus  v Mclan- 
t ht  feus , ou  Melar  tifius  Ager. 

MÊLAON,  ou  MÉLON,  f.  m.  Vers  noir  qu  on 
trouve  dans  les  pré*;  au  mois  de  Mai , & qu»  broyé 
rend  une  odeur  agréable.  C’eft  aulti  une  efpécc 
d'efearbot.  Melao , Melo.  _ . .. 

MÊLAS,  f.  m.  Tache  de  ta  peau  , fuperficicllc , 
noirâtre  , de  couleur  de  terre  d’ombre.  De  ^«Aac , 
noir. 

MÉLASSE,  f.  m.  Terme  de  raffinerie.  Sucre  en 
Il ‘ lasso  , f.  m.  Ville  de  la  Narolie , en  Alîc. 

M tlafla. 

Mélasso,  Mélazzo.  Voy.  MÏLAZZO, 

MELCARTUS  , f.  m.  Nom  ou  luruom  que  les  Ty- 
riens  donuoient  à Hercule.  , 

MELCHISÉDECH , f.  m.  Pierre  du  Très  haut , & 
Roi  vie  Salem.  . „ . . 

MELCHISÉDÉCIENS,  f.  m.  pl.  Anciens  Seâaues, 
ainû  appellés , parce  qu’ils  élcvoicnt  Mclchitc- 
dcch  au-dclfus  de  routes  les  Créatures,  & meme 
au-dclfus  de  Jésus-Christ.  Melchlfedechtant. 
MELCHITES,  f.  m.  pl.  Sectaires  du  Levant,  qui 

font  leurs  prières  publiques  en  langue  Arabe.  & 

qui  ne  different  prcfqu’cn  rien  des  Grecs  Schifma- 
tiques.  Mc kh.it a.  Ce  mot  cft  la  même  choie  dans 
la  langue  Syriaque  , que  lloyalifies  : & les  Héré- 
tiques appelèrent  atnfi  autrefois  les  Catholiques 
qui  fe  fournirent  aux  décilîons  du  Concile  de  Cal- 
cédoine , pour  marquer  par-là  qu'ils  «oient  de 
la  Religion  de  l’Erapcrciu.  Quelques  - uns  ceri- 
se nt  Mtlquues. 

MELCHOM.  Voy.  MOI.OCH.  ' 

MFLCK  , f.  m.  Bourg  de  la  Baffe- Autriche,  \ dix 
huit  lieues  au-deffiis  de  Vienne.  Meùcum  , Me  de- 
Lïeum.  . . 

ll'.LLDOLA  , r.  f.  Bourg  , avec  tnre  dç  Pnncipaii- 
’ td , dans  la  Roaugoe , en  l'Elat  (Je  l EglUc.  Mel- 
ÉtU. 
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MELDORP , f.  m.  Pet.  ville  du  Holftein , en  baJTt 

Saxe.  Mtldorpium . 

MÊLE , vieux  f.  f.  Nèfle.  Du  lat.  mefpilum. 

MÊLE,  f.  m.  Bourg  du  Poitou,  en  France.  MetiA 
Lum. 

ME  LÉ  AG  RE  , f.  m.  Fils  d'Œnéc , Roi  de  Caly- 
don. 

MÉLÉAGRIS,  f.  m.  Oifeau  que  quelques-uns 
croient  être  notre  coq- d inde  , mais  qui  en  effet 
cft  une  poule  de  Barbarie  , ou  pintade. 

MÊLÉCE,  f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Mdetius. 

MÉLEDA,  f.  f.  Ifle  au  golfe  de  Venife.  Melita. 

MÊLÉE,  f.  f.  Bataille,  querelle  de  pluitcurs  per- 
fonnes , émotion  publique.  Pugna,  actes,  corv- 
fiidus.  Il  le  dit  proprement  d'un  combat  opiniâ- 
tre, où  deux  troupes  de  gens  de  guerre  le  mê- 
lent l'épée  a la  main  l’une  contre  l'autre. 

MÉLÊMORTjf.  m.  Bourg  de  France,  en  Fro* 
vcncc , à crois  lieues  au-dclfus  de  Cavaillon.  Me- 
lemortium. 

MÊLER  , f.  m.  Le  lac  Mêler.  Mêleras  Lacus.  C/eft 
un  grand  lac  de  Suède , entre  l'Uplandc  , la  Wcft- 
mamc  & la  Sudernunie. 

MÊLER  , v.  a.  Confondre  l'un  avec  l’autre;  mettre 
di  ver  fes  choies  enlcmble  , & hors  de  leur  ordre  , 
les  brouiller-  Mifeere  , per  mifeere . 

Avec  le  pron.  perf.  Ü fe  dit  des  perfonnes  qui  fe 
fourrent , qui  entrent  parmi  les  autres,  lmmifec - 
rt  fe. 

Se  mêler,  lign.  auflî  s’Accouplcr  pour  la  généra- 
tion. Cotre. 

Iifc  dit  fïg.  des  chofcs  morales , Se  alors  il  ne 
fign.  que  joindre  , unir  une  chofc  avec  une  autre. 
Mifeere  , adjungere . Quoiuue  la  conltru&ion  na- 
turelle de  ce  verbe  demande  la  prép.  avec,  il  y 
a des  occafions  où  il  fe  conftruit  fort  bien  avec  à 
& au. 

Il  fign.  auffi  avec  le  pron.  perfonn.  s’entremet- 
tre, le  fourrer  , s’appliquer.  Se  intcrponerc  , eu - 
ram  fufeipere. 

Mêler  , le  die  auffi , quand  il.s’agit  du  vin  , pour 
Frelater.  Per  mifeere  , admifccic. 

11  fe  die  auffi  en  parlant  d’une  ferrure  , pour. 
En  faulfcr  quelque  pièce  , cnfortc  que  la  clef  ne 
la  puilTc  plus  ouvrir.  Seram  iruorquere. 

On  die  en  t.  de  Jeu , Mêler  les  cartes  , & fim- 
plcmcnt  mêler , p.  d.  Battre  les  cartes.  On  dit  au/Ti 
fig.  Mêler  les  cartes,  p,*d.  Embrouiller  les  af- 
faires. 

On  dit  qu'on  a mfU  un  homme  dans  une  ac- 
culâtion  , p.  d.  au’ou  l’y  a compris. 

On  dit.fc  mêler  de  quelque  chofe , p.  d.  En 
prendre  foin. 

Se  mêler , fign.  encore  , s’entremettre  , s’ingé- 
rer mal  à-propos. 

On  dit  fam.  qu'un  homme  a les  dents  melees , 
lorfqu’ii  cft  fi  ivre  qui!  ne  peut  parler , ni  def- 
ferrer  les  dents.  Et  prov.  d'une  chofc  impofiible 
à faire  , qu'KUe  Ce  fera , fi  le  diable  s’en  mêle - 
On  dit  auffi  fam.  en  parlant  d’une  Compagnie 
compofcc  de  perfonnes  de  différents  caractères  , 
que  c’cft  maichandifc  mêlée. 

ME  LESE  , f.  f.  Arbre  rélincux  , fort  haut,  de  la  na- 
ture des  pins  & lapins.  Larix.  Il  a l'écorce  toute 
crevafièc  , & rouge  au-dedans.  Sa  feuille  cft  fore 
épailfe  , capillculc  , plus  étroite  que  celle  du  pin. 
Ses  fleurs  lont  odorantes , Se  couleur  d’ccarlatc. 
Ccr  arbre  produit  le  meilleur  agaric  , & une  for- 
te de  térébentjnc  nommée  Bijon.  Le  charbon  de 
meleje  fert  à faire  tondre  le  1er  des  annesr 
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MÉLèXE , f.  f.  f Une  des  trois  Mufes  , dont  le 
culte  fut  inftituc  par  les  Aloides  à Thébes. 

Ii.  Petit  poillon  , qui  cft  une  cfpéce  d'anchois , 
mais  d’un  goût  moins  débeat.  Apuu. 

MÉLÉTIENS,  f.  m.  pl.  Anciens  Hérétiques  ou 

' Schématiques  d'Égypte  , ainfi  appelles  du  nom  de 
Méléce  , Évêque  de  Ly copolis.  Meletiani. 

MELFI , ou  MELPHES,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de 
Naples , dans  U Balilicatc.  Mclphis , Mclphia. 

MELGAÇO  , f.  m.  Ville  de  Portugal  aux  fron- 
tières de  la  Galice. 

MELGUEUL , ou  MALGUEUIL , f.  m.  Ancien  châ- 
teau de  Languedoc  , iitué  près  de  Montpellier. 
Melgorium.  Il  avoic  titre  de  Comté , Se  l'on  y 
battoir  monnoic. 

MÉLIADE.  ou  MÉLIE  , f.  f.  Efpéce  de  Nymphe. 
Mc  U i , Mclias. 

MELIANÊ , f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  d'Alger  , en 
Barbarie.  Melliana  . Manüana . 

MK  LI  AN  THE , f.  f.  Plaute  d'Afrique  , que  l'on  cul- 
tive avec  fucccs  en  Europe.  Son  nom  , qui  fign. 
peur  de  miel , lui  vient  de  ce  que  le  calice  de 
chaque  fleur  contient  une  liqueur  miel leufe  , rou- 
ge , & d'un  goût  fort  agréable  , qui  dillille  gout- 
te à goutte  fur  la  feuille  inférieure.  Certe  liqueur 
cft  cordiale  , ftomachale  Se  nourri  liante,  -anthus. 
De  /si Ai , miel , Se.  d'là#* , fleur. 

MÉLIAPOR  , f.  m.  Autrement  S.  Tliomé.  Ville  de 
la  prcfqu’iflc  de  l’Inde  cn-deçà  du  Gange  , fur  la 
côte  de  Coromandel  « au  Royaume  de  Carnatc. 
Mêle  apura  , Fatum  S.  T home. 

MÉLIBEE,  f.  f.  Une  des  Allés  de  Niobé. 

MÉLICA , f.  f.  Plante  qu’on  appelle  autrement  BU 
barbu.  C’eft  une  cfpéce  de  millet  dont  les  tiges 
font  (êmbJables  à celles  des  rofeaux  , & rem- 
plies d’une  moelle  blanche.  Il  croît  au  Commet 
du  tuyau  un  grain,  que  les  Payfans  d’Italie  font 
mouJie,  & dont  ils  font  un  pain  peu  nourrif- 
fant,  & fort  rude.  Il  fert  principalement  à nour- 
rir les  poules  8c  les  pigeons.  Milium  arunduia- 
ceutn  y J ubroiundo  femme , Sorgo  nominatum. 

MÉLICERIS  , f.  m.  T.  de  Med.  Efpéce  de  tumeur 
formée  par  une  matière  femblablc  a du  miel , Se 
renfermée  dans  une  membrane  propre.  Elle  ar- 
rive fouvent  aux  genoux  de  ceux  qui  font  de 
longues  prières  à genoux.  Dc.u«A<,  miel. 

MÉLICERTE , f.  m.  Fils  d'Ino  & d’Athamas.  Me- 
licerta.  * 

MtLICTUAGIAAR  , f.  m.  T.  de  Rel.  Prévôt  des 
Marchands  chez  les  Perles,  juge  des  Marchands. 
Mercdtorum  Judex  apud  Perfas. 

MÉLIDOR , f.  m.  Tulipe  panachée  d’incarnat  fur 
du  blanc. 

MÉLIDORE , f.  f.  Anémone  de  toute  couleur  de 
feu  , brune  à fond  blanc. 

MÉLIE  , ou  MÉL1S  . f.  f.  Sorte  de  toile. 

MÉLIENNE,  adj.  f.  Terre  Mélienne.  Efpéce  de 
terre  qui , froiltcc  entre  les  doigts  , pétille  com- 
me la  pierre-ponce  raclée.  Elle  a la  vertu  de  l’a- 
lun , & fert  aux  Peintres  pour  maintenir  long- 
temps leurs  couleurs. 

Ml  L1GNANO,  Voy.  MARIGNAN. 

MÉLILLA,  ou  M1RILLI , f.  m.  Bourg  de  la  Sici- 
le. Mehllis. 

Mf. -LILLE  , f f.  Pet.  ville  du  Roy.de  Fez  , en  Bar- 
barie. MJiUa  , anciennement  RyJJadirum. 

Ii.  Petite  ville  de  l’Amer.  Aruée  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Jamaiqgc.  A lelilla. 

MfLILOT  , f.  m.  Plante  douce  qu’on  prend  pour 
une  cfpéce  de  lotus,  Ses  fleurs  rcJlcmblcnt  à çci- 
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les  du  faflran.  Sa  graine  a une  vertu  réfolutivc  , 
& fes  feuilles  font  une  efpéce  de  trèfle.  Me/t/o- 
tus  : de  f*t  Ai  9 miel , Se  AmV , lotus , comme  qui 
diroit  lotus  qui  fent  le  miel , ou  qui  cft  doux  com- 
me le  miel. 

MELILOT,  f.  m.  Bourg  delà  Floride,  -tium. 
MÉLINDE , f.  f.  Ville  d’Éthiopie , cap.  d’un  Roy. 
de  même  nom  , fltué  en  Afrique , fur  la  côte  du 
Zanguébar.  Mehnaa  , Melindum. 

MÉLINDE»,  f.  f.  Tulipe  dont  la  couleur  cft  un 
beau  pourpre  rouge  très-vif.  Se  un  beau  blanc 
de  lair. 

MÉLINOT  , f.  m.  Plante  que  l’on  dit  être  aftrin- 

f tente  , rafraîchiflàntc  , vulnéraire , propre  pour 
es  inflammations  des  yeux. 

MÉUON.  Voy.  ÉM1LIEN. 

MÉLIORAT,  f.  m.  Efpéce  dorganfin,  de  Bou- 
logne , en  Italie , dont  il  fc  fait  un  commerce 
coulidérablc  à Amftcrdam. 

MÉLIORATION  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  rend 
une  chofc  meilleure.  Incrtmtntum , perfeiho.  Lt 
mot  Amélioration  cft  plus  uflté. 

MÉLIORER.  Voy.  AMÉLIORER. 

MELISSA  , f.  f.  Bourg  de  la  grande  Grèce  , dans  la 
Calabre  citéricurc. 

MÉLISSE,  f.  f.  Plante  dpnt  les  feuilles  ont  l'odeur 
du  citron  : ce  qui  lui  a fait  donner  auflî  le  nom 
de  Citronelle  , Se  de  Ci tragon.  La  Méüjfe  cft  cor- 
diale . propre  dans  les  affections  mélancoliques  , 
dans  la  palpitation  du  ccrur,  dans  le  vertige, 
dans  la  paralyfle.  Meliffa  : de  /uAi , miel , parce 

2 uc  les  abeilles  aiment  beaucoup  cette  plante. 

LISSE  , f.  f.  Nom  que  quelques  Poètes  donnent 
à leur  Maîtrefle.  , abeilâc. 

MÉLISSÉE  , f.  f.  Tulipe,  couleur  de  rofe,  incar- 
nat & blanc. 

MÉLISSES  , f.  f.  pl.  Filles  de  Méliflus,  Roi  de  Crè- 
te , qui  fc  chargèrent  de  l'éducation  de  Jupiter. 
Leur  nom  cft  Adaftrcc  Se  Ida.  bUAsetai  t abeil- 
les. 

MÉLITELLO  . f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de  Sicile*,' 
dans  la  vallée  de  Noto.  Meùtcllum. 

MÉLITIAS,  ou  MÉLANTRADA , f.  f.  Pet.  ville 
de  la  Romanic.  Melantius. 

MÉLITITE , f.  f.  Pierre  précicufe , couleur  de 
coing  ou  d’orange  , qui  étant  pulvériféc  , rend 
une  liqueur  laitcufc  , de  faveur  douce  comme  le 
miel , d'où  elle  a tiré  fon  nom.  Melitites. 
MÉL1TO.  Voy.  MILÊTO.* 

MÊL1TS,  f.  m.  Ville  de  Pologne,  auprès  de  Frel- 
ban. 

MELLAT,  f.  m.  Mot  Breton  , qui  fign.  le  jeu  de 
ballon , appelle  la  foulle  à Vanne. 

MELLE  , f.  t.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Weftphalie. 
Mella. 

MLLLE,  f.  f.  Ancien  château  de  Poitou  en  Fran- 
ce , où  l’on  battoi:  autrefois  monnoic.  Metullum  , 

Metu'um. 

MELLÉE.  Voy.  MÊLÉE. 

MELLÉTE  , f.  f.  Efpccc  de  flguc  grife  approchant 
du  tanné  , Si  doue  la  chair  cil  rouge.  Ficus Jpecies. 
MELLI  , f.  m.  Roy.  fitué  dans  la  Nigritie , en  Afr 
que.  Mellum  regnutn. 

MELLIER  , ou  Pseautier  , f.  m.  Nom  du  ;roiflé- 
, me  ventricule  des  animaux  oui  ruminent.  Ténias 
bovis  vemriculus.  On  l'appelle  aulii  millet,  my- 
rejtuilUt , ou  livre.  ■ 

h.  Efpéce  de  raiAn  blanc  , agréable  an  pour. 
MELLlfONT  , f,  m.  C’étoit  une  Abbaye  de  Ci» 
N n n n n ij 
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tcaux  , en  Irlande  , dans  le  Diocefe  d'Arir.ach. 

MELLLNGEN , f.  ni.  Pce.  viiic  de  Quille  , lue  la  ri- 
vière de  Bull.  Mellinga, 

MELLO  , ou  Mer  fou,  f.  ra.  Lieu  ancien  « fitué 
dans  le  Bcauvoifis.  Mellotum. 

MELLON E , ou  Mellome  , f.  f.  Déclic  du  miel  par- 
mi les  Romains.  Meltonia  , Mellona. 

MELLUSINE  , f.  f.  En  t.  de  Blâf.  ceft  une  figure 
née  , échevelée  , demi-femme  & ucmi-fcrpcnt , 
qui  11  baigne  dans  une  cuve , où  elle  Te  mire  & 
le  cocftc. 

MELNICK  , f.  m.  Bourg  de  Bohême  , fur  l'Elbe  , à 
lix  lieues  de  Prague.  Mclnicum  , anciennement 
Bizenia. 

MFLOBOSIS  , f.  f.  Une  des  Nymphes  qui  ont  foin 
d'élever  les  hommes  des  l'enlancc  « avec  Apollon 
& les  Fleuves. 

MELQCARDÙUS , f.  f.  Plante  des  Indes  occiden- 
tales, qui  croit  contre  terre,  & qui  n'a  ni  bran- 
ches , ni  Feuilles.  Ccd  un  fruit  fcul , qui  fort  de 
terre , en  forme  de  gros  melon.  Son  écorce  , qui 
cit  verte  , clt  armée  d'aiguillons  recourbés,  qui 
forment  comme  des  étoiles  dans  leur  divifion. 
De-l.i  vient  Ion  nom,  qui  fign.  en  Lat.  Melon- 
chardon. 

MÊLOCHIA  , f.  m.  Efpécc  de  bere-rave  d'Égypte , 

Îui  clE  un  aliment  cOTnmun  du  Pays , & dont  la 
cmcncc  cft  employée  dans  toutes  les  maladies 
où  celles  de  la  guimauve  lont  bonnes.  Le  Tue  des 
feuilles  appaifc  la  roux  , & foulage  les  maux  de 
poitrine.  Lorchorus  Jive  Melochia. 

MÉLOCHITE  , ou  Arménienne  , f.  f.  Pierre  d'azur 
bleue  & verte  à l'ufagc  des  Peintres.  Elle  dif- 
fère du  lapis  lazuli , & elle  n*a  aucune  veine  d'or. 
MÉLOCORCT)PAU , f.  m.  Fruit  des  Indes  , gros 
comme  un  coing,  ayant  la  figure  d'un  melon  , 
& le  goût  de  la  ccrifc.  Il  croît  dans  la  Province 
‘de  Corcopal. 

MÉLODIE,  Cf.  L'agrément  qui  fe  trouve  dans  le 
chant , & Qui  rtlultc  d'une  heureufe  fuite  de 
fons  , chantés  par  une  meme  perfonne  , ou  joués 
fur  un  meme  inllrumcnt.  Me/os.  Au  lieu  que 
l’harmonie  cft  l'accord  de  pluficurs  parties  que 
l'on  entend  en  marne  temps.  De  pi ai  , miel , & 
«/■',  chant. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  mélo- 
dicufe.  Suavirer. 

MELODIEUX,  euse,  adj.  Agréable  à l’oreille, 
qui  flatte  agréablement  l’oreille.  Suavis, , har- 
monicas. • . 

MELON , f.  m.  Fruit  d’été,  dont  la  tige  rampe  fur 
terre,  qui  vient  ordinairement^  fur  des  couches, 
& qui  cft  fort  agréable  au  goût.  Pepon  , pepo  , 
melo , me/o  pepo.  Il  tire  fon  nom  de  fa  figure, 
qui  cft  ordinairement  celle  d'une  trcs-groil’c  pom- 
me : du  gr.  /«Ta»»  , matum. 

Les  mc!o  :s  d’eau  font  une  autre  efpécc  de  me- 
lons , plus  délicieux  encore  que  les  melons  com- 
mun*. 

MÉLONC  KNE , f.  f.  Nom  d'une  plante  des  Antil- 
les , & de  fon  fruit  qui  a la  forme  d'une  poire. 
Les  habirans  le  font  bouillir  & le  mangent  avec 
de  Thuilc  & du  poivre.  La  plante  croît  de  U hau- 
teur d'environ  deux  pieds.  Mélange  na, 
MELONN1ER  , f.  m.  Celui  qui  vend  des  melons. 

Qui  reponcs  vendit , pi;\  nui  ras  prvpola.  • 

MELONNIERE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  croîrre  des 
melons.  Locut  in  quo  crej'cunt  pej  ont  s , pepone- 
tum. 
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MÉLONTA , f.  f.  Cap  appdlé  autrement  Chelidtv 
nio.  Chelidonium , anciennement  Zephyrium  pro- 
montorium.  Ceft  la  pointe  de  l lllc  de  Cypre  qui 
s'avance  le  plus  vers  le  midi. 

MÉLOPÉ  , f.  f.  Voyez  MODULATION. 

MÉLOPHORE,  f.  m.  Nom  d’une  ancienne  milice 
des  Perfes.  Melophorus. 

Mélophore  , adj.  Surnom  de  Cércs  , qui  lignifie  , 
Celle  qui  donne  des  troupeaux.  De  A*»  , bre- 
bis , & qu'p*  , ic  porte. 

MELOQUIN  , 1.  m.  Ancienne  monnoie  d’Italie. 
Meloquinus.  Voy.  MOLACHIN. 

MELOTE , f.  f.  Peau  de  brebis  avec  la  laine.  Melo - 
ta.  C’étoit  une  forte  d'habillement  que  les  an- 
ciens moines  portoient  fur  les  épaules. 

Mf.LOUE  , ou  MELA  VE,  f.  f.  Ville  de  la  Haute 
Égypte  » fur  la  rive  occidentale  du  Nil. 

MElPOMÉNE  , f.  f.  Une  des  neuf  Mutes  , à la- 
quelle on  attribue  l’invention  du  chant.  Elle  pré- 
fide  à la  Tragédie.  De  /*iA«*« /*«» , Je  chante  , je 
célébré  en  vers. 

MELRICHSTATT , ou  MELLKRSTALT , f.  m. 
Ville  d’Allemagne  au  Cercle  de  Francomc  , dans 
l’Évcchc  de  Vurtzbours. 

MELTE , f f.  T.  de  Coût.  Territoire  d’un  Juge , 
étendue  de  fa  charge,  h.  L'étendue  de  l'office  d'un 
Sergent. 

MELUN,  f.  m.  Ville  du  Gouvernement  Je  ITflc 
de  France,  dans  la  Bric,  fur  la  Seine.  Melcdu - 
num  , Meldunum  Senonum  , MgUdunum  , Mili- 
dunum  , Maclito. 

MÉLUNOIS,  Cm.  Terriroire  de  Melun.  Melodu- 
nenjis  ager. 

Mflunois,  oisi.  Habitant,  ou  originaire  de  Me- 
lun. Melodunenfis. 

MELZO  , C m.  Bourg  du  Milanois,  en  Italie.  Me/* 
pum . 

M E M. 

Ml- MAC,  f.  m.  Province  d'Afie  auCapfchac. 

MÉMACTF.  , Cm.  Surnom  de  Jupiter.  Il  fign.  fu- 
rieux , violent.  M«iuaKTnf.  CcDicuctoit  regar- 
dé comme  le  maître  des  faifons. 

MËMACTÉRIES  , f.  f.  Fete  que  les  Grecs  fàifoicnt 
a Jupiter  au  commencement  de  l'hiver,  pour 
1’cngagcrà  éto-plus  doux.  Mtmacierla. 

MÉM'aC.TÊRION  , C m.  Cinquième  mois  des 
Athéniens,  qui  répondoir  à la  fin  de  notre  mots 
de  Sept.  &:  au  commencement  d'Oét. 

MKWARCHURIi , f.  f.  Entorfe  que  fe  donne  un 
cheval  en  faifant  un  faux  pas.  redis  dtftorxto. 

MEMBOURG  , Cm.  C'étoir  autrefois  le  Couver* 
neur  en  chef  de  quelque  lieu  , qui  avoir  droit  de 
patronage  fur  quelque  Abbaye. 

MEMBOURGIE , C f.  D’autres  difent  Mambottr - 
nie.  Ceft  le  patronage , la  protection  de  Mem- 
bourg.  Tut  e la  , pafoemium , defenfitK 

MEMBRANE  , CE  T.  dc^Méd.  Subftance  nervcif- 
fc  , fibreufe  , plactc  , déliée  , & capable  de  dila- 
tation, oui  fert  comme  d'enveloppe  aux  autres 
parties  du  corps  animal , & qui  a le  fentimcnc 
fort  vif.  Memarana. 

Mlmbk  ane  de  la  terre  , en  r.  du  grand  Art  , fign. 
la  matière  de  la  pierre  des  Sages. 

MEMBRANEUX,  euse  , ad;.  Qui  participe  de  la 
membrane  , qui  cft  de  la  nature  de  Ja  membrane. 
Ad  membranam  pertinerrs , membranofus. 

MEMBRE  , f.  m.  Partie  extérieure  diftinguée  de 
toutes  les  autres  parties  par  quelque  tontiioo 


MEM 

particulière,  comme  le  pied,  la  main,  Bt c.  Il 
ne  fe  dit  pas  de  la  tctc.  Membrum. 

On  appelle  membre  viril,  la  verge  de  l'hom- 
me. yirga , pénis. 

À l'égard  des  anirraux,  on  appelle  membres  , 
leurs  quatre  principales  parties  , qui  font  les  épau- 
les Si  les  cuillcs.  Armas  , coxa. 

Membre,  fe  dit  en  Arebit.  des  divcrfcs  parties  d’un 
bâtiment , foit  en  general  des  appaitcmcns , foit 
des  ornemens  particulier  , comme  ajiragales , 
a vue  mes  , fujdrolcs  , cyrnaijes  , J r ont  uns  , &c. 
Pars  , pu/tio  , régi o. 

Membre  d'un  vaillcau.  Toute  grotte  pièce  de  bois 
néccllairc  pour  le  conftruire  , comme  varangues, 
allonges , genoux  , Sic. 

Membre,  fe  dit  fig.  des  parties  des  corps  myfti- 
ques  Si  politiques.  Les  pauvres  fout  les  membres 
de  Jésus-Christ  ; les  Confeillcrs  font  les  mem- 
bres du  Parlement. 

Je.  Partie  d'une  Seigneurie , d’une  terre,  d’un 
Bénéfice , ce  qui  leur  cft  annexé  , qui  en  dépend. 
Membrum  , pars. 

Il  ledit  auili  en  Gram,  des  parties  d'une  période. 
Membrum  , pars  periodi. 

MEMBRE,  ee  , ad  j.  Se  dit  en  Blâf.  d'un  oifeau , 
lorfqu'iJ  a les  jambes  d'un  autre  émail  que  celui 
À u corps.  Membris  variatis  , miniatis  , Sic. 

MEMBKER,  vieux  v.  n.  Se  louvcnir  de  quelque 
chofc. 

MEMBROLE,  ou  MONTBROLE  , f.  m.  Monta- 

fuc  ficuce en  Touraine,  entre  le  Choiiillc  & la 
oirc. 

MEMBRON , f.  m.  T.  de  plomberie.  C’eft  la  troi- 
iicmc  pièce  qui  conipolc  les  enfaîtemens  de 
plomb  , qu'on  met  en  haut  dc«  bâtimens  couverts 
dardoifes. 

MEMBRU,ue,  adj.  Quia  les  membres  gros  Si 
vigoureux.  Grandibus  membris  priait  us  , corpulen- 
tes. 

MEMBRURE,  f.  f.  C’eft  la  patrie  la  plus  folidc 
<U*  la  mcnuifcric , dans  laquelle  s’enchaficnt  les 
panneaux  qui  l'ont  moins  cpais.  Ajfcr  , tigillus , 
trabccula. 

11  fe  dit  aufli  des  mcfurcs  qui  font  fur  les  ports , 
dans  Icfqucllcs  on  inclure  les  voies  de  bois  à brû- 
ler. Ligni  combujhbilis  menjura. 

Il  fe  dit  aufli  en  général  d'une  grofle  pièce  de 
bois  de  feiage  , fervant  à la  oliarpenccrie  Si  à 
la  rocnuifcric.  Tigtilum. 

MEMCÉDA . f.  f.  Mefure  des  liquides  dont  on  fe 
fert  à Moena  en  Arabie  j elle  contient  trois  cho- 
pines  de  France. 

MEME,  pron.  relatif,  qui  fe  dit  d’une  chofc  uni- 
que , qui  fe  repréfente , qui  fubliftc  , & qu'on 
reconnoît  pour  être  celle  qu'on  a vue  , ou  dont 
on  a entendu  parler.  Il  vient  de  l'Ital.  medef mo. 

It.  Pareil , fcmblablc.  Similis , par , iqualis. 
Meme  , s'ajoute  quelquefois  pour  augmenter  la  for- 
ce de  l’expreJÊon.  lpft.  Le  Roi  cft  venu  lui- meme 
en  oerfonne  faire  vérifier  cet  Édit.  Cet  homme, 
eft  la  bonté  meme. 

Meme  , ady.  qui  fert  de  rranfition  , & fign.  En  ou- 
tre , an fli , encore.  Injuper.  eùam  , prêter ta. 
Meme  , eft  quelquefois  ad  vci  tarif,  fie  oppofé  a non- 
feulement . tant  s ert  faut , & autres  termes  fem- 
blablcs-  r eriim  ctiam  ,fed , Sec. 

À Même.  Façon  de  parler  adverbiale  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  les  vcibcs  être  , mettre , lai  fer  ; & 
ne  doit  point  s'employer  hors  du  difeours  fami- 
lier, On  dit , eue  à meme  9 en  parlant  d’une  per- 


MEM  837 

fonce  qui  aime  extraordinairement  quelque  cho- 
Jf . & qui  pem  fe  fatisfaire  pleinement  la-dcllus. 

, Il  tlt  du  ftylc  fam. 

A Mi  mi  , fedit  quelquefois  avec  un  rdgime  , îc 
alors  il  cft  prdp.  Je  J’ai  mis  à mime  les  livres.  Boi- 
re à mime  la  bouteille  , p.  d.  boire  dans  la  bou- 
teille. Il  cft  pop.  & bas. 

Di  Mime,  tout  de  meiii.  Façons  de  parler  com- 
paratives, qui  lignifient,  Delà  mime  forte,  it- 
eut , quemadmoaum. 

MEM  EL  , f.  m.  &CLOUPÉDÊ.  f.  f.  Ville  de  la 
Prufic  Ducale  , dans  le  Cercle  de  Sclavonie.  Me- 
melia , Memelium , Memmelburgum , Cioupeda. 

MF.MIL  , rivière.  Voy.  NIÉMEN. 

MEMEMENT,  vieil  adv.  De  meme.  Pariter. 

MhMLWrO , T.  Ecclcliaft.  & Lat.  qui  fc  dit  de  la 

• partie  du  Canon  de  la  Melle,  ou  l'on  fait  com- 
mémoration des  vivans&  des  morts. 

MEMERS,  ou  MLSMERS,  f.  m.  Petite  ville  de 
France,  lituée  dans  le  Maine  , fur  la  lourcc  de  la 
Divc , a huit  lieues  du  Mans , vers  le  nord.  Ma- 
rne nie  , Mamertia. 

MÉMIN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Maxim  inus. 

Saint  Mlmin  dcMici.  Village  de  l’Orléaaois,  en 
Trancc  , fur  le  Loire;.  Mitiacum. 

MEMMIE.  Voy.  MLNGE. 

MEMMINGUE  , f.  f.  ou  MEMMINGUEN,  f.  m. 
Ville  Impériale  d'Allemagne,  dans  l'AIgou,  en 
Souabc.  Memmtnga. 

MEMMIUS  , ME.MMIA  , f.  m.  & f.  Nom  pr.  d’une 
famille  Romaine.  Memmius,a. 

MEMNON  , f.  m.  Fils  de  Tithon  & de  l’Aurore.  Sa 
Aatuc  colollalc  qui  étoit  à Thebes  en  Egypte, 
rendoit,  dit -on,  un  fon  harmonieux  , fotlquc 
les  rayons  du  folcil  venoient  à la  frapper.  • 

MEMOIRE,  f.  f.  PuiJlancc  , faculté  par  laquelle 
l ame  confcrvc  l'image  Si  le  fcuvcr.ir  des  choies 
qu  on  a vues  , ou  entendues.  Memoria  , mémo- 
ri*  vis  , reeordanai  Jacultas.  En  ce  fens  il  n’a 
oint  de  pl.  Menu  ire  heureufe  Si  fidèle  , ou  in- 
délc  Si  malheurenfe.  Pefeartes  prétend  que  les 
cfprits  animaux  , oui  ne  font  autre  chofc  que  les 
parties  les  plus  déliées  du  fang  , excitent  un  mou  • 
veinent  lut  les  fibres  les  plus  délicates  du  cerveau. 
Si  y taillent  des  veftiges  , qui  font  le  fouvemr. 

La  mémoire  clt  ccrte  partie  de  la  Rhéroriqnc 
qui  donne  des  régies  pour  apprendre  un  Difeours 
par  corur  , & pour  le  bien  retenir. 

Mémoire.  Divinité  des  Anciens.  Voy.  *MNÉMO- 
SYNE.  On  appelle  poétiquement  les  Mufes,  les 
filles  de  Mémoire  , parce  ou'cllcs  font  filles  de  Ju- 
piter & de  Muéniofyne.  Le  Temple  de  Mémoire 
cft  Je  Temple  ou  l'on  fuppofe  que  les  noms  des 
grands  hommes  font  confcrvés. 

Mémoire  , fc  du  du  fouvenir  |éhicl , de  ce  qui  ex- 
circ  la  mémoire.  Ruordaùo , reminijcentia.  Rap- 
pdlcr  fa  mémoire , fe  rafraîchir  la  mémoire  de 
quelque  chofc.  Revota re  in  memoriam.  De  mé- 
moire d'homme  on  n’a  point  entendu  parler  d’un 
fi  étrange  accident. 

On  le  difoit  autrefois  dans  les  prières  qu’on 
faifoit  à quelqu'un  de  fc  louvcnir.  Sire  , ayez 
mémoire  de  mes  fcrviccs  dans  la  diftriburion  de 
vos  grâces.  On  dit  en  termes  de  Mariyrologc  , 
de  Rubriques  , qu’on  fait  mémoire  d'un  Saint  f p. 
d.  qu’on  fait  fa  fête , ou  qu'on  en  fait  commé- 
moration. 

On  appelle  mémoire  locale , mémoire  artificielle  , 
un  certain  art , ou  une  îuvenricn  induftrieufe  , 
par  le  moyen  de  laquelle  on  croit  pouvoir  fou  - 
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, lagcr  , aider  , augmenter  la  mémoire.  Cet  art 
conliitc  dans  une  certaine  méthode  qu'on  fuir  , en 
attachant  ce  qu’on  a a dire  a certain  nombre  de 
chutes  qu’on  a difpofécs  par  ordre  dans  Ion  cf- 
prit , pour  fc  fouvenir  de  tous  les  points  que  l’on 
veut  traiter. 

Mémoire  , fe  dit  aufii  de  la  bonne  ou  mauvaiie  ré- 
putation qu’on  laillc  après  foi.  Memoria , rc  cor  da- 
im. D’heureufe  , de  gloricufc  mémo/rc.lExprdlions 
d'un  grand  ufage  en  parlant  d’un  mort  illuftre  , 
qui  a mené  une  vie  digne  de  louange  , ôc  dont 
on  regrette  la  perte.  Felieis  me mori a. 

Mémoire  , dans  les  Liturgies , fc  dit  d’an  autel 
érigé  à Dieu  fous  le  nom  de  quelque  Saint.  La 
mémoire  de  S.  Pierre.  A/tare  , Sacellum. 
MÉMOIRE , f.  m.  Écrit  fommairc  qu'on  donne  a 
quelqu’un  pour  le  faire  fouvenir  de  quelque  cho- 
ie. Commentarium  , ir.flrumentum. 

Mémoires  , au  pl.  fc  dit  des  livres  d'Hiftoriens  , 
écrits  par  ceux  oui  ont  eu  part  aux  assures  , ou 
qui  en  ont  été  témoins  oculaires  , ou  qui  contien- 
nent leur  vie,  ou  leurs  principales  avions:  ce 
qui  répond  à ce  que  les  Latins  appellent  L'ommen- 
lar'ù . Il  fc  dit  auili  des  inftrumcus  , des  recueils 
de  „ - 

MhMONDAR-BACHI,  f m.  Ccft.cn  Perfe,  ce- 
lui qui  a loin  de  recevoir  les  etrangers  , ou  l’In- 
troduâeur  des  Ambalfadcurs. 

Ml- MONT.  Voy.  MAI  MONT. 

MEMORABLE  , adj.  m.  5c  f.  Qui  mérite  qu'on  en 
confcrvc  la  mémoire.  Memoria  dignus. 
MÉMORATIF.  îvr  , adj.  Qui  peut  fc  fouvenir 
d'une  choie.  Memor.  Il  n'cft  tout  au  plus  en  ula- 
g : qu'au  Palais. 

Ml.MORER  , vieux  v.  a.  Raconter, 

MÉMORIAL  , iaie  , adj.  Qui  regarde  la  mémoi- 
re. Ad  me  mariant  pertinent. 

Il  eft  plus  louvcnt  fubftantif , & lignifie  figure 
qui  renouvelle  le  fouvenir  d’une  choie.  Signuin 
memoriale.  Mémoire,  Placct.  Commentants.  A 
la  Chambre  des  Comptes,  on  appelle  Mémo- 
riaux , les  Regiftres  où  les  Lettres  Patentes  de 
nos  Rois  font  rr.inlcritcs. 

MÉMORIALISTE  , f.  m.  Auteur  de  Mémoires.  Ce 
mot  ne  ledit  point.  . 1 

MEMPHIS  , f.  f.  Ancienne  ville  capitale  de  l’Egyp- 
te , fur  le  bord  occidental  du  Nil.  Amrus  la  rui- 
na , 5c  bâtit  le  Caire  de  fes  ruines,  au  côté  orien- 
tal du  fleuve. 

M1.MPH1TE,  f.  m.  5c  f.  Qui  eft  de  Memphis. 

Memphita.  , 

MEMPHITIQUE  . adj.  f.  Il’fc  dit  d’une*  pierre 
d'Egypte  , qui  eft  grade , St  de  divçrfcs  couleurs. 
Lapis  Memphties. 

• M E N. 

MEN,  f.  m.  Divinité  piycnne,  que  quelques-uns 
prennent  pour  la  Lune.  Mai  . Menis. 

MENA,  ou  MENE,  f.  f.  Déclic  de  I Antiquité 
Payenne  , qui  prélidoit  aux  régies  ou  mois  lunai. 
rcs  des  femmes.  Dcf*«*.  mois. 

MENAC  , f.  m.  Arhrillcau  de  l'ifle  de  Madagas- 
car , dont  les  feuilles  rcltemblent  a celles  de  la 
vigne  St  qui  produit  dans  une  coque  armée  de 
pointes,  fix  fèves  de  couleur  cendrée,  dont  on 
fait  une  huile  de  meme  nom. 

MENAÇANT  , ante  , adj.  Qui  tache  de  faire  peur 
à fou  advcrfairc.  Minux  , tcrrijicus. 

MENACE , f.  f.  AAion  , mouvement  pour  faire 
peur  à quelqu'un  , en  lui  annotant  avec  colère 
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le  mal  qu’on  a deflein  de  lui  faire.  Mina , camm? 
natio  , minatio.  Les  Poètes  payons  pcrfonnihcoc 
les  menaces  t Se  les  mettent  a la  fuite  de  Mars. 

MENACER  , v.  a.  Faire  des  menaces  ; tacher  de 
faire  peur  à quelqu'un  par  des  paroles  , ou  par  des 
geftes.  Mtnari , mirutan , minas  miens  are. 

Il  s'emploie  quelquefois  abfol. 

11  1e  dit  quelquefois  dans  un  fens  contraire  « 
en  parlant  de  pronicllcs  de  chofcs  agréables.  Pol- 
iiceri. 

It • Donner  des  lignes  de  quelque  malheur  ou 
accident  qui  eft  proche  , ou  le  prédire.  Omina - 
ri , muia  ponendere. 

On  dit  qu'un  batiment  menace  raine  ; p.  d.  qu'il 
eft  prêt  à tomber. 

On  dit  fig.  ôc  poct.  des  chofcs  élevées  , qu'cites 
menacent  les  cicux. 

On  dit  prov.  Tel  menace  qu:  trcmbîc  ; p.  d. 
que  celui  qui  menace  a fouvcnc  plus  de  peur  que 
celui  qu'il  menace. 

MENACEUR  , f.  m.  Celui  qui  menace.  Mmax.  Co 
mot  eft  de  peu  d'ufage. 

MÉNADE  , f.  f.  Bacchante,  femme  en  fureur , qui 
chez  les  Payens  cclobroic  les  Orgies  , ou  fêtes 
de  Bacchus.  Msnas.  Du  Gr.  être  eu  i 

fureur. 

MÉNADURE  , vieux  f.  f.  T.  de  Coutumes.  Ajour- 
nement. Jn  jus  xocatio.  De  mannire , mot  Latin 
barbare  , qui  veut  dire , Ajourner. 

MENAGE  , f.  m.  Nom  collcêtif.  Les  perfonnes  qui 
compofcnr  une  famille.  Familia. 

Ou  dit , Mettre  une  fille  en  ménage , p.  d.  la 
marier.  Il  eft  du  ftylc  fam. 

Du  Cange  croit  que  ce  mot  vient  de  mains • 
gium  , qui  a lignifié  la  meme  chofc  que  ma  ifto  , 
demeure.  On  a dit  aufii  dans  la  balle  Latinité  , 
menogium. 

Minage  , fig n.  aufii  le  revenu , la  fubfiftancc  de  la 
famille  qui  vit  cnfcmble.  Resfamiliaris. 

Il  fc  dit  auili  des  uftcnfiles  du  ménage , Se  des 
meubles  néce  aires  pour  le  fcrvice  du  minage. 
Supetlex  famdiaris.  On  appelle  toile  de  ménage  , 
de  la  grofte  toile  Je  chanvre  : on  dit  qu’une  chofc 
eft  à profit  de  ménage , quand  elle  eft  fonc  5c  de 
durée. 

Menace  de  campagne  , contient  les  charrues , har- 
nois  fie  autres  outils  de  labourage.  C'eft  ce  que 
Virgile  appelle  arma. 

Ménage  fe  dit  auili  des  fcrviccs  au’il  faut  faire  dans 
la  maifon  pour  tenir  toue  en  bon  ordre  5c  pro- 
prement. Uomijiicum  tninijlcrium  Le  pain  de  mé- 
nage ou  de  cuillon  , eft  celui  que  l'on  cuit  dans  la 
maifon. 

C'eft  aufii  l’é-argnc  du  bien  acquis  , & le  foin 
d’en  acquérir  d'autre.  Admimjiratio  rei  fam/liaris. 
On  peut  vivre  de  ménage  fans  être  avare  , en  dé-* 
penlant  à proportion  de  fon  bien. 

Il  fc  dit  aufii  de  la  manière  de  vivre  des  f’ens 
maries.  Familiam  curare  , adminijlrare.  Cette  fèm- 
raü  fait  mauvais  ménage  avec  Ion  mari  ; c.  à d. 
quelle  vit  en  trouble  5c  en  querelle. 

On  dit  prov.  quand  un  méchant  homme  eft  ma- 
rié à une  méchante  femme  , Que  ce  n'eft  qu’un 
nténaee gâté.  Oh  dit  que  le  a la  gueule  bien 

grande  ; p.  d.  qu’il  faut  beaucoup  de  choj’cs  pour 
le  faire  fnbliftcr.  On  dit  aufii  de  celui  à qui  on 
vend  les  meubles  par  Juftice , qu'oa  lui  remue  fon 
ménage. 

Les  domeftiques  appellent  Gàie-ménage , celui 
qui  porte  leur  maître  à retrancher  mal-a-propof 
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Quelque  chofc  de  la  dépeufe  ordinaire  de  la  mai- 

MfcN  AGEMENT , C m.  Égard  , conlidé  ration  , re- 
tenue > manière  circonfpc&e  dc_iraitcr  ou  d'agir 
avec  des  gens  à qui  on  doit  du  xclpcét  ,ou  dont  on 
a befoin.  Ratio  , objervantia. 

MÉNAGER  , ire  , 1.  & adj.  Bon  économe  de  Ton 
bien  i qui  épargne,  qui  ne  fait  point  dcdéncnle 
fupciduc  i qui  tau  bien  valoir  ce  qu'on  lui  donne 
à manier.  Rci  ccconomic*,  peritia  , parais  ,0-Uigens , 
in  re  augenda  jlrenuus. 

Il  s'emploie  aufli  quelquefois  ng.  Etre  bon  mr- 
nager  du  temps  > p.  d.  l'employer  utilement. 

On  appelle  prov.  Ménager  de  bouts  de  chandel- 
les , un  homme  qui  épargne  fordidcmcntdans  les 
petites  choies , Si  qui  néglige  les  importantes. 

Min  agi  R , dans  les  Coût.  lign.  Qui  a ménage  , feu 
Si  mai  Ion  dans  un  lieu.  ... 

M in  aglre  , cft  la  femme  ou  la  ferrante  qui  conduit 
le  ménage.  Rei  comejiicc  curait ix  , adnumjtr a, 
MÉNAGER , V.  a.  & n.  Épargner , conduire  fon 
bien  , la  fortune  avec  économie , avec  jugement, 
fans  profulion.  Béni  admmijirare. 

il  te  die  ng.  en  choies  morales , & lign.  Con- 
duire , manier  avec  adrciîc  , avoir  des  égards , 
épargner  , faite  un  bon  ufage.  Solertcr  traciare  , 
conjùlerc  t par ccre.  11  y a de  certains  cfprits  qu'il 
eli  fort  difficile  de  ménager.  Se  ménager  avec  quel- 
qu'un j p.  d.  apporter  une  grande  attention  a la 
manière  dont  ou  fc  conduit  avec  quelqu'un.  Ce 
brave  ne  ménage  point  fa  vie.  La  politefle  veut 
qu'on  ménage  la  confulion  de  celui  à qui  il  échappe 
une  lbttifc.  On  dit  qu'un  Peintre  mémige  bien  les 
couleurs  , quand  il  confcrvc  les  plus  iorres  fie  les 
plus  claires  pour  les  parties  les  plusj)rochcs.  On 
dit  d'un  difeours  , que  les  figures  y font  mcrvcil- 
IcufcmcDt  bien  ménagées.  Et  d un  bon  Mulicicn  , 
qu'il  feait  ménager  £a  voix  ; c.  à d.  qu'il  en  tire 
tout  ce  qu'il  en  peut  tirer.  Ménager  les  paroles  j 
p.  d.  parler  peu  : Si  ménager  les  termes  ; p.  d.  parler 
avec  une  grande  circonfpcét ion.  , 

Ménager  lign.  aulli  Moycnncr  , procurer.  Ménager 
.une  entrevue.  , r - 

It.  Pratiquer  , tailler  ou  dcluncr  une  choie  , en* 
forte  qu’on  en  urc  quelque  avantage.  Rede parttn. 

• Un  Ingénieur  doit  ménager  fon  tcircin. 

MÉNAGERIE,  f.  f.  Lieu  dertiné  a nourrir  des  be- 
ftiaux  , des  volailles  , &a  faire  le  ménage  de  la 
campagne.  Villa  voluptuaria.  Dans  les  mations  des 
Trinccs  , c'cft  le  lieu  où  ils  tiennent  des  animaux 
étrangers  & rares.  , _ „ 

MENAGYRTHtS  , f.  m.  pi.  Surnom  des  Galles  on 
Prêtres  de  Cybéle  , aiufi  appelles  parce  qu  ils  al- 
loicnt  tous  les  mois  ramaficr  des  aumônes  pour  ia 
grande  Mère,  & que  pour  attraper  de  l'argent  ils 
Faifoicnt  des  tours  de  fouplclfc.  De/*»»  , mois , 6c 
A'ytfrnt , Charlatan. 

MÉNALE  . f.  m.  Ancienne  montagne  d'Arcadie , 
dans  le  Péloponnèfc.  Msnalus  , ou  au  pl.  bUnala. 
MÉNAL1PPE , f.  f.  Secur  d'Antiopc , Reine  des  Ama- 
xoncs.  , 

ME  N AN  , f.  m.  Grande  rivière  de  1 Inde  de-la  le 
Gange.  Merumus.  Ellctravcrfc  toute  la  partie  fcp- 
tcntrionalc  de  laprcfqu'iflc  , le  Roy.  de  Péga  , ce- 
lui de  Siam  , & le  décliaigc  dans  le  golfe  de  Siam 
par  deux  embouchures. 

MtNANCABO  , 1.  m.  Pet.  ville  des  Indes.  Menan- 
cabum.  Elle  cft  fur  la  côte  méridionale  de  1 ifle  de 
Sumatra.  , , , 

M ÉN ANDRIEN5  , f.  m.  pl.  Nom  de  la  plus  ancienne 


fccfe  des  ‘Gr.oft iques.  Menandriani.  Ménandre  , 
leur  chef,  croit  dilciplc  de  Simon  le  Magicien. 
Voy.  SIMON  IENS. 

MÉNAT , f.  m.  Abbaye  de  France  , en  Auvergne 
fept  lieues  de  Clermont.  Menât  a. 

MEN  A Y.  Le  détroit  de  Menay.  Menaium  Fretum . 
Ceft  un  détroit  de  b mer  d'Irlande.  Il  fcparc  fille 
d'Aonléfey  de  la  Principauté  de  Galles. 

MENB1GZ  , f.  m.  Ville  de  Syrie  . prclque  route  rui- 
née , a if.  lieues  d!Alcp.  Mcmtngium  , ancienne- 
ment Menba  , Manita , Manbyee , Mierapolis. 

MENCAUDÉfi  , vieux  I.  f.  Nom  d'une  mefure  d’u- 
ne certaine  quantité. 

MENCAULT,  ou  blaucaud,  f.  m.  Mefure  des  grains 
dont  on  fc  lcrt  en  quelques  endroits  de  fiandre. 

MENCiO  , Mttuio  , Si  Men^o , f.  m.  Rivière  de  la 
Lombardie  , en  Italie,  blindas. 

MENDE  , Mande , f.  £ Ville  de  France,  c».  du 
Gévaudan  , contrée  du  Languedoc  , oi  litucc  (ur 
le  Lot.  blimatum  , blimmate , blâmâtes  , um . Elle 
a un  Évêché  lufiragant  d’Alby. 

MENDÈS  , (.  m.  C ctoit  le  nom  du  bouc  que  les 
Egyptiens  admcctoicnt  parmi  leurs  Dieux  , Si 
qu'ils  rcgardoier.t  comme  un  des  huit  principaux. 
Il  étoit  confacrc  au  Dieu  Pan  , ou  plutôt  c'étoit  le 
Dieu  Pan  meme.  Dans  la  table  Iliaque , le  Dieu 
Minât  s a les  cornes  du  bouc  par-dcllus  Ci 
bélier.  Il  y avoit  dans  la  balle-Égypte  une  ville 
de  ce  nom. 

MKNDÉMEN , inné  , f.  Qui  cft  de  la  ville  de  Men- 

. 

MENDIANT , ante  , adj.  fie  f.  Gueux  qui  demande 
l'aumône.  Mend/cus . 

Il  fedi:  aulli  des  Religieux  qui  vivent  d'aumô- 
ne , qui  vont  quêter  de  porte  tn  porte.  Rc/rgiofi 
menaçantes.  Il  y en  a quatre  Cidres  principaux  , 
qu'on  nomme  les  quatre  Mendions;  les  Carmes  , 
Jacobins  , Cotdclicrs  Si  Auguftins.  Les  Capucins, 
Recollas  , M mimes  Si  autres , font  aufli  Religieux 
blendians.  On  appelle  abufïvcmen:  les  quatre  otm- 
dians , quatre  foires  de  fruits  fccs  qu'on  mange  en 
Carême , & qu'on  fcrt  cofcmblc  ; qui  font  les  ave- 
lines , les  amandes  les  figues  Si  les  raifins. 

MENDICINO,  f.  m.  Bourg  de  la  Calabre  citéricure. 
Meneur  a. 

MENDIÇIT  K , f.  f.  État  mifcrablc  de  celui  qui  cft 
réduit  à demander  l’aumône  pour  vivre.  Mendi - 
citas, 

MENDIER , v.  a.  Demander  l'aumône.  Mendie  are, 
V idum  quxritare. 

h.  Avoir  recours  à faltiftancc  d’autrui , recher- 
cher avec  cmprcilcmem  fie  avec  qucloue  forte  de 
balleflc , Si  contre  la  bienféancc.  Al/ en  a m opern 
implorare  , depr écart , demtfjitts  efflagitare. 

Ou  dit  en  t.  de  Prat.  Mendier  une  fatfic,  mendier 
une  intervention  J p.  d.  faire  une  faifîc  , faire  une 
intervention  par  ciuclquc  perfonne  qui  n'cft  pas 
encore  partie  dans  le  procès , 6c  cela  dans  le  def- 
fein  de  tirer  une  affaire  en  longueur. 

MEND1PHILLS , f.  m.  pl.  Montagnes  du  Comté  de 
Sonur.crfcr , en  Angleterre.  Mmarii  montes. 

MENDOCINO  , f.  m.  Capo  Mendocino.  Cap  de  la 
prcfqu’iflc  de  Californie  , en  Amérique.  Meruio- 
cinum  promontorium. 

MENDOLE,  f.  m.  Sorte  de  poifTon  de  la  Méditer- 
ranée .appelle  autrement  G erre  t CagareTSi  J aide  , 
en  Grec  f *«•«,  ouph.  Les  anciens  Gréa  le  beri- 
fioitnt  à Diane , pour  être  préfervés  de  1a  nuiuc. 

MENDOLIA  , f.  L Bourg  de  b Calabre. 

MEN  DURE.  Yoy.MANDORE. 
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M EN  DRE,  vieux  f.  fit  adj.  Mineur,  & Moindre. 

MENDR1 , ou  Mcndris , 1'.  m.  Ville  des  Suiftes  , fi- 
iucc  a crois  lieues  de  Cornu  , & cap.  du  Gouver- 
nement de  Minons* 

MENE.  Voy.  MENA. 

MENEAU  , f.  m.  T.  d'Archic.  C'eft  la  féparation 
des  ouvertures  des  fenêtres  , ou  grandes  croifées. 
Médius  jenefro  Jeupus. 

MENÉE,  f.  f.  Intrigue  fit  cabale  fccrectc  fie  arcifi- 
cicule  , dont  on  IcTcrt  pour  foire  réullir  une  aftai- 
rc.  Ctanacjluium  conjilium  , molitio  , fadioforum 
tost :o.  De  minore  , mener  d’un  lieu  a un  autre. 

En  r.  de  Vén.  c’eft  la  droite  route  du  cerf  fuyant. 
Cervi  a^J  attends  via  recta . 

En  r.  de  Manufod.  Fnfcràla  machine  une  piè- 
ce d cîo tic  tour  d'une  menée  ,*  c.  à d.  tout  d'une  urc 
ou  tout  de  fuite  , Ce  fans  s'arrêter. 

Dans  les  Coût,  on  appelle  menée  de  Sergens  , St 
menée  de  Fiel , des  femonces  qu’il  falloit  faire  au 
Valfol  pour  l’obliger  a (atisfairc  à fes  devoirs. 

Menée.  Efpece  de  cor  de  chalTe  dont  on  fc  lervoit 
autrefois.  Cornu  . meneiam  dàns  la  balTc  Latinité. 

Droit  de  menée.  C'eft  dans  THiftoirc  de  Breta- 
gne, le  droit  qu'a  un  Seigneur  d'avoir  un  jour  pour 
le  délivrer  aux  plaids  avec  tous  fes  fujets. 

Menés  , f.  m.  Livre  Eccléfiaftiquc  a Image  des 
Grecs , Se  qui  coiuicnt  autant  de  volumes  qu'il  y 
a de  mois , Bc  c’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  ménée  , , merisum  , qui  vient  du  motGr. 

ftnt , mois.  Le  mcnologe  cft  un  abrégé  des  menées. 

MtNEHOU  , ( Prononc.  Menou . ) f.  f.  bfom  pr.  de 
fcm.  Manechitdis  , frLuic  nldis.  On  dit  aufli  Mène- 
huuU  , & Man e hou  . ftlanlekilde  , ou  Magenhilde. 

Mc.nehould  , ( Stc.  ) Ville  de  France  , en  Cham- 
pagne, la  principale  de  LArgonne  , avec  titre  de 
Comté.  SanlU  Menechildis  oppidum  , ancienne- 
ment Auxuenno. 

MENEJOUS,  f.  m.  ni.  Peuples  de  la  France  équino- 
xiale vers  le  fud-cft  de  Cayenne. 

MKNELAÏES,  f.  f.  pl.  Fcccqui  fe  celébroit  à Té- 
raphné  en  l'honneur  de  Ménélas  , qui  y avoit  un 

Temple. 

MLNhLAS,  Ménilaïis  , f.  m.  N.  pr.  d'iiomme. 

f-.ENÉLAÜS.  Nom  d’une  tache  de  la  Lune. 

JUÉNELÉ , f.  m.  N.  pr.  d’hom,  Menclaus , Meneleus. 

MENENIUS  , Menenia  , f.  m.  & f.  Nom  propre  d'u- 
ne famille  Romaine. 

MÉNÉO  , Mlno  , f.  m.  Bourg  de  Sicile,  dans  la 
vallée  Je  Noto.  Ment. 

MENER , v.  a.  Guider , «enduire  , marcher  le  pre- 
mier pour  montrer  le  chemin.  Ducere  , dcduurc . 
De  minore,  mot  de  la  balle  Latinité. 

Il  fc  dit  aufli  à l’égard  des  animaux.  Ducere  , 

étgert. 

Il  fc  dit  aufli  des  chofcs  inanimées.  Ducere  t fer- 
re ad.  Cette  rue  mène  à la  place  d'armes.  Le  Sa- 
criltain  mène  l’horloge  comme  il  lui  plaie.  Toutes 
les  chofcs  vont  comme  on  les  mène. 

It.  Accompagner  dans  la  marche  , foit  p3r  hon- 
neur , foit  pour  aider  à marcher.  Deauce/e , comi- 
tari.  Mener  une  Dame  , lui  donner  la  main. 

Jt.  Donner  accès  , introduire  quelqu'un  chez  un 
aurre.  Introducere , adducere. 

Jt.  Commander , erre  à la  tête  d'un  corps , fc 
faire  fuivre  avec  autorité  ; contraindre  par  force 
à aller  dans  quelque  lieu.  Ducere , imperare , ogere. 

On  dit  en  t.  de  ChalTe  , Mener  la  quête  i p,  d.  la 
battre  Se  rebattre  pour  trouver  les  perdrix. 

Mener.  Ce  mot , en  parlant  d'Arméc  , veut  dire  , 
Battre  rudement.  Af perdu , <*urd&  tr adore , ««• 
père. 
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Mener  battant.  C’eft  chaftcr  en  battant.  ExpelUrt  Z 
perjequi. 

Mener  mal  quelqu'un , ou  le  mal  mener  ; c’eft  le 
maltraiter  de  fait  ou  de  paroles.  Ferociter  in  ali - 
quem  injiare. 

Mener  quelqu’un  à la  boucherie  ; c’eft  l'cxpolcrà 
un  péril  évident.  In  perte  Jum  impeUere. 

Mener  quelqu'un  comme  il  faut  \ c’eft  , dans  le  fty- 
le  familier , le  traiter  rudement , lui  donner  beau- 
coup de  peine.  Male  excipere , multare  , ha!>ere. 

On  dit , Mener  les  bras  ; p.  d.  travailler  a une 
chofe  ou  il  faut  agir  avec  force  de  bras, leur  don- 
ner de  l'exercice,  lirachia  exercere  , movere. 

Mener  fe  dit  fi  g.  Se  fign.  Conduire.  Ducere  , perdu* 
cere.  La  profufion  mine  à l'hôpital. 

It.  Faire  palTcr  , confumcr.  Fitam  ogere , ducere . 
Mener  une  vie  tranquille  Se  réglée. 

Il  Ce  die  aufli  au  fig.  de  la  conduite  des  efprics  5c 
des  affaires.  Regere , adminijlrare  , impellere. 

On  drfoit  autrefois  , Mener  grand  demi  de  quel- 
que chofe  ; p.  d.  en  être  fort  attrifté. 

On  dit  fain.  Mener  beau  bruit  , •mener  grand 
bruit  > p.  d.  faire  grand  fracas. 

On  dit  des  chofcs  qui  fc  dépenfent , qui  fe  con- 
fu  ment  tous  les  jours  , quelles  peuvent  ou  ne  peu- 
vent pas  nous  mener  bien  loin  \ c.  à d.  nous  four- 
nir un  long  lccours.  On  die  qu'une  médecine  a me- 
né quelqu'un  doucement  , ou  rudement  i p.  d. 
qu’elle  l’a  peu  ou  beaucoup  travaillé. 

Mener  boire.  T.  de  Couturière.  Coudre  un  pafle- 
incnt  fur  une  ctotTe  , fie  le  laitier  lâche  fans  le  ti- 
rer. Leviter  adfuere. 

Mener  la  Table.  T.  de  Carrier.  C’eft  affortir  les 
cartes  , Jcsjcttcrfic  les  plier  en  jeu  Se  en  fixain. 
tolia  lujona  coaptare. 

MENERNE,  ou  Minerve  , f.  f.  Bourg  du  Languedoc, 
dans  le  Diocéfede  Carcaflonnc.  Minerva. 

MENESTAUDER  , vieux  v.  n.  Faire  le  Méncftricr. 

MENESTHO  , f.  f.  Fille  de  l'Océan  & de  Thetis. 

MENESTRE  , vieux  f.  m.  Potage.  De  Tirai,  mine - 
Jlra. 

MENESTREL,  vieux  f.  m.  Ménétrier.  Se  orra  y jop 
culator , mi  mus . fie  dans  la  bafte  Latinité  mini- 
fiellus. 

MÉNÉTRIER , vieux  f.  m.  Toute  forte  de  Joueur 
d inftrumcns  ou  Maître  à danfer.  Auleres  , aultdus . • 
Il  fe  prend  aujourd'hui  plus  particuliérement  » 
mais  toujours  en  raillerie  , pour  un  Joueur  de 
violon.  De  Miniflellus , à caufc  que  les  Ménétriers 
étoient  autrefois  mis  au  rang  des  bas  Officiers , 
Miniftres  ou  Serviteurs. 

MENEUR  , f.  tn.  Celui  qui  mené  une  Dame  par  la 
main.  Duéior. 

Il  fc  die  aufli  de  celui  qui  conduit  un  autre  en 
certaines  cérémonies.  Diidor  , induclor. 

Meneur  de  Cifcaux.  T.  de  Cartier.  C'eft  l'Ouvrier 
qui  rogne  les  feuilles  de  cartes  peintes  & liftées 
pour  en  faire  des  jeux.  Foliorum  luforiorum  incifor , 
jeftor.  m 

Meneur  d'ours.  Celui  qui  mène  des  ours  dans  les 
rues  .pour  donner  du  plaifir  au  peuple.  UrJ'orum 

aclor , duclor . 

Meneur  , vieil  adj.  Plus  petit , moindre.  On  a dit 
aullt  menour , mendre  & menor. 

Meneuse  de  Table  , f.  f.  T.  de  Cartier.  Femme  ou 
fille  qui  cric  les  cartes , qui  les  jette.  Se  les  pjie  en 
jeu  fie  en  fixain.  Foliorum  luforiorum  eoaptatrix. 

On  appelle  à Paris  , Meneufe  , une  remme  qui 
mène  les  enfans  en  nourrice , qui  les  en  ramène  , 

$ qui  vient  en  donner  de* nouvelles. 

MENGE , 


— DiQTizQdijy-Cie^>g|[e 


. men 

MENGE  t f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Memmius . S.  Mcm- 
mic  , vulgairement  appelé  S.  Menge. 

MENGEN  , f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  » dans  la 
Souabc. 

MENGRELIE.  Voy.  MINGRELIE. 

MtNGRELlEN.  Voy.  MINGRELIEN. 

MÉNIANE,  f.  f.  Notn  qu'on  donne  en  Italie  à de 

Ëtites  tcrrailcs , ou  a des  lieux  découverts , en 
dite,  qu'on  pratique  dans  les  maifons  , & qui 
icflemblcnt  à uos  galeries  üé  à nos  balcons.  Quel- 
ques-uns attribuent  l'origine  de  ce  mot  à Menius , 
ancien  Conful  Romain  , qui  fut  l'inventeur  de  cet 
uûgc.  Mcniacum. 

MÊNIE.  Voy.  MEGNIE. 

MENIL  , vieux  f.  ra.  Maifon  de  campagne.Village. 
' nia.  Du  Lat.  mamie  3 dérivé  de  maneo  ; ou  de 
manjioniie  , mafnile  , ou  mafniUum  , mots  de  la 
banc  Latinité.  On  appelle  le  Mcml-n lonranc  f un 
village  près  de  Paris.  Il  y a aurti  diverfes  Terres 
qui  fe  nomment  Blanc- AiénfV , Grand -Menil,  Sic. 
î-ÎJiMJLLE.  Efpéce  de  bracelet.  Voy.  MANILLE. 
MENIN  , f.  m.  Mfnine  , f.  f.  Mot  tiré  de  l'Efpa- 
gnol  , qui  cil  le  titre  d'un  certain  nombre  de  jeu- 
nes gens  de  qualité , qu'on  met  auprès  de  Monlieur 
le  Dauphin  , pour  compofcr  fa  Cour  ordinaire  ; 
comme  les  menius  font  en  F.fpagnc  auprès  des 
Princes  du  rang.  Ona  ditauifi  les  Mcnïnes  de  la 
Reine.  Ce  inoc  hgn.  Mignon  , ou  Favori. 

M.  de  Voltaire  appelle  les  boas  Poètes,  les  Me - 
nins  d’Hélicon  v comme  qui  diroit  les  favoris  d’A- 
pollon, des  Mules. 

Mi  Ni  N , f.  in.  Pet.  ville  fi  tuée  dans  la  Châtellenie 
d'Ypres,  en  Flandre.  Menina. 

MENINGE,  f.  f.T.  de  Med.  qui  le  dit  des  tuniques, 
ou  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau.  Mé- 
ningés. Les  Arabes  les  appellent  meres  ; d'où  vient 
que  nous  les  appelions  communément  la  pie-mere  , 
& la  dure-mere;  car  il  y en  a deux  , dont  l'exté- 
rieure, a caufe  qu’elle  cft  plus  épaifle , s'appcl  c 
^ur,c?.mer* pie-mere  cft  ainfi  nommée , parce 
ou  clic  cft  fine  St  déliée.  C cft  l'enveloppe  immé- 
diate du  cerveau. 

MENINGOPHYI AX , f.  m.  Infiniment  de  Chirur- 
gie dont  on  fe  fert  au  panfemenr  du  trépan.  Ce 
mot  fign.  Gardien  des  méninges  : de  » mem- 
brane , méninge  , fit  de  pvA«£  y gardien. 
MÉNIPPÉE , f.  f.  Sorte  de  fatyre  en  profe  & en 
vers  , faite  en  if  9^.  contre  les  chefs  de  la  Ligue  de 
ce  temps-la.  Menippea.  Elle  porte  aufli  le  nom  de 
Cathoheon  d Efpagne.  Rapin  , le  Roi,Pithou, 
1 a Ciia/  * Vhrétlcn  cn  l°nt  les  Auteurs.  Elle  fut 
appclléc  Memppée  , du  nom  de  Me.nippus , Philo- 
lophc  Cymque  , qui  avoir  fait  des  plaintes  rem* 
rltcv  de  traire  lacyriqucj  i «c  cela  à l'iminrion  de 
Varroii  . qui  compofa  des  fatyrcs  fous  le  titre  de 
Satyre  Meaippte. 

MENISQUE , adj.  de  t.  g.  T.  d'Optique  , qui  fe  dit 
de  la  i-gurc  d un  verre  de  lunette  , convexe  d’un 
« de  1 autre  concave.  MeniJ'cuj. 
MENLASCO.  Voy.  ORIO.  J 

MENN1!  TH , Cf.  Ville  de  la  Paleftine  , au-delà  du 
Jourdain. 

MENNON1TES  , f.  m.  pl.  On  appelle  aiiifi  dans  les 
1 rovmces-y mes , ceux  qu'on  nomme  ailleurs  Ana- 
baptiftes^ Mennonue.  Leur  chef  ètoit  Mennon  Si- 
moms.  Se  cètoient  des  Anabaptiftes  réformés  , 
» Ic  ,BaP!""<'  bu'aux  adultes. 

• Ê m.  Rivière  d’Afrique  , dans  lahaute- 

MÉNçJISON , vieux  f.  f.  DclTéchcnicnt. 
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MÊNOLE  , f m.  Petit  poi (Ton  qui  naît  des  petits 
urufs  de  poiifons  de  meme  cfpécc  , qui  fe  crouvuK 
dans  l’écume  de  la  mer.  Mxnis. 

MÊNOLIEN  , ou  Mênole , adj.  m.  Surnom  de  Bac- 
clius.  M*nolius  , Menoles.  Ce  nom  (ign.  Tout  fu- 
rieux. De  paiitptu  , je  fuis  furieux,  fie  de  aw, 
tout. 

MÉNOLOGE  , f.  m.  Martyrologe  , ou  Calcndricf 
des  Grecs  , divifé  par  chaque  mois  de  l'année.  Me- 
nologium.  li  contient  les  vies  des  Saints  en  abrégé 
pour  chaque  jour  pendant  tout  le  cours  de  l'an- 
née , ou  la  fimplc  commémoration  de  ceux  dont 
on  n’a  point  le*  vies  écrites.  De  /*«» , mois , fie  de 
a»> m , difeours. 

MÉNOLOGUE,  f.  m.  T.  de  Méd.  Traité  des  pur- 

fations  des  femmes. 

NON , f.  m.  Animal  terreftre  à quatre  pieds , 
fcmblablc  au  bouc  ou  à la  chèvre  , qui  fe  trouve 
particuliérement  dans  le  Levant , de  la  peau  du- 
quel on  fait  le  marroquin. 

MENOTTE , f.  f.  Anneau  de  fer  qu’on  met  au  poi- 
gnet des  criminels  , pour  leur  ôter  l’ulagc  des 
mains.  Ferre a manie*.  On  ne  l'emploie  qu  au  pl. 
dans  ce  fens.  En  quelques  lieux  011  les  appelle  me- 
niclet. 

Menotte.  Dimin.  de  main  , en  parlant  de  celle  des 
enfans.  Petire  main,  main  mignonne. 

M ÊNOTYRAN  , f.  m.  Roi  des  mois.  Menotyrannus. 
C'étoit  le  furnom  d'Atvs , favori  de  Cybéle  , que 
l'on  prenoit  pour  le  Soleil , modérateur  de  l’année. 
MENOUFIA,  f.  f.  Ville  de  la  balle-Égypte,  dans  le 
Delta  , cap.  d'un  Ca/Tilif. 

MENSALA  , f.  f.  Ville  d’Afrique  , au  Roy.  de  Fèz  , 
dans  la  Province  de  Trémccen. 

MENSALE , adj.  f.  T.  de  Ciiitomincc.  Il  fe  dit  d’u- 
ne ligne  qui  traverfe  le  milieu  de  la  main  , depuis 
l'index  jufqu'au  petit  doiçt , qui  cft  prcfquc  paral- 
lèle à la  ligne  qu  on  appelle  hépatioue  , ou  du  foie. 
Menfalis  , line  a hepauca.  L'origine  de  ce  mot  cft 
incertaine.  On  l’appelle  autrement  Thoralc. 
MENSE  , f.  f.  Ce  mot  fign.  proprement  une  table 
où  l'on  mange  : du  Lat.  menj'a  y mais  il  n’eft  point 
cn  ufage  en  ce  fens.  Il  cft  devenu  un  terme  Ecclé- 
fiaftique  , qui  fign.  le  revenu  d’un  Prélat , ou  d’u- 
ne communauté.  Menfe  Épifcopalc  , Abbatiale, 
ou  Conventuelle. 

MENSOLE , f.  f.  T.  d’Archit.  C' cft  la  pierre  qui  cft 
au  milieu  d’une  voûte  , qui  la  ferme  , qui  l'arrête, 
fie  qui  cft  quelquefois  en  faillie  : on  l’appelle  autre- 
ment la  clef  ; St  ce  mot  nous  cft  venu  de  Htahc» 
menfo/a.  En  Lat.  C'a  mer*  tholus. 

MENSONGE,  Cm.  Mcntcric  concertée  fie  étudiée; 
chofe  faulle  fie  inventée  , que  l’on  veut  faire  palier 
pour  vraie.  Mendacium  , vaniias  , fil  fit  as.  F.n  ftylc 
de  l’Écriture  , on  appelle  le  Diable  , ï’cfprit  du 
menjonge , le  père  du  menfonge.  Un  menfonge  offi- 
cieux cft  celui  que  l’on  fait  pour  faire  plaiiir  à 
quelqu'un  , fans  vouloir  nuire  a perfonne. 
Mf.nsongf  fign.  fig.  Erreur  .vanité  , illufion. 
MENSONGER,  ike,  adj.  Feux  , trompeur.  Men- 
dax  j falLxx  , decepror.  Il  n’eft  plus  guère  cn  ufage 
qu’en  Poulie  , fit  ne  fe  dit  que  des  cliofcs.  On  aie 
poétiquement , Langue  menjongere. 

MtNSTRUAL  , ali  , adj.  T.  de  Méd.  qui  ne  fe  dit 
que  du  fang  qui  coule  tous  les  mois  dans  les  purga- 
tions ordinaires  des  femmes.  Me.'iliruus.  C’cftlc 
refte  du  fang  fuperflu  qui  furabonde  cn  la  femme. 
On  prétend"  que  la  guenon  a des  purgations  men - 
brunies. 

MENSTRUE,  f.  ro.  T.  de  Chym.  Diflolvant  hurni-* 
Ooooo 
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«Je , qui  pénétrant  dam  les  intimes  parties  d’an 
corps  fcc  » fertfr  en  tirer  les  extraits  & les  teintu- 
res , & ce  quil  y a de  plus  fubtil  & de  plus  clfcn- 
ticl.  Menfiruum.  Du  Lat.  menfis  , mois  ; parce  que 
Je  diffolvanr  doit  achever  la  dilTblurion  en  qua- 
ra ntejours  , qui  eft  le  mois  philofophiquc. 

MENSTRUES  , f.  f.  pl.  Les  purgations  ordinaires 
des  femmes , qui  leur  viennent  tous  les  mois,  Men- 
firua , menjes  , muüebria.  On  les  appelle  auili  ma- 
Ics-Jcnuurus , moi  J,  régies,  temps,  fleurs  rouges,  5cc. 

MENSTRUEUX  , buse  , adj.  T.  de  Chym.  Qui 
abonde  en  mcnftrue. 

MENTALE  , adi.  f.  qui  fe  die  de  la  conception  ou 
opération  de  l'entendement.  Mcntalis.  Oraifon 
mentale  y c.  à d.  celle  qui  fe  fait  en  efpric  & fans 
proférer  une  feule  parole.  Rcftriélion  mentale  , 
celle  qu'on  fait  tacitement  au  dedans  de  foi  meme. 

MENTALEMENT , adv.  D'une  manière  mentale. 

MENTE  , ou  MANTE , f.  f.  Bourg  du  Viennois , en 
France.  Mentala. 

MENTE.  Couverture.  Voy.  MANTE. 

MENTÈS  , f.  m.  Célébré  Négociant  de  l'ifledeLcu- 
cadc  , ami  d'Honiérc. 

MENTERIE,  f.  f.  Menfonge  , allégation  de  quel- 
que chofe  faulle  qu'on  veut  faire  pàlfcr  pour  vraie. 
Men.iqciqm  . faljitas. 

MENTÈSE , Menais  , f.  m.  Ville  de  la  Natolic , en 
Alic.  Myndus. 

MENTEStLI , f.  m.  Conrtéc  d*  la  Natoîic,cn  Afic. 
Ment ef elia , anciennement  Lycia.  C’eft  une  partie 
de  la  Caramanic. 

MENTEUR  . eu  se  . adj.  & f.  Qui  avance  , aui  fou- 
tienc  une  enofe  fa u île  qui  parle  contre  la  con- 
fcicncc.  Meedax  , vaniloquus. 

h.  Celui  oui  dit  des  choies  Hatteufes . ou  qui  ra* 
conte  des  hiftoircs  fabulcufcs. 

Il  fe  dit  auili  d'un  ligne  oui  fcmblc  promettre 
une  chofe  qui  n’cft  pas  véritable.  Mendax  ,J'aUax. 
Phyiionomic  menteufe.il almanach  cil  bien  men- 
teur  aujourd'hui. 

On  dit  à la  Châflc  , qu'un  chien  eft  menteur , 
quand  il  cèle  la  voie  pour  gagner  le  devant. 

On  dit  prov.  Qu'il  faut  qu'un  menteur  ait  bonne 
mémoire  , afin  qu’il  ne  le  coupe  pas.  Menteur 
comme  une  Oraifon  funèbre  , comme  une  Èpirre 
dédicacoirc.  Menteur  d'hiver  , celui  qui  die  quil 
n’n  pas  froid  quand  il  gèle. 

MENTHE  , f.  f.  Plante  dont  il  y a plufieurs  cfpéces. 
Mentha.  11  y en  a une  domeftique  qu’on  cultive 
dans  les  jardins  , donc  les  feuilles  font  oblongucs , 
pointues , de  couleur  vcrtc-obfcurc  , peu  velues , 
dentelées  en  leurs  bords.  Scs  fleurs  fouc  en  gueu- 
les , blanches  , marquées  de  petits  points  rouges  , 
rangées  en  forme  d'épis.  Mentha  angujli folia  /pi- 
cota. Il  y a une  menthe  fauvage  qui  croît  daos  des 
lieux  humides  , 5c  dont  les  feuilles  font  prcfquc 
rondes  , ridées  , couve  nés  d'une  laiac  blanche  , 
te  les  fleurs  de  couleur  blanche-rougeâtre.  Men- 
tha Jyïvejlns  rotundiore  folio.  Ces  deux  cfpéces 
ont  une  odeur  agréable  , Se.  font  chaudes , dcllica- 
tives  5c  apéricivcs. 

MENTHEIl  , f.  m.  Province  de  l’EcolTc méridio- 
nale." Menthitia. 

MENTION  , f.  f.  Témoignage , rapport  ou’on  fait , 
ou  par  fes  paroles  , ou  par  fes  écrits  , de  quelque 
chofe.  Commémoration  , mémoire.  Menno  ,/rr- 
mo , a>mmemoratto. 

h.  Simple  exprcilîon  d’une  chofe  dans  quelque 
aé>c.  Mentio  , exprejio. 

MENTIONNER,  v.a.T.  dePrat.  Faire  mention. 
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Mentionem  facere , de  aliquo  commemontre.  Il  n’cft 
guère  en  ufage  qu'au  paiticipe  & aux  temps  formés 
du  participe.  * 

MENT  IR  , v.  n.  Parler  contre  fa  propre  connoiffan- 
ce  > alléguer  une  chofe  faufle  , 6c  la  vouloir  faire 
palier  pour  vraie.  Merttiri  t faijum  prohqui.  Conj. 
Je  mens  , tu  mens  , il  ment  y a i'impér.  mens.  Dans 
le*  régies , nzenté-je  ne  fe  dit  point  , & mens-je 
choque  l’orciilc  : prenez  un  autre  tourd  expref^ 
lion.  Mentir  a Dieu  &:  au  S.  Efprit, c’eft  du  contre 
faconfcicnce  une  choie  Enfle  en  face  d’Églilc. 

À n'en  point  mesuir  , 5c  Sans  mentir , fe  liifcnt 
adverbialement , quand  on  eft  forcé  de  rcconooi- 
tre  la  vérité. 

On  dit  qu’un  homme  en  a menti  y p.  d.  qu’il  a 
menti  fur  la  chofe  dont  il  s’agit. 

Prov.  A beau  mentir  qui  vient  de  loin  ; p.  d. 
qu'on  ne  peut  pas  le  convaincre  de  fauflcrel  C’eft 
un  homme  qui  n’enrage  pas  pour  mentir  y p.  d. 
qu'il  ment  ordinairement.  On  dit , Vous  avez  fait 
mentir  le  proverbe,  quand  on  fait  une  chofe  qui 
eft  contre  les  opinions  reçues  du  vulgaire.  On  dit 
pop.  qu’un  homme  en  a menti  par  fa  gorge  , pour 
appuyer  plus  fortement  un  démenti.  Ondiccnco* 
rc  , II  ne  faut  pas  mentir  devant  les  menteurs. 

MENTON  , f.  m.  La  partie  inférieure  du  vifage  qui 
eft  au-delîous  de  la  bouche  , fie  qui  fe  termine  à U 
bouche.  Mentant.  Menton  fourchu  j menton  d; 
buis  j c.  à d.  qui  avance  trop.  On  dit  d'un  hoinm: 
fort  gras  , qu'il  a deux  mentons  , double  menton . 
Etre  allîs  à table  jufqu'au  menton  y p.  d.  y être  aiEs 
trop  bas. 

On  dit  en  termes  bas  5c  comiques  , Branler  le 
menton  y p.  d.  bien  manger  , faire  débauche.  On 
dit , Secouer  . ou  lever  le  menton  y p.  d.  fe  moquer 
de  quelque  réprimande.  Soutenir  le  menton  y p.  d. 
appuyer  la  fortune  de  quelqu’un. 

Menton  t fe  dit  auflî  de  quelques  animaux , & fign. 
la  partie  de  la  lèvre  de  dcll&us.  Pars  labri  infé- 
rions. 

Menton  fe  die  d'une  certaine  fleur  qu’on  appelle 
iris  bulbeuje  , & fign.  les  extrémités  des  trois  feuil- 
les qui  penchent  vers  la  terre. Les  tro  s autres  feuih 
les  qui  s'élèvent , s'appellent  langues. 

Menton.  Pet.  ville  d'Italie , dans  la  Principauté  de 
Monaco. 

MENTONNIÈRE  , Cf.  Bande  de  toile  ou  d'étoffe?, 
qui  tcnoit  autrefois  au  mafquc  des  Dames  , & donc 
elles  fe  couvroicnc  le  menton.  Paropidis  infenor 
faftia. 

Il  fignifiojr  auili  une  partie  du  cafquc. 

MENTOR , f.  m.  C'étoit  un  des  plus  fidèles  amis 
d'Ulyllè. 

MENTULAGRE  , f.  f.  Maladie  de  la  verge  , cauféc 
par  une  contra&ion  ou  convulliou  des  mufclcs 
ercélcurs  , qui  caufe  l’impui liante.  - agra . 

MENTULE  Marine , f.  f.  Efpécc  de  fangfuc  de  mer 
qu’on  trouve  ordinairement  fur  le  rivage.  Cet  in- 
Icélc  reflembie  à la  racine  du  nénuphar.  Mxntula 
marina.  Ce  nom  lui  a été  donné , à caufe  de  fa  con- 
figuration qui  a du  rapport  au  membre  viril. 

MENU  , UE  , adj.  Délié  , qui  a peu  de  largeur  & de 
grolfcur , a proportion  de  fa  iuutcur.  hxibs  , te- 
nais. De  minutas. 

il  fe  dit  auili  de  tout  ce  qui  eft  plus  petit  en  Ton 

fçnrc , étant  compare  à auclquc  chofe  déplus  gros. 

xilis , tenais.  On  dit  fubilantiv.  Il  y a a la  Icilive 
tant  de  paquets  de  menu  y on  fous- entend  de  linge 
fin. 

On  a appcllé  autrefois  les  Frètes  Mincuis  ou 
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Cordelière , Freres  menus  , par  corruption  pour  I 

mineurs. 

Menu  fe  dit  aurtî  fi  g.  de  la  moindre  valeur  des  cho- 
fes. La  menue  monnoic  cft  celle  du  cuivre  ou  du 
billon  , comme  font  les  fous,  les  liards.  On  le  die 
encore  fig.  de  plulieurs  chofes  qui  font  de  peu  de 
conséquence.  Menue  dépcnlc , menus  frais  , menus 
droits  , menus  profits.  Les  menus  grains  font  les 
mars  , orge , avoine  , pois , vefee  , &c.  11  y a chez 
le  Roi  dcsTréforicrs  des  menus  plailirséc  affaires 
de  la  Chambre  de  Sa  Majcflé  , qu'on  appelle  ab- 
folument  IcsTréforicrsdcsmema.  Menues  dettes. 

Ou  dit  dans  le  meme  fens , Le  menu  peuple  ; p. 
d.  le  bas  peuple  , le  petit  peuple.  Plebecula. 

On  appelle  menues  dixmes  , les  dixmes  qui  fc 
prennent  fur  d'autres  fruits  que  le  bled  , l'avoine , 
&c. 

Les  menus  droits  , en  t.  de  Charte  , font  certai- 
ncs  pcti tel  parties  d'un  cerf;  comme  les  oreilles  , 
les  bouts  de  la  tcrc , &c.  le  mufle,  lcsdtntiers. 
V tnat.corum  canum  ejea  p rsa  art  a , /ers  excime 
panes. 

Menus  marchés.  T.  des  Eaux  6c  Forets.  C'cft  la  ven- 
te des  chablis , des  arbres  de  délit , & autres  qui 
ne  font  pas  en  coupes  réglées. 

MENU-vair  , en  t.  de  Blàfï  fc  dit  de  l'Écu  charge  de 
vair , lorsqu'il  eft  compofc  de  fix  titres  ou  ran- 
gées,parce  qufc  le  vair  ordinaire  n’en  a que  quatre. 
Angujtum  villas  varium  , pecafacum  tenue. 

Menu  fe  dit  aurtî  en  chofes  fpiriruellcs  6c  morales. 
Parvus.  Il  cnrretenoit  fes  menues  penfées.  Les  me- 
nus fuffrages  des  Saints  font  les  commémorations 
du  Bréviaire.  Les  menues  circooftanccs  d une  af- 
faire. 

Les  Rotirtcurs  appellent  fubftantiv.  du  menu  , 
les  foies . bours  d'ailes , géfiers  6c  autres  chofes 
dont  on  fait  des  ragoûts  & des  fricartèes. 

Menu  , f rtgn.  aurtî  Détail.  Par  le  menu  ; c.  à d.  en 
détail.  Sineulatim  , fingillatim  , per  JinguLa, 

En  matière  de  procedure , on  appelle  Faire  du 
menu  , lorfque  dans  une  affaire  fans  difficulté  on 
allonge  la  procédure  & l'on  multiplie  les  frais. 

On  dit , Se  donner  du  menu  ; p.  d.  fc  donner  du 
bon  temps , fc  divertir. 

Menu  , fe  dit  aurtî  adverbial.  Il  pleur  dru  & menu. 
Crebrà  & concis é , fréquenter  6*  minutim. 

Menu  et  souvent,  vieil  adv.  Vivement  & fouvent. 

Hacher  menu  comme  chair  à pâté  ; p.  d.  marta- 
crcr  cruellement. 

MENUAILLE  , f.  f.  Quantité  de  petites  monnoics. 
Quantité  de  petits  poirtons  \ ou  généralement  tou- 
tes fortes  de  petites  chofes  qu'on  met  au  rebut. 

MENUE  SEIZA1NE  , (.  f.  Pctirc  corde  propre  aux 
emballeurs  , qu'en  termes  de  Corderie  on  nomme 
plus  ordinairement  fil-agor.  • 

MENUEL  , vieux  f.  m.  Cornet. 

MENUET  , f.  m.  Efpéce  de  danfc  dont  les  pas  font 
prompts  & menus.  Placido , demiffa  faltatio . h. 
L’air  que  Ton  joue  pour  cette  danfc. 

MENUF , f.  m.  Efpéce  de  lin  qui  croît  en  Egypte. 

MF  NUI**  F. , ou  Cendrée  , f.  f.  C'cft  une  des  plus  pe- 
tites cfpéces  du  plomb  à tirer. 

On  nomme  amrt  dans  le  commerce  des  bois  à 
brûler  , celui  qui  cft  trop  menu  pour  être  mis  avec 
les  bois  de  compte  ou  de  corde. 

MENUISER  , v.  a.  Travailler  de  l’art  de  Menuife- 
rie.  Minutariam  exercer e.  Il  n’çft  pas  ufité. 

MENUISERIE,  f.  f.  Ouvrage  de  bois  taillé  8e  aflem- 
blé  avec  propreté  & délicarcrtc.  F abrita  lignearia 
délitât  ior  , politior  mima  aria , 
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H fe  dit  auffi  eolleétivement  de  tout  le  bois  tail- 
lé 6c  raboté  qui  cft  néccllaire  dans  un  bâtiment* 
O pu  s t ligna  pohtius  , opus  minutarium. 

C’cft  aurtî  l'art  de  polir  & d’alTcmblcr  le  bois, 
Toreusice , ors  minutana. 

MENUISIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  mc- 
nuiferie  , qui  travaille  en  bois  avec  le  rabot  6c  la 
varlope.  Subtilioris  operis  lignarius  faber , minuta- 
nus.  On  diftinguc  les  Menuifiers  d'ailcmblage  , 
qui  travaillent  en  grolle  menutferie  , & les  Me- 
nui  (1er  s de  placage , qui  travaillent  à des  ouvrages 
de  marqueterie  , 6c  de  pièces  de  rapport.  Ce  mot 
vient  du  Lat.  minutarius , ou  minutiarius  , comme 
travaillant  en  petit  à l'egard  du  Charpentier. 

MENUIS1ÉRES , f.  f.  pl.  ou  Perce-bois.  E (yècc  d 'a- 

• balles , ainfi  appcllecs  à caufc  quelles  font  leurs 
nids  dans  le  bois. 

MENU1TE , f.  f.  PctitcfTe.  L'ufage  de  ce  mot  n’cft 
pas  établi. 

MENYaNTHE  , f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  lieux 
aquatiques,  & dont  les  feuilles  font  attachées  trois 
à trois  fur  une  longue  queue.  Scs  fleurs  font  en 
cloche  , de  couleur  olanebe  , tirant  fur  le  purpu- 
rin, & découpées  en  cinq  parties.  C'cft  un  anti- 
feorbutique  que  les  Médecins  emploient  aurtî  pour 
la  jaunillc  . lhydropifie , la  colique  , pour  la  pier- 
re , pour  les  douleurs  néphrétiques  , pour  purifier 
les  humeurs  grortîcrcs. 

MENZO.  Voy.  MENCIO: 

M E O. 

MÉON  , f.  ra.  Roi  de  Phrygie , pcrc  de  Cybéle  9 
ici  on  Diodorc. 

Méon  , Alcum  , ou  Meu  , f.  m.  T.  de  Bot.  Plante 
qui  pourtc  une  tige  6c  des  feuilles  fcmblablcs  à cel- 
les du  fenouil , mais  beaucoup  plus  petites  ; d’où 
vient  fon  nom  formé  de  **•*•» , moins.  Elle  cft 
chaude  & féche , carminative  , 6c  bonne  pour  la 
colique  & les  tranchées , alexioharmaquc  , propre 
pour  les  maladies  pcftilentielles  : on  l'emploie 
dans  la  thériaque  & le  mithridate. 

MEOT , Mfoute^y  Maout , vieux  f.  m.  Ancien  droit 

* fur  les  mourons.  Ce  mot  fignifioit  mouton.  Vecli- 
gal  ex  ovibus. 

Mbot  , f.  m.  Poirton  que  les  habitans  d*Éléphanti- 
nc  , en  Égypte , adoroient  comme  un  Dieu.  M*o- 
tes. 

MÉOTIDE  ( PALU.  ) Voy.  ZABACHE  , mer.  En 
parlant  de  l’Antiquité  , il  faut  toujours  dire  La 
Palu-Méotide  , ou  les  Palus-Meotidts.  Cette  mer 
a pris  ce  nom  du  mot  Lat.  palus  . marais , parce 
qu’elle  eft  très-barte  ; & celui  de  Mèotide , dee 
Méotes  , peuples  qui  habitoient  fur  fes  bords. 

M E P* 

MÉPHAATH , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Ruben. 

Mf.PHITIS,  f.  m.  ouf.  Dieu  ou  Décrtc  d,s  Anciens* 
Ce  mot  fign.  proprement  la  puanteur , la  corrup- 
tion de  la  terre  eau  fée  par  des  eaux  folohureufcs* 

MÉPLAT  , ati  . adj.  T.  d’Aaifan  , qui  fc  dit  de  ce 
qui  a plus  d’épairteur  que  de  largeur.  Semiplanus , 

MEPPEN  , f.  m.  Pet.  ville  de  l Evèché  de  Munfter  , 
en  Wcftphalie.  Mcppa. 

MÉPRENDRE  , v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron. 
perf.  Se  tromper  , prendre  une  chofc  pour  une  au- 
tre. Labi , errare. 

It.  S’égarer.  Aberrare. 

MÉPRIS  , f.  m.  Rebut,  dédain  ; jugement  qu’on 
fait  d une  perfonne  dont  on  ne  fait  pas  de  cas  , ** 
ruoignnge  du  peu  d’eftime  qu’on  fait  d u**'  ’ .c- 

O o ' - chofc, 

-ooo  ij 
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Contemtus  , dcfpicientia , defpeclio.  On  dit  ^Tom- 
ber dans  le  mépris  / p.  o.  tomber  dans  un  état  ou 
l'on  cft  regardé  avec  des  fentimens  de  mépris. 

On  dit  prov.  Familiarité  engendre  le  mépris . 

Au  mépris.  Façon  de  parler  dont  on  fc  lcrtpour 
dire  , Au  préjudice  , (ans  avoir  égard. 

MÉPRISABLE  , ad},  m.  & f.  Digne  de  mépris , qui 
mérite  peu  d’eftime.  Contenu*  dignus  , afpernan- 
dus  , contemnendus. 

MÉPRISABLEMENT  , adv.  Avec  mépris  , dune 
manière  méprifante.  Ce  mot  n’cft  point  en  ufage. 

MEPRISA  M M ENT , adv.  Dune  manière  mépnian- 
tc.  Conumtim.  Ce  mot  n’cft  pas  reçu. 

MÉPRISANT , ante  , adj.  v.  Qui  ne  fait  point  de 
cardes  chofcs.  Qui  marque  du  mépris.  Contemior. 

MÉPRISE,  f.  f.  Faure,  erreur,  inadvertance. Error ; 
la? fus , imprudtntij . 

MEPRISER  , v.  a.  Dédaigner  ; ne  faire  point  de  cas 
d une  perfonne  ou  d une  chofc  , en  témoigner  du 
mépris.  %0  '.iemrure  , afpernari  , defpicere  , Jper - 
ncre.  On  dit  qu’un  avis  n’cft  pas  à mepri/er  ; p.  d. 
au  il  cil  bon. 

MfcPRISON  , vieux  f.  f.  Mépris , mauvaife  foi. 

M E Q. 

MÉQUE.  Voy.  LAMECQUE. 

MEqUELLAS  CAYS  , f.  m.  Ville  d’Afrique  , (ituée 
lur  un  Jet  boi  Js  du  Nil , du  côté  du  couchant. 

MÉQUINE  , vieux  f.  f.  Pille  qui  fert , petite  fervan- 
tc.  Ce  mot  fcmble  venir  de  l’Hébr.  méchinach  , 
préparant.  On  a dit  aulli  Mejchinc.  Voy.  ce  mot. 

• MEQUiNENÇA , f.  m.  Bourg  d Efpagnc , fitué  dans 
i'ArragOii  , a quatre  lieues  de Lérida.  • 

M E R. 

MER.  f.  f.  Grand  réceptacle  ou  réfèrvoir  de  tout 
l'élément  de  l’eau  qui  entoure  la  terre , 5c  qui  fc 
répand  en  plulieurs  parties  de  fon  globe.  Mare.  Ce 
mot  vient  de  l'Hébr.  "jD  , mor , qui  (ign.  Amer , 
Calé  : ou  du  Celtique  mor. 

On  diftinguc  trois  fortes  de  mouvemens  de  la 
mer  s.  le  Diurne,  le  Mcnftruel  & l'Annucl.  Le 
Diurne  cil  celui  par  lequel  les  eaux  de  la  mtr  Ce 
débordent  fur  nos  rivages  , &:  s’en  retirent  deux 
fois  le  jour*,  enfofte  toutesfois  que  ces  inonda- 
tions arrivent  tous  les  jours  près  de  48.  min.  plus 
tard  que  le  jour  précédent.  Le  mouvement  Men- 
ftrucl  cft  ainfi  appelle  . parce  que  les  marées  font 
plus  fortes  aux  nouvelles  5c  pleines  lunes  de  cha- 
que mois,  que  dam  les  quadratures.  Enfin  le  mou- 
vement annuel  cil  celui  par  Icnuel  les  eaux  de  la 
mer  fc  gonflent  plus  confidcrablcmcnc  aux  nou- 
velles & pleines  lunes  des  Equinoxes , qu’aux  nou- 
velles Se.  pleines  lunes  des  Solfticcs. 

Les  Payens  noimnoicnt  ta  mer,  Théris  , Ampbi- 
trirc  y 5c  renoient  Neptune  pour  le  Dieu  de  la  mer. 

Les  Juifs  donnoient  le  nom  Je  mer  , aux  grands 
lacs.  La  mer  de  Tibériade , de  Sodorac , d’i  lélath  ^ 
de  Sobehi  , d’A  pâmée  , la  grande  mtr.  Ce  il  ainii 
que*  nous  appellonsja  mer  Douce  , un  grand  lac 
de  la  Nouvelle  France  , dans  l’Amer,  fcprcnrr.  On 
l’appelle  autrement  Karegr.ondi. 

La  mer  a différons  noms,  félon  les  diiFé  rentes 
régions  , pays  ou  villes  qu  elle  baigne  , ou  pour 
d’autres  raifons. 

La  mer  d’AncbidoI.  Mort  Anchidolium.  C’eft 
l’Océan  oriental , qui  s’étend  depuis  fille  de  Java 
}ufqu’à  la  terre  Auftralc. 

La  mer  d*Aufonic.  Aufunium  mare.  Les  Anciens 
dcnnoicut  ce  nom  à la  partie  occidentale  de  la  mer 
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Ionienne  : elle  baigne  la  côte  orientale  de  SiciM 
& des  deux  Calabres. 

La  mer  d’Ayan.  A^anium  mare.  C’eft  une  partie 
de  l’Océan  Étniopique,  qui  baigne  les  côtes  orien- 
tales de  l’Afrique. 

La  mer  Blanche.  Mare  Album  , finus  Grandrvi - 
cenfis.  On  appelle  ainii  la  mer  de  Marmara,  par  op- 
policion  au  ronr-Euxin , qu’on  appelle  mer  Noire 
5c  parce  qu’on  tient  qu’elle  cft  fort  furc. 

La  mer  Britannique  , c’eft  la  Manche.  Voy. 
MANCHE. 

La  mer  Calédonienne  , ou  l’Océan  Calédonien. 
Voy.  CALÉDONIEN. 

La  mer  de  Candie.  C'eft  la  partie  de  la  mer  Égée 
ou  de  l’Archipel  , qui  voie  la  côte  fcptcntrionalc 
de  l’ille  de  Candie.  Mare  Creùeum. 

La  mer  de  Caramante  5c  de  Rhodes.  Mare  Afia - 
ticum.  Mtr  d'Afie  , partie  de  la  mer  Méditerranée 
qui  baigne  la  côte  méridionale  de  i’Altc  mineure  , 
ou  de  la  Nacolic. 

La  mer  Carpachienne.  Il  ne  faut  ufer  de  ce  mot 
u’en  parlant  de  l’Antiquité.  Aujourd’hui  il  faut 
ire  la  mer  de  Scarpanto.  Voy.  SCARPAN1 0. 

La  mer  Cafpienne  , ou  Caipic.  Voy.  CASPIEN- 
NE. Elle  cft  en  Afic , vers  l’Hyrcanic.  On  l’appelle 
aujourd  hui  mer  de  Bacu  , ou  de  Sala. 

La  mer  de  Cypre  , ou  mer  de  Levant.  Ceft  la 
partie  de  la  mer  Méditerranée  , tjui  cft  aux  envi- 
rons de  l’idc  de  Cypre,  entre  la  Cilicic  & la  Syrie. 
Mare  Cyprium. 

La  mer  de  Cüicie.  Mure  Célicium . Aujourd’hui 
mer  de  Caramanic. 

La  mer  Cimbnquc , ou  mer  du  Judand  , com- 
munément Veft-Zée.  Voy.  ce  mor. 

La  mer  de  Cyrcnc  , ou  Cyrénaïque.  Mare  Cyre • 
naLum.  C’étoit  chez  les  Anciens  la  mer  qui  croit 
entre  celle  de  Libye  5c  la  grande  Syrie  , ou  le  dé- 
troit de  Si  Jra. 

Mer  du  Défert , ou  de  la  Solitude.  Mare  deferti , ou 
Joùtudi'às.  C’eft  un  des  noms  que  l’Ecriture  donne 
au  lac  Aiphalcicc. 

La  mer  d’tcoirc.  On  donne  ce  nom  au  golfcde 
Forth , qui  féparc  la  Lothianc  de  la  Province  de 
L r lie  , parce  que  c’eft  le  plus  grand  golfe  décolle. 
Mare  S cuti  « , ou  Scotieum  , Sinus  Fortheanuj. 

La  mer  d’Elcatif  , c’eft  le  golfe  de  Perle.  Sinus 
Per  ficus.  . , 

La  mer  Éolienne,  hlare  Æolium , 00  Myficum • 
C’eft  1a  mer  de  Smyrnc , ou  le  golfe  de  Smymc. 

La  mer  d’Eubéc.  Mare  Eubouum.  C’eft  aujour- 
d'hui la  mérou  le  golfe  de  Negreponr. 

Mer  Extérieure.  Marc  Exiernum.  Quelques-uns  ont 
nommé  ainii  la  merOcéanc  , comme  on  nommoit 
la  Méditerranée  mer  Intérieure , ou  dedans  les  ter- 
res , mare  iruemum , ou  interius . 

La  merde  Galilée.  C’eft  le  nom  que  l’Écriture 
donne  au  lac  de  Tibériade. 

La  grande  mer.  C’eft  dans  récriture , la  mer  Mé- 
diterranée , ainii  appcllée  par  comparaifon  aux 
lacs  de  Galilée  5c  Ai  pliait  ue,  quelle  appelle  auilt 
Mers. 

LimrrHircanicnne  , ou  d’Hircanie.  Hircansm 
marc.  C'eft  un  uom  de  la  mer  Cafpienne. 

La  mer  Hypci  borécnnc.Lcs  Anciens  appelaient 
ainii  une  grande  partie  de  la  mer  fcptcntrionalc. 
Mare  Hyperberreum.  Elle  comprcnoit  ce  que  nom 
nommons  merde  Mofcovic  5c  merde  Tartane. 

La  mer  d’Icare  , ou  Icaricnnc.  Icarium  mare. 
Auiourd  hui  Je  Nicari.  Voy.  NICARIA  , ifle. 

La  ma-  Inférieure.  Mare  tnferum  , inferius . Les 
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Anciens  appelloi'ent  ainfi  la  mer  <Jc  Tofcanc  , la 
mer  qui  eu  au  raidi  de  l’Italie  , comme  ils  appel- 
aient Supérieure  , mare  Superum  , le  golfe  de  Vc- 
mfe  qui  cft  au  nord. 

Mer  du  Levant.  Mare  orientale.  C’eft  un  nom  qu’on 
donne  à la  mer  Méditerranée. 

La  mer  de  Libye.  Mure  Libyeum.  C’eft  aujour- 
d’hui la  partie  de  la  Mediterranée  qui  baigne  les 
côtes  feptentr  tonales  du  Royaume  de  fiarca  » en 
Afrique. 

La  mer  de  Ligurie.  Mare  Ligufiieum.  C’éroit  au- 
trefois ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  mer  de 
Gènes. 

Mer  Ma  jour , ou  mer  Majeure.  Mare  Majus.  C’eft 
la  mémoire , ou  le  Pont-Euxin. 

La  merde  Mandna.  C’eft  le  Myrtoum  mare  des 
Anciens.  Voy.  MANDR1A. 

La  mer  Morte.  Mare  Mortuum.  C’eft  dans  la 
Vulgarc , le  lac  Afphaltite.  Voy.  ce  mot , Se  MOR- 
TE. 

La  m*r  Noire.  C'eft  le  Pont-Euxin.  Pontus  Eu - 
x inus  , Mare  Nigrum.  Autrement  mer  Majour. 

La  merd'Occidcnt.  A lare  HeJ'perium . Les  Anciens 
appclloicnc  ainli  une  grande  partie  de  l'Océan 
Etniopique. 

La  mer  du  Phafe.  Les  Anciens  ont  ainfi  appcllé 
la  partie  du  Pont-Euxin  qui  ecoic  fur  les  côtes  de 
la  Colchidc , Se  dans  laquelle  le  rhafcfc  décharge. 
Mare  Phafianum. 

Mt R du  Ponant.  C'eft  l’Océan  qui  baigne  les  côtes 
de  France  , depuis  les  Pays-Bas  jufqu'cn  Efpagac. 
O ce  amis  iru/ücus  , ücciduum  mare. 

La  mer  de  Provence,  Mare  Callicum , autre- 
ment Golfe  de  Lyon. 

La  mer  Rouge  , autrement  mer  de  la  Mecque  , 
ou  détroit  Arabique.  Mare  Kubrum  , ou  Ery~ 
thream  , (inus  Arabicas  , Mcuajium  mare . C’eft 
un  grand  golf:  qui  entre  dans  les  terres  à Oimus, 
Se  s'étend  entre  l’Afrique  & l’Arabie  iufqu  à une 
lieue  au-deflusde  Suez  , faifaut  avec  la  Méditer- 
ranée un  tfthme  d’environ  cinquante  lieues  , qui 
joint  l’Afrique  à l’Altc.  Les  Anciens  ont  confondu 
Ja  mer  Rouge  avec  le  golfe  Perlique  fie  la  mer  des 
Indes.  Quelques-uns  croient  qu’on  l’appelle  mer 
Rouge  , a caufc  d’une  certaine  herbe  rouge  fort 
propre  pour  la  teinture  d’écarlarc  , nommée,  fufo, 
qui  fc  trouve  dans  fon  fond  vers  les  côtes  d'Ethio- 
pie. Mais  la  vraie  raifon  de  cette  déhomination  cft 
que  les  Idumccns  defeendans  d'Éfaii,  habiroicne 
près  des  côtes  de  cette  mer.  A caufe  de  cela  elle  fut 
appclléc  mer  d’bdom , ou  d’Iduméc  , d’où  lcsGrccs 
ont  f^tErythreon  , Se  les  Latins  Kubrum  , qui  cft 
Ja  lignification  du  mot  Hébreu. 

La  mer  Salée.  Mare  Sait  s , ou  Safj'iJimum  , Sal- 
fum.  C’eft  un  nom  que  l'Écriture  donne  à la  mer 
• Mot  te  , à caulc  que  les  eaux  font  extrêmement 
falées. 

La  mer  de  Tibériade.  Mare  Tiberiadis.  On  la 
nomme  aiilli  merde  Galilée  , de  Cénércth  , ou  de 
Généfarech.  Voy.  ces  mots. 

La  mer  dcTnnacric,  Trinacrium  mare  , dans 
les  Anciens  , eft  la  meme  chofc  que  mer  de  Sicile , 
qu'on  appellott  Trinacrie. 

La  mer  Vermeille.  Mare  Purpureum.  C'eft  la 
partie  de  la  mer  du  Sud  qui  eft  entre  la  nouvelle 
Éfpngt>c&  la  péninfulcdc  Californie. 

La  mr.-dc  Virginie. Mau  Virgtnium.  C’eft  la  par- 
tie méridionale  de  la  mer  d'Irlande  , qu'on  a au- 
trefois appefée  ainfi. 

Mu  de  Zabachc , ou  de  laTana.  Voy.  ZABACHE. 
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On  appelle  FIcinc  mer  & Haute  mer,  celle  qui 
eft  fort  éloignée  des  rivages.  Tirer  à la  mer  ; p.  d. 
s'éloigner  des  côtes.  Quand  le  flux  arrive  , on  die 
que  la  mer  monte  : & on  appelle  balle  mer , quand 
il  s'en  retourne.  Temps  de  mer  ; c.  à d.  orage.  On 
appelle  Coups  de  mer  , les  violentes  agitations  des 
flots  , des  lames  ou  des  houles. 

On  appelle  un  Homme  de  mer.  un  Pilote  ou  un 
Capitaine  de  vailTcau  , qui  entend  bien  la  marine , 
Qui  fçait  bien  conduire  un  vailfcau  , Se  comman- 
der fur  mer.  Monter  fur  mer  ; c.  à d.  s'embarquer  : 
mertre  en  mer , mettre  à la  mer:  p.  d.  faire  partir 
les  vailleaux.  Le  verd  de  mer  eit  un  verd  un  peu 
foncé  . qui  imite  la  couleur  de  la  mer  vue  de  loin. 
Nous  dilons  mer  , par  hyperbole  ou  exagération  s 
pour  une  grande  étendue  d'eatr. 

Mer  d’Airain.  Dans  l’Écriture  , c’eft  un  grand  vafe 
d'airain  qui  fc  rempli lloit  d'eau , pour  les  purifica- 
tions des  Prêtres  Se  des  Lévites.  Mare  eneurn  , /«.<- 
. eus  eneus , labrum  ttneum, 

Mir  Ce  dit  fig.  des  chofcs  fpiricucllcs  S:  moraJes. 
Qui  voudrait  fonder  la  profondeur  des  M y ftcrcç 
de  la  Foi  ? Ceft  une  mer  où  l’cfprit  fc  perd.  N’ocrc 
vie  eft  une  mer  orageufe  , fans  celle  agitée  par  les 
paillons. 

Mer  fc  dit  aulTi  de  ce  qui  cft  vafte&  de  grande  éten- 
due. L'Encyclopédie  cft  une  mer  dont  on  ne  peut 
voir  le  bout. 

Étoile  de  la  mer , fc  dit  figurémenr  de  la  Vierge 
Marie.  Au  propre  , t’eft  l’étoile  de  Vénus , ou  et  lie 
de  Caftor  Se  Pollux  , ou  plutôt  l 'étoile  du  Pôle. 

On  dit  prov.  qu'on  porte  de  l’eau  à la  mer, 
quand  on  rorre  quelque  choie  en  un  lieu  ou  il  y 
en  a déjà  grande  abondance.  On  dit  en  ce  feus, 
C’eft  une  goutte  d'eau  dans  la  mer  ; p.  d.  ce  que 
vous  y apportez  n’y  p2roitra  rien.  C'eft  la  mer* 
boire  , c'eft  vouloir  épuifer  la  mer  ; p.  d.  c’eft  une 
choie  impolTiblca  faire,  dont  on  ne  peut  jamais 
voir  la  fin.  Sauce  faléc  comme  mer  y p.  d.  trop  Ca- 
lée. Chercher  quelqu’un  par  mer  Se  par  terre  ; p.  d. 
le  chercher  en  divers  endroits.  On  «lit  d’an  homme 
qui  mange  beaucoup , qu’il  avaleroir  la  mer  Se  les 
poillons.  Labourer  le  rivage  delà  mer  ; p.  d.  pren- 
dre une  ncinc  inutile.  Arare  Unis . Quand  la  mer 
cft  trouble  , tour  le  monde  pèche  ; p.  d-  que  cha- 
cun cherche  à profircr  dans  les  délordrcs. 

Mer  des  humeurs , mare  humorum  ,*  Perdes  pluies 
, mare  imbrium  ; Mer  de  nedar,  mare  neéiaris  , &c* 
Noms  que  les  Aftronomcs  ont  donné  aux  diffé- 
rentes taches  de  la  Lune  , qu  on  fuppofe  des  ef pu- 
ces d’eau  , qui  ne  réflccnfllent  point  la  lumière. 
MER.  Ville  de  France , dans  le  BJaifois  , entre  Blois 
Si  Baugcnci. 

MÉRA  , f.  m.  Arbre  de  Madagalcar  , donc  les  feuil- 
les rdl'cmblcnt  à celles  de  l'olivier,  & dont  le  bois 
cft  aufTi  dur  que  celui  du  buis. 

Méra  , f.  f.  Nymphe  , compagne  de  Diane. 

Méra.  Voy.  LARISSA , rivière. 

MLRALERESSE , vieux  f.  f.  Sage-Femme.  Obflctriw 
MF  «LAN  , 1.  m.  Mlranie,  f.  f.  Pet.  ville  eu  bourg 
d’Allemagne  , dam  le  Tirol , fur  l’Adigc.  -nia. 
Méranif,  f.  f.  Nom  ancien  de  la  Province  que  nons 
appelions  aujourd'hui  Tirol. 

MFRAULT  , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  MedralJus . 
MERC,  Mère q & Mere  , vieux  f.  m.  Marque  , ligne 
pourreconnoîtrc. 

i MERCADENT , f.  m.  T.  de  mépris.  Marchand  de 
« légères  merceries  , ou  Marchand  ruiné.  Minutus 
j propola.  De  l'ira  lien  un  povero  mère  ad t nu. 

[ MERCANTli , île  , adj.  Qui  appartient  a la  mar- 
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chandilh  , ou  qui  eft  de  même  nature.  ProfcITion 
mfrZuiilti  c.  à d.  ccHeJde  Marchand.  Mtrcatura. 

MtkCANTILLEMENT  , adv.  D une  manière  mer- 

MERC  ANTISTE , f.  m.  Marchand.  Ce  mot  n'tft 

mÏrCANTÔRUTE  . adj.det.  *.•  Qui  WJrtje™ 
aux  Marchands.  Style  mtramtonflt.  Ce  mot  nclt 

MERCAVÀ  , f.  m.  T.  deThéol.  Rabbinique  , dont 
les  lui  fs  le  fervent  pour  exprimer  les  fpéculatrons 
fur  U narare  de  Dieu  & de  fes  ouvrages. 

MERCÉ  , f-  m.  qui  fe  dit  adverbial,  pour  Grâces  i. 
C'cft  un  mot  conompu  de  Mercu 

MERCELOT.  Vov.  MERCEROT.  , 

MERCENAIRE,  f m.  & f.  Hommedciouinè. 
a ~ nni  rravaillc  oour  de  1 argent , pour 


ou  Aftdan;  qui  «availle’pour  de  largeur , pour 
*afl  fc'  ^tVàuflW'un”homme?intéreflê  At  aifé  à 

MS/!' C £ Meligieux  don.  il  y en 
a de  chaudès  St  de  déchaufles.  On  en  voit  prin- 
cipalcmcnt  en  Efpagnc  , oti  ils  font  nommés  Re- 
ligieux de  la  Merced.  On  dit  communément  les 

MîkcSC“* c'.  'adjMm"&  f.  Qui  eft  intêrelR  . facile 
à corrompre , qui  fait  tout  pour  de  I argent. 

MERCÉNA1REMENT ,adv.  Dune  manière  mer- 
cênaire.  Mtrctnarium  in  nudttm. 

MERCERIE  , f.  f-  Toute  forte  de  marchandées, 
dont  les  Marchands  Merciers  ont  droit  de  faire 
trafic.  Minut*  merces.  On  appelle  le  corps  des 
Merciers  , le  Corps  de  la  Mtrctru. 

MERCEROT,  f.  m.  Petit  Mercier  de  campagne, 
ou  de  menue  marcbandife.Afi'iurx  miras propout, 

MERCEX  , f.  m.  Ville  de  Syrie , près  du  Mont 
Aman.  Mintfia  , autrefois  Ujrmnrn^:  f 

MERCHE , LA  MERCHE,  ou  LES  MERCHES,  C I. 
Province  de  l'Écorti  mêÂdionalc  , bornée  au 
nord  par  la  Lothiane,  au  couchant  par  la  Lan- 
de rdalc  , 5c  au  midi  par  la  T’.cdale  6c  le  Nor- 
thumberl  and.  Marcha , Mtreha , Mtr  fut. 

MERCHER  , vieux  v.  a.  Marquer  , menre  une 
marque.  Notait , (ignare.  Ce  mot  vient  de  mert , 

MERCHINGEN  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  le 
Palatinar  du  Rhin. 

MERCI , f.  f.  Ce  mot  o a point  de  pi.  St  lïgn.  par-, 
don  , mifèricordc  , grâce  quon  demande  a un 
viéiorieux  , à un  plus  tort  que  foi , a celui  qu  on  a 
offeofé.  Gratin  , venin  , condoruiuo.  Cc  mot  vieil- 
lit dans  la  plupart  des  phrafes  ou  il  fc  met  (ans  ar- 
ticle , St  il  n'a  plus  d'ufage  que  dans  celle-ci , Je 
vous  cric  merci  ,qui  fc  dit  familièrement , Je  V OU  s 
demande  pardon.  De  mijerejçtre  ou  plutôt  de 
mer  tri  , parcci  quc  celui  <yii  s humilie  , mérite  c 

i TÀ  Merci  fe  dit  en  parlant  de  ce  qui  eft  aban. 
donné  au  pouvoir , à . ta  difctétion  , à la  ven- 
jreaneed’ autrui. rfrwtrio  .pottflait.  On  le  dit  auffi 
a l'égard  des  hères  8c  des  ebofes  inanimées.  A a 
mira  des  loups.  Abandonner  fon  vai^eau  a la 
merci  des  flots,  des  vents.  . 

Dieu  merci.  Façon  de  parler  adverbiale.  Grâces 

* Grand  mira  , fe  dit  à cenx  qui  font  quelque 
préfent,  quelque  bien  , 8c  lign.  Je  vous  rends 
grâces.  On  ledit  auflî  à ceux  qui  font  quelque  re- 
proche Sc  quelque  raillerie  qu  on  prend  pour  foi. 
Grand  mini  fc  prend , quelquefois  fubftaot. 
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M erci  Dieu , merci  de  ma  vie , eft  une  manière  de 
jurer  dontfe  fervent  les  femmes  de  la  lie  du  peuple. 
Merci  fign.  dans  nos  anciens  Poètes  , la  cluuté 
d'amour , qu'on  demande  plus  d'une  fois  avant 
que  de  l'obtenir. 

L'Ordre  de  la  Merci , ou  Notte-Damc  de  la 
Merci , eft  un  Ordre  de  Religieux  qu:  vient  d'Ef- 
pagne , intimé  pour  la  Rédemption  des  Capnfe. 
Or  do  Janet*  Marte  de  Mercede . Il  fut  infl  tué  en 
liai,  par  S.  Pierre  Nolafque. 

MERCIANT  , vieil  adv.  Volontiers  , de  bon  ccrur. 
MERCIE , f.  f.  Nom  d'un  ancien  Roy  en  Angle- 
terre. Mc  cia.  La  Mcrcte  comprcnoit  le  pays  des 
Cornancns  , des  Coritains , des  Dobuncs  , la  par- 
tie fcptcntrionalc  du  pays  des  Atrébatcs  , St  la 
partie  occidentale  de  celui  des  Catieuclanicns. 
Mfrcien  , enne  , adj.  Habitant  du  Roy.  de  Mcr- 
cic.  Merciue , a. 

MERCIER  , vieux  v.  a.  Remercier. 

MERCIER  ? vieux  f.  m-  L'aétion  de  marcher,  les 
pas  par  ou  une  perfonne  a marché. 

MERCIER,  iêre  , f.  Marchand  qui  vend  toutes 
fortes  de  marchandifcs  dépendantes  du  corps  de 
la  Mercerie.  Mercator. 

On  dit  prov.  Au  jour  du  Jugemcnt-chacun  fera 
Mercier . Sc  portera  fon  panier  i p.  d.  qu'il  ré- 
pondra ac  fes  fautes. 

MERCK,  f.*m.  Lieu  fitué  fur  le  bord  de  la  mer, 
entre  Calais  Sc  Gravelines.  Mord , Mercha  , Mer- 
curifitu. 

MERCC5UR , f.  m.  Bourg  de  France , fitué  dans 
l'Auvergne , entre  Clermont  5c  Saint  Flour.  Mer- 
corium  , Marçolium. 

MERCOGLIANO  , f.  ro.  Village  de  la  terre  de  La- 
bour, Gtué  à quatre  lieues  de  Naples.  Mercu - 
riale. 

MERCQS.  Voy.  MERC. 

MERCQS , ou  MERQ,  f.  m.  Village  du  Limon- 
fin.  Mercoria  , Merçorius. 

MERCREDI , f.  in.  (Quelques-uns , dans  la  conver- 
fation  , prononcent  Mecredi.  ) C'eft  le  txoifiéme 
jour  ouvrable  de  la  femaine,  celui  qu'on  appelle 
dans  le  Bréviaire  la  Quatrième  Férié.  Il  eft  ainli 
nommé , parce  que  Ta  Planète  de  Mercure  do- 
mine dans  fa  première  heure  , félon  l'opinion  de 
ceux  qui  admettent  des  heures  planétaires.  Dits 
Mercurii. 

MERCURE , f.  m.  Dieu  fabuleux  de  l’Antiquité  , 
fils  de  Jupiter  Sc  de  Maia  > il  préfidoit  au  négoce. 
Mercurius  ; ainli  nommé  à mcrcibus  , Marchan- 
difcs. Cétoit  le  Mcifagcr  des  Dieux  ; St  pour  cela 
on  lui  a donné  des  ailes  & des  talonniércs  s un  ca- 
ducée . ou  une  verge  entortillée  de  ferpens  , qui 
avoir  la  vertu  de  faire  toutes  fortes  de  merveilles. 
11  préfidoit  aulli  à l'Éloquence. 

Cétoit  aufli  un  Dieu  des  anciens  Gaulois  , qu’ils  • 
avoient  pris  des  Phéniciens.  Ils  1 adoroient  fous 
le  nom  de  Theutatce.  Peut-être  que  le  &«•»  des 
Grecs  venoir  de  Theut  ou  Thbe , Égyptien. 
Mercure  , a fervi  fig.  en  ce  fens  de  titre  à plu- 
ficurs  Livres  qui  annoncent  quelque  chofe  de 
nouveau.  ^ Bi  „ 

On  appelle  fig.  Mercure  , 1 cntrcmettéur  d un 
■ mauvais  commerce. 

Mercure.  La  plus  petite  des  Planètes  inférieures, 
Mercurius.  Elle  eft  vingt-deux  mille  fois  plus  pe- 
tite que  la  terre , félon  Oxanam.  Elle  fait  en  trois 
mois  fon  cours  autour  du  foleij , Sc  ne  s'en  éloi- 
gne jamais  de  plus  de  vingt-huit  dégrés. 

Mercühe , fign. aufli  lç  vuargcnc , ou  hydrargyro. 
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Hydrargyrum  , mcrcurius.  Il  cft  appelle  par  qaeî-  I 
ques-uns  demi-métal.  C'eft  un  corps  minéral  fit  | 
liquide.  Quand  il  cft  coûtant,  on  l’appelle  Mer- 
cure -vierge  . parce  que  le  feu  ne  l’a  pas  dépouillé 
de  foo  fouine.  Le  pied  cube  de  mercure  pé(c  947. 
livres , fie  celui  d'eau  de  Seine  n’en  pèle  que  70. 
Le  vif  argent  purgé  demeure  lufpendu  dans  le 
vuide  juiqu'a  la  hauteur  de  17.  pouces. 

On  appelle  ault  le  mercure , argent  aqueux  ,ferf, 
fugitif , fit  tfprit  minéral. 

On  fixe  le  mercure  , en  Tuoi/Tant  de  telle  forte 
avec  quelque  autre  corps  , qu'il  ne  puiiTc  redeve- 
nir comme. 

On  dit  fie.  & fam.  fixer  ïc'mercure  ; p.  d.  gué- 
rir l’inconttancc , la  légèreté  d'un  efpnt. 

Le  Mercure  chez  les  Médecin»  s'appelle  le  Fu- 
ret , parce  que  par  fa  fubtilité  , il  va  chercher  les 
mauvaifes  humeurs  jufques  dans  les  parties  les 
plus  folides.  C'eft  pourquoi  on  l'emploie  à gué- 
rir le  mal  de  Naples. 

Mercure  doux,  cft  un  mercure  fublimé  plusieurs 
fois  , fie  qui  devient  capable  d'etre  pris  intérieu- 
rement. 

Mercure.  Tulipe  roage- incarnat  & chamois. 

MERCURIAL,  ale  , adj.  Qui  cft  de  la  nature  du 
Mercure,  ou  qui  tient  du  minéral  appelle  mercure . 
Ad  Merourium  pertinent , mercurialis. 

MERCURIALE,  f.  f.  Aficmbléc  qui  fc  fait  dans 
les  Cours  fou veraines  les  premiers  Mercredis  apres 
l'ouverture  des  Audiences  de  la  S.  Martin  ou  de 
Pâques  , dans  laquelle  le  premier  Prelident  ou  le 
Procureur  Général , ou  l’un  des  Avocats  Géné- 
raux parlent  contre  les  abus  qu'ils  remarquent 
dans  l'fcdminiftranon  de  la  Juftice.  Solennis  ani- 
madverfio  Venator  1a. 

Il  fe  dit  aulli  des  réprimandes  domeftiques  que 
font  les  fupcricurs  en  particulier  à leurs  inférieurs 
qui  ont  failli.  Objurgatio  , reprehenfo  , animad- 
verSo. 

h.  Aflemblce  de  gens  de  Lettres  , qui  fe  fait 
tous  les  Mercredis  chez  quelque  peUonne  fça- 
vante.  Confeffut  literatorum. 

C'eft  aufti  une  forte  de  plante  dont  on  diftingue 
le  mâle  fit  la  femelle.  Mercurialis.  La  mercuriale 
mâle  a les  feuilles  plus  noires  que  celles  de  la  fe- 
melle , fit  la  graine  du  mâle  fort  d’entre  les  feuil- 
les , les  grains  deux  à deux  \ au  lieu  que  celle  de 
la  femelle  cft  difpofée  en  grappe.  Ces  deux  cf- 
péccs  dc  mercuriales  font  purgatives  , émollientes 
& réfolutives. 

MERCURIALES , f.  m.  pl.  Fête  que  les  Habitans 
de  l’Iflc  de  Crète  , aujourd'hui  Candie  , célé- 
broient  autrefois  en  l'honneur  de  Mercure.  Mer- 
curiatia. 

MERCURIEL,  elle.  Voy.  MERCURIAL. 

MERDAILLE , f.  f.  T.  collc&if , pop.  fie  injurieux. 
Troupe  importune  de  petits  ennuis. 

MERDE . f.  f.  Excrément,  matière  fécale  de  l'hom- 
me. Merda  , jlerxus  ku/nanum.  On  le  dit  aulli  de 
quelques  animaux  domeftiques,  comme  du  chat , 
du  chien,  des  poules,  des  oies,  fi ce.  On  évite 
l'ufagc  de  ce  mot.  Ce  mot  vient  de  erda  , qui 
chez  les  vieux  Romains  fignifîoit  en  général  ex- 
( rc  ment. 

On  appelle  merde  de  bécafje  . ce  dont  on  fait  des 
ragoûts,  qui  cft  ce  qu'elle  a dans  le  corps. 

Merde  d'oif.  Couleur  entre  le  verd  fit  le  jaune. 

Merde  pf.  fer  , cft  ce  qu'autrement  on  appelle 
Mâchefer.  Ceft  l'écume  de  fer  nui  ne  fc  peut 
fondre  , ni  redevenir  fer.  Stercusfcrri , 11  y en  a 
auüi  de  bronze  fie  d'argent. 


MER  847 

Pror.  Plus  on  remue  la  merde  , plus  elle  put  > 
p.  d.  qu'il  ne  faut  point  approfondir  une  affaire 
où  il  y a du  cripic , de  l'ordure  , de  la  déshonne- 
reté.  Aux  cochons  la  merde  ne  put  point.  On  dit 
bail,  d'uiia  affaire  où  il  y a quelque  chofc  de  hon- 
teux , qu'il  y a de  Ja  merde  au  bâton. 

MERDEUX , euse  , adj.  Souillé , gâté , rempli  de 
merde.  Merdà  infectus . 

On  die  prov.  fit  bail*,  d'un  homme  qui  fc  feue 
coupable  de  quelque  chofc  , qu’il  fent  fon  cas 
mer  Ceux. 

MERD1N  , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Afie  , dans 
le  Diarbékir  , près  du  Tigre.  Merda. 

MERE  , adj.  f.  Pure.  11 11'a  guère  d'ufage  que  joint 
avec  goutte  fit  laine*  On  appelle  mere  goutte  , Je 
plus  pur  vin  qui  coule  par  lui-memc  de  la  cuve  , 
fans  que  l'on  ait  foulé  le  raifin.  Vinum  propoton . 
La  mere  lame  cft  celle  qui  fc  tond  fur  une  brebis. 
Htrfuta  lana.  La  Mere  folie  : c'ctoit  une  ancienne 
fitte  de  Carnaval. 

On  appelle  Idées  meres  , celles  qui  peuvent 
juger  les  autres  en  les  comparant. 

MERE  , f.  f.  Femelle  qui  a porté  , qui  a mis  un  en- 
fant au  monde  ; on  le  dit  aulli  des  femelles  des 
animaux.  Mater  , parens  , genttrix.  La  Rctuc 
Mere  cft  la  Reine  Douairière. 

Les  Poètes  Payens  ont  die  que  Deucalion  jerta 
derrière  lui  les  os  de  fa  grand'mtrc  pour  faire  les 
hommes  , c.  à d.  des  pierres , ou  les  os  de  la 
terre. 

Il  y a des  Impératrices  qui  portent  fur  les  mé- 
dailles fit  dans  les  inferiptions  le  titre  de  Mere  du 
Camp  , Mere  du  Sénat , Mere  de  la  Patrie. 

Mere,  fc  dit  aulli  d'une  plante  rare  qu'on  a cultivée, 
qui  en  a produit  plulicurs  autres  du  meme  jardin. 
O ri  go , parens. 

En  t.  de  Gram,  il  fe  dit  des  langues  originales , 
de  (quel  les  tes  autres  fc  font  formées.  Lingua  alié- 
nas ou  a h arum  parens . 

En  t.  de  Jardinage  , il  fc  dit  des  greffes  bran- 
ches d'arbre.  Ramus  nutritius.  Ceft  une  mtr  s 
branche. 

Il  fc  dit  aufli  des  chofcs  fur  le  modèle  dcfqucllcs 
on  eu  a fait  d'autres.  Typus  , exemplar. 

Il  (c  die  aulli  des  perles.  Mere  perle  , ou  reine 
perle.  Il  fc  dit  auili  en  ce  fens  des  pierres  pré- 
cicufcs.  La  mere  d'un  rubis  j la  mere  d'une  éme- 
raude , c.  à d.  les  matrices  dans  kfquellcs  clics 
commencent  à fc  former. 

Mere-nourrice.  Celle  qui  donne  à téter  , qui 
nourrit  un  enfant  au  lieu  de  la  vraie  mere.  Nutnx. 
En  ce  fens  on  dit  fig.  que  la  Bourgogne  fit  la 
Beau  ce  font  les  meres-nourriccs  de  Pans , qui  lui 
fourniltcni  le  pain  fit  le  vin. 

Mere  , en  t.  de  Chafle , fc  dit  de  l'entrée  ou  du  troa 
de  la  tanière  d'un  renard  ou  autre  bccc. 

Mire.  Matrice  , fit  on  die  en  ce  fens , qu'une  fem- 
me a des  maux  de  mere  ,*  p.  d.  qu  elle  eft  tourmen- 
tée des  fumées  de  la  matrice.  Matrix.  On  appelle 
en  Méd.  Pie-mere&c.  Dure-mere , les  deux  mem- 
branes du  cerveau.  Voy.  MENINGE. 

Mere,  feditfig.cn  chofcs  fpintucllcs  fit  morales. 
Notre  Mere  Sainte  Églife  , en  parlant  de  l'Égide 
Catholique. 

11  fc  dit  aufli  au  fpiritucl  d'une  Supérieure  fie 
Couvent , ou  des  anciennes  Rcliuieufes  du  Choeur, 

On  appelle  mere  dans  le  ftylc  fam.  une  perfonne 
de  peu  , la  femme  d’un  artifan  , une  tu  y fa  11  ne  , 
quand  on  ne  fçait  pas  Ion  nom  , ou  au  li.a  de  ion 
nom, fit  on  a coutume  d’y  joindre  le  mot  de  bonne. 
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fe  dit  suffi  des  Églifes  qui  en  ont  fondé, 
ou  établi  d'autres. 

I II  fe  dtr  au fii  di  s caufes  morales  des  vices  & de» 
vertus.  On  dit  qu'une  femme  cft  la  mere  des  pau- 
vres , qua ni  elle  leur  taie  beauconp«dc  charités  j 
q ’cllc  cil  la  mere  aux  écus , quand  elle  cil  fort 
riche  3c  avare. 

Me  rf  pf  Dieu.  Nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  , 
inftttué  pour  avoir  foin  des  Veuves  3c  des  Orphe 
Jim  , & pour  pacifier  les  familles  défunics. 

Clerc  Régulier  de  la  Mers  de  Dieu.  Nom 
d’une  Congrégation  dont  la  fin  cft  d'enfeigner  la 
Doctrine  ( •. -etienne.  Longregatio  Clericorum  Re- 
gularium  Mu  tris  Dei. 

I Prov.  on  dit  d'une  perfonne  qu’on  a fort  ra- 
brouée , qu'on  l'a  bien  renvoyée  chez  fa  mere 
grand  ; fie  d’une  chofe  qui  cft  devenue  fort  rare  . 
on  ne  la  trouve  plus , la  mere  en  cft  morte.  Il 
veut  apprendre  à (a  mere  à faire  des  enfans,  quand 
quelqu'un  fe  mêle  d’enfeigner  à un  autre  une 
chofe  qu’il  fçait  mieux  que  lui. 

Mfrf-Grand.  T.  pop.  qui  fe  dit  pour  grand"  mere. 

MERE.  Voy.  MERC. 

MÉREAU,  f.  m.  Marque  faite  ordinairement  de 
plomb  ou  de  carton  , qu'on  diftribuc  aux  Ecclé- 
fiaftiqucs  ou  Chanoines  . pour  témoigner  leur  af- 
hftancc  à l'Office  , afin  de  compter  au  bout  d’un 
certain  temps  les  menues  diftributions  qui  leur 
font  dues.  Symiolum  , tejfera. 

On  appelle  encore  méreau  , en  certains  lieux  , 
le  billet  qu’on  délivre  à ceux  qui  veulent  s en  aller 
des  foires. 

Dans  les  Églifes  Prétendues  Réformées  , c’eft 
une  petite  marque  que  l’on  donne  à cous  ceux  qui 
veulent  être  admis  a la  Communion.  Teffera. 

On  appelle  aulli  méreaux  certaines  marques 
qu’on  diftribuoit  parmi  les  Romains  an  Théâtre  , 
on  dans  les  rcjouifTanccs  publiques.  Tejfera  mif- 
jilis.  On  en  diftribuoit  aurtî  au  peuple  en  parti 
culier  pour  aller  recevoir  du  blé  , ou  d'autres 

5rovi fions  qoi  fe  donnoient  aux  dépens  du  Public* 
V (Jera  annoruiria. 

MÉREC  , f.  nv  Petite  ville  du  Duché  de  Lirhua- 
nie , dans  la  Polélîe.  Mereap  , Merdtium . 
MEREIN  , vieux  f.  ra.  Dépit. 

MÉREL,  vieux  f.  m.  Marque  qu'on  donnoit  au- 
fois  pour  fervir  de  preuve  que  la  marchandifc 
avoir  été  acquittée.  Nota  , fignumfoluti  pretii.  On 
a dit  depuis  méreau. 

MÊRELLE , f.  f.  ( Quelques-uns  difent  Marelle.  ) 
Le  jeu  des  mérelles  cft  une  forte  de  jeu  de  petits 
garçons , qui  confiftc  en  une  manière  d 'échelle 
faite  avec  de  la  craie  f 3c  où  les  enfans  qui  iouenr 
marchent  à clochcpicd , en  pourtant  avec  le  pied 
une  cfpéce  de  palet.  ' 

C’eft  aurtî  un  jeu  quon  joue  fur  un  tablier  dis- 
tingué par  plulicurs  lignes  , avec  des  dames  ou 
autres  marques  , dont  il  s’en  doit  trouver  trois 
en  ligne  droite.  % 

f*  Ce  mot  vient  de  marcella  3c  madreUum  , d’où 
r l'on  a fait  aurtî  moreau. 

MÉRELLÉ , se  , adj.  T.  de  Blaf.  Qui  repréfente 
des  mérelles. 

MEREND,  f.  m.  Ville  de  Perfedans  l’Afcrbyane. 
MEREVILLE  ou  MERVILLE.  f.  f.  Gros  bourg 
de  Françe,  éloigné  de  quatre  lieues  d’Etampes. 
MERGENTHElM:  Voy.  M ARIENDAL. 
MFRGHEM.  Voy.  MERVILLE. 

MERGO , ou  Amergo  , f.  m.  Petite  ville  du  Roy. 

L de  Fez  en  Afrique.  Mfrgum , Tocotofida. 
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MÉRI , f.  m.  Lieu  fitué  fur  le  bord  de  fa  Seine  , en 
Champagne  , entre  Troyes  & Pont-fur-Scinc, 
Mauriiicum , Me  ucum. 

MÉRI.  Voy.  MERRI. 

MERJDA  , f.  f.  Petite  ville  d'Efpagnc  , rttuée  dans 
l'Eltramadurc  , fur  la  Guadianc.  Emerita  , Au - 
gujia  Emerita. 

Merida,  f.  ra.  Ville  de  l'Amérique  feptentr.  dans 
laprcfqu'irte  de  Jucatan.  Elle  appartient  aux  Es- 
pagnols. 

MERIDIANO.  Voy.  LAMBRO. 

MERIDIEN , f.  m.  Grand  cercle  de  la  fphère  , qui 
paire  par  les  pôles  du  momie  > & par  le  zénith  ou 
point  vertical  du  lieu  duquel  il  cft  le  méridien. 
Menai  anus.  De  menâtes,  midi  «parce  que  quand  le 
folcil  arrive  à ce  cercle,  il  cft  toujouis  midi  dans 
les  lieux  où  il  pâlie.  On  compte  pour  l'ordinaire 
\6o.  méridiens  , qui  répondent  aux  jéo.  degrés  de 
la  fphère.  Mais  on  n'en  marque  que  \6.  fur  les* 
globes  , en  les  éloignant  l'un  de  l'autre  de  dix  de- 
grés , comptés  fur  l'équateur1  . d’occident  en 
orient , jufqu'a  l'un  Se  l'autre  pôle  , c.  à d.  90.  de 
chaque  côté.  Le  premier  méridien  cft  un  grand 
cercle  qu'on  fe  figure  décrie  fur  le  globe  ccrrcftrc, 
pour  compter  delà  les  dégrés  de  longitude.  Il 
coupe  le  globe  verticalement  à angles  droits.  Les 
François  le  font  palier  par  l’île  de  fer  ; U plus  oc- 
cidentale des  Canaries  : IcsHollandois  par  le  pic 
de  Ténérife  3t  le  Cap  Verd  : les  Portugais  le  pla- 
cent dans  l'îlc  de  Tcrcèrc  , une  des  Açores. 

On  donne  encore  le  nom  abfolu  de  méridien  à 
la  ligne  qui  marque  midi. 

Les  Anciens  Romains  appel loient  Méridiens 
une  cfpécc  de  Gladiateurs  qui  ectroicnt  dans  Pa- 
ré ne  fur  le  midi.  Merïdiani. 

MÉRIDIENNE,  f.  & adj.  f.  La  ligne  méridienne  cft 
une  ligne  quon  trace  du  pôle  du  nord  à celui  du 
midi , qui  défigne  fur  un  plan  le  cercle  Méridien. 
Elle  cft  nécclTaire  pour  drefTer  les  cadrans  hori- 
zontaux , & faire  les  obfervations  des  aftres  , 
dans  les/adrans  verticaux  , & cft  toujours  per- 
pendiculaire à l'horizon. 

C’eft  aulfi  une  ligne  qui  fait  connoître  jufte 
quand  il  eft  midi  , par  un  point  du  folcil  qui  vient 
fur  cette  ligne. 

On  dit , Faire  la  méridienne  , lorfqu'on  fe  cou- 
che après  le  dîner  , ou  qu'on  prend  un  peu  de  re- 
pos. Meridiana. 

MÉRIDIONAL,  ale  , adj.  Qui  appartient  au  rai- 
di , qui  eft  du  côté  du  midi.  Meridianus.  Un  ca- 
dran méridional , celui  qui  cft  vertical  3c  oppofé 
au  midi. 

Donner  fonameaux  démons  méridionaux.  Cette 
exprcrtîon  , qui  fe  trouve  dans  le  Catkoheon 
d'Efpagnc  , cft  prife  du  Pfeaurae  90.  v.  f.  6.  Non 
timeiis  ai  incurfu  & demonio  meridiano  , 3c  veut- 
dire  une  tentation  diabolique  , qui  prive  de  l’u- 
fage  des  fens  & de  la  rai  Ton. 

MERIDIONELLE , f.  f.  Tulipe  pourpre,  couleur 
d’hveque  3c  blanc. 

MÉ.RIGAL  , f.  m.  Monnoic  d’or  qui  a cours  dans  le 
Royaume  de  Monomotapa.  Elle  pcfc  un  peu  plus 
qu'une  piftole  d'Efpagnc. 

MtRIN.  Voy.  MEIRIN. 

MÉRIN , f.  m.  Nom  de  la  cinquième  Dynaftie  des 
Rois  de  Fez.  Merinus.  . 

MÉRINDOL  , f.  m,  Village  de  France  dans  la  Pro* 
vencc  , dans  le  Dioccfc  de  Cavailton. 

MERINITE  , f.  m.  3c  f.  Nom  d'une  Dynaftie 
Arabe  qui  régna  en  Afrique  apres  les  Almoha.ks. 

Meritina , MERIONETH* 
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MÉRIONTETH-SHIRE , c.  à d.  le  ConuÉ  de  Mc- 
nonerh.  Province  de  (a  Principauté  de  Galles  en 
Angleterre.  Mtrunia  , Meriomethenjis  comica - 

tus. 


MERIR  , vieux  v.  a.  Payer,  récompcnfer.  Mériter, 
(c  rendre  digne.  Mer  ère  f mercri. 

MERISE  , f.  f.  Petite  ccrifc  fort  menue.  Cerafa  du - 

racina. 

MERISIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte  des  merifes.  C*eft 
une  cipccc  de  ccriiicr.  Cerujus  jilvejlris  fruitu 
n/g  r0. 

MÉRITE,  f.  m.  AfTemblagc  de  plufieurs  vertus, 
o a bonnes  qualités  en  quelque  perfonne , qui  lui 
attire  de  l’eitime  & de  la  conùdcration.  Mtritum , 
dotes . vi r lus  excellent  6*  prejlans. 

Il  fc  dit  encore  de  l'excellence  ou  de  la  bonté 
d’un  Ouvrage.  Excellemia  , pnjLintij. 

j k dLC  aurt*  prix  * **  va,cur  des  avions 

& des  chofcscn  bonne  6c  en  mauvaife  part,  par 
apport  à ce  quelles  ont  de  bon  ou  de  mauvais. 
Mentum. 

On  dit , le  faire  un  mérite  de  quelque  choie  au- 
près de  quelqu’un  j p.  d.  Tirer  gloire  , tirer  avan- 
tage d'avoir  fait  quelque  chofc  , ou  , Faire  valoir 
auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a fait  pour  lui. 

Mérité  , dans  le  même  fens  fc  dit  en  Théologie  de 
la  bo  îtc  morale  des  allions  des  hommes  , & de  la 
récompense  qui  leur  cfl  due.  Mentum , bonitas , 
moraus  dignitas. 

Mérites  , au  pl.  ne  fc  dit  guère  que  lorfqu’il  s’agit 
des  matières  de  Religion.  Les  mérites  dcJ.C.  c.  à 
d.  fes  lourtranccs  6c  fa  mort , font  les  caufcs  de 
notre  falut.  Les  mérites  des  Saints,  c.  à d.  leurs 
bonnes  œuvres.  Il  y a pourtant  certaines  occa- 
Jions  , ou  mentes  lénifie  les  perfcdlions  6c  les 
s ■ilicés  de  quelqu'un.  Ce  font  deux  mérites 
dittcrsns. 


Mérité  , fe  dit  aufli  de  la  qualité  des  affaires  , de 
leur  bonté  , de  leur  juftice  , 6c  de  leur  importance. 
Moment um  , gravitas  , dignitas. 

MERITER  , v.  a.  Kaire  une  aélion  bonne  ou  mau- 
vailc,  digne  de  rccompcnfc  ou  de  châtiment. 
Merert  , promereri  , \el  merere. 

Mériter  de.  Rendre  fcrvicc  \ s’attirer  la  rccon- 
noiHancc  de  quelqu'un.  Bené  mereri. 

Mériter.  Valoir  , être  digne  > avoir  de  bonnes  ou 
de  mauvaifes  qualités,  qui  attirent  l'honneur  ou 
le  mépris.  Dignum  ejjfe. 

On  dit  qu’une  nouvelle  mérite  confirmation  ; 
p.  d.  qu  elle  a befoin  d être  confirmée. 

Mériter.,  avec  le  datif  de  la  perfonne.  Rendre 
digne  de ... . faire  obtenir.  Son  afliduité  lui  a 
merué  la  grâce  qu’on  lui  a faite. 

Mériter  a chef  de  terme.  Les  Banquiers  & les  Arith- 
méticiens parlent  de  la  forte  quand  le  principal 
gagne  à chef  de  terme  , 6c  puis  le  principal  & le 
gain  de  terme  en  terme  , julqu  a la  fin  du  pave- 
ment. 

MÉRITOIRE , ad),  m.  & f.  T.  de  Théol.  Qui  mé- 
rite. Il  le  dit  des  bonnes  œuvres  qui  méritent  Je 
1 ; iradis.  Merced»  dignus  , meritorius. 

MÉRITOIR.EMENT  ' , adv.  D’une  manière  méri- 
toire. Modo  mercede  digno , memà  . iuflé  iure 

MERLAN  .Cm.  Poiflon  ac  mer  forrbfanc ,1L 
1?  ch*îir  cft  fort  Jcgerc.  AJcllusminor  , apua. 

MERLE  , f.  m.  Oifeau  médiocre  de  la  taille  d'une 
grive.  Merula.  Il  a le  plumage  noir  , & le  bec 
jaune. 

On  dit  proverbialement , il  fiflc  compte  un 

™er  eS  clv®n»  ü cil  rufé  comœç  un  merle.  A 
Tome  II . 
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d'autres,  dénicheur  de  merles , p.  d.  qu’on  ne  (d 
fie  pas  à ce  qu'on  dit  ou  promet. 

On  die  a celui  qu’on  veut  défier  de  faire  une 
chofe  impofiible  , qu’on  lui  donnera  un  merle 
blanc , s'il  en  vient  a bout. 

Merle  , cil  aufli  un  poill'on  fcmblablc  2 une  perche 
de  rivière , & qui  cil  d'une  couleur  entre  bleu  6c 
noir.  O ni]  eus. 

MERLÈRE.  Voy.  FANU. 

MERLESSE  , f.  f.  La  femelle  d’un  merle.  MeruLx 
femina. 

MERLET  , f.  m.  T.  d'Archit.  Créneau  , ou  embrâ- 
furc  de  muraille.  Aluri  crepido. 

MERLE TTE  , C f.  T.  de  BU£  H fc  dit  des  oifeaur 
peints  fur  l'Écu  . qui  n'ont  ni  pieds , ni  bec  , nou 

fdus  que  les  alerions.  & qui  font  paifans  , avec 
es  ailes  ferrées.  Merula  mutila. 

MERLlN  , f.  m.  Grand  Magicien  , grand  Sorcier, 
Ce  nom  vient  de  ce  Merlin  .Enchanteur  ou  Ma- 
gicien fi  fameux  dans  l'hifloirq  d'Angleterre  du 
cinquième  ficelé.  Mer  lin  us. 

MERLIN,  f.  m.  T.  de  Mar.  Cordage  à trois  fils 
qui  fert  à faire  des  rabans.  Funicalus  triplex. 
MERLINER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Merliner  la  voile, 
c’cll  l'attacher  à la  ralingue  avec  du  merlin.  V e- 
lum  funicutis  alligare. 

MKRLON.ouTRiEMFAU,  f.  m.  Terme  de  for- 
tification. C'efl  le  plan  du  parapet  qui  cfl  entre 
deux  cmbrafurcs.  Interjedus  inter  tormentorunt 
JeneJiras  peribolus.  De  merulum  ou  mer  la  , qu'on 
a du  dans  la  balle  Latinité  , pour  lignifier  un  cré- 
neau, ê 

MERLOU.  Voy.  MELLO. 

MERLUCEIE,  f.  f.  ^ Poilfon  de  mer  que  les  Latine 
appellent  a/ellus  , âne  marin.  Onifeus , Meriuccia. 
C’efl  une  forte  de  morue  fcchc.  De  maris  lucius  # 
brochet  de  mer. 

MERLUS1NE  . f.  f.  Nom  d'une  ancienne  Comtelîe 
de  Luiignan , fort  abfotue  , 6c  que  l’on  a fait  paf- 
fer  pour  Magicienne. 

MERLUT,  f.  m.  On  nomme  Peaux  en  merlus , le* 
peaux  de  bouc  , de  chèvre  6c  de  mouton  en  poil 
& en  laine  qu'on  a fait  fécher  fur  la  corde. 

MER  ME  , vieil  adj.  Mineur  , plus  petit.  Minor. 
MERNIS,  f.  f.  Petite  Province  de  l'Écoifc  fepten- 
trionalc.  Marmia , Mermia. 

MÉRO  , f.  m.  Poiflon  qui  fe  trouve  fur  ies  cotes 
orientales  de  l'Amer,  raérid.  U cft  fait  à peu  près 
comme  une  carpe. 

MERORÉ.  Voy.  GUEGUERE. 

MEROI.E , f.  m.  N.  pr.  d'Iiom.  Merulus. 

MÊRON,  f.  m.  Bourg  de  France  en  Anjou,  Élec- 
tion de  Montreuil  Bcllai. 

MÉROPE,  f.  f.  Fille  de  Capfélus  , Roi  d’Arcadie, 
Mbrotf  . f.  ra.  Fameux  Devin  du  côté  des  Troyens. 
MF.ROPE  , f.  f.  C’efl  une  des  Pléiades.  Merope . 
MÉROPS,  f.  m.  Oifeau  grand  comme  un  étour- 
neau , & qui  relîcrablc  au  merle , mais  dont  les 
plurfles  font  bleues  fur  le  dos  & pâles  vers  le  ven- 
tre. II  dévore  les  abeilles  & les  autres  mouches 
qu'il  peut  attraper  , d'où  il  a été  nomme  par  quel- 
ques-uns mujcipula.  Il  fc  trouve  en  Candie  6c  en 
Italie.  Sa  voix  rcficmblc  afTez  â^ccllc  de  l'hom- 
me. De  juo>*  , divido  , 6c  de  »4,  , vox  M quaji 

quod  divïdat  vocem, 

MÉROS  ou  MÉRUS,  f.  m.  Montacnc  de  l’Inde, 
conlâcrée  à Jupiter  , 6c  où  Baccnus  avoic  été 
élevé. 

MÉROUÉE  , f%  m.  Troifiéme  Roi  des  François» 
Mer oy  eus, 

PPP  P» 
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MÉROVINGIEN  , enne  , f.  fit  adj.  Nom  que  l’on 
donne  en  general  à tous  les  Princes  de  la  première 
race  de  nos  Rois  , parce  ou'ils  dclccndoicnc  de 
Me  rouée.  Merovingus  , Merovingius , a. 
MERPIN,  f.  m.  Bourg  de  France  , dans  l'Angou- 
mois  , tlcélion  de  Cognac.  Atelpinum. 
MERRAIN  ou  MERRE1N  , f.  ni.  Quelques-uns 
écrivent  rnairatn  ou  meirain.  Bois  de  chêne  fen- 
du en  menues  planches  , donc  on  fait  des  pan- 
neaux , des  douves  de  tonneaux  , fie  autres  ou- 
vrages. Lignum  J cijfile.  De  mat  tria  ou  mauriame 
qui  lignihoient  le  bois  à bâtir  , ou  le  bois  d'ou- 
vrage. 

On  a dir  autrefois  en  François  martan  , meran  , 
fie  merrien. 

Merrain  , ou  Marrein  f en  t.  de  Ven.  fc  dit  de 
la  tête  ou  ramure  du  cerf , de  la  tige  ou  de  la  per- 
che de  chaque  corne.  Cornua  ccrvina  digitata  , cia- 
yaca  , Jibulata. 

On  d:t  prov.  qu’il  y a du  merrain  dans  une  mai- 
fon  ; p.  d.  du  mauvais  train. 

MERRE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Mtrrius  , Marias. 
MERRI , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Medericus . 
MERRIEN.  Voy.  MERRAIN. 

MERS  , LE  MERS , f.  m.  ou  la  MARCHE,  f.  f. 
Province  maritime  d’ÉcofTc , à l’Eft  de  la  Pro- 
vince de  Tvedalc. 

MERSBOURG,f.  m.  Villcdc  la  Mifnie  en  Haute- 
Saxe.  Aterjoburgum , A lartiopolis.  Elle  cft  cap. 
du  Duché  de  Mersbourg  , Dominium  Aterjlbur- 
genje  , & lituéc  fur  la  Safe. 

MERSBURG  ou  MERSPURG , f.  m.  Petite  ville 
ou  bourg  de  la  Souabe  , fur  le  lac  de  Conltancc. 
Mcrjbburgum , AlerJ'purgum. 

MERSEN  , f.  m.  Lieu  des  Pays-Bas  près  d’Utrccht. 
Marina  , Alarfana. 

MERTOLA  , f.  f.  Bourg  de  l’Alcntéjo,  en  Portugal , 
avec  titre  de  Comté.  Mynilis  , Julia  Myrtilis. 
MERVANT  , f.  m.  Lieu  voifin  de  Panenay,  en 
Poitou.  Alareventum. 

MERVECH  , f.  m.  Ville  de  France  dans  le  bas  Lan- 
guedoc , au  bord  de  la  petite  rivière  de  Jante. 
Mfc.RVEvJ.LE,  f.  f.  Chofe  rare  , extraordinaire  , 
furprenante  , qu’on  ne  peut  guère  comprendre. 
Prodigium , mirabile  , miraculum  , porunium  , mi - 
rum. 

On  le  dit  aulfi  des  chcF-d’œuvres  de  l’art.  Artis 
• mirabilia , nuranda.  Ainfi  on  appelle  les  fept  mer- 
veilles  à u monde,  les  murailles  & les  jardins  de 
Rabylone  fait»,  par  Sémiramis;  les  Pyramides 
d'Égypte  ; le  Vtiirc  d’Alexandrie  ; le  tombeau 
qu’Artémife  fit  élever  pour  Maufole  fon  mari  j le 
Temple  de  Diane  d’fcphcfc  j celui  de  Jupiter 
Olympien  à Pife  en  hlidc  , & le  Cololle  de  Rho- 
des. On  appelle  fig.  un  homme  fort  illufttc  , la 
merveille  de  fon  licclc.  Une  beauté  extraordi- 
naire, une  merveille  d’amour,  une  jeune  mer- 
\ cille. 

On  dit , c’eft  une  merveille  de  voir  l’adltlTe  & 
la  promptitude  avec  laquelle  fc  fait  la  mamruvrc 
d'un  grand  vailleau  j c.  à d.  c cd  une  choie  fur- 
prenante.  * 

On  du  aufiî  qu’un  homme  fait  des  merveilles , 
ou  fait  merveilles  , dir  des  merveilles  , lorfqu  il 
dit  ou  qu’il  fait  des  chofcs  extraordinaires.  On  dit 
dans  le  di (cours  ordinaire  & fa:n.  pas  tant  de  mer - 
veilles  ; p.  d.  pas  beaucoup. 

À MERVEILLE,  ou  A MERVEILLES,  adv.  Par- 
faitement, j u fou  i donner  de  l’admiration. 

Ou  dit  piov.  promettre  inoncs  fie  merveilles  ; p. 
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d.  éblouir  à force  de  belles  promefles.  Tantum 
non  montes  auri polliceri.  Pour  labàificr  une  choie, 
une  aélion  que  quelqu'un  veut  faire  palier  pour 
mcrvcillcufc  , on  du  que  ce  n’cd  pas  grand’mrr- 
veiUe.  On  die  par  exagération  d’un  luperbe  édi- 
fice , ou  de  quelque  autre  enofe  icmblablc  fie  ex- 
cellente dans  fon  genre , que  c'cit  la  huitième 
merveille  du  inonde. 

Merveille.  Plante  apFclléc  autrement  pomme  de 
merveille  , en  Lat.  mvmordica . 

Merveille  d'Amsterdam. Tulipe  grisde  lin.  Mer- 
veille de  Bretagne.  Anémone  moitié  blanche.  fie 
moitié  cramoilie.  Aîerveiite  de  Camp.  Tulipe  co- 
louibin  , couleur  d'agriote  & blanc.  Merveille  de 
Harlem.  Tulipe  colombin  obfcur  & colombia 
clair  temps. 

La  Merveille  d’Hyver.  Efpécc  de  poire. 

Merveille  du  Pérou.  La  fleur  de  cette  plante  cft 
admirable  , en  ce  qu’en  cinq  petites  clochettes 
quelle  porte,  vous  n’eu  trouverez  pas  deux  fem- 
blablcs. 

MER  VEILLER  , vieux  v.  a.  Étonner  , éblouir. 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  Extrêmement;  d'une 
nunicic  mcrvcillcufc  , furprenante-  Ahrabiliter , 
mirifiù , mirum  in  modum.  On  ne  s’en  fert  guère 
dans  les  chofcs  fachcufes. 

MERVEILLEUX  , eu  se  , adj.  Extraordinaire  , ad- 
mirable , excellent , rare , lurprenant.  Mirabilis  , 
mirandus  , mirus  , mirijicus , admirandus. 

On  dit  ironiq.  Vous  eies  un  merveilleux  homme; 
p.  d.  Vous  êtes  extraordinaire  en  vos  manières. 

Merveilleux  cft aufii  f.  m.  fie  fign.  ee  qu'il  y a 
de  furprenantdans  un  Po'crac,  ou  Épique,  ou  Dra- 
matique. 

MERV1LLE  , f.  f.  en  Flamand  Mtrghem.  Bourg  de 
Flandre  , aux  confins  de  l'Artois  , lur  la  Lis.  Ali- 
nariacum,  Minor  villa,  Mauromi  villa. 

It.  Autre  lieu  fîtué  dans  le  Luxembourg , fur 
la  petite  rivière  du  Véziû.  A tard  villa.  Marvilla . 

MERWE.  Voy.  MEUSE. 

MERY-SUR-SEJNE  , f.  m.  Ville  de  France  dans  la 
Champagne,  Élection  de  Troyes. 

MES. 

MES.  Ceft  le  pl.  du  pr.  poficffif , mon  , ma.  Met. 

It.  Particule  indéclinable  , qui  encre  en  la  com- 
pofîtion  de  plulicurs  noms  & verbes  , qui  change 
leur  (ignification  en  pis , & fait  le  même  effet , 
que  fi  on  y avoit  mis  mal. 

MES.  Voy.  METS. 

MES,  self  dit  autrefois  pour  Mefjager , celui  qui 
cft  envoyé.  Miffus. 

MESA  DE  ASTA  , f.  f.  Anciennement  grande  ville 
d’Efpagne  , maintenant  grand  amas  de  ruines, 
dans  l'Andaloulic  , fur  laGuadalétc.  Ajla  Regia . 

MESAGNA,  f.  f.  Bourc  du  Roy.  de  Naples  . dans 
la  tare  d'Ocran te.  Mejfapia  , Aîeffana  ApulU. 

MÉSA1R  , f.  m.  T.  de  Man.  Certain  air  qu’on  donne 
au  cheval , en  le  maniant  entre  le  terre  à terre  U 
les  courbettes. 

MfrSAISE , f.  m.  Incommodité  , fâcherie , chagrin. 
Le  meme  que  mal-aije.  Ineommodum.  L’un  fie 
l'jutre  vicilliJîcnr. 

MESALLIANCE,  f.  f.  Alliance,  mariage  fait  avec 
une  perfonne  de  condition  fort  inférieure.  Ine- 
quahs  cognât io , conjunciio , affittitas , confanguinitas. 

MESALLIER  , v.  a.  Marier  à une  perfonne  de  baffa 
condition.  K ne  fc  dit  guère  qu’avec  le  prou.  perî. 
fie  fiqn.  Prendre  une  iemme  ou  un  mari  trop  in- 
férieur. Ins  juali  cognatione  fc  dex'incirc. 


-Dig&zed  ky- 


MES 

MÉSANGË , ou  Mélange , f.  f.  Efpéce  de  pinfon  , 
qui  a la  tête  noire  & blanche , l'cftomac  verdâtre , 
& le  dos  tirant  furie  violet.  Soi#chanc  cftdéfa- 
gréablc.  Æ gu  h al  ut. 

MÉSANIO , f.  m.  Efpéce  de  corail. 

MÉSARAlQUE  , adj.  de  t.  g.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit 
des  veines  du  méfeoRre  > lefqucllcs  on  appelle 
aurti  méj entériques,  -icut  , a.  Ce  font  les  veines 
lactées  qui  reçoivent  le  chyle  des  inteftins , & qui 
le  portent  au  réfervoir  de  Pecquct.  , 

méfentère. 

MÊSARRIVER,  v.  n.  impcrfonncl.  Tourner  mal  ; 
avoir  une  mauvaife  ilfuc.  Infelicitcr  eu  acre  , Jecus 
accidere. 

MÉSA  VENIR  , v.  n.  impcrfonncl.  Réulfir  mal.  AU- 
Qutd  adverfi  accidere.  Il  cft  peu  d’ufage. 
MESAULE,  f m.  T.  d'Archit.  C'eft  ainfi  que  les 
Grecs  & les  Romains  appelaient  une  Detite  cour 
qui  croit  entre  deux  corps  de  logis.  Mejaulon. 
MESAVENTURE,  Cf.  Malheur  , mauvais  fucccs. 

lnfortunium  , adverjus  cajut.  Ce  mot  vieillit. 
MESCAL  j f.  ni.  Petit  poids  de  Perfe  , qui  fait  envi- 
ron la  centième  partie  d une  livre  de  France  de 
16.  onces. 

MESCHAMMENT.  Voy.  MÉCHAMMENT. 
MESCHANCE , vieux  f.  f.  Méchanceté. 
MLSCHANCETÉ.  Voy.  MÉCHANCETÉ. 
MESCHANT.  Voy.  MÉCHANT. 

MESCHAOIR  , ou  Mejehtoir , vieux  v.  n.  imper* 
fonncl.  Venir  mal , tourner  mal.  Mal:  cadere. 
MESCHAS1PI.  Voy.  M1SS1SSIP1. 

MESCHE.  Voy.  MÈCHE. 

MtSCHÉANCE  , vieux  f.  f.  Malheur  , infortune. 
MESCHÉDE  , f.  f.  Pet.  ville  d Allemagne , au  Cer- 
cle de  Weftphalic. 

MESCHET.  Voy.  MÉCHEF. 

MESCH1EF , vieux  f.m.  Voy.  MÉCHEF. 
MESCH1N,ine,vîcux  f.  Jeune  garçon,  jeune  fille.  Du 
mot  mtfchuu y nos  anciens  François  ont  tiré  mef- 
chinage  , quils  prenoient  pour  Bordel.  En  Cham- 
pagne le  petit  peuple  dit  Méchine  pour  Servante. 
Les  Picards  prononcent  Méquine  , ou  Mequine. 
MESCH1TE  , vieux  f.  f.  Molqucc.  Mefekita  , dans 
la  balle  Latinité. 

MESCINIUS.  Mescinia,  f.  m.  & f.  Nom  propre 
d’une  famille  Romaine.  Elle  étoit  Plébéienne. 
MESCOMPTE.  Mécompte. 

MESCOM  PTER.  Mccompter . 

MESCONNOISSABLE.  Méconnoi fable. 

M F.SCONNOI  SS  AN  CE.  Méconnoijjancc. 

MESCONNOISSANT.  Méconnoi/Taïu. 

M ESCONNOISTRE.  Méconnaître. 

M ESCONTENT . Mécontent. 

MESCONTENTE-  Voy  Mécontentement. 

MEUT.  y 

MKsJfcNÏENTER,  Mécontenter. 

MESCRÉANCE.  Mécréance, 

MESCRKANT.  Mécréant. 

MESCROIRE.  Mécroirc. 

MESDIRE.  Médire 

MESDISANCE.  Médifance „ 

MESDISANT,  . Méuljdnt.1* 

MÈSE  , f.  f.  Pet.  ville  de  Lanpuc.loc  , voifiue  du  cap 
de  Sette.  Mefua  , Mafua  , Mtfoa. 

MESEAU.  Voy.  MEZEAU. 

MESE  LME , vieil  adj.  de  t.  g.  Même.  De  lltal.  me- 
definio • 

MESF.L  , elle  , vieux  f.  Lépreux.  Leprofus.  Du  Lat. 
mijelus. 

MEiLLLERIE , vieux  f.  f.  Léproferie  &.  lèpre.  Le- 
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| proforum  domus , Upra  ; mifellaria  dans  la  balle 
Latinité. 

| MESEMBRIA  , f.  f.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe , 

I dans  la  Bulgarie,  ou  dans  la  Romaine. 

! MÉSENTÈRE  ,1.  m.T.  d’Anat.  Celé  un  corps  mem* 

! biancux  , d’une  figure  a peu  près  circulaire  , a la 
[ circonférence  duquel  les  intcllins  font  attachés, 
i MeJ critérium.  C'eft  ce  qu'on  appelle  la  fraife  , 

quand  on  habille  un  veau.  Les  Grecs  Font  appelle 
/Afroiifiti  , quafi  t p.  an  tut  «Ylifetr,  c.  à d.  qui 
rient  le  milieu  entre  les  inteftins. 
MÉSENTÉRIQUE  , adj.  de  r.  g.  Épithète  qui  (c 
donne  a deux  artères  qui  viennent  de  Faorte  des- 
cendante , & qui  vont  au  méfentère.  Il  y a aurtï 
une  veine  méjentérique  oui  cft  faire  d'une  infinité 
de  veines  qui  viennent  du  méfentère.  Le  nerfW- 
J entérique  vient  de  Fintercoftal , &:  donne  plusieurs 
rameaux  au  méfentère. 

MFSLSTANCE  , vieux  f.  f.  Déplaifir. 
MESESTIMER , v.  a.  Mèprifer  , faire  peu  de  cas  de 
quelque  perfonne  ou  de  quelque  choie.  Parvifa- 
cere , negligcre  t deprimere. 

MESFAIRE.  r Méfaire. 


MES  FAI  T. 

MESGARDE. 

MESGNÉE. 

MESGNIE. 

MESHAING. 

MESHAIGNER. 

MESHAIGNÉ. 


Méfaire . 

Méfait. 

Mégjrde. 

Megnée. 

Megnte. 

1 Mtnain. 
Mêhaigner. 
Méhaigné. 


MESHUI , vieil  adv.  Déformais  , tantôt.  Deinceps 9 
jam. 

MÉSIÉRES.  Voy.  MAISIÉRES. 

MESINTELLIGENCE,  f.  f.  Brouillerie  , difienfion 
entre  perfonnes  proches  ou  aflociécs  , qui  font 
partie  du  même  corps , qui  ont  des  interets  com- 
muns. Dijjidium  . difeordia. 

Ce  mot  s’emploie  fig.  en  quelques  occafionsk 
Quelle  méjintelligence  entre  Felprit  Ht  le  coeur  ! 

M ESIRE  , f.  f.  Maladie  du  foie. 

MESKIRK  , f.  m.  Petite  ville  du  Comté  de  Furfleo- 
berg , en  Souabc.  Meskirchia. 

MESLANGE,  f - Mélange. 

MESLANGER.  I j Mélanger . 

MESLE.  I I Mêle. 

MESLÉE.  I J Mêlée. 


MESLER. 

MESMARCHURE. 

MESME. 

MESMEMENT. 

MESMIN. 

MESNAGE. 

MESNAGEMENT. 

MESNAGER. 

MESSAGERIE. 

MESNARDIER, 

MESNIE. 

MESNIL. 


Mélange. 
Mélanger • 
Mêle. 

Mêlée. 

Mêler. 

’ Mêmarchure, 
Même. 

| Meme  ment. 
Me  min. 
Ménage. 
Ménagement . 
Ménager. 
Ménagerie . 
Maiuardier * 
Megnic. 
Menil. 


MÉSOCHORE  , f.  m.  Chantre  quidonnoit  le  fignil 
aux  autres  , & régloit  le  chant.  Mej'ochorut.  De 
iUwti  , qui  cft  au  milieu  , X't"  * chœur. 

MÉSOCOLON  , f.  m.  T.  d’Anat.  C’eft  la  partie  du 
méfentère  qui  fe  continue  avec  les  gros  inteftins. 
& qui  cft  couchée  fur  le  milieu  du  boyau  appelle 
colon  , auquel  il  cft  joint  dans  coure  fon  étendue. 

MÉSOCURE , ou  Méfocouros  , f.  f.  Nom  que  les 
Anciens  donnoicnc  à une  Aélrice  de  leurs  Tragé- 
dies. 

MtSOFFRLR , v.  a.  Faire  des  offres  déraifonnablcs.» 
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bien  loin  afl-dc(Tbus  du  véritable  prix  que  Ta  ut 
une  chofe.  Intquuli  offerre. 

MESOLABE,  f.  m.  Inltrument  de  Mathématique 
inventé  par  les  Anciens  pour  trouver  mcchamquc- 
ment  deux  moyennes  proportionnelles  qui  ne  pou- 
voient  être  trouvées  géométriquement.  Mcjola - 
burn. 

MESONYCTIQUE , f.  m.  T.  de  Liturg.  C’cftchcx 
les  Grecs  une  nymne  qui  fe  chante  au  milieu  de  la 
nuit.  Mefonycticum. 

MÉSOPEN1 LCOTE  , f.  f.  T.  de  Liturg.  Nom  que 
les  Grecs  donnent  a la  quatrième  l'cmamc  a^ics 
Pâques. 

MESOPOTAMIE,  f.f.  Aujourd'hui  Diarbeckir.Çon- 
tréc  d'AIic  , que  l’Ecriture  appelle  quelquefois 
A ram  , ou  Hharam.  Mefopotamia.  C’étoit  ancicn- 
ifcracnc  une  partie  de  l’AiPyric  prife  en  général. 
Elle  étoit  enfermée  entre  le  Tigre  & l’Euphrate  ; 
& de  cette  fituation  elle  prenoit  Ion  nom , qui  hgn. 
un  pays  entre  les  fleuves. 

MbSQRE  , f.  m.  C eft  dans  la  Liturgie  Grecque  l’in- 
tcrVallc  qu’il  y a entre  les  heures  de  l'office  divin. 
Meforium . _ 

MESOIU  , f.  m.  Moisfolaire  des  anciens  Égyptiens. 
C’eft  le  douzième  de  leur  année  : il  répond  a notre 
mois  d’Aoûc. 

MESPLAT.  Voy.  MÉPLAT. 

MESPRENDRE.  Voy.  MÉPRENDRE. 

MESPRENTURE  , vieux  f.  f.  Erreur,  mégarde. 

MESPRIS.  -v  r Mépris. 

MESPRISABLE.  J V Méprij'ablt . 

MKSPRISAMMENT.f  J Mepnjamment . 

MESPRISANT.  \Voy.  ^ Meprijant. 

MESPRISE.  | | Mépr/jC. 

MESPR1SER.  \ / Mtprjer. 

MESPRISON.  J L Mtp  tjon, 

MESQUIN  , ine  , adi.  & f.  ( Prononc.  f'x.  ) Qui  vit 
Sordidement , qui  fait  une  dépenfe  beaucoup  au- 
dcllous  de  fon  bien  & de  fa  condition.  Préparais , 
ttnax , Jordidus.  On  le  dit  des  perfonnes  & des 
chofes.  Des  meubles  t des  habits  mejquins  , font 
deshonneu  à leur  maître. 

On  du  qu’un  homme  a l'air  mefquin  , la  mine 
mej quint  ; p.  d.  qu’il  a Pair  bas  , la  mine  balle. 

Du  Lat.  mi  f chinas  , ou  de  l'Hébr.  ]3DD  > mis- 
ktn  .pauvre. 

Il  le  dtt  fig.  en  plusieurs  Arts , comme  en  Ar- 
chit.  Sculp.  Peint.  & c.  de  tout  ce  qui  cft  de  mau- 
vais air  , ou  de  mauvais  goût , où  ij  l'cmblc  qu'on 
a voulu  plaindre  la  dépenfe  , l'étoffe  ou  le  travail. 
Sordidus  , ineptus  , abjedus. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  manière  mcfqui- 
nc /Sordide , abjecte. 

MESQUINERIE , f.  f.  Épargne  fordide  , avarice  qui 
pareil  au-dchors.  Sordtda  pardmonia  , fardes  , 
fteda  tenadtas.  De  l’Ital.  mefehino  , & originai- 
rement de  l'Arabe  elmtjchin  , pauvre. 

MLSQU1TE  , f.  m.  Arbre  de  l’Amérique  , dont  le 
fruit , qui  croît  dans  une  goulfc  comme  de  petites 
fèves  , A-  qui  fe  nomme  nuit^a^t , tient  lieu  de 
no.x-dc-gallc  pour  lacompofitio  \ de  l’encre. 

MESRAIM , f.  m.  Nom  de  l'un  des  fils  de  cham  , fils 
de  Noé. 

MESRACA.  Voy.  MESURACA. 

MESSA  , f.  f.  Ville  d’Afrique , au  Roy.  de  Maroc, 
dans  la  Province  de  Sus. 

MESSAC  , f.  m.  Lieu  fltué  fur  la  Vilaine  , en  Breta- 
gne. Locus  Médite  us , Meciacum. 

MESSADGE  , f.  ri.  Vieux  t.  de  Coût.  Sergent  qui 
exécute  les  mandemem  3c  les  commilhonsdc  la 
Juihcc.  Apparùor% 
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MESSADGERIE , f.  f.  T.  de  Coût.  Fonélion , eût» 

ploi  des  MdlaJges. 

MESSAGE , “ m.  Envoi  qu'on  fait  d’une  perfonne, 
ou  d’une  lettre,  a un  autre  , pour  lui  porter  , pour 
lui  faire  fçavoir,  ou  apprendre  d’elle  quelque  cho- 
ie. Manaurum  , nunaus  , nuricta. 

Dans  quelques  Coût,  c’eft  la  redevance  que  le 
Mcllîcr  doit  au  Seigneur  pour  fon  office.  MeJj'u - 
Lium. 

MeSSAGER  , üre  , f.  Celui  qui  fait  les  allées  & ve- 
nues pour  porter  des  meilages.  Suncius. 

On  appelle  pofcttq.  1ns,  la  Mejfügcrc  de  Junon  ; 
& l’Aurore  , la  MejJjgerc  du  jour.  Quelques-uns 
ont  donné  aux  vents  la  qualité  de  Mejji  gers  de 
Neptune  & .d’Eole.  MeJJugere  d'amour  ; c.  ad.  en- 
tremetteur*:. 

Mlssacfr  lign.  aufli  celui  qui  cil  commis  pour  por- 
ter les  hardes  6c  les  Icttics  des  particuliers  , 6c  qui 
a pour  cet  dtet  un  bureau  établi  par  autorité  pu- 
blique. P erraunus. 

Ce  mot  vient  de  m/jjus  , ou  de  mijjüiicus , mot 
de  la  balle  Latinité. 

11  le  du  fig.  des  lignes , des  avant-coureurs  de 
quelque  mal  a vcn.r.  Prtnut.dus. 

VxnAcmejJjger.  T.  de  l’tat.  C.'cft  un  droit  qui 
appartient  a la  partie  qui  demeure  hors  de  la  Jui  if- 
dichonod  il  .t  fallu  plaider  , loi  (quelle  a obenu 

fain  de  caufc.  Yoycz-cn  l'origine  «uns  le  D.  de 
'rév. 

Messager,  ledit  en  quelques  endroirs  d'un  bateau 
qui  paît  à certains  jours  réglés  d'une  ville  pour 
une  autre. 

On  dit  prov.  qu’on  ne  trouve  jamais  meilleur 
méjuger  que  foi-mcuic.  On  die  duu  roufleauqui 
put , ou  du  fromage  trop  raffiné  , qu’il  fcnt  L pial 
de  méjuger.  A bon  méjuger  ne  faut  tien  dire  ; p.  d. 
qu'il  n'cft  pas  befom  d inihuciion  a un  habile 
commiflîonnairc. 

MESSAGERIE,  f.  f.  Bureau  du  me  flager  , le  droit 
de  le  tenir  , de  faire  tranfporter  les  lettres.  A di- 
cta , nundt. 

MESSALA  , f.  f.  T.  d'Aftron.  Trente-troifiéme  tache 
de  la  lune  , félon  le  P.  Riccioli. 

MESSALINE  , f.  f.  Toile  fabriquée  en  Égypte. 
MESSAMINE,  f.  1.  Plante  de  la  Virginie  , qui  porte 
une  cfpéce  de  lailinqut  rend  un  lue  fort  épais. 
MESSANA  , f.  f.  1 et.  ville  ou  bourg  d'Efpagne  dans 
la  Bifeaye. 

MESSE  , 1.  f.  Oblation  faire  à Dieu  , où  par  le  chan- 
gement d'une  chofe  fcnfible  , on  reconnoit  le  fou- 
vcrain  domaine  de  Dieu  fur  toutes  chofes , en 
venu  de  i'initkurion  divine.  Mtfja  tfucrum  , res 
divin,/.  Ceft  le  faint  Sacrifice  non  langlant  de  la 
nouvelle  Loi  , où  l'on  préfente  à Dieu  Te  corps  3c 
le  faiig  de  fon  fils  J.  C.  La  confécnuo^c  fait 
dans  le  canon  de  la  MeJJe.  * 

Ce  mot  vient  de  l'Hebr.  miffach  , qui  fign.  obla - 
tum  ; ou  de  miffu  mifforum  , çarcc  qu’on  mettoit 
en  ce  temps-la  hors  de  l’Églilc  les  Cathécuinéncs 
& les  Excommuniés  lorfquc  le  Diacre  dtfoit , ite 
miÜa  eji  , après  le  Sermon  , 6c  la  lcélurc  de  l'Éptcre 
& oc  1 Évangile  , a caufc  qu'il  ne  leur  étoit  pas 
permis  d'aflifter  à la  confécràrion. 

Messe  fe  dit  aufli  en  parlant  du  Prêtre  qui  fe  prépare 
pour  célébrer  la  Meje.  Voili  une  Meffe  qui  fort  de 
la  Sacriltie.  Il  eft  fam.  On  ledit  aulli  de  la  rétribu- 
tion qu'on  donne  au  Prcirc  qui  a dit  la  MtJJt. 
Messe  Ambre.ficnnc  , Mii’u  Ambroftana  ; c.  a d.  du 
rit  Ambroifien , ou  de  l'Églilc  de  Milan. 

Messe  Anglicane  , Mijja  A i^iicttna , félon  le  rit  qui 
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S*obfcrvoit  autrefois  dans  l'Églifc  d’Angleterre. 

Missl  oailc  , prixata , c'cft  celle  qui  fc  dit 

fans  chant , tans  Diacre  ou  Souldiacre  , U avec 
un  lcül  tcpoudaïu. 

La  Messe  aeaeata,  ou  Mejfe  de  la  Vierge  t c'cft 
celle  que  l'on  offre  a Dieu  par  l'imcrccmon  de  la 
Sainte  Vierge  , 6c  tous  Ion  invocation. 

La  Belle  Méfie.  Cdl  une  Méfie  qui  fc  dit  fort 
tard  , & ou  les  Dames  & le  beau  moitié  d'une 

r vil  e alhltc.  On  l'appelle  aulli  Méfié  mulqucc. 

On  appelle  abuiivemcnt  une  Méfié  de  chaffeur , 
une  Mefi e courte  6c  dite  a la  hâte. 

, Dans  les  Chapitres  6c  chez  les  Religeux  , on 
appelle  la  Mt Jjc  du  Chœur  , la  giande  fih fie  où  le 
Chapitre,  ou  la  Communauté  doit  afiifter. 

Messe  des  Ëfpagncs  , llijpaniarum  Mijfa  , c'cft  la 
même  que  la  Méfie  Molarabiquc  i c.  a d.  félon  le 
rit  des  Moiarabcs. 

On  appelle  Méfié  du  S.  Hfprit , celle  qu’on  célé- 
bré au  commencement  de  quelque  folcnnité  , ou 
d'une  allcmblcc  ccclcfiaftiquc  , qu'on  commence 
par  l'invocation  du  6.  fclpnt. 

Mtssl  de  la  Fcric  , M-jfi  fcrialis  , ou  de  feri^  : c'cft 
celle  où  l'on  fait  des  prières  6c  des  hclurcs  de  l'É- 
criture conformes  au  temps  de  l'année  Ecciéliafti- 
que  où  l’on  cft. 

Messe  Gallicane  , c’cft  la  Mejfe  du  rit  qui  sobfcr- 
voit  autrefois  dans  les  Égides  des  Gaules. 

Messe  Grecque  , celle  qui  fc  dit  en  Grec j félonie 
ru  Grec  , par  les  Prêtres  Grecs.  Mijfa  Gra.j. 

Me  sse  haute  , qu'on  appelle  aulli  Grande  Mejfe ;,cft 
celle  qui  fc  chante  par  les  Choriltcs  , ÔC  qutfc  cé- 
lébré avec  Diacre  6c  Soufdiacrc. 

Autrefois  on  appel loit  Mejfe  du  jugement , Mif- 
fa  judicii , celle  ou  l'on  fc  purgeoit  d'une  calom- 
nie par  les  épreuves  établies. 

Messe  Latine,  Mijfa  Lau  aa  9 celle  qui  fc  dit  en 
Latin  , dans  l'Eglifc  Latine  ,ôc  lclon  le  rit  de  cette 
Églife. 

La  Messe  d'un  Saint,  Mijfa  de  Sancto , c'cft  celle 
où  l'on  invoque  Dieu  par  l’interccffion  d'un  Saint. 

La  Mfsse  du  Scrutin  , Mijfj  Jerutimi , éroit  une 
Mejfe  qu'on  difoit  autrefois  pour  les  Catliccumc* 
nés  le  mercredi  6c  le  famé Ji  de  la  quatrième  femai 
ne  de  Carême  , lorsqu'on  cxaminoit  s’ils  étoicnt  | 
d il  polos  comme  il  faut  pour  recevoir  le  Baptême,  i 

On  appelle  Sèche  , la  MeJJe  ou  il  ne  fc  fait  point 
de  conlccracion  , comme  celle  que  dit  un  Prêtre 
qui  uc  peut  pas  coniacrcr  , a caufc  qu'il  a déjà  dit 
la  Mefi.  ; ou  celle  qu'on  fait  dire  en  particulier 
aux  alpirans  a la  Pietnfc,  pour  en  apprendre  les 
cérémonies. 

Mr  sse  votive , votiva  , cft  une  MJJe  autre  que  celle 
de  i'oftkc  du  jour , 6c  qui  fc  dit  pour  quelque  rai- 
fon  ou  quelque  dévotion  particulière. 

On  appelle  la  Mejfe  routje  , la  Mejfe  que  les 
Parlcmcns  font  célébrer  api  es  les  vacances  pour 
leur  rentrée , 6c  à laquelle  ils  aflîftcnt  en  robes 
congés. 

Prov.  Il  a fait  courte  Mejfe  , il  fera  long  dîner  ; 
ou  ,11  a fait  longue  MeJJe  , il  fera  court  dîner,  il 
ne  le  faut  pas  fier  à un  homme  qui  entend  deux 
Méfiés;  p.  d.  qu'il  fc  faut  défier  des  hypocrites. 
On  dit  d'un  homme  qui  déjeune  avant  que  d’aller 
à la  Mejfe  , qu'il  va  a la  Meffe  des  morts  , qu'il  y 
porte  pain  &c  vin.  On  appelle  des  débauchés  , des 
enfans  de  la  Mejfe  de  nvmiit.  On  dit  , pour  mar- 
quer un  fcéterac , qui  n’i  point  de  Religion  , qu'il 
tu-  va  ni  à Mcjje'* ,10  a Prêche. 

MES5ÉANCE,  f.  f.  Le  contraire  de  la  bicnléance  5 
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qualité  de  ce  qui  ne  fied  pas  bien  , qui  cft  indé- 
cent , incivil,  llatio  inaecoray  indecorum  , turpe. 

MESSEANl  , ante  , adj.  Malféant , qui  ne  lied  pas 
bien  , qui  n’elt  pas  convenable,  lnaccorus  , tarais. 
De  mule  Jedens.  • 

MESSEL.  Voy.  MISSEL. 

MESSENE , f.  ï.  Ville  du  Pcloponnèfe  , cap.  de  la 
Mcllcnie.  * 

M ESSEN  1E , f.  f.  Contrée  du  Péloponnefe. 

MESSENT.  Voy.  MA1XENT. 

MESSEOIR  , v.  n.  6c  irtégulicr,  qui  fe  conjugue 
comme  ion  fimplc  feoir.  N'etre  pas  convenable  à 
la  pci  donne  , au  temps , à l’âge  , 6cc.  11  ne  s'em- 
ploie qu’en  certains  temps  , ôc  toujours  à la  troi- 
îiéme  perfonne  du  ling.  ou  du  plur. 

MESSKR  , f.  m.  Mot  Italien  ,qui  fign.  Mellîrc. 

MESSERE  , vieux  f.  m.  Millcl. 

MESSERIE  , vieux  f.  f.  Etendue  de  pays  , de  terre* 
qui, dépendent  d un  lieu  , d'un  château  , d'une  ter- 
re. 1 ractus  y 6c  dans  la  baffe  Latinité  mejjuria , me- 
J/cria. 

MESSERV1R  , vieux  v.  a.  Deffenrir,  rendre  de  mau- 
vais offices. 

MESSE  1EKIE,  ou  Mejfeténe  # f.  f.  Droit  d’entrée 
qui  le  paye  a Conftancinople  pour  les  marchandi- 
fes  qui  y arrivent. 

MESSEU’RE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Salaire  qu'on  donne 
en  quelques  endroits  à ceux  qui  moiJlbnncnt  les 
blés  du  grangeage.  M Jforum  mer  ces. 

MESSIE  , f.  m.  Ce  mot  lign.  oint  & facri.  Mefiias.  Il 
s'attribue  aux  Sacrificateurs  6c  aux  Rois}  mais  il  Ce 
dit  par  excellence  du  Clirift  , du  Sauveur  qui  a été 
promis  pai  tous  les  Prophètes  de  l'ancienne  Lot. 

On  dit  fig.  a quelqu'un  qu'on  attend  depuis  long- 
temps 6:  avec  granJe  impatience  , Qu'il  a été  at- 
tendu comme  le  Me uie. 

Ce  mot  cft  formé  de  l’Hébr.  mafckuack  , oint  ; 
du  verbe  ma  efiach , oindre  ; parce  que  Jésus- 
Christ,  le  Sauveur  du  monde  , a ère  oint  com- 
me le  Roi  des  Rois  , de  tous  les  remps  6c  de  tous 
les  ficelés , comme  le  chef  des  Prophètes  , 3c  com- 
me le  Souverain  Pontife  de  la  Loi  de  grâce  , & le 
Prêtre  éternel  félon  l’ordre  de  Mclchiicdcch. 

MESSIE , ou  Me, fia  , f.  f.  Déclic  des  anciens  Ro- 
mains , qui  prélidoit  a la  moillon. 

MESSIEN  , f.  m.  Nom  pr.  d homme.  Maxianus. 

MESSIER  , f.  m.  Villageois  commis  à la  garde  de* 
fruits  de  la  terre  au  temps  de  la  moillon  , 6c  parti- 
culiérement en  celui  des  vendanges.  Meffium  d/ 
yinearum  cujios.  Dans  la  balle  Latinité  mtfiurius  , 
à me  fie. 

MESSIEURS  , f.  m.  pl.  de  Monfieur. Titre  d'honneur 
6c  de  civilit4qu'on  donne  en  parlant  ou  en  écri- 
vant à plufieurs  perfonnes  enfcmblc  qui  font  de 
quelque  confidérarion  , ou  par  leur  qualité  , ou 
par  leur  nombre.  Pin  omatiffimi. 

C'cft  aulli  le  nom  qu’on  donne  aux  Gentilshom- 
mes de  race  Verrière  , qui  ont  fculslc  privilège  de 
travailler  aux  vertes  fins  dérober.  Il  y en  a quatre 
familles  en  Normandie  , qui  font , ürajfard  , Ca- 
qutray  Vaillant  Ôc  Bon  par  d ; ÔC  de  là  Portent  les 
Gentilshommes  verriers  qui  vont  s'établir  6c  tra- 
vailler dans  les  autres  Provinces. 

MESSTLIER  , vieux  f.  m.  Mcfficr. 

MESSIN  , INI  , f.  Qui  cft  de  Metz  ou  du  pays  Mef- 

• fin.  Mediotritus  fiïleaiorrix  , Mc::  en  fis.  Le  pays 
Meffin.  Province  de  France  entre  le  Duché  de  Lu- 
xembourg, la  Lorraine  & le  Duché  de  Bar.  Me- 
àiotrici  t Meaiotrices  , Metenjis  Tracius. 

MLSSINE , f.  f.  Ville  de  Sicile  , dans  la  vallée  de 
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Démona.  Mejfana , Mejfcna , A ieffenc , Mamertina. 

Le  l are  , ou  le  canal  de  Messine.  Fretum  6icu- 
lum.  Detroit  de  la  mer  méditerranéc  , en  Italie  , 
entre  la  Sicile  & la  Calabre  ultérieure  , ayant  la 
nier  de  Toscane  au  nord  6c  rionicnnc  au  midi.  Ce 
canal  cft  fameux  par  le  flux  fie  reflux  qui  s’y  fait  de 
fix  en  îix  heure*  avec  une  rapidité  extraordinaire. 
MESSINE.  Pet.  ville  de  Handie , dads  1a  Châtellenie 


d’Ypres. 

MEVsIRE  , f.  m.  Turc  ou  qualité  que  prennent  les 
nobles  & les  perfonnes  de  qualité  dans  les  actes 

3uïls  paflent , au  lieu  de  celle  de  Maure  qu  on 
onne  aux  Gradués.  Dominas.  De  men  , mou  , 6c 
de  àire  . .Seigneur  y ou  de  l'ital.  Méfier . 

Il  fc  du  quelquefois  en  riant , & alors  il  ugn.  la 
meme  choie  , ou  moins  que  Moniteur. 
Missire-Jean.  Poire  rouilc  fort  fucréc.  Pyrumfi- 
charatum . 

MESSO.  Voy.  MEZZOVO. 

MESSOTIER , Mejfouqant  , f.  m.Tcrmes  de  mépris, 
inventés  par  Henri  Etienne  , pour  lignifier  un 
Prêtre  qui  dit , qui  célébré  la  Melle. 

MF.SSUA,  f.  f.  Ville  de  l'Afrique  propre,  fur  le  golfe 
de  Carthage. 

MESTAYER. 

M ESTE!  T, 

MLSTICE.  ^ Voy. 

MfcSTIER. 

ME  STI  F.  _ 

M ESTIVAGE , f.  ra.  Droit  qui  fc  lève  fur  les  bleds 
qu'on  muiilonnc.  Mejiivagium  dans  la  balle  La- 
tmité.  .... 

MESTIVE , f.  f.  Voy.  MESTIVAGE.  Meftiva. 
AIESTIVIER.  Vov.  métivier. 

MESTRATA  , f.  f.  Côte  qui  s'appelle  autrement  la 
cote  de  Droca.  Ora  Drocea , anciennement  P enta- 
polis.  C’étoit  anciennement  la  partie  feprrntriona- 
Ic  de  la  Cyrénaïque  , en  Afrique  : aujourd'hui 
c’eft  la  parue  occidentale  du  Roy.  de  Barca. 
MESTRE  , f.  m.  Bourg  de  l'État  de  Venife  , dans  le 
Dogado.  Mejira  ; anciennement  Ad  nonum  V tnt- 
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Métayer. 
Met  ai. 
Méfiée . 
Méfier. 
Métif. 


lia.  # # 

En  t.  de  Mar.  c'cft  un  mm  Levantin  , qui  lien, 
le  grand  mât , qu’on  appelle  Arbre  de  mejire.  Ma- 
lus iiccumanus. 

Mi  str  s de  Camp.  ( Prono  ne.  I’/.  ) Grand  Officier 
de  Cavalerie.  Tnbunus  militum.  Le  Mejire  de 
Camp  général  de  la  Cavalerie  légère  commande 
en  l'ablcncc  du  Colonel  général  tous  les  Rcgi- 
mens  de  Cavalerie. 

C’eft  auffi  le  chef  d’un  Régiment  particulier  de 
Cavalerie  , comme  le  Colonel  cft  le  chef  d'un  Ré- 
giment d’infanterie. 

La  Mestre  de  Camp  cft  la  première  Compagnie 
d’un  Régiment  de  Cavalerie.  On  dit  aujourd'hui 
la  Colonelle,  Centuria prima  equitum  y prima  equi- 


tum  turma. 

MESTRE  de  Camp.  Tulipe  colombin,  couleur  d'a- 
griote  & blanc. 

MESTRE- ÉCOLE , f.  m.  Ancienne  dignité  Eede- 
fiaftique.  Maine  d’École.  S choie.  Ma  g fier, . 

M EST  RI , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  fa  baffe 
I'annonic  ; maintenant  village  de  la  balle  Hon- 

fric  , dans  le  Comté  de  Wcfprin. 

STS.  Voy.  METS. 

MtSUAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Maifon  propre  a eu* 
habitée.  Domus  kabuatioai  idonea  , dans  la  baffe 
Latinité  mefuaeium. 

MES  VE , ou  Meve , f.  f.  Bourg  de  France , dans  le 
Nivçrnois.  Mafia , Majfiva. 
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MESVENDRE.  Voyez  MÉ  VENDRE. 
MESVENTE*  Voy.  MÉVENTE. 

MESVOYER  , vieux  v.  a.  Déranger , dérouter. 

MESURABLE,  adj.  m.  flc.  f.  ^ui  fc  peut  niefurer. 
Menfurabilis. 

MESURACA  , f.  f.  Anciennement  ville  de  la  grande 
Grèce  , en  Italie  : maintenant  bourg  de  la  Calabre 
ultérieure.  Reatium. 

MESURAGE,  f.  m.  Action  par  laquelle  on  mcfurc, 
ou  l’on  examine  û la  mcfurc  cft  bonne.  Aitio  mr- 
tiendi , menfio. 

1t.  Droit  Seigneurial  qu’on  prend  fur  chaque 
mcfurc  ,8c  la  peine  de  celui  qui  mefurc.  Meiiendi 
jus  , pretium. 

h.  Procès-verbal  de  l'Arpenteur  , auquel  cft  or- 
dinairement attaché  le  plan  figuré  de  l’arpentage. 

MESURE  , f.  f.  Ce  qui  fert  de  règle  à connoîtrc  6c  a 
déterminer  la  grandeur,  l’étendue  , la  quantité 
de  quelque  corps.  Menfira. 

On  appelle  abfol .mefire  , certaines  quantités 
dont  on  emplit  quelques  vaiffeaux.  Mefire  de  fel  ; 
c.  a d.  un  litron  : mefure  d'avoine  y c.  a d.  un  pi- 
cotin. La  mejure  de  fuif  cft  un  pain  de  fuif  pefanc 
cinq  livres  8c  demie.  Sebi  menjura  ; Jébi  pondes 
quinque  cumfemifie. 

Mesure  , en  Géom.6c  en  Arithmet.  fc  dit  d’une  cer- 
taine quantité  ou  nombre  qui . étant  pluficurs  fois 
repéré  , égale  une  autre  grandeur  à laquelle  on  le 
rapporte.  Fars  a/tquota.  4.  cft  la  mefure  de  xo. 
étant  répété  f . fois.  Deux  nombres  ont  une  mejure 
commune  , quand  le  même  nombre  les  peut  mc- 
furcr  j comme  de  xo.  8c  40.  la  mejure  commune 
cft  f.  étant  répété  quatre  fois  pour  le  premier 
nombre  , 6c  8.  pour  le  fécond. 

On  dit  en  Pnilof.  que  le  temps  cft  la  mefire  cfu 
mouvement.  Tempus  cji  menjura  motus.  Et  au  con- 
traire dans  la  Méchaniquc  , on  fc  fert  du  mouve- 
ment pour  mefurer  le  temps. 

Mesure  , fc  dit  chez  les  Artifans , del’ohfervarion 
6c  marque  qu'ils  font  d’une  certaine  étendue , pour 
y joindre  ou  y appliquer  quelque  ouvrage  manuel 
qui  y convienne.  Menfira  , menfio. 

Les  Tailleurs  appellent  mejure  , une  longue  ban- 
de de  parchemin  ou  de  papier  fur  laquelle  ils  mar- 
quent toutes  les  longueurs  & les  largeurs  de  i'ha- 
bit  qu’ils  veulent  faire. 

Mesure,  fc  dit  auffi  de  la  cadence  6c  des  temps 
qu’on  doit  obfcrvcr  en  Poefie  , à la  Danfe  6c  en 
Mufique  , pour  les  rendre  agréables  6c  tégaliércs. 
Menjura  , tempus  , durai io. 

Il  le  dit  auffi  du  tour , de  la  proportion  6c  de  la 
juftefle  des  penfées.  Ordo  , je  ri  es  .proponio,  La 
véritable  grandeur  d’une  penfée  doit  avoir  de  ju- 
ftes  mefires. 

Il  fc  ditprefque  dans  le  même  fens  de  ce  qui  cft 
trop  étudie  , trop  compaflé.  Nimis  exatia  propor- 
tio.  Cet  homme  ne  parle  <jue  par  poids  5c  mefire  1 
c.  à d.  qu’il  ne  dit  rien  qu  il  ne  fou  préparé  6:  mé- 
dité. 

Chez  les  Maîtres  en  fait  d'armes,  on  appelle 
Être  à mejure  , quand  on  juge  que  la  diftancc  qui 
fcpare  de  l'ennemi  cft  telle  qu’on  lui  puiifc  porter 
un  coup  de  pied  ferme  ou  autrement.  On  dit. 
Rompre  la  mefure  ; p.  d.  faire  manquer  le  coup 
de  fon  ennemi , en  fc  reculant.  Serrer  la  mefure  , 
c'cft  avancer  fur  fon  ennemi , le  preffer.  Lâcher  la 
mefure  , c'cft  reculer. 

Mesure  , en  t.dc  Muf.  cft  l’cfpacc  de  temps  nue  le 
Maître  du  concert  emploie  à hauffer  6c  bailler  la 
main  pour  conduire  les  mouvemens  du  chaut, 
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fclon  le  genre  de  Mufique  , ou  le  fu)ct  qu’on  chan- 
te ou  qu'on  joue.  A umerus  , modulatio  , modera- 
tio.  Il  y a plulîeurs  fortes  de  mejures , oui  fe  mar- 
quent par  des  lignes  diftérens.  En  général  la  me- 
fure contient  ordinairement  une  féconde  d’heure  , 

3ui  effc  environ  le  temps  du  battement  du  pouls  6c 
u cccur.  Le  mcjurc  fe  règle  fuivant  la  différente 
qualité  ou  valeur  des  notes  de  mulique , fclon  Icf- 
quellcs  on  marque  le  temps  qu’il  faut  donner  à 
chaque  note.  Jouer,  danfer  de  mefure ; c.  à d.  ob- 
ferver  ces  mcfuies  Se  ces  temps. 

En  t.  de  Man.  on  le  dit  auili  des  temps , des 
mouvemens  , des  diftanccs  qu’il  faut  obfcrvcr 
pour  faire  agréablement  cet  exercice. 

Mesure  fe  dit  fig.  en  Mor.  des  précautions,  du  mé- 
nagement des  temps  , des  occalioiis  , 6c  des  autres 
circonlbmces  qui  fout  rculfir  ou  qui  ruinent  tou- 
tes les  affaires.  Moderatio  , obj'ervatio . 

En  Théol.  on  dit  que  Dieu  a créé  toutes  chofcs 
en  nombre  , poids  & mesure. 

On  dit  auili  fig.  Les  régies  ne  peuvent  redrclTcr 
ceux  qui  n'ont  reçu  qu'une  médiocre  mejure  de 
fens  commun.  Et  du.,  grand  1 cèlera  t , que  la  me- 
Jure y toit  pleine  ,au  comble , que  le  fac  croit  plein , 
1er  (que  fes  crimes  ont  enfin  attire  fur  lui  la  jufticc 
de  Dieu  ou  des  hommes. 

Â Mesure  que.  Sorte  de  conjonction.  Selon  que  , 
fuivant  que  , à proportion  Se  en  meme  temps  que. 
Quâ  proportione  , jimul atque.  Il  fe  met  auJli  quel- 
quefois a b fol.  (ans  que  ; mais  alors  on  le  met  tou- 
jours a la  fin  de  la  période.  Proportione  fervatà. 
Outre  mesure  , Sans  mesure.  Façons  déparier 
adverbiales.  Avec  excès  , au-dcla  de  toutes  bor- 
nes. Ultra  modum  , prêter  rucionem  omnem  & jus 
6*  modum  , prêter  fat. 

On  dit  en  t.  de  Prat.  Au  fur  & à mefure  ; p.  d. 
avec  le  temps  , ou  (clon  le  befoin.  üccundùm  ex i- 
gentiam. 

On  dit  prov.  que  les  petites  mefurcs  ne  revien- 
nent pas  aux  grandes  > p.  d.  qu'en  vendant  en  de- 
tail on  perd  fur  les  petites  mejures. 

MESURER  , v.  a.  Conuoîrre  la  grandeur , l’étendue 
d une  quantité , en  y appliquant  une  mefure  ou 
une  quantité  réglée , certaine  Se  connue.  Metiri , 
tmctiri  t demetiri. 

Au  fig.  Compallcr  , pefer  » digérer.  Moderari  , 
ponde  rare. 

On  dit , Mefurer  des  yeux , ou  avec  les  veux  i 
p.  d.  juger  par  le  moyen  des  yeux  de  la  diftancc 
ou  de  la  grandeur  d’un  objet.  Mejurer  un  homme 
des  yeux  ; p.  d.  le  regarder  avec  attention  depuis 
la  tctc  jufqu’aux  uieds  f pour  l'examiner  , pour  en 
juger  , & cela  fuppofe  ordinairement  une  mau- 
vaifc  intention  de  la  part  de  celui  qui  regarde. 

lt.  Comparer  , mettre  en  comparaifon , régler , 
proportionner.  Metiri , conferrc. 

On  dit  que  deux  hommes  veulent  mefurer  leurs 
épées  ; p.  d.  fe  battre  en  combat  (tngulicr.  On  le 
dit  aufli  au  fig.  p.  d.  avoir  quelque  démêlé , quel- 
que conccftauon  cnfcmblc. 

On  dit , en  t.  de  Chade , qu’un  cerf  ou  une  autre 
bête  mefure  la  forêt  j p.  d.  qu'il  la  traverfe  d'un 
bout  à l’autre. 

On  dit  prov.  & fig.  Mefurer  tous  les  autres  à 
fon  aune  > p.  d.  juger  des  vertus  Se  des  vices  d’au- 
trui par  rapport  a foi- même.  De  aliis  exfeipfo  ju - 
dicare.  Le  Seigneur  a dit  qu'on  fera  mefure  a la  me- 
me mefure  qu'on  aura  mejure  lc^  autres  j p.  d.  que 
la  pareille  cous  fera  jcmluc.  A brebis  tondue  , 
Dieu  mefure  k vent  j pour  dire , que  Dieu  propor- 
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tionne  fagement  toutes  chofcs  a notre  foiblclfc. 
Mesuré  , se  , parc.  pall.  Menjus  , cmenjus.  On  ap- 
pelle fig.  une  action  , une  parole  mejurée  , celles 
qui  font  concertées  & étudiées.  Volumes  de  fottifcs 
mcjuréêt  ; c.  à d.  de  mcchans  vers. 

MESUREUR  , f.  m.  Celui  qui  mefure.  Menfor  , 
emttijor. 

MESUS  , vieux  f.  m.  Mauvais  ufage , abus.  Abufus . 
MESUSAGE  , vieux  f.  m.  Mauvais  ufage  , abus. 
MESUSER  . v.  n.  U fer  mal  de  quelque  cliofc  , en 
abufer.  Abuti. 

MESYMNIUM,  f.  m.  Refrain  que  les  Anciens  cm- 
ployoicnt  dans  les  choeurs  de  leurs  Tragédies  , & 

Îu’ils  infcroient  au  milieu  d'une  ftiophe.  Par  ex. 
o , P eun  , O dithyrambe , hymen  à hy  mente. 

MET. 

MÉTABE,  f.  m.  Fondateur  des  Méraponti ns  , qui 
fut  mis  au  nombre  des  Dieux.  Metabus. 
MÉTACARPE , f.  m.  T.  d’Anat.  C’cftla  partie  de  la 
main  qui  cft  entre  le  poignet  & les  doigts.  Meta- 
carpus.  Sa  partie  interne  cft  appc liée  la  paume  de 
la  main  , & l'externe  le  dos. 

METACARPIEN  , f.  m.  T.  d'Anar.  Petit  mufele 
placé  obliquement  entre  le  gros  ligament  trauf- 
verfal  du  carpe  , & toute  la  face  interne  du  qua- 
trième os  du  métacarpe.  Metacarpius. 
MÉTACISME,  f.  m.T.  de  Gram.  Défaut  dans  la  pro- 
nonciation de  la  letrre  m.  -mus. 

METAFUS.  Voy.  TEMENDFUST. 
METAGITNIES  , f.  f.  pl.  Fête  qui  fe  faifoit  en  Grè- 
ce à l'honneur  d’Apollon.  Mc  cage  il. ma  , Meta  gin - 
ta. 

MÉTAGITNION  , f.  m.  Septième  mois  de  l’année 
des  Athéniens  : on  croit  qu'il  répond  à notre  mois 
de  Juiller. 

MÉTAIL  , vieux  f.  m.  Meteil. 

MÉTAIRIE , f.  f.  Habitation  d'un  métayer  , avec 
les  logemens  convenables  pour  exploiter  les  terres 
qu’on  lui  donne  à cultiver  , foie  pour  y ferrer  les 
grains,  foit  pour  y faire  des  nourritures  de  bo- 
ftiaux.  Villa . ruflicum  predium.  De  medietaua  , 
mot  de  la  batte  Latinité. 

MÉTAL , f.  m.  Corps  dur  Se  fofiile  , Se  d’une  fub- 
ftancc  égale  en  toutes  fes  parties  , qui  fe  fond  au 
grand  feu  . qui  cft  du&ilc  & qui  s'étend  (bus  le 
marteau.  MetaUum.  Il  y a fept  métaux  répondans 
aux  (cpt  Planètes.  L'or  répônd  au  Soleil  , l’argent 
à la  Lune  , le  plomb  à Saturne  , l'étain  à Jupiter  , 
Je  fer  a Mars,  le  cuivre  à Vénus  , & le  vif-argent, 
quoiqu'il  foit  liquide  , à Mercure. 

Il  y a des  métaux  fafticcs  , qui  fe  font  du  mé- 
lange des  métaux  naturels,  & de  divers  ingré- 
diens. 

'Métal  , en  c.  de  Blâf.  fe  dit  de  l’or  & de  l'argent  rc- 
prél’cntés  par  le  jaune  & le  blanc  , Se  par  oppo li- 
non à émaux , qui  font  les  couleurs. 

Métal  de  Prince.  Compofition  de  enivre  Se  d’e- 
tain  , qui  rcllcvnblc  à l’or  par  la  couleur.  Métal- 
tum  principts.  On  en  attribue  l’invention  a Ro- 
bert, Prin-.c  Palatin. 

MÉTALENT  , f.  m.  Defaut  de  talent,  manque  de 
difpofition  , inhabilité.  Ce  mot  n'cft  pas  ufité. 
MÉTALLIQUE  , adj.  m.  A:  f.  Qui  concerne  le 
métal , qui  cft  de  métal.  Metallieus.  r 
lt.  Qui  regarde  les  médailles.  Numifmaticus . 
Hiftoiré  Mé  tallique  , fcic  .ce  métallique. 
MÉTALLURGIE,  f.  f.  l'a  tic  de  la  Chymic  qui 
traite  des  métaux  j c’tft  la  fcicncc  ou  ait  de  fon- 
dre les  métaux , de  les  préparer , ouvrer , Se  dé- 
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furcr  pour  l’ufage  de  1a  médecine.  Metaüurgia. 
I)c/*»TaA\*i , métal,  & ifjn  , ouvrage. 

ME TALLURGISTE , f.  m.  Qui  travaille  aux  me- 
ta jx. 

MÉl'ALOGIQUES , f.  ni.  pl.  Nom  d'un  ouvrage  de 
Jean  de  Sarubéry  , qui  contient  une  apologie  Je 
la  bonne  dialectique  , & de  la  véritable  éloquen- 
ce. Metalogici. 

MHTAMORPHISTE,  f.  in.  & f.  Nom  d'Héréti- 
ques  qui  difoient  que  le  corps  de  Jefus  - Chnft 
s croit  changé  en  Dieu  dans  le  Ciel. 

METAMORPHOSE,  f.  f.  Transformation  dune 
pcrlbnnc  ; changement  d'une  forme  en  une  autre. 
Metamorpho/is , fornu  immutatio.  La  plupart  des 
mctamorpkojes  cachent  des  fens  allégoriques.  De 
la  prép.  .tu  ra,  qui  marque  changement , partage 
d'un  fieu  , d'un  état  à un  autre  , je  de  /*•/>{•«  , 
forme,  figure. 

Métamorphoses.  Les  Potfmes  qu'Ovide a compo- 
tes fur  le  fujet  des  métamorphojes.  Ovidii  metu- 
morpfiojcs. 

Métamorphosé,  fc  dit  au  fig.  du  changement 
de  mœurs  , d'habits  , de  condition.  Morum  , Jla- 
tùs  , conditions  mutatio  , immutatio. 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Transformer  j chan- 
ger de  nature , donner  une  autre  forme.  Alicujus 
rci  naturam  m altérant  vert  ère  , commet  are.  In 
aÜitmfivuram  commutare.  ^ 

Il  fcditfic  fur-tout  avec  le  pron.  perf.  en  par- 
lant de  ceux  qui  le  déguifent  en  changeant  d'ha- 
bits, ou  en  paroillant  dans  leurs  mœurs  tout 
autres  qu'ils  ne  l’ont , fie  dont  l'extérieur  cil  tan- 
tôt d une  façon , fie  tantôt  d'une  autre.  Formas  om - 
nés  indue ere. 

MÉTANGISMONITE,  f.  m.*  f.  Nom  d'héréti- 
ques qui  difoient  que  dans  la  Très-Sainte  Trini- 
té te  Fils  étoit  dans  le  Pere , comme  un  vafe  eft 
dans  un  autre  vafe  ; ce  qui  s'appelle  en  Grec  mé- 
tangifme , , d’ou  leur  croit  venu  le 

nom  de  Mitangifmonites. 

MfiTAPÉDE , f-  m.  T.  d’Anat.  Ceft  la  même  cho- 
ie au  pied  , que  le  métacarpe  à la  main.  - pediwn . 

MÉTAPHORE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique,  qui 
le  fait  quand  le  nom  propre  d'une  choie  fc  cranf- 
portc  a une  autre  , fie  que  cette  autre  efl  plus  clé- 

f [animent  expliquée  par  le  nom  tranfpolé  qu’on 
ai  applique,  que  par  celui  quelle  pourroit avoir 
naturellement  ; comme  quand  on  dit , la  lumrérc 
de  l'cfpnt  , brûler  d'amour  , flotter  entre  l'cf- 
pérancc  fit  la  crainte.  Metaphora  , tranjlatio . 
La  métaphore  eft  une  fimilicudc  abrégée  ; cn- 
fortc  qu'on  tranfpprcc  une  lignifie  ition  de  fon 
fujet  propre , à un  fujet  étranger.  De  /urrd  , au- 
dc-là,  je  porte. 

METAPHORIQUE,  adj.  m.  & f.  Qui  appartient 
a la  métaphore.  Metapkoricus  , tranflatus  , tranf 
latitius. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv.  D’une  manière 
figurée  Se  métaphorique*  Métaphorise  , tranflaù. 
MbTAI’HORISTES , f.  m.  pl.  Nom  d'Hérétiqucs 
qui  foûxcnoicnt  les  opinions  de  Daniel  Charnier , 
Miniftre  de  Montauban. 

MÉTAPHRASE  , f.  f.  Tradu&ion  littérale.  - afis . 
MÉTAPHRASTE  , f.  f.  Celui  qui  traduit  de  mot  à 
mot  un  Auteur.  Mctaphrûftn t. 

ME  fAPHYSIClEN  , f.  m.  Qui  s’artachc  à la  Mé- 
rapiiyfique  , qui  f ait  la  Métnpbyfique. 
METAPHYSIQUE  , f.  f.  Science  qui  confidcre  les 
eipriis , fit  les  cires  immatériels  i Partie  de  la 


M E T 

Philosophie  , dans  laquelle  l'cfprit  s'élève  an-’ 
de  fl  us  des  êtres  corporels , s’attache  à la  contrm- 
plation  de  Dieu,  des  Anges  6c  des  chofes  fpiri- 
tucllcs , fit  juge  des  principes  des  Sciences  pa-  ab- 
Itraction  , et  eu  les  détachant  des  chofcs  mate- 
rielles. Mctdpkyfca.  De  Uira  Ta  fb-  iKft,  ce  qui 
efl  au-d.-iius  les  na.iércs  que  traite  1a  Phyfique. 

MÉTAPHYSIQUE,  adj.  m.  & f.  Qui  appartient  a 
la  Métaphyuque , qui  eft  de  la  Métapliyfique. 
Metaphyficus. 

h.  Qui  cil  trop  abflrait , trop  fubtil.  Suitiliçr9 

mmis  J ,:rj  ; . c. 

MÉTAPHYSIQUEMENT  , adv.  D’une  manière 
meta,  iiyf.quc  , élevée  au  délias  de  la  matière  fie 
des  erres  fcnliblcs.  Mctapkyfice. 

MÉTAPHYSIQUER,  v.  a.  Traiter  un  fujet  méta- 
phyfiquement , d'une  manière  abftraitc.  Ce  mot 
n’ell  pas  reçu. 

MtTAPLASME,  f.  m.  T.  de  Gramm.  Changement 
qui  fc  fait  en  ajoutant , en  ôtant , ou  en  chan- 
geant, foit  une  lettre  , foit  une  lyllabc.  Tranf- 
mutatio  , metaplajhius. 

META  R O.  Voy.  METRO. 

METAPONTE,  f.f.  Ville  d'Italie  dans  la  granle 
Grèce , fur  le  golfe  de  Lucanie , aujourd'hui  le 
olfe  de  Tarcn  c.  -ontam. 

MÉTAI  TOSE,  f.  f.  Metaptofis.  Voy.  MÉTAS- 
TASE. 

MÉTARRY  , f.  f.  T.  des  Salines  de  Sjlins  en  Fran- 
chc-Comrc.  Femme  qui  prend  le  fcl  dam  fia  mc- 
larc  , fie  formé  de  falé  ou  falignen  , le  fai  ant  plus 
petit  d un  tiers  que  celui  de  gios  fcl  chauJcrcctc* 
Voy.  FASSARY. 

MÉTASTASE,  l’.f.  Changement  d'une  maladie  en 
une  autre  qui  lui  fuccéde  immédiatement,  -afis. 
Ce  changement  fc  fait  par  le  tranfport  de  la  ma- 
tière morbifique  dans  un  autre  endroit  que  celui 
qui  éroit  le  foyer  de  la  maladie.  De  ^iranO»v*i> 
tranfpono, 

METATARSE,  f.  m.  T.  de  Méd.  Partie  du  fqué- 
Ictrc  de  l’homme  , qui  conipofe  la  partie  mitoyen- 
ne du  petit  pied  , fie  qui  conucut  cinq  os,  entre  le 
talon  & les  orteils.  -Jus. 

METATARSIEN  . f.  m.  T.  d'Anar.  Ceft  une  maffe 
charnue  ficuée  fous  la  plante  du  pied.  Metatar • 
fius  , de  , après , fie  *ic  , tarfe. 

MÉTATHÈSE,  f.  f.  Tranfpofition,  figure  gram- 
maticale, qui  fc  fait  par  une  tranfpofition  de  let- 
tres dans  un  mot , ou  de  mots  dans  un  dilcours. 
Mctathejis , tranfpoftto.  Te  , tranf- 

pono. 

It.  T.  de  Méd.  Tranfport  ou  changement  de 
place.  Action  de  faire  palfcr  des  caufcs  morbifi- 
ques dans  des  lieux  où  elles  ne  peuvent  pas  caufcr 
beaucoup  de  dommage  , quand  on  ne  peut  poiut 
l.cs  évacuer. 

MÉTAYER  , f.  m.  (Pron.  météier.  ) Celui  qui  cul- 
tive fie  fait  valoir  des  terres,  ou  une  métairie, 
foir  à prix  d'argent , foit  à moitié  fruits  , foie 
comme  doincftiquc  au  profit  du  maitre.  Yitttcus  , 
co  lotus  a lie  ni  prsdii.  De  Medittarius  formé  de 
Medietas , parce  qu'il  prend  la  moitié  des  fruits. 

MÉTE,  vieux  f.  f.  Borne  , frontière.  Met  a. 

M ÉTÉ  CAL,  f.  m.  Efpccc  de  ducat  d'or  des  Roy. 
de  Maroc  fie  de  Fèz. 

MÉ i'ÉDORES , f.  m.  pl.  Mot  Efpagnol.  Ceft  à 
Cadix  des  efpéccs  de  oraves  qui  favorifenr  la  for- 
tic  de  cette  ville  aux  barres  d’argent  que  tes  Mar- 
chands y font  débarquer, 

MÉTElLf 
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MÉTEIL  . m.  Ccft  du  bled  moitié  feigïe  8c 
moitié  froment.  Le  bled  de  dime  cft  du  blcd- 
méteil.  On  appelle  paffc-métcU , |c  bled  dans  1c- 

3ucl  il  y a deux  tiers  de  froment  contre  un  riers 
c fciglc.  Medietaneum  bladum  , mixtium  t mix - 
tiolum  , 8c  dans  la  balle  Latinité  , majidio. 
MÉTEL  , f.  m.  N.  pr.  d'hoin.  Metellus . 

METEL , ou  MbTHEL , (.  m.  Plante.  Efpécc  de 
Stramonium.  Stramonium  fruthi  JpinbJo  rotimdo 
Je  mine  ntgricante. 

MÉTELEN,  f.  m.  Anciennement  ville  des  Cha- 
maves , en  Allemagne  : maintenant  village  de  l'E- 
yêchéndc  Munftcr.  Mediotanum. 

MÉTEL1N , C.  m.  Ville  cap.  de  lifte  de  Mérclin. 
Mytilene. 

MÉlELlN,  ou  I.ESBOS,  f.  m.  Me  de  l'Archipel. 
Mytilene  , Lefios.  Elle  cft  à deux  lieues  de  la 
côte  de  la  Natolie  , entre  Smyrnc&  le  détroit  de 
Gallipoli. 

METELINF.  » f.  m.  Anémone  d'un  gris-falc  , mêle 
de  verd  & d'incarna  . 

MÉTLLLUS,  f.  m.  Surnom  de  la  famille  Cxci- 
lia. 

METEMPSYCHOSE , f.  f.  ( Quelques-uns  l'écri- 
vant ia,ns  h.  ) Partage  , ou  tranfmigration  de 
l'a^c  d’un  homme  dans  le  corps  d’un  autre  hom- 
me, ou  d'une  bctc  . lorfqu’il  vient  à mourir^ 
Afft empfye hofis.  Pythagorc  avoit  pris  cette  opi- 
nion des  anciens  Brachraanes  j & clic  fubfilfe  en- 
core parmi  les  Banians , & les  autres  Idolâtres 
de  1 Inde  , & de  la  Chine.  Ce  inor  vient  des  deux 
prepofttions  , au- delà  » î»  , dans  , & de^X*  > 


a me. 

MÉTEMPSYQUE,  f.  m.  & f.  Nom  de  ScéW  Jui- 
ve 8c  Chrétienne,  quiadmettoie  la  métempfycho- 
fc  de  Pyehagore.  -pj'ycus. 

METEM  PTOSE,  (.  f.  T.  de  Mathénut.  Équa- 
tion Polaire,  qu'il  faut  faire  pour  empêcher  que 
les  nouvelles  lunes  n’arrivent  un  jour  trop  tard  > 
comme  on  nomme  prdémptofe , ou  équation  lu- 
naire , celle  dont  on  fc  fcrc  pour  empêcher  que 
les  nouvelles  lunes  n'arrivent  un  jour  trop  tôt. 
Metemptofis  , squat  io  foUris.  De  ^ après , 8c 
de  »«Vh» , je  tombe. 

MÉTÉORE , f.  m.  Corps  formé  d'cxhalaifons  de 
de  vapeurs  de  la  terre  , qui  s'élève  , fe  condenfc 
& fc  didïpc  bicn-tôt  en  l'air  ; tels  que  la  grêle  , le 
tonnerre , les  pluies , les  feux  ardeus , l’arc-en- 
ciel , 8cc.  Meteoram  , ptritffir,  c.  à d.  fublimc , 
ou  haut  élevé. 

MÉTÉOROLOGIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
les  météores.  • 

MÉTÉOROSCOPE  » f.  m.  Les  anciens  Agrono- 
mes donnaient  ce  nom  aux  mftrumcns  qui  leur 
fervoient  à obfcrvcr , 8c  à prendre  les  diftanccs  8c 
les  grandeurs  des  étoiles  , comme  l’Aftiolabe. 

v Meuorojcopium.  De  /**?»•»/«  , haut  élevé , & 
, j’obfcrvc. 

MÉTHCA  i l.  f.  C'eft  un  des  logemens  Jcslfracli- 
tes  dans  le  Défert. 

MÉTHEUS  , f.  m.  Second  cheval  du  char  de  Plu- 
ton  , félon  Bocacc. 

MÉTHKAL  , ou  MITKAL  , f.  m.  T.  de  Rcî.  C’eft 
la  drachme  Arabiqdc.  Drackma  Arabica.  Il  en 
faut  douze  pour  faire  une  once. 

MÉTHODE  y f.  f.  Régie  , art  de  dimofer  les  cho- 
fes  d'une  manière  qu'on  les  puifle  faire  compren- 
dre avec  plus  de  facilite,  (oit  pour  découvrir  la 
yérirc  quand  nous  l'ignorons , l'oit  pour  la  prou- 
Tome  II 
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Ter  aux  autres.  Bfevis , expcditaqûe  via , ars  , 
met  ho  Jus  , aperta  ccrtaquc  ratio.  Il  y a de  deux 
fortes  de  méthodes  : l’une  , pour  chercher  la  vé- 
rité , qu'on  appelle  Analyje  ; & l’autre  , pour  Ta 
faire  entendre  aux  autres , quand  on  i'q  trouvée, 
qu'on  appelle  Synthefe. 

It.  Coutume  , habitude  , manière  d’agir  parti  - 
entière  ; adreUe , moyen  dont  ou  fe  fert  pour 
faire  quelque  cliofc-  Voilà  ma  méthode.  SU  fuma 

MÉTHODIQUE , adj.  m.  8c  f.  Qui  fc  fait  rar  art , 

& avec  un  certain  ordre.  tend  <y  expedua  ratione 
conjlans  , methodicus.  It.  Qui  a de  la  régie  8c  de 
la  méthode.  Efprit  méthoaique. 

Méthodique  , f.  m.  C’eft  ainli  qu’on  appelle  les 
Médecins  qui  luivenr  la  doctrine  de  Galien,  par 
opposition  aux  Empiriques  8c  Chymifics , qui  ulcnt 
de  prétendus  lècrets. 

MÉTHODIQUEMENT , adverbe.  D'une  manière 
méthodique.  Cerrà  facUiqut  difeiplinâ  , methodicé . 

METHODIUS.  f.  m.  N.  pr.  d’homme. 

MÉTHONE , l.  f.  Nom  prop.  de  fix  villes  ancien- 
nes , dont  deux  étoient  dans  le  Pcloponncfc  , une 
dam  la  Thrace  , une  dans  la  Macédoine , une 
dans  l'Eubéc , une  dans  la  Pcrlic. 

MÉTHYMNE  , f.  f.  Ville  Je  l'iftc  de  Lefbos  , au- 
jourd’hui Mc  tel  in.  Mctkyrnna. 

MÉTHYNE,  f.  f.  Dccrtc  qui  prélîdoit  au  vin  nou- 
veau. Methyna  ; de  , vin. 

MÉXI,  f.  m.  Arbre  du  Mexique,  qui  cft  une  cf- 
péccd'alocs,  appcllé  autrement  Karata , ou  Ma- 
guei. 

METICE,  f.  m.  8c  f.  Enfant  d'un  blanc  8c  d'une  In- 

! 4 renne.  Hibris  , Hybris. 

METIER,  f.  m.  Art,  pR^fcflîon  qu'on  choifit  , à 
laquelle  on  s’applique.  Ars  , Ars  ilhbcralis  , igno- 
bitis  tfofdida.  Ce  mot , qui  fign.  un  emploi  bas 

i dans  le  propre  , fign.  quelque  chofe  de  tilus  no- 
ble dans  le  fig.  La  profefiion  des  armes  cft  le  mé- 
tier  d'un  Gentilhomme. 

On  appelle  gens  du  métier  , ceux  qui  exercent 
une  profeifion  , qui  font  verfés  dans  la  conuoif- 
fancc  de  quelque  art , de  quelque  fcience. 

Ce  mot  aient  de  minijlcrium. 

Métier  , fe  ait  plus  particuliérement  des  arts  mé- 
chaniqucs.  On  appelle  abfol.  les  Artifans  , les 

fjens  de  métier.  Tous  lfc  Artifans  font  divifés  par 
a Police  en  plufieurs  Corps  de  métiers.  • 

On  appelle  un  gâte -métier  t celui  qui  donne  fa 
peine  ou  fa  mirchandifc  a trop  bon  marche. 
Metier  , fc  dit  quelquefois  de  ce  qui  fc  fa  t ordi- 
nairement , & par  coutume.  Cet  homme  cft  ac- 
coutumé à trompet  ; il  en  fait  métier  & marclun- 
difc. 

It.  ChafTïs , ou  autre  pièce  de  bois  ou  de  fcc 
qui  fert  à tendre  la  bclôgnc  , 8c  à la  diftofer  , 
enforre  que  le  travail  en  foie  facilité.  Ju^um. 
Métier  battant , ou  métier  ouvrant , cft  le  métier 
qui  travaille  actuellement.  On  dit  hg.  en  ce  fens 
d’un  Auteur  , qu’il  a un  ouvrage  fur  le  metier  ; p P 
d.  qu’il  travaille  à quelque  compolîtion  de  longue 
baleine. 

C’eft  aufli  le  cuvier  où  les  Vinaigriers  prclîu- 
rent  la  lie  du  vin  pour  faire  du  vinaigre.  Locus . 

It.  Efpécc  doublic  ou  de  pâtilfcric  mince  & 
roulée  , qui  cft  cuire  entre  deux  fers  comme  «les 
gauftres,  compofcc  de  farine  fie  de  fucic  , ou  de 
tn\ci.  Crufiula  mcllita. 

Il  frgnifioit  autrefois i , Néceffité  , befoin.  Opus , 
necefuas.  Il  cft  bon  métier  qu’il  ait  du  bien,  car 
il  a bien  de  la  charge  fur  les  bras. 

• Qqqqq 
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Tl  fini,  auflî  le  mare  d’orge  6c  d’avoine , ou 
l'eau  chaude  dans  laquelle  on  a trempe  U farine 
pour  faire  la  bière.  Jus  ex  kordeo  & avenu  cervi- 
mjfiarid  moccratis. 

Prov.  Il  n'y  a point  de  fi  petit  métier  qui  ne 
nourrille  Son  maître.  On  dit  d'un  homme  intri- 
guant , il  cft  de  tous  métiers  , 8c  fi  il  ne  peut  vi- 
vre. On  dit  qu'une  femme  cft  du  métier  f quand 

# elle  cft  de  inauvatlc  vie.  Chier  fur  le  mener  / p. 

* d.  renoncer  a une  profdfion  qu'on  avoir  cinbraf- 

fcc.  , . 

MÊTIF  , ive  , f.  8c  adj.  Quelques-uns  difent  métis , 
ou  métiec.  Qui  cft  venu  de  différentes  cfpéccs. 
Hybris , hybrida . On  Iq  dit  proprement  des  chiens 
engendrée  d’un  chien  6c  d'une  chienne  diftérens 
d’cTpéce.  De  mixtum. 

Il  fc  dit  fig.  des  hommes  qui  font  engendsés  de 
père  6c  mère  de  différente  qualité  , pays  . cou- 
leur , ou  Religion.  Hybrida.  On  appelle  aulfi  me- 
tif,  un  enfant  né  d'un  Indien  Se  d’une  Elpagno- 
lc  , ou  au  contraire. 

METINE.  Voy.  MÉTHYNE. 

METIS,  f.f.  Nymphe,  filic  de  l’Océan  8c  de  Thé- 
tys.  Métis. 

Métis  , f.  f.  Dcefic  dont  les  lumières  étoiept  fu- 
péricurcs  à celles  de  tous  les  autres  Dieux  & de 
cous  les  hommes.  De.urVir,  prudence. 

MÉTIVIER  , vieux  f.  m.  Moiilonncur.  Mcjfor. 
MF.TKAL.  Voy.  METHKAL.  • 

METL , f.  m.  Arbre  du  Mexique  , dont  le  tronc 
rend  , par  incifion  , une  liqueur  très  agréable  à 
boire  , qui  le  convertit  en  miel , lorfqu’on  la  fait 
bouillir. 

METLINO,  ou  MEDLING,  f.  m.  Ville  de  la 
Balle-Car niolc  , en  Allemagne.  Mctelinjra. 
METLOCK , f.  m.  Bourg  de  Lorraine  lur  la  Sarc. 
Mediolacus. 

MÉTOCHE  , f.  f.  C’eft  dans  Vitruve  , l’cfpacc  qui 
cft  entre  les  dcnticulcs.  On  prétend  qu'il  faut  lire 
. met  atome , c.  à d.  fcélion. 

MÉTON,  f.  m.  Célébré  Mathématicien ^ d'Athè- 
nes , qui  inventa  un  cycle  lunaire  ou  période  de  I 
19.  ans,  par  lequel  il  pretendoit  ailler  le  cours 
du  folcil  a celui  de  la  lune  , 6c  faire  que  les  an- 
nées folâtres  & les  années  lunaires  commcn^af- 
Icm  au  même  point.  • 

M‘  TONOMASIE , f.f.  Changement  de  nom. 
METONYMIE  , i*.  f.  Figure  de  Rhétorique,  qui  fc 
fait  quand  il  y a quelque  changement  de  noms  : 
quand  on  met , p.  ex.  l'inventeur  pour  la  chofc 
myentée , Bacchus  pour  le  vin , Cérés  pour  le 
pain  ; le  contenant  pour  le  contenu , comme  un 
verre  pour  le  vin  qui  cft  dedans , ou  l'effet  pour 
la  caufe  , 8cc.  - mia . De  ptrd  t irons  , & d‘*»y*<* , 
nomen. 

M ETOPE  , f.  m.  T.  d'Archit.  Ceft  l'intervalle  , ou 
carre  qu'on  laide  entre  les  triglyphcs  de  la  frife 
de  l’ordre  Dorique.  Metopa.  Ce  mot  fign.  propre - 

• ment , la  diftancc  d'un  trou  à un  autre  , parce 

que  les  triglyphcs  fonr  fuppofés  être  des  folives 
qui  rcmpliffcnt  des  trous.  > entre  , 6c 

trou. 

MÉTOPION?  C m.  Arbre  qui  cft  une  efpécc  de 
férule  , d’ou  diftillc  la  gomme  ammoniaque.  Il 
croit  abondamment  dans  les  fables  de  la  Libye. 
feruld  ammonifera. 

MÉTOPOSCOPE , f.  m.  Efitéce  de  Devin  chez  les 
Anciens,  qui  faifoit  profcllion  de  connoîtrc  les 
inclinations  6c  les  moeurs  des  hommes  par  l'in- 
iVcttiondu  Yifiigc. 
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MÊTOPOSCOPIE , f.  f.  Art  qui  enfeignt  1 toi** 
noitre  le  tempérament  & les  moeurs  des  person- 
nes par  ta  Iculc  infpeclion  des  traies  du  vifage. 
Aîetopof copia.  De f vifage,  6c  rxiVmuu  t 
je  regarde. 

METOYERIE  , MÉTOYEN.  Voy.  MITOYEN  , 
MITOYEN  1E. 

MÉTRA  , f . f.  Fille  <fÉréfiéVhon. 

MÉTRAGYRTE  , f.m.  Quêteur  de  Cybéle  , c.  à d. 
celui  qui  mandioit  pour  elle.  Metragyrta  , Métra - 
gyrtes . 

MF  TRAME,  f.f.  Pet.  rivière  de  la  Calabre  ulté- 
rieure. Medama. 

MÉTRAN  . f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Métras , a. 

MÉTRÉ  , f.  m.  Mot  ancien  6c  a préfent  burlcfque  , 


qui  fign.  Vers  , ou  mcl'urc  , b*T frt‘ 

MÉTRENC.HYTE,  f.  f.  T.  de  Med.  Inftrumcnt 
par  le  moyen  duquel  fc  fait  l'injettion  de  quelque 
liqueur  dans  la  matrice,  -ta:  de  matri- 

ce , 5c  n V*»  > j'injccTc. 

MHTRÊTE , C f.  Mcl'urc  Attique  , qui  contenoiti4 
pintes  , mcfurc  de  Paris.  Metreta. 

MÉT RICOLI , ou  M1TRICOLI , f.  m.  Poids  dont 
on  fc  ferra  Goa  pour  pefer  les  drogues  de  Méde- 
cine. Il  péfc  la  huitième  partie  d’une  once. 

METRIF1ER  , vieux  v.  n.  Faire  des  vers.  Du  Gr. 
btrpn  y Mcfurc. 

METRIQUE , adj.  m.  & f.  T.  de  Pocticmc.  Un 
vers  metneue  cft  un  vers  compofc  de  fjélabes  lon- 
gues , ou  oréves , comme  les  vers  Grecs  te  La- 
tins. Métro  confions  , mctricus.  Du  Gr.  , 

mefure. 

Më'PRIQUE  . f.  f.  Partie  de  la  mufique  ancienne. 
Metnee  f Met  rie  a.  Cétoit  céllc  qui  s’occupoit  de 
la  quantité  des  Syllabes.  . 

METRO,  ouMÉTARO,  f.m.  Rivicre  de  1 Etat 
de  rèelifc  en  Italie.  Metaurus. 

MÉTROCOMIE,  f.  f.  T.  d’Hift.  Eccléfiaft.  Bourg 
qui  en  a d’autres  fous  fa  Jarifdi'ftion.  Metroeo- 
mia.  Depér*?  y mère,  6c  de  bourg. 

MÉTROMANIE  , f.  f.  Manie  des  vcrs,dcmangeai- 
fon  de  fimer.  De  , mefarc  , #«”'*  , folie. 

M^TROMÉTRE  . f.m.  Machine  nouvellement  in- 
ventée pour  régler  la  mefure  d’un  air  de  Mufi- 


que. , , „ , - 

MÉTROPOLE  , f.  f.  Ville  mère  , e.  a d.  d ou  fnr- 
toient  des  colonies  qui  alloicnt  liabitcr  d autres 
terres  , Bec.  Dans  la  fuite  les  Romains  appelè- 
rent Métropole  , la  ville  principale  ou  capitale 
d une  province.  Metropolis.  Et  comme  le  Gou- 
vernement Eccléfiaftiquc  Ce  régla  fur  le  Gouver- 
nement civil , les  Sièges  Epifeopaux  établis  dans 
ces  Métropoles  furent  appelés  Métropolitains,  6c 
les  Églifes  Métropoles.  Du  gr.  pmp  , mère,  6c 


de  v* ah  y ville. 

MÉTROPOLITAIN  , ainf.  adj.  6c  f.  Il  fc  die 
de  l'Archcvcquc  , 6c  de  fon  Églifc  Cathédrale, 
ou  du  fiege  du  Métropolitain.  Metropolitanus. 

MÉTROUS,  f.m.  Troifiéme  mois  de  ceux  de  Bi- 
thyme  j il  répond  à peu  prés  à notre  mois  de  Dé- 
cembre. 

METS  , f.  ra.  Ce  qui  cft  l^on  à manger,  qu'on  a 
préparé  pour  Servir  fur  la  table.  Dopes  9rn:Jfus  , 
ferculum.  Ou  a dit  dans  la  balle  Latin.  Mrjjorium 
St  mijfurium  , p.  d.  plat.  Service. 

METS  de  mariage.  Droit  que  quelques  Seigneurs 
ont  en  auclqucs  endroits  de  fc  faire  donner  un 
plat  de  ebaque  mas  qu'on  fert  aux  feftins  de  noces. 
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METS , on  METZ , f.  m.  Ville  de  France,  cap.  du 
pays  Mcflin,  ou  de  l'Evêché  de  Metz,  enclave 
dans  la  Lorraine.  Meu  , Mans , anciennement 
Divodurum , Mediomatrices. 

L ille  de  Mets.  Partie  du  pays  Mertîn  , qui  cft 
entre  la  Mofclle  & la  Seille.  Injuiu  Metenjis.  Le 
Val  de  Met;  cft  la  partie  qui  cft  au-dcla  de  la  Mo- 
Telle.  ValLs  Metenjis. 

Le  Royaume  de  Mets  , c cfit  le  Roy.  d'Au- 
ft.'afic. 

METTABLE , adj.  de  t.  g.  Qui  cft  de  mile  , qui  cft 
recevable.  Qui  peut  palier.  Idontus  fui  aikibea- 
tur  , admiffthilis. 

METTEUR*  f.  m.  Ce  mot  ne  Ce  dit  jamais  feul. 
Qui  col/ocat.  Metteur  en  oeuvre.  Orfèvre  qui 
émaillé  les  ouvrages  d'orfèvrerie  , Se  met  eu  ceu. 
vrc  les  pierres  précicufcs.  Faber  encoures. 

Metteur  à port.  Ouvrier  furies  ports  de  Paris  , 
ui  décharge  le  vin  , le  foin , & autres  grevi- 
ons , Se  les  met  fur  le  port  pour  être  débitées. 

ME  mus,  MKTTIA,  f.  m.  & f.  Nom  pr.  d'une 
famille  Romaine. 

METTRE  , v.  a.  Conj.  Te  mets , tu  mets  , il  met , 
nous  mettons  , vous  mette\  , ils  mettent . Je  met- 
tais. Je  mis , tu  mis , il  mit  y nous  mimes  f vous 
mites  , ils  mirent.  J'ai  mis.  Je  mettrai.  Que  je  met - 
te.  Que  je  miffe.  Je  mettrais.  Il  vient  du  Lai.  mit - 
tere  : & fign.  Pofer , placer  en  quelque  (iruarion, 
ou  en  quelque  lieu.  Locare , compvnere  f repone- 
re  , irnpor.ere  , Jeponere  , apponcre. 

11  fcditauflîcn  parlant  des  perfonr.es  Se  des  cho* 
fes  , fuivanc  leurs  difrércns  mouvcmcns&  difpoli- 
tions..  Ponere  , collocare.  Mettre  ouci qu’un  en  ap- 
prcmiflngc.  Mettre  fon  fils  à l'Académie.  Cet  hom-  I 
me  s elf  mis  en  bonne  pofturc  à la  Cour.  Se  mettre 
en  garde,  en  déferle.  Il  amis  ce  pion  en  pnfe.  Met- 
tre les  humeurs  en  mouvement.  Se  mettre  à couvert, 
a l'abri.  Se  mettre  au  bien  . fc  convertir.  Se  met-  i 
tre  à l’écart.  Mettre  fa  confciencc , (on  bien , 
fon  Ironneuren  fureté.  Mettre  une  femme  à mal , 
la  débaucher.  Se  mettre  dans  les  remèdes  , p.  d. 
chercher  toutes  les  voies  pour  rccouvftr  fa  fanté. 
On  dit  , qu’un  valet  fc  met  à tout  ; p.  d.  qu’il  of- 
fre de  rendre  toutes  fortes  de  fcrvices;  & qu’un  1 
homme  fc  mer  a tous  les  jours  ; p.  d.  qu  i!  ne  s’é- 
pargne point,  qu'il  rend  tous  les  fcrvices  qu’il 
peur  à fes  amis. 

Mettre.  Enfermer,  envelopper,  ferrer.  Colligere , 
involvere.  Il  a bien  mis  des  ccus  en  bourlc.  Mettre 

, un  homme  en  terre. 

Il  fign.  au  contraire  , Charter , faire  fbrtir , 

?|uand  il  eft  joint  à certains  mots.  Il  a mis  dehors 
on  Maîcrc-d' Hôtel.  Mttere  aux  champs.  Se  met- 
tre au  large.  Mettre  hors  de  combat. 

On  dit  qu’une  mcrc  met  fon  enfant  au  monde  , 
lorsqu'elle  en  accouche. 

Je.  Allcmbler , joindre  cnfemblc.  Junge*e.  Je  le 
mets  au  nombre  de  mes  amis.  C’eft  un  avare  qui 
met  fou  fur  fou.  Les  ennemis  paroifient,  mais 
on  leur  a mis  en  tête,  on  leur  a oppofe  une  ar- 
mée. 

1t.  Dépenfer,  employer  à quelque  cliofe.  Ad- 
kibere , inj'umere.  Il  faut  bien  fcrvtr  fon  maîrr  , 
mais  il  ne  faut  pas  y mettre  du  Tien.  Je  veux  bien 
y mettre , y employer,  y.  donner  mon  temps, 
mes  l'oins^  mes  peines.  Voila  de  l'argent  faux 
qu’on  ne  feauroit  mettre , faire  palier.  II  a acquis 
ce  fonds  fins  maire  la  main  à la  bourfe,  fans 
main  meure.  Se  mettre  en  frais  , p.  d.  faire  quel- 
que légère  dépculc  de  main  aile  grâce. 
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Se  Mettre.  S'appliquer,  s’employer  à quelque 
choie  , travailler.  Applicarc  , adjungere  y impo- 
nere.  Se  mettre  a l’étude  , au  négoce. 

Mettre  , fc  dit  aulli  chez  les  Artifans.  Mettre  en 
couleur.  Colore  .ùngere.  Mettre  en  prcilc , au  bil- 
lon , a la  fonce  , a la  coupelle*,  ch  gran^  , en  pe- 
tit. à la  teinture.  Mettre  en  galle  , cnraltcl. 

h.  Commencer , OU  finir  quelque  enofe.  Ad- 
hiberefead.  Il  fc  fautme/rrren  chemin.  Mettra 
les  autres  en  train.  Mettre  des  bornes  à fes  conquê- 
I tes.  Se  mettre  en  humeur.  Quand  ce  verbe  mettre 
cil  fuivi  d'un  infinitif  qui  exprime  l'adtion  qu'on 
commence,  cet  infin.  clt  précède  de  la  particule ù. 
Se  maék  a rire,  a crier,  Sec. 

h.  Détruire  , anéantir.  Defiruere.  Mettre  quel- 
qu’un à mort,  au  tombeau.  Mettre  quelqu'un  a la 
bcfacc , au  blanc.  Mettre  un  mur , un  bâtiment 
par  terre.  Mettre  en  fuite , en  défordre.  Mettre 
l’ur  le  carreau. 

Il  fign.  au  contraire  , Paire  profiter  , accroître. 
Augerc.  Mett  e de  l'argent  a rente  , a interet.  Met- 
tre a profit.  Mestre  en  vogue. 

Mettre  bas.  fc  dit  des  temcilcs  des  animaux, 
quand  elles  le  délivrent  de  leur  fruit.  Déporter  e , 
parère.  On  die  aulli,  qu'on  a mis  bas  dans  quel- 
ques atteliers  , o,u  manufactures , quand  on  a 
abandonné  le  travail.  Et . que  les  cerfs  mettent 
bas , quand  ils  quittent  leurs  têtes  vers  le  mois 
d'Avrii.  Et , qu’une  maladie  a mis  au  bas  iftie 
pc  tienne,  quand  c'iel’a  mis  à l'extrémité. 

Mettre  , Le  dit  au  Pal.  en  ces  pbr.  Mettre  l’appel- 
lation au  néant,  c’eft; , Débouter  d'un  appel.  A 
caujd  dcjicere.  Mettre  hors  de  Cour  te  de  p.ocèa 
fur  une  demande , c’cft , Débouter  le  Demandeur. 
Donner  un  appoinrementamer/re,  ou  limpLment, 
# mettre  , c'eft  , Ordonner  que  les  pièces  des  par- 
ties feront  miles  entre  les  mains  Rapporteur, 
p‘>ur  leur  faire  droit  fommaircmcnt  fur  des  ma- 
tières provifoires.  Mettre  fur  une  requête  ; p.  d. 
la  répondre.  Un  Avocat  die,  Je  mets  en  fait , Hoc 
pono  , ajfero , Jie  affirma,  J’allurc  un  tel  lait.  Met- 
tre  en  interdit.  Mettre  une  tête  à prix  ; p.  d.  Prol- 
crirc  quelqu’un.  Mettre  en  la  main  du  Roi  Bc  de 
Jufticc,  p.  d.  Saifir.  Apprehendere,  capere. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  punitions  & des 
crimes.  Mulciarc  , pledere.  Mettre  à l'amende  , 
au  carcan. 

Mettre  la  main,  ou  Les  mains,  fc  die  en  parlant 
des  violences,  ou  des  enereprifesou'on a faites  à 
l’égard  de  la  perfonne , ou  des  droits  de  quel- 
qu  un.  Vtolentas  manus  imponere. 

Mettre,  fedit  en  t.  de  Man.  ch  parlant  des  fa- 
çons de  manier  un  cheval.  Eauum  paUjlrlcâ  difei- 
plinâ  tnfiituere / informare.  Mettre  un  cheval  aux 
courbettes,  aux  airs  relevés.  Le  mettre  en  halei- 
ne , bu  hors  d'haleine.  Le  mettre  dedans  ; p.  d. 
le  drefler , le  mettre  dans  la  main , dans  les 
talons.  Le  mettre  fous  le  bouton  ; p.  d.  le  tenir 
en  état  par  le  moyen  du  bouton  des  renés  qu'oa 
abaillc  , comme  fi  le  Cavalier  étoit  dciius. 

En  t.  de  Mar.  meure  a la  voile  , mettre  en  mer  ; 
p.  d.  Partir  d'un  port.  Ke la  dure.  Mettre  vent  ca 
pouppc,  c’eft  tourner  le  derrière  du  vaillcau  con- 
tre le  venr.  Mettre  les  voiles  dedans  ,mettre  'n  fcc  , 
ou  mettre  à mât  Se  â cordes , p d.  Ferler  les  voi- 
les Se  les  ferrer  fans  en  garder  aucune.  Mettre 
fon  vaiircau  à bande  , p.#d.  Le  faire  ranger  fur 
un  côté  pour  le  radouber.  Mettre  un  vaillcau  en 
cran , p.  d.  le  mettre  fur  le  côte  pour  le  caréner 
ou  le  fuiver.  Meure  à la  cape , p.  d.  «'avancer 
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ti  ne  reculer.  Mettre  le  cap . p.  d.  Tourner  la  I 
proue  d’un  navire  du  côté  du  vent  qu’on  s'eft 
propofé  de  Cuivre.  Mettre  une  galère  en  eftime  , 
p.  d.  la  balancer  de  celle  lonc,  quel. caille  aulli 
vite  qu'il  fe  peur.  . 

Les  Charpcnciors  difent , mettre  les  pièces  de 
bois  en  leur  raifon  , p.  d.  les  dilpofcr  de  telle  for- 
ce , qu'étant  mifes  en  chantier,  chaque  morceau 
fe  trouve  en  fa  place. 

On  die,  eue  de  Jardinage , fe  mettrez  fruit, 
p.  d.  porter  du  fruit. 

Mettre  , fe  dit  auffi  en  parlant  de  jeux , de  ga- 
geures , de  fuppolitions.  Deponere , pu  ci/ci.  J'y 
mettrois  ma  tête  à couper.  Ceft  un#dupe  qui 
s’eft  laiflé  tromper  , on  l’a  mis  dedans.  Aleuons , 
pofons  le  cas  que  cela  foit , qu’en  arrivera-mi  ? 

On  le  dit  aurti  du  fcrvicc  de  la  table.  Mettre  le 
couvert , mettre  fur  table,  c'eft  fervir  à manger. 
Menjam  fiemere.  Mettre  en  ragoût , meure  en  ca- 
pilotade. C'eft  un  tel  qui  met  la  nappe  j p.  d.  On 
mange  chez  lui. 

Mettre  , fe  dit  aulli  en  parlant  des  habits  j & on 
dit  qu’un  homme  Hjait  bien  fe  mettre , q iand  il 
fçait  s’habiller  proprement  fie  convenablement. 
Lomere  Je  , irnare . adornarefe.  M titre  unit  fur 
foi  , p-  d.  dépcnlcr  tant  à s’habiller , qu'il  ne 
refte  rien  pour  vivre.  Un  fupéiicur  dit  à un  in- 
ferieur , mette{  votre  chapeau  mette^  dcllus. 
Cette  dernière  cxprcllion  dt  balle. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpirituellcs  & morales. 
Ponere  , deponere . Il  faut  mettre  touçs  chofes  en 
la  main  de  Dieu.  Tout  cft  perdu  , li  Dieu  n’y  met 
la  main.  L'Écriture  dit  qu'un  bon  Pafteur  met  (a 
vie  pour  fon  troupeau;  p.  d.  la  hafardc , la  fa- 
crihc.  Mettre  , graver  dans  fon  cfprit.  Mettre  en 
doute.  Mettre  en  courroux , en  mauvaife  Wi  - 
meur.  Mettre  une  choie  en  tctc  ; p.  d.  perfuader. 
Meure  en  vcls  François , en  Larft».  Meure  en  dé- 
libération, en  arbitrage.  Mettre  en  avant  une 
prouolîtion.  Mettre  une  Hiftoirc  par  écrit.  Mettre 
quelqu'un  dans  fon  tort  , p.  d.  avoir  de  bonyiro- 
ccdcs  avec  lui , quand  il  en  a de  mauvais.  Meure 
âda  raifon. 

Mettre  , fe  dit  aulli  abfol.  & avec  des  adverbes 
en  quelques  phr.  On  J’*  mis  a même  ; p.  d.  on  a 
tout  lamé  à fa  diferction.  On  l'a  mis  au  ois  } p. 
d.  on  l'a  défié  de  faire  tout  le  mal  qu'il  pour- 
rez. 

ML’i  TRJEU  , vieux  f.  m.  Fagot. 

M E U. 

MÉVAT.  Le  Roy.  de  Mévat.  'Mevatum  Regnum. 
C’eft  une  province  de  l’Empire  du  Grand  Mogol 
en  Alie.  Narvas  en  cft  la  ville  cap. 

Mi  UBLE,  f.  m.  Bien  gui  fe  pcut.tranfportcr  d’un 
lieu  a un  autre  , qui  le  peut  cacher  ou  détourne  r , 
qai  n'clt  point  attaché  au  fol , à la  terre.  Supel- 
tcRilis  , Jupellex.  Quelqu'un  a appel  lé  meubles 
animés  , les  chofcs  qui  le  meuvent  d’clles-aicm. 
comme  les  animaux  , chevaux  , Sec. 

Meure  une  femme  dans  fes  meubles , e.  à d. 
l'entretenir  en  entier,  lui  louer  un  appartement, 
lui  acheter  ou  louer  des  meubles , fie  lui  payer 
pcnlion  pour  fa  nourriture  Se  fes  habillemcns. 

Ce  mot  cft  aulli  adj.  de  t-  g.  Se  l’on  dit , Biens 
meubles.  Il  vient  du  Lat.  mo  ilis. 

Meuble,  fign.  aulli  tout  ce  qui  cft  deftiné  au 
fcrvicc  d’une  maifdn  , foir  de  la  ville  , foie  de  la 
campagne  , tant  pour  la  garnir,  que  pour  l'ex- 
ploiter Si  la  faite  valoir.  SupcUcx.  On  appelle 
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meubles  meublons , ceux  qui  font  abfolumem  né- 
cclfaircs  pour  le  ménage  , les  lies , chaifes , ta- 
ble , vaillcllc.  Les  meubles  précieux  font  les  ta- 
bleaux , la  vaifl'clle  d'argent. 

Meuble  , en  t.  de  Blâf.  fe  dit , de  tout  ce  qui  char- 
ge } brifc  , ou  accompagne  les  pièces , & les  di- 
vilions  d'un  écu,  comme  animaux,  fruits,  ar- 
bres , befans , naacles  , Sic.  Injlrudus , mjiru- 
Üio. 

MEUBLE  , adj.  T.  d’Agriculc.  Qui  eft  aifé  à re- 
muer , ou  a labourer.  Terre  meuble , e.  à d.  lc- 

tcrc.  Arari  faciles  , mobiles. 

UBLER , v.  a.  Mettre  des  meubles  dans  une 
maifon  pour  la  commodité , ou  la  •écelficé.  /ir- 
Jîruere  , urnare  , apparare. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  de  l’efprit , ou  de  la  mé- 
moire ; p.  d.  l'orner , l'enrichir.  Ornare  menttm  , 
memoriam . 

On  dit  fam.  en  parlant  d’une  perfonne  qui  X 
les  .dents  belles,  quelle  a la  bouche  bien 
blce. 

MEU  DAN  , f.  m.  N.  pr^d’hom.  Me/danus. 
MEUDON  , f.  m.  Bourg  de  l'Ille  de  France  . à deux 
lieues  de  Paris,  du  coté  du  couchant.  Metioje - 
dum.  Modunum. 

MEUE  , ou  MÙE  , f.  f.  Vieux  r.  de  Pal.  Aélion  de 
mouvoir  , d'exciter  , de  fufeiter.  Meue  de^  Plaid{  , 
e.  à d.  chicane  , commencement  de  procès. 
MÉVENDRE,  v.  a.  Vendre  une  marenandife  moins 
quelle  ne  vaut,  lnjimo  pretio  vt'-.atre 
MEVENTE,  f.  f.  Vente  à vil  prix.  Venditio  vili 
pretio. 

MEUGLEMENT,  f.  m.  Cti  des  bœufs.  Mugi  eus  t 
bout  us. 

MEUGLEP  , v.  n.  Faire  des  mcuglemcns.  Mugir. 

Il  ne  le  dit  au  propre  que  du  cri"  des  bœufs.  Mu- 
eire.hu  fig.  on  le  dit  des  hommes  qui  ont  une  voix 
forte  Si  Itcnrorcc  , qui  font  un  c'i  épouvanrable. 
MEUHKÉ  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Civilité  des  Turcs, 
félon  laquelle  un  homme  préfente  un  petit  mor- 
ceau de  fruit  ou  de  fromage  a celui  qui  a bu  a fa 
famé.  • 

MEUILLON,  f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné, Se  l'ancien  pays  des  Caturiges.  Meda!- 

lio. 

MEULAN  , f.  m.  ou  Meulam.  Pet.  ville  du  Gouver- 
nement de  l'Ille  de  France  , fur  la  Seine  . à huit 
lieues  de  Paris.  Mcllentum , Metlindum  , Médita- 
tum , MA  er.tum , MaUenum. 

MEULE  , f.  f.  C'eft  un  monceau , une  pile , un  ra> 
de  foin  qu'on  (aille  quelque  temps  dans  le  pré 
pour  mieux  lécher.  Moles , meut , mctula , fries  , 
cumulus.  On  dit  aulli  Meulon.  On  a dit  mullo  dans 
la  bafle  latin. 

Il  fe  dit  aufiî  des  grolTcs  pierres  rondes  & pla- 
tes , qui  fervent  à broyer  les  grains  dans  les  mou- 
lins , Si  à faire  de  la  farine.  Mola  turj'atilis , pï- 
Jlrinaria.  La  meule  d'enbas  s’appelle  le  gîte , ou  la 
meule  gijante.  Mola  afinaria.  Celle  d'enha  ut  s'ap- 
pelle meule  courante , qui  écralc  le  grain.  Mola 
turj'atilis. 

lt.  Machine  de  pierre  ou  de  bois , ronde  Si  pla- 
te , donc  on  fe  fert  pour  faire  de  l’huile  Si  du  ci? 
dre. 

lt.  Pierre  dure  qui  fert  aux  Couteliers  Si  Tail- 
landiers pour  aiguifrr  les  fers  deftinés  à trancher 
fie  à couper.  Mola  cotaria. 

lt.  Petite  roue  d'acier  qui  fert  tant  dans  des 
moulins  domeftiques  , que  principalement  aux 
Lapidaires  pour  tailler  des  pierres.  Mola  chalybea. 
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En  r.  cTAnar.  il  fc  die  quelquefois  de  l'os  du  ge- 
nou appelle1  a ufli  rotule,  ou  palette. 

' En  t.  de  Ven.  E bécc  de  bollc  fur  le  haut  de  la 
tête  du  ce: f,  d’où  tore  la  ramure.  Matrix  ctryini 
cornu.  On  l’appelle  aulli  rocher , caillou  , baie. 

En  c.  de  Jardinier  Maiécbais.  Amas , tas  de  fu- 
mier chanci , qu’on  a trouve  en  dcfailaut  les  cou- 
ches. tumi  agger. 

MEULES  ou  l’rtiNS.  Fromages  ronds  Se  plats  qui 
viennent  de  Suirte  , d'Italie  Se  d'Angleterre. 

MEULEVI , f.  ni.  On  appelle  ainli  en  Turquie  , les 
Dcrvichs , du  nom  de  leur  fondateur  Hazretu 
Meulana. 

MEULIERE  , f.  f.  Carrière  d’où  l'on  tire  les  meu- 
les de  moulin.  Lapicidina  malaria.  On  dit  plus 
ordinairement  mvtiére.  On  appelle  nulîi  meulière 
tout  moilon  de  roche  mal  fart , & plein  de  trous. 
Lapis  moiaris  , rarus  ac  Jpongiojus. 

MEULLARDE  , f.  f.  Grande  meule  à Taillan- 
diers. 

MEULLARDEAU , ou  MOLARDEAU  , fubft.  m. 
Moyenne  meule  à aiguil’cr,  dont  fc  fervent  les 
1 aillandiers. 

MEULLEAU,  ou  Œillard.  Voyez  MEULLAR- 
DEAU. 

MEUL1RE , vieux  f.  m.  Meurtre.  Codes. 

MEUM.  Voy.  MLON. 

MEU  N , f.  m.  ( Qui  s'écrit  aulîi  Mekun  : mais  fc 
prononce  en  une  feule  (yllabe.)Pet.  vilfede  Fran- 
ce , dans  l Orlcanois  , lur  la  Loire.  Magdunum. 

MEUN-9UK-YEVRE.  Pet.  ville  de  Bcrri  en,  Fran- 
ce. Magdunum  ad  Averam • 
h.  Village  de  la  meme  Province  , fur  l'Indre. 

MEUNIER,  (Le  petit  peuple  dit  Mûnicr ) ierk , 
f.  Celui  qui  tient  &.  fait  valoir  un  moulin,  qui 
fait  moudre  des  grains.  P ijlri  nantis  , molitor. 

Ce  mot  vient  par  corruption  de  monmer , Se  de 
motinarius  . ou  de  molitor. 

Meunier,  leditaulfi,  quoique  rarement,  de  ce- 
lui qui  gouverne  d'autres  moulins  que  des  mou- 
lins a grain.  Le  Meunier  d'un  moulin  à tan  , d'un 
moulin  à foulon. 

On  appelle  un  drap  de  Meunier , un  drap  de  la 
fabrique  d'un  Marchand  d'Elbeuf , nommé  Meu- 
nier. 

Mu  nie*.  Poiflon  de  rivière  , ainli  nommé  à caufc 
qu'on  en  trouve  auantité  autour  des  moulins. 
Ceft  une  cfpécc  de  barbeau  qui  a quatre  ouïes. 
On  l'appelle  aulïi  muge  , têtu.  En  Lat.  cep  ha  lus , 
mugit,  ou  cap  no  fluxiatilis. 

Le  MtUNOÎS  , ou  Mehunois,  f.  m.  Territoire  de 
la  ville  de  Meun.  Pagus  Magdunenjis. 

MEVOUILLON , f.  m.  Baromc  de  France  en  Dau- 
phi  né.  Mtdullio. 

MEU  K.  *\  r Mûr. 

MEURE.  / \ Mûre. 

M LU  REMENT.  L Voy.  ^ Mûrement. 

MFUR1ER.  C J Mûrier. 

MI.ÜRIR.  ) ( Mûrir. 

MEURS  , f.  m.  Pet.  villc  Duché  de  Cléves.  Meu - 

fia  , Murfîa  , A flurocin ***• 

MEURTE  , f.  f.  Rivière  de  Lorraine.  Murta.  Mor- 
ta.  Elle  prend  fa  fource  aux  monragnes  de  Vau- 
P.c  , & (e  décharge  dans  ta  Mofclle. 

ME  URTRE  , f.  ut.  Homicide  ; ait  ion  de  celui  qui 
donne  la  mort  à quelqu’un , qui  le  tue  avec  vio- 
lence , cftiifion  de  fang  Se  injufticc .Homicidium, 
codes.  De  mordrum , ou  muràrum , qui  s'clf  die 
dans  la  balle  Latinité  , du  Saxon  , mord , ou  du 
•Celtique  munir. 


ït.  Grande  tuerie.  Codes  , fi  rages , inter  ne  cio  , 
occijio. 

Au  fig.  Dommage.  Damnum  , fagitium.  Ccfl 
un  meurtre  de  faire  abattre  cet  arbre , il  porte  en- 
core de  bon  fruit. 

On  dit  fie.  Crier  au  meurtre  ; p.  d.  Se  plaindre 
hautement  de  quelque  iniufticc. 

MEURTRIER , ierl  , f.  Qui  tue,  qui  fait  un 
meurtre.  Inurfutor  , pereufjor  , homicida. 

Il  clt  quelquefois  adj.  6c  ledit  de  ce  qui  fett 
à donner  la  mort , de  ce  qui  tue.  MurtiJ'er , /*- 
tkücr. 

Les  Poètes  appellent  la  mort,  meurtrière;  fa 
faulx , meurtrière.  Us  difciit  aulli , la  Parque 

meurtrière. 

Meurtrière,  f.  f.  Ouverture  d’une  muraille , par 
ou  l’on  peut  tirer  ,*ou  ailommcr  ceux  qui  lacca- 
quenr.  Spécula  jaculatona  , crena. 

MEURTRIR,  v.  a.  II  (ignifioit  autrefois,  Tuer, 
faire  mourir.  Trucidare , lodtrc.  Il  fc  dit  mainte- 
nant en  parlant  des  contufions  qui  fe  font , foie 
en  tombant , foit  en  recevant  des  coups  orbes  de 
quelques  ir.ftrumcns  contondans  qui  ne  tranchent 
point.  Contunacre. 

lt.  Froillcr  des  fruits  en  les  maniant  trop  ru- 
dement, ou  en  les  iaifLnr  tomber. 

Les  Sculpteurs  difcnc  meurtrir  le  marbre;  p.  d. 
Ir  frapper  à plomb  avec  le  bout  de  quelque  ou- 
til. Tundcrc  malleo. 

MLURTRISSURE  , f.  f.  Grande  contufion.  Livi- 
da  contufîo.  On  le  dit  aulli  en  parlant  des  fruits 
tombes,  ou  trop  prclfcs. 

MEUSE , f.  f.  Grande  rivicre  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Elle  prend  fa  fource  dans  le  Bailigni,  au- 
près du  village  de  Meufe,  pafle  dans  les  Evêchés 
de  Toul  Se.  de  Verdun,  la  Champagne,  le  Lu- 
xembourg , le  Comté  de  Namur , l'Evéchc  de 
Liège,  les  Provinces-Unies,  St  fc  jette  dans  l'O- 
céan. Mofa  , anciennement  Ma  s , Mafa  , Maie. 

MEUSNIER.  Voy.  MEUNIER. 

MEUTANC  , f.  m.  Efpéce  de  rofe  de  la  Chine. 
Meutangus. 

MEUTE  , f.  f.  Terme  collcélif.  Compagnie  ? af- 
fcmblagc  de  plulicurs  chiens  drefiés  à courir  le 
lièvre  , le  cerf,  ou  autre  gibier.  Canum  tndaga- 
toram  cate/ya  t turba  , agmeti.  On  appelle  le  Chien 
le  mieux  dreflé  , une  clef  de  meute , celui  qui  me- 
né les  autre;.  On  diloit  autrefois  émeute , parce 
que  ce  font  des  cfccns  qui  émeuvent  & détour- 
nent le  cerf  : du  Lar.  movere , Se  de  mota  , qui  a 
lignifie  quelquefois  une  expédition  de  guerre. 

Il  fe  dit  quelquefois  d'une  troupe  de  ccrft.  Cer- 
xorum  grex , caterva. 

C’eft  aulli  un  oifeau  attaché»  quelque  cotée, 
lequel  fert  pour  faite  approcher  les  autres  des 
filets. 

MhW  ARI , f.  ni.  Ville  dn  Japon  dans  l'Ifle  de  Ni- 
phon. 

M E X. 

MEX , f.  m.  T.  de  Coût.  C’eft  le  tcncmenc  des  per- 
fonnes  de  fervile  condition. 

MEXAT  , MESCHED , f.  m.  Villc  de  Terfe , cap. 
du  Chorafan.  Mexatum. 

MEXIMIEUX  , f.  m.  Bourg  de  France  en  Bourgo- 
gne , avec  titre  de  Baronic. 

MEXIQUE,  f.  m.  Ville  qu'on  a appcllé  aulfi  Thé- 
miftitan.  Mexicum  , Themifiitanuin.  Elle  eft  dans 
un  gtand  lac  de  l'Amér.  feptentr.  & cap.  de  la 
nouvelle  Erpagne. 

Mixiqi  i,  ou  la  nouvelle  Efpagne.  Mtxisana  Rc- 
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gio  x Hi/pania  nova.  Ccft  un  grand  pavs  qui  * 
renferme  tout  cc  que  les  Efpagnols  poUédent  • 
dans  l'Amérique  fcptcntnonalc , a la  rélcrvc  du 
nouveau  Mexique.  I 

La  province  de  Mexique , ou  le  Themiftitan.  ■ 
Themijiiiania  , Mcxicana  provincia.  Ccft  u:ic 
grande  province  de  l'Audience  de  Mexique. 

L’Audience  de  MEXIQUE.  Prsjcctura  Mcxicana. 
C’eft  une  grande  région  de  la  nouvelle  Llpagnc 
en  l’Amér.  feptent.  _ 

Le  golfe  de  Mexique.  Mcxicanus  Jinus . C’eft 
un  grand  cfpacc  de  mer,  fur  la  cô:c  orientale  de 
l’Ame/,  (eptentr.  . 

Le  Roy.  ou  l’Empire  du  Mexique ,Mexua- 
num  Régnant.  C’étoit  autrefois  un  puiifant  Liai 
de  l’Ainér.  feptentr.  fournis  autrefois  au  Roi  de 
Mexique  , & conquis  par  Co#tez. 

Le  nouveau  Mexique  , le  nouveau  Marita, 
ou  le  nouveau  Royaume  de  Grenade.  biovum 
Regnum  Mexicunum  , ou  Granatenfe  , Marata  no- 
va. Grande  région  de  l'Amer,  feptentr.  bornée  par 
la  mer  Vermeille  , la  nouvelle  El  pagne , la  Loui- 
lianc,  & par  des  terres  inconnues. 

M E Y. 

MEYDAN  , f.  m.  C’eft  en  Perfe  , un  marché  , une 
place  où  i’on  vend  les  denrées.  Forum,  plutea. 

MF.  Y EN  , ou.MÉGEN.  f.  ni.  Pet.  ville  ou  bourg 
du  Cercle  Électoral  du  Rhin  , dans  l’ Archevê- 
ché de  Trêves.  Megenum. 

MEYF.NBERG,  f.  m.  Village  du  quartier  de  h 
Sui rtc,  nommé  les  Provinces  libres  , fur  le  Rull. 

MtYÉNFELD,  f.  m.  Pet.  ville  du  pays  des  Cïrifons, 
cap.  des  dix  JurifdiéVions.  MujxviUa,  Magna  vil- 
la , an  ienuement Lupinum. 

MEYENLAND,  f.  m.  Territoire  de  Mcycn.^/V 
gus  Megir.enfs  , ou  Magnîaeenfis  , Megenenjium. 
MEYER  , f.  m.  Nom  d'une  cfpécc  de  Nobles  chez 
les  Allcmans.  Major. 

MEYERIE.  Voy.  MAIRIE. 

M E Z. 

MEZ  , vieux  f.  m.  Milieu. 

MÉZAIL  > f.  m.  T.  de  Blâl.  Le  devant,  ou  plutôt 
le  milieu  du  heaume  , qui  s’avance  a l’endroit 
du  nez,  & comprend  le  natal  & le  vcntail.  G a 
les.  frontale.  De  , milieu. 

MKZANCE  , f.  f.  Ccft  fur  ung  galère  la  chambre 
oti  fe  met  le  Comité.  On  l'appelle  autrement 
Meige. 

MEZANGE.  Voy.  MfSANGE. 

Ml  ZARA1QUE.  Voy.  MESARAlQUE. 
MEZDAGA,  f.  f.  Ville  d'Afrique  dans  U province 
de  Cuzc  , au  Roy.  de  Fez. 

MEZEAU.  Voy.  MÉZEL.  ...... 

MKZFXINE  , 1.  f.  Sorte  d'étofic  mclec  de  foie  & de 
laioc  , appdléc  communément . Étoffe  de  U pu; il 
de  Paris.  Altalicum  textile  ex  lano  (j  lino. 
MEZF.NCE,  f.  m.  Roi  des  Êtruticr,?.  -tins. 
MÉZÉRÉON  , f.  m.  T.  de  Bot.  Plante  qu’on  appel 
le  autrement , /auréole  femelle , Se  qui  elt  une  cl- 
pécc  de  thymélxa.  Chamelea. 

MÉZIERES , C f.  Ville  de  France  , en  Champa- 
gne, fur  la  Meufe,  entre  Sedan  Se  Cbarlc-viilc. 
Maecrit , Maieriaenm. 

MÉGÈRES  EN  BRENNE.  Voy.  S.  MICHEL  en 
Prenne. 

MÉZO , f.  in.  Ville  de  la  Natolie  propre.  Amy- 
i /°n* 

MEZRATA.  v.iy.  MEZUR.ATA. 
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MEZRAU  , f.  ni.  Lieu  litué  près  de  Brégrns  fur  le 
lu  -L  Conltancc.  Md/or  Augia. 

ME/’-I  ITLaN,  f.  ni.  Province  de  l’Araér.  mérid. 
.ui  Mexique , avec  une  ville  du  meme  nom. 

MFZ'JME  , f.  f Ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
(anenne.  Me[uma  , Oppidum  r.ovum. 

MEZURADA.  Capô  de  Mezukada.  Mefurade  ca- 
pot. C.c  cap  cft  fur  1a  côte  de  la  Guinée , près  du 
petit  Dieppe. 

MÉZURAIA,  Meyata,  Mcjiurata , f.  f.  Cap  du 
Roy.  de  Tripoli , en  Barbarie  , à 1 entrée  du  gol- 
fe de  S(dr.i.  Meturade  caput. 

MÉZUZOTrl,  f.  f.  pi.  Nom  que  les  Juifs  donnent 
à un  écrie  qu'ils  attachent  aux  jambages  de  lapor- 
tc  de  leurs  n.aifons  ; pour  exécuter  .littéralement 
cc  qui  cft  marqué  au  fixiéme  chapitre  du  Deuté- 
ronome , où  il  leur  tft  ordonne  d écrire  la  Loi  de 
Dieu  fur  leurs  pot  tes.  Cet  écrit  contient  quelques 
verfets  du  Chap.  6.  Il  du  Chap.  1 1.  du  Dcctétono- 
mc.  De  l’Hcbr.  mc7u?a , Jambage  de  la  porte. 

MEZZAB,  f.  m.  Ville  du  Bilcdulgcrid , en  Afri- 
que. 

MEZZATOUT,  f.  m.  Voile  de  galère  qu’on  n ap- 
parciilc  que  pendant  la  tempête.  Tiircmis  veLm 
minus. 

MEZZANIN , f.  ra.  T.  de  Mar.  Troilîéme  mât 
qu'on  met  quelquefois  dans  les  galères,  entre 
1 arbre  de  meftre  & la  pouppc,  fle  qiu  cft  gatni 
de  fa  voile.  Tertium  vélum  trirtmis.  l)c  lltahca 
wwtto  , milieu. 

MEZZANINE  , f.  f.  Petite  fenêtre  moins  haurc  qnc 
Jargê  , oui  feu  à éclairer  un  Attique , ou  un  en- 
tre bl . rené  lira  dimia  iota.  % 

MEZZA  N O.  Lago  di  Mc  7.7  a no.  Meyanus  U:  us , 
anciennement  Stationcnjis  lacas.  Petit  lac  lu  Du- 
ché de  Caftro  , province  de  l'État  de  l'Égli  c. 

MLZZO.  I fl  es  de  Mtzzo.  InJuU  , «ne  mo- 
ment , Elapites  injula.  Ce  font  trois  petites  Iflcs 
de  la  République  de  Kagufe  , lîtuécs  dans  le  gol- 
fe de  Vcmfc. 

MEZZO-TINTO.  On  appelle  en  Italie  une  cftam- 
pc  imprimée  en  mc^o-tinto , celle  que  nous  ap- 
pelions en  France  puce  noire.  Le  nu^o-tinto  n’a  pas 
tant  de  relief  que  la  gravure  ordinaire. 

MEZZOVO , ou  PINDE , f.  m.  Chaîne  de  mon- 
tagnes de  la  Grèce.  Metfovus  t anciennement 
P indus  mons.  Lite  fcparc  ia  TheHahc  de  l'Epirc 
8c  de  la  Livadic. 

M I. 

MI , vieux  pron.  du  nombre  pluriel.  Mes.  Mei. 

Mi  , vieux  f.  f.  Moitié. 

Mi , f.  m.  Troilîéme  note  de  Mufique.  Ut,  re, 
mi  , fa.  * 

Mi , Particule  indéclinable , qui  entre  dans  la  cora». 
pofirion  de  plulicurs  mots , pour  marquer  une  moi- 
tié , ou  le  partage  d’une  chofe  en  deux  parties  éga- 
les : &:  elle  fe  met  avec  un  tiret , ou  maccapli. 
Médius,  femi.  Quand  elle  fe  joint  avec  les  mors 
de  corps  , de  jambe , de  fucre  , de  chemin  , de  mur, 
de  terme , de  cote  , elle  s'emploie  (ans  nrriclc  ; c. 
à d.  adverbialement , en  y ajoutant  pourtant  la 
prep.  à.  Il  y a quelques  mots  où  elle  n’cll  point 
réparée  dans  l’écriture  par  un  petit  tiret  j tels  font 
ceux  de  midi,  de  minuit , de  milieu. 

M I A. 

MTALDRES  , vieil  a Meilleur.  Melior. 

MIAMIS,  f.  ra.  pi.  Peuples  de  l'Amér.  Septentrion, 
dans  la  Nouvelle  France. 

MIANA , f.  f.  Ville  de  l'ançiciiac  Méiie.  Apam&% 
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Elle  cft  dans  l’Yérak  Agémi , province  de  Pcrfc. 

M1ANI,  1.  m.  N.  pr.  d'iiom.  Æ qui  lia  nus. 

M1ARY  , f.  m.  Grande  rivière  du  Bréiil.  Mûri  us. 
Elle  txaveric  la  Capitanic  de  Maragrun  , de  Te  dé- 
charge dans  la  mer  du  Nord. 

MIALB1K , f.  m.  Pce.  ville  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince de  Héa,  au  Roy.  de  Maroc. 

MIAULANT  , ante  } adj.  Qui  miaule , qui  fait 
des  miaulcmcns.  relis  in  morcm  gemtns , da- 
mans. 

MIAULÉE , f.  f.  T.  pop.  C’eft  du  pain  trempé  ou 
émic  dans  du  vin  doux  , du  cidre,  ou  autre  li- 
queur agréable. 

MIAULEMENT , f.  tu.  Le  cri  d’un  chat.  Felinus 
cLimor. 

MIAULER,  v.  n.  Faire  des  miaulcmens.  Felinum 
damorem  cdoc.  Il  ne  fc  dit  que  des  chats. 

M I B. 

MIBI , f.  m.  Plante  de  l’Amérique , qui  cft  une  cf- 
pccc  de  Lane  qui  poulie  de  longs  farmens , & qui 
n’cft  pas  plus  erofle  qu'une  plume  à écrire. 

MIRIPI , f.  m.  Efpécc  de  liane  de  l'Amer,  plus  gref- 
fe & plus  forte  que  le  mibi. 

MI-BIS , ad;.  À moitié  bis.  Il  fc  die  du  pain. 

MIC. 

MICALEO.  Décroit  de  Micaleo.  Micalcum  Fré- 
tant. Détroit  de  l’Archipel  , entre  l'Ille  de  Samo 
& la  Narolic. 

• MICA\'A  , f.  f.  Ville  de  la  contrée  de  Quanto  , en 
Plile  dc'Niphon. 

MICCAICHUICINTLI,  f.  m.  Huitième  mois  de 
1 année  des  Mexicains. 

MlCE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Moitié.  Media  pars.  Droit 
de  mite.  C’eft  en  quelques  lieux  le  droit  de  perce- 
voir la  moine  des  fruits. 

MICHA.  La  pointe  de  Micha.  Petit  cap  de  la  Dalma- 
tie  , qui  s avance  dans  le  golfe  de  Venife.  Miculus 
muas. 

MICHAÉLICE , f.  m.  Nom  pr.  d’hom.  qui  s’eft:  dit 
pour  Michel.  Michdelicus , Michael. 

S.  MICHAELSTOWN , f.  m.  C.  a d.  la  ville  de  S. 
M ichcl.  Farutm  S.  Michàêlis , Michai  lopolis.  V illc 
liiuée  fur  la  côte  occidentale  de  la  Barbade  , une 
des  Antilles , & qui  appartient  aux  Anglois. 

MICHA1LLLS , f.  m.  Petit  pays  de  France,  appcllé 
communément  le  Mandement  ou  le  Territoire  de 
Michailles . Cbâtillon  en  cft  le  principal  lieu. 

MICHAUT , f.  m.  T.  d’Impr.  qui  fc  dit  ironiq.  aux 
compagnons,  lorfquils  font  accablés  de  fommeil. 
Somnolent  us. 

MICHE  , f.  f.  Petit  pain  pefant  au  moins  une  livre , 
& quelquefois  deux  - F unis  fîmilag.r.eus , punis  can- 
aiaus.  De  mica  , micha , ou  mickia , mots  de  la 
balle  Latinité. 

On  dit  fig-  & ba(T.  d'un  homme  qui  cft  en  pou- 
voir de  diftribuer  les  grâces , que  c’eft  lui  oui 
donne  les  m ches.  On  nppcltapop.  les  pierres  , des 
miches  Ac  S.  Étienne  , parce  qu  elles  lervircnt  à le 
martyrifer.  OnditaulTi  , que  les  gueux  vont  aux 

fiorccs  où  l'on  donne  les  miches  ; p.  d.  qu'on  va  ro- 
onricrs  aux  lieux  où  l’on  croit  profiter  de  quelque 
chofe.  On  appclloir  aullî  autrefois  les  grands  man- 
geurs , des  pile- miches. 

MICHÉ  , L m.  fedit  d'un  fot  qui  s’eft  laiffé  duper. 
MiCHEEj  f*  ni.  C’eft  un  des  douze  petits  Prophètes. 

Midi  eus. 

MICHEL , f.  m.  Nom  propre  d’un  Archange  , qui  fc 
donne  aulfi  aux  hommes  au  baptême.  Michael. 

R Michel.  Efpécc  de  poire.  Voy.  DOYENNÉ, 


M I C f 

S.  Michel.  \ nie  du  Dtw.rc  de  Bar , en  Lorraine  , 
cap.  de  l'une  des  quatre  communautés  du  Barois! 
o.  Michàêlis  opptdufn. 

S.  Michel  l'Archange,  ou  Amplement  Archangcl. 
Archangclopolis  , Fanum  Muhaëlis  Arçhangeli . 
Ville  de  la  Mofcovic  , dans  la  province  de  Dvi- 
na  , fur  la  rivière  du  meme  nom  , environ  a huit 
lieues  de  (on  embouchure  dans  la  mer  blanche. 

S.  Michel  , en  Brenne.  Brennacum.  Bourg  de  Fran- 
ce , lituc  dans  la  Touraine,  fur  la  Clailc. 

S,  Michel  de  l'Éclufc.  Abbaye  de  Piémont.  Abhaùa 
S.  Mu  h ai  u s. 

S*  Michel  en  l’Er.  Abbaye  de  Poitou,  en  France. 
C cft  une  corruption  ou  abbrcviacion  pour  S.  Mi- 
chel en  l'Ermitage.  Aôbatia  S.  Michàêlis in  Eremo . 

* c golfe  de  5.  Michel.  Golfe  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  province  de  Terre-Ferme  , dats  la 
WXel.!?.  Caftrllc,  en  l’Amér.  mérid.  Sinus  Juacti 
Michaeùs. 

S.  Michel.  Illc.  C’eft  une  des  Açores.  Infula  S.  Mi - 
châlits , Michaèlia.  Les  Portugais  en  font  les  maî  • 
très. 

S.  Michel.  L’iflede  S.  Michel,  ou  d’Uglan.  InfitU 
Jandi  Michàêlis,  Michaèlia,  Vglama.  file  du  golfe 
de  Venife  , près  de  la  côte  de  la  Dalmanc. 

S.  Michel.  Cap.  Voy. LÉZARD-POINT. 

S.  Michel  , Mont  S.  Michel , S.  Michel  du  ment , 
ou  Mont  de  la  Tombe.  Bourg  (itué  fur  un  rocher , 
que  la  mer  entoure  deux  fois  le  jour.  Morts  S.  Mi- 
enne lu  , S.  Mickaël  ad  duas  tumbas.  Il  cft  fur  la 
cote  fcptcntrionalc  de  la  Bretagne  , du  côté  de  la 
Normandie.  On  l’appelloit  au  IXe.  héclc  S.  Michel 
du  premier  marais.  Monafterium  S.  Michàêlis  ma- 
re/ci primi. 

S.  Michel.  Montagne  de  Cornouaille  , en  Angle- 
terre ,près  du  caç  de  Land  Ens  & du  bourg  de  fen- 
fancc.  Mans  S.  Michàêlis. 

Ordre  de  l’Hcrmite  de  S.  Michel.  Ordre  militai- 
re du  Roy.  de  Naples. 

S.  Michel.  Ordre  militaire  de  France.il  fur  inftirué 
en  146p.  par  Louis  XI  à Amboife.  Le  collier  de  cet 
Ordre  cft  fait  de  coquilles  lacées  lune  avec  l’au- 
tre fur  une  chaînette  d’or,  d’où  pend  une  médaille 
de  "Archange  S.  Michel  , ancien  protefteur  de  ia 
France. 

MICHÉLAT , f.  m.  Monnoie  de  l'Empire  Grec.  Mi- 
chelatus.  * • 

MICHELLE , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Michàêlis. 

MICHELOV1E,  ou  Michovie , f.  f.  Conçréc  de  fa 
PrulTc  Royale.  Mtcholcvia  , Michovia.  C'eft  une 
partie  du  cercle  de  Culm. 

MICHELSTATT , ou  Michlcnftatt , f.  m.  Pet.  ville 
d’Allemagne  , au  Cercle  de  Francome  , dans  le 
Comté  d'Erpache. 

MK  HIBICHI , f.  m.  Animal  de  l’Amer,  feptener, 
qui  tient  beaucoup  du  lion. 

MICRON,  f.  m.  Terme  pop.  qui  fc  dit  en  cctrc  phr. 
proverbiale  ; Il  a bien  du  michon  , comme  qui  d;- 
'oit  , II  a bien  de  l’argent  pour  avoir  des  miches. 
H u fie:  nummox. 

Michon  , f.  f.  Michelle. 

MICHOT  . f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  nul  ne  fc  dit  qu« 
parmi  le  bas  peuple.  Dimin.  de  Michel.  On  a dit 
Miehelot , nuis  Midiot. 

MICI , ou  Micy  , autrement  S.  Menti  a de  Muy, 
Voy.  MEMIN.  J 

MJCMAC  , f.  m.  ( Quelques-uns  ont  écrit  mhque - 
mue.)  T.  pop.  Intrigue,  négociation  fccrcrtc &Z 
cniorouilfée  qui  (Ert  d'ordinaire  à tiom,  ;r  q>^l- 
qu’urt.  Mol: iio  , ers. 
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MICOCOULIER. , f.  m.  Arbre  donc  les  baies  fpheri- 
ques  , noirâtres  , font  femblablcs  a des  certlcs  > 
mais  plus  petites.  C’eft  une  cfpécc  d'alificr.  Lotus 
f'ruHu  ceraji  i Ctltis  j'ruciu  ni  g icunte. 

MI  COLE  , Mi  cône , C.  f.  Une  des  ides  de  l'Archipel , 
quon  appelloit  autrefois Cycladcs.  My  conos  tAU- 
cône. 

MI-CÔTE  , f.  f.  Le  terrein  qui  eft  mitoyen  entre  le 
haut  6c  le  pied  d'une  montagne  ou  élévation.  Mé- 
dius chvus. 

MICROCOSME  , f.  m.  Petit  monde.  Microcofmus. 
Il  ne  le  dit  que  de  l'homme  , qu'on  appelle  amfi 
par  excellence  , comme  étant  un  abrégé  des  mer- 
veilles du  monde.  De  (u*pl*  , petit , 6c  wjjut  , 
monde. 

MICROCOUSTIQUE  , f.  m.  & adj.  m.  6c  fpVoy. 
MICROPHONE.  Alicrocoujliquc  vient  de  guxpis  , 
ÿccic , 6c  âniio» , j'entends. 

MICROGRAPHIE  , f.  f.  Defeription  des  parties  & 
des  propriétés  des  objets  fort  petits.  Micrographia. 

MICROMÈTRE  , f.  m.  Infiniment  d' Agronomie  , 
qui  fert  à découvrir  6c  à mefurer  de  petites  dillan- 
ces  dans  les  cicux  > telles  que  le  diamètre  apparent 
des  planètes  , 6cc.  Ce  mot  îign.  Mclurc  des  petites 
chofcs  : de  piKpit , petit , & furpn  , mcfurcs. 

MICROPHONE,  f.  m.  6c  adj.  m.  fie  f.  Qui  nugmen- 

, te  la  voir , ou  les  Ions.  Aiicrophonum.  AU crop bo- 
nus , a.  Inftrumcnt  qui  contribue  à augmenter  les 
fons , 6c  que  I on  mer  dans  l’oreille  des  pcilbnnes 
fourdes.  De  parfit , périt , 3c  <p «»«  , voix. 

MICROSCOPE , f.  m.  T.  d'Oprique.  Lunette  qui  fert 
à découvrir  & à repréfcntcrdiftindemciu  les  moin- 
dres parties  des  corps , & meme  celles  qui  fuient 
la  pointe  de  la  vue  la  plus  fubtile,  parce  quelle 
groJlit  les  objets  extraordinairement,  -copium.  Son 
effet  vient  de  ce  que  fa  lentille  étant  extrêmement 
convexe,  elle  diminue  extrêmement  la  divergence 
des  rayons  i de  forte  que  le  cryltallin  les  réunit 
fans  peine-  Ce  mot  vient  de  fuxfii  t petit , 6c  de 
#kiYU/mu , je  confidcrc. 

MICROSCOPIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  mictofcope.  Science  micrçjcopique  , obier  va- 
lions micFofcopiques , 

M I D. 

MIDDELBOURG  , ou  ALdclboutg , f.  m.  Ville  (le* 
Provmccs-Unics  . cap.  de  la  Zéélandc  , & ficuce 
dans  l'idc  de  Val  chère  n.  AUdelburgum , MeicUo- 
burgum , Melclli  Cuftrum. 

It.  Bourg  de  la  Flandre  Hollandoifc  , â une 
lieue  d'Ardembourg. 

It.  Bourg  des  Hollandois , dans  les  Indes  , fur  la 
peut?  ifle  de  Alii idelàourg  , fanée  près  de  celle  de 
Cevlgn. 

MIDbELFART,  f.  m.  Pet.  ville  duDanemàrck , dans 
l'idc  de  Fyonic.  Middelfartum , Aliddelfurtum. 

MIDDELSEX.  Voy.  M1DLESEX. 

MIDELLI , f m.  Ville  de  la  Natolic  propre,  fur  le 
Sangari.  Ahdaium. 

MI -DENIER  , f.  m.  Ce  mot , en  vieux  langage , 
fign.  la  mou ié  d'une  fournie.  Le  mot  denier , en 
Junlpr.  fign.  fort  fouvent  au  pl.  Somme. 

MIDI , f.  m.  Le  milieu  du  jour,  le  temps  où  le  folcil 
eft  au  plus  haut  point  de  fon  élévation  fur  l'hori- 
zon, 6c  d’où  il  commence  à dcfccndtc.  Mendies  , 
mendia/ut  hora  , mcriaianum . De  médius  dits. 

En  plein  midi,  fe  dit  par  exagération  , p.  d.  en 
plein  jour  , publiquement.  Media  in  lucc. 

Midi  fign,  audi  | élévation  même,  tant  du  folcil 
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que  des  autres  art  tes,  quand  ils  paflent  dans  le  mé- 
ridien ou  le  cercle  du  midi.  Afcenjio  , tlevaùo  ma- 
jor. 

Il  fe  dit  fig.  des  perfonnes  & de  leur  fortune. 
Cette  beauté  eft  dans  fon  midi , dans  fon  plus 
rand  éclat.  En  une  telle  année  la  fortune  de  ce 
liniftre  cioit  dans  Ion  midi , dans  fa  plus  haute 
élévation. 

It.  Le  pôle  auftral , 6c  les  parties  du  monde  qui 
font  de  ce  côtc-!à  ; c.  à d.  par  rapport  à nous  , au- 
dcla  de  l’équateur.  Le  midi , en  ce  fens  , s'appelle 
audi  en  termes  de  Marine , la  bande  de  Jud.  On  le 
dit  audi  de  tous  les  pays  qui  font  plus  près  que 
nous  du  pote  auftral , foit  qu'ils  foient  cn-dcl  t,  ou 
en-deça  de  l'équateur.  m 

Prov.  Chercher  midi  à quatorze  heures , c’eft 
chercher  une  choie  où  elfe  n’cft  pas.  On  appelle 
les  écotnirïcurs  , Démons  du  midi  , par  une  fade 
allulïon  à cet  endroit  des  Pfeaumes  , Ab  ineurjU  b 
tUmomo  meridtano. 

MlDLLSEX  , o u Aliddcljex , f.  m.  Province  de  l’an- 
cien Roy.  d’Eftex  , en  Angleterre.  Elle  a aujour- 
d'hui titre  de  Comré.  Mille  texia , Mideljexia. 

MIDNICK.  Voy.  MEDNIKI. 

Ml -DOUAIRE  , f.  m.  C’eft  une  penGon  qui  eft  ad- 
jugée à la  femme  dans  certains  cas , fie  qui  va  ordi- 
nairement à la  moitié  du  douaire. 

MIDOUX  , f.  m.  Pet.  rivière  de  la  Gafeogne.  AU* 
donus  jiuvius. 

M I E. 

MIE,  f.  f.  Le  dedans  dq  nain  , ce  qui  eft  tendre  3c 
enfermé  fous  la  croûte.  Mica. 

On  dit  iromq.  qu'un  homme  jeune  entre  la  mie 
6c  la  croûte  ; p.  d.  que  le  jeune  uc  l’empêche  point 
de  manger.  , 

Mie  , s'employoit  autrefois  pour  une. particule  né- 
gative. Non , neutiquam. 

Mie  , f.f,  fignifioit autrefois  Maître  Ag, bien  aimée. 
Arnica , amafia. 

C'eft  encore  aujourd'hui  un  terme  de  caréné 
dans  leftylc  fani.  Les  en  fans  appellent  leur  Gou- 
vernante ma  mie.  t 

Ce  mot  s’eft  fait  d' amie  f car  de  m’amie  , c.  a d. 
mu  amie  , pour  mon  amie , on  a fait  ma  mie. 

MI  f GE.  f.  f.T.  de  Coût.  Droit  de  miege.Ceü  le  droit 
de  la  moitié  d’une  chnfc.  Media  pars  , medietas. 

Miêoe.  On  appelle  ainfi  dans  une  galère  la  chambre 
où  fe  met  le  Comité.  On  dit  autrement  Mefance. 

MIÈGEMONT  , f.  m.  Lieu  d’Auvergne,  ainfi  nom- 
mé , jiarce  qu’il  eft  lïtué  fur  une  montagne  à mi- 
côte.  Medianus  mons. 

MIEHIEKI  , f.  m.  Septième  mois  des  Arméniens  : 
il  répond  à peu  près  au  mois  d’ Avril.  On  l’appelle 
aulh  Alahich. 

MIEL  , f.  m.  Ouvrage  des  abeilles  , fuc  doux  qu’cl- 
les  font  de  ce  qu’elles  recueillent  fur  les  fleurs,  ou 
lut  les  feuilles  des  plantes  ou  des  arbres.  Mel. 

On  appelle  /r.'V/viergc  , le  miel  blanc  , qui  a été 
tiré  des  ruches  fans  feu,  ou  celui  qu’on  recueille 
des  jeunes  abeilles. 

Les  Apothicaires  coroporent  le  miel , 6c  en  font 
de  rofat , de  violât , de  mcrcurial , &c.  avec  des 
rôles  , des  violettes , de  la  mercuriale  & du  nénu- 
phar. 

Miel  fe  dit  fÏ£.  des  ehofes  donccs , agréables  & d 
lictcufcs.  Mel  Juavitas.  Cet  Orateur  a toûjouis  le 
miel  fur  les  lèvres , il  ne  dit  que  des  paroles  douces 
& flatreufes. 

On  dit  prov.  Bouche  de  miel , ccrur  de  fiel  i r.  d. 

•que 
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que  ces  grands  adorateurs  font  fourent  les  pre- 
miers à vous  trahir. 

MIEL , f.  m.  Michel. 

M1ÉLAT  , f.  m.  Sorte  d’exhafaifon  huilcufc  qui  re* 
tombe  le  matin  fur  les  feuilles  des  arbres  & des  t 
plantes , 8c  qui  leur  deviennent  fort  nuisibles  lorf- 
que  le  folcil  vient  à darder  fes  rayons.  Me/  fliUa- 
tïc'ium. 

M1ELDRE , vieil  adj.  Meilleur.  On  a dit  aulTi  Mien- 
dre. 

MIELLEUX  , eu  s f.  , adj.  Oui  tient  du  miel , qui  a 
quelque  chofcdu  miel.  Melleus.  Il  fc  dit  ordinai- 
rement en  mauvaife  part , pour  Fade  , doucereux. 
MIELNICK  , f.  m.  Pet.  ville  de  Maxovic , en  Polo- 
**gne.  Mielnicum. 

M1£N,Mienne,  pron^poficfiîf  relatif,  qui  s'applique 
à la  première  perfonne , 8c’qut  fc  dit  au  lieu  de 
mon  Si  de  ma.  Meus.  On  ne  dit  plus  comme  autre 
fois  , un  mien  frcrc.  Ce  pronom  n’cft  plus  en  ufage 

Î|uc  quand  il  eft  relatif.  Son  étoile  eft  plus  hcuicu- 
c que  la  mienne.  Le  mafe.  mien  eft  d une  feule  fyl- 
labc. 

On- s’en  fert  encore  en  r.  de  Prac.  avec  le  fubft. 
fans  qu'il  foie  accompagné  d'article  ni  du  mot  un  , 

& alors  il  fc  met  toujours  apres  le  fubft.  avec  le- 
quel il  fc  conftruir.  Ces  fruits-là  font  miens. 

On  dit  fam.  J’ai  bien  fait  des  miennes  en  ma  jeu- 
ncilc  ; p.  d.  j'ai  bien  fait  des  folies  qui  u'appar- 
tiennent  qu  a moi. 

Mien  eft  aufli  fubft.  mafe.  8c  fign.  le  bien  qui  m'ap-  i 
partient , à quelque  titre  que  ce  foie.  Meum  , Berna 
mea.  C’eft  le  mien  8c  le  tien  qui  font  la  caufc  de 
toutes  les  guerres  8c  des  procès. 

Miens  , aux  pl.  fc  die  des  gens  qui  nous  appartien- 
nent , foit  par  nature , foie  par  fujécion  , foit 
par  amitié.  Mei. 

MIER  , f.  m.  Lieu  de  France  , dans  le  Qucrci , Élc- 
ékion  de  Figcac. 

MIES  , f.  m.  Bourg  fur  une  petite  rivière  qui  porte 
(on  nom,  en  Bohème,  dans  le  Cercle  dePifen. 
Mi  fa. 

MIESTF.TS  , f.  m.  Petite  ville  de  Bohème. 

MIETTE . L f.  Dimin.  de  mie.  Particule  de  pain 
èmié.  Mica . 

Il  fc  dit  fam.  d’un  très-petit  morceau  de  tout  ce  * 
qui  fc  mange.  Fruftum  , frujlulum  , pars  , parti  - 
cula. 

MIEUDRE  , vieil  adj.  m.  8c  f.  Meilleur.  Mtlior. 
MIÈVRE,  adj.  m.  8c  f.T.  pop.  qui  fc  die  desenfans 
éveillés  , remuans  & malins.  Alacer , malignus. 
En  Normandie  on  dit  niévre  , 8c  peut* erre  ce  mot 
vient-il  de  nebulo  , garnement. 

MI  ÊVRERIE , ou  Mievreté , f.  f.  Petite  malice  qu’un 
enfant  mièvre  a coutume  de  faire.  Puerilij  aiacrï - 
tas.  Il  clk  fam. 

MIEUX , adv.  Terme  comparatif  de  l’adverbe  bien. 
Meli'us  , magis.  Plus  parfaitement,  d'une  manière 
plus  accomplie  ; d’une  façon  plus  avantageufe  , de 
meilleure  grâce  , avec  plus  d'adrclîc. 

Du  mieux , le  mieux  , tout  du  mieux  , le  mieux 
du  monde . Façons  de  parler  adverbiales  du  ftylc 
familier. 

On  dit  abfol.  qu’un  homme  eft  mieux  qu'il  n'é- 
toit  i p.  d.  qu’il  clk  en  meilleure  famé,  en  meilleur 
état. 

Mieux  s’emploie  aufiî  quelquefois  fubftantivemenr. 

II  fera  de  ion  mieux.  C'eft  le  mieux  que  vous  puif- 
iîcx  faire.  Faire  tout  pour  le  mieux. 

On  dit  prov.  que  le  mieux  eft  l'ennemi  du  bien  ; 
p.  d.  que  le  bon  parole  moins  bon  , mis  auprès  de 
Tome  U,  X 
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l’excellent  en  même  genre.  Ufign.  aufii  qu’on  gâte 
fouvent  une  bonne  chofe , en  voulant  la  rendre 
meilleure. 

Il  chante  des  mieux.  Optimé  , ram  bene  quàm  qui 
optimé.  Cette  façon  dq  parler  n'cft  plus  guère  u fit  ce. 

On  dit  adverbial.  À qui  imieux  mieux  ; p.  d.  à 
l'envi  l’un  de  l’autre.  Certatim.  Cette  locution  eft 
dujkylc  fam.  Il  fc  porte  de  mieux  en  mieux  ;p.  d. 
fon  mal  diminue.  Tout  va  de  mieux  en  mieux. 

Il  y a des  occafions  où  l’on  met  quenonp*is9 
apres  mieux.  La  nature  de  I'efprit  humain  eft  d'ai- 
mer mieux  qu’on  lui  faille  quelque  chofe  à fup- 
Pjècr  , que  non  pas  qu’on  s’imagine  qu’il  air  befoitt 
d’etre  inftruit  ac  tout. 

Au  mieux.  En  pcrfcékion. 

On  dit  prov.  Il  a fait  comme  Robin  St  à la  dan- 
fc  , tout  du  mieux  qu’il  a pu. 

MIEX , vieil  adv.  Mieux.  Meliits. 

MI-FORT , f.  m.  En  fait  d’armes  , on  appelle  mi- 
fort  de  l’épcc  , la  partie  du  milieu  qui  clk  entre  la 
garde  3c  la  pointe  , qu'on  nomme  le  fort  & le  foi- 

M I G. 

MIGANA  , f.  f.  Lieu  du  Roy.  de  Tunis  ,en  Barba- 
rie. 

MIGEAU,  f.  m.  C’eft  en  Roufiillon  fa  laine  de  la 
troilicme  forte  , que  les  Efpagnois  appellent  Tier- 
ce. 

MI-GLAIVE  , f.  m.  Ancienne  arme  offcnfivc.  Efpé- 
cc  de  hallebarde.  Hajlx  fpecies. 

MIGNARD,  ap. df.  , adj.  Qui  a une  beauté  fine  5e 
délicate  ; qui  a les  traits  doux  3ç  agréables.  Fe- 
nujlus  y êlanditurum  appetens , délicat ulus. 

Il  fc  dit  aufii  des  petits  ouvrages  qui  font  tra- 
vaillés avec  beaucoup  de  délicaielfc.  tlegans  , Jci - 
eus. 

Il  fc  die  aufiî  d’un  langage  doux  , poli  3c  affe- 
éké.  Terfus Jermo. 

It.  Épithète  qu’on  donne  aux  enfans  pour  Jet 
flatter  8c  les  carefTcr.  V enujlulus.  Faire  le  mignard , 
c’eft  faire  le  beau. 

MIGNARDEMENT  , adv.  D’une- manière  mignar- 
dc.  Mande  , eleganter , venufie. 

MIGNARDER  , v.  a.  Flatter,  traiter  avec  délica- 
ccfic  ; dorloter  ; faire  des  amitiés  enfantines.  Blan- 
din. On  dit , en  termes  de  Danfc , des  pas  mignar w 
dés. 

MIGNARDISE  , f.  f.  DcIicarcfTe  de  quelque  chofe  # 

I foit  quelle  vienne  de  la  nature  ou  de  l’art.  Molli - 

I tia  delicaùor , blondit  it , elcg  intia  , venu  fias. 

Il  le  die  aufii  de  cenaincs  dclicatcfiesd'éducation, 
des  flatteries.  Blandtmemorum  mollius  lenocinium • 

h.  Efpéce  de  petit  œillet  gris , rouge , blanc. 
F/os  caryophylleus  leucophtus. 

MIGNATURE.  Voy.  MINIATURE. 

MIGNÉ.  f.  m.  Bourg  de  France,  en  Poitou,  Éle- 
ction de  Poitiers. 

MIGNON , o n n r. , adj.  Beau , délicat , doux  , qui  a 
plufteurs  petits  agrémens.  Se  nus  , venu/lus  , c/e- 
gans. 

Mignon,  ohne,  f.  Favori  , foit  en  matière  d’ami- 
lié  , foit  d'amour.  In  charis  extmius  , fingulari 
amore  carus.  La  plupart  des  Princes  on:  desmr- 
g.tons.  Mignon  de  couchette  ; c.  à d.  Amant.  Il  ne 
le  dit  guère  aujourd'hui  que  pour  careller  les  en- 
fans.  Si  l’on  donne  ce  nom  à d’autres  , c'eft  en  dé- 
rifion.  Vous  êtes  un  joli  mignon  ; c.  à d.  fort  im- 
pertinent. Un  enfant  appelle  fa  propre  mere , fa 
maman  mignonne  f 8c  fon  père , Ion  papa  mi  g toa. 
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On  appelle  aufli  les  enfans , mon  mignon  , ma  pe- 
tite mignonne.  On  dit  d'une  femme , qu'un  homme 
entretient , que  c’cft  fa  mignonne.  Arnica . 

Ce  mot  vient  de  mignoun  , Bas- Breton , qui  fign. 
Ami  ; ou  de  mnio , Efpagnol , petit  enfant  : comme 
qui  diroic  mininio. 

11  fc  dit  aufli  des  ouvrages  de  l’art  travaillés  dé- 
licaccmcnr.  Scitus,  eximius.  m 

On  appelle  en  ftylc  fam.  Péché  mignon  , celui 
auquel  on  a le  plus  de  penchant , auquel  on  cft  le 
plut  attaché. 

On  appelle  prov.  de  l’argent  mignon,  l'abon- 
dance de  l’argent  comptant  fie  lupeiflu  qu'on 
emploie  a des  curiofités  qui  ne  font  point  ncccflat- 
rcs  a la  vie.  Pecunia  Juperflua. 

MIGNONNE , f.  f.  Efpécc  de  pèche.  Bcllula , ou 
maium  Pcrûcum  btlLulum. 

C’cft  auili  une  cfpécc  de  prune. 

En  t.  d’Imprim.  c’cft  une  forte  de  caraélére  qui 
eft  un  des  plus  paies,  entre  le  petit  Texte  fie  la 
Nomparcillc. 

lt.  Rivière  de  l'Etat  de  TÊglife , en  Italie.  Mi- 
nio.  Elle  coule  dans  la  province  du  patrimoine  de 
S.  Pierre. 

MIGNONNEMENT , adv.  ITunc  manière  délicate 
& mignonne.  Delicaù  ,fciù. 

MIGNONNETTE , f.  f.  Éfpécc  d’crillet  qui  n’a  que 
la  Heur  differente  des  autres  œillets. 

lt.  Efpécc  de  dentelle  qui  n'cft  qu'un  rézeau  lin  , 
dans  lequel  on  conduit  un  ou  ptuiicurs  gros  fils  qui 
compolcnt  des  branchages  & des  fleurs. 

(.  cil  aulfi  , en  termes  d’Impnmcrtc  , un  cara- 
élère  très-menu. 

lt.  La  plus  belle  cfpécc  de  poivre  blanc  , en 
grains. 

MIGNOT , ote  , adj.  Celui  ou  celle  qui  fc  fâche 
aifément , avec  qui  on  a peine  à vivre  „ou'on  n'a 
pas  eu  allez  de  foin  de  corriger  de  bonne  heure.  Il 
cft  vieux. 

MIGNOTER  , v.  a.  Flatter,  traiter  délicatement, 
carcller.  AdbUmdirL 

MIGNOTIE  , f.  f.  ou  (S il  Je  Ckrifi.  Belle  plante  qui 
le  marcotc  Se  fe  replante  tous  les  ans.  Oculus  Uni - 
fit. 

Ce  mot  figniiîoic  autrefois  Gentillcflc,  ajufte- 
mem. 

MIGNOTISE  , vieux  f.  f.  Flatterie , carcflc  qu'on 
fait  à quelqu'un.  Blandine. 

MIGRAINE  , f.  f.  Mal  aigu  qui  afflige  la  moitié  de 
la  tète  , qui  fc  dit  proprement  quand  on  n’en  fent 
la  douleur  que  d'uu  côté , loir  a droite  , feir  à gau- 
che. Hemicrania  : comme  qui  diroit , Qui  occupe 
la  moitié  du  crâne.  Du  Gr.  tfitxpau*. 

C'cft  aufli  le  nom  du  fruit  du  grenadier , qui 
s’appelle  plus  communément  Grenade.  LesLan- 

Îjuedocicns  appellent  ce  fruit  Miograne. 
GRATJON  , f.  f.  Paflage  , voyage  ou  tranfport 
d’un  beu  dans  un  autre. 

MIGUEL  , f.  m.  N.  pr.  d'hora.  C’cft  la  même  chofc 
que  MichcL  Miguel cft  le  nom  Efpagnol. 
Sak-Micufl.  Pet.  ville  de  l'Audience  de  Mexique  , 
en  Amérique.  F aman  S.  Michaèlis. 

San-Migufl.  Bourg  de  l’Audience  de  Guarimala  , 
en  Amérique.  Forain  S.  Michaèlis  , Mickaèiopo - 
lis. 

San  Miguel.  Bourg  de  J'Amér.  mérid.  FanumS. 
Michoilis.  Il  cil  dans  le  nouveau  Roy.  de  Gre- 
nade.. 

San-Miocel  dcl  F.ftéro  , ou  Te  en  m an.  Pet- ville  de 
l'Amer.  mérid.i'Vtmm  S.  y hchaciis  <u  S Lorca  ou 
«zc  Molul, 
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San-Micuel  de  Piura.  Set.  ville  du  Pérou  , dans  la 
province  de  Quito. 

9 Balles  de  S an-Miguel.  Syrtis  S.  Michaèlis, 
Écueils  de  l'Océan  Éthiopien  , entre  l'illc  de  Ma- 
dagalcarfic  les  Maldives. 

Golfe  de  San-MigL'ej..  Sinus  S.  Michaèlis . Pe- 
tite branche  de  la  mer  Pacifique. 

L'illc  de  Sam-Migvel»  Petite  ifle  de  l'Océan 
oriental.  Injula  S.  Michaèlis. 

San-Miguel.  Pet.  rivière  du  Bréfil  , dans  la  Cap ita- 
nic  du  Pcmambuco.  Flavius  S.  Michaèlis, 

M 1 H. 

M1HIR  , ou  Mihr,  f.  m.  Nom  du  mois  de  l’équim^ 
xc  d’automne  , chez  les  Perles  , qui  répond  à no- 
tre mois  de  Septembre.  Mihicus  , September  Per- 
farum. 

M1H1RGIAN  , f.  m.  C’cft  ainf»  que  les  Per  fans  ap- 
pellent l'équinoxe  automnal , dont  ils  font  un  jour 
de  Fête. 

MIHR-MAH , f.  m.  Septième  mois  des  Perfans  ; 
il  répond  a peu  près  a notre  mois  de  Mars. 

M 1 J. 

MIJAURÉE  , f.  f.  Terme  injurieux  tjui  fc  die  d'une 
fille  ou  d'une  femme  dont  fes  manieras  font  ridi- 
cules , Se  dont  l’jjuftcmcnt  cft  bizarre.  Deformis . 
MJJAZIA,  f.  m.  Huitième  mois  des  Éthiopiens  , 
qui  répond  à peu  près  à notre  mots  d Avril.  On 
Tappcllc  aufli  mia^ia  Se  maira. 

MIIK-AAR,  1.  m.  Oflicicr  de  la  Cour  du  Sophi  de 
Perfe.  C’cft  IcGraml-Maitre  des  Eaux. 
MlIR-ACHOUR-BASCHI , f.  m.  Grand  Ecuyer  dû 
Roi  de  Perfe. 

M1IRI-SCH1KAAR-BASCHI,  f.  ra.  Grand  Veneur 
du  Kot  de  Perfe. 

M I K. 

MIKEL.  Voy.  MICHEL. 

M I L. 

MIL.  Nom  de  nombre.  Voy.  MILLE.  # < 

Mil  , ou  ABl/et , C ra.  Plante  dont  le  grain  , qui  cft 
fore  petit , cft  employé  en  quelques  endroits  a faire 
du  pain.  11  lcrt  fur-tout  a nourrir  dcsoilcaux.  Mi~ 
Uum. 

On  dit  d’un  goulu , à qui  on  prefente  peu  de 
choie  à manger  , Que  c'cft  un  grain  de  mil  dans 
1*  gorge  d’un  âne.  kt  prov.  pour  marquer  qu'un 
homme  a extrêmement  peur  , on  dit  , Qu’en  lui 
bouchcroit  le  derrière  avec  un  grain  de  m iltet. 

MI  LA  , f.  f.  Ville  d’Afrique,  au  Roy.  de  Tunis. 
MILAN  , f.  m.  Oifeau  qui  vit  de  proie.  On  l'appelle 
auili  Écouflc  &:  Huan.  Mitvus, 

M n.  an  r f.  m.  Ville  d Italie  , cap.  du  Duché  de  Mi- 
lan, a lix  lieues  de  Payie.  meaiolanum . On  la 
nomme  avec  raifon  , Milan  la  Grande. 

C'cft  auili  un  poillon  volant  de  mer.  Mxlvus 
pijcis. 

le.  Sorte  de  fromage  qui  vient  de  Milan,  w- 
feus  yieaiolanenfis. 

Milan  d'f  té  , f.  m.  Sorte  de  roirc  précoce  , qu’on 
nomme  atmement  Macivcau  bianc , fie  Beurre  d’erc. 
MILANEZ,  ou  Milanais  , f.  m.  Duché  de  Milan. 
Mediolanenjis  Ducat  as.  C’cft  un  des  États  de  la 
Lombardie  , en  Italie.  Il  cft  borne  au  couchant 

Far  le  Piémont  fie  par  le  Montferrat  ; au  midi  par 
État  de  Gènes  ; au  levant  pat  ceux  de  Parme  y de 
Mancoue  fie  de  Venife  > fie  au  nord  par  Je  Valais  , 
les  Bailliages  des  Suifles , fie  le  pays  des  Criions.  U 
appartient  prclquc  tout  a la  Maifon  d’Autriche.  1 c 
bhlane^  propre  ,.ou  le  territoire  de  Milan  k Mc+uo- 
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laitenfi  Territorium , cft  une  province  de  ce  Duché. 

MILANOIS  , oise  , f.  Qui  cft  de  Milan  , ou  du  Mi- 
lanois.  Mediolanenfis. 

MILANOISE  , f.  f.  Anémone  qui  cft  une  perfiquine. 

MILAUS  , f.  ro.  Bourg  de  la  Bohème  , luué  près  du 
Maldav.  Meliouunum. 

M1LAZZO,  ou  Milano  t f.  m.  Ville  de  la  vallée 
de  Démona  , en  Sicile.  Alylx. 

MILDEN  , ou  Moulden , L m.  Lieu  fitué  dans  le 
chemin  de  Milan  à Mayence  par  les  Alpes  Penni- 
nes.  Minnodunum  , Minmdunum. 

MILERINK  , f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  quelques 
pays  , une  terre  où  l’on  féme  du  mil.  Ager  milio 
conclus. 

MILE-SIEN,  enne  , f.  Nom  d’un  ancien  peuple  Grec 
de  i'Afic  mineure  , habitant  de  Milet.  Miletus , a. 

MILET , f.  m.  Roi  de  Carie. 

lt.  Efpccc  de  poire. 

h.  Ancienne  ville  de  l’Ionie , dans  l’Afie  mineu- 
re. Mi /et  us. 

MILÉTO,  f.  m.  Ancienne  ville  desBrutiens,  en 
Italie.  Miletus , Milet*.' 

MILÊVE.  Voy.MÉLA. 

M1LFORD-HAVEN  , f.  m.  c.  à d.  le  Havre  de  Mil - 
Jerd.  Miljordienjis  Jinus.  C’eft  une  baie  de  la  mer 
d’Irlande. 

MILGL7IE , T.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Mihida. 

MILHAN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  ( Mouiller  Yht  à la 
manière  Portugailc.  ) Emilicn.  Æmilianus. 

MILHAUD.  Millaud  , ou  iWilhau,  f.  ni.  Ville  de 
France.  Amilhanum  Millialdum  , Amelianum  , 
Æmii.anum . Elle  cft  fur  le  Tarn  , dans  le  Roucr- 
guc  , aux  confins  du  bas  Languedoc. 

MILIA  , f.  f.  Anciennement  ville  de  Pamphiiic  , en 
l’Alie  mineure.  On  la  met  dans  la  Caramaaic  , en 
Natolie.  Milyas. 

MILIAIRE , ad j.  de  t.  g.  T.  d’Anat.  qui  fc  die  des  pe- 

i rites  glandes  de  la  peau.  Miliaris  glandula. 

11  le  dit  aufli  d une  fièvre  ainli  appcllée  , parce 
que  les  puftulcs  qui  pouffent  dans  cette  maladie  , 
refiembient  en  quelque  forte  à des  grains  de  mil- 
let , dont  le  nom  Latin  cft  milium.  Purpurei , vari 
pejltlentis  febris.  Ce  mot , en  ce  fens , eft  quelque* 
fois  fubft.  mafe. 

Miliaire  , 1*.  m.  Grand  vafe  qui  fervoit  chez  les 
Romains  à faire  chauffer  de  I cau  , pour  cuire  du 
miel.  Miliarium. 

M1LIANL  , f.  f.  Grande  ville  d’Afrique  , dans  la 
province  de  Tenès , au  Roy.  de  Tremcccn. 

MILICE  , f.  f.  Terme  collectif , qui  fc  dit  des  gens 
de  guerre  , de  ceux  qui  font  profcllion  des  armes. 
Exercitus , copie.  De  miles  , foldat. 

Il  fc  dit  plus  particulièrement  des  habitans  d’un 
pays  qui  sarment  foudainement  pour  le  défendre  > 
Se  en  ce  fens  les  milices  font  oppofées  aux  troupes 
réglées.  Conferipte  ex  indigents  copia. 

h.  L’art  militaire  , la  difeipiine  des  troypes. 
Res  militaris. 

On  dir  fig.  8c  en  i.  de  l’Écriture  Sainte , Que  la 
vie  de  l’homme  cft  une  milice  continuelle. 

Milice  Chrétienne  de  Sainte  Marie  de  la  Concep- 
tion. Ordre  militaire.  Voy.  CONCEPTION. 

Milice  de  Jésus-Christ.  C’eft  un  des  noms  qu’on 
donne  au  Tiers-Ordre  de  S.  Dominique  ou  des 
Frères  Prêcheurs. 

MII.1CHIF.N  . adj.  m.  Surnom  que  l'antiquité  don- 
noit  en  quelques  endroit  a Jupirer  & a Bacftius  , 
& peut-être  encore  à d’autres  Dieux.  Mihchius. 

MILIEU  , f.  m.  Ce  qui  cft  également  diftant  des  ex- 
trémités. Centre.  Medium , ceiurum , 
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Oq  appelle  en  Aftron.  le  milieu  du  ciel , le  point 
de  l'Ecliptique  qui  fc  rencontre  dans  le  méridien. 

Milieu  fc  dit  auflî  de  ce  qui  cft  environne  de  plu- 
ficurs  c I10  Tes  de  meme  nature.  Ce  brave  s’eft  jecté 
au  milieu  des  ennemis.  Me  dus  in  h.  des  , inter  ho- 
Jles. 

Il  fc  dit  encore  d’une  moitié  indéfinie  de  plu- 
ficurs  chofcs.  Inter  , intra.  Il  arrive  des  dilgiaccs 
au  milieu  des  plus  grandes  profpérités. 

On  dit , le  Point  milieu  ; p.  d.  le  Point  du  mi- 
lieu  ; Se  alors  milieu  cft  employé  adjectivement. 

On  du  fam.  Au  beau  milieu  : p.  J.  tout  au  mi - 
lieu. 

Au  milieu  de  tour  cela.  Fayon  de  parler  adverfati- 
vc  ; p.  d.  parmi  tout  cela , nonobltai  t tout  cela.  Il 
cft  du  ItyJe  Hun. 

En  t.  de  Phyf.  on  appelle  milieux , les  coips  dia- 
phanes à travers  Icfqucls  pallcnt  les  rayons  de  la 
lumière. 

Milieu  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpirituellcs  Se  morales, 
d’un  jufte  choix  entre  des  chofcs  extrêmes.  Me- 
dium. Les  gens  fages  tiennent  le  milieu  en  toute» 
chofcs. 

Il  fc  dit  aufli  des  tempe  rame  ns  Se  des  moyen* 
qn’on  trouve  pour  accommoder  les  affaires. 

MILION  , vieux  C m.  Milan , oifeau  de  proie.  Mil- 
vus. 

M1LIORATI , f.  m.  Sorte  de  foie  qui  fc  tire  d’Italie. 

MILITAIRE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  à la  mi- 
lice , à la  guerre.  Militaris  , cajtrenfis.  L’are  mili- 
taire cft  la  lcicnccdc  la  guerre.  L'Archircélurc  mi- 
litaire , c'cft  l’art  de  fortifier.  Une  exécution  mili- 
taire t cft  celle  qui  fc  fait  brusquement.  Un  tçfta- 
ment  militaire , cft  un  teftament  fait  en  préfence 
de  deux  témoins  feulement , Se  fans  être  par  écrit. 
Les  Romains  appelaient  Colonne  militaire  , une 
colonne  fur  laquelle  étoir  gravé  le  dénombre- 
ment des  troupes  d’une  armée  Romaine  par  Lé- 
gion. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivcmcnc , Se  au 
mafe.  p.  d.  un  homme  de  guerre , un  foldat.  Mi- 
les. 

Militaire  , adj.  fc  dit  d’une  efpéee  de  fièvre  mali- 

f nc  qui  regne  dans  les  armées.  Febris  ca/lren/is. 
LITAIRÉMENT , adv.  D’  une  manière  militaire. 
tiellicum  in  modum. 

MILITANTE  , adj.^  f.  qui  fc  dit  feulement  de  Pat 
fcmbléc  des  Chrétiens , tandis  qu'ils  font  fur  la 
terre.  Militons. 

MILITER , v.  n.  Combattre.  T.  d'ÉcoIe  Se  de  Palais, 
qui  fc  dit  en  ces  phr.  Cette  raifon  militeront  moi, 
lcrt  à ma  caufc.  Cette  autorité  milite  contre  vous, 
détruit  ce  que  vous  alléguez.  Pugnare  , jacere. 
MILLANCEY , f.  f.  Peutc  ville  de  France  , dans 
l'Orléauois. 

MILLAS,  f.  m.  Bourg  du  Rouffillon , fitué  fur  le 
Tet , environ  à trois  lieues  au-dcllus  de  Perpi- 
gnan. Mi  lit. 

MILLE  , ( Les  deux  II  ne  fc  mouillent  point.  ) f.  m. 
& adj.  de  t.  g. T.  d'Arithmér.  indéclinable.  Mille. 
Ce  mot  ne  prend  point  d\f  au  pluriel  i quarre  mille 
ans , Sec.  C’eft  le  chiftrc  qui  fc  met  au  quatrième 
rang4  ou  colonne  des  nombres , qui  cft  au-dclfus 
des  cents  , & qui  f^gn.  dix  centaines.  Nombre  , di- 
xamc  , centaine  , mille.  Dans  la  fupputatioy  ordi- 
naire des  années,  quand  mille  cft  fuivi  d’un  ou  de 
plu  leurs  autres  nombres  , on  met  toujours  mil.  11. 
cft  alors  adj.  St  vient  de  miUeJimus  , millième. 
Mille  fign.  quelquefois  en  general , beaucoup  , au 
lieu  d'un  nombre  précis.  Scxcenti. 
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Mille  , en  Géogr.  cft  une  efpécc  de  fupnatation  de 
chemin  ou  de  diftancc  de*  lieux.  Muliare  , mille 
pajjus.  Le  mille  d'Italie  contient  mille  pas  géomé- 
triques. On  met  une  s au  pl.  Le  mille  cil  plus  long 
ou  plus  court , félon  les  divers  pays. 

Mille.  Sorte  d'arbre  du  Royaume  de  Quoja  , pays 
des  Noirs. 

MILLE-CANTON  , f.  m.  Flux  de  petit  poiflon  qui 
paroît  de  temps  en  temps  en  nombre  innombra- 
ble , & qui  n’ell  pas  plus  long  qu'une  épingle. 
MILLE-  DIABLES  , f.  m.  pl.  Troupe  de  Voleurs  qui 
prirent  ce  nom  en  ifij. 

MILLEFEUILLE . f.  f.  Sorte  de  plante  qui  a été  ainfi 
appcltcc  à caulc  de  la  quantité  de  Tes  feuilles  , ou 
pour  mieux  dire  , à caufc  de  la  quantité  des  fubdi- 
•vi  lions  dans  Icfquellcs  chacune  de  fes  feuilles  cft 
partagée.  Mil/efolium.  Elle  dt  vulnéraire  , réfolu 
tivc  Se  aftnngcnte. 

M1LLEFLEUR  , f-  m.  Maifon  de  plaifàncc  des 
Ducs  de  Savoie.  Milltflorum.  Elle  cil  éloignée  de 
Turin  d'environ  trois  milles  , St  l’on  y voit  une 
grande  abondance  fie  diverfite  de  Heurs. 

M iLLtr leurs.  On  appelle  Eau  de  millef.eurs , l'uri- 
ne de  vache  rcçûc  dans  un  vafe  , pour  la  prendre 
enfuite  en  remède.  On  appelle  aufli  Eau  de  mille- 
jleurs  , huile  de  millejleurs , de  l'eau  & de  Munie 
diftilléc  de  la  bouze  de  vache  : & rolfoli  de  mille - 
fleurs , une  forte  de  rofloli  dans  la  compolition 
duquel  il  entre  Quantité  de  fleurs  diftillécs. 

MILLE  FOIS  , adv.  Souvent.  Il  marque  aufli  une 
quantité  indéterminée.  Sexccntics  tJspè.  It.  Beau- 
coup , extrêmement. 

MILLEGRAINE  , f.  f.  Plante  qu'on  appelle  aufli  pi- 
ment. 

MILLÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  & numéral.  Qui  con- 
tient nulle.  Millcnarius. 

Il  clt  quelquefois  fubft.  m.  & on  s'en  fert  dans 
la  Chronologie  , pour  flguifler  dix  fiédcs  , ou 
mille  ans. 

Millénaire  , f.  m.  & f.  Hérétique  qui  s’imagine 
ou 'après  le  jugement  univerfel  J.  C.  viendra  ré- 
gner fur  la  terre,  St  qu'il  comblera  les  Fidèles 
pendant  mille  ans  de  toutes  fortes  de  biens  tempo- 
rels. On  donne  aufli  à ces  hérétiques  le  nom  de 
Chi'iaflcs  , tiré  de  Jt»Àw  • raille. 

MILLENBACH,  Tabes,  ZaJ\ekes , f.  m.  Ville  de 
la  Tranfllvanie.  Zaberus. 

MILLEPERTUIS  , f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  font 
fcmblablcs  à celles  de  la  marjolaine  ou  de  la  pe- 
tite centaurée  , liflcs , nerveufes.  Scs  fcmcnccs 
font  de  couleur  oblcure  , & d’un  goût  rélîneux. 
Hyper'uum  vu! gare.  Le  millepertuis  clt  vulnéraire  , 
detcrfif , diurétique , fébrifuge.  On  en  tire  une 
huile  qui  cft  excellente  pour  toutes  fortes  de  blcf- 
furcs. 

MILLLPIEDS  , f.  m.  Sorte  d'infeéte  qu'on  trouve 
dans  les  if! es  Antilles.  Millepes  , AJellus , cutio  , 
porcellio.  Il  cft  ainfi  appelle  à caufe  de  la  multitude 
prcfquc  innombrable  de  fes  pieds.  Scs  morfutes 
font  fort  dangereufes. 

MILLEPILDS  à dard  , f.  ra.  Infeéte  ainfi  appcilé  , 
parce  qu'il  porte  à fa  partie  poftéricurc  une  pointe 
a fiez  longue.  Son  féjour  ordinaire  cft  fur  les  plan- 
tes aquatiques. 

MILLBrPORE  , f.  m.  Production  pierreufe , percée 
de  quantité  de  trous. 

MILLKRET  , f.  m.  Monnoic  dor  de  Portugal.  Mil- 
ler etus  y milliarenfis. 

M iLLE-ROLE  , f.  f.  Mcfarc  dont  on  fc  fert  en  Pro- 
vence pour  la  vente  des  vins  & des  huiks  d'olive. 
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MILLÉSIME , f.  m.  Le  nombre  des  ans  courant  de* 

puis  la  Nativité  de  Notrc-Scigneur.  Mille ji mus. 
On  le  dit  particuliérement  du  chtftrc  qui  clt  dans 
la  légende  des  monnoies. 

MlLLLSOUDlER  , f.  m.  Qui  a mille  fols  à depenfer 
par  jour.  Cui  nulle  Junt  ujjes  Imgults  die  bus  inlu - 
mendi.  Ceft  fo.  livres  ; ou  par  au  i8iço.  liv.  Les 
petites  gens  appellent  un  homme  riche  « un  gros 
mille}  oudier. 

MILLET.  Plante.  Voy.  MIL. 

Millet  le  dit  aufli  du  croiliémc  ventricule  des  ani- 
maux qui  ruminent.  (Jmajon. 

MILLIA1RE,  f.  m.  St  adj.  Chez  les  Romains  on 
nommoit  Pierres  militaires  , des  bornes  plantées 
fur  les  grands  chemins  , a la  diltancc  d'un  mille 
l’une  de  l'autre.  Elles  le  comptoicnt  du  militaire 
doré  , qui  croit  une  colonne  dorée  qu'Augulte 
avoit  fair  élever  dans  une  grande  place  de  Rome  t 
ou  aboutifloicnt  tous  les  grands  chemins  d’Italie. 
MILLIARENSE  , f.  m.  Ancienne  monnoic.  Milita- 
renjis  y Miliurenfis  , Miliarefium.  Elle  commença 
à le  battre  fous  Conltantin , qui  la  fubltitua  au 
denier  qui  ctoit  à la  taille  de  mille  à la  livre  d or. 
M1LLIART  , f.  m.  Quelques  Arithméticiens  fc  fer- 
vent de  ce  terme  liraplc  pour  exprimer  Mille  mil- 
lions. Decies  centum  miltioncs  , milliare  , mille 
millièmes. 

MILLIASSE  , f.  f.  Nombre  certain  compofé  de  dix 
cents  milliards , ou  mille  milliards.  On  fc  fcrc 
aufli  de  ce  terme  par  quelque  forte  de  mépris  pour 
exprimer  un  fort  grand  nombre.  Humérus  ingens . 
MILLIEME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  numéral  ordi- 
nal. Millefimus.  Qui  cft  en  un  rang  où  il  en  voie 
999*  devant  lui. 

Il  cft  aufli  quelquefois  fubft.  mafe.  & alors  il  C- 
gnifle  la  millième  partie. 

MILLIER  , f.  m.  Nombre  colleéfif  qui  contient  mil- 
le , ou  dix  fois  cent.  Miüenurius  , mille.  Il  fign. 
aufli  mille  livres  pefant.  On  dit  encore  , un  millier 
de  foin  ; p.  d.  un  millier  de  bottes  de  foin. 

À milliers  , adv.  En  grande  quantité.  Turmatim. 
Millier  t ou  Milier  , f m.  Pet.  ville  du  Roy.  de 
Barca  , eu  Barbarie.  MeleLt. 

MILLION,  f.  m.  Chiffre  qu'on  place  au  fcpricine 
rang  ou  colonne  des  nombres  , en  Arithmétique  , 
en  cet  ordre  : Nombre , dixaine , centaine , mille , 
dixatnc  de  mille  .centaine  de  mille  , million.  Dix 
fois  cent  mille.  Decies  ceruies  mille  , decies  t en- 
tena  milita.  11  fe  dit  aufli  d'un  nombre  indéterminé. 
MILLIONA1KE,  f.  m.  Celui  qui  a pl u fleurs  mil- 
lions de  bien. 

MILLIONIÈME  , adj.  de  t.  g.  Nombre  numéral  or- 
dinal. Qui  cft  le  dix  fois  cent  millième.  Decies 
cemejimus  , millefimus. 

MILLOUR  , vieil  adj.  comparatif.  Meilleur. 

MILLY  , f.  m.  ( Mouillez  les  deux  U.  ) Bourg  du 
Gâtinois  , fur  la  petite  rivière  d'Ecolc.  Maunlia - 
citfh  y Mtlidium. 

MILMILS  , f.  m.  Sorte  de  toile  de  coton  qui  vient 
des  Indes  Ortcutales. 

MILO  , f.  m.  lflc  de  l'Archipel.  Mélos. 

MI-LODS*  f.  m.  pl.  T.  de  Jurifpr.  féodale.  Rede- 
vance de  moitié  de  lods  dûs  en  quelques  pays  , à 
toutes  mutations  , excepte  en  celles  quife  font  par 
vente. 

MILOHYODIEN , f.  m.  T.  d’Anat.  Nom  d’un  des 
dix  mufcles  auxquels  l’os  hyoïde  cft  attaché.  Milo- 
hyoïdius. 

MILON  CROTONIATE , f.  ru.  Fils  deDiotime, 
célébré  Athlète  Grec, 
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BOLONIFNNE  , f.  f.  Oraifon  de  Cicéron  pour  Mi- 
lon.  Mi  io  ni  an a. 

M1LOPOTAMO  ,f.  m.  Village  fîtué  fur  la  côte  fep- 
tcmrionalc  de  Tille  de  Candie  , à cinq  lieues  de 
Remmo.  - mos . 

MILORD,  f.  m.  Mot  Anglois  , qui  fign.  Monfei- 

Îneur.  Cependant  ce  mot  François  cft  un  nom  de 
upériorité  , & qui  ne  Te  donne  que  par  des  infé- 
rieurs ; mais  le  Roi  d'Angleterre  meme  appelle  un 
Seigneur , JMilord , parce  que  c'cft  fiinplemcnt  un 
nom  de  dignité.  Dynafia  , Satrapa  , Do  minus. 
MILORT,  L jti.  Soi  te  de  Serpent  fans  venin  , qui  cft 
commun  dans  le  Milanez., 

MILSTAT , f.  m.  Lieu  de  TÉvcchédc  Sallbourg,  en 
Allemagne.  Millcfiadium . 

MILSUNGEN  , ou  Mefingen,  f.  m.  Pet.  ville  d'Al- 
lemagne , dans  la  balle-Hcflc. 

MlLTENBÊRü  , f.  ni.  Pet.  ville  de  l'Archcveche  de 
Mayence  , en  Allemagne.  MUienberga. 
MIL1RAIN,  f.  m.  Mi-mocda  ou  dcmi-piftolc  de 


Portugal. 
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MI-MAI , f.  f.  fc  die  fans  article  en  cette  feule 
pluafc  proverbiale  : mi- Mai , queue  d'hyver. 

MIMALLON  , ou  Mimallonide  , f.  f.  Nom  que  Ton 
donnoit  aux  femmes  qui  célébroicm  les  Orgies. 
Mimallon , Mimallonis.  On  les  appclloit  autre- 
ment Thyades  , Ménades  & Bacchantes. 

MIMAS,  f.  m.  Un  des  géans  qui  firent  la  guerre  aux 
Dieux. 

MIMBOUHE  , f.  m.  Arbre  de  Madagafear  , dont  les 
feuilles  font  odoriférantes  & cordiales. 

MIMES,  f.  m.  pl.  Terme  de  l'ancienne  Comédie. 
Nom  commun  à une  certaine  cfpécc  de  Poclic  dra- 
matique , aux  Auteurs  qui  la  compofoicot , & aux 
Acteurs  qui  la  jouoient.  Mimi . 11  vient  du  v.  Gr. 

, imiter.  Ce  n'eft  pas  à dire  que  les  Mi- 
mes foient  les  feules  pièces  qui  repréfentem  les 
allions  des  hommes  , mais  parce  qu'elles  les  imi- 
tent d'une  manière  plus  détaillée  & plus  exprcrtc. 

MIMI  AMBE  , f.  m.  T.  de  Poefic.  Sorte  de  vers  libre 
& obfctnc  , que  les  Mimes  cir.pfoyoicnc  pour  leurs 
farces,  -dus.  De  mimus  Sa  à'iambus. 

MIMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux  Mi- 
mes. 

MIMOGRAPHE  , f.  m.  Auteur  de  Comédies  appel- 
les Mimes. 

MIMOLOG1E  , f.  f.  Imitation  de  la  manière  de  par- 
ler d'une  autre  perfonne.  Difeours  , ou  manière 
de  parler  mimique.  Mirr.ologia.  De  p**  , 
j'imite  , Se  de  a lyt,  difeours. 

MlMOLOGUE  , f.  m.  Imitateur  de  la  manière  de 
parler  d'un  autre.  Mimologus , a. 
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MINA  , f.  f.  Rivière  du  Téîcnfin,  province  du  Roy. 
d'Alger.  Anciennement  Chylemath. 

Mina.  Voy.  S.  Glorge  de  la  Mini. 

MINAGE,  f.  m.  Droit  Seigneurial  que  le  Roi  & les 
Seigneurs  prennent  pour  le  melurage  des  grains 
fur  chaque  mine  de  blé  , d'avoine  , Sec.  Jus  mai - 
Cure  i minagium  dans  la  bafTe  Latinité. 

MINAKUTS  , f.  f.  Ville  du  Japon  , danfr  lifte  de 
Niphon. 

M1NALTOUN  , f.  ro.  T.  de  Rcl.  Monnoic  ou  ma- 
nière de  compter  la  monnoie  en  Perfe.  Min  , en 
1 uiquie  , fign.  Mille  , & altoun  , denier.  Minai - 
toun  cft  mille  deniers , ou  cent  fols  de  noue  mou* 
noie* 
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MINARET , f.  m.  Tourelle  ronde  Se  à pans , menue 
comme  une  colonne.  Elle  s'élève  par  étages  avec 
balcons  en  faillie.  C'eft  chez  les  Mahométans  une 
L cjpécc  de  clocher  placé  proche  des  Mofquccs  , 
d'où  Ton  appelle  le  peuple  à la  prière. 

MINATIUS  , Minatia  , 1.  m.  fie  f.  Nom  propre 
d'une  famille  Romaine.  Minctius  , a. 

M1NATZIN  , f.  m.  C’eft  le  nom  de  l’Aftronomc  du 
Roi  de  Perfe.  Régi  us  in  Perfide  Ajtronomus. 
MINAUDER,  v.  n.  Avoir  de  certains  geftes  ou  fa- 
çons de  faire  affcdlécs  pour  plaire.  Etegantiam  af- 
Jeetare.  • 

MINAUDERIE  , f.  f.  Affectation  de  plaire  : grima- 
ce, petites  mines  ou  manières  affeétées.  Aficciata 
elegantia. 

MIN  A U DI  ER  . 1ÈRE,  adj.  m.  & f.  Qui  a des  ma- 
nières aftcltecs  pour  paroître  agréable  , & qui 
n'eft  que  ridicule. 

MINCE  , adj.  m.  & f.  Délié  , léger  , qui  cft  peu 
épais.  Tenuis , exihs  , minutulus.  De  minutius , di- 
min.  de  minutus , ou  du  Grec  fu » 

Il  fc  ditauffi  fig.  de  ce  qui  cft  fupcrficicl , qui 
cft  médiocre  , qui  n'a  guère  de  force,  de  foliditc. 
Revenu  bien  mince  , dîné  fort  mince. 

1 MIN  Cl  N , f.  m.  Sorte  de  marchandifc. 

M1NCIO.  Voy.  MENCIO. 

MINDANAO,  f.  m.  Nom  de  trois  ifles  qui  partent 
pour  une  , parce  quelles  font  féparées  par  deux 
petits  détroits.  Ce  font  les  plus  méridionales  des 
Philippines.  Mindanaum, 

Mindanao  , ou  Taboue,  f.  m.  La  principale 
ville  de  Tifle  propre  de  Mindanao. 

MINDELHEIM  , f.  m.  Pet.  ville  ficuéc  fur  le  Min- 
dcl , en  Souabe,  cap.  d’une  Baronic  qui  porte  Ton 
nom.  Les  Ducs  de  Bavière  la  poilédem  en  fie  f de 
l'Empire. 

MINDEN  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Weftphatie  , en 
Allemagne.  Minda.  Elle  cft  cap.  de  la  Principauté 
de  Minden  , Mindenfis  Principatus  , & firuce  fur 
le  Wé/cr.  Elle  appartient  à TElclicur  de  Brande- 
bourg. * . 

MINDORA  , f.  f.  Iflc  de  l’Océan  Indien  , une  des 
principales  des  Philippines.  Elle  appartient  aux 
Efpagnols. 

MINE  , f.  f.  Phyfîonomic,  extérieur  , air  , difpofi- 
tion  du  corps  , A:  fur-rout  du  vifage  , qui  fait  ju- 
ger en  quelque  façon  de  l'intérieur  oar  l'extérieur. 
Oris  fpecies  , nat'xa  vu/iûs  compofitio.  Voilà  une 
femme  de  bonne  mine.  Cet  homme  paye  de  mine . 
On  dit.  Porter  la  mine , dans  le  feus  <fAvoir  Fa 
mine  ; mais  cela  ne  fc  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

Il  fc  dit  des  geftes  des  contenances  , & des  mar- 
ques extérieures  qui  font  connoîtrc  ce  qui  cft  ca- 
ché ou  fccrct.  Gefius  , habitufque  corpotis. 

On  dit  aultî , Faire  bonne  mine , tenir  bonne 
mine , en  parlanr  de  la  contenance  que  Ton  ticnc 
pour  quelque  dertein. 

Mines  , au  pl.  fign.  les  petites  façons  , les  minaude- 
ries d'une  femme  ou  coquette , ou  prccicufc.  Ge- 
fius a fie  Ha  lus  , compofitus. 

Mine  le  ditaulli  des  apparences  qui  font  juger  de  la 
qualité  des  animaux  , Sa  de  plulieurs  ch'ofcs  ina- 
nimées. Specus , aJjpeAus. 

II  fc  dirauili  du  oon  ou  mauvais  accueil  quon 
fait  à quelqu’un  ; du  bon  Ou  mauvais  vifage  qu'on 
lui  témoigne.  Faire  h mine  ; a.  à d.  marquer  que 
quelque  cnofe  nous  dénlaîr. 

Il  le  dit  encore  des  diverfes  manières  d'apir  qtii 
témoignent  des  dégnÜcmcns , des  irrciviutions. 


Digitized  by  Google 


873  M I N 

Il  fc  dit  aulli  des  dc»?uifcincns  , des  faufles  appa- 
rences. Sinudaü o.  S'il  n cifc  pas  amoureux  , il  en 
fait  coures  les  mines. 

l'rov.  Faire  bonne  minejk  mauvais  jeu  ; p.d. 
Cacher  le  détordre  de  Tes  afiaircs  par  une  démon- 
ihauon  de  gaie.é  & de  repos dcfprfc. 

Mine.  Lieu  de  la  terre  ou  l*c  forment  les  métaux , les 
minéraux  & quelques  pierres  précicufes.  K caamc- 
tallica. 

On  appelle  mines  égarées  , celles  où  l’on  trouve 
quelque  morceau  de  métal  tout  feul  & (ans  luice- 
Le  on  appelle  mines  fixes  , celles  où  l’on  trouve 
plulicurs  veines  dans  le  même  l eu. 

Il  fc  du  aulli  de  la  glebe  o.i  pierre  qu’on  déta- 
che de  la  mine  pour  la  porter  dans  les  Fourneaux  , 
où  l’on  tire  le  métal  nui  cfl  enfermé  dedans.  On 
l’appelle  autrement  Marcu/iee. 

On  appelle  le  crayon  noir  Pierre  de  mine  ; parce 

Îiuc  c’ctt  en  effet  de  la  mine  de  plomb  dont  il  cil 
aie.  On  appelle  audï  Mme  , le  minuira  ou  le  rou- 
ge de  plomb  poulie  au  feu  , qui  cil  un  oranger 
Fort  vif. 

Mine  , en  t.  de  Guerre  , cft  un  canal  ou  chemin  fou- 
terrain  qu’on  conduit  jufqucs  fous  la  muraille  ou 
rempart  d un  ouvrage  qu’on  veut  faire  fauter  par 
le  moyen  de  la  poudre  qu’on  y enferme.  Cunicu- 
lus  y cjjlrenfis  opéré  cunicubts.  ^ 

C’clF  aulli  une  mcfurc  de  grains  , de  charbon  , 
de  chaux  , ou  autres  chofcs  lemblablcs , qui  con- 
tiencdcux  minots,  ou  la  moitié  d’un  lcpticr  de 
Paris  * ou  lix  boillcaux.  Me  Jim  nus  6?  quadrans. 
Dé-là  vient  qu’on  dit  pop.  11  en  a pour  fa  mine 
de  feves  , lorlqu’on  parle  de  quelqu'un  qui  a (ouf- 
fcrc  quelque  dommage.  On  a dit  en  Lac,  mina , Se 
minellus  Ion  diminutif. 

It.  Mcfurc  de  terre  dont  l'étendue  a befoin  de 
deux  minots  de  grains  pour  être  fcméc.  Semi-ju- 
cerum.  Elle  revient  environ  à un  demi  arpent  de 
Paris. 

It.  Pièce  de  monnoic  des  Anciens,  qui  pefoic 
chez  les  Grecs  cent  drachmes  ou  une  livre-  Mina  , 
. Atticalibra.  La  mine  chez  les  Hébreux  ctoic  de 
foixante-dix  ficlcs.  Il  y en  avoir  une  autre  qu'on 
2ppclloic  mine  antique  , qui  pefoie  cinquante  lîclcs 
(acres. 

M1NEEN,  f.nns,  f.  Nom  donné  aux  Juifs  Naza- 
réens de  profemon.  Mtneus  , a, 

MINER  , v.  a.  Fairc'unc  mine»  conduire  une  mi- 
ne. Cuniculum  agere. 

Ir.  Ruiner , cavcr  petit-à-petit  ç & fc  dit  par- 
ticuliérement de  l'eau.  Atterere  Jujfodere. 

Au  fig.  Confumer  , détruire  peu-a-peu.  Confu- 
mere  , Jeterere , perdere. 

MINÉRAI , f.  m.  Pierre  de  mine , pierre  qui  con- 
tient le  métal . & que  l’on  tire  des  mines  » pour 
l’en  féparcr.  Lapis  metallicus  , terra  , gle'oa  mé- 
tal/ica. 

MINÉRAL,  ale,  ad].  Qui  tient  quelque  ehofe 
des  mines  , qui  croit  dans  les  mines , qui  pâlie  par 
les  mines.  AÙnera/is. 

MINÉRAL,  f.  m.  On  comprend  fous  Je  nom  géné- 
ral de  minéraux , tous  les  corps  qui  fc  tirent  des 
minières  : les  Anciens  au  contraire  anpelloicnt 
métaux  tout  ce  qui  fc  tire  de  la  terre.  Métal  lit  us  , 
fojftlia  mctallice  concrétions.  Quelques-uns  ad- 
• mettent  quatre  minéraux  (impies  , les  pierres,  les 
Tels,  comme  l’alun,  le  vitriol,  le  nirre  ; les  mi- 
néraux inflammables  , comme  le  (oufre  fc  le  bi- 
tume : Se  enfin  les  métaux  , comme  l'or  & l’ar- 
gent. Les  minéraux  çompofés  font  ceux  où  on 
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trouve  plufieurç  minéraux  (Impies , comme  le  cb* 
nabre  compote  de  foufre  & de  mercure  , l'anti- 
moine Se  les  marcaflitcs. 

MINERALOGIE  , f.  f.  Partie  de  la  Chyraie  qui 

traite  des  minéraux,  -g/a, 

MINERAL OCUE,  f.  m.  Celui  qui  (c  mêle  d’ex- 
P tiquer  U nature  des  minéraux  , leur  formation  , 
leurs  progrès,  leur  ligure  , Se  généralement  tout 
ce  qui  les  concerne. 

MINKRBINO.  Yoy.  MINORBINO. 

MINEROLOGIh  , f.  f.  Science  , connoilTance  des 
minéraux.  Mincrologia.  Le  mot  Minéralogie  vaut 
mieux. 

MINERVE  , f.  f.  Déclic  de  l'Antiquité  payenne* 
Mincrxa.  On  la  noinmoic  aulli  Pallas,  & en  -ré- 
cc  Athené.  Elle  croit  fille  de  Jupiter  , & lbrtie  de 
fon  cerveau.  C’etuit  la  Décile  des  beaux  Arts. 

Minerve  , lign.  quelquefois  l'Efprit. 

Min  LH  ve.  Voy.  MENER BF.. 

MINERVEZ  .ou  MINLRBOIS  , f.  m.  Contrée  de 
Ménerbe.  Va  gus  MinervtnBs, 

MINETTE.  Voy.  MINON. 

MINEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  une  mine,  qui  tra* 
vaille  à une  mine.  Agens  euniculos. 

On  appelle  Mineurs , ceux  qui  font  travailler 
aux  mines.  Les  Entrepreneurs  des  raines.  Sitfcep- 
tor  operis  foainarum. 

MINEUR  , eure  , adj.  Se  f.  cft  quelquefois  oppofd 
a Majeur  y Se  fign.  enfant  qui  par  les  loix  ou  les 
coutumes , n'a  pas  encore  l’adminillrarion  de  fou 
bien.  Annis  minor.  On  l'appelle  au  Palais  Mineur 
d‘ans.  En  Droit  ou  cil  mineur  jufqu’a  ving-cinq 
ans  : en  Normandie  feulement  jufqu'a  vingerL’Or- 
donnance  de  1667.  déclare  les  mineurs  de  vingt- 
cinq  ans  pourvus  de  Bénéfices , capables  d'agir  en 
Juillet , lans  autorité  ni  ailiftancc  d’un  tuteur  , ou 
curateur  , tant  pour  le  poilciloirc  , que  pour  les 
droits , , fruits  Se  rcvcuus  de  leur  Bénéfice.  Un  mi» 
ncur  s’appelle  nupilic , quand  il  n’a  pas  atteint 
luge  de  puberté. 

On  dit  fïg.  Ce  n’cft  pas  le  profit  des  mineurs  , le 
tous  les  partis  qu’on  propofe  à quelqu’un  qui  ne 
lui  font  pas  avantageux. 

Mineur  » iure  , adj.  Qui  cft  oppofé  à plus  grand, 
Minor.  L’Afie  mineure  , la  Birhynic  Se  les  provin- 
ces voifincs.  On  appelle  les  quatre  Ordres  mineurs 
ou  les  quatre  mineurs  t les  quitrc  petits  Ordres 
qu'on  reçoit  entre  la  Ton fure  & le  Soudtaconat  , 
qui  font  ceux  de  Portier  , de  Lcétcur  , d’Exorciltc 
Se  d’Acol)  ihc. 

Dans  le  Droit  Eccléfiaftiquc , on  appelle  caufes 
mineures  , celles  on  il  s’agit  du  jugement  des  fim- 
plcs  Prêtres,  ou  de  quelque  point  de  difciplinc 
peu  important:  Se  cela  par  oppofition  aux  caufes 
majeures.  Cauft  minores. 

Mineur  , cfl  aulli  un  nom  que  prennent  les  Corde- 
liers par  humilité,  qui  fc  dilent  Frères  Mineurs. 
Mir.or  y Minorita.  Ce  nom  de  Freres  mineurs  fc 
donne  en  général  à tous  les  Religieux  mendians, 
doi  - S.  François  d’AflifccIl  le  Fondateur.  Et  on 
dit  prov.  Ils  vont  deux  à deux  comme  Frères  Mi- 
neurs. 

Clerc  Régulier  Mineur.  Nom  de  Religieux. 
Clericus  Regalaris  Minor.  Cet  Ordre  fut  inftitué 
à Naples  l’an  1 fS8. 

MINEL/RE  , f.  f.  Dans  l’École  , cft  la  fécondé  pro- 
position d’un  fyllogifmc  en  forme.  Minor  pro- 

pojîrio , aljumptio. 

On  appelle  aulli  en  Théol.  ure  Minrure  ordj- 

■ nuire  , Minor  or  a inaria  , une  thèfç  qu’on  fou- 
ticn:  pendant  (a  licence. 
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Mineure  , f.  f.  Rcligieufc  de  S.  François.  Minor. 
Monialis  Francijeana. 

MINGAN , f.  m.  Me  de  l’Amér.  fcptcnc.  dans  la 
nouvelle  France. 

MlNGLE  , f.  f.  Mefurc  de  Hollande  pour  les  cho- 
fes  liquides.  Elle  contient  deux  pintes. 

M1NGRÉL1E  , eu  ML.NGREL1E  , f.  f.  Nom  pro- 
pre d'un  pays  , appelle  Uaijci  par  les  habitans  ; 
c’cft  l’ancienne  Colchidc.  Mingrelia  t Oaijcia  , 
Colchis.  La  Mingriüe  cft  bornée  au  nord  par  l’A- 
bafeie  , ou  Avogafie , au  levant  par  la  Géorgie 
propre,  au  midi  par  la Turcomanic,  la  mer  Not- 
re la  baigne  au  couchant.  Elle  a un  Prince  in- 
butaire.de  s Per  fans. 

MINGRELILN,  inné,  f.  Nom  propre  de  peu- 
ple. Mmgrctius  , a.  Les  Mi  agi  amis  (ont  uivilcs 
en  rrois  ordres  i les  Seigneurs  , ou  Gentilshom- 
mes , qu’ils  appellent  Ginajca  , ou  Ginaudi i les 
Bourgeois , qu'ils  nomment  Suceurs  j &:  le  peu- 
ple qu’on  y appelle  Moina/i.  • 

MINHO,  f.  nr.  C Mouillez  Ynk  , comme  le  gn  dans 
notre  langue.  ) Rivière  d*Ei'pagnc.  Minius.  Elle 
coule  dans  la  Galice  , & fc  décharge  dans  l’O- 
céan Atlantique  , aux  confins  du  Portugal , quelle 
arrofe. 

MINI , f.  m.  Marchandise  dont  il  fc  Fait  commerce 
à Amftci  dam. 

MINIA  , F.  m.  Serpent  de  laNigriticd’unc  grolT'cur 
fi  prodigicufc , qu’il  avale  des  moutons , des 
pourceaux  , & même  des  ccrFs  entiers. 

MlN’lA‘1  FUR  , F.  m.  Peintre  en  miniature. 

SanMINIATO,  F.  m.  Pet.  ville  du  Florentin,  en 
Tofcanc.  hunum  S.  Minia  ti  leutonis , Minia - 
tum. 

MINIATURE,  F.  F.  ( On  prononce  ordinairement 
miniature , & quelques-uns  l’écrivent  de  cette  der- 
nière façon.  ) Sorte  de  peinture  délicate  qui  Fc 
fait  à petits  points.  Piclura  molheulis  colorutn 
punchs  aifimila  , piclura  mima: a.  l a miniature  Fc 
fa  t de  (impies  couleurs  très  - fines  , détrempées 
avec  de  l’eau , & de  la  comme  Fans  huile.  De 
minium , à caufc  que  c’cK  une  couleur  qu’ou  y 
emploie  ordinairement. 

MINIERE,  f.  f.  Lieu  d’où  l’on  tire  les  métaux,  & 
les  minéraux.  Fouina  , metalium. 

En  r.  de  Mé-d.  il  fc  dit  des  parties  du  corps  où 
il  s'amallc  & s'épaiflît  des  matières  , qui  Forment 
des  obftructions.  L'ollecho  , eoacerxatio , cumulus , 
acervus. 

MINIHI , F.  m.  Vieux  terme  de  Coût.  Canton  de 
tcnc  affranchi  , (ervant  dafyle.  Terra  libéra , 
A Mas. 

MINIME  , F.  m.  Religieux  d’un  Ordre  inftituc  par 
Saint-François  de  Paule,  environ  l’an  1440.  qui 
voulut  enchérir  fur  l'humilité  des  Frètes  Mineurs, 
en  s'appellent  Minime.  Minitr.us . 

Minime  , adj.  de  t.  g.  Qui  cft  <i’une  couleur  tan- 
née , très  icnibrc  ; telle  que  celle  que  portent  ces 
Religieux.  Ferrugineus  color. 

Minime  , F.  f.  T.  de  Muf.  Note  faite  en  Iofangc  , 
qui  a une  queue  . & qui  vaut  la  moitié  d’une  me- 
fure.  On  l’appelle  aulti  Blanche.  Nota  minimu. 

MINIO,  F.  m.  Ville  de  la  haute  Egypte,  fur  le 
bord  oriental  du  Nil , entre  Girgio  À:  Said.  Mi- 
nium. 

MINISTÈRE  , F.  m.Profcflîon  , charge  ou  emploi 
ou  l’on  tend  fcrvicc  à Dieu , au  publie  , ou  à quel- 
que particulier.  OJf.cium  , munus , opéra « 

/c.  Gouvernement  de  l’État  fous  l’autorité  fou- 
xcramc*  Min  jUrium  , adminifiraùa. 
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C’eft  suffi  quelquefois  un  nom  collcétif,  dont 
on  le  krt  pour  figmficr  les  Miniltrcs  d t tat. 
Rcçr.i  aaminijtrorum  collegium. 

MINÏSTERIAT  , F.  m.  Charge  , Office  , Place 
d'un  Mintftrc  d’Éiat.  On  dit  plus  ordmancmcnc 
MiniJtcrc.  Adminifirutio. 

lt.  Olhcc  en  quelques  Ordres  Religieux,  où 
l’un  des  Supérieurs  clt  appelle  Mimftrc.  Charge 
de  nmiifttc  dans  ces  Or di es.  Minijtri  oftuium. 

MIN1S1  LRIEL,  elle  , adj.  Terme  dont  quelques 
The'ologiens  le  fervent  pour  dillingucr  1 attribut 
du  Tape  de  celui  de  J.  C.  en  tant  qu’ils  Font  tous 
deux  chefs  de  l’tglifc.  Ils  difent  que  J.  C.  en  clk 
le  chef  cllcnticl , & le  Pape  le  chef  Minifièricl. 

MINISTRE  , Cm.  Celui  qui  fjrit  a Dieu,  au  pu- 
blie, aux  particuliers.  Mmficr. 

O11  dit  tig.  que  les  Foudres  , les  peftes  , les  dé- 
flations , font  les  mimjlrcs  de  la  vengeance  de 
Dieu. 

Ministre  d’État , cft  celui  Fur  qui  un  Prince  fe  re- 
pofe  de  l’adminiftration  de  fon  État,  à qui  il  com- 
met le  foin  de  Tes  principales  afimres.  Regni  ad- 
mmijier  , minifier,  On  appelle  Minières  des  Prin- 
ces étrangers  , leurs  Ambafiadeurs  , AgensSe  Ré- 
hdens  dans  les  Cours  des  autres  Princes. 

Les  Machurins,  ou  Trinitaircs,  donnent  ce 
nom  à leurs  Supérieurs,  comme  on  leur  donne 
dans  les  autres  C ommunautés  celui  de  Prieurs  r 
Gardiens,  Rcéfcurs  , &c.  Minfier.  Cependant  on 
donne  par  honneur  le  nom  de  Prieur  au  Mimfire 
de  la  niaifon  de  Cerfroi , laquelle  cft  Chef  de 
tout  l’Ordre. 

Ministre,  chez  les  Jéfuites  , cft  le  Fécond  Supé- 
rieur de  chaque  niaifon. 

Ministre  Général.  Titre  que  rrend  le  Général 
des  Cordeliers.  Minifier  Generalis. 

Ministres  des  Infirmes.  Nom  d’une  Congréga- 
tion de  Clercs  Réguliers,  inftituce  par  Camille 
de  Lcllis  en  içjo. 

Ministre.  Titre  de  ceux  qui  fervent  les  Églifes 
Proteftantes , qui  fculs  ont  l’autorité  de  faire  les 
fondions  Eccléfiaftiqucs,  & qui  prennent  la  qua- 
lité de  Minifires  de  la  parole  de  Lheu  , ou  du  Saine 
Evangile.  Lrrorum  adminifier , karejeas  minifier 9 
difieminutor.  • 

MINISTRERIE  , f.\f.  Bénéfice  , ou  charge  de  Supé- 
rieur dans  un  Couvent  de  Mathurins.  Minificriu - 
tis. 

MINIUM  , f.  m.  Couleur  minérale  qui  fc  fait  de 
plomb.  C’cft  un  rouge  orange.  Il  fcrc  aux  Pein- 
tres & aux  Enlumineurs. 

MINODER.  Voy.  MINAUDER. 

MINOIS , f.  in.  Il  fe  difoir  autrefois  pour  tout  vi- 
fnge.  Aujourd’hui  il  ne  fe  dit  plus  guère  que  du 
vidage  d’une  jeune  perfonne  plus  jolie  que  belle. 

MINOLO  , F.  Village  dcTIfie  de  Candie.  Minolum , 

MINON,  \.  m.  ou  MINETTE,  f.f.  Nom  que  les  en- 
fans  donnent  aux  chats , quand  ils  les  appellent* 
F ch  s , Lotus  , Feliiula. 

Minon,  cft  aufli  une  forte  de  petite  fleur  champê- 
tre, qui  fleurit  jaune. 

MINORAI  IF,  F.  m.  Remède  pour  purger  douce- 
ment. Cotgrave  Fait  minoratif  adjeét.  médecine 
minorative. 

MINORBINO,  MIN’ERPINO,  C m.  Per.  ville  dir 
Roy.  de  Naples  , dans  la  terre  de  Barri.  Miner- 

vinum » 

i MTNORFTTE  , f.  F.  Lieu  fitué  dans  le  Beaujolofs;. 

IMtr.oretra,  Il  a pris  ce  nouid  ua  couvcac  dé,  Mi- 
sas Mineurs* 
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MIMORI , f-  m.  Pc:,  ville  Ju  Royaume  de  N'a?lcs  , 
firaéc  d.ius  la  principauté  cuéncure.  Minora. 

MINORITÉ  , i.  f.  Age  dans  lequel  ou  n a pas  1 ad- 
mtniftration  de  fon  bien.  Miwrts  Mus. 

1t.  Sorte  de  ruban  inventé  durant  la  minorité 

de  Louis  XV.  _ ..  i», 

MINORQUE  , f.  f-  L'une  de*  iflcv  Baléares.  Mi- 
norai, anciennement  BaUar  a mi.ior. 

MINORQUIN  , INE,  f.  Qui  cil  de  lidc  de  Mt- 
norque.  Minoricanus.  > 

M1NOS,  f.  m.  Roi  de  Crète,  fils  de  Jupiter  R 
d'Europe.  . f . . 

M1MOT , f.  m.  Mefure  de  grains  qui  fait  le  quart 
d un  fetier  de  Paris.  Quadrant  fextant.  Trois 
boilTeaux  font  un  minur.  Ce  mot  Te  «Ut  aqrdc  la 
mel'urc  , que  de  la  choie  melurée.  Un  mmoi  de 
cliarbon.de  chaux,  de  Ici. 

1t.  Mefure  de  terre,  qui  eft  environ  un  quar- 
tier d'arpent  de  Paris , qui  fe  doit  lemer  avec  un 
minot  de  grain.  . , , * • 

En  c.  de  Mar.  c’cft  une  pièce  de  bois  avant  au 
bout  un  crampon  , dont  on  fe  (en  , quand  on 
lève  l’ancre , à la  tenir  éloignée  du  bordage  du 
va  i il  eau.  On  l'appelle  autrement  boute-hors,  fer 

ticaormataorccncuanchoré.  , 

MINOTAURE,  f.  m.  Monftrc  fabuleux  que  les 
Poètes  ont  fctntctrc  demi  - homme  & demi-tau- 
rcau  , engendre  de  Pafiohaé  , femme  de  . 

Roi  de  Crète.  Il  fut  enferme  dans  le  Labyrmte  , 
3c  tué  par  Tlicféc.  Mmotaurtu. 

M1NSCO  , f.  m.  Ville  de  la  Lithuanie  , en  Polo- 
gne. Mtnfatm.  Elle  cft  cap.  du  Palatmat  de  MtaJ- 
(0  , Minjcenlis  talaiinatus. 

JvilNSINGEN  , f.  m.  I’ct.  ville  du  Duché  de  Vf  ur- 
tenberg  , en  Souabe.  -gas.  . 

M1NSTEMBERG,  f.  m.  Pet.  ville  d Allemagne, 
danslaHclïe.  , , .....  , „ 

M1NTHÉ  , f-  f.  T.  de  Mythol.  ïiUc  du  Cocyte  , 

H cuve  d’Enfer.  , . 

MINTURNE , f.  f.  Ville  Epife.  du  nouveau  La- 
tium , entièrement  ruinée.  -nus>  . , 

M1NU  , f.  m.  T.  de  Coût.  Déclaration  Se  dénom- 
brement qu'on  nouvel  acquereur  doit  donner  des 
héritages . 8cc.  qu'il  a acquis. 

M1MUC1ANO  , f.  m.  Bourg  appartenant  a la  Ré- 
publique de  Lucqucs  , en  Toicanc.  Miratciarutm. 

MINUCIE.  Voy.  MINUTIE. 

MINUCIUS,  MINUCIA,  f.  f.  Nom  propre  d une 
famille  Romaine.  Minucitu , Minuaa. 

MINUIT,  f.  m.  Le  milieu  de  la  nui:.  Medta  nox. 
Minuit  ctoit  autrefois  des  deux  genres,  Il  clt  mi- 
ncir fonué  ; c.  a d.  douce  heures  ont  lonne. 

On  appelle  prov.  les  enfans  de  la  Melle  de  mi- 
nuit , les  débauches  qui  vont  fe  réjouir  tous  pré- 
texté d aller  a cette  Melle.  . 

MINUSCULAIRE , f.  m.  Commis  des  Fermiers  A. 
des  gens  d'ail  lires,  ou  petit  foufcrmicr  parmi  les 
anciens  Romains.  MinuLularius. 

MINUSCULE , f.  f.  T.  d'impr.  qui  fe  dit  des  pe- 
ntes lettres,  & qui cft oppolc  a ma/ujculc  bc  ca- 
pitule. Minait  cia  /itéra. 

MINUTE,  f.  f.  Écriture  fort  menue  , lettre  cxcrc- 
mcmciu  petite.  Mtnttjculafcriptura. 

h Brouillon  , écriture  raturée  te  apoltillcc , 
qu'on  fait  en  compofanc  quelque  Ouvrage  , en 
faifant  le  projet  de  quelque  aile,  bcnptum  pn- 

It.  L'original  des  aères  qui  fe  paflcnt  chez  les 
Notaires  , des  jugemens  qui  s'expédient  dan*  les 
Greffes,  Sec.  qui  iont  lignés  des  parues , ou  des 
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Juges  , & fur  quoi  on  délivre  des  polies  , &c  âef 
expéditions  authentiques  & exécu:oircs.  Primo - 
res  ubuU.  Prototypum  Jeriptum  , fototypon. 

Dans  le  ftylc  fam.  c'cft  un  etc-  , cric  ÿpacc  de 
temps  , un  clin  d’œil , un  moment,  T emporte 
puKitum . tnomentum. 

En  t.  de  Geom.  6l  d’Aftron.  c’cft  la  foixanticme 
partie  d’un  dégrc  , lequel  eft  la  $^oc.  partie  d un 
cercle.  Minutumprimum. 

On  le  dit  aufli  de  la  mefure  du  temps.  Un 
quart  d’heure  cft  compofe  de  i f.  minutes*  & *,rcu" 
rc  de  foixantc.  Les  minutes  dans  les  l ablcs  aftro- 
nomiques  font  marquées  par  un  acci.  ni^u  , les 
fécondes  par  deux"  , les  tierces  par  trois  . 

En  t.  d’ArcInt.  c’cft  une  partie  du  module.  Mo - 
duù  pars.  . 

Quand  il  s'agit  de  poids  c'cft  la  u 4*-  partie  d une 
prime,  qui  cft  la  14*.  partie  d un  grain  Mumentum. 

MINUTER  , v.  a.  Drcller  une  minute.  Perjenbere  » 
4P  commentarïos  referre. 

Au  fig.  Projetter , avoir  dcflcin  de  faire  quel- 
qnc  choie,  & fur-tout  en  cachette  , a la  iourdi- 
nc.  Malin  , macfiinari  yJlruere  , exe aguare. 

MINUTIE  , ( on  prononce  Minutie.)  t.  f.  bagatel- 
le , petite  choie,  A:  de  peu  de  conlequcncc.  M - 
nutU , res  frivo/a  , Juttlis  , inarus.  Trie * , rtugim 

eMINUTIEUX,  euse,  adj.  Qui  s attache  a des 
bagatelles.  . . _ .r 

MINUTIUS  , f.  m.  Faux  Dieu  du  Pugamfme  , que 
les  Gentils  iraploroieut  pour  toutes  les  petites 
chofcs.  _ 

M I O. 

MIOLANS,  f.  m Château  du  Duché  de  Savoie. 
MiMnwn.  Il  cft  à deux  lieues  de  Montmtlian, 
vers  le  noid.  , 

MION,  f.  m.  Mot  oui  vient  du  gr.  H » & qui 
lign.  Plus  petit.  Minor.  On  ne  l'emploie  qu'en 
riant  i pour  lignifier  un  petit  garçon. 

C'cft  en  quelques  pays  le  nom  d'une  petite  rac- 
fure  devin. 

It.  Bourg  de  France  , en  Auvergne  , à deux 
lieues  de  Riom.  \feeùi/;î  aque. 

MIOSSAN , ou  MIOXAN  . f.  m.  Rivière  du  PoW* 
tou.  Meàioximus • 

MIOSTADK  , f.  f.  Petite  ferge  qui  cft  moins  forte 
que  les  oftades. 

M 1 P. 

MIPARTIR  , v.  a.  Partager  par  le  milieu.  Ferme* 
dium  dividere  II  n’cft  prcfquc  pas  en  ufage. 

Miparti  , ie  , adj.  ( Quelques  - uns  écrivent  mi- 
puni.  ) Qui  cft  divtlc  en  deux  parties  égales , 
mats  diftêtenres,  bt  dtftingué  par  deux  fortes  de 
couleurs.  Bipenitus , dijpertitus  , bipertitus.  Robe 
mi-partie.  . 

En  r.  de  Blâf.  il  fe  dit  de  deux  fccus  coupes  par 
la  moitié  , qui  font  joints  eplcmblc  en  un  feui 
ccu,  cnfortc  qu'il  n’en  paroit  que  la  moitié  de 
ch  uua.  Bipertitus  , djpenitus. 

Ou  appclloit  autrefois  Chambres  mi  - parties  , 
les  Chambres  de  l’ÉJlt  , parce  quelles  étoienc 
compofécs  de  Juges , moitié  Catholiques  , & moi- 
tié de  lu  Religion  Réformée.  Decuria  biperiitorum 
judicum.  ... 

On  dit  aulfi  que  les  avis  font  mi-partis , lorl- 
qu  il  y eu  a autant  d un  côté  quo  d'autre. 

M 1 Q. 

MIQUELET  , f.  m.  Sorte  de  bandit  qui  vit  dam  les 
Pyrénées,  armé  de  piftolcts  de  ceinture,  dune 

I 4 f irait!  rM* 
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eîrabinc  à rouet,  & d'une  dague  ad  côté.  Mlles 

P y ren<uu, 

MIQUELOT  , f.  m.  Petit  garçon  qui  va  en  pèleri- 
nage à S.  Michel  fur  la  nier  , & qui  fc  fert  de  ce 
prétexte  pour  gueufer.  Peregrinus  àiancli  Michac- 
lis.  On  a écrit  autrefois  Mïchelot. 

On  le  dit  par  exteoiion  de  ceux  qui  aifcfient  une 
mine  hypocrite. 

MIQUEMAC.  Voy.  MICMAC. 

MIQUENBZ , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Fez , en 
Barbarie.  Miquenefa, 

M I R. 

MIRA  , f.  f.  Étoile  fixe  qui  cft  au  cou  du  cygne. 
MIRA.  Voy.  LIMYRA. 

MIRABEAU,  ou  Mirebeau , f.  m.  Petite,  ville  de 
France , en  Poitou , cap.  du  Mircbclais.  Mira - 
hélium. 

MIRABELLE  , f.  f.  Efpécc  de  prune. 

MIRABELLO  , f.  m.  Village  de  la  côte  feptentr. 
de  Candie.  Cafirum  Mirabcllum , anciennement 
Heraclea. 

Mirauuo.  Capo  di  C a fiel.  Voy.  ZUANE. 
MIRACH , f.  m.  Étoile  fixe  de  la  féconde  gran-  I 
deur  , qui  cft  dans  la  ceinture  d'Andromède. 
MIRACLE  , I.  m.  Effet  de  la  toute  - p alliance  de  I 
Dieu  , contre  l'ordre  de  la  Nature.  Miraculum  4 
prodigium  , miraculé  plénum  opus.  LesPayensont 
attribué  des  miracles  à Vefpaficn , 2 Adrien , & 
au  fameux  Magicien  Appollonc  de  Thyanc , dont 
Philoftratc  a écrit  la  vie  fur  le  modèle  de  celle 
de  J.  C. 

On  appelle  fig.  Miracle , un  événement  dont 
on  ne  connoît  pas  la  caufe. 

Il  le  dit  aufii  par  exagération  des  merveilles , 
ou  des  chofes  extraordinaires  U furprcnances 
que  font  les  hommes  î de  ce  qui  cft  extrememen 
beau  & cftijTublc.  Mirum  , fiupcndum  , miran - 
dum.  Cette  beauté  cfl  un  miracle  de  la  nature , une 
merveille. 

Il  fe  dit  auffi  par  hyperbole  dans  des  choies 
moins  rares.  Mirum , rarum.  C'eft  un  miracle  de 
vous  voir.  Ceft  un  miracle  qu'il  ne  s’cfl  pas 
rompu  le  cou  ; p.  d.  peu  s’en  cft  fallu. 

A Miracle  , adv.  Parfaitement  bien.  Ad  mira - 
culum , optim'e. 

On  dit  prov.  & ironiq.  qu'un  homme  a fait  mi- 
racle , quand  pour  avoir  été  mal  adroit , il  a bri- 
fé  ou  calLé  quelque  chofe.  Le  prov.  Il  n’cfl:  mira- 
cle. que  de  vieux  Saints  , cil  venu  ck  ceux 
qui  étoient  d'opinion  qu'on  s'adrellât  plutôt  aux 
anciens  Saints  qu'aux  modernes. 
M1RACOR-BACHI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Officier  de  la 
Cour  de  Perfe  > c'eft  le  Grand  Écuyer.  ! 

MIRACULEUSEMENT , adv.  D'une  manière  mi- 
raculcufc.  D ni  ni  tus , prêter  nature  vim.  J 

MIRACULEUX  , eu  se  , adj.  Qui  appartient  au  mi- 
racle. Miracu/i  plenus.  J 

h.  Merveilleux  , admirable.  Miraïuius , mira-  1 
Mis. 

MIRADOUX,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  le 
Bas-Armagnac. 

MIRAFLORES.  f.  f.  Pet.  ville  de  l’Amer,  mér.  au  I 
Pérou  , dans  l'Audience  de  Lima. 

MIRAILLÉ  , ée  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  des 
marques  ou  taches  que  les  paons  ont  fur  la  oueuc, 
ou  les  papillons  fur  leurs  ailes , parce  qu'elles  ont 
quelque  rcftcmblancc  aux  miroirs.  Variants , dif- 
color , diverficolor. 

MIRAMAR  , f.  ra.  Bourg  de  U Catalogne,  Mira- 
J'orne  U, 
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mahufi  OUufirum.  Il  cft  près  de  la  côte  à cin» 
lieues  de  Tarraconc.  ^ 

MIRAMOLIN,  f.  ra.  Ce  mot  fign.  Chef  ou  Prince 
hdiMc.  C 601c  chez  les  Maures  un  nom  commun 
a tous  leurs  Princes.  Miramotmus , Miramomo- 
Itnus.  Almamur.us , A mormominus . 

MIRAMONTS,  f.  m.  Lieu  de  la  haute  Auvergne. 
Mirabilis  morts.  ° 

MIRANDA,  ou  MIRANDE  d'Efpagnc. Voy  EU 

Miranda  de  Douro,  f.f.  Ville  de  la  ptoVincë 
de  Ira-Ios-Montes,  en  Portugal.  Miran  do  Du- 
nana. 

Miranda  de  ébro.  Pet.  ville  de  la  Caftillc  vieil- 
le  , en  E (pagne.  Miranda  Ibcrica. 

MIRANDE  , T*,  f.  Bourg  de  la  Gafeogne  , en  Fran- 
ce. Miranda . Il  cft  dans  l’Eftcrac  fur  la  Baife. 

Mirante,  ou  Mirandolf.  , f.  f.  Ville  cap.  du 
Duché  de  la  Mtrandole.  Mir ondula . Ce  110m  ne 
1c  dit  point  fans  l’article. 

L'État  ou  la  Principauté  de  la  Mirandole. 
Mirandulanus  ager.  Souveraineté  de  la  Lombar- 
die , en  Italie , entre  le  Fcrrarois  , le  Modeuoi* 
& le  Mantouan. 

I MIRAUDER,  v.  a.  Regarder  avec  attention. 

I MIRAVEL , f.  m.  Ville  d'Efpagnc.  dans  la  nou- 
velle Caftillc. 

«MIRAVET  , f.  ni.  Bourg  de  la  Catalogne  , fur  l’É- 
brc.  -tum. 

MIR  AU  MON  T , f.  m.  Lieu  du  Périgord  fur  la  Véd 
fère.  Mirabilis  morts. 

MIRAUT , f.  m.  Nom  de  chien. 

MIR-CIIEKAR-BACHI , f.  m.  Officier  de  la  Cou* 
de  Perfe  ; c’eft  le  Grand-Yencur.  Summus  Vena- 
torum  Prefc&us. 

MIRCOLION , f.  m.  Petit  animal  qui  vit  dans  le 
fable,  dort  tout  l'hy ver , & qui  a deux  cornes. 

MIR  DA  ? f.  f.  Ville  des  Indes , fur  1a  route  d‘Am*« 
dabat  a Agra. 

MIRE , vieux  f.  m.  Voy.  MYRF.. 

En  t.  de  Challc . ce  mot  fign.  un  (anglicr  de 
cinq  ans  , & il  cft  f.  m.  Aperquitujuennis. 

MIRE,  f.  f.  Point  où  l'on  vife  pour  tirer  une  arme  m 
& i'aétion  de  celui  qui  vife.  Speeufaris  pir.nula . 
Les  Canonniers  ont  des  coins  de  mi/e  pour  haufi» 
fer  & bailler  le  canon  vers  le  point  où  ils  veulent 
tirer  ; fie  des  fronteaux  de  mire  , qui  leur  fer- 
vent à pointer  jufte. 

MIREBELAIS  , f.  m.  Pet.  contrée  de  Fiance.  Mira* 
bellenfis  ager.  C'eft  une  partie  du  Poitou  , fituée 
entre  le  Loudunois,  & le  territoire  de  Poitiers.  Il 
prend  fon  nom  de  Mircbcau  fa  cap. 

Mtrebelais  , aise  , f.  Qui  eft  de  Mircbcau , ou 
du  Mircbclais.  Mirabellenfis. 

MIRECOURT  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Lorraine, 
M/recurtium.  Elle  cft  cap.  du  pays  de  Vautre. 

MIREMONT,  f.  m.  Ville  de  France,  en  Péri# 

f ord , prés  de  la  Vézérc.  Miremonüum. 

REORS , vieux  f.  m.  Miroir. 

MJREPOIX  , f.  m.  Ville  du  haut  Languedoc,  fituée 
fur  le  Lers.  Cafirum  Mirapicis.  Mirapicum  . Mi- 
rapincum , Mirapifee.  Il  y a un  Évéchc  ra- 
tant de  Touloufc. 

MIRER,  v.  a.  Vifçr  à un  certain  point  éloigné. 
Collineare , collimart.  De  I'Efpagnol  mirar , rc-i 

farder;  ou  de  mirari , qu'on  a die  dans  la  balle 
atinité  en  la  meme  lignification. 

Avec  le  pron.  pcrfonncl.  Se  regarder  dans  un 
miroir.  In  J'peculo  Je  tntueri , confpiccre  , infpi- 
cere. 

On  dit  en  termes  de  Mer  , que  la  terre  fc  ni- 
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rt . p.  A.  que  les  vapeurs  font  paraître  les  terres 
de  telle  manière , qu'il  lemble  qu  elles  foicnt  éle- 
vées lut  de  bas  nuages.  , , , , 

En  t.  de  Manuf.  il  fign-  dans  la  fabrique  des 
draps.  Examiner , regarder  à contrcjour  une  pié- 
té de  drap  étendue  fur  la  perche. 

On  dit  en  t.  de  Joaillier,  quun  diamant  ou 
d'autres  pierres  fines  mirent  en  forme  de  glace 
de  miroir , lorfqu'cllcs  font  fort  urnes  & velou- 

On  dit  prov.  qu'un  paon  fe  mire  dans  fa  queue  ; 
te  qui  fe  dit  fig.  d'un  fot  glorieux  , qui  fan  vani- 
té de  fa  bonne  mine  , ou  des  autres  bonnes  qua- 
lités qu'il  croit  avoir.  Il  fe  nure  dans  (on  ou- 


mÏr*ÎsVAUX  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  , dans  le 
Bas-Unguedoc.  Mira-vallis. 

MIRIOFIDI , f.  m.  Bourg  de  la  Romanic  , entre 
Gallipoli  & Rudtfto.  Meriofidium 

MIRLICOTON  , ONE  , f.  Sorte  de  grade  pcclie 
ou  de  pavic  jaune.  C'eft  un  mot  de  Gafeogne. 

MIRLIPOT  , f.  m.  Sauge  infufee  dans  de  leau 

MIRLIROT  , f.  m.  Sorte  d'herbe  champêtre  qui 
fleu'it  jaune  , Se  qui  a une  odeur  allcx  forte. 

On  dit  prov.  J'en  dis  du  mirlirot  ; c.  à d.  je  ne 
m'en  foucic  point  ; je  m’en  moque.  Floca  ou 
hili  facio , non  euro.  . . ' 

MIRLITON  , f.  m.  Louis  d or  de  trcntc-Iept  Se  de- 
mi au  marc.  le.  Flûte  à oignon. 

MIRMIDON.  Voy.  MYRMIDON.  . 

MIRMILLON  , f.  m.  Sorte  de  Gladiateur  qui  ctoit 
armé  d'un  bouclier  Se  d'une  faux  ; il  y avoit  une 

figure  de  poilTon  t u fon  cafque. -4>. 

MIROIR  , f.  m.  Glace  de  verre  fort  unie,  étamée  ou 
enduite  de  vif-argenrpat  derrière, 8e  qui  repréfen- 
te les  objets  qui  lui  font  préfentés-Apccuion.  Il  s'en 
fait  aufli  d'acier , Se  d'autres  matières  fort  po- 
lies. Miroir  plat  eft  celui  dont  toute  la  lurface 
eft  parfaitement  plane,  ou  de  niveau , ce  qui 
fait  qu'il  repréfente  les  objets  tels  qu'il  font.  Fla- 
num.  Miroir  convexe , celui  qui  les  reprefente  plus 

Îetits.  Convexum.  Miroir  concave  , qui  les  repré- 
ente plus  gros , Se  qui  fait  fortir  l'image  au  de- 
hors jufqua  fon  foyer.  Concavum.  Miroir  ardent , 
eft  une  eipécc  de  miroir,  lequel  étant  expofé  au 
foleil  en  railcmble  tellement  les  rayons  dans  le 
centre , qu'il  hrùle  prefqu'en  un  moment  ce  qui 
lui  eft  préfenté.  Spéculum  igniarium , caujlicum.il 
y a des  miroirs  ardents  de  verre  ; il  y en  a aufli 
d'acier  , ou  de  métal.  Les  miroirs  cylindriques  Se 
les  miroirs  coniques  défigurent  les  images  qu'on 
leur  prefente  Se  remettent  dans  leur  état  naturel , 
les  images  défigurées , par  un  effet  du  mélange 
des  lignes  , qui  les  font  participer  des  miroirs 
plats , Se  des  miroirs  convexes.  La  Catoptrique  eft 
la  fcièncc  des  miroirs  , ou  de  la  vifion  réfléchie. 
On  dit  des  meubles,  des  planchers  bien  frottés, 
bien  luifans , qu'ils  font  clairs  comme  un  mi- 


Mi&OiB  » ent.  te  Mar.  eft  un  cadre  on  cartouche 
de  mtnuifcric,  placé  à l'aitierc  du  vailfeau , cbar- 

fé  des  armes  du  Prince  à qui  il  appartient , ou  de 
image  de  celui  qui  donne  le  nom  au  vailfeau. 
Image  toreumatica.  On  l'appelle  aufli  la  Tutelle , 
le  Vieu  co  doit , le  Fronton. 

En  r.  d'Archit.  c'eft  dans  le  parement  d’une  pier- 
re , une  cavité  ululer  par  lui  gros  éclat  quand 
on  la  taille.  Cell  aufli  un  ornement  en  ovale  qui 
le  taille  dans  les  moulures  crcufcs. 
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Miroir  f ent.  d'Eaux  & Forêts,  fe  dit  des  place* 
entaillées , & marquées  avec  le  marteau  fur  les 
arbres  picds-cornicrs , tournées  en  forte  qu’on 
puillc  mirer  en  droite  ligne  d’un  pied  - cor- 
nicr  à 1 autre  ; & le  côté  où  fe  fait  cette  marque  , 
eft  appcllé  Face.  Ces  miroirs  font  aufli  appcilés 
Plaques. 

Miroir  de  l’œil  . Spéculum  oculi , eft  un  infini- 
ment qui  tient  l’oeil  ouvert  & aflujéti , pour  y 
faire  les  opérations  convenables. 

On  donne  le  nom  de  Miroir  à de  certaines  pla- 
ces luifantes  que  l’on  voit  dans  les  peaux  de  cha- 
grin. 

On  appelle  à Amfterdam,  GuédafTe  de  miroir ~ 
la  ^raycléc  que  l’on  tire  de  Riga , & qui  fe  vend 

Miroir  , fe  dit  fig.  de  ce  qui  nous  repréfente  quel- 
que chofe , ou  qui  la  met  comme  devant  nos 
yeux.  Lxcmplar , fpeculum.  C’eft  un  miroir  de 
vertu  , un  miroir  de  patience  > c.  à d.  un  modèle 
d’une  parfaite  vertu  ou  d’une  patience  à toute 
épreuve. 

En  t.  de  Man.  on  appelle  des  chevaux  bais  a 
miroir  , quand  ils  ont  des  taches  d’un  bai  plus 
obfcur  j & cheval  mirouetti , ou  à miroir , un  noir 
pommelé  qui  a des  taches  plus  noires  & plus  lui- 
fantes que  le  refte  de  fon  poil. 

Les  Cuifiniers  appellent  des  œufs  au  miroir, 
des  œufs  cuits  fur  le  plat , fans  être  brouillés. 
Miroir  , eft  aufli  un  petit  infiniment  garni  de  mi- 
roirs , qui  ferc  aux  Oifeliers  pour  attraper  des  al- 
loucttcs  , & autre  menu  gibier. 

Il  v a des  miroirs  magiques  , où  l’on  fait  voix 
diverfes  figures. 

Il  y avoir  autrefois  en  Efpagnc  un  Ordre  mili- 
taire appelle  l’Ordre  du  Miroir  de  la  Vierge  Ma- 
rie. 

MIROITERIE , f.  f.  Commerce  de  miroirs.  Spe- 
culorum  commercium. 

MIROITIER , f.  m.  Artifan  & Marchand  qui  fait 
& vend  des  miroirs  & des  lunettes.  Qui  fpecula  aut 
vendit , aut  élaborât. 

MIROM  , f.  m.  Rivière  du  Roy.  d’Alger  , en  Bar- 
barie. Miromus. 

MIROTON , f.  m.  T.  de  Cuifine.  Sorte  de  mets 
compofé  de  tranches  de  veau  minces,  avec  du 
lard  & divers  afiaifoimemem. 

MIROU,  f.  m.  Sorte  de  ballon  ou  vaifTeau  à ra- 
mes , en  ufage  chez  les  Siamois. 

MI  ROUER  , vicux^  f.  m.  Miroir.  Mi rouer  de  fief 
fign.  dans  les  Coût,  la  branche  aînée  d’une  fa- 
mille. qui  faifoitfoi  pour  les  autres  branches. 
MIROUETTE  , il , ad j.  Voy.  MIROIR , en  t.  de 
Man.  Varieeatus. 

MIRRHE.  Voy.  MYRRHE. 

MIRSIE,  f.  Ville  des  Indes  , fur  le  chemin  de  Yi- 
fapour  à Dabu). 

MIRTE.  Voy.  MYRTE. 

M1RZA , f.  m.  Nom  qu’on  donne  dans  le  Mogol 
aux  Princes  du  fang  Royal.  » 

M I S. 

MIS,  C.  m.  T.  de  Pal.  C’eft  la  date  du  jour  qu’on 
a mis  un  procès  au  Greffe . Diei  indicatio , no- 
tai io. 

C’eft  aufli  le  nom  que  l’on  donnoit  autrefois  a*.rr 
Commiffaircs  que  les  Rois  délécuoicnt  dans  les 
Généralités , & que  nous  appelions  Intendant 

Mi , Ei  i d mm  tau. 

MIS  , MISE  , Part,  palT.  du  v*  biture,  Pofé  , pU- 
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cé.  PoflUS  , fl atutus  , conflitutiu.  On  dit,  Ufcr 
dc'main-m//*  y p.  d.  Frapper.  On  le  die  aulU  d 
faine-réelle. 

MISAGNO,  f.  m.  Pet.  ville  d'Italie,  au  Roy.  de 
Naples  , dans  la  terre  d'Otrante. 

MISAILLE  , vieux  f.  m.  Gageure  (faite  entre 
deux  contendans.  De  meure , Dépofer. 

MISAINE , f.  f.  T.  de  Mar.  C’cll  le  fécond  mât 
d'un  vaiilcau  , oui  cil  vers  la  proue  du  navire  „ 
entre  le  beaupré  & le  grand  mat , qu’on  nomme 
le  mût  d'avant  , de  Source:  , ou  de  tringuet , mà- 
terel  8c  mute  eau.  M edi  anus  malus. 
MISANTHROPE , f.  m.  & f.  Qui  hait  les  hommes , 
Ce  tout  le  genre  humain.  MiJ'anthropos  , homi- 
num  ofor.  De  , haine , 8c  , homme. 

lt.  Bourru  . avare , qui  ne  veut  voir  perfonne. 
Duras , agreflis  , illiber alis. 

MISANTHROPIE , f.  f.  Haine  générale  qu’on  a 
pour  les  hommes.  Diritas  , rujftcitas. 
MISCELLANÉES,  f.  f.  pl.  Mélanges.  MifeeUanea. 
MISCHiO  , f.  m.  Efpéce  de  marbre  qu’on  trouve 
dans  les  montagnes  de  Vérone  & de  Cararre  , 8c 
en  plufîeurs  endroits  des  États  du  Grand  Due. 
Les  Italiens  lui  ont  donné  le  nom  de  Mifehio , à 
caufe  du  mélange  de  diverfes  pierres,  qui  font 
comme  congelées  cnfemble. 

MISCHNE  , Mifnc  , ou  Mifia  , f.  f.  C’cfl  une  par- 
tie du  Talmua  des  Juifs.  Elle  contient  le  Texte  ; 
& la  Gémarc , qui  ell  la  féconde  partie  du  Tal- 
mud , contient  les  Commentaires. 

MISCIAGNA  , f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Naples , dans 
la  terre  d'Otrante. 

MISCOU  * f.  ra.  Ulc  de  la  nouvelle  France.  Mifeo- 
via.  Elle  cfl  dans  le  golfe  de  S.  Laurent. 

MISE , f.  f.  Dépenfe  d’un  compte.  Sumtus , expen - 
Jum. 

lt.  Aétion  par  laquelle  on  met  en  ufage , 8c 
l’on  fait  palier  quelque  chofc.  U fus.  Les  mon- 
noies  décriées  ne  font  plus  de  mi  Ce.  On  dit  au 
fig.  qu'un  homme  cfl  de  mife  y p.  d.  qu’il  a de  la 
mime  , de  la  capacité  ; qu'il  peut  trouver  aife- 
ment  de  l'emploi , ou  faire  quelque  figure  dans 
le  monde. 

lt.  Enchère.  Lidtatio . 

Mise  , dans  les  Coût..  fig»>  Arbitrage.  Conciliatio 
per  arbitros.  * 

MISÊNO  , f.  m.  Cap  du  Roy.  de  Naples , dans  la 
terre  de  Labour.  Mifenum  promontortum. 
MISÉRABLE  , ad;,  m.  8cf.8c  f.  Malheureux  , qui 
cfl  dans  la  douleur  , dans  la  pauvreté  , dans  l’af- 
fliélion.  ou  l'opprcflîon.  Mijer , calamitofus  , 
erumnofus , infelix. 

lt.  Méchant , pécheur.  Nequam  , verditus. 

Il  fe  dit  auiTi  pour  exagérer  un  mépris , & f gn. 
vil  , méprifablc.  Vitu  , tnfimus  , infime  fortis. 

Il  fe  dit  auflî  des  bêtes , & des  chofes  qui  n'ont 
point  de  fentiment , 8c  fign.  Qui  efl  mauvais  dans 
Ion  genre.  Mi  fer , nullius  pretii , vilis  momenti. 

Il  n’a  que  deux  mijérables  chevaux.  Le  temps  cfl 
bien  miflrablc , ou  les  temps  font  bien  mtjéra - 
b tes  y p.  d.  mauvais,  plein  de  misères.  Il  ne  me 
falloir  qu’un  mijerab/e  point  pour  gagner.  Il  n’y 
m point  de  plus  mifcrables  vers  que  ceux  de  cet 
Auteur- 

MISÉRABLEMENT  , adv.  Triflement,  malhcu- 
reufement , d'une  manière  pauvre  & mifcrablc. 
Mifere  , calamûos'e , erumnosè. 

Il  fe  dit  au(Ti  en  parlant  des  mauvaifes  chofes. 
Infeliciter , peffime  } miferum  in.  modum,  Ce  Mu- 
ficico  compofc  mijcrablemcnt , 
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MISERE  , f.  f.  Etat  mrlerablc , difgrace  , infortu- 
ne, douleur,  difette,  pauvreté.  Miferia , cala- 
mitas , mirer. 

Il  fe  dit  dans  le  ftyle  fam.  en  parlant  des  cho- 
fes qu  on  a quelque  peine  à obtenir.  Di/pcultas: 
8c  les  Latins  ont  dit  miferia cfl , dans  le  meme  fens. 
Ccltunc  misère  de  lollicitcr  une  audience,  un 
procès. 

On  appelle  prov.  collier  de  misère , le  travail 
journalier. 

MT  £.!"«  Mot  Laf*  *1ui  Ave*  pitié, 

l.  de  Med.  C cfl  une  maladie  des  inteflins  dans 
laquelle  les  cxcrémciis,  au  heu  de  palier  parles 
voies  ordinaires  , font  rendus  par  la  Douche.  Cru - 
ciatus  implexi  tlei.  On  lui  a donné  le  nom  dt  mi- 
Jenre  , parce  que  ceux  qui  en  font  attaqués,  font 
dignes  de  pitié.  On  l'appelle  autrement  pajftoit 
iliaque , ou yolvulus. 

Miserere,  leditaudî  pour  une  courte  mefurede 
temps.  L’cfoacc  de  temps  qu’il  faut  pour  réciter  1© 
Pfeaume  Mijer  ere. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  a été  bien  bat-* 
tu , qu’il  en  a eu  depuis  Mifiriri  jufqu  a Pitu- 
losy  parallufionà  la  coutume  des  Moines,  qur 
difent  le  Miftrlrl  tandis  qu'ils  fe  donnent  la  dil- 
ciphne.  Vitulos  cfl  le  dernier  mot  du  Pfeaume 
Muer  ere  met , De  us. 

MISÉRICORDE  , f.  f.  Vertu,  qualité  qui  porte  k 
foulage  r les  mi  fêtes  d’autrui  ; pitié , compaflïon  , 
bonté.  Mi  Je  ri  cor dia  , miferatio , commiferaùo  , 
cUmentia. 

lt.  Grâce  , pardon.  V enta.  Dieu  fait  mifhicor « 
de  au  pécheur  repentant. 

It.  Compallîon  , charité  qu’on  a envers  le  pro- 
chain pour  foulagcr  les  misères.  Mifericordia  m 
caritas.  Il  y a plufîeurs  Hôpitaux  bâtis  fouslcd- 
trc  de  la  Miffricorde. 

lt.  Secours  8c  vengeance  que  demande  le  foi- 
ble  opprimé  par  un  plus  fort.  Auxilium  Jiubfi - 
dium , vindicte.  Un  crime  énorme  cric  Miferi- 
corde . demande  vengeance  à Dieu. 

C’eft  quelquefois  une  forte  d'imerjeélion  , ot 
d’exclamation  , qui  fert  à marquer  quelque  mal- 


heur , quelque  furprife.  Heu  , ekem. 

C’efl  aum  un  terme  de  Chartreux  f qui  figa. 
le  lieu  où  l'on  mec  les  habits.  Peftiartum.  le. 
Le  repas  que  le  Chartreux  fait  uik  fois  la  fc- 
maine  , au  pain  & à l’huile.  On  dit  auffi  parmi 
les  Chartreux,  qu’un  Prieur  demande  mifericor- 
de , lorl qu'il  demande  à être  déchargé  de  fa  fu- 
périorité. 

On  dit  prov.  à tèur  péché  mifericorde  ; p.  d. 
qu'il  faut  pardonner  à fes  ennemis , quelque  of- 
fenfc  qu'ils  aient  pû  faire. 

Dans  quelques  conflitutions  monafliques,  on 
appelle  miflncorde , quelque  récréation  qu’on  ac- 
corde en  certains  temps.  Ce  mot  en  ce  Icns  veut 
dire  indulgence.  Mifericorde  fign.  aufîi  quelque- 
fois mefurc  de  vin  plus  grande  que  la  mefure  or- 
dinaire , qui  s’appclloit  jufle , ou  juflice. 

MISÉRICORDE.  Déclic  du  Paganifmc  qui  avoic 
un  Temple  à Athènes  8c  à Rome , qui  fervoit 
d’afylc  aux  criminels  & aux  malheureux. 

On  nomme  ainfi  en  diverfes  Églifes  cette  pe- 
tite avance  de  bois  qui  rient  à chaque  flallc  des 
chaires  du  Chœur  , 8c  fur  laquelle  on  efl  aflî» 
en  quelque  façon  lorfquc  le  flallc  cfl  levé. 

It.  Efpéce  de  poignard  qu’on  porroit  autrefois 
à la  CCilUUXC  du  côté  droit.  Mifericordia , pugio • 

2>ffff  i; 
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On  l’appelloic  ainfî , parce  qu’il  fcrvoit  à tuer  un 
ennemi , s'il  ne  crioic  mifiricorde. 

MISE  Kl  COUD  JA.  Deuxième  Dimanche  d'après 
Pâques»  à canTe  que  l'Introït  de  laMcfic  de  ce 
’our  commence  par  ce  mot. 
SÉRICORDIEUSEMENT , adv.  D’une  manière 
miféricordicufc.  Mifcricorditer  , commijerantis 
ammo. 

MISÉRICORDIEUX,  ïuse,  adj.  Qui  ufe  de  grâ- 
ce & de  mitcucofdc.  Mifcricors  .mijcraior , clt- 
mens. 

MISEUR  , vieux  f.  m.  Arbitre. 

MISIMA,  f.  f. Ville  du  Japon  , dans  Pille  de  Niphon. 

MISINI , f.  m.  Petit  lieu  de  la Romanic  j fi  tué  en- 
tre Bcrgas  & Périntho.  Mijjina. 

MI  SI  R , vieux  v.  a.  Envoyer  , Mettre. 

MISISTRA  , Sc  Mijitkra.  Voy.  LACÉDÉMONE. 

MISNE.  Voy.  MI5CHNE. 

MISNE.  Voy.  MEISSEN. 

MISNIE  , f.  f.  Province  de  la  Haute  Saxe  , avec  ti- 
tre de  Marquifat  , bornée  au  nord  par  le  Du- 
ché de  Saxe,  & par  la  Principauté  d'Anhalc,  à 
l'cft  par  la  Luface , au  Sud  par  la  Bohême , & U 
Franconie  , à loucd  par  la  Tburingc.  Dicfdc en 
cfl  la  cap. 

MISOMESSE , C ra.  Huguenot  , ennemi  déclaré 
de  la  Méfie , & qui  ne  croie  poiat  la  tranlTub- 
dantiation.  De  , je  hais. 

MISOR  , ft  m.  Ville  de  la  Palcdinc  , dans  la  Tribu 
de  Ruben. 

MISSE1T  , f.  m.  Drogue  propre  à la  teinture  , qui 
croît  en  Arabie. 

MISSEL , f.  m.  Le  livre  qui  fert  à dire  la  mclTc  , oui 
contient  les  méfies  différentes  félon  les joursflc  les 
Fêtes.  Mijfale.  On  difoit  autrefois  Mena, . 

MISSIE  , f.  f.  Terme  ancien  qui  répondoit  à ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  Généralité.  C'écoic  une 
portion  du  Royaume  où  le  Roi  envoyoit  un  Inten- 
dant. Voy.  MIS. 

MISSION  , f.  f.  Ordre  , pouvoir , commiffion  , en- 
voi pour  prêcher  l'Evangile.  Mijjlo  , pradicandi 
vérin  Dei  autloritas  , poujias  , facilitas. 

It.  Envoi , charge , pouvoir  qu’on  donne  à quel- 
qu’un de  faire  quelque  chofc. 

Ccd  aulli  une  fuite  de  prédications  , catcchifmes 
& conférences  extraordinaires  que  font  pliificur* 
Prêtres  ou  Religieux  dans  1rs  villes  & villages , 
pour  indruirc  les  peuples , les  exciter  à la  péni- 
tence , &c.  le  tout  par  l'ordre  de  Nolicigncurs  les 
Évêques  , de  avec  l'aide  & agrément  de  Mrs.  les 
Cures  des  lieux.  Mifiio , txcurfio  Evangclica pridi- 
eandi  Evangtlii  caujâ. 

Il  fc  dit  aufli  des  écabliffbmcns  ou  des  exercices 
de  ces  gens  zélés  pour  la  gloire  de  Dieu  & le  falut 
des  âmes , qui  vont  prêcher  l’Évangile  chez  les 
Infidèles  & chez  les  peuples  fort  éloignés.  Mijfîo. 

lt.  Congrégation  de  pluficurs  Prêtres  , indituée 
par  le  Vénérable  Vincent  de  Paul , approuvée  & 
confirmée  par  N.  S.  P.  le  Tape  Urbain  VIII.  qui 
érigea  cet  Iuditutcu  Congrégation  l'an  1616.  fous 
le  turc  de  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mif 
fion.  À Paris , on  les  appelle  limplcmcnt  les  Peres 
de  S.  Lazare. 

Mission  Étrangère,  ou  , Séminaire  des  Misions 
Étrangères.  C’eft  une  Société  de  Prêtres  établis  à 
Paris  , qui  font  profeflion  d'aller  prêcher  l’Evan- 
gile dans  les  pays  étrangers , tant  dans  l’Orient 
qu'en  Occident. 

MISSIONNAIRE  , f.  m.  Eccléfiaftiquc  fcculier,  ou 
régulier , qui  s'adonne  au  foin  des  çdfiions , ou 


MIS  M T I 

Royaume , ou  dans  les  pays  etrangers 

Mijjionarius. 

Missionnaire  de  S.  Jofeph.  Nom  que  l'on  donne  à 
des  Eccléfiadiqucs  que  M.  Créténet  érigea  en  com- 
munauté au  milieu  du  dernier  fiécle  , 6l  que  l'on 
appelle  aulli  Créténides. 

MISSISSIPI , f.  m.  Grand  fleuve  de  l’Ainér.  fepeentr. 
Mejehafiptus  Jluvius. 

Ccd  aulli  un  vafte  pays  de  l’Amér.  feptentr.  aux 
environs  du  fleuve  dont  on  vient  de  parler.  Le  feu 
Roi  lui  a donné  le  nom  de  la  Louifianc.  MijJijipiana 
Ludoviciana , ou  Ludovicsa  lie^io.  Il  a au  levant 
la  Caroline  Si  la  Virginie  i au  couchant  le  nou- 
veau Mexique  j les  llinois  de  les  vaftes  pays  occi- 
dentaux de  la  nouvelle  France  au  nord  j le  golfe 
de  Mexique  le  baigne  au  midi. 

MISSISSIPIEN,  INNE  , fubd.  & adj.  Pendant  le  fy- 
itemedeJean  Law  on  donna  ce  nom  aux  Agio- 
teurs & à ceux  qui  avoient  des  adions  fur  la  Com- 
pagnie du  Mifliliipi. 

MiSSI  1 AV1E  , f.  f.  Droit  de  Douane  qui  fc  paye  à 
Confiant  inople. 

MISSIVE  ,1.1.  Lettre  qu'on  envoie.  Epijlola.  Il  ne 
s cm  ùoïc  guère  qu’en  badinant  Se  dans  la  raillerie. 
Il  clt  aulii  adj.  & ne  fc  die  qu'en  cette  phr.  Lettre 
mtjtve.  Epi  folium. 

MISSOURI , f.  m.  Grande  rivière  de  l'Amér.  fcp- 
tcmrionale , dans  la  Louifianc. 

MISTACHE , f.  f.  Mcfurc  des  huiles  Se  des  vins 
dont  on  fc  fert  dans  quelques  Échelles  du  Levant-, 
Les  cinq  rrufaches  un  tiers  de  la  cancc  font  la  mil- 
hérolle  de  Mai  fcille. 

MIS  TE,  f.  f.  Sorte  de  pierre  dans  l'hippodrome  Je 
Conltaminoplc  , qu'on  nomme  aujourd'hui  Ai- 
méydan  i c.  a d.  place  des  chevaux. 

JjISTE  , vieil  adj.  F.  Jolie  , propre  , bien  mife. 

MISI ECA  . f.  m.  Petit  pays  de  Ja  province  de  Gua- 
xaca,  eu  l'Audience  de  Mexique. 

MISTERE.  Voy.  MYSTÈRE. 

MISTOUFLET , f.  m.  Mot  Touloufain  , qui  fign. 
Poupin  , délicat,  mignon. 

MISTRAL  , f.  m.  C'étoit  autrefois  , en  Dauphiné  , 
un  O dicter  qui  falloir  la  recette  des  droits  Sei- 
gneuriaux , & qui  rendoic  la  jullice.  Mifiralis  , 
Minificrialis  necotiorum  « (for. 

MISTRALIE  , Cf.  Charge , jurifdi&ion , office, 
dignité  de  Ml  (irai.  Mtfira/ia.  Mini  tic  riait  s dr. mi- 
tas. 

MIST  RANCE , f f.  T.  de  Mar.  Nom  collcélif , qui 
fign.  tous  les  bas  Officiers  d'une  galet  e. 

MIS  I RETTA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  vallée  de  Démo- 
na  , en  Sicile.  Amefiraea , Amajîra  , Multijlratum 
Mctujlratum. 

MISTURE  , f.  m.  T.  de  Méd.  Efpcce  de  potion  dont 
on  boit  peu  à la  Ibis  , & qu'on  ne  prend  que  par 
cuillerées.  Miflura. 

MISY  ,f.  m.  Efpécede  chalcitis  ou  matière  vario- 
lique, dure  , lui  fa*  te  & brillante  , de  couleur 
d’or , laquelle  fc  trouvoit  autrefois  dans  les  mines 
de  cuivre  , en  Cypre. 

M I T. 

MITAINE  , f.  f.  Gros  gant  fourré , où  il  n’y  a point 
de  fépatation  pour  mettre  les  doigts  , à la  réfervç 
du  pouce.  Manie  a , chirothec  a hiberna.  Les  mitai  res 
des  Dames  font  d’uoe  foie  ou  d’une  peau  fore  lé- 
gère , & n’ont  qu’une  feule  féparation  pour  mettre 
le  pouce  , encore  eft-elle  coupée  par  le  bout.  le 
demis  des  doigts  efl  couvert  d’un  morceau  taillé 
en  rond  , qui  s'appelle  U Cliape  ou  la  Coquille  de 
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la  mitaine , 6c  il  n'y  a rien  au-delTbus.  Ce  mot 
vient  du  Celtique  mittain  , Se  l’on  a die  dans  la 
balle  Latinité  mitana. 

On  dit  prov.  Cela  ne  fc  prend  pas  fans  mitaine  ; 
p.  d.  qu’il  n’cft  pas  ailé  d’en  venir  a bout. 

Ml  TAN  , vieux  f.  m.  Le  milieu  d’une  chofc.  Me- 
dium , ccntrum . 

M1TCH1GAMI , f.  m.  Peuple  de  l'Amér.  feptentr. 
dans  la  Lquilîane. 

MITE  , f.  f.  C’eft  le  plus  petit  des  infcéles , qui  naît 
dans  les  fèves , dans  les  fruits  6c  dans  le  fromage. 
Midas. 

MITE  > b £ , vieil  ad;.  Ronge  des  mites. 

MITELLE , f.  f.  Plante  qui  tire  fon  nom  de  fon  fruit, 
donc  la  forme  rcficmble  a celle  d’une  mitre  cpifco- 
pale.  -la.  On  ne  lui  attribue  aucune  vertu  médici- 
nale. 

MI-TERME  , f.  m.  Moitié  de  terme. 

MITGANN1R,  f.  m.  Ville  d’Égypte,  entre  Da- 
miette 6c  le  Caire. 

MITHKA  , f.  m.  Dieu  des  anciens  Perfes.  C’éroit  1« 
Soleil.  On  prétend  que  Mithra  étoit  aulfi  adoré  de 
nos  anciens  Gaulois  , 6c  que  c’écoir  leur  Mercure. 

Mithra  , f.  f.  Ancienne  Déclic  des  Perfes.  C’étoit 
leur  Vénus  Uranie. 

Ce  nom  fc  donnoit  aurti  à un  Grand-Prêtre. 

M1THRES  , f.  m.  Dieu  des  anciens  Perfes.  C’étoit 
le  premier  de  leurs  Dieux. 

MITHRIAQUES,  f.  m.  ou  f.pl.  Sacrifices  ou  fêtes 
du  Dieu  Mithra.  Mithriaca. 

MITHRIDATE  , f.  m.  Antidote  ou  compoficion 
qui  fert  de  remède  ou  de  préfervatif  contre  les 
poifons , où  il  entre  pluficurs  drogues , comme 
opium  , vipères  , fcillcs  , agaric  , (fines,  Acc.  An- 
tidot us  Mithriaatica.  Ce  mot  vient  de  Mithridate , 
Roi  de  Pont , qui  avoit  tellement  fortifié  fon  corps 
contre  les  poifons , par  des  antidotes  & preferva- 
tifs,  qu’il  ne  put  s’empoifonner,  quand  il  fc  voulut 
fane  mourir.  On  appelle  Vendeurs  de  mithridate , 
des  Charlatans  6c  Saltimbanques  qui  vendent  des 
drogues  6c  des  remèdes  fur  les  théâtres. 

MITIGATION , f.  f.  Modération.  Mitigatio , mode- 
ratio.  Le  Médecin  a trouvé  de  la  muigation à fa 
fièvre.  Ce  mot  lign.  auffi  AdoucilTcmcnc , oarop- 
polition  à Réforme  , 6c  fc  dit  en  parlant  des  Or- 
dres Religieux. 

MITIGER , v.  a.  Adoucir , modérer  , relâcher  quel- 
que choie  de  la  régie  , de  la  peine.  Mitigare  , in - 
peitere  , minucre  Jeveritatem,  On  appelle  Carmes 
mitigés  , ceux  qui  vivent  fous  une  régie  moins 
auftcrc  que  celle  de  leur  première  inftitution. 

MITIS  , f.  m.  Matou  , gros  chat. 

MITOMBO.f.  m.  ou  Mitouba , f.  f.  Petit  Royaume 
d’Afrique  , dans  la  haute-Guinée. 

MITON  MITAINE.  Terme  proverbial  , qui  fc  die 
en  cette  phr.  C’eft  de  longueut  mi  ton  mitaine . qui 
ne  fait  ni  bien  ni  mal , en  parlant  d’un  remède  , 
d’un  fccours , d’un  expédient  qui  uc  lert  ni  ne  nuit. 
Inutilis , mers. 

MITON,  f.  m.  Sorte  de  mitaine  fourrée,  qui  ne 
couvre  point  la  main  , 6c  qui  cil  bordée  de  peaux 
de  martr.  , d'..errainc,  ou  de  fouine. 

MITONNER  , v.  a.  Faire  cuire  ou  chauffer  quelque 
choie  2 petit  feu  dans  quelque  faucc  ou  liqueur  , 
afin  qu’elle  en  foit  bien  imbibée.  Lento  ignecoque- 
re  , maurare.  Il  cft  plus  fouvent  n.  au  propre. 

Il  fc  dit  fig.  p.  d.  carclTcr  , choyer  une  perfon- 
nc  , la  traiter  favoiablcmcnt , la  meuager  adioi-  f 
sentent  pour  gagner  ou  pour  confcrycr  les  bonnes  j 
grâces,  AdUanuirî , adula  ri,  caute  Jcryare% 
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Çn  Jit  auffi , Mitonner dft  affaire  ; p.  d.  la  dtf- 
Polcr  & la  préparer  doucement  pour  la  faire  réuf- 
fir,  quand  il  en  fera  temps.  Negotium  difponere  , 
moue  tari. 

Mil  ONNJER  , f.  m.  C’eft  une  des  qualités  que  les 
Marchands  Bonnetiers  de  la  ville  &:  fauxbour«s 
de  Paris  prennent  dans  leurs  ftatuts. 

MITOU.  Voy.  MATOU. 

MITOU  , Mitto» , f.  f.  Ville  cap.  du  Duché  de  Cur- 
landc  , en  Pologne.  Mietavia , Muttovia. 

MITOYEN  , ïnne  , adj.  Qui  tient  le  milieu.  On  le 
dit  proprement  d'un  mur  qui  appartient  à deux 
voilins  , dont  il  fepate  les  héritages.  Médius  , mu- 
rus  inter  médius  , inurjeÜus . Un  puits  mitoyen  cft 
un  puits  qui  fert  a deux  mailons,  qui  cft  dans  le 
mur  mitoyen. 

On  appelle  fig.  Avis  mitoyen  , un  avi«  qui  s’éloi- 
gne des  extrémités  de  deux  avis  oppofés  , Se  qui 
tient  un  peu  de  l’un  fie  de  l’autre.  Parti  mitoyen. 

Les  Romains  avoient  des  Dieux  mitoyens , qu'ils 
appclloicnt  Médioxime  , filon  peut  uler  de  ce 
terme.  Medioxumi  , ou  Medioximi.  Ils  étoient  in- 
ferieurs aux  Dieux  cclcftes , 6c  fupéricurs  aux  hom- 
mes. Cécoicnt  des  Démons  ou  Génies  de  l'air  ; eu 
félon  d’autres , les  Dieux  marins. 

Au  Man.  on  appelle  Dents  mitoyennes  du  che- 
val , quatre  dents  qui  poullcnt  entre  les  pinces  5c 
les  coins , après  que  les  dents  de  lait  font  tojr.- 
bées. 

MITOYERIE,  f.  f.  T.  de  Prar.  Séparation  de  deux 
héritages  contigus , & qui  appatticnncnt  a deux 
ou  a pluhcurs  propriétaires. 

MITRA.  Voy.  MITHRA. 

MITRAILLE  , f.  f.  T.  eollcéfif.  Toute  forte  de  pe- 
tite marchandée  de  Clincaillicr.  1t.  Vieux  fers  , 
comme  têtes  de  clous  fie  autres  menues  ferrailles 
dont  on  charge  quelquefois  les  canons.  Ferri  Jra - 
gmenta.  It.  Vieux  giorccaux  de  cuivre  dont  on  fait 
de  la  loudure.  Æs  Jiavum  , er amena. 

Il  fc  dit  auffi  par  le  peuple  , pour  de  l'argent 
monnoyc.  Moneta  cuja. 

MITRAL,  ale, adj. Qui  a la  forme  d'une  mirre,qui 
rcflcmblc  a une  mitre.  Mit  r ait  s ; in  mitre  moaum 
ejformatus. 

Ml  Ç Ornement  pontifical  que  les  Evoques, 
les  Abbés  réguliers  6c  quelques  Chefs  de  Chapitres 
ont  fur  la  tête  quand  ils  marchent  ou  officient 
ponuti calcinent.  Mitra  , infuta  Jacrcu . C’eft  nu 
bonnet  rond,  pointu  , & fendu  par  le  haut , ayant 
deux  fanons  qui  pendent  fur  les  épaules.  On  dit 

3u'un  homme  cft  digne  de  la  mitre  ; p.  d.  qu  il  cft 
igné  d être  Évêque.  Le  Pape  a accordé  aufli  aux 
Chanoines  de  quelques  Cathédrales  le  privilège 
de  porter  la  mitre.  C'étoit  originairement  une 
coëfiure  de  femmes. 

It.  Bonnet  de  papier  qu'on  met  en  Efpagne  pour 
marque  d'infamie , a ceux  qu'on  exécute  pour  cri- 
mç  d’héréfie  par  jugement  de  l’Inquifition  , parce 
qu  il  cft  fait  en  forme  de  mitre  ; là  on  l’appelle 
corofa.  Mitra  chartacea. 

It.  Ent.  de  Coutellerie,  c'cft  un  petit  rebord 
plat  fie  rond  , qui  dans  les  couteaux  de  table  fépa- 
rc  la  lame  d’avec  la  foie  ou  queue  qui  lert  à les 
emmancher. 

MiTRf  j i£,  adj.  Qui  a droit  de  porter  la  mitre. 
Mura  tnfignis , infu/atus. 

A1ITRI.  Voy.  MER  RE. 

MITRON , f.  m.  NommWja!  qu’on  donne  au  maî- 
tre garçon  d'un  Boulanger  , parce  qti'il  porroic 
autrefois  un  bonnet  en  fcwie  de  mitre.  PiJtorU 
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miaijler  , tyruntiM  piftor.  Le  fccond  s'appelle 
Ceindre  , & le  troifiéme  Aide. 

MIT!  AU.  Voy.  M1TOU. 

MITTE  f.  f.  Mefurc  ancienne  qui  fcrvoit  a melu- 
rcr  le  fei  & le  blé.  Muta.  De  miutn  , mot  Saxon , 
qui  lign.  Mefuie.  Mute  cil  aufli  le  nom  d'une  an- 
cienne munnoic  de  Irancc. 

MlTTtNDAlRE , f.  m.  Cctoïc  dans  le  bas  Empire 
un  Commiilairc  envoyé  dans  les  Provinces  par 
l'Empereur.  Mittendaruu. 

MITTKNWALD , f.  m.  Village  de  l'Évcché  de  Frci- 
Itngcn  , en  Bavière.  Mitrcrrva!aum. 

MITTESl’ACH  , f.  m.  Bourg  d'Allemagne  dans  le 
C -rclc  de  Bavière , entre  les  rivières  d Inn  & d I- 
fer. 

Mil  OLE.  Voy.  MYTULE.  . 

MITYLÈNE  , f.  f.  Ancienne  ville  appelléc  aujour- 
d’hui Caltro , cap.  de  l'iilc  de  Lelbos. 

. M 1 V. 

MIVE  f.  f.  T.  de  Pharm.  qui  lign.  autant  que  roi  ; 
c.  à d.  fuc.  Sutcus , meduUa  , cremor. 

MIURUS.  Voy.  MYURUS. 

M I X. 


MIXE , ad),  f.  La  Terre  Mixf.  Mixia.  C'ed  un  petit 
pays  de  la  Gafcognc , dans  la  baffe  Navarre. S.  Pa- 
lais en  cil  la  cap.  . ...  . n 

MIXTE  , adj.  de  t.  g.  Qui  efl  mélangé  & compofé 
de  chofcs  de  differente  nature.  Mijtus.  Il  clk  aufli 
fubft.  mafe.  Corps  mixte  ; c.  à d.  compofé  du  mé- 
lange des  élé  mens.  Mixtum  , mîftum . 

Mixte  , dans  la  Régie  de  S.  Benoît , eft  un  coup  de 
vin  mêlé  d’eau. 

Mixte  t adj.  fc  dit  au  Palais  des  allions  oui  font  de 
différentes  natures- Une  affaire  criminelle  & civile 
en  meme  temps  » eft  une  atlion  mixte. 

En  Géom.  une  fig.  mixte  cil  celle  qui  eft  com- 
poféc  en  partie  de  lignes  droites  , 8c  en  partie  de 
lignes  courbes.  Un  nombre  mixte , en  Anthmét. 
tft  celui  oui  eft  en  partie  nombre  ^entier  , & en 
p rtie  fraétion , comme  4}  , ou  10  f. 

En  t.  d'Horlog.  un  pendule  mixte  cil  celui  qui 
eft  adapté  à un  mouvement  5 & un  pendule  (impie 
cil  celui  qui  eft  feul.  . 

MIXTION  , f.  f.  Mélange  artificiel  de  pluficurs 
drogues  ou  liqueurs  qui  entrent  en  la  compolition 
d une  chofc , 8c  fur-tout  d’un  médicament.  Mi- 
fiura , miflio  , conditura  ? çonditus. 

MIXTIONNER,  v.  a.  Faire  un  mélange  de  drogues 
ou  de  liqueurs.  Mifcere , permifçere , conderc. 

M I Z. 


MIZAÏNE , f.  f.  Seconde  corde  du  grand  mât  des 
galères.  Les  Matelots  difent  Méjanc.  On  l'appelle 
ai  lli  Vclenc.  ...  . , „ 

MiZQUITLL  , f.  m.  Arbre  épineux  de  la  nouvelle 
Efpagnc  , dont  les  feuilles  rclfemblcnt  à celles  de 
l'ail , 8t  qui  produit  un  fort  bon  fruit  dont  plu- 
licurs  nations  fauvages  fc  nourrilTcm , au  lieu  de 
pain. 

MNE. 

MNÈME.  f.  f.  L’une  des  trois  Mufcs  dont  le  culte 
fut  établi  par  les  AloïdcsàThcbcs  en  Béotic.  11  fi- 
% gnifie  Mémoire.  Du  v.  » jc  rac  fouviens. 

MNÉMOSYNE , f.  f . Ce  mot  eft  Gr.  8c  fign.  Mé- 
moire. Les  Poètes  la  pcrfonifioicnt  & en  faifoicnt 
une  Nymphe , qui  avoit  eu  de  Jupiter  les  neuf 

Mufcs.  . 

MNÉY1S , f.  m,  Nom  que  les  HcUopohtams  don- 
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noient  â un  btrlif , qu’ils  confaeroicnt  au  Soleil , 
& qu'ils  honoroicnc  comme  un  Dieu. 

M O A. 

MOAB  , f.  m.  Nom  des  Moabitcs  , d.Tccndans  de 
Moab  , fils  de  Lot  & de  famée  de  fes  filles. 

Moab.  Le  pays  de  Moab.  Moabitarum  Regio,Moa* 
bitis.  C'étoit  une  partie  de  l’Arabie.  Elle  étoit  au 
levant  de  la  mer  Morte  du  Jourdain  , ayant  l’Idu- 
raéc  au  miJi , 8c  ic  pays  des  Araorrhécns  au  nord. 

MOABITE  « f.  m.  & f.  Nom  de  peuple.  Moabita . 
Voy.  MOAB. 

MOANTAY  , f.  m.  Ville  de  l’Inde  dc-Ià  le  Gange. 
Moantta.  Elle  eft  cap.  d’un  pays  qui  dépend  de 
celui  de  Pégu. 

MOASCAR , f.  m.  Ville  cap.  de  la  contrée  de  Bcni- 
Raiid , dans  le  Roy.  de  Téknlin , en  Barbarie. 
Moajcavia. 

MOATAZALITE  , f.  m.  & f.  Nom  d’une  fcéle  Tur- 
que , qui  n’admet  point  en  Dieu  de  formes  méta- 
phy  tiques  , par  lesquelles  Dieu  foir  fage , tout- 
puiirant , éternel , & autres  attributs,dc  crainte  d’y 
admettre  de  la  multiplicité,  -ta.  La  fcétc  oppoléc 
eft  celle  des  Séphatucs. 

MOATRA.  Voy.  MOHATRA. 

MOB. 

MOBILE  , adj.  m.  & f.  Qui  eft  fufccptiblc  de  mou- 
vement , qui  eft  difpolé  à fc  mouvoir  , à être  inu. 
Mobilis. 

It.  Inconftant , qui  a’cft  pas  alluré , fixe  8c  cer- 
tain. Inflabihs , incon flans. 

On  appelle  . dans  le  Calendrier  , Fctcs  mobiles  , 
Celles  qui  ne  fc  célèbrent  pas  le  même ^jout  toutes 
les  années»  ce  qui  dépend  de  celle  de  Pâques  , que 
l’Églifc  a arrêté  de  célébrer  le  Dimanche  d’après 
la  pleine  lune  de  Mars  > c.  à d.  apres  la  pleine  lune 
qui  fuit  l’équinoxe  du  printemps»  ou  ic  xi.  de 
Mars  » pour  ne  fc  point  rencontrer  avec  les  Juifs. 
Fejîa  mobilia.  non  flatafefla. 

Mobile  eft  aufli  f.  m.  8c  lign.  le  corps  qui  eft  mu, 
Mobile. 

Dans  l’ancienne  Aftron.  félon  le  fyftçmc  de  Pto- 
lomée , on  a appel  lé  Premier  mobile , un  neuvième 
ciel  au’on  s’eft  imaginé  être  au-delTus  de  ceux  des 

rlanétes  & des  étoiles  fixes  » quilcs  entraîne  avec 
ni  8c  qui  leur  communique  un  mouvement  jour- 
nalier de  14-  heures. 

On  appelle  en  ce  fens  fig.  Le  premier  mobile  d’u- 
ne affaire , celui  qui  lui  donne  le  branle  & le  mou- 
vement. rrimus  motor  t promotor . 

Mobile  à frottement.  T.  d'Horlog.  C'cft  une  pièce 
qui  tient  fur  une  plaque  avec  un  contrc-rcfibrt  qui 
ne  peut  tourner  qu'a  force. 

MOBILIA1RE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Pal.  qui  fc  dit  c* 
général  des  meubles  » des  biens  8c  effets  qui  fc 
peuvent  tranfporter.  Movens  , bona  mobilia , mo- 
vemia . Il  eft  oppofë  à Immeubles  , fonds  & héri- 

MOBILIER , îre.  Voy.  MOBILIAIRE. 

MOBILITÉ , f.  f.  T.  Dogmat.  Facilité  de  fc  mou- 
voit , ou  à être  mu.  Moiduai,  I)  fc  dit  au  fig.  de 
l'iuconffancc  d'cfpric. 

MOC. 

MOCA  , f.  m.  Efpéce  de  féné  très-nuuvaie , qu'o. 
appelle  Séné  à la  pique. 

MOCADE  , ou  Monuade  . f.  f.  Voy.  MOQUETTE. 
MOCANDAN.  Voy.  MOCHANDAN. 

MOCCA  , Mot  ha  , f.  f.  Ville  de  l'Arabie  heureufe , , 
fui  la  côte  de  )a  mer  rouge, 
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MOCHA  , f.  t.  l(lc  de  la  mer  du  Sud  , près  de  la  côte 
du  Chili , vit-a-vis  de  la  ville  de  l'Impériale  , ou 
de  la  Conception. 

MOCHANDAN , Mocantian  , ou  Mojfandan  , f.  m. 
Cap  de  l’Arabie  heureufe.  Mojandanum  promonto- 
rium  , anciennement  Afaborum  promomorium.  Il 
ell  vis-à-vis  de  l'ille  d’Orinus , & il  donne  don 
nom  a un  détroit  qui  dépare  le  golfe  d'Ormus  de 
celui  de  Baldora. 

MOCHATTAN  , d.  m.  Montagne  d'Égypte.  On 
l'appelle  ordinairement  la  Montagne  Sainte. 
MOCHE , d.  f.  Soies  en  moche.  Ce  dont  des  loies  non 
encore  teintes  , Sc  qui  n'ont  point  eu  encore  tous 
leurs  apprêts.  On  les  nomme  moches  , de  la  forme 
qu'ont  leurs  paquets. 

Il  de  dit  aufli  de  certains  échevauz  de  fil  de  Bre- 
tagne en  paquets  , du  poids  de  dii  livres  chacun. 
MOCHOS , d.  m.  On  appelle  quelquefois  ainii  la 
Dcndritc  , pierre  cryftallidéc , parce  quelle  vient 
de  Mocha  , ville  de  i'Arabic  hcureulc. 
MOCKEREN  , d.  m.  Ville  d'Allemagne , au  Cercle 
dc  la  baflc-Saxc. 

MOCO , d.  m.  Province  d'Afrique  , au  Roy.  des 
Nègres. 

MOCQUER.  Voy.  jMOgUER. 

MODAL  . iir,  adj.  T.  de  Logique  , qui  de  dit  de 
ce  qui  appartient  aux  modes  ou  accidens  . Sc  des 
propolîttons  qui  contiennent  quelques  conditions , 
manières  ou  rcfiriclions.  Modalis  , conditionalis. 
MODE  , d.  m.  T.  de  Philod.  Manière  d'circ.  C'eft  un 
accident  que  l'on  conçoit  nécciTaircmcnt  dépen- 
dant de  quelque  dubltance,  & qui  ne  peut  fubhllcr 
indépendamment  d'elle  , comme  la  forme  ronde 
ou  quatree  , dans  un  morceau  de  cire.  Modus  , 
modalitas , mouifieatio. 

En  Logique,  c'eft  une  manière  d'argumenter, 
de  varier  un  fyllogilrae.  II  y a trois  figures  de  fyl- 
logilmc,  félon  les  trois  differentes  lituations  qu'on 
donne  au  moyen  terme  i Sc  dans  chacune  on  peut 
diverfifier  les  proportions  Iclou  la  quantité  S.- 
la  qualité  i c cft-à-dirc  , en  les  fàidant  univer- 
fclles  ou  particulières  , affirmatives  ou  néga- 
tives. C’eft  ce  qu'on  appelle  modes,  Mode  cft  aufli 
la  modification  d'une  propofition , S:  ce  qui  la 
rend  modale  ou  conditionnelle. 

En  t.  de  Gram,  il  fc  dit  des  différentes  manières 
de  conjuguer  les  vctbcs  relativement  aux  diffe- 
rentes aétions  ou  affections , pour  indiquer  , com- 
mander , fouhaiter  , &c.  Il  y a cinq  modes  ; l'in- 
dicatif , 1 impératif,  l'optatii , le  fubjonclif  Sc  l’in- 
finitif. Les  Latins  n’en  eut  que  quatre. 

En  t.  de  Mud.  il  de  dit  de  la  divetfe  manière  de 
çompoder  les  pièces  de  mulique.  Modes  concernas  , 
harmonie.  Le  mode  cft  le  lieu  du  dyftème  où  com- 
mence chaque  cdpéce  d'oéfavc  , ou  la  fuite  & le 
progrès  de  fept  intervalles  ; car  les  modes  de  chan- 
gent félon  la  variété  des  lieux  où  fc  rencontrent 
les  deux  demi-tons  du  diapadon.  Il  y a fix  modes 
qui  peuvent  avoir  la  quinte  dcfdous , Sc  iix‘  autres 

3ui  la  peuvent  avoir  deflus  ; de  forte  que  cela  fait 
ouze  variations.  Ceux  qui  font  en  nombre  im- 
pair , comme  le  r . le  ? , le  t , ont  la  quinte  ded- 
lous  & la  quarte  deflus  , Sc  dont  appelles  Authen- 
tiques , ou  Maîtres.  Ceux  qui  font  en  nombre  pair, 
comme  le  1 » Ica,  le  6 1 & c.  ont  la  quarte  dertous 
& la  quinte  deflus  , & s'appellent  Plagaux  ou  Ser- 
viteurs , parce  qu’ils  font  moins  agréables.  Les 
principaux  modes  authentiques  des  Grecs  font 
nommés  IcDuncn,  qui  cft  mêle  de  gravité  & d’al- 
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I [éttrefTe  ; le  Phrygien  , le  Lydien  , le  Mixolydien, 
I 1 I -'tolicn  , 1 Ionien  , le  fous-Doricn  & ie  fous-Ly- 
j dicn.  Les  modes  plagaux  font  le  fous-Phrygien  ou 
lous-Æolicn  , &c. 

MODE  , f.  f Coutume , ufage  , manière  de  vivre 
ou  de  îairc  les  choies.  Ritus , mos , arbitrium , in - 
Jtuutum.  9 

Il  le  dit  aufli  d une  nouvelle  façon  d’agir  , de 
paner  qui  s introduit , qui  cft  en  vogue  dans  le 
monde.  Lonjuetudo , ufus. 

Il  dédit  plus  particuliérement  des  manières  de 
s habiller,  de  s aiullcr  fuivant  l'ufâgc  reçû  dans 
rautCaU  mon<k'  ^ eJl,um  modas,  ufus  ,feica  conjue- 

On  appelle  prov.  des  vidages  à la  mode , des  vi- 
rages qui  le  démontent , qui  changent  félon  l'oc- 
cahon  Sc  la  fortune.  Des  amis  à 1a  mode  , qui  ne 
témoignent  de  laminé  qu'à  ceux  qui  peuvent  leur 
rendre  fervree.  Des  Sçavans  à la  mode,  qui  patient 
, finis  rien  fçavoir  à fonds. 

M2,rtLE  ’ > f-  m-,  Original  qu'on  fc  pro- 

pôle  , pour  1 imiter  ou  pour  le  copier.  Exemplum 
prototypum  areketypum.  C'eft  proprement  un  pa- 
rion  en  relief  de  quelque  ouvrage  de  Sculpture  Sc 
d Architeéturc , avec  toutes  des  proportions  , àfin 
de  conduire  plus  fürement  l'exécution  d'un  grand 
ouvrage.  On  fait  aufli  des  modèles  pour  la  conft i u- 

oucalibreVallCaUI  * qU'0n  appdIc  Gabar«  . ferdc 

„„AwdcPïim'  on,*f?cIIe  modlJe  • un  homme 
nud  qu  on  met  en  diftcrcntcs  poilutcs , afin  de  le 

attitude*!**1  pat  cs  p'Cühcrl  en  différentes  vues  sc 
Modèle  fc  dit  fîg.  tant  des  ouvrages  d'cfpric.quo 
Eicmplluc  qu'1  &ut 
MODELER,  ou  Modellcr , v.  a.  Faire  un  modèle  . 

neutre10”'  **f"a  11  aufli  quelquefois 

Moosti  , Éx  , part.  part.  ExprcJTus , efSchis. 

' h .Les  membres  ou  moulures 
»«c\n.w,Cr  tc^Hrc’  Dc  l’Italien  modenatura. 

f f.ViUc  de  la  Lombard.e  , cap.  du 

Sift:  Ste dc  la  Stcchu  ■ a ftpt 

MODÉNOIS,  f.  m.  MutinenBs  Ducatus.  C'eft  un 
des  Étais  de  la  balle-Lombardie  , en  Italie  II 
comprend  les  Duchés  dc  Modène , dc  la  Miran- 
aolc  & de  Rcggio. 

Modéhois  o,se,  f.  Qui  cft  de  Modène  ou  du 

Modcnois.  MutinenBs. 

MODERATEUR , dm.  T.  Dogmar.  Qui  conduit , 
qui  gouverne.  Moderator  , euberrutor: 
MODERATION , f f.  Relâchement,  tempèramenr, 
adouci ficmcnr.  Moaus  , temverdtio , moderaüo.x 
* a rcniife , diminution. 

Au  hg.  Retenue  , modeftic.  Modcratio , modr- 
JUa  modus.  Verni i qui  gouverne , qui  retient , qui 
rcglç  toutes  les  pallions. 

MODÉRÉMENT  , adv.  Avec  modération  , avec 
retenue.  Modérait , temperaie  , mode  fit, 
MODERER,  v.  a.  Adoucir,  tcmpcTer  , contenir, 
rendre  moins  violent.  Moderari  , temperan  . cohi- 
berc,  f renare. 

Modérer  , v.  a.  Décharger  , diminuer  quelque 
cnolc  fur  une  impohrion. 

It.  Adoucir  . tempérer  & rendre  moins  violent. 
Imperare , cohikere , refrenarc. 

Se  modérer  avec  le  pron.  perd.  Se  retenir , fi  pot 
icdcr»  ùe  cotubc/c,  ( ibi  temperart. 
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Modfré  , il , part.  P.ilT.  «c  -<  -1  ) - Il  kéa  des  choti» 
qui  (ont  éloignées  de  tomes  fortes  d crées.  Mode- 
ratus  , umperatus  , consensus  tfenatus. 

• Jt.  Sage  , retenu  , prudent , règle.  Moderatus  , 
fapiens , prude  ns  , temperatus.  . . 

MODERNE , adj.  Se  I.  m.  Se  t.  Nouveau , qui  eft  de 
notre  temps,  ou  qui  n'cft  pas  ancien;  qui  nclt 
en  urage  que  depuis  les  derniers  liccles.  Kecens , 
recenttor.  De  modérons  , mot  de  la  balTe  Latinité. 

En  t.  d'Atchit.  Se  en  patlanttd  un  édifice  Gothique, 
•u  dit  que  cuit  une  vieille  moderne  ; «Calots  mo- 
aerne  cil  employé  fobffantiv.  au  Km.  On  ditaulb 
adverbial.  Bâtir  a la  moderne  ; p.  d.  fuivauc  la  ma- 
nière de  bâtit  la  plus  récente.  , 

MODESNE , f.  f.  Petite  étoffe  mêlée  de  fleuret , de 
poil , de  fil , de  laine  ou  de  coton. 

MODESTE  . ad),  m.  Se  t.  Qui  a de  la  modération  , 
de  la  fagclfe , de  la  pudeur.  Modefius , moderatus, 

^iffcdh^Sà  l'égard  des ebofes inanimées  .& 
qui  étant  hors  de  la  perfonne  , ne  Uiflent  pas  d e- 
tre  des  marques  de  la  modeftie.  Modejlus  , mode- 
ratus. Dépenfe  modejle,  amcublcmcns  modejles,  air 
modejle.  , „ 

îAoDtsrt , f.  m.  N,  pr.  d hom.  Modejlus. 
MODESTEMENT  , adv.  D une  mamerc  modclle. 

Modejle  , mode  rate.  , 

MODESTIE  , f.  f.  Pudeur , retenue , modération. 
Modéjlia  , mode  ratio. 

MODHAFFER1EN  , inné  , f.  Nom  d une  Dynaftic 
de  Princes  qui  ont  régné  en  Perle  depuis  1 an7i8. 
iufquen  1 an79i-  de  l'hégire. Cette Dynaftic  a pris 
îon  nom  de  Mobarei  Eddin  , furnomme  Almo- 
dasfet , ou  le  Viclorieui , qui  en  eft  le  Fondateur. 

MO ul 1 Ile  de  la  Sicile , dans  la  vallée 
de  Noto.  Motuca  , Mutyca.  , 

MODICITÉ  , f.  f.  Petite  quantité.  Tenuitas , pauct- 

MODIHCAT1F , f.  m.  T.  de  Gram.  Mot  qui  ne  fer; 
qu'a  modifier  le  nom&  le  verbe.  Les  modificattjs 
comprennent  ce  qu'on  appelle  communément  dans 
les  Grammaires  . Adverbe , Prépofmon  , Conjon- 

MODIFICATION , f.  f.  T.  Dogmac,  Forme  ou  fi 

cure  différente  de  la  matière  : ce  qui  fait  que  les 

cires  font  de  telle  & telle  manière.  Modtfieatto , 
modus , mpdaditas.  ....  ...  , . 

Au  fig-  Rcftriélion , limitauon.  Modus , finis . 

ri>/r.^îdôuci(lcmcnt , relâchement  de  févérité  , de 
peine  Ttmperamenium  , iquitas  , temperaiio. 
MODIFIER  , V.  a.  Donner  certaine  forme, certaine 
manière  d être  aux  corps  naturels.  Modum  adluoe- 
re  pràfcrihere , modificare.  La  grandeur  , la  cou- 
leur lacrcté  , l'odeur  , font  les  accidens  qui  mo- 
difient les  choies  , qui  font  counoitrc  leurs  diffé- 

” Au  fig.  Adoucir , limiter , reftreindre , diminuer. 
Minuere , lemperare  . moderare. 

MODIGLIANA,  ou  Meauma,  f.  f.  Bourg  du  Du- 
ché de  Tofeane  , en  Italie , dans  la  Romagne  Flo- 
rentine. Mutiliitn.  * . , * • 

MOD1LLON  , f.  m.  Partie  de  la  corniche  Ionique  , 
Corinthienne 8c  Compofite;  forte  de  petite  confo- 
lc  qui  fcmble  foûtenir  le  larmier  , 8:  qui  n'y  fert 
toutefois  que  d'ornement.  Mutulus.  Ce  mot  vient 

MODInVe  m.  ( Faites  fentir  l'n finale.  )C‘étoit  an- 
ciennement une  petite  ville  de  la  Judée  , dans  la 
Tribu  de  Dan. 
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MODIQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  eft  en  petite  quantité; 
qui  cit  médiocre  , qui  luflit  à peine.  Modicus , 
te  nui  s , mediocris. 

MODIQUEMENT , adv.  D’une  manière  modique, 
Moduejt  , temvcrat'e  , mode  rate.  . 

MODISTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  affecte  les  modes  , qui 
s'attache  a fuivre  les  modes.  Comtioris  formulé  Je - 
üarius.  Il  n'cft  pas  ulité. 

MODIUS , f.  m.  T.  d’Autiquité.  Mcfurc  des  chofcs 
arides  , qui  contcnoit  force  fccicrs.  fioiiToau. 
MODON  , f.  m.  Ville  du  Belvédère , en  la  Morée* 
Methone. 

1t.  Golfe  qu’on  nomme  auffî  golfe  de  Coron  * 
& golfe  de  Caiamata.  Coronsus  , ou  Calamatcnjis 
f nu  s y anciennement  Mcjfcnaicus  , ou  Afin  tus  Æ. 
nus.  C’eft  une  partie  de  la  mer  de  Grèce.  Ce  golfe 
commence  au  cap  de  Matapan , & s'avance  beau* 
coup  du  midi  au  lcptcntrion. 

MODONNOC,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Modamnocus . 
MODRUSCH  , f.  m.  Petite  ville  de  Croatie  , autre- 
fois Épife.  fuftragante  de  Zara.  Modruja  ; ancien- 
nement Tedrafium. 

MODULATION  , f.  f.  T.  de  Muf.  Suite  de  pluficurs 
tons  qui  coropolent  un  chant  iuivauc  les  régies  du 
mode  dans  lequel  il  cltcompofé.  Modulaiio  3 con* 
cent  us. 

MODULE  , f.  m.  Mcfurc  arbitraire  à chaque  Archi- 
rc&c  , ou  grandeur  déterminée  pour  régler  les 
proportions  des  colonnes  , & la  fymmétrie  ou  la 
diftrtbution  de  l’édifice.  Moduius  jcolumn*,  fend- 
dtumeirum.  C’eft  ordinairement  le  demi -diamètre 
de  la  coloi  ne.  Le  module  fe  fubdivife  en  minutes. 
MODZY  R , f.  ra.  Yiljc  de  la  Lithuanie , en  Pglognc, 
hlodziaria. 

1 M O E. 

MOÉ DE  , f.  f.  Monnoie  d’çr  de  Portugal , qui  vaut 
autant  que  la  piftolc  d Efpagnc. 

MOIiG  , l.  nt.  Nom  pr.  d'homme.  Maïdocus. 
MOELLE  , f.  f.  Subftancc  délicate  . moüc  & g-afTe* 
contenue  dans  le  creux  des  os.  Medul/a . Son  ufage 
eft  de  rendre  les  os  lbuplcs. 

It.  Subftancc  blanche  du  cerveau , fituée  au- 
detfous  de  la  cendrée  ou  corticale  : on  l'appelle 
autrement  la  Subftancc  médullaire.  Subjlamia  me - 
duUaris . 

Moelle  alongéc.  ProduéHon  ou  alongcmcnt  du 
coi  veau  , qui  commence  à fa  partie  antérieure  , 
où  les  nerfs  optiques  prennent  leur  origine  , & fi- 
nit au  grand,  trou  occipital.  Medulla  vroduâa. 
Moelle  de  l’Épine , ou  Moelle  Spinale,  ou  Épi- 
nière. Continuation  de  la  moelle  alongéc  , qui 
commence  au  grand  trou  occipital , & va  finir  à 
l’os  facrum , fe  continuant  par  les  cavités  des  ver- 
tèbres. Medulla  dorfi . fpinalis. 

Moelle  eft  aufli  une  [ubftance  molle  qui  vient  au 
milieu  de  quelques  arbres  & de  quelques  plantes. 
Med  Ma  plant  arum  fponeiojd.  Il  fe  dit  encore  du 
dedans  d’un  bâton  de  caflc. 

Moelle  de  Pierre.  Marga.  C’eft  une  manière  de 
marne  ou  de  pierre  tendre  , friable,  mocllcufc  f 
très-blanche  , qui  fe  trouve  dans  les  feates  des  ro- 
chers en  quelques  endroits  d'Allemagne. 

Moelle  fe  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Quand  on  lii 
un  bon  Livre  , il  en  faut  mer  la  moelle  , la  fub- 
ftancc , en  faire  l'extrait.  On  dit  d’un  homme  qui , 
par  adrclîc  au  par  quelque  autre  voie  , en  ruine 
un  autre , en  tirant  peu  a peu  tout  ce  qu'il  en  peut 
tirer , Qu’il  lui  tire  ou  fuce  infqu’à  I imoèlle  des  os. 
MOËLLEUX , eu  se  , adj.  Qui  eft  plein  de  moelle. 
Medullû  Janus  , copiosè  injlrucius. 
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11  fedit  fîg.  J'un  livre  , d'une  Joéfrine  Quand 
il  y a beaucoup  à profiter  à le  lire  f à l'entendre. 
Succi p/enus.  On  dit  aufli  qu’une  ctotFc  cft  moél- 
Uufie  , qu'un  chapeau  cft  moelleux  , lorlqu'ils  font 
doux  au  maniement.  Optant  fartus.  On  le  dit  auflî 
des  tableaux  qui  font  touchés  avec  une  grande  dé- 
licatcllc  , & donc  les  couleurs  font  noyées  & bien 
adoucies.  On  die , un  pinceau  moelleux.  On  appelle 
Vin  moelleux , un  vin  qui  a beaucoup  de  corps , & 
qui  flatte  agréablement  le  goût.  Voix  mdèueufe  ; 
c.a  d.  voix  pleine , douce  , & qui  n’a  rien  d'aigre 
ni  de  dur. 

MOELLON , ou  Motion , f.  m.  Blocage  j pierre  à 
bâtir  qui  le  tire  des  carrières  en  médiocres  mor- 
ceaux moindres  que  les  pierres  de  taillc.ÇxmrrtfK/n, 
csmentuius  lapis.  On  appelle  moi/on  gitane , celui 
qui  a le  plus  de  lit.  Motion  plat , celui  qui  cil  pôle 
iur  fou  lit  dans  les  murs  qu’on  élève  à plomb. 
Motion  en  coupc  , celui  qui  cft  pofé  de  champ 
dans  la  conftnicdion  des  voûtes.  Motion  piqué , 
celui  qui  apres  avoir  été  ébouzinc  , cft  pique  jul- 
qu’au  vif  avec  ta  pointe  du  marteau. 

On  appelle  moellons , dans  les  Manufactures  des 

f laces  , des  pierres  qui  fervent  à adoucit  les  glaces 
c petit  volume. 

Ce  mot  cft  dérive  de  moelle  ; ou  de  moins  , 
tendre.  % 

MOÊLLONNTER , f.  m.  C’eft  le  plus  petit  coin 
dont  les  Carriers  fc  fervent  pour  couper  la  pierre. 
MOEN.  Voy.  MONE. 

MOER-SCHANS  , c.  à d.  le  Fort  de  Mour.  Moèra 
Arx.  Il  eft  dans  1a  Flandre  Hollandoifc  , à deux 
lieues  de  la  ville  d’Hulft. 

M<ERIS  ( le  lac  ) , f.  m.  C’eft  un  dcsplus  admirables 
ouvrages  des  Rois  d'Egypte.  Le  Roi  Maris  le  fit 
construire  pour  obvier  aux  irrégularités  du  Nil, 
trop  inégal  dans  fes  inondations.  • 

MCESIE  , l.  f.  Mafia , & dans  Ptolomée  Myfia . C'e- 
toit anciennement  une  grande  région  dcl’lllyric. 
Elle  s'étendoit  depuis  le  confluent  de  la  Save  dans 
le  Danube  , jufqu  au  Pont-Euxin.  La  Mafie  fupc- 
ricure  , qui  renfermoit  la  Dardante  , étoit  au  cou- 
chant ; & la  Mafie  inférieure  , qui  renfermoit  la 
Scythic  Pontique  , ou  de  Thracc  , étoit  au  levant. 
MCSSIEN , enne  , 1.  Nom  de  peuple.  MaJ'us  , a. 
MŒTTE  . vieux  f.  f.  Paffade. 

M(EUF  , L m.  T.  de  Gram.  C'eft  la  meme  chofc  que 
mode . qui  cft  plus  ufué.  Il  fc  dit  des  différentes 
manières  de  conjuguer  les  verbes  , félon  qu’il 
faut  agir  , commander  , fouhaiter  , Sec.  Modus. 
MCRURb  , f.  f.  pl.  Kay  on  de  vivre  ou  d’agir  bonne 
ou  mauvaife  \ habitudes  naturelles  ou  acquifcs 

fiour  le  bien  ou  pour  le  mal , Se  fuivanr  lefqucllcs 
es  peuples  ou  les  particulier  conduifcnt  les  ac- 
tions de  leur  vie.  Mores  ; boni  vcl  mali  habitus 
mentis.  On  dit  qu'un  homme  a des  mœurs  f p.  d. 
qu’il  a de  bonnes  mœurs  ; & qu’il  n'a  point  de 
mœurs  ; p.  d.  qu’il  en  a de  mauvaiics. 

It.  Coutume  , ufage  , façon , manière  de  vivre 
grofliérc  ou  polie.  Mas  t ujus , agendi  ratio.  Selon 
nos  mœurs , veut  dire , félon  nos  ufages  , nos  cou- 
tumes. 

Ce  mot , à l’égard  de  l'Épopcc  . de  la  Tragédie, 
ou  de  la  Comédie,  fignoles  inclinations  bonnes 
ou  manvaifes  ; le  caractère,  le  génie  , l’humeur 
des  pcrlomugcs  qu’on  introduit  fur  la  fccnc.  In- 
duits , mentis  habitus  , vel  dij'pofitio  ; virtutes  , 
vel  vitia. 

On  dir  auiïi  en  Peint,  que  les  mœurs  font  bien 
gardées  dans  un  tableau  j p.  d.  que  les  figures  y 
Tome  U . 
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font  repréfentées  de  la  manière  qui  convient  au 
temps  de  l’hiftoire  qui  en  cft  le  fujet. 

Il  fc  dit  aulfi  des  animaux , & alors  ii  fign.  Na- 
ttrel.  Indo/es , natura. 

On  dit  prov.  Que  les  honneurs  changent  les 
mœurs  ; p.  d.  qu  un  homme  cicvc  en  fortune  fc 
mcconuoit.  Honores  mutant  mot  es. 

M O F. 

MOFRAC  , ou  Monfrac  , f.  ni.  Ordre  de  Chevalerie* 
Voy.  MONTJOIE. 

MOF'JMA  , f.  m.  Grand  aibre  dont  le  bois  cft  fem- 
blablc  à celui  du  liège  , & qui  fc  trouve  fur  le 
bord  des  rivières  de  "la  baffe- Ethiopie.  Mofumn 
arbor . 

M O G. 

MOGES  de  morue.  On  nomme  ainfi  » la  Rochelle  , 
ce  qu’on  appelle  ailleurs  Noues  & Nos  de  morue  ; 
c.  a d.  les  tripes  de  ce  poiffon. 

MOGNE,  vieux  f.  m.  Mom;.  Monachus. 

MOGOL , f.  m.  T.  de  Rcl.  Prince  Malioméran  , la 
plus  ouillant  Roi  des  Indes  . Se  qui  a un  Royaume 
fortèteiftlu&  fort  riche.  A logolus.  Ce  mot  fign. 
un  homme  cire  une  ts  y fie  on  l'appelle  Grand -Mogol, 
p.  d.  qu'il  eft  le  Chef  &:  le  Roi  de  tous  les  Circon- 
cis. Il  defeend  depere  en  fils  de  Témurlam  , qui 
fign.  Tèmur  le  Boiteux  ou  YEfiropié , qui  a été  un 
fameux  conquérant  de  l'Afic  , originaire  de  Sa- 
marcand.  C'eft  celui  que  nos  Htftoncus  appellent 
plus  ordinairement  Tamcilan. 

Mogol  , ole  , f.  Nom  de  peuple.  Mogol , Mogolus. 
Les  Mogols  font  des  peuples  de  la  Grande  lana- 
ric  , qui  l'an  1401.  envahirent  ce  pays  fous  U 
conduite  du  fameux  Tamcilan. 

Mogol  fign.  aulli  le  pays  dont  le  Grand-A/ujo/  cft 
louvcrain.  Voy.  MOGOLISTAN. 

Mogol  . Ole  , adj.  Qui  a rapport  au  pays  des  Mo- 
gols , à leurs  coutumes , à leurs  ufages  , Sec. 

MOGOLIFN  , enne  , adj.  Qui  appartient  aux  Mo- 
gols. Mogolianus  , a.  Mugolicus  , M >gor tonus  , 
Mogoricus. 

MOGOLISTAN  , f.  m.  L’Empire  du  Mogol.  Mogs- 
liftania , Mogolis  Imperium . C’eft  un  des  plus 
grands  Etats  de  l’Afic. 

MOGUER  , f.  m.  Bourg  d'Andaioufic  , en  Efpagnc. 

Meguera. 

M O H. 

MOHABUT , f.  m.  Toile  de  coton  de  couleur  , qui 
vient  des  Indes. 

MOHARRAM  , f.  m.  Premier  mois  de  l'année  Ara- 
bique. Mokarramusmenfis. 

MOUASCAR.  Voy.  MOASCAR. 

MOHATRA.  Les  Cafuiftes  appellent  Contrat  moka- 
tra  , un  marché  illicite  que  font  certains  ufuriers  , 
ar  lequel  ils  vendent  des  marchandifcs  au  plut 
aur  prix  de  l'année  , & les  font  enfuite  racheter 

Far  des  perfonnes  intcrpofccs  , au  plus  bas  prix  de 
année.  Contractas  dictas  mohatra. 

MOMATZ  , f.  m.  Bourg  de  la  baffe-Hongrie  , fitué 
dans  le  Comté  de  Baramwar.  Mthat^num. 
MOHILOW , f.  m.  Ville  de  la  Lithuanie  , ca  Polo- 
gne , fur  le  Borifthcnc.  Mohilovia. 

MOI. 

MOI.  Pron.  perf.  de  la  première  perfonne  , qui  fign. 
la  même  chofc  que  te.  Ego.  Il  y a pourrant  cette 
différence  entre  moi  Se  je  , que  moi  ne  fc  met  ja- 
mais immédiatement  devant  un  verbe  pour  lui  Art* 
virdc  nominatif.  Cependant  il  y a de  certaines 
oçcaiioas  ou  moi  fçrc  en  quelque  forte  de  nomiaa- 
Ttttc 
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tif  aux  verbes  auxquels  il  eft  joint , pour  donner 
plus  de  force  à ce  qu'on  dit.  Far  ex.  Tel  cft  votre 
fentimenc  3 mais  moi  t je  vous  dis  que  , &c.  Je 
vous  foû:icns  moi  , que  &c.  Dans  ces  exemples  & 
dans  mille  autres  de  ccttc  nature  , on  voit , ou  que 
mai  n'clk  pas  joint  immédiatement  au  verbe  dont  il 
c(t  le  nominatif,  puifqu'il  v a un  je  encre  deux,  1 
ou  que,  s'il  y cft  joint  immédiatement  t il  cft  placé 
apres  fou  verbe,  li  y a aulfi  des  occalions  où  moi 
eil  féparé  de  fon  verbe  par  un  qui.  Moi , qui  vous 

Moi , a au  génitif  De  moi.  Met.  Mais  il  n'eftpref- 
que  point  en  ufage  ; car  on  ne  dit  pas  , Le  pere  ce 
moi  : mais  mon  pcrc , en  mettant  le  pronom  pol 
fcflîl  en  la  place  du  perf.  Il  y a néanmoins  quel- 
ques occaùons  où  ce  gén.  de  moi  trouve  la  place  , 
& ceft  lorfqu’il  çft  précédé  de  quclqu'autrc  gén. 
Par  ex.  C'cft  le  fcntimcnc  de  mon  frète  SC  de  moi. 

Moi , a au  datif  u moi , me  , & allez  Couvent , moi. 
On  dit  à moi , quand  le  verbe  précédé  : Il  s'eft 
adicrté  4 moi.  On  dit  me  , quand  le  verbe  fuit  : Il 
me  fit  un  beau  prêtent.  Cependant  quand  le  verbe 
cft  à la  féconde  personne  de  l'impératif,  on  fc  fert 
de  me  , quoique  le  verbe  précédé  , li  on  y ajoure 
la  particule  iclativc  en  , avec  laquelle  me  fait  cli- 
lîon  : Vous  q u avez  trop  de  cela  , donncz-mJe/r 
une  partie.  Si  la  particule  en  n’y  cft  pas  nécclfairc  , 
on  le  fert  du  datif  moi , quoique  le  verbe  fou  a 
l'impératif  3 car  on  ne  dit  pas  Dites  à mot  y mais 
dites- moi  : fi  ce  n’eft  qu'on  redouble  le  pronom  , 
pour  plus  d’emphafe.  Ducs-moi  a moi.  Donnez-mo: 
cela  , oui , à moi. 

Moi  , a à l'accular if  moi  & me.  On  fc  fert  de  moi 
quand  le  verbe  précédé  ; mais  il  n’a  d'ufage  que 
lorfquc  ce  verbe  cft  a la  féconde  perfonne  de  l'im- 
pératif : Hnlcigncz-moi.  Lt  on  le  l'crt  de  me  , lorf- 
quc le  verbe  luit  : Il  me  prcilc.  Me  fc  metaufli 
aptes  le  verbe  , a limpciacif , quand  on  ajoute  la 

f articule  relative  en  : Vous  m'avez  jetté  dans 
embarras  > retirez-m'en , fi  vous  pouvez. 

Moi , a à l'ablatif  de  moi.  Il  tient  cela  de  moi. 

Il  faut  dire  , Si  c'étoit  moi  qui  eujj'e  fait  cela  : & 
non  pas  , qui  eût  fait  cela  > car  moi  ne  peut  régir 
que  la  pi  entière  perfonne.  Ceft  moi  qui  lu;  fait. 

Il  faut  dire  , Menez- y moi  , fie  non  pas  Menez- 
m’y  j m Menez -moi  z'y. 

Moi t Ce  dit  fouvent  avec  un  point  admiratif.  Moi  ! 
je  (crois  capable  de  ccttc  trahi  fon  î 

On  s'en  fert  auili  poux  appcllcr  quelqu'un.  Ve- 
nez à moi . 

On  dit  encore  , Pour  moi  , quant  à moi  ; equi- 
dtm  y ego  vero , quand  on  commence  à dire  fon 
opinion.  On  diloit  autrefois  , Dr.  moi  : quod  ad  me 
attinet. 

Mot  s'emploie  fort  fouvent  comme  un  nom  fubftau- 
tif , & fert  à marquer  te  qu'il  y a de  fier  & d'or- 
gueilleux dans  le  mot  de  moi , quand  on  le  pro- 
nonce par  oppohtion  aux  autres , & dans  la  vue  de 
fc  diftinguer.  Egoverô.  La  piéré  Chrétienne  anéan- 
tit le  mot  humain  3 & la  civilité  humaine  le  cache 
& le  fnppnme.  Le  moi  cft  iuiïflahlc  , parce  qu'il 
veut  aifervir  tous  les  autres. 

Â moi,  joint  avec  un  fubft.  fign.  Qui  cft  à moi , 
qui  m'appartient.  Ceft  un  homme  à moi. 

De  vous  à moi.  Façon  de  parler  Jonc  on  fe  fert 
pour  témoigner  à quelqu'un  qu’on  lui  parle  avec 
iinccrité  , mais  qu’on  veut  qu  il  garde  le  fccrcf. 

On  dit , Moi- uk me  , par  énergie.  Ego  ipfe.  Je 
veux  aller  moi-meme  lui  parier  , & m éclaircir 
avec  lui. 
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En  t.  de  Négoce  , un  Marchand  qui  tire  onc 
lettre  de  change , dit,  valeur  reçue  de  moi-même , 
ou  en  moi-meme  , ou  rencontrée  en  moi- meme  3 
c.  à d.  pour  ce  qui  m'eft  dû. 

MOÏEL  , f.  m.  On  a dit  anciennement  moiel  duc/ y 
d.  jaune  dVruf.  : & motel  de  bled  y p.  d.  tas  de 

MOIHNVIC.  Voy.  MOYENVIC. 

MOIGNON  , f.  m.  Partie  d'un  membre  , foit  du 
bras,  foit  de  la  cuilîc  ou  de  la  jambe  , lorfquc  le 
reltc  en  cft  retranché.  MutUati  membri  extremiias . 
De  moignt  qui  en  langue  Celtique  ou  Bas-Breton  , 
fign.  manchot. 

Il  fe  dit  aulfi  des  arbres  en  termes  de  Jardinage, 
& lign.  une  branche  un  peu  grolfc  , & taillée  au 
fécond  ou  troifiémctril. 

MOU  LER , vieux  f.  f.  Femme.  Uxor.  LcsEfpaenoIs 
dilcnt  muger , 6c  les  Italiens  mogtie.  Dans  quelques 
provinces  de  France  on  die  mouillé  , & dans  d'au- 
tres mouché. 

MOILON.  Voy.  MOP. T. r ON. 

MOILONAGE , f.  m.  rrc  de  moüonage. 

MOINAILLù,  l.  f.  Col»,  tif.  Terme  de  mépris  dont 
on  fc  fert  pour  exprime  : les  Mornes  en  général  ; 
toute  la  nation  Monachde. 

MOINDRE  , adj.  m.  & f 'i  rme  comparatif.  Petit 
a l'égard  d'unidus  gra  .d.  A nnor  , injerior.lt.  Plus 
petit  eu  étendue,  lt.  Plus  -»cttc  dans  fon  genre  , 
fuivant  les  difterens  fiibftanttfs  auxquels  il  le 
joint.  It.  Moins  confidciablc.  It.  Qui  n'eft  pas  fi 
bon  , ou  qui  cft  plus  mauvais. 

Quelques-uns  appellent  les  quatre  moindres  , ce 
qu'on  appelle  autrement  les  quatre  Mineurs  , les 
quarre  petits  Ordres. 

On  dit  quelquefois  fam.  pour  faire  mieux  fentir 
le  diminutif:  Au  moindre  petit  bruit.  Lorfqu'on 

• l'emploie  de  ccttc  manière , 6c  qu'il  cft  précédé 
d'une  négative , il  fign.  Aucun.  Il  ne  lui  a pas  fait 
la  moindre  honnêteté! 

Ce  mot  vient  du  vieil  adj.  mendre  , qui  fign.  la 
meme  ebofe  , & d'où  s cft  fait  minre  , meure , men- 
die , & enfin  moindre. 

MOINE,  f.  m.  C'étoit  anciennement  celui  qui  s’é- 
toit  retiré  du  monde  pour  fc  donner  entièrement 
à Dieu , & vivre  dans  la  folitudc.  Monachus , Jo - 
litarius.  Anciennement  il  n’y  avoir  point  de  Moine 
nui  fut  Prêtre  3 il  étoic  meme  défendu  aux  Prêtres 
de  Ce  faire  Moines.  Le  Pape  Syricc  fut  le  premier 
qui  appella  les  Moines  à la  Cléricature  dans  la  di- 
Icrtc  de  Prêtres  où  l'Fglifc  fe  crouvoir  alors.  Leurs 
engagemens  n'étoient  point  non  plus  irrévocable^ 
Ce  mot  vient  du  Grec /*•••« , qui  fign.  Seul.  Quel- 
ques-uns font  raconter  l'origine  des  Moines  jus- 
qu'aux Thérapeutes  3 d'autres  croient  qu’on  ne  doit 
point  aller  au-delà  de  S.  Paul , premier  Hermite. 

Ceux  qui  font  rentés  , s'appellent  proprement 
Moines , comme  les  Chartreux  , Bénédictins  . Ber- 
nardins, &c.  Ceux  qui  font  mendians  s’appellent 
Religieux  , quoiqu’à  préfent  on  confonde  les  uns 
& les  autres.  H y en  a même  qui  donnent  le  nom 
de  Moines  atuc  Clercs  & aux  Chanoines  Réguliers. 
Les  Moines  Ce  diftinguenc  en  Moines  de  Cbcrur  , 
ou  Profés  , & Moines  Lais , qui  font  deftinéspour 
le  lervicc  du  Couvent , qui  n'ont  ni  Cléricature  ni 
Littérature. 

Donner  le  moine  . eft  une  malice  de  Page  ou 
d’Fcolicr  , qui  confiftc  a attacher  une  petite  corde 
au  gros  doigt  du  pied  d'un  homme  endormi  , & à 
la  tirer  de  temps  en  temps. 

Moins.  Ciuuiicht  eu  l'on  fufpcnd  un  réchaud  plein 
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de  braife  , & qu’on  met  entre  deux  draps  pour  les 

chauffer.  Lech  calcfadorium . 

Moine  , en  t.  d'Impr.  cft  une  feuille  mal  imprimée , 
dont  une  partie  n'a  pas  pris  l'encre  , de  forte  qu'el- 
le cft  en  partie  blanche  & en  partie  noire  , comine 
l'habit  de  certains  Moiau.  foluim  jeminotatum  , 
maie  intpujjum. 

Piov.  Gras  comme  un  Moine.  On  dit  que  pour 
un  Moine  . l'Abbaye  ne  faut  pas.  On  dit  aufli , 
pour  un  Moine  , on  ne  (aille  pas  de  faire  un  Abbé. 
On  dit  auili  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour  dî- 
ner, qu'on  les  attend  comme  les  Moines  font  l'Ab- 
bé. L’habit  ne  fait  pas  le  Moine / p.  d.  que  l’on  ne 
doit  pas  toujours  juger  des  perfonnes  par  les  ap- 
parences , par  le  dehors. 

Moine  Bourru  , cft  un  prétendu  fantôme  qu’on  fait 
craindre  au  peuple , qui  s'imagine  que  c'cft  une 
amc  en  peine  qui  court  les  rues  pendant  l’A- 
vent , & qui  maltraite  les  pafTans.  Lama. . Et  de- la 
on  appelle  Moine  bourru , un  homme  de  mauvaife 
humeur. 

Moine  des  Indes.  Les  Portugais  appellent  ainfi  le 
Rhinocéros. 

M( UNEAU , f.  m.  PafTereau.  Paffer.  Il  cft  de  cou- 
leur grife , & le  mâle  a la  gorge  noire.  Il  y a en 
Angleterre  des  moineaux  blancs.  Ce  mot  vient  du 
Gr.  folutt  9 folitaire  , à caufc  qu'il  y a une  cfpécc 
de  moineau  qu'on  appelle  ainlî. 

Moine  au  de  haie.  Voy.  Petit  Mouchet. 

Moineau  à la  Soucie , ou  au  Collier  jaune.  Sa  cou- 
leur cft  plus  cendrée , & fon  bec  plus  gros.  Paffer 
torquatus. 

Un  pot  à moineau  eft  un  pot  de  terre  qu’on  arra- 
che aux  murs  des  maifons  en  dehors  , afin  que  les 
moineaux  y viennent  faire  leurs  nids. 

Moineau  , en  t.  de  Fortifie.  eft  un  baftion  plat  bâti  , 
au  milieu  d'une  courtine , lorfqu'cllccft  trop  Ion 
guc  , & que  les  deux  baftions  des  angles  font  trop 
tloignés  pour  fe  défendre  l'un  l’autre.  Propugna- 
culum  minus  inierjecium  inter  duo  majora. 

On  dit  prov.  d'une  chofe  confidcrable  , que 
d’autres  veulent  avilir , Appeliez-vous  cela  des 
moineaux  ? Tirer  fa  poudre  aux  moineaux  ; p.  d. 
faire  de  la  dépenfe  pour  venir  à bout  d'une  cnofe 
qui  n’en  vaut  pas  la  peine , ou  dont  on  ne  vient  pas 
à bout.  On  le  dit  en  général  de  toute  entreprife 


qui  ne  réufTit  pas. 

MOINER  , v.  a.  Vieux  mot.  Mener  par  la  main. 

MOINKRIE  , f.  f.  Collectif.  Tous  les  Moines.  Il  fe 
dit  aullî  odicufcmcnt , en  parlant  de  la  cUnN  des 
Moines.  Monachoram  clauftrum  , Monde hij mus. 
Jr.  I.’cfptit  & l'humeur  des  Moines. 

MOINESSE  , f.  f.  Religieufe.  C’eft  un  t.  de  mépris. 
Monialis. 

MOINETON.  Voy.  MONILLON.  On  a dit  autre- 
fois Monte  hon. 

MOINETTE.  Voy.  MOINESSE. 

MOINGONA.  1.  f.  Rivière  de  l’Amér.  leptentr. 
dans  la  Louiiianc. 

MOINILLGN , f.  m.  Petit  Moine,  ou  petit  Reli- 
gieux. Cefl  un  terme  de  mépris.  • 

‘ MOINS , adv.  de  comparaifon  » qui  exprime  la  di- 
rr. mur  ion  d ure  choie  a l'égard  d'une  autre  à qui 
elle  eft  comparée , & qui  cft  oppoféc  à Plus.  Pas 
tant.  Minus. 

On  dit , Il  ne  s’agit  de  rien  moins  que  de  cela  ; . 
p.  d.  il  ne  s'agit  point  du  tout  de  cela.  Et  dans  un 
fens  contraire  : II  ne  s'agit  de  rien  moins  que  de  fa 
vie  ; p.  d.  il  s'agit  de  fa  vie , il  y va  de  fa  vie  , fa 
v je  cft  en  danger, 


MOI  883 

Moins  , étant  mis  devant  un  fubftantif,  régit  le  gé- 

. nitif.  Plus  de  morts,  moins  dcnncrais. 

A moins  que.  Sorte  de  conjonction  qui  régit  le  fub- 
jonétif,  ül  qui  lign.  Si  ce  n’cft  que  , fi  on  ne.  Ni  fi, 

I A moins  que  vous  ne  preniez  bien  votre  temps , 
vous  ne  viendrez  jamais  à bout  de  cette  affaire. 

A moins  que,  fe  conftruit  aufiî  quelquefois  avec 
I l'infinicr  , précédé  de  la  particule  de.  A moins  que 
j x d’étudier,  on  ne  devient  jamais  gavant. 

A moins  , eft  quelquefois  abfolu.  On  riroic  à 
I moins. 

Au  moins  , du  moins  , pour  le  moins.  Sortes  de  con- 
jonctions qui  fervent  à marquer  qu  Iquc  reftri- 
! etion  dans  les  choies  dont  on  parle.  Saltem.  S'il 
1 n’cft  pas  fort  riche  , du  moins  il  a , du  moins  a-t-il 
de  quoi  vivre  honnêtement. 

Au  moins  , s'emploie  quelquefois  feulement  par 
énergie , & pour  donner  plus  de  force  a ce  que  l'on 
dit.  Aumoins  avez-vous  été  fulbfammcnt  averti. 

En  moins  de  rien  ; c.  à d.  en  fort  peu  de  temps  , 
en  un  moment.  Citijfime  , fubitb. 

Sur  et  tant  moins.  Façon  de  parler  qui  fign.  Em 
déduétion.  Addeducenàum. 

Moins  cft  quelquefois  fubftantif.  Il  y a du  plus  ou 
du  moins  en  cette  affaire.  On  dit  en  Philof.  le  plu* 
3e  le  moins  ne  changent  point  l'cfpccc.  Mujus  vel 
minus  non  mutant  Jpeeiem.  Qui  dit  je  plus  , die  le 
moins.  C’eft  le  moins  que  vous  publiez  faire  pour 
lui. 

MOIRE , f.  f.  Etoffe  toute  de  foie  , tant  en  chaîne 
qu’en  crème  , qui  a le  grain  fort  ferré  , & cft  de 
même  fabrique  que  le  gros  de  Tours , nufs  elle  cft 
plus  mince  quand  elle  cft  unie,  & alors  on  l'ap- 
pelle moire  hcc.  Bombyx  fpijftori  fi/o  texta.  La  moi- 
re ta  b 1 fée  eft  un  gros  de  Tours  fait  de  la  même 
manière  , mais  qut  cft  plus  fort  > 3:  palTé  fous  la 
calcndrc  pour  y faire  parojtre  des  ondes  comme 
au  tabis.  Textum fericum fpijjius  undulatum. 

Ce  mot  femblc  venir  de  ce  que  la  moire  cft  faite 
d’un  poil  plus  mol , 3:  que  c’eft  une  étoffe  moifl- 
lcufc. 

Moiré  , ée  , adj.  Qui  a l’oeil  de  la  moire , qui  cft 
ondé  comme  la  moire. 

MOIRENC , ou  Moyran , f.  m.  Village  du  Dauphi- 
ne , fur  rilcrc  , À quatre  lieues  au-deffous  de  Gre- 
noble. Moirencum. 

MOIS , f.  m.  Une  des  douze  parties  de  l'année , donc 
chacune  contient  trente  jours  ou  environ.  Menfis  , 
menjlruum  tempus.  Le  mois  folairc  ou  aftronorai- 
que , cft  le  temps  que  le  folcil  emploie  à parcourir 
un  ligne  du  Zodiaque  ; c.  à d.  un  peu  plus  de  ;o. 
jours  l'un  portant  l’autre.  Mais  il  y a des  figue* 
dans  le  (quels  le  folcil  ne  demeure  que  19.  jou*  s 
dix  ou  douze  heures.  Le  mois  lunaire  cft  , ou  pé- 


riodique  , ou  fynodique.  Le  périodique  cft  le 
temps  que  la  lune  emploie  à parcourir  le  Zodiaque. 
Le  fynodique  cft  le  temps  dans  lequel  la  lune  rc- 


vicut  du  folcil  au  foleil.  Ce  dernier  cft  le  fcul  con- 
nu du  peuple.  Il  cft  d’environ  19.  jours  n.  heures 
& 44.  minutes  ; mais  le  mois  folairc  cft  celui  fur 
lequel  fe  régie  l'année.  Le  mois  civil , ou  ufucl  , 
cft  celui  qui  cft  accommodé  à l'ulàgc  de  chaque 
peuple  & de  chaque  nation  particulière.  Mats  cft 
le  premier  mois  , çn  Aftronomic  : c’eft  Janvier , 
dans  la  fupputation  ordinaire.  Lcr  Romains  fe  fer- 


voient  de  trois  termes  pour  marquer  les  jours  d: 
chaque  mois  : les  Calendes , les  Noncs  , les  Ides. 
Mois  Embolifmique.  ou  Intercalaire.  Mois  ajouté 


nui)  vu  iiuwivai.iit,.  j'.vw 

à la  troifiéme  année  lunaire  , pou^confcrvcr  la; 
mois  à peu  près  dans  U mcm^pàiibn  de  l’année  lu- 
T 1 1 % t ij 
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laire , ce  que  l'on  a pratique  autant  de  fois  qu'il  a 
été  née  c (Taire  * pour  que  le  commencement  de 
l'année  le  retrouvât  toujours  dans  la  même  (âjfon. 

Mois , fc  prend  auffî  particuliérement  pour  l'Efpacc 
de  ;a  jours  confccutifs  , de  quelque  jour  que  l'on 
commence  à compter. 

Mois  » détermine  quelquefois  la  durée  d'une  fon- 
ction , d'un  privilège  , d'un  droit.  Vicis  menfirua. 
Les  Collatcurs  de  bénéfices  en  pays  d’obédience 
n’ont  que  quatre  mois  pour  conférer.  Le  Pape  en  a 
huit , qu’on  appelle  les  mois  du  Pape.  Les  mois  des 
Gradués' font  quatre  mois  où  ils  ont  droit  de  requé- 
rir les  bénéfices  vacans  qui  font  en  patronage  Ec- 
clcliaftiquc.  Les  mois  de  rigueur  (ont  Janvier  & 
Juillet , où  les  plus  anciens  Gradués  emportent  le 
bénéfice  vacant.  Les  mois  d'Avril  & d'Octobrc  font 
mois  de  faveur  , où  le  Collatcur  peut  choilir  entre 
les  Gradués  (impies  , celui  qui  lui  plaît. 

En  Allemagne  , on  appelle  Mois  Romains , une 
certaine  taxe  ou  fubvemion  que  l’Empereur  levé 
•fur  les  Sujets  de  l’Empire  dans  quelque  urdTantc 
néccffité.  Menjes  Romani  ; ce  qui  vient  de  ce  que 
l'Empereur  ayant  coutume  autrefois  de  s'aller  fai- 
re couronner  a Rome  , on  faifouunc  taxe  fur  tout 
l’Empire  pour  les  frais  de  fou  voyage  Sçdc  fou  fc- 
jour  pendant  un  certain  nombre  de  mois. 

Mois  , au  pl.  fc  dit  des  purgations  des  femmes, 
qu'elles  appellent  leurs  Ordinaires  . & qu'en  Med. 
on  appelle  Mcnftrucs,  ou  Fleurs.  Mcnjiruajanguis 
mcnjlruus.  Le  peuple  les  appelle  Drogues , ou  Ma- 
les-famines. 

Au  Mffl s , fe  dit  adverbial.  Ad menfem.  On  dit  en  t. 
de  Prat.  Les  Parties  viendront  au  mois  ; p.  d.  il  a 
été  ordonné  qu'elles  viendront  plaider  dans  un 
mois.  Cet  homme  cft  loge  en  chambre  garuic  &: 
au  mois. 

Mois  , fc  prend  aulïi  pour  un  terme  de  payement. 
Payer  le  mois  , payer  un  mois  ; p.  d.  payer  le  prix 
que  l'on  cft  convenu  de  payer  pour  un  mois. 

En  termes  de  payement  de  1 hôtel  de  Ville  de 
Paris,  on  appelle  mois  morts,  les  mois  où  les 
fonds  despayemens  font  tncinsabondans  : ce  font 
les  mo.s  pendant  Icfqucls  on  fait  la  récolte  des 
biens  de  la  terre. 

On  dit  prov.  Nous  avons  tous  les  ans  donre 
mois  : p.  d.  nousvicillilfor.s  cous  les  jours.  On  dit 
aulft  d'une  fille  qui  s'eft  lailiéc  cngroilcr , quelle 
en  a pour  fes  neuf  mois . 

MOÏSE.  Voy.  MOY.SK. 

MOÏSE  , f.  f.  T.  de  Charpent.  C’tft  un  lien  qui  affer- 
mit & lie  les  pièces  de  bois  qui  font  à plomb  ou 
inclinées  dans  un  engin  , une  machine,  un  pont , 
ou  une  charpente.  Compactais  tigni  pars  altéra . 

MOISER  une  Charpente  : c*c(l  la  lier  , ou  la  retenir  , 
avec  des  moifes. 

MOISEVAUX.  Voy.  MASMUNSTER. 

MOISIR  , v.  a.  & h.  qui  fc  dit  avec  le  pronom  perf. 
en  parlant  des  chofcs  folides  ou  liquides  qui  fc 

- corrompent  a l’air  par  quelque  principe  d'humidité 
cachée  , & dont  la  corruption  commence  à paroî- 
tre  au-dchors  par  une  certaine  moufle  blanche. 
À lucere  , fraccrt , fractjctu  , fitum  con  riper e. 

Moisi,  ie,  part.  palT.  Muiidus  ,fitu  vittatus.  On 
dit  ironiq.  qu'un  homme  a des  ëcus  moijis  , quand 
il  en  a amaflé*beaucoup  , qui  ont  été  long-temps 
cachés  , & fans  voir  le  jour. 

Il  cft  auffi  fubft.  mafe.  Ce  qui  cft  m.vji.  Situs. 

MOISISSURE  , f.  f.  Corruption  de  ce  qui  cft  moifi , 
petite  barbe  blanche  ou  verte  qui  vient  fur  les 
corps  qui  fcgàtcji , qui  fe  corrompent  paz  quel- 
que humidit- . Mucor  , fi  tus. 
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M OISON , f.  f.  Efpéce  de  bail  à ferme  , ou  de  traité 
qu’on  fait  avec  un  Laboureur  métayer  , par  lequel 
il  s'oblige  à labourer , fumer  & cnfcmcnccr  une 
terre  pour  en  partager  les  fruits  avec  lepropiié- 
tairc  , ou  lui  donner  certaine  portion.  Coloni  f rit - 
éluana  pcnjio  , prtjiatio.  Il  y a apparence  que  co 
mot  vient  de  moitié  ; & l’on  a dit  quelquefois 
moifer , p.  d.  partager  par  moitié. 

Il  fi"n.  aulh  tAcUiic.  Moijon  de  drap , cft  la  me- 
furc  des  pièces  d'étoffe.  C'eft  la  longueur  de  la 
chaîne  de  drap.  Menjura  , longitudo. 

MOISON1ER,  f.  m.  Celui  qui  doit  au  Roi  la  raoi- 
fon.  übnoxius  cens  frugum  prsfiationi. 

MOI  SS  AC,  f.  m.  Ville  de  France  , en  Quercy . fur 
le  Tarn  , un  peu  au^dcilus  de  Ion  embouchure 
dans  la  Garonne.  Mufeiacum  , Moifacum . 

MOISSE  , f.  f.  ou  tiaif  marin.  C'eft  a mit  que  les 
rëcheurs  de  l'Elbe  appellent  cet  animal  amphibie, 
que  nos  François  nomment  Vache  marine. 

MOISSINE.  f.  f.  Pampre  de  vigne  où  les  grapes 
font  attachées  Pampi  mis  cum  rucemts. 

MOISSON  , f.  f.  Récolte  de  grains.  Mc  fis , fegetunt 
Jéctura.  De  moifj'o  fie  tr.tjjio  , mots  de  la  balle  Lati- 
nité. , 

Il  fign.  auffî  les  grains  recueillis.  Segetes  mefis « 

lt.  Temps  où  fc  fait  la  récolte.  Mefis  tempus. 

Il  fc  dit  fig.  çn  chofcs  morales.  J.  C.  a dit  que  la 
moifjon  étoit  grande  ; c.  a d.  qu'il  y avoir  beau- 
coup d’ames  a convertir  , mais  qu’il  y avoir  peu 
d'ouvriers.  Mefis  qui  a cm  muita , opérai ii  autan 
pauci. 

On  dit  poétiquement  , J’ai  vu  cinquante  moifi- 
fions  ; p.  d.  j'ai  vécu  cinquante  années. 

Prov.  Jetter  la  faux  en  la  moifjon  d'autrui  \ c'eft 
vouloir  entreprendre  fur  fon  métier. 

MOISSONNER  , v.  a.  Recueillir  les  grains  & les 
ferrer.  Mcicre , démettre  , mtffem  facere. 

Au  fig.  Recueillir  , amailcr.  C olligcre  , légère . 
Moijfonner  des  lauriers.  Comme  tu  fémeras , tu 
mu.jjjnneras  auffi  j p.  d.  tu  feras  récompcnfé  à pro- 
portion de  ce  que  tu  auras  travaillé. 

Au  fig.  il  fign.  auffî , Ruiner,  perdre  , eonfu- 
mer  , anéantir  , détruire.  Demetere  , atterere  , 
perdere , defiruere. 

MOISSONNEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
coupct  ou  à ferrer  la  moiffon.  Mejfor , fiegetum  fie - 

ûor. 


MOITE , adj.  m.  & f.  Humide , un  peu  mouillé  , ou 
qui  n’a  pas  été  bien  Péché.  Uvidus  , m ad:  dus  , hu- 
me ns  , madens. 

En  Pocfic  .on  appelle  la  mer  f LcmtwV* élément 

MOITEUR  . f.  f.  Petite  humidité  qui  rend  une  cho- 
ie reot».  Madur  , humor , humidum. 

MOITIÉ , f.  f.  L'une  des  parties  d'un  tout  divilé 
egalement  en  deux.  Dimidium  , dimidii  pars  al- 
téra , tanta  portio.  Il  faut  partager  moitié  par  moi- 
tié ; c.  à d.  également.  Offrir  la  moitié  de  fon  lie 
à quelqu’un  j p.  d.  off  rir  place  dans  fon  lit  à quel- 
qu’un. 

Il  fe  dit  auffî  du  partage  inégal  des  chofcs  , & 
meme  de  ce  ^ui  n’cft  pas  diyifc.  Dimidium.  On 
doit  toujours  rabattre  la  moitié  de  ce  qu'on  nous  * 
dit  d'obligeant.  En  ce  fens  on  dit , La  plus  gran- 
de moitié  du  Zodiaque  paroît  fur  la  Sphère  obli- 
que. La  moitié  du  temps  ; c.  à d.  la  plupart  du 
temps. 

De  moitié.  Façon  de  parler  adverbiale.  Trop  long 
de  moitié  ; p.  d.  de  beaucoup  trop  long. 

A moitié,  le  dit  adverbial,  eu  ccsphrafcs.  Ad  di- 
midium , ad  fatum  aimiaiam,  Ils  ont  pus  ce  trauc 
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à moitié  perte , à moitié  gain  ; e.àd.  à condition 
de  partagée  également  la  perte  ou  le  gain.  Il  cil 
demeure  moitié  chemin  , Te  dit  tant  a un  voyage 
que  d une  entreprife.  On  dit  aufli , Partager  par 
moitié. 

En  ce  fens , il  fign.  aufli , A demi , & s’emploie 
fans  la  particule  a.  Partim.  Ex  *quo  , ex  dimidià 
parte.  Cette  étoffe  cft  moitié  or  , moitié  argent. 

.Moitié  , fc  dit  pop.  d’une  femme  à l'égard  de  fon 
mari,  ionjors , conjux. 

Prov.  Moine  hguc , moitié  raifin  > moitié  guerre  , 
moitié  marchandise  y p.  d.  en  partie  bon  , en  par- 
tic  mauvais  ; en  partie  de  gré,  en  partie  de  force. 
Moitié  figue  , moitié  rai  (in  , fc  du  aufli  pour , Par- 
tie féricttfcmcnt , partie  par  raillerie.  On  dit  «1  un 
nomme,  qu’il  cft  moitié  chair,  moitié  poillon  j 
p.  d.  qu'on  ne  fçauroit  bien  déccnniner  ni  fon  na- 
turel , ni  fa  proieflion. 

M O K. 

MOK  AN , f.  m.  Petite  contrée  de  Perfe  , vers  la  mer 
Cafpicnnc. 

M O L. 

MOL,  Molle  , ad  j.  Qui  n'eft  pas  dur  , qui  cède 
en-dedans  quand  on  le  prefle  , qui  ne  refifte  que  1 
médiocrement  au  toucher  , & à Eimprefiion  des 
autres  corps.  On  prononce  Mou  , & on  l’écrit  ainfi 
le  plus  fouvenr.  Mollis  , tener , Jiexibilis. 

die  molle , cft  de  la  cire  propre  à des  fccllés  , 
qui  reçoit  facilement  l’impreflion  d'un  cachet.  Ce- 
ra  mollis  , tenera  , traclabilis , Jiexibilis. 

En  Muf.  on  dit  B mol , expliqué  en  fon  ordre. 

Dents  molles , font  ccllcs  qui  ne  font  pas  fermes 
dans  les  gencives.  Dentés  Jïuxi  Joluti. 

Mol  , fc  die  fîg.  en  chofcs  morales  , de  ce  qui  cft 
foiblc  6c  fans  vigueur  ; lâche  , indolent , qui  ne 
prend  rien  à cœur  ; ou  de  tout  ce  qui  cft  volup- 
tueux , efféminé  , & gâté  \ ar  les  délices.  Mollis  , 

X ici  us  *,  dtluat  us  , jluxus  , John  us  , efft  minât  us  , 
xolurtuarius.  C’eft  un  homme  mou  pour  fes  amis. 

On  dit  aufli  du  langage , qu'il  cft  mol  & affcéîé  , 
mollis  , cffcchiius , enervis  , quand  on  choi/it  cer- 
tains mots  doute  l eux  & trop  fleuris  i quand  on  les 
prononce  d'un  tou  laneuillant  & efféminé. 

On  dit  autli  au  fig.  Que  le  temps  eft  mou , rem- 
pus  enerve  y que  le  vcnccft  mou  , ventus  mollis  y 
p.  d.  que  le  temps  eft  relâché , que  le  vent  n’a  plus 
de  force.  * 

V Ou*  au  fubft.  fc  dit  des  poumons  du  b&uf  , que 
des  tripières  vendent , our  nourrir  des  chats.  Pul- 
mor.es  bovini. 

On  dit  prov.  des  gens  qui  fc  contrarient , Que 

3uanu  l'un  veut  du  mou , l'autre  veur  du  dur.  On 
it  d'un  homme  qui  menace  . Qu'il  ne  promet  pas 
poires  molles.  Mai  mou  cft  figne  d'une  bonne  an- 
née j c.  à d.  quand  il  pleut  beaucoup  au  mois  de 
Mai. 

MOLA  , f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Naples, dans  la  terre 
de  Bari. 

It.  Autre  bourg  ancien  du  Roy.  de  Naples.  Mo- 
U Formie.  Il  clk  dans  la  terre  de  Labour , fur  le 
golfe  de  Gaëtc. 

MOLAC,  f.  m.  Nom  pr.  d’homme.  Mo/agga. 
MOLACHIN  , f.  m.  Monnoic  d’or . & fans  doute  la 
même  que  celle  qu’on  appclloit  Méloauin.  Ce  pou- 
voir être  une  monnoic  des  Sarrazins.  Ce  nom  pour- 
roit  % enir  d--  , Roi  , & lignifier  une  riale. 

JdOLADA  , f.  f Ville  de  la  Tribu  de  Juda , 6c  çn- 
fuue  de  celle  de  Smiéooi 


MOL 
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j ^LOj^BUlV  ^ criafcum-  Plante.  Voy.  BOUIL- 

MOLA1RE . , adj.  f.  T.  d'Anat.  qui  fe  dit  des  croies 
dents  Molans.  On  les  a ainfi  appelles  . patte 
quelles  lcryent  comme  de  meules  de  moulin  à 
broyer  les  alunens. 

MpLARHS.  Los  Mo/ares,  f.  m.  Village  de  l'Anda- 
loulte  , en  Efpagnc.  MJarU. 

MOLAI HEMIfcN  , inni  , f.  Nom  de  ftclc  parmi 
!>î  d'Afrique.  Molathemianus  u. 

MOLDAVICA  , f.  f.  Plante  qui  cft  venue  de  Molda- 
wïïfvr  unc  de  mcliffc. 

MOLDAVIE , f.  f.  Contrée  qu'on  nomme  rfUfiî  la 
grande  \ alaquie  , ou  la  Yalaquie  orientale  ou  in- 
ferieure. Moldavie , V alaefua  major , oricntalts  ét 

M nim\vC^  a/1  F?  V dc  Tuiqrjie  en  Europe. 

M<  )LDAty  A , Moldadam* , f.  f . Bourg  de  la  Mol- 
davie , a quatre  lieues  deSoezosr  a. 

A ’ ^IV'“C  Turquie , en  Europe. 

MOLE  , ( Prononcez  la  première  lyllabc  un  peu 
longue  , S;  écrivez  mole.)  f.  m.  Maflif  de  maçon- 
nerie , ou  jettée  de  grofl'cs  pierres  dans  la  nier  en 
forme  de  digue , qu  on  fait  à dcfl'ciu  de  fermer  uh 
port  pour  V mettre  des  vaifleaux  à couvert  de  l'im- 
peruofite  des  vagues , ou  pour  en  empêcher  l'en- 
trée aux  vaifleaux  étrangers.  Moles. 

Ç'éroit  aufli  chez  les  anciefls  Romains,  unc  cfpé- 
CC  l Aiau‘°*fc  oâti  en  manière  de  tour  ronde,  lur 
une  baie  carrée , ifqlé , avec  colonne  en  fon  pour- 
& couvert  d’un  dôme  avec  amortiil'cmcnt. 

Moles. 

T.  de  Méd.  C’eft  une  malTc  de  chair 
dure  & informe , qui  s’engendre  dans  la  matrice 
des  femmes  en  la  place  d'un  fœtus.  Mola.  Elle  cft 
ainfi  nommée  , parce  quelle  rcflcmblc  a unc  meu- 

roiH  m°U  10  * <anC  Par  ^ durct^  quc  par  h ^fiurc 
It.  Efpéce  de  cochon  de  mer , ou  poiflôn  mon- 
tr ueux  , fort  pefant , cartilagineux  , ayant  la  fî- 
gurc  d une  CTé/einlormc.  Quelques-uns  l'appellent 
Lune , a caulc  de  fa  figure , qui  approche  de  celle 
de  la  Lune. 

Môle  f.  f.  Divinité  chez  les  anciens  Romains.  Mo- 
la. Il  y avoit  pluucurs  Moles.  Tur nehc  les  fait  fil- 
les  de  Mars. 

Môle  , f.  f.  Bourg  qui  fe  trouve  fur  la  li’fiérc  de 
Normandie.  Mauha. 

MOLECH.  Voy.  MOLOCH. 

MOLECULE , C f.  T.  de  Phyf.  & de  Méd.  Petite 
malle , partie  de  quelque  chofc.  Panuula  , mole - 
eu  la. 


MOLÊME , f.  f.  Bourg  de  la  Champagne  , fur  la  ri- 
vière de  Leigne.  Motijmum , Molifma. 

MOLE  N h , f.  f.  Voy.  BOUILLON  BLANC. 

MOL  Eli , v.  n.  T.  de  Mar.  fane  vent  ai  itère  , ou 
prendre  le  vent  en  pouppc.  Pupcetn  vmto  obxir- 
tere.  On  appelle  aufli  cela  Pouger. 

MOLESTER  , v.  a.  Touuncntcr  quelqu’un  , îc  par- 
ticulièrement en  PtVK-fc  1 le  vexer , l'inquiéicr  par 
de  mauvaitcs  chicanes  , par  des  embanas  fufittés 
mal-a-propos.  Molejliam  crearc  , vexare  , àive- 
xare. 


VOLETS,  f.  m.  pl.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  en 
loitou  & aux  environs  â de  certains  goufres  de 
terre  , danslefqucls  un  homme  fie  fon  cheval  fc- 
roicr.t  engloutis,  s’ils ji'étoicm  fccourus prompre- 
ment.  Ç’cft  la  même  chofc  que  les  Tartes  Four- 
bonnoifes  que  l’on  trouve  dans  le  fiourbonnois. 

MOLETTE , f,  f,  Petite  pienc  plate  & unie  par  def 
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fous , qui  fers  au»  Peintres  à broyer  leurs  couleurs  I 
fur  le  maibic.  Pigmentant  irait  cos  , velcottculd. 

Ccfi  ami;  l'extrémité  de  l'éperon  qui  ferra  pi- 
quer les  chevaux  , li  qui  eft  faite  en  forme  d'e- 
soilc  a fix  pointes  , ou  d'une  petite  tôle.  Elle  clt 
mobile  fur  la  branche  de  derrière.  Stellatum  cal- 

,arit.  L'épi . ou  la  marque  qui  eft  au  front  du  che- 
val. Stratorum  pilorum  orbiculus. 

11.  Maladie  de  cheval  qui  conlilje  en  une  tu- 
meur molle  qui  vient  à côté  du  boulet.  Molles  tu- 
mor  in  imo  tiotn  equint  fiexu. 

Il  fe  die  aufli  d'un  melon  ou  d'un  concombre 
mal  lait  ; c.  à d.  menu  St  étranglé  , fois  du  coté  de  .a 
queue  . foie  du  côté  de  l'œil.  Deformts. Informes. 
Pepo  vit  tucumis  gractlior.  Melon  moleuc.  Con- 
combre molette.  ...  - , , 

le.  Petite  poulie  de  bots  avec  un  fer  recourbé 
qui  pâlie  au  milieu , & dont  lesCordicrs  & les  Ru- 
baniers fc  fervent  pour  retordre.  Reftiarutrochlea. 

Parmi  les  Miroitiers,  c'eft  un  morceau  de  bots 
en  forme  de  bondon  , lur  quoi  ils  mettent  le  ver- 
re  de  la  lunette  pour  le  travailler.  r tenant  optpets 
urnbilicus. 

En  t.  d’Horlog.  c'eft  une  petite  roue  qu  on  em- 
ploie aux  conduites  des  cadrans  des  grofles  hor- 
loges. ....  , , 

MOUETTA,  f.  f.Pcr.  ville  du  Roy.  Je  Naples, 
dans  la  terre  dcDari  , avec  titre  de  Duché.  Mo/Je- 
tum,  Morjitnm , Meljidum. 

MOLHÉ  , f f.  Ce  mot , qui  n'eft  eq  ulagc  que  dans 
ia  balle-Navarre  St  les  pays  voilms , hgn.  Femme. 

Ux or.  De  millier.  . , 

MOLHEIM  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Vcrtphahc  , 
ïttr  la  rivière  de  Mocn. 

MOLIANT,  adj.  m.  T.  de  Corroyettr.  Il  lcditdes 
cuirs  qui  à force  d'ètre  fouvenr  cirés  avec  les  trois 
foires  de  pommelles , font  devenus  plus  maniables 
Sc  plus  doux.  ......  , 

MOUCRIA  , f.  f.  Pet.  ville  delà  Irradie,  en  Grè- 
ce, fur  le  golfe  de  Patras.  , 

MOLIENNE,  f.  f,  ou  /aime  deMauat.  C clt  une 
des  trois  fortes  de  laines  qui  viennent  de  Barce- 

MOL1ERE  , f.  f.  Carrière  de  pierre  dure , d'où  l'on 
tire  les  meules  de  moulin.  Lapicisenn  molans. 
Mouire  , adj.  f.  Epithète  qu'on  donne  aux  grofles 
dents.  Voy.  MOLAIRES. 

JsIOLINA , f.  m.  Pet.  ville  de  laCartiilc  nouvelle  , 
a quatorze  lieues  au  fiid-cft  de  Smuenca.  Elle  clt 
cap.  de  la  Seigneurie  de  biolino  , dont  le  Roi  d El- 
pagne  porte  le  titre. 

Moliv.s  Surr*  Molina.  Nom  de  montagnes 
d'Efpagnc  ■ (ituées  fur  les  confins  de  la  Caltillc 
Vicilic's:  de  la  nouvelle,  blottie  mo-.tes. 

Jvl o l ; m a . Capo  délia  biolino , ou  aelle  Sloltne.  En  La- 
tin blo/inum  promomoritttn.  Cap  de  la  cote  orien- 
tale de  la  vallée  de  Dcmona , en  Sicile* 

Mouna,  Voy.  POLINA. 

MOLINE  , f.  f.  Voy.  MoLIBiNE.  . 

MOL1NF.L,  vieux  f.  m.  Mo».  Pi.Hnnum. 
JvlOLINGAR  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Lagune  , en 
Irlande,  bleôltngaria.  , 

MOLIN1ER,  vieux  f.m.  Meunier. 

MOLINISME,  f.  m.  Se  Miment  de  Molina  lur  les 
matière  de  la  Grâce.  Molint  fenfus. 

MOLINISTE , f.  m.  & f.  Difeiplc  de  Molina , celui 
qui  fuit  les  fentimens  de  ce  Jéfuitc  fur  la  Grâce 
fulfifamc  U.  inefficace.  MoGniJKi. 

MOLINISTE,  adj.  de  t.  g.  Propofiuan  Molemflt , 


MOL 

«Jans  le  fens  Moliniftc.  On  dit  aufli  adverbialement 

A la  Moliniftc. 

MOLINOSISME , f.  m.  Sentiment  de  Molino*  , ou 
le  Quiétifrac  outré  & accompagné  de  toutes  fes 
pci  macules  conféqucnccs.  Moanoftj mus  , Quie - 
tijmus. 

MOLINOSISTE , f.  m.  Difeiplc  de  Molinos , ou 
celui  qui  fuit  les  femimens  de  ce  Doricur  fur  le 
fujet  du  Quié;ifmc.  Mohnofjia  , Qui  cafta. 

MOLISE  , T.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples.  Moùfa. 

Le  Comté  de  Mol i se.  Molifinus  Comi tutus.  Per. 
province  du  Roy.  de  Naples  , entre  la  terre  de  La- 
bour, l'AbruiTc  citerieurc  , La  Capitauatc  , & la 
Principauté  ultérieure. 

MOLLA.  Voy.  MOULLA. 

MOLLASSE  , adj.  ni.  & f.  Qui  eft  mou , qui  n’eft 
ptos  ferme.  Mollis , mollior  , rcmiffus  , enervutus. 

Il  fe  dit  particuliérement  des  chairs.  Il  fc  dit  aufli 
d’une  étoff  e lorfqu’ellc  n’a  pas  affez  de  conliftauce 
& affez  de  corps. 

MOLLE  , f.  m.  Arbre  du  Pérou,  donc  les  feuilles  • 
rcflcmblcnt  à celles  du  lenufque  , & donc  les  fleurs 
font  cotnpoféiS  en  étoile  , de  couLur  blanche  ci- 
rant fur  le  jaune.  11  leur  fucccdc  des  baies  difpo- 
fées  en  grappes  , couvertes  d'une  pellicule  rougeâ- 
tre , conter, antun  noyau  oflcux.  C es  baies  ont 
l odeur  & le  goût  des  baies  de  genièvre.  On  fait 
de  fon  fruit  une  boiflon  agréable. 

MOLLE.  C'eft  ainfî  qu'on  appelle  les  bottes  d’ofler 
donc  fc  fervent  les  Vannicis  & les  Tonnelliczs  , £c 
des  paquets  ou  bottes  de  cerceaux. 

MOLLEMENT  , adv.  Doucement . d’une  maniéra 
molle  , efféminée  , voluptucufc,  Molli:  er , délica- 
te , t entre , tffeminate. 

1t.  Lâchement , foiblcmenc.  Lenti  , fluxè , fo- 
in te  , militer. 

MOLLEN  , f.  m.  Per.  ville  de  la  baflc-Saxe  , dans  le 
Duché  de  Lay  embourg.  Molna. 

MOLLESSE , f.  f.  Qualité  qui  rend  les  corps  mois  & 
faciles  à p relier.  Mollit  ia , tcncritudo . Il  n’eft  pres- 
que d’aucun  ufage  dans  le  propre  , fl  ce  n’eft  dans 
le  dogmatique. 

Au  flg.  Lâcheté  , langueur  , foiblcfle  du  corps, 
de  l efprit  ; nonchalance  , délioatcflc , vie  effémi- 
née & voluptueufe.  Ignavia  : aclîcu , mollis  iner - 
tia , moUities. 

Ce  mot  eft  quelquefois  employé  fous  f idée  d’u- 
ne oerfonne  molle , & qui  inlpirc  cllc-mcmc  de  la 
mouejfc. 

Il  l^dit  aufli  quelquefois  du  difeours,  & fign. 
Foiblcfle  , dclicatclîc  efféminée.  Sermonis  molli- 
tics , levât  as. 

Dans  la  Muflquc , il  flgn.  Délicatcflc.  Teneritas , 
Uniras. 

En  r.  de  Cafuiftc  , c’cft  un  péché  condamné  par 
S.  Paul , auquel  font  fuicts  les  imempérans  qui 
vivent  hors  le  mariage.  MoUities. 

MOLLET  , ftte  , adj.  Qui  eft  maniable , doux  au 
toucher  ; qui  cède  , qui  obéit , qui  n’cft  pas  dur. 
C’cft  un  dimin.  de  Mol.  Molliculus , tenellus , mol - 
licellus.  On  appelle  des  (rufs  mollets , des  crufs  à II 
coque  , donc  fc  jaune  n’a  pas  etc  affez  cuit  pour 
être  dur.  On  appelle  Pain  mollet , un  petit  pam 
dont  la  mie  eft  légère  & tendre. 

Mollet  d’Inde  , ou  du  Pérou , f.  m.  Nom  d'un  ar- 
bre. C’cft  la  térébenthine  à petites  feuilles , de 
que  d’autres  appellent  le  lentifquc  du  Pérou. 
Mollet,  f.m.  Petite  frange  large  d’un  travers  de 
doigt,  qui  fort  à garnir  les  amçublcmcns. bin\- 
bria , laùnia  m:r.or%  - 
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M omets  , au  pl.  chez  les  Orfèvre* , Ce  dit  «Tune 
petite  pinccttc  ^ui  Icoi  fen  a tenir  la  befogne. 
rcljcila  t Jorjicuius. 

On  appelle  aufli  le  gras  Je  la  jambe,  le  mollet , 
le  pommeau.  bura. 

MOlLETUN  , f.  in.  Sorte  de  petite  étoffe  de  laine 
trcs-doucc  6e  crcs-mollcitc.  l'extum  luneum  mpUi - 
culum. 

Jt.  Oifeau  dont  le  plumage  cft  de  couleur  tirant 
fur  le  noir  , qui  vient  de  la  nier , & dont  on  mange 
les  jours  maigres.  ^ 

MOLL1COLNO,  f.  m.  Nom  propre  de  quelques 
ifles  (i;uées  prés  de  la  côte  de  Tunis , en  Barbarie. 
Lare  nui it  Injula. 

XIOLLIHEK  , v.  a.  T.  de  Méd.  Rendre  mou  & flui- 
de. 

MOLLIR  , v.  n.  Devenir  mol.  Molle feere , mol  h ri. 
11  ne  fe  dit  gnccc  au  propre  que  des  fruits  oui  fc 
pourridènt  par  le  milieu  par  trop  de  maturité. 

Aufig.  N être  pas  ferme  dans  (a  rc fol  un  on  ? dans 
fon  entreprife  ; plier,  céder,  le  relâcher  facile- 
ment. Fatijeere  , labare. 

On  dit  aulli  a peu  près  dans  le  meme  fens  , Que 
des  troupes  moinjjem  ; p.  d.  quelles  commencent 
à s'ébranler  pour  plier. 

11  ié  dit  aulli  des  chevaux  qui  bronchent.  Ojfen- 
fare  , cejpitare. 

lt.  Diminuer  de  prix. 

MOLOCH  , f.  m.  ( Prononc.  Molok.  ) Faux  Dieu 
des  Orientaux.  11  s'appelloit  encore  A lolechSe  Mil- 
ehom  ; 6c.  il  étoit  adore  des  Ammonites  & des 
Moabitcs. 

MOLOH,  f.  m.  Petit-fils  de  Minos  , que  les  Gorty- 
niens , habitans de  Crète,  honoroient  comme  un 
Dieu.  Molo, 

MOLOGUES  , f.  m.  pl.  Peuples  de  l'Amer,  mérid. 
au  Brcfil. 

* MOLOSSE , f.  m.  & f.  Nom  d'un  ancien  peuple  de 
l’Épirc.  Moloflus. 

Molosse  , ad],  m.  Surnom  donné  à Jupiter,  parce 
uc  chez  les  Molojfcs  il  y avoir  des  chênes  qui  ren- 
oient des  oracles  qu'on  attribuoit  à ce  Dieu. 

Molosse  , f.  m.  T.  de  Poéf.  Gr.  Se  Lat.  Pied  de  vers 
compofé  de  trois  longues  ; comme  audsn  , canta- 
ban:  , virtutem.  Il  avoit  pris  ce  nom  d'une  danfc 
des  MutoJJes  , ou  il  entroit. 

MOLOSS1E.  Voy.  Épire. 

MOLPA  , f.  m.  Petite  Rivière  de  la  Principauté  ci- 
réricqic  , province  du  Roy.  de  Naples. Mclpkcs. 

MOLSHLIN  , f.  m.  Petite  ville  d'AUacc  , lituée  fur 
la  rivière  de  Brufeh.  Molfeïmum. 

MOLTOLINOS  , f.  m.  pl.  On  nomme  ajnfià  Con- 
ftantinople  des  (peaux  de  mouton  apprerées  parles 
Mégilliers  du  Levant  d'une  manière  particulière. 

MOLUQUE , ou  Mélilfc  des  Molucues  t f.  f.  Plante 
qui  nous  eft  venue  des  i(les  Molupues  . Se  qui  a 
beaucoup  de  rapport  a la  mcliilc.  Molueca.  Elle 
fortifie  le  cœur , Se  refifte  au  venin. 

MOTUQUES  , f.  f.  pl.  Cefl  un  grand  amas  d’ifles 
de  l'Afic.  Molucce infuld.  Elles  (ont  dans  l'Occan 
oriental  , (ous  la  ligne  , au  midi  des  Philippines  , 
& au  levant  de  celles  de  Sonde.  Les  habitans  font 
Idolâtres  ou  Mahométans.  Les  Hollandois  en  font 
à préfent  comme  les  maîtres. 

MOLY  , f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  reflcmblcnt  au 
chien-dent , Se  les  fleurs  à la  violette  blanche.  Les 
Anciens  vantoient  beaucoup  fa  vertu  contre  les 
enchanremens. 

MOLYBD1TE,  f.  f.  Marcaflite  de  plomb;  c.  àd. 
pierre  minérale  dans  laquelle  on  trouve  de  ce  mé- 
tal. 
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MOI.YBDOÏDE  , f.  f.  EfpJcc  de  mine  de  ] lcr.v» 
moins  pefante,  mais  beaucoup  plus  dure  que  U 
commune.  Elle  cft  fort  d.rhcile  a mettre  en  lu- 
lîon  , &e  elle  nuit  aux  ouvrages  de  plomb  lorfqu'ii 
s’y  en  rencontre.  De  t plomb. 

M O M. 

MOM,  ou  Mum  dr  Brunfvic  , f.  m.  Bière  très  - forte 
qui  (c  fait  avec  de  1 eau  , du»iromcnt , de  l'avoi- 
ne , des  fèves  , de  l'écorce  de  fapin  , 6e  différentes 
herbes  aromatiques. 

MOMENT,  f.  m.  Liftant,  efpacc  de  temps  tres- 
court  Se  indéterminé.  Momentum . 

On  dit , Un  bon  moment  ; p.  d.  un  inftant  pro- 
pre 6e  favorable  pour  faire  ce  qu'on  dcfiic.  On  dit 
d'un  homme  dont  l'cfprit  clt  égare , mais  qui  a 
quelques  bons  intervalles,  Qu  il  a de  bons  mo- 
mens. 

Moment,  fc  dit  au/fi  hyperboliquement  d'un  efpacc 
de  temps  plus  confidcrablc , des  heures.  Cet  Avo- 
cat cft  fort  employé , fes  moment  font  précieux. 

Le  dernier  mornen/,  dans  ce  fens  , fc  dit  de  i heu- 
re de  la  mort.  Fatale  tempus. 

A tous  moment , ou  à tout  moment , adv.  Sans 
cefle  , à toute  heure , en  tout  temps. 

MOMENTANEE  , adj.  m.  6c  f.  T.  de  Philof.  qui  fe 
fait  en  un  inftant , en  un  moment.  Mamentoneus , 

MOMERIE,  f.  m.  Mafearade  , boufonncrie  , <ic- 
guilcmcnt  de  gens  mafqués  pour  aller  damer  , 
jouer  . ou  fc  relouir.  Mimica  Urvatorum  chorca . 

De  Momuty  le  bouffon  des  Dieux  du  Paglmlinc. 

Au  fig.  Hypocrilie  , grimaces , dégui (emens  qui  * 

font  paroîrrc  les  choies  autrement  qu  elles  ne  font. 

Ridtcula  fimaLxtio  . fiypocrifis. 

MOMEUR  , vieux  l.  ni.  Homme  déguifé  , raafqué. 

MOMIE,  ( Quelques-uns  écrivent  Mumie.  ) l.  f. 
Corps  anciennement  embaumé  qu'on  apporte  dé- 
fi y.Ptc,  qu  on  montre  dans  les  cabinets  par  curio- 
luc.  Mumu , ütjJaJvhJ.tus  condiment  an  a.  La  mo- 
rrue  étoit  cn  ulagc  long  temps  avant  Moyfe.  La 
rmmie  r.'cft  pas  proprement  le  corps  embaumé  , 
mais  la  compolition  dont  on  embaumoie  le  corps; 
mais  dans  l'ufagc  , momie  fc  prend  auffi  pour"  le 
Corps.  Les  momies  font  enveloppées  dans  de  peti- 
tes bandes  de  toile  de  lin  trempées  dans  une  coin- 
polttion  propre  a empêcher  la  pourriture.  Souvent 
la  bande  qui  règne  en  long  depuis  la  face  jufquaux 
pieds  clt  ornée  de  figures  hiéroglyphiques  peintes 
en  or. 

Ç'eft  aulfi  un  nom  qui  a été  donné  à des  corps 
deflechés  par  les  ardeurs  du  foleil  dans  les  fables 
de  la  Libye  , Se  qui  avoient  été  enveloppés  dans 
les  arènes  par  des  tourbillons  de  vents  qui  s'y  élè- 
vent. Mununta. 

lt.  La  liqueur  des  corps  humains  aromatifés  Se 
embaumés  qui  couloic  des  fépulcbrcs.  Lt  quor  pif- 
Jafphuhuus. 

lt.  Drogue  médecinalc  ; compofition  vifqucufe 
mélangée  de  bitume  6e  de  poix  , découlant  des 
montagnes  & foicts  de  l'Arabie  ou  autres  pays 
chauds  de  l'Orient. 

Mumie  cft  un  mot  Perfan  qui  fign.  Cadavre 
de  liée  hé. 

MOMIME , f.  f.  T.  de  Mychol.  Momimus.  les 
Phéniciens  d'Edetfe  donnent  deux  Atfclfcursau  So« 
leil , Morrùme  6e  Azize.  Monume  étoit  Mercure 
Se  Azize  Mars. 

MOMIN  , f.  m.  Sorte  de  fruit  des  Antilles  , à peu 
près  fçmblablc  au  corofol , mais  moins  bon , quoi- 
qu'il  fafle  une  excellente  nourriture  pour  les  ani* 
maux, 
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Ou  trouve  dans  les  memes  iflcs  une  autre  forte 
de  fruit  appelle  Prune  de  mommi , Si  Prune  de 
msniuin.  Voy.  MONBAIN.  , 

MOMON  , f.  m.  Pif  d'un  coup  de  dex , qu  on  fait 
quand  on  cft  tlcguiic  en  matque.  AUtUorium  ucji- 
ler.s  cettamen.  Couvrir  un  momoti  ; p.  d.  accepter 
le  défi.  Ce  mot  vient  de  Momui , le  bouiton  des 
■ Dieux  } ou  de  f»/*,»»  , mafque. 

XJomon  , en  t.  de  Eanfquenet  Se  autres  fcmblabjcs 
jeux  de  cartes , (îgn.  une  certaine  partie  dans  la- 
quelle plulieurs  Joueurs  rifquent  chacun  une  lom- 
me  égale,  & prennent  chacun  la  meme  quantité 
de  jetons , a condition  que  celui  d'cmr'cux  qui  ga- 

f niera  les  jetons  de  tous  les  autres  , gagnera  auili 
à fomme  totale  de  l'argent  mis  au  jeu. 
MOMONIE  , f.  f-  Mounfttr , f.  m.  Nom  d une  des 
quatre  grandes  provinces  de  l'Irlande.  Mornmta. 
mOVIUS',  f.  m.  Dieu  de  la  raillerie.  Les  Poètes  di- 
fent  qu'il  droit  lils  de  la  Nuit  Se  du  Sommeil.  De 
ft ùfiii , réprimande  , moquerie. 

MON. 


HON  , pron.  polTdîifdc  la  troifiéme  perf.  Meus.  Il 
fait  au  font.  rr.n.  Mais  lorfqutl  cft  fuivi  immédia- 
tement d une  voyelle  , on  dit  mon , au  lieu  de  nu. 
Mm  aine.  Le  pluriel  de  mon  & de  ma,  c'eft  mes. 

C'eli  aulfi  une  particule  qu'on  ajoute  en  ecs 
mois  , C'clt  mon  } vtaiment , c'eft  mon.  C'eft  un 
Içavoir  mon.  une  grande  queftion.  Cela  dt  tout- 
à-fair  bas  S:  pop.  Dans  ce  mot  de  c'eft  mon . il  faut 
foulcutendrc  mois.  11  fc  dit  d'ordinaite  ironique- 
MONACAL, ale,  adj.  Qut  concerne  le  Moine. 
Moncchalts.  . 

MO.NACALEMF.NT , adv.  D'une  manière  mona- 
cale. Monachorum  in  modum. 

MONACHISME , f.  m.  Nom  collectif  qui  comprend 
tout  l'état  des  Moines.  Monaehifmut. 

MONACO,  ou  Mourguu,  f.  m.  Pet.  ville  d Italie. 
Montais , Hercuüs  Monta  portos.  Arx  Monta. 
Elle  cft  fur  la  côte  de  Gènes,  à deux  lieues  de  Nice. 

MONACO  , f.  m.  Monnoic  d'Italie , battue  aux  ar- 
mes du  Prince  de  Morgues  , ou  .Monaco  , dont  l'é- 
cu  ne  vaut  que  (4.  fols.  Monoctus  mtmmus. 

MONADE  , f.  f.T.  de  Métaphvliquc.  Corps  (impie  , 
immuable  » indirtolublç  , lblidc  » individuel  * 
ayant  toujours  la  meme  figure  & la  meme  ma  [Je. 
Celt  en  ces  monades  que  Leibnitz  fait  conuftcr 
J'clTencc  , l'être  ou  la  fubftancc  5 car  tous  ces  mots 
font  fynonymes,  , , 

MONACHAM,  l.m.  Comté  d Irlande  , borné  au 
nord  par  celui  deTyrone  , à l'orient  par  celui 
d'Armagh  , au  midi  par  celui  de  Cavan,  K a 
l'oueft  par  celui  de  Termagh.  * 

MONARCHIE,  f.  f.  Grand  Etat  gouverne  parla 
volonté  abtolue  d'un  Roi.  Mon..  . ' , rcgttum  , 

imperium.  C'eft  auili  le  gouvernement  d'un  Etat 
par  un  fcul  Prince. 

Ml  iNARCHIQUE  , adj.  m.  & f-  Qui  appartient  a 
ia  Monarchie.  Au  Monttnkium  ptilintns , Monar- 
ckicus,  * ...  . ... 

MONARCHIQUES,  f.  m.  pl.  Hérétiques  qui  s éle- 
vèrent versTan  t9«.  fous  le  Pontificat  de  Victor  , 
(k  qui  furent  appcllés  ainli  du  Gr.  pitu  , fcql , à 
caufe  qu'ils  ne  connoiiroicnt  qu'une  feule  perfon- 
nc  dans  la  Sainte  Trinité  , ce  qui  leur  laiton  dite 
que  le  Pere  avoir  été  crucifié. 

MONARQUE , f.  m.  Roi  qui  a un  commandement 
ablulu  , qui  règne  fcul  fur  un  pays  , dans  un 
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Royaume.  Monarcha.  Du  Gr.  , qm  gou* 

verne  fcul. 

MON  ASTER  , ou  Morujler , f.  m.  Ville  d’Afrique, 
dans  le  Roy.  de  Tunis. 

MONASTÈRE  , f.  m.  Maifon  bâtie  pour  y loger  des 
Religieux  ou  Rcligtculcs , foie  Abbaye , Prieuré  , 
op  autre  forte  de  Couvent.  Monajlerium.  À lonaftè- 
re  d'hommes , Monaflere  de  filles. 
MONASTÉRIACHI , f.  m.  Place  où  droit  1a  ville 
nommée  anciennement  Morgantium  , Morgentîa  , 
& Murgantia.  Elle  cft  en  Sicile  , fur  la  Jaretta. 
MONASTÉRIENS , f.  m.  pl.  Sectateurs  de  l'Héréti- 
que Jean  Bockeldi  , furnommé  Jean  de  Leyden  , 
chef  des  Anabaptiftes.  Ils  furent  ainli  appelles , du 
mot  Lat.  Monajîerium  , Munftcr  , à caulê  que  s é- 
tant  rendus  maîtres  de  cette  ville-là , ils  y commi- 
rent des  profanations  abominables. 
MONASTIQUE,  adj.  m.  & f.  Qui  concerne  les 
Moines.  Monajticus.  La  profcllion  Monajliaue  cfo 
une  mort  civile  qui  produit , à certains  égards , les 
memes  effets  que  la  more  «aiuicllc.  S.  Antoine  cft: 

1 mftitutcur  de  la  vie  Monajliquc  dans  le  IVe.  tiè- 
de i comme  S.  Paeôme , qui  vivoit  dans  le  meme 
temps  , cft  l'inftiturcur  de  la  vie  Cenobitique  > c. 
à d.  des  Communautés  icglccs. 

MONAUT , f.  m.  Qui  n’a  qu'une  oreille.  Du  Grec 
ptitr , fcul  , , *t»V  , oreille. 

àVlONBAlN.  f.  m.  Grand  arbre  d'Amérique  , donc 
les  fruits  urne  femblablcs  en  groifeur  Si  en  figure 
à nos  prunes  ,fucculcns  , jaunes  , d'un  goût  aigre , 
& de  bonne  odeur  : on  les  appelle  Prunes  de  Afo- 
mins  , ou  Prunes  de  Monbain. 

MONBAR  , f.  in.  Bourg  de  Bourgogne.  Mans  Bar* 
rus o 11  cft  fur  la  Brenne , à trois  lieues  de  Semur. 
MONBAZA  , f.  f.  Rivière  & ville  d'Afrique. 
MONBAZON  f f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Duché. 
Mons  Ba^onis  t ou  Bafbnis.  Il  cft  dans  la  Toura,- 
re , fur  l'Indre  , à trois  lieues  de  Tours. 
MONBÉLIARD  , f.  m.  Pet.  ville  , cap.  du  Comté 
de  Montbéliard , & lituée  fur  l'Albanie  , près  de 
fon  embouchure  dans  le  Dou  , 1 onze  lieues  de 
Baie  x vers  le  couchant.  Morts  Piligardt , Biliardt , 
ou  Bclicardi.  . 

Comté  de  Montbéliard.  Montis  rtli garde  , 
ou  Beligardi  Comrtatus.  Petit  pays  fitué  entre  la 
Franche-Comté  Se  l’Alface- 
MONTBELIARD,  f.  m.  Toile  qu’on  nomme  ordi- 
nairement Toile  à matelas , à caufe  de  fon  ufage. 
MONBLANC,  f.  m.  Bourg  avec  titre  dc«Duché. 
Mons  Albus.  Il  cft  dans  la  Catalogne  , fur  le  Fran- 
çois. 

MONBRISON,  f.  m.  Per.  ville  de  France.  Mons 
Brufo.tis , Mons  BntJo.  Morubrijonium.  Elle  cft 
cap.  du  Forez  , & litucc  fur  la  Vefife. 

MONBRUN , C.  m.  Lieu  de  l’Angounaois , fur  la 
Tardoncrc.  Mous  Berulfi  , Mons  Brunus. 
MONCAIO , f.  ra.  Montagne  de  l’Arragon  , en  Ef- 
pagne.  Moncajns , Caunus , ou  Cocus  mons. 
MON'CALIER  , f.  m.  Bourg  du  Piémont , fur  le  Pô- 
Mons  Cal  crins. 

MONÇAON,  f.  m.  Bourg  de  Portugal , fitué  fur  le 
Minno,  à trois  lieues  au-dcilus  de  Tuy.  Monfo- 

nium. 

MON’CASTRO  , f.  m.  Bourg  de  la  Macédoine. 
Moncajtrum , Ænia.  Il  cft  à cinq  lieues  de  Salo* 
nichi. 

MONCAYAR  , f.  m.  Serge  , ou  étoffe  de  laine  ccot- 
féc  Si  fort  déliée. 

MONCEAU  , f.  ra.  AlTçmblagc , araaj  de  pluficurî 
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thofrt  enfcmble  !c  en  un  us.  Acervus  amuhu. 
De  monticellus, 

MONCEAUX  , f.  m.  Maifon  Royale  de  France  , en 
Brie  , à deux  lieues  de  la  ville  de  Meaux. 

MONKA , f.  f.  Elpéce  de  bouleau  dont  fc  fervent 
les  habitans  de  Madagafcar  pour  mefurcr  le  ris 
inondé. 

MONCHAULON  , ou  Monchablon  ,f.  m.  Nom  pro- 
pre de  lieu.  Mo  ns  Cabiùmis. 

MONCHIQUE . f.  in.  Bourg  de  Portugal , dans  l’Al- 
garve.  -icum.  • 

MONCLOVA , f.  f.  Bourg  de  l’Andaloufie  , fitué 
entre  Ecija  & Carmônc.  Monclova. 

MONÇON  , f.  m.  Pet.  ville  de  l'Arragon,  en  Efpa- 
gnc.  Montio  , Monxifonium. 

MONCONTOUR,  f.  m.  Pct^xi  Ile  de  France.  Moru 
Confularis , ou  Coruorius.  JWficoruorium.  Elle  cft 
dans  le  Poitou , fur  la  Divc. 

MONCORNET  , f.  m.  Pet.  ville  de  Picardie,  dans 
la  Tiérachc.  Mons  comutus.  . 

MONDAGON  , f.  m.  Ville  d’EfiAtc  , dans  le  Gui- 
» pufeoa.  im 

MONDAIN , aine  , f.  Qui  fuit  les  maximes , qui  a 
l'air  , qui  court  apres  les  plaifirs  du  monde.  Mun- 
danus , humant,  vtu  déliais  dédit  us. 

Il  eft  aulli  adj.  Qui  fent  trop  le  monde.  Profa- 
nas. Il  cft  fouvent  oppofe  à Religieux , à celui  qui 
%l  quitté  le  monde. 

te.  Vain , glorieux  , faftucur  , qui  aime  le  luxe. 
Varias  , gforiofüs  , luxas  amator. 
MONDAINEMENT  , adv.  D’une  manière  mondai- 
ne. Mundanum  in  modum  , profanorum  more. 
MONDANITE  , f.  f.  Vanité  mondaine.  Licentioris 
vrtt  obleclamerua. 

MONDE  , f.  m.  Alfcmblagc  de  toutes  les  parties  qui 
compolent  l'Univers.  Le  ciel  & la  terre.  Mandas  , 
orbis  unbverfus,  rerum  univerfitas.  Syftêmcs  du  mon- 
de. Mundi J'yfiema.  Il  y a trois  fyftemcs  fameux  de 
la  conftitution  du  monde . Lq  premier  eft  de  Ptolo- 
. mée  6c  de  la  plupart  des  anciens  Philofophcs.  Il 
fuppofoit  la  terre  immobile  au  centre  de  PUni- 
• vers.  Au-dcdus  de  la  terre  font  des  cercles  que  dé- 
crivent les  planètes  au-tour  de  la  terre  , quelles 
enferment  dans  leur  circonférence.  Au-dcfliis  de 
tous  ces  orbes  , il  place  le  ciel  des  étoiles  fixes  , 
qui  cft  le  firmament  i jouis  le  prcmiai  mobile.  De- 
puis Ptolomée  , les  Àftronomes  qui  ont  fuivi  le 
meme  fyftcmc  , pour  rendre  raifon  de  certains 
mouvemens  qu’ils  ont  obfcrvé  dans  le  cours  des 
étoiles  fixes  , inventèrent  un  premier  ciel  cryftal- 
iin  , pour  expliquer  le  mouvement  tardif  des  étoi- 
les fixes , qui  les  fait  avancer  d’un  dégré  en  foi- 
xantc-dix  ou  foixantc-douxc  ans  , fplon  la  fuite 
des  fignes  , ce  qui  caufe  la  préceflion  des  équino- 
xes : & un  fécond  ciel  cryftallin  , pour  expliquer 
Je  mouvement  de  trépidation  par  lequel  ils  ont 
cru  que  la  fphcrccélefte  étoit  portée  tantôt  vers 
un  pôle  , 6c  tantôt  vers  l'autre  : ce  qui  caufc  une 
différente  déclinaifon  du  folcil.  Ces  memes  Aftro- 
nomes  ont  placé  dans  l'épaiflcur  du  ciel  de  chaque 
planète,  un  cercle  qu’ijs  appellent  excentriaue , par- 
ce que  fon  centre  n’cft  pas  fc  meme  que  celui  de  la 
terre.  Ce  ccrdc  excentrique  portant  la  planète , 
la  fait  voir  tantôt  plus  proche  , & tantôt  plus  éloi- 
gnée de  la  terre.  Us  ont  encore  imaginé  dans  l’é- 
pailTeur  du  ciel  de  chaque  planète  , excepté  celui 
du  folcil , de  petits  cercles  qu’ils  appellent  épicy- 
fles  , pour  expliquer  les  anomalies  des  planètes, 
qui  fçnt  quelquefois  direftes  , ftationaires  > ou 
rétrogrades.  Le  fccood  fyftcmc  cft  celui  dç  Co- 
Tmc  IL 
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pemîe  J qui  a été  celui  d’Ariftarqae , de  Platon  & 
de  Pythagore.  Cet  Aftronomc  rebuté  du  grand 
nombre  de  fuppofitions  que  fait  Ptolomée . 6c  de 
tant  de  cercles  6c  d’cpicyclcs  qu’on  eft  obligé  de 
feindre  dans  fon  fyftcmc  , pour  tendre  raifon  des 
apparences  célcftcs , a renouvcllé  une  autre  hypo- 
tnefe.  11  fuppofe  que  la  terre  tourne  fur  fon  axe  en 
vingt-quatre  heures  , 6c  qu’en  une  année  elle  dé- 
crit un  cercle  autour  du  lolcil.  Par-là-  il  explique 
les  phénomènes  avec  moins  de  fuppofitions  que 
Ptolomée.  Toutes  les  planètes  , excepté  la  lune  , 
tournent  autour  du  folcil , qui  cft  immobile  au 
centre  du  monde , & ce  mouvement  fc  fait  fur  des 
cercles  qui  ne  font  pas  concentriques  au  foleil , 6c 
qui  coupent  l'Ecliptique  en  des  points  dilFérens  ; 
excepté  la  terre  qui  ne  quitte  Jamais  lÉchptique  , 
6c  dont  l'axcindiné  de  ij.  degrés  6c  demi  cft  tou- 
jours parallèle  à lui-même  , ce  qui  fan  la  vicifli- 
tude  des  faifons  , & l’inégalité  des  jours.  Copernic 
donne  à la  terre  un  t roi  lié  me  mouvement  par  1c- 

3ucl  fon  axe  fait  un  cercle  autour  de  lui-même 
orient  en  occident  en  piufieurs  milliers  d'années. 
Le  troilicmc  fyftéme  cft  celui  de  Tycho-Brahé.  U 
fuppofe  avec  Copernic,  que  Sarurne  , Jupiter  , 
Mars,  Vénus  & Mercure,  fe  meuvent  autour  du 
folcil  ; 6c  avec  Ptolomée  , que  la  terre  eft  immo- 
bile au  centTC  du  monde  , & que  les  étoiles  fixes 
tournent  autour  d'elle  ; cnfortc  qu’il  n’y  a que  les 
étoiles  . le  folcil  6c  la  lune  qui  aient  la  terre  pour 
centre  de  leur  mouvement.  Par  cette  fuppohtion 
l’on  fc  débarrallc  d’épicyclcs , d'cxccntriqucs , 6cc. 
Le  monde  fc  divife  en  monde  fupéricur , & monde 
inférieur.  Le  monde  fupéricur  cft  le  monde  célcfte; 
6c  le  monde  inférieur  fe  dit  de  tout  le  globe  de  la 
terre , ou  du  monde  fublunairc  , qui  comprend 
tous  les  élcmcns  & tous  les  corps  mixtes.  Dieu  cft 
venu  au  monde  y c.  à d.  fur  la  terre.  En  ce  fens  on 
appelle  le  Nouveau  monde , Novus  orbis , toute 
l’Amérique  , qui  n’a  été  découverte  qu’a  la  fin  du 
XV*.  liéele  : 6c  qui  cft  aufli  grande  que  l’ancien 
monde  que  nous  habirons.  Dans  le  même  fens  on 
parle  du  monde  de  la  lune  ; parce  que  piufieurs  Au- 
teurs ont  ofé  fou  tenir  léricufemcnt  que  la  lune  eft 
un  globe  terreftre  6c  habité  aufli-bien  que  la  ter- 
re. On  dit  aufli , Le  monde  foûcerrain , en  parlant 
de  ce  qui  eft  enfermé  dans  la  terre. 

On  appelle  le  monde  idéal , l'idée  du  monde  qui 
cft  en  Dieu  même  de  toute  éternité. 

* On  dit.  L'an  du  monde , 6cc.  p.  d.  l’an  de  la 
création  du  monde. 

Monde  , fe  dit  aufli  des  lieux  & des  climats  ditfé- 
rens  de  la  terre.  Quand  on  a palfé  la  Ligne  , on  fe 
voit  dans  un  autre  monde  ; on  voit  de  nouveaux 
aftrcs  , de  nouvelles  étoiles  , 6cc. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  vie  prefente  , ou  future  ; du 
Paradis  ou  de  l'enfer.  Vitu  prtferts  , vel  futura . 
Ce  malade  cft  allé  en  l'autre  monde  ; il  eft  délivré 
des  mifércs  de  ce  monde. 

1t.  Les  hommes  en  général , le  genre  humain. 
Hommes , univerfum  numanum  gênas  , omnes.  J . C. 
cft  le  Sauveur  du  monde. 

Il  fc  dit  aufli  dans  le  ftylc  fam.  d *s  domeftiquet, 
& de  ceux  qui  font  engagés  à la  fuite  de  quclqu  on. 
Familia. 

II  fe  dit  aufli  en  parlant  des  perfonnes  particu- 
lières , ou  de  piufieurs  perfonnes  aflemblees.  On 
ne  peut  parler  à Monficur  , il  y a du  monde  avec 
lui.  Il  vient  bien  du  monde  demander  cet  Avocat. 
Il  y avoir  bien  du  monde  i la  comédie  , au  bat. 
Mulci , plurimi , ingens  turba : Il  faut  lailTcr  dire  le 
V u u u u 
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mmdt  ; t.  1 d.  il  fiut  laiflcr  parler  les  gens. 

Ce  mot  s'emploie  quelquefois  pour  une  grande 
quantité  , un  grand  nombre  , une  infinité.  Multi- 
tude. Il  a un  monde  d'ennemis. 

Il  fc  dir  aufli  de  la  fociétc  civile . & du  commer- 
ce que  les  perfonnes  qui  la  compolcnt  ont  entr’cl- 
lcs  ; les  différentes  cfpéccs  d'hommes  qui  com- 
pofenr  la  fociété  civile.  Humana  focietas.  Les  gens 
qui  hantent  la  Cour , font  appel  lés  les  gens  du 
monde  , le  beau  monde  , le  monde  poli.  Le  grand 
monde  t ce  font  les  gens  de  qualité.  Les  gens  de 
Lettres  font  appellés  le  monde  fçavant.  C'cft  un 
homme  qui  fçair  fon  monde , qui  a vu  lç  monde  , 
qui  a beaucoup  de  monde  , qui  fçait  bien  vivre.  Il 
cft  bien  entré  dans  le  monde  , il  s'y  eft  mis  en  cré- 
dit , en  réputation.  Le  monde  cil  une  école  où  l'on 
apprend  à faire  ufage  de  ce  que  l'on  a lu  dans  les 
livres.  Ce  Provincial  cft  un  homme  de  l'autre 
monde , qui  ne  fçait  pas  les  intrigues , qui  ne  con- 
noît  point  la  carte.  L'air  dnuKvi^éiltingiK  l'hom* 
me  poli  d'avec  le  fçavant.  N'crrc  plus  du  morue  y 
c.  à d.  n'etre  plus  dans  le  commerce  du  monde. 

On  dit , Connoitrc  bien  fon  monda  y c.  à d.  fai- 
re un  jufte  difeernement  des  perfonnes.  On  parle 
de  vous  dans  le  monde  y c.  a d.  dans  les  entretiens  , 
dans  les  conversations.  Mettre  un  homme  au  mon- 
de y c.  à d.  le  produire , le  mettre  en  train  de  s'a- 
vancer , lui  faire  faire  fa  fortune. 

Monde  , cft  aufli  un  terme  augmentatif  des  affirma- 
tions ou  négations.  C’eft  le  {dus  galant  homme  du 
monde . Hominum  omnium  urbamjftmus.  Je  ne  vou- 
drons de  cette  mai  fon  pour  rien  du  monde. 

C’eft  aufli  un  terme  hyperbolique.  Paris  cft  un 
périt  monde.  Il  cft  allé  loger  au  bout  du  monde  y 
p.  d.  bien  loin.  Si  l'on  donne  dix  mille  écus  de  ccc- 
rc  terre  , c'cft  tout  le  bout  du  monde  y c.  à d.  elle 
vaut  tout  au  plus  cette  fomme. 

Il  fe  dit  aufli  des  hommes  vicieux  , corrompus , 
& qui  ont  des  fentimens  contraires  à U pureté 
Chrétienne.  Mu -mus  immundus  , depravatus. 

Il  le  dit  aufli  du  fiéele  , & de  la  vie  tumultueufe 
& diflipée  , par  oppolition  à la  vie  Religicufc  & à 
la  retraite,  rïta Jecularis. 

Prov.  C’eft  un  homme  qui  doit  à Dieu  & au 
monde  y p.  d.  qu'il  eft  fort  endetté.  On  dit , Ainfi 
va  le  monde  t il  faut  laiflcr  le  monde  comme  il  eft  j 
p.  d.  c'cft  ainfi  que  les  hommes  fc  gouvernent , 
&c.  On  dit  que  c’cft  le  monde  renverfe  , quand 
une  chofc  fc  fait  contre  l’ordre  Sc  la  raifon,  quand 
la  femme  commande.  On  dit  à un  homme  qui  ne 
- parole  pas  inftruit  d'une  chofc  que  tout  le  monde 
Klit , De  quel  monde  vcncT-vous  ? vous  n'ères  pas 
de  ce  monde.  Depuis  que  le  monde  eft  monde  y p.  d. 
de  tout  temps.  C’eft  le  tTain  du  monde. 

MONDE , adj.  m.  H.  f.  Qui  cil  pur  Sc  net.  Munduj , 
nitidus  . punis.  Il  cft  oppofé  a Immonde  ; mais  il 
n’aprcfquc  point  d'ufttgc  , à moins  qu’on  ne  les 
emploie  tous  Jeux  enlcinble  , les  oppofant  l'un  à 
l'autre.  Par  la  Loi  des  Juifs  , il  y avoit  des  béres 
mondes , Sc  d’autres  immondes.  II  leur  éroir  permis 
de  (héritier  & de  manger  les  mondes  i mais  les  im- 
mondes leur  étoient  défendues. 

•MONDER , v.  a.  Nettoyer  , rendre  pur  & net  quel- 
que corps.  Mundare.  On  oc  le  dit  guère  qu'en  ces 
phrafes  : Monder  de  la  calfc  ; p.  d.  U faire  pafler 

f»ar  le  tamis.  Monder  de  l'orge  y p.  d.  le  purger  de 
a petite  peau  qui  la  couvre. 

MONDÎDIER  , C m.  Pet.  ville  de  îa  Picardie  , en 
France.  Mans  Vendent , Mors  Dejidtruu  ,ou  De- 
put  rat  us. 
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MONDITICATlt , ive  , adj.  T.  de  Méd.  qui  fc  dit 
des  remèdes  ou  onguens  dererfifs , qui  par  une  té- 
nuité de  fubftancc  , accompainéc  de  lîccité  , net- 
toient Sc  purgent  un  ulcère  de  deux  fortes  d'cxcré- 
mens . donc  l'un  cft  la  bouc  , & l'autre  la  fanic» 
Mundijicativus.  U cft  aufli  fubft.  mafe. 

MONDfFIER  , v.  a.  Nettoyer.  Il  ne  fc  dit  guère 
que  des  plaies  Sc  des  ulcères.  Purgarc. 

MÔNDILO , f.  m.  Mcfurc  des  grains  donc  on  fc  fert 
a Païenne.  * 

MOND1QUE  > f.  f.  Efpéce  de  mafcaifitc.  Voy.  PY- 
RITE. 

MONDONÉDO  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Galice , en 
Efpagnc.  Mmdon  , Mindonia. 

MONDOVI , Mondevi , f.  m.  Ville  du  Piémont . lî- 
tuée  au  pied  du  mont  Apennin.  Mans  Hegulis  , 
Mans  vie/. 

MONDRAGONE.  Voy.  Rocca  de  Monde agone. 

MONDRAIN.f.  m.T.  de  Mar.  Pet.  montagne.  Collis. 

MONE  , f.  f.  Afrg/: , f.  m.  Ille  du  Dancmarck  t dans 
la  mer  Bain >r.u. 

MONEINS  , ow Woniiu  , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville 
de  Béarn.  Moncojorum , Mone forum. 

MON  ETA  , f.  f.  Surnom  qu'on  donnoic  à Junon  , 
comme  à la  Divinité  qui  préfidoit  à la  raonnoic. 
Scion  Cicéron  , ce  lurnom  fign.  Avcrtiflance  , Sc 
vient  de  ce  qu'un  giaud  tremblement  de  terre 
étant  arrivé  à Rome  » on  entendit  du  Tcmpicfe 
Junor.  o'c  voix  qui  avertifloit  d'immoler  en  ex- 
piation une  truie  pleine. 

MONÉTAIRE » f.  m.  Les  Auteurs  nui  ont  écrit  des 
monnoics  Sc  des  médailles  t appellent  ainfi  les  Fa- 
bricateurs  des  anciennes  monnoics.  Monetar:  s. 

MONETAU  » f.  m.  Village  de  France , fur  la  rivière 
d’Yonne.  Monaftellum. 

MONFAUCON.  Voy.  MONTFAUCON. 

MONFELTRO.  Voy.  MONTFLLTRO. 

MONTFERRANT  , f.  m.  Ville  de  la  barte-Anver- 
gne  , fur  la  petite  civière  de  Bédat.  Monferratium  9 
Monferrandus. 

MON TFERRAT  , f.  m.  Pays  de  la  Lombardie  , en 
Italie  « avec  titre  de  Duché.  Elle  appartient  au  Roi 
de  Sardaigne.  Cafal  en  cft  la  cap.  Mons  Ferratus. 

MONFERRIN  . f.  m.  Habitant  du  Monfcrrat. 

MONFLANQUIN  , f.  ra.  Bourg  de  Guiennc  , dans 
1‘ A génois.  Mons  Flanquions. 

MONFORTE  DE  LEMOS  . f.  m.  Bourg  de  la  Ga- 
lice , en  Efpagnc.  Monfortiunu 

MONFRAC.  Voy.  MONTJOIE  , Ville. 

MONGAL.  Voy.  MONGÜL. 

MONGATZ,  ou  Mo.  kaiç  t f.  m.  Forrercflcdu  Com- 
té de  Péicezaz  , en  la  haute-Hongrie.  Mungatium. 

MONGELLINO  , on  Mungellino  , f.  m.  Bourg  de  la 
vaiiéc  de  Noto  , en  Sicile.  Mongeliinum. 

MONGIA  , f.  f.  Bourg  de  la  Galice , en  FXpagne. 

MONGOMERY.  Voy.  MONTGOMMERY. 

MONGOPOES  » f.  f-  pl.  Toiles  de  coton  qui  fe  fa- 
briquent aux  Indes  Orientales. 

MONGUL,  ou  Mongol , f.  m.  Vaftc  région  de  Iz 
grande  Tartarie.  Mongalia , Mongulia. 

MONHE1M , f.  m.  Per.  ville  d'Allemagne  t dam  lz 
Bavière. 

MONIAL  , ali  , adj.  Sc  f.  Monialis.  Religieux  ou 
Rcligicufe  qui  vit  en  retraite  & en  folinidc.  On 
dit , S.  Pierre  le  monial.  Hors  de-la  , monial u’cft 
point  ufiré  au  mafe.  & on*  ne  s’en  fert  qu'au  féiu. 
en  r.de  Droit  Canonique.  Sandimonia/is. 

MONICKEDAM  , f.  m.  Pet.  ville  de  laNort-HoU 
lande  , fur  la  Zuidcrzéc.  Mo/tachoduinum* 
MON1NS.  Vo>  MONEINS» 
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MONIN , f.  m.  Singe.  Magot , tant  au  propre  qu’au 
fig.  Ccft  un  mot  de  Province. 

MONJOIE.  Voy.  MONTJOIE. 

MONIQUE  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Monica, 

MONI1EUR,  f.  m.  Celui  qni  avenu,  qui  donne 
des  confcils.  Monxtor. 

MONITION , f.  f.  Avcrtiflcmcnt  par  autorité  Ecclé- 
iiaftique  a un  Clerc  de  corriger  Tes  mœurs  , qui 
portent  fcandale.  Moamo  , admoniiio. 

h.  Publication  d’un  monitoirc.  Monitio , mo- 
ak kir. 

MONITOIRE , f.  m . & adj.  Lettres  oui  s'obtiennent 
du  Juge  de  l'Églife  , 8c  qu'on  publie  au  prône  des 
Parodies  , pour  obliger  les  Fidèles  de  venir  dépo- 
ser ce  qu'ils  gavent  des  faits  qui  y font  contenus  , 
fous  peine  d’excommunication  : c'eft  pour  décou- 
vrir les  crimes  cachés.  Décerner , fulminer  , jetter 
un  monitoirc  ; c.  à d.  le  publier.  On  dit  aufli  * Let- 
tres moratoires. 

MONITORIAL  , ale.  adj.  Monitorius.  II  ne  fe  dit 
guère  qu’en  cette  pnralc  : Lettres  monitoriaUs  ; 
c.  à d.  en  forme  de  monitoircs. 
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MONLUCON. 
MONLUEL. 
MONMARTRE. 
MONMÉDY. 
MONMÉLÏAN. 
MONMORENCY. 
MONMORILLON. 


#»Voy. 


Mont  la  f on . 
MontlucL 
) Montmartre* 
Montmédy. 

| Montmeban . 
Montmorency. 
Montmorillon. 


MONNÉ AGE  , vieux  f.  m.  Monnoyage.  Moncta- 
gium  dans  la  balle  Latinité. 

MONNE  T AGE,  f.  m.  Monnoyage.  Monetagium. 

MONNOIE , f.  f.  Matière,  ou  pièce  de  métal  mar- 
quée au  coin  8c  aux  armes  d'un  Prinrt  ou  d’un 
État  fouverain  , qui  lui  donne  cours  & autorité  , 
pour  fervir  de  prix  commun  aux  chofcs  d'inégale 
valeur  , & faciliter  la  commodité  du  commerce. 
Moneta  : mimas  ou  nummus , numifma.  Les  mon- 
naies ont  leur  valeur , fuivant  le  titre  , carat , ou 
denier  des  métaux  dont  on  les  fabrique , & fuivant 
le  prix  pour  lequel  il  plaît  au  Prince  qui  les  a fait 
battre  qu  elles  aient  cours.  La  monnaie  fe  divife  en 
monnoie  réelle  ou  cfFcâive  . 8c  en  imaginaire  ou 
de  compte.  La  réelle  ou  effective  comprend  toutes 
les  efpéccs  d’or , d'argent , de  billon  & de  cuivre  , 

3ui  ont  cours  dans  le  Royaume.  L’imagiaairc , ou 
e compte , a été  inventée  pour  la  facilité  du  com- 
merce , comme  étoitla  manière  ancienne  de  comp- 
ter par  parilis  ou  tournois , ou  par  écu  d’or  fol , ou 
bien  celle  qui  a été  obfervée  depuis  l'Ordonnance 
de  l’année  de  compter  par  deniers , fols  8c 
livres.  Telle  cft  la  manière  de  compter  en  Angle- 
terre par  livres  ftcrlin  , en  Allemagne  par  florins  , 
&c.  Cette  monnoie  de  compte  cft  compoféc  de  cer- 
tain nombre  d'cfpéccs , qui  peuvent  changer  dans 
leur  fubftance,  mais  qui  font  toujours  les  memes 
dans  leur  quantité.  La  monnoie  foible  cft  celle  où 
il  y a beaucoup  d'alliage.  On  appelle  belle  mon- 
naie, celle  qui  cft  de  poids , & qui  a cours  facile- 
ment , comme  les  Louis  d'or  , &c.  On  appelle 
l'argent,  Monnoie  blanche.  On  appel loit  autrefois 
Monnaie  noire , celle  de  billon.  La  première  mar- 
que des  monnoies  étoit  compofée  de  points  i & par- 
ce qu'au  temps  qu'on  ne  faifoit  que  des  échanges , 
les  plus  grandes  richcffes  confiftoient  en  beftiaux  : 
on  fit  imprimer  leur  figure  , ou  celle  de  leur  tête , 
fur  le»  premières  monnoies  qui  furent  fabriquées. 

Ce  mot , dans  le  commerce  ordinaire , fe  prend 
particuliérement  pour  les  plus  petites  cfpéces  d'ar- 
yen: ou  de  cuivre , par  oppofiiion  aux  grofles  piè- 


ces d’or  ou  d’argent  : les  fols  , les  doubles , les  de- 
niers , les  liards  font  de  la  menue  monnoie.  Mo- 
neta. 11  fe  prend  aufli  pour  la  valeur  d'une  efpécc 
d'or  ou  d’argent  en  pluficurs  cfpéces  moindres.  La 
monnoie  d'un  Louis , d’une  pièce  de  douze  fols. 

On  a appelle  autrefois  en  France  , la  monnoie 
forte , ou  monnoie  parilis , celle  qui  étoit  plus  for- 
te en  alloi  ou  en  titre  , que  celle  qu'on  appel  loit 
Tournois , qui  étoit  plus  foible  d'un  quart  : ce  qui 
fait  que  les  rentes  contenues  dans  de  vieux  titres  , 
font  ftipulécs  payables  eu  monnoie  forte , qui  a 
été  réglée  de  tout  temps  à un  quarr  plus  que  la 
monnoie  commune.  La  monnaie  forte  étoit  appcUcc 
alors  monnoie  Royale,  pour  la  diftinguer  de  U 
monnoie  de  billon  , que  les  Archevêques  8c  les 
principaux  Barons  avoicnr  alors  droit  de  battre 
dans  leurs  terres  ; 8c  parce  que  c étoit  à Tout» 
qu'on  faifoit  battre  b plus  grande  quantité  Je  cet- 
te menue  monnoie  . elle  foc  appcllcc  Tournoife  * 
au  lieu  qu’on  appclloit  la  Royale  , Parilis.  On  a 
appcllé  auflî  Monnoie  forte  , celle  qui  croit  la  pfus 
pure  , 8c  où  il  y avoit  moins  d'alliage  d'autres 
métaux. 

On  appclloit  autrefois  Monnoie  le  Roi  , ou 
monnoie  du  Roi , celle  que  le  Roi  faifoit  frapper. 
Moneta  Regia.  Il  y a des  monnoies  qui  font  frap- 
pées au  marteau , 8c  d'autres  au  moulin  , dont  l'n* 
vcmion  eft  moderne. 

Monnoie,  cft  aufli  le  lieu  où  fe  fabrique  la  mon- 
noie. O fp cirai  monetalis . Il  y a trente  Monnoies  en 
France  > c.  à d.  trente  villes  où  on  bat  la  monnoie  . 
qui  ont  chacune  pour  marque  une  lettre  de  l'al- 
phabet : Paris  a VA,  Rouen  le  B , Caen  leC, 
Lyon  D , Tours  £ , Angers  F,  Poitiers  C,  la  Ro- 
chelle H , Limoges/,  Bourdcaux  K y Bayonne  Lp 
Touloufc  M,  Montpellier  N , Riom  O , Dijon 
P , Perpignan  Q , Orléans  R , Reims  S,  Nantes 
T , Troyes  F",  Amiens  X,  Bourges  Y , Grenoble 
Z , Aix  &:  Rennes  9 , Metz  AA , Strafbourg  B B , 
Bcfarvjon  CC,  Lille  Pau  U.  On  appelle  la  Mon- 
des  médailles , le  lieu  où  l'on  frappe  les  jetons  , 

VI  médailles. 

On  trouve  encore  des  monnoies  8c  des  médailles 
qui  font  creufcs  comme  une  fauciére  ou  une  petite 
tafle  , que  les  Anciens  nommoient  eaucum.  Chez 
les  Curieux  on  les  appelle  des  pièces  de  S te.  Hé- 
lène. 

La  Cou*  des  Monnoies  , eft  une  Cour  Souveraine 
qui  juge  fouvcraincirçnt  du  fait  des  monnaies.  Su- 
prpma  Curia  fnoneralis. 

Crime  deVaufle  monnoie.  C’eft  une  cfpéce  de 
faufleté  que  l'on  punit  d’autant  plus  rigoureuf*- 
ment , quelle  oftcnfc  la  majefté du  Prince.  AJul- 
terau  moneta  crimcn.  C’eft  un  crime  dclèfc-Ma- 
jefté  au  fécond  chef . en  France.  Non-feulement 
ceux  qui  fabriquent  la  faulTc  monnoie  font  coupa- 
bles de  ce  crime , mais  encore  ceux  qui  altèrent  8c 
qui  rognent  la  bonne , ou  qui  expofent  8c  débitent 
b fan  Ile  monnoie. 

Il  fe  dit  fig.  d une  chofe  équivalente . de  même 
nature.  Par , parilis  , eyua/is.  Ce t homme  m'avoit 
donné  une  bour  Je , je  lai  payé  en  m^ic  monnoie , 
je  lui  en  ai  donné  une  autre. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui , au  lieu  de  fatis* 
faire  celui  à qui  il  doit , s'eft  moqué  de  lui , Qu'il 
l’a  payé  en  monnoie  de  finge  5 c.  à d.  en  gambades. 
Ce  proverbe  cft  venu  de  ce  que  S.  Louis , pour  ré- 

Slcr  les  droits  de  péage  qui  le  payolcnr  à l'entrée 
c Paris  , fous  Je  petit  Châtelet , ordonna  qiic  les 
Joueurs  ou  Bateleurs  qui  apporteraient  des  linges , 
Y U u u u i j 
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en  joacroicnt  devant  le  Péacer , & c,c  icu,î'c' 
rotent  quittes  du  péage.  On  diloit  autrefois  au  Pa- 
lais , Monnaie  de  Balochc , en  parlantd  une  choie 
vile  qu'on  donnoit  au  heu  d’argent.  On  dit  quun 
homme  c ft  décrié  comme  la  vieille  monpoie  , ou 
bien , comme  la  fauilc  monnaie  , P* d.  qu  il  a peu 
de  réputation.  On  dit  aulfi , Qu  il  n a point  de 
monnaie  , faute  de  e rodes  pièces , quand  Uprend 
ce  prétexte  pour  evirer  quelque  menue  dépc nie. 
On  dit  aufli , Qu’on  feroit  de  la  faufle  monnoie 
pour  quelqu'un  ; p.  d.  qu’on  cft  entièrement  a .a- 
ché  à Ica  intérêts.  Avoir  bien  de  la  monnoie  ; p.  d. 
avoir  beaucoup  d'argent. 

MONNOIfcRIE  , f.  ï.  Lieu  particulier  d un  Hôtel 
des  raonnoics,  où  I on  marque  la  monnoie  de 
l'empreinte  qu  elle  doit  avoir.  Monetalts  ometna. 
MONNOYAGE , f.  m.  Adion  de  faire  de  lamon- 
noic  , fie  le  droit  qu’on  prend  pour  la  façon  lur  la 
fonte  de  la  monnoie.  AtHo  cuaendi  nummi , mone- 
tanum  jus.  On  appelle  Denier  de  monnayage , une 
limplc  cl’pcce  de  quelque  valeur  , de  quelque  poids 
ou  matière  que  ce  foir. 

lt.  L'adiou  de  marquer  les  flans  de  1 empreinte 
qu’ils  doivent  avoir , loit  par  le  moyen  d'un  mar- 
teau , ou  du  moulin  fit  balancier,  Isignatura  mone- 
talis , monetarii  figni  imprejjto. 

MONNOYLR  ,v.  a.  Faire  de  la  monnoie.  Nummum 
cudtre . 11  lîgn.  plus  particuliérement  , Donner 
l’empreinte  a la  monnoie.  biummum  fignare , no- 
tare  , J tenu  tnjeuipere. 

MONNOYER.Vov.  MONNOYEUR. 
MONNOYÉRE,  1.  f.  ou  Herbe  à cent  maladies . 
Plante  rampante  , dont  les  tiges  reflèrablcnt  à des 
joncs,  d'où  forcent  des  feuilles  depuis  la  racine 
jufqu'a  la  cime  , qui  font  rondes  fie  épaillcs  comme 
des  pièces  de  monnoie  , d'où  elle  a pris  fon  nom. 
On  l'emploie  pour  l’hémorrhagie  & la  dyfcntcne  , 
pour  les  ooumons  , les  inteftins  fie  les  ruptures. 
MONNOYERÏE  Voy.  MONNOIF.RIE. 
MONNOYEUR  , f.  m.  Celui  qui  marque  & frappe 
la  monuoic  , quand  on  la  fabrique  au  mar dfe. 
Signutor  moneuilis  , vel  moneta/ius.  On  dilot^K- 
trefois  Monnayer. 

On  appelle  l'aux-monnoyeur , celui  qui  fait  de 
la  taulle  mouuoie  , qui  la  rogne,  qui  l’altcrc  , ou 
qui  la  débite.  Adultérins  mvneu  cujor  tJaber , or- 
tijex. 

MONOCEROS , f.  m.  Nom  qu’on  a donné  a la  li- 
corne, à eau  H:  qu  elle  r a qu’unccornc  fur  le  front. 
Uni  (omis.  De  /*«»•«  , fcul , fie  , corne  , 

comme  qui  duoit , Animal  à une  mule  corne. 

lt.  Petit  ooillon  de  mer , qu’on  prend  (cuvent 
dans  les  Antilles.  Il  cft  ainfi  appellé  , à caufe  d’une 
épine  qu'il  porte  droite  comme  me  petite  corne  , 
immédiatement  au  défaut  de  la  trie. 
MONOCHROM  ATE  ? f.  fie  adi.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  en  t.  de  Peint,  a un  tableau  qui  n'cft  que  d’u- 
ne feule  couleur  , fie  qui  s'appelle  autrement  Ca- 
mayeu.  Le  mot  mouochiomate  vient  de  pur 
(cul , fie  de  jrp ufj.»  , coutcur. 

MONCCOÛ)E  , f.  m.  Infiniment  qui  fert  à faire 
connoîtr  variété,  les  intervalles  fie  la  propor- 
tion des  fcns  de  mufique.  Mon.ckordum . Il  cft 
compofe  d’une  règle  driifee  en  pl ufieurs  parties  , 
fur  laquelle  il  y a une  corde  de  boyau  ou  de  métal 
médiocrement  tendue.  On  l’appelle  auflî  Régie 
harmonique,  ou  canonique,  parce  quelle  fert  à 
mefurcr  le  grave  fit  l'aigu  des  fous. 
lt . IuUiuaicuc  de  Muuque , qui  n'a  qu’au  c feule 
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corde  , tel  qu’eft  la  trompette  marine.  Monockor- 
don.  De  a**’"  • fcul , fit  de  x*f  ^ * , corde. 

MONOCULE , f.  m.  Bandage  pour  la  fiftuie  lacry- 
male fit  les  maladies  des  yeux.  Monoculus . Du  Gr. 
/*•*«»  > fcul  , unique  , fie  du  Lac.  oculus , oeil. 

C'eft  aufli  un  verre  omphaloptre  j c.  à d.  con- 
vexe des  deux  côtés  , e ne  n allé  dans  de  l'argent  , 
de  la  corne  , ou  autre  matière  en  forme  de  verre 
de  lunette , avec  en  pied  par  lequel  on  le  tient.  Ou 
Ce  fert  des  monocults  pour  groflix  les  objets.  Cette 
lunette  n'a  qu’un  fcul  verre  , qui  ne  ferr  que  pour 
un  cril  : Elle  cft  plus  connue  fous  les  noms  de  Lou- 
pe , fie  de  Lorgnette.  On  a dit  autrefois  monocle. 

MONOCULIS TÉ  , f.  m.  Scarron  a donné  ce  nom 
aux  Cyciopcs  , à caufe  qu’ils  n’ont  qu'un  oeil. 

MONODIE , f.  f.  Terme  de  la  Poétique  ancienne* 
Efpécc  de  chant  lugubre.  Monodia. 

MONORMUGI . f.  m.  Royaume  d'Afrique  , entre  le 
Zanguébar  fit  le  Macoco. 

MONOGAME  , (.  m.  fit  f.  Qui  n’aétc  marié  qu'une 
/ois.  Monogamus. 

MONOGAMIE , f.  f.  État  , condition  de  ceux  qui 
n'ont  été  mariés  qu’une  fois.  Monogamia.  De  , 
feu] , unique  , fit  de  , noces* 

MONOGRAMME  , f.  m.  Chiffre  , ou  caractère 
compofe  d'une  ou  de  plulicurs  lettres  entrelacées  , 

?[ui  étoir  autrefois  une  abréviation  de  nom  , fie 
cnroit  de  ligne  , de  fceau  fit  d’armoiries.  Mono- 
grammon.  Le  monogramme  de  J.  C.  confiftoit  en 
deux  lettres  , un  P.  pofc  perpendiculairement  (ut 
le  milieu  d’un  X , comme  on  le  voie  fur  plulicurs 
médailles  du  licclc  de  Conftantin.  Ce  font  les  deux 
premières  lettres  du  mot  KPlSTOZ  , Chrift. 
M0N0Ï05  , f.  m.  On  appelle  en  F.fpagne  du  tabac 
ta  monoïos , ce  qu'on  nomme  ailleurs  Tabac  en 
corde. 

MONOLOGUE  , f.  m.  Scène  dramatique  où  un 
Àétcur  parle  tout  (cul , foit  pour  faire  entendre 
aux  Spectateurs  une  partie  de  l’hiftoirc  fur  laquelle 
la  pièce  cft  fondée , foit  pour  faire  voir  les  djvcr- 
fes  pallions  dont  fon  amc  cft  agitée.  Monologium. 
MONOMACHIE  , f.  f.  Duel  , combat  fingulicr 
d’homme  à homme.  Monomschia  , certamen  fin - 
gulare.  De  ,**•»»»  , fcul , fit  de  > combat. 
MONOME  , f.  m.  Terme  d’Algébrc.  Grandeur  qui 
nayant  qu'un  feul  terme  , n’cft  liée  avec  aucune 
autre  par  les  lignes  ordinaires  comme  AB  » AAB  , 
AAÀBB.  Monomus. 

MONOMOTAPA,  f.  m.  Roy.  d'Afrique  , dans  II 
balle- Éthiopie.  11  cft  borné  au  nord  par  les  mon- 
tagnes de  la  Lune , qui  le  feparent  du  Monoémiw* 
gt , fit  environné  aux  autres  endroits  par  la  côte 
des  Caffres.  La  ville  cap.  porte  le  meme  nom. 
MONOPÉTALE  , adj.  fit  1.  f.  T.  de  Bot.  qui  fc  die 
des  fleurs  compofe  es , ou  qui  ont  pour  enveloppe* 
des  pétales  qui  ne  font  que  d'une  pièce.  Monope - 
talus . 

MONOPHYSISME  , f.  m.  Opinion  , fentiment  des 
Monophyfltcs  ; c.  à d.  de  ceux  qui  «'admettent 
qu'une  nature  en  Jéfos-Chrift. 

MONOPHYSITE  , C m.  fie  f.  Scélaicc  du  Levant  , 
qui  ne  rcconnolt  qu’une  feule  nature  en  J.  C.  -ta. 
De  pint  , foui  , fit  de  «pfcVn  , nature. 
MONOPODE,  ou  Manofeile  , fit  Monocolc , f.  m. 
fit  f.  Qui  n’a  qu'un  pied  ou  qu’une  jambe.  Mono- 
pus  , MonopoJius  , Monofiulus  , Monocolus  , a. 
MONOPOLE  , (.  m.  Trafic  illicite  8c  odieux  qur  (c 
fait  pat  celui  qui  fc  rend  tout  l'eul  le  nuiue  d’ une 
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lttirchandife  , enforte  que  tous  ceux  qui  en  ont 
befoin  , font  obligés  nécclTaircmcnt  à lui  en  payer 
le  prix  qu’il  veut  y mettre.  Monopolium.  De^»m  , 
feul , & de  , vendre. 

h.  Intelligence  fraudulcufe  qui  cft  entre  les 
Marchands  d’un  même  corps  , pour  enchérir  de 
couvert  les  marchandifcs , ou  y taire  quelque  alté- 
xattuu.  Loitio  , ( onjpiratio  c lande jï  ma  menu  com- 
primera*. 

11  fign.  autrefois  , Cabale  fécrettc.  Con/piratio. 

On  appelle  aufli  monopole , tous  les  nouveaux 
droits  qu’on  c:.ib!it , & qu’on  exige  fur  les  mar- 
chandées , fur  les  denrées  j & cela  fe  dit  toujours 
en  mauvaife  part.  Il  cft  pop. 

MONOi'OLER  , v.  n.  Il  ügntfioit  autrefois , Faire 
des  cabales.  Clundejtinà  fad:one  coire . 

MONOPOLEUR  , 1.  m.  Celui  qui  cft  fcul  à faire  le 
commet  ce  de  quelque  chofe  , particuliérement  de 
ce  qui  cft  néccilaire  a la  vie.  Monopolii  aucior. 

Le  peuple  a rendu  encore  ce  nom  plus  odieux  ; 
car  il  l 'cicnd  à ceux  qui  font  exacteurs  des  impôts 
& des  ma.Itôtcs. 

MONOftTÉRE  , f.  m.  Efpécc  de  Temple  rond  des 
Anciens  , & lans  murailles , dont  la  couverture 
faite  en  croupe  , nétoit  foiitenue  que  fur  des  co- 
lonnes. Monoptenum.  Ce  motlign.  Qui  n’a  qu’une 
aile.  De  pin* , fcul , & de  -*7«p «•  , aile. 

MONOR1ME  , f.  m.  Ouvrage  de  Pocfic  dont  tous 
les  vers  font  d une  meme  rtuic.  Monorhytfvr.uj.  De 
/*•»« , fcul , fc  de  fvipit  > rime. 

MONSCÉLE.  Voy.  MONOPODE. 

MONOSYLLABE  , adj.  m.  & f.  & f.  m.  Qui  n cft 
que  d'une  fyllabc  : mot  compofé  d’une  ou  de  plu- 
licurs  lettres  qui  ne  forment  qu’un  fcul  fon  dans  la 
prononciation.  MonoJyUabus. 

MONOSYLLABIQUE  , adj.  de  t.  g.  Épithète  qu'on 
donne  aux  ouvrages  compofés  Je  fcul  s monofyl- 
Iabcs.  -Untt 

MONOTHÉLITE , f.  m.  6c  f.  Nom  d'anciens  Se- 
ctaires , dont  1 erreur  ne  fut  qu'un  rejeton  de  celle 
d’Eut>clic.  Ils  forent  ainfi  nommés  , parce  ou'ils 
ne  rcconnoilloicnt  qu’une  volonté  en  J.  C.  Mono 
thelua.  De  /msm  9 fcul , & de  >•  a*#  , je  veux. 

MONOTONE  , adj.  de  t.  g.  Qui  parle  toujours  fur 
le  même  ton  ; qui  ne  fçait  pas  donner  à la  voix  les 
inflexions  convenables.  De /»•'«•*  , (cul , & de  Wvw, 
ton.  Chant  monotone , déclamation  monotone. 

Au  flg.  Qui  cft  ennuyeux  , par  une  trop  grande 
uniformité. 

lt . Égal  j uniforme  , gardant  toujours  la  meme 
teneur.  Il  fc  dit  d'une  Forte  de  fièvre. 

MONOTONIE,  f.  f.  Défaurde  variation,  d’infle- 
xion de  voix  , prononciation  d’une  longue  luire 
de  paroles  fur  un  meme  ton.  U tuu  idemque  vocis 
fonus  , vel  tenor. 

On  le  dit  métaphoriquement  d’une  compofîtion 
trop  unie  , toujours  égale  , qui  n'a  point  de  varié- 
té, rien  qui  s’élève. 

MONOTR1GLYPHE  , f.  m.T.d’Archit.Efpace  d’un 
triglyphe  entre  deux  colonnes  ou  deux  pdaftrcs. 

- p nus . 

MONPELLIER  , f.  m.  Villc  dc  France , cap.  du  bas- 
Languedoc  , avec  un  Évechc  fuftragant  de  Nar- 
bonne , & fituée  fur  la  petite  rivière  de  Lèx.  Mon/- 
peffulanus , Mon/pcJJulus. 

MONPENS1ER  , l.  ni.  Pet.  ville  de  France , dans  la 
balle-Auvergne  , avec  titre  de  Duché,  Monfpen- 
ferium. 

MQNPESAT  i m.  Pet,  ville  du  Qucrci , en  Fran- 
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ce  t avec  titre  de  Marquifac.  Mon/penfatus  , Mon- 
Jptjutus , Monjï'Jatui.  li  y aauili  Mont  c^at  en 
Agénois.  • 

MON  R E AL  , f.  m.  Ville  tic  la  nouvelle  France. 
Mons  Regalts.  Elle  cft  lur  une  petite  illc , dans  la 
rivière  de  S.  Laurent. 

h.  Pet.  ville  de  l’Archevêché  de  Trêves , fur  la 
petite  rivière  d'£t(z , aux  confins  du  Comté  de 
Wirmembourg. 

MONRÉAL.  Voy.  HÉRAT , en  Arabie. 

MONROYAL.  Voy.  MONT-ROYAL. 

MONS  , ou  Mont , vieux  f.  ui.  Monde. 

MONS.  ( Prononcez  Monje.  ) C’cit  l’abrégé  de  Mon- 
iteur. Ccft  une  manière  de  parler  libic  de  cava- 
lière , quelquefois  méptifantc. 

MONS , 1.  m.  Ville  des  Pays-Bas , cap.  du  Hainauc , 
au  confluent  de  laTtouillc  de  de  i’Haiinc , de  a 
fept  lieues  de  Valenciennes.  Aiqgfir.  Hunnom a 
Montes  , Cafinlocus  , Caflrilucium. 

Mon  s , Duché.  Voy.  BERG , Duché. 

MONSAUNIS , f.  ra.  pl.  Peuples  (auvages  de  l’Amé- 
rique feptentr.  aux  environs  du  fortNcrfon. 

MONSEIGNEUR  , f.  m.  Aupl.  MeJJ*. tgneur s.  Titre' 
d’honneur  de  de  rcfpcéf  donc  on  u(c  loi  (qu'on 
écriijou  qu’on  parlc  àdcspcrfonncs  fort  qualifiées, 
de  d'un  rang  lupéricur.  Dominas.  On  traite  les 
Ducs  de  Pairs , les  Archevêques  de  tvéqucs  , les 
Prcfidcns  a Mortier  , de  Monjeigniur.  On  dit  dans 
les  Requêtes  qu'on  préfente  aux  Cours  Souverai- 
nes , A A 'ojjeigneurs  de  Parlement , de  la  Chambre 
des  Comptes , dec.  * 

Monseigneur*  , au  pluriel , a été  employé  par  La 
Fontaine  , dans  un  ftylc  badin. 

Autrefois  on  trairoit  les  Saints  de  Mon/eigneur . 

On  appclloit  Amplement , Monjagneur , le  Dau- 
phin , fils  du  Roi  Louis  XIV.  Ou  dit  aujouid’hui 
Monjieur  le  Dauphin. 

On  dit  ironiq.  qu’un  homme  fait  le  Mon/eigneur, 
quand  il  fait  trop  le  vain  de  fa  qualité. 

MONSEIGNEURISER  , v.  a<ft.  Traiter  quelqu’un 
de  Monfcigneur  ? l'appelles  Monfcigneur  , lui 
donner  du  Monfcigneur.  Il  •tfb  fc  dit  qu'en  badi- 
nant. 

MONSELICE  , f.  f.  Ville  d'Italie  , dans  le  Padouan. 

MONSERRAT , f.  ra.  Montagne  de  Catalogne  , 
près  du  Lobrcgat.  Mons  Serrants , Mont  St  or  ci  Us . 

h.  L’une  des  Antilles.  Mons  S erra  tus.  Elle  cft 
entre  celle  de  Guadaloup»  & de  S.  Chnftopbe  , de 
elle  appartient  aux  Anglois. 

MONSIEUR  , f.  m.  Titre  de  civilité  qu’on  donne  à 
celui  a qui  on  parle  , ou  de  qui  on  parle  , quand  il 
cft  de  condition  égale  ou  peu  inférieure.  D. mi- 
nus. Au  pl.  MeJ/teurs  , au  lieu  duquel  le  peuple  die 
Monteurs,  Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  Seior , ou 
de  I Italien  Signor , qui  lignifient  la  meme  chofe  , 
& qui  viennent  du  Latiu  Senior. 

En  pariant  des  Auteurs  modernes  , ou  en  1er  ci- 
tant, on  ne  leur  donne  point  la  qualité  de  Mon - 
Jieur , quand  ils  font  morts  depuis  quelque  temps  ; 
mais  il  cft  mal  aifc  de  fixer  cc  temps.  On  difoit  au- 
trefois Monfeeur  S.  Aucuftin,  Mon/cur  S.  Am- 
broife , &rc.  Caligula  cft  le  premier  qui  ait  esprit 
fément  commandé  qu’on  l’appcJlâc  Dominas.  De- 
puis , cc  mot  pafla  au  peuple. 

Monsieur  , dit  abfolument , eft  la  ooalité  qu’au 
donne  au  fécond  fils  de  France  , au  frere  du  Roi. 
Quelques-uns  croient  que  même  en  écrivant  i 
Mon/eur  , il  ne  faut  pas  débuter  par  un  Monjc'- 
gneur.  Le  Cardinal  de  Buflfi , en  hii  écrivant i lu 
traite  de  Monfagntur,  Les  enfans  de  France  ap- 
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pcllcnt  le  Roi  Monfieur  ; & quclqnei  perfonnes  de 
qualité  donnent  ce  titre  a leur  pere. 

Donner  du  Monfieur  a quclqu  ua  , 1 appeuer 

^Onéit'abfol.  Monfieur,  quand  on  parle  du  maî- 
tre du  logis , & fur-tout  à fes  domeftiques  , ou 
quand  ce  font  les  domeftiques  mêmes  qui  en  par- 
lent. Dominas.  . 

On  dit  prov.  qu  un  homme  fait  le  Monfteur  , 
qu'il  cft  grand  Monfieur , que  c'eft  un  gros  Mo*- 
fieur,  quand  il  patoit  avec  quelque  éclat,  quand  il 
cft  devenu  fort  riche.  Monficur  vaut  bien  Mada- 
me ; p.  d.  que  deux  perfonnes  font  d un  mérite 

Monsieur  , fc  dit  quelquefois  abfot.  pour  un  hom- 
me diftingue  , homme  au-dellus  du  peuple.  Mno- 

«O^MPRON  , f.  m.  Ville  de  France  , dansl'A- 
génois , fur  le  Lot.  a 

MONSOL  , f.  m.  Ville  d'Afrique  , au  Roy.  de  Ma- 
coco  , dont  elle  eftla  cap.  . - 

MONSON  , ou  Monfon , l.  f.  T.  de  Mar.  qui  fedit 
des  vents  réglés  qui  foutftent  toujours  de  même 
côté  , durant  (il  mois , fur  la  mer  des  Indes  orien- 
tales. ÿentus  quarumdam  regionum  proprtus , etefia 
Huira,  Il  pourrait  bien  venu  d'un  mot  Portugais  , 
qui  fign.  le  mouvement , le  changement  du  vent 
& de  la  mer.  , _.  . 

MONSSON  , ou  Mouflon , f.  m.  Place  en  Lorraine , 
autrefois  conlïdérable. 

MONSTERBERG , ou  Munfterberg,  C m.  Ville  de  la 
baflc-Siléfic  , à cinq  milles  de  Glati. 

MONVTERCULLE  , f.  m.  Tulipe  panachée  d un 
cramoifi  vif  fur  beaucoup  de  blanc. 

MONSTERI.ET , ou  MonJiretei,  C m.  Lieu  de  Fran- 
ce , en  Pontlneu , dans  la  bulle-Picardie. 

MONST  RE  , Cm.  ( L 's  fe prononce.  1 Animal  dont 
la  conformation  cft  contre  l'ordre  de  la  jiature  , 
qu'on  admire  , ou  qui  fait  peur.  Monftrum , por- 
r.mum,  prodigium  , njlentum.  Un  monftre  cft  un  dé- 
faut & une  irrégukiCé  de  la  nature. 

En  fait  de  Heut”lcs  Botamft  cs  difent  que  celles 
«uc  nous  nommons  Doubles  , font  des  monfires. 

lt  Animai  qui  eft  gros  cxtiaordmaucmcnt.  i/n- 
mcnjûm  , inscris.  Les  baleines  , les  tiburonsSc  au- 
nes pot  lions  cétacées , font  des  monftres  marins. 

Il  fc  dit  anfti  de  ce  qui  cft  extraordinairement 
laid.  Horrcndum , informe.  Cet  avare  a époufe  un 
inonjire  , une  femme  laide  à taire  peur.  On  dit  en 
ce  Icits , un  monftrt  de  laideur. 

Il  fc  dit  aulli  de  ce  qui  cft  mal  fait , mal  ordon- 
né. Ruais  moles , ineondita , mdigefta.  Ce  baument 
cil  un  monftre  en  Arehitcéture. 

Il  fc  dit  fig.  de  ceux  qui  ont  des  pallions  yicicu 
fes  fit  cxceflivcs.  Horrendutn  , mor.ti  rum.  On  dit 
d'un  féline,  que  c'eft  no  monftrede  nature. 

Il  fc  dit  aulli  des  pallions  & des  fcntirnens  dé- 
tcftables.  Horrendum  . aeieftandum.  L hetefie  cft 
un  monftre  qu  il  faut  étourtet  dès  fa  naillance. 

Monstre-double.  Tulipe  double,  rouge  orange 

MoNSTRE^riLi.  (Sillet  d'un  incarnat  pâle , & d'une 
grolTeur  prodigieufe. 

MON^TW  !>îSÈ^^'".,^f,V^bNl?R™"Al»«rrer. 

MONVTRFE.  Voy.  MONTRE. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.D  une  manière  mon- 
ftrueufe  & prodigieufe.  Monftrosi  , prodtgiose. 

MONSTRUEUX  . fus*  , ad).  Prodigieux  , extraor 

' Hinaire  . contre  l’ordre  dç  la  naturt,  Mtmftrojus , 
vrojigiojus. 
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On  appelle  ent.  de  Blâf.  un  animal  monfnteux  ; 
celui  qui  a quelque  partie  qui  ne  lui  convient  pas. 
PortentoJ'us. . 

Il  fc  dit  fig.  en  Morale , des  chofcs  vicieufcs  à 
l'exccs.  Il  lign.  aulli  , Prodigieux  , cxcdlif  dans 
Ton  genre  j fit  il  fc  dit  en  bien  fit  en  mal.  Prodi - 
giojus. 

Monstrueux.  Nom  qu'on  donne  à unccfpéce  de 
pêches  de  rcfpécc  des  Pavics. 

MONT  , f.  m.  Grande  élévation  de  terre  ou  de  ro- 
che au-dellus  du  niveau  ordinaire  de  la  terre  , du 
rez  de  chaulfée.  Moru.  Il  faut  remarquer  <^ue  ce 
mot  ne  fc  dit  guère  en  profc  , à moins  qu  il  ne 
foit  accompagné  d'un  nom  propre  ; comme  le 
mont  Etna , le  mont  Gibcl , fc  mont  Ccnis  , les 
monts  Pyrénées,  autrement  u faut  dire  Montagne. 

Il  Te  dit  aulli  collectivement  d’une  fuite  fit  une 
chaîne  de  montagnes , & fur-tout  de  celles  qui 
féparent  la  France  de  (Italie.  En  ce  fens  , on  dit 
abfol.  Paflcr  les  Monts  ; p.  d.  aller  en  Italie  , deçà 
les  Monts y au-dc-là  des  Monts;  p.  d.  au- deçà  fit  au- 
dc-là  des  Alpes.  Un  bel  cfprit  de  delà  les  Monts • 
Ultramontanus. 

On  appelle  en  Italie  Monts  de  Piété  , ce  nains 
lieux  ou  l'on  prête  de  l'argent  à ceux  qui  en  ont 
befoin , en  donnant  quelques  nantiHcmcns , ou  à 
des  conditions  honnêtes. 

On  appelle  à la  Guerre  , Afo/ir-Pagnotte  , mont 
de  ceux  qui  n’ont  ooint  de  cœur  ^ un  lieu  éminenr 
hors  de  la  ponée  du  canon  , d'ou  l'on  peur  confî- 
dércr  fans  danger  toue  ce  qui  fc  palfc  dans  un 
camp.  S: au o tormentis  inaccejfa. 

Mont  , en  c.  de  Chiromancie  , fc  dit  de  certaines 
petites  éminences  qui  font  dans  la  paume  de  la 
main  , à la  racine  des  doigts , auxquelles  on  donne 
le  nom  des  planètes  fans  raifon  ni  fondement. 
Monticidus.  Le  mont  de  Mars  cft  au -de flous  du 
ponce  ; celui  de  Jupiter  au-deflous  de  l'index  ; ce- 
lui de  Saturne  , au-deflous  du  doigt  du  milieu  j 
celui  du  Soleil , au-deflous  du  doigt  annulaire  ou 
médecin»  le  mont  de  Vénus,  au-deflbus  duoctic 
doigt  j celui  de  Mercure  , dans  l'cfpacc  qui  cft  en- 
tre Te  pouce  fit  l'index  , qu’on  anpcjle  thenar  ou 
jouris  : celui  de  la  Lune  , dans  le  lieu  qu'on  ap- 
pelle kypothenar. 

On  dît  prov.  Par  monts  fie  par  vaux  ; p.  d.  en 
tomes  fortes  de  lieux.  Il  m'a  promis  monts  & mer- 

I veilles.  Il  m'a  fait  efyércr  des  monts  d’or  j p.  d.  il 
m'a  fait  de  belles  promclTcs  , il  m'a  donné  de  bel- 
les cfpérances. 

Mont-Carmel.  Voy.  CARMEL. 

MONTABAUR,  f.  m.  Pet.  ville  avec  Bailliage; 
dans  l’Élcélorat  de  Trêves.  Mons  Tabor , Monta-* 
borium  caflrum. 

MONTAGE  , f m.  Aétion  de  monter,  Afcenfus  , 

afc:ti{iey  ivaiio. 

MONTAGNARD,  arde  , adj.  fit  f.  Qui  habite  les 
montagnes.  Montanus. 

Monta^narij.  Voy.  Faucon  montain. 

MONTAGNE  , f.  f.  C’eft  le  vrai  fynonyme  de  mont, 
Mons  : fit  cependant  il  y a quelques  occaflons  où 
l'un  doit  être  cmplové  plutôt  que  l'autre  ; cai  on 
dit  les  montagnes  T Auvergne  , fit  non  pas  lej 
monts  : on  dit  les  monts  Pyrénées  , fit  non  pas  les 
montagnes  Pyrénées  : Les  montagnes  des  Alpes  , fie 
le  mont  Apennin  ,'fitc.  Un  pays  de  montai  ücft 
un  pays  boflu  fie  inégal. 

Montagne  d'eau.  Ccft,  en  fait  de  !écorarion  do 
jardins  , une'cfpécc  de  rocher  artificiel  de  figure 
pyramidale , d'où  fortcut  pluficurs  jets , bouiiloa| 
fit  u.ippcs  d'eau. 
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Montagne  ; au  fig.  fc  dit  pour  an  grand  amas  de 
quelque  choie  que  ce  fcit. 

On  die  prov.  U n'y  a point  de  montagne  fans 
vallée.  On  die  ouc  la  monta  cft  ' couchée  d’u- 
ne fouris  i p.  d.  que  les  belles  c éraocei  qu’on 
avoic  d’un  grand  dcilcin  » n’one  abouti  a rien.  Ce 
prov.  cft  pris  du  Lac.  Parturiunt  montes  , najutur 
naiculus  mus. 

On  die  aufli  que  les  montagnes  ne  fc  rencontrent 
point  ; mais  que  les  hommes  fc  rencontrent  ; & 
cela  fc  dit  ou  par  menace  , ou  lorlqu'on  rcncon- 
ti  e inopinément  quelqu'un  qu’on  ne  s'attende) it  pas 
de  voir. 

Trouve  de  montagne.  Voy.  TROUVÉ. 

MONTAGNER.  Voy.  FAUCON  MONTAIN. 

MONTAGNETTE  , f.  f.  Diram.  Petite  montagne. 
Monticulus . Ce  mot  n’cif  plus  en  ufage. 

MONTAGNEUX  , iuse  , adj.  Qui  cA  plein  de 
montagnes  , où  il  y a beaucoup  de  montagnes. 
Montions  frequens. 

MONTAGNIER , Montain.  Voy.  FAUCON  MON- 
TAÎN. 

MONTANAGE.  Voy.  MOUTONNAGE. 

MONTAN’CE,  vieux  E f.  Valeur,  fomme  à quoi 
monse  telle  choie. 

MONTANÏER.  Voy.  FAUCON  MONTANIER. 

MONTANISTE  , f.  m.  6c  f.  Nom  d'anciens  Héré- 
tiques , qui  font  les  memes  que  les  Cacaphrygicns, 
ou  Phrygiens.  Mouton  ijla.lh  ont  etc  ami!  appelles 
du  nom  de  Montanus  , leur  chef. 

MONTANT,  ante,  adj.  Qui  monte  , qui  tend 
vers  un  lieu  plus  banc.  Afcendens. 

Montant  cil  aufli  fubft.  male.  Le  total  d'un  comp- 
te , d'une  recette  , d'uuc  dépcnlc.  Summa. 

C’cft  aufli  le  nom  qu'on  donne  aux  Acadéraiftes 
qui  apprennent  à monter  a cheval. 

11  le  dit  de  la  vivacité  des  liqueurs  fpiritueufes. 

On  dit  aullî  , Le  montant  d’uuc  colline.  Accli- 
vitas. 

Il  fc  dit  chez  les  Ouvriers,  de  tout  ce  qui  monte 
en  haut , par  oppolicion  à ce  qui  croife  ou  traverfe. 
ReiKm  , perpenduuLre  , arreciarium. 

On  appelle  montons  d'cmbrafurc , des  efpéces 
de  rcvctcmcns  de  bois  ou  de  marbtç  , avec  com- 

I 'arrimais  arrangés  en  faillie,  dont  on  lambrillc 
es  cm  b rà  Turcs  des  portes  &:  des  croilccs. 

On  dit  aufli  , les  montons  d'un  métier , d'une  ra- 
quette. Scapi. 

On  appelle  montons  , dans  la  conftru&ion  d'un 
vailfcau  , certaines  nièces  de  bois  droites  qui  fer- 
vent a iouteair  le  haut  de  l'arriére  du  vaillcau. 
Popes  puppis. 

Les  Jardiniers  appellent  aufli  le  montant  d’une 
plante  ou  d'une  tige  , le  bout  que  poulie  une  plan- 
te. V ertex. 

En  t.  de  Blâf.  il  fc  die  du  croifîanr , ouand  il  cft 
repréfenr-é  les  pointes  en  haut  vers  le  chef. 
Montant  , part,  du  v.  Monter.  Ajeendens  , fean- 
dens. 

Mont  ant  , adj.  v.  On  dit  dans  la  fupputation  d'un 
compte , Le  tout  montant  à tant  > 6c  dans  cet  exem- 
ple , montant  cft  proprement  un  participe  indécli- 
nable. Toutes  les  Tommes  montant  à celle  de  tant. 
MONTANUS  , f.  m.  T.  d'Aoat.  C'cfl  un  mot  I at. 
qui  lign.  un  raufcle  des  lèvres.  11  appartient  à la 
lèvre  inférieure  , & on  l’appelle  aufli  carré. 
MONTA RD1ER  , f.  m.  Voy.  Grande  Hiron- 
delle. 

MONT-ASTRUC,  f.  m.  Tec.  ville  de  France,  dans 
le  haut-Languedoc  , au  Diecèfc  de  Touieufe. 
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MONTARGIS  , f.  m.  Ville  de  France  , dans  l'Or" 
léanois  , cap.  du  Gatinois.  Nions  Argijus. 

MONTASSIN,  Monta  (in  t fit  quelquefois  Paya  de 
Montajm  , f.  m.  Sorte  de  coton  hié  qui  fc  tire  du 
Levant. 

MONTAUBAN  , f.  m.  Ville  de  France  , dans  le 
Qucrci  , fur  le  Tarn.  Mous  AlNanus  , ancienne- 
ment Nions  Auréolas . 

MONT  BART  , f.  m.  Pet.  ville  de  France , en  Bour- 
gogne .dans  l'Auxois,  lur  la  Brame.  Mans Barrus. 

MONT-BAZON  , f.  m.  Ville  de  France,  dans  la 
Touraine  , Élection  de  Tours. 

MONTBÉLIARD.  Voy.  MONBÉLIARD. 

MONT-BRISON  , f.  ta.  Ville  de  France,  cap.  du 
Forez  , lur  la  Vezife.  Mans  Bnjoms. 

MONT-BRON  , f.  m.  Petite  ville  de  France  , dans 
l’Angoumois.  Nions  Berulji. 

MONT-DIDIER  , f.  m.  Ville  de  France  , en  Picar- 
die, avec?  un  Bailliage  & une  Election.  Nions  Vf- 
fiderii. 

MONT-DOR  , f.  »,  C'eft  la  plus  haute  montagne 
d'Auvergrc. 

MONTECH  , f.  m.  Petite  ville  de  France,  dans  Iç 
Qucrci , au  Dioccfc  de  Monraubau.  Monte gium . 

MON  IE  FALCONE.  Le  cap  de  Monte  faicone.  En 
Latin  Falconis  promontcrium . 

MONTÉE , f.  f.  Chemin  pour  monter  fur  une  mon- 
tagne ou  une  colline;  lieu  qui  va  en  montant.  At- 
tendus , cl  i vu  s , collés. 

h.  L'cfcalicr  d'une  petite  maifon , degré  dé- 
robe. Il  lign.  aufli  une  marche  d'un  efcaiier.  Gra- 
des , feula.  En  ce  fens  , il  cft  pop. 

Monte»,  d'un  moulin  a vent.  C’clt  l’cfcalicr  de  bois 
pour  monter  au  moulin.  Seal*.  moletrin*. 

Montée  , lign.  aufli  L’adion  de  monter. 

Il  fc  dit  aufli  dans  les  bâtimeos , tant  de  I’cx- 
haiiflcmcnt  des  murs  , que  de  l’élévation  des  voû- 
tes , colonnes  , pilaftres  . &c.  A lien  fus. 

En  t.  de  Fauc.  il  Ce  dit  au  vol  ac  l'oifeau  qui  s’é- 
lève à angles  droits  par  carrières  & par  degrés , en 
pourfuivnnt  le  héron , le  chat-huant , ou  autre 
proie,  jifeenfus. 

Monté»  . Peut  poi lion  qui  fc  prend  à Caen. 
MONTENAGE.  Voy.  MOUTONNAGE. 

MONT LR  , v.  a.  6c  fouvent  n.  Se  tranfpnrtcr  en  un 
lieu  plus  luut  que  celui  où  l’on  étoit.  Aieendtre  , 
confcendete.  Conj.  Je  monte  , je  montai,  i ai  monté, 
quand  il  cil  a et*  6c  Je  fuis  monté  y quand  i!  cft  neu- 
tre. Il  a monte  , 6c  il  cft  monté  a cheval.  Ces  deux 
expreflions  ont  deux  fens  différent.  La  première 
cft  dans  un  fens  adif , fie  la  (ccordc  dans  un  fens 
parti  f.  Ce  moi  vient  du  mot  Celtique  ou  Bas-Bre- 
ton mon/i  , monter. 

lt.  S'élever , s'enfler,  tendre  en  haut.  AttolUre , 
extollere  fe  , ajeendere. 

h.  Guinder  en  Pair , placer  en  un  lieu  plus  haut. 
Evehere  , er.gerr. 

Il  fc  dit  aufli  paflîverrrènt , p.  d.  avoir  quelque 
hauteur.  Atrcllt , tvehi.  Ce  mur  monte  nop  haut. 

En  t.  de  Man.  on  dit , Monter  à cheval  s p.  d.  # 
apprendre  a manier , à piquer  les  chevaux.  Êquttm 
conjcendcre,  paUjtritd’ùtjciplinà  inbitui , informant 
Remarquez  que  Monter  achevai,  6t  Monter  un 
cheval,  font  deux  chofes  bien  différentes.  Monter 
un  cheval  ne  ledit  que  par  rapport  à la  qualité 
du  cheval.  Equurr  conjcendere.  Le  Roi  mont  oit  un 
cheval  Hcr  &‘bouiilaiu.  Au  lien  qtix  Monter  a che- 
val (c  dit  ,ou  quand  on  va  d'un  heu  à un  autre  ,on 
quand  on  s'exerce  dans  un  Mai.cgc,  Equimrc  , v$l 
pale  fri.  à aijciplinâ  informait , 
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lt.  Inftruire  un  cheval , lui  donner  des  allures. 
En  t.  de  Guerre  , on  dit . Monter  la  garde  , la 
tranchée  \ monter  à la  brèche  , à l'alfaut.  On  dit 
aurtî  quun  Capitaine  a monté  fa  Compagnie  ; p.  d. 
qu'il  a fourni  les  chevaux  à fes  Cavaliers.  Equis 
ùiflrutrc , donare . 

En  t.  de  Mar.  on  dit , Monter  fur  mer  ; p.  d. 
s'embarquer  fur  la  mer.  Navem  tonfeendtre.  On 
dit  qu'un  tel  Capitaine  monte  un  tel  vaillcau  j p.  d. 
qu'il  le  commande.  Monter  au  vent  ; p.  d.  gagner 
le  vent , prendre  l'avantage  du  vent. 

Fn  Agriculr.  on  dit  qu'une  plante  monte  en  grai- 
ne , lorfqucllc  n’cft  plus  bonne  à manger  , 6c 

3 u on  la  lailîc  croître  pour  en  avoir  de  la  graine. 

n femen  exire  ,grano  fe  induere  . in  granum  emi - ; 
tare.  On  le  dit  fig.  d'une  vieille  fille > p.  d.  quelle 
ne  trouve  point  a fc  marier. 

En  t.  de  Teint,  il  fc  dit  des  couleurs  hantes  6c 
vives  qu’on  donne  aux  étoffes.  Aldus  imbue re  . in - 
ficere. 

U fc  dit  chez  les  Artifans , en  parlant  de  l'alTem- 
blagc  au'ils  font  de  plusieurs  pièces  caillées  6c  pré- 
parées a part  pour  rendre  leur  ouvrage  parfait. 
Componere , conftruere . 

En  t.  de  Bouquetière  , on  dit , Monter  un  bou- 
quet > p.  d.  en  arranger  les  fleurs  , cnfortc  qu’elles 
failcut  une  agréable  fymmétrie.  Flores  dijponere , 
adaptare. 

En  t.  de  Muf.  on  dit  qu'on  monte  un  violon, 
lorfqu’on  bande  davantage  les  cordes  pour  en  ti- 
rer un  Ton  plus  haut , ou  plus  aigu.  Ftdes  adopta - 
re , tendere, 

H fe  dit  aulfides  montres , horloges  , pendules  , 
quand  on  en  bande  le  redore  , Iquand  on  en  relève 
le  contrepoids.  Automataelaterio  in/iruere , aptare . 

En  Arith.  on  le  dit  de  ralTemblagc  de  plufi- 
eurs  nombres  particuliers  , foit  par  addition  , foit 
par  multiplication.  Summa  , produBus . Ces  par- 
ties montent  a tant  ; c.  àd.  compofcnt  une  telle 
fommc.l 

En  Aftron.  on  dit  que  les  aftrcs  montent  fur  l'ho- 
rizon , quand  ils  partent  de  l’orient  au  midi , & 
qu’ils  s’élèvent  fur  l'horizon. 

Monter  en  chaire,  c’eft  Prêcher.  Pulpitum  afeen- 
dere  , infeendtre. 

Monter  fur  le  théâtre  , c’cft  être  Comédien,  Bouf- 
fon , Baladin  , Charlatan.  Comot dum  , vel  mimum 

oger-e . 

Monter  Ce  dit  fig.  en  chofcs  fpirituclles.  Devenire , 
pervenire.  Les  prières  du  jufte  , les  cris  des  affli- 
gés montent  au  ciel  .1  & Dieu  les  entend. 

1!  lé  dit  aurtî  en  chofes  morales , quand  ou  par- 
vient  aux  dignités  6C  aux  charges.  Ad  honores  at - 
toi  fi , honoribus  augeri.  En  ce  fens  , il  fign.  Palier 
d'une  charge  à une  plus  grande. 

On  dit  qu’un  Confeillcr  des  Enquêtes  monte  à 
la  Grand’  Chambre  > qu’une  Écolier  monte  d une 
clarté  à une  plus  haute.  On  le  dit  aurtî  des  places 
d’honneur  qu’on  offre  par  civilité.  Monflcur , vous 
W n’éccs  pas  en  votre  rang  , monte £ plus  haut.  On  le 
dit  aurtî  de  l'effet , ou  de  la  pudeur  , ou  de  la  fur- 
prife.  La  couleur  lui  monta  au  vifage. 

Monter  aux  nues  , c’cft  s’emporter  fubiument  de 
colère. 

Je.  Haulfcr  de  prix , croître  en  valeur.  Carias 
vendi , pretio  auetri. 

On  Jit  prov.  Oui  monte  la  mule  , la  ferre.  Mon- 
ter (ux  fes  ergots  i p.  d.  s’emporter  , parler  auda- 
ctcufemcrc  6c  impérieufement.  On  dit  dans  le  mé- 
nis  fens , Monter  fur  fes  grands  chevaux  , fu.:-to;u 
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jorfqie  l’on  croit  n’avoir  plus  rien  â craindre.  Bîerl 
bas  choit  , qui  trop  haut  monte  y p.  d.  qu’il  cft 
dangereux  de  prendre  des  airs  qu'on  ne  peut  fou- 
tenir.  Bon  Cavalier  monte  à toutes  mains  ; p.d. 
que  de  quelque  manière  qu’un  homme  adroit  s’y 
prenne , il  icurtît  toujours. 

Monts  , ée  , part,  palf  Ce  mot  a tous  les  fens  de 
fon  verbe.  LveÜus  , crédits  , adaptai  us  auBus 
&c.  On  dit  qu’un  homme  cft  bien  monte  , quand 
il  a un  bon  cheval  entre  les  jambes  ; au’un  Écuyer 
clt  bien  monté , quand  il  a une  écurie  oien  fournie 
de  chevaux.  Qu  un  vaillcau  cft  monté  de  p,  de 
6o.  pièces  de  canon  > p.  d.  qu’il  en  cft  muni. 

On  dit , Ce  diamant  cft  bien  monté , mal  monté . 

On  dit  fig.  & fam.  d’un  homme  qui  plaifante  os 
qui,  affcébc  de  dire  des  chofes  extraordinaires  » 
Qu’il  cft  monté  fur  un  ton  plaifant , fur  un  ton 
uingulier. 

On  appelle  Collet  monté , un  collet  que  les  fem- 
mes portoient  autrefois  , qui  étoit  fait  de  toile 
empefée  6c  étendue  fur  plulîcurs  rangs  de  fil  d’ar- 
chai.  Collare  ereitum  , elevatum.  Et  maintenant  on 
appelle  les  vieilles  femmes  qui  ne  font  plus  à la 
mode  , des  Collets  montés. 

MONTEREAU-FAUT-YONNE  , f.  ro.  Ville  de 
France  , en  Champagne , au  confluent  de  l’Yonne 
6c  de  la  Seine.  Monajtcriolum  Senonum . 

MONTEROS  , f.  m.  C’cft  un  des  noms  que  les  Ef- 
pagnols  donnent  aux  Boucaniers  de  l’iflc  de  S.  Do- 
minguç  : l’autre  nom  cft  Mocadores. 

MONibSIA  , f.  m.  Il  y a un  Ordre  militaire appcllé 
de  Notre-Dame  de  Mor.téjia  , parce  qu’il  fut  éta- 
bli à Montéfia  , ville  d’Elpagnc  , au  Roy.  de  Va- 
lence , par  Jacques  II.  Roi  d’Ariagon. 

MONTFAUCON  , f.  m.  Bourg  d$  Champagne  , à 
quatre  lieues  de  Verdun.  Mons  Falcorüs. 

Mont-Faucon.  Lieu  près  de  Paris  , <>ù  l’on  expofe 
les  corps  de  ceux  qui  font  exécutés  à mort. 

MONTE1ELTRO  , ou  Monfeltro  , f.  m.  Petit  pays 
de  l’Etat  de  1 Églifc , dans  le  Duché  d’Urbin.Afo/xx 
Feretranus. 

MONTFORT  , f.  m.  Mons  fortis.  Nos  Ancêtres  onc 
appelle  Mont  fort , les  montagnes  de  difficile  accès, 
& ils  ont  donné  ce  nom  à plulieqrs  lieux. 

MONTFORT  L’AMAURY.  Pet.  ville  de  l’Ifle  de 
France  , à huit  lieues  de  Paris.  Mons  fortis  Ama - 
larici  , Monfortium- Amalrici  , ou  A mains. 

Montfort.  Pet.  ville  des  Provinccs-Unics.  Mon - 
fonium.  Elle  cft  dans  celle  d’Utrccht. 

h.  Bourg  de  la  Gucldre  Espagnole  , à doux 
lieues  de  RurcmonJc.  Monfortium. 

h.  Château  de  la  Souabe.  Monfortium , Mon- 
fortis.  11  cft  chef  d’un  Couvé  qui  porte  fon 
nom  , fc  qui  cft  enclavé  dans  le  Tjrol. 

It.  Tulipe  qui  a fes  panaches  d’un  gris  - de  - lin 
charge  , & mclc  de  rouge  fur  un  beau  blanc. 

Mont-Fort- si»  k- Ri  le.  Pet.  Ville  du  Roumois  , 
fituée  fur  la  Rîlc  , à trois  lieues  du  Pont-Aude-» 
mer. 

MONTGOMMERI , f.  m.  Bourg  de  France  dans 
la  Haiice-Nonr  i.iJic  , avec  titre  de  Comté,  au 
Dioccf’c  de  Liiicux. 

Jt.  Ville  d’Angleterre  au  pays  de  Galles. 

On  dit  prov.  Partage  de  Montgommeri , tout 
d’un  côté  rien  Je  l’autre. 

MONTIA  , f.  f.  Plante  dont  la  fleur  cft  eu  forme 
d’entonnoir  , hc  d’une  feule  pièce. 

MONTICHICOURS , f.  f.  pl.  Etoffes  foie  & coton 
qui  fe  fabriquent  aux  Indes  Orientales. 
MONTICULE,  f.  m.  /f.  Petite  moptagne* 

MONTIER  , 
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MONSTTER  ,'vîeux  f.  m.  On  prononc;  maintenant 
Moâtier,  MonaftcreJ,  Couvent.  Monajlerium.  Il 
iignifioit  aufli  Églifc  en  général. 

On  difou  autrefois  proverbialement  , il  faut 
laifler  le  monftieraà  il  cft  ; c.  à d.  ne  rien  changer 
dans  les  vieilles  conftitutions  de  l'Églifc. 

S-  pierre  Lt  Monstifr.  Voy.  PIERRE. 

• MONT-JOIE  , f.  f.  C'eftgn  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  , En  feigne  des  chemins  , Si.  parti- 
culiérement de  ceux  qui  menaient  aux  lieux  Saints. 
Mons  gaudii  vie  index . Lippus  , tu.  mu  lus.  Les  croix 
qui  font  fur  le  chemin  de  Pans  à S.  Denys  , font 
appcllés  Mont-joie-S.  Denys.  Les  monts-joie  n’c- 
toicnt  fouvent  que  des  monceaux  de  pierres  qui 
enfeignoient  le  chemin  aux  paifans.  Les  Payens 
en  faifoient  aulli  à l'honneur  de  Mercure,  qui 
préfidoit  aux  chemins  , Se  que  l’on  appclloit  Acer- 
vi  Mercurii. 

Mont-Joie-Saint-Denys-  Cri  de  guerre  que  les 
François  jertoient  autrefois  dans  les  oataillcs.  On 
Je  fa!t  venir  d un  ancien  ufage , qui  conliftoic  à 
élever  , apres  la  victoire  , un  mont  ou  un  tas  de 
pierres , en  forme  de  pyramide-  Quelques  - uns 
croient  qu'il  vient  de  meult-joie  , p.  d.  grande-joie. 
Cérote  un  en  de  ralliement  qu'on  faifoit  autour 
de  l’oriflamme  ou  de  la  banicrc  de  S.  Denys. 

. On  appelle  le  Roi  d'armes  de  France , Mont- 
joie  S.  Denys. 

On  a appelle  aufli  autrefois  Mont-joie  , une 
abondance  ou  un  amas  de  bAucoup  de  chofcs. 
Cumulus,  acervus.  11  fc  dit  encore  dans  Ieftylc  bur- 
lcfque.  Ce  mot  fignifioit  aulli  trophée , tréfor. 

Mont-Joie,  f.  m.  foire  de  Chevalerie  que  le  Pa- 
pe Alexandre  III.  établit  à Jcrufalcm , pour  com- 
battre les  Infidèles.  Le  Roi  Alphonfe  le  Sage  les 
introduit  en  Efpagnc  , Se  les  nomma  Chevaliers 
de  Mofrac  ; mais  du  temps  du  Roi  Ferdinand , ils 
furent  unis  à l’Ordre  de  Calatrava. 

MONT1VILLIERS  , f.  m.  Petite  ville  du  Pays  de 
Caux  , en  Normandie , ficuéc  fur  la  Lézarde. 
Monajlerium  vêtus . 

MONT-LOUIS  , f.  m.  Ville  de  France  dans  les 
Monts  Pyrénées. 

MONTLUÇON  . f.  m.  Pet.  ville  du  Bourbonnois , 
en  France , fur  le  Cher.  Moniujfonium , mons  Lu%- 
ronis. 

MONTLUEL,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  BrefTe.  Mons 
lupelli.  Elle  cft  cap.  de  la  contrée  de  Valbonnc  , $ 
ficuéc  fur  la  Scraine. 

MONTMARTRE  , f.  m.  Pet.  montagne  qui  cft  fore 

t près  de  la  ville  de  Paris.  Mons  martyrum  , an- 
ciennement Mons  Martis.  On  l’appelfoit  aufli  au- 
trefois la  montagne  de  Mercure  , Se  on  lui  a don- 
né celui  de  Montmartre , qui  fign.  la  montagne 
des  Martyrs  * parce  qu'on  croit  que  S.  Denys  Se 
fes  compagnons  y fouffrirent  le  martyre.  Il  y a 
fur  cette  montagne  on  village  qui  porte  fon  nom. 

MONTMÉDI,  L m.  Ville  de  France  , dans  le 
Luxembourg.  Mons  médius , Mens  maledichts. 

MONT  MELIAN,  f.  m.  Pce.  ville  autrefois  de  Sa- 
voie , fur  liséré.  Elle  appartient  aujourd’hui  à la 
France.  Monmelianum , Mons  Meliunus . 
MONTMORENCY  , f.  m.  Per.  ville  de  rifle  de 
France  , avec  titre  de  Baronnie  - à quatre  lieues 
de  Paris.  Monmorencianum  , Mons  Morentia- 
cus. 

MONTMORILLON , f.  m.  Pet.  ville  de  France. 
Mons  Maurilionis , ou  Maure  liants  , Maurilio , 
Mauritius.  Elle  cft  <}ans  le  Poirou , fur  la  Gar- 
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MONTMORISME  , f.  m.  C’eft  de  Pierre  de  Monc- 
maur , Profcrtcur  Royal  en  Langue  Grccqje, 
qu’eft  venu  le  nouveau  montmonjiœ , pour  mar- 
quer ces  rencontres  agréables  qui  confiltenr  d ins 
le  jeu  des  paroles,  que  les  Latins  ont  appcllccs 
Annominaaones. 

MONT-MOUTH  , f.  m.  Ville  d’Angleterre  , cap. 
du  Mommouth-Shirc.  Monumethia. 

MONTOIR , f.  m.  Pierre  qui  fert  à monter  à che- 
val , qui  donne  avantage  pour  monter  dcllus. 
E quais  fcandula  , anaSatkrum. 

Il  (c  dit  plus  fouvent  aujourd’hui  de  l’appui 
qu’on  £àir  fur  lctricr  pour  monter  en  Telle,  il  y 
a des  chevaux  doux  au  montoir  % d’autres  rudes  au 
montoir.  Les  deux  pieds  d'un  cheval  du  côté  gau- 
che fc  difent  du  montoir  , & lc>  deux  du  côte  dtoi: 
s’appellent  pieds  hors  montoir. 

MONTOIR  p f.  f.  Per.  ville  de  France  dans  l’Orléa- 
nos. 

MONTORON , f.  m.  Epure  d la  Mon  toron.  Le 
grand  Corneille  reçût  une  fomme  conlidérablc 
pour  dédier  fon  Cinna  à Montât  on  , riche  Parti- 
fan.  Depuis  ce  temps  la  on  a appelle  les  Épitre»  Dé - 
dicaroircs  <fc  cette  efpécc , Epitres  à la  Monio - 
ron. 

MONT-PAGNOTE.  Voy.  MONT. 

MONT  DE  PIÉTÉ.  Voy.  MONT. 

MONTRE , f.  f.  Ce  qui  cft  expofe  aux  yeux , Se  qui 
parole  à découvert.  Specimen.  La  montre  d’unor- 

5 uc  cft  un  rang  de  tuyaux  d’etain  placés  fur  le 
evant  de  l’orgue,  tant  du  grand  buffet , que  du 
polîtif,  &fur  lesquels  on  jette  d’abord  la  vue  , 
quand  on  regarde  l’orgue.  Pneumctici  organi  or  do 
pfiutarum  exterior. 

Il  fc  dit  aulli  parmi  les  Marchands , de  J’cxpoti- 
tioa  de  leur  marchandise,  l’une  après  l’autre, 
aux  acheteurs.  Ojlenfio , Jpecimen. 

Il  fc  dit  aulli  de  ce  que  les  Marchands  mettent 
au-devant  de  leurs  boutiques  , pour  indiquer  aux 
palTans  les  chofcs  dont  ils  font  trafic.  Infigne. 

le , Signe  qui  donne  quelque  cfpcrance.  Spe* 
çies , fpecimen.  La  montre  des  blés  cft  belle. 

It.  La  platine  qui  indique  les  heures  dans  une 
horloge.  Horarius  index.  U.  Certaine  petite  hor- 
loge qui  fc  porte  ordinairement  dans  la  poche. 

En  t.  de  Guerre  , il  fc  dit  de  la  rcvûc  qu’on  fait 
des  troupes  . pour  voir  fî  elles  font  complcttes , 
pour  en  régler  la  marche  & le  payement.  Ctnfus  , 
rcccnjio  , Lift  ratio  , lufirum. 

It.  La  folde  qu’on  paye  aux  Soldats  ordinaire- 
ment dans  ces  revues.  Stipendium.  On  appelle 
montre  sèche,  les  revues  où  Ion  ne  dounc  point 
d’argcqt. 

En  t.  de  Manufaâ.  de  lainage  , le  chef  d’une 
pièce  d'étoffe. 

On  donne  le  nom  de  montre  dans  une  fal le  d’arô- 
mes , à l’endroit  où  les  fleurets  font  pendus  à une 
cfpcce  de  rateau. 

Au  fig.  Parade , étalage.  Apoaratus  , fienipça- 
tio.  Les  Rois  font  montre  de  leur  magnificence 
dans  les  grandes  cérémonies. 

Onditprov.  Belle  montre  Se  peu  de  rapport, 
p.  d.  que  la  perfonne  , 1a  chofç  dont  on  parle  , a 
beaucoup  d’apparence , & peu  de  folidiié.  On  die 
aufli  qu’un  homme  peut  pafler  à la *m>ntrc  ; p.  4. 
qu'il  a allez  de  mine  pour  être  reçu  dans  les  em- 
plois , dans  les  compagnies  , quoiqu’il  n’ait  guè- 
re de  mérite. 

MONTRÉE,  f.  f.  T.  de  Pal.  C’eft  une  procedure 
qui  fc  faifoit  autrefois , par  laquelle  on  oïdouooK 
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que  dcfccntc  (croit  faite  fur  les  héritages  con- 
tentieux , pour  faire  viic  ôc  montrée  ; c.ad.  pour 
indiquer  au  doigt  ÔC  à loril  les  héritages  qu'on 
ptétendoie  conteifcr.  Indicium  , vi/io,  infjkéito. 
MONTRER  , v.  a.  Expoicr  a la  vue  , découvrir , 
mettre  en  évidence  , faire  voir.  OJlendcrc,  paie - 
facere , palam  exponcre  , exhiberc. 

II.  Marquer,  indiquer,  lndtcarc  , notarc , ojlen-  | 
dire, 

1t.  Enfeigner , apprendre  à quelqu'un  quelque 
art  ou  fcicncc.  Ùoeere  t erudire.  11  le  dit  aulh  ab- 
fol.  Ce. Maître  montre  fort  bien. 

On  dit  auflï  par  menace  , Je  vous  montrerai 
bien  à qui  vous  vous  jouez  5 p.  d.  Je  vous  1 ap- 
prendrai. 

It.  Prouver  , perfuader.  Ofiendere , probar e tJua- 
d ère . 

Il  fign.  au(Ti , Donner  des  marques  de  quelque 
chofc. 

On  dit  fi  g.  & bail.  Montrer  fon  nez  quelque 
parti  p.  d.  Se  faire  voir  en  quelque  endroit  i 8c 
cela  le  dit , ou  forfquon  n’y  paroit  qu’un  mo- 
ment , ou  loifquon  y va  à regret  %ou  lorfquc  1 on 
a tort  d'y  aller.  On  dit  qu'un  nomme  n'oferoie  le 
montrer  ; p.  d.  que  la  c ainre  qu'il  a d’etre  mal- 
traité , ou  la  honte  l’oblige  à fc  tenir  caché.  Lcrl- 
que  quelqu'un  ne  fort  pas  a fon  honneur  de  fes  en- 
- treprifcs  , foit  par  impuillânee  , foit  par  incapa- 
cité , foi  t par  manque  décourage,  cela  s’appelle 
en  termes  bas  . montrer  le  cul.  On  dit  pop.  Mon - 
rrej  moi  les  talons  i p.  d.  Sortez  d'ici , ou  fuyez. 
O11  dit  qu’un  homme  montre  tout  ce  qu’il  porte  , 

2uanJ  il  ne  cache  pas  bien  Tes  parties  honteufes. 

)n  dit , montrer  les  dents  .i  quelqu’un  ; p.  d.  lui 
réfifter  en  face.  On  dit  aufii  , qu’un  habit  montre 
la  corde  , pour  dire  , qu'il  cft  fi  ulé  , qu’on  en  voit 

les  fils-  _ , ... 

Montré  , ée  , part.  pafi.  OJlenfus  , exhibttus. 

On  dit  d'un  nomme  qui  a profité  des  leçons  d’un 
bon  maître  , qu’il  a été  bien  montré. 

MONTR  EU  1L-SU  R-M  E R , f.  m.  Ville  de  France, 
en  Picardie  , fur  la  Canche.  Monfirolium  , Mo- 
nafltriolttm  Ambianorum  , autrefois  Bragum. 
MONTUEUX,  buse,  adj.  II  fc  die  d'un  pays  mal 
uni  & labotcux  , plein  de  collines  & de  monta- 
gnes. Montions  frequent . 

MONTURE , f.  h Bc:c  de  charge  qui  fert  à porter 
un  homme.  Jumentum . 

Il  fc  die  aufii  chez  les  Artifans  , de  ce  qui  fert  à 
monter  quelque  chofc  comme  la  monture  d’une 
lue  c.  à d.  le  dois  lur  lequel  le  canon  & la  platine 
font  montés , 8cc.  Injbruitus  , armamentum. 

Il  ftgn.  aufii  le  travail  de  l'Ouvrier  qui  a monté 
un  ouvrage.  # 

It.  Armement , équipement  d'un  vatficau. 
MONUMENT, T.  m.  Témoignage  qui  nous  reftt 
de  quelque  grande  puiflincc  , ou  grandeur  des 
(iéclcs  pâlies,  bâiment  élevé  pour  confvrvcr  la 
mémoire  de  quelque  événement.  Monumentum. 

IKe  dit  crcorc  des  témoignages  qui  nous  rc 
fient  dans  lés  Hifioircs  & chez  les  Auteurs  , des 
allions  palfécs.  Monumentum  , vcl  monhnemum. 

it.  Le  tombeau , 8c  particuliérement  en  Pocfic. 
Sept  Lhrum  , tu  mu  lus  , monumentum. 

MONZA  , f.  f.  Ville  d'Italie  dans  le  Miianois , fur 
le  bord  du  Lambro. 

< MOO. 

MOOSE  , f.  m.  Gros  animal  que  l’on  voie  dans  la 
nouvelle  Jeuai  occidentale. 
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• M O P. 

MOPANG,  f.  m.  Fotterefle  de  la  Chine,  dans  fa 
Province  d'Iunnan. 

MOPSE , f.  m.  Dieu  des  Cilicicns.  Mopfus.  Il  écoic 
fils  d'Apollon  8c  de  Manco  , fille  du  fameux  Ti- 
rélias  , 8c  fut  aufii  célébré  Devin  que  fon  grand- 
père. 

h.  Autre  Devin  qiïi  exerça  fes  fondions  dans  le 
voyage  de  la  Colchidc , car  on  le  compte  au 
rang  des  Argonautes.  Il  ctoit  fils  de  la  Nymphe 
Chloris  8c  d'Ampyeus. 

MOPSUESTE , f.  f.  Ville  de  la  «ilicic , fur  le  fleu- 
ve Pyrame. 

M O Q. 

MOQUE  j f.  f.  Efpccc  de  mouille  fans  poulie  , qui 
clt  perce  en  rond  par  le  milieu.  Re charnus. 

MOQUER,  v.  a.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron. 
pciT.  Faire  quelque  derifion  , tourner  en  raillerie  , 
en  ridicule  , quelque  perfonne  ou  quelque  chofc. 
lrrïdere  , ludijicare.  Du  Lat.  mocare  , 8c  originai- 
rement du  Gr.  pâmai  , ou  de  jowxxôVÉai  y faire  des 
grimaces  en  dérilion  de  quelqu’un. 

Dans  le  fens  de  railler  , il  s’emploie  aufii  quel- 
quefois avec  le  verbe  faire  t ou  le  verbe  être.  Se  lu - 
ai  b ri  o & Jibihs  exponcre.  Vous  vous  ferez  mo- 
quer. Il  fut  moque  de  tous  ceux  qui  le  virent. 

It.  Méprifer , ne  fc  foucicr  point  des  choies* 
JNegligere , floc^facerc. 


t.  N'agir  pas  raifonnablcmcnt.  Ridere,fom - 
mare.  Vous  vous  MOfurdt  foûtenir  une  h ab- 
furdc  propofition.  _ % 


It.  Ne  parler  pas  fcricufcnicnt.  Jocari.  Je  vous 
ai  fait  une  telle  propofition , il  cft  vrai , mais  je 
roc  moauois. 

On  dit  prov.  Les  moqueurs  (ont  fouvent  mo- 

?ués.  C’eft  fc  moquer  de  la  barbouillée  j p.  d-  c’cft 
aire  des  propofitions  ridicules. 

MOQUERIE , f.  f.  Dérifion  , raillerie,  lrrijio , lu - 
dibrium. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  de  tout  ce  qui  cft 
déraifounablc.  Iltujio  , ridiculum : , deridiculum . 
C’eft  une  moquerie  de  vouloir  loûtcnir  cette  do- 
drinc. 

MOQUETTE,  f.  f.  Étoffe  de  laine  , qui  fc  travail- 
le a la  manière  du  velours.  Pointus  hettromalli 
contexut , vcl  fpecie. 

Le  petit  peuple  de  Paris-fe  fert  quelquefois  de 
ce  mot , p.  d.  moquerie.  Jrrifo. 

MOQUEUR  , El*  s f.  , adj.  & plus  fouvent  fubft. 
Q.u  le  moque  , qui  fc  raiilc.  Railleur,  lrrijor  ,de- 
nfor. 

MOQUEUR,  f.  m.  Oifeau  de  la  Virginie,  qui 
imite  parfaitement  la  voix  humaine. 

MOQUISIE  , f.  f.  MÛRISSE  , ou  MOKISSO  , f. 
m.  Nom  que  les  peuples  idolâtres  de  diverfes  par- 
ties de  l’Afrique  , 8c  fur-tout  de  la  Balle- Éthiopie  > 
donnent  à tout  ce  ou’ils  croient  rempli  de  quel- 
que puifiâncc,  pour  leur  faire  du  bien  ou  du  mal,  8c 
ayanr  une  vertu  fccrétc  pour  découvrir  les  cho- 
fespalTécs  & futures. 

MOQUOISF.AU  , f.  m.  Sorte  de  ce  ifè  , qui  a été 
lintî  appcllcc  , parce  quelle  ne  rougit  joint,  Se 
que  les  oifcaux  fa  voyant  blanche  , croient  qu’tilc 
n cft  pas  mûre  > 8c  dans  cette  créance  ils  né  la 
mangent  point.  C’eft  un  mot  d’Anjou. 

MOR, 

MORABITES,  f.  m.  pl.  Nom  que  l'on  donne  ci» 
Afrique  à ceux  qui  font  pcofdliou  de  fciciicc  U 
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de  fainteté.  Morabiu.  On  appelle  âüflï  Moralités , 
ceux  qui  font  d’une  Scdtc  venue  d'un  defeendant 
du  fécond  fils  d'Ali  , gendre  de  Mahomet.  Ce 
font  les  Sedatcurs  deMohaïdin. 

MORAILLER  le  verre.  Se  fervir  de  b moraillc 
pour  l’allonger. 

MORAILLES.  ( Quelques-uns  difent  mouraiUes.  ) 
C f.  pl.  Efpécc  de  tenailles . outil  de  Maréchal , 
qui  1ère  à ferrer  le  nez  du  cheval  pour  empêcher 
qu'il  ne  fc  tourmente  , lorfqu'd  cft  vicieux  , ou 
qu'on  lui  fait  quelque  operation  violente  Si  <lou- 
lourcufc.  Lupatum  , admovendum  naribus  ruina - 
culum. 

MORAILLON , f.  m.  T.  de  Serrurerie.  C’cft  le 
morceau  de  fer  attache  au  couvercle  d'un  coffre  , 
qui  entre  dans  la  ferrure  pour  le  fermer.  Scate- 
num  , cadtvus  pejjulus.  De  mor  ai  II . qui  en  lan- 
gage Celtique  ou  Bas -Breton  fign.  loquet. 

MORAINE,  f.  f.  Ce  If  la  laine  que  les  Mégi  (Tiers 
& Cliamoifcurs  ont  fait  tomber  avec  la  chaux *de 
deffus  les  peaux  de  moutons  & brebis  qui  meurent 
de  maladie. 

MORAIS , (.  m.  Mois  des  Arabes , qui  répond  à 
peu  près  à notre  mois  d'Août. 

MORAIS , ou  MURAIS , f.  m.  Mcfurc  de  conti- 
nence qui  cil  en  ufage  dans  quelques  lieux  des 
Indes  orientales. 

MORAL,  ale,  adj.  Qui  concerne  les  moeurs,  la 
conduite  de  la  vie.  Moralis , ethicus.  Il  y a des 
vertus  rhéologiques , ou  théologales , comme  la 
Foi , 1 Elpcrancc , la  Chanté  ; d’autres  morales  , 
qui  ont  pour  principe  les  feules  lumières  de  la  rai- 
fon  , commqla  julticc  , la  tempérance.  Ou  dit. 
Cela  clt  fort  moral  ; o.  d.  Cela  renferme  une 
morale  fort  (aine.  On  dit  d'un  Prédicateur,  qu’il 
cft  fort  moral y p.  d.  qu'il  traite  bien  ce  qui  rc- 

tardc  les  mœurs , & que  c’cft  à quoi  il  s’attache 
avantage. 

On  appelle  le  fens  moral  de  l’Écriture  , une  in- 
terprétation qu'on  lui  donne  , dont  on  tire  quel- 
que inftrudion  pour  les  mœurs.  Scriptura  JenJus 
moralis. 

On  dit.  Alîùrance  morale  , fureté  morale , pour 
vraifcmblancc , apparence , certitude  telle  qu’on 
peut  l’avoir  dans  les  chofes  ordinaires  de  la  vie. 
On  dit  aulli , Preuve  , démonftrarion  morale , 
par  oppoficion  à Dcraonltration  phyfique,  ou  ma- 
thématique. 

MORALE j f.  f.  La  doctrine  des  mœurs  : art  de  bien 
vivre  j fcicncc  qui  enfeigne  à conduire  fa  vie  , fes 
défions.  Scientia  morum  , moralis , ethica. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  un  Traité  de  Mo- 
rale. 

Il  fign.  auffi  Réprimande.  Faire,  ou  recevoir  la 

morale. 

MORALEMENT  , adv.  Suivant  la  bonne  Morale. 
P robis  moribus  congruenterymor aliter.  Cette  propo- 
firit*1  cft  vraie  moralement  parlant,  & non  pas 
phyliqucmcnc.  Moralement  le  prend  là  pour  or- 
dinairement , vulgb , ut  plurimum  ,*  cela  ne  peut 
être  autrement , moralement  parlant  , c.  àd.  quoi- 
qu  abfolument  cela  puiffe  manquer  , cependant  il 
elt  bien  difficile  que  cela  manque. 

MORALISER,  v.  a.  Se  n.  Faire  des  difeours,  des 
leçons  , ou  des  commentaires  de  Morale.  De  mo- 
rt us  dtfputare.  h.  Faire  des  réflexions  morales. 
Moralise  êe  , part.  paff.  Explique  dans  un  fens 

moral.  Mo'di  jenfu  explanatus. 

MORALISEUR  , f.  m.  Qui  moralife , qui  débite  ! 
des  nuxuncs  de  morale.  Ce  terme  n’eft  guère  en 
Ulagc  que  dans  la  convcrlâtion  Si  les  lettres. 


M 0 R 


8 99 


MORALISTE,  f.  m.  Auteur  qui  écrit,  qui  traite 
de  la  Morale.  Qui  de  moribus  difputat. 

MORALITÉ,  f.  t.  Inftruétion  , réflexion  morale. 
Morale  documcntum. 

It.  Sens  moral  qui  cft  enveloppé,  fous  quelque 
difeours  fabuleux.  FabuU  JenJus. 

MORAT , f.  ra.  Ville  de  la  Suillê,  fur  la  route 
d'Avenre  à Berne  , au  bord  du  lac  de  Moral. 

MORAVE  , f.  m.  & f.  Nom  de  peuple.  Originaire, 
habitant  de  Moravie.  Moravus. 

MORAVIE , f.  f.  Grande  province  du  Roy.  de  Bo- 
hème. Moravia.  Elle  a titre  de  Marquifat , Se  cft 
bornée  au  nord  par  la  Bohême  & la  Siléfic  , à fcft 
par  le  mont  Krapack  , Si  au  fud  par  la  Hongrie 
Si  par  l'Autriche. 

MORBIDE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Peint.  Il  Ce  dit  par- 
ticuliérement de  la  chair  grade  , & vivement  ex- 
primée. Morbidus. 

MORBIEU , Si  MORBLEU.  Sorte  de  juremen» 
bu  rl  .•  fques.  Mehcrcle. 

MORBIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  Qui  re- 
garde la  maladie  ; qui  caufc  la  maladie.  Morbo» 


Jus  . morbijicus. 
MOR~"  " " ~ 


ORCE  , f.  f.  T.  d’Archit.  On  appelle  morces  les 
pavés  qui  commencent  un  revers , Si  font  des  ma- 
nières de  harpes , afin  de  faire  liaifon  avec  les 
autres  paves.  Pavimenti  ligamina. 

MORCEAU , f.  m.  Partie  d'une  chofc  coupée  Si  divi- 
féc , qui  cft  confidéréc  à part.  Frufium , refegmen. 
Du  Cange  dérive  ce  mot  ac  mortifias. 

Il  fc«dit  particuliérement  de  ce  qu'on  mange, 
de  ce  qu'on  mord.  Frujlum , bolus , buccea , bue- 
cella . 11  ne  faut  pas  s'aller  coucher  le  morceau  au 
bec  ; p.  d.  qu’il  faut  faire  un  peu  d'exercice.  Dou- 
bler les  morceaux , doubler  les  morceaux  , p.  d. 
fc  hâter  de  manger.  Aimer  les  bons  morceaux  , 
c.  a d.  la  bonne  encre.  On  appelle  le  morutut  hon- 
teux , celui  qui  demeure  le  dernier  au  t>lar.  Man- 
ger un  morceau  , p.  d.  Faire  un  repas  léger. 

On  appelle  cil  Med.  le  morceau  d'Aaam  , cerrc 
petite  cmincncc  qui  paraît  au  goficr  des  hom- 
mes; c.  à d.  la  partie  du  cartilage  du  larynx,  nom- 
mé Jeutiforme  , laquelle  avance  au-devant  du  cou  , 
aux  hommes  plus  qu'aux  femmes.  Layvgis  car - 
tilaginis  pars  eminens. 

Le  morceau  à la  Brinvilliers  ; c’cft  une  façon  de 
parler  nouvelle  & burlcfquc  , qui  fign.  du  poifon  s 

(iarce  que  la  Brinvilliers  s'etoit  rendu  famenfe  par 
es  poifons quelle  donnoit , & pour  Icfqucls  elle 
fut  brûlée  en  Grève.  Penenum  , toxicum. 
Morceau  . fc  dit  auffi  d'un  tout  qui  cft  excellent 
îc  conlidcrajple.  Pars  notabilis.  Le  Roi  d’Efpagne 
a perdu  le  Portugal  ; c'eft  un  bon  morceau.  Cette 
fille  cft  parfaitement  belle  , Se  c’cft  un  friand  mor - 
ceau.  On  dit  auffi  en  Peint,  d'un  tableau  exquis , 
que  c'eft  un  beau  morceau . 

Il  feditfig.  en  Mor.  des  fragment  qui  reftenc 
des  Auteurs  anciens.  Fragmentum.  On  le  dit  auflâ 
des  parties  8c  des  endroits  particuliers  d’un  ouvra- 
ge. Voilà  un  morceau  de  Poe  fie  iucftimablc. 

On  dit  prov.  qu'on  compte  à un  homme  (es 
morceaux  , qu’on  lui  taille  fes  morceaux  y 
pour  dire  qu’on  ne  lui  donne  que  ce  qu’il  faut 
pour  vivre.  On  dit  auffi  figurém.  Se  fàm.  qu’un 
nomme  a fes  morceaux  taillés , P*  d.  qu’on  lui  a 
prcfcric  précifément  ce  qu’il  avoit  a faire  , 3:  qu’il 
ne  peut  rien  faire  de  plus.  On  dit  quoies  premiers 
morceaux  nuifent  aux  derniers  ; p.  d.  qu’on  ne 
peut  plus  manger  à la  fin  du  repas , quand  on  a 
bien  mangé  au  commencement. 
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On  dit  ironiq.  Double  jeûne  , double  morceau  , 
à ceux  qui  mangent  les  jours  de  jeune  plus  qu’a 
l’ordinaire. 

MORCELER,  v.  a.  Mettre  en  morceaux.  Divifer 
par  morceaux.  In  frufta  minuere.  On  ne  le  dit  guè- 
re qu’en  cctcc  phrafe  , Morceler  une  terre. 

MORCONE.  I.  f.  Ville  d’Italie,  au  Roy.  de  Na- 
ples , dans  le  Comté  de  Moliite. 

MORDACHE,  f.  f.  Tenaille  propre  à remuer  le 
gros  bois  dans  le  feu.  Forceps. 

It.  Gros  morceau  de  bois  en  forme  de  bâillon  , 
que  par  pénitence  on  fait  emboucher  à un  novice 
1 efpace  d’une  demi-heure  dans  le  réfcékoire , pour 
avoir  parlé  fans  néccflité.  Epifiomium.  Linguarium. 

MORDACITÊ  , f.  f.  T.  de  Phy  f.  Qualité  corrolivc , 
qui  par  fon  acide , mord , ronge  & divife  les  corps. 
-u  us. 

Au  fig.  Médifance  aigre  fie  piquante. 

MORDANT . anti  , adj.  Qui  mord  , qui  donne 
des  coups  de  dent.  Mordax . 11  n'a  guère  d’ufage 
qu'au  fig.  p.  d.  Médifant. 

Mordant,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu’on  donne  aux  deux 
grandes  pattes  des  écreviflcs.  On  les  appelle  autre- 

• ment  ferres  fie  tenailles. 

En  t.  de  Peint,  ou  de  Doreur  , Vernis  qui  ferr  à 
retenir  l’or , lorfqu’on  veut  dorer  fur  papier  ou 
autre  chofe. 

En  t.  d'Impr.  Petite  pièce  qui  arreté  Se  tient  la 
copie  fur  le  viforion  , fie  qui  montre  la  ligne,  //*- 
dex  line*,  furcula. 

En  t.  de  Sellier.  Clou  de  cuivre  doré  à deux 
pointes , qu’on  fiche  dans  les  gouttières  d’un  car- 
rofTe  , pour  leur  fervir  d’ornement.  Clavi  bieuf- 
pides. 

MORDEH1 , f.  m.  Maladie  à laquelle  font  fujets  les 
habita  ns  des  Indes  orientales.  C'eft  un  dérange- 
ment d'cftomac. 

MORDIABLE.  Sorte  de  ferment  burlefque  ou  co- 
mique. 

MORDICANT,  ante,  adj.  Qui  eft  acide  & pi» 
quant.  Morfu  pur.gcnf. 

Au  fig.  Qui  aime  à médire,  à railler  amèrement, 
à critiquer. 

MORDIENNE.  A la  grofle  mordienne.  Sans  façon  , 
à la  franquette  , fans  fard  , franchement , finec- 
rcmcr.t  , fans  finelTe.  ■ 

MORDILLER  , v.  a.  Dimin.  de  Mordre. 

MORDRE , v.  a.  Conj.  Je  mords , ru  mords , il 
mord  y nous  mordons.  Je  mordais , je  mordis , j’ai 
mordu:  je  mordrai  y mors  y que  je  morde , que  je 
mt'rdi/fc.  Happer , faifir  , ferrer  avec  les  dents. 
Mordere  , de  ni  ik  us  appetere.  On  dit*  Mordre  quel- 
que chofe  , mordre  a quelque  choie , mordre  dans 
quelque  chofe , mordre  fur  quelque  choie  J de  forte 
qu’il  eft  aulTi  Couvent  neutre  qu  aétif. 

It.  Mettre  quelque  ebofe  fous  les  dents  pour  le 
manger  ou  pour  le  mâcher.  Mordicus  apprehen- 
dere  , mordere  t mander e. 

Il  Ce  dit  au  tu  de  la  vermine  , des  înfe&es  & des 
oifeaux. 

Il  fc  dit  encore  de  pluficurs  chofcs  inanimées  , 
C0tro(ives&  pc-çanccs.  Radere . abnuiere. 

En  t.  d’Impr.  il  fc  dit  iorfquc  La  frifqucrtc  couvre 
ce  qui  dokparokre.  Operire. 

Mon  wr  e la  Teinture.  Terme  de  Chapelier- Teintu- 
rier. Ceft  prendre  la  couleur. 

Mordre  . en  t.  de  Mar.  fc  dit  de  la  pâte  de  l’ancre , 
lorfqu’clle  tombe  fur  le  fond , qu’elle  s’y  enfonce. 

Au  fie.  Attaquer,  déchirer  la  réputation  d'au- 
trui /,  médire.  Rodere  t mordere  , pungtre  , male- 
tüàu  ptrjtnngore. 


MOR’ 

le.  Afpirer  , parvenir  à quelque  chofe.  Attira 
gere , ajfequi . 

Faire  mordre  la  poulTiére  à fon  ennemi , fe  die 
en  Pociic , p.  d.  Atterrer , tuer  dans  un  combat. 
Terram  ore  mordere.  Mordre  fes  ongles  ; p.  d.  fc 
tourmenter  à chercher  une  rime  , à taire  des  vers, 
pendant  lequel  temps , de  dépit  on  mord  fes  on- 
glcs.  Roder  e vivos  ungues. 

It.  Ficher  plus  avant.  Figere  altiiis  , in  f gere. 

Prov.  Il  vaut  autant  être  mordu  d'un  chien  que 
d’une  chienne  ; p.  d.  il  n’importe  pas  qui  faite  le 
mal.  On  dit  aalU  . quand  des  gens  font  fort  éloi- 
gnés , Qu’ils  ne  le  mordront  pas-  On  dit  aullî , en 
excitant  quelqu’un  à fc  battre.  S’il  t'égratigne, 
mords- le.  On  dit  d'une  chofe  qui  né  tait  aucun 
tort , Qu’elle  ne  mord  ni  ne  rue.  On  dit  à celui  qui 
a fait  une  faute  , dont  il  aura  lieu  de  le  repentir , 
Qu'il  s’en  mordra  les  pouces.  On  dit , en  mépri- 
sant les  menaces  d’un  fanfaron  , Tous  les  cluens 
qui  aboient  ne  mordent  pas.  On  dit  encore  d'un 
homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  fa  profèflion  le 
devroit  obliger  de  faire.  Que  ce  feroit  un  beau 
mâtin  , s'il  vouloit  mordre. 

Mordu  , uf.  , part.  pair.  & quelquefois  fubft.  Afur- 
Jusy  demorfus.  Les  enfans  le  témoignent  de  l'ami- 
tié , en  mangeant  réciproquement  de  leur  mordu , 
Autrefois  on  a dit  mors , pour  mordu . 

MORE.  Voy.  MAURE. 

MORE , ou  Moreau  , f.  m.  T.  de  Man.  Cheval  qui 
a le  poil  d'un  noir  enfoncé  , vif  Se  hiifant. 

MOREAU , f.  m.  Efpécc  de  cabas  de  corde  ou  de 
jonc , dans  quoi  ou  donne  à manger  du  foin  aux 
mulets  lorfqu  ils  marchent.  Fifeinapri  admota  mu • 
lorum. 

MORÊE , f.  m.  Péninfalc  appclléc  autrefois  le  Pclo- 
ponnefe.  Peloponefus  , Morea.  Elle  eft  attachée  à 
la  partie  fcpccntrionalc  de  la  Grèce  par  J’ifthmc  de 
Corinthe  , & baignée  ailleurs  par  le  golfe  de  Lé- 
pantc  , la  mer  de  Grèce  fie  l'Archipel. 

MORELLE  . f.  f.  Plante  dont  les  fleurs  font  d* un 
blanc  raye  , fie  jaunes  au  milieu  , & dont  le  fruir 
eft  en  forme  de  grappe , renfermant  une  petite 
graine  blanche.  Solanum.  La  morelle  eft  propre 
pour  modérer  l'inflammation  , pour  ramollir . fie 
pour  relâcher  les  fibres  qui  font  dans  une  tcnfion 
violente. 

MORESQUE , adj.  f.  Qui  appartient  aux  Maures  fie 
a leurs  ufages.  Il  eft  aufli  fubft.  fém.  ôt  (ign.  Pein- 
ture faite  a la  manière  des  Maures  , qui  confifte 
en  pluficurs  grotclqucs  fie  compartimei  s qui  n’onc 
aucune  figure  parfaite  d'hommes  ni  d'animaux. 
Maunca  piefura  , partrgpn.  On  les  appelle  aullî 
Arabe  (que  s.  Danfes  Morefques . comme  les  fara- 
bandes  fie  cliaconcs  , qui  te  danfent  ordinaire  me  ic 
avec  des  caftagnettes  ou  des  tambours  de  bafqnc. 
Mimica  Jdltatio  Maunca. 

Moresque  , f.  m.  fief  C’eft  le  nom  qu’on  donne 
aux  Atriquaios  qui  habitent  dans  les  Royaumes 
d'Alger  , de  Fez  fie  de  Maroc  , qui  renferment  l'an- 
cienne Mauritanie  , d'où  le  nom  de  Mores  eft  ve- 
nu. Morus , a. 

Moresque  , f.  f Anémone  qui  eft  un  mêlé  d’incar- 
nat , fie  dont  b peluche  eft  étroite. 

MORETTE , f.  f.  Anémone  couleur  de  chair  , donc 
la  peluche  eft  blanche  , aux  poinces  rouges. 

MORFIL  , f.  m.  T.  de  Coutelier.  C’eft  cette  partie 
d’acier  pccfquc  imperceptible  qui  fc  trouve  au 
taillant  des  raloirs  fie  antres  inftruracns  tranchans  , 
quand  on  les  a aigtûiés  fur  la  meule*  Aeutafem 
actes  m*qualis% 
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On  appelle  Morfil , ou  Marfi/ 1 les  dents  <f élé- 
phant en  l’état  quelles  fc  traitent  avec  les  Nègres 
fur  les  côtes  d'Afrique  > c.  à d.  avant  quelles  aient 
été  débitées  en  morceaux  , Se  qu  elles  aient  reçu 
une  façon  de  l’art.  Lorfquc  le  morjil  cft  coupé  6c 
travaillé  , il  s'appelle  Ivoire. 

MORFONDRE,  y.  a.  Refroidir,  eau  fer  un  froid 
qui  failit.  Immodico  Jngore  corpus  ina/é  afficcrc  , 
nimiofrigore  /sacre.  11  le  dit  plus  fouvent  avec  le 
pron.  perf.  & fc  conjugue  amli , Je  me  mofonds  , 
je  inc  morfondois , je  me  morfondu  , je  me  fuis 
morfondu  , je  me  mo  fondrai , que  je  me  morfonde , 
que  je  me  morjoridijje.  Il  !ign.  Se  refroidir  ? endu- 
rer du  froid  apres  avoir  eu  chaud.  A tunuo  en- 
ter e ad  algorem  exponerc. 

On  dit  aulfi  que  la  pâte  fc  morfond ; p.  d.  quelle 
perd  la  chaleur  qui  lui  cil  nécellaire  pour  faire  de 
bon  pain*  Algorem  nimium  contraiiere. 

On  dit  aufli  fig.  d'un  Capitaine  qui  n'a  pas  réufli 
en  quelque  liège  , Qu'il  s'eft  mofondu  devant  une 
place.  On  le  dit  aufli  de  ceux  qui  attendent  en 
vain  j Se  des  Aiuf^rs  froids  Se  languilTaas. 

Morfondu  , ui  , paît.  palT.  Mate  ajfecha  vitio 
sliuaniis  J'anguinis . 

MOR  FON  DURE,  Cf.  Maladie  qui  vicnrau  cheval, 
lorfqu'il  a etc  (aiii  de  froid  apres  avoir  eu  chaud. 
y il:  an  fanguinis  sgrotatio . 

MORGANE  , f.  f.  C’eft  le  nom  que  les habitans 
de  la  ville  de  Reggio  , dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , donnent  à un  fpc&aclc  admirable  qui  paroît, 
dit-on  , prcfque  tous  les  ans  , au  milieu  de  l'été  , 
dans  l ait  près  de  leur  ville  , Se  où  font  repréfentés 
des  palais  > des  hommes , des  animaux  , des  forces. 
Sec.  Morgana. 

MORGEL1NE , f.f.  Plante  qu’on  appelle  en  Latin al- 
pne , Se  dont  il  y a un  grand  nombre  d’efpéccs. 
MorJ'us  gallint.  Celle  qui  clfc  la  plus  ufnéc  en  Mé- 
decine j nommée  Aljine  media  , a les  feuilles 
oblongues  , oppofccs  deux  a deux  , & les  fleurs 
blanches , ioutenues  par  un  calice  a cinq  feuilles. 
Il  leur  fuccéde  un  petit  fruit  membraneux  , qui 
renferme  des  fcmcnccs  rougeâtres  ou  brunes. 
L'ccu  diftilléc  de  la  morgeline , ou  le  vin  dans  lc- 

?[uel  cetcc  plante  a infufe , rctablillênt  ceux  qui 
ont  fort  exténues  apres  de  longues  maladies. 
MORÇES  . f.  f.  Ville  de  la  SuilTe  , dans  le  pays  Ro- 
mand. Morginnum. 

MORG1EN  , enne  , f.  m.  & f.  Nom  duneTribudes 
Arabes , & encore  d'une  Seéle  Hérétique  entre  les 
Mahométans.  Morgia  , Morgianus.  . 
MORGOULE  , f.  f.  Efpcce  d'mfcâe  qui  nage  fur  la 
mer  , Se  qu'on  voit  principalement  en  failant  rou- 
te d'Europe  en  Amérique.  On  diroit , en  voyant 
les  margou/es  dans  l'eau  , que  ce  font  des  moitiés 
d'oranges  moitiés,  d ou  pendent  des  floefons  de 
coton  d un  violet  clair.  Lorfqu'on  les  tire  de  l'eau , 
ce  n’cft  qu'une  iubftance  glatreufe  qui  fait  fur  la 
peau  la  même  impie! lion  que  les  orties. 
MORGUE , f.  f.  Le  fécond  guichet  où  l'on  rient 
quelque  temps  ceux  qui  entrent  en  prison , afin 
que  les  Guichetiers  les  puitrenc  rcconnoîtrc.  lntra 
cujivdis  porta  las  al pe  il  us  , imuitus. 

On  appelle  aum  morgue,  un  endroit  au  Châtelet 
où  les  corps  morts  dont  la  Jufticc  Ce  faifit , font 
expofés  à la  v&  du  public , afin  qu’on  les  puiflc 
rcconnoîtrc. 

Morgue  fe  dit  fig.  d’un  regard  fixe  Se  févère  , par 
lequel  il  feuiblc  qu’on  veuille  braver  quelqu'un  , 
ou  bien  qui  eémoigne  de  l’orgueil  , de  la  pré- 
emption. Audax  iniuitus  , fafiuojiu  afp  t dus. 
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C’eft  un  homme  qui  tient  bien  fa  mofgue , fa  fier- 
té , fa  gravité.  Il  cft  du  ftvlc  bas  & comique. 

MORGUER  , v.  a.  Regarder  fixement  un  prifon- 
nier,  afin  de  le  rcconnoîtrc.  Attetuius  cancre  de- 
tentum  afpicere , objervare. 

h.  Braver  par  des  regards  fiers  , fixes  & mépri- 
ftns.  dajiurn  vultu  prsferre , arrogant is  vultu  m in - 
ducere.  0 

MORGUEUR  , f.  m.  Guichetier  qui  rient  le  guichet 
de  la  morgue.  V ultu  contumaci  obfervator» 
lt.  Orgueilleux  qui  regarde  les  perfonnes  en  les 
morguanr.  y u/tu  procaci  intuens.  Il  ne  fc  die  plus 
en  ce  feus. 

MORGUIENNE.  Par  la  morguienne.  Sorte  de  jure- 
ment burlefque.  Ce  mot  cft  formé  par  corruption 
de  moraienne. 

MORIA  , ou  Moriah , f.  f.  Montagne  de  la  Palc- 
ftinc. 

MORIBOND,  on df.  , adj.  Mourant , qui  cft  me- 
nacé de  mourir  bien-tôr.  Morti  pruximus , ani- 
mam  agens  , exhalons. 

MOR1CAUD.  Voy.  MAURICAUD. 

MORIF. , vieux  f.  f.  Perte  qui  arrive  par  mort. 
MORIENNR.  Voy.  MAURIENNE. 

MORIGIN’ER  , ou  Morigéner,  v.  a.  Corriger , in- 
ftruirc  , former  aux  tonnes  mœurs.  Erudire  , bo* 
9fS  moribus  imbucre , infiituere . 

MORILLE  , f.  f.  Efpécc  de  champignon  porçux  Se 
fpongieux  , qui  vient  principalement  au  mois  d'A* 
vril . Fungus  pumico  fus.  Du  mot  Gaulois  morue  U , 
qui  lign.  la  meme  enofe  \ ou  plutôt  du  mot  Cel- 
tique ou  Bas-Breton  moril/en. 

Les  morilles , ou  le  mortain  , font  celles  qu'on 
tire  des  moutons  mores  de  maladie.  L'ufagc  en  cft 
défendu. 

MORILLON  , f.  m.  Rai  fin  doux  Se  fort  noir  , qui 
fait  de  bon  vin.  Higella  uva.  À Orléans  , on  l'ap- 
pelle Auvergnat , Se  en  Bourgogne  Pineau. 

On  appelle  aufli  Morillons , une  forte  d'éme- 
raudes brutes  qui  fe  vendent  au  marc. 

MORINE  , f.  f.  Plante  du  Lcvïnt  , qui  s’élève  à la 
hauteur  de  deux  pieds  & demi.  Scs  feuilles  font 
beaucoup  plus  longues  que  larges , poinrues  , épi- 
neufes  par  les  bords  . Se  d’un  verd-luifant.  Set 
fleurs  , qui  font  blanches  d'abord  , rougiflent  en 
vieillifTanr.  Cette  plante  eft  cordiale,  céphalique, 
ftomachalc  , rchftant  fau  mauvais  air.  charte 
les  humeurs  par  tranfpiration , étant  pri!e  en  in- 
fufion  ou  en  confcrvc. 

MORINGA  , C m.  Arbre  du  Malabar  , artex  fem- 
blablc  au  Icntifquc  , dont  le  fruit , qui  cft  long 
d’un  pied , & de  la  grortcur  d’une  rave  , fe  mang? 
cuit.  Sa  fleur  eft  d’un  verd-brun , Se  fa  racine  parte 
pour  un  excellent  antidote. 

MOR1NGEN . f.  m.  Ville  & Bailliage  d’Allemagne  * 
dans  le  Duché  du  Brunfwick  Lunebourg. 

MOKION  , 1.  m.  Armure  de  foldat , pot  qu’il  met 
fur  fa  tête  pour  fa  défenfe  , falade.  G aléa , cajfu , 
cajfida.  Au  lieu  de  marions , on  fc  fert  de  bourgui- 
gnons Françoifes. 

Ç’cft  aufli  une  efpéce  de  punition  dont  on  fc  fert 
à l’égard  des  foldats  , en  les  frappant  fur  le  der- 
rière avec  la  hampe  d’une  hallebarde  , ou  avec  la 
croire  d’un  moufqucr.  Ha  fis  iftus  mi/iti  impaéhu • 
h.  Pierre  précieufe  , oui  eft  une  efpéce  d'onyx. 
Elle  eft  noire , mêlée  delà  couleur  de  Garboude , 
xefplendiflantc  , tranfparentc.  On  l’apporte  des  In- 
des orientales.  Quelques-uns  prérendent  que  pendue 
au  cou  , elle  charte  la  mélancolie  & l'épilepfie. 
MORJSQUEj  C & Momioie  4e  compte  dont  on  if 
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fert  à Alger.  Le  (impie  cft  cftimé  fept  fols  fix  de- 
niers de  F rance  : le  double  vaut  quinze  fols. 

MO  RISQUES  , f.  m.  pl.  On  appeltoir  ainfi  les  Mau- 
res qui  croient  relias  en  Efpagnc  après  la  ruine  de 
l'Empire  qu'ils  y avoient  établi. 

MORIUS,  adj.  m.  Surnom  que  les  Athéniens  don- 
noient  à Jupiter.  Ce  mot  (ign.  Partiel  : de  t**/*"  , 
partie  i dérivé  fe  /ui/n  , je  divife. 

MORLACHIE,  f.  f.  Contrée  de  la  Croatie,  dont 
elle  occupe  la  partie  méridionale,  -chia. 

MORLAIX , f.  m.  Ville  de  la  balle-Bretagne  , àon- 
zc  lieues  de  Brçft. 

MORLASQUES , f.  m.  pl.  Peuples  de  la  Morlachic , 
fujeesde  la  République  de  Vernie. 

MORLAS,  ou  MORLAN  , ane  , adj.  Qui  cft  de 
Morlas.  Morlanus  , MorLrtenjis . 

MORNE  DES  DIABLES , f.  m.  Cap  de  la  côte  du 
Pérou  , dans  la  mer  du  Sud  , prés  d'Arica.  Promon- 
torium  cacodirhonum. 

Morne  des  Porcs.  Voy.  Cap  de  de  Ste.  MARIE. 

MORNE , aJj.  m.  Se  f.  Qui  clt  fombre , trille  & ta- 
citurne. Trifis  , feverus  , taenia. 

Il  fc  dit  hg.  d'un  temps  obfcur  Se  couvert.  Tem- 
ples nubilojum  , objiurum.  * 

On  appelle  auili  Couleurs  mornes  , des  couleurs 
fombres  , peu  vives  & peu  éclatantes.  Colores 
opaci . 

Morne  , f.  m.  C’eft  le  nom  que  l'on  donne  en  Amé- 
rique aux  petites  montagnes. 

MORNÉ  , f.  f.  Vieux  t.  de  Blâf.  C’eft  un  cercle  ou 
extrémité  ronde  d’un  bâton , huchct  ou  autre  choie 
fcmblablc.  Baculus  in  circuutm  compactas.  De  mu- 
rena  , collier , bracelet , qui  fc  failoit  ancienne- 
ment  en  forme  de  poilTon  plié  en  rond  , fc  mor- 
dant la  queue  comme  les  lcrpcns. 

Morne  , eE  , adj.  qui  fc  dit  des  lances  émouffees , 
ou  qui  n'ont  point  de  fer.  Inermis , mutilas , ob- 
tujus.  On  les  appelle  autrement  Lances  courcoifes. 

En  t.  de  Blâl.  il  fc  dit  du  lion  & autres  animaux 
fans  dents  , bec  , laqguc  , ongles , griffes  & queue. 
Léo  inermis  , un  gui  dus  dentibujque  captas  , mu- 
tilas. 

M OR  NETTE  , f.  f.  Cercle  de  fer  ou  virole  que  l'on 
mettoit  au  bouc  d’une  lance  dans  les  Joutes  ou 
Tournois , lorfqu'on  ne  vouloit  pas  fe  battre  à 
outrance  Se  fer  émoulu. 

MORNIFLE  , f.  f. Soufflet,  coup  de  la  main  lur le 
▼ifage.  Afapa  , colaphus.  Ce  mot  cft  pop. 

11  (ignifioit  autrefois.  Raillerie  , jeu. 

MORSHEIM , f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  , au  Cer- 
cle de  Fianconie  , dans  Ic’Hanemkam,  fur  la 
Scyr. 

• MOROCHTE , f.  m.  C'eft  une  pierre  tendre , tantôt 
verte  , tantôt  noire , tantôt  jaune  , qui  rend  une 
liqueur  laitcufc.  On  la  trouve  dans  des  carrières 
de  Saxe,  -chthus , Les  Allemands  l'ap- 

pellent miUtkein.  IxsTiffcrandsôc  les  Foulons  s’en 
fervent  pour  nettoyer  le  linge  & les  étoffes.  Elle 
cft  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  , pour 
dcflécher  les  petits  ulcères  des  yeux  , fit  arrêter  les 
larmes  involontaires- 

MOROÉJE,  f.  f.  Monuoic  d'a-gent  qui  a cours  en 
Perfe  , particuliérement  à Ifaanam.  Il  en  faut  fept 
pour  faire  un  écu  monnoic  de  Hollande. 

MORON  . f.  f.  Ville  d'Eftpgnc  , dans  l'Andaloufîc , 
vers  1 s frontières  de  Grenade. 

MORO  lFt  ivE,adj.  T.  de  Jurifpr.  Lent , négli- 

S nt , tardif. 

RO  I OÇOS , f.  m.  pl.  Indiens  parmi  lcfquds  les 
femmes  ont  toute  l'autorité. 
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MORPHÊE  , f.  m.  Fils  du  Sommeil  Se  de  la  Nuîr  ; 
le  premier  des  Songes , Se  le  fcul  qui  annonce  la 
vérité  , ctoit , dit  Ovide  , le  plus  habile  de  tous  à 
prendre  la  démarche  , le  vifage  , l'air  & le  fon  de 
la  voix  de  ceux  qu'il  vouloit  rcpréfcnccr.  De  « f 
forme  , figure , apparence.  Scs  deux  frères  étoienr 
Phobetor , & Phantalc. 

MORPHO  , f.  m.  Surnom  de  Vénus,  fous  lequel 
elle  ctoit  repréfentée  voilée.  Se  ayant  des  chaînes 
aux  pieds. 

MORPION  , f.  m.  Vermine  qui  s’engendre  aux  en- 
droits du  corps  où  l'on  a du  poil , Se  qui  a une  in- 
finité de  piés.  P cdaculas  ingutnalis. 

C’eft  aufli  une  injure  qu'on  dit  aux  petits  gar- 
çons, pour  leur  reprocher  leur  importunité.  Va  - 
jio  , nugax. 

MORRAILLES.  Voy.  MORAILLES. 

MORRE , f.  f.  Sorte  de  jeu  en  ufage  chez  nos  Peres, 

On  a dit  depuis  la  Mourre. 

MORRO  MORÉNO  ; c.  à d.  Cap  brun.  C’eft  un 
cap  de  la  mer  du  Sud  , fur  la  côte  du  Pérou  , prés 
de  Cobi;a.  m 

Morro.  Voy.  MORNE. 

MORS  , f.  ra.  ( Quelques-uns  écrivenr  mords.  ) C’eft 
en  général  tout  laiiortiment  des  pièces  de  fer  qui 
fervent  à brider  un  cheval.  Frtnum  , fruus , ou 
frc.ni. 

It.  La  (impie  embouchure  du  canon,  qui  appuie 
fur  les  barres  de  la  bouche  du  cheval.  Camus.  On 
dit  qu'un  cheval  prend  le  mors  aux  denrs  ; p.  d. 
qu’il  fc  rend  maître  du  mors  avec  fes  dents  , de 
manière  qu’on  ne  peut  plus  le  retenir. 

On  dit  fig.  Prendre  fc  mors  aux  dents  ; V-  d. 
prendre  une  bonne  réfolution&  l’eficébucr.  .-U 

Mors  , fc  die  auili  des  extrémités  de  l'étau  des  ou- 
vriers qui  travaillent  fur  les  métaux.  Torcuti  ex - 
tréma  Cabra. 

Mors  du  Diable , f.  m.  Plante  qui  cft  une  efpécc  de 
feabieufe.  MorJ'us  diaboli  , ou  Succifa  hirjuta. 

Mors  , en  t.  de  reliure  , font  les  deux  angles  infé- 
rieurs de  chacun  des  cartons  qui  fervent  a la  cou- 
verture des  livres. 

Mors,  Morse,  vieil  adj.  Mordu  , mordue. 

MORSURE  , f.  r.  Adtion  de  mordre  , & la  marque 

- des  dents  qui  ont  mordu.  Morfjis.  . 

Morsure  fe  dit  fig.  de  la  médiunce , de  la  calom- 
nie. Decraitio , calumnia . 

MORT  , f.  f.  Trépas , décès , féparation  de  lame 
d'avec  le  corps , qui  termine  la  vie-  Mors , obitus  , 
occafus  , internas  , lethum  , ou  letum.  Il  y a une 
mon  naturelle , qui  fe  fait  par  des  caufcs  internes  s 
& une  mon  violcnrc  , qui  ic  fait  par  les  caufes  de 
dehors  , par  quelque  accident.  On  dit  qu'un  hom- 
me clj  à l’article  de  la  moret  entre  la  vie  & la 
morr  ; c.  à d.  à l'agonie.  On  prie  Dieu  qu’il  nous 
délivre  de  là  mort  fubite  , de  male  mon.  A Jubi - 
taneâ  & improvisa  morte. 

En  Aftrologic . on  appelle  la  Maifon  de  la  mort> 
la  huitième  Maifon. 

Mort,  fc  dit  fig.  en  parlant  de  la  féparation  du 
refte  des  hommes!  Exitus  a esta  hominum.  On  ap- 
pelle mort  civile , l'état  qui  retranche  une  perfon- 
nc  de  la  fociété  civile  , des  h .neurs  , du  com- 
merce du  monde , Se  des  droits  d<üa  focicté. 

Mort,  fc  dit  hyperboliquement  ncs  douleurs  qui 
mènent  à la  mon  f ou  qui  font  languir  & haïr  la 
vie.  Ddlores  montferi.  On  lui  a fait  fouffrir  milia 
mon  s. 

Il  fc  dit  aufli  pop.  de  la  peine  qu'on  a à faire 
quelque  choie  , quoiqu’affez  légère.  Odi-m  , t*- 
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dium.  Ccd  une  mort  que  d'aller  quérir  de  Peau  fi 
loin. 

Il  fe  die  aufiî  en  parlant  de  cequiconfume  beau- 
coup d’une  chofc.  Cvnjumptio.  Les  béteraves  font 
la  mort  au  fcl. 

Mort  aux  Rais , cd  de  l'arfenic , de  vrai  pqifon , 
ou  de  Laconie.  Acoràtum.  On  appelle  aulli  mort 
aux  Rats  , la  barbotinc  qu’on  donne  aux  enfans 
qui  on:  des  vers. 

Mort-aü-Chiin  , f.  f.  ou  Colchique  , f.  ni.  Plante 
dont  lufcuiilcs  rcfieniblcnt  a celles  du  lis.  Cu/- 
chtcumWl'.'iC  croit  fur  les  montagnes  ou  dans  les 
prés  aux  environs  de  Mciline  & en  Tille  de  Col- 
chos , aujourd  bui  la  Mingrélie.  Sa  racine  , qut  cd 
compofcc  de  deux  tubercules  blancs  , cd  fort  dan* 
gereufe  . parce  quelle  s’enfle  comme  une  éponge 
«ans  i’cdomac  : mais  elle  dl  propre  pour  la  goutte 
Se  pour  les  rhumaufmes»  fi  on  l’applique  extérieu- 
rement. 

Mort  cd  aulTiun  terme  Poétique  & romancfquc  , 
poux  exprimer  l’excès  d’une  pa  filon,  d’une  lan- 
gueur amuurcufc.  Lar.guor  mort  ij crus.  *• 

Les  Poètes  pcrfonnihcnt  la  mort . & en  font  une 
Divinité  : ils  feignent  quelle  cd  fille  de  la  Nuit, 
Se  lueur  du  Sommeil,  ils  la  peignent  comme  un 
fquclctie  , avec  une  faux  Se  des  g rides. 

Pères  de  la  mort.  Religieux  qui  vont  afiifter  les 

fcdiiercsou  les  moribonds.  A Paris,  on  appclloit 
'ères  de  limon,  les  Augullins  déchaullcs  de  la 
Place  des  Victoires,  qu’on  appelle  aufli  Pccits- 
Percs , &c. 

On  appelle  au  Palais , peine  de  mort  ; fcnccncc  , 
arrêt  de  mort  f une  condamnation  à peine  capitale. 
Pa.a  capitales. 

À Mort  , fe  dit  quelquefois  adverbialement.  Ad 
mortem.  Bleller  à mon.  On  dit , Haïr  à mon , ou 
a la  mort  ; p.  d.  extrêmement. 

Mort  , fe  dit  aufli  qdieufement  avec  menace  , ju- 
rement & imprécation.  Per  mortem.  Il  cd  défendu 
de  jurer  Dieu  par  la  mort , par  la  tète.  Quelques- 
uns  d tic  ne  par  adouciflcmc^t , MorUtm  , morbieu  , 
tnorgai . 

On  dit  innocemment  & pop.  Mon  de  ma  vie  , 
Mort  non  pas  de  ma  vie.  On  le  dit  plus  fouvern 
en  riant. 

Prov.  Après  la  mort  le  Médecin  ; p.  d.  remède, 
fecours  tardif.  De  rant  de  douleurs  on  ne  fçauroit 
faire  qu’une  mon.  On  trouve  remède  à tout , fors 
à la  mort.  On  dit  d’une  amitié  qui  doit  toujours 
durer , C’ed  â la  mon  & à la  vie.  On  dit  d'un 
agonilânt , Qu'il  a la  mon  fur  les  lèvres , qu'il  a 
la  mon  entre  les  dents.  Mourir  de  fa  belle  mort  ; 
p.  d.  mourir  de  mon  naturelle.  On  dit  d‘un 
valet  qui  cil  long-temps  a revenir  , Qu’il  droit 
bon  à aller  quérir  la  mort.  On  dit  que  la  mon  n'a 
pas  faim  , lorfqu'on  apprend  la  nouvelle  de  la 
mort  d'un  vieillard  , d'un  homme  languiifant  ou 
peu  attache  à la  vie. 

Mort  d’£au  ,*ou  Morte-eau, f.  f.  C’ed  le  temps  que 
la  mer  monre  peu  , ce  qui  arrive  encre  la  nouvelle 
& la  pleine  lune  , & entre  la  pleine  lune  & la  nou- 
velle ; c.  ad.  Ic7.  & le  11.  de  la  lune.  On  appelle  i 
aulli  Morte -eau  , le  plus  bas  de  l'eau  , lorfqu’cllc 
cil  qntre  la  fin  du  rcfiux  Se  le  commencement  du 
flux.  Æflus  maris  minimus.  Au  fig.  Eau-mone  fign. 
One  pirlbnnc  fombrc&  mélancolique,  qui  parle 
peu , & qui  n'a  pas  beaucoup  d’aaion.  Trijiis , 
me  f?  j s. 

Mort  M ahom.  Jurement.  Par  la  mon  de  Mahomet. 
Mort,  çit  aulli  fubil.  m.  Homme  mort  , cadavre. 
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Mortuus , cadaver.  On  dit , Une  tete  de  mon  , un 
os  de  mort.  Il  cd  devenu  pale  comme  un  mort.  On 
dit , quand  un  homme  clt  tue , Le  mort  a toujours 
tort. 

Mort  fe  dit  aufii  des  Fidèles  dent  Tt’glifc  fait  com- 
mémora non.  Monui , defuniti  fidèles. 

Il  le  dit  des  Livres  dont  les  Auteurs  font  morts • 
Mortuorum  Lan.  Le  langage  des  mons  clt  toujours 
un  peu  muet  : il  clt  deditué  d'action  Se  de  mouve- 
ment , Se  ne  réveille  pas  allez  fortement  nos  gaf- 
fions. 

On  dit  en  Jurifpr.  Que  le  mort  faifit  le  vif  ; c.  à 
d.  le  plus  proche  heritier  habile  à lui  fuccéJcr  : 
par  cette  maxime  un  héritier  fe  peut  mettre  de 
plein  droit  en  poficilion  des  biens  du  défunt , fans 
implorer  l’autorité  de  laJudicc. 

l’iov.  Plus  de  mous  , moins  d’ennemis  : 6:  plus 
de  mons  , moins  de  malades.  On  appelle  le  tom- 
beau , le  Royaume  des  mons  , le  Royaume  des 
taupes*  On  dit  aulli  de  celui  qui  déieûne  avant  que 
d'aller  à la  Melle  , Qu’il  va  a la  Melle  des  mons  , 
u il  y porte  pain  & vin.  En  attendant  lcs-foulicrs 
un  mort , on  va  long-temps  nuds  pieds  ; p.  d. 
qu'on  foudre  quelquefois  long-temps  en  attendant 
une  fucccllion. 

Mort  , Morte,  adj.  Qui  n’a  plus  de  vie  ou  de 
principe  de  mouvement.  Monuus  ? defundus  , ex- 
tendus.  Un  corps  mon  , ou  cadavre  , un  arbre 
mort.  Un  feu  mort , ou  éteint.  Ccd  un  homme 
mort  au  monde.  - 

On  le  die  aulli  d’an  moribond  : C’ed  un  homme 
mort , il  ne  ffauroit  guérir  de  cette  maladie.  Cadet» 
veroja  faciès  , adum  efi  deillo  , conclamatum  ejl. 

Mort  , fe  marie  avec  pluficurs  mots  qui  lui  font 
changer  de  lignification , dont  voici  les  princi- 
pales. Angle  mort.  T.  de  Fortifie,  c.  à d.  trop  obli- 

> que.  Argent  mort , cd  du  bien  qui  ne  porte  ni  pro- 
fit ni  interets.  Argent um  inutile.  Chair  morte*,  clt 
une  chair  pourrie  Se  infcntiblc  qui  cil  dans  les  ef- 
carres  des  plaies.  Caro  pu: rida , emortua , tabeJ'adj . 
Cotte-morte.  Dépouille  ou  fucccflion  d'un  Rel- 
gicux  qui  a quelque  pécule  ou  bénéfice.  Elle  ap- 
partient de  dioic  a rAbbé.  Religioji  viri  h et  edi  tus. 
Couleur  morte  , cd  une  couleur  fombre  , tannée  , 
ou  effacée.  Ohjcurus  color , evanidus.  Chalfc  mor- 
tc  , fe  dit  fig.  d'une  chofc  qui  fera  inutile,  qu’on 
ne  relèvera  point , donc  on  ne  parle  plus.  Eau 
morte.  Eau  qui  n’a  point  de  mouvemenr.  Aqua 
fûgnaas. 

Feuille  morte.  Feuille  féchc  qui  tombe  de  ltorbre 
en  automne  , qui  a donné  le  nom  à une  teinture 
de  la  meme  couleur  , qu’on  appelle  Feuille-morte  9 
parce  qu’elle  lui  reflembic.  Color  J rendis  emortua. 
Mort-cage.  Voy.  GAGE,  ♦ * 

Avoir  la  gueule  morte , ed  un  terme  populaire 
qui  fe  dit  en  parlant  de  ceux  qui  font  las  de  crier 
OU  de  parler  , qui  n'ont  rien  à dire  , à répliquer. 
lia uc us  , prt  clamore  obmutefcens.  larvées  mones: 
c’ed  a- dire  , pâles  Se  décolorées.  Decolor  , pal- 
lidus. 

Gens  de  Main-morte , font  des  habitans  de  con- 
dition fervile  j donr  les  Seigneurs  héritent.  Homo 
fervus , fervilts  conditions  homo.  On  appelle  aufii 
Gens  de  main -morte  * des  Monadcrcs  & Commu- 
nautés qui  ne  meurent  point,  donc  les  héritages 
ne  changent  point  de  main.  On  die  aufiî  au  pro- 
pre , d’un  homme  qui  frappe , Qu’il  n’y  va  pas  de 
main -morte  , quand  il  frappe  trcs-fbrtemcnr. 

Mer  Morte  , cd  un  grand  lac  dans  la  Paledîne  , 
autrement  lac  Afphaltitc*  Ou  l’appelle  aufiî  la  mer 
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du  Sel , ou  la  mer  Salée.  Mare  Mortuum  , mare 
Salis , Afphaltis  , ou  Afphaltites  lacus.  Ceft  un 
rand  lac  de  la  Judée  , mué  aux  confins  de  l’Ara- 
ic  Pécrée. 

Mort-nh  , eft  un  enfant  qu'on  tire  mort  du  ventre 
de  la  mere.  In  utero  raortuus  , embryo.  On  le  dit 
aulTi  des  animaux  , des  agneaux  , veaux  , &c. 

Œuvres  mortes.  T.  de  Mar.  Ce  font  les  borda- 
ges  ou  parties  du  vailTeau  qui  font  élevés  , & qui 
ne  trempent  point  dans  l cau.  Pars  navis  t mari 
extans. 

Œuvres  mortes  , en  ftylc  de  l'Écriture  Sainte , 
ce  font  les  péchés  , qui  caufent  la  mort.  Opéra 
mortua. 

Morte-paye.  Vieux  foldat  qu’on  entretient  dans 
les  garnifons  . au'on  paye  en  tout  temps  , & qui 
ne  fort  point  de-la  pour  aller  dans  une  autre  gar- 
nifon  , ou  en  campagne.  Pervetui  flipendii  miles. 
Morte-saison.  Le  temps  où  l’on  manque  de  quel- 
que chofc  > où  lç  débit  va  mal , & que  les  artifans 
font  peu  occupés.  Intempejiivitas  , tempejlas  va- 
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Tete-morte , ou  Terre-damnée . en  t.  de  Chym. 
eft  le  marc  ou  les  fèces  qui  relient  de  quelques 
corps  , apres  qu'on  en  a fait  la  diftiliation.  Copia 
mortuum.  # 

On  dit  communément , Porter  quelqu’un  a la 
vache  morte  , ou  à la  chèvre  morte  , lorlquon  le 
porte  fur  fon  dos , St  qu’on  tient  les  mains  par 
devant. 

Mort  , adj.  fe  dit  prov.  c#ces  phrafes:  Un  chien 
vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort , die  l’Écriture. 
On  dit  des  chofes  qu'on  ne  trouve  que  rarement , 
La  mere  en  cft  morte.  Morte  la  bête  , mort  le  ve- 
nin. Frapper  fur  quelqu'un  comme  fur  bête  morte  y 
f.  d.  le  frapper  ou  trace  ufement. 

MORTADELLE  , f.  T.  Gros  faucilTon  venant  de 
Boulogne.  Craffior  lucaniça.  Quelques  Marchands 
ilifent  Moujlar délie. 

MORTAGNE  , f.  f.  Nom  propre  de  deux  villes  de 
France  ; l’une  dans  la  Flandre  Wallone  , au  Tour- 
ne fis  -,  l’autre  dans  le  Perche , donc  elle  eft  regar- 
dée comme  la  cap.  • 

MORTAILLABLE  , ad),  de  t.  g.  T.  de  Coût,  qui  fe 
dit  des  perfonnes  de  condition  fervile  dont  le  Sei- 
gneur hérite.  Servus  , l'ervilis  conditions , cliens , 
mancipium.  On  l'appelle  autrement  de  Main -mor- 
te. De  mortalia  , quaji  mortua  talia  , mortaille. 
MORTAILLE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Succeflîon  qui  vient 
à un  Seigneur  , fon  Cerf  étant  décédé  fans  parens 
communs. 

MORTAILLIER,  f.  m.  Celui  qui  cil  ta  il  labié  à la 
volonté  & dife rétion  du  Seigneur.  On  appelle 
aulli  Monailliers  , les  Juges , Receveurs  ou  Pro- 
cureurs que  les  Seigneurs  etabliflcntpoui  recevoir 
la  fucccmon  des  mortaillables. 

MORTAIN  , ou  MORTjN , f.  ra.  Sorte  de  laine  de 
très-balle  qualité. 

MORTAISE , f.  f.  T.  de  Chargent.  Se  de  Menuif. 
Entaille  , ou  trou  fait  dans  l'épailTcur  du  bois  , Se 
équarri  avec  le  cifcau  ou  avec  la  bejaigub’ , pour 
y faire  entrer  le  tenon  d'une  autre  pièce  de  bois  , 
donc  on  ptécend  faire  l'aflcmblagc.  Locus  cardinis 
cavus.  Ce  mot  vient  de  mordere , mordre  , comme 
û on  difoit  mordacia. 

C’eft  aulTi  le  nom  qu'on  donne  à une  régie  de 
bois  percée  de  49.  trous , par  où  palTent  les  laute- 
raux  des  épincttcs,dcsclavcflîns,manicordions, 
Ctc.  Fidicularis  oreani Jubfuhantium  pUftrorumfo- 
rttmina , 
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1 MORTALITÉ , f.  f.  État,  condition  on  narare  den 
chofes  mortelles.  Mort  alitas  , moriendi  necejjitas. 

Il  fe  dit  aulli  des  maladies  contagieufes  qui  font 
mourir  beaucoup  de  perfonnes  ou  de  beftiaux. 
Morbus  lethifer  pajjim  grajjans  t fiinejius  morbus 
long}  ac  laie  vulgatus  , repens. 

On  appelle  en  Angleterre  des  billets  de  morta- 
lité » les  liftes  qu’on  envoie  chaque  femainc  aux 
Magiftrats , Se  qui  contiennent  le  nom  des  per- 
fonnes qui  meurent  ou  qui  nailfcnt  en  chaque 
ParoifTe. 

MORTARO , f.  m.  Ville  de  Dalmatitefur  la  cote , 
à quinze  lieues  de  Zara. 

MORTE-CHARGE  , f.  f.  T.  de  Commerce  de  mer. 
Un  vailleau  à morte-charge , eft  un  vailTeau  qui 
n’a  point  fa  charge  entière. 

MORTEL,  elle  , adj. Qui  cft  fujet  à la  mort.  Mor- 
talis  , caduc  us  , morti  obnoxius. 

On  dit  poétiquement , que  quelqu’un  a quitté  (a 
dépouille  mortelle  y p.  d.  qu’il  eft  mort. 

Mortel,  au  fubft.  hgn.  un  Homme  j mais  en  ce 
fens  il  cft  plus  de  la  poblic  que  de  la  profe.  Mor- 
tales  , mortale  hominum  genus. 

Mortel  , ad),  fîgn.  aulli  x Dangereux  , Se  qui  caufe 
la  mort.  Letkalis , lethifer , morti férus. 

It.  Qui  caufe  une  grande  douleur , fcnfiblc  , 
extrême.  Morrifert  ingens , pungens. 

It.  Qui  eft  capital , ou  qui  dure  jufqu  a la  mort, 
Capitalis , lethijer.  Haine  mortelle , ennemi  marreL 
On  dit , Il  y a dix  mortelles  lieues  de  oette  ville- 
là  à l’autre  ; p.  d.  dix  lieues  longues  St  cnnuycufcs. 

Le  pcché  mortel  eft  un  pèche  qui  donne  une  es- 
pèce de  mort  à l’ame , qui  la  prive  de  la  grâce  de 
Dieu.  Capitalis  , mortalis. 

On  du  prov.  Il  lui  chanta  les  fept  péchés  mor- 
tels y p.  d.  qu’il  le  chargea  d’injures. 
MORTELLEMENT  ,*adv.  D’une  manière  qui  caule 
la  mort  : beaucoup.  Capitaliter , lethaliier , mor- 
tifère. On  dit , Pécher  mortellement  y p.  d.  com- 
mettre un  péché  mortel.  Offenfer  mortellement 
quelqu'un  ; p.  d.  grièvement. 

MORTE-MAIN.  V<^.  MORT , ORrr , adj. 
MORTEMAR  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  , dans  le 
Poitou. 

MORTEMER-SUR-EAUNE , C m.  Village  fîrné 
dans  le  pays  de  Caux  , entre  Aumale  & Neuf- 
Châtcl.  Mortua  Mar  a , ou  Mortua  Palus. 
MORTEMER-EN-LYONS  , f.  m.  Abbaye  d'hom- 
mes de  l’Ordre  de  Citeaux  , fondée  en  1 1 yj.  dans 
la  foret  de  Lyons , au  Vexin. 

MORTE-PAYE  . f.  m.  ( Prononc.  Morte-paye  , en 
trois  fyllabes.  ) Voy.  PAYE. 

MORTEX  , vieil  adj.  Mortel.  On  a dit  aufli  Mor- 
tiex  St  Morti  eux. 

MORT-GAGE . vieux  f.  m.  Antichrcfe. 

MORTICAL  , f.  m.  Monnoie  qui  fe  bat  à Fèr , cap. 
du  Royaume  de  même  nom.  Il  revient  à 10.  fols 
de  Hollande. 

MORTIER , f.  m.  VailTeau  propre ^ piler , à égru- 
ger , à réduite  en  poudre  des  drogues  folidcs, 
Mortanum. 

En  t.  Guerre  . c’eft  une  grolTe  pièce  de  fonte  , 
faire  en  forme  de  gros  canon  fort  court , avec  un 
calibre  fort  large , propre  à jetter  des  bombes  , 
des  carcafles  Se  des  cailloux.  Mortarium  catapulta - 
rium. 

Mortier  , ch  t.  de  Pal.  cft  une  marque  de  dignité 
que  portent  les  grands  Préfidens  du  Parlement, 
C’eft  une  cfnécc  de  bonnet  rond  de  velours  noir  , 
qui  cft  bordé  par  en  hdut  d'un  large  galon  dW  , 
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te  que  Ton  porte  aux  jours  de  cérémonie.  Honch 
rartus  cudo.  PrcliJcnt  a mortier  , 5c  non  pas  Préfi- 
xent au  mortier. 

h.  Préparation  de  chaux  & de  Gable  , de  brique 
pilée  , ou  de  pouzzol , dont  on  fc  fert  pour  lier  5c 
Joindre  les  pierres  des  bâumcns.  Arenatum  caiea - 
rium  . arenarium  intritum. 

Il  le  du  aulli  par  cxtcnfion  de  toute  liqueur  dé- 
trempée  avec  quelque  chofc  qui  la  rend  trop 
é paille.  Intritum  fptjftus. 

Mob  ti  tJt  , ou  monter  à veille  , cft  un  gros  morceau 
de  cire  jaune , d'une  livre  ou  environ  , dans  lequel 
il  y a une  mèche  , qu'on  allume  pour  avoir  de  la 
lumière  toute  la  nuit , 5c  qu'on  met  dans  un  vaif- 
feau  de  métal.  Cer eus  major. 

On  dit  en  proverbe  , Toujours  le  mortier  fent 
les  aulx  > en  parlant  d'une  perfonne  qui  s écant 
contrainte  quelque  temps  , lait  enfin  connoitre 
Ton  humeur  Se  (es  défauts. 

MORTIFÈRE,  adi.  m.  Se  f.  T.  de  Méd.  Qui  cil  ca- 
pable de  caufcr  la  mort.  Mortifer , IcihjJer. 

MORTIFIANT  , ante  , adj.  v.  Oui  mortifie  , en 
caufanr  du  chagrin  ou  de  la  confufion. 

MORTIFICATION  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  une 
chofc  fc  corrompt , s’altère  , fc  mortifie.  Moni - 
ficatio , maeeratio. 

11  fc  dit  fig.  en  chofcs  morales  , des  jeûnes  & 
des  auftérités  , qui  fervent  à dompter  & à macérer 
la  chair  5c  les  fens.  Placer atio  , voluncaria  corpo- 
ris  affiscHo , affliciatio  , mortificatio. 

Il  fc  dit  aulfi  des  revers  de  fortune  , des  rebuf- 
fades , de  la  honte  5c  du  dcplaifir  qui  les  accom- 
pagnent. Molefita , molcjius  cujus  , infortunium  , 
J ors  aj'pera. 

Il  (e  dit  aullî  des  accidens  fâcheux  qui  arrivent 
dans  la  vie.  HumiUatto , dolorts  JienJus  acerbwr , 
affliclio.  . 

MORTIFIER. , v.  a.  Altérer  un  corps  naturel  * le 
rendre  plus  tendre,  plus  mol.  Corpus  auerere , 
macerare , confie cre. 

En  t.  de  Chym.  c’cft  changer  la  forme  exté- 
rieure d’un  mixte.  Maeeratio  , figure  immutatio. 

Il  (ign.  fig.  Affliger  fon  corps  par  des  macéra* 
fions  , des  jeunes  , des  auftériccs.  Partis  ajfltgerc  , 
Vexare  , fabigere. 

It.  Caufcr  quelque  honte , quelque  déplaifir. 
Pudore  fuffundere. 

MORT-NE.  Voy.  MORT. 

MORTO.  Marmoto  , ou  le  lac  de  Lucrin.  Voy.  LI- 
COLA. 

MORTODES , f.  f.  pl.  Perles  fauffes  dont  on  fait 
quelque  commerce  avec  les  Nègres  du  Sénégal  5c 
autres  endroits  de  Guinée. 

MORTOISE.  Voy.  MORTAISE. 

MORT-PLAIN  , f.  m.  T.  de  Tanneur,  de  Chamoi- 
feur  5c  de  Mégifficr.  Voy.  PLAIN. 

MORTRÉE,  f.  f.  Bourg  de  France,  en  Norman- 
die. fur  le  chemin  de  Sécsà  Argentan. 

MORTUAIRE  , adj.  m.  & f.  Qui  regarde  la  mort , 
appartenant  au  fervicc  funèbre,  hunebris  , J'une - 
Tarins  y ferait  s.  Un  extrait  mortuaire  cft  un  certi- 
ficat du  jour  de  l'enterrement. 

On  appelle  Mortuaire  dans  l’Ordre  de  Maire  , 
tout  le  revenu  d’une  Commandent  , depuis  la 
mort  du  Commandeur  jufqu'au  premier  Mai  fui- 
vnnr.  11  apparïicnr  au  Grand-Maître. 

MORTUMNON  j f.  m.  Sorte  de  fruit  qui  croît  en 
abondance  au  Pérou. 

MORVAN  ou  MORVEN.fubft.  mafeulin.  Contrée 
de  France  contiguë  au  Nivernois , 5c  fui  les  con- 
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fin5  du  Duché  de  Bourgogne.  Morvinus  pagus. 
MORUE  , f.  f.  Morkua  , molua.  Poillon  de  mer 
qu’on  pèche  en  abondance  fur  le  grand  banc  de 
Terre-Neuve  vers  le  Canada  , Se  qui  fai:  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu’on  appelle  Salini.  De  la 
morue  fcchc  on  fait  la  merluche.  Les  morues  mi- 
les valent  bien  mieux  que  les  femelles.  La  morue 
a fes  dents  au  fond  du  golicr.  La  morue  fe  divife 
en  queue  , flanchet , entre-deux , 5c  crëces de  mo- 
rue. 

MOR  VE  , f.  f.  Excrément  y ifqucux  qui  fort  par  Ica 
narines , & dont  ou  fc  décharge  en  fc  mouchant. 
Mucus. 

11.  Maladie  dangereufe  des  chevaux  , humeur 

Slaireulë  , maligne  Se  fangutnolcntc  , qui  vient 
un  poumon  gâte  , 6c  qui  le  décharge  par  les  na- 
feaux.  Equi  morbtts  mucofus. 

Il  fe  die  aulli  en  parlant  de  plufieurs  fruits  qui 
n'ont  pas  encore  la  dureté  Se  la  confiftancc  qu'ils 
doivent  avoir.  Mucofus  fruclus.  En  fait  de  lai- 
tues t de  chicorée,  &c.  morve  cft  une  pourriture 
qui  le  met  en  ces  fortes  de  plantes  , fie  les  fait  pé- 
rir. 

MOR VEDRO , f.  m.  ViHc  d'Efpagne , au  Royaume 
de  Valence.  Mûri  veler es. 

MORVER,v.  n.  T.  de  Jardinier.  Avoir  la  morve. 
Il  fc  dit  de  la  laitue  & de  la  chicorée.  Mucum  con - 
trahere. 

MORVEUX,  euse  . adj.  Qui  a de  la  morve  qui 
lui  pend  au  nez.  Mucofus.  On  appelle  les  enfans 
par  mépris  , de  petits  morveux , & en  ce  fens  il  cft 
fubft. 

On  dit  prov.  qu’il  vaut  mieux  lailfer  fon  enfant 
morveux y que  de  lui  arracher  le  nez  ; p.  d.  qu'il 
vaut  mieux  fouflrir  un  petit  mal , que  de  l'aug- 
menter par  le  remède.  Qui  fc  feue  morveux  le 
mouche;  c.  à d.  que  celui  qui  fc  fent  coupable  des 
chofcs  qu'on  blâme  en  géuéral,  doit  s’appliquer 
la  cenfure. 

MORVIS  , f.  m.  Monnoic  d'or  d’Efpagne.  Mor- 
vijlus.  On  ci  oit  que  ce  mot  pourroit  s'étre  dit  par 
corruption  pour  maravédis. 

MORUNGEN  , f.  m.  Petite  ville  d’Allemagne  , au 
Cercle  de  la  Bade-Saxe  , dans  le  Duché  de  Brunl- 
vick. 

MORX1 . f.  m.  Maladie  pcftilcnticllc  , très-com- 
mune dans  plufieurs  contrées  des  Indes  orien- 
tales. 

•M  O S. 

MOSA , f.  f.  Sorte  de  bouillie  très-commune  parmi 
les  Pa y fans  d’Allemagne.  Elle  cft  faite  avec  de  U 
farine  de  froment  ou  d’épeautre  , & du  laie. 
MOSAICKS.f.  f.  Ville  de  l'Empire  Rullicn,  fur  U 
rivière  de  Mofea. 

MOSAÏQUE,  f.  f.  On  difoit  autrefois  Mufaïque . 
Opus  mufivum  , vermiculatum.  Ouvrage  compofé 
de  plufieurs  petites  pièces  de  rapport,  & diverfifié 
de  couleurs  & de  figures  , tailiées  carrément  5c 
maftiquéesfur  un  fond  de  ftuc:  on  en  fait  de  pe- 
tits morceaux  de  verre  de  diverfes  couleurs  , avec 
quoi  l’on  imite  d’apres  un  carton  peint , les  teinte» 
6c  les  dégradations  de  la  peinture.  Le  mot  Latin 
mujivum  fipn.  en  général  un  ouvrage  délicat , in- 
génieux , bien  travaillé.  On  n’c.nploic  guère  ce 
nom  feul , 5c  l’on  du  plutôt  un  Ouvrage  4 la  Mo- 
faique  % que  l'on  ne  dit  une  Mof atout. 
MOSAÏQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  à 
Moyfc. 

On  dit  d'un  homme  dont  la  femme  eft  infidèle  . 
qu’il  dt  coefté  i U Mofatque , parce  que  M01& 
, Y y.y  y y 
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cft  ordinairement  dépeint  avec  dent  rayons  far  le 

front  , qui  ont  la  ligure  de  deux  cornes. 

MOZAMBIQUE.  7 Ç IfaambMtt. 

MOSARABE.  >Voy.  < Mm  arabe.  } 

MOSARABIQUE.  J Mo^arabioue. 

MOSBACH  , f.  m.  Ville  d’Allemagne  ,dans  le  Pa- 
larinat , fur  le  Nckcr.  - bacum . 

MOSCH  , f.  m.  Plante  qui  croît  en  Egypte  .aux  j 
Antilles.  & à la  Jamaïque.  Scs  fleurs  font  fem- 
blablcs  à celles  de  la  mauve  , de  couleur  jaune-  j 
dorée  . Se  fes  fruits  ont  la  figure  d’un  petit  rein  de  ] 
couleur  brune  , d’une  odeur  de  mufe  , d’un  goût 
tant  foit  peu  amer.  On  nomme  cette  fcmencc 
ambrent . ou  graine  mufquec.  M.  Tournefort  ap- 
pelle le  mofek  ketmta  Ægypuaca  femme  mofeato . 

MOSCHABBEEN.ennf.  1.  Nom  propre  d’une  fc&c 
Mahométanc  Mofehabbenus , a , Les  Mofehabbéens 
croient  que  Dieu  a des  pieds,  des  mains,  des 
ycux.&c. 

MOSCH ATELLÎNE,  f.  f.  Plante  dont  les  fleurs  & 
les  feuilles  ont  une  odeur  de  mufe  , d’où  elle  tire 
ion  nom.  -ina. 

MObCHiTE,  ou  MOSQUITE,  f.  m.  Moucheron 
qui  te  trouve  dans  les  Indes  , Se  dont  les  piquùrcs 
font  fort  incommodes. 

MOSCOSQUE,  f.  f.  Petite  monnoic  qui  a cours 
dans  ia  Mofeovic.  Il  faut  vingt  mofcofques  pour 
la  grive.  C’eft  aulfi  une  monnoic  de  compte. 

MObCOVADE  , f.  f.  autrement  Sucre  brut.  Ceft  le 
fucrc  avant  qu’il  ait  été  raffiné. 

MOSCOVIE  , ou  Grande  Rujjie , f.  f.  Grand  Em: 
piic  , partie  en  Alic  , & partie  en  Europe.  MoJ- 
covia  , Ru  fia  mag  -a.  La  Mojcovie  ctl  bornée  au 
nord  par  la  mer  Glaciale  , & par  le  détroit  de 
Vcygats  , qui  la  lepar c de  la  nouvelle  Zcmblc  , 
au  couchant  par  la  Laponie-Norvégienne  , les 
Etats  de  Suède  , Se  ceux  de  Pologne  j au  fud  , par 
la  petite  Tartane  , la  Circallic  & la  mer  Caf- 
picnnc  ; Se  au  levant , par  la  grande  Tartaric  , 
dans  laquelle  les  Mofeovites  ont  étendu  leur  do- 
mination , vers  le  midi  jufqu’a  larivicrede  Jaick, 
& au  nord  jufqu’à  celle  de  Pifnia.  La  Ru  (lie  cil  un 
État  Monarchique  \ la  religion  dominante  eft  la 
fehifmatique  Grecque  d’un  rit  particulier.  Mof- 
cow  Se  S.  Petersbourg  font  les  cap.  de  toute  la 
R ullic. 

MOSCOVITE,  f.  m.  Se  f.  Se  adj.  Nom  de  peuple 
qui  habite  la  Mofeovic.  Mofeovita  , Ru(fus  , a. 
MOSCOW  , l.  m.  C’eft  une  des  villes  cap.  de  Mof- 
eovic. Mojcua , Mojtha. 

MOSELLANE  , ad),  f.  Qui  cft  aux  environs  de  la 
Mofcllc.  Mofella tus  , a.  Ce  mot  fc  du  d’une  par- 
tie de  l'ancienne  Lorraine. 

MOSELLE  , ( la  ) f.  f.  Rivière  de  France  qui  prend 
la  fourceau  Mont  des  Faucilles  , dans  la  Vofgc  , 
Se  fc  perd  dans  le  Rhin  , auprès  de  Coblcntz. 
MOSETTE.  Voy.  MOZET1E. 

MOSINIENS  , ou  MOSYNvECIENS,  f m.  pl.Ceft 
le  110m  que  l'on  donnoit  a de  certains  mon- 
tagnards qui  le  loj£coic»i  fur  Jes  arbres  , ou  dans 
quelques  tours  de  bois  aavoifmagc  duPonc-Eu- 
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metamtm  detubrum.  Ce  mot  eft  dérivé  de  ‘U&'O  > 
Majgiad , qui  en  Arabe  veut  dire  , lieu  d’adora- 
tion. 

MOSSE  , f.  f.  Bète  de  la  nouvelle  Angleterre  , dont 
la  tête  rcifcmble  à celle  du  Daim  , le  col  à celui 
d'un  Cerf  ; elle  a les  cornes  larges  , St  les  pieds 
d’une  vache. 

MOSTAÜAN,  f.  m.  Ville  d’Afrique  , au  Royaume 
d’Alger. 

MOSTIER  , ou  Môùer  , vieux  f.  m.  Monaftère. 

MOSTRÉF. , vieil  adi.  f.  Du  Lat.  Monfirata , Mon- 
trée , enfeignée  , înltruirc. 

M O T. 

MOT,f.  m.  Parole,  Son  articulé,  oufimplc,  ou 


compofé,  qui  dclignc  quelque  chofc  ; Aflembuge 
de  lettres  , formant  une  ou  plulieurs  fyllabcs,  SC 
lignifiant  quelque  chofc.  V erbum  , vocabulum  , 


vox.  Les  Grammairiens  divifent  les  mots  en  huit 
parties  d’oraifon  , qui  font  le  nom  , le  pronom  , le 
verbe  , le  participe  , Y adverbe  , la  prcpojition  , la 
conjonction,  St  Vinteneétion.  Ils  les  divifent  en- 
core en  mots  primitifs,  dérivés,  (impies,  com- 
potes , fynonymts  , équivoques  , Sec.  Les  figures 
grammaticales  des  mon  , tropi  verborum  t qui  y 
apportent  quelque  changement , font  : Jyncopc  , 
apocope  , apoftrophe , dierij  'e , aphérefe , proth  jl  , 
paragoge  ttranf mutation  ou  méiaih'cjc , Stc.  Comme 
les  mots  limplcs  8c  primitifs  n'ont  aucune  liailon 
avec  la  chofc  qu'ils  lignifient , ce  n’cft  que  par 
l’ufagc  , Se  par  la  convention  des  hommes  qu'ils 
lignifient  certaines  choies.  On  ne  doune  point  de 
raifon  des  mots  limplcs  Se  primitifs.  On  trouve 
tout  au  plus  l’origine  de  plulieurs  mots  des  langues 
modernes  dans  les  anciennes  , par  exemple , clans 
le  Celtique  , le  Bas-Breron  , 1 Hébreu  , Sec.  mais 
on  donne  des  rai fon*  de  couve  ance,  de  rapport 
Se  d[anaIog:e  des  mjts  dérivés  & des  mots  com- 
potes. Mot  fcmblc  venir  du  Lat.  mutirt , dont  les 
Italiens  ont  fait  mono. 

Mots  gras.  Ce  font  des  mots  obfcèncs , qui 
contiennent  quelque  impureté  ; qu’on  ne  doit 
point  dire  dans  une  honnête  compagnie  , Se  fur- 
toilt  en  préfcncc  des  femmes.  Verba  obfcacna  , d - 
minant  1 a , impudica  , Lberiora,  On  dit  en  ce  meme 
fens  , Des  mots  de  gueule , qui  ne  fc  difent  que  par 
des  débauchés  ou  gens  incivils. 

Mot  , fc  dit  par  excellence  de  ce  qui  contient  un 
feerer , un  inyfterc  difficile  a pénétrer , comme  le 
mot  d’une  énigme  , qui  «yn porte  1 explication. 
Senfus , vox  , a:cium.  Le  met  d une  devife  qui  en 
fait  entendre  le  fens  en  une  parole  , ou  en  un  petit 
nombre  de  mots,  qu'on  appelle  autrement  lame 
de  la  devife. 

On  appelle  mots  artificiels  , certains  mots  dont 
on  fc  fert  pour  aider  la  mémoire  par  l airangc- 
ment  des  lettres  : comme  dans  la  logique  , Bar- 
bara , telarent. 

On  appelle  mots  eonfacrés , des  mots  qui  font 
tellement  pioprcs  & ufitésoour  lignifier  certaines 
chofcs , qil'on  ne  peut  pas  le  fervir  d'un  autre  mot 


un.  fans  parler  improprement. 

MOSKA , ou  MOSCUA  , f.  f.  Petite  rivière  de  l’Em-  Mot  , en  terme  Je  Guerre , cft  une  parole  de  fignal. 


pire  Rufficn  , dans  la  Province  a laquelle  elle 
donne  le  nom  de  Mof:ou. 

M'  îSKITES  , f.  m.  pl.  Nation  de  l’Amérique  , dans 
ia  nouvelle  Efpagnc  , entre  le  cap  de  Honduras  Se 

Ntcara^a. 

MOSQUEE,  f.  f.  Temple  des  Mahomerans  où  ils 
vont  faire  leurs  prière*.  Turcuum  far.um  t Mu/to- 


dc  difccrncinent , de  ralliaient  . qu’on  change 
tous  les  fous , ou  à toutes  occalions  i qu’on  va 
prendre  à l’ordre  du  Gouverneur  dans  une  place , 
ou  du  Général  dans  une  armée,  pour  s’aliurcr 
contre  les  furprifcs  des  ennemis  & des  traîtres  , 
pour  fc  rcconnoîtrc  Se  fc  rallier.  TeJJera , fym- 
bolum , figtu/n. 
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On  dit  fig.  en  cc  fcns  , que  des  gens  fc  font  dit 
le  mot  du  guet  ; p.  d.  qu’ils  font  d'intelligence  , 
qu'ils  fc  font  donne  un  rendez-vous. 

Mot,  fc  dit  aufli  dans  le  commerce  du  prix  qu’on 
demande  d'une  marchandifc  , fie  de  l'offre  qu'on 
en  fait.  Cet  homme  n'a  qu'un  mot , il  ne  furfait 
point.  Tenez  ferme , il  faudra  qu'il  vienne  à votre 
mot.  On  dit , Prendre  quelqu'un  au  mot , p.  d.  don- 
ner la  chofc  mar.  bandée  pour  le  prix  que  l'ache- 
teur en  a offert  d’abord.  On  dit  en  un  marché  , 
c’cft  le  dernier  mot  , vous  n’en  rabattrez  rien. 
On  dit  aufli  dans  les  affaires , Il  n’y  a qu’un  mot 
qui  ferve,  il  lui  a dit  le  mot  à l'oreille. 

Mot  , le  dit  auili  par  extenfion  , d'une  fentence  in- 
génieufe  , d'un  apopluhegme  ou  autre  parole  re- 
marquable , inftrucliyc  ou  récréative.  Düktm  , 
apophtkegma , Jententia.  Un  bon  mot  cft  un  fen- 
tiinent  vivement  fit  finement  exprimé. 

Mot  , fc  dit  aulïi  d'un  difeours  oui  a quelque  éten- 
due. Oratio  confions  paucis  verbis.  Difonjunpcu 
deux  mots  de  ccrtc  affaire  ; pour  dire , confcrons- 
cn  cnfcmblc.  Venez  me  voit , je  vous  en  dirai  un 
mot  à loifir. 

Trancher  le  mot  ; c’cft  parler  hardiment,  Se 
avec  toute  forte  de  liberté  i c’cft  dire  net  fa  pen- 
fce.  Avoir  le  mot  pour  rire  , c'eft  être  olaifant. 

Mot  , en  cc  Cens  fe  dit  auffi  des  écrits.  Verba  , fer- 
mo.  Je  vous  écris  ce  mot  de  lettre.  Je  vous  de- 
mande un  mot  de  votre  main  , un  mot  de  rccon- 
noilîance  , de  déclaration  , depromeffe  , de  quit- 
tance , de  récéniflé  ; en  parlant  de  ces  actes  tout 
entiers  , & en  forme. 

tMor , fe  dit  Quelquefois  négativement  ; p.  d.  Au- 
cune chofc.  Nihil.  Il  n’y  a pas  un  mot  dans  l'É- 
criture de  ce  qu'allègue  cet  Hérétique.  Quelque 
fccrct  ou'od  put  lie  confiera  cet  homme  , jamais 
il  n’en  dit  mot  , il  n’en  fonne  mot  ; il  ne  répond 
mot , fi  on  lui  en  parte.  Quand  on  cft  pris  lur  le 
fait , on  n’a  pas  le  moindre  mot , le  petit  mot  à 
dire. 

En  un  mot.  Adverbial.  Bref,  enfin  , en  peu 
de  mots.  En  un  mot  comme  en  mille.  Denique , 
tandem. 

Mot  à mot  , mot  pour  mot  , adverbial.  Sans 
aucun  changement  ni  dans  les  mots  , ni  dans  leur 
ordre.  V ' erbum  verbo  reddere. 

> Prov.  Quand  les  mots  font  dits , l’cau-bénitc  cft 
faite  ; p.  d.  Quand  on  a conclu  un  marché,  il 
faut  l'exécuter.  On  die  aufli , Je  ne  fais  od  cft  le 
mot ^ our  rire  de  ccrtc  affaire , quand  elle  a mal 
réuni  , ou  quelle  cft  rrcs*défagréablc.  Prendre 
Jes  gens  au  mot , les  prendre  par  leurs  paroles  , 
ou  accepter  les  préfens  qu'ils  offrent.  S’il  ne  dit 
mot , il  n’en  penfe  pas  moins  ;p.  d.  il  diflîmulc. 

On  appeltoir  autrefois  mot  , un  vers  qui  fc  ré- 
pétoit  dans  tontes  les  fiances  d’une  pièce  , & les 
(tances  s'apprlloicnt  l<*s  globes. 

Mot.  E^oéce  d’interjeétio"  dont  on  fc  fert  dans  le 
difeours  familier . r>.  d.  Ne  parlez  pas  de  cela. 
MOTAC.Il.LE  , r.  f.  IVi*  oifean  qui  remue  conti- 
nuellement la  queue  . d'où  il  a emprunté  fon  nom. 
Il  y en  a de  deux  cfpéccs , l’un  blanc  St  l’autre 
jaune.  Motaci.Va.  On  prétend  que  fi  cendre  ex- 
cite l’urine.  Il  a quantité  d'autres  noms,  comme 
Hochequeue  , Bcrqcroncttc  , Lavandière  , Bat- 
temare  , Bacreqnrue  , &c. 

MOTAL*.  Voy.  MOTULA. 

MOTE.  Voy.  MOTTE. 

MOTET , C.  m.  Pfeaume  ou  paroles  de  dévotion 
miles  en  rauûquc,  pour  être  chantées  à TÉglifc 
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& qni  ne  font  point  partie  de  l'Office  divin.  Can. 
ticum  mujscum  , muficum  carmen  modulatum.  Ce 
nom  lui  a été  donné  , à caufe  de  fa  brièveté  , com- 
me fi  ccn’étoit  qu'un  mot. 

MOTEUR  , f.  m.  MOTRICE  , f.  f.  Celui  ou  celle 
qui  meut,  qui  fait  mouvoir.  Motor , motus  cf- 
Jecior.  Les  Scdatcurs  d’Ariftocc  admettent  dans 
les  animaux  une  faculté  motrice  , ou  locomotrice » 

En  cc  fens  motrice  cft  adj. 

Moteur  , fc  dit  fig.  de  celui  qui  donne  le  branle  à 
une  affaire  j qui  fait  mouvoir  fie  agir;  qui  poulie 
les  autres.  Motor , aucior. 

MOTIF,  f.  m.  Caufe,  raifon;  ce  qui  pouffe,  ce 
qui  excite  à faire  quelque  chofc.  Cauja  , incita - 
me  .t./m , incent  ivam. 

MOTION  , f.  f.  T.  dogmar.  Action  d’un  corps  qui 
fc  meut , qui  s’agite.  Motio  , commotio  , impuljio . 
MOTIR  , vieux  y.  a.  Déligner  quelque  cliofc  en 
jugement.  De/ignare. 

MO  TIR  , f.  m.  Iffc  des  Indes  Orientales  , l’une  da 
celles  qu’on  appelle  proprement  Molucques- 
MOTI  VE  , ad;,  f.  Qui  meut.  Movens , efficiens . 

Caufe  motive,  ou  finale. 

MOTIVE  , vieux  f.  f.  Caufe  , origine  , fourcc. 
MOTIVER,  v.  a.  Apporter  , expliquer  les  motifs 

au’on  a de  faire  une  chofc.  Afferre  caujam.  On  le 
ic  des  Édits , des  Arrérs. 

Motivé,  xe  , parc.  part*.  Il  fe  dit  d’un  aéle  dans 
lequel  les  motifs  qui  ont  porté  à le  faire,  font  ex- 
primés. 

MOTOYER  . f.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  rient 
une  moue  fervile  & roturière.  Homo , ou  Servus 
motalis.  C’eft  dc-là  qu'eft  venu  le  nom  de  mé- 
tayer. 

MOTRICE,  tdj.  f.  Qui  meut,  qui  a la  force  de 
mouvoir.  Motrix.  Vertu  , puifiancc  , force  mo- 
trice. 

MOTRIL , f.  m.  Ville  d'Efpagne  au  Roy.  de  Gre- 
nade. 

MOTTE  , f.  f.  Glèbe  , morceau  de  terre  labourée» 
Gleba. 

C’cft  auflî  la  portion  de  terre  qui  tient  aux  ra- 
cines des  arbres,  quand  on  les  lève , ou  qu'on  les 
arrache.  Gleba.  Ainli  00  dit , Enlever  un  arbre 
en  motte. 

On  dit  en  Fauc.  Prendre  motte . in  campejlrem 
humum  devolarc , lorfquc  l'oifcau  fc  pôle  a terre. 
Motte  , en  c.  d’Anat.  cft  la  partie  extérieure  & 
élevée  du  ucnil , qu’on  appelle  autrement  Mont  de 
V enus.  Atone  r 'tiens. 

Jt.  Tertre  , colline  , butte  , élévation  de  terre  » 
ou  naturelle  , ou  faite  par  art.  MoiuictUas , colli- 
culus  , collis  , clivas  , acervus  , mot  a. 

Il  s’eft  dit  autrefois  pour  Terre  , Bien  de  Cam- 
pagne. yiUa.Fundus. 

C'eft  auffi  un  pain  ou  tourteau  fait  de  tan  qui  a 
fervi  à préparer  le  cuir  , c'eft  l’écorce  de  chêne. 
MOTTELLE  , f.  f.  Efpécc  de  poiflon  de  rivière  , fie 
principalement  de  lac. 

MOTTER , v.  a.  Terme  de  Berger.  Jerter  des  mot- 
tes de  terre  avec  la  houlette  , pour  faire  obéir  les 
brebis.  Gleba  percutere. 

En  t.  de  charte  , on  die  que  les  perdrix  fc  met- 
tent ; p.  d.  qu  elles  fe  cachent  derrière  les  mottes» 
Gleba  fe  tegere. 

MOTU  P RO  P RIO.  Ter  me  s Latins  qui  fc  trouvent 
dans  les  brefs  & les  bulles  du  Pape  : ils  fi  «ni  fient 
par  le  propre  mouvement  de  celui  qui  parle.  On 
emploie  allez  fou  vent  en  françois  ces  mors  fans 
aucun  changement» 

Y y y y y i j 
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MOTUS.  Sorte  d’inicrjcélion  , qui  n’eft  en  ufâge 
que  dans  le  comique  & le  burlcfquc  , & qui  mar- 
que qu'il  fc  faut  taire.  SiU%  tact.  On  trouve  dans 
Plaute  6e  dans  Tcrence  St  dans  le  même  le  ns. 

M O U. 

MOU.  Voy.  MOL. 

MOUAIRE.  Voy.  MOIRE. 

MOVANT  , ante  , vieil  adj.  Chancelant. 
MOUCADOU.  f.  m.  Mot  qui  fc  die  dans  quelques 
provinces  méridionales  de  la  France  pour  mou- 
choir. 

MOUCHACHE , f.  f.  Efpécc  d’amydon  que  Ion 
fait  dans  les  ifles  de  l'Amérique  avec  du  fuc  de 
manioc , que  l'on  fait  dcftècher  au  foleil. 
MOUCHARD,  f. 'm.  Efpion  qu'on  met  auprès  de 
quelqu'un  , ou  dans  un  lieu  publie  , pour  prendre 

Îardc  à tout  ce  qu'on  y dit , a tout  ce  qu'on  y fait, 

: en  faire  rapport.  Coryceus , ajfeiuatorius  dda- 
tor , auritusjpcculator. 

MOUCHE , f.  f.  Petit  infeéle  volant  qui  eft  fort 
comijuin  en  été  , & fort  importun.  Mufea.  Swam- 
merdam  die  que  les  mouches  viennent  d’un  ccuf 
blanc  , Se  revêtu  de  deux  peaux  , comme  les  oeufs 
de  poules , d'où  il  fort  d'abord  un  ver  qui  a les 
jambes  courtes  Se  rcllcrrécs,  ce  qui  l’oblige  de  fc 
ftrvir  de  fon  bec  pour  lui  aider  à marcher.  Il  y 
a une  mouche  qu'on  appelle  Chryjopis , ou  aux 
yeux  dorés.  II  y a auili  des  mouches  noires  oui 
font  grand  dé^at  dans  les  jardins  , qu'on  appelle 
Florilège,  quon  tient  provenir  de  l’eau.  Il  y a 
une  autre  mouche  dont  la  figure  approche  de  celle 
du  papillon  , Se  une  autre  qui  rcftemblc  au  fcor- 
pion  ; une  autre  mufea  lupus  , Se  une  autre  cami- 
vora  , qui  s'attache  à la  chair. 

Mouche  à fcic.  Ceft  une  moucke  à quatre  aîles. 
Elle  a à fa  partie  poftcricurc  une  feie  dont  elle  fc 
ferr  pour  faire  des  entailles  à une  petite  branche  , 
Se  y crcufcr  un  nid  où  elle  mec  Tes  oeufs  en  fu- 
reté. 

On  appelle  une  manvaife  écriture  , Se  dont  le 
caractère  cil  petit  & affamé  , des  pieds  de  mou- 
ches. 

Les  mouches  à miel  ou  Abeilles  , font  celles 
qu'on  retire  dans  des  ruches  ou  paniers , qui  font 
le  miel  Si  la  cire.  Ap  s , apes. 

Il  y a audi  des  mouches  guêpes  ou  bourdons  , 
des  frelons  , des  taons  , des  cantharides,  des  cou- 
lins  , & des  éphémères.  Afilus  , ejlrus  , tahanus  , 
cantharides  t cul  ex  tinnulus,  cintfus,  tinniculus. 
Mouche  , (c  dit  figuréntent  d*un  Kfpion  , de  celui 
qui  fuie  un  autre  pas  à pas.  Explvrator.  Ceft  de - 
qu'on  a die , une  line  mouche  ; p.d.  un  homme 
qui  a de  la  fineftè  , de  l’habileté  pour  attraper  les 
autres. 

Mouche  , eft  aufti  un  jeu  d'hcolicrs , où  l’un  d’eux , 
choili  au  fort , fait  la  mouche , fur  qui  tous  les  au- 
tres frappent , comme  s'ils  la  vouloient  cbaflcr. 

C'eft  encore  un  jeu  de  carte  qui  a quelque  rap- 
port à la  Bête. 

h.  Petit  morceau  de  taffetas  noir  que  les  Dames 
xncucnr  fui  leur  vifage  pour  ornement , ou  pour 
faire  paroitre  leur  teint  plus  blanc.  Mufearius  fu- 
cus. 

II  fc  dit  fïg.  des  ornemens  affectés.  Fuci,  cala- 
mifin. 

Prov.  Faire  d’une  mouche  un  éléphant,  e.  à d. 
ufer  d’hyperboles,  agrandir  beaucoup  ur.c  diofe  , 
faire  palier  quelque  choie  de  néant , pour  quelque 
sho.c  de  coÂftdéubiç,  loue  querelle  lut  un  pied 


MOU 

de  mouche  \ p.  d.  Faire  une  querelle,  un  pro- 
cès fur  une  chofc  de  néant.  On  dit , qu'un  hom- 
me gobe  des  mouches , lorsqu'il  perd  fon  temps 
à attendre  quelqu'un  . ou  qu'ri  n'a  rien  à fai- 
re. On  dit,  qu'il  eft  bien  tendre  aux  mouches  5 
p.  d.  qu'il  eft  fenfible  aux  moindres  incommodi- 
tés , & qu’il  s’offenfe  de  peu  de  chofc.  À che- 
vaux maigres  vont  les  mouches  : p.  d.  qu  on 
s'attacha  plntôt  à perfécutcr  un  miurablc  , qu'un 
puillant  qui  fçait  fc  défendre.  Dru  tomme  mou - 
ches  , p.  d.  en  abondance.  Le  peuple  appelle 
de  la  neige  qui  combe , des  mouches  d’hiver.  Il 
appelle  aufti  mouches  , des  éclaboufturcs  de  crotte 
fur  le  linge , ou  fur  les  habits,  ou  quelques  taches 
d encre  ou  de  noir  fur  le  vifage.  On  dir  encore 
d’un  valet  pardieux  Se  mulard  , qu’il  ne  faut 
qu'une  mouche  pour  l'amufcr.  Prendre  la  mouche  f 
p.  d.  fe  piquer  , fc  fâcher  fans  fujet  Se  mal-à-pro- 
pos.  Et  lorfquc  quelqu'un  s'emporte  fans  qu'on 
fçachc  pourquoi  , on  demande  quelle  mouette  l’a 
piqué?  Mange  bien  des  mouches  qui  n’y  voie  pas  ; 
p.  d.  que  fi  l'on  n’examine  les  choies  de  près  , on 
fait  bien  des  fottil'es  Se  des  bévues.  On  a plus  de 
mouches  avec  le  nucl  qu'avec  le  vinaigre  ; p.  d. 
qu'on  réuftit  mieux  par  la  douceur  que  par  la  ri- 
gueur. 

Mouche  Indienne.  Conftcllation  très-méridio- 
nale , prés  du  pôle  antarohquc,  St  qui  ne  parole 
jamais  fur  notre  horizon. 

MOUCHER  , v.  a.  Prefter  les  narines  pour  en  faire 
fortir  les  fupcrfluite's  ; oter  la  morve  , les  cxcré- 
mens  qui  tombent  dans  le  nez.  Mucum  emungere  , 
exîmere,  g 

h.  Retrancher  une  partie  du  lumignon  d’une 
chandelle  , lorsqu'il  eft  trop  grand,  6e  qu'il  em- 
pêche qu'elle  n’éclaire.  Canaelam  emungere  , de- 
tergere. 

On  dit  prov.  d’un  homme  fort  occupe  , qu’il 
n'a  pas  le  loilir  de  fc  moucher.  On  dit  aufti  d'un 
homme  habile.  Se  à qui  il  n’cft  pas  aife  d'impo- 
fer  . d’en  faire  accroire  , qu’il  ne  le  mouche  pas  du 
pied. 

Mûuchfr  un  cordage.  Couper  une  certaine  lon- 
gueur des  hoirs  , pour  retrancher  ce  qui  eft  mal 
commis.  On  dit  aufti  Moucher  du  chanvre,  ou 
rompre  fur  les  dents  du  peigne  les  pattes  ou  l'é- 
corcc  des  racines  qui  fc  trouvent  au  gros  bout  de 
la  filalfc. 

MOUCHER  AT  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Murichtro- 
d u us  , Muchetatus. 

MOUCHER IE , f.  f.  Aétion  de  fe  moucher. 

MOUCHF.ROLE  , f.  m.  Petit  oifeau  de  la  grofteur 
à peu  près  de  celle  d'un  moineau,  qui  habite  or- 
dinairement près  des  bois , Se  qui  fe  nourrit  de 
mouches.  On  le  nomme  encore  Attrape-mouche. 
Mufeipeta  , pu  (fer  ruhi , fcpicola. 

MOUCHERON,  f*m. Petite  mouche.  Le  Mouc'croi 
male  a des  yeux  de  couleur  verdâtre.  Cu/cx.  Tout 
proche  de  là  on  voit  fortir  des  cornes  de  deux  pe- 
tites boules  de  couleur  incarnate  ; elles  fc  diviicn: 
en  douze  petits  boutons  noirs,  environnés  de  po:ls 
fort  délies  qui  fc  croifcnr.  Il  y a au  bout  un  an- 
neau environné  de  lix  poils.  II  fon  du  milieu  une 
efpécc  d'aiguillon  qui  eft  revêtu  de  petites  plumes 
de  couleur  ht  une. 

C’eft  anftî  le  bout  de  la  mèche  d’une  chandelle 
ou  d’une  bougie  qui  brûle.  Fllychnium . 

MCUCHET.  Voy.  ÊMOUCHtT. 

MOUCHETER,  v.  a.  Marquer  un  fond  blanc  de 
petites  taches  noires  , ou  faire  pluGeurs  petits 
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trous  avec  <îcs  fers  fur  une  étoffe , pour  la  rendre 
plus  agréable  j comme  il  elle  croit  chargée  de 
mouches.  Maauüs  dfinguae  , variare. 

Moucheter  une  cocrtc  , c’cli  la  garnir  de  petites 
mouches  de  foie.  MacUts  nigris  refpergere. 

Mot  CHtTER,  v.  n.  T.  de  Flcuriltc.  Etre  barbouillé 
de  plusieurs  petites  taches  de  diilcicnccs  couleurs 
qui  fc  mêlent.  Muculu  tujiin^uiy  varngari. 

Moucheté  , ée  , part.  pall.  Il  ic  dit  du  blé  endom- 
magé par  ia  biuine  qui  y a Jaillc  de  petites  taches 
noires  fcmbbbles  à des  mouches. 

En  t.  de  Bhf.  c’eft  la  meme  chofe  que  Plumeté, 
découpé.  Inc:  fus  , maeuhs  varias  , macuiojus . 

MOUCHETTE , f.  f.  Efpécc  de  rabot  de  Mcnuiiîer 
dont  le  fer  & le  Fut  font  taillés  en  rond  , & échan- 
ciés  pour  faire  des  quarts  de  rond  , dégager  des 
baguettes,  & faire  d’autres  ornemens  ou  mou- 
lures. Rancir. a rr.inor  1/  oblongior. 

En  ArcImcÜ.  il  1c  dit  de  la  partie  la  plus  haute 
& la  plus  avancée  de  ia  corniche , ou  le  larmier. 
Metuum. 

Autrefois  on  a appellé  mouchettc  ce  qui  fe  ian- 
çcit  avec  des  macinucsdc  guerre  contre. les  murs  , 
pour  tes  ébranler  Se  les  abattre. 

MOUCHETTtS , f.  f.  pl.  U il  enfile  qui  ferti  mou- 
cher les  chandelles  & les  bougies.  Volfella  3for- 
/ex  cundelaria  , emundoria.  Une  paire  de  mou- 
t ictus. 


M O U yo<) 

TI  fe  dit  au/Ti  abfol.  Ce  moulin  moud  toute  l'an- 
née , il  ne  manque  jamais  d'eau.  On  dit  fur  mer. 
L horloge  moua  , c.  à d.  le  fable  parte. 

On  du  Moudre  de  coups  j p.  d.  battre  outra- 
gcu fcmcnc.  En  ce  Icns  il  ne  fc  dit  guère  qu'au 
participe.  II  revint  de  ccctc  batterie  tour  moulu 
de  coups,  rlagis  contufus  , oneratus , multatus . On 
du  aulli  qu'on  a le  corps  tout  moulu , quand  on  a 
trop  fatigué. 

Moulu  , ue  , part.  pafT.  Molitus , commolitus.  On 
appelle  de  1 or  moulu  , celui  qui  cft  amalgamé  , 
ouj  le rr  a dorer.  De  I or  moulu , de  1 argent  moulu 
du  cuivre  moulu,  cft  celui  qui  cft  réduit  en  poudre 
très-nue. 

MOUE , vieux  f.  f.  Mufeau  , grouin. 

MOUE,  (.  f.  Avance  des  lèvres  en  dehors  pour 
marquer  qu'on  ic  veut  moquer  de  quelqu'un  , ou 
que  ce  qu'on  dit  déplaît.  Labri projeerio  , porreHto. 

Ce  mot  vicncjdc  /noiiu  , vieux  mot  Celtique  ou 
Bas-Breton  , qui  lign.  fc  fâcher. 

MOUEE , f.  f.  Soupe  de  chiens  courans  , compofce 
de  pain  & de  potage  ou  de  lait , dans  laquelle  on 

»«5e  c *an£  ”c  a ^tc  *JS  om  forcée. 

MOUET,  f.  m.  Mefure  d’ufage  dans  les  falincs, 
qui  tient  dix  carreaux. 

MOUETTE  , f.  f.  Poule  d'eau.  De  1 Anglois  mewe. 
Voy.  MAUVE. 
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cietns.  MOUFLARD,  arde,  adj.  Qui  a le  vifage  gras, 

EiOUCHETURE  , f.  f.  Façon  ou  ornement  qu’on  ou  rebondi.  Vultuofus  , bucceofus.  Il  cft  bas. 
donne  à une  étoffé  en  la  moucluitanc.  Pdrtcgatio , MOUFLE  , f.  f.  Mitaine  ? gros  gant  dont  les  doives 


macula.  On  die  aulli , Moucheture  d’hermines  , p. 
d.  les  petits  brins  de  fourrure  noire  qu’on  mer 
dans  rficrmine.  Pcilis  macule. 

Moucheture  d’hermine,  fc  dit  aulTi  en  r.  de 
Blàf.  d’une  manière  de  queue  d’hermine  mou- 
chetée. Macule  mûris  Pou  ici. 

Moucheture,  en  t.dc  Fleurifte  , eft  un  mélange 
de  plulïcurs  petites  taches  de  différentes  couleurs. 
V ariegJtio. 

F.n  t.  de  Med.  c’eft  une  fearifî cation  fupcrfi-  I 
cicllc. 

MOUCHEUR  , f.  âu  Celui  qui  mouche  les  chan- 
delles. Emuniior. 

MOUCHOIR  , f.  m.  Linge  qu’on  porte  dans  la 
poche  pour  fc  moucher , & pour  s’clluycr.  Su- 
aarium  , Judariolum  , mappu/a.  On  dit  des  ou- 
vrages des  médians  Auteurs , qu’ils  ne  Font  bons 
qu’a  faire  des  mouchoirs  de  derrière. 

On  appelle  Mouchoirs  à tabac,  des  mouchoirs 
qui  lonc  de  foie  , de  toile  de  coron  , Sic. 

Mouchoir  de  col  , cft  un  linge  garni  ordinaire- 
ment de  dentelles  , donc  les  Dames  fe  fervent 
pour  cacher  & pour  parer  leur  gorge.  Strophium  , 
flrophiolum . 

MOL  C-HON  de  chandelle  , f.  m.  C’eft  le  bout  du 
lumignon  d une  chandelle  qu’on  mouche  On  ne 
dit  plus  que  Moucheron. 

MUUCfclURE,  f.  fc  Ce  qu’on  retranche  d’un  lu- 
mignon de  chandelle  , quand  on  la  mouche. 
En:u..ïdura, 

MO  U DON  , (.  m.  Ancienne  ville  de  Suifle  au  Can- 
ton de  Berne  , au  pays  de  Vaud.  Minidunum . 

MOUDRE  , v.  a.  Broyer  , réduire  en  farine  , en 
poudre  entre  deux  meules.  Maître , commotcre. 
Ce  verbe  cft  allex  difficile  à conjuguer.  Il  faut 
dire  , Je  mouds  . tu  mous  , il  moud  , nous  moulons  , 
vous  moult  { } ils  moulent , je  moulois  , je  moulus  , 
fat  moulu , je  moudrai  , que  je  moule  , je  mou-  • 
droit , je  moulufe.  Il  fc  dit  premièrement  des 
grains,  a enfui: c de  toutes  chofes  friables. 


. “WHiyw  , uutttvju*.  Il  exe  i*as. 

MOUFLE  , f.  f.  Mitaine  t gros  gant  dont  les  doives 
ne  font  point  divifcs.a  la  rélcivc  du  pouce  j~ôc 
qu'on  met  dans  les  occafions  où  l'on  cft  en  dan- 
ger de  s’écorcher.  Hiberne  mu  nue.  De  l'Alle- 
mand moffel  ou  du  Lar.  muflule  , qui  lignifient 
la  meme  choie. 

Moufle  , fe  dit  en  Méchaniquc  , de  plulïcurs  pou- 
lies  qui  fc  meuvent  dias  une  pièce  de  bois  , pour 
multiplier  les  forces  mouvantes.  Polyfpajlus . 
Moufle  firrle.  C’eft  cclic  qui  cft  garnie  de  pou- 
lies de  cuivre  , de  boulons  &e  de  cordages  , pour 
monter  les  pièces  d'artillerie.  Rccharnu*’  armants  . 
tnflruchts. 

Moufle  , cft  aulfi  un  r.  pop.  qui  fign.  un  gros  vifage 
Sl  trop  plein.  Bucca  , ro/lrum.  En  ce  fens  il  vient 
de  rnufie. 

En  t.  de  Chym.  c’eft  une  tuile  ou  couverture 
rondc  qu  on  met  pour  couvrir  une  coupelle  , pour 
empteher  que  les  charbons  qui  (ont  allumés  fur 
b mouj.e  , ne  tombent  dans  la  coupelle  , pendant 
^u’on  y entretient  le  métal  en  fonte.  Operculum 

C'eft  aulTi  un  terme  d'Éinailleur  , qui  fign.  un 
petit  arc  de  terre  qu’on  met  au  feu,  fous  lequel 
on  laie  parfundre  les  émaux.  Operculum  encauf- 
tuum. 

En  r.  de  Monnoyacc , c’eft  une  cfpéce  de  vaif- 
kau  de  terre,  plus  long  que  large  , tout-à-fait 
lcmbtablc  a une  pantoufle  dont  on  auroit  coupé 
le  talon  & la  femelle  au  niveau  du  dcifiis. 

MOUFLER  , v.  a.  C eft  prendre  le  nez  & les  joues 
enlcmblc  a quelqu'un  , enforte  qu’on  lui  faffe 
bon  r fou  fier  les  joues.  Nafum  1/  gênas  firinterc. 

MOUFLETTES  , f.  f.  pl.  T.  de  Vitrier  ic  de  Plom- 
bier. Voy.  ATTELLES. 

MOUFTI.  Voy.  Mt'T'HTL 

MOUGRIN  , f.  m.  Fleur  des  Indes  , qui  en  figure 
& en  odeur  rcrtcmblc  affez  au  jafniin  d’Eluaenc. 

MOMETTE.  Voy.  MAUVIETTE. 

MOUILLAGE , f.  m.  Rade  de  mer,  ou  lieu  propre 
pour  l'ancrage.  à(atu>  nuviurn. 
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MOUILLE -BOUCHE  , f.  f.  Poire  romle  , (joi  a 
beaucoup  «l’eau  ou  d’humidicé.  Pirum  vinojum . 

Kî  UILLLR,  v.  a.  Tremper  quelque  choie  dans 
l’eau , l’abreuver  , l’arrolcr  de  quelque  liqueur. 
hunuitatt  , mordre  , Ujuore  afpergere . On  die 
aulfi  d’uu  homme  qui  pleure  , qu'il  a les  yeux  , 
les  joues  moulues.  Du  Lat.  moindre  & moUirt , 
ou  de  maaicutare. 

Il  fe  dit  abrol.  en  r.  de  Mar.  pour  , jetter  l’ancre 
en  quelque  endroit  de  la  mer  , fie  s’y  arrêter  : au- 
quel f,i»s  il  cil  neutre.  A;usioram  jaccre  , mtttere. 
Aloaiuer  en  croupière,  c’cll  jetter  une  ancre  du 
cote  de  la  pouppc.  M tuilier  en  parce  d'oie  , c’cft 
jetter  trois  ancres  en  triangle,  en  patte  d’oie,  l’une 
a la  vaut , fie  les  deux  autres  à droit  & à gauche. 
On  dit  auflt , mouiller  l’ancre  , fie  alors  il  elk  adif. 
On  du  aulfi  que  la  mer  Méditerranée  mouille  la 
côte  de  l'Afrique. 

Mouiller,  lîgn.  aum  parmi  les  buveurs.  Boire. 
Poiure , bibere.  Il  v a longtemps  que  je  file,  il 
faut  mouiller . Il  n a fait  que  mouiller  fes  lèvres  \ 
p.  d.  tâter  du  vin.  . . 

En  t.  de  Gram,  il  fe  die  d’une  prononciation 
graffc  fie  douce  , comme  celle  des  deux  LL  quand 
elles  fuivent  un  /,  tant  en  François  qu’en  Ëfpa- 
gnol.  MoUiter  pronuntiare. 

En  t.  de  Jardinage  , c’cft  Arrofer  les  plantes 
d’un  jardin. 

Mouillé  , ie  , part.  pair.  Irroratus  , afperfus , ma - 
didus.  Il  fe  dit  prov.  en  ces  phr.  Se  couvrir  d’un 
drap  mouillé  \ p.  d.  Alléguer  une  méchante  cx- 
cule , qui  aggrave  la  faute.  Être  mouillé  comme 
un  canard  ; p.  d.  être  beaucoup  mouillé.  Il  y a un 
jeu  d'enfant  qu’on  appelle  au  doigt  mouille  . quand 
on  propoleà  deviner  le  doigt  qu’on  a mouillé  fe- 
crettcmcm.  On  dit  d’une  étoffe  qui  ne  durera 
rien , que  c’cft  du  papier  mouillé. 

MOUILLETTE  , f.  f.  Apprête  ; petit  morceau  de 
pain  Ions  fie  menu,  préparé  pour  tremper  dans 
des  oeufs  a la  coque.  Frujlulum  partis  oblongum. 
MOUILLOIR,  f.  m.  Sorte  de  petit  vafe  dont  les 
femmes  fe  fervent  pour  y mouiller  le  bout  de 
leurs  doigts  , en  filant  leur  quenouille.  Netricis 
xafculum. 

MOUILLURE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  mouillé. 
Mador.  Les  Jardiniers  difenc,  il  faut  donner  une 
mouillure  a cet  arbre  , c.  a d.  l’arrolcr  amplement. 
MOUISSLAU  , f.  m.  T.  de  la  Mar.  des  Galères. 
Corde  avec  laquelle  on  lie  aux  aurails  ou  aux  an- 
neaux les  caps  qui  fervent  à amarrer. 

MOUISSON  , vieux  f.  f.  Mouijfon  des  vaches , c.  à 
d.  la  Traite  des  vaches. 

MOULAGE , f.  m.  La  partie  du  moulin  qui  fert  à 
faire  tourner  les  meules  pour  moudre.  Molitura , 
commolitio. 

En  c.  de  Coût.  Droit  de  moulage  , cft  un  droit 
que  les  Seigneurs  lèvent  fur  leurs  vafiaux  pour  la 
mouture  des  grains.  Tributum  pro  mohturâ. 

En  t.  de  Potier  , il  fign.  des  carreaux  moulés. 
Lateres  eformati. 

On  appelle  Moulage , le  mefurage  des  bois  à 
brûler  ,ou  Faction  par  laquelle  on  les  mefure. 

Ce  mot  qui  devroie  lignifier  t’aéiion  de  mouler, 
cft  pris  chez  les  Artificiers  pour  la  matière.  Ils 
l’entendent  des  cartons  faits  exprès  pour  former 
les  cartouches  des  artifices. 

MOULANT  , f.  m.  Le  Garçon  du  Meunier  , qui  cft 
attaché  à faire  moudre  le  grain.  Moliior, 

Jt.  Celui  qui  fait  moudre. 

Ce  mot  ügniftoic  autrefois  Meule» 

JAOULATE.  Yoy.  MULATRE. 
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MOULE , f.  m.  Creux  arriftement  taillé,  qui  fert 
à former  une  figure  , ou  un  bas  relief,  ioit  par 
la  voie  de  la  fonte  , foit  par  impaftation.  Typus  , 
forma  , proplajmu.  De  modulas  , ou  modellus.  On 
fait  des  figures  de  cire  , de  carton  , d’argillc  , de 
plâtre  dans  les  moules.  Plulicurs  autres  Artifans 
travaillent  autli  lur  des  moules  , fe  fervent  de 
moules.  Un  moule  de  Chandelier , cft  un  mor- 
ceau de  bois  de  noyer , crcufé  fie  raboté  propre- 
ment , où  l’on  fait  couler  du  fuiftout  chaud  par 
un  tuyau  de  fer  blanc  , lorfquon  fait  de  la  chan- 
delle. Un  moule  de  Plombier , cft  une  table  faite 
de  groffes  pièces  de  bois  bien  jointes , longue 
quelquefois  de  dix-huit  piés  , fie  large  de  crois  ou 
quatre.  Un  moule  de  Potier,  eft  un  morceau  de 
bois  de  chcne  de  neuf  pouces  en  carré  fur  un 
pouce  d’épais.  Un  moule  de  Cartier , eft  une  plan* 
i chc  de  bois,  large  d'un  bon  pied  , fie  longue  de 
deux  pieds  fie  demi  , où  font  gravés  les  modèles 
de  cartes  qu'on  appelle  têtes  , & fur  laquelle  , 
après  l’avoir  bien  frottée  de  noir  avec  une  brolFe, 
on  couche  une  feuille  de  papier  de  la  grandeur 
pour  mouler  les  têtes.  On  appelle  aulh  moule  , 
une  efpéce  de  petite  tenaille  crcufe,  dans  laquelle 
on  fait  des  balles  de  plomb.  Il  y a des  tuiles  du 
grand  moule  fie  du  petit  moule  y p.d.  de  diverfes 
grandeurs.  On  appelle  aufli  bois  de  moule  , celui 
ui  cft  d'une  certaine  grandeur  , fi:  qui  cft  meluri 
ans  des  membrures  ou  des  anneaux. 

MOULE  de  fufée  , f.  m.  C’cft  un  canon  de  bois  pu 
de  matière  métallique  , dans  lequel  on  introduit 
le  cartouche  vuidc  fie  étranglé  par  un  bout , afin 
qu’il  y foit  appuyé  pour  rélifter  à la  force  de  U 
preffion  de  la  matière  combuftiblc  qu'on  y foule 
a grands  coups  de  maillet. 

Moule  , fe  dit  fig.  en  Mor.  du  modèle , du  patron, 
de  l'exemplaire  , qu’on  fe  propofe  d'imiter.  Excm- 
plum  , exemplar . 

On  dit  prov.  qu’une  chofc  ne  le  jette  pas  en 
moule  ÿ p.  d.  au'cllc  n’cft  pas  fi  facile  à faire  qu'on 
penfe  , qu’il  faut  du  temps  pour  l’achever.  On  die 
aulfi  d’une  chofc  dont  on  ne  doit  pas  trop  regret- 
ter la  perte,  que  le  moule  n’cft  pas  rompu  , ou 
d’une  autre  qui  eft  rare , que  le  moule  en  eft  per- 
du. On  le  dit  aufii  dans  le  difeours  familier  , en 
parlant  des  hommes.  On  dit  aulfi  , Conferver  le 
moule  du  pourpoint  i p.  d.  Se  conferver , fe  mé-r 
nager  dans  les  périls  de  la  guerre.  ~- 
Moule.  Petit  poiffon  de  mer  enfermé  dans  nne  co- 
quille bleue  fie  noire.  Ce  mot  en  ce  fens  cft  p!u$ 
fouvent  fém.  que  mafe.  Il  y a une  infinité  d’ef- 
pcces  de  ce  poiffon.  Il  s’appelle  aufii  Moucle,8c  en 
Lat.  Mytulûs  fie  Mufculus.  Il  y a des  moules  d'eau 
> douce  dans  les  rivières  8e  les  étangs. 

MOULÉE,  f.  f.  Poudre  qui  fe  trouve  fous  la  meule 
des  Taillandiers, qui  cft  mêlée  de  petites  parties 
de  fer  fie  de  la  pierre  qui  fe  détachent , quand  ils 
aieuifent  leurs  fetremens.  Samiatoris  ragnerua. 
MOULER  , v.  a.  Jetter  en  moule.  Opus  ad  propiaf- 
ma  fing<re  , ex  proplafmate  exprimere  , ducere. 

Jt.  Tirer  en  moule  ; appliquer  du  plâtre  fur’  un 
ouvrage  de  relief  pour  en  tirer  un  creux  , fie  en 
faire  un  moule,  Proplafma  effingere  , delineare. 

It.  Imprimer  avec  des  earaékcresdc  plomb.  Ty- 
pis  excudere.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  en  ce 
fens  qu’au  participe  : encore  ne  s'en  fert-on  qu’en 
raillant.  On  die  pourtant  mouler  des  cartes  à 
jouer. 

Se  Mouler  fur  quelqu’un  , fe  dit  fig.  pour , Se  for- 
mer fur  le  modèle  de  quelqu'un.  Ad  uhcrius  excm- 
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rhtm  fe  conformait.  Cela  ne  fc  dit  point  dans  le 
ocau  ftylc. 

Mou lf r , parmi  les  Potiers  , c'eft  mettre  de  la 
terre  dans  le  moule.  as  futile  formare. 

Moulfr  du  bois,  c cd  Arranger  du  bois  dans  une 
membrure , dans  des  cordes  ou  anneaux  , ou  au- 
tres mefures  de  Police  pour  le  mefurcr.  Caudice 
mamilo  mettre , caudicariam  Jlrucm  mettre  , ad - 
metiri. 

On  dit  prov.  qu’on  en  fera  bien  mouler  à quel- 
qu'un y p.  d.  qu'on  lui  donnera  bien  de  la  peine. 
On  dit  aulti , que  quelqu'un  s’eft  fait  mouler  \ p.  d. 
qu’il  a fait  imprimer  quelque  chofc  de  lui. 

Moulé  , fe  , part.  patl.  Se  lubft.  II  ne  fçauroit  pas 
lire  l'écriture  à la  main  , mais  il  lit  bien  le  moulé , 
ce  qui  cft  moulé.  Typis  excujus.  On  dit  en  rail- 
lant , Il  taut  bien  que  cela  foit  vrai , puilquc  cela 
clt  moulé. 

I es  Arcliitcélcs  appellent  Colonne  moulée  , une 
colonne  faite  par  iinpaftation  de  gravier  & de 
cailloux  de  diverfes  couleurs,  lies  avec  un  ci- 
ment ou  maitic  * qui  durcit  parfaitement,  & re- 
çoit le  poli  comme  le  marbre.  Columna  mafliche 
coagmcntata.  On  appelle  moulées  , celles  qui  ont 
nue  moulure  avec  un  filet  au  bord  de  leur  gi- 
ron. 

MOUL-bLAVOU  , f.  m.  Le  limon  des  Indes  ,^3ont 
les  Heurs  font  en  ombelles,  & le  fruit  extrême- 
ment petit. 

MOULLT,  f.  m.  Calibre  de  bois  dont  fe  fervent 
les  Menuifiers  pour  régler  l’épailLur  des  lan- 
guettes des  panneaux  , qui  entrent  dans  les  rai- 
nures lur  l'échantillon  du  bouvet. 

MOULE!  TE,  f.  f.  Sorte  de  petite  coquille  blan- 
che , dont  on  fc  fert  pour  fermer  ùc  revêtir  des 
figures  de  relief.  Lor.ehyU  , conehylia. 

h.  Tulipe  d un  orangé  tirant  fur  la  brique  & 
blanc. 

MOULEUR,  f.  m.  Qui  ne  fe  dit  que  de  ces  Offi- 
ciers qui  font  commis  fur  les  porrs  &:  dans  les 
chantiers  pour  mouler  & mefurcr  le  bois.  Caudt - 
cart  e jiru.it  menjor. 

II  le  dit  suffi  de  ceux  qui  font  fondre  les  mé- 
taux pour  lesjetter  en  moule.  Mouleurs  en  fable. 

MOULIÉRE  , L f.  Lcndroii  où  l’on  pèche  les  raou- 
les. 

M OULIN  » f-  m.  Forte  machine  qui  fait  tourner 
les  meules.  Moletrina  , pifirinum.  On  le  dit  pre- 
mièrement de  ceux  qui  fervent  à moudre  du  blé  , 
& autres  grains  , pour  en  faire  de  la  farine.  Les 
Moulins  à vent  font  ceux  qui  tournent  par  la  force 
du  vent,  qu'on  recueille  dans  des  rôties  ou  volans. 
Moulins  à eau  , font  ceux  qu’une  rivière  ou  une 
chute  d’eau  fait  tourner.  Ou  les  appelle  Moulins 
a voiets , lorfquc  l'eau  vient  par-delfous , & Mou- 
lins a auges  y lorsqu'elle  vient  pnr-dcllus.  Il  y a 
suffi  des  Moulins  à bras  portatifs  pour  l'armée  , 
oui  fc  tournent  à force  de  bras  , ou  par  le  moyen 
d'un  cheval.  II  y a auffi  de  petits  Moulins  pour 
broyer  le  poivre  , des  grains  de  moutarde,  du 
enfl é , & qui  fc  tournent  a la  main  avec  une  fnn- 
plc  manivelle.  11  y a des  Moulins  verticaux  , 
d'autres  horizontaux  , Stc.  Ce  mot  vient  du  Lat. 
Molinum  , & de  Mola.  Vêtir  un  Moulin  a vent  y 
c’eft  mettre  IcsVoilcs  aux  volans.  Être  vciu  com- 
me un  Moulin  à vent , c'eft  une  phrafe  burlcfquc 
qui  fîgn.  Être  vécu  de  toile. 

Moulin  bankal  , cft  celui  d’un  Seigneur,  qui 
peut  obliger  tous  les  lubuans  de  la  Seigneurie 
d y venir  moudre  le  blc,  ItuucLya  moletrina.  Cette 
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Bannalité  produit  un  profit  qu’on  appelle  Droit  de 
moule. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  fers  de  Moulin  , de* 
fers  doue  plulicurs  Seigneurs  chargent  leurs  écus, 
& particuliérement  en  Flandre  , qui  font  faits  en 
forme  de  fauroirs  alaifes  & arrondis  , panes  aux 
extrémités . fie  mades  au  cœur.  Moletrine  fcuiar'u. 

Moulin  , clt  auffi  une  machine  qui  fert  à la  fabri- 
cation des  monnoies  , pour  préparer  les  lames  ou 
bandes  de  métal  , & les  rendre  d’une  épaiffeur , Se 
d’une  dureté  convenable  , avant  que  d'être  mar- 
quées. Aktletnna  nurnmarta..  On  l’appelle  main- 
tenant Laminoir. 

Moulin  , fc  dit  auffi  de  toute  autre  machine  , qui 
étant  mue  par  une  force  extérieure . donne  une 
violente  tmpreftion  fur  les  chofes.  rides  verfa- 
liles  y verfoni  , decufjati  y rites  fucuL.  Un  mou- 
hn  de  Lapidaire  cft  propic  pour  tailler  les  pierres. 
Les  moulins  àfucre  lcrvent  a frotffcr  les  cannes  de 
fucre.  Les  moulins  à huile  fervent  à cafter  les 
noix , les  olives  & autres  choies  dont  on  exprime 
le  fuc  pour  en  faire  de  l’huile.  Les  moulins  a fou- 
lon font  lever  des  marteaux  qui  lcrvent  à fouler 
les  draps , qu'on  a appel  lés  en  Latin  , baiatoria  de 
batanàeria.  Les  moulins  à tan  fervent  à réduire  le 
tan  en  poudre  . par  le  moyen  de  trois  gros  pilons 
pointus.  Moulin  à papier , cft  celui  qui  a plulicurs 
martinets  qui  barrent  le  drapeau , qui  le  rcduifcnt 
en  très-menues  parcelles.  Moulin  à feie  , celui  qui 
fert  a feier  des  planches.  Moulin  a forge  y qui  fert 
à élever  un  très-lourd  marteau  pour  battre  le  fer. 
II  y a auffi  des  moulins  pour  élever  des  eaux  , vui- 
der  des  batardeaux  , fée  lier  des  marais  , Sec.  foie 
par  le  moyen  des  pompes  , des  godets  , des  cha- 
pelets ; des  moulins  à poudre  a canon , comme 
ceux  d ElTone  ; des  moulins  à forer  les  canons  des 
armes  à feu  , comme  ceux  de  Cofnc  ; des  moulins 
à faire  des  lames  d’épée  , comme  ceux  de  Vienne. 

Les  Tireurs  d’or  appellent  Moulin , une  petite 
machine  compoféc  ac  deux  cylindres  d’acier  , 
qui  fert  aapphtir  le  fil  d’or,  ou  d’argent,  & a le 
réduire  en  lames , comme  ceux  de  la  monnoie. 
Cylindri  chalybei  verjorii. 

Prov.  C’eft  lui  qui  fait  venir  l’eau  au  moulin , 
c.  à d.  qui  procure  beaucoup  d’avantage  à la  mai- 
fon  , qui  y amène  de  la  pratique.  On  envoie  les 
ânes,  les  ignorans  au  moulin.  On  dit  auffi  de 
toutes  les  méchantes  comparaifons  qu'on  veut 
blâmer  , Cela  lui  rcllcrablc  mieux  qu’à  un  moulin 
à vent.  On  appelle  auffi  un  moulin  qui  chomme 
Couvent  faute  d'eau , un  écoute  s’il  pleut.  On  dit 
auffi . il  viendra  moudre  à mon  moulin  $p.  d.  U 
aura  befoin  de  moi . j’aurai  ma  revanche.  On  dit 
ordinairement  à la  nn  des  contes  que  l’on  fait  aux 
enfans,  Jejettai  mon  bonnet  par  deffus  Ics/nou- 
linSySt  je  ne  frai  ce  que  tout  devint  : ce  qui  fc  dit 
lorfqu'cn  ne  fçaic  plus  que  dire  fur  quelque  fujer. 
Va  bien  au  moulin  qui  y envoie  fa  poche  ou  fon 
âne  ; p.  d.  que  ce  qu'on  fait  faire  , cft  comme  fi 
on  le  faifoit  foi-meme.  Il  vaut  mieux  aller  au 
moulin  qu’au  Médecin. 

MOULINAGE  , f.  m.  T.  de  Négoce.  Fqçon  qu’on 
donne  aux  foies  en  les  faifant  palier  par  le  mou- 
lin. Sert  ci  trituratio. 

MOULINER,  v.  n.T.  de  Flcuriftc.  Il  fc  dit  des  vers, 
quand  ils  crcufcnt  la  terre.  Molere  ,perjbdere. 

C’eft  à peu  près  dans  ce  même  feus  qu’on  die, 
du  bois  mouliné  j p.  d.  du  bois  qui  cft  corrompu  , 
pourri , ou  gâté  par  le  moyeu  des  vers  qui  s'y 
font  nus. 
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MOULINES-CAMPES  , f.  f.  pl.  Sortes  de  laines 
qui  s'emploient  à la  fabrique  des  draps  d'Uilcau 
& des  fetges  de  Beauvais , en  y mêlant  des  tictccs 
de  Ségovic. 

MOULINET,  f.  m.  Dimin.  Petit  moulin.  Pifiril- 
lurn.  Plulîcurs  Arrifans  ont  des  moulinets  , dont 
ils  fc  fervent  à plulîcurs  ufages. 

Les  Meuniers  des  moulins  a vent  appellent  de 
ce  nom  une  petite  roue , autour  de  laquelle  il  y a 
des  morceaux  de  latte , qu'ils  mettent  a la  cage  de 
leur  moulin  , pour  connoîtrc  quand  le  vent 
tourne.  Index  vend  rotula.  • 

On  appelle  aulTi  moulinet , un  tour  traverfé  de 
deux  leviers,  qui  s'applique  à la  Dlûpart  des  ma- 
chines pour  élever  des  fardeaux,  r tUcs  turj'atiles , 
ou  verJoriL 

Moulinet  à fairedu  chocolat,  c’cft  un  petit  bâton 
qui  fert  à remuer  le  chocolat.  Manubrium  turfa- 
tile. 

Moulinet  , en  tranchoir.  Terme  de  Vitrier.  Sorte 
de  pièce  de  verre.  V itri fragmenta  incij'a. 

Moulinet,  en  t.  de  Plombier,  cft  cette  partie 
de  Tcrabli  à fondre  des  tuyaux  de  plomb  fans 
/oudurc,où  cil  attachée  la  fingtc  avec  laquelle 
on  tire  le  bouchon  hors  du  moule,  après  que  le 
tuyau  cft  fondu. 

Moulinet  fe  die  aufiï  d'un  certain  jeu  d'eferime, 
ou  des  hautes  armes  , quand  on  le  couvre  li  bien 
en  tournant  un  cfpadon  , une  épée  à deux  mains  , 
ou  un  bâton  à deux  bouts  , qu'on  ne  peut  être  of- 
fenfé  de  fon  ennemi.  Mâcher*  circumadus  , cir- 
cumvolitatio. 

Moulinet  , fur  mer , cft  une  noix  de  bois,  en  fa- 
çon d'olive  qu'on  inet  dans  le  hulot  du  gouver- 
nail , au  travers  de  laquelle  paire  la  manivelle. 
Globulus  rotaterius. 

Moulinets.  Ce  font  des  pièces  de  bois  poféesen 
croix  qui  tournent  horizontalement  fur  un  pied 
de  bois  : on  les  met  à côté  des  barrières , pour  y 
laitier  palTcr  les  cens  de  pied,  Crux  verforta. 

Moulinet.  T.  de  Voltigeur  & de  Danfeur  de 
cordc.  ¥ un  ambuli  circinatio , motatio. 

En  t.  de  Bourreau  & d'Exccuteur , c’cft  un  in- 
ftrument,  qui  avec  la  tourtoufe  , étrangle  celui 
au  on  roue  , & qui  n'eft  point  condamné  à ex- 
pirer lur  la  loue.  Tortoris  jirangulatona  crux. 

Les  Dames  appellent  aulli  moulinet , un  petit 
ornement  de  foie  ou  de  ruban. 

MOULINIER,  f.  m.  T.  de  Marchands.  C’cft  un 
ouvrier  à qui  on  donne  la  foie  pour  la  filer  , apres 
u’clle  a été  dévidée  fur  les  bobines  ou  rochcts. 
ericarius  netor. 

MOULINS,  f.  m.  Ville  eau.  du  Bourbonnois,  en 
f rance  , & fitucc  fur  l'Ailier.  Malin*  , MoUnt 
Jiu’ùoncnfcs * 

MOULLA  , f.  m.  Tavernier  écrit  Motdlak.  T.  de 
Rcl.  Doclcur  de  la  Loi  de  Mahomet , Prêtre  qui 
fait  la  prière  fur  le  toit  des  Mofquées  le  matin , 
à midi  & au  foir.  Mahumetanus  Docior. 

MOULLA  VA  , f.  f.  Plante  (iliqueufe  des  Indes , qui 
donne  une  fleur  compofée  de  cinq  pétales  jaunes , 
& une  lilique  qui  renferme  ordinairement  quatre 
fcmçncçs. 

MOULT,  vieil  adv.  Beaucoup.  Magnopere,  muùùm. 

MOULT  ANS  , f.  m.  pl.  Toiles  peintes  qui  fc  font 
dans  les  Etats  du  Grand  Mogol. 

MOULTURE  , vieux  f.  f.  Voy.  MOUTURE. 

MOULU  , ue  , part,  palL  T.  de  Vén,  qui  fc  dit  des 
fumées  du  cerf. 

MOULURE , f.  f.  Ce  qui  a été  jetté  en  œpule , ou 
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qui  fcrable  y avoir  été  jetté,  quoiqu'il  ait  été  tail- 
lé au  cilcau.  Thoreuma  , anaglyrton.  On  ledit 
de  plulîcurs  petits  ornemens  d'Architeéiurc  en 
faillie  , comme  doucines,  aftragalcs  , dcnuculcs, 
& autres  qui  feront  expliques  à leur  ordre,  Tho- 
reuma , anaglypton, 

MOUM1E.  Voy.  MUMIE. 

MOUNÉE  , f.  Mouture. 

MOURA  .1.  f.  Ville  de  Portugal , dans  la  Province 
d’Alentéjo , au  nord  de  Serpa.  Autrefois  Arucci 
nova. 

MOUR AILLE.  Voy.  MOR AILLES. 

MOURANT  , ante  , adj.  v.  Oui  fc  meurt , prêt  à 
expirer,  Moriens , déficient.  il  m'a  dit  ces  der- 
nières paroles  d'une  voix  mourante. 

h.  Langui  liane.  Langue".* , la ngaidus.  Un  reine 
mourant.  Exprimer  fa  pafiion  par  des  yeux  mou- 
rant. 

Il  fc  dit  fig.  dcschofcs  inanimées.  Pâlit  dus.  Du 
bleu  mourant , c'eft  du  bleu-pâle,  tirant  fur  le 
blanc. 

On  dit  en  Jurifprudencc  féodale  , qu'il  fauc 
ue  les  gens  de  mainmorte  qui  tiennent  des  fiefs, 
onnent  au  Seigneur  un  homme  vivant  & mow- 
rant  6c  confifcant  , pour  donner  ouverture  aux 
profits  du  fief , & faire  qu’il  puilfc  y avoir  de 
teftips  en  temps  des  mutations. 

Mourant  , fcdit  aufli  fubll.  Moriens  , déficient. 

MOURGON  , f.  m.  On  appelle  ainli  fut  la  Médi- 
terranée le  Plongeur  qui  va  chercher  au  fond  de 
la  mer  ce  qui  tombe  des  galères.  Urinator. 

MOURIR  , y.  n.  Expirer  , décéder  . finir  les  jours, 
perdre  la  vie.  Deccdcre , vità  exceacre.  évita,  è vi- 
vis  abire.  Conj.  Je  meurs,  tu  meurs  , il  meurt , nous 
mourons  , vous  moureç  , ils  meurent.  Je  mourais  , 
je  mourus  , je  fais  mort  . je  mourrai.  Que  je  meurt , 
je  mourrois , je  mouruffe. 

On  dît,  Mourir  tour  en  vie , p.  d.  Mourir  d'une 
maladie  vive  & prompte  ; être  emporté  par  la 
violence  du  mal,  lorsqu'on  a encore  toute  1a  force 
& la  vigueur  que  l’on  avoft  en  fancé. 

On  dit  d'un  homme  qui  meurt  en  fouffrant  de 
grandes  douleurs,  qu’il  meurt  martyr. 

On  dit , Mourir  dans  les  formes  ; p.  d.  mourir 
en  fc  fai  Tant  traiter  félon  les  régies  ordinaires  de 
la  Médecine.  ^ 

Se  Mourir,  c’cft  languir  , être  prêt  à expirer, 
perdre  peu  à peu  la  vie.  Animam  agere  , vit  à de- 

Mourir  civilement.  C’cft  Êrre  retranché  & exclus 
de  tous  les  droits  de  la  fociété  civile  , foit  volon- 
tairement , quand  on  quitte  le  monde  , pour  faire 
profellion  dans  un  Monaftcrc  , auquel  cas  on  die 
qu'un  homme  ell  mort  au  monde , loir  par  au- 
torité de  Jufticc  , quand  oa  cft  condamné  aux  ga- 
lères ou  au  baniflèmcnt  à perpétuité.  Mon  /è- 
culo. 

On  dit  que  les  Communautés  ne  meurent  point, 
parce  qu'elles  fc  renouvellent  toujours  , & que  le 
corps  Je  la  fociété  entière  ne  meurt  jamais. 

Mourir  (ans  langue.  Morte  Jubita  corrïpi.  An- 
ciennement on  parloit  ainli , p.  d.  mourir  de  more 
fubirc , Uns  avoir  eu  le  temps  de  fc  confciïcr,  5c 
de  refter. 

Mourir,  le  dit  aulfi  des  arbres  & des  plantes  qui 
n’ont  plus  de  végétation.  Perire  , interire. 

Il  fc  dit  aulli  des  chofcs  inanimées.  Deficere  , 
pen-e.  Le  commerce  cft  mort  dans  ce  pays-ci.  Le 
crédit  cft  mon  chez  ce  Marchand.  La  faifon  cft 
morte  t on  ne  trouve  point  de  fruit.  La  chandelle 
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eft  morte  , le  &u  eft  mort , c.  à d.  font  éteints. 

Il  fc  dit  hyperboliquement  en  parlant  des  gran- 
des douleurs  ou  adhérions  , qui  rendent  la  vie 
trille  Se  languilîantc.  P ru  dolore , mecrort  oecum- 
bere.  Mourir  de  douleur , de  déplatfir. 

Il  fc  dit  de  même  en  parlant  des  grandes  né- 
ce lli tés  qu'on  foufire  , ou  des  délits  6c  des  efforts 
violcns  de  lame.  P ru  inedia  vel  trtjlitiâ  defleers. 
Mourir  de  mifcrc  , de  rire  , de  honte  , de  faim  & 
de  foif  « de  chaud  , d’envie  , de  delir  , d'impa- 
tience. 

It.  Cefier  d’être  , finir  , s’éteindre.  Defleere , 
ixtingui.  Sa  gloire  , fa  mémoire  ne  mourra  ja- 
mais. 

Il  fc  dit  aufii  en  chofcs  fpirirucllcs  5c  morales. 
Mo  ri  peccaro  . vitiis  nuncium  remittere.  Il  faut 
mourir  au  pcené  , au  vice , au  monde  Si.  à fes  con- 
voitifes , c.  à d.  y renoncer. 

Il  fc  dit  encore  Doctiqucmenc  des  folles  lan- 
gueurs , des  défcfpoirs  & des  impatiences  des 
Amans  , & de  toutes  les  peines  que  cette  crimi- 
nelle paflion  fait  fouffrir.  Languerc,  mori , confie}. 

On  dit  fig.  d’un  homme  qui  trainc  fes  paroles  , 
& qui  parle  trop  lentement  j Que  les  paroles  lui 
meurent  dans  la  bouche. 

On  dit  qu’un  homme  a été  fait  mourir  ; p.  d. 
qu’il  a été  exécuté  à mort  par  autorité  de  Juilicc. 

En  t.  de  Menuifier  , on  die  , Icicr  ou  couper  un 
morceau  de  bois  en  mourant , p.  d.  de  forte  que 
l'cpaiflcur  diminue  infcnliblcmcnt. 

Prov.  Autant  meurt  veau  que  vache.  Il  faut  vieil- 
lir , ou  jeune  mourir.  On  dit  que  les  envieux 
mourront , mais  que  l’envie  ne  mourra  jatna  s.  On 
ne  fixait  ni  qui  meurt , ni  qui  vit  ; p.  d.  que  1 heure 
de  la  mort  efl  incertaine  , Si  qu’il  laur  prendre  des 
afiuranccs  par  écrit.  Ou  appelle  un  inlol  vablc,  un 
meurt  de  faim.  On  dit  aulh  , quand  on  a perdu  au 
jeu  par  quelque  coup  extraordinaire , que  c'cft 
mourir  d’une  belle  épée.  On  di:  au  lli  de  celui  donc 
on  a déficit)  de  fc  venger  , qu’il  en  mourra  quit- 
te , il  ne  mourra  que  de  ma  main  ; 5c  de  celui  de 
la  confiance  duquel  on  cft  afiùré  t qu’il  viendra  à 
bout  de  fon  dcficin  , ou  qu'il  mourrai  la  peine.  II 
n’en  mourra  que  les  plus  malades.  On  die  aufii , 
qu’un  homme  mourra  en  fa  peau  , ou  en  fa  peau 
mourra  le  renard  ; p.  d.  qu’il  ne  fc  convertira 
point.  Va  où  tu  peux  , mourir  où  tu  dois  ; p.  d. 
u’on  ne  peut  éviter  fa  deftinéc.  Se  voie  en  bien 
es  états  qui  jeune  ne  meurt. 

MOURIR  , cft  aufii  f.  m.  Mais  feulement  dans  le 
ftylc  fam.  Le  mourir  cft  doux,  pour  ce  qu'on  ai- 
me. Mors , iethum.  Il  en  a été  malade  au  mou- 
rir. 

Clerc  Régulier  du  bien  Mourir.  Voy.  Minis- 
tre des  Infirmes. 

Mort,  orte.  Voy.  ci-dcllus  à fa  place. 

MOURIS , f.  m.  pl.  Toiles  de  coton  qui  viennent 
des  Indes  Orientales. 

MOURON , f.  m.  Plante  dont  il  y apluficurs  efpé- 
ces.  Le  mouron  mâle  a la  fleur  rouge.  Anagallis 
phœniceo  flore.  Le  mouron  femelle  qui  ne  diffère 
d'avec  le  précédent  qu’en  la  couleur  de  fi»  fleur  qui 
cft  bleue.  Anagallis  ceruleo  flore.  Le  mouron  cft 
employé  contre  la  pelte  , & contre  la  morfure  de 
la  vipère  > dans  le  délire  , dans  l'hydropifie , & 
dans  les  obftruétions. 

Mouron  , cft  aufii  une  cfpécc  de  falamandre  ou  de 
lézard  jaune  tacheté  ? qui  pique  de  fa  queue. 

MOURRE,  f.  f.  Jeu  tore  commun  en  Italie,  que 
Tome  U. 
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deux  perfohnes  jouent  enfcmble  en  fe  mon- 
trant les  doigts  en  partie  élevés , 9l  en  partie  fer-, 
mes,  5c  en  devinant  en  meme  temps  le  nombre 
de  ceux  qui  font  élevés.  En  Irai.  Marra . 

MOUSOUE.  Voy.  MOUSSE. 

C’elt  aulïi  un  nom  que  le  peuple  donne  aux  pe- 
tits garçons  un  peu  éveillés. 

MOUSQUET,  fini.  ( Prouonc.  PS.)  Armcâfen 
qu'on porre  fur  l’épaule  , qui  ferra  la  guerre  ; on. 
y met  le  feu  avec  une  mèche  allumée  m ie  fur  le 
(erpentin.  Sdopus  major  , majons  modi  catapulta. 
Le  canon  , la  eu  la  I Te  . le  fut , la  croire  du  mouf- 
quel.  On  dit,  porter  le  moujqnet  dans  une  Com- 
pagnie d'infanterie , p.  d.  y être  fimpte  foldat. 

On  dit  prov.  qu'on  fera  crever  un  homme  com- 
me un  vieux  moufquet. 

Ce  mot  Icmblc  vcnirdc  l'Italien  mojquttfo , qui 
cft  le  nom  d'un  oifeau  de  proie  que  nous  appel- 
ions Moucha  , de  même  que  couicvrme  a etc  fait 
de  couleuvre. 

MOUSQUETADE*  f.  f.  Coup  de  mo'jfqjac.  Cata- 
pulte jadis  % mijjt)  , emijjio. 

MOUSQUETAIRE,  f.  m.  On  appel  loir  ainfi  un 
foldat  a pied  qui  portoit  le  moulquec.  Catapulta - 
ri  as , Jdopetarius . 

On  appelle  par  excellence  les  Mou/quetaires  dit 
Roi , deux  Compagnies  de  gens  à cheval  portant 
le  moufquet.  Si  qui  combattent  .antor  à cheval, 
tantôt  a pied.  Ces  deux  Compagnies  font  diftîn- 
gtices  par  la  couleur  de  leurs  chevaux»  Scbpciarü  ; 
catapultarii  Regii.  L'une  cft  la  Compagnie  de» 
Mou/quetaires  gris,  qu'on  appt  Doit  ci  devant  les 
grands  Moufquctaires  ; ils  s'appelaient  aulli  il  n’y 
a pas  long  temps,  les  Mou/quetaires  b!an:s.  L’au- 
tic  Compagnie  cft  celle  des  Mousquetaires  noirs  , 
ou  des  petits  Moufquctaires , qui  ont  été  au  Car- 
dinal Mazarin  : toutes  deux  commandées  par  des 
Capitaincs-Licutcnans.  Le  Roi  en  cft  le  Capitaine. 

Mousquetaire  fc  die  aulfi  d’une  partie  de  lacoëf- 
furc  des  femmes  ; ce  font  deux  feuilles  de  ru-* 
bans  fous  la  palifiade.  On  l’appelle  aufii  le  Fri- 
pon. 

Mousquetaire.  Pièce  de  treotc  deniers,  qu’on  ap- 
pellent communément  pièce  de  fix  blancs,  ainlt 
nommée  apparemment  a caufe  de  la  rcilcmblance 
de  la  croix  a celles  qui  font  fur  les  manteaux  & fur 
les  foubreveftes  des  Mou/quetaires.  On  a aufii  fa- 
briqué des  pièces  de  quinze  deniers,  qu'on  appel- 
loi:  des  Demi-  Mou/qjetaires. 

MOUSQULTER1E  , f.  f.  Art  de  bien  manier  le 
Moufquet.  Ars  catapuharia.  On  le  dit  aulli  de» 
lalvcs , ou  décharges  des  moufquets , qui  fc  font 
par  honneur , Si  (ans  balle.  Mais  les  décharge» 
qu’on  fait  contre  l’ennemi , s'appellent  Mou/que - 
tade.  • 

MOUSQUETON  , f.  m.  Petit  moufquet  qui  cft  plu» 
court , mais  plus  gros  de  calibre  que  les  mouf- 

3ucts  ordinaires.  Il  fc  tire  avec  un  fufil  compofé 
'un  chien  Si  d’ufic  batterie  , au  lieu  que  le  mnuf- 
quer  s’exécute  avec  une  mèche.  Catapulta  rninor  & 
cra/fior. 

MOUSQUETS  , f.  m.  pl.  Tapis  de  Turquie  ou  de 
Perfe. 

MOUSSE,  ou  MOUSQUE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Pa- 
ge de  vai fléau , jeune  matelot  qui  fert  de  valût  aux 
gens  de  l’cquipagc.  Nauticus  tyrunculus. 

MOUSSE  D'ARBRE  , f.  f.  Petite  plamc  qui  naît  dans 
les  crcvafics  5c  fur  les  écorces  de  plufieurs  arbres  , 
comme  fur  le  chêne  , fur  le  peuplier , fur  l'orme  , 
Z z z z z 
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furie  bouleau,  fur  le  cèdre,  fur  le  fapin,  Sec.  1 

Mufeus. 

Mousse.  Il  fc  die  aufli  de  ce  qui  vient  fur  la  tête  des 

vieilles  carpes. 

Mousse.  Vieux  mot.  Gueule. 

Mousse,  (ign.  aulli  les  petits  bouillons  qui  fc  font 
par  1 agitation  des  liqueurs,  St  qui  y furnagent. 

S»  puma. 

Mousse  Marine,  qui  fc  trouve  attachée  dans  la 
mer  a des  roches  , a des  coquillages , à des  pier- 
res. Aigu  coi aliina.  On  l'appelle  autrement  CV 
rai  line. 

Mousse  terrestre  , cft  une  moufle  rampante  qu. 
couvre  les  icircs  maigres,  dénies,  numides, 
dans  les  bois , fur  les  pierres,  dans  les  défera. 
Mufeus  tcrrefii  is. 

Ondieprov.  Pierre  qui  roule  n’amafle  point  de 
moujfe  j p.  d.  qu’il  faut  s’arrêter  à un  métier  qu’on 
a choiii , pour  y profiter. 

MOUSSE,  ad),  de  t.  g.  Se  dit  des  ferrcmens  dont  le 
tranchant  Su  la  pointe  font  ufes  , ou  mal  aiguifés  , 
ou  bien  où  il  y a encore  du  morfil.  Obtujus.  Il 
vieillie. 

11  fc  dit  fig.  de  l'cfprit , lorfqu’il  cft  lourd  & 
pelant.  lie  t/es  tftupiaus. 

MOUSSELINE , Cf  Toile  de  cocon  fort  claire, 
fore  fine  Se  fort  déliée  , qui  n’cft  pas  unie  , mais 

Ïui  fait  de  petits  bouillons  comme  de  la  moufle. 
'enuijima  earbafus. 

MOUSSEMÜEI , f-  m.  Herbe  potagère  d’Améri- 

?|uc , donc  on  n’emploie  que  les  feuilles,  St  donc  la 
emcncc  a la  figure  d’un  rognon  applati. 
MOUSSER  , v.  a.  Faire  venir  de  la  moufle.  5pu- 
mam  excitare. 

Il  elt  aufli  neutre  , St  fc  dit  des  liqueurs  fur  les- 
quelles il  le  fai»  de  la  moufle.  Spumam  agere , 

Jpumure . 

Moussé  , he  , part.  pafl".  Spumans.  Chocolat  mouf- 

Jl.  Bière  moujfe  e. 

MOUSSERON  , f.  m.  Petit  champignon  blanc  qui 
vient  au  mois  de  Mai  fut  la  moufle.  Bolet  us. 
MOUSSEUX,  eu  se,  adj.  Qui  moufle,  qui  fait 
beaucoup  de  moufle. 

MOUSSON  , f.  f.  T.  de  Mar.  Efpécc  de  courant 
d’eau , forme  par  des  vents  foulHans  du  meme 
coté. 

MOUSSU , üe  , ad).  Qui  cft  couvert  -de  moufle. 

Mujcofus. 

MOUST.  Voy.  MOÛT. 

MOUSTACHE  , f.  s.  Partie  de  la  barbe  qu’on  lai  fie 
au-deflus  de  la  lèvre  d’en  haut.  Myjtax , fuperi 
labri  barba  , pilus.  Relever  U mou jl  acné.  Une  mou - 
ftache  en  garde  de  poignard. 

On  appclloit  aiufi  autrefois  des  cheveux  qu’on 
laifloit  croître  & pendre  à côté  des  joues. 

Il  fc  die  ajfli  des  poils  que  quelques  animaux 
ont  autour  de  la  gueule  , comme  les  chats.  Oris 
ammalium  barba  proltxior. 

Les  Tireurs  d’or  appellent  ntoufiache  , la  mani- 
velle c,v  i Ce  fiche  dans  leurs  rochers  St  bobines  qui 
leur  (ci  venta  tirer  St  à dévider  leur  fil  d’or  St  de 
loic.  Manubrium  xerforiam. 

On  die  figurent.  Donner  fur  la  moujlacke  à quel- 
qu’un s p.  fl.  Frapper  quelqu’un  au  vi&gc.  Il  cft 
bas. 

On  dit  encore  fig.  & dans  le  ftyle  fam.  Enlever 
fur  la  moujlaehc  , quand  on  obtient  de  hauteur  & 
par  violence  quelque  chofc  à laquelle  quelqu’autrc 
prétendent , ou  dont  il  étoit  en  pofleflion. 
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MOUSTIER  HAUTE  - PIERRE.  Voyra  Hami- 
Pierre. 

MOUSTILLE,  f.  f.  Belette  tres-fauvage  dont  la 
peau  revêtue  de  fon  poil  entre  dans  le  négoce  de  la 
pelleterie. 

MOUSTIQUE,  f.  m.  Infcéte  fort  incommode,  Se 
fort  commun  en  Afrique  fur  la  côte  de  la  Gui« 

née. 

MOUSULMAN.  Voy.  MUSULMAN. 

MOUT  , f.  m.  Vin  doux  qui  n’a  point  encore  bouil- 
li. Mujlum . U n’cft  guère  en  uuge. 

MOUT  A , f.  f.  On  nomme  ainli  dans  les  Indes 
oricnralcs  une  des  deux  cfpéces  de  foie  crue  que 
l’on  tire  de  Bengale  : c’cft  ce  qu’on  appelle  en 
France  Fleurer.  L’autre  efpécc  de  foie  Bcngalotfe 
cft  le  Tani , qui  cft  la  vraie  foie. 

MOUTARDE  , f.  f.  Petite  graine  qu’on  appelle  au- 
trement du  Sénevé.  Sinapi , fituxfis. 

le.  Compofitto»  qu’on  fait  pour  fervir  de  faulle 
avec  de  la  graine  de  fénevé  broyée  , & du  vinai- 
gre, ou  du  moût.  Condita Jinapis. 

Ce  moc  vient  de  mujlum  , St  ardeo  , parce  que 
la  bonne  mou:arae  fc  fait  de  mour. 

Prov.  Quand  une  chofe  vient  lorfciu’on  n’en  a 
plus  que  faire  , on  dit , que  c’cft  de  la  moutarde 
apres  dincr.  On  dit  aulli , en  parlant  des  parties 
d’un  Maure  d’Hôtcl  qui  ne  nuadrent  pas  avec  l’ar- 

fent  qu’on  lui  a donné,  &lcrcfte  en  moutarde . 

1 n’appartient  pas  ^ tout  Vinaigrier  de  faire 
de  bonne  moutar de.  À Paris  on  fi  flic  la  moutarde  9 
à Rouen  on  la  cric  ; p.  d.  que  chaque  pays  a fes 
manières  Se  fes  ufages.  S’amufer  à la  moutarde  j 

ri.  d.  faire  de  petites  affaires , tandis  qu’on  néglige 
es  grandes.  Originairement  ce  proverbe  cft  une 
allufion  à deux  inors  François,  moult  St  tarde  p 
culotte  que  quand  on  attend  quelqu’un  avec  im- 
patience , on  die  qu’il  s’amufe  quelque  part , Se 
moult  tarde , ou  demeure  beaucoup  a venir.  On 
dit  d’un  homme  fore  rufé , qu’il  cft  fin  comme 
moutarde.  Sucrer  la  moutarde  ; p.  d.  adoucir  quel- 
que reproche  fâcheux.  Dans  te  même  fens  on  die , 
La  moutarde  prend  au  nez  , c.  à d.  que  la  raillerie 
cft  trop  piquante. 

MOUTARDIER  , f.  m.  Petit  vaifteau  dans  leaucl 
on  fert  la  moutarde  fur  la  table.  Sinapedochos, 
On  le  dit  aulli  de  v .1  :i  qui  faic&  vend  de  la  mou- 
tarde. Sinap  irius  artifex  , vropola. 

On  dit  d’un  homme  de  baffe  extraftion  qui  fe 
donne  des  airs  de  fa  1 1 homme  d’impoicancc  : Il  fe 
croit  le  premier  Moutardier  du  Pape. 
MOUTASSEN  , f.  m.  Sorte  de  coton  qui  vient  de 
Smymc. 

MOUTE,  f.  m.  T.  de  Coût.  On  appelle  droit  de 
moule , ce  que  pavent  les  rafiaux  pour  moudre 
leurs  bleds  au  moulin  bannal  du  Seigneur.  Mole* 
trinum  , xel  molitorum  jus. 

MOUTH , f.  m.  Nom  que  les  anciens  Espagnols 
donnoicm  a Pluton  , ou  à la  Mort , à qui  ils  ren- 
doient  un  culte  particulier  à Cadis. 

MOUTIER,  f.  m.  Eglife  ou  Monaftère.  Voyez 
MONTIER. 

MOUTtL.  Voy.  MOTIR. 

MOUTIQUE , f.  f.  Ville  de  la  prefqu’ifle  de  lTnde 
deçà  le  Gange.  Moutica.  Elle  cft  fur  la  côte  de 
Malabar , St  cft  cap.  d’un  petit  Royaume  qui  dé- 
pend du  Roi  de  Calccut. 

MOUTON  , f.  m.  Agneau  qu’on  châtre  pour  em- 
pêcher ou’il  ne  devienne  bélier  , afin  qu’il  s’en- 
graiüc  plus  facilement , St  qu’il  foie  plus  cendre. 
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Vervex.  De  l’Ital.  montone  t qui  a été  fait  de 
mont , parte  que  les  Wons  moutons  paillent  d’or* 
dinairc  en  lieu  haut  &.  fcc  : ou  de  mutus  , parce 
que  ccc  animal  eft  fort  filcncicux.  On  a die 
multo  &:  muto  dans  la  balle  latinité.  11  y a des  mou - 
tons  vers  le  cap  de  Bonne  - Efpérancc  qui  n’ont 
point  de  laine , mais  du  poil  comme  les  chèvres. 
Il  y a un  mouton  de  Candie , que  Bélon  appelle 
Strepjîceros , àcaufequ'il  a les  cornes  tournées 
en  vis.  Les  moutons  du  Chili  ont  la  plupart  qua- 
tre cornes  , quelquefois  cinq  , liât  , &méme  lept. 

Mouton  marin.  Efpcce  de  poiflor. , ainfi  nom- 
mé à caufe  «qu’il  eft  blanc  , & qu’il  a les  cornes 
recourbées  comfhc  le  mouton  terre  lire.  Aries  pif- 
cis. 

Mouton,  fedit  fig.  des  hommes  innoccns,  paifi- 
blés , & qui  le  taillent  conduire  facilement.  Ag - 
nus  , t iocilis  , innocens. 

Proy.  Bœuf  faignant  , mouton  bêlant  , porc 
pourri , tout  n’en  vaut  rien  , s’il  n’eft  bien  cuit. 
À l’Afccnfion  gras  mouton.  On  appelle  les  hom- 
mes qui  ont  quelque  marque  fur  le  nez  , mou- 
tons de  Berri.  On  dit  de  ceux  qui  pilent  par  les 
aiflcllcs , qu’ils  fentent  l’épaule  de  mouton.  On  dit 
audi  d’un  avare  f qu’il  ne  jette  pas  les  épaules  de 
mouton  toutes  rôties  par  les  fenêtres.  Revenir  à 
fes  moutons  ; p.  d.  Revenir  à un  propos  com- 
mencé Si  interrompu  : proverbe  tiré  de  la  farce 
de  Patelin , dans  laquelle  eft  introduit  un  Mar- 
chand qui  en  plaidant  contre  un  Berger  p»ur  des 
moutons  qu’on  lui  avoir  voles,  forcoic  fouvent 
hors  de  fon  propos  pour  parler  d’un  drap  que  l’A- 
.vocat  de  fa  partie  lui  avoit  volé  ; de  forte  que 
le  Juge  lui  cria  plulicurs  fois  de  retourner  à fes 
moutons.  C’eft  a peu  près  le  de  tribus  capcllis  de 
Martial.  • 

Mouton  , eft  auflî  la  peau  de  mouton  préparée , 
qui  imite  le  maroquin.  Pellis  vervecina  alutaria. 

It.  Efpécc  de  gros  Billot  de  bois  garni  de  fer , 
qu’on  éléve  , oc  qu’on  laide  retomber  fur  des 
pieux , pour  les  enfoncer  en  terre.  Fifaca. 

Il  fc  dit  audi  des  pièces  de  bois  pouies  à plomb 
fut  l’aiflicu  des  carroflcs , où  l'on  attache  les  fou- 
pentes  qui  portent  le  corps  du  carroflc  , Si  le  foû- 
ticn  nent  en  l’air.  Rhedx  fiereobata. 

C’eft  audi  un  gros  morceau  de  bois  , dans  le- 
quel on  fait  entrer  les  a nfes  de  la  cloche  pour  la 
pendre.  Campar.x  inftruéius. 

C’éroit  auflî  une  ancienne  monnoie  d’or , fur 
laquelle  étoit  un  mouton  avec  ces  mots  , Ecce 
Agnus  Dei.  Rabelais  l’appelle  Mouton  à lu  gran - 
ûe  laine.  Cette  monnoie  valoit  feize  fols  fix  de- 
niers tournois  ; ce  qu’il  faut  entendre  des  fols  du 
temps  de  S.  Louis  , qui  étoicm  d’argent  fin.  Il  eft 
fouvent  parlé  dans  les  fiée! es  précédais  de  flo- 
rins au  mouton  v de  florins  de  l'aignel , de  deniers 
au  mouton. 

Pain  mouton , eft  un  très-petit  pain  femé  par- 
detfus  de  grains  de  blé , qu’on  donne  aux  érren- 
nes  aux  en  fans. 

Moutons,  former,  ce  font  des  vagues  blanchif- 
Tantes  qui  s’élèvent  lorfque  la  mer  commence  à 
s'agiter.  On  le  dit  auflî  des  vagues  qui  s'élèvent 
for  les  grandes  rivières.  Spumentes  fluclus. 

MOUTONNAGE , f.  m.  T.  de  Cour,  qui  fe  dit 
d’un  droit  Seigneurial  qui  fc  lève  fur  ceux  qui 
vendent  ou  acncttent  du  bétail,  ou  autres  mar- 
rhatidifcs  . for  le  fief  d’un  Seigneur,  Jus  ver- 
vecinum  , dans  la  balle  La'inité  Multonagium . En 
4'aucrcs  endroits  on  J’appelle  tonlieu. 
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I MOUTONNAILLE , f.  f.  Se  dir  burlcfquemenr , de 
ceux  qui  fuivent  trop  l’exemple  des  autres.  Ser- 
vum  pecus.  • 

MOUTONNE,  f.  f.  Trèfle  de  cheveux  fort  touf- 
fue Si  frifée , qui  s’appliquoit  autrefois  fur  le  front 
des  femmes.  Ci.tcinni  muheires  adfromem. 

MOUTONNER  , v.  a.  Rendre  frife  6c  annelé 
comme  U lame  de  la  tctc  d'un  mouton.  Crjfpare  , 
curare  , conxolvere.  Il  n’a  guère  d’ufage  qu'au  par- 
tie. palf.  TéiC  moutonnée.  Cocif  urc  moutonnée.  Per- 
ruque moutonnée.  On  dit  que  le  temps  eft  mou- 
tonné , quand  l’air  eft  couvert  de  minces  nuages  f 
éparpilles  comme  delà  laine  de  mouton,  ce  qui 
eft  ligne  de  vents  Se  de  pluie.  On  dit  en  provetbe  , 
Temps  moutonné  Si  femme  fardée  , ne  font  pas  de 
longue  durée , ou,  11  ne  faut  pas  s’y  fier. 

Moutonner,  v.  n.  T.  de  Mar.  qui  fc  die  de  la 
mer  , lorfqu’ellc  eft  agitée  , Se  qu’il  y a pluficurs 
vagues,  houles,  ou  lames  qui  la  blanchillcnc 
d’ccume.  Spumantibus  Jluièxbus  inhontfcerc. 

MOUTONNET,  f.  m.  Monnoie  qui  le  fabriqua 
en  14x0.  fous  Charles  VI.  Elle  fut  à xx.  Karats  7, 
àxo,  a 18, à 14,  & arx,  Sl  de  deux  deniers  de 
poids. 

MOUTONNIER,  iére  , adj.  Ce  mot  eft  burlcf- 
Que,  Si  fc  dit  dans  le  même  fc  ns  que  moutonnait '• 
le.  Nation  moutonnière.  Moutonnière  créature. 

MOUTURE  , f.  f.  Peine  du  Meunier  qui  foie  mou- 
dre je  blé , Se  la  fa^on  ou  action  de  le  moudre. 
Molli  ur a. 

h.  Mélange  de  grains , ou  de  farine  de  plu- 
fieurs  fortes  de  grains . tels  qu’on  les  moue  au 
moulin.  Mijcellaneum  f rumen:  um. 

le.  Droit  qui  appartient  au  Mùnicr  pour  fa  pei- 
ne de  moudre  les  grains  dans  fon  moulin. 

O11  dit  prov.  Prendre  d’un  fac  deux  moutures , 
uand  on  veut  tirer  deux  avantages  différens 
un  même  travail , ou  fc  faire  payer  deux  fois. 
Unâ  tiUehà  duos  parieies  dealbare. 

MOUVANCE , f.  f.  T.  de  Jurifprudcncc  féodale  ; 
il  eft  relatif.  Si  fîgn.  fupérioricé  d’un  fief  domi- 
nant à l'égard  d’un  autre  qui  en  relève,  & dépen- 
dance d’un  fief  fervant  à l’égard  d’un  fief  domi- 
nant. Ce  root  fignifie  plus  ordinairement  la  re- 
lation de  dépendance.  Qualité  pétat  d’un  fiof  qui 
relève  d’uu  autre.  Servilis  tondit  io  prxdii  bénéfi- 
ciant. 

MOUVANT , ante  , adj.  v.  Qui  a la  puiflance  de 
mouvoir.  La  force  mouvante  eft  ce  qui  remue  , 
qui  fait  mouvoir  un  corps.  On  appelle  les  forces 
mouvantes , cette  partie  des  Méchaniqucs  qui  en- 
feigne  le  moyen  d’augmenter , ou  de  multiplier 
la  lorcc  des  agens  ordinaires.  Vis.  Les  Principes 
fi  m pics  des  forces  mouvantes  font  le  levier , le 
coin , la  vis  $ les  compofés , font  les  roues,  pou- 
lies , moufles  , la  vis  infinie  , Sic. 

On  appelle  tableau  mouvant , un  grand  tableau 
expofé  dans  la  plupart  des  Bureaux  de  Communau- 
tés , qui  contient  par  ordre  de  réception  les 
noms  Se  furnoms  de  tous  ceux  de  la  Communauté  , 
qui  ont  palfé  les  charges  de  Gardes  ou  de  Jurés.  À 
meforc  qu’il  meurt  quelqu’un , le  Concierge  a 
foin  de  tirer  de  la  place  le  nom  du  défunt , & de 
la  remplir  auflitôt  du  nom  de  celui  qui  fuir.  C’eft 
de  ce  changement  fréquent  que  ce  tableau  a été 
nommé  Tableau  mouvant. 

On  appelle  audi  Tableau  mouvant , un  tableau 
où  il  y a des  figures  qui  fc  meuvent  par  une  mé-* 
chanique  cachée. 

Mouvant  , fç  die  auflî  paUvemcnt  de  ce  qui  eft 
Z 2 z z z ij 
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mû  & agité  ; de  ce  qui  n’cft  pas  ftabîc  & fermfe. 
Moi>  dis  , va  gus  , incertus  , varias  , mutabilis.  Sa- 
bles trouvais.  On  du  fig.  en  ce  (eus  , que  la  for- 
tune eft  un  fable  mouvant , fur  lequel  on  ne  peut 
faire  aucun  fondement. 

On  du  abfol.  qu’un  enfant  «eft  bien  mouvant  t 
lorfqu’il  ne  fc  peut  tenir  en  place. 

Mouvant  , en  t.  de  Blâf.  fc  dit  de  ce  qui  naît,  ou 
fort  de  certain  côte  , comme  des  angles,  des 
flancs , ou  de  l’écu  où  quelque  figure  eft  atta- 
chée , & qui  tire  vers  un  autre  côte.  AJcutf par- 
te un  à in  altam  obvtrfus  , porreilus. 

Il  fc  dit  au  Pal.  des  fiefs  confidérés  à l'égard 
d'un  fupéiicur  dont  ils  relèvent.  Utcntelarem  or- 


tum  du  cens. 

MOUVEMENT  , f.  m.  Tranfport  d'un  corps  en 
un  autre  lieu  ; changement  de  place.  Motus  , mo- 
no. C’eft  un  état  pat  lequel  un  corps  correspond 
. fuccclTivcmcm  a divers  lieux  : c'cft  une  prcfcncc 
partagere  . ou  une  fuite  de  diverfes  prefences  en 
divers  end: oits.  Nous  fournies  naturellement  por- 
tés à conlhicrer  le  mouvement  comme  une  aétion 
polît iv c ; & le  repos  au  contraire  comme  une  ccf- 
lac  ion  d'action. 

Mouvement  , à l’égard  des  aftrcs  & des  Planètes  , 
le  dit  de  leur  cours  régulier.  Motus , circuitus. 
Prcfquc  tous  les  Aftronomcs  maintenant  fuppo- 
-îienc  le  mowement  de  la  terre  d'Occidcnc  en 


. Orient , parce  qu'ils  expliquent  par  la  plus  facile- 
ment le  mouvement  journalier  du  ciel.  II  nous 
- parole  cependant  que  le  ciel  , & tous  les  aft res , 
.»  tournent  autour  de  la  terre  d’Oricnc  en  Occident  ; 
& ce  mouvement  circulaire  eft  appelle  égal,  ou 
mouvement  premier , pour  le  diftin^ucr  du  mou- 
vement particulier  a chaque  Planète , & qui  à 
caufc  de  cela,  eft  appcllé  mouvement propre , & 
mouvement  t'econd.  Ce  mouvement  d’Oricnc  en  Oc- 
cident s’acnéve  en  14.  heures , & c'cft  ce  qui  le 
fait  aurti  appcllcr  mouvement  diurne  , ou  mouve- 
ment journalier • 

Mouvement  de  trépidation  , ou  de  libration.  Mo- 
tus trepidationis.  Les  Ailronomcs,  qui  fui  vent  le 
fyftcmc  de  Pcolomec,  entendent  par- là  le  mou- 
vement qu’ils  attribuent  a un  ciel  qu'ils  ont  ima- 
giné entre  le  firmament . & le  premier  mobile  , & 
qu'ils  nomment  ciel  cryfiallin , lequel  par  fon  mou- 
vement propre , ne  lait  que  balancer  d'Oricnc  en 
Occident , puis  d'Occidcnc  en  Orient  ; ce  qui 
fait  que  le  mouvement  des  étoiles  fixes  eft  quel- 
quefois bâte,  & quelquefois  retardé.  Ce  mouve- 
ment de  trépidation  le  fait  aulli  d’un  pôle  à l’au- 
tre. Voy.  TREPIDATION. 

Mouv  e ment  , fc  dit  en  particulier  de  b force  , ou 
violence  , qui  eft  imprimée  par  un  agent  exté- 
rieur fur  un  corps  pour  le  faite  mouvoir.  Kis,  mo- 
tus , impidfus.  Les  Car téliens  n'admettent  d'autre 
caufc  de  tous  les  mouvemens  de  la  nature  que  l'im- 
pullion.  Tous  les  Pinlofophcs  conviennent  que  le 
mouvement  imprimé  ne  fc  perd  point  : qu’un  corps 
mû  perd  autant  de  lôn  mouvement , qu’il  en  com- 
munique aux  corps  qu’il  icnconrrc  : & que  tout 
corps  mil  en  rond  , fait  effort  pour  s’éloigner  du 
ccnrre  de  fou  mouvement. 

On  appelle  dans  le  Dogmatique  , Mouvement 
d’altération , le  mouvement  infcofiblc  qui  arrive 
dans  un  corps  , & qui  en  clunge  les  qualités  fans 
en  changer  b fubftance. 

Mouvement  , en  t.  de  guerre  , fc  die  du  change- 
ment d’un  pofte  , d'une  année  , qui  fc  fait  en  piu- 
4e  ui  10c  calions.  ùi+tus  , inugus  cxcre^us* 


Au  pi.  il  Ce  dit  des  guerres  inteftines , des  tfèo« 
blés,  des  féditions.  AiWs,  tumultus , feditio. 

Mouvement  , fc  dit  lig.  en  chofes  morales  & fpi- 
ricucllcs , & fign.  penféc  , fc  miment,  volonté* 
Mentis  commotto  , agitacio , motus.  11 11e  faut  qu'un 
bon  mouvement  pour  convertir  un  pécheur.  On 
ne  réfifte  point  aux  mouvemens  de  la  grâce.  Com- 
bien de  différcus  mouvemens  s'élèvent  dans  no- 
tre amc  ? les  uns  louables  , les  autres  odieux.  On 
dit  en  ce  feus , qu’un  homme  fuit  fon  mouvement  9 
quand  iJ  fan  une  chofc  de  fon  gré  , par  fon  propre 
choix , fans  être  follicité.  On  die  au  contraire  , 
^u’on  fuit  Ics^  mouvemens  d’autrui  ; p.  d.  qu'on 
epoufe  fes  pallions  , ou  qu’on  b lailfc  gouverner. 
On  dit.  Il  s'eft  donné  bien  du  mouvement  la-def- 
fus , en  parlant  d'un  homme  d’intrigue  , qui- a fait 
jouer  toutes  fortes  de  rclforts  pour  reuifir  dans  une 
affaire  ; p.  d.  qu’il  ne  s’eft  point  remué. 

Mouvement  , le  dit  aulli  dans  les  beaux  Arts.  En 
Rhétorique  & en  ffoélic  on  dit  , Exciter  les  mou- 
vemens , ouand  les  partions  de  l'auditeur  font 
émues  par  la  force  de  1 éloquence.  Animas  injlam - 
mare , movere , atfecius  excitan • , ;o  innover  e.  On 
dit  qu'une  pièce  de  théâtre  eu  pleine  de  grands 
mouvemens  , quand  il  y a rl  c ars  figures  ou  cx- 
prertions  véhémentes  & p.n.icuqucs. 

Il  fc  dit  en  Med.  du  battement  du  ccrur  , & des 
artères,  de  la  circulation  .lu  fang , qui  font  les 
principes  de  la  chaleur  6:  de  !a  vie.  Motus  cordés 
(taryiurum.  Il  le  dit  aulli  du.  cours  des  cfpnts 
animaux  , & de  l’agitation  des  humeurs. 

Il  fc  dit  encore  des  geftes.  Je  la  contenance. 
Motus , gejlus. 

Il  fc  dit  aulli  en  Muf.  de  la  manière  de  battre  fa 
mefure,  pour  preffer  ou  ralentir  le  temps  de  la 
prononciation  des  paroles  , ou  du  jeu  marqué  par 
les  notes.  Motus  ad  numerum.  C’cft  le  mouvement 
qui  fait  différer  b courante  , la  (arabandc , des 

Î (avoues , des  bourrées,  des  chaconcs,  Sec-  On 
c die  aulli  dans  b danfc  , des  diverfes  agitaiions 
du  corps  qu'il  faut  faire  pour  fe  mouvoir  agréa- 
blement en  cadence. 

En  Mcchaniquc  , il  fc  dit  de  l'a&ion  des  ma- 
chines pour  ébranler . ou  pour  enlever  des  corps 
mailifs  , ou  pefans.  Motus  , motio , impulfus , vis • 
Le  grand  problème  du  mouvement  perpétuel  eft  de 
trouver  une  machine  qui  ait  en  elle  meme  le  prin- 
cipe de  fon  mouvement , qui  fc  remonte  toute  feu- 
le i ce  qui  ne  fc  trouvera  jamais , car  il  y man- 
quera toujours  quelque  chofc  pour  emporrer  l’é- 
quilibre , fans  compter  ce  qu’il  faudroir  pour  vain- 
cre la  réfiftancc  du  frottement  des  parties. 

On  appeHc  chez  les  Elorlogcrs  un  mouvement  , 
le  dedans  d une  montre,  ou  dune  horloge,  qui 
fait  tourner  l’aiguille  lans  avoir  égard  à la  boc- 
tc , au  cadran , & autres  cliofes  qui  y peuvent 
feivir  d’ornement , & en  général  de  toutes  le» 
cliofes  qui  fc  meuvent  par  des  relions  fccrecs. 

Les  Ôiganiltes  appellent  auffi  mouvement , le 
fil  de  fer  qui  fert  à picllcr  la  languette  des  tuyaux 
d'anche,  a les  accorder,  & à "leur  donner  un 
mouvement  jufte.  Ils  l’appellent  autrement  /Lr- 
Cette. 

MOU  VER  , v.  a.  T.  de  Jardinier.  C’cft  remuer  la 
terre  dans  un  pot,  ou  dans  une  caille  , & y faire 
une  cfpécc  de  petit  labour.  Fvdere , movere. 
MOUVOIR , y.  a.  Faire  changer  de  place,  trans- 
porter d’un  lieu  à un  autre.  Movere , commovere  9 
mature.  Oinj-  Je  meus , tumeus,  il  méat , nous  mou- 
vol is9  yvus  mouve^t  ils  meuvent,  le  radi.  J' ai  mat- 
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Je  mouvrai.  Que  je  meuve.  Je  mouvrois.  Que  je 
muj/e , mouvant.  Tout  corps  libre  fc  meut  en  li- 
gne droite:  nul  corps  ne  peut  être  déterminé  à fc 
mouvoir  fur  une  ligne  courbe.  Les  Épicuriens  foù- 
ticnncnt  que  les  corps  ne  le  pourrotem  mouvoir , 
iatefier,  ni  condcnfcr , s'il  n y avoit  du  vuiJe. 
Les  Cartéfiens  au  contraire  fuppofent  que  le  mon- 
de ell  plein  i ainfi  pour  rendre  railou  du  mouve- 
ment , ils  dtfent  qu'un  cOrps  qui  fc  mwiren  pouf- 
fe .un  autre  , & celui-ci  un  autre  y cn(ortc  que 
ceux  qui  font  poulies  fucccllivcmcnt , vont  pren- 
dre la  place  de  celui  qui  cil  nui  le  premier. 

Il  fc  die  autfi  en  parlant  du  pnneipe  naturel  qui 
fa :t  agir  te  lu  b lifter  cous  les  corps.  Emovere , ex~ 
c:  are. 

1t.  Wfrmucr  , agiter,  Agitare , excitare  , dimo - 
vere.  11  ledit  fig.  des  facultés  de  l'amc,  en  cho- 
fes  fpirituellcs  St  morales.  Ap pli  cure  ad  agendam. 
C'eft  l'entendement  qui  meut  la  volonté.  La  grâce 
cfiicace  meut  le  libre  arbitre*  Les  objets  meuvent 
les  ^Uifîanccs.  Le  Roi  dit  dans  les  difpolkifs  de 
fes Edits,  À cescaufes  & autres  confédérations  a 
ce  nous  mouvant  , c.  à d.  portant  t excitant. 

Il  fc  dit  aufii  des  corps  politiques.  Impellere , 
ir.citare.  C’eft  l’efput  de  ce  Minière  qui  lait  mou- 
voir tout  l'État  t qui  en  laie  a_«ir  les  membres. 

En  Jurifpiuicncc  féodale  » il  fc  dit  des  fiefs  en- 
tant qu'ils  relèvent , ou  dépendent  les  uns  des  au- 
tres. Obnoxium  effe  , fervirc. 

Mouvoir  , fc  dit  au  Pal.  p.  d.  Commencer  un  pro- 
cès. Intentarc.  Ôn  le  di:  aulTî  des  querelles. 

Mu  , ue,  part.  pa(T.  Motus  ^ commotus.  Il  a tous 
les  fens  de  ion  verbe  mouvoir. 

MOUVOIR  , f.  m.  T.  de  Chandelier.  C’eft  un  ou- 
til de  bois  en  forme  de  bâton  , duquel  les.  Chan- 
deliers fc  fervent  pour  remuer  le  fuif  liquide  dont 
cft  rempli  le  moule  où  (c  fabriquent  les  chan- 
delles pongées  , crainte  qu'il  ne  s’cpaiüillè  trop. 

MOU¥ER  , f.  m.  Mefure  Je  grains  dont  on  fc  lert 
a Utrccht.  Les  fix  mudJcs  font  cinq  mouwe^s  , St 
vingt-cinq  muJdcs  le  laft. 

M OUZO N f.  m Pet.  ville  de  France , en  Cham- 
. pagne  , allez  près  de  Sedan.  Mofomum . 

MOX. 

MOXA,  f.  f.  Plante  de  la  Chine  St  du  Japon  qui 
approche  de  l'annoife  ordinaire,  excepté  que  les 
feuilles  font  plus  grandes.  On  fait  de  les  feuilles 
une  mèche  a laquelle  on  met  le  feu  , & qu  on  ap- 
plique fur  les  pâmes  attaquées  de  la  goutte. 

M O Y. 

MOY.  Voy.  MOI 

MOYÀ,  f. xn.  Bourg  de  la  Caftille  nouvelle,  en 
Efpagnc. 

MOY  AC,  f m.  Oifcau  gros  comme  une  oie,  qui 
a le  col  court  Si  le  pied  long,  fréquent  en  Ca- 
nada. 

MOYE  , f.  f.  T.  de  Maçonn-  C'eft  dans  une  pierre 
dure  un  endroit  tendre  qui  fuit  fon  lit  de  carrière  , 
qui  la  fait  déliter.  Rima. 

C'eft  aufii  parmi  les  Loyes  une  Cafte  qui  habite 
la  montagne  f St  qu'on  emploie  aux  gros  travaux, 
comme  les  Lfclavcs. 

MOYEN  , enke  , adj.  St  fubft.  ra.  ( Prononcer  moi- 
ien  y St  donnera  la  dernière  fyllabc  un  fon  nazal 
& obtus  , comme  a la  première  du  mot  in-térét.  ) 
Qui  cft  au  m heu  entre  deux  extrémités.  Médius  , 
intermedius.  Médiocre  , qui  cft  de  médiocre  gran- 
deur. 11  cft  de  moyenne  taille  , de  moyenne  grau- 
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deur,  La  moyenne  région  de  l'air  , cft  celle  qui  cft 
au-deiïiis  de  la  balle  région  de  l’air  que  nous  ha- 
bitons, St  où  fc  forment  les  foudres  , la  grclc,  les 
éclairs. 

Haute,  Moyenne  St  Baffc-Juftice.  Voyez  JUS- 
TICE. 

Les  Antiquaires  appellent  Médailles  de  moyen 
bronze  , des  médailles  de  bronze  d'une  médiocre 
randeur.  On  dit  abfol.  Des  moyens  bronzes  ÿ p. 

. des  médailles  de  cette  forte  de*  grandeur. 

On  appelle  Auteurs  du  moyen  âge . les  Auteur* 
qui  ont  écrit  depuis  la  décadence  Je  l'Empire  Ro- 
main jufqucs  vers  la  fin  du  dixième  ùeele,  ou 
environ.  On  appelle  aulfi  Auteurs  de  la  moyenne 
•Latinité  , les  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  environ 
le  temps  de  Sévère,  jufqucs  vers  la  décadence  do 
l'Empire.  • 

On  appelle  Temps  moyen  , le  temps  calculé 
dans  la  fuppolition  qu'au  bout  de  toutes  les  vingt- 
quatre  heures  le  foleil  fe  retrouve  exaélcmcnt  au 
méridien  où  il  croit  le  jour  précédent.  Temps 
moyen  fc  dit  par  oppofition  à Temps  vrai , qui  cft 
le  temps  calculé  fuivant  l'heure  où  le  foleil  doit 
fc  trouver  véritablement  au  méridien  , un  peu 
plus  de  |vingt  - quatre  heures  avant  , ou  un  peu 
plus  de  vingt-quatre  heures  apres  l'inftant  qu’il 
y étoit  la  veille. 

Moyen  , eu  t.  d’Horlog.  fign.  Qui  tient  le  milieu 
de  quelque  choie.  Force  moyenne. 

Moyen-Caen,  f.  m.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  Ct 
fait  aux  environs  de  la  ville  de  Caca  , en  Balle- 
Normandie. 

Moyen-File  , f.  m.  T.  de  Fabrique  de  tabac.  Ou 
nomme  ainfi  en  Guicnnc  la  féconde  cfpécc  de 
tabac  qui  fc  file  avec  les  feuilles  fans  côtes.  -j* 

Moyen  Jufttcicr.  C’eft  le  Seigneur  qui  a le  droit  ^ 
de  moyenne  St  balle  Juftice,  St  qui  n‘a  pas  la 
haute. 

Science  Moyenne.  Voy.  SCIENTH. 

On  die  au  Pal.  que  l’appel  d une  Juftice , com- 
me celle  d une  ancienne  Paine , relfortic  a la 
Cour  miment  , & fans  moyen  ; p.  d.  directement . 

& fans  qu’il  y ait  d’autre  Juftice  entre-deux  ou  il 
fe  faille  pourvoir. 

Moyen,  en  t. de  Logique  St  de  route  l'École, cft 
une  proportion  qui  fert  de  fondement  à un  fyllo- 
gifme , dont  on  tire  une  conféqucnce.  Médius 
terminus , medium. 

Moyens  , en  ce  Cens  , Ce  dit  de  tonte  rortesdc  rai- 
fons  , & «le  preuves  qu'on  apporte  pour  éclaircir 
la  vérité  de  quelque  proportion.  Modus , ratio  , 
drgumcitum . 

Au  Pal.  on  appelle  Moyens  de  faux  , les  écri- 
tures que  le  demandeur  en  infeription  en  faut 
fournir,  lui  van:  l'ordonnance  du  Juge  , pour  prou- 
ver la  fâullcré  d'une  pièce.  Vie , rationes  pro - 
bondi  faljitatem. 

Dans  les  Coutumes  d’Anjou  Se  du  Maine  , fuc- 
ccdcr  par  moyen  , fign.  fucccdcr  par  la  médiation 
d’une  perfonne  interpofée  , qui  eft  moite , com- 
me un  petit-fils  à un  aycul , un  petit  neveu  à fon 
grand-oncle. 

Moyen  , fc  dit  aufii  des  adreffes  , des  inventions  , 
qu  facilites  dont  on  fc  fert  pour  parvenir  a fc* 
fins.  Modus  , via  , ratio , methodus. 

Moyens,  au  pluriel,  fc  dit  des  biens  St  richtlTc* 
d’une  perfonne.  FacuUates  , opes  , divins. 

Au  moyen  , adv.  En  eonfequencf . Quo mcdi.mte , 

MOYENNANT,  l’fépofi»  qui  régit  i aeeuf.  S.  qui 
cft  quelquefois  luivic  de  la  particule  que.  C'ait  un 
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terme  de  contrat,  ou  de  capitulation.  Dum t dum- 
modo  , per  , propter . 11  lign.  A condition  , ou 
fiippolc  que  , &c.  lf  t _ 

MOYENNE,  f.  f.  T.  d’Artill.  On  appelle  ainli  en 
ecnéiul , des  pièces  d’artillerie  qui  portent  cinq  à 
Sx  livres  de  balle.  Media , médiocres. 

MOYENNEMENT,  adv.  Dune  façon  moyenne, 
entre  deux  extrémités,  médiocrement.  Medio- 
crirer.  Il  vieillit. 

MOYENNE».  , v.  a.  Ménager  , s'entremettre , 
procurer  quelque  chofe  par  ton  cntreir.ifc.  Lonci- 

liare. 

MOYENNEUR,  f-  m.  Celui  qui  moyenne  une 
paix  , un  record  , Sec.  Intemuncius  , pacis  conq- 
liator , arbiter  , fequefler^  Il  cil  vieux. 

MP  YEN  VIC , f.  m.  Pet.  ville  de  France , dans  le 
pays  Meîfiii  , à une  lieue  de  Vie. 

MOYER  , v.  a.  T.  de  Mâçonn.  Fendre  en  deux  une 
pierre  de  taille  avec  la  feie , pour  faire  des  mar- 
ches. Mediare , dividere  , dijpeniri. 

MOYEU  , f.  m.  Jaune  d'oeuf,  Vtte'.ius.  Il  n’cft  guère 
ufité.  De  mediolus  , ou  de  medium  oxi. 

le. Efpécc  de  prune  confite  qui  vient  de  Franche- 
Comté , 6c  qui  par  fa  couleur  jaune  rcffemble  a 
un  nuryeu  d'œuf.  Condiment um  ex prur.is. 

En  t.  de  Charron  , c’eft  le  noyau  ou  e milieu  d'u- 
ne roue  , qui  cft  perce  pour  y recevoir  Taillieu  , 
autour  duquel  la  roue  tourne.  Modtolus. 

MOYOBAMBA  , f.  f.  Province  de  l'Amérique  mé- 
rid.  au  Pérou , dans  la  partie  fcptemrionalc  de 
l'Audience  de  Lima  , à l'occident  de  la  nviérc  de 
Movobamba.  , . 

MOYKIEUX , vieux  f.  m.  Faune  braie  , cfpacc 
^ qu'on  laill’c  au  pied  d’un  rampart  ou  d’une  mu- 
Sf  raille.  . „ 

MOYSADE  , f.  f.  Poème  contre  Moyfc  , dont  1 Au- 
teur cft  anonyme.  ... 

MOYSBOURG  , f.  m.  Chatcau  & bourg  , chef-lieu 
d'un  Bailliage  en  Allemagne  , dans  le  Duché  de 
Brunfoick  Lunebourg. 

MOYSE  , f.  m.  ( On  écrit  plus  ordinairement  Moi - 
Je.  ) N.  pr.  d’hom.  Motfes , Mojes.  En  Hébreu 
Mojehuh.  Moije  éroit  de  la  Tribu  deLévi,  fils 
d'Àmrain  & de  Jochabcd. 

M O Z. 


MOZARABE  , ou  Mofarabe  , adj.  m.  & f.  Qui  cft 
propre  des  Mofarabcs.  Molarabuus . 

Mozarabe  , f.  m.  6c  f.  Quclques-unscroientqu’on 
a ainfi  nommé  les  Chrétiens  d'Eluagne  , venus 
des  Maures  & des  Sarrazins  : de  Mtxtarabes.  Ce 
nom  vient  de  Muza  , Gouverneur  de  la  Maurita- 
nie Tingitanc , du  temps  du  Comte  Julien. 

MOZ  ARABIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient, 
nui  a rapport  aux  Morarabcs.  Moiaraùicus.  On  ne 
le  1ère  guère  de  ce  terme  qu’en  matière  de  Litur- 
gie. Melle  Mozambique  , cft  la  Melle  félon  le  rit 
Mozambique. 

MOZETTt  ou  Mofette  , f.  f.  Terme  de  Cordclicr 
& de  Récoîlet.  Morceau  d’étoffe  , qui  cft  de  même 
forte  que  l’habit  de  ces  Religieux  , 6c  qui  étant 
taillé  en  rond , couvre  toutes  les  épaules  6c  tout  le 
devant  de  l'eftomac.  Lunula.  Les  Cordeliers  don- 
nent aulli  à la  motette  le  nom  de  chaperon.  On 
donne  aufii  le  nom  de  moment  au  camaii  des  Evê- 
ques. En  Italien  la  mo^etca. 

M S C. 


fidSCISLAV  , Mcijla*  , MfciU»  , f.  m.  Ville  de  la 
Lithuanie  , en  Pologne.  Mjciflavia  , Mcifîayia, 
Elle  cft  cap.  du  P^latinat  qui  porte  fon  nom,. 


MUA  - 

M U A. 

MUABLE , adj.  m.  & f.  Partager , fojet  à changer# 
Mutabilis commue abili s. 

MUABLETÉ  , vieux  f.  f.  Inconftance. 

MUAGE , C m.T.  de  Coût.  Changement,  mutation. 
MutJtio  , & dans  la  balle  Latinité  nuuaticum. 

MUAN.  Voy.  MEAN. 

MUANCE  , f.  m.  T.  de  Muf.  C’eft  un  certain  parta- 
gc  d'un  demi-ton  1 un  ton.  Mutatio  totu.  Léan- 
cicnnc  gamme  étoit  obligée  à faire  des  muances 
de  b mol  en  nature,  & de  nature  en  b quatre  , 
dont  elle  donnojt  la  figure  en  tiois  colonnes  de 
notes.  On  l'a  aulli  appelle  Main  harmonique.  De- 
puis qu'on  fc  fort  de  la  note  67,  on  ne  fait  plus 
ufage  des  muances . .% 

MU  AK,  DIE , vieux  f.  f.  Pareffe. 

M U C. 

MUCAMUDINS  , L m.  pi.  Peuples  de  l'Arabie  heu- 
reufe  , en  Afrique  , 1 une  des  cinq  Colonies  ou 
Tribus  des  Sabeens., 

MUCHETANPOT.  À la  muchetanrot.  Phr.  adver- 
biale & populaire.  En  cachette.  Clam  , clanculùm. 

MUCILAGE,  f.  m.  T.  de  Mé.i.  Corps  gluant  6c 
épais  , qui  cft  ainfi  nommé  , parce  qu'il  rcffcmble 
à de  la  morve.  Mue  1 la  go , vifeoGm 1 C'eft  un  mé- 
dicament liquide  , qui  cft  une  dccoûiondc  racines 
6c  de  fcmcnces , avec  certaines  gommes. 

It.  Matière  crade  & pituiteufe  qui  fort  avec  les 
urines  dans  la  •'tavelle  6c  dans  la  dyfuric. 

MUCILAGINEÜX  , euse  , adj.  Qui  contient  du 
mucilage,  ou  qui  cft  de  la  nature  du  mucilage, 
Mucilaginofus , vij'cofus. 

MUCOSITÉ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Excrément  du  cer- 
veau, qui  fort  par  le  ncz>  Morve.  Mucus.  C’eft 
aulli  la  partie  la  plus  épaidc  du  chyle  , qui  s’atta- 
che aux  inteftios , pour  les  défendre  contre  l’acri- 
monie des  fucs  , 6c  pour  les  lubrifier. 

MUCRE  , vieux  f.  m.  Le  reftnt  ou  la  corruption  de 
quelque  corps , pour  avoir  été  en  lieu  humide  6c 
fermé.  Mucor. 

Il  cft  aulli  adj.  de  t.g.  & fe  dit  en  Normandie  dm 
linge  mal  féché  , & encore  moite.  Mucidus.  On  en 
a fait  le  mot  Ramucrir  ; p.  d.  rendre  moite. 

MUCUNA  GUACU  , f.  m.  C’eft  la  plus  belle  efpéce 
de  phaféole  qui  croît  au  Bréill  fur  un  arbre  do 
même  nom. 

M U D. 

MUDDE,  f.  f.  Nom  d’une  mefure  de  Hollande.  Iæ 
fepeier  de  Paris  contient  prcfquc  une  muddè  6c  de- 
mie. Modius  quidam  Batavicus  , Sextarius  Bata- 
vicus. 

MUDE  , f.  f.  Sorte  d’étoffe  faite  d’écorce  d'arbres  , 
qui  fc  fabrique  à la  Chine. 

MUDEJARK  , f.  m.  & f.  Nom  que  l'on  a donné  au- 
trefois aux  Maures  d’Efoagne  qui  fe  faifoicnt  vaf- 
faux  des  Chrétiens.  Mourus  Hijpanus , Chrijha- 
norum  c lie  ns, 

MUE. 

MUF. , f.  f.  Changement  de  poil  , déplumes  , do 
peau,  de  cornes  , de  voix  , ou  d’autres difpofitions 
du  corps,  qui  arrivent  aux  animaux  , ou  tous  les 
ans  , ou  en  certains  âges  de  leur  vie.  Dcfjuvium% 
exuv'u  , vernario  , J'polium.  De  muta  , qu’on  a dit 
dans  la  balle  Latinité  , a mutatione  pennamm. 

C’eft  aufti  le  lieu  obfcur  & ferre  où  l'on  enE-rme 
les  oifeaux  pour  les  mettre  en  mue.  Cayeu  vimi.ud9 
faginarium , 


/ 


MUE 

î!  fc  dit  aufli  du  temps  que  les  bêtes  font  en  mue. 
Vernatio  t y emationts  tern/  tjtas.  On  appelle  un 
faucon  de  trois  mues,  celui  qui  cl  t âgé  de  trois  ans. 

Il  fc  die  fig.  & burlefqueincnt , des  lieux  de  re- 
traite > foie  volontaire  , (bit  forcée.  iic^e/}'us. 

On  dit  ironiq.  qu’un  homme  clt  propre  a garder 
les  oifeaux  en  mue  ; p.  d.  qu'il  ne  içait  rien  faire. 

Mue.  Vieux  t.  de  l’ai,  qui  vient  du  verbe  Mouvoir  , 
exciter , fufcitcr.  Mue  de  plan/  i c.  a d.  chicane , 
commencement  de  procès,  faction  d'en  intenter , 
ou  ce  qui  y donne  occalion. 

MUE,  vieil  adj.  f.  Muette. 

MUE  AU , vieil  adj.  Muet. 

MUtlL  , vieil  adv.  comparat/Micux. 

MULL  , vieux  f.  m.  Sorte  de  régie  de  Maçon  , que 
l’on  appelle  Plomb  a ruine.  Pcrpcndiculum. 

MUER  , vieux  v.  a.  Changer.  Mut  are  , commutare. 

Mu  i r , v.  ii.  en  t.  de  Chalfc , fign.  Changer  de  peau , 
de  plumes  , de  poil  , de  corne.  Aiutua  vernatione 
aefungt , aeHuxium  peepeti.  On  dit  aulli  qu'un  cerf 
mue  la  tccc  i mais  dans  ccr:c  phr.  muer  clt  actif. 

Il  fc  dit  aulli  des  chevaux  oui  quittent  leur  poil 
du  moins  une  fois  l’année,  rr/os  mut  are , injlau- 
rare. 

On  dit  aulli  qu'un  garçon  mue  à dix-huit  ou 
vingt  ans  , quand  la  voix  lui  change  ? quand  elle 
devient  grouc.  Il  n'y  a que  les  châtrés  a qui  la  voix 
ne  mue  pas. 

M’.  £R  fc  die  aufTi  en  Muiîque,  des  palTages  qui  fc 
font  en  chantant  fuivanc  la  manière  de  l'ancienne 
gamme  de  b mol  en  nature  , ou  de  future  en  6 
quaire.  Tonum  mutart. 

MUERA  W ,f.  m.  Ville  allez  considérable  d'Allema- 
gne , dans  la  Stiric  , fur  la  Muer.  Murela . 

MUET  , itte  , f.  & adj.  Qui  ne  peut  parler  > ou  qui 
ne  le  veut  point  faire.  Mutus  , clhguis.  On  tient 
que  les  lourds  de  nailfancc  font  muets , parce  qu’ils 
nom  pu  apprendre  aucunes  paroles. 

11  fc  dit  aufli  en  pailant  de  ceux  que  la  confu- 
fion  ou  quclqu'autrc  paillon  empêche  de  répondre. 
Mutus  , obmutefcens. 

Il  fc  du  de  ceux  qui  ne  répliquent  point  par  écrit. 

5 tiens  , tacens. 

Il  fc  die  fig.  des  chofes  inanimées  , qui  expri- 
ment, & qui  lign.  quelque  choie.  Elinguts.  On  ap- 
pelle en  Jufticc  des  témoins  muets  , tics  indices  & 
t des  pré  foin  ptions  violentes.  La  Peinture  eft  un  art 
muet  qui  ne  parle  qu'aux  yeux. 

Il  fc  dit  aufli  des  perfonnes  fccrétcs.  Mutus , ta- 
ci  tus. 

On  dit  d’une  perfonne  qui  parle  hardiment , ou 
qu;  patle beaucoup  , Quelle  n'cft  pas  muette. 

En  Ven.  on  appelle  un  chien  muet , celui  qui 
qucrc  ou  qui  fuit  la  bccc  fans  aboyer.  Canis  /tiens. 

En  Grammaire,  on  diftinguc  les  cdQTonncs  en 
muettes  , qu’on  appelle  plus  ordinairement  mutes  , 

6 liquides.  Muta  & Itauide.  Les  Grammairiens 
Comptent  dix  conformes  muettes  , qui  font  b , p , 
f>  v , c , e\ , g , / , d , t.  Il  y a des  A muettes  , Se 
qu’on  ne  prononce  pas  i d'autres  afpirées  . te 
qu’on  prononce.  Par  ex.  dans  le  mot  héros  , l’Acft 
afpirée  ; & dans  le  mot  héroïne  , elle  eft  muette  ; 
car  ôn  ait , Le  héros  , & Y héroïne.  En  général  on 
appelle  lettres  muettes  , celles  qu'on  ne  fait  point 
entendre  dans  la  prononciation  : comme  dans  les 
mots  blanc  . clerc  . le  c eft  une  lettre  muette , & on 
prononce  bîan  , cler.  Le  d eft  muet  à la  fin  de  ces 
mots  , bled  tpied { on  prononce  blé , pré , Sec. 

On  appelle  proverbial.  & par  antiphrafc  , une 
muette  des  halles , une  harengs rc  , ou  une  femme 
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infolente  , qui  chante  pouille  , qui  a coutume  de 
due  beaucoup  d’injures.  On  dit  d'un  homme  qui 
ne  pade  point , Qu'il  eft  muet  comme  un  poiflon/ 
ou  cMimc  une  carpe. 

MUETTE  , f.  f.  Décile  des  anciens  Romains.  Mua. 
Scs  tètes  fc  faifoicnt  le  18.de  Février  t oi£le  ix. 
avant  les  Kalendcs  de  Mars. 

Muette,  f.  f.  Terme  de  Chalfc.  Ceft  une  maifon 
bâtie  dans  une  Capitainerie  de  chalfc  , pour  y lo- 

f;erle  Capitaine  , ou  quelques  Orticicrs  , ou  même 
es  chiens  Se  l’équipage  de  cjiallc  DomusfaUua/ia , 
xenatica.  On  nomme  ainfi  celle  du  bois  de  Boulo- 
gne , de  S.  Germain  , &c.  Et  on  tes  appelle  ainli , 
a caufe  que  les  Gardes  & Sergent  y apportent  les 
mues  ou  les  tètes  que  les  cerfs  ont  pofccs  , quand 
ils  en  trouvent  dans  le  bois. 

Ou  appelle  aufli  la  muette  du  lièvre , le  gitc  où  H 
fait  fes  liévretaux.  Leporarium  subite.  Quelques- 
uns  appellent  aulli  muette  t ou  meutte  , le  gîte  du 
cerf. 


M U F. 

MUFLE  , f.  m.  Partie  inférieure  de  la  tcrc  de  que'r*- 

3 ucs animaux.  Roflrum. On  ledit  particuliérement 
u lion  & d'autres  animaux  farouches.  On  di:  amie 
un  mufle  de  carpe  , de  bœuf',  de  vache  , Sic. 

Il  (c  dit  en  Peint.  Sculpt.  & Archit.  de  pluiieurs 
ornemens  qui  repi  élément  des  mufles  d'animaux. 
Rojlrata  effigies. 

Mufle  de  Lion.  Plante  dont  la  fleur  rcprcfcnrc  le 
mufle  d’un  lion  , & forme  une  cfpéce  de  gueule 

Suand  on  l’ouvre.  Lcontofloma.  Le  mufle  de  lion 
curit  blanc , bleu  , rouge  , Sec. 

Mufle  de  Veau.  Plante.  Voy.  ANT1KRHINUM. 
MUFTY.Voy.  MUPHTI. 


MUG. 

MUGE,  f.  m.  Sorte  de  poiifon  de  mer , d’étang  & de 
rivière.  Mugil. 

MUGELLO  , f.  m.  Contrée  d'Italie , dans  la  To£ 
cane  : elle  s'étend  le  long  des  deux  bords  de  la  ri- 
vière de  Siéve,  entre  le  mont  Apennin  Se  la  rivière 
d'Arnav. 

MUGELN  . f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  , en  Mii- 
nic  , fitucc  fur  la  Colnitz  , près  de  Lcifnick. 

MUGIR  , v.  n.  Terme  qui  explique  le  cri  des  bœuf* 
Se  des  vaches.  On  dit  aufli  Meugler.  Mugire. 

Il  fc  dit  fig.  du  bruit  de  la  tcmoêtc  , des  vents  Se 
des  flots,  üibilare.  On  dit  d'un  homme  qui  a une 
voix  forte  Se  discordante  , Qu’il  ne  chante  pas, 

3u’il  mugit.  On  le  dit  aufli  d'un  bruit  confus  , ou 
es  cris  d’une  perfonne  irritée. 

MUGISSANT  , ante  ,adj.  verbal.  Qui  mugit.  Mu- 
giens. 

MUGISSEMENT  , f.  m.  Cri  naturel  des  bœufs,  de* 
vaches  Se  des  taureaux.  Mueitus. 

On  dit  au  fig.  Le  mugi/jcment  des  flots  Se  des 
vents. 

MUGLEMENT  , MUGLER.  Voyez  MEUGLE- 
MENT, MEUGLER. 

MUGL1TZ , f.  m.  Ville  de  Moravie  , près  de  Han- 
ftatr. 

MUGOT , f.  m.  Tréfor  caché.  Voy.  MAGOT.  Oa 
croit  que  le  véritable  mot  , eft  Mueot. 
MUGRON  , f.  m.  Ville  de  France , dans  la  Gafeo- 
gne  , Elcéîion  de  l’Anne. 

MUGUET , f.  m.  Plante  que  quelques  Moderne* 
appellent  Lis  des  vallées , parce  quelle  cToit  dans 
les  bois  & dans  les  vallées.  Ephemerum  , hemero - 
callis , lilium  conxaüium.  Elle  fleurit  au  printemps , 

Se  porte  de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur 
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a-ré-Mc  Les  fleurs  flu  muguet  font  apéritivcs  , 
propres  pour  la  paralylic  , pour  le  vertige  , pour 
. l'épilcptic.  De  mufeatum  , qui  » figmhé 

A.  toui  ce  qui  lent  bon  : d ou  vient  quWi  a aulli 
appelles  Muguets  , les  gens  propres  Si  parhtmis. 

On  appelle  Petit  muguet  de  marais  , esaCaUle- 
lait , une  plante  qui  fe  nomme  autrement  Irulwn  , 

duGr.  iùm.,  lait,  parce  qu'elle  fert  de prefure  a 

cailler  le  lait.  Sa  fleur  cft  jaune  Se  blanche , Sê  a la 
forme  il’ua  cpi.  . r • 

Muoutr  , adj.  & f.  Galant , coquet  .qui  fait  I amour 
aux  Dames  , qui  cft  paré  , Se  b.cn  mis  pour  leur 
plaite.  Amafiu,  , adolefceas  ememnatus  , amator- 
cutus.  Il  cft  du  Oy le  fam.  . , 

MUGUETTER,  v.  a.  Faire  e galant, le  cajoleur, 
tâcher  de  fe  rendre  agréable  a une  Dame.  FuelU 
gratiam  capture  , üucuptn  , preajare , venuri.  il 

fam.  Rechercher  & fpicr  l'occa- 
fion  de  fe  rendre  maître  d uncchqfc  quonfou- 
haiie.  lnfidiuri , venuri  ^anww  prtcipere. 

MUI , f.  m. .Ville  de  la  Chine  , dans  la  province  de 

M JJ  AC , f.  m.  Royaume  d'Afrique,  dans  la  Ni- 

MUtCHEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  pro- 
vince de  Suchuen.  . . - . 

M JID  , f.  m.  ( Le  d ne  fe  prononce  point.  ) Grande 
mcfurc  des  chofes  liquides.  Modius  , modium.  Le 
muidde  vin  de  Paris  contient  aSo.  pintes , lelon  le 
Réglement  de  Louis  XIII.  Si  ftivant  les  Ordon- 
nances de  Henri  IV.  too.  pintes.  Ailleurs  on  1 appel- 
le diverfcmcnt.  En  champagne  , queue  ; en  Bour- 
gogne , feuillette  ; en  Touraine  , pompon  i en  Ber- 
r. , tonneau  ; en  Poitou  , pipe  i en  Lyonnois  , 
âncc  , ou  botte  ; à Bourdçaux  , borique  , dont  les 
quatic  Ibnt  ce  qu'ils  appellent  au®  le  tonneau. 
Mnn  , cft  aulli  une  grande .raclure  de  grains , qui 
n'cft  pas  un  vaifleau  qui  ferve  de  mcfurc  , mais 
une  eftimatiou  de  plulicurs  feptiers  Si  minois , dif- 
ferente félon  les  lieux.  Modius.  Le  muni  de  bled  a 
Pans  eftdeu.  feptiers  , & chaque  feptier  de  qua- 
tre minois.  Le  muni  de  plaire  elt  de  16.  lacs  de 
quatre  boilfeaux  chacun.  Le  muid  de  charbon  de 
bois  cft  de  vingt  mines  Si  dun  tiers  plus  grand 
que  celui  d'avoiîic  : il  fe  mcfurc  comble  , & on  ne 
Le  râfe  pas.  Le  muia 'de  blc  eu  Berrt  n cft  que  de  U. 
bouleaux,  dont  il  y ena  l«.  au  lepticr.  Le  muni  de 
le!  cft  de  it.  feptiers.  . . , 

Céft  aulli  une  mcfurc  de  terre  qui  contient  la 
femailic  d'un  muni  de  grain.  Ager  modiijemuiali 

MuTp  l'ion,  au®  la  futaille  de  même  mcfurc , qui 
contient  le  vmou  autre  liqueur.  JJoùum. 

On  dit  prov.  d'un  hydropique  ou  d un  homme 
fort  replet , Qu'il  cft  gros  comme  un  muid.  On-dit 
aulli  a un  homme  qui  s'en  va  , Il  vaut  mieux  que 
vous  vous  en  alliez  qu'un  mutd  de  vin. 

MU1RE  . f.  f-  Terme  des  Salines  de  Salins  en  1 ran- 
chc-Comrc.  Ce ft  l'eau  faiée  qu'on  tire  des  puits , 
pour  en  faire  le  fel.  Murf , aquafalja . 

M U K. 

MUKF.N,  f.  m.  Mcfurc  dont  on  ft  fert  à Anvers 
pour  les  grains.  Il  faut  quatre  mutent  pour  faire  le 
vicrtcl , St  17.  viertcls  & deuil  pour  le  lait. 

M U L. 

MULAT  , Mulâtre  , ou  Mulate  , f.  m.  8:  f.  T.  de 
Rd,  Ceft  un  uora  qu'au  dpuue  au*  Indes  a ceu* 
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3 ni  font  (ils  d'un  Nègre  .&  d'une  Indienne , ou 
un  Indien  & d'une  Nègre.  Hybrit  . hybrida.  A 
l'égard  de  ceux  qui  font  nés  d'un  Indien  St  d une 
Elpagnolc  on  les  appelle  Métis  : Si  on  appelle 
Jamius  , ceux  qui  font  nés  d'un  Sauvage  Se  d'une 
Méticc.  Ils  font  tous  diftèrens  en  couleur  St  en 
poil.  Les  Eipagno.s  appellent  aufli  Abr/urra  , les 
enfans  nés  de  percs  & ac  mères  de  differente  Rcli- 
' gion  , comme  d'un  Maure  & d'une  Efpagnoic , ou 
au  contraire. 

Ce  mot  cft  une  grande  injure  en  Efpagnc  , «elt 
dérivé  de  mulet  , animal  engendré  de  deux  diljé- 
renres  cfpéces.  ei 

MüLATKSSE  , f.  f.  M.  Frezier  dit  mulatejje  , au  fé- 
minin  de  Mulate.  ,,  r 

MULCTER  , v.  a.  & n.  Terme  de  Droit  dont  l ula- 
,ge  eft  allez  rare.  Punir.  Muldare . 

MU  LD  AU  , f.  m.  Rivière  de  Bohème  qui  le  jette 
dans  l'Elbe  un  peu  au-dclliis  de  Mclnick. 

MULE  , f.  f.  Pantoufle  , chaurturc  commode  & fans 
quartier , qu'on  porte  dans  la  chambre.  Crépita. 
De  mullci , cfpcce  de  fouliers  que  portèrent  les 
Rois  d'Albc , & enfuite  les  Patriciens. 

C'elt  aulli  une  couverture  de  foulicr  qu'on  mec 
pour  la  propreté , ou  pour  fe  garantir  des  crottes. 
On  l'appelle  communément  Gailochc.  Oulltcu. 
Mules  , au  pl.  c'cft  une  cfpécc  d’engelures  , ou  une 
maladie  qui  vient  aux  taLns  , quand  on  a enduré 
un  grand  froid.  Pemio  , perniunculus 
MULES  Travcrliérts  , ouTravcrfmcs.  Permoin  cqut- 
no  crure.  Maladie  qui  vient  au  boarlct  , & au  pli 
du  cheval , & qui  cautérifc  cet  endroit. 

Mule.  Amas.  Voy.  MEULE.  .... 

Mule  , f.  f.  Betede  fomme  , engendrée^  d un  ane 'Se 
d'une  cavale  y ou  d’un  cheval  fie  d’une  anclle.  Mu- 
la.  Les  Anciens  ont  leconnu  une  cfpécc  de  mulet 
qui  Ibnt  fécondes. 

l’rov.  A vici  le  mule  frein  dote  , fe  dit  par  re- 
proche à une  vieille  qui  fe  parc  ou  fe  farde.  On  die 
qu'un  homme  cil  fantafquc  ,eétu  , opiniâtre  com- 
me une  mule.  On  dit  aulli , qu'il  cft  quinteux  com- 
me la  mule  du  l’apc  , qui  ne  ooit  S:  ne  mange  qu'à 
les  heures  , quand  il  ne  veut  pas  manger  hors  de 
lès  repas.  Ferrer  la  mule.  Voy.  f imttR.  Os  die 
d’un  homme  qui  n'a  point  d équipage  , Qu  il  n a 
ni  cheval  ni  mule.  On  dit  au®  .pour  fe  moquer 
d’un  train  en  détordre  , Que  c eu  1 ambadade  de 
Viaron , trois  chevaux  & une  mule.  Ne  fçaic  ce 
que  la  mule  a au  pied , qui  ne  la  ferre. 

MULET  , f.  m.  Bete  de  fomme  engendrée  d'un  ane 
ti  d’une  cavale  , ou  d’un  cheval  Se  d’une  anclle. 
Mulitt.  Les  mulets  n’engendrent  point  , parce 
qu’ils  viennent  de  differentes  cfpéces  comme  Ici 
montres.  , _ . . . . 

On  d«E  prov.  Qu’un  homme  lait  garder  le  mulet 
à un  aWrc  , quand  il  le  fait  attendre  à une  porte 
ou  à quelque  rendez-vous,  jufqua  l'impatienter. 
On  dit  aulTi , qu'il  cft  rembouré  comme  un  bât  de 
mulet , quand  il  a beaucoup  d'h.ftnts  les  uns  fur  les 
.autres  , Se.  lorfquc  cela  le  groffît^ beaucoup.  On  dit 
aulli  qu'un  homme  travaille  comme  un  mulet  , 

3u'il  cft  charge  comme  un  mulet , quand  il  çoyc 
c grands  fardeaux  , & quand  il  cft  de  grande  fa- 
tique.  On  dit  encore  d'un  homme  qui  a de  mau- 
v ai  tes  jambes  , Il  lui  arrivera  comme  aux7ha/c«  • 
il  périra  rar  les  jambes. 

Mulet  , cft  auflî  une  forte  de  poiflon  de  mer.  i>I«- 
lus  , mugil.  . . 

//.  Petit  vaifleau  de  Portugal , qui  porte  trois 
ipits  avec  des  voiles  Latines.  MULExitR. 
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MULETIER , f.  m.  Oui  conduit  St  qui  pflnfc  les  mu- 
lets St  les  mules.  Mulorum  mulio  , auclor , agaj'o. 
On  dit  d’un  brutal  » Que  ccft  un  muletier. 

Mulets.  Guêpes  mulets.  Ces  guêpes  font  ainfi  ap- 
pelles, parce  quelles  ne  font  point  Elites  pour  la 
multiplication  de  l’cfpécc.  On  les  appelle  aullî  Ou- 
vrières. 

MULETTE , f.  f.  T.  de  Fauc.  C'eft  le  gefier  des  oi- 
feaux  de  proie  , où  tombe  la  mangtaillc  du  jabot 
pour  la  digérer.  Avium  veturiculus  t fiomachus. 

Ccft  aufli  la  partie  du  veau  qui  lui  lert  de  fac  ou 
de  poche  , où  cft  contenue  la  prcfurc.  Vitulini  coa- 
gult  vejicula.  On  l'appelle  dans  le  boeuf  Franchc- 
mulc  , Se  Caillette  aux  moutons. 

MULHAUSEN , f.  m.  Ville  Impériale  & Anféatique 
d'Allemagne  , dans  le  Cercle  de  la  bautc-Saxc , 
dans  la  Thuringe.  Mulhufîa. 

lt.  Capitale  d une  petite  République  alliée  des 
Suidés. 

MULIÉBRE , adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  qui  ne  fe  dit 
qu’en  cette  pbr.  Flux  mulièbre . ou  fleurs  blanches. 
Mulicbris. 

MU  LL , f.  m.  Iflc  de  la  mer  d’Écoflc  , l’une  des  Wc- 
fternes. 

MULON.Voy.  MEULE. 

MULOT , f.  m.  Petit  animal  qui  fouit  la  terre  corn-  ! 
me  les  taupsy  , qui  gâte  les  rerres  St  les  jardins , St  | 
qui  ronge  les  oignons  des  plantes  & les  racines  des 
blés.  Mus  agrejhs.  De  nutrojjps  , Latin , dimin.  de 
mus  , fouris.  On  a dit  auiïi  mulotus. 

On  appelle  prov.  un  endormeur  de  mulots  , un 
homme  nn  & adroit , qui  amufe  les  gens  de  belles 
cfpéranccs , qui  n’onrpoinc  d’eftet. 

MULOTER  , v.  n.  Il  ledit  du  fanglicr  qui  fouille 
les  caveaux  des  mulots,  pour  fe  repaître  du  grain 
qu’il  y trouve.  Frumenuirios  murium  agrefiium 
cavos  tndagere. 

MULT1EN  , f.  m.  Petit  territoire  aux  environs  & de 
la  dépendance  de  Meaux.  Pagus  Meltiànus. 

jdULTIMAM MIE  , adj.  f.  Surnom  de  la  Diane  d'É- 
pbefe.  Il  lien.  A uluficurs  mammcllcs.  Mu/qmum- 
mia.  En  cltet  c’eft  principalement  par  cette  quan- 
tité de  mammelles  que  la  Diane  «’Eplièfe  cft  di- 
stinguée des  autres  Diancs. 

MULTINOME  , f.  m.  T.  d’Algéb.  Grandeur  com- 
poféc  de  pluficurs  monomes  ou  grandeurs  diffe- 
rentes , jointes  cnfcmblc  par  les  (ignés  ordinaires. 
Multinomus.  M.  Prefter  appelle  mulùnomcs  % les 
grandeurs  incommenfurahics  , où  lesdiverfes  par- 
ties ajoutées  ou  retranchées  font  toutes  incom- 
mcnfurablcs  entr  elles. 

MULTIPLE,  adj.  m.  & f.  & f.  T.  d’Arithmer.  Ccft 
un  nombre  qui  en  contient  un  autre  pluficurs  fois. 
Multi  plus.  Le  nombre  de  9.  cft  multiple  de  trois  , 

Îiui  cft  contenu  trois  fois  dans  le  9.  Le  nombre 
ous -multiple  cft  celui  qui  eft  contenu  dans  \c  mul- 
tiple : ainfi  le  nombre  de  deux  ou  de  trois  cft  le 
fous-multiple  de  fix  St  de  neuf.  On  appelle  une 
proportion  multiple , celle  qui  eft  entre  les  nom- 
bres de  cette  nature.  • 

MULTIPLIABLF. , adj.  m.  St  f.  Qui  fe  peut  multi- 
plier. Multiplicabilis. 

MULTIPLICANDE  , f.  m.  T.  d'Arithméc.  C’eft  le 
plus  grand  nombre  qui  dans  la  régie  de  multipli- 
cation cft  multiplié  par  le  plus  petit  nombre  , qu’on 
appelle  le  Multiplicateur.  Plulieuxs  difent  Multi- 
plié. Multiplicande  numerus. 

MULTIPLICATEUR  , f.  m.  Ccft  le  plus  petit  nom- 
bre par  lequel  on  multiplie  un  plus  grand , St  qu’on 
met  au- de  (fous  de  l'autre , quand  oa  fait  la  multi- 
S’orne*  U, 
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plication.  Multiplicator.  Quelquefois  le  multipli- 
cateur cft  cgalsquand  un  nombre  fe  multiplie  lui- 
même  pour  Taire  fon  carré.  Au  refte  , ces  termes 
de  multiplicande  ? ou  de  multiplié  St  de  multiplica- 
teur t ou  multiphcant , ne  font  point  attachés  au 
plus  grand  ou  au  plus  petit  terme  de  deux  nombres 
dont  on  fait  la  multiplication  : on  prend  lequel  on 
veut  ,&  cela  cft  indifférent. 

MULTIPLICATION  , f.  f.  Augmentation  en  nom- 
bre. Multtpucatto. 

Ccft  aullî  la  troiliéme  régie  de  l'Arithmétique  , 
qui  apprend  à multiplier  un  nombre  par  un  autre „ 
ou  pat  loi-même  ; c.  à d.  à tro.ivcr  quelle  fomme 
feioic  un  nombre  qui  fcroit  aiouté  ou  redoublé 
autant  de  fois  qu’il  y a d’unités  dans  un  autre.  Ainü 
la  multiplication  des  nombres  n'cft  proprement 
qu’une  addition  abrégée.  Mulriplicatio  % numeri 
per  numerum  duclio.  La  multiplication  de  $.  par  4. 
fait  11.  St  de  Kpar  lui-même  laie  9. 
MULTIPLICITÉ , f.  f.  Quantité  redoublée.  Multi- 
tudo  , diverfitas  incondua  , ir.digefia  varictas.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  choies  différentes , le  plus  fou- 
vent  fupcrflucs. 

MULTIPLIER  , v.  n.  Produire  pluficurs  fois  fon 
fcmblablc  par  voie  de  génération  , augmenter  en 
nombre.  Multiplicare.  On  le  dit  aullî  des  plantes  Se 
des  graines. 

Il  cft  aufli  a 6k.  St  fîgn.  Amplement , Augmenter 
une  quantité  ou  le  nombre  de  quelque  choie.  Rem 
multiplicare  . rei  numerum  augerc , amplifie  are.  On 
dit  en  Phtlolophic  , qu’il  ne  faut  point  multiplier 
les  êtres  fans  néceflité.  Le  vice  le  multiplie  joug 
les Jours.  Crejcit  ,Jerpit  latiits. 

En  t.  d'Arirhmér.  c’eft  trouver  un  nombre  qui 
en  contienne  autant  de  fois  un  autre  , qu’il  y a d’u- 
nités dans  le  multiplicateur.  Ducerc  , muhtplicare . 
MULTIREME,  f.  m.  & adj.  Bâtiment  quiaplulieurt 
rameurs  fur  chaque  rame.  On  ne  le  dit  que  des  bâ- 
rimens  des  Anciens.  - remis . 

MULTITUDE,  f.  f.  Amas  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes  , ou  de  chofcs  cnfcmblc.  Multitudo  , co- 
pia  , frequentia. 

On  le  dit  meme  des  compagnies  particulières. 
Turba. 

C’eft  au/fi  un  nom  collcélif,  qui  fîgn.  le  peuple 
le  vulgaire.  V ulgus  , plebs. 

MULTIVALVE  , f.  m.  & adj.  f.  Il  fe  dit  d’une  co- 
quille compoféc  de  pluficurs  pièces  , appcllcçsen 
Grec  «•Avôvj*  9 çn  Lat.  multivalvia  , ou  polyyal* 

! via, 

M U M. 

MUM1E , f.  f.  Voy.  MOMIE. 

Mumie  , eft  aufli  employé  par  quelques  Médecins 
pour  lignifier  l’efprit  implante  , fur-tout  dans  les 
cadâvrcs  , d'ou  les  cfprits  influans  fe  font  envolés. 
Mumia,(uccus  implant atus.Vcfytïi  influant  cft  aulG 
quelquefois  nommé  mamie , dans  les  fuias  vivant 

M U N. 

MUNASICHlTE , f.  m.  Ccft  le  nom  d’une  des 
fedes  des  Turcs.  Les  Munafichites  qu’on  nomme 
aufli  Altcnafochites , fuivent  l’opinion  de  Pyrha- 
gorc  , aufujct  de  la  Mctcmpfycofc  ou  tranfn.igra- 
tion  d«  âmes  d’un  corps  dans  un  autre.  Ces  nom* 
viennent  des  mots  Arabes  Munajachat  St  Aliéna- 
foch  , qui  lignifient  tous  deux  Mércmpfycofc. 
MUNDA  , f.  f.  Ancienne  ville  d Elpagnc  au  Roy. 

de  Grenade  , à’  cinq  lieues  de  Malaga. 

MUNDAT , f.  m.  Peut  pays  (TAlfacc , aux  environt 
dçRufach. 

* * Aaaaa* 
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MUNDEN , f.  f.  Ville  d'Allemagne  au  Duché  de 

MUNDIBORgÏI!  Voy.  MEMBOURGIE,  c'cftla 

MUNGO  , f.in.  Semence  d'Amérique,  qu'on  mange 
quelquefois  en  la  faifanc  cuire  comme  du  riz.  11 
en  croît  auflî  en  Palcftinc.  . . 

MUNICH , f.  m.  Ville  dAUemagne  en  Bavière  , 

dont  clic  cilla  Capitale.  . 

MUNICIPAL , alk  , ad).  T.  de  Junfpr.  Romaine. 
Qui  a le  droit  St  les  privilèges  des  citoyens  Ro- 
mains.  Municeps  , municspafts.  . 

Il  fc  dit  aujourd’hui  du  droit  coutumier  qu  on 
obfcrvc  dans  quelque  ville,  ou  Provma  pattr- 
• culierc  , St  qui  n a point  d autorité  dans  les  au- 
tres lieuz  voifins.  Munitipalts,  muntciptum. 

On  appelle  Officiers  municipaux , ceux  qui  (ont 
élus  pour  défendre  les  intérêts  villes , leur, 
droits,  privilèges,  «t  y faire  obfcrvcr  1 ordre 
la  police  p comme  les  Maires  fie  fcchcvins,  les 
Confuls , les  Capitouls , & autres  Magiftrats  po- 


droits , privilèges  , & y 


ou  de 
libera- 


pulaircs.*  MagifiratusmujüdpalUi 

MUNUICEn'cE  ^Libéralité  Royale 

^r.-ind  Seigneur.  Munijiccnua  , larguas 

MUNIR,  v.  a.  Ent.de  guerre  fign.  Fortifier  une 
place  pourvoir  à fa  defenfe  , toit  par  des  com- 
truèlions  , foit  par  des  provifions.  Mumrt , muni- 
tion,bus  firmare  , obvullare  prtfidus  , commtatu  or- 
nant. On  dit  auflî , Munir  une  armée  navale  .mu- 
nir dès  vaiffeaux  dè  guerre-)  p.  d.  Mettre  dans 
chaque  navire  des  armes  pour  U définie  , des 
Vivres  pour  nourrir  les  foldais  Je  1 équipage  , fit 
des  aireils , voiles  ou  pièces  de  rechange. 

Il  Te  dit  aulfi  des  chofes  dont  on  fe  pourvoit 
pour  fc  défendre  comrc  les  autres  fortes  d'atta- 
ques. P arare  t comparant  fibi.  Je  me  fuis  muni  de 
bons  titres,  de  beaucoup  d'argent  , de  recom- 
mandation , avant  que  d'entreprendre  ce  procès. 
Se  munir  contre  le  froid.  . 

Il  fc  dit  fig.  en  chofes  morales.  Scpirt  .armart. 
Il  faut  fc  munir  de  confiance  contre  les  allauts  de 
la  fortune.  On  dit  qu'un  homme  cil  mort  muni 
de  fes  Sacremens  , quand  il  a rc$u  les  Sacrcmcns 

MUNITION,  f.  f.  Provifions  qu'on  met  dans'nne 
place  pour  le  défendre,  ou  dans  des  vaifleaux  pour 
courir  les  mcrx.ouqui  foivent  on  camp  pour  le 
faire  fublifier.  Comm  tutus.  Si  injlrumtntt  PtUict 

copia.  . , , 

On  appelle  , Le  pain  de  munition,  le  pain  qu  on 
diftribue  chaque  jour  aux  foldais  d'une  armée  , 

ou  d'une  garnifon,  pour  leur  lubliltancc.  l unis 
caflrenfis.  ' , . , • . . , 

On  die  en  prov.  qu  on  a hiçn  des  munitions  de 
outille  , quand  on  a de  quoi  faire  bonne  chère. 
ML  NTTIONNAIRE,  f.  m.  Traitant  qui  eft  oblige 
de  fournir  le  pain  ou  les  munitions  nccellaircs  à 
une  armée , à une  place  ouù  des  vailleaux.  CaJ- 

t nantis  ur.nor.c  rtdtmtor, 

MUNSTER  f.  m.  Ville  d Allemagne  , cap.  de  1 E- 
vèclié  de  Mitnjltr,  St  fuuéc  fur  la  rivière  d'Aa 
près  de  foD  confluent  avec  l'Embs.  MonaJItnum  . 

' MMi'mi'minfum  , . JtlC- 


ancicnncmcnt  îslcningrola  Miiùtmgardum 
diolanum.  „ 

MU  N Y CHIE , adj.  F.  Munychia.  Diane  avoir  un 
Temple  fous  ce  nom  dans  un  Fauxbourg  d’Athè- 
nes , appelle  Munychia  , où  l’on-  célébroit  les 
lues  dites  Munydties , le  fixiémc  du  moi*  Mu 
KjekioUi 
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MUNYCHION,  f.  m.  Mois  creut  & de 

19.  jours,  ainfi  nommé  de  Diane  Munychie,  à 
qui  Von  donnoit  ce  (urnom  d’un  port  appartenant 
aux  Athéniens  où  cette  Décflc  avoit  un  Temple. 

Ce  mois  étoic  le  dixiéme  de  l'année  Grecque  , 6c 
répondoit  à la  fin  de  noire  mois  de  Mats  , & au 
commencement  d Avril- 

MUP„ 

MUPHTI , f.  m.  D’autres  écrivent  Mufti , & d’au- 
tres écrivent  & difcnt  Mouuhti.  T.  de  rcl.  C'cft 
le  Chef  de  la  Religion  Manoinétanc  , réfidant  à 
Conftantinoplc.  bupremus  Mahumetana  fe&aSa- 
ccrdos.  Le  Grand -Muphti  ceint  l'épéc  au  Grand- 
Seigneur  , ce  qui  cil  comme  la  cérémonie  du  Sacre 
de  nos  Rois. 

MUR. 

MUR  , f.  m.  Conftru&ion  de  pierre  de  taille , de 
moellon  , de  brique  , de  charpente , qui  fait  la 
principale  partie  d’un  bâtiment , fur  laquelle  on 
pofe  les  planchers  & le  coït.  Murus  , paries.  On 
appelle  murs  dt  clôture  t ceux  qui  fervent  finale- 
ment à donc  une  cour  , un  lardin  , un  parc  , S: 
qui  n’ont  d’ordinaire  que  dix  pieds  de  haut.  Mu- 
ras claujlralis.  On  appelle  murs  de  face,  tous  les 
murs  extérieurs  d’une  mai  Ton  fur  les  rues , cours 
ou  jardins.  Mur  en  ailes  , cft  celui  qui  s’élève  de- 
puis le  dcllùs  d’un  mur  de  clôture  , fie  va  en  di- 
minuant jufquc  [pus  l'entablement  plus  bas , pour 
arcbouccr  le  mur  de  face  Si.  le  pignon  d’uo  corps 
de  logis. 

Mur  en  tairt  cft  celui  qui  porte  à faux , comme 
fur  un  arc  ou  poutre  en  décharge.  Mur  en  l’air  fe 
die  aufü  d’un  mur  porté  fur  des  étaies  pour  une  ré- 
fection par  fous-œuvre.  Murus  penfi/is.  Mur  cou- 
pé , cft  celui  dans  lequel  on  a fait  une  tranchée 
pour  y loger  les  bouts  des  folives  ou  poteaux  de 
ciotfon  de  leur  épaitleur  , en  bâtiflant , ou  après 
coup.  Mur  en  déchargé  , cft  celui  dont  le  poids 
cft  foulagé  par  des  arcades  bandées  d’cfpacc  en 
efpace  dans  la  maçonnerie.  Paries  fornicatus.  Mur 
douve  , cft  le  mur  de  dedans  d'un  réfervoir  , 

3ui  cft  fcpaié  du  vrai  mur  par  un  courroi  de  glaifc 
c certaine  largeur  t & fondé  fur  des  racinaux  6c 
des  plateformes.  Mur fans  moyen  , eft  un  murée 
maifon  Seigneuriale  ou  de  Monaftèrc  , qui  par 
un  privilège  fpécial  ne  peut  jamais  devenir  com- 
mun. Murdeparpin.  C'cft  celui  dont  les  attifes 
de  pierres  en  travcifcnt  l epaifleur  , & qui  fcrc 
pour  les  échifres,flc  pour  porter  les  dotions  Si 
pans  de  bois.  Paries  jrontatus.  Mur  plante  f eft' 
celui  qui  eft  fondé  iùr  un  pilotage,  ou  fur  une 
grille  de  charpente.  Mur  de  oignon  , cft  celui  oui 
finit  en  pointe , fie  où  le  comble  va  terminer.  Mur 
en  Jurplomb  ou  déverje  , celui  qui  penche  en  de- 
hors. On  le  nomme  aum  mur  forjeté. 

Murs  , au  pluriel  Sc  pris  abfolument , fe  dit  d’or- 
dinaire de  la  clôture  de  la  ville.  Mamia , mûri. 

Prov.  Il  yaudrott  autant  fc  battre  la  tête  contre 
un  murf  c.  à d.  qu'on  travaille  inutilement.  On» 
dit  aufli  à celui  qui  veut  avoir  de  l’argent  d'un 
avare  , Vous  tireriez  auttî-tôc  de  l'huile  d'un  mur. 
Être  au  pied  du  mur  fans  échelle  , quand  on  man- 
que une  cmreprifc  qu’on  croyoit  prête  à réuflir  ,. 
pour  ne  s’être  pas  pourvô  de  toutes  les  chofes  nc- 
cefiaires. 

MUR  , mure  ,adj.  Qui  fe  dit  d’un  fruit  qui  eftparve*** 
nu  au  plus  haut  degré  de  bonté  ou  de  perfedion. 

Il  fe  dit  aufli  du  vin  , quand  il  cft  prêt  à boire  », 
quand  j!  u a plus  de  verdeur* 


MUR 

Il  fe  dit  fig.  en  Mor.  Gravis , aprut , modérants, 
fiakns.  On  dk  d’un  homme  fage  6c  pofé  , qu’il 
eu  en  âge  mur , qu’il  a refprir  mûr.  Les  cfprits 
mûrs  avant  le  temps  tombent  aulïi  avant  le 
temps.  On  dit  d'une  affaire  bien  difeutée  , quelle 
a paffé  par  une  mûre  délibération.  On  dit  aulli  de 
celle  qui  ne  fc  peut  accommoder  qu'avec  le  temps, 
qu'elle  n'eft  pas  mûre,  qu’il  faut  attendre  une  au- 
irc  occafio»  poux  en  parler.  On  dit  par  raillerie 
d’une  fille  déjà  un  peu  avancée  en  âge  , quelle  eft 
mûre. 

O a dit  que  l’apoftumc  n’cft  pas  mûre%  quand 
elle  n'eft  pas  en  état  d'être  pcrcce. 

J&ÛR  . lîgn.  aulli,  Ufc.  vieux  , lâcilc  à dethirext  Ver- 
tus , détritus.  Il  eft  Sas  en  ce  fens. 

Prov.  Il  faut  attendre  que  la  poire  foit  mûre 
pour  la  cueillir  ; p.  d.  qu’il  faut  attendre  des  oc- 
cafions  favorables  , qu'il  ne  faut  point  précipiter 
les  affaires.  On  dit  aulïi  , entre  deux  vertes  une 
mûre  , en  parlant  de  quelque  chofc  de  bon  qu'on 
trouve  parmi  beaucoup  de  mauvais. 

MURAGE  , f.  m.  Droit  qui  fe  levoit  autrefois  pour 
l'entretien  des  murailles  «Tune  ville,  des  murs, 
dcscuiv rages  publics.  Muragiam  dans  la  balle  La- 
tinité. 

MURAGLÏA.  Voy.  ORÉTO. 

MURAILLE  . £ f.  C’eft  la  meme  chofe  ‘que  mur. 
Munis , mûri , mania. 

On  dit  d'un  Apoftat , qu’il  a fauté  les  murailles , 
quand  il  a jette  le  froc  aux  orties  : Quand  on  le 
ratrappe  , on  le  renferme  entre  quatre  murailles 
pour  le  relie  de  fes  jours.  On  dit  d’une  maifon  où 
il  n’y  a point  de  meubles  , qu’il  n’y  a que  les  qua- 
tre murailles. 

On  dit  proverbialement  que  les  murailles  ont 
des  oreilles  ; p.  d.  qu'il  n’y  a rien  de  fi  fccrct  qui 
ne  puiffe  être  découvert. 

En  termes  d’Efcrimc , on  dit  pouffer , tirer , pa- 
rer à la  muraille  , pour  marquer  différens  mou- 
vemens  , 6c  la  manière  dont  ils  fc  font. 

. MURAIS.  Voy.  MORAIS. 

MURALE  , adj.  £ Épithète  que  les  Romains  don- 
noient  à des  couronnes  dont  ils  honoraient  ceux 
qui  les  premiers  avff  enc  fauté  fur  les  murs’dcs  en- 
nemis. Muralis  , obfidionalis.  C’écoit  un  cercle 
d'or  crénelé,  qui  repréfentoit  les  créneaux  d'une 
muraille.  Sur  les  antiques  les  Divinités  6c  les  Gé- 
nies tutélaires  d'un  pays  portent  des  couronnes 
tourelées  ou  crénelées. 

MURAT  , f.  m.  Ville  de  France  en  Auvergne  , 
Élection  dc-Saint-Flour  , fur  l'Àlagnon.  - atum . 

MURCIE  , f.  f.  Divinité  des  anciens  Romains. 
Décffc  des  parc fïeux.  des  faincans.  Mur  cia.  Voy . 
MYRTEE. 

It.  Le  plus  petit  des  Royaumes  qui  compofcnt 
la  Monarchie  d'Efpagnef,  avec  une  Capitale  de 
même  nom.  Murtia . 

• MURDR1R  , vieux  v.  a.  Tuer.  Occiden  , inxerji- 
cere. 

MÛRE , f.  m.  Petit  fruit  qui  vient  fur  le  mûrier. 
Morum.  Il  y a des  mûres  fauvages  qui  croilïtnt 
fur  des  ronces , 6c  qu’on  appelle  aulïi  mûres  de 
renard.  Morarubi. 

Prov.  Aller  aux  mûres  (ans  crochet  \ p.  d.  aller 
en  quelque  lieu  fans  y porter  les  choies  néces- 
saires pour  rcufïlr  à ce  qu'on  y eft  allé  faire.  On 
dit , Autant  en  dit  le  renard  des  mûres  , à celui 
qui  méprife  une  chofc  , parce  qu’il  ne  fc  voit  pas 
en  pouvoir  de  l’obtenir. 

MUP^E  , vieux  £ £ Fouxruxc.  C'ctoic  la  peau  d'un 
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Ht.oorl  un  écureuil  du  Pont.  P Ms  mûris  pu,„ 
“et  ; Murina  dans  la  balle  Latinité. 

Mirnt.  Voy.  MUER. 

MUREa,  f.  m.  Arbre  du  Brclil  dont  le  fruit  tef- 
femblc  a la  grofcillc. 

MÛREMENT,  adv.  Avec  beaucoup  d’attention  ic 
d examen.  Attenté  , confulté , corui dératé. 

MURENE , f.  f.  Poillon  femblable  à la  lamproie  . 
tort  cuimc  cher  les  anciens  Romains , toutefois 
elle : eft  plu  large  . it  a U gueule  plus  grande. 
G eft  une  cfpécc  d Anguille  de  mer.  Murina. 

MURER , v.  a.  Entourer , clorre  de  murailles.  Mu- 
ro  cingere , panete  claudere . 

It.  Boucher  , fermer  une  porte  , une  fenêtre 
avec  de  la  maçonnerie.  Obturare. 

Mûri  , ie  , part.  paiT.  Fermé  de  murs.  Muro  cin- 
Ous  . panete  claufus.  Ville  murée.  Rcligicufcs 
murées , enfermées  dans  un  Couvent.  Il  _y  a à 
Rouen  des  Rcligicufcs  qu'on  nomme  les  Emmu- 
rées : on  prononce  Amurecs  dans  le  pays.  Ce  Sonr 
des  Dominicaines. 

MURET  , f.  m.  Ville  de  France  fur  1a  Garonne  . 
a trois  ou  quatre  lieues  de  Touloufc.  Quelques- 
uns  écrivent  en  François  Murel. 

MUREX  , f.  m.  Poillon  de  mer , à coquille  uni- 
valve  , qui  eft  une  cfpécc  de  pourpre  de  la  grof- 
lcurde  deux  huîtres  jointes  cnfcmbJc.  Sa  coquille 
eft  raboteufe  par  dehors  , blanche  6c  polie  en  dc- 

« dans.  Il  a la  bouche  oblonguc  6c  garnie  de  dents, 
une  tête  élevée  6c  une  baie  allongée.  Son  font 
teint  en  pourpre. 

MVRIAX,  vieux  Cm.  pi.  Murailles. 

MURIER , f.  m.  Arbre  dont  il  y a deux  e*péces,  le 
noir  6c  le  blanc  , qui  font  aion  diftinguées  à caufc 
de  la  couleur  de  leur  fruit.  Morus.  Les  Ancien» 
ont  appdlé  le  mûrier  le  plus  fage  de  tous  les  ar- 
bres  , parce  qu’il  eft  le  dernier  de  tous  les  arbres 
domelliqucs  qui  bourgeonne  : ce  qui  fait  dire  en 
forme  de  proverbe  , Fol  amandier , (âge  mûrier. 

MURIFORME  , adj.  m.  & f.  T.  dogmat.  fouvent 
employé  dans  des  ouvrages  d'Auat.  6c  de  Chir. 
Qui  rcffembje  à un  mur. 

MURIR  , v.  n.  Devenir  mûr.  Maturefcére , ma  tu - 
rari . 

Mûrir  , eft  aulïi  quelquefois  aélif , 6c  fîgn.  Rendre 
mûr.  Ad  maturitatem  adducere , maturare  , co - 
Quere. 

Il  fc  dit  fiir.  en  diverfes  chofos.  TI  faut  lai  (Ter 
mûrir  cette  affaire j mûrir  l’apofthume.  Cette  opi- 
nion eft  nouvelle  s je’laiffc  au  temps  à la  mûrir . 
On  dit  qpffi  d'un  emporté  que  l’âge  le  mûrira  . 
qu’il  deviendra  fage  aveé  le  temps. 

On  dit  prov.  qu'avec  le  temps  & ta  paille  , les 
nèfles  mârijjent  ; p.  d.  qu’il  faut  avoir  de  la  pa- 
tience en  toutes  enofes. 

MLTRMURATEUR  , f.  m.  Celui  qui  murmure.  Ce 
mot  eft  rare. 

MURMURE  , f.  nj.  Plainte  fccréte  de  pluficurs  per- 
fonnes  malcomcntcs , pour  quelque  caufc  que  ce 
foit.  Conque fiio  , queflus  , querimonia  , que  relu  , 
murmuratio . 

Il  fc  dit  quelquefois  en  bonne  part , des  applau- 
dilïemens.  Lit  a admurmuratio , plaufus. 

11  fe  dit  aulïi  du  bruit  confus  qui  réfultc  de  la 
voix  de  pluficurs  perfonnes  qui  parlent  cnfcmblc  , 
fans  qu’on  en  puiffe  difeerner  aucuue  en  particu- 
lier. Murmur. 

11  fe  dit  aufti  du  bruit  doux  6c  agréable  que  font 
des  chofcs  inanimées.  Murmur , fufurrus.  Il  eft 
agréable  de  «ver  au  doux  murmure  d'un  ruifleau. 

A a a a aa  y 
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MURMURER  , V,  n.  Parler  fourdement,  parler 
tout  bas  & avec  timidité.  Murmurare  , commur- 
murare , mujjart. 

lt.  Gronder , fc  plaindre.  Conqueri , mu  fit  are. 

U feprend  quelquefois  dans  un  fens  aâifj& 
fign.  dire  quelque  cnofe  en  grondant,  parce  qu'on 
cil  mal  fatisfait.  Muffart , mu  fit  art , conqueri. 

H fc  dit  aufli  au  figuré , du  petit  bruit  confus 
que  font  les  eaux  & les  vents  , en  agitant  l'air  ou 
les  feuilles.  Murmur , vel Jufurrum  edere. 

MURO  , f.  m.  Petite  ville  d'Italie  au  Roy.  de  Na- 
ples , dans  la  Bafilicatc.  Murus. 

MUROS  , f.  m.  VilIdd'Elpagnc  dans  la  Galice. 
MURRAI  , f.  m.  Province  maritime  d'Ecoifc , au 
couchant  de  Buchan. 

MURRHART  , f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  nu 
Cercle  de  Suabc , dans  le  Duché  de  Virrcmberg  , 
furlaMurr. 

MURRHINE  , f.  f.  Ancienne  boiflon  compofcc 
avec  du  vin  doux  8c  des  aromates  qui  lui  con- 
fer  voient  tou  joui  s fa  douceur.  Murrkina.  11  ne 
faut  pas  confondre  cette  liqueur  avec  une  autre 
appclléc  Vinum  myrrhatum  , qui  étoit  une  boiflon 
fort  amère  .à  caulc  de  la  myrrhe  qui  y croit  mê- 
lée , & que  les  Juifs  donnoicnt  aux  criminels  que 
l'on  alloit  fupjdicicr. 

MURTILLE , 1.  f.  Nom  que  les  Efpagnols  donnent 
à un  arbre  qui  croît  au  Pérou.  Ceux  du  Pays  l'ap- 
pellent Unni.  Il  porte  des  fruits  en  grappe,  gros 
comme  des  pois , de  la  forme  & de  la  couleur  des 
grains  de  grenade.  On  en  tire  une  liqueur  claire 
qui  approche  fort  du  vin.  dtf. 

MURUCUCA  , f.  f.  Herbe  du  Bréfil  qui  rampe  com- 
me le  liérc  contre  les  murs  & les  arbres  , & porte 
un  fruit  rond  , quelquefois  ovale , noir,  brun,& 
de  diverfes  couleurs. 

MURUCUJA  , f.  m.  Ccft  un  nom  général  que  les 
Sauvages  de  l’Amérique  donnent  indifféremment 
à toutes  ces  plantes  que  M.  Tourncfort  nomme 
coranadil/es.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

MURUCUJE  , f.  m.  Fruir  d'un  prand  arbre  qui 
croit  au  Bréfil,  & qui  cft  fort  ferablablc  au  poirier 
fauvage:  Quand  on  incife  le  tronc  , il  en  fort  une 
liqueur  femblablc  a du  lait , qui  étant  épaifltc  , 
peut  être  employée  au  lieu  de  cire  a cacheter  les 
Lettres. 

MURVIEL,  f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc lut  le  Caularon. 

M U S. 

MUSA  , f.  f.  Décile  des  Payent  qu'on  tnvoquoit 
pour  empêcher  les  médifances  : on  In  nommoit 
autrement  Tacita.  On  la  diloit  fille  du  ficuve  Al- 
mon.  Elle  eut  de  Mercure  deux  enfans  nommés 
Lares , qui  font  les  Dieux  tutélaires  où  les  Gé- 
nies qu'on  croyoit  être  les  gardiens  des  hommes 
pendant  leur  vie. 

MUSA  , f.  m.  Plancc  qui  croît  dans  plufieurs  Pro- 
vinces des  Indes  orientales  & occidentales.  C'cft 
proprement  cette  plancc  qu'on  appelle  Bananier 
dans  les  Ifics  de  l'Amérique.  Il  y en  a deux  cf- 
péccs  : Celle  dont  les  fruits  font  plus  longs,  s'ap- 
pelle fimplcmcnt  Bananier  , 8c  celle  dont  les 
fruits  font  plus  courts  , Figue- bananier. 
MUSAGE,  vieux  f.  m.  Retardement. 
MUSAGETÈS,  f.  m.  ou  fc  Conduttcur  des  Mufcs. 
Ce  nom  fut  donné  a Apollon , parce  qu'on  le  rc- 
prcllntoit  fouvent  accompagne  ou  environné  de 
ces  dotfes  farurs.  Hercule  eut  le  même  furnom. 
MU  S ARABE  , f.  m.  Ccft  un  nom  qu'on  donne  en 
iüpagirc  aux  Chrétien*  qui  y iv oient  feus  la  do- 
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inination  des  Arabes , parce  que  Mufa  en  Arabé 
fign.  Chrétien . Mujarabicus.  Voy.  MOZARABE» 
MUSARAGNE  ou  M ES  A R A GN  E,  f.  m.  Petite  bête  • 
dont  la  morfure  cft  vcnimculc  , qu'on  rrouve  à la 
campagne  , qui  cft  comme  un  petit  rat , ou  une 
taupe.  Mus  araneus  Jorcx.  On  l’appelle  en  quel* 
ques  lieux  Mufet  Sc  Mufette. 

MUSARD  , ARne  ,adi.  Qui  cft  lent,  qui  s’arrête 
en  quelque  endroit  (ans  ncccflîtc.  11  cft  Vieux. 
CeJjator  , dejes.  Il  cft  aufli  f. 

MUSARDIE»  f.  f.  Inutilité  , bagatelle. 

MUSARS,  f.  m.  pL  Cétoicnt  autrefois  des  cfpéces 
de  Farceurs  ou  Bateleurs  , la  plupart  Provençaux»' 
qui*  chantaient , jouaient  des  inftrumcas , 6c  rc- 
ciroicnt  des  vers. 

MUSC  , f.  m.  Eft  une  manière  de  Cing  bilieux  fer- 
menté , caillé  & prcfquc  corrompu  , qu’on  dre 
d'une  vcflic  giolic  environ  comme  un  œuf  de 
poule  , laquelle  fc  trouve  fous  le  ventre  vers  les 
parties  génitales  d'une  bête  fauvage  à quatre  pieds, 

& qui  porte  le  même  nom.  Mojchus.  Quelques- 
uns  l’appellent  Caille  des  Indes.  C'cft  une  clpéce 
de  chevreuil  fort  léger  , qui  cft  allez  commun  en 
Afrique  & en  Afie  , & particuliérement  dans  le 
Royaume  de  Tonquin  & de  Boutan.  Le  MuJ'c  for- 
tifie le  cœur  & le  cerveau.  Ce  mot  vient  de  l’A- 
rabe Mofch,  ou  Muj'ch  t dont  on  a fait  le  Grec 
vulgaire  ,*orx«. 

On  appelle  couleur  de  mufe , une  cfpécc  de  cou- 
leur brune. 

On  appelle  Peau  de  mufe , unç  peau  parfumée 

de  mufe. 

HERBE  AU  Musc.  Voy.  MOSCH. 

MUSCADE,  f.  f.  Ccft  une  cfpécc  de  noix,  ou  le 
fruit  d'un  arbre  étranger  , grand  comme  un  poi- 
rier , dont  les  feuilles  reflemblcnt  à celles  du  pé- 
cher , mais  elles  font  plus  Detites.  Nux  myrijica  , 
nux  aromatica.  Sa  fleur  clt  formée  en  roic,  d'une 
odeur  agréable.  Cet  arbre  ne  fc  trouve  que  daos 
quelques  îles  de  la  mer  des  Indes  , fur-tour  dans 
celles  de  Banda.  Lz'iMuJcade  foîtitic  le  cœur  SC 
le  cerveau  , fie  fert  daflaifonnement  dans  les 
ragoûts? 

Müscadç  , cft  aufli  adj.  f.  8c  "gn.  Qui  a une  odeur 
aromatique  8c  approchante  du  mufe.  Odor  aro- 
matises. Ainfi  on  appelle  Noix  mufeade  , la  noix 
dont  on  vient  de  parler.  Rofe  mufeade , uuc  rofe 
blanche  qui  a une  pente  odeur  de  mufe. 

En  t.  de  Joueur  de  gibecière , Mufeade  cft  une 
balle  qu’on  cfeamote  adroitement  en  jouant  des 
gobelets.  Prxji’giaroris  ru:x. 

MUSCADELLE,  f.  f.  Efpcc#  de  poire  qui  lent  utx 
peu  le  mufe.  Pirum  mu  'eatum. 

MUSCADET  , f.  m.  Vin  blanc  qui  a quelque  petit 
goût  du  vin  mufeat.  Apianum  vrnum. 

En  Normandie,  on  appelle  Mufcadçt , une  ef- 
pécc  de  petite  pomme  douce  dont  on  fait  d'exeel- 
leur  cidre.  Malum  apinianam. 

MUSCADIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte  la  mufeade. 
Myrifiiea  arbor. 

MÜsCADIN,  f.  m.  Petite  tablette  parfumée  arec 
un  peu  de  mufe  , qui  cft  faite  de  fupre  , & qu'on 
mange  pour  avoir  l halcinc  plus  douce.  Cruflu - 
lum  aromaticum. 

MUSCARI J f.  m.  Plante  ainfi  nommée  , parce  que 
fa  fleur  a une  oJeur  de  mufe.  Sa  racine  cft  m.nP 
frve  , & fes  feuilles  font  résolutives , étant  ap- 
pliquées extérieurement.  Toute  la  plante  a beau- 
coup de  rapporr  à la  Jacinthe  , mais  fa  fleur  ut 
plus  évalue  pat  l'ouverture. 
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MUSCAT  , f.  m.  Raifin  fie  vin  exquis  qu'on  mer  au 
rang  des  vins  de  liqueur  , qui  fene  un  peu  le  mufe. 
Aptana  uva , apumus  racemus. 

Il  eft  auffi  adj.  Raifin  mujeat . Vin  mufeat.  Apia- 
nus  , virtum  apiaruim. 

Mu  se  a t , fc  dit  aufli  de  pluficurs  poires.  Le  Mufeat - 
fleuri , qu'on  nomme  aufli  Mujeat  à ion  pue  queue 
& Rouffeline . C'eft  une  poire  d’automne  qui  eft 
excellente.  Mufeat  a longue  queue.  Autre  efpcce 
de  poire.  Mujeat-d Août.  Autre  efpcce  de  poire 
qui  fc  nomme  autrement  Robine . Mujeat -Robert. 
Sorte  de  poire  d’été. 

MUSCIPULE,  f.  m.  Oifeau.  Voy.  MÉROPS  , ou 
ATTRAPE-MOUCHES. 

MUSCLE , f.  m.  T.  d'Anat.  C'eft  une  partie  du  corps 
des  animaux  , compofée  de  pluficurs  couches  de 
libres  qui  peuvent  s’allonger  & s'accourcir,  def- 
tinée  pour,  être  l'organe  du  mouvement.  Mufeu- 
tus  p torus  , iaeertut.  On  confidèrc  dans  le  mufclc 
les  extrémités  qu'on  nomme  Tendon > fie  le  milieu 
qu'on  nomme  le  Centre.  On  appelle  autfi  les  ex- 
trémités la  tête  Se  la  queue  du  mujcle.  Ce  mot 
vient  du  Gr.  pZt , ou  du  Lat.  mus  , fouris , parce 
que  le  mufclc  rcflcmblc  à une  fouris  écorchcc  , ou 
à un  { oillon  qu'on  appelle  MoucU  ou  Moule. 

M(  scle  eft  aulh  le  nom  d'une  ancienne  machine  de 
guerre.  Vigénère  l'appelle  un  mancclct  de  Char- 
pentier. C'etoit  comme  un  berceau  de  charpen- 
terie couvert  de  terre  fie  de  tuiles , de  peaux  crues  , 
Sec. 

MUSCOSITÉ  3 f-  f-  Efpécc  de  moufTe  ou  de  velouté 
qui  fc  trouve  dans  les  ventricules  des  animaux 
qui  ruminent.  Les  hommes  ont  aufli  de  la  mufeo- 
Jtté  dans  l'cftomac.  La  vcific  eft  tapiflcc  d'une 
mufeofite  qui  la  défend  contre  l’acidite  de  l’urine 
qui  eft  trcs-falfugineufc.  De  mufeus  , moufle. 

MUSCULAIRE  , adj.  de  t.  g.  1-pichétc  au’  on  donne 
* deux  artères  qui  viennent  des  fouclaviércs  , fit. 
oui  le  diftribucnt  aux  mufclcs  poftéricurs  du  cou. 
MuJiuLxris.  On  le  donne  auffi  à des  artères  des 
lombes.  Il  fc  dit  aufli  de  Quelques  veines. 

MUSCULE  , f.  f.  Nom  de  deux  veines  de  la  cuiflc , 
l'une  interne  , Se  l’autre  externe.  Viens  mafeu- 
lares. 

MUSCULEUX , el’sï  , adj.  Où  il  y a beaucoup  de 
mufclcs.  M -feulüjus , laeenofus. 

MUSE,  f.  f.  Divinité  fabul:dïc  des  Payera  , qu’ils 
croyoicmpréfiJeraur  arts  libéraux  fitaux  fcienccs. 
Mufa.  Ils  en  adinettoient  neuf,  fie  les  croyoient 
filles  de  Jupiter  & de  Mncmofync.  On  ne  con- 
noilïoit  d’abord  que  trois  Mujes  , qu’on  nommoir 
Me  le  te  , À btéme  , fie  Ace  dé , mots  Grecs  qui  ligni- 
fient , Soin , Mémoire  tf  Chant,  lxs  Poètes  difcnt 
que  les  Mufes  liabitoicnt  le  mont  Hclicon  dans  la 
B^otic  , Se  le  Paruallc  . montagne  de  la  Phocidc. 
Leurs  noms  font  Çalliope.Ctio  , Erato , T halte , 
Melpqment , Terpfieore  , F.  ut  erp  e ^ Polhymnie  Se 
Uranie , chacune  defqudlcs  préudoic  à quelque 
art  particulier.  Ce  nom,  félon  quelques-uns,  li- 
gnine Recherche  ; car  Phomurus  dans  fon  L.  De 
nat.  Deorumi le  tire  de  , qui , à te  qu'il  dit  , 

eft  la  meme  chofe  que  , chercher  , recher- 

cher j Daniel  Heinfius  Se  Voffius  le  dérivent  de 
l’Hébr.  qvlD  , Mufur  t tciaicc. 

On  dit  qu'un  homme  cultive  les  Mufes  ; pour 
dire  , qu’il  aime  les  belles-lettres , fit  nu-tout  la 

Mu st  , fc  prend  quelquefois  pour  le  Poète  meme  , 
ou  pour  le  génie  Si  rcfprit  du  Poète..  Poéma  , 
tuita. 
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ou  cerf  tandis  qu  il  eft  en  amour.  C ervè  meeroe. 

C'eft  aufli  une  certaine  figue  d'Égypte.  Ficus 
Ægyptia  Jutrvior. 

MUSEAU  , f.  m.  Patrie  extèrienre  de  la  tctc  de  plu- 
licurs  animaux  , qui  aboutit  en  pointe.  Se  qui 
comprend  la  gueule  & le  nez.  Rictus  , rujlrum.  Du 
Lat.  mujccitus , dimin.  de  mujes,  qu’on  a fait  du 
Grec  ftrrn  , qui  fign.  le  nez , le  vifage. 

Museaux.  Lesouvriers  appellent  ainfilcsaecoudoirs 

des  italles  du  clurur  d’une  Églife,  parce  qu'an- 
cicnncment  on  y (culptoit  des  mufles  ou  mujeaux 
aummiux.lcILtrumiracliia. 

On  dit  en  badinant,  d'une  jolie  fille  , quelle» 
un  Joli  mufeau , que  c'eft  un  joli  mujeuu. 

11  ledit  ironiquement  du  vifage  des  perfonnes. 
rultus  , os  , fûtes. 

On  appelloit  autrefois  odieufement  un  mafque 
un  Cach e-mufeau. 

Ciik-mujeau.  Coup  fur  le  nez.  Tulitrum.  11  eft 
tout-a-fait  bas. 

Les  Pflrifliers  appellent  aufli  par  antiphrafe , les 
petits  choux  , des  Caflc-mayéuii.  Lugunu  cafeo 
mtxtu.  J 

• regqr ee -mufeau^ Façon  de  parler  adverbiale , 
“fin.  Plus  que  tuffilimmvnt.  Smperaéuridi.  Il  eft 

Le  mufeauiunt  clef  c'eft  la  partie  du  paneton 
ou  les  dents  font  entaillées.  Clavts  dcntkuti , pars 

denticuiata.  , 

MUSÉE  , f.  m.  Cabinet  d'homme  de  Letcrcs.  Mu- 
Jtutm. 

Mj5Ei5  *|A  m'  ^onl  ^ un  l'cu  fitué  fur  le  port  & pris 
du  Palais  d Alexandrie  , Je  qui  occupoic  le  quarc 
ou  meme  le  tiers  de  la  ville.  Ce  quartier  ètou  de- 

,„ll>"/rPour  Mules  & les  Sciences.  MuUum. 

MUSttS  , f.  f.  pl.  Fetc  que  cèlibroient  les  Thefli- 
riens  fur  le  mont  Hèltcon  , en  l'honneur  des  Mu- 

MUSELÉ.  Voy.  KMMUSf.LÉ. 

MUSELIERE , f.  L Courroie  de  cuir  dont  on  lie  la 
tete  des  ammanx  ; ou  pièce  de  fer  pour  les  empè- 
cric.douvnr  la  gueule  , ou  de  mordre.  P al! omis  , 
prvjtomts , camus , fijcclla. 

Mr-ft?N,-r'  m-  câtoit  efpécc  d'Acadèmie. 
U clt  le  meme  que  Mujte. 

MUSEQUIN,  vicur  f.  m.  Fille  gaie  Se  enjouée.  Se 
qui  n'cft  pas  indifférente  à l'humanité. 

MUSER  , v.  n.  lignifioit  autrefois  au  propre , Avoir 
k vifage  fiché  vers  un  endroit  j mais  maintenant 
il  fign.  Fainéanter  , fc  diftrairc  de  Ion  travail , de 
fon  fcrvicc  ordinaire  ,&  s'amufer  à faire  quelque 
choie  munie.  C effare , dcftdcm  effe.  Onditprov. 
Qui  rcfufc  , après  mujc  ; ou  , qui  rçfufc  , mufe  : 
ce  qui  le  dit  en  général  de  ceux  qui  demeurent  inu- 
'*  i?  V av^,r  bonnes  occafions. 

Il  fc  dit  aufli  en  pariant  des  cerfs  qui  commen- 
tant à fennr  leur  chaleur  naturelle  venir  pour  en- 
trer en  rut , vont  pendant  quelques  jours  la  tête 
balle. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  mufen , erre  oifify 
ou  de  FAngloi»  mufe  , qui  fign.  Méditer  ; ou  de 
mujinart , Lariu  , dont  Pline  s eft  fervi  en  cette  li- 
gnification. On  a dit  aufli  dans  la  . balle  Latinité 
mufardus  fit  mufare  ; p.  d.  être  oifïf. 

MUSEROLE  , f.  f.  T.  de  Man.  Partie  de  la  rétierfi 
du  cheval  qui  fc  place  au-ddTus  du  ne*.  Pars  ta- 
pi fi  ri  ad  najum  ftta  , proflomis. 

MUSETTE , C f.  Infiniment  à vent  fit  à anche , p«r- 
utif,  qui  feu  à faire  une  mufîquc  champêtre.  Utrï* 
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culus , canorus  uter.  Ce  mot  eft  le  dimin.  du  Latin 
muj'a.,  à caufc  que  cet  infiniment  a‘dt  pas  allez 
férieux  pour  les  grands  airs. 

It.  Petit  animal  gros  comme  une  louas , qui 
s'appelle  autrement  & mieux  mujaragne.  En  Nor- 
mandie on  l’appelle  mij craint. 

MUSICAL , ale  , adj.  Qui  eft  félon  les  régies  de  la 
mufîquc  , propre  a mettre  en  muüquc.  jrlu/icus. 

It.  Qui  a de  la  dilpoiiiion , du  goût  pour  la  mu- 

MUSICALEMENT  , adv.  Harmonicuferacut.  Mu- 
(ici , harmomcc.  L'ufagc  de  ce  mot  eft  rare. 

MUSICIEN,  en  N F. , f.  Celui  quienfeigne,  ou  qui 
f^ait  bien  la  mufîquc , qui  compote  en  mufique. 

Mujicus  ,fymphoniacus. 

MUSIQUE , f.  X.  La  fçicncc  qui  cnfcignc  les  proprié- 
tés des  fons  capables  de  produire  quelque  mélodie 
ou  harmonie  > ou  bien  une  fcicnce  par  laquelle  le 
fait  une  difpolition  des  fons  graves  & aigus , pro- 
portionnés entre  eux  , & leparcs  par  de  luttes  in- 
tervalles , dont  les  fens  fie  la  raifon  font  fatisfairs. 
Mufica  , mufice.  Il  y a trois  fortes  de  mu/ique  j la 
diatonique  , la  chromatique  fie  l' enharmonique  , qui 

. font  expliquées  à leur  ordre.  Les  Anciens  laifoicnt 
lia  genres  de  mufiouc.  La  rhythmique  , qui  régloit 
les  mouvemens  de  la  danfc  > la  métrique  , qui  1er- 
voit  à 1a  cadence  de  la  récitation;  V organique , qui 
régloit  le  jeu  des  mftrutnens  ; la  poeuque  , oui 
ptefetivoit  le  nombre  8t  la  grandeur  des  pieds  des 
vers}  Vkypocritique , qui  donnoit  la  règle  des  gc- 
ftes  des  pantomimes}  & l harmonique,  qui  donnoit 
celle  du  chant.  . 

Musique,  fc  prend  aufh  pour  le  chant  meme  , & 
pour  un  concert  de  voix  & d mftrumcns.  M.odula~ 
tio  tJymphonia  , harmonia . Jnujique  vocale  , muji- 
que  îuftrumcntalc.  r t 

Quelques-uns  dérivent  ce  nom  des Mujes , qu  on 
croit  avoir  inventé  la  mufique  : Peuc-ctrc  eft- il  de- 
rivé  du  Gr.  *»«'•  , chercher  , on  fous-entend  des 

11  fe  dit  au (Ti  d'nne  compagnie  de  perfonnes  qui 
font  profcllion  de  la  mufique  . Se  qui  chantent  en- 
fcmblc.  Symphoniuci , jymphonto  chorus.  . 

On  dit  fig.  d'une  choie  qui  a un  ordre  certain  , 
qu'on  n'outrcpailc  point , Cela  eft  réglé  comme 
un  papier  de  mufique. 

On  appelle  aufli  mufique  , une  certaine  coquille 
a (Tcz  commune , qui  a des  raies  & des  marques  qui 
rcflcmblcnt  à un  papier  de  mufique. 

On  dit  encore  uoniq.  St  en  contre  lent , Voila 
une  étrange  mufique  . d un  charivari  Se  d un  autre 
bruit  importun  ic  étouidiflant.  On  appelle  aulü 
un  mauvais  concert  , Une  mufique  enragée. 

, On  dit  ptov.  C’eft  la  mufique  de  S.  Innocent , la 
plus  grande  pitié  du  monde  , parce  qu' autrefois  la 
Paroi  lfe  de  S.  Innocent  de  Paris  pafloit  pour  avoir 
une  fort  mauvaife  mufique. 

MUSKOISKE  , f.  f.  Petite  monnoie  d argent  de 
Mofcovic  qui  vaut  lqquatt  du  copee. 

MUSNIER.  Voy.  MEUNIER.  Pifinnurms. 

MUSON  . f.  m.  Nom  pt.  d'homme.  Mujoruus. 

MUSQUE.  Voy.  MUSC. 

MUSQUER,  v.  a.  Parfumer  avec  du  mule  mêlé 
avec  quelque  bonne  odeur.  Mofino  ajjiare  , modo- 
rare. 

Musqué,  il  > part. paff.  Mofeho  odoratus.  Qui  a une 
odeut  de  mufe.  On  appelle  Melle  mu,quee , a 
Melle  qui  fe  dit  fur  le  midi  dans  des  Eglifos  fré- 
quentées par  les  gens  de  qualité  , qui  font  ftifés  & 
mufqués  ordinairement. 


MUS 

Il  fe  dit  fig.  en  chofcs  morales  , de  ce  qui  eft 
doux  , agréable  , flatteur,  Mellitus  , J'uavis  , odo- 
rus.  Paroles  douces  fie  mujqucts. 

On  appelle  proverbialement  , des  fantaifics 
mufquécs , en  général  toutes  fortes  de  petits  bijoux 
inutiles  , qui  ne  fervent  qu'à  la  propreté  ou  à U 
turiolite. 

On  le  dit  auflî  fig.  des  penfées  ou  imaginations 
bizarres  &i  extravagantes. 

MUSQUETTF.  , vieux  f.  f,  Mofquéc.  Mufeheta  dans 
la  balle  Latinité. 

MVSQUINIER  , f.  m.  TifTerand  qui  fait  de  la  Ba- 
tifte  , de  la  demi-Hollande  , du  Cambra  y rayé  fie 
moucheté , fie  quelques  autres  fortes  de  pareilles 
toiles, 

MUSSAF  , f.  m.  Sonc  de  prière  que  font  les  Juifs 
dans  la  Synagogue  le  jour  du  Sabbat,  & par  la* 
quelle  ils  finilfcoc  les  cérémonies  de  ce  jour-là. 
Mujfaf  veut  dire  Ajoutée. 

MUSSASOU^*  f- m.  Animal  qu’on  trouve  dans  U 
Virginie  » fie  qui  fent  le  mule.  Sa  forme  eft  fem- 
blablc  à celle  de  notre  rat  aquatique. 

MUSSE  , f.  f.  Petit  pallagc  dans  un  fort , dans  mus 
haie  pour  les  lapins  , lièvre , ficc. 

MUSSELBOURG  , C.  m.  Ville  d'Écoflc  , dans  la  pro- 
vince de  Lochian , fur  le  Port,  -burgum. 

MUSSER  , vieux  v.  a.  Cacher.  Abdtrc , condere  9 
abjeondere.  C eft  de  ce  mot  qu’eft  venu  celui  de 
cligne- mufette , qui  eft  un  jeu  d'enfans , ou  l'un 
d'eux  ferme  les  yeux  , candis  que  les  autres  fc  ca- 
chent , après  quoi  il  eft  obligé  de  découvrir  eu  ils 
font  cachés.  Ce  mot  vient  du  Gr.  /*uv  , jç  cache» 
On  difoit  autrefois  mufle,  p.  d.  cache , ou  cachette, 

MUSSIDAN . f.  m.  Ville  de  France , dans  le  haut- 
Périgord.  A lulctdonum. 

MUSS y -L'ÉVÊQUE , f.  m.  Ville  de  France  , dans  la 
Bourgogne  * fur  la  Seine  , entre  Châtiflon  fie  Bar- 
fur-Seinc.  Mufleium  EpiJ'copdlct 

MUSTACHE  , C.  m.  Mcfurc  de  Venifç  pour  les  li- 
quides. Trente-huit  muftachcs  fonc  la  botte  ou 
muid  , fie  7 6.  l'amphora.  Mujiachio. 

MUSTAPHA  , f.  m.  N.  pr,  d’hom.  parmi  les  Turcip 
Ce  mm  Ce  die  prov.  en  notre  langue  des  gens  qui 
Ibm  fort  gros . fur-tout  s'ils  n’ont  pas  trop  bonne 
mine,  Il  ne  feditjamais  qu'avec  le  mot  de  gros. 

Ce  mot  fign.  Choifi  particuliérement  de  Dieu, 
fit  fe  donne  par  excellence  à Mahomet. 

i Mustapha  violet.  (Sillet  violet-clair,  fur  pn  beau 

I blanc  fort  détaché. 

| MUSULIPATAN.  Voy.  MASULIPATAN. 

i MUSULMAN,  f.  ra-  T.  de  Rcl.  C’eft  le  titre  que  Ict 
Mahométans  prement  abufivement , qui  veut  dire 
en  leur  langue  Vrai  crovant , ou  Orthodoxe.  Ma- 
hometane fîdci  additius  Mujulmanus . En  Arabe , on 
dit  Mojlcm.  Mojleman , fit  Mofolman.  Il  y a deux 
fortes  de  Mufulmans  fort  oppofés  les  uns  aux  au- 
tres. Les  uns  font  appelles  Sonni , fie  les  antres 
Chay.  Les  Honni  fuiveni  l'intcrp'étation  qu'Omar 
adonnéçài'Alcoran}  fi t Ici  Cftay  font  de  la  fcûç 
4’Aly.  Les  fujecs  du  Roi  de  Perfe  font  Chay  ; fie 
ceux  du  Grand-Seigneur  font  Sonni. 

MUSULMAN15ME , f.  m.  Religion  Mufulmanc,’ 
ou  Mahoméune.  Religio  Mahumetana , Mufulma - 
m/mus.  Ce  mot  fie  le  précédent  viennent  de  bVo  , 
Sqlam  , qui  fign.  Il  eft  fauvé.  Amfi  Mufdlman 
hgn.  un  Élu  , un  homme  qui  eft  fauve  par  la  pro* 
fcllîon  qu’il  fait  du  Mahométnrac. 

MUSURGIE,  f.  f.  L’art  de  la  confomvince  fie  de  la 
difforunce j traité  de  la  muiiquç  théorique  fie  pif- 
tique.  ‘ . 
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MUT. 

MUTABILITÉ  , C f.  Changement , inftabilité.  Mu - 
tabilttas  , intor.fi  antia. 

MUTAFARACA  , f.  m.  T.  Uc  Ret.  Officier  de  la 
garde  du  Grand-Seigneur.  Les  Muta] aracas  fonc 
des  Spahis  diftt  ligués. 

MUTANÇE,  f.  f.  T.  de  Couvent.  C’eft  le  caleçon 
ou  habit  de  dc|lbus  que  portent  les  Capucins  ou  1 
autres  Religieux , ainü  appelle  a mutando.  V efiis  j 
intcnor. 

MUTATION , f.  f.  Changement.  Mutatio , commua 
tatio.  Ce  terme  cft  fort  en  ulagc  dans  les  matières  ! 
de  Droit.  Le  Blanc  dttauffi  mutation  des  monnoics.  1 

Il  le  dit  encore  des  révolutions , des  boulevcr- 
femens.  Mutatio , mimutatio . 

On  dit  en  Aftrologrc  , que  les  divers  afpeéh  des 
aftres  font  caufe  des  diverl'es  mutations  de  l’air. 

MUTE  , f.  f.  Sorte  de  confonne.  Muta . Voyez 
MUETTE. 

MUTILATION  , f.  f.  Retranchement  de  quelque 
membre.  Mutilatio  , membn  amputatio. 

On  le  dit  aulll  par  cxtcnlion  , des  ftatues , des 
bârimens  a qui  il  manque  quelque  membre  , qui 
font  citropies  ou  coupes. 

MUTILER  , v.  a.  Couper,  retrancher  quelque  mem- 
bre > cftropicr.  Mutilare.  On  dit  aullî  Quelquefois  1 
mutiler  i p.  d.  châtrer  : & li  l'on  eft  oblige  de  fc 
fervir  de  ces  fortes  d’exprcllions  , il  vaut  mieux 
dire  mutiler. 

En  Archir.  il  fc  dit  d’une  corniche  dont  on  a ré-  1 
tranché  la  faillie  , ou  d une  liante  a laquelle  il 
manque  quelque  partie.  Admutiiare. 

Mutile  , ie  , part.  pâli.  Il  fe  dit  au  propre  & au  fig. 
Mutilât  us  , mancus.  Membre  mutilé.  Les  périodes 
trop  tonnées  & comme  mutilées  eftropient  le 
lublime.  Une  penfée  mutilée  & cltropiéc  , cft  une 
penlce  dont  le  fens  n elt  pas  complet. 

MU  Ï IME  , f.  m.  Dieu  du  filcüCC  , Qui  étoit  révéré 
&.  réclamé  par  les  payens , pour  donner  la  vertu 
de  garder  ion  fccrct  & de  retenir  fes  pen fées  ca- 
chées. Muùmus . De  mutire  , parler  entre  fes  dents. 

MUT  IN  , ine  , adj.  & Séditieux  , rebelle  , qui  fc 
révolte  contre  l'autorité  légitime.  Seditiojus , rar- 
bultr.tus , publie s pacis  tur butor.  Du  Lac.  motinus  , 
k movenao , dont  on  a fait  aullî  meute  6t  émeute. 

11  fc  dit  aullî  de  celui  qui  fe  révolte  contre  la 
railon  , qui  eft  opiniâtre  , querellent  , qui  ne  fe 
rend  point  aux  remontrances  qu’on  lui  fait.  Acer , 
incxorabilts  , in] un  us  , jurgtojus  , eontemiofus. 

On  a dit  autrefois  butin  pour  mutin  : ce  qui  a 
donne  le  furnom  a Louis  Huttn. 

Mutin  , fc  dit  aullî  des  chofcs  , comme  des  pallions 
du  cœur,  &c.  Il  fign.  Impatient , indocile  j fier  , 
rebelle.  Indocilis , acer  t procax  , inexorables. 

MUTIN.  Voy.  MUTUN. 

MUTINER,  v.  n.  <jui  ne  fc  dit  qu'avccTenronom 
perf.  Réfuter  d'obéir , fc  révolter  contre  ton  maî- 
tre , contre  fon  devoir.  Tumultum  excitai e , cure, 
fedttionem  concnare. 

11  fc  dit  aullî  d‘un  entant  qui  fc  dépite.  lndignari , 

fiomackari. 

Mutiné  , le  , part.  palî.  Seditiofus , rebeUis.  Il  fc  dit 
aullî  fig.  & poctiq.  des  chofes  qui  lélîftent  ou  oui 
font  contraires  i comme  les  vents  mutinés , les 
flots  mutinés.  Lonjuratus. 

MUTINERIE  f f.f.  Opiniâtreté  , emportement , ré- 
volte. Seditto  , tumukuSp  prsceps  iracundia. 

MUTIR  , v.  n.  Ce  mot  fc  dit  en  patlant  des  oifeaux 
de  proie  , & fign.  Se  décharger  le  ventre , fienter. 
S tue  us  egerert. 
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MUTISME  , f.  m.  État  d’une  perlonnc  muette  , qui 
11c  peut  parler  par  quelque  empêchement  natutcl , 
OU  pirqurloue  arc  nient. 

MUTPATENEIN.  Voy.  EMJmMUTPAGI. 

MUTSIE  , f.  f.  Petite  mcfurc  des  liqueurs  dont  les 
détaillcurs  fc  fervent  à Amftcrdain.  Le  minglc  fe 
divile  en  deux  pintes  , en  quatre  demi-pintes,  & 
en  huit  mut  (tes. 

MUT  U , f.  m.  Efpéce  de  poule  du  Bréfil , qui  a une 
crête  comme  un  coq  , Uc  dont  les  œufs  font  d’une 
dureté  furprcnantc. 

MUTUEL  , elle  , adj.  Terme  relatif,  qui  fc  dit  do 
ce  qui  cft  réciproque  entre  deux  , ou  pluficurs  per- 
fonnes.  Mutuus.  On  appelle  au  Pal.  un  tcftamcnc 
mutuel , celui  que  deux  perfonnes  font  récipro- 
quement pour  laiflcr  leurs  biens  au  furvivant. 

MUTUELLEMENT , adv.  D'uuc  manière  mutuelle 
& réciproque.  Mutuô. 

MUTULE.  T.  d’ Arc  hit.  Voy.  MODILLON , c'cft  la 
même  chofc  , li  ce  n cft  que  le  miaule  s’applique 
ordinairement  à l'ordre  Dorique  , & le  mvaiUon 
au  Corinthien.  Mutulus . 

MU  TUN , ou  Mutin  , f.  m.  Faux  Dieu  de  l'Antiqui- 
té. Mutunus  , Mutinus.  Nom  Latin  du  Dieu  que  les 
Grecs  appclloicnt  Priapc.  G'étoit  une  infâme  Di- 
vinité. 

M U X., 

MUXACRA  , f.  f.  Ville  des  Pays-Bas  , dans  la  Pro- 
vince de  Hollande,  au  Goyland,  furie  Vccht. 
Muras. 

M U Y. 

MUY.  Voy.  MUID. 

MUŸDEN  , I.  f.  Ville  des  Pays-Bas  , dans  la  pro- 
vince de  Hollande  , au  Goyland  , fur  le  Vccht. 

M U Z. 

MUZON  , ou  Mo^on  , f.  m.  Ville  de  Hongrie  , cap. 
du  Comté  de  meme  nom  , fur  le  Danube. 

M Y A. 

MYAGRF..  Voy.  M Y IODES. 

MYAGRUM  , f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  font 
oblongucs , fcmblablcs  en  Quelque’ manière  à cel- 
les du  paftet  cultivé., Elle  elt  puante  , & par  cette 
raifon  les  mouches  l’évitent , fuivant  l’étymologie 
du  mot,' qui  vient  de  1 , mouche,  & 9 

capture. 

M Ÿ C 

MYCÊNES  , f.  f.  Ville  ancienne  de  Grèce, cap.  d’un 
Royaume  de  même  nom.  Myccne. 

MYCONE  , ou  Micouli , f.  m.  Iflc  de  l’Archipel , 
l’une  des  Cycladcs.  My conos. 

, M Y D. 

MYDRIASE  , f.  f.  C’cft  une  trop  grande  dilatation 
de  la  prunelle  de  l’œil , qui  rend  la  vùe^obfcure , 
parce  qu’il  entre  trop  de  lnmiérc  dans  l'œil.  My- 
driafis . 

M Y G. 


MYGLOSSUM.  Voy  MYOGLOSSE. 

MYI. 

MYIACORES.  Voy.  MYIODES. 

MY1AGRE,  f.  m.  Divinité  ou  Génie  imaginaire  des 
Arcadicns  , que  l’on  invoquoit  pour  n être  point 
incommodé  des  mouches  pendant  les  facnfices. 
De/*vi*  , mouche,  & capture. 

MYIODES,  f. m.  Faux  Dieu  de  l'Antiquité.  Myio- 
des.  On  le  nommoit  autrement  Myiagre.  Myia~ 
gros.  C*é toit  le  Dieu  challc-inouches.  On  lui  im- 
moloit  un  uurcau. 
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MVIOLOGIE , f.  f.  Traité  des  mouches.  Difcours 
fur  les  mouches.  Myiologia.  Dc<.w* , mouche , Sc 
Aiyn . difcours. 

M Y L. 

MYUTTE.f.  f.  Nom  que  les  Artyricns  donroicnt 
à Vénus.  Mylitld.  Ce  fi  1a  mémo  Déellc  que  celle 
que  les  Arabes  appclloicnc  Aliics  , & les  Perles 
Mithra. 

MYLODS , f.  m.  pl.  U moitié  des  lods  8c  vente. 
Dimidxatu  Uudimio. 


M Y O. 

MYOCÉPHALE , f.  m.  T.  d’Anat.  C'cft  une  petite 
partie  de  la  tunique  uvéc.  Elle  cil  lcmblablc  a la 
tête  d'une  mouche.  C'cft  ce  qui  lui  a fait  donner  ce 
nom , qui  vient  de  p'-i3- , une  mouche  > 8c  xnpaAs  , 

MYOGLOSSE  , f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  de  deux  muf- 
clesde  la  langue  , qui  fervent  a la  mouvoir  & a 
la  faire  tourner  en  haut , St  qui  partent  de  la  racine 

des  dents  molaires.  MyogloJ/um.  

MYOHYOIDE , adi.  8c  il  m.  T.  dAnat.  Muklc 
que  Fallopc  prétend  être  double , 8c  que  Cowpcr 
dit  être  (impie  , parce  qu'il  ne  fc  peut  divifer  qu  a- 
vec  beaucoup  de  force,  -des  , -oiaeus.  Il  occupe 
tout  l'efpacc  qui  cil  entre  la  gencive  inferieure  , 

8c  l'os  hyoïde.  r 

MYOLOGIE  , 1.  f.  T.  d Anat.  Dcfcription  des  muf- 
clcs  , fcicncc  des  mufclcs  . traité  des  mufclcs, 
difcours  fur  les  mufclcs.  Myohg.s.  U Myolopc 
efl  la  parue  de  l'Anatomie  qui  explique  ce  qui  con- 
cerne les  mufclcs.  Dépôt  mufclc , 8c  A»>«, 

difcours,  , . ■ r c ■ s 

MYOMANCIE , f.  f.  Divination  qui  fe  fait  avec  des 
rats  , ou  par  le  moyen  des  rats.  Myomancid. 
MYOPE , I,  m.  T.  d'Optiquc.  Celui  qui  a la  vue  fort 
courte  , 8c  qui  ne  voie  qu'en  clignant  les  yeux. 
Myops.  Les  myopes  ont  le  cryftalhn  fort  arrondi , 
Scies  objets  éloignés  leur  paroiflent  comme  des 

M YOPHARYN GIEN  , f.  m.  Mufcle  du  pharynx. 
MYOPIE,  f.  m.  T.  de  Méd.  8t  d'Oçulilfc.  Courte 
vû-  obfcurité  8c  confulion  de  la  vite  dans  les  ob- 
jets peu  éloignés.  Myopia.  La  caufc  de  la  myopie 
elt  la  trop  grande  convexité  du  globe  des  yeux  , 
qui  fait  que  les  rayons  vifucls  s'unifient  8c  concou- 
rent avant  que  d'arriver  h la  rétine.  Aioh  pour 
voir  les  objets  il  faut  les  approcher  bien  près  de 
/ l'œil , ou  fe  fervir  de  lunettes  concaves.  , 

MYOTOMIE,  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie  qui  traite  I 
de  la  dilfctlion  des  mufclcs.  Ce  mot  cfl  Gr.  p.ret-  I 
p!a  t compofé  de  pot  , pots  ( mufclc,  8c  ti.uh, 
fecfiou , dilfeélion.  • 

M Y P. 


MYPINX , f.  m.  T.  d'Anat.  C'cft  la  même  chofe  que 
le  tympan  , ou  le  tambour  de  l'oreille, 

MYR. 

MYRA-BOLS  , f.m.  Sorte  de  myrrhe  qui  vient  d'A- 
rabie , mais  que  les  Européens  tirent  des  Indes 

Orientales  par  Surate.  „ c . 

MYRE , vieux  f.  m.  Chirurgien.  Chirurgies.  1 lïgm- 

' jioi:  aulli , Médecin.  On  difoit  prov.  Apres  la  mort 
le  Myre  , comme  on  dit  maintenant , Apres  la 
mort  le  Médecin.  On  écrivoit  aulli  Mire  ; 8c  l'on 
difoit  quelquefois  Mitre.  Du  Gr.  tsif»  , onguent. 

MYREFfcOILLtT , f.  m.  C'cft  le  nom  qu'on  don- 
noit  autrefois  au  rroificme  ventricule  des  animaux 
tuminans  1 on  1 appelle  a ptclcnt  le  Millet, 


MYR  • 

MYRA-GILLET  , f.  m.  Efpécc  de  myrrhe  qui  vient 
d'Arabie. 

MYRIADE , f.  f.  Mot  Grec  rendu  François  , quf  li- 
gnifie fpécialement  dix  mille  , & indéterminé- 
nient  J ans  nombre , infinité. 

MYRIN  , adj.  m.  Surnom  que  l'Antiquité  a donné  à 
Apollon  , parce  qu'il  étoit  particulicicment  hono- 
re à Myrinc  , auticment  Scbaltopolis  , ville  mari- 
time d'Llic. 

MYRIONY.UE  , adj.  m.  & f.  Qui  a mille  noms.  On 
appclloit  atnfi  Ifis&Oüm  , parce  qu'ils  renfer- 
moient  , difoic-on  , fous  différais  noms  , prcfquc 
tous  les  Dieux  du  Paganifinc.  Ifis  étoit , félon  ccs 
Auteurs  , la  Terre  , Cércs , Junon  , la  Lune  , Mi- 
nerve , Cybélc  , Vénus  , Diane  , route  la  nature  en 
un  mot.  De  meme  Ofiris  étoit  Bacchus  , le  Soleil , 
Sérapis  , Jupiter  , Pluton  , Pan  , Apis  , Adonis. 

MYR  MEGIE , f.  t.  T.  de  Méd.  C'cft  une  efpécc  de 
verrue  ou  de  porreau  « qui  naît  dans  la  paume  ds 
la  main  , ou  lous  la  plante  des  pieds.  Elle  cft  ap- 
pelée en  Latin  verruca  JtjjUis  , vecruc  balle  : vrr- 
rucaformicaria.  Mv^uut'«  vient  de  , four- 

mi , parce  Que  fi  on  la  coupe  , clic  caufc  une  dou- 
leur (cmblaDlc  à celle  qu'on  fenc  par  la  morture 
des  fourmis. 

MYRMÉCITE  , f.  f.  Myrmecites.  Ffpécc  de  pierre 
figurée  , amfi  appcllcc  parce  quelle  porte  naturel- 
lement l'empreinte  d'une  fouimi.  De  , 

fourmi. 

MYRMICOLEON  , f.  m.  Voy.  FOURMI-LION  ; 
c'cft  le  même  infeétc. 

MYRM1DON  , f.  m.  Peuple  de  Thetfalie  , que  le* 
fables  des  payens  ont  dit  être  né  de  fourmis.  Myr* 
midon.  Ce  mot  elt  venu  en  ufage  dans  notre  lan- 
gue , pour  lignifier  un  homme  fort  petit. 

MYR.M1LLON  , f.  m.  Nom  rju'on  donnoic  dans 
l'ancienne  Rome,  aune  cfpecc  de  Gladiateurs , 
qui  étoent  armés  d'une  épée  & d'un  bouclier  ^ 
avec  un  cafquc , au  fomracr  duquel  étoit  la  figure 
d'un  poifion.  Myrmillo  , murmulio.  Les  My  raill- 
ions combaitoicnt  ordinairement  contre  les  Rc- 
tiaircs. 

MYROBOLAN  , f.  m.  ( Quelques-uns  difen:  My- 
rabolan . ) Efpécc  de  noix  odorante  qu'on  apporte 
lèche  des  Indes.  Myrobalanus  , glans  tuigucntaria. 
11  y en  a cmq  cfpéccs.  Les  premiers,  qu'on  appelle 
citrms  , font  de  petits  fruits  oblongs  , ^ros  com- 
me des  olives,  relevés  de  pluficurs  cotes , durs, 
de  couleur  jaunc-rougcâtre.  Les  féconds  s’appel- 
lent myrobolans  noirs  , ou  Indiens  : ils  fon: 
oblongs , noirs , gros  comme  de  petits  glands  , 
ridés  , relevés  de  quatre  ou  cinq  côtes  t fans 
noyau.  Les  troificmcs  font  nommes  myroboldns 
chcbuJcs  : ils  font  gros  comme  des  dattes  , 
oblongs»  pointus  par  les  bouts , relevés  chacun 
de  cinq  cotes , de  couleur  jaunâtrc-brunc.  Les 
quatrièmes  font  appcllés  myrobolans  cmblics  : ils 
lont  picfque  ronds  , gros  comme  des  noix  de  gal- 
le , rudes  cn-dciTus , relevés  de  fix  côtes  , de  cou- 
leur brune  ou  obfcure.  On  nomme  les  derniers 
bellerks  : ils  fout  gros  comme  nos  prunes  ;ordi- 
naircs , Ovales  ou  prcfque  ronds , durs  , jaunâtres» 
plus  unis  que  les  autres.  Les  myrobolans  de  toutes 
çcs  cfpeccs  font  légèrement  purgatifs  & aftrin- 
gens.  Ce  mot  vjent  du  Gr.  , onguent , $c 
, gland , comme  qui  diroit gland  médica- 
menteux. 

MYROBOJ.ANIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte  les  my- 
robolans.  Myrobolanus  arbot. . 

MYKON , 
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MYRON,  f.  na.  Excellent  Sculpteur  qui  yîyoîcJjM 
la  84*.  Olympiade  j c.  à d.  l'an  1 10.  de  la  fonda- 
tion de  Rome  , 5c  fut  difciple  d'Agelade. 
MYRRHE  , f.  f.  Gomme , réuoc  ou  liqueur  odo- 
rante oui  fort  par  incilion  d'un  arbre  épineux  qui 
croît  dans  l'Arabie  heureufe  , en  Egypte  , en 
Éthiopie.  Myrrha.  Elle  clk  apéritive  3c  réfolutivc  i 
elle  excite  les  mois  aux  femmes  , 6c  hâte  l'accou- 
chement. Du  , je  coule  # parce  que  ccrtc 

Somme  découle  d’un  arbre.  On  faifoit  autrefois 
es  vafesde  myrrhe  , qu'on  appella  Vafa  murrhi- 
na  , myrrfu fa  pocula  , ou  murrina  , 6c  murrhea 
pocula.  Quelques  Anciens  difcnc  que  c'éum  une 
pierre  precieulc  qui  s'appelait  myrrhe . 

MYRRHIS  , f.  f.  PJancc  qui  tient  un  peu  de  l’odeur 
de  la  myrrhe  , & donc  les  feuilles  relfcmblcnt  à la 
ciguë  » ce  qui  l'a  fait  nommer  auîfi  Cicutairc 
Quelques-uns  1 appellent  Cerfeuil  mufqué.  En  La- 
tin myrrhe  s major , vei  cicuiana  odoratu. 

MYRiE,  f.  m.  Arbnilcau  toujours  verd  , 6c  odo- 
rant , dont  les  feuilles  foot  fort  menues  » & qui 
porte  de  pentes  Heurs  blanches  d'une  odeur  agréa- 
ble. Myrtus.  Les  couronnes  de  myrte  étoient  ce! 
les  qu  on  donnoit  aux  Dieux  Laçe*  , au  moins  dans 
les  maifons  peu  accommodées.  A Athènes,  les  Sup- 

Slians  6c  les  Magiftrats  porroient  des  couronnes 
e my'te , 6c  les  vainqueurs  dam  tous  les  combats 
des  jeux  Ifthmicns.  Le  myrte  étoic  confacré  à Vé- 
nus. Formoje  myrtus  V eneri.  Myrte  fe  prend  poé- 
tiquement pour  Je  fymbole  de  f Amour. 
MYRTÉE,  adj.  f.  Surnom  de  Vénus.  Myrtea.  Ce 
nom  lui  venoir  de  myrtus  , myrte  , parce  nue  cet 
arbre  lui  étott  confacré.  De  Myrtea  , on  fît  dans  la 
fuite  Murtia , (i l'on  en  croit  Pline.  Voy.  Murcie 
MYRT1FORME  , adj.  m.  &c  f.  T.  d'Anat.  Épithére 
que  I on  donne  a quatre  petites  éminences  char- 
nues qui  environnent  la  petite  fente.  Voy. Caron- 
cule. De  myrtus , myite,  & de  forma  , figure  i 6c 
on  le  donne  à ces  caroncules  , parce  quelles  ont 
la  forme  d'une  graine  de  myrte. 

MYRTILLE , f.  m.  Nom  propre  d'un  demi-Dieu. 
Myndlus.  Il  étoic  fils  de  Mercure  6c  de  Phaëture, 
ou  de  l'Amazone  Myrto  , d’où  il  tira  fon  nom. 
MYRTILLE,  C m.  Plaute  qu'on  appclje autrement 
airelle  , en  Latin  Vitit  ldta , ou  vaccinium.  Yoy. 
Airelle. 

Myrtille  (c  dit  aulïî  des  baies  de  myrte.  Bacca 
myrtea.  Leur  vertu  cft  aftringente  6c  détertive. 
• Quelques  Teinturiers  les  emploient  pour  teindre 
en  bleu. 

C'eft  auffi  le  nom  d'un  Berger  , dans  les  Êglo- 
gues  Paftorales- 

MVRTILUTE , f.  f.  Pierre  figurée  , cendrée  , de 
forme  ronde  3c  très-dure  , qui  imite  les  feuilles  de 
myrte. 

MYRUS  , f.  m.  Sorte  de  ferpent  de  mer. 

MYS, 

MYSIE,  f.  f.  Ancienne  contrée  de  l'Afie  propre. 
•fa, 

MYSIES  , f.  f.  pl.  Fêtes  en  l'honneur  de  Cérès,  qui 
fe  célébraient  durant  «rois  jours. 

MYSTÈRE,  f.  m Choie  cachée  6c  fecrertç , im- 
poflüblc  ou  difficile  a comprendre.  Myjierium.  Il 
le  dit  premièrement  des  vérités  révélées  aux  Chré- 
tiens , 6c  dans  l'intelligence  dcfquelles  la  raifon 
humaine  ne  peut  pénétrer. 

En  termes  de  Dévotion  , il  y a des  myfi'érts 

Joyeux  , comme  la  naifTance  de  Notrc-Seicneur, 
'adoration  des  Mages  » écc.  Des  myfires  doulou- 
Tome  LL 
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ta»;  tomme  la  mort  Sc  parti  on  de  Notre-Sei- 
gneur , le  Jcs  myft'rrct  glorieux  , comme  fa  réfur- 
rcdion , fon  alcenlion  , Set.  Ce  mot  Tient  de  _ 
IHébr. irD  . fator .qui fign. Cacher , d'où  fe  fait  ’ 
mon  , miftar , on  YltfDC  , mifior  , une  chofe 
cachée , fccrette  ; on  plutôt  du  Gtec  , je  fer- 
me , d'où  myjierium  étuiu  dérivé , ti  lignifiera  une 
chofe  fermée . fccrette. 

MvsTtkt  (c  du  aulli  des  Sacrcmens  . des  eérétno- 
ni»  de  l'f.gllfe.  Myftcna  , Sacramcrua.  Célébrer 
les  laines  myftcrct , c e!!  célébrer  , dire  la  Mclfc. 
Sacrum  Jaccrc  , myftcria  pcragcrc. 

H fe  dit  aurti  abulivcmenr  dans  les  faufles  Reli- 
gions. Arcana  .allât  faljorum  Dtorum.  Les  Prêtres 
Egyptiens  cachoicnt  leurs  myftrrct  au  peuple  lous 
des  caiaélcres  hiéroglyphiques.  Les  Payens  pu- 
oirtbtcni  févércment  ceaiqut  avotent  révélé  les 
myjiiru  de  la  bonne  Déclic  , de  Céics.  Les  nyft't- 
rts  de  Samothracc  Turent  apportes  à ftoie  par 
Dardanus  , Sc  de  Troie  en  Italie  par  Enéc. 

Il  fe  dit  encore  de  ce  qu'on  tient  fccret  3t  caché  , 
qu'on  ne  veut  pas  découvrir ,6c  qu^jn  ne  peut  ap- 
prendre fans  beaucoup  d habileté  Sc  d aJrelle.  «Se- 
crerum , arcanum. 

En  ce  dernier  feos , il  fe  dit  des  intrigues  cri- 
minelles de  l'amour  Si  de  la  galanterie. 

Il  fe  du  aulli  de  ce  qui  clf  difficile  a pénétrer. 
A’bftmjum , intncaium , tmptnctrai.de.  Prefque  tour 
ell  myftcrc  dans  la  nature  i nous  ne  pénétrons  point 
I»  caufes  internes  deseffèt».  Le  précepte , qui  don- 
ne pour  régie  , de  ne  fuivre  quelquefois  point  de 
régie  , cil  un  myftcrc  de  l'art.  . 

Il  fe  dit  fig.  du  fecret  dans  les  affaires  dimpor. 
tance.  Les  myftcret  de  la  Politioue*  Arcaaa. 

On  dit,  Taire  myftcrc  d'une  ebofe  ; p.  d.  la  temt 
fccrette  , la  cacher  avec  foin. 

Il  fe  prend  aurti  fig.  pour . Façon  , difficulté  que 
l’on  fait  touchant  quclaue  choie.  Faut-il  faire  tant 
de  myftcrc  pour  G peu  de  chofe. 

On  a donné  auttefois  le  nom  de  Myftcrc  , a cer- 
taines pièces  de  Théâtre  , où  l'on  reptéfentott  les 
Myftcrc 1 de  la  Religion.  On  en  voit  encore  de» 
recueils  qu'on  appelle  Pois-pilés. 

MYSTÉRlf  U5EMENT , adv.  D une  manière  ca* 
chée  «c  royltérieufe.  Myfticc  , myflico  rit u.  _ 

MYSTERIEUX  , tuss  , adj.  Qui  renferme , qui  ca- 
che quelque  my  fter e.  Myfticus , arcanus , faccr  a» 
my  ficus.  _ , , - 

Il  fc  dit  tufil  en  chofe*  profanes  « àc  ce  qui  cil 
obfcur  , de  ce  qu'on  tâche  de  tenir  fccret  6c  cx« 
ché.  Oi/curut , rcuchu  , akfconditus. 

MYSTICITÉ , f.  f.  Recherche  profonde  en  fait  d« 
fpiritualité. 


un  fens  fub’lime , relevé  S myftupu.  Il  y a troi* 


la  Charité  , Sc  il  i'appelle  fe  fens  tropologiquc. 
Quelquefois  un  fcul  mot  de  l Écriture  fe  prend 
dansées  quatre  fens!  par  es.  ce  mot  Je rvlalcm , 
lignifie  , à la  lettre , la  ville  capitale  de  la  J udée  ; 
par  allégorie , l'Églife  militante  ; dan.  le  fens  tro- 
pologiquc Sc  moral  , I A me  fidele  ; dans  le  fena 
anagogique  , la  Patrie  eéleltc. 
if»  a une  Théologie  my/hque  , oui  cft  une  coo- 
iofufc  de  Dieu  3c  des  chofe*  divine»  , 
Bb  b b b b 
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jmtui  l'âme  d'une  manière  douce , dévore  8c 
affective  , 8c  l'unir  à Dieu  intimement. 

Mystique  , adjuge  f.  ni.  & f.  Contemplatif,  qui 
prof  fie  ou  qui  enfetgne  une  dévotion  fublime  , 
cpurcc  & parfaite  , qui  s’élève  à l'amour  de  Dieu 
pur , défintércllé  , de  dégagé  de  tout  propre  inté- 
rêt. A lyjticus , contemplant' us. 

MYJ1  ‘QejEMENT,  adv.  D'une  manière  myftique. 
Myjnc.  , per  aüegoriam. 

MYCTIQUERIE , r.  f.  Terme  bas,  8c  qui  marque  du 
nicpns.  1 héologic  myftique  , Icns  myftique  , ex- 
plication , application  myftique  , mais  trop  alam- 
biquée 8c  mal  fondée  > recherches  fupcrttaes  en 
fait  de  fpintuaiité.  Iles  myftica  t Theologia  myjiica* 
OCUtior  , parum  probu. 

M Y T. 

MYTHOLOGIE,  f.  f.  Hiftoirc  des  Dieux  8c  des  Hé- 
ros fabuleux  de  (‘Antiquité  , 8c  l'explication  des 
myftercs  de  leur  faude  Religion  , de  leurs  fables 
8c  métamorphofes.  Mythotogia.  Ce  mot  lignifie 
Difeours  d^  fables  : dc/*v*»<,  fable,  U a»>m  , 
difeouft. 


MYT  M Y U 

MYTHOLOGIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  a 
la  Mythologie. 

MYTHOLOCïlSTE  , f.  m.  Celui  qui  fçait  l'hiftoirc 
des  Dieux  , des  Héros  du  Pagamfmc , 8c  des  my- 
fteres  de  la  Religion  des  Payens  > qui  enfeigne  cet 
chofcs , ou  qui  les  écrit. 

MYTHOLOGUE,  f.  m.  C'eft  la  meme  chofc  que 
Mythologiftcj  mais  Mythologue  eft  le  plus  en 
ufage.  Ce  dernier  eft  quelquefois  adj.  m.  Génie 
mythologue. 

MYTULE , ou  Mytile . f.  m.  Petit  poiffon  de  mer  8c 
de  rivière,  à coquille  oblonguc  8c  rcllemblanc 
beaucoup  à la  moule.  Mytulus.  On  en  vante  la  ver- 
tu pour  guérir  les  taies  de  l'œil , 8c  pour  éclaircir 
la  vue. 

M Y U. 

MYURUS  , adj.  m.  T.  de  Médecine.  De  pwpt9 
femblable  à la  queue  d'un  rat  : il  eft  compofc  de 
juw , rat , 6c  d'wf  * , queue.  On  a donné  le  nom  de 
myurus  , à un  pouls  qui  diminue  peu  à peu  , àcaufc 
que  la  queue  d'un  rat  diminue  inicniiolcmcnt  de- 
puis la  racine  jufqu’au  bout* 
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fubft.  fém.  Lettre  Conforme 
liquide  , la  treizième  de  l’al- 
phabet. On  prononce  enne. 
Elle  ne  fc  prononce  pas  dans 
les  troifiémes  perfonnes  des 
verbes  au  pluriel.  Parer,  on 
prononce  aiment  , écrivent , 
comme  fi  on  écrivoit  aime , 
écrive.  La  lettre  n cft  une  con- 
mouilléc  dans  les  mots  Fran- 
précédée  d'un  g , comme  dans 
»cs  mots  ignorant,  ignominie  , Ôcc.  L'n  fc  prononce 
d'un  fon  rctcnimanc  à la  fin  de  Amen  , Hymen  , 
examen. 

N j capitale  , fuivic  d'un  point  , tient  le  lieu  d'un 
nom  propre  qu'on  ignore  , ou  qu'on  a fujet  de  ne 
pas  nommer.  Ce  qui  vient  d'un  ancien  ufage  qu’on 
avoir  autrefois  , de  meure  le  mot  en  devant  tous 
les  noms  propres  d’hommes  , & celui  de  na  devant 
ceux  des  femmes  : ce  qui  fc  pratique  encore  en  la 

5lùpart  des  lieu*  du  Languedoc  , où  l'on  dit  En 
tan  , p.  d.  Monfieur  Jean  / ou  Na  Jeanne  , p.  d. 
Madame  Jeanne.  Quand  ces  mots  ont  parti:  ail- 
leurs , on  en  a retranché  les  voyelles. 

N , dans  les  écrits  de  Marine , figoific  Nord. 

J'orne  Ijlf 


N , chez  les  Anciens  , étoit  une  lettre  numérale  qui 
lignifioit  900.  & quand  on  mettoic  une  ligne  au* 
dcfi'us , N fignifioit  neuf  mille. 

N.  Cette  lettre  clt  le  caractère  dont  on  diftinguc  la 
monnoie  fabriquée  à Montpellier. 

N , dans  une  ordonnance  de  Médecin  , fign.  Nom-t 
brc. 

N.  B.  fign.  Nota  6ené;  c.  à d.  remarquez  bien, 

N A A. 

NAALOL , f.  m.  Ville  Léviciquc  de  la  Terre-Sainre,’ 
dans  la  Tribu  de  Zabulon. 

NAAMA , ou  Neama , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte,' 
dans  la  Tribu  de  Juda. 

NAAMATH,  f.  f.  Ville  des  Minéens  , peuple  fitué 
fur  la  côte  de  la  mer  Rouge. 

NAAMATHITE , f.  m.  & F.  Qui  cft  de  NaamatU. 
Naamathites. 

NA AMUTELAHI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Religieux  Ma- 
hométan  dePerfe. 

NAANSI , f.  m.  Peuples  de  l'Amér.  feptentr.  dans  la 
Louilianc  , entre  les  Cenis  & les  Cadodaqwos. 

NAARA  , ou  Naarath , f.  m.  Ville  de  la  Tetrc-Sain* 
te  » fur  la  lifiérc  de  la  Tribu  d'Éphraïm  , du  côt| 
de  l’orient, 

A 
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N AAS  , f.  m.  Ville  de  U Terre-Sainte,  dans  la  Tribu 

de  Juda. 

N a as  , f.  m.  Bourg  d’Irlande.  Naajium.  Il  cft  dans 
le  Comte  de  Kildare  ,cn  Lagenie. 

NAASSON  , 1.  m.  Ville  de  la  Galilée , au-dcflous  de 
la  ville  de  Nephthali. 

N A B. 


NAB  , f.  m.  Rivière  d’Allemagne.  N abus.  Elle  naît 
dans  la  Franconic  , traverfe  le  Palatinatdc  Baviè- 
re, & le  Landgraviat  de  Cuchtcnbcrg  , & va  fe 
décharger  dans  le  Danube  , à demi-lieue  au-iedus 
de  Ratilbonne. 

NABAON  , f.  m.  Pet.  rivière  de  l'Eflramadoure  du 
Portugal. 

N A BAI  HfcE,  f.  F.  Région  que  quelques-uns  mettent 
dans  l’Arabie  Pctrec  » & d’autres  dans  l’Arabie 
Heureufe.  N abat  h sa . 

NABATHÉEN , enne  , f.  Peuple  qui  habite  la  Na- 
bathéc.  Nabathius  , Nabutkeus.  Les  Nabathéens 
touchoient  la  Tribu  de  Gad  du  côté  de  l’orient.  Il 
y a encore  quelques  villages  de  l’Iraquc  Arabique 
dont  les  habitans  font  appelles  Nabatli  & Nabathi 
par  les  Arabes. 

K A BEL  , f.  m.  Petit  bourg  du  Royaume  de  Tunis , 
lîtué  fur  le  cap  de  Bonne.  Neapolis.  • 

NABINE.  Voy.  NAVIËRE. 

NA  BIT , f.  m.  Sucre  candi  réduit  en  poudre# 

NABO , autrement  Nibo  , f.  m.  Nom  d’une  Idole  , 1 
d une  ville , & d’une  montagne  de  Paleftinc , dans 
la  Tribu  de  Ruben. 

NABO  , f.  m.  Dieu  ou  Idole  des  Afïyricns  & des  Ca- 
nanéens. On  croit  que  c’étoit  un  oracle  . & qu’on 
le  confultoit  fur  l’avenir,  parce  que  le  nom  de 
Nabo  ligniHoit  Prophétie  , divination.  Le  Dieu 
Nabo  étoit  le  premier  apres  Bel  ou  Baal  ; d'où 
vient  que  Vollius  croit  que  Nubo  ctoit  la  Lune  , 
comme  Bel  étoit  le  Soleil. 

Nabo  , f.  m.  Cap  du  Japon,  que  les  Hollandois 
nomment  Cap  de  Goéréc. 

NABONASSAR , 1.  m.  C’eft  le  nom  d’un  Roi  de  Ba- 
bylonc,  qu’on  appelle  aufïî  Bclcfis , ou  Balada». 
-arus.  Le  commencement  du  règne  de  ce  Prince 
cil  important  & célèbre  dans  la  Chronologie,  par- 
ce que  Ptoloméc  témoigne  qu’il  y avoit  des  obfcr- 

. valions  agronomiques  Faites  par  les  Chaldccns  de- 
puis Nabonaflar  julqua  Ton  temps , & que  cet  Au- 
teur 5c  les  Astronomes  les  dcfigncnc  pjr  les  années 
de  ce  Roi  j 5c  parce  que  Callilthcnc  , difciple  d’A- 
nftotc  , envoya  un  grand  nombre  de  ces  obfcr- 
vations  marquées  aux  années  de  ce  Prince  : ce  qui 
a Fait  l’Erc  de  A iabonajjar , Ær#  NabonajJaris. 
Or  de  ces  obfcrvations  citées  par  Ptoloméc  , il 
s’enfuit  que  la  première  année  de  cette  Ère  cil  la 
747'.  avant  J.  C.  *967.  de  la  période  Julienne. 

* "ABOT  , ot  e , f.  Oui  cil  de  très-petite  taille.  Pu- 
tm  liant  pmi  lis  , pujillus.  Il  cft  du  ftylc  fam.  Ce  mot 
vient  de  nanottus  , dimin.  de  nanus  : ou  de  napus  , 
prcc  que  le  navet  efl  court  & gros,  comme  font 
les  nabots . 

NABU  , f.  m.  Nom  que  quelques  Calendriers  don- 
nent au  premier  mois  des  Arabes  : il  îépoad  à peu 
près  au  mois  de  Septembre. 


NAC. 

NACACHES , f.  m.  pl.  Peuples  de  l’Amér.  feptentr. 
^T?ln5.!?iÆUlfiî9e  •. * du  Mifliflipi. 

NACAIRL . ou  Nachere , vieux  f.  m.  Efpéu-  de  rym- 

iss*"  * t)u°° * ^ 

NACANNE,  fubft.  jeafe.  & fcm.  Petit  peuple  de 


PAmcriquc  fcptcntrionale  , dans  la  Louifiané; 
NACARAT , ate  , f.  m.  & adj.  Couleur  rouge  ' 
claire  & unie  , tirant  fur  l’orangé.  On  le  dit  aufïî 
à i’adj.  des  choies  qui  fopt  teintes  en  cette  couleur. 
Color  ruber  dilmior. 

NACELLE , f.  f.  Petit  bateau  qui  n’a  ni  mât  ni  voi- 
le , & dont  on  fe  fertpour  pafTer  une  rivière  , ou 
pour  faire  un  autre  petit  voyage.  A lavicula  , cy tri- 
bu. Du  Lat.  navictua , ou  de  nacclla , dimin.  de 
tiaca , cfpécc  de  bateau. 

La  ^ocelle  de  S.  Pierre.  C’efl  ainft  que  l’Églife 
s appelle  dans  un  fens  figuré  : la  Nacelle  de  J.  C. 
Nacelle  , cil  aufïî  un  petit  ornement  d’Architcélu- 
rc  , qu’on  appelle  autrement  Chamfraim.  C’eft 
un  membre  creux  en  demi-ovale , que  les  ouvriers 
nomment  Gorge.  Nacelle  le  dit  plus  particuliére- 
ment de  la  Scorie.  Scotia. 

Nacelle.  T.  d'Anat.  C’eft  la  cavité  qui  efl  entre  les 
deux  circuits  de  l'oreille  , le  circuit  extérieur  qui 
fe  nomme  hélix , fie  le  circuit  intérieur  qui  s’ap- 
pelle anthélix. 

NACHAI , f.  m.  Nom  que  les  Arméniens  de  Zulpha 
donnent  au  quatrième  mois  de  leur  année  : il  ré- 
pond à peu  près  au  mois  de  Janvier. 

NACHAL  , ou  Nchct-Efcol , f.  m.  c.  à d.  le  Torrene 
de  la  Grappe  : c’eft  le  lieu  d'où  ceux  que  Moyfc 
avoit  envoyé  rcconnoîtrc  la  Terre  promife  , ap- 
portèrent la  grappe  de  railin , les  grenades  fie  les 
figues. 

NACHES.  Voy.  NACACHES. 

Naches  , vieux  f.  f.  Fc/Tcs.  Notes. 

NACHGOU VE  , 5c  Nachgouva , f.  F.  Pays  des  envi- 
rons de  la  Nahe.  Nevenfis  pagus. 

NACHIV  AN,  ou  Najfivan  , L m.  Ville  d’Arménie* 
cap.  d’une  province  de  meme  nom.  Naxuana . 
NACHOR  , i.  m.  Ville  de  Méfopotamic , ou  de  Sy- 
rie. 

NACHSHAB  . ou  Nafaph  , f.  m.  Ville  de  la  grande 
Tartaric  , dans  le  Mavaralnahar.  Nachjaoa. 

N ACQUET , vieux  f.  m.  Valet , laquais. 
NA^QUETER.v.  n.  Suivre  quelqu’un , ou  lui  faire 
la  cour  fervilcmcnr.  Colère  Jervtlitcr. 

NACRE , f.  f.  cil  le  noeud  qui  efl  à l’extrémité  d’une 
coquille  où  l’on  trouve  les  pelles.  Cône  ha  margari - 
tfera.  On  le  dit  plus  ordinairement  de  la  coquille 
meme. 

Nacre  de  Perles,  fe  dit  suffi  de  toutes  les  perles  qui 
tiennent  à la  coquille  , 5c  qu’on  appelle  autrement 
louppes , ou  coq.ies  de  perles . quand  elles  ont  quel- 
que endroit  relevé  à demi-rond  , que  les  Lapidaires 
ont  l’adrclfc  de  feier  5c  de  joindre  cnfcmblc. 
Nacre,  cft  aulli  la  belle  couleur  de  perle  que  l’on 
remarque  dans  les  coquilles. 

Ce  mot  vient  de  i’Efpagnol  naca  , qui  fign.  la 
meme  chofc  : ou  de  l’Hcbr.  aikra  , qui  fign.  Ca- 
vité, caverne. 

NACSIA.  Voy.NAXI. 

NACT1EUX  , el'se  , adj.  m.  & f.  Délicat,  qui  fe 
fait  une  peine  de  manger  avec  les  gens  mal-pro- 
pres.  Ucticaiulus , fajttaiofus.  Ce  mot  n’cft  point 
en  ufage. 

NAD. 

NADAR  , f.  ni.  Nom  que  les  Arméniens  de  Giulfà 
donnent  au  fixiéinc  mois  de  leur  année  : il  répond 
a peu  près  au  mois  de  Mars. 

NADLR  , f.  m.  Ville  des  Indes  orientales , dansl'Iiv 
doftan. 

NADIEU  , m.  Sorte  de  bure. 

NADIN  , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  de  la  Dalinaâc» 
Noaiuum, 
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NADIR  , f.  m.  T.  d'Aftron,  C’eft  le  point  oppotë  au 
Zenith  ; c.  à d.  le  point  du  ciel  , qui  cft  diamétra- 
lement oppofé  à nos  pieds  dans  l'autre  hémifphcre. 
Ce  mot  cft  purement  Arabe. 

NADOUBAFI,  f.  m.  Ville  du  pays  que  les  Arabes 
appellent  Kofirah  , qui  cft  la  Cafrcric. 

NADOU ESSÀNS  , ou  Nadouejfioux , f.  m.  pl.  Peu- 
les fauvages  dans  l'Amer,  feptentr.  vers  le  lac  des 
(Taris. 

NADKAVIE  , 1.  m.  Contrée  de  la  Prude  Ducale.  Na- 
dravia.  Labiau  en  eit  la  cap. 

NADULU.  Voy.  NATOLXE. 

N A E. 

NAENIA , ou  Nenia.  Voy.  NÉNEE. 

NALRDEN.  Voy.  NARDE. 

N A F. 

NAFFE , Nafe  , ou  Naphe , f.  f.  Il  n’eft  en  ufage 
qu’eu  cette  phr.  Eau  de  nafi'e  , qui  cft  une  certaine 
eau  de  lenteur.  L'eau.  de  fleur  d’orange.  Aqaa 
naphtha  , ci: ni  fions  aqua. 

N AF  FIA  , ou  Napkia  , f.  t.  Périt  lac  de  la  vallée  de 
Noto , en  Sicile.  Palicorum  lacus  , Nu  fil  t lac  us. 

NAFRE,  vieux  f.  f.  Balafre.  On  a dk  aulli  nafri , 
pour  Navré , balafré. 

NAFTE.  Voy.  NAPHTE. 

NAG. 

N AG  AIS  , ou  Nogais.  Voy.  TARTARES  NOGAIS. 
( Quelques-uns  écrivent  Nagaye.  ) La  horde  ou 
bande  des  Nagayes.  La  Nagâyc  cft  tributaire  du 
Czar  de  Mofeovie. 

NAGAM , f.  m.  Grand  arbre  qui  porte  des  Cliques , 

qui  cft  lorc  commun  dans  la  plupart  des  Illcs  des 
Indes  orientales.  Le  fuc  de  les  feuilles  mêle  avec 
de  l’huile  de  la  noix  d’Inde  Si  employé  en  on- 
uent , charte  les  enflures  de  ventre  périodiques. 

G AS  AM  A , f.  f.  Petite  ville  du  Japon , dans  Tille 
de  Niphon  , au  Royaume  d’Oomi. 

NAGE  , f.  f.  T.  de  Batelier  de  Paris.  C’eft  le  morceau 
de  bois  du  bachot  où  pofe  la  platine  de  l’aviron , 
lorfquc  l’aviron  cft  au  tourct.  Scalmus.  Sur  mer 
on  appelle  une  chaloupe  bonne  de  nage  , lorsqu'el- 
le cft  facile  à manier. 

&nage,  ou  plutôt  À la  NAGE  , adv.  En  nageant, 
à force  de  nager.  Nando , natatu.  Se  fauver  a la 
nage , fc  jette?  à nage , ou  à la  nage  ; p.  d.  le  jetter 
à l'eau  t>our  nager. 

On  dit  aufli , Être  en  nage  ; d.  d.  être  en  Tueur , 
tout  mouillé  j Toit  pour  s être  échauffé  t Toit  pour 
avoir  été  à la  pluie  , Toit  dans  une  crife  de  mala- 
die. S adore  manare  , difiluere. 

On  dit  adv.  à nage  pataud  , en  parlant  d’un 
chien  qu’on  a jetté  à l’eau.  On  dit  aulli  pat  plaifan- 
tcric  d'un  homme  qui  cft  tombé  dans  l'eau , & qui 
Je  débat  pour  en  iortir  , Le  voilà  à nage  pataud. 
On  dit  encore  fig.  Se  prov.  d’un  homme  qui  a cer- 
taines choies  en  abondance  , Qu’il  cft  à nage  pa- 
taud. Il  cft  bas. 

NAGÉE  , f.  f.  Certain  efpacc  d’eau  qui  Te  parcourt 
à la  nage. 

N AGE  O IR,  f.  m.  Lieu  où  Ton  nage.  Balneum , nota- 
tio. 

NAGEOIRE,  f.  f.  Cette  partie  du  poiflon  qui  cft 
faite  en  forme  d'ailerons , &quiluifcrt  à nager. 
Pinna. 

II  fc  die  aulli  d’une  calcbalTc  ou  vcllîc  pleine  de 
vent , qu'on  Te  met  fous  les  bras  pour  fc  foùtcnir 
fur  l'eau  lorl qu’on  veut  apprendre  à nager.  Nantis 
JiUcrum  fubalure . 
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It.  Sorte  d’aflïcttc  de  bois  que  îcs  porteurs  d’eau 
mettent  fur  leur  feau , lorfqu'il  cft  plein , pour  le 
tranfportcr  plus  facilement.  Dijeus  lignais.  Quel- 
ques-uns difent  aufli , Tailloir. 

NAGER  , v.  n.  Se  foutenir  fur  l’eau  par  le  mouve- 
ment des  bras  & des  jambes  ; agiter  fon  corps 
quand  on  cft  dans  l’eau,  de  telle  maniéie  qu’on 
«'aille  point  a fond.  N are  , nature.  Du  Lat.  nav f- 
. gare  , ou  nagare. 

Il  fc  dit  aulli  des  choies  inanimées , qui  par  leur 
légèreté  fc  tiennent  au-dcllus  de  l’eau  fans  enfon- 
cer. Innatare. 

1t.  Etre  couvert  de  quelque  liqueur.  Liquore  in- 
natare. 11  faux  que  le  poiiion  qu'on  frit  nage  dans 
le  bcuric.  Dans  le  meme  feus  , on  die  qu'un  hom- 
me nage  dans  fon  lang  5 p.  d.  qu'il  cft  tout  trempé 
dans  Ion  fang. 

le.  Voguer , ramer  , agiter  les  rames  pour  faire 
avancer  le  bateau.  Remigare , navem  remis  impci- 
lac.  Nagejec , cil  un  commandement  qu'on  don- 
ne à l’équipage  de  manier  l'aviron  d'une  manière 
que  l'on  ne  loit  point  mouillé.  Nager  fur  le  fer  , 

Ï'armi  les  Levantins  , lîgn.  Mettre  a la  mer  ou  au 
arge  , avec  de  petites  ancres  , un  vailfcau  que  la 
tempête  a jetté  fur  la  côte. 

Nager,  fc  dit  aulli  en  lignification  aftivc  en  t.  Je 
Mar.  Nager  la  chaloupe  à bord  , c’eft  la  conduire 
à bord. 

Il  fc  dit  fig.  en  diofcs  morales.  DifjLcre.  C’eft 
un  homme  qui  nage  dans  la  joie , qui  cft  à la  joie 
de  fon  cœur.  Nager  dans  f abondance.  Nager  en 
grande  eau  i p.  d.  être  dans  l'opulence  , ou  dans 
des  emplois  propres  pour  s’enricnir. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  nage  comme  une 
meule  de  moulin , ou  comme  une  bague  de  plomb  , 
ou  comme  une  pierre  ; p.  d.  qu'il  11c  fçait  point  du 
tout  nager.  On  dit  aufli  d'un  homme  qui  le  ménage 
entre  deux  partis.  Si  qui  ne  s’attache  à aucun. 
Qu’il  nage  entre  deux  eaux. 

NAGER  , ou  Nagir , f.  m.  Nom  du  fécond  mois  des 
anciens  Arabes  : il  répond  à peu  près  au  mois  d'A- 
vril. 

NAGERA,  Najara . Najaret  f f.  Ancienne  petire 
ville  de  la  contrée  de  Rioxa  . dans  la  Caftillc 
vieille  , avec  titre  de  Duché.  Nagra  , ancienne- 
ment Nagaxarafa  , Garujea , Anagarum. 
NAGEUR,  euse,  f.  v. Qui  nage,  qui  (çait  bien 
nager.  Natator , urinator. 

fl  fc  prend  aufli  quelquefois  pour  un  Batelier 
qui  rame.  Remex . 

NAGIAD  ou  Neged , f.  m.  Petite  province  de  l’A- 
rabie , dans  laquelle  la  ville  de  Médine  cft  lituée. 
NAGIBANIA  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Tranlilvanic« 
Nagibania  , & aufli  Rivulinum , Rivoli  pucUarum  t 
Rivulus  Dominai' um. 

NAGOLD  , f.  m.  Petite  ville  du  Duché  de  Wurtem- 
berg , en  Souabc.  Nagoldia. 

NAGORNOY , ou  CzérémilVes  Nagornoy  , f.  m.  pi. 
Les  Czérémiiïcs  font  des  peup'es  de  Mo  covie  , 
qui  le  divifent  en  CzérémilVes  Logovoy  , & Czé- 
■ rémîlfcs  Nagornoy  ; c.  à d.  Montagnards.  Cçere» 
mijji  Montant.  Ceux-ci  font  dans  des  montagnes 
au  midi  du  Volga. 

NAGRAM  , ou  Noeran  , f.  m.  Ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe , Si  l'une  des  principales  du  pays  des  Sa- 
beens.  . 

NAGUÈRE,  ou  N AG  U ÈRES,  adv.  II  y a peu  de 
temps  , depuis  peu.  Non  Ua  pridem  , miper , nuper- 
rirru.  Ce  mot  vieillit , & n'a  plus  guère  d’ulage 
que  dans  la  poche  ou  dans  le  fty  le  fobeenu. 

A i j 


Digitized  by  Google 


N A I 


4 N AH 

N A H. 

N AHA , Nahe , ou  Naw , f.  m.  Rivicic  d'Allemagne. 
N a vu.  Elle  traverfe  une  partie  du  Comte  de  Span- 
h.*im & du  Palatinat  du  Rhin  , baigne  Creutze- 
nacli , Sec.  & Te  décharge  dans  le  Rhin  à Bingcn. 

N’AHALIEL,  f.  ni.  Torrent  de  la  Terre-Sainte  , à 
l'orient  du  Jourdain  , dans  la  terre  de  Moab. 

NAHAR  , f . m T.  Arabe  , qui  fign.  Fleuve  ou  Ri- 
vière. Il  entre  dans  la  compofîtion  du  nom  de 
quelques  villes  fituccs  fur  des  rivières. 

KAHARNAM  , f.  m.  Ville  des  Indes  , fiuuéc  à quatre 
lieues  du  Tigre  du  côté  de  l'orient. 

N’AHER  , f.  m.  Noble  Indien.  On  divife  les  habi- 
tans  originaires  du  Malabar  en  pluficurs  Tribus 
ou  Caftes  , dont  la  première  cft  celle  des  Princes  : 
les  Nambouris , ou  Grands- Prêtres  compofcnt  la 
féconde  : les  Bramincs  font  la  croifiémc  : les  Na~ 
hers  , qui  font  la  noblclle  du  pays  , font  la  qua- 
trième. 

NAHHAR  * f.  m.T.  de  Rel.  Ce  mot , en  Arabe, 
lign.  Immolation.  C'eft:  , chez  les  Mahométans , 
un  des  jours  du  dernier  mois  de  kur  année  , dans 
lequel  ils  font  leur  facriftcc  à la  Mecque. 

N’AHIR  , f.  m.  Le  onzième  mois  des  Arabes  , qui 
répond  à peu  près  au  mois  de  Juillet. 

NAHRO  KADISCHO  , f.  m.  C.  à d.  la  Rivière 
fainre.  Elumen  J'anclum  , anciennement  Elcutherus 
jluvtus.  C'eft  une  petite  rivière  de  la  Syrie.  Elle 
baigne  Tortofa , & fe  décharge  peu  apres  dans  la 
mer  Méditerranée. 

NAHUM , f.  m.  C'eft  le  feptiéme  des  douze  petits 
Prophètes. 

N A I. 

NAJAC  , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  du  Rouergue, 
en  France.  Najacum. 

NAÏADE , f.  f.  Faude  Divinité  , que  les  Payens 
croyoïcnt  préfider  aux  fontaines  6c  aux  rivières. 
Notas  , Sols  , S aïdes  , Naïades.  Du  Grec  *«», 
couler. 

NAJAKA  , Najare  , Najera.  Voy.  NAGERA. 

NAÏF  , ive  , adj.  Vrai,  finecrc,  rcllcmblant,  na- 
ture) , fans  fard  , fans  artifice,  qui  reprefente  bien 
Ja  vérité , qui  imite  bien  la  nature  , qui  n’cft  pas 
concerté , qui  n’eft  pas  étudié.  Sine er us  , ingenuus , 
earididus . Il  fe  dit  dune  peinture  , d'un  dtfeours 
qui  reprefente  bien  la  choie  telle  qu'elle  eft.  Il  cft 
fur- tout  en  ufage  dans  la  Pocfic , lorfqu  il  fe  prend 
pour  Naturel  6c  fans  fard.  Naiivus.  Une  beauté 
naïve.  Les  grâces  naïves.  Les  couleurs  naïves  de 
Ion  teint. 

Il  le  prend  audi  quelquefois  en  mauvaife  part , 
2c  lign.  Qui  cft  trop  ingénu  dans  fa  fi mpli cité. 
Imprudens , fimplex. 

NAILE,  f.  m-  N.  pr.  d’hom.  Natalis.  En  François 
nous  difotis  Noël  > en  Irlandois  on  dit  Naïl. 

NAÏM  , ou  Taimi , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Tripoli , 
en  Barbare.  N aima. 

N-'  'M  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d'Idachar , en  Ga- 
lilée. 

NAIN,  a INF. , f.  Qui  cft  de  taille  cxccflivcment  pe- 
tite. Pumilus  , pumtlio , nanus.  Il  fe  dit  le  plus 
fou  vent  des  hommes,  & quelquefois  des  chevaux. 

On  appelle  Arbres  nains , une  cfpccc  d'arbres 
frn'.ticrs  qui  ne  croUlcnt  pas  beaucoup,  & qu'on 
élève  en  Dindon.  Arbores  puniiU.  B tus  nain  t cft 
une  forte  de  buis  qui  ne  devient  jamais  fi  grand 
que  le  buis  ordinaire.  Il  y a audi  de  petites  fèves 
qu'on  appelle  naines  , 6c  oui  font  fort  bonnes. 

Le  petit  «uf,  ou  foui  nain  , cft  le  dcruiei  que 


‘ N A I 

la  poule  pond  dans  la  faifon.  Cet  œuf,  pour  Tor« 
dinairc  , ne  contient  point  de  jaune. 

Nain.  Vafe  fort  peu  élevé  , dont  les  Grecs  fe  fci> 
voient. 

NA1N-LONDRINS  , f.  m.  pl.  Draps  fins  d'Anglc- 
terre  , tous  fabriqués  de  laine  d'Elpagne. 

NAlOTH  , f.  m.  Lieu  de  la  Terre-Sainte  , fitué  dam 
une  contrée  de  la  Tribu  de  Benjamin  nommée  Ra- 
math  , ou  Ramatha. 

NAIPE  , f.  m.  T.  de  Rel.  Juge  de  village , Bailli  de 
village  chez  les  Turcs.  Juaex  m vico  apud  Turcas. 

NAIRANGIE,  f.  f.  Efpccc  de  divination  que  Ion 
tire  parmi  les  Arabes  des  divers  phénomènes  du 
folcil  6c  de  la  lune.  Nauangta . Pr.otomantu.  Naï- 
ran  , en  Arabe  , cft  le  pl.  de  Naïr  , & (îgn.  les 
lumières . Ndirani , au  duel , lign.  particuliérement 
le  folcil  & la  lune. 

NAÏRE.  f.  m.T.  de  Rel.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle 
les  nobles  parmi  les  Indiens  Idolâtres  , qui  font 
divifcs  en  trois  rangs.  Nairus.  Les  Bramincs  ou 
Bramins  font  les  plus  nobles  : les  N aires  font  les 
nobles  qui  portent  les  armes  : 6c  les  Bavians  , Ba- 
nians , ou  Bamancs  , font  les  Marchands.  Naïre 
paroît  être  le  même  que  Naher.  Voy.  ce  mot. 

NAIS  , vieil  adj.  Né.  On  a dit  auJTi  NaiJJcment , p.  d* 
lui  fiance. 

NAIS , f.  f.  Mcrc  du  Centaure  Chiron. 

N AIS AGE  , f.  m.  T.  de  Cour.  Droit  de  faire  rouit 
fon  chanvre  dans  un  étang.  Jus  macerandï , ou  ja- 
bigendi  m aquâ  cannabim. 

NALSER.  Voy.  ROUIR. 

NAISOIR.  Voy.  ROUTOIR. 

NAISSANCE , f.  f.  Il  fe  dit  premièrement  de  l’honv- 
me , 6c  lign.  Commencement  d'ecrç  . venue  au 
monde , le  moment  où  l'on  naît,  & où  f‘on  jouit  de 
la  vie  i (ortie  de  l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mè- 
re. Ortus , exortus. 

Il  fign.  auffi  le  point  auquel  naît  un  enfant , eu 
égard  a la  dilpolition  du  ciel  6c  des  aftrcs.  Genejis  , 
tnemagenctmiacum  , horof copus. 

II  le  die  audi  des  premières  années  de  la  vie. 
Nativitas  , dits  natalis . 

Ce  ternie  lign.  quelquefois  les  parties  naturelles 
de  la  femelle  , principalement  dans  les  vaches  6c 
les  cavales. 

En  t.  de  Bot.  il  fe  dit  du  bas  des  feuilles  ou  des 
tiges.  Ongo , ortus.  On  l'appelle  autrement  Bàfc. 

Il  fe  dit  audi  des  animaux  & des  plantes. 

Il  fe  dit  audi  du  commencement  des  cliofcs  ina- 
nimées. Primordium.  La  naijfance  du  jour , la  naïf- 
Jdnee  de  l'aurore. 

Naissance  de  voûte.  C’eft  le  commencement  de  la 
curvitc  d’une  voûte  formée  par  les  retombées  ou 
premières  adifes  qui  peuvent  fubfiftcr  fans  cintre. 
Jmum  , ima  cars  fornicis.  On  appelle  audi  naijjan- 
ce  , à l'égard  d'une  colonne  , ce  qu'on  appelé  ef- 
cape , ou  congé. 

Naissance  d'enduit.  Ce  font  dans  les  enduits  cer- 
taines plaicbandcs  au  pourtour  des  croifécs,&  ail- 
leurs , qui  ne  font  ordinairement  diftinguées  des 
panneaux  de  crépi  ou  d'enduit  quelles  entourent  , 
que  par  du  badigeon. 

Naissance  , fe  dit  fig.  en  choïes  morales.  Ortus.  K 
la  naijfance  du  Chnftiatiifmc.  Il  faut  étoufter  les 
lié  lé  fies  dès  le  point  de  leur  naiffance. 

Il  fign.  audi  en  général , Race  , famille  , extra- 
«ftion  : 6c  quand  il  eft  mis  abfoluntcnt  . il  fign. 
Noblcde.  Natales  , genusyJlirps  , origo.  Cet  hom- 
me a de  la  natjjance  ; ou  , cft  un  homme  de  naïf- 
Jance  > c,  àd,  Il  cft  noble. 
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Tl  fe  prend  aufli  en  mauvaife  part , pour  mar- 
quer les  defauts  de  l'extraction  , de  l’origine,  les 
vices  de  race  , ou  ceux  de  la  nature  , des  bonnes 
ou  mauvaifes  qualités  morales  avec  lefqucUcs  on 
dt  ne.  lndoles  , origo  , ortas. 

Il  le  dit  encore  des  calcns  naturels.  lndoles.  Il  a 
l ame  grande  , les  inclinations  nobles  , c'cit  une 
heureufe  naijfance , une  belle  naijjance. 

BAISSANT , ante  , part,  du  verbe  Naître.  Qui 
liait.  Nafeens  , oriens.  1t.  Qui  commence  à venir 
au  monde  » ou  à paroître.  Novus , recens.  Il  le  dit 
de  toutes  Fortes  de  ebofes  , foit  au  propre  , foit 
au  figuié.  Le  jour  natjjane  cft  le  point  de  l’aurore. 
Fortune , paillon  naijjfante. 

Ou  appelle  une  tête  naijfante,  des  cheveux  qui 
commencent  a revenir  apres  qu’on  les  a rafés.  On 
dit  aulli  d’une  jeune  beauté  , Que  c’cit  un  aftrc 
nai fiant , une  beauté  naijjdnte. 

On  appelle  au  Pal.  un  propre  naijfant , un  héri- 
tage acquis  par  le  pcrc  > qu’il  laide  à fon  fils  . Si 
qui  commence  à faire  louche  dans  la  famille,  rro- 
prius  , pat  nus  , avitus , peculiarts. 

Dans  la  Coutume  de  Sedan  , on  appelle  Naijjant 
conventionnel , Si  non  natufel  , l’argent  qu’un 
pere  ou  une  mère  donnent  à leurs  enfans  pour 
acheter  un  héritage . ou  l’héritage  acheté  de  cet 
aigcnt.  Pretium  fundi ,fundus , medium. 

Naissant  , en  t.  de  Biâf.  fe  dit  de  tout  animal  qui 


montre  feulcmcut  la  tète,  les  épaules,  les  pieds  & 
les  jambes  de  devant  avec  le  bout  de  la  queue , le 
refte  du  corps  étant  comme  caché  fous  l’Ecu.  Re - 
lio  jlatu  émergeas  , direch  pofitu  erumpens. 

NAÎTRE  , v.  n.  Venir  au  monde  , fortir  du  ventre 
de  la  mere,  commencer  à paroître  au  jour.  Nafci , 
or  in  f ortum  haSere,  in  lucem  edi.  Conj.  Je  nais,  tu 
nais,  il  naît;  nous  naijjons.  vous  naijfe\, ils  naijjent.  \ 
Je  naifjois.  Je  naquis.  Je  luis  né.  Je  naîtrai.  Que  ic 
naijj  'c.  Que  je  naquifie.  Je  naitrois.  NaijfantTO n le 
dit  premièrement  des  animaux  parfaits. 

Il  fe  dit  aufli  des  oifeaux  ou  des  infcéfcs  , quand 
ils  Portent  de  la  coque  , ou  quand  ils  font  engen- 
drés, de  quelque  façon  que  ce  foit.  Or/ri,  émer- 
gé re  >jgenerari  , vrocrean. 

Il  le  dit  aufiî  de  ce  qui  poulie  , de  ce  qui  fort  de 
la  terre  , des  herbes  , des  fleurs  . de  de  toutes  for- 
tes d’arbres  Si  de  plantes.  Pul/ulare , erumpere , 
enafei. 

Il  fe  dit  aufli  des  chofcs  inanimées  , & fign.  Ti- 
rer fon  origine  , être  produit.  Oriri , ortum  du - 

cere. 

Naître  , précédé  du  verbe  Faire , fign.  Caufer  , 
produire,  si} ferre , generare  , producere. 

N aître  , fe  dit  fig.  en  chofcs  morales  , Si  premiè- 
rement des  corps  politiques.  Recens  enafei.  Ce 
Couvent  cil  nouvellement  fondé , il  ne  fait  que  de 
naître.  • 

Il  fe  dit  aufli  des  chofcs  fpiritucllcs  , Si  des  qua- 
lités des  clprics.  In  lucem  prodire.  Il  faut  naître 
Toetc  , & devenir  Orateur.  J’ai  vù  naître  cette  hé - 
relie. 

Il  fe  dit  en  parlant  des  partions  de  lame.  On  lui 
a fait  huître  la  curiofité  , l’envie , le  defir  d’ap- 
preudre  la  Géométrie. 

11  fe  dit  aulli  des  aff  aires  , Si  fign.  Être  produit. 
Vroduci , pr oc  reart.  Quand  on  croit  avoir  terminé 
\inc  affaire  , il  en  naît  une  autre.  Des  (‘éditions , il 
ne  peut  napre  que  du  mal. 

Il  fe  dir  aulli  des  établilTcmcns , des  commen- 
cent e ns  de  fortune.  Enafei , p redire,  Ce  Financier 
ne  fait  que  de  naître , 
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Il  fe  dit  encore  en  'parlant  de  l’origine  de  l’hom- 
me^ eu  égard  à la  qualité  de  les  parens.  Procrean  , 
nafei.  C’elt  un  avantage  que  de  naître  Gentilhom- 
me. 

Il  fe  dit  prov.  en  ces  phrafes.  II  cft  à naître  y 
p.  d.  cela  n’a  point  encore  été.  Je  fuis  aufli  inno- 
cent de  ce  crime  , que  l'enfant  qui  eft  a naître. 

t On  dit  poctiq.  que  les  fleurs  naijjent  fous  les  pas 
d’une  pcrlonne  ; p.  d.  Iqu’cllc  marche , quelle  aie 
toutes  chofcs  avec  beaucoup  de  grâce. 

N*  » N*e  , part.  part.  Natus  , ortus.  Il  le  joint  quel- 
quefois avec  des  épithércs  : comme  , Mort-/zé, 
mort  avant  que  de  naurc  ; Avcugic-né  .-  bien -ne  , 
quia  de  bonnes  inclinations;  mal  -ne,  qui  a de 
mauvaifes  inclinations  ; nouveau-né  , qui  vient 
de  naître. 

Premier-né , ad j.  Se  f.  m.  Terme  de  l’Écriture 
Sainte.  C’cit  le  premier  enfant  mâle.  Primogenitus . 

On  dit  aufli  qu’un  homme  cft  né  pour  quelque 
choie  ; p.  d.  qu’il  a de  grandes  difpolîtions  natu- 
relles a la  bien  faire.  Natus , à naturâ  faclus  eom - 
paratus  ad  aliquid. 

On  appelle  un  Confeiller-né  , celui  à qui  la 
charge  ou  la  dignité  donne  la  qualité  de  Confcil- 
Icr.  On  die  aufli , Un  tel  Prélat  cil  Légat-né  du  S, 
Siège. 

NAÏVEMENT  , adv.  D’une  manière  naïve  , natu- 
relle , hnccre  Si  ingénue.  Candide  , ingénue. 

NAÏVETE  , f.  f.  Pciuec  , exprcllion  naturelle  , ai- 
lée ; vérité  dite  Amplement  & fans  artifice.  Since- 
rttas,  i:  gênait  as , animi  candor. 

lt.  Ingénuité  , fimplicicé  un  peu  niaife.  Simpli - 
estas , fat iutas. 

N A K. 

NAKI , f.  m.  Cite  de  la  Chine , dans  la  province  de 
Suchucn. 

NACKKACH-BACHI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Officier  de 

virent  pïric  : c cft  Peintres  du  Roi. 

NAKS1VAN,  Njxrvan,  kajehevan,  f.  m.  Ville  Je 
la  province  d'Envan  , en  Perfe.  Kaxuana 

N A L. 

NALAY  , f.  m.  Petite  ifle  à l'occident  de  l'ÉcofTe 

NALBANE , f.  f.  Montagne  de  Perle. 

’ £ m-  Arbriïïcau  baccifèrc  qui  croît  au 
Ma!a,b"l  & deux  fois  l'an.  Sa  racine  pril'e 
en  décoction , calme  les  douleurs  de  l'cftomac  & 
le  fuc  exprimé  de  (es  feuilles  aide  la  digdlion/ 

NAM. 

NAMAQUA  , f.  m.  Se  f.  Nom  d'un  peuple  d'Afrique, 
qui  fait  parac  des  Cafres.  1 * 

NAMAR.I , Cm.  Montagne  delà  vallée  de  Démons, 
en  Sicile.  Mamanus  , anciennement  A 'ceiuniui 
morts . 

NAMAZ  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  d’une  prière  que  les 
1 urcs  font  cinq  fois  le  jour. 

NAMBOURI , f.  m.  Grand-Pretre  de  Malabar.  Voy. 
NAHER. 

NAMHO , Namphio  , Kjnfio , f.  m.  Ifle  de  l'Atchi- 
Pcq  dans  la  mer  de  Canaic.  Les  Turcs  en  font  les 
maîtres-  Anaphe. 

NAMPS  , f.  m.  pl.  ( Ménage  écrit  nam.  ) Vieux  mot 
qui  fign.  Gage  , nantifl'crticnt.  Pignus , & dans  la 
balle  Latinité  Nanuum  Si  nantum.  Ce  mot  cft  ori- 
ginairement Saxon.  Il  fe  dit  encore  en  pluficurs 
provinces.  On  appelle  \ifs-namps  , le  bétail  pris 
par  exécution  ; & Morts-namps  , les  autres  meu- 
bles. De  ce  mot  namps  on  a fait  namvtir  & namp- 
t.fjcment  ; mais  aujourd'hui  on  écrit  Si  on  pro- 
nonce nantir  Si  na.u-.Jj entent. 
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NAMSLAW  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Principauté  de 
llrcllav  , en  Siléiîe.  NunjUvia. 

NA  MUR. , f.  m.  Ville  des  Pays-Bas , cap.  dn  Comté 
de  Na  mur.  Namucum  , Mamueum  canrunt  , A j- 
murum  , N amure um  , Namurcium  , Namurfium  , 
Nemurcium.  Elle  cft  au  confluent  de  la  Meule  Se 
de  la  Sambre.  Cette  ville  , épilcopalc  Se  luftragan- 
te  de  Cambrai  , cft  une  des  plus  importantes  des 
Pays-Bas  Catholiques.  . 

Le  Comté  de  N a mu  R.  Namurcenfis  Comttatus. 
C’eft  une  des  provinces  des  Pays-Bas.  Elle  cft  bor- 
née au  nord  par  le  Brabant . au  couchant  & ail- 
leurs par  les  terres  de  1 Évêché  de  Liège.  C cft  le 
pays  vies  anciens  Aduates.  - 

NA  MU  ROIS  , Oist , i.  Qut  cft  dcjsamur.  A a- 

N A N. 

NANAN  , T.  m.  Terme  donc  les  petits  enfans  Ce  fer- 
vent quand  ils  demandent  à manger.  „ 

N AN  BU  , f.  m.  Ville  cap.  d'un  petit  Roy.  ou  plutôt 
d’une  province  de  meme  nom  , dans  1 Ochio , une 
des  contrées  de  l'illc  de  Niphon.  Namiunt. 

NANCANG , f.  m.  Ville  cap.  de  la  province  de 
Kiariçfi , ou  Chiamfi,  dans  la  Chine.  Nancangum. 

NANCELLE.  T.  d'Archic.  Voy.  NACELLE. 

NAN'CHANG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  b pro- 
vince de  Huquing. 

NANCI , f.  m.  Ville  cap.  du  Duché  de  Lorraine. 
Nanceiurn  , Nancium.  Elle  cft  Tur  la  Mur  te , au 
levant  de  Tout*  , 

Nanci  le  Grand  , ou  Grand  Nanci.  Bourg  du 
Duché  de  Bar  , ores  de  l’Orne.  Nanfiactun  majus. 

Nanci  le  Petit,  Nar.Jiacum  minus.  Autre  bourg  du 
même  Duché,  & (ur  la  même  rivière.  L'un  ou 
l'autre  de  ces  bourgs  cft  l'ancien  Najium  , rsajittm 
Lcucorum  , qui  étoit  autrefois  un  château  , ou  fort 


des  Leuques.  , . , , , . 

NANCIAN , f.  m.  Ville  delà  Chine , dans  lcChiam- 
(i.  Nançianum , 

NANCING  , f.  Tm.  Ville  de  la  Chine , dans  b Pro- 
vince de  Fokien. 

N AN  DI-ER  V ATA  M , f.  ip.  Petit  arbrificau  des  In- 
des orientales , dont  routes  les  parties  rendent  un 
fuc  laireux  , qui  , mcléavcc  de  l'huile  , guéri;  les 
maux  d’yeux.  , _ , 

KANÉE,  f.  f.  C'étoit  la  Diane  des  Perfes  , ou  le 
nom  de  Diane  chez  les  Perfes.  A fonda  , ou  Anna. 
Ce  premier  mot  de  Nanàa , fcmblc  erre  forme  du 
Celtique  Nain , qui  fign.  Grand’ nicre , en  Lat. 
avia.  De  meme  An  ta  peut  être  pris  d'Ana,  qui  veut 
dire  Mère,  & Nourricière.  Cela  parole  h vrai , 
que  le  mot  de  Diana , qui  n'eft  autre  que  la  Lune , 
veut  inc  proprement  Mère  de  lumière. 

KANFfO.  Voy.NAMFIO.  ... 

NANGAN , f.  m.  Ville  de  b Chine , dans  la  provin- 
ce de  K iangft.  Nanganum. 

NANGATO  , f.  m.  Ville  cap.  d'une  petite  province 
de  meme  nom  , en  l'illc  de  Niphon  , au  Japon. 
Nanijatum,  • . f 

NANGASAK!  , ou  Nanga^aki  , f.  m.  Ville  lituée  fur 
un  golfe  de  Pifle  do  Xuno , une  de  celles  du  Japon. 

NÎSjSffi  £ f-  Place  forte  du  Japon , dans 
Pille  de  Xicoca.  . , 

NANGHIUNG  , f.  m.  Ville  de  b Chine , dans  b pro- 
vince de  Canton , ou  Quangtung. 

NANGIS , f.  ra.  Pet.  ville  de  France  , dans  la  Brie , 
Diocèfc  de  Sens  , avec  titre  de  Marquibt. 

NANGOYA  , f.  m.  Port  du  Japon  , fur  la  mer  de 
Corée.  Nangoya, 


N AN 

NANGUNDÏ  f f.  m.  Grande  rivière  de  b prcfqu’ifle 
de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Nasigundius. 

NANHIUNGi , f.  m.  ville  du  Quantung,  province 
de  la  Chine.  Naniuga. 

NANKANG , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  b pro- 
vince de  Kianofi.  A cnltangum. 

NANKIN  , ou  Nankin*.  Voy.  NANQUIN. 

NANNA.  f.  f.  Plante  d'Amérique  , qui  produit  uo 
fruit  rciVembbm  à l’artichaut , & dont  b fubftan- 
cc  cft  fcmbbblc  a celle  d une  poire  fort  fucctt- 
lentc. 

NANNETTE  , f.  f.  Nom  propre  de  fille , qui  veux 
dire  , Petite  Anne.  Anna. 

NANNING  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  b pro- 
vince de  Quanafi.  Nanmnga . 

NANNON  , (.  f.  Nom  pr.  de  fille  , qui  veut  dire  , 
petite  Anne.  Anna . 

NANQUI , f.  m.  Dcmi-fcrupulc  de  1a  dragme  ou 
gros  d Europe.  . _ 

NANQUIN  , Nanking , Nankin  , f.  m.  Ville  appel- 
le autrefois  Kiangning  & Ingnicn.  Nangutnurn. 
Elle  cft  cap.  de  b province  de  Namjum . 5:  autre- 
fois de  toute  b Chine  , St  la  rélidcncc  Je  fes  Eni- 
percurs.  La  province  de  Nanquin , Nanquineufis 
proxincia.  C'eft  une  des  quinze  provinces  de  la 
Chine.  On  b divife  en  quatorze  Contrées , doue 
chacune  a fa  ville  capitale.  Le  golfe  de  Nanquin, 
ou  de  Gang.  Sinus  Gangus  , ou  A anquintnfis  . an- 
ciennement Sinarum  ultimus  recejjus.  C'eft  un 
grand  golfe  de  la  mer  de  la  Chine. 

NANSPERG , f.  m.  Montagne  du  pays  de  Trente , a 
quatre  lieues  de  la  capitale. 

NANTERRE  , f.  m.  Bourg  de  Pifle  de  France.  A an- 
net  o dur  um  , Nammetodurum , Nemptoaurum.  !1  cft 
près  de  la  Seine  , à deux  lieues  St  demie  au  cou- 
chant de  Pans. 

NANTES . f.  m.  Ville  de  France.  Namneies  , A an- 
net  es  , Namnelum  portas  , anciennement  Condi- 
viuum.  Elle  cft  dans  la  Bretagne , fur  b I.oirc  , 
environ  à dix-huit  lieues  de  Rennes , vers  le  midi. 
II  y a Préfidial , El  cft  ion , Généralité , Chambre 
des  Comptes,  Uni verfité  & Evéchc , dont  l'Évêque 
cft  fu  lira  gant  de  Tours.  L’Édit  de  Nantes  cft  un 
Édit  donné  en  cette  ville  par  Henri  IV.  au  mois 
d'Avril  i î98.  qui  permettoit  aux  prétendus  Refor- 
més de  France  l'exercice  public  de  leur  Religion  , 
& qui  fut  révoqué  par  Louis  le  Grand  l'an  1 68 
Le  Comté  de  Nantes , ou  le  Comte  Nantois. 
Nartneienfis  Comitatus.  C’eft  b partie  la  plus  mér 
ridionalc  de  1a  Bretagne,  province  de  France. 

NANTEUIL  , f.  m.  Nom  de  pluficurs  lieux  de  Fran- 
ce , qui  vient  de  Nant , vieux  mot  Gaulois  qui  li- 
gnifie encore  à préfent  en  Bas-Breton  , une  Sour- 
ce , un  niiflcau  , une  abondance  d'eaux  qui  fc  joi- 
gnent cnfcmblc.  Nantus  , Nantogilum  , Nanto- 
Tium  , d'où  l’on  a fait  Ntintoif , Nanteuil.  Les  lieux 
qui  portent  ce  nom  font  tous  fur  quelque  petite 
rivière.  Nanteuil  cft  un  lieu  de  l’Évcché  de  Cou- 
tanccs.  Nantus,  AWt/i/V-le-Haudouin.  Village 
de  l lflc  de  France  , au  Diocèfc  de  Meaux.  Nanto - 
gilum  , Nantogilum  Hi/duini.  Nanteuil  en  Réthé- 
lois.  N ont  opium  , & Nantoitum.  Nanteuil  en  Val- 
lée. Village  limé  au  confluent  des  deux  petites  ri- 
vières d’or  & d’argent , dans  le  Poitou.  Nantog  lum 
in  xalle. 

NANTILLE.  Voy.  LENTILLE. 

N ANTiR  , v.  a.  Donner  des  aflùranccs  pour  le  paye- 
ment d'une  dette  . foit  en  meubles  , effets  ou  autre 
nature  de  biens.  Creditori  pigaus  date , Voy.  l’éty- 
mologie au  mot  NAMPS. 


NAN  - NAP 

lt.  Infcrirc  quelqu'un  dans  un  regiftre  publie 
pour  Jui  donner  hypothèque  fur  les  biens  d'un  dé- 
biteur , comme  on  fait  en  certaines  Coutumes. 
A omen  lujerthere. 

nJr'e  Pa>rct  ou  configner.  Summum  ppcunie  depo- 
Avec  le  pron.  perf.  il  fc  dit  fam.  p.  d.  fc  garnir 

wT3w'cq"c  cholc  par  pr,!,:au:i0"- JXa- 

Avoir,  pofleder.  Capere,  oc- 

cupare , Jim  ajjcrcre. 

JnANTISSEMHX'T  , f.  in.  Sûreté  , gage  que  donne 
un  debiteur  a (on  créancier , en  meubles  ou  autres 
pinilï  P°Ur  C payt,ncludc  fondu.  Pigatruio, 

rv?!!,'1!’!>C,lc  Pays  dc  *auiJ!*’***  . les  lieux  où  la 
Coutume  veut  que  pour  avoir  privilège  fur  les 

‘“lorir'  la  dette  fur 

N«n(îg«nonT * VCU‘  qUcl<1Ucf°is  ditc • P»y™*nt, 

NNa„T^iS5e.°,SE>  fi,Qni  d<=  Nantes  . ou  du 
Nmitois.  Natuies  , Nunntunju , Namu ta , Nan~ 

H eft  aufli  adi.  Pays  ou  Comte  Nantois.  Barque 
Naatoije.  Marchand  humais.  " 

ié'rnmJ  V m‘  U if***  c‘l  ,a  mfmc  eltolc  que 
le  Comte  Aor.ion.  Narmetes  Aacr  : Truchis  pacus 

Ktfc/.ÿ1-,0»  Nannaicus.  * ’ ^ 

NANTOISE,  f.  f.  Anémone  qui  cft  toute  incarnate, 
f ,TullPc  Qui  cft  d un  gris-de-lin  chargé  & 
blanc.dC  f0USC  ’ qU‘  Paiuche  adez  bien  fur  du 

Niîl,T?«ISI  ’ ^ Cap^  dont  lcs  femmes  fe  couvrent 
£bi  feme,ps’  qu*3dï!lc5  font  en  déshabillé.  Cet 
w“a?'iJ?"'“î,T‘em  de  Nantes. 

N N , J,UA  ' BüurS  France.  Nantuadis 

Nuntoiais  , Namtoucus , Nuntoacus , Namuacum 

g 3 BrC"C  ’ 3 huit  * BeUey“ 

KA‘iI  ^JCH  '.f  “•  Bourg  d'Angleterre.  Nourri. 
CheAef5  Atatkonui-  U «Il  dans  le  Comté  de 

NdîLAN^  i/ÆfnïïdivilIc  fitod<:  A»  ï»  nviére 


d lnm  u ri  * tui  Ja  rivii 

Ve'1  la  Çnne^ Nanyauga  , Nanyangum. 

T'  f j1^’  bccléliall.  qui  (ign.  ce 


— .um  , vu  Id  V..1 

NCUdeD?«nf‘V,IICd'Afie’  d“sl'1«d^a".  a“ 

N^iku;md«Nn°m  qUC  I on  donnc  a“*  P1»*  E™nds 
v«.ll  aux  des  Portugais,  comme  on  donné  celui 
. galions  aux  plus  grands  des  Efpagnols.  Ce  mot 

Navire'  njot  ‘>ui  <ignifioitun  gros 

iNavrre,  & qui  vcuoit  de  nature,  nager.  * 

. NAP. 

NfPÉ?  ’ f-  f-  Divinité  fabuleufe,  ou  Nymphe  nue 
les,  rayera  croyoïent  prélider  aux  foréTs&  aül 

acr1*^^  fd'un 

fcs'Nymph^del  van?!' 


f s Nymphes  des  “Jlées.  Ou  les  Grecs 
appclloient  une  vallée .1-.^  ^ 

eft  humide  ; & ce  mot  venoit  de  l'Hébreu  b, U 
nuph  , qui  Imn.  Dégoutter  .flillrrre.  Cependant  ces 

mo"mTnë.ÆeCtilSn- *“*  ** * fo-  ^de 

NA  PEL  , f.  m.  Plante  fort  commune  en  Italie  donr 
future,  qui  eA  nouâuc,  fc  fors  capsule. 


NAP 

! fu'b!a|fLTle,CeJltdUM'"*  *«»"P0ifo„tréC 

NAPH£S  VoyJNAFïÈ  qüi  V“  d' rïdae  d'»<V<4 
I RAPHIA.  Voy.NAFHA. 

NA  PH  T c r » rr  : , 1 , Hs  dc  Hubcn  & de  Gad 

ou  dLiie  d^ioc  m'dcd^'r1'  n’°U  ’,dc  P^-lc 

ss 

en  Auvergne.  Le  uw'^e  ,‘ir  r ’ cn«a"iies 
il  cil  Pénétrant , vulnéraire  *1  ré?olunfUN°U/rC  ’ 
ou  pijfajphaltum  noturuie.  liitumtn  Juùotmm’r’ 
mot  nous  vient  de  l'Arabe  noft.  L'on  cn  tir^i.CC 

de  l'Hébr  , fillart , dégoutter.*' C*  m°'  V‘C,,t 

Le  Royaume  de  Naples  , ou  de  la  Sicile  Per'-,  I, 

■ <4r  T lï  >fBf.‘ïiSil¥l,-.,ïï 
^■aSfl»rfi,vS3^fe®'rë 

éiicais"  Fcrd;njn'l "econ  rHIs'rcîmïe^IlV'Ro! 

Le  golfe  de  S ii pie  s,  Neapclitanus  oi»  Pur**/* 

f*E“  Æ'-  Si  S5ES; 

fioSSst •iSSïïSitnx*- 

font  an, fi  nommées , parce  que  rs  Franrofs  nm  fi* 
ff  ' l\gUrrrc  en  llalrc  f»  la  fin  du  Xv'  (?éHe 

fendn  nar  CN  VnL. 1 aPP“"ffcnt  de  Naples  , ',’j 
Ion  dit  qu elles avoient  été  portées  par  un  vaifieaa 

NAPLOUSE01'  pr'  \ au*  Indes  occidentales, 
thel  WhémT-  ea&Jak 7- ^'ccnnemcntPé- 

ma.  Ville  dc  la  Tribu  d bphraim  , en  la  l alcihnc 
a dix  lieues  au  nord  de  Jérufalcm.  ' 


m a ns\  r îr  "ü,ra  oc  Jtfuiaicm. 

Fil? K'/*  m‘  » 1 VéTC  1e  , iJrnériquc  m^rid.  AW 
1,  te  Baïîa  ’ ,da"'  1'  pays  àe  los  Qui.oT 
Ninki*  P Tlc  a P XS  rcPccntr«ODalc  de  l’ifîc  de 

NATO!  r"  ’raU,f on'  ‘V*' , Copo  Napo. 

NAP£Ll’,£  "k  Ancienne  ville  Se  la  Sardaigne.  AV* 

(e  d'ÔA Aan  ft  f * C°‘C  OCfldcn,ale  > P‘«  d“  «ol- 

N^dA&^tedc,a  Sacanic'  « 

Le  golfe  de  A apoli,  anciennement  le  golfe  Ar- 

.taxtst-*"*****-»» 

N VASI Ads  Mal,,0*fic'  V°y-  MALVOISIE , ou  mal- 


Digitized  by  Google 


8 N A P - N A R 

NAPOLITAIN , AiNt , f.  k aij.  Originaire  , <ra  ha- 
bitant tic  Naples,  Qui  appattten:  a Naples.  Nea- 
pohtanus  ,a.  ... 

NAFOULE , f.  f.  Village  de  Prorencc . vts-a-vn  des 
■lies  de  Lérins  , & a trois  lieues  au  levant  de  Fré- 
jus. iVu puù , Avtnumuum. 

NAPPE  , f.  f.  Linge  qu'on  étend  fur  un  autel  pour 
célébrer  la  Mette  , ou  lur  une  table  pour  y faire 
quelque  repas.  Mappa,  in/iragu/um. 

Mettre  la  nappe  , il  jn.  Mettre  le  couvert  fur  ta- 
ble pour  manger  : (Se  lever  la  nappe  , deilcrvir. 

On  dit  aulli  qu'on  met  la  nappe  , quand  ou  re- 
çoit la  compagnie  chez  foi , lorlquc  les  autres  ap- 
portent de  quoi  manger  , ôt  quand  on  fournit  feu- 
lement  lecouvcit,  Sec. 

On  dit  fig.  d'un  pays  abondant , dans  lequel  on 
met  des  troupes  en  quartier  , que  c'cft  lui  qui  met 
la  nappe.  On  du  fam.  de  celui  qui  époule  une  ri- 
che veuve  , qu'il  trouve  la  nappe  mife.  Et  on  dit 
d'un  homme  qui  aime  a recevoir  compagnie  , que 
chez  lui  la  nappe  cil  toujours  mife , que  la  nappe 
cil  douée.  , 

Narre,  ent.  de  Vén.  cft  la  peau  du  cerf  qu  on  «end, 
quand  on  veut  donner  la  curée  aux  chiens.  C'ervi- 
num  corium  , termina  petits . 

Navpe  d'eau , ent.  d Hydraulique  , clttmc  eafeade 
dont  l'eau  tombe  de  dcllus  une  pierre  unie  & large, 
fie  repréfente  une  nappe.  Mappa  .'..ata  , aquarta. 

N appe  de  blé.  Cela  fc  dit  des  blés  (ur  racine  , quand 
iis  font  beaux  , & qu'ils  couvrent  également  la 
campagne.  Trtlu  ta  mappa. 

Nappe  , Te  dit  auflï  chez  les  Pêcheurs  & chez  les  Oi- 
fciiers  , de  la  partie  la  plus  déliée  d’un  filet.  Map- 
pa reticuürij, 

N A Q. 

NAQUE-MOUCHE , f.  m.  Petit  animal  de  quelques 
il  les  de  l'Amérique  , qui  prend  , comme  le  camé- 
léon , la  couleur  des  lieux  où  il  repofe  , Se  des  ob- 
jets qui  l’environnent.  Il  s approche  des  hommes  , 
pour  prendre  , fut  leurs  habits  Se  fur  leurs  mains  , 
des  mouches  , dont  il  fait  fa  nourriture. 

NAQUtlRE,  f.  m.  Sorte  d'infiniment  ancien,  que 
Ivjrçl  croit  avoir  rclfcmblé  aux  tymbalcs, 

NAQUET.  Voy.  N ACQUET. 

NAQUETER.  Voy.  NACQUETER. 

NAOUETTE  , Naguette  , ou  Koguette , f.  f.  Mar- 
chande Linficrc  qui  vend  en  détail  les  dentelles  Se 
la  toile  qu  elle  prend  dans  les  magafins  des  gtos 
Marchands. 

N A R. 

NAR  , f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Pologne.  Nara. 

N'ARllATÉN'E  , f.  f.  Canton  de  la  Palclhuc  , auquel 
la  ville  de  Narbata  donne  foa  nom. 

NARBONNE  , f.  f.  Ville  de  France  , fituée  dans  le 
Languedoc  , fur  l'Aude  , à deux  lieues  du  golic  dç 
Lyon  , & à vingt  de  Montpellier  vers  le  couchant. 
jjarbo  , Narbona  , Narbo  Manias.  Elle  a un  Ar- 
chevêché , dont  l'Archevêque  prend  le  titre  de 
Primat  fl  « Languedoc , Se  cft  Préhdcnt-né  des  Etats 
de  cette  Province. 

Le  golfe  de  Narbonne.  Narbonenjis  /mus.  C clt 
une  partie  de  celui  de  Lyon.  Il  eft  entre  le  bourg 
de  Slgcaii  & la  ville  An  Narbonne. 

Narbonne.  Efpécc de  pèche.  Malum Perfieum Nar- 

NARBONNOIS,  OISE,  f.  Scadj.  Qui  cft  deNar- 
bonne  , qui  appartient  à Narbonne.  Narbonenhs. 

NARCAPHTE , f.  m.  Arbre  odoriférant  des  Indes  , 
dont  les  Anciens  brùloicnt  l’écorce  comme  un  par- 
fum. - tum . On  croie  que  c’cft  cç  quç  ks  Epiciers 


NAR 

nomment  lignante  , mor  corrompu  de  tftymiama  J 
moc  Grec  qui  veut  dire  Parfum. 

NARCISSE  , f.  m-  Plante  qui  poulie  de  fa  racine  de* 
feuilles  prrfquc  fcmblabies  a celles  de  poireau  » de 
couleur  verte-pâle.  N ar ci  Jus.  Sa  fi  eue  clt  dune 
odeur  fotr  agréable.  Sa  racine  cft  déierüve , adou> 
cillante.  Ce  mot  vient  de  Sarcijfe  , qui , lcion  la 
fable , fut  changé  eu  cette  fleur  : ou  duGr. 
ailoupilTcmcnt  j car  on  prétend  que  le  narcijje  a la 
vertu  d ailoupir.  Il  y a pluücurs  cipéccs  de  nar.if- 
fes.  Voy.  le  D.  deTr. 

La  fable  raconte  qu’un  jeune  homme  , nommé 
N ara  Je  , fils  du  fleuve  Céphile  & de  Liriope  , de- 
vint li  amoureux  de  là  propre  beauté , qu’il  fc  con- 
fuma  d’amour  en  le  mirant  dans  une  fontaine  , 
apres  quoi  il  fut  changé  en  la  fleur  qui  porte  ion 
nom.  Ce  mot  lien,  aulli  , un  beau  garçon. 

NARCISSITE  , 17 f.  Pierre  figurée  qui  repréfente  la 
fleur  du  îurcifle  par  là  couleur  Se  par  la  traulpa- 
rcnce. 

NARCOTIQUE  , adi.  de  r.  g.  T.  de  Med.  qui  fc  die 
des  remèdes  qut  procurent  l’alToupilIcmcnr.  Alfou- 
pi liant , ante.  Narcoiict is.  Il  cft  aufli  f.  ni.  -icumm 
Ce  moc  vient  de  t «pw»,  ou  f alfoupulc* 
ment. 

NARD,  f.  ra.  Plante  odoriférante,  qu’on  appelle 
autrement  grande  Lavande,  ou  Afpic.  îsaidus9 
nardum,  Quelques  Botamftcs  la  nomment  narit 
d’Italie  , Se  d’autres  nard  bâtard  mâle.  11  y a aulli 
le  nard  bâtard  femelle  , qui  cft  la  petite  lavande. 

Nard  Celtique  , cft  une  plante  donc  la  racine  cft 
fort  longue  , rampante  , couverte  de  petites  écail- 
les jaunâtres.  Sahuncuia . Le  nard  Celtique  croît 
fur  les  Alpes  & fur  les  montagnes  du  Tirol  : il  cft 
aromatique  , fortifie  l eftomac  , fie  diihpc  les  vents. 
Nardus  Cetlica  , ou  Jpica  Celtica.  # 

Nard  des  Indes  , nardus  Inaica  , cft  une  plante  qu» 
vient  aux  Indes  Orientales  : on  l’appelle  autrement 
S p ica  nard.  Voy.  ica-nard. 

Nard  làuvagc.  Nardus  filvcftris.  C’cft  le  nom  quç 
quelques-uns  ont  donné  a f afarnm  ou  cabans  , à 
caufc  qu’il  fent  le  nard , ou  qu’il  en  a la  vertu. 
Voy.  CABARET. 

Nard  , étoit  aulfi  chez  les  Anciens,  une  compofi- 
tion  odorante  fie  un  parfum  précieux.  A ‘ardus.  ' 

NARDE , f.  f.  Narden  , Se  Naerden  , f.  m.  Per.  ville 
de  la  Hollande  méridionale  , fur  le  Zuider-zée. 
Nard  a , Nardonum. 

NARDIN  , ou  Naim  , ou  Natem  , f.  m.  Petite  ville 
de  ItcoÜe  fcptcntrionale.  Nardinum. 

NARDO  , f.  m.  Per.  ville  épife.  du  Roy.  de  Naples, 
dans  la  Terre  d’Otrantc.  Nardum  , Ncritum  , AV- 
retum. 

NARÉGAM  , f.  m.  Nom  commun  à dciix  cfpéccs  de 
limons  Indiens. 

NARENTA  , ou  Narenta  , f,  f.  Ville  de  PHerzégo- 
winc  , en  Dalmatie.  Naro  , Narona.  Elle  appar- 
tient aux  Turcs. 

1t.  Rivière  de  la  Dalmatie.  Naro  , Naron. 

Le  golfe  de  N are  ni  a.  Naronenfis  , ou  Narenta * 
nus  t anciennement  Manius  finus.  11  cft  entre  les 
cotes  de  rHcrzégovk'ine  , de  la  République  de  Ra- 
gufe  , & l’iflc  de  Lefinc. 

NÀREW  , f.  m.  Rivière  de  Pologne  , qui  a fa  fourcc 
dans  le  Duché  de  Lithuanie. 

NARGUE.  Terme  de  dépit , injurieux  Se  méprifant  , 
pat  lequel  on  marque  le  peu  de  cas  que  l’on  fait  de 
quelqu’un  , ou  de  quelque  choie.  Kah,  Nargue  du 
Parnafic  $ des  Mul'vs.  Vdçani , dijcçdant , feucf* 
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On  dit  aufîi , par  manière  de  proverbe , qu’une 
cHofe  fair  nargue  à une  autre  ; p.  d.  quelle  l'em- 
porte de  beaucoup.  Rrajiac. 

NaRHVAL  , f.  m.  Gros  poifibn  qui  fe  pèche  dans 
les  mers  du  Nord  , duquel  on  tire  de  l'huile  & une 
efpécc  d'ivoire. 

WARINE,  f.  f.  Cavité  du  nez  par  où  l'air  entre  & 
fort  continuellement  , fie  qui  fert  à recevoir  les 
odeurs  , 6t  a laitier  écouler  la  p.tmtc  qui  Te  fcpare 
dans  le  finus  de  la  b.ife  du  crâne.  Saris. \\  y a deux 
narines  , la  droite  fie  la  gauche.  Ce  mot  Ce  die  aufii 
en  parlant  des  chevaux  , des  taureaux , Sic. 

TvARJSQUES,  f.  m.  pl.  Ancien  peuple  de  la  Ger- 
manie. * 

Ts’ARNI  . f.  m.  Ville  de  l’Ombric  , en  Italie , dans 
le  Dut.  lie  de  Spoléce.  Narnia , Narna.  Elle  a un 
Évêché  futiiagant  immédiatement  du  Pape. 

NA  RO  . f.  m.  Üourg  de  la  vallée  de  Mazara  , en  Si- 
cile. S or  us. 

Naro.  Rivière,  Voy.  GERGENTI. 

NARQUOIS.  OISE  , f.  Efprit  fin  , fubtil , rufé  , Si 
qui  fe  plaie  a tromper  les  autres.  Ajlutus  , dejrau- 
dator.  Ce  mot  lign.  aufii  l'Argot  , ou  le  langage 
des  filous. 

NARRATEUR , f.  m.  Celui  qui  narre , qui  raconte. 
O '‘ut  or  , narrator  , expojit  tr 

NARRATIF  , ive  , adj.  Qui  appartient  à la  narra- 
tion. Narrativus.  Il  régit  quelquefois  legén.  mais 
c’eft  feulement  en  ftylc  d'affaires.  Proces-verbal 
narratif  du  fait. 

NARRATION,  f.f.  Narré,  récit,  dédutfion  d'un 
fait  ; récit  d une  hiftoire  telle  qu’elle  cft  arrivée. 
Narra:  io , enar  ratio  , rei  g.  fit  expo  fit  w , explica- 
tion 

Dans  un  fens  plus  étroit , il  fe  dit  de  l’aéVion  , 
de  l’événement  qui  fait  le  lujct  de  l 'épopée  Si  du 
poümc  épique.  Expojitio. 

Ce  mot , dans  la  vieille  Coût,  de  Normandie  , 
fi-jn.  une  caule  ,.unc  adion  intentée.  Dieu,  cau- 
Ja  , Us. 

NARRATIVE  , f.  f.  Manière  de  narrer.  Il  a la  nar- 
rative plaifantc  , cnnuycutc.  On  ne  le  dit  qu’en  ba- 
dinant. 

JJARRÉ,  f.  m.  Difeours  par  lequel  on  narre  , récit 
familier  de  quelque  fait  , de  quelque  conte , de 
quclnuc  aventure.  N ur ratio , ex rofitio. 

NARRER. , v.  n.  Si  a.  Faire  un  récit , une  narration; 
raconter.  Narrare  , enar  rare  , narrando  exponere. 

rARROY,  f.  m.  Lieu  fitué  au  pays  de  Vitres,  dans 
le  Rouergue.  Nsgaretum  , ou  Nacaretunt.  m 
JsîARSAPO  JR  , -f.  m«  Ville  de  l'Inde,  au  Royaume 
de  Çolcondc. 

NARSINGAPATAN,  f.  m. Ville  delà  prcfqu'iflc  de 
l'Inde,  defî  le  Gange  . fur  le  golfe  de  Bengale, 
au  Roy.  de  Golcondc.  Narfngapatanum  , Narfin - 
g a poli  s. 

JsARSIMGUK  , C f-  Ville  de  la  prcfqu’ifie  de  l’Inde 
deçà  le  Gange.  Narfinga.  Elle  cft  dans  le  Coro- 
mandel , environ  à douze  lieues  du  golfe  de 
Bengale. 

N’AR^T  dEX  , f.  m.  T.  d’Hift.  Ecdéfiafl.  qui  fign. 
Je  lieu  des  anciennes  Églifesdes  Grecs  où  fe  met 
toient  les  Catéchumènes , les  Énerguménes  & les 
Pc  n ire  ns  du  fécond  & du  troiùémc  rang.  Le  nar- 
thex  étoit  en  dehors  du  temple.  Ce  lieu  s’appelle 
Férule  dans  quelques  Lirurgics  , parce  qu’on  étoir- 
là  en  pénitence  , Se  fous  la  férule  Se  correction  de 
l’Églifc.  , férule. 

NARVA  , ouNerva  , f.  f.  Ville  de  la  Livonie  , fitucc 
à deux  milles  du  golfe  de  Finlande, 
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Tt.  Rivière  des  États  de  Suède.  Elle  coule  fur  les 
confins  de  la  Livonie  fie  de  l’iugrie,  & fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Finlande.  # 

NARVAL  , f.  m.  Ville  des  Inddt,  dans  les  États  du 
Grand-Moeol , fie  dans  la  province  de  Halabas. 

NARVAR  , f.  m.  I.c  Royaume  de  Narvar.  Narva- 
rium  Regnum.  Province  de  l’Empire  du  Grand-Mo- 
gol  . en  Afic. 

NARVAL  , f.  m.  G-os  poiflon  qu’on  trouve  dans  la 
mer  d’Itiandc , qui  porte  en  la  partie  antérieure 
une  longue  corne.  Voy.  LICORNE. 

NAS. 

NAS , f m.  Bourg  ou  village  du  Duché  de  Bar.  Na- 

NASA  K , ou  NASAPH.  Voy.  NACHSHAB. 

NAZARA , f.  f.  Monnoic  d'argent  taillée  en  quarté , 
qui  fe  frappe  a Tunis. 

NASARD  , ou  Nà^urd , f.  m.  C’eft  un  des  jeux  de 
l'orgue  , dont  les  tuyaux  font  de  plomb  , fie  d'en- 
viron cinq  ou  lix  pieds.  Organicus  cotuentus  nafi- 
loquus. 

Il  fe  dit  aufii  d’une  j>crfonnc  qui  parle  du  nez. 
Najitoquus . L’Aead.  admet  le  féra.  Nafillarde.  Il 
eik  quelquefois  adj.  mais  on  ne  s’en  fcrc  qu'au 
piafc.  Ton  narard. 

NASARDE.ou  Sa^arde  t f.  f.  Chiquenaude  que  l’on 
donne  au  bout  du  nez.  Ineuffum  nafo  talicrum.  On 
dit  d'un  homme  ridicule  fie  toiblc  , qu'il  a un  nez 
à ca ftu fiées  fit  à nâfarde. 

NASAkDEK  , v.  a.  Donner  des  nafardes.  Incutere 
nafo  talicrum. 

h.  Se  moquer  , fe  rire  de  quelqu’un.  Ridere  , 
nafo  fufpendere  a dune  o. 

NASCA  , f.  f.  Petit  port  du  Pérou  , fitué  au  i f*.  dég. 
de  latitudc-fud.  On  ne  du  guère  ce  mot  fans  l'ar- 
ticle. 

NASCALIF.S  , f m.  pl.  T.  de  Méd.  Efpécc  de  pefiai- 
rcs  que  l’on  met  en  certaines  occalions  dans  le  cou 
de  la  matrice. 

NASCARO  , f.  m.  Rivière  de  la  Calabre  ultérieure. 
N af car  us , ou  Syrus. 

NASCHI , ou  Nàji t f.  m.  Prince.  Nom  de  dignité 
parmi  les  Juifs.  L'Écriture  donn?  ce  titre  aux  chefs 
des  familles , des  tribus  fie  des  nations. 

NASCION . ou  Nation  , f.  f.  Décile  des  anciens  Ro- 
mains. Najdo  tNatio.  Elle  prefidoit  a la  naiiïance 
des  en  fans. 

NASCOSTI , f.  m.  pl.  Mot  Italien  , qui  fign.  les 
Cachés.  Ahfconditt.  C’eft  le  nom  que  prennent  Ici 
Académiciens  d'une  Académie  de  Milan. 

NiJSCOV.  Vov.  NAXHOV. 

NÂSEAU  , ou  Sureau  , f.  m.  Ouverture  du  nez  des 
animaux  , particuliérement  des  chevaux,  qui  leur 
fert  à la  rcfpi ration.  Naris.  # , 

On  appelle  prov.  un  fanfaron  , un  homme  qui 
fan  le  brave  & le  méchant , Un  fendeur  de najeaux, 

NASKL , vieux  f.  m.  Le  nez  du  calque. 

NASILLARD,  ou  Na[Ulard , arJe , adj.  fi:  f.  Qui 
parle  du  uez.  Nafiloquus.  Mouillez  les  //dans ce 
mo-  Si  dans  les  deux  fui  vans. 

NASILLAR DIZE  , ou  Naitllardife , f.  f.  P enoncia- 
tion des  mots  en  nâtillant.  Ce  mot  n’cft  point  en 
ufa^c.  , , ..  r 

NASILLER  , ou  Nasiller , v.  n.  Parler  du  nez.  An/b 
vocemt  verja  emittere  , proferre.  On  dit  aufii  Na- 

On  dit , en  t.  de  Chalfe , que  le  (anglier  fe  fouil- 
le , ventrouillc  fie  nafiltc  dans  la  bouc. 

NASILLEUR  , ou  NafiUeur , euje.  Voy.  NASIL- 
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NASIR-DAVAAB  . f.  m.  T.  de  Rtl.  Ceft  l'Inten-  ’ 
du  ne  des  Haras  du  Roi  de  Perfe.  Polits , ou  Equa- 
rus  Imperatoris  Perfarum  Prafcckts. 

NAS1TORT , f.  m# Plante  des  jardins  , qui  eft  au- 
trement appelléc  srejjon  alertai  s , en  Lat.  nafiur- 
tium.  On  Ipi  a donné  ce  nom  , parce  que  le  nafi- 
ten  étant  mis  dans  le  nez  , le  pique  , fie  le  fait  tor- 
dre en  quelque  maniéie  , d'où  vient  qu'il  excite  a 
l'éternuement. 

NA>0 , ou  A *JJo  , f.  m.  Bourg  de  la  vallée  de  De- 
mona  , en  Sicile.  A iafiia  , Nafis. 

NasO  , ou  NlssO.  Kivicie  de  la  vallée  de  Démoi  ; , 
en  Sicile.  A ajus. 

NASONNEK  , ou  Savonner.  Voy.  NASILLER. 

NASQUE  , f.  f.  Pet.  rivière  de  Provence.  Najqao , 
ou  /math  eus  Jiuynu. 

NASSAR1  , ou  Naujari , f.  m.  Pet.  ville  des  Indes , 
dans  les  États  du  Grand-Mogol , au  Roy.  de  Gu- 
zarare.  , ... 

NASSARO , f.  m.  Village  de  l'ifle  de  Malte  , a deux 
ou  trois  lieues  de  la  cité  de  la  Valette. 

NASSAVELS  , f.  m.  Village  de  l'Evcché  d’Aichftet  , 
en  Franconic.  NaJfavelutSp. 

N ASS  A Vf  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Vecéravie , lunée 
Pur  la  rivière  de  Loeba.  NajJovu.  _ _ 

Les  Etats  desComtes  de  Nassav.  Ditio  Comi - 
tant  Auj/oviorum.  Ceft  un  pays  de  la  balle  partie 
du  Cercle  du  haut-Rhin.  11  cft  en  partie  dans  la 
Vétéravic  , & en  partie  dans  le  Vfcftcrvald  , bor- 
né au  nord  par  le  Duché  de  Vf  cftphalic-#  par  le 
Comte  de  Wicgcinftem  > tu»  levant  par  la  Hcflc  & 
par  le  Comté  de  Solms  > au  midi  par  l’Archcvcché 
de  Mayence  ; & au  couchant  par  le  bas  Comté  de 
Cat/encIlcbogcnSt  par  les  Archevêchés  de  Trêves 
& de  Cologne. 

Détroit  de  N ass av.  Voy.  VPEYGATZ. 

Le  fort  de  Nassav.  Arx  NaJJowia.  Il  y a un 
fort  de  ce  nom  dans  le  Brabant  Hollandois , for 
î’Efeaut , entre  Berg-op-Zoom  & Tolen  ; un  au- 
tre dans  Tille  de  Mocir , une  des  Moluques  ; Se  un 
troiliémc  dans  la  Guinée  , qui  porte  autli  le  nom 
de  Moure.  . 

L'iflc  de  Nassav.  A affovia  lAftla.  Petite  iflc  fi- 
tuée  dans  l'Océan  Indien  , près  de  la  côte  occi- 
dentale de  Tille  de  Sumatra. 

NASSE , f.  f.  Sorte  d'inftruracnt  d'ofîcr  propre  à 

? rendre  du  poilTon.  NaJJa , reu.  Il  cft  rond  par 
Quvcnurc  f Si  il  aboutit  en  pointe. 

C’eft  aufli  un  inftrumcnc  dont  on  fc  fert  pour 
prendre  des  oifeaux. 

Il  fc  ditfig.  de  tous  les  pièges  qu'on  drclTe  à 
quelqu’un  pour  le  tromper.  Laqueus  ,d<cipuU.  Cet 
homme  a donné  dans  la  najje  ; c.  a d.  il  a été  at- 
trapé. 

. Nasse,  eftaufTi  le  nom  d’un  fourneau  dont  on  fc 
ferr  dans  la  Chymic. 

NASSELLE.  Voy.  NACELLE. 

NASSENFELS,  f.  m.  Bourg  d’Allemagne  , en  Fran- 

comc. 

NASSERI  . f.  m.  Efpécc  d’ancienne  monnoic  deSy 
rie  Se  d'Egypte. 

NASS1B  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  du  Deftin  , parmi 
les  Turcs,  tatum. 

NASSIVAN.  Voy.  NAKSIVAN. 

NASSONY  , ou  Affb'iy  , f.  m.  Peuple  de  TAmér.  fcp- 
tcntrtonalc  , dans  la  LouiHunc. 

NASTURCE,  f.  m.  Crclfon.  Nafturiium. 

NAT. 

N ATA  , f.  m Bourg  de  TAxuéx.  raérid.  dans  la  Terre 
ferme  propre,  # 


N ATA  , f.  f.  Ville  de  l’Amér.  mérid.  dans  le  Gourer^ 
ne  ment  de  Panama. 

NATAGAY,  f.  m.  Idole  que  lesTartares  adorent 
comme  Dieu  de  la  terre. 

NAT  AL  , ale  , adi.  qui  fc  die  du  temps  ou  du  lie» 
de  la  naiflancc.  A au  U s , nai  ah  lias.  Jour  natal . 
pays  natai.  L'air  notât  clt  celui  du  pays  où  Ton  eft 
né.  (Quelques  Religieux  difent  Maifon  natale  , en 
pailanr  de  celle  ou  ils  une  fait  profeiTion. 

Parmi  les  Amiens , Panneau  natal , Annulas  no* 
toLtias , étoit  celui  qu'on  ne  portoit  que  le  jour 
de  fa  naillancc. 

Quelques-uns  nomment  ica  quatre  grandes  fc- 
tes  de  l’année , Noël , Pâques , la  Pentecôte  , Si  la 
fête  de  tous  les  Saints  , les  quatre  nataux. 

Natal  ou  Natalice  , f.  m.  Le  jour  de  la  naif- 
fan  ce.  blutait  s , natalis  aies.  Natalitium.  Ce  mot 
oc  fc  dit  plus  en  François  qu’en  ftylc  de  Marty- 
rologe , où  il  a un  autre  fens  , de  fign.  quelque- 
fois feulement  la  fête  d'un  Saint , fans  que  ce  fut 
le  jour  de  fa  ÿaiflance.  On  a même  dit  autrefois  r 
le  natal  du  Calice  . pour  la  fête  de  la  Cène  , qui 
cft  le  Jeudi-faine  } le  natal  de  la  Chaire  , pour  la 
fete  du  Pontificat  de  S.  Pierre  , qui  cft  le  xtc.  Fé- 
vrier. Le  natal  des  Reliques  de  S.  Étienne  , pour 
ftguifier  l'Invention  de  S.  Etienne , &c.  Le  mot 
de  Genetklton  a été  employé  de  la  meme  manière 
par  les  Grecs.  Ainfi  M.  Bailler  s'eft  trompé , lors- 
qu'il a dit  que  TÉglifc  met  le  vrai  natal  des  Saints 
à leur  more , comme  s'il  ügmfioit  le  jour  de  la 
naillancc  étemelle. 

La  Terre  de  Natal  ou  de  Noël.  Natalis  Terra* 
Contrée  du  pays  des  Cadres  , le  long  de  la  côte. 

NATANGIE , f.  f.  ou  NATANGERIaND  , f.  ra. 
NATANGERLANDF.,  f.  f.  Contrée  de  la  Prulïc 
Ducale.  Natangia.  Elle  eft  entre  le  Frifeh-Haif , 
le  Pruget , l'Alla  Se  la  Warmic.  Brandebourg  en 
cft  la  capiralc. 

NATCHEZ , NACHEZ,  ou  NACHIE , f.  m.  Peuple 
de  la  Louifi ane. 

NATENS  ou  NÉTHAS  , f.  m.  Ville  de  Perfe. 

NATES,  f.  f.  pi.  T.  d'Anat.  Ceft  un  mot  Lat.  qui 
fign.  les  fcllcs  , & que  les  Anatoraiftes  ont  donné 
aux  protubérances  orbiculaircs  du  cerveau. 

NATEilL,  ou  NATIL , f.  m.  Neuvième  mois  de 
l’année  des  anciens  Arabes  ; il  répond  à peu  près 
au  mois  de  Novembre. 

NATHINÉEN.  Voy.  NÉTHÏNÊEN. 

NATIF  , ive  , adj.  Se  dit  des  perfonnes  confidéréet 
évitant  Qu'elles  ont  pris  leur  origine  ou  leur  naif- 
fancecn  un  certain  lieu.  Auras  , or  tas.  I.e  peuple 
dit  balf.  il  eft  né  natif  d’un  rcl  pays , d'ude  telle 
ville.  Ce  mot  vient  de  nativus. 

NATION  , f.  f.  Nom  cotlcétif , qui  fc  dit  d’un 
grand  peur-lc  hnbiram  une  certaine  étendue  de 
terre , renfermée  en  certaines  limites  , ou  fous 
une  même  domination.  Natia*,  gens  , popu/us • 
Chaque  nation  a fon  caraélèrcparttrulicr.  On  dit , 
Léger  comme  un  François,  fou  & badin  comme 
un  Italien,  grave  comme  un  Efpagnol,  médiane 
comme  un  Anglois  , Hcr  comme  un  Écoliois  » 
ivrogne  comme  un  Allemand  , fourbe  comme  un 
Grec,  &c. 

Il  le  dit  aullî  d’une  certaine  efpécc  degens,  qui 
comprend  tous  ceux  d'une  même  profefïion  ;mais 
il  ne  fc  dit  qu'en  mauvaife  part.  Genus.  C’eft  une 
maudire  nation  que  les  Sergeas.  La  nation  des 
Poètes  cft  une  nation  farouche , qui  prend  feu  très- 
ai fé ment.  Genus krrhabiie  vatum. 

Il  fc  dit  aulli  dans  les  UuivciHtés  d'une  certaine 
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«Jiftin&ion  «TÉcoliers  , de  ProfelTcurs , de  Col- 
lèges. Natio.  La  faculté  des  Arts  dans  l’Univcr- 
fué  de  Paris  a quatre  Nations  ; fçavoir  ,dc  France, 
de  Normandie  , de  Picardie  6c  d’Allemagne  , la- 

Îueïlc  comprend  toutes  les  Nations  étrangères*, 
nglois , Italiens , Hibernois , ficc.  Ces  Nations , 
excepté  celle  de  Normandie  , font  divifécs  en 
Tribus  : fie  chaque  Tribu  a un  Doyen.  Voy.  le 
.D.  dcTr.  . . , 

Les  Nations  au  pl.  en  t.  de  l'Ecriture  , fign.  les 
peuples  infidèles  fit  idolâtres , qui  ne  counoirfcnt 
ou  n’adorent  pas  le  vrai  Dieu.  Gentes.  Le  Doc- 
teur des  Nations  , le  Maî  rte  des  Nations  , l’A- 
pôtre  des  Nations  , c’cft  S.  Paul. 

NATION.  Voy.  NASCION. 

NATIONAL,  ale.  adj.  Qui  concerne  toute  une 
nation , qui  cft  de  toute  une  nation.  Gentilis  , 
Nationalis.  Vices  nationaux.  Un  Synode  Na- 
tional , cil  un  Concile  où  l’on  aliénable  les  Prélats 
de  la  Nation  qui  font  fous  la  même  domination 
temporelle. 

On  appelle  Troupes  nationales  , les  troupes 
compofccs  des  fujets  naturels  du  Prince  quelles 
fervent  ; fie  il  fc  dit  par  oppofition  à Troupes 
étrangères , qui  font  celles  que  le  meme  Prince  a 
prifes  à fa  foldc. 

National.  Partial,  prévenu  pour  fa  propre  nation. 
Gentis  fus  nimiiim  amans. 

On  donne  à Rome  la  qualité  de  National , â un 
Cardinal  attaché  à quelqu’une  des  Couronnes  par 
fa  nailTance , ou  par  un  engagement  pcrfonncl  fie 
connu. 

NAT1SO  , f.  m.  NATISSA  . f.  f.  Petite  rivière  du 
Frioul.  Elle  baigne  Aquiléc  , fie  va  fc  décharger 
dans  le  golfe  de  Vcnifc. 

NATIVITAIRES , f.  m.  pl.  Nom  qu'on  a donné  à 
ceux  qui  enfeignoient  que  la  nailTancc  divine  de 
Jéfus-Chrift  avoit  eu  un  commencement.  Ils  re- 
connoilïoicnt  l’éternité  de  fon  être  , mais  non  pas 
de  fa  filiation,  -vitarü. 

NATIVITÉ,  f.  f.  Jour  de  la  nailTance  , ne  fe  dit 
guère  qu’en  termes  de  dévotion.  Natalis  dits , 
nauvitas.  La  Nativité  de  la  Vierge  , de  S.  Jcan- 
Baptifte.  Et  quand  on  dit  abfblumcnt  la  Nativité , 
on  entend  celle  de  Notre  Seigneur , ou  la  Fête 
de  Noël. 

Ce  mot  s’emploie  quelquefois  pour  NailTance. 
Les  Grâces  préfidérent  à fa  nativité  ; les  Mufcs 
ont  préfidé  à la  nativité  de  ce  Pofc’cc. 

Dans  la  Liturgie  Mozambique  on  appelle  na- 
tivité , la  féconde  partie  des  neuf  qu’on  faille 
i’hoftie. 

Chez  les  Aftrologucs  , c'eft  la  même  chofe 
ou ’horofeope,  thème  ou  figure  célcfte.  Genefis  , 
norofeopus.  C’eft  la  difpontion  des  étoiles  fie  des 
planètes  au  point  de  la  nailTance  d’une  perfonne. 
NATOLIE,  ou  Anatolie  , (.  f.  Grand  pays  nommé 
anciennement  A fie  Mineure.  Natolia  , Anatolia , 
Anatole , Aûa  minor.  Partie  la  plus  occidentale 
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de  Confia ntinople  : clic  a au  nord  la  mer  Noire  ; 
& au  fud  celle  du  levant , partie  de  la  Méditer- 
ranée. 

Natolie  particulière.  C’eft  une  de  ces  grandes 
Provinces  auxquelles  les  Turcs  donnent  le  nom 
de  Béglcrbéglic.  Natolia  propria.  Elle  occupe  une 
grande  partie  de  toute  la  Natolie , vers  Je  cou- 
chant. Chiutayc  en  cft  la  capitale, 
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Ce  mot  s’eft  formé  du  Gr.  ’Ai*t*As  , qui  fign. 
Levant , Orient.  Les  Grecs  avoienc  donné  ce  nom 
à l’Afic  Mineure,  parce  qu’à  leur  égard  clic  étoit 
à l’orient.  On  a dit  d’abord  Anatolie  , fie  avec 
l’article  , L’Anatolie , d’où  l’on  a fait  La  Natolie  , 
comme  on  a fait  la  Pouille  , de  l’ApouilIe  , Apu- 
lia.  Les  Arabes  difent  encore  Anadoll. 

Natolie.  Anémone  blanche  , mêlée  d’incarna- 
din. 

NATRIX  , f.  m.  Serpent  -aquatique  ainfi  appelle , 
parce  qu’il  nage  dans  l’eau,  fie  qu’on  appelle  au- 
trement hydrus  , d’W*f  > eau.  Sa  morfurc  cft  veni- 
meufe  .«quoique  fa  chair  purifie  ic  fang. 

NATRON,  f.  m.  Elhécc  de  fcl  noir  fie  grisâtre,' 
qui  vient  d’un  lac  d’eau  morte  minérale  dans  le 
territoire  de  Tcrrana  en  Égypte  , dans  laquelle 
eau  tous  les  os  8c  pierres  malcuitcs  qu’on  y jette , 
fe  convcrtificnt  en  nitre.  Natron  , nttri  foetus.  . 

NATTA  , f.  m.  T.  de  Méd.  Tumeur  mollallc  aux 
Tient  en  diôcrcntcs  parties  du  corps,  mais  le  plus 
ordinairement  au  dos  ou  aux  épaules.  Natta  m 
nafa , napta.  . 

NATTAIRE,  f.  m.  On  a autrefois  donné  ce  nom 
aux  Solitaires  fie  aux  Moines  , parce  qu’ils  cou- 
choient  lur  des  nattes.  Mattarius.  De  matta  , d’ou 
nous  avons  fait  natte  , changeant  l’m  en  n. 

NATTE , f.  f.  Tiflu  plat  , Tait  de  trois  brins  de 
paille  battus  8c  tortillés  cofcmble.  Matta  tjtorea  , 
uges.  Il  s’en  fait  aufii  de  jonc  & de  genêt.  # 
On  le  dit  aufii  des  autres  chofcs  délices  qui  le 
tortillent  en  façon  de  natte  , comme  des  cheveux  , 
des cillus  de  foie,  de  fil , fiée.  qui  lonc  plats,  Sc 
compofés  de  trois  brins.  Les  femmes  fc  cocftoicnt 
autrefois , tantôt  en  natte , tantôt  en  écheveau  » 
tantôt  en  corde  de  puits. 

NATTER  , v.  a.  Tapiflcr , couvrir  une  murailw 
de  natte.  Matta  flernert , tntegere. 

It.  Mettre , trefler  une  chofe  en  natte  , 5c  le 
dit  des  cheveux  que  l’on  crcfle  comme  la  natte.  In 
matts  modum  implicare , textre. 

NATTIER , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  8c  vend  de  la 
natte.  Storearum  textor  .provola. 

h.  Homme  qui  couche  fur  la  natte.  Nom  de 
Scéle  , qui  a été  donné  à une  branche  des  Mani- 
chéens. Mattarius.  On  les  appclloit  aufii  Mat- 
taires,  fie  Mattariens.  . _ _ . 

NATURAL  , f.  m.  T.  de  Coût.  Indieena.  Dans  le 
Béarn  on  appelle  naturaux  caulés  , les  Jardimcn 

NATURALISATION,  f.  f.  T.  de  Droit.  Afte  par 
lequel  quelqu’un  cft  naturalité.  D roi  rs  qui  ch  ré- 
fultcni.  Jus  çivitatis , juris  chitatis  mflritmatium  , 
/iter.  , tabulé  quitus  conce ditur. 

NATURAUSER  , v.  a.  Accorder  à un  étranger  le, 
privilèges  des  habitans  naturels,  des  regnicolcs, 
reregrmum  civitate  donare  , imptn  'iri.  * 

On  le  dit  fig.  des  mots  8c  des  phr.  L’ufagc  a na- 
turalifi  pluficurs  mots  Latins , Italiens  fie  Efpa- 

..  rURALISME.f.  in.  Religion  naturelle.  Syftéme 
de  religion  où  l'on  donne  tout  à la  nature.  -{/» 

NATURALISTE,  f.  m.  Celui  qui  a bien  étudié  1a 
sature  »qui  connoic  les  êtres  naturels  , fur*tout  ce 
qui  regarde  les  métaux , minéraux  , picrrcriei , 
végétaux  8c  animaux.  Auteur  qui  écrit  lur  ces 
matières.  Nature  indagator  , Phyficarum  rerum 
péri  tus. 

C’eft  aufii  le  nom  que  1 on  donne  a ceux  qui 
poux  toute  Religion  n'écoutent  que  la  Nature. 
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NATURALITÉ  , f.  f.  Qui  ne  fc  dit  guère  qu’en 
cctcc  phr.  Lettres  de  naiuralué  : ce  font  des  lettres 
que  «les  etrangers  obtiennent  en  Chancellerie  , 
pour  jouir  des  privilèges  des  habuans  naturels. 
Jus  civil  jus  aliéné , aiploma  Pnnupis  civttutis 
exiero  cotlocate.  Les  Suillcs  , les  Savoyards  «x  les  j 
Eco  lois  n'ont  pas  bel  uni  de  lettres  de  naturu.tis.  ; 
Ils  loue  réputés  rcgnicolcs. 

NATURE  , f.  f.  La  malle  du  monde,  la  machine 
de  1 Univers,  fadembUge  de  cous  les  êtres  crées-  ' 
A aura  , muni  m u/tt  ia  , orjis  un  verjus , rerum 
créât  arum  colle  ciio.  Le  lolcift  elt  l'tril  de  la  nais  e t 
parce  qui!  éclaire  l’Univers.  Il  n'y  a rien  dcdi 
beau  ou  de  ii  méchant  en  toute  la  nature? 

Ce  mot  , dans  un  feus  plu.  étroit  , comprend 
les  divers  genres  des  eues  crées  , (pirituels  ou  cor 
porels.  litrum  gênera , . La  nutu/ c divine 

s'eR  unie  a la  nature  humaine  d'une  manière  inef- 
fable dans  le  my Itère  de  l'Incarnation.  La  nature 
angélique  elt  le  premier  ae  tous  les  erres  créés  Si 
incorporels.  La  nature  humaine  le  dit  de  tous  les 
hommes  enfemblc. 

U le  dit  plus  particulièrement  de  l'ordre  , du 
cours  de  la  matière  , & des  caules  fécondes  : des 
loix  que  Dieu  leur  a impolccs  , du  mouvement 
qu'il  a imprime.  C’eft  dans  ce  fens  qu'on  définit 
la  Phyfique  , l'étude  de  la  nature.  La  nature  neft 
autre  chofe  auc  cet  enchaînement  ou  ce  tic  luicc 
de  caules  Si  d'effets  Que  Dieu  a établie. 

La  nature  chez  les  Poètes  cft  tantôt  mère , tantôt 
fujette  ou  fille,  & tantôt  compagne  de  Jupiter. 
Au  fent  ment  des  anciens  Philofopncs  , la  Nature 
étoit  le  Dieu  de  l'Univers  , qu’ils  prenoient  pour 
l'alicmblagc  de  tous  les  êtres  , qu’ils  appclloicnc 
T*  lia» , r Univers  % ou  T*  • i , Y Etre. 

Nature  , fe  dit  aulE de  l ‘action  de  la  Providence  , 
du  principe  de  toutes  chofes  } de  ccr  cfpnt  uni- 
vcrlcl  qui  elt  répandu  , qui  agit  en  tous  les  corps  , ' 
qui  les  remue  , Ht  qui  leur  donne  certaines  pro- 
pnétés.  Providentiel  , prinçipia  rerum  , Jpiritus 
univerfalis.  C'eft  Dieu  agi  (Tant  lui-mêinc.  S:  félon  ' 
certaines  loix  qu'il  a établies.  Cependant  toutes 
les  pkrafes  où  l'on  emploie  le  nom  de  nature  , ne 
peuvent  pas  s’appliquer  a Dieu.  On  dit  que  la  na- 
ture elt  indultnculc*,  bizarre  ou  ca  riciculc  , 
qu’elle  fc  joue  , qu  elle  s égaie  dans  fes  ouvrages  -, 
uc  la  nature  s’clt  cpuifcc  i qu  elle  fait  les  chofes 
c la  manière  la  plus  limplc.  Se  qui  lui  coûte  le 
moins  : qu  elle  elt  allez  riche  de  fon  propre  tond  , 
fans  rien  emprunter  de  l'art , écc.  Au  vrai , l'on 
entend  par  la  les  qualités,  & la  vertu  d’agir  que. 
Dieu  a donne  aux  créatures  , Se  que  l’on  pcifon- 
nific  dans  ces  phrafes.  Enfin , on  le  fert  ordinaire- 
ment du  mot  de  nature  d une  manière  un  peu  trop 
vague  ; Si  pour  en  ramener  la  lignification  à une 
idée  un  peu  plus  précité  , il  (cmble  qu'en  parlant 
des  actions  de  la  nature  , l’on  ne  doit  entendre  au- 
tre chofe  , linon  que  les  corps  agi  li  ent  les  uns  fur 
les  autres  d'une  manière  conforme  aux  loix  gé- 
nérales du  mouvement  que  le  Créateur  a éta- 
blies. 

Nature,  fc  dit  encore  plus  fpccifiquement  de  cer- 
taines qualités  ou  propriétés  cllcutielles  de  plu- 
ficuts  corps.  Propnetas  ejfcnùalis. 

Il  fc  die  auilî  des  cfpéccs  particulières  des  corps  , 
des  différentes  fortes  de  chofes.  Gênas  , fpecits. 

lt.  M .'lange  des  qualités  & des  éiémens,  qui 
font  un  tempérament  différent  dans  les  animaux. 
Temperatio  , temperamentum.  Le  lion  cil  de  fut- 
ure bUicuic  & colérique.  Il  fc  dit  de  munç  de  la 
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compîcxion  Se  du  tempe  rament  des  hommes,  ht* 
ao.es.  Voy.  MAI  UkEL.  La  ;uuiume  elt  une  fe- 
conde  nui u e , cu’ou  uc  lunnotuc  qu’avec  ulort* 
li  uc  lautpoiiit  furx:  nature , c*  a U.  forcer  fou 
génie  <x  ton  iem,  c<  client. 

it.  La  coiii.ituuoii  au  corps  humain  , & le 
principe  de  vie  qui  ranime,  è«  qui  en  tou  tic  ni  la 
n.aeUme.  Aiunua^m  radicale.  La  uuturc  a man- 
que , s ue  etc  me  dans  ce  vieillard. 

it.  Volupté  , Icnluaiiié.  Ÿ ou. fias  t/hiJo. 

11  lign.  aulli  les  parties  des  animaux  qui  fervent 
à la  génération.  Si.  lut-Lout  celles  des  femelles. 
Animerais  puaenua  , ver  enaa.  Ce  mot  en  obfccnc 
dans  ce  fens. 

On  appelle  nature  de  baleine  , du  blanc  de  ba« 
lente.  Sperma  ceti. 

Nature,  le  dit  fig.  en  matière  de  Religion,  de 
l’état  «tans  lequel  nous  naillous , & des  trilles  ef- 
fets du  pécbé  oiigincl.  C clt  l’état  de  la  nature 
corrompue  ou  déchue  , Se  rétablie  par  J élus- 
Chrilt.  ùtatus  nature,  lapje  , & per  Lhnjtum  repa- 
rutt.  On  l'appelle  l’état  de  la  nature  déchue  par 
rapport  a l'état  de  la  nature  élevée  Se  innocente  , 
nature  intègre  </  elevati , dans  lequel  Adam  fur 
créé  , avec  la  jnfticc  originelle.  Les  Théologiens 
Catholiques  appellent  encore  l’état  de  la  nature 
pure  , celui  dans  lequel  Dieu  auroit  pu_  créée 
l'homme  fujet  a la  mort  Si  aux  autres  milcrcs  de 
la  vie  j fans  aucunes  des  grâces  qu'on  nomme  fur- 
naturelles. 

Il  y a eu  la  loi  de  nature , c.  à d.  où  l'homme 
n’étoïc  affujcui  qu’aux  Iculcs  loix  que  Dieu  avoir 
gravées  dans  fon  coeur,  hile  dura  jufqu’a  la  lo* 
écrire  ou  Moiaiquc  j cnluuc  elt  venue  la  loi  de 
grâce. 

Nature,  fc  dit  aulli  d'un  mouvement , d’un  fen- 
timent  interne  ; dune  coni.oilfancc  qui  cft  née 
avec  nous  pour  difccrocr  ce  qui  cft  bon  ou  mau- 
vais , laquelle  nous  cft  commune  avec  les  ani- 
maux , cnc*  Icfqucls  on  l'appelle  injiinci.  Injiin - 
dus,  nature  indotes. 

Ou  appelle  dons  de  la  nature  . ceux  qui  vien- 
nent de  ta  naillance  , comme  l’cfprit  > la  force  , 
la  beauté  , Si  en  ce  fens  on  les  oppofe  à ceux  de  la 
fortune . 

Nature  , fign.  encore  l'humanité  , la  fragilité , les 
fotblcllcs  & les  infirmités  aufqucl les  l'homme  elt 
alfujccci.  ii.manitas  , fragilitas  , infirmitas  na- 
turaüs.  Payer  le  tribut  à la  nature , c'eft  mourir  , 
Si  fubir  la  loi  commune  à tous  les  hommes. 

Il  fc  dit  aulli  par  oppofition  à l’art , Se  à l’af- 
Ifcétac  on  , de  ce  qui  cft  limplc,  fans  ornement  , 
aifc  Si  facile  jdc  ce  qui  n’cft  ni  artificiel  ,ni  forcé» 
ni  contraint , de  ce  qui  fc  fait  fans  déguifcmcnc  » 
fansdilliinulation.  Naturale  , fimplex  , ttativum. 

Il  fc  dit  encore  des  mœurs  , du  génie  , des  ma- 
nières particulières  à chaque  pcrfbnue , ou  de  l'or- 
dre Se  de  la  conduite  de  la  nature  dans  la  pro- 
duction Se  dans  l'arrangement  des  choies.  Indo- 
les. 

I!  ledit  aulît  en  parlant  de  la  qualité  différente  , 
de  l’état,  de  la  difpolition  des  affaires,  U des 
chofes  qui  en  dépendent.  Rerum  dijpofuio.  Il  a ca 
fon  payement  en  telle  nature  de  deniers , c.  àd. 
en  telle  monnoic.  Il  a changé  fon  bien  de  nature . 
On  dit  au  Palais  que  des  meubles  font  en  nature , 
quand  ils  font  exiftans.  Remettre  une  terre  cix 
nature  de  pré.  _ _ 

On  dit  en  PhiîoC  un  i liftant  de  temps  , un  iul- 
uuz  de  nature.  La  lutniérc  précède  l’illunucauca 
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d’un  inftanr  êc  nature  feulement  ..e.  a d qti'oryl 
con  fit  qun  tuai  qa  eue  iosc  avant  qiu  d îna- 
minci . 

Eli  Peint,  il  fc  *:it  du  fujet  naturel  fur  lequel 
un  Peintre  travaille.  Des  heures  puis  gianlis  que 
na.\.  c.  PcmJrc  d apres  naiu  e, 

' Lu  l*:oli>dic  on  die , qu’une  fyllabç  eft  longue 
ou  i rêve  par  nature  ; p.  d.  Uns  aucune  régie  île 
Grammaire  , qui  les  fait  telles  par  politron  ou  au* 
U en  lent. 

En  termes  du  Grand  Arc , on  appelle  natures 
fuyantes  a.i  feu  qu’il  faut  éviter  , les  n.crcurcs 
ordinaires  qui  1 ne  voLtils,  £c  qui  ne  téiiitcut 
pa<  au  leu. 

Prov,  il  cil  bien  âne  de  nature  , il  ne  fatiroit 
lire  ton  écriture.  On  die  «tufli  , qu’un  homme  cil 
ennemi  de  nature , quand  il  Je  plaît  a faire  du 
mal  a toi  & a autrui , quand  il  condamne  toutes 
fortes  Je  divcrtillunens.  Dim  «Se  la  nature  ne  font 
rien  eu  vain  ; p.  d.  qu’il  n’y  a rien  dans  le  monde 
qui  ne  puilic  fcrvir  a quelque  cliofc.  On  dit  aulli 
iroiiio  taire  un  grand  clioit  de  nature  ; p.  d.  Faire 
une  choie  allez  facile  , mais  peu  volontiers. 

NATUREL,  elle  4 adj.  Qui  concerne  la  nature  , 
qui  appartient  a la  nature , qiii  vient  d’un  prin- 
cipe de  nature  y qui  cft  conioime  a l’ordre  & au 
cours  ordinaire  de  la  nature.  P ky ficus  , nativus. 
La  loi  naturelle  ne  permet  que  ce  que  la  ration 
approuve,  il  y a un  Droit  naturel.  Voy.  DROIT. 
Lntftoirc  naturelle  cft  la  dcfcripcion  de  quelqu’une 
des  productions  naturelles  de  !a  terre  , de  Icau  & 
de  l'air  , tels  que  (ont  les  animaux  , les  orlcaux, 
les  infeétes,  les  métaux , les  minéraux , les  fof 
liTcs , St  les  phénomènes  qui  parodient  dans  le 
monde  matériel.  Les  lumières  naturelles , les  forces 
‘ naiu’dUs . La  chaleur  naturelle  cft  ce  qui  entretient 
la  vie  des  animaux. 

Il  fc  dit  aulli  de  ce  qui  cil  produit  ordinaire- 
ment par  la  nature  , fie  clt  oppolé  à factice  Si  à 
contrefait.  Naturalis.  La  magie  naturelle  cft  celle 
qui  ne  le  fert  que  des  causes  naturelles.  On  die 
audi  qu'il  n’cft  ras  naturel  de  perdre  toujours 
contre  un  même  nomme  ; p.  d.  qu’on  foupçonne 
qu'il  y a de  la  funercheric. 

Il  fe  dit  aulli  de  tournée  qui  n’cft  ni  eoncrcfair , 
ni  artificiel , ni  dcguifc  , îu  fardé.  Ingenuus 
flex  tfincerus. 

Il  s’emploie  aulli  peut  Véritable.  VcruSyge- 
r.uinus.  Donner  a un  pailagc  un  fens  naturel  ; p.  d. 
l'interpréter  félon  fon  véritable  fens. 

Naturel  , en  t.  de  Blâf.  fc  dit  quand  on  blâfonnc 
les  animaux,  les  Heurs  , lesfiuits,  des  couleurs 
qu’ils  ont  naturellement. 

On  appelle  enfans  naturels , les  bâtards  qui  ne 
font  point  nés  en  légitime  mariage  , quand  on 
leur  veut  donner  un  nom  honnête.  Not/u  ,Jpurit. 

On  appelle  Parties  naturelles , les  parties  def- 
tinccs  a la  génération. 

On  dit  qu'il  n'tft  pas  naturel , ou  qu’une  chofc 
n’cft  pas  naturelle  ; p.  d.  quelle  n’arrive  pas  or- 
dinairement, ou  qu'on  y loupçonne  quelque  trom- 
perie. 

• Naturel,  fc  die  auflî  de  ceux  qui  habitent  dans  le 
pays  mi  il  font  nés.  J n eu  la  , in  ai  gêna  II  cft  boi- 
vent fubft.  en  ce  fens. 

Il  fc  die  aulfi  de  ce  qui  cft  libre  . fîmple  , aifé  , 
facile  , qui  ne  paroît  point  forcé.  Naturalis  , liber  y 
Jim  pie  x , faillis.  Gefte  naturel  \ ftvlc  naturel , cou- 
lant , oui  n cft  ni  cnilé  , ni  atfcétc. 

li  le  die  a u /S  en  Morale , des  pallions  inno- 
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refîtes,  tr  des  aiRrclions  qu  tu  pire  la  naîtiîé  ou 
i inttinCI.  l\atur*  inaolesy  ajectiO , ajlr.ttS.  • 

NATuREL,  clt  aulli  fublt.  m.  6c  le  mt  de  totircs 
les  qualités  , & des  propriétés  que  U nature  a miles 
dans  ils  corps.  Naturalis  hua.: us  , nativus  ajjec - 
tus  , inaoits. 

Il  le  dit  aulli  en  l’homme  , de  Li  complcxion. 
de  i'humjtir  , du  tempérament  , des  dtfpoiitions  , 
du  talent  qu’on  a a faire  quelque  chofc.  indoles  9 
natura. 

it.  Humanité  , tendrelTc  , fenfibiliré.  Pietatis 
fenjus.  Cet  homme  a un  bon  naturel  j c.  a d.  il  clt 
tendre  Se  fenfible. 

On  dit  aulli , Ces  figures  font  plus  grandes  que 
le  naturel}  c.a  J.  (ont  plus  hautes  que  celtes  des 
hommes  ou  des  animaux  qu'on  veut  rcprêicutcr. 
Ce  tableau  a été  peint  lut  le  naturel , ou  d’apicj 
nature  ; p.  d.  que  ce  n’cft  pas  une  copie. 

Au  naturel,  le  dit  advcrbialcmcnr , en  parlant 
des  portraits  &:  des  dcfcnpttons  poétiques  & 01a- 
toires.  làraphice. 

NA  IURELLEMENT , adv.  D'une  manière  natu- 
relle Se  facile  , fans  effort.  AptiJJimet  commoae. 

h.  Ordinairement , par  fa  nature , de  foi-même. 
S ponte  , ex  naturd  , naturaltter  , nature  au  (tu. 
Ecrire  naturellement , c.  ad.  d’un  ftyle  .vie  , fa- 
cile. Parler  naturellement  c.  a d.  fans  allcéiaiiou  , 
fimpJemcnt.  On  dit  aulli , Je  vous  parle  naturel- 
lement, c.  àd.  naïvement  St  fans  détour. 

lt.  Selon  le  cours  ordinaire  de  la  nature,  fc 
des  taules  fécondes;  félon  la  conftitution  de 
chaque  cho  c.  Ex  naturd  , ex  indcle • 

NA'I URIEN , vieux  f.  m.  Naturalifte. 

N A U.  N A V. 

NAU , vieux  f.  m.  Gros  vailTcau.  Naxis  navr- 
gium.  Les  Portugais  les  appellent  encore  Naos.  Il 
cft  évident  que  cela  vient  du  Latin  Navis.  On  a 
dit  en  François  N au  St  Net.  Voy.  encore  NOUE. 

Nau  ou  Noc  j 1.  m.  Grande  puce  de  bois  creuic  , 
dont  on  fc  Icn  pou*-  faire  l’égout  des  étangs , SC 
où  on  place  la  bonde  avec  un  chapeau. 

NAVAGfc  , vieux  f.  m Flotte. 

NAVAL,  ale,  adj.  Qui  concerne  les  navires  , fa 
manne.  Navalis  , nauticus.  Un  combat  de  mer 
s'appelle  un  combat  naval.  La  fcicncc  navale  cft 
la  meme  chofc  que  l’art  de  la  Marine,  ou  d’Hy- 
drographic.  Couronne  navale  étoit  chez  Ls  Ro- 
mains , une  coutonnc  d’or  ou  d'argent  qtfi  avoir 
la  figure  de  l’éperon  d’un  vailicau  : on  la  donnotc 
à celui  qui  dans  un  abordage  avoir  fauté  Je  pre- 
mier dans  le  vailicau  ennemi.  Navalis  corona. 

Ce  mot  au  mafe.  n’a  point  de  pl.  St  l’on  rc  die 
ni  navals , ni  navaux.  Il  faut  dire  des  combats  fur 
mer. 

NAVAN  , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville , contrée  de  U 
Lagéme  , en  Irlande.  Navanum. 

NAVAREINS  , f.  m.  Ville  de  France,  firuée  dans  le 
Béarn,  fur  le  Gave  d’Oléron.  Navarefium. 

NAVARETIE,  f.  f.  Ville  d’Lfpagnc  dans  la  petite 
Province  de  Rix'ia. 

NAVARIN  , JAVAR1N  , ou  ABARINOS  , f.  m. 
Ville  du  Belvédère  . en  Moréc.  Navanum  , Ata- 
ri nus  , P y lus  , Mejjcnaica.  Elle  cft  fur  le  golfe  de 
Zonchie  , a cinq  lieues  de  Modon  , vcis  le  cou- 
chant. 

NAVARRE  , f.  f.  Royaume  d’Europe  , cmre  'a 
France  & l’Efpapnc.  On  le  divife  en  haute  àt  balle* 
Navarre . La  haute  appartient  à l'Efpagnc.  ti,e 
clt  bornée  pat  les  Pyjénecs.  La  balle  Navarre  «q>- 
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partiem  à la  France  , 3c  eft  fcparée  Je  la  Navarre 
Espagnole  parles  Pyrénées-  Louis  XIII.  comme 
petit-fils  Je  Jeanne  d'Albrct , réunit  la  balTc  Na- 
varre 6c  le  Béarn  a la  Couronne  en  1600.  Navarra 
Regnum , ou  Navarra  regnum.  Navarra  fupe- 
rior . 

Navarre  , f.  m.  Écu  marqué  aux  armes  Je  France 
6c  de  Navarre  , au  commencement  du  règne  de 
Louis  XV. 

NAVARROIS,  oise,  f.  3c  adj.  Qui  cft  de  Navarre. 
Navarrus , a.  Les  Navarrois  occupent  les  pays  des 
anciens  Vafcons , des  Vatdulcs  & des  Auntgons. 

NAVASA,  f.  f.  Iüc  de  PAiLér.  reptentx.  a huk  dé- 
grcs  de  la  ligne. 

NAVASARDI,f.  m.  Premier  mois  de  l'année,  fé- 
lon les  Arméniens  : il  répond  à peu  près  au  mois 
d'Odobrc.  11  y en  a qui  rappellent Nawajari, 

NAUCHER.  Voy.  NOCHER. 

NAUCLARE  ou  NAUCRARE  , f.  m.  Officier  de 
Tribu  chez  les  Athéniens.  Naudarus , Nouer  aria. 
li  fut  dans  la  fuite  appelle  Démarque  , ou  Chef 
du  peuple. 

NAUCLARIE  ou  N aucune  , f.  f.  Douzième  partie 
d'une  Tribu  Attique.  Nandaria  , Naucaria  CLxf- 
fis.  Elle  fut  ainli  appclléc  , parce  que  chacune  de 
ces  parties  de  Tribu  devoit  équiper  un  vaificau  , 
en  Grec  wtw. 


NAVE , vieux  f.  f.  VaifTeau.  Navis. 

N A VEAU.  Voy.  NAVET. 

NAVEDAD  , f.  m.  Nom  que  Chriftophe  Colomb 
donna  au  premier  fort  qu’il  fit  bâtir  dans  l’Iflc  Ef- 

NA\?fcE,  f.  f.  Charge  d'un  bateau.  Navis  onus.  Ce 
mot  n’cft  guère  en  ufàgc. 

NAVET  , f.  ra.  ( On  difoit  anciennement  naveau.  ) 
Efpéce  de  rave  oblonguc  , qui  fc  mange  cuite , 3c 
qui  n’a  pas  d’autre  défaut  que  d’être  venteufe.  Na- 
pus  , humas.  Il  y a deux  cfpéccs  de  navet  : le  cul- 
tivé 3c  le  fauvage. 

Navet  , en  t.  dcTleurifte , fe  dit  généralement  de 
la  racine  de  toutes  fortes  de  plantes.  Radix. 

Navet  noir.  Voy.tLÉONTOPÉTALON. 

NAVETTE  , f.  f.  Petite  graine  noire  & ronde  ve- 
nant d'une  plante  du  meme  nom  , qu’on  donne  à 
quelques  oifeaux  , 3c  dont  on  fait  de  l'huile.  N api 
Jemen  , granum.  On  l'appelle  en  Flandre  Colla. 

lt.  Outil  de  Tificrand . qui  lui  fert  à patter  les 
fils  de  la  toile  tranfvcrlalcmcnt  far  fon  métier. 
Radias  , textoris  radius.  Navicula.  Ce  mot  vient 
de  navetta  , dimin.  de  nave,  parce  quelle  a la 
figure  d'un  petit  navire. 

On  dit  prov.  d’une  femme  qui  caquette  bien  , 

Î|uc  la  langue  lui  va  comme  la  navette  d’un  Tif- 
crand. 

En  parlant  d'un  Général  qui  fait  faire  de  fré- 
quences marches  à fés  troupes  en  les  portant  tan- 
tôt d'un  côté  , tantôt  d'un  autre,  on  dit  figuré  - 
ment  & familièrement  qu'il  fait  jouer  de  la  na- 
vette à fes  troupes  , qu’il  joue  de  la  navette . 
Navette.  Petit  bâtiment  des  Indiens  du  Mou- 


ftioue.  . 

lt.  Petit  vaificau  qui  fert  a l’autel  pour  y mettre 
l’cncens.  Navicula. 

En  t.  de  Plombier , c’eft  un  morceau  de  plomb 
qui  cft  en  forme  de  navette  , 3c  qui  péfc  environ 
i fo.  ou  160.  livres.  On  l’appclfc  auflï  Saumon. 
Majfa  plumhea . 

NAUFRAGE, f.  m.  Rupture,  fracaffcracnr,  ou  perte 
de  vaificau  arrivée  par  les  vents  3c  la  tempête , ou 
par  le  choc  contre  un  rocher, ou  contre  des  bancs. 
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. Nattfragium  , navis  clashs , alliji  ont  dcmirfi  nal 
vigu  ruina. 

Il  fc  du  fie.  d’une  chute , d’un  débris  de  fortune, 
d’un  rcnvcrïcmenc  d’affaires , de  toutes  fortes  de 
malheurs.  Cladcs  , cala  mit  as  , jaciura  , cafus  , in- 
fortunium.  On  dit , faire  naufrage  au  port  , quand 
apres  avoir  furmonté  les  principales  difficultés 
d'une  entreprise  , il  vient  quelque  léger  obftadc 
qui  la  ruine  entièrement. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  »*vr , navire  , & de  , 
rompre , brifer , ou  du  Lat.  navis  , navire , 3c  de 
franco , rompre  , biifcr. 

NAUFRAGÉ  , ée  , adi.  T.  de  Mar.  & de  commerce 
de  mer.  Perdu  par  le  naufrage,  h.  Gâté  par  l’eau 
de  la  mer  dans  un  naufrage. 

NAUGRACUT,  f.  m.  Ville  de  l’Empire  du  Mogol  , 
en  Alie.  Naugracutium.  Elle  eft  cap.  du  Roy.  de 
Naugracuty  qui  cft  dans  les  montagnes  du  Caucafc. 

NAUGUATO  , f.  m.  Roy.  du  Japon  , dans  la 
grande  ific  de  Niphon. 

NAUGUETTE.  Voy.  NAQUETTE. 

NAVIA  , f.  f.  Bourg  d’Efpagnc  , firué  fur  la  côte  de 
l’Afturie  d’Oviédo,  entre  Arilcs  3c  Ribadeo. 

NAVICULAIRE  , f.  m.  T.  d'Anne.  Os  du  pied  ai nû 
appelle  parce  qu’il  rcficmblc  à un  petit  navire  , 
d’od  il  tire  auffi  fon  nom  Grec  de  Scaphoïde. 
C’eft  le  troificmc  des  fept  os  du  tarfe.  Scaphoïdes  , 
nuvicularis. 

NAVIÉRE.  f.  f.  Les  Bas-Normands  appellent  ai nfi 
un  lieu  planté  de  navets  , que  jes  Poitevins  ap- 
pellent Nabinc.  Napina,  napana. 

NAVIGABLE  , adj.  m.  3c  f.  Il  fc  dit  d’une  étendue 
d’eau  qui  peut  porter  bateaux  ou  navires  chargés, 
& fur  laquelle  on  peut  naviger.  Navigahilis  , na - 
vigii  patiens. 

NAVIGATEUR  , f.  m.  Qui  a fait  des  voyages  de 
long  cours  fur  mer , 3c  des  découvertes  de  terres, 
quiTait  profeffion  de  naviger.  Navigator  .veftor. 

NAVIGATION , f.  f.  Voyage  oui  fc  fait  fur  les 
mers  , ou  fur  les  rivières  . ou  les  lacs , dans  des 
bateaux  ou  des  navires.  Navigatio. 

le.  La  Science  de  la  Marine  , Put.  le  métier 
de  naviger.  Scientia  nautica  , ars  hittiodromica. 
C’eft  une  partie  compofée  des  Mathématiques 
pratiques,  qui  applique  l’Arithmétique,  la  Géo- 
métrie 3c  l’Aftronomie  à conduire  un  vaificau 
d'un  port  à un  autre  , le  plus  promptement  3c  le 
plus  sûrement  qu’il  eft  poffiblc. 

NAVIGEANT,  ante  , adj.  Qui  navige  aétucl- 
lcmcnt.  Navigant , navigiovethu. 

NAVIGER,  ou  NAVIGUER , qui  cft  proprement  le 
terme  marin , v.  a.  3c  n.  Faire  route  , faire  des 
voyages  par  eau  , 3c  particuliérement  fur  la  mer. 
Navigare , nave  vehi  ? navigio  iterfacere. 

lt.  Mener , conduire  un  vaificau.  Navim  ré- 
féré , guhemare.  Naviguer  une  chaloupe,  c’eft  U 
faire  avancer  avec  des  rames. 

Naviguer  t>ar  les  finus,parlc  compas  de  propor- 
tion , c'eft  faire  ufage  des  finus  ou  du  compas  de 
proportion  pour  réfoudre  les  problèmes  de  la  na- 
vigation. Naviguer  par  le  rond  ou  par  le  réduit  , 
c’eft  en  naviguant , fc  fervir  de  canes  . où  les  dé- 
grés  de  latitude  vont  en  croifiant  vers  le  pôle.  Na- 
viguer dans  la  terre  ou  par  terre , c’eft  croire  avoir 
fait  plus  de  chemin  qu'on  n'en  a fait , croire  être 
plus  près  des  terres  qu'on  ne  l’eft  en  effet. 

NAVIGÊ  , ée  , part.  palT.  Navigatus.  La  mer  An- 
rarétiquc  n’a  point  encore  été  navigée. 

NAV1LE  , f.f  m.  Mot  emprunté  de  I Ital.  Canal 
d’eqp  fait  par  artifice. 
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NàVTRE  , f.  m.  Vaillcau  , bâtiment  de  haut  bord 
poux  aucr  lur  mer  avec  des  voiles.  A avis  , /ia- 
viçtum.  Ce  mot  devient  féminin  , quand  on  paiic 
du  vaillcau  des  Argonautes  , qu'on  appelle  la 
nacre  Argo.  En  parlant  de  vaillcau*  de  guerre, 
on  dit  plus  ordinairement  vaifjeau,  que  navire.  Oo 
dit , aimer  , équiper  , fretter  un  novae,  La  gran- 
deur d un  navire  s'clkimc  par  fon  port , qui  cil  de 
ram  de  tonneaux  , dont  chacun  pétc  deux  mil- 
liers. 

Navire  Argo,C  f.  Ceft  une  Conftcllation  mé- 

t ndionale  qui  contient  quarante-cinq  étoiles. 

Navire  Banque.  C'elk  celui  oui  cil  placé  fur  le 
banc  , & qui  y fait  fa  peclic.  navire  deîunqué  cil 
celui  oui  a fini  fa  pèche  , ou  qui  etfc  dérivé  de  def- 
fus  le  banc  par  le  mauvais  temps. 

Navire  de  Registre.  On  appelle  aiofi  en  Ef- 
pagne  fie  dans  l'Amérique  Elpagnole , un  navire 
marchand  à qui  le  Conlcil  des  bides  a accorde  la 
pcrmilfioo  d'y  aller  trafiquer  , moyennant  une 
certaine  Comme  fi:  fous  certaines  conditions. 

Navire  terre-neu vier.  C’eft  un  navire  dediné 
à la  pêche  delà  morue  fur  le  grand  banc  de  Terre- 
neuve. 

Petit  Navire.  Infiniment  de  bois  qu’on  jette  à la 
nier,  pour  connoitre  le  tillage  du  vailfeau. 

Navire,  s'emploie  quelquefois  au  fig.  mais  c’eft 
feulement  dans  la  poélic  ou  dans  la  profe  fublimc. 

On  dit  prov.  A navire  brifé  tous  vents  font 
contraires,  p.  d.  qu'un  corps  ufé  ne  trouve  plus 
de  faifons  favorables  , ou  que  tout  le  monde 
tourne  le  dos  aux  gens  qui  font  en  déroute. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  un  navire  équipé  fit  ha- 
biüé  d'argent  ou  de  gueules  fie  de  fable  , quand  les 
agrcils  (ont  de  ces  cinaux. 

Ordre  militaire  du  Navire  ou  d’Outrémer,  & 
du  double  croiiTant.  Oru'o  navu.  Il  fut  inftitué 
ar  Se.  Louis  en  uép.  pour  encourager  la  no- 
iclTc  à l'expédition  de  la  Terre-Sainte.  Il  dura 
peu  en  France  > mais  il  devint  enfuitc  fon  illuftre 
dans  le  Royaume  de  Naples  fie  de  Sicile  , fous 
Charles  d<^raiicc  , Comte  d’Anjou , fi:  frere  de 
Sr.  Louis  , fit  lous  les  Rois  les  fucccllcurs  , qui  le 
rétablirent  en  144*.  fous  le  nom  d'Ordre  du  CroiJ - 
Jaitt. 

NAULAGE , ouNAULIS  , f.  m.  Le  frcrvni  le  louage 
d'un  vailfeau  , le  prix  que  payent  les  partager*  au 
Maître  d’un  navire  pour  leur  partage.  Kaulum , 
nautile  vcüura  mer  ces. 

NAULISER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Louer  fi:  fretter  un 
vaillcau.  i\avem  conducere  , injlruere. 

NAUMACH1E  , f.  f.  Spectacle  qui  fc  donnoic  chez 
les  anciens  Romains , fie  qui  rcpréfcmoit  un  com- 
bat naval.  Naumachia . 

Ce  mot  fc  prend  aufli  pour  un  cirque  entouré  de 
(îéges  , fi:  de  portiques,  donc  l'enfoncement  qui 
tenoit  lieu  d’arcnc  , étoit  rempli  d’eau  pour  don- 
ner au  peuple  le  fpcétaclc  d'un  combat  naval. 
Naumachia. 

Du  Gr.  oîi,  vairtcau  , fi : de  > combat, 
c.  à d.  combat  de  vaillcau. 

NAUMBOUR  , f.  m.  Ville  cap.  du  Duché  de  Naum - 
bourg  en  Mil  nie  fur  la  Sala.  Naumburgum , Neo~ 
burgum  , Neopyrvum. 

Le  Duché  de  Nai  mbourg.  Dombtium  Naum- 
burgenje  , Ducatus  Naumb  irgevjis.  C’eft  un  périr 
pays  de  la  Mifnic  , le  long  de  la  Sala  fie  de  l'Eftcr, 
entre  le  Duché  d'Altcmbourg  Se  celui  de  Merf- 
bourg. 

Naumsoujic,  U y a encore  deux  petites  villes  de 
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ce  nom  dans  la  Silélîe.  L'une  dans  la  principauté 
de  Jauger , l'autre  dans  la  Principauté  de  Sagan. 

NAVONE.  Voy.  FAVONE. 

N'AUPLIUS , f.  m.  Nom  propre  d'un  demi-Dieu. 
Nauplius.  Il  étoit  fils  de  Neptune  , fie  d’une  de* 
Dana  ides  , nommée  Amymone  , c.àd.  Qui  eji 
Ja  is  reproche. 

NAVRER  , vieux  v.  a.  Blcrter.  Soudure , vuUerare, 
cadere  , vulnere  aficere.  On  le  dit  encore  en  cette 
p h raie  figurée  , avoir  le  coeur  navré  , p.  d.  être 
fâché, être  couché.  De  nauratus  , quafi  naujra - 
gaULt , comme  qui  dirou  un  homme  perdu. 

En  t.  de  Jardinier  , Donner  un  coup  de  (erpe  à 
un  échalas  ou  a une  perche  qui  n’eu  pas  aller 
droite,  Pedamen  interadere . 

NàURIA  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Syrie  propre,  à 
dix  lieues  d’Alep , vers  le  fud-eft. 

NAUKOUSSE , t.  f.  Lieu  de  France  où  fe  fait  le 
point  de  partage  des  eaux  qu’on  a rartémblécs 
pour  fournir  aux  canaux  oui  font  la  jonchon  de 
la  mer  Océane  avec  la  Méditerranée. 

NAUSEE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Envie  de  vomir  qui 
vient  de  degout , & de  différons  autres  principes, 
dans  un  grand  nombre  de  maladies.  A au/ea.  Ce 
mot  vient  du  Gr.  , formé  de  i»w  , navire , 
parce  que  ceux  qui  vont  fur  mer  ont  dans  le  com- 

• mcncement  du  voyage  des  envies  de  vomir. 

NAUSICAA  , f.  f.  Fille  d'Alcinoüx,  Rot  des  Phéa- 
cicns. 

NAUTILE , f.  m.  Poirtbn  de  mer  à coquille  uni- 
valve  , dans  laquelle  il  nage  comme  dans  un  ba- 
teau , la  conduiiaat  comme  un  uautonnier  fait  fa 
barque. 

NAUTIQUE,  adj.  m.  fie  f.  Qui  regarde  fie  a rapport 
à la  mer  fie  a la  Marine.  Soutiens. 

NAUTONNIER,  f.  m.  Matelot , marinier  ; celui 
qui  conduit  ou  qui  aide  2 conduite  une  barque  , un 
navire.  Sauta , naviia.  IJ  n’a  guère  d'ufage  qu’en 
Poclîc.  Caron  eft  appellé  Nsuxonmer  de  Pluton  , 
ou  le  Nautonnier  infernal.  Portieor. 

N A X. 

NAXHOW,  ouNAAKEW,  f.  m.  Petite  ville  du 
Dantmarck  , cap.  de  l’iflc  de  Laland.  Nafcwia.  i 
NAXOS  , f.  m.  Quelques  uns  dirent  aufli 
Nai fia  , Naxie  Se  Nicjia  ,1.  f.  Nom  propre  d’une 
des  plus  contidérablcs  ides  de  l’Archipel.  Noxus  9 
Saxo/ , Strongile.  EUe  eft  fous  la  domination  dn 
Turc,  fie  au  levant  de  Hic  de  Pario.  Les  Anciens 
comparoicm  fon  vin  au  ncélar , fi:  il  eft  encore 
très-bon. 

N A Y. 

NA  Y , f.  m.  Petite  rivière  de  France.  Nedus.  Elle 
coule  dans  la  Saintonge  , fie  fc  joint  à ia  Charente» 
vis  à-vis  de  Lognac. 

NAZ. 

NA7AIRE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Navarins.  Saint 
Nazaire.  Bourg  du  Comté  Nantois,  fur  la  Loire. 
S an  Ht  N ara  ri  1 vicus. 

NAZAL  , f.  fie  adj.  m.  En  t.  d’Anat.  fc  dit  de  deug 
mufcJes  qui  appartiennent  à la  partie  cartilagi- 
neufe  du  nez.  Nqjahs  , rhineus. 

En  r.  de  Blâf.  il  s’eu  dit  dit  de  la  partie  fup$- 
rieurc  de  l'ouverture  d'un  calque  ou  heaume  .qui 
tomboit  fur  le  nez  du  Chevalier  quand  il  l'ahaif* 
foie.  Il  eft  oppolé  a ventaille , qui  eft  la  partie  in- 
férieure. En  Lat.  errhmum.  KayUe  dans  la  batfa 
limité. 

Naiai,  ali,  adj,  T.  de  Gram,  qui  ne  fc  dit  que 
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des  fons  dont  le  nez  cft  un  des  principaux oraanes  i 
uo  fon  ruaal  cft  un  Ton  ou  l air  le  .orme  , 
pâlie  parle  nez.  Voyelle  rurale. 

NAZAR  &:  NAZER,  t.  ni.  T.  de  Rcl.  Grand  Of- 
ficier de  la  Cour  de  Perle.  Il  a la  Surintendance 
cie  tou**  les  biens  du  R,oi.  Ce  mot  eu  iCilan  veut 

NA/ARl/,  Sd'Lardr  , Nj^ardtr.V oy.  NÂSARD, 
Najtirde , SaiaMtr.  , 

N AZARÉAT  , 1.  ni.  Etat , condition  de  Nazaréen, 
chez  les  Juifs.  JSjzunei  coaUÙio,  t.J\areJt~s.  C c- 
toit  une  fcparation  du  reltc  des  hommes  , ce  la  re- 
nie confiltoit  a ne  boire  point  de  vin,  ni  de  li- 
queur forte , a ne  point  Ce  faire  couper  les  cheveux, 
& a ne  point  entrer  dans  une  mailon  qui  lut  touil- 
lée par  la  préfcncc  d'un  corps  mort.  Le  A.J^-iar 
cioit  de  deux  fortes,  le  Na{aredt  de  jours,  il  le 
AUrarUt  de  fiéde  : le  Aa(U/ea(  de  lieclc  etoit 
perpétuel , le  A uj««<u  de  jours  n'étOR  que  pour 
tin  temps.  _ , . . , , 

NAZAREEN  , inné  , f.  Habitant  de  Nazareth. 
Na^ure/ius  , a.  Il  eut  été  oueux  de  dire  Nazaré- 

11  Ce  mot»  dans  l'ancien  Teftament , fc  prend 
aufli  pour  une  perfonue  qui  cft  diltinguec  Se  le- 
parec  des  autres  par  quelque  choie  de  grand  > Ion 
par  fa  faiiucté,  iou  par  fa  dignité , loit  par  gn 
voeu.  N^urAus.  De  m , na^ur , diftrngucr , fé- 

Nazaréen.  Les  Juifs  ont  ainfî  nommé  les  premiers 
Chrétiens  , Se  ils  appellent  encore  aujourd  hui  un 
Chrétien  Natjcri,c.  a d.  Naiarecn,  ou  Dilciplc 
de  Jéfus  de  Nazareth.  _ . 

C’eft  aufiî  le  nom  qu’on  donne  a des  Sectaires 
qui  ont  été  dans  TEglilc  des  fes  premiers  conv- 
HicncemenR.  Ils  ne  datféroicnc  en  rien  des  Juifs 
pour  la  doéhinc  & pour  les  cérémonies  , dans 
tout  ce  qui  regardoit  l'ancien  Teftamcnr  i mais 
ils  y avoicnt  joint  le  Chriftianifmc  , fa,fa™ 
fdfion  de  croire  que  Jéfus-Chrift  ctoit  le  Mclhc. 
Ilsiiroicnr  leur  origine  des  premiers  Chrétiens  de 
Jérufalcm,  qui  fc  retirèrent  à Pçjla. 

NAZARETH  * f.  t-  Ancienne  ville  de  Pa.dhnc  , 
fituée  dans  la  Tribu  de  Zabulon,  à trente  lie u es 
de  Jérufalcm  , vcrdleno^d.  Na^aret ha.  Ce  n clt 
plus  qu’un  mifcrable  village  , habite  par  des 
A rabcs.  , 

NAZFAU.  Voy.  NÀSEAU.  . 

•NAZIANZE , ni.  Ancienne  ville  de  Cappadocc , 
en  TA  fie  mineure,  Na^ian^um.  Eüc  clt  mainte- 
nant ruinée.  . _ . 

NAZI  ERE  , f.  f.  T.  de  Pécheur  fur  rivière.  Lieu  ou 
1 or  rend  dis  nailcs  pour  prendre  du  poiiion. 

A'AZII.LARD.  ) C KàliUard. 

KAZIl.'.  î-DlSE.  Cv„.  J A ajijanlifi. 

NÂZ1LLER.  C Vor-  ) Natter. 

NÀZILLEUR.  3 G NjjtUi.:r. 

NAZI  R , I.  m.  T.  de  Rclat.  Coui  luuvcraine  en 
Perlé. 

NAZONNER.  Voy.  NASONNER. 

NAZZI  ou  ANAZZO  , f.  ni.  Terre  <i  Ai. frjo,  c.  a 
d.  Tour  d' Anazzo.  Egnaiu  Turns.  Tour  R ruines 
.qu'on  uouve  dans  la  Terre  tic  Barri  au  Roy.  de 
Naples.  C'étoit  une  ville  fcpifcopale  qu'on  nom- 
mou  autrefois  Laitue , & GVur/rr. 

N E. 

NE.  Vieille  prép.  disjonélive.  Ni.  ( 

NE , NI.  C onjonfflions  h particules  négatives  qui  le 
meuem  toujours  , ou  inuQcdûicoiciK  devant  le 
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▼erbe  , ou  médiate  ment  avec  Tintcrpolîrion , fofc 
d’un  pronom  , {bit  des  uaniculcs  » En,  y , point  , 
pus  -y  SC  des  adverbes  , llien  , jamais  9ptos.  Née  , 
ncjuc.  A 'ont-ils  pas  (ait  : La  double  négation  dans 
Cette  plualc  , & dans  les  autres  femblabics.  donne 
fouvetuaux  mois  >tn  feus  afiinnatif  S enforte  que 
ces  pnta.es  ne  lom  point  de  linv.des  interroga- 
tions qui  expriment  un  doute  qu'on  veut  éclair- 
cir , mais  des  proposions  affirmatives.  La  par- 
ticule négative  ni  doit  être  accompagnée  d’une 
autre  négative.  Je  ne  l'aime  , ni  ne  1 ftime.  Ni 
les  biens  ni  les  honneurs  ne  valent  pas  la  famé. 
On  ne  doit  jamais  mettre  le  ni  devant  la  fécondé 
éptehete,  ou  le  fécond  adjectif  d’une  ptépolinon 
négative , quand  cite  fccon  le  épirhéte  cft  fyno- 
nyme  a la  prcniicrc.  Il  «cft  point  de  mémoire 
d un  t>Us  rude  & plus  funeux  combat.  Ne  plus  ne 
moi  is.  On  die  aujourd’hui  ni  plus  ni  moins. 

NE,  Nie.  Voy.  NAÎTRE. 

N E A. 

NÉACÏ.ÈS  , f.  m.  Pctn*rc  célébré  de  l’antiqnité. 

NEALkNIÉ  , f.  f.  Décile  dont  les  fymbolts  tour  or- 
dinairement une  corne  d’abondance  , des  fruits 
Quelle  porte  fur  ion  giron,  un  panier,  un  chico. 
h eu  le  ni  a. 

NEANMOINS,  adv.  de  correction  & c^njonâ.  ad- 
verfarive.  Toutefois,  cependant.  AT  hdominùs  , 
mhi/ojeciùs. 

NEANT*.  Mot  bas  8c  trivial.  Il  (îgn.  la  meme  ebofe 
que  non  , &:  ne  fc  dit  jamais  fcul.  Il  ra’a  répondu 
néunt  i p.  d.  il  m’a  rc  fulé. 

NÉANT  , f.  ra.  Ce  qui  n’cft  point , ce  qui  n’cft  rien  ; 
pi  ivatton  de  l’être.  Nihil , nihilum. 

Il  fc  dit  par  exagération  de  ce  qui  cfl  vil  , me- 
prifablc , puu  cllimc , peu  confidérablc.  iiomo  ni - 
hili , res  nihili  , vilis  , abjulus.  Gens  .le  néunt  6c 
de  balle  nairtancc.  Cliofcs  de  néunt. 

Eu  t.  de  Pal  on  dit , Mettre  l'appellation  , 4C 
la  fcntencc  doue  a été  appel  lé  au  néunt ; p.  d.  In- 
firmer une  fc  licence  ; Se  pour  la  confirmer,  on 
met  feulement  l'appellation  au  nLmt.  C'elt  une 
façon  de  prononcer  réfervée  aux^Cours  fouve- 
rames.  Mettre  ntum  fur  une  Requête  ou  fur  un 
auulc  de  compte  j p.  d.  réfuter  d admettre  l’un 
& l aucie. 

NÉATU , C.  m.  Bourg  ou  petite  ville  du  pays  de 
Galles  , eu  Anglcrerte  , dans  le  Comté  de  Gla- 
morgan.  A ’nùun. 

NE  A Ut  LE  , f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Nejta , A/r 
dutfu,  Nculp ho.  Il  cU  dans  le  Vcxin,6c  du  Dioccfe 
de  Rouen.  Il  y a encore  deux  Neaufies  dans  le 
pays  (battrain  ; l’un  appel  lé  le  périt  Neuufe  U 
ville, Neetfa  minor  .Ne fiu  villa  ; & l'autre  le  grand 
Neaufie  , ou  Ncuufie  le  Château  , Neelfa  mujor 
Ncjia  Cufieilum.  Neuufe  ia  Ville  cft  aulli  appelle 
N a- fc  t At  veux , c.  àd.  l’Aqtcux.  Neelfa  Aquotu. 
Car  nos  Ancêtres  difoicnt  flfve  ou  eue , pour  aqua , 
de  l’eau  , comme  les  Gots , les  Gafenns  5i  les  Au- 
vergnats difoicnt  de  l’aigue.  Quelques-uns , au 
lieu  de  lire  Y si  iv  eux  , diient  le  Vieux,  Se  en  Lat. 
Nealpha  vêtus. 

NEAUG*,  ou  plutôt  EAUG , f.  ra.  Lac  de  l'Dltonic , 
en  Irlande.  Ncauçus , Eaugus, 

N E B. 

NEBAHAZ  , f.  m.  Taux  Dieu  Jes  Affyricns.w 

NEBBIO  , f.  ra.  Ville  de  fille  de  Corfe.  Nebium  i 
ancicnnctncct  Ccrfunum.  . 

NEBE1  SE,  ou  HNaBEESSF.  , f.  f.  Ville  d’Afrique  , « 
dans  le  Roy.  de  Goyamc,  , 

7 * NÉBO| 
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NÉBO , f.  m.  C'étoir  ane  des  montagnes  de  Phafaa , 
dans  le  pays  des  Moabites  , Se  en  fui  te  des  Rubé- 
nites  , & (ituée  vis-à-vis  de  la  ville  de  Jéricho. 

NEBOUZAN.f.  m.  Pays  du  Gouvernement  de 
Guicnne  & de  Gafeogne , le  long  du  pays  de  Com- 
minges, 

NF.BRIXA.  Voy.  LEBRIXA. 

NEBSAN,  f.  m.  Ville  de  la  TerreSainte,  dans  la 
Tribu  de  Juda,  Les  Septante  rappellent  Ncphla- 
fon. 

NÉBULÉ,  se  , adj.T.  de  Blâf.Qui  a la  forme  de  nue. 

NÉBULEUX , euse  ,adj.  Charge  de  nuées.  Il  fc 
dit  du  temps,  ou  plutôt  du  ciel,  quand  il  cft  ob- 
scurci par  les  nuages.  Nebulofus  , nubilus. 

On  dit  fig.  Un  vilage  , un  efprit  nébuleux ?,  ç . à 
d.  fombre  Se  trifte. 

Nébuleuse  , en  termes  d’Aftron.  cft  une  épithérc 
qu'on  donne  aux  étoiles  nui  (ont  plus  petites  que 
celles  de  la  fixiéme  grandeur  , qu'on  ne  peut  qu'à 
peine  découvrir  avec  les  yeux , Se  qui  forment 
cnfcmble  une  cfpécc  de  nuage. 

NÉBULOSITÉ,  fubft.  f.  Nuage  , obfcurciJTcmcnt. 

N E C. 

NÉCANÉES  , f.  f.  pi.  Toiles  rayées  de  bleu  & 
blanc , qui  fç  fabriquent  dans  les  Indes  Orien- 
tales. 

NECAUS  , f.  m.  Ville  du  Roy.  d’Alger  , dans  la 
Province  de  Bugic.  Necau/a , anciennement  Ba- 
ga , Bagaia  & ruga. 

NHCEB , 1.  ni.  Ville  de  la  Terre-Sainte.  Elle  fc 
nommoic  auflî  Adami. 

NÉCESSAIRE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  doit  arriver  cer- 
tainement, inévitable  . indifpcnfable , infaillible. 
Neceflarius,  ce  ri  us , incluciabilis. 

Il  (e  dit  auiTi  de  ce  dont  on  a befoin , de  ce  qui 
cft  utile , ou  dont  on  ne  peut  Ce  palier  qu’avec 
peine  , ou  qu'on  cft  obli^  de  faire.  Ncceflê , ne- 
teflarium  , quod  expédie  gopus  cft.  Se  rendre  né- 
cejfuire , c’cft  fc  mêler  des  affaires  d’autrui,  en- 
forte  qu’on  ne  fc  puilTc  palier  de  nos  foins  Se  de 
nos  ferviccs.  Faire  le  néceflaire , c’cft  faire  l’em- 
prelfé.  s'ingérer  de  tour.  On  dit  auBt  abfol.  Il 
eft  neceffaire  d’avoir  de  l’argent  pour  faite  la 
guerre  ; p.  d.  il  faut , on  a befoin  , Sec. 

On  appelle  Effet  néceflaire,  l’effet  qui  fuit  in- 
failliblement de  Quelque  caufc. 

On  s’en  fert  aulîi  au  fubft.  Il  faut  peu  de  chofcs 
pour  le  néceflaire , Se  une  infinité  pour  le  fuperllu. 
Il  n’a  point  de  pl.  en  ce  fens. 

En  t.  de  fpiritualité  , on  dit  que  le  falut , ou 
l'affaire  du  falut , cft  l’unique  néceflaire.  Porrè 
unum  eft  ncccjfarium  : paroles  de  J.  C.  qu’on  ap- 
plique au  falut  par  appropriation. 

On  ditprov.  qu’une  femme  cft  un  mal  néceflai- 
re ; p.  d.  quona  delà  peine  à s'en  paffer.  On  dit 
aulli  qu’une  chofe  n’cft  pas  néceflaire  à falut  ; p. 
d.  qu'elle  n’eft  pas  fort  importante. 

Le  mot  de  néceflaire  pût  fubftantivcmcnt  éroir  du 
genre  fém.  & s’eft  dit  autrefois  pour  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  commodité*  , lieux,  lieu  pour 
faire  fes  néccffités.  Latrina  , feceflus  , Se  dans  la 
balle  Latinité , neceflaria  , neut.  pl. 

On  appelle  un  Néceflaire  , l’allortimcnt  & tout 
l'attirail  qui  convient  pour  faire  , pour  fervir , Se 
pour-prendre  du  cafté , thé  , chocolat. 

NÉCESSAIREMENT , adv.  Infailliblement  , iné- 
vitablement. Neceflarie  , ncccflariô . Il  cft  com- 
munément oppofé  à librement. 

NECESSITANT,  ante , adj.  qui  n'cft  d’ufagç 
TçmfJIl, 


NEC  17 

?u'au  fcm.  Qui  force  , qui  contraint,  qui  néccf- 
itc.  Ncceflïtatem  imponens.  Les  Théologiens  ap- 
pellent grâce  néceflitante , Gratta  ncccflitans  , celle 
qui  ruinerait  la  liberté  humaine.  Il  Ce  dit  encore  en 
cette  phr.  du  ftylc  fana.  Il  cft  de  néccllité  nécefli- 
tanie  ; p.  d.  de  néccllité  abfoluc  & indifpcnfable. 
NECESSll  £ , f.  f.  Ce  qui  fc  fait  par  des  caufcs 
ncccflaircs , & qu’on  ne  peut  éviter  ; puilTance  a 
laquelle  on  ne  peut  télifter.  Necefltas.  neccflitudo. 

En  t.  dogmat.  on  diftingue  une  néceifité  pl»y- 
fique,  & une  niceflité  morale;  une  néceflué  lim- 
plc  Se.  abfoluc . Se  une  néceflitc  relative.  La  nécef- 
fité  phyfique  eft  le  défaut  d'un  principe , ou  d'un 
fccours  néceflaire  pour  agir.  La  néceflué  ou  îm- 
uiflâncc  morale , cft  feulement  une  grande  dif- 
culté.  La  niceflité  fimplc  Se  abfoluc  cft  celle 
qui  ne  dépend  d'aucun  état  ou  conjon&ure  , d'au- 
cune lituation  paniculiérc  ; mais  qui  fe  trouve 
par-tout , Se  en  quelques  circonftanccs  que  l'on 
iuppofe  l'agent.  La  ncceflité  relative  eft  celle  qui 
met  dans  une  impuillancc  véritable  d'agir , ou 
de  ne  point  agir  dans  les  circonstances  & dans  U 
lituation  où  l'on  fc  trouve. 

Il  fc  dit  auflî  relativement  Se  conditionnelle- 
ment , & ffgn.  Obligation  , devoir  , engage- 
ment , befoin  de  faire  certaines  choies  , afin  que 
certains  effets  en  réfultent.  Opus  t obhgatio  , offi - 
cium  , anus.  C’eft  une  ncceflité  de  labourer  la 
terre , fi  on  veut  qu  elle  foit  ternie,  blecefle  cjl , 
opus  eft.- 

1t.  Befoin,  difette  « indigence  , pauvreté  , mi- 
ferc.  Indigent ia  , inopia  , genuria  , egeflas  , mij'e - 
ria. 

Nécessité.  Divinité  <fu  Paganifinc  à qui  tout 
obéit;  fatalité,  defti  née  inévitable.  Neceflùas , 
fatum , ordo  rerum  neceflarius. 

h,  Contrainte.  Coaaio  , coaBum.  Il  me  mit  pat 
fes  manières  dans  la  facheufe  ncceflité  de  lui  «lire 
des  chofcs  défagréablcs. 

Nécessités  . au  pl.  fc  dit  à l’égard  des  fonctions  na- 
turelles , des  befoins  qu'on  a de  les  foulager.  Rc- 
quifita  natura , urgenus  alvi  neceflùas.  Il  y a des 
néceflités  fpirituelles,auffi-bicn  que  des  corporelles. 
De  nécessité,  adv.  Néccffai renient.  Neccflarib. 
Il  ne  faut  point  multiplier  les  êtres  fans  ncceflité . 
C'eft  un  axiome  de  Philofophic.  Nbn  jfiint  multl - 
pli  car.  da  entia  fine  neceflitate . On  dit  prov.  A Y- 
cefliié  n'a  point  de  loi , p.  d.  qu’on  exeufe  une 
faute  qu'on  a été  contraint  de  faire.  Faire  de 
néceflitc  vertu  ; p.  d.  s’évertuer  Se  prendre  cou- 
rage , pour  furmonter  les  ailàuts  de  la  fortune. 

Les  avares  fcfont  néceflitc  de  tout;  p.  d.  qu’il 
ne  fc  fervent  pas  de  leur  bien. 

NECESSITER  , v.  a.  Contraindre,  obliger,  ré- 
duire à la  néccflité  de  faire  une  chofe.  Adigcrc , 
cogéré. 

NÉCESSITEUX,  euse  , adj.  Indigent,  qui  cft 
dans  la  roirère,  dans  la  difette,  dans  la  pauvreté. 
On  y joint  quelquefois  le  moi^ Pauvre. 
NECHF.M  , f.  m.  Huitième  des  dix  mois  de  tren- 
tc-fix  jours  chacun , qui  compofcut  l’année  des 
peuples  de  l’ifle  Formofe. 

NECHÜSTAN.  Vov.  NOHESTAN. 
NECKARS-ULM , f.  m.  Ville  d’Allemagne , dans 
laFranconic,  furie  Ncckar. 
NECKERS-GEMUND , f.  ra.  Ville  d’Allemagne  , 
dans  le  Palatinat  du  Rhin , fur  le  Ncckcr. 
NÉCOUIA,  ou  NÉCUIA  , f.  t Ville  de  l’Unjbrie, 
NÉCRE,  ou  NÉKRE,  f m.  Rivière  d Alle.mgnc. 
^ ce  curas  t Nicer , Elle  travçxfç  le  Duçhé  de  WUI* 
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tcmberg  , Si  le  Palaùiut  du  Kiiin , de  fc  décharge 
danc  le  Rhin  à Manheim.  On  die  en  Allemand 
N'Êtkra  on  NtekAR. 

NÊCROLOGE  , f.  m.  ( Quclques  um  dirent  Nécro- 
logue. ) T.  de  Diplomatique. , Livre  où  cft  écrit 
le  nom  des  Bienfaiteurs  d une  Églife  , 8c  où  l'on 
marque  la  mort  des  Abbés,  des  Prieurs  , des  Re- 
ligieux , des  Chanoines  Se  des  Dignitaires.  Nc- 
cro/ogium.  Obitor'tum  , ou  übiauirium , comme 
quidiroit,  le  livre  des  Obits. 

NÊCROMANCE.  On  prononce  Ncgromancc , 8c 
quelques-uns  difent  Négromancic , ou  Nccromtm- 
cit , f.  f.  Art  décelable  , par  lequel  on  commu- 
nique avec  des  démons  , on  évoque  les  mores  , 
8c  on  fait  pluiïcurs  chofcs  mcrvcillcufes  par  la 
puiflance  diabolique.  Nctromuntu  , ou  Nc.yo- 
manciu.  , _ 

NECROMANT,  ou  NÉGROMANT,  f.  m.  Ce 
mot  oc  fc  peut  dire  qu'en  riant.  Sorcier  , Magi- 
cien. Mugus , evocJîor  dtmonwn , incaruator , ru- 
cromanus. 

KÉCROMANTIEN  , FNNI,  f.  Magicien  qui  com- 
munique avec  le  Diab.e,  oc  qui  l'invoque  pour 
faire  des  chofcs  extraordinaires , Se  lur-tdut  par 
l'apparition  des  morts.  Ma  gus , nccyomuntes , ou 
necromuues.  Du  Gr.  mort , 8c  , de- 

yin. 

NECROSE , f.  f.  T.  de  Med.  Mortification  entière 
de  la  chair  de  quelque  partie.  On  l’appelle  aulfi 
Sidération  Se  fpkacéle.  Ce  mot  cft  Grec  : «ixpir* 
fignific  la  meme  chofc  que  nécrofe. 

NECTAR,  Cm.  Le  breuvage  des  Dieux  fabuleux 
de  l'Antiquité.  * 

1t.  Vin  excellent  » ou  liqueur  agréable. 

Il  fc  prend  encore  fig.  & poétiquement  en  di- 
verlcs  occafions.  Lucien  dit  en  parlant  de  (a  Phi- 
lolophic  , Je  m'enivrai  de  ce  divin  nectar , Se 
cette  iv relie  valoir  mieux  que  la  fobriécc. 

NÉCUNE  , f.  f-  Momioïc  ayant  cours  fur  les  côtes 
des  Indes  Orientales.  Trente  nécunes  font  410. 
piaftres  d'Efpagnc. 

NÉCVS , om  NtTOS,f.  m.  Fau/Ic  Divinité  des 

• anciens  Efpagnols.  Necys  , Netos . On  prérend 
que  c’ctoit  Mars.  Le  premier  mot  vient  denxvf, 
un  mort  , un  cadavre  > 5c  le  fécond  de  *5Vm  , 
pojiremuj , ou  de  »vT»r , congeflus  , accumulants. 

N E D. 

NÊDA , 5:  Ithotne  pafl’oient  chez  les  MefTéniens 
pour  avoir  été  les  nourrices  de  Jupiter. 

Neda.  Voy.  LONGAROLA. 

NÉDROMA , ou  CÉLAMA  , f.  m.  Bourg  du  Roy. 
d'Alger,  dans  le  Téléfin. 

NÊDUM-SCrtETTI , f.  m.  Arbrifièau  baccifërc  des 
Indes  Orientales.  On  le  fait  bouillir  dans  de  l'hui- 
le , & l'on  en  prépare  ainli  un  onguent  qu  on  dit 
être  bienfaibm  dans  les  maladies  prurigmeufes. 

. N È E. 

MÉEDHAM,  f.  m.  Bourg  d'Angleterre , dans  le 
Comté  de  Suftofek-  NccdJumu.-r. 

KÊELA , ou  NEHELA  , f.  f.  Ville  de  la  Terre- 
Sainte  , dans  la  Tribu  de  Zabulon. 

NÉÉLÉ,  ÎB,  vieil  adj.  Émaillé. 

NÉELLE,ouNÊLE,f.f.  Pièce  de  monnoiequr  valoit 
fix  blancs.  Elle  portoir  ce  nom  , à caufe  quon  la 
fabnquoit  à Paris  à la  tout  de  Nielle. 

NÉERDA  , f.  f.  Ville  de  La  Babylooie,  ou  de  la 
Mélbpocamie.  • 

NÉERE,.  f.  f.  Nom  propre  d’une  Nymphe.  Ncxra. 

NlERS.  Voy.  NI£KSE„ 
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NÉETHE.  Voy.  NÊTHE. 

NEF. 

NEF , f.  f.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  navire.  Na- 
vis.  Il  fe  dit  encore  quelquefois  dans  la  Poefie , 
fur-tout  au  figuré. 

On  ledit  auili  au  fig.  de  l'Églifc  militante.  La 
ne/  de  S.  Pierre  , ou  plutôt  la  barque  de  S.  Pierre. 

11  fc  ditaulli  d'un  vafe  de  vermeil  doré,  oui 
eft  fait  en  forme  de  Navire  ^ 5c  où  l'on  met  les 
fervicttcs  qui  doivent  (ervit  a la  table  du  Roi , à 
la  Reine  , aux  Enfatis  de  France. 

U.  La  plus  grande  partie  d'une  Eglife  , où  fc 
place  le  peuple  .-  qui  cft  depuis  la  croiféc  , le  ju- 
bé , ou  fc  balultre  du  Chœur,  jufqu'à  la  princi- 
pale porte  de  l'Eglifc.  Pronaos  , pronaon. 

On  appelle  un  Moulin  à nef , celui  qui  cft  con- 
ftruit  fur  un  bateau. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  »«w  , »*♦* , navire. 

NÉFASTE,  adj.  m.  Les  Romains  appelaient  jours 
néfafles , les  jours  pendant  lefqueis  il  n'étoit  pas 
permis  d’agir  en  Jufticc.  Ne/ajius.  Ces  jours 
écoicnc  marqués  fur  lé  Calendrier  par  la  lettre  N. 
ou  par  N.  P.  e.  à d.  nefaflus  primo , quand  le 
jour  étoic  néfaje  pour  le  matin  feulement. 

NEFÇAOCA  , f.  f.  Ville  d'Afrique  , dans  la  provin- 
ce de  Biledulgérid. 

NEFFLE  , NÈFLE  , f.  f.  Fruit  rond , 5c  qui  a cinq 
noyaux  fort  durs.  Me/ptlum.  Les  neffles  ne  font 
bonnes  que  quand  elles  font  molles.  Elles  font 
aftringcnces.  En  quelques  lieux  on  les  appelle 
Mêles. 

On  dit  pop.  On  vous  donnera  des  neffles . 

rnd  on  refufe  quelqu'un  qui  demande  quelque 
fe  de  trop  beau  , ou  de  trop  cher. 

Prov.  Avec  le  temps  & la  paille , les  neffles 
mûrilfcnt  j p.  d.  qu'il  faut  cxécu.cr  les  chofcs 
avec  confiance  5c  avec  patience. 

NEFKLIER,  ou  NÉFLIER,  Cm.  Atbre  qui  porte 
des  neftlcs.  Mejpi/as. 

NÉFLA  , f.  f.  Ville  d’Afrique  , dans  le  défert  de 
Numidic  , dans  la  province  de  Zcb. 

NEG. 

NÉGAPATAN.  f.  m.  Ville  de  la  côte  de  Coro- 
mandel , en  la  prcfqu'iile  de  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge. Scgsipjîanum. 

NEGATEUR,  f.  m.  On  a donné  ce  titre  autrefois 
à ceux  qui  par  la  violence  des  tourmer.s  rcr.on- 
çoicnt  au  Corifttanifmc. 

NEGATIF  , 1 v e , adj.  Qui  nie.  Inficialist  infleians , 
negans  , negaùvus.  Particule , propoütion  néga- 
tive. 

On  dit  qu’un  homme  a voix  négative  dans  une 
alfcmbiéc,  p.  d.  qu'ri  a droit  d'empcchcr  qu'une 
délibération  n'y  pâlie  , quand  il  s'y  oppofe. 

Les  Hérétiques  Négatifs , en  termes  de  l'Inqui- 
fir  on  , font  ceux  qui  convaincus  d’hércfic  , n'a- 
vouent rien  de  ce  qu’on  leur  reproche,  font 
profcifion  de  b Foi  Catholique  , & détellent  l’hc- 
rélie. 

On  dit  d'un  homme  révère  , dur  5c  rébarba- 
tif, ou’il  a un  vifage  négatif , quand  il  n'accorde 
rien  de  ce  qu'on  lui  demande. 

Négative,  f.  f.  Refus,  air  rebutant.  lnffùaùo  , 
negatio.  On  dit  qu’un  homme  cft  fort  fur  la  né- 
gative ^ p.  d.  qu’il  cft  accoutume  à refufer  ce 
qu'on  lui  demande. 

Il  fc  dit  amTi  d’une  propofition , (Tun  difeoars  , 
d’una  aficriiou  , où  l'on  ni;  une  choie  d'un  fuju- 
Negativa , negauo* 
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NÉGATION  , f.  f.  T.  dogmac.  Aétion  par  laquelle 
on  nie  , on  contcft  c la  vérité  d'une  chofc.  Nega- 
tio , injiciatio.  En  t.  de  Gram,  il  iign.  Particule  qui 
1ère  a nter  , négative. 

En  Philof.  il  lign.  l'abfence  d’une  qualité  dans 
un  fujet  qui  n’en  eft  pas  capable:  p.  ex.  ne  voir 
point  cil  une  privation  dans  l'homme  , mais  c'cft 
une  négation  dans  une  pierre,  Negatie. 

NEGATIVEMENT,  adv.  D’une  manière  qui  nie. 
A cganv'c  , nega  tdo. 

NEGE.  Voy.  NEIGE. 

NÉGEACH  BACHI,  f.  m-  Officier  de  la  Cour  de 
Perfe  j c'cft  le  chef  des  Menuiliexs  du  Koi. 

KEGkR.  Voy.  NEIGER. 

NEGEUX.  Voy.  NEIGEUX. 

NÉGLIGEMMENT  , adv.  Sans  foin  , fans  appli- 
cation. Négligé  mer  , f.gniter  , ojcitamer. 

NÉGLIGENCE,  f.  f.  Nonchalance,  manque  de 
foin , d'application,  Negligentta , negletius , ofei- 
tantia , contenu  us. 

Il  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  cft  oppofé  à l'cxa- 
élicudc.  Socordia , ncglecius  , incuria  .indiligentia. 
On  appelle  négligence  une  manière  libre  , ou  dans 
le  ftylc  , ou  dans  la  difpolition  du  fujet , fans  s'af- 
fujettir  trop  aux  régies.  En  cette  acception  , il  fc 
dit  quclqucf.au  pi.  Il  y a d’heurenfes  négligences. 

NÉGLIGENT,  ente  , adj.  Pardieux , qui  n’a 
point  de  foin  de  fes  affaires.  Négligent , fegnis  , 
mers  , incuriofus, 

NÉGLIGER  , v.  a.  Manquer  de  foin  , ne  fe  point 
foucicr  , méprifer.  Negügert  , Jpemere , dejpice- 
re , contemnere. 

On  dit  auffi  qu'un  homme  fc  néglige  , qu’il  eft 
négligé  t quand  il  n’a  plus  foin  d'être  propre  com- 
me il  avoit  accoutumé.  On  le  die  aufli  de  l’cfprit , 
dans  le  meme  fens , quand  on  ne  s’obfervc  pas 
aller , 6c  que  l'on  fe  met  peu  en  peine  de  bien  dire 
ce  ouc  l'on  veut  dire.  On  dit  auffi  qu'un  Auteur 
néglige  Coati ylc,  quand  il  ne  prend  pas  le  loin 
cju  il  devrais  avoir  de  le  polir. 

Négligé  , ée  , adj.  Qui  cft  fans  ornement , peu  ré- 
gulier , fans  art  j qui  n’cft  pas  paré.  Inornatus , 
fine  arte  ,fne  fuco.  On  dit  d’une  femme , quelle 
eft  négligée , p.  d.  qu’elle  n’eft  pas  parée. 

Néglige,  pris  fubftantivement , fc  dit  de  l'ajuftc- 
ment  d’une  femme  habillée  & cocfféc  négligem- 
ment. Elle  eft  dans  fon  négligé. 

N EGO.  Mot  Latin  pris  de  l’École.  On  s’en  fert 
quelquefois  dans  le  difeours  familier  : Mais  fur 
cet  arricle-là  , nego , p.  d.  Je  ne  faurois  palier  cela 

N’EGOAS  f Ç.  m.  pi.  Nègres.  L'ifle  des  Negoas.  Ni - 
grorum  tnjula.  C’cft  une  des  ifles  Philippines. 

NÉGOCE  , f.  m.  Trafic  ou  commerce  , foir  en  ar- 
gent, foie  én  marchand i fes.  Négociant , negotia- 
tio  » mercimonium. 

NÉGOCIABLE  , adj.  de  t.  p.  Qu’on  peut  négocier. 

NÉGOCIANT,  f.  m.  Marchand,  ou  Banquier, 
oui  fait  le  négoce.  Negotiator. 

NÉGOCIATEUR  , f.  m.  Celui  qui  négocie  ; qui 
conduit  quelque  affaire  , quelque  intrigue.  Ne- 
gotii  adminifl-ntor , cwator. 

NEGOCIATION , f.  f.  Change  Se  rechange  des 
billets  , qui  fe  fait  fur  la  place  du  Change.  Cam- 
bium. 

Il  fc  dit  principalement  de<  grandes  affaires,  & 
fîgn.  l'intrigue  , l’adreffe  qu’on  a de  fe  conduire 
cour  conclure  des  traités,  former  des  li pues  , &c. 
Negatiatio , rerum  publicarum  curât  10 , admin/Ji ra- 
tio r ri public  4. 

NÉGOCIER , v.  n.  & a.  Faite  négoce , faire  trafic. 
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Négation , mereari.  Les  Banquiers  négocient  l’ar- 
gent. Les  Marchands  négocient  en  draps,  en  épi- 
ceries, Sec. 

lt.  Traiter  une  affaire , foit  entre  les  particu- 
liers, foie  au  nom  des  Princes.  Negotium  facere  , 
adminifrare. 

NÉGŒIL , f.  m.  PoifTbn  de  mer , dont  lc^  dos  eft 
bleu  , tirant  fur  le  noir , le  ventre  blanchâtre  & la 
queue  marquée  de  taches  fort  noires  : ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  Lat.  de  Melanurus  ; de/o/utr, 
noir , Se  de  » queue.  Le  mot  négetil  vient  peut- 
être  de  niger  ocutus. 

NEGOMBO  , f.  m.  Pet.  ville  de  Fille  de  Ccylari. 
Negumbum.  Elle  appartient  aux  Hollandois. 

NÉGOR  , ou  NÉGORE  , f.  m.  Nom  que  les  Japo* 
nois  Se  les  Relations  du  Japon  donneut  à quelques 
Bonzes. 

NEGRAM,  f.  m.  Ville  de  l’Arabie  Heureufe  , fituée 
dans  la  principauté  de  Fartach. 

NEGRE,  esse,  f.  Nom  propre  de  peuple  d’Afri- 
que , habitant , originaire  de  la  Nigritic  , qui  s’é- 
tend des  deux  côtes  du  fleuve  Niger,  entre  le 
Zaara , & la  Guinée.  Le  Zaara  borne  ce  pays 
vers  le  nord  , & la  Guinée  vers  le  Sud.  Il 
a l'Océan  Atlantique  à l’Oucft.  Æthiops  , Ni - 
gra  , N grita.  Les  Nègres  vendent  aux  Fran- 
çois , aux  Efpagnols , aux  Portugais  Se  aux  Hol- 
fandois  , leurs  propre-,  femmes  , Se  leurs  enfans. 
Ils  font  noirs , mais  plus  vers  le  midi  du  Niger  , 
que  vers  le  nord.  La  plupart  fuivent  le  Mahomé- 
tifme  , Se  les  autres  font  Payens  j il  y en  a même 
qui  n'ont  prcfque  aucun  fentiment  de  religion. 

Le  pays  des  NÈGRES.  Voy.  NIGRITIE. 

Nègre  , le  dit  aufli  de  ces  efclavcs  noirs  qu'on  tire 
de  la  côte  d’Afrique,  Se  qu’on  vend  dans  les  iflcü 
de  l'Amérique  pour  la  culture  du  pays , Se  dans  la 
Terre-ferme  pour  travailler  aux  raines,  aux  fu- 
crerics , &e.  Nigrita. 

Nègre  , s’emploie  dans  cette  phrafe  triviale  , On 
l’a  traité  comme  un  nègre  ; p.  d.  qu’on  l'a  fort 
maltraité. 

Nègre  , f.  m.  -PoiiTon  tout  noir,  qui  fe  pêche  dans 
les  rochets  fur  les  côtes  de  l'Amérique.  Niger , 
m grau.  Il  a la  figure  d'une  tanche , a tres-bon 
goût  , Se  eft  fon  nourriffant. 

NEGREPELISSE  , f.  f.  Petite  ville  de  France  , fituée 
dans  le  Qucrci , fur  I’Avciron.  Nïgrarelifa. 

NÉGREPONT  , ou  É.GRIPOS  , f.  m.  Ville  Arehié- 
pifcopale  de  l'iflc  de  Négrepont , Se  fituée  furie 
déiroit  de  ce  nom  , que  Ton  y paffe  fur  un  pont. 
Negrepontia  , anciennement  Chalcis.  Ceux  du 
pays  appellent  la  ville  de  Négrepont , Égriporc, 
du  nom  de  toute  l‘flc. 

L'iflc  de  Négrepont  , ou  d'Eubée.  Ntgrepon* 
tia  , Eubaa  , infula  Chalets.  C'cft  la  plus  grande 
des  ifles  de  l’Archipel.  Elle  eft  prés  de  la  côte  fep- 
tcntrionale  de  la  Livadic , dont  elle  n’cft  féparée 
que  par  un  détroit , que  l'on  pafle  fur  un  j>onr* 
Elle  appartient  aux  Turcs.  Le  détroit  de  Nègre- 
pont  , ou  l’Euripe,  Euripus  , eft  entre  la  ville  de 
Négrepont  Se  la  Livadic.  Il  n’a  plus  de  cinquan- 
te pas  de  largeur.  Il  fc  fait  un  flux  & reflux  d .ns 
ce  détroit  qui  a été  jufqu’ici  inexplicable  , parce 

3u’il  eft  fort  différent , félon  les  diffère  ns  jours 
c la  lune.  Le  golfe  de  Négrepont.  Sinus  Eu- 
bolets  , Œl  tervs  , Opuntius  , mare  Euboicum.  C’cft 
un  golfe  de  l’Archipel. 

NÉGRERIE  f.  f-  Lieu  ou  les  Marchands  de  1 Af- 
fient  , & les  autres  Marchands  de  Nègres  g«r- 
dent  ceux  ou’ils  veulent  vendre.  Nigritanorum  v<- 
tuxUum  Çujhéa , ErgafltUm*  Cij 
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NÈGRES  CARTES,  Lf.pl.  C’cft  ce  qu’on  appelle 
autrement  Émeraudes  brutes  de  la  première  cou- 
leur. 

NEGRIER,  adj.  m.  On  appelle  Vaiflcau  négrier , ce- 
lui qui  fert  a la  traite  des  Nègres. 

NÉGRILLO  , f.  m.  Efpécc  de  pierre  métallique  ou 
minerai  qui  fc  tire  de  qu. loues  mines  d’argent 
du  Chili.  Il  cft  noir  , Se  allez  lembablc  au  raache- 
fcr. 

NEGRILLON  . onne  , f.  Ce  font  les  petits  Nègres 
de  l’un  Se  de  l'autre  fexe  qui  n’ont  pas  encore  paiTé 
dix  ans. 

NEGRO.  Capo  Negro.  Cap  fitué  dans  le  Royaume 
de  Mataman , partie  de  la  côte  des  Caifres , près 
d'un  petit  golfe  qui  porte  le  meme  nom.  Capta  ni- 
grum. 

NtGRO  , Monte-Nsgro.  Voy.  NÉROS. 

Negro  , Montc-Négro , c.  à d.  Montagne  noire. 
Elle  cft  en  Dalmatie,  prés  de  la  ville  Se  du  lac 
de  Scutari.  Mo  ns  niger  , anciennement  Ibalia. 

NEGRO,  f.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naples.  Niger  , 
Tunage.  Elle  coule  dans  la  Principauté  cirérieu- 
re , baigne  Athènes, Se  va  Ce  décharger  dans  le  Sclo. 

NÈGROMANCE , ou  NÉGROMANC1E.  Voy.  NÉ- 
ÇROMANCE. 

NEGRON.  Voy.  NÉGOR. 

NEGUNDO,  \.  m.  Arbre  des  Indes,  mâle  Se  fe- 
melle. Les  feuilles  du  premier  (ont  mites  comme 
celles  du  fureau  > celles  de  l'autre  font  fcrablablcs 
à celles  du  peuplier  blanc.  Les  unes  & les  autres 
ont  l'odeur  & le  goûtde  la  fauge.  Leurs  fleurs  ap- 
prochent de  celles  du  romarin  , Se  il  leur  fuccéae 
des  fruits  fcinblablcs  au  poivre  noir.  On  attribue 
à cet  arbre  un  grand  nombre  de  vertus. 

NEGUS  , f.  ra.  Le  Gtind-Negus  cft  le  nom  que  l’on 
donne  a l'Empereur  des  Abyllins,  que  l’on  appelle 
autrement  Prête  -Jean. 

N E H. 

NÊHALANE  , f.  f.  Dec  (Te  des  anciens  Celtes.  Ne- 
halana. 

NEHAVEND , f.  m.  Ville  de  Perfe,  dans  le  Cou- 
heftan.  . . 

N F HÉ  LA  MITE,  f.  m.  & f.  Qui  cft  de  Néhéla. 

Nekclamitcs . m 

NÉHÉLESCOL , f.  m.  Torrent  de  la  Terre-Sainte 
dans  la  T rtbu  de  Dan. 

NKHÉMIAS , f.  m.  Juif  célébré  four  le  règne  d'Ar- 
uxerzes  Longucmain  , dont  il  fut  Échanfon. 

Les  Hébraifans  Se  les  I’rotcftans  appellent  Né- 
nemias  , le  Livre  Canonique  de  Iccriture , que 
nous  appelions  le  fécond  Livre  d'Efdras , parce 
qu'il  porte  le  titre  de  Nthimias , en  Hébreu 

NrrIElV  f H Ia  Terre-Sainte , fur  la 

Iilicre  de  la  Tribu  d’Afer , du  côté  de  l'cft.  Les 
Septante  l'appellent  Inacl. 

NÉHUSTAN.  Voy.  NOHESTAN. 

NEI. 

NEIGE  , ou  NÉGE  , f.  f.  Météore  qui  le  forme  en 
la  moyenne  région  de  l'air  d'une  vapeur  congc- 
lée  , oui  tombe  fur  la  terre  , en  menus  flocons 
d une  blancheur  cxeeflivc.  Nix. 

Il  s'emploie  aufli  pour  fignifi.t  une  grande 
blancheur  .auquel  feras il  n'a  point  de  pl.  On  dit 
en  I odhc  , La  neige  de  fon  teint.  Cette  fille  a un 
teint  de  neige.  On  dit  qu'une  chofe  cft  blanche 
comme  neige. 

N trot,  cft  auffi  tin  terme  ironique,  qu'on  applique 
a toutes  les  ebofes  qu  on  veut  méprifc,  Rei  nMli. 
Voila  une  belle  Madame  de  neige. 


NEI  * NEM 

Prov.  Je  ne  fais  non  plus  de  cas  de  eette  affaire 
que  des  neiges  d aman.  Cela  fc  gioffit  comme  un 
peloton  de  neige . en  parlant  des  intérêts  qui  s’ac- 
cumulent, des  féditiom  qui  s'augmentent. 

Neige  , T.  de  Phi  lof.  hermétique.  C'eft  le  mercure 
des  Sages. 

Poire  de  neigf.  Voy.  DOYENNÉ. 

NEIGER,  ou  NÉGER,. Verbe  imperfonncl.  Il  (c 
dit  de  la  neige  qui  tombe.  Ningere. 

On  dit  proy.  d une  proportion  faillie , Cela  cft 
vrai  comme  il  neige.  On  dit  aufli  d'un  vieillard  , 
• qui!  a neigé  fur  fa  téce.  Quand  il  neige  fur  les 
montagnes  , il  fait  bien  froid  aux  vallées  5 p.  d* 
que  les  vieillards  font  impuiflans. 

™ * E.ÜSE.»  adj.  Quieft  couvert  de  neige. 

Niyojus  , nivalis.  On  dit  aufli , qu'un  temps  cft 
neigeux , quand  il  cft  difpofé  à neiger. 

Il  fc  dit  aufli  d’une  pierre  fine  iranfparcntc  , 
qui  n’eft  pas  nette. 

NEISCHABOUR  , f.  m.  Yille  de  Perfe,  dans  la 
province  de  Khorafl'an. 

NEISSE , f.  f.  Rivière  Se  ville  de  la  Siléfie  , dans  la 
principauté  de  Grotka.  Nijfa. 

NEITH  , f.  f.  Anciernc  Divinité  Égyptienne.  Afx- 
nerva  Ægyotiaca.  Cétoit  la  Minerve  des  Égyp- 
tiens , ôe  la  principale  Divinité  de  la  ville  de 
Sais. 

NEIVA  , f.  Pet.  rivière  Se  bourg  de  la  province  d’en- 
tre Douro  & Minho.  Ne  bis  , Noeois. 
NEKSHCHEB , f.  m.  Ville  de  la  Tranfoxane  , c.  à d. 
du  pays  qui  cft  au-delà  du  fleuve  Gihon  ou  Ha- 
mou , que  les  Auteurs  ont  nommé  Oxus. 

N E L. 

NÊLE.  Voy.  NÊELLE. 

Nêle  , f.  f.  Pet.  ville  du  Santerre , en  Picardie. 
NigcUu.  L’hôtel  de  Nêle  ou  Nielle  à Paris , ctoit 
J'hotcl  des  Seigneurs  de  ce  lieu. 

NELÉE,  f.  m.  Demi-Dieu  des  Anciens,  fils  de  Nep- 
tune Se  de  la  Nymphe  Tyron  , fille  de  Salmonéc. 
Neleus. 

NELLE.  Voy.  NÊLE  , Se  NÊELLE. 

NELLENBERG , f.  m.  Nom  d'un  château , Nel- 
lenoerga  9 Se  d'un  Comté  ou  Landgraviat , Nel- 
lenburgenfis  Comitatus.  Le  Comté  de  Nellenberg 
cft  une  contrée  de  l’Hégov  . en  Souabe.  Il  ap- 
partient à la  Maiion  d'Autriche.  Le  Duc  de  Wur- 
temberg y pofl'édc  pourtant  la  forterefle  d'Hoeir- 
Tveis  i & le  Prince  d'Aversberg  le  Comté  de  Té- 
gcn. 

NELOUR,  f. m.  Ville  des  Indes,  for  la  route  de 
Mafulipatan  à Gandicot. 

NELSON  , f.  m.  Port  de  l'Amér.  Septemr.  dans  la 
baie  d'Hudfon. 

NEM. 

NEMBROSI , f.  m.  Elpécc  de  fàfran.  d’Égypte. 
NEMÉE , f.  f.  Fille  de  Jupiter  Se  de  la  Lune.  Nemea. 
It.  Ville  & région  desArgiens.  Les  Poètes  ont 
beaucoup  parle  du  lion  de  la  forêt  de  Nemée , 
qu'Herculc  tua. 

NEMÊEN,  enne,  ad».  & f.  Qui  eft  de  Nemée. 
nui  a rapport  à Nemée.  Nemsus.  Les  Poètes  di- 
fent  le  lion  Néméen. 

Jeux  Nimeens  , Nemei  ludi.  C’étoit  l’un  des  qua- 
tre fameux  jeux  ou  combats  de  la  Grèce.  Ils  lu- 
rent inftitués  à l'honneur  d'Hcrculc , après  qu’il 
C®ï».  * *c  **on  Néméat , Se  en  mémoire  de  cette 
.viaoire.  Ils  confiftoicnt  en  courfesde  chevaux  Se 
de  gens  à pied , en  combats  du  ccfte , jeux  du 
palet  , de  la  lutte , de  h lance , ôte,  I a ré  corn- 
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NEM 


NEN 


NEN  NEO 


pente  du  viûoricux  droit  au  commencement  une  I NENTILLE.  Voy.  LENTILLE. 

enntnnn.  J'OIiui.r  ftr  .nr.>;»  J..  nu  VÉMITDUAD  XICVlIirA  n 


couronne  d'Olivier  , 6c  en  fuite  de  perfil  ou  achc. 
^ÊMÉONIOUE  » f*  m.  Vainqueur  dam  les  jeux 
Néméens.  Nemeonica.  De  h>i/ua , Néméc  ,(6c  « *« 
yiÛQirc. 

N EM  ER  T ES  , ou  Nemertis  , f.  f.  DéefTe  de  l'Anti- 
quité payenne.  Nemcrtes.  Elle  étoit  fille  de  Né- 
réc  6c  de  la  Nymphe  Dondc , 6c  avoit  le  génie  de 
Coopère. 

NÉMÉSES,  f.  f.  pl.  Divinités  qui  étoient  filles  de 
l’Érébc  6c  de  la  Nuit.  Ou  croit  que  c'étoicnc  les 
mêmes  que  les  Euménides. 

NÉMÉSIS,  f.  f.  Déclic  des  Anciens,  qui  étoir, 
le  Ion  quelques-uns , fille  de  Jupiter  & de  la  Né- 
cclîité  ; & félon  les  autres , de  l'Océan  & de  la 
la  Nuit.  Elle  avoit  foin  de  venger  les  crimes  que 
Jajufticc  humaine  laifioit  impunis.  On  la  nom- 
moit  aulfi  Adraftcc  & Rhamnuiic.  On 

la  rcpréfentoit  tenant  un  frein  d'une  main  , 6c 
<dc  l’autre  une  régie,  ou  mefure  d’une  coudée. 
NÉMÉSIENNES , f.  i.  pl.  Fête  qui  fc  célébroit  à 
l'honneur  de  la  Déclic  Néméfis.  A ’emefia. 
NÉMESTR1N , f.  m.  Faux  Dieu  , qui  préfidoitaux 
forcis.  De  nemus  , forée. 

NÉMÈTES , f.  m.  pl.  Peuples  duDiocèfc  de  Spire. 
NÉMI , f.  m.  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome , en- 
tre Caftcl-GandolFe  & Vélitri.  N émus. 

NEMI , ouNUMICO,  f.  m.  Pet.  rivière  de  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Namicus  fluvius. 

NEM1SCO , f.  m.  Rivière  de  l’Amér.  Septenrr.  dans 
la  nouvelle  France. 

KEMISKAU , f.  m.  Le  lac  de  NémisIcau.  A Terni- 
Jau  lacus.  11  cft  dans  le  Canada  , en  l’Amérique 
fêptetitr. 

NEMORAL , f.  m.  ou  NÉMORALES , f.  f.  pl.  Sa- 
crifice , ou  fête  qui  fe  faifoit  dans  les  forêts  à 
l'honneur  de  Diane,  Ncmorale  Jacrum.  Nemora - 
lia  fefta. 

NEMOURS , C.  ra.  Pet.  ville  de  l’Iflc  de  f rance  dans 
le  Cannois  , fur  le  Loing  , 6c  avec  titre  de  Du- 
ché. Nemofum , Nemojium  , Nemoracum  , ou 
h’ émus , parce  que  ce  lieu  étoit  dans  une  forêt. 
NEMRA  , ou  BETHNEMRÀ  , f f.  Ville  de  la  Tri- 
bu de  Gad  « fur  le  bord  oriental  du  Jourdain. 

NEM  RI  M.  Les  Eaux  de  Nemrim.  Aqu a Nemrim. 
C'étoit  un  lieu  fitué  dans  le  pays  des  Moabitcs. 

NEN. 

NÉNIE  , f.  f.  Efpéee  de  vers  qu'on  chantoit  aux  ob- 
féques  des  morts.  Ntnia.  C’étoit  une  pièce  de 
vers  , qu'une  pleurcufc  gagée  chantoit  dans  les 
funérailles.  Ntnia , formé  du  gr. 

h.  DécfTe  des  pleurs  6c  des  funérailles  dans  l’an- 
tiquité payenne.  Ndnia  ou  plutôt  Ntnia. 

NFNNï,  ( Prononc.  Nannt.  ) Particule  dont  on 
fe  fert  pour  répondre  négativement  à une  interro- 
gation. Nerim  vraiment.  Non , minime  , ntqua- 
quam.  Il  n’a  guère  4'ufage  que  dans  la  convcrfa- 
tion  , ou  dans  le  ftylc  badin  6c  comique. 

II  eft  quelquefois  f.  m.  Cette  boutique  cft  fi 
bien  fournie,  que  quelque  chofc  qu’on  deman- 
de , il  n’y  a point  de  «e/wri.  En  parlant  d’un  hom- 
mc  complaifant , on  dit  que  c’cft  un  homme  avec 
qui  il  n’y  a point  de  nenni. 

Ce  mot  vient  de  ne  hilum , pour  nikilum . 

On  y ajoute  quelquefois  la  particule  dà>  pour 
Ji:cr  d’avantage  , de  meme  qu’on  l’ajoute  a l'ad- 
verbe affirmatif  oui,  Imo , haudquaquam , nequa- 
jauam.  * 

NENNIE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Nennidius , 
ftENTEUIL,  Yoy.  NANTEUII» 


NÉNUPHAR,  ou  NENUFAR , f.  m.  Plante  aqua- 
tique , autrement  appclléc  Blanc  d’eau , ou  lis 
d'etang.  Scs  feuilles  ont  la  forme  d’un  fer  à che- 
val. Scs  fleurs  font  blanches  ou  jaunes,  la  racine  du 
nénu/har  blanc  cft  fort  adouciflantc.  Oh  fait  avec 
fes  fl  curs  un  firop  un  peu  l'ommfcrc.  Nym- 
phéa alba  \tl  lutta  major. 

NEO. 

NÉOCASTRO , f.  m.  c.  àd.  Château-Neuf.  An- 
cien bourg  de  la  Moréc  f,  qu’on  nomme  encore 
Aliarco.  Aliarcus , Neocajlrum. 

Nbocastro,  ou  Genichisar.  Cap  fitué  dans  la 
Romanic , fur  le  détroit  de  Conftantuioplc.  Nco- 
cajlrenje  , anciennement  Hermsum  promontoriurtu 
NEOCÉSAREE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  la  provin- 
ce de  Pont , comprifc  allez  fouvent  dans  la  Cap- 
•padocc. 

NÈOCORE,  f.  m.  C’étoit  chez  les  Grecs  ce  que* 
nous  appelions  aujourd'hui  Sacriftain , celui  qui 
avoit  foin  d’orner  un  Temple , 6c  de  tenir  en  bon 
état  tous  lcsuftcnlilcs  des  lacrifices.  Dans  la  fuite 
des  temps  , cet  office  devint  très  - confidérablc. 
Des  villes  mêmes,  fur-tout  celles  où  il  y avoit 
quelque  Temple  fameux  , prirent  la  qualité  de 
Néocores.  De  tint  , oun'«,  temple  , 6c  x y je 
balaye. 

le.  Officier  Eccléfiaftiquc  dans  l’Égifc  Grec- 
que. C’cft  le  Sacrjftain. 

NEOFLE.  Voy.  NEAUFLE. 

NÉOGRAPHE  , f.  & adj.  Qui  écrit  6c  orthogra- 
phie  d une  manière  nouvelle  , 6c  contraire  à Tu- 
fage  ordinaire.  De  »«« , nouveau  , » j’écris* 

NÉOGRAPHISME  , f.  m.  Nouvelle  manière  d’é- 
crire les  mots , en  s’écartant  de  l'ufage  reçu , 6c 
,.,S!csr^cs J*  Grammaire. 

NÉOLOGIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les 
mots  nouveaux  , les  exprclfions  bazardées,  les 
phrafes  extraordinaires. 

NÉOLOGISME , f.  m.  Recherche  d’expreflions  nou- 
vellcs  & inutiles. 

NhOLOGUE  , f.  m.  Qui  affcéfc  un  langage  nou- 
veau, & des  exprclfions  recherchées  6c  bizarres. 
De  »«'«  , nouveau , 6c  a ^ parole. 

NÉOMA1E  , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  tieomadia.  Elle  eft 
aufli  nommée  Ste.  Noumaifc , Loumare  Léo- 
mate , Néomete. 

NÉOMÉNIE , C f.  Nouvelle  lune , ou  commence- 
ment du  mois  lunaire.  Ncomtnia  , nova  /ami.  Le» 
Juifs  ont  toujours  fait  ce  jour-là  une  grande  fête. 

C croit  au  Sanhédrin  de  déterminer  & publier 
cette  lire. 

N$OMOIE.  Voy.  NÉOMAIE. 

NEOPHYTE  , f m.  & f.  On  a appellt!  ainfi  dan»  la 
primitive  Eglifc  les  nouveaux  Chrétiens  , ou  les 
Paycns  nouvellement  convertis  à la  Foi.  Aeop/iy. 
ta».  Ona  donné  auilicc  nom  aux  Novices  danx 
les  Monatteres.  Quafi  novellus , atu  nuptr  renatus . 

Ce  mot  fign.  nouvelle  plante.  N«»  fi/T •»  : de  nw  * 
nouveau  , 6c  je  produis. 

NÉOPTOLÈME,  f.  m.  Dieu  des  habirans  de  Del* 
phes.  Neoptolemus.  II  étoit  le  fils  d'Achille. 
NtOTERE,  f.  f.  ou  la  Jeune  Déelfe.  Cléopâtre, 
Reine  d’Egypte  , prit  ce  nom,  6c  fe  fit  appcller  la 
nouvelle  Ifis. 

NF.070N2E , f.m.  T.  de  Rel.  Père  Pacrée  chez 
les  Perfans  } clic  commence  à l’équinoxe  du  prin- 
temps , & dure  pluficurs jours,  pendant  lefquels  les 
grands  Seigneurs  vont  faire  des  complimcns  6c 
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NEP 


des  préfens  au  Roi-  On  fait  an®  des  prières , pour 
ta  confcivaciou  des  biens  de  la  terre  » &c. 

NEP. 

NÉPENTtf  ÈS  , f.  m.  Plante  qu'on  ne  commit 
point.  Homère  dit  que  c ctoit  une  plante  d fc- 
BVPIC,  Se  qu  Hélène  s'en  fcrvic  pour  charmer  la 
trmclTc  & la  mélancolie  de  fes  Hôtes.  On  ctoq 
que  c'cft  1 Helenium.  Ce  n'écoit  autre  cholc.fc- 

fon  d'autres,  que  des  contes  agréables  que  falloir 

Hélène.  Ce  mot  ell  corapofé  de  la  particule  né- 
gative « , SC  du  mot  *><&«  , deuil  > douleur. 
NEPKTA  , f.  m.  Voy.  Hexbe  aux  Chats. 
NLPHALIES  , f.  f.  pl.  Fête  ou  ceremonie  payenne . 
qui  fe  célébtoit  autrefois  fans  vin  chez  les  Crées. 
Nephuiia.  De  »'ÿ"  , je  fuisfobre. 
NÉPHATHDOR.  Voy.  DOR.  - 

.MÈPHÊL1M,  fubft.  mafe.  plur.  C eft  un  nom  HT- 
* breu  qui  lign.  également  Géants  ou  Brigands. 
NÉPHl , ouNEPHTAR,  f-  m.  Lieu  ouc  quelques- 
uns  croient  avoir  été  litu l dam 
NÉPHRÉTIQUE  , adi.  de  t.  g.  Se  f.  l.Maladic  cau- 
lée  ordinairement  par  quelque  pierre  ou  gravier 
qui  fe  forme  dans  les  reins.  Ntphrateiss.  La  co- 
lique néphrétique  ell  une  douleur  qui  provient  de 

ceite  caufe.  . . 

11  fcdiraulG  de  certains  tçmédes  propres  pour 
les  maladies  des  reins , de  la  velue  , Sec. 

Il  Le  dit  encore  d'une  pierre  qui  a été  atnli  nom- 
mée , parce  qu'on  la  croit  bonne  dans  plulieurs 
maladies  des  teins.  Lapis  nephreaeus. 

11  y a auilï  un  bois  qu  on  appelle  Néphrétique  , 
laune-  rougeâtre  , qui  nous  ell  apporté  de  la  Nou- 
vcllc-Efpagnc  , & qui  ell  (alutaire  dans  la  coli- 
que néphrétique  , 8c  dans  les  maladies  des  reins. 

i.fonum  nephreticum.  . . „ 

NÉPHRÉTIQUE,  f.  m.  Se  f.  Celui  ou  celle  qui  ell 
afHt-’C  de  la  colique  néphrétique.  Il  faudrait  écri- 
re néphrétique  , pa  ce  que  ce  mot  vient  de 
qui  fign.  la  première  vertèbre  des  lombes , a caulc 
qu  elle  eft  proche  des  reins  ; «ifp»  , rein  ; mais 
l'ufage  a prévalu , Se  l'on  dit  néphrétique. 
NÉPHRITE,  ad),  f.  T.  d'Anat.  qui  lign.  rénale , 
appartenant  au*  reins.  Il  fe  dit  de  la  ptcmierc  ver- 
tèbre des  lombes,  Néphrites . 

NEPHTAR.  Voy.  NEPHL  , 

NtPH  1 AL1M  , r.  m.  Ville  de  Judée  que  les  Arabes 
nomment  aujourd'hui  Sizir  , ou  Arfrr. 
NEPHTHALI,  f m.  C eft  lun  des  douze  fi  s de 
Jacob,  Se  Patriarche  du  peuple  dlfrael.  U na- 
quit de  Zclpha  , fervante  de  Raçhel. 

La  Tribu  de  Nephthali,  Tribus  Nephthali , Se 
dit  des  defeendans  de  Ncphthali.  11  fe  dit  encore 
de  la  partie  de  la  Terre-Sainte  qu  occupèrent  les 
defeendans  de  Nephthali.  Tribus  Nephthuli.  Elle 
étoit  dans  la  partie  fcpccntnonale  de  la  Terre- 
Promife,  voifine  de  Syrie. 

Nephthali.  Voy.  NEPHTHAUM. 

NEPHTHOA , f.  m.  Nom  d une  lomaine  de  la  Ter. 

NEPHTHVS,  f.  f.  DéelTe  de  l'Antiquité  payenne 
Elle  étoit  femme  de  Tryphon.  L hémilpherc  m 
féricur  étoit  confaçté  a Sephihys 
NEPI  f.  rn-  Pet.  ville  de  I Èiat  de  1 Égide  dans  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre.  Nepttu. 

NÊP1CIRNIENS  . f.  m.  pl.  Peuples  fauvages  de 
l'Amér.  feptentr.  dans  la  nouvelle  France  , alliés 
des  François,  „ . - , . 

NfclHSSlNG  , f.  m.  Lac  de  l Amér*  fepicnc.  dans  la 
nouvelle  France, 


NEP  - N E R 

NÊPOT1ENS , C m.  pl.  SeéFateurs  de  Népos , ÉvS- 
queÉgypt.cn,  qui  étoit  dans  l'erreur  des  Millé- 
naires. 

NÉPOTISME,  f.  m.  T.  dont  on  fe  fert  en  Italie  ea 
parlant  de  l'autorité  que  les  neveux  d'un  Pape  vi- 
vant ont  dans  l'adminiftration  des  allaites  , Se  du 
foin  que  les  Papes  prennent  de  les  élever  , Se  de 
les  enrichir.  A epotijmus. 

NEPTUNALES , f.  f.  Fête  à l'honneur  de  Neptune 
confidéré  fans  aucune  qualité.  Neptunalia.  Elle 
étoit  différente  des  Confualcs , oui  éioient  des 
fêtes  de  Neptune  , en  tant  qu'il  préfidoit  aux  che- 
vaux Se  au  manège. 

NEPTUNE,  Cm.  Dieu  des  Payais  , qu'ils  ont  cru 
être  fils  de  Saturne  Se  d'Ops  , ftcrc  de  Jupiter  Se 
de  Pluton  , mari  d'Amphitritc  , Se  le  Dieu  de  la 
mer.  Neptunus.  Il  palloit  pour  avoir  produit  le 
cheval , Se  il  prélidciit  à l'art  de  dompter  8c  de  ma- 
nier les  chevaux.  Les  Peintres  le  repréfement  en 

grand  manteau  bleu  , ou  veid  de  mer , borde 
'argent,  avec  une  longue  barbe  blanche,  traîné 
fur  un  char  bleu  , par  des  poilions  monftrueux  , 
un  trident  d'atgent  à la  main. 

Neptune,  le  prend  fouvenr  par  les  Poètes  pour  la 
mer.  Pelugus , mure.  Ce  Pilote  a couru  l'un  SC 
l'autre  Nept.ne  ; p.  d.  l'une  & l'autre  nier. 
NÉQUEDàNT  , vieil  adv.  À l'avenir , doréna- 
vant. 

N E R. 

NÉRA  , f.  f.  Rivière  de  l'Etat  de  l'Êglife , en  Ita- 
lie. Elle  traverfe  le  Duché  de  Spoïcce  , Se  va  to 
décharger  dans  le  Tibre  , vis-à-vis  d'Orta. 

C'elt  aulli  une  des  ifles  de  Banda  que  I on  mec 
entre  les  Molucques  pnfes  en  général , Se  d'une 
ville  de  cette  die. 

NÈRAC,  Cm.  Ville  cap.  du  Duché  dAlbrct,  en 
Gafeogne.  Nerucum. 

NÉRÉE , f.  m.  L'un  des  Dieux  des  mers.  Nereus. 

Selon  quelques  Auteurs,  il  étoit  fils  de  Neptune 
■ Se  de  la  Nymphe  Canaçhc.  Mais  Héliode  , 7 h.eoe. 
v.  il),  dit  qu'il  étoit  fils  aîné  du  Pont  , c.  à d de 
l'Élément  maritime.  Aérée  étoit  la  mer.  Se  le 
nom  de  Nérée  venoit  de  tiiVSni , nager.  On  fet- 

frnoit  qu'il  étoit  vieillard , à caufe  de  l'écume  de 
à mer  qui  rcpréfçnte  les  cheveux  blancs  d'un 
homme  avance  en  âge. 

NÉRÉIDES  , f.  f.  Divinités  fabulcufe*dcs  Payens, 
qu'ils  croyoicm  habiter  dans  la  mer.  Elles  étoicnc 
au  nombre  de  cinquante  , Se  filles  de  Nérée  S:  de 

Poride.  . , 

NEKET , f.  m.  Efpéce  de  vieille  monnoie  dont  il 
ell  parlé  dans  les  Coutumes.  Semias.  Le  fol  ne- 
ret  valoit  envnon  un  quart  moins  ouc  le  Tour- 
nois , Se  le  Parifis  uo  quart  plus  que  le  Tournois. 
Le  mot  néret  a été  formé  de  mgellus  , comme  noir 
de  niger.  Il  fcmble  que  le  néret  a été  appel  lé  de  ce 
nom  pour  le  dillingucr  de  la  monnoie  blanche. 
NERF,  Cm.  T. d'Anat.  Cofps  long , fibreux , rond  , 
blanc  , poreux  , «e  revécu  d'une  double  tuniqne  , 

3 ai  prend  Ton  orig'ne  du  cerveau  Se  de  la  moelle 
e l'épine,  Se  qui'fc  diflribue  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps.  Nervus.  L'ufage  du  nerf  eft  de  por- 
ter les  cfprits  animaux  pour  lefentiment  Se  pour  le 
mouvement.  , 

Nerf  de  bœuf,  ou  de  cerf,  eft  le  nerf  fcche 
qu'on  lire  de  la  partie  génitale  de  ces  animaux. 
Nervus  buvinus , cervinus, 

N EX  F , t.  d'Archit.  Voy.  Ni  x v un  Es. 

On  appelle  au  Man.  ner/'ferrure , une  atteinte 
violente  que  le  cheval  fe  donne  aux  nerfs  de, 
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jambes  de  devant  par  la  pince  des  pieds  de  der- 
rière. Nervi  ictus.  Ccejio  nervorum. 

Régnier  a pris  nerf  9 comme  nervus  fc  prend  en 
Latin  , pour  une  cordc  J’inftrumcnt  de  Mulique. 

Nerf  , en  t.  de  Bot.  lé  dit  des  fibres  qui  paroiilciu 
élevées  fur  les  feuilles  des  arbres  5c  des  planrcs  , 
par  où  fc  communique  leur  nourriture.  htervus. 

tii  t.  de  Kciuui  , a le  dit  de  ces  parties  élevées 
qui  parodient  lur  le  dos  d'un  livre  , lui  Iciinuds 
font  attachés  3c  cou  lus  tous  les  feuillets.  Lii>ri 
nervulus. 

Les  Pécheurs  appellent  aufli  les  nerfs  d'un  éper- 
vicr  , les  cordes  qui  font  attachées  au  bout  de  ce 
filet  » & qui  fervent  à le  ferrer  , quand  le  poilfon 
eft  enfermé  dedans,  hunes  ductiles. 

Nerf  , fc  prend  quelquefois  fig.  pour  la  force.  Ro- 
iw  , vis.  L*argcnt  eft  le  nerf  de  la  guerre  i p.  d. 
c'eft  la  force  , le  re dort  qui  fait  agir  toute  1 ar- 
mée. On  dit  aulli  d'un  dilcours  foiblc  , d'un  ftyle 
languiflant , Que  c'eft  un  difeours  fans  nerf  un 
ftyic  fans  nerf  , où  il  n'v  a point  de  nerf:  Et  dans 
le  lcns  contraire  , on  ait , Un  difeours  plein  de 
nerf.  • 

NERGEL  , f.  m.  Faufle  Divinité  des  peuples  que 
Salmanalar  mit  dans  la  1 circ-Sainte , a la  pla.c 
des  dut  Tribus  d’Ifracl  , qu'il  emmena  captives  en 
Àflÿric.  Quelques-uns  croient  que  cette  idole  avoit 
la  forme  d'un  coq. 

NER1  , ou  Néris  . f.  m.  Bourg  fameux  autrefois 
par  le*  eaux  minérales.  Aque  A ’eri  , vitus  Nereen - 
fis.  Il  eft  dans  le  Bourbonnois , du  coté  qui  tou- 
che au  Berri , prés  de  Montiuçon. 

NÉRICIE , f.  f.  Petite  province  de  la  Suède  propre. 
Nericia.  Orébo  en  eft  la  cap. 

NE  RI  N DE , f.  f.  Sorte  de  taffetas  étroit  3c  allez 
groificr  , qui  vient  des  Indes  Orientales. 

NtRITA  , f.  m.  Coquillage  dont  il  y a pluiieurs  cf- 
péccs  , qu'on  trouve  dans  la  mer.  Ils  approchent 
en  figure  3c  en  grolfcurdcs  limaçons  terreftres. 

NÈRll E * f.  f.  Coquillage  univalvc  d'eau  douce  ou 
fluvial  île. 

NERMOUT1ER  , f.  m.  Petite  ifle  de  la  mer  de  Ga- 
feogne-  N grum  Mqrujieriurn  , anciennement  He- 
rus  , Me  ri  u s , Herius  injula  , iierio,  Elle  eft  fur 
les  côtes  de  la  Bretagne  3c  du  Poitou  » duquel  elle 
dépend. 

NEKOlY  , f.  m.  T.  de  Parfumeur.  L’eflence  de  Né- 
rvly  eft  l eliciKC  qui  le  trouve  lur  l'eau  de  fleur 
d'orange.  Son  nom  vient  de  la  Pnnccllc  Ncrola, 
qui  depuis  fut  Duchcflc  de  Braccianc. 

NÉRON»  ou  Néronde , f,  f.  Ville  de  France,  dans 
le  Forés  , ÉleéHon  de  Rouanne. 

NÉRON  , f.  m.  Sixième  Empereur  de  Rome.  Nero. 
Ce  root  s'emploie  au  fig.  p.  d.  un  tyran  cruel. 

NERONIADE  , f-  f.Nom  propre  d'anciennes  villes. 
Neronias.  Philippe  le  Tétrarque  , fils  d’Hérode  , 
ayadfc  rebâti  Panéade , la  nomma  Cefarée  de  Phi- 
lippe \ St  le  jeune  Agrippa  l'ayant  encore  augmen- 
tée , la  nomma  Ncrjniude , àcaufe  de  Néron  qu» 
regnoit  alors.  Il  y eut  encore  une  Néroniade  en 
Cmcie  : elle  s'appclla  aulli  Irénopolis , ou  Iré- 
noplc. 

NÉRONIEN  , ennï  » adj.  Qui  appartient  à Néron. 
Epithète  qui  fert  à défigner  dans  fc  Droit  deux  Sé- 
nat us- Con fuites  ; & dans  j’Hiftoire  » le  mois  d'A- 
vril.  Sénatus-Confultc  N crânien  , Neronianum . 
Mois  Néronien  , Neroneus.  Il  y a eu  aulTi  des  jeux 
Néroniens  » que  l'on  célébrait  tous  les  cinq  ans. 

NFROS , f.  m.  Nom  d'une  montagne  » qu'on  appel- 
ait anciennement  le  mont  Aman,  Amunus  morts.  J 
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P tenus  morts.  Ceft  une  cluînc  de  montagnes  qui 
eft  en  Afic  , 3c  qui  fcpare  la  Syrie  de  l'AÏadulic  t 
ou  de  la  Cilicic  » 3c  d'une  partie  de  l'Arménie  mi- 
neure. 

NERPRUN  , f.  m.  Serre  d’épine  dont  le;  baies  four 
purgatives  , & propres  à la  teinture.  Wiamnus  ca- 
tkunicus  » Jfpinu  infetioria. 

NERRE , f.  h Rivière  de  France  , dans  le  Berri. 

N’ERTE  „ vieux  l".  f.  Noirceur.  C'eft  un  abiégé  d«i 
mot  noireté, 

NERVA.  Voy.NARVA. 

NERVÀISON  , f.  f.  T.  de  Méd.  Mélange  afTem- 
blage  des  nerfs,  fibres  3c  ligamcns  qui  forment 
une  cfpécc  de  corde  ou  tendon  a la  queue  des  mul- 
clc$.  Nervorum  complicutio. 

NERVAL , ale  , adj.  Qui  eft  bon3c  propre  pour  les 
nerfs. 

NERVER,  v.  a.  Garnir  de  nerfs  quelque  chofe,  pour 
la  rendre  plus  ferme.  Nervis  firmare  , corrobora* 

Nervir  un  Livre.  T.  de  Relieur.  C'eft  en  dre  lier  1rs 
nerfs  fur  le  dos  » Se  le  fortifier  avec  de  bonne  colle 
3c  du  parchemin  , ce  qu'on  appelle  autrement , en- 
do  fer  un  livre. 

Nerve,  be  , part  palT.  Nervis  firmatus.  En  t.  Je 
Biàf.  il  fc  dit  des  feuilles  dont  les  nerfs  & fibre; 
parodient  d'un  autre  email. 

NERVEUX,  euse,  adi.  Qui  a de  bons  nerfs , qui 
eft  fort  3c  vigoureux.  Nervojus  , virilis  , vigens.  II 
fc  dit  aufli  de  ce  qui  eft  plciu  de  nerfs. 

Il  fc  prend  aulli  pour  ce  qui  appartient  aux  ncrfi?« 
Le  fuc  , le  fluide  nerveux. 

En  Méd.  le  Genre  nerveux  , fïgn.  les  nerfs  du 
corps  humain  pris  colieftivcmenc. 

Nerveux  lé  dit  fig.  d'un  difeours  iolidc  3c  convain- 
cant. Nervojus  , virilis . 

NERVÈZE,  1.  m.  Ecrivain  enflé  3c  obfcur  r dont  le 
nom  a pâlie  au  ftyle  qui  a les  mêmes  défauts.  Ou 
je  ne  m'y  connois  pas , ou  cela  eft  un  peu  nerv-^e. 
On  a dit , Parler  nervi^e  , comme  on  dit , Parle: 
pim-bus , parler  galimatias. 

NERVIEN  . ennï,  fuoft.  Nom  propre  tfun  an- 
cien peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Nervius.  Il  oc- 
cupoic  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Comt#d£ 
Hainaur. 

NERV1N  , adj.  Ce  mot  eft  très-rare  : on  le  trouve 
dans  Dégori , joint  au  mot  Je  remède  : il  fign.  Qui 
eft  convenable  aux  nerfs , qui  eft  bon  pour  les 
nerfs.  Nervis  conveniens.  M.  Col  de  Vilfars  a die 
Nervin  au  fuhft. 

NERVIO.  Voy.  IBAYCAVAL. 

NERWINDE,  ou  Neervinde , f.  f.  Village  du  Bra- 
bant , à une  lieue  de  Tillemonr. 

NERVURE  , f.  f.  Paflcpoil  qu'on  met  fur  les  courte 
res  des  habits , pour  leur  fervir  d'ornement.  Nervi 
farter  ri. 

Nervurf.  L'art  d'appliquer  Jes  nerfs.  On  le  die  suffi 
des  nerfs  même*,  quand  ils  font  appliqués.  On  ap- 
pelle , dins  la  Librairie  , la  nervure  d'un  livre  , ces 
parties  élevées  our  paroi  dent  fur  le  dos  des  livres, 
& qui  font  formées  par  les  nerfs  ou  cordes  qui  fer- 
vent i les  relier! 

NERVURES  , f.  f.  pl.T.  d'Archir.  Moulures  des  arcs 
doubleaux  3c  des  croifées  d’egives , qui  réparent 
les  pendentifs  des  voûtes  Gothique?.  Toreumatet. 
It,  Moulures  du  contour  des  confoles.  //.Feuil- 
lages des  rinceaux  d'ornement,  côte»  élevées  de 
chaque  feuille. 

NERZINICOI , f.  m.  Ville  forte  dans  les  États  du 
Duc  de  Mofeovie,  en  Sibérie,  3c  b aap.  de  la 
Province  de  Daucic.  • 
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NES  NET 

NES. 

NÊSA , f.  f.  Ville  d’Alie  , dans  la  Perle , au  défert 

NESCANIA  , f.  f.  Anciennement  petite  ville  de 
l'Elpagnc  Betique  ; mamtenaut  “"eltquu» 
monceau  de  ruines  , que  I on  trouve  dan*  I AnJa* 
loulic  , aux  confins  de  la  Grenade, 

NLoClO  Mots  Latins  qui  fign.  autant  que  : 

Il  n’y  a pas  moyen  , cela  ne  le  peut , ncit  pas 
permis.  A 'c/cio  vos  fign.  proprement , 
connais  pas  , & ces  mots  font  tires  de  1 tcfiturc- 
Saintc.  , 

NÊSE.f.m.  N.  pr.  dhom.  Ae>«r. 

NtSl.È  . f.  (.  L'une  des  Néréides.  Nrfro.  De  >n»  , 

NÉSlEj^m.  Ville  de  la  Terre-Sainte , dans  la  tribu 

NÉSITA*'  f.  m.  Petite  ifle  fur  la  côte  du  golfe  de 
Naples.  Nejis. 

NESKRÉ  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Sorte  d écriture  des  Per- 
fans  : c'dt  la  lettre  ou  récriture  courante. 

NÉSO  ou  NÉSON  , f.  f.  L une  des  Néréides.  Aç/Û. 

NESSA  ou  NEiSSSI . Alncjfa  , Anejfi , f.  f.  C c(t  amfi 
que  les  anciens  Arabes  appclloicnt  un  mois  qu  ils 
intcrcaloicnt tous  les  trois  ans,  avant  le  Malio- 
métifmc,  pour  accorder  l'année  lunaire  avec  la 
folaire.  Mer.fs  intercalons  vtterum  Aroium. 

NESSE  , f.  m.  Lac  du  Comté  de  Murrai . dans  1 E- 

coife  leptenttionalc.  A'eAçr  Areas.  . 

NESSUN.  Ônprononcc  Aejan.  Vieil  adj.  Nul.  De 
l'Italien  nefuno  , fait  du  Lat.  ne  unus,  Aejau  cil 
fort  fam.  au  petit  peuple  de  Champagne. 

N’ESSUS  , f.  m.  Centaure  , fils  d Ixion  & d une  Nue  , 
qui  fut  tué  par  Hercule  pour  avojr  voulu  enlever 

NES^ALIK  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Sorte  d'écriture  des 
Perfans  : c'cft  l'écriture  la  mieux  lorméc.  _ 

NESTÉES , f.  f.  pl.  ou  Jeûne.  Cétoit  un  jeune  éta- 
bli à Tarente  , en  mémoire  de  ce  que  la  ville  étant 
afliégéc  par  les  Romains  , ceux  de  Reggio  , pour 
leur  fournir  des  vivres,  réfolurent  de  sabltcnir 
if  manger  tous  les  dixiémes  jours. 

NESTOR , f.  ni.  Un  des  douze  fils  de  Néléc  , qui 
fuccéda  a fon  pcrc  ati  R°y-  ‘le  Pyhas. 

NESTORIANISME  , f.  m.  Héiclic  des  Neftonens. 
NcJIoriana  Hure  fis.  , 

NESTOR1EN  , enni  . f-  Nom  d anciens  Héré- 
tiques , dont  on  prétend  que  la  Scûc  fubtifte  en- 
core aujourd'hui  dans  une  grande  pâme  du  Le- 
vant. Neftoriuuus.  Ils  ont  pris  leur  nom  de  Ncf- 
torius  , Evêque  de  Conflantmoplc.  Il  foutenoit 
que  la  Vierge  Marie  n'étoit  pas  la  mère  de  Dieu , 
mais  feulement  de  Jéfus-Chrift  comme  homme, 
parce  qu'aucune  nature  humaine  ne  peut  donner  a 
nn  autre  ce  quelle  n'a  pas  clic-meme.  Théodore 
de  Mopfuclle  . Difciplc  de  Théodore  de  Tarfe , 
avoir  enfeigué  avant  lui  la  même  erreur. 

NESTORIUS,  f.  ni.  Héréfiarque , dont  on  a parlé 
dans  l’article  précédent. 

NET. 

NET  1TTI , adj.  Qui  n'efl  fouillé  d'aucune  ordure . 
etot.e"mmoidiîe  , ni  faleté.  Mundia  . pusus  , 
integer.  Du  Lat.  mtidus . ■« 

llfc  dit  des  enfans  qui  ne  larflent  plus  rren  aller 
fous  eux.  Nisidus  , mundus. 

It.  Pur  «t  fans  mélange.  Merus.  Ce  froment  cft 

net , il  a été  bien  vanné.  ' -r  . . 

it.  Qui  cft  fans  tache  , fans  défaut.  Nisidus , 
polifusT  Ce  cryftal  cft  net , U cft  parfaitement  du- 
. phqnç. 
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Il  fc  dit  suffi  quelquefois  de  ce  qui  cft  v triée-’ 
Vacuus , inanis.  Au  jeu  faire  tapis  ne:  , c’cft  ga- 
gner  tout  l'argent  qui  cft  fur  le  tapis. 

Il  (e  dit  auflt  de  ce  qui  n'cft  point  confus  ,poch$ 
ni  brouillé.  Tu  fus. 

Net  provenu.  Exprciîion  dont  fc  fervent  les  Ne-^ 
gocians  pour  marquer  ce  que  quelque  effet  a ren-^ 
du  , tous  frais  déduits. 

Net  , fc  dit  de  ce  qui  cft  bien  fain , qui  n’a  ni  gale 
ni  ulcère.  S anus  6*  incolumis, 

ll  fc  dit  fig.  en  chofes  fpiriruelles  & morales» 
Se  lign.  Innocent , pur  , droit.  Mundus  , parus  » 
inteecr , innoxius.  Avoir  la  confcicncc  nette. 

llfc  dit  auflî  des  pcnfccs  , de  l’cfprit , des  ex- 
prcllions , du  ftylc , Se  lignifie  , clair.  CLarus  , ter - 
fus. 

Il  fe  dit  auflî  dans  les  affaires  qui  fon:  claires  » 
fans  difficulté  , fans  embarras.  Liquidas  ,fincerus. 
On  dit  qu’un  bien  cft  net,  p.  d.  qu'il  cft  clair, 
liquide  «quitte  de  dettes.  Par  le  fiuiio  de  ce  comp- 
te , il  refta  tant  de  clair  & de  net.  • 

Au  net  , fc  dit  advcib-  ou  plutôt  fubftantiv.  en  ce* 
phr.  Les  créanciers  de  cet  homme  l'on*  mis  aa 
net , ou  au  blanc  , lui  ont  emporté  tout  fon  bien* 
Mettre  un  ouvrage  au  net , c'cft  en  faire  une  co- 
pie corrcélç  fur  1 original.  • 

Tout  net  , adv.  Sans  déguifement , fans  aucun  dé- 
tour. Ingénue.  It.  Uniment , également.  11  s'eft 
cafté  l’os  tout  net.  Plan* , penitus.  . 

Prov.  il  a fait  maifon  nette , p.  d.  il  a chafté 
en  même  temps  tous  fes  valets  , & il  en  a pris 
d’autres.  Il  a voulu  en  avoir  le  «rue  net  ; p.  d. 
s'éclaircir  d'une  choie  qu'il  ne  favoic  pas.  Qui 
veut  tenir  nette  (a  maifon , n'y  mette  ni  femme  , 
pi  pigeon.  Net  comme  une  perle, 
NETE-DIAZEUGMENON , f.  m.  T.  de  la  Mut. 
des  Anciens.  C'cft  le  nom  d une  des  cordes  de  la 
Lyre  ou  du  fyftême  des  Anciens  j elle  répond  a 
Yt-fi-mi  de  la  troiiiémc  oéfave  de  l'Orgue  , ou 
du  lyftcmc  des  Modernes.  De  deux  mots  Grecs  , 
nivn  Se  , qtii  veulent  dire  la  dern  rç 

des  féparées  ; on  foufentend  le  mot  de  cor  . 
NETE-HYPERBOLEON , f.  m.  La  plus  haute  ^ la 
plus  aigué  des  cordes  dtf  la  Lyre  , ou  du  fyftcmc 
des  Anciens  ; elle  répond  à YA-mi-la  de  la  troi- 
fiénic  octave  de  l'Orgue  , ou  du  fyftémc  mo- 
derne. De  *«th  , Se  l 9ipC:Ai«T  , la  dernière  des 
plus  hautes  cordes. 

NETE-SYNEMMENON , f.  m.  La  plus  haute  corde 
d'un  Tctrachordc  du  fyftcmc  des  Grecs  , pour 
faire  tomber  un  6-mol entre  la  mefe  Se  \zpardmefe9 
ç.  à d.  entre  la  Se  fi.  De  , la 

dernière  des  ajuftées.  , ...  . 

NETHE  ou  NEETH . f.  f.  Il  y a deux  rivières  de 
ce  nom  dans  le  Brabant , Province  des  Pays  bas. 
Neetha.  On  les  diftinguc  par  les  noms  de  grande 
& de  petite  Ncthe. 

NETHELME , (.  m.  N.  pr.  d hom.  Netkelmus. 
NETHERBY  , f.  m.  Village  du  Comte  de  Cumber- 
land , en  Angleterre,  hetherbia. 

NETH1NÉEN  , f.  m.  Les  Juifs  ont  donné  ce  nom 
aux  Gabaonites , que  Jolué  condamna  au  fcrvicc 
du  Temple.  Ntthinaus.  De  > donner , Se  lç 
fubft.  proprement  un  donné.  On  die  auflî  Naifd- 

N'fTO  , ou  NÉÉTO , f.  m.  Rivière  du  Roy.  de 
Naples.  Ncœtkus. 

NETTEMENT  , adv.  D une  manière  nette.  Il  aime 
à manger  nettement , proprement.  ‘Intégré 
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muruft.  Il  écrit,  il  penfc,  il  parle  clairement, 
nettement . Palit'e  , nitidè , aperte  , candide*  1 fign. 
encore  fig,  franchement  & fans  rien  déguifer. 

NETTETÉ , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  net.  Mun- 
dltia , mundiucs , nitor.  La  netteté  d un  diamant , 
de  la  voix  , du  difeours , du  ftyle  , d'une  affaire  , 
8cc. 

NETTOIEMENT  , f.  m.  L'avion  de  nettoyer  : 
J’enlévemeru  des  boues  & immondices  des  tues. 

NETTOYER  , t.  a.  ôtet  la  falcti  , les  immon- 
dites  de  quelque  cndioiï.  Munltrt .purfare. 

h.  Ôter , emporter  tout  ce  qui  cil  dans  un  lieu. 
O titre  . auferre.  . 

KrrroYiR  ,ou  Enrui*.  En  t.  de  guerre,  c'elt  tirer 
fur  toute  la  longueur  d'une  ligne  droite.  Nettoyer 
la  courtine,  le  rampart , la  tranchée. 

On  du  au  jeu  , nettoyer  le  tapis  ; p.  d.  gagner 
tout  large uc qui  cft  fur  le  jeu.  Nettoyer  le  goulict 
à quelqu'un  ; p.  d.  gagner  tout  l'argent  qu  il  avoir 
fur  lui.  Ce  dernier  cft  bas. 

Il  fe  dit  fig.  en  t.  de  Pal.  en  parlant  des  biens 
qu'on  débrouille  , qu'on  appurc  de  dettes  , d'hy- 
po  chèque  s , de  procès.  Pûreare , expurgare. 

On  dit  pror.  nettoyer  un  homme  fans  vergecrcsi 
p.  d.  le  battre  , Tépoufl'cccr  , l'étriller. 

NE1TUNO  , f.  m.  Petite  ville  d'Italie  , dans  la 
campagne  de  Rome,  Neptunium  , anciennement 
Antium  navale. 

NBTUPHA  , f.  f.  Ville  de  laTribu  de  Juda. 
NETZE  L f.  NETEC  , NOTEZ  , f.  m.  Rivière 
de  la  graude  Pologne.  NoteJJa , 

N E U. 

K EU  , ouNEUD.  Voy.  NŒUD. 

N ÉVADA  , SIERRA-NEVADA , f.  f.  Nom  de  mon- 
tagnes du  Roy.  de  Grenade  , en  Efpagnc.  Montes 
nivoti.  Sierra  lign.  chaîne  de  montagnes , & i>r- 
vado,  neigeux  , couvert  de  neige.  Ces  mots  font 
Efpagnols. 

NÉVADA , Sicrra-Névada  , en  Amérique.  Autre- 
ment Andes  , ou  montagnes  de  la  Cordilliére.  An- 
des , montes  nivoft.  Ceft  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  s'étend  du  midi  au  nord , depuis  le  dé- 
troit de  Magellan  iufqu'a  la  mer  du  Nord  , & qui 
féparc  le  Pérou  &.  le  Chili  du  celte  de  l'Amérique 

NEUBOURG  , ou  ts’EUFBOURG  , f.  m.  Ville  du 
Cercle  de  Bavière  , en  Allemagne.  Neuburgum  . 
Neoburgupt , Neopyrgum.  Elle  etc  cap.  du  Duché 
de  N eu  jour  g , Neoburgenfis  Ducatus. 

Neuboorg.  Autre  petite  ville  du  Duché  de  Wur- 
tenberg  , en  Souabc.  Neoburgum. 

En  Normandie , ccft  un  Bourg  fuué  entre  la 
Rillc  & la$einc. 

NEUBURY  , f.  m.  Bourg  d Angleterre  , dans  le 
Comte  de  Batk.  Neoburgum. 

NEUCAAN  , f m.  Fortcrcflc  fuuéc  fur  la  Niéva, 
du  côté  de  la  Finlande. 

NEVEL  , f.  m.  Petite  monnoie  de  bas  aloi  dont  on 
fc  fert  le  long  de  la  côte  de  Coromandel.  Le  ntvel 

vaut  depuis  trois  jufqu’a  fix  callcs. 

NÉVENCALEN  , f.  m.  Pet.  ville  d Allemagne  , 
dans  le  Meckclbourg. 

NÊVÉRITE,  f.  f.  Dec  (Te  que  quelques  uns  appel- 
lent N (rite.  Neverifa. 

NEVERS  , f.  m Ville  cap.  du  Nivcrnois  , province 
de  France  , avec  titre  de  Duché  , & un  Evêché 
fuftraganr  de  Sens.  Nivernum  , Niverna  , Ni- 
verra um  , Nevemum.  Novioau/uun . Ncrbtnum  ou 
Nervinum  , Nivedunus, 
fonte  IU, 
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NeTIRS  , f.  f.  Tulipe  dont  les  couleurs  font  gris  de 
lin  , rouge  8c  blanc.  . 

NEVEU  , L m.Tcrmc  relatif  à Oncle  8c  à Tante.  Fils 
du  frère,  ou  de  la  ftrur  de  celui  dont  on  parle , qui 
cft  parent  au  troilîétnc  degré  , félon  le  Droit  Ci- 
vil i 8c  au  deuxième  , fclon  le  Droit  Canon.  Fra- 
tris  , ou  Jororis  pii  us.  De  nepos  , qui  dans  la  baile 
Latinité  a la  meme  lignification. 

Nevlu  , à la  mode  de  Bretagne , cft  le  fils  d’un  cou- 
fin  ou  d'une  coulinc  germaine.  Patrueiis , aut 
conjabrine  tilius. 

Un  Cardinal  Neveu  , fc  dit  absolument  du  nor 
veu  d’un  Pape  vivant.  Surnmi  Poncif  ci  s nepos. 
Neveux  , au  pl.  fc  dit  dans  le  genre  fublime  , 8c  en 
Pocfic , de  tous  les  hommes  qui  viendront  apres 
nous  , de  la  poftérité.  Nepotes  , pojieri. 

NEUF,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  impair  qui 
fuit  immédiatement  celui  de  huit.  Novem.  En 
chiffre  Romain  . il  s'écrit  ainfi  , IX.  En  chiffre 
commun  ou  Arabe  , 9.  Vf  finale  de  ce  mot  ne  fe 
prononce  point , lorsqu'il  cft  fuivi  du  nom  de  la 
chofe  , dont  /ici//’ exprime  le  nombre,  & que  ce 
npm  de  chofe  commence  par  une  confonnc. 
Quand  le  mot  de  neuf  cft  employé  comme  fubl- 
fautif . £c  quand  il  cft  après  un  nom  propre  , àc 
qu'il  fign.  neuvième  , Vf  fc  prononce  ; p.  ex.  1» 
nombre  de  neuf , Charles  neuf  % 8tc.  Lyfe  change 
dans  la  prononciation  en  v confonnc  , quand  le 
mot  de  neuf  cft  fuivi  d’un  nom  qui  commence  par 
une  h qui  n'cft  poinc  afpiréc. 

NEUF  cft  qtnl  que  fois  employé  comme  nom  d'ordre. 
Le  pape  Clément  neuf , c.  à d.  neuvième. 

Ccft  aufii  quelquefois  un  fubftantif  mauulin. 
Notues.  Un  neuf  de  chiffre.  Dans  le  jeu  des  cartes 
on  appelle.  Un  neuf  dt  coeur,  une  cane  qui  cft 
marquée  de  neuf  points  de  coeur.  J’ai  tous  les 
! neuf  dans  mon  jeu.  Ainfi  il  n'y  a point  de  pluriel. 

On  dit  d’une  femme  grolTe  , quelle  cft  , qu’elle 
entre  dans  fon  neuf , p.  d.  quelle  entre  dans  Je 
neuvième  mois  de  fa  grofleffe. 

En  Ariihmct.  on  appelle  la  preuve  de  neuf,  celle 
qui  le  fait  par  le  retranchement  de  tous  les  neuj \ 
tant  delà  Comme  donnée,  que  de  celle  qui  cft 
prouvée  par  la  régie,  dont  les  reftes  doivent  être 
femblablcs.  _ 

NEUF,  Eli  ve  , adj.  Novus  , recens.  Qui  eft  fait  il 
n’y  a guère  , qui  a peu  ou  point  fervi  ; qui  cft  op- 
pofé  à vieil , à ancien.  Ou  dit  popul.  tout  bactanc 
neuf 

11  fc  dit  encore  des  chofcs , quoiqu’ancicnncs  , 
par  relation  à d'autres  qui  le  font  encore  davan- 
tage. Novus.  Ccft  ce  qui  a donné  le  nom  à plu- 
ficurs  Villcs8c  Châteaux.  Ville -neuve  St.-Gcmgcs, 
Chateau- neuf  en  Thymcrais  , Château-neuf  <n 
Bcrri , le  Vonz-neuf. 

On  appelle  du  bois  neuf,  celui  qui  vient  en  ba- 
teau , a 1a  différence  de  celui  qui  cft  /loué , ou  éo 
train. 

On  appelle  Terres  neuves  , celles  qui  ont  été 
découvertes  depuis  quelque  temps.  Ou  le  dit  aufii 
des  terres  qui  ont  été  long-temps  fans  être  culti- 
vées , qu’on  a défrichées  depuis  peu  , qu’on  ap- 
pelle autrement  Navales.  Novalia. 

Onditprov.  Faire  corps  neuf  , p.  d.  rétablir  Ce 
fanté aptes  avoir  été  ocau.oup  purgé , enforre  qu'il 

fcmblc  que  le  corps  foit  renouvellé.  . 

On  appelle  en  t.  de  Man.  un  cheval  neuf , celui 
qui  n’a  point  été  monté  , ou  attelé  , qui  n a point 
été  dompté  , qui  n>  point  fervi.  On  du  qu  qn 
cheval  fait  pie  neuf , quand  une  nouvelle  corne 
1 /lu  c/l  revenue,  • D 
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jsjtur , Te  die  fig-  de  celui  qui  eft  un  peu  niais , peu 
expérimenté , qui  n*a  point  allez,  vu  lf  monde , 
qui  ignare  le  principe  ac  quelque  arc , ou  de  quel- 
que Icicacc.  lluais  x inexptrius  , tyro  , impcraus. 

U s'emploie  auili  pour  exprimer  ce  qu’on  n’a 
point  encore  vù  , ou  dont  on  n'a  point  encore  oui 
parler.  Novus  , inauditus. 

V le.  Nouveau  , donc*  on  ne  s’cfl  point  encore 
fervi . qui  cil  tout  nuuvcllwincnt  fait. 

Il  le  die  encore  en  ce  même  fens , des  penfées 
& des  ouvrages  deibrir.  . % § , 

Â Neuf  , adv.  Il  ne  le  dit  guère  qu  en  parlant  de 
bàtimcns  ou  de  chofes  fcinblables  qu’on  racom- 
mode  de  qu’on  renouvelle  eu  quelque  forte. 

De  NEUF.adv.il  a fait  habiller  les  gens  de  neuf, tout 
de  neuf*  c.  à d.  qu’il  leur  a dorme  des  habits  neufs. 

Prov.  Ce  valet  fai:  le  baiai  neuf,  quand  il  1ère 
bien  les  premiers  jours  qu'il  cfl  entre  dans  une 
maifon.  Faire  mai  fon  neuve  ; p.  d.  chailer  tous 
fes  domeftiques , & eu  prendre  d'autres.  On  dit 
auili  d une  choie  que  l’on  craint , que  cela  arri- 
vera plutôt  que  robe  neuve. 

LE  PORT-NEUF , f.  m.  Portus-novus.  Village  avec 
un  bon  port. 

NEUFBOURG.  Voy.  NEUBOURG. 

NEUlCHATEL , f.  m.  ( On  ne  prononce  point  Vf.  ) 
Nom  propre  de  plulicucs  lieux.  Neocajlrum , No - 
yum  cofirum.  NcujJiaicL,  dans  l’Iflc  de  France,  cil 
une  petite  ville  appclléc  anciennement  Auxenna. 
Elle  cfl  fur  l'Aifnc  . a quatre  lieues  de  Laon  , du 
côté  du  midi.  Neufduucl  en  Normandie  ou  eu, 
Brai , cil  une  petite  ville  lîtuc  fur  la  rivière  J’Ar-  j 
eues  , a flx  ou  fepe  lieues  au  dcfîus  de  Dieppe.  ! 
ïsi i katel  en  Loirainc  cil  une  petite  ville  ficuécj 
pre»  do  la  Meule  . a feue  lieues  de  Toul , vers  le 
midi.  Neujchotd  dans  le  Pays-Bas  .cil  une  petite 
ville  cap.  d’une  Seigneurie  du  Duuié  de  Luxem-j 
bouri;.  * j.  . 

NruFCHATït.  Ville  cap.  du  Comte  de  bettfchaeel  y 
licucc  fur  un  lac  de  racine  nom , a (epr  lieues  Je  la{ 
ville  d' Y verdun.  Neocoqium , Neocajlrum.  \ 

Le  Comté  ou  la  Principauté  de  Neufchatei.i 
Neccomenjts  Ojrnitaeus  qq  Pruuipaeus.  Ce  Comté! 
avec  celui  de  Valangin  qui  lui  cfl  adjoint,  font! 
un  périt  État  Souverain  , qui  cil  borné  au  epu- 
cham  par  la  Franche-Comté  , au  nord  par  La  pe- 
tite République  de  Bicnnc,  fit  ailleurs  par  la  5u»ilè. 
C’cll  l'Éleélenr  de  Brandebourg  , Roi  de  Prullc  , 
qui  en  cfl  Souverain. 

Le  lac  de  NeUfcHaxel.  Neocomenfis  l^cus,  Ce 
lac  cfl  fur  les  confins  du  Comte  de  Neufdiaeel  &. 

. de1  la  Suide.  - 

NEUFMAR.CHE.  EN  LVONS.f.  m.  Village  de' 
Normandie  , entre  Gifots  & Gournay  , fur  l'Epte. 
N o vus  mercatus . : . j. 

NfcUFME,  f.  m.  T.  de  Com.  Nonafvw  , non  a 
dan^labaJfc  Latinités  Droit  que  les  Cures  pce- 
noient  fur  les  biens  des  personnes  décédées  , fit 
qui  fut  en  ifçç  réduit  à la  neuvième  partie  du 

• tiers  des  meubles.  .. 

NEUF  PEUPLES.  Voy.  NOVEMPOPULANIE. 

NEUHAUSEL , Cm.  ViHc  de  la  Haute  Hongtic. 
Ncefèlium.  v.  . t.  . 

NFÜHAUSEN,  C m.  Bailliage  .de  Sui/fc  , daris  la 
Canton  de  Schatf  noufe  > au  vieux  Comte  de  Baar. 

NE  VIL  LE  , C f.  Bourg  de  France  , en  Normandie  „ 
â une  lieue  de  S.  Yalcri  en  Caux.. 

NKUILLlyf.  m.  NomdepUiiieur*  bourgs  de  France, 
dont  les  principaux. font  un. dans  Pille  de  France  j 
un  en  Normandie  , un  en  Champagne  , & un  ai» 
uc  dans  U Touraine  , Sec.  NocRiacunu 
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NEU\#IRCK  , f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne , dai» 
le  Palacinat  de  Bavière.  Novoforum , ancicnnnc* 
mem  Devona.  Neumarck  cfl  la  mé*nc  chofc  quq 
Neumarcké  en  François. 

h-  Petite  ville  de  la  Siléde  , dans  la  Principauté 
de  Breflav.  Novoforum. 

Je.  Bourg  du  Tirol  , fitué  à trois  lieues  de  BoU 
zano , vers  le  raidi.  Novomarchia. 

Nlumakck  , ou  Vasserhelx.  Petite  ville  de  la 
Tranlilvanic  , fur  le  Marol.  Novomarchia. 

NEUME  , f.  m.  Terme  de  Plain-chant.  Addition 
de  notes  du  ton  de  l’Antienne  fur  la  dernière  fyl- 
labc.  S o ni  ou  camus  producHo  , ncuma  , * } f. 
neuma , mis.  ncuc.  Ce  mot  femblc  avoir  cré  tor- 
mé  du  Gr.  »*« *!«** , efpric , fourbe , parte  qu’il  faut 
plus  d’haleine  pour  un  fon  alongé , que  pour  un 
fon  bref. 

NEURE  , f.  f.  Petit  vailTcau  de  mer , cfpécc  de  flûte 
d’environ  foixante  tonneaux.  Ntnis  pifeatori j. 

NEURITIQUE^  f.  m.  & adj.  Médicament  propre  à 
remédier  aux  incommodités  des  nerfs  fie  des  join- 
tures. Neuriticus  , neuriùcum . 

NEUROGRAPHIE  , C C T.  tTAnar.  Defeription 
des  nerfs.  NeurograpJua.  De  f nerf , fie  de 

je  décris. 

NEUROLOGIE,  C f.  T.  d’Anac.  Difeours  fur  Ici 
nerfs.  Traite  des  nerfs.  Neuro/ogia.  Dc»^p«» 
nerf,  fie  de  A»>»f , difeours. 

NEUROUZ , f.  m.  c.  à d.  Nouveau  jour.  Les  an- 
ciens Perfans  appclloient  ainfi  le  premier  jour  de 
leur  année  , qui  cioic  purement  lblairc. 

NEUS1DLER-ZEL , f.  m.  c.  â d.  le  lac  de  NeufuÜtr, 
ou  de  Ferten.  FcnotPe:jo.  Il  cfl  dans  la  haute- 
Hongrie  , près  d'une  petite  ville  de  meme  nom. 

NEUSTAT.C  m.  Nom  piopre  de  plufîcurs  villes. 
NeoJIu  Jium  , Nova  civifas  , Novofiudium.  Ce 
nom  cfl  Allemand , compofc  de  ne*  , neuf,  fie 
Jl  ad  ou  fiat , ville  , état.  Neuflas.  Petite  ville  de  la 
Bilfc-Saxc  , dans  la  Vagiie  , en  lïolface.  NeuflJe 
ou  NeirjladU.  Petite  vulç  de  la  Silclic  , dans  la 
Principauté  d'Oppclcn.  Ncujht.  Petite  ville  Je  la 
Hcljc , â cinq  lieues  de  Marpurg  , vers  le  nord- 
cll.  U,  Petite  ville  du  Cercle  de  Wcflphalie 
le  Comté  de  la  Marck.  1t.  Petite  ville  de  là  Thu- 
nnge  , dans  le  Comté  d’Hoffcnflcin.  lt . Ville  de 
l’Archiduclic  d'Autriche  , fur  la  Lcyta , à une  lieue 
de  vienne.  //.  Ancienne  petite  ville  de  la  Vindc- 
licic.  Ne  iftadium , anciennement  Scleufum  ou 
Celeufum ..  Elle  cfl  maintenant  dans  ta  Bavière, 
au  confluent  de  la  rivière  d’Abens  fie  du  Danube. 
Je.  Petite  ville  du  Duché  de  Wurtemberg  , en 
Souabc,  fur  le  Kochcr.  Neufljt  Anderda.  Petite 
yillc , ou  boûrg  duDuc.hfd  Alrenbourg  , en  Mi'*- 
nic.  Nowjiadium  OrLmum.  Neufiae.  Petite  ville 
du  Cercle  de  Ja  Balfc-Saxc , dans  la  Principauté 
de  Calcnberg  , province  du  Duché  4c  Brunfwick. 
Je.  Petite  ville  du  Cercle  de  Franconic  , dans  le 
Diocéfc  de  Vurtsbouig.  Je.  petite  ville  du  Pa- 
lacinat du  Rhin , cap.  d'un  petit  Gouvernemen-. 
xJt.  Petite  ville  du.  Roy.  de  Bohême  , dans  la 
Moravie.  Neufiat  - ander  ■ Aifk  , ou  Neujia : fur 
l'Aiekt.  P«iet  ville  de  la  Ftanconic  . cadavre 
entre  l'Eveché  de  Bamberg  & le  Marquilat  d Ont- 
pach. 

NÈUSTRIE.  f.  f.  Qui  lîgn.  France  occidentale. 
Neujiria  , Wcjlria  , Francia  occidental,  s.  C’écoit 
fous  la  première  race  de  nos  Rois  , un  Royaume 
particulier  , appcllé  le.  Royaume  de  Neuf  ne  , le- 
quel rente  rmoit  la  Bourgogne  , F Aquitaine  , la 
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Provenee  8e  la  Neufirie  propre.  Cç  mot  fe  dit 
quelquefois  de  la  Normandie  feulement. 

NK  U STR  I EN  , en  se  , adj.  Qui  eft  de  Neuftrie. 
NEÜTON1AN1SME  , f.  m.  Doétrinc  de  Newton  , 
célébré  Philol'ophc  Anglois. 

NEUTONIEN  , f.  m.  Pnilofophe  qui  eft  dans  les 
fentimens  de  Newton. 

NEUTONIEN,  enne  , adj.  Qui  appartient  à la 
Philofophic  de  Newton. 

NEUTONISME.  Voy.  NEUTONIANISME. 
NEUTRALEMENT , adv.  T.  de  Gram.  D’unetna- 
niére  neutre,  ou  mitoyenne,  Neutruüter. 
NEUTRALITÉ,  f.  État  de  celui  qui  ne  prend  point 
de  parti  entre  deux  ou  plu  fleurs  partis  qui  font 
en  guerre.  Media  conduis  , neutralitas. 

NEUTRE  , adj.  m.  & f.  Libre  , indifférent , qui 
n'époufe  aucun  parti , qui  n’cft  ami , ni  ennemi. 
Médius  , neutram  in  partent  inclinant , propenfus  y 
gqualiter  inter  partes  duas  eonfiftens. 

En  t.  de  Gram,  il  fe  dit  à l'égard  des  noms  qui 
ne  font  ni  mafeulins  , ni  féminins,  Neutrum genus. 

A l’egard  des  verbes . il  fe  die  de  ceux  qui  ne  ré- 

fi  lient  rien  , qui  ne  font  ni  ad  ifs  ni  paflifs.  Quand 
adion  marquée  par  le  verbe  n’a  point  d'objet 
fur  lequel  elle  tombe  , fe  que  le  verbe  tout  (cul 
remplie  toute  l'idée  de  l'adion  , on  dit  aue  le 
verbe  eft  neutre  ; p.  ex.  Aller , venir , marcher.  Il 
y en  a qui  les  confondent  avec  les  verbes  abfolus , 
qui  fe  difent  abfolumenc  8e  fans  régime  ; & peut- 
être  en  François  ont-ils  raifbn.il  y a aufn  en  Fran- 
çois des  neutres  paflifs , parce  qu’ils  ont  la  marque 
du  pallif,  en  les  conjugue  avec  le  verbe  auxi- 
liaire être  , ou  avec  le  pronom  pcrfonncl , com- 
me tfe  repentir , fe  Jouvenir  , & ils  marquent  ac- 
tion & paillon  dans  le  meme  fujet.  M.  l’Abbé 
Dangeau  divife  les  verbes  neutres  en  neutres  adifs 
8e  neutres  paflifs.  Les  premiers  font  ceux  qui  for- 
ment leurs  temps  par  le  moyen  du  verbe  avoir  j 
8e  les  féconds  ceux  qui  les  forment  avec  le  verbe 
être.  Dormir  & éternuer  font  neutres  aSift.  V enir 
St  arriver  font  neutres  pajfifs. 

Neutre,  f.  m.  Titre  ou  qualité  qu’on  donne  aux 
Maîtres  Tapiflicrs  dans  leurs  lettres  fie  ftatuts  ,qui 
leur  donne  pouvoir  de  travailler  à des  bordures 
de  tapiflerie  faites  à tiflii , quoique  cela  appar- 
tienne à d’autres  métiers. 

NEUTRE  MENT.  Voy.  NEUTRALEMENT. 
NF.UTRISER  , v.  a.  T.  de  Gram.  Rendre  neutre. 
Neutrum  facere. 

Neutrisi,  ie  j part.  paff.  Qui  eft  devenu  n.  Les 
verbes  neutrifes  font  une  des  quatre  cfpéccs  des 
verbes  pronominaux  qui  font  formés  des  pronoms 
mt , te  t Je  , & qui  d’adifs  deviennent  neutres. 
NEUVAINE,  f.  f.  Troupe,  bande  de  neuf  per- 
fonnes.  Numerus  novcnarius , enne  as.  Il  ne  le  dit 
plus  en  ce  fens. 

ir.  Efpacc  de  neuf  jours  continuels , pendant 
lefqucls  on  fait  quelque  prière  dans  une  Êglife  , 
en  l’honneur  de  ouelque  Saint , pour  implorer  Ton 
fccours.  Novemaiale  tempus. 

It.  Mefure  des  bleds  donc  on  fe  fert  en  quelques 
endroits  du  Lyonnois.  Cent  neuvaines  font  cent 
douze  années  de  Lyon. 

NEUVI  , f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Noviodunum  , 
Nevidinum.  Il  v a Neuvi  en  Berri , Noviodunum 
Biturirum  , 8c  Neuvi  en  Bourgogne , Noviodu- 
num Senonum.  Le  premiet  eft  entre  Aubigny  8e 
A’icr/on.  Le  fécond  eft  fur  la  Loire  , encre  Cône 
fe  Briarc. 

NEUVIEME , adj.  de  t,  g.  Nombre  d’ordre.  Celui 
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qui  fuit  immédiatement  le  huitième.  Nonus. 

Il  eft  aufli  quelquefois  fubft.  mafe.  Nonus  dies. 

Il  eft  arrivé  le  neuvième  du  mois. 

11  fe  dit  aurti  de  la  neuvième  partie  d’un  tout, 
Nona  pars.  J’ai  un  neuvième  dans  cette  affaire. 
Neuvième  , f.  f.  T.  de  Muf.  Nom  d’un  des  inter- 
valjcs  diitbnans  de  la  Muftquc  , c’eft  proprement 
la  féconde  doublée.  Nona. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neuvième  lieu,  la 
neuvième  raifon  , ou  la  neuvième  fois.  Nonà. 
NEUVILLE , f.  f.  ou  VIMY  , f.  m.  Bourg  du  Lyon- 
nois  en  France  . fur  le  bord  oriental  de  la  Saône, 
Kiminacium  , rimiacum. 

NEUVILLER  , f.  m.  Petite  ville  de  France  dani 
l’Alface. 

NEWARCK , f.  m.  Bourg  du  Comte  de  Nomngam, 
en  Angleterre.  Nevarca. 

NEW  BOURG.  Voy.  NEUBOURG. 

NEWCASTLE,  f.  m.  Ville  de  l’Angleterre  feptcnrr. 
Novum  cajlrum.  Elle  eft  cap.  du  Comte  de  Nor- 
tkumbcrland , fe  fituée  furlaTyne.  Il  y a deux 
Bourgs  de  ce  nom  , en  Irlande  ; l’un  dans  le  Com- 
té de  Dublin,  l’autre  dans  le  Comte  de  Wicklo. 
Newcastle  , autrefois  Elmcliu  , eft  aulfi  un  vil- 
lage du  Comté  de  Carmarthen,  en  Anglctcire. 
Npotcastle.  Bourg  d’Angleterre  , dans  le  Comté 
de  Scallord. 

Neucaflle  en  Anglois , eft  la  tacme  chofc  que 
Château-neuf  en  François. 

NEWENBOURG  , f.  m.  Petite  ville  autrefois  Im- 
périale , dans  le  Brifgaw,  en  Souabe  fur  le  Rhin. 
Neoburgum  , Nox'iomagum , 

Jt.  Petite  ville  de  la  Prude  royale,  dans  la  Po- 
mérélic.  Neoburgum. 

NEWENDEN,f.  m.  Village  du  Comté  de  Kent, 
en  Angleterre.  Anderida. 

NEWENSTAT.  Voy.  NEUSTAT. 
NEWFONDLAND.  Voy.  TERRENEUVE  , Iflr. 
NEWGARTEN  , f.  m.  Petite  ville  ou  bourg  du 
Duché  propre  de  Poméranie.  No\'ùgardia. 
NEWHAM-REGIS  , f.  m.  Village  du  Comté  de 
Barwick  , en  Angleterre.  Nt»ham  regium. 
NEWHAUSEL,  ou  OW AR  , f.  m.  Pet.  ville  de  la 
haute  Hongrie , dans  le  Comté  de  Nitria.  Neo- 
felium  , Ovaria . 

NEWMARK.  Voy.  NEUMARCK. 

NEW  MARK  ET  , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Cam- 
bridge , en  Angleterre.  ,Novus  mercatus  , A*o- 
vum  forum. 

INEWMUNSTER  , f.  m.  c.  à d.  Neumonftier , ou 
neuf  Monafi'ere.  Petite  ville  ou  gros  bourg  du 
Holftein  propre.  Novum  Monajlerium , Neomo- 
' naflerium. 

NEWPORT  , f.  m.  qui  fign.  Port-neuf.  Novus por- 
tus.  Il  v a plufleurs  Bourgs  de  ce  nom  en  Angle- 
terre. Newport  dans  l’Iflc  de  Wigh.  Medena.  New» 
port  dans  le  Comté  de  Monmomb  , dans  le  Cor- 
nouaille , dans  le  Comté  de  Pembrock. 

NEWRY,  f.  m.  Bourg  d’Irlande  , dans  le  Comté  de 
Dow  ne,  en  Ultonic.  Nuriu. 

NEWTOWN , f.  m.  Ville  d’Irlande,  dans  le  Comté 
de  Dow. 

NEUVY.  Voy.  NEUVI. 

N E X. 

NEX,  f.  m.  Petite  ville  du  Danemarck.  Nexoa. 

N E Y. 

NEYDING  , f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de  Souabe 
dans  le  Comté  de  Furftemberg.  Neidmga. 
NEYTRACHT,f.  m.  Pet.  ville  Epife.  cap.  du  Comté 

P* 
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de  Neytrjchf , lequel  cft  une  Contrée  de  U hante 
Hong  ne.  A tire  en/U  Comitatus . 

NEZ 

NI  Z , f.  ra.  Organe  externe  de  l’odorat.  C’eft  aux 
hommes  cette  partie  éminente  qui  cft  au  milieu 
du  vifage  , entre  le  front  fit  la  bouche.  Elle  eu  en 
partie  ollcufc  , fit  en  partie  cariilaginculc  , fit 
a des  ouvertures  qu’on  appelle  narines  , ou 
condui  s.  Dans  les  animaux  , le  nex  con fille  en 
deux  ouvertures  qui  font  à l’extrémité  anterieure 
de  la  tête.  Nafus.  Les  Egyptiens  rcpiélcncoicn; 
un  nef  , pour  lignifier  un  homme  (âge  fit  pré- 
voyant : d’où  (ont  venues  les  phrafes  Latine 
n rjutus  Homo  , emundi.  natis  , fit  non  datum  om- 
nibus eji  htibert  najum.  Et  en  François , on  dit  au 
propre  , qu’une  pcrfomic  a bon  nef  , quand  elle 
lent  de  loin  les  odeurs  bonnes  ou  mauvailcs  : &: 
au  frg.  quand  elle  a beaucoup  de  prudence.  On 
dir  que  la  mourarde  prend  au  nef  , quand  les  tels 
volatils  de  la  moutarde  partent  par  le  nef  pour 
aller  frapper  le  cerveau.  Un  nef  aquilin  , un  nef 
de  perroquet , un  nef  retxoullé , un  nef  faut  en 
.pied  de  tmimitc. 

N».z  fc  prend  quelquefois  pour  tout  le  vifage,  & 
peur  exprimer  la  prcfencc de  la  pcilbnnc.  H uhus , 
faces  , ajpectus.  Ces  gens  le  font  rencontrés  ne? 
a ncj.  Ccd  un  impudent  qui  lui  a reproché  cela 
à l'on  nef.  Injaciem  , coram.  C’eft  un  homme  qui 
va  le  nef  levé-,  à qui  on  ne  [v:ut  rien  reprocher. 
Montrer  fon  ne ç dans  une  alîembléc.  On  dit  auffi 
qu’un  homme  a toujours  le  ne?  fur  les  livres  , qu’il 
ne  levé  pas  le  nef  de  drlfus  la  Dcl'ognc  ; p.  d.  qu’il 
j cil  fortement  arraché. 

On  du  en  ce  fens , qu’un  homme  fourre  fon 
nef  par-tout , qu’il  met  le  nef  dans  une  aitairc  , 
p.  d.  qu’il  s’en  veut  mêler  ,quu  eu  veut  prendre 
sonnoidance» 

En  t.  de  Man.  on  dit,  que  les  chevaux  portent 
le  «Cf  au  vent  , ou  portent  au  vent  ; p.  d.  qu’ils 
lèvent  le  nef  aulTi  haut  que  les  oreilles.  Ccd  le 
contraire  de  Porter  bas.  On  le  dit  fig.  des  femmes 
étourdies  , éventées  , fie  qui  lèvent  trop  b tête. 

On  dit  qu’un  homme  parle  du  nef  , lorfqu’il  ne 
parle  pas  nettement , qu  il  parle  comme  un  tuyau 
d’orgue.  NaJi/OjUiis.  On  appelle  quelquefois  un 
ivrogne , Un.izç  de  betterave , un  nrj  boutonné , 
bourgeonné,  enlumine.  On  appelle  nef  grevé , 
relui  à qui  il  cft  demeuré  pluiicuxs  marques  de 
la  petite  véiolc. 

Hn,  fign*  aufiï  quelquefois  le  fens  de  l’odorat. 
Avoir  le  nef  fin.  On  appelle  en  t.  de  Chaire , chien 
de  Haut  nef,  celui  qui  va  requérir  fur  lci»aut  du  jour. 

On  appelle  le  nef  d un  fourtlct , la  partie  qui 
£c  rci  raine  en  pointe.  Acrothuon. 

On  appelle  un  nef  sic  bateau  chez  les  Bateliers, 
la  pointe  <ju  bateau.  Ou  le  dit  auili  lut  la  mer, 
des  vaidcaux.  Roftrum . 

Nez,  najus , s’eft  dit  autrefois  en  termes  Ecclé- 
liaftiqucs,  du  chalumeau  qui  fervoir  pour  donner 
le  fan"  de  Notrc-Scigneur  au  peuple  ; ptrccque 
le  chalumeau  fert  à pomper  , c.  à d.  à attirer  les 
liqueurs  par  rcfpiration  .comme  le  nef  rcfpirc 
L’air.  On  l’appelloit  auili  Pagillar  en  Lat. 

Frov.  Un  grand  nef  ne  gâte  jamais  un  vifage. 
.On  dir  qu’une  fille  a le  nef  tourné  à Ufuandile  ÿ 
p.  d.  qu’elle  a la  mine  d»  lé  vouloir  marier.  On 
die  qu’un  homme  Oiignc  du  nef,  quand  la  timi- 
dité l'emprehe  d’exécuter  quelque  chofc-,  qu’il 
avoir  auregtife  , ou  promue.  Ou  dit , Rue  au  /urf 
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de  quelqu’un  , p.  d.  fc  mocqner  de  hxi  en  face  : fe 
regarder  fous  le  nef  p.  d.  le  morguer  , Je  rou* 
loir  choquer.  Lui*  tirer  les  vers  du/iz{  j p.  d.  lui 
tirer  adroitement  un  fecrer.  On  dit , pour  marquée 
qu'on  méprife  quelque  difeours  , il  fcmbic  qu'ors 
me  pelé  le  nef.  Fermer  la  porte  au  nef  a quel- 
qu’un *,  p.  d.  qu’on  ne  l’a  pas  voulu  recevoir  en  fa 
mai  fon.  C’eft  pour  votre  nef  . ou  , C’eft  pour 
ton  /rrj  que  le  four  chauffe  , p.  d»  cela  ne  fera  pas 
pour  vous.  On  dit  aulft  qu’il  a eu  un  pié  de  nef  * 
p.  d.  qu’il  n’a  pas  pu  venir  à bout  de  quelque 
chofc  t qu’il  a donné  lieu  à la  raillerie.  On  die 
auili.  qu’on  lui  a donné  fur  le  nef  ; p.  d.  qu’on  l'a 
foumette.  On  dit , un  beau  nef  a porter  lunettes, 
quand  on  veut  fc  mocqucr  d’un  grand  nef.  Cela 
paroi  comme  le  nrç  au  vifage  j p.  d.  au’ une  choie 
cft  claire  fie  évidente. On  dit  par  antipnrafe , qu’un 
homme  cft  heureux  comme  un  chien  qui  le  carte 
le  nef.  On  dit  encore , pour  reprocher  à un  jeune 
homme  fon  peu  d’expérience  , Si  on  vous  prellotc  \ 
le  nef  y il  en  fortirou  du  lait.  S'arracher  le  nef 
pour  taire  dépit  a fon  vifage  , p.  d.  Faire  par  dé- 
pit contre  quelqu'un  une  chofc  dont  on  cft  le 
premier  à relie  nsi  r le  dommage,  Qui  le  coupe  le 
nef  , fc  gare  le  vifage  , p.  d.  que  Nous  ne  devons 
rien  faire  qui  rcj.iilliifc  contre  nous. 

On  dit  au  Kg. qu'un  homme  ne  voit  pas  plus  loin- 
que  le  bout  de  Ion  nef  , quand  il  n'a  aucune  pré- 
voyance. On  die  auili  qu’il  s’eft  carte  le  ncç,qu’il  a 
donné  dii'Jif  en  icrrc,lorfqu  il  a mal  réufti  en  quel- 
que affaire  ; fie  au  contraire , qu’il  s’eft  bien  refait 
le  nef  r quand  il  y a bien  fait  fon  profit.  On  die 
qu’il  a été  pris  par  le  nef  comme  un-bu&e  ; pi  d. 
nul!  s’eft  laijlé  tromper , a mu  fer,  conduire.  On 
dit  auili . qu'il  a pris  fon  nef  peur  les  fclfes  y p.  d. 
qu’il  suit  trompe  lui-même  , qu'il  s’eft  mépris. 

Saint  Nez.  Sanrtuj  Najas.  Pierre  que  les  Finlan- 
dois  adoroient  autrefois  comme  un  Dieu. 

Nez  coupé.  Piftachicr  ùk\i\'u%c.5tapHy/odendrttm.  De 
railin*  fie  de  A*/;» t , arbre.  On  appelle 
aufli  fon  fruit  nef  coupé , parce  que  !c  noyau  ref- 
femlde  à un  petit  bout  de  nez  coupé.  Cet  arbr?f- 
icau  cft  aulTi  nommé  nux  vej/caria , parce  que  la. 
noix  dt  enfermée  dans  une  pente  velue. 

N H A. 

NHAMDUL,  Ç m.  Efpéce d’araignée  du  Brcfil.  EHe 
cft  v.- ni  meule  , & l’on  s’en  lcrt  en  amulette.  On 
la  pend  au  cou  de  ceux  qui  ont  ia  fièvre  quanc  r 
dans  le  remps  de  l'accès  ,. fie  l'on  prétend  que  la 

fTéve  ccflc. 

NHANDI  , f.  m..  Plante  de  l'Amer,  mérid.  dont  les. 
feuilles  font  employées  contre  le  mai  d'cftumac.. 

N L A. 

NT.  Voy,  NE. 

NIABLE , adj.  de  t.  g.  Qu'on  peur  nier. 

NIATS  , aise  , adj.  & fubft.  Oifcau  de  proie  qu’om 
prend  dans  le  nid.  Ex  nido  exceptus  , avis  ex- 
ni  do , nidularia.  De  nidenjis  ,pris  au  nid.  Ea  Ita- 
lien niJjfo  , fie  dans  la  balle  Latinité  nidariïis. 

Il  le  d t fig.  d’une  perfonne  forte , (impie  fie 
crédule  , qui  n'a  pas  vn  Je  monde.  Homo  novus  6" 
jîrr.plex , merlus,  fa  tu  us , bar  dus. 

On  appelle  prov.  un  niais  de  Sologne , qui  prend1, 
des  fols  marqués  pour  des  liards  , celui  qui  fc 
trompe  à fon  profit.  Quand  quelqu’un  fait  une  of- 
fre très- médiocre  pour  avoir  quelque  choie  d'une- 
grande  valeur  , on  dit , Qu’il  n'dVpas  niais. t, qu’il; 
n’cft  pas  uop  niais*. 
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On  appelle  encore  de  la  graine  de  niais,  Ceftai- 
ncs  pratiques  ulitées  dans  quelques  fociétés  pour 
attraper  l'argent  des  (impies. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  manière  niaife  , forte* 
ment  & en  niais.  Inepte  , f-ituè. 

NIAI5ER  , v.  n.  Faire  l'innocent  St  le  niais.  Inepte 
a gère  , Jjtuife  gerert •. 

It.  Badiner , s ainufer  à la  bagatelle  , à des  cho- 
fes  inutiles.  Tempus  fiolid'e  terere  , nugari. 

NIAISERIE,  f.  f.  Entretien  ou  occupation  de  niais, 
badmcrie  , choies  frivoles.  ineptu  , fioluùtas. 

On  s’en  fcrc  quelquefois  pour  exprimer  le  ca- 
ractère de  celui  qui  cit  niais. 

NIANCHEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Chékiang.  Nianchcum. 

NIAUCOMI  , f.  m.  Arbre  qui  croît  au  pays  des 
Noirs , & donc  l'écorce  cit  aulli  chaude  que  Je 
poivre. 

N I B. 

NTBCHAZ.  Voy.  NÉBAHAZ. 

NIBE , f.  m.  Petite  ville  ou  bourg  du  Dioccfc  de 
Wibourg  , en  Irlande. 

NIBIANO  , f.  rn.  Petite  ville  des  Etats  de  Parme , en 
Lombardie.  Libianum. 

N 1 C. 

NICAISE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Nicaflus.  Do  »<*»  , 
viétoirc- 

NICANDRE,  L m.  N.  pr.  d’homme.  Niçander.  De 
» K*  victoire  , & «**p  , homme. 

NICARAGUA  , f.  m.  Province  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne  , dans  2'Audicncc  de  Guacimala  , encre  la  pro- 
vince Je  ce  nom  , cales  des  Hondurcs  Se  de  Caft.v 
rica , la  mer  du  Nord  Si  celle  du  Sud.  Léon  en  cit 
la  cap. 

NICARAGUA  , lac.  Voy.  Grf.nao*  , lac. 

Rio  San-NICARDO.  Rivière  de  la  Caftiile  d’or, 
dans  l'Amérique. 

NICARÊTE.  Voy.  NICERATE. 

NICARIA  , f.  F.  Ide  de  l'Archipel.  I:aria  , Icaros  t 
ancicnnemcnc  Pergamus.  Elle  prend  Ion  nom  de 
la  mer  qui  l'environne  , où  Te  noya  Icare  , fils  de 

• Dédale. 

NICASTRO  , f.  m.  Petite  ville  du  Roy.  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  ultérieure.  Neocajirum  y ÎSica- 
Jlrum. 

N ICA  VA  , ou  Nk re.  Voy.  NESSA. 

NICE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  Macédoine,  aujour- 
d’hui prefquc  ruinée.  Mèaa. 

Nice  de  La  paille.  Petite  ville  de  Lombardie  , dans 
le  Mont  ferrai , fur  le  Belbo. 

Nice.  Ville  des  Etats  du  Due  de  Savoie , cap.  du 
Comté  de  Mec , te  (ituée  au  pied  des  Alpes  , fur  la 
mer  Méditerranée  , à deux  lieue» de  Mortaco  vers 
le  couchant,  Nicea , Nicia. 

Le  Comté  de  Nice  , Ni cous,  Nieen/is  Comira- 
tus,  Province  des  Etat» de  Savoie.  Elle  cft  bornée 
au  levain  par  les  États  de  Gènes-  & par  le  Piémont 
propre;  au  nord  par  le  Marqiufat  de  Saluffcs  & 
parle  Dauphine  \ elle  a la  Provence  au  couchant . 
& la  mer  Méditerranée  avec  la  petite  Principauté 
de  Monaco  au  midi. 

NICE,  vieil  adj.  m.  9c  f.  Simple  & niais.  Simple x , 
fatuus  , hebes . On  l'emploie  encore  dans  le  bur- 
icfquc.  Ce  mot  vient  de  nejiius  , ignorant. 

Dans  les  anciennes  Cour,  on  appelle  une  Pro» 
méfie  met , celle  qui  cft  faire  fans  gage  & fans  fu- 
reté. Nada  promijfio.  Et , Ad  ion  nue  , cit  celle 
qui  dépend  d’une  liœfilc  promede» 
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NICE  , f.  f.  Déc  fie  de  l’Antiquité , fille  de  Pallas  Se 
de  Styx.  De  Nim  , viftoire. 

NICHE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  qui  fe  dit  quelquefois 

pour  Nicétas. 

NICHE  , f"  in.  Ville  qu'on  nomme  aufii  Ifnich  , Ni- 
chca  , Nichor.  AiYfrcu , anciennement  Antigonia , 
Olbia , Atiticorc.  Elle  cl»  dans  la  Natolic  , en  Afic. 
C’eft  là  que  fut  tenu  le  premier  Concile  général  , 
dans  le  Palais  de  l’Empereur  Gonftantin  le  Grand  , 
l’an  jte  , contre  les  Ariens. 

Nicif  , f.  f.  Tulipe  rouge  , fur  fond  blanc  fariné* 

It.  Naïade  , hile  du  ficuve  Sangar. 

NICEMENT,  i.  m.  T.  de  Droir.  Faire  nicemen* , fi- 
gnific , Faire  procéder  de  la  part  du  Defendeur  , 
lans  que  le  Demandeur  en  péctoirc  ait  donné  fa 
demande  libellée. 

Nicemekt  , vieil  adv.  Simplement.  Simp/icirer . 
Ecrire  nicement  ; p.  d.  fans  articuler  faits  contrai- 
res à ceux  de  fa  partie  adverfe. 

NICÉRATE , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Nicerata  , Niea- 
rera. 

NICESSE , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Kicceius.  S.  Nicct  » 
que  nous  appelions  vulgairement  S.  A ’lcejje. 

NIC  ET.  Voy.  NICESSE. 

N1CETTE  , vieil  adj.  f.  Dtmin.  de  Niee.  Simplette, 

lneptula. 

NI  CH  A BOURG  , f.  m.  Bourg  de  Perle  , dans  le  voi- 
fînage  duquel  fe  trouve  une  mine  de  Turquoife. 

NICHANDGI-BACHI , C m.  T.  de  Rcl.  Officier  de 
la  Porte.  C’eft  le  Garde  des  Sceaux.  Sigillorum  eu - 
flos.  Au  Divan  , il  cft  à la  droite  du  grand  Vizir. 

NICHAWA,  f.  f.  Ville  3c  rivière.  Voy.  NISSA  SC 
NISSAVA. 

NICHE  , f.  f.  Petite  tromperie  ou  malice  qu’on  fait 
à quelqu'un.  Iruus  ludicra  , ludifcatio. 

En  r.  d’Archic.  c’eft  un  enfoncement , une  cavi- 
té , une  place  qu'on  ménage  dans  l’épaiflcur  d'un 
mur  , pour  y placer  une  (faruc.  I oral  us  Jeaphus  , 
feaphium  ,*  toculus , loculamcntum. 

Il  fe  dit  auflî  d’un  petit  réduit  pratiqué  dans  un 
appartement  pour  y mettre  un  ht , ou  dans  un  jar- 
dm  pour  s'y  retirer  en  particulier.  Lie  en  niche. 

Ce  mot  vient  de  nicchio , coquille  de  mer  , à' 
caure  de  la  reffèmblancc. 

NICHÉE  , f.  f.  Nom  collctftif , qui  fe  dit  de  tous  le* 
oifeaux  oui  fe  trouvent  cnfcmble  dans  un  moxno- 
nid.  Pull  lies  , pnrtus  unus  , avion  j pullatio. 

On  le  die  aulli  des  infe&es , des  ferpens , de* 
fouris  , Sec.  Se  mémo  an  fig.  de  plulicurs  perfonne# 
de  mauvaife  vie  , logées  dans  une  maifon. 

NICHER  , ou  Se  Nicher  , v.  n.  Se  retirer  en  quel- 
que lieu , faire  fon  nid.  Nidifîcari , nidulari. 

Se  Nicher  , fign.  auflî , Occuper  quelque  lieu  avan- 
tageux pour  u fureté  ou  pour  fa  fortune.  Irrcper* r 
préoccupa re. 

Il  Jisn.  aufii.  Se  cacher.  Âbàcre  fe, 

It.  Se  placer  en  quelque  lieu  cicvé  pour  décou-t 
vrrr  de  loin , pour  voir  quelque  Ipcéiaclc.  Supé- 
riits  de ger». 

NICHET  , f.  m.  (Sufou  figure  d’truf  qu’on  met  dans 
les  nids  qu’on  prépare  pour  faire  pondre  lov  poules. 

NICHIL-AU-DOS,  ou  Nichilodo , f.  m.  Oc  mot% 
qui  s eft  dit  des  pourpoints  dont  le  Jevant  étoit  de 
velours  & le  derrière  d'une  croff'c  de  vil  prix  , a* 
été  appliqué  génésalcmcnt  à toutes  les  cfiofcs  qui 
avoient  un  bel  cxccncur  , auquel  l'intérieur  r.cré- 
pondoitpoinr. 

NlCHILlANlSTE , f.  m.  St  f.  Nom  des  (cctatcurs- 
d’Abélard,  qui  foutenoit  que  /<.  C.  n’éroit  rie;fr 
erat  nihil,  ou  ne  ch  il  „ comme  on  écFivott  alor*. 
-ijfar 
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NICHOIR , f.  m.  T.  d'Oifcltçr.  Cage  propre  pour 1 
mettre  couver  des  ferins.  Nidulatorium. 

NICIAS,  f.  m.  Peintre  Grec  , citoyen  de  1a  ville 
d'Athènes* 

NICLObBURG,  ou  Niklijbourg , f.  m.  Petite  ville 
d'Autriche,  licucc  aux  confias  de  la  Moravie  , en- 
tre Brin  & Vienne.  Nicolaïburgum. 

N1COBAR , f.  m.  Nom  de  quelques  ifles  de  l'Océan 
Indien.  Nico6ar,  Nûobares  infuU.  Elles  font  fi- 
tuées  à l'entrée  du  golfe  de  Bengale  , vis-à-vis 
1 une  des  embouchures  du  détroit  de  Malaca. 

N1COBARIN  f ine  , f.  Qui  cft  des  ifles  de  Nicobar. 
Nuobar , Nicobartus  , Nicobarinus.  Les  Nicoba- 
fins  adorent  la  Lune , & craignent  fort  les  Dé- 
mons. 

NICODÊME  , f.  m.  Ce  nom  pr.  d’homme  , qui  en 
Gr.  fign.  Victoire  du  peuple,  6c  qui  n’a  rien  que  de 
relève,  n'oJfrecn  François  qu'une  idée  fort  balle  , 
& fîgn.  Sot.  Il  en  cft  de  meme  de  Nicailc  6c  de 
Nicolas.  On  regarde  ces  crois  noms  comme  une 
extenlion  du  mot  Nice. 

NICOLAITE,  f.  m.  & f.  Nom  d'une  fc<ftc  qui  tiroit 
fon  nom  de  Nicolas , qui  avoit  été  ordonné  Diacre 
de  l'Églilc  de  Jcrulalein  avec  S.  Etienne.- aita.  On 
prétend  que  les  Nicolaïtcs  v oui  oient  que  toutes  les 
femmes  mariées  fuirent  communes , pour  ôter  tout 
fujee  de  jaloulic  , & qu’ils  mangeoicut  fansferu- 
pulc  les  viandes  offertes  aux  Idoles. 
SAN-NICOLAO.  Idc.  Voy.TREMITI. 

San-Nicolao.  Montagne  appclléc  autrement  Ca- 
Icrta , dans  la  Terre  de  Labour , au  Roy.  de  Na- 
ples. Morts fan  Ht  Ni  col  ai. 

NICOLAS  , I.  m.  Un  des  fept  premiers  Diacres  élus 
PV  les  Fidèles.  Nicoùms.  De  N«iA«m  , qui  veut 
dire  , Vainqueur  du  peuple. 

S.  Nicolas.  Petite  ville  de  la  Mofcovic.  Fanum  S. 
Nicolai.  Elle  cft  dans  laprovinccdc  Dvina,  fur  la 
mer  Blanche.  le.  Bourg  de  Lorraine  , fur  la  Meur- 
te.  Bourg  des  Pays-Bas  Efpagnols  , dans  le  pays 
de  Va  es  , en  Flandre,  h.  Iflc  de  l’Océan  Arianci-I 
que.  Infuia  fan&i  Nicolai.  C’eft  une  de  celles  du! 
cap  Verd  , & elle  cft  limée  encre  celles  de  Sainte 
i-vcc  , 6c  de  S.  Jacques.  Il  va  encore  une  autre  iflc 
de  S.  Nicolas  , parmi  les  itles  de  Salomon  , dans  la 
mer  Pacifique.  1:.  Cap  de  Pille  de  S.  Dominguc  , 
en  Amérique.  Promontorium  S.  Nicolai.  le.  Cap 
de  la  Cafrcric  , en  Afrique.  Promontorium  S.  Ni- 
to  (ai , 

•NICOLE , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  dont  le  diminutif  cft 
Cocolc  , Colinette.  Nicolaa. 

NiCOM  AQUE , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Nicomachus.  ' 

NICOMEDÎE  , f.  f.  Comidia  , f.  f.  lfmud , 6c  Ifni-  '< 
ptmid  t f.  f.  & m.  Ville  autrefois  Archiépifcopalc, 
N une  des  plus  confldérablcs  de  tout  l’Orient.  Ni- 
lomcdta.  Elle  cft  fîtuée  fur  le  petit  lac  de  Nicomt- 
ùie  , dans  la  Natolic  , à quinxc  lieues  de  Nicée , 
vers  le  couchant  fepccntrional. 

N1COPING  , f.  m.  Ville  de  Suède,  cap.  de  la  Suder-  ! 
manie  , fur  la  mer  Baltique.  Nicopia.  1t.  Ville  du 
Panctnarck , fur  la  côte  occidentale  de  l'illc  de 
ïalftcr. 

NICOPOLÏ  , Nigêboli  , Sciltaro  , f.  m.  Ancienne  vil- 
le de  la  Mtrltc.  Nicopolis.  Elle  cfb  dans  la  Bulga- 
rie. fur  le  Danube  , qui  la  féparc  en  deux  parties. 

ft.  Autre  petite  ville  de  la  Turquie  , en  Europe , 
dans  laRomanie. 

NICOSIE  . f.  f.  Bourg  de  la  vallée  de  Démpna  , en 
Sicile.  Nicofia. 

NICOSIE,  ou  Lcucofte  t fubft.  f.  Ville  capitale  de 
Fille  de  Cypre.  Nicofin  , Lcucofia  , ancienne- 
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ment  Letteotheum  , Leutheon , Lidrcnfis  àvkas 
NICO  i ER  A , f.  f.  Per.  ville  de  la  Calabre  ultérieu- 
re, fur  le  golfe  de  Gioia. 

NICOTIANE  , f.  f.  Premier  nom  que  la  plante  du 
Tabac  a porté  en  France  , parce  que  le  Préfidcnc 
Nicot  l'y  envoya  pendant  qu'il  é:oit  Ambafladeur 
en  Portugal, en if6o. Catherine  de  Médicis  voulut 
que  cette  plante  fut  appclléc  Mèdicét  f 6c  pendant 
quelque  temps  on  l'appella  Herbe  a la  Rcioc. 
Nicotiana  , tabac  um. 

NICOURI,  f.  m.  Voy.  NICARIA. 

NiCOYA,  f.  f.  Per.  ville  ou  bourg  de  l'Amérique 
fepteotr.  dans  la  province  de  Coftarica. 
NICSARA,  f.  f.  Ville  de  l'Empire  Ottoman , daus  U 
Natolic. 

NICSIA.  Voy.  NAXI. 

NICTEE  . f.  m.  T.  de  Mythol.  Nom  du  quatriémo 
cheval  du  char  de  Pluton. 

N 1 D. 

NID  , f.  m.  ( On  ne  prononce  point  le  dt  lors  mémfc 
qu’il  fuit  une  voyelle.  ) Lieu  que  les  oifeaux  fc 

Î 'réparent  di  ver  fc  ment  pour  pondre  & pour  couver 
curs  œufs.  Nidus  , cubilc. 

On  le  dit  aufli  en  parlant  des  infeéles , des  fer- 
pens  6c  des  fouris  ; d'où  vient  qu’on  appelle  un  lo- 
gement étroit  Se.  incommode  , Un  nid  a rats.  Nï- 
tùtùu. 

Nid  , fe  die  fig.  en  parlant  de  la  maifon  d'habita- 
tion d’une  perfonne  , de  fon  lit.  Cubiculum , eu  fa- 
it. Retraite  où  l’on  fc  cache  , où  l'on  fc  met  en 
fùrctc  , où  l’on  met  fon  argent  à couvcic.  Laubu- 
lum , locus  fecurus. 

Ir.  Lieu  où  l’on  s'établit  pour  faire  fa  fortune. 
Locus  opportunus.  Ce  |cunc  homme  s'eft  marié  à 
une  veuve  fore  riche  > il  a trouvé  un  bon  nid. 

Prov.  Petit  à petit , loifcau  fait  fon  nid.  À cha- 
que oifeau  , fon  nid  femblç  beau  ; p.  d que  celui 
qui  bâtie  préfère  fa  maifou  à celles  des  autres. 
Trouver  la  pie  au  nid  ; c.  à d.  rencontrer  quelque 
occalîon  de  profiter.  Pondre  au  nid  d'autrui  ; c.  à 
d.  coucher  avec  la  femme  d'autrui. 

Nid.  T.  dcPhilof.  hermétique.  C'eft  l’œuf  Philofo- 
pliai. 

NIDDA , f.  f.  Rivière  de  la  balTc  partie  du  Cercle 
du  haut-Rhin. 

NIPCER-EHEINHEIM.  Voy.  EHENHEIM. 

NIDE , f.  f.  Nom  de  deux  petites  rivières  de  la  Lor- 
raine , qui  fe  joignent  prés  de  Nidbruck. 

NIDER  , f.  m.  Château  & bailliage  d'Allemagne  , 
dans  le  Duché  de  Brunfvick-Luucbourg. 
NID-D’OISEAU  j f.  m.  Plante  détcrlîvc  & vulné- 
raire ^ qui  croit  au  pays  des  Sapins,  & qui  tire 
fon  nom  de  fa  rcllcmolancc  avec  un  nid  d'oifeau, 
par  l'entrelacement  de  fes  racines.  Nidus  avis. 
Nids-p'oiseaux.  Aflaifonnement  pour  les  viandes, 
fort  eftimé  à la  Chine  6c  dans  toutes  les  Indes 
Orientales , 6c  que  les  Indiens  nomment  Sarvi 
Bura.  Ce  font  de  petits  nids  aue  certains  oifeaux 
font  dans  les  rochers  , fur  le  bord  de  la  mer  , U 
qui  ne  font  compofés  que  d'une  humeur  filée  6c 
vifqueufc. 

NIDOREUX , iuse  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  a une 
odeur  de  pourri  6i  de  brûlé.  Nidorojus. 

NI  DOW  , ou  Nidau , f.  m.  Ville  de  Suide . dans  le 
Canton  de  Berne,  chef- lieu  du  Bailliage  de  mémo 
nom. 

NIDROSÎA,  f.  f.  Rivière  de  Norvège.  Nidirus.  Elle 
coule  dam  le  gouvernement  de  Droothcim. 
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NTÊBE  , ou  Niibt , f.  f.  Petite  Tille  de  Danemarck , 
dans  le  Jutland. 

N1FBLA  , f.  f.  Ville  d’Efpagnc  , dans  l’Andaloufic. 
Nil. CE  , f.  f.  Terme  relatif  a Onde  & a Tante.  Celle 
qui  cft  lille  du  frcrc  ou  de  la  ilrur  de  celui  dont  on 

Î»arlc  , qui  cil  au  troilicmc  degré  de  parente  (clou 
c Droit  Civil , & au  deuxième  félon  le  Droit  Ca- 
non. trains  , JororiJve  filta.  Petite -nicce , cft  la 
fille  de  \&nsccc  ou  du  neveu. 

NIED.  Voy.  NID. 

NIELLE , 1.  f.  Petite  pluie  froide , qui  tombe  en  me- 
nu grêlon.  Ho  b; go  , ou  ru  bip o , nigclla.  Les  Ro- 
mains en  avoient  fait  une  Divinité  , qu’ils  invo- 
quoicnt  pour  empêcher  que  la  nielle  n’incommodât 
leurs  bleds,  ir.  Brouillard  » ou  cfpccc  de  rouille 
jaune  qui  gâte  les  bleds  qui  font  prêts  à mûrir  , en 
a y attachant  & en  les  noircillant.  Rub.’gj  , fru- 
mentarii  culmi  tabes , marcor.  Ce  mot  leiublc  ve- 
nir de  nebu/ti. 

h.  Plante  qui  croit  parmi  les  bleds  , & dont  la 
graine  cil  nou  e.  Nigetia  , A lelanthium. 

NIELLER  , V.  a.  Gâter  les  bleds  par  la  nielle.  Robi- 

gme  eorntmi « re , vitiare. 

Nieller  , ou  N lier  , en  matière  de  Sculpt.  c’cft 
une  manière  d émailler  fur  de  l'argent.  Encaujium 
argent  o ilimire  , obducere. 

NILMECZ , Ntmtec , f.  m.  Place  forte  de  la  Molda- 
vie. Si  mec;  j , A imiecu. 

NlbMECK  , f.  m.  Petite  ville  d’Allemagne,  dans 
rtlcétorat  de  Saxe. 

NIÉMEN,  ou  Aéme/,  f.  m.  Grande  rivière  delà 
Pologne.  Simtmus , anciennement  Chronus.  Elle 
coule  dans  la  Lithuanie traverfe  cnfiiitc  une  pe- 
tite partie  de  la  Samcgrtic  &:  de  la  Prude  Ducale  , 
St  (c  décharge  dans  IcCw  kl 
NIENBORG  , (.  m.  Per.  ville  du  Cercle  de  ¥cft* 
plulic  , dans  le  Comté  de  Hoyc.  Novoburgum. 
NlEN'CHtU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Cbckiang. 

N1EN-CLOSTER  , Kever.dojlcr , f.  m.  Pet.  ville  ou 
bourg  de  l’P.vcché  de  Ssvcnn  , en  ballc-Saxc.  Afo- 
vum  L laujirum. 

NUNHAUSLN  , f.  m.  Ville  de  la  Livonie,  dans 
l’Evêché  de  Dcrpr. 

NIENHUSS , f.  m.  Bourg  fitué  près  de  la  ville  de  Pa- 
derborn  , fur  le  confluent  de  la  Lippe  & de  i’Alm. 
NIHNOVER  , f.  m.  Chaicau  d’Allemagne  , dans  le 
Duché  de  Brunfwick-Luncbourg  , au  milieu  de  la 
forêt  de  Solling. 

NlENS.  Vieux  mot  qui  a fervi  de  négation.  Rien. 

De  l'Ital icn  niente . 

NIEN-STÉTIN.  Voy.  STÊTIN. 

NItPE,  A tpe  , f.  f.  Petite  rivière  de  la  Flandre 
Françoifc.  Sic  pu.  Elle  fc  décharge  dans  la  Lys  , à 
Mcrvillc. 

NIÉPER  ,NIFPRE.  Voy.  BORTSTHÊNE. 

NIER  , v.  a.  Contctlcr  une  proportion,  n’en  pas  de- 
meurer d’accord  ; ta  foûtenir  faullc.  Negare,  in- 
Jiaari  } ire  in ficias. 

Il  le  die  Jcs  chofcs  aufli-bicn  que  des  paroles. 
Negare  , remettre.  Ctr  homme  a nié  (a  dette  , 
fa  promefle  , fa  (ignaturc. 

_ Il  fignilioit  autrefois  , Rcfufcr.  Denegare. 
NIERLA  , f.  f.  Ancienne  ville  des  Turdctans,  en 
l'Efpagne  Bétiquc.  Nebu/a  , anciennement  Ele- 
ha  , ilipU.  Ce  n’cft  maintenant  qu'un  Bourg  de 
AndalouXic  , fifüé  fur  IcTinmio. 

NiEKS  , vieux  l.  m.  Neveu.  Eratris , aut foror'u  fi- 
Uus%  « 
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| NIER  SE  , f.  m.  Rivière  d’Allemagne.  Nerfs , AV- 
rijfîus.  Elle  coule  dans  le  Dioccle  de  Cologne  6c 
dans  la  Gueldrc  Efpagnolc  , 5c  (c  décharge  dans 
la  Meule  aGennep.  On  écrit  aulli  AVer/. 

| NIES'l  A DT  , I . m.  Pet.  ville  de  la  moyenne  Marche 
de  Brandebourg.  S'ox'ujiaaium. 

NIESTER  , f.  m.  ou  Turiat  f.  f.  Rivière  qui  a fa 
fourcc  au  lac  A itjtcr  9 dans  le  Palatinac  de  Lcm- 
bourg  , en  Pologne  , ou  elle  baigne  Halicz  : cn- 
fuitccilc  féparc  u Podolie  ,5c  les  Tartaxes  de  Rud- 
ziac , & fc  décharge  daas  la  mer  Noire  a Dïalo- 
grod. 

N1EVA  , f.  f.  Rivière  des  Etats  de  Suède  » qui  féparc 
l’Ingric  de  la  Carélie. 

NIEVES,  f.  f.  pl.  qui  cft  Efpagnol , & f qn.  des  Nei- 
ges. L’illc  des  Nieves.  S'ives , injuia  An tum.  CclS: 
une  des  Antilles  de  Barlovcnco  , 6L  clic  appartient 
aux  Anglois. 

NILU  , f.  m.  Second  mois  de  I’annce  des  peuples  de 
Cathai.  Ce  mot  veut  dire  Taureau , dam  leur  lan- 

Nltui-ET  , NIEULAY  , f.  m.  Petit  fort  fine  dans 
la  Picardie  , au  couchant  de  Calai<;.  AneËiwtlaaa* 

NIEUPORT , f.  ni.  Ville  des  Pays-Bas  , qui  fc  iswn- 
moit  autrefois Santoft.  A ovus  portai.  ÉIjLl  cft  lituée 
dans  la  Flandre  Efpagnolc  , fur  l’Y perlée. 

li.  Bourg  de  Hollande  > fur  le  bord  méridional 
du  Lcck. 

NI  EUS  AV  ANE  . ou  Steufaverne  , f.  f.  Rivière  de 
l’Amer,  l’cptcntr.  qui  a Ton  embouchure  dam  la 
baie  d’Hudlon. 

N1EW-SCHAN S.  Voyez  LANGEN  - AQCERS- 
SCHANS. 

N I F. 

NIF  , Nifum  fehin  frogat.  Plante  du  Japon  don:  le 
fruit  elt  bon  a manger. 

N 1 G. 

NIGAISE , f.  m.  Nqm  d’un  Saint  Évêque  de  P onen  , 
uc  l’on  écrir  ainfi  pour  le  diftingucr  de  S.  hicatje 
e Rhcims.  A ’icafius. 

NIGANICHE  , I.  m.  Quartier  de  l’idc  Royale , dans 
l’Amérique. 

NIGAUD  , aüdf  , adj.  8c  f.  Soc  8c  niais.  Ineptus  , 
Jlohdus  , incompofttus.  De  nugari , badiner  , niai- 
fcr. 

NIGAUDER,  v.  n S’amuferàla  bagatelle  , fainéan- 
ter , dire  des  fott:(cs.  Inepte  agere  , nugari , r.ugus 
agere. 

NluAUDERIE,  f.  f.  Badincric  impertinente , aélion 
d’un  nigaud.  Lncpi  'u . 

N1GDE  , A igida  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Caramûi.ic  , 
en  Na:olic.  A ’ig.aia. 

NIGKÜOLI.  Voy.  NICOrOLI. 

NIGER  , f.  m.  Nom  propre  d’an  des  plus  grands 
fleuves  de  l’Afrique.  Il  prend  fa  fourcc  dans  le  lac 
Niger  y en  Éthiopie  , féparc  une  partie  de  l’Abyflî- 
nic  des  Royaumes  de  Giringbomba  5c  de  Média  9 
entre  dans  le  lac  Borno  , 5c  ayant  traverfé  toute  la 
Nigritic  , il  fc  décharge  dans  l’Océan  Atlantique 
par  piulîcurs  embouchures. 

Niger  , vieux  v.  n.  Nigauder. 

NKjOTEAUX  , f.  m.  pl.  Les  Couvreurs  appellent 
nigoteaux , les  morceaux  d’une  tuile  fendue  en  qui- 
tte , pour  fcrvir  aux  folms&  ruilées.  Laterts  jeg, 
men. 

NIGRITIE , f.  f.  Pays  des  Nègres.  Nigr'uiu  ; Kig/i- 
tururr  rcgio.  C’eft  une  grande  région  de  l'A fi  iqve. 
‘ i* lie  cft  toute  entière  di  ns  la  zone  touidc  , ôc  r«.n- 

__  ltirnéc  entre  le  k*.  ôc  le  xj*.  dég.  de  latitude  kp- 
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tcntrionale  , & entre  le  )r.  Se  44'.  de  longitude.  Le 
Niger  la  traverfe  toute  entière  du  couchant  au  le- 
vant , Se  en  ferrilife  uuc  bonne  partie  par  fes  inon- 
dations. Le  plus  grand  trafic  qui  s’y  fait , cil  celui 
des  Efclaves.  Hile  renferme  plufieurspciirs  Royau- 
mes. Voy.  NFGRE. 

NIG  RO  POLI , f.  m.  Ville  de  la  petite  Tartarie.  Ni- 
gropjtis  , anciennement  Carcitu , Carcine.V. c golfe 
de  iïigropoti  , ou  de  Mofeovic.  Sinus  Nigropoli- 
tanus  , ou  Mojcoviucus  , anciennement  Canine  tes 
/inut.  C’eik  une  partie  de  la  mer  Noire. 

N’JGUA  , I.  f.  Efpécc  de  venmllcau  qui  fc  trouve 
aux  Indes , Si  qui  çlk  fort  incommode.  Fermiculus 
l nattas. 

N i I. 

NIIR-NOTSJIL  , f.  m.  ArbrifTeau  du  Malabar  , 
dont  les  feuilles  Se  les  racines  fout  employées  daus 
la  Médecine. 

N I K. 

NIKUSBOURG.  Voy.  NICLOS  3URG. 

N I L. 

NIL , f.  m.  Nom  propre  d'un  grand  fleuve  appelle 
par  les  Abyffins  , Abanwi.  Nilus  , Abbeutbus.  Ceffc 
Je  plus  grand  fleuve  de  l’Afrique , fle  le  plus  célébré 
de  notre  continent.  Il  prend  fa  fourcc  dans  une 
montagne  au  Roy.  dcGoyamc.dans  un  territoire 
appelle  Âgous  , dans  rAbyflinie,  traverfe  i’A- 
byllinic  , Ta  Nubie  , l’Égypte , Se  fc  jette  dans  la 
mer  Méditerranée  par  pliilieurs  embouchures.  Le 
P.  Pierre  Pais  , Jéluite  ,-cft  le  ptemicr  des  Euro- 
péens qui  en  ait  découvert  la  (burce  en  i(itt.  Ii  fc 
déborde  régulièrement  tous  les  ans  , depuis  le  ly 
Juin  jufqu’au  17.  Septembre  qu’il  commence  & dc- 

Sroîcrc.  La  fertilité  de  l'EcyP^  dépend  du  debor- 
ement  du  NU  i l'année  eft  mauvaifç  quand  il  eft 
au-dcilous  de  14.  coudées  . Se  au-dcllus  de  18  : elle 
dk  très-bonne  iorfqu  il  eft  de  16.  coudées.  On  ne 
doit  pas  s’imaginer  que  les  eaux  du  NU  fc  débor- 
dent a l’aventure  ; on  a conftruit  de  difkancc  en 
diftancc  de  hautes  digues  . au  milieu  dcfqucllcs  il 
y a de  profonds  canaux  , dans  Icfquels  les  eaux  du 
.fleuve  entrent.  On  perce  ces  digues  pajr  autorité 
t’u  Bacha  : quand  une  campagne  eft:  fuffifammenr 
ebreuvée  , ou  ferme  I4  digue  en  cet  endroit , & 
on  î’ouvre  en  un  autre  ; ainfi  on  airol'e  par  ordre 
toute  l’Égypte , comme  un  jardin. 

Le  nom  de  NUus , tiÎA*  , a été  formé  de  »«* 
iaw  , nouveau  limon  , parce  que  ce  fleuve  en  a 
Tes  eaux  remplies  i d’autres  le  dérivent  de  *•«  , 
je  coule  , & ’av»  , limonncux  , plein  de  limon  & 
/de  bouc-  Mais  il  eft:  plus  probable  qu'il  vient  de 
l’Hébr.  VnJ  » Nahhal t qui  fign.  Fleuve  s car  le 
Nil  t comme  l'Euphrate  , a été  appcllé  par  excel- 
lence , le  Fleuve. 

Parmi  les  Anciens  le  NU  étoit  le  meme  Dieu 

tu'Oflris,  Selon  quelques-uns  , c’écoit  le  Jupiter 
gypticn  i Se  félon  d’autres  , Bacchus. 

Nil  , f.  ra.  Monnoie  de  compte  dont  on  fc  fert  dans 
les  Etats  du  Grand- Mogol.  Un  ni!  de  roupies  vaut 
cent  nulle  padans  de  roupies. 

Nil.  Confkcllaciom  Voy.  ORION. 

Chez  les  Anciens , on  appelloir  Nils , les  grands 
jets  d'eau  . comme  les  calcadcs , les  gerbes  , Sec. 
N1LCOS  , f.  m.  Port  de  l’Amér.  feptentr.  fur  la  côte 
du  Gouvernement  de  Panama, 

NILICA-MARAM  , f.  m.  Efpéce  de  prunier  Indien. 
ÎS ILLAS  , f.  m.  Étoffe  d écorée  mêlée  de  foie , qui 
vient  des  Indes, 
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NILLE,  C f.  T.  de  Vigneron.  Sorte  de  petit  fileé 
rond- qui  fort  du  bois  ac  la  vigne , lorfquc  la  vigne 
cik  en  fleur.  Pampinus  , xiriae  page  Hum  vitium. 

En  t.  de  Serrurerie . c’eft  un  peut  piton  de  fer  # 
qui  retient  avec  des  claveaux  un  panneau  de  vitre, 

Nille  , A iele  , ou  Nclle.T.  de  Blâf.  Efpécc  de  croix 
ancrée  , beaucoup  plus  étroite  Si  menue  qu  à l’or- 
dinaire. 

NILLON  , f.  m.  N.  pr.  de  fem.  C’eft  le  dimin.  du 
mot  Anne  , & veut  dire  petite  Anne. 

NILOMÉTRE,  1.  m.  Inftrumcnt  a mefurer  la  hau- 
teur des  eaux  du  Nil  dans  fes  débordement.  NUo - 
metrum , NUometrium  , Nilojcopium.  De  NiTak  9 
Nil,  ‘SiptTpH^  mcfurc. 

NILOSCOPE . f.  m.  Voy.  NILOMÉTRE. 

N 1 M. 

NIMBE , f.  m.  T.  d’Antiquaire.  C’eft  un  cercle  qu’on 
remarque  fur  certaines  médailles  autour  de  la  tctc 
de  quelques  Empereurs  , pareil  aux  cercles  de  lu- 
mière qu’on  met  aux  images  des  Saints.  Nimbus, 

NIMBO  , f.  m.  Arbre  de  l'Amer.  & des  Indos  orien- 
tales, où  il  porte  le  nom  de  Bépole.  Scs  feuilles  % 
mêlées  avec  du  fuc  de  limon  , font  un  admirabls 
vulnéraire. 

NIMEGUE  , f.  m. Ville  des  Provinccs-Unics  , dans  la 
Gucldre  Hollandoifc  , fur  le  Vahal , qui  eft  U 
plus  grande  branche  du  Rhin.  Noviomagus.  Le 
quartier , ou  le  Royaume  de  Nimègue  , autrement 
le  Bétav  , le  Béuu , ouïe  Bétuve.  Betaxia  , Betu- 
v.u  , Tetrarchiu  heomagen/is.  C'eft  une  des  parties 
de  la  Gucldre  Hoilanjoil'e.  C’eft  une  partie  du 
pays  des  anciens  Batav es , donc  il  retient  le  nom 
un  peu  corrompu. 

NÎMES,  f.  m.  Ville  de  France , dans  le  bas-Lan- 

fucdoc  , entre  Avignon  & Montpellier.  Elle  a un 
vcché  fuftragant  île  Narbonne  t un  Prclidial  Se 
une  SénéchauJléc.  Nemaufus  , Nemaufum . 
NIMETULAHITE  , f.  m.  Efpécc  de  Religieux 
Turc,  dont  l'objet  eft  de  louer  l'unité  de  Dieu 
par  des  cantiques  & desdanfes.  Nimctulahita. 
N1MPA  , ou  ô:  or  ace  , f.  f.  Pet.  rivière  de  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Nyrnp/uas  fluvius.  Elle  traverfe 
les  Palus  Politiques , & fc  déi.hargc  dans  la  mer  de 
Tofcanc. 

NIMPHI.  Voy.  NYMPHE. 

NIMPO  , f.  m.  Ville  de  la  partie  la  plus  orientale  de 
la  Chine.  Ntmpourr.  , N;mpoa. 

N I N. 

N IN.  Voy.  NON  A. 

NINGIVE , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  le  pays  de 
Lcoanrung.  Ningiva, 

NINGPO,  ou  Lampo.  f.  m,  Ville  de  la  Chine  9 
dans  la  province  de  Cnékiang. 

NIN’GQUE  , f.  f.  Ville  de  la  Chine , dans  la  pro- 
vince de  Nankmg.  Ningqua. 

NINIVE  , f.  f.  Nom  propre  d’une  des  plus  anciennes 
villes  du  monde.  Nhtut,  Ninîvtm  Elle  fut  long-» 
temps  la  cap.  de  l'Empire  des  Alfyricns.  Elle  eft 
maintenant  1 innée  , Se  on  en  voit  les  valkcs  débris 
dans  l’Aircrum  , contrée  de  la  Turquie  en  Afac. 
NINON  .f.  f.  N.  pr.  de  fem.  qui  veu:  dire  petite 
Anne.  C’eft  un  dimin.  du  mot  Anne.  Anna. 
NINOVE,  f.  f.  Pet.  ville  des  Pays-Bas.  Niniva  9 
Ninive  Flandrorum . Elle  eft  dans  le  Comté  d'A- 
loft , en  Flandre , fur  la  Dcnref  «• 

N I O. 

NIO , ou  Nos , f.  m.  Iflc  de  l’Archipel  , célébré 
chez  les  Anciens  pat  le  tombeau  d'Homc.-c. 

NIOBÉ, 
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fCTOBÉ,  f.  f.  T.  de  Mythol.  Fille  de  Tantale;  & 
femme  d’Amphion , Roi  deThebes,  qui  sciant 
enorgueillie  de  fa  fécondité,  irrita  Latonc , qui 
fit  tuer  (es  enfans  , & elle  fut  tnétamorpholcc  en 
rocher.  , .... 

NIOI.E  , f.  f.  Terme  d’Ecolier.  Coup  de  pied  dans 
les  os  des  jambes. 

NION  , Nyons  . f.  m.  Per.  ville  de  la  Suifle  , cap. 
d’un  des  Bailliages  de  Berne.  Neomagus , Nevi- 

iiunum. 

NIONS , f.  m.  Pet.  ville  du  Dauphiné  , fituée  dans 
Je  Bailliage  du  Buis  » à quatre  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  j vers  le  couchant.  Neomagus. 

NIORA  * f.  f.  Bourg  de  la  Moréc  , dans  le  Duché 
de  Clarence. 

NIORBE  , f.  f.  Fleur  du  Pérou , qui  rclTcmble  un 
peu  à la  fleur  d'orange. 

NIORT  , f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  le  Poitou , 
fur  la  Seurc  Niortoife.  A 'iortum. 

NIORTOIS , Oise  , f.  & adj.  Qui  eft  de  Niort , qui 
appartient , qui  a rapporta  Niort.  Nioruus  , a. 
Niortenfis. 

NIOU  ,l.m.  Mefurc  des  Siamois.  Un  pouce  de  pied 
de  Roi  moins  un  quart. 

N I P. 

NTPE  , f.  f.  Colonie  que  les  François  ont  fondée 
dans  l’iflc  de  S.  Dorainguc.  Nipum. 

Nipe.  Rivière  & forêt.  Yoy.  NIÉPE. 

NIPHAS,  ou  Gad , f.  m.  C'étoit  anciennement  la 
ville  cap.  de  la  Tribu  de  Gad , en  Palcftinc. 

NIPHfi , f.  f.  Nymphe , compagne  de  Diane.  De 
w»r« , je  lave.  * 

NIPHON' , f.  m.  ou  Japon provre.  C’eft  la  plus  gran- 

t de  des  ifles  du  Japon  , & la  plus  feptcntrtonalc. 
A fiphonia  , Japonia  propria.  On  la  divife  en  cinq 
grandes  contrées.  Mcaco  en  étoit  autrefois  la  cap. 
maintenant  c’eft  Yendo. 

NIPIS  lac  Nipis  , ou  des  Nipiffiriniens.  Nipi/fi- 
riniorum  lacus.  Il  eft  dans  le  Canada. 

NIPONBAS  , c.  à d.  le  Pont  du  Japon.  C’eft  de  cet 
endroit-là  qu'on  commence  à compter  les  lieues. 

t'JIPPE  , f.  f.  Terme  général  , qui  fe  dit  tant  des  ha- 
bits que  des  meubles.,  & de  tout  ce  qui  fert  à I’a- 
juftcmcnt.&à  la  parure.  Son  ufage  le  plus  ordi- 
naire eft  au  pluriel.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
de  l’Efpagnol  naypes  , qui  fîgn.  canes  à iouer  ;ce 
qu'on  a appliqué  à des  meubles  de  peu  de  confé- 
qucnce. 

N I Q. 

NIQUE  , f.  f.  Moquerie,  mépris  qu'on  fait  de  quel- 
qu’un par  quelque  gefte  qai  en  donne  téinoigna- 

f;c  , & particuliérement  en  hauflant  ou  fccouant 
c menton.  Contumeliofa  menti  porrectio.  Il  n’cft 
en  u Cage  qu’en  cette phrafe  triviale , Faire  Izniquc. 
De  l'Allemand  nicken  , hocher  la  tête. 
NIQUEDOUILLE  , C m.  Sot , niais  , nigaud. 
NJQUET , f.  m.  Double  , ou  vieille  monnoic  qui 
valoit  deux  deniers  tournois.  Æreus  quadrant. 
Niquet  , ette  , adj.  Familier , apprivoifé.  U fe  dit 
particuliérement  des  oifeaux.  Il  fe  die  fie.  d’une 
Femme  ou  fille  qui  prête  volontiers  l'oreille  aux 
cajoleries* 

N I R. 

NIRÉE  , f.  f.  Fille  de  la  Nymphe  Agita  & du  Roi 
Caropus. 

NIRHAM  Jf.  m.  Nom  que  les  Arméniens  dc’Julpha 
donnent  au  douzième  mois  de  leur  année  : il  ré- 
pond a peu  près  au  iqois  de  Septembre, 

Tome  JJI, 
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NTRTINGËN  , ou  Nurtingen , f.  m.  Ville  d’Allema- 
gne , dans  le  Duché  de  w irtemberg. 

N1KUALA  . f.  m.  Arbre  de  plufieurs  pays  des  Indes  , 
fur-tout  du  Malabar , dont  les  feuilles  rendent  un 
lue  qui , appliqué  fur  les  aines,  provoque  l’urine. 

N l S. 

NISA  , f.  f.  Pet.  ville  épife.  de  la  Natolic.  Nyjfa , 
Ni/a , Ny/a.  Il  y én  a une  aurre  dans  l'AidineUi  , 
où  étoit  l'ancienne  Cavic. 

NISAN , f.  m.  Nom  d’un  mois  chez  les  Juifs  , le 
feptiéme  de  1 année  civile  , & le  premier  de  l’an- 
née facréc  : il  répond  à une  partie  de  Mars  & à une 
pâme  d'Avril , de  eft  remarquable  par  la  fccc  de 
Pâques. 

/r. Racine  Médicinale  très-eftimée  dans  la  Chi- 
ne. On  la  croit  fouverainc  , particuliérement  dans 
les  évaooui (Icnicns. 

NISARI , ou  Ni/aro.  Voy.  NIZARl. 

NISA-WAEY  , f.  m.  Contrée  d'Alie,  dans  le  Schir- 
van  , fur  la  côte  occidentale  de  la  mer  Cafpicnne. 

NISCHABOUR  , f.  m.  Ville  d'Alic , qui  a été  capi- 
tale de  la  ChoraJlanc. 

NISÊE , f.  f.  Nom  propre  d’une  Nymphe.  Njfie. 

NISI , f.  m.  ou  Nt/fe  , 1.  f.  Pet.  ville  autrefois  cpifc. 
fuftragantc  de  Céfaréc.  Nijpr , NiJJa.  Elle  eft  dans 
l’Aladuli , en  Natolic,  furlcGcnfui. 

Nisx , f.  ra.  Bourg  de  la  vallée  de  Déraona , en  SA 
cilc.  Eni/fis. 

Nisi  , f.  m.  Plante  admirable  de  la  Chine.  Voyt 
G1N-SENG . c'cft  la  meme  chofc. 

NISIBIN  , ou  Ntjiàui , f.  m.  Ville  archiépifc.  de  la 
Turquie , en  Aiic , dans  le  Diarbékir.  A tfibis  An* 
tiochia , Migdonia. 

NISIER , f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Nicctius.  Nicétc,  vul# 
gai  rement  Ni  fier. 

NPilEZ  , f.  m.  N.  pr-  d'hom.  Nicetius. 

N1SINOVOGROD , f.  m.  Nom  propre  de  ville,  qui 
lign.  BalTc-Novogrod.  Novogardia  injtrior.  Ville 
de  la  Mofcovic , cap.  du  Duché  qui  porte  ion 
noln. 

NISITA  , f.  f.  Me  fur  la  côte  du  Roy.  de  Naples , 
entre  Puzzuolo  & l'tlic  de  Jagaioia. 

NISMES^Voy.  NlMES. 

NISPORO  , C m.  Arbre  de  l’Amér.  mérid.  dont 
fruit  eft  fort  cftimé. 

NISROC  , f.  m.  Dieu  des  AiTyriens.  La  Vulgatc  dit 
Nefroc. 

NISSA  , ou  Nice  , f.  f.  Ville  de  la  Turquie  , en  Eu# 
ropc  , dans  la  Servie.  Natjfus  , Ne  (fus , Nefum. 

NISSA  VA , ou  Nickama , f.  f.  Rivière  de  la  Servie* 
Nai/fum. 

NISUS , f.  m.  Frère  d’Égée.  It.  Fils  d'Hirtacus. 

N I T* 

NITHESDALE . ou  Nidefdale  . f.  f.  Petite  province 
de  l’Écofle  inêrid.  Nu  nia  , Niddia.  Elle  eft  entre 
ecllcs  d'Annandalc . de  Cluy-DefJalc , de  Kilc  • 
de  Gallovai.  Dunotis  en  c(t  la  cap. 

N1TIOMÉTRE,  f.  m.  Machinc^u»  marque  les  dif- 
ferens  dégrcs  de  la  féchcrclTc  ,pu  de  l’humidué  de 
l’air.  Hygrometrum . C’cft  la  même  chqfc  que  hy • 
grométre. 

NITOCRIS  , f.  f.  Reine  de  Babylonc.  , 

NITOUCHE  ( Sainte  ) , f.  f.  Hypocrite  qui  fait  fçm« 
blant  de  n’y  pas  toucher. 

NITRACHT  , Ni  tria.  Voy.  NEYTRACHT. 

NITRE*,f.  m.Efpécc  de  fcl  amer.  Ccu'eft  autre  chofc 

Îuc  le  Salpêtre.  Nitrum  ,fs( nitrofujn,fal nitrarru m. 

>n  en  diftingue  trois  fortes  : celui  qui  fe  fait  avec 
une  lcflÎYc  <U  terre  graÜc  j celui  qui  fe  forme  iu- 
' h 
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ttrcllcmcnt  fur  les  vieille»  murailles , Si  qui  paroît 
venir  de  la  dilfolution  des  Tels  de  la  chaui  , mêlés 
avec  le»  Tels  acides  qui  s’ex liaient  de  la  terre  ; Si 
celui  qui  fc  tire  de  l'urine  des  animaux  , imbibée 
eu  terre  , ou  tombée  fur  des  rochers.  On  en  trouve 
aufli  dans  les  caves  & autres  lieux  humides  , que 
la  condensation  de  l’air  y produit.  On  fait  avec  le 
nitre  l’eau  forte,  la  poudre  à canon  , Sec.  L’cfprit 
de  nitre  cil  l'eau  forte  la  plus  pure  dont  on  fc  fert 
pour  diiloudre  & féparcr  les  métaux.  Le  nitre  des 
Anciens  parole  avoir  été  différent  du  nôtre , & 
tout  fbihle  & minéral.  Il  n’cil  plus  connu  , du 
moins  celui  qui  venoit  de  Nirrie , région  d'Égyp- 
te , d'où  l'on  croit  qu'il  a tire  Ion  nom.  Le  niirt  a 
une  qualité  rcfrigcrativc  , & la  Médecine  en  fait 
divers  emplois  en  cryftaux  épurés  , fur-tout  pour 
. les  hémorrhagies  ,6i  pour  les  lièvres  ardentes. 
NITREUX , susk  , adj.  Qui  cil  de  la  nature  du  ni- 
tre , qui  en  a les  qualités.  A itrofus , a. 

N1TR1É.  ( le  déferr  de  ) Famenfe  folinufr  dans  la 
Dalfe- Égypte  , contiguë  au  defert  de  Sccré. 
pjlTRlÉRÉ  , f.  f.  Lieu  où  fc  forme  Je  nitre. 

N 1 V. 

NIVATA,  f.  f.  Ville  cap.  d'un  Roy.  qui  porte  fon 
nom , dans  te  Quattro , contrée  de  fille  de  Ni- 
p li o n au  Japon. 

N1UCHE.  Le  Roy.  de  Niuchb.  Niacanum  Re- 
gnum . C’clt  une  région  de  la  grande  Tartaric,  en 
. Àlîc. 

NIVE  , f.  f.  Rivière  de  la  baffe  Navarre.  N: vus  Jîu- 
vius. 

NIVEAU  , f.  m.  Etat  d'un  plan  qui  n’a  aucune  in- 
clination ; fupctficic  égale , oui  ne  va  ni  en  haui- 
fanr , ni  en  baillant.  ùbra  , libella . 

Niveau  di  la  Campagne.  T.  de  Forrific.  C’eft 
une  licuation  de  terrein  toute  plartc , Si  qui  ne 
. penche  ni  d'un  côté  ni  d'autre.  Area  , foli  Juper - 
fuies. 

Ajuste  au  niveau,  c.  à d.  mis  en  ordre  Si  bien 
fait.  Ad  libellant.  En  voilà  treize  ( veis  ) ajujlcs 
. au  niveau. 

Dp  niveau,  au  niveau.  Façons  de  parler adverb. 

Selon  le  niveau.  On  le  dit  des  choies  dont  la  fur- 
.facc  cfl  unie , égale  , horifontale  Ad  amujfim.  On 
fc  fende  ccsphr.  au  fie.  & elles  marquent  éga- 
lité Se  paii  avec  quelqu'un. 

Ni  ve ai’  . cfl  aulïî  un  infiniment  dont  fc  fervent  les 
- Géomètres  pour  tracer  une  ligne  parallèle  a l’ho- 
itfon , pour  régler  les  pentes  , Se  pour  mettre  les 
choies  au  niveau  , & nicfnrer  combien  un  terrein 
hr.ullè,  ou  baille.  Libella , Hbramen. 

Niveau  de  Pofeur.  Il  cfl  comoofé  de  trois  régies 
qui  forment  un  triangle  ifofeele  rectangle,  au 
lummet  duquel  cil  attachée  une  coidc  , où  pend 
«n  plomb.. 

Niveau  de  Paveur  , cfV  une  longue  régie  au  milieu 
wdc  laquelle  une  autre  régie  cfl  aJT'cmbléc  avec  un 
» plomb  , commc^u  niveau  de  Pofeur. 

Les  anciens  le  fer  voient  pour  niveau  d’une  dou- 
ble équerre.  Il  cH  décrit  par  Vitruve  , L.  F7//. 
c.  6.  fous  le  nom  de  Lhorobate.  Ceft  le  plus  lira- 
pl c de  tous  les  niveaux. 

Niveau  à pendule,  cil  celui  qui  marque  la  ligne 
horizontale,  par  le  moven  d’uiK  autre  ligne  qui 
di  perpendiculaire  a celle  que  Ion  plomb  ou  pen- 
dule donne  nainrcllerrrtnt.  Voy.  dans  le  D:Ci.  de 
Tr.  l’explication  de  quelques  autres  cfpcccs  de 
ri  veau. 

N ALLER,  v.  a.  Chercher  une  ligne  parallèle  à 
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l’horifonî  prendre  le  niveau  , la  hauteur,  ou  îa 
pente  d’un  terrein , d’une  rivière.  Librare  , librâ 
explorare , libella  exquirere. 

11  fc  die  aufli  fig.  & balT.  pour  Vétillcr , lanter- 
ner , s’amufer  à des  bagatelles.  Nugari , nugas 
agere.  Il  ne  s’emploie  guère  qu'a  l’infinitif. 

NIvELLEUR, , f.  m.  Géomètre  qui  prend  le  niveau 
d’un  terrem  , d’une  rivière.  Librator , librarius 
met  ai  or. 

11  fe  dit  bafl*.  au  fig.  pour,  Vétillcur.  Nuga- 
tor. 

NIVELLE  , f.  f.  Pet.  ville  du  Brabant  Efpagnol . à 
cinq  lieues  de  Bruxelles,  vers  le  midi.  JSivella ,• 
Nivigelia. 

NIVELLEMENT,  f.  m.  Aclion , opération  par  la- 
quelle on  nivelle , on  oblcrvc  le  niveau.  Libra- 
ni  en  , libramentum . 

NIVERNOIS,  f.  m.  Duché  deNevers.  A liverncnjîs 
provincia  , ou  Ducatus.  Province  de  France , bor- 
née au  levant  par  la  Bourgogne,  au  midi  par  le 
Bourbonnois  , au  couchant  par  le  Bcin , Se  ait 
nord  par  le  Gâtinois.  Ncvcrscncil  la  cap. 

NIVERNOIS . oisk,  f.  Qui  cil  deNevers,  ou  du 
Nivernois.  rsivcmer.fi s. 

NIVKTTE , f.  f.  Efpccc  de  pèche. 

N1ULHAM  , f.  m-  Roy.  de  la  Tarrarie  orientale  ou 
Chinoifc  , Se  qui  dépend  du  Roy.  de  Niuche. 

N1VORS,  f.  m.  Pet.  ville  delà  Bulgarie,  dans  le 
pays  des  Tartarcs  de  Dobrucc.  l\oviodununu 

N 1 X. 

NIXAPA , f.  m.  Contrée  de  la  province  de  Guaxa- 
ca , en  la  nouvelle  Efpagne.  La  cap.  porte  le  me- 
me nom. 

NIXE  , f.  m.  Nom  de  faux  Dieux  chez  les  Romains. 
Nixus  , Nixius.  Ils  prefidoient  aux  accouchement 
des  femmes  , velut  prsfidemes  parierai  bus  tüxi - 
bus. 

NIX1A.  Voy.  NAXI. 

N I Z. 

NIZARI,  ou  NISARO,  f.  m.  Iflc  de  l'Archipel. 
Nùeria , Nigeria , Nyfyros  , anciennement  Por- 
pkyris.  Elle  cft  prés  du  cap  Cno , entre  fille  de 
Lango,  & celle  de  Stamparia. 

NIZAO,  f.  ni.  Capde  l'Amér.  fur  la  côte  mérid. 
de  fine  Efpagnolc  ou  S.  Dom  influe. 

NIZYN,  f.  m.  Bourg  de  la  balié-Vclhinic , aux 
confins  du  Duché  de  Czernihow.  Nyjyntun. 

N1ZZA.  Voy.  NICE. 

N O. 

NO  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Natalis.  C’cfl  un  dimin. 
de  Noël  , fait  par  apocope , c.  à d.  par  le  re- 
tranchement de  la  dernière  fy  llabe. 

No.  Vieux  pronom  pollclfif  qui  s'efl  dit  pour  No- 
rrc.  Aï  fer. 

À No  , vieil  adv.  A nage.  Nando. 

N O A. 

NO  AILLES,  f.  m.  Duché-Pairie  de  France  dans 
le  Limolin , compolc  des  Châtellenies  d'Ayen  , 
de  Larché  , de  Mazat , de  Teralîbn.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  lieu  avec  Noaiilé  , hou: g de 
Poitou  , à trois  lieues  de  Poitiers  , vers  le  midi. 
biobiltaeum. 

NOAILLES.  On  a donné  ce  nom  aux  louis  d’or  de 
vingt  au  marc  , fabriqués  en  1716.  parce  qu’en 
ce  temps-là  le  Duc  de  Noailics  ctoit  Ptclidcnr  du 
Conicil  d_s  finances. 

NOB.  * 

NOUÉ  , ou  CANAL  H , C m.  Ville  de  Paicuinc  , 
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dans  la  dcmi-Tribu  de  Manalîe.  Il  y avoir  une  au- 
tre Noire  dans  la  Tribu  de  benjamin.  Voy.  ANA- 

THO  ni. 

NOBILIAIRE,  f.  m.  Recueil  ou  hiftoirc  des  mai- 
ions  , & per  tonnes  nobles  d'une  province  , ou 
d'une  nation. 

NOB1LISSIMAT , f.  m.  Dignité  de  NobililTîmc. 

NobitUimi  Jtgn  as. 

NOBILlSSlME  , adj.  de  t.  g.  Qualité  qui  des  le 
temps  de  Juiktn  , lcrvoic  à dift  ngucr  les  Princes 
de  la  famille  Impériale.  NobihJJimus. 

NOBILI’IÉ,  vieux  f.  f-  Noblellc-  Nobilitas, 

NOBLAC-  Voy.  S.  LÉONARD  DE  NOBLAC 

NOBLE,  adj.  ra.  &:  f.  6c  f. Gentilhomme  , celui  quia 
un  privilège  oui  le  met  au-dcilus  des  roturiers  , 
ou  par  la  nailîancc  , ou  par  les  charges  , ou  par 
une  grâce  du  Prince.  A obilis , duras  , ingenuus. 

Il  le  prend  quelquefois  plus  particulièrement 
pour  celui  qui  cil  noble  par  lettres  6c  non  de  race. 
Tout  Gentilhomme  clfc  noble  ; mais  tout  noble 
n'cft  pas  Gentilhomme.  Le  Prince  fait  des  nobles  , 
mats  le  fang  fait  des  Gentilshommes.  En  France 
on  appelle  noble , celui  qui  étant  annobli , com- 
mence la  noblellc  de  fa  famille.  Ceux  qui  riailfcnc 
de  lui  ont  le  titre  de  Gentilhomme.  Un  ancien 
Gentilhomme  le  nomme  un  homme  de  condition. 
Un  ancien  Gentilhomme  d’une  Mailon  illulkrc  , 
fc  nomme  un  homme  de  qualité.  En  Angleterre , 
on  n'appelle  proprement  Nobles , que  ceux  qui 
ont  le  turc  de  Duc  , de  Marquis , de  Coince  , de 
Vicomte,  ou  de  Baron. 

Noble  , fedit  aufii  de  ce  qui  appartient  au  Gentil- 
homme. Nobilis.  Un  fief  cfl  noble  par  fa  nature. 
On  donne  aux  Gentilshommes  la  garde-.ioi/#  de 
leurs  enfans.  On  donne  la  oualité  de  noble-hom- 
me à des  Bourgeois  , c'eik  plutôt  un  titre  de 
bourgeoilie  quc'dc  noblellc. 

Noble  , fc  dit  aulli  des  choies  auxquelles  on  veut 
donner  avantage  fur  les  autres.  Nobilis . La  noble- 
épine  cil:  l’épine  blanche. 

NOBLE- HF.NR I , f.  m.  Vieille  monnoie  de  Fran- 
ce : elle  étoir  d'or,  du  poids  de  cinq  deniers  dix 
grains,  valant  quatre  livres  quatorze  fois.  Cette 
monnoie  avoit  cours  du  temps  de  François  I. 

Noble-Henri  , cftcncorcunc  monnoie  d’Angle- 
terre , qui  étoit  aulli  du  poids  de  cinq  deniersdix 
grains  trébuchant. 

Noble  a la  rosi  , efk  une  monnoie  d’Angleterre 
ainli  appel  léc  , à caufe  de  l'exccllcncc  de  l'or  donc 
elle  c(t  faite , 6c  à caufe  des  rôles  blanches  & rou- 
es des  maifons  de  Lancalkrc  & d'Yorck  : de 
autre  côte  il  y avoit  un  navire.  F.ilc  a été  bat- 
tue du  temps  d’Edouard  III.  François  I.  6c  Henri 
II.  firent  battre  aufii  des  Nobles  a la  roje , le  pre- 
mier du  poids  de  lix  deniers  , & de  la  valeur  de 
cent  deux  lois  ; k:  fécond , de  la  valeur  de  quatre 
livres  quatorze  fols , 6c  du  poids  de  cinq  deniers 
dix  grains. 

Noble,  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllçs  6c  mora- 
les , & fign.  Grand  ,*  élevé.  Nobilis  , eximius  , 
excellens , r.otabihs , prsjlans.  Avoir  unephyfio- 
nomie  noble , 6c  la  mine  haute.  Cet  homme  a un 
courage  noble  i un  noble  génie.  Penfées  nobles  Se 
élevées  ; fentimens  nobles  , grands  6c  généreux  ; 
vers  nobles  & pompeux.  On  die  aulfi  , Une  noble 
audace  , un  noble  orgueil.  Caton  d'Utique  fc  fit 
mourir  par  un  noble  délcfpoir. 

Le  corps  a fes  parties  nobles , qui  font  celles 
fans  lefquclles  il  ne  peut  vivre  , le  cnrur  , le  cer- 
veau, le  foie.  Panes  primant,  principes* 
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On  dit  prov.  d’un  homîne  dont  on  veut  exagé- 
rer la  qualité , qu’il  eik  noble  comme  le  Roi.  On 
ditaullicn  mauvaifc  part.  Cet  homme  efk  fou, 
ou  le  Roi  n’cit  pas  noble. 

NOBLEMENT,  adv.  En  Gentilhomme.  Nobilium 
more  , nobilium  ritu , generose  , forticer. 

Ou  le  die  aulli  au  fig.  &:  il  fign.  D'une  manière 
noble,  avec  noblellc.  SplenàiUè  , magnifiée , lau- 
ie , egxgie. 

NOBLESSE  , f.  f.  Qualité  qui  rend  une  choie  no- 
ble , prérogative  de  difkinCkion  , qui  élevé  celui 
qui  en  eik  levetu  au-dcilus  des  Roturiers.  Gène- 
ris , ge  :ùs  cUntas  , amplitudo  , d gui  tas. 

La  noble Jfe  de,  la  cloche  , eik  celle  qu'acquiérent 
loiMaires  & Éclicvins  de  quelques  villes  , com- 
me de  Lyon  , Bourges , Angers  , Poitiers  , la  Ro- 
chelle , &c.  En  Bretagne , un  noble  ne  déroge  ja- 
mais à fa  noblejfe  par  le  trafic  j il  en  recouvre 
tous  les  droits  6c  les  avantages  , des  qu'il  celle  de 
trafiquer  : & on  dit  que  pendant  ce  temps-U  fa  no- 
blcjjc  dort. 

Noblfsse  fc  die,  non-feulement  pour  la  qualité 
qui  diitinguc  le  noble  du  roturier,  mats  encore 
pour  maifon  noble,  famille  noble.  Famiha  nobi -. 
lis*  nobilis*  On  die  en  Pologne,  la  grande 
& la  petite  NobUjfe , & et\,  Allemagne  la  haute 
Nobltjje , la  limplc  Noblejfe.  On  dilkingue  ers 
France  , Noble  {je  de  Robe  , Nobleûe  d'Fpcc  , 6c 
Noblejfe  acquilc  par  finance.  La  Noble/fe  titrée 
font  les  mailons  qui  ont  les  titres  de  Baron,  de 

^ omcc  , de  Marquis , ou  de  Duc.  La  NobleJJè  fim- 
plc  , (ont  les  (impies  Gentilshommes. 

Noblesse  , fc  dit  aulli  collectivement  pour  le  corp9 
de  tous  les  Gentilshommes  mêmes.  Nobiliiatis  or- 
do  , corpus.  Le  Royaume  efk  compofc  de  trois 
corps  , du  Clergé,  de  la  Noblejfe  6c  du  Tiers- 
État.  Quand  on  dit , Une  alfcmblcc  de  Noble Jfe* 
fans  article , cela  fc  doit  entendre  feulement  d'une 
aifcmblée  particulière  de  Gentilshommes.  Une 
alfemblée  de  la  Noblejfe , avec  l'article  fign.  une 
alfcmblcc  générale,  de  toute  la  Noblejfe  d’une 
province,  ou  de  l'Etat,  félonies  chqfcs  donc  on 
parle. 

Noblesse  de  parage.  Ceft  la  noblejfe  rranfmifc 
par  le  pere.  Nobilitas  paterna. 

Noblesse,  fcdtc  fig.  en  Mor.  des  qualités  excel- 
lentes que  chaque  chofc  a dans  fon  genre.  Am» 
phtueio  , oignit  as  , excctlcntia , nobilitas. 

On  dit:  Soutenir  noblejfe , p.  d.  vivre  noble- 
ment , fiiire  une  dépcnlc  convenable  à la  nobUJfo 
de  fa  nai fiance. 

On  dit  du  vin , qu'il  a de  la  noblejfe  ; e.  à df 
quelque  chofc  d'excellent , de  relevé  dans  la 
gour.  Generojum  vinum. 

Quand  on  voit  une  perfonne  de  qnalité  mal 
habillée  , ou  qui  fait  les  chofcs  petitement  : on 
dit  prov.  C’eft  pitié  de  pauvre  nobUjfe , on  n'a 
guère  de  velours  pour  deux  hards. 

Noblesse  , au  pi.  dans  la  Cour,  de  Breragne  fè 
prend  pour  les  droits  6c  les  prérogatives  du  Sou- 
verain. Regilia. 

NOBLOIS , vieux  f.  m.  Noblejfe.  Nobilitas . 

NOC. 

NOÇAILLE , vieux  f.  f.  Noces. 

NOCE  , f.  f.  Fête , réjOuilTancc  qu'on  fait  aux  épou- 
faillcs  , repas  qu'on  donne  à les  païens  Se  amis  en 
fc  mariant.  Nuptis , nuptiale  xonvivium  , nuptia- 
les epuU.  On  ne  dîne  point  le  matin  , quand  on 
çlt  de  nous  le £oir  ccft  un  proverbe  d'Italie.  Oa 
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die  d’un  grand  repas;  Ce  n’cft  pas  ici  un  feftiû 
ordinaire  , c'cft  une  noce  , un  feftin  de  noces. 
Noces,  au  pl.  fign.  aufli  le  mariage.  Matrimo - 
ntu.tt , nuptii.  Un  préfent  de  noces  cft  un  préfent 
qu’on  fait  aux  mariés  pour  honorer  leur  maria- 
ge. Époufer  en  premières  , ou  en  fécondes  noces. 
Ce  que  le  Jroit  Civil  appelle  donation  en  faveur 
de  noces , augmenr  de  doc,  ou  donatio  propter 
nuptias , cft  ce  que  l’on  appelle  douaire  en  pays 
coutumier.  Dans  le  difeours  ordinaire  on  die  Ibu- 
Yent  noce  au  ling.  Aller  à la  noce. 

On  dit  quelquefois  noce , pour  lignifier  toute 
l’aflcmblée  , toute  la  compagnie  qui  s'eft  trouvée 
à la  noce. 

On  die  fig.  Les  noces  de  l'Agneau  ; p.  d.  la  béa- 
titude éternelle. 

On  dit  Faire  noces  de  chien  ; p.  d.  Ne  fe  marier 
que  pour  la  brutalité.  On  dit  aufli  à celui  à qui 
on  demande  civilement  quelque  petit  fcrvicc  , Je 
Vous  fervirai  le  jour  de  vos  noces.  Voyage  de 
Maître  , noces  de  valcrs  ; p.  d.  que  c'cft  alors  que 
les  valcrs  font  bonne  chère.  11  cft  arrivé  comme 
Tabourin  és  noces , p.  d.  Fort  à propos.  On  ne 
va  point  aux  noces  fans  manger  ; Cela  fe  dit  de 
ceux  qui  voudraient  une  choie  . fans  celles  qui  y 
font  attachées , qui  en  font  des  fuites.  On  dit  que 
le  pain  des  noces  dure  encore,  lorfqu’un  nouveau 
marie  en  ufc  poliment  avec  fa  femme  dans  la  pre- 
mière année.  On  dit  qu'il  n'eft  joie  que  de  noces  , 
lorfqu'on  fe  divertit  bien  à quelque  fête  , quel- 
que afl'embléc  , on  autre  partie  de  plaiiir.  • 

On  dit  qu'un  brave  va  à laflaut  comme  à la 
noce  i p.  d.  gaiement  Se  hardiment.  On  die  aufli 
qu'un  homme  ne  fut  jamais  à telle  noce  ; p.  d. 
qu'il  ne  fut  jamais  plus  furpris , plus  étonné, 
plus  maltraite.  On  dit  aufli  des  gens  qui  fe  font 
enivrés , qu’ils  ont  bû  tant  qu'à  des  noces. 

Noce,  ent.  de  Philof.  bermét.  ligu.  l'ouvrage  de 
la  pierre.  . , 

NOCÉRA,  f.  f.  Ville  de  l’État  de  t'Églife,  en  Ita- 
lie , dans  le  Duché  de  Spolétc.  Muccria.  h.  Pet. 
ville  du  £oy.  de  Naples,  dans  la  Principauté  ci- 
téricure.  It.  Bourg  du  meme  Roy.  dans  la  Cala- 
bre citérieurc.  Nuceria  , anciennement  Terina. 

Nocéra.  Voy.  LUCÉRA  delli  pagani. 

NOCHER,  vieux  f.  m.  Pilote. i'Lvi  redor  .guber- 
naior  , noue  1er  us.  Il  peut  être  encore  d'ufage  dans 
la  Poelic.  On  écrivoit  autrefois  Moucher. 

En  r.  de  Mar.  fur  l’Océan , c’cft  celui  qui  a foin 
des  voiles  d'un  navire  : Se  fur  la  mer  Méditerra- 
née , c’cft  le  Maître  ou  Patron  du  navire  ; celui 
qui  le  conduit. 

NOCHOIER  , ère  y vieux  f.  Qui  cft  des  noces. 
Qu/  adefl  nu  puis. 

NOCIER  , itKB,  vieil  adj.  Qui  prcftde  aux  noces. 
Le*  Poctes  ont  donné  ce  mot  pour  épithéte  aux 
fcullcs  Divinité*  qu'il*  croient  piéliilcr  aux  noces  y 
le  nocier  Hyméucc ,.  la  noaère  junon,  Pronuba 
Juno. 

NOCL1ER  , vieux  f.  m.  Nocher. 

NOCTAMBULE , f.  m.  se  f.  Mot  tiré  du  Latin  , qui 
fe  dit.de  ces  personnes  oui  marchent , qui  agilfcut 
en  dormant.  Modambulus.  Ccll  1a  meme  choie 
que  fomnotnbule. 

NOCTILUQUH  , f.  m.  & adj.  Corps  lumineux 
pendant  la  nuit.  C'cft  la  même  chofc  que  le  p/ioj- 
phore. 

JIOCTULIUS,  f.  m.  Dieu  de  la  nuit.  11‘écoit  rc- 
ptéfenté  fous  la  figure  d un  jeune  homme,  étei- 
gnant fou  flambeau , & ayant  à les  fcieds  une 
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NOCTtJRLABE , f.  m.  Infiniment  avec  lequel  Oft 

Peut , à toute  heure  de  la  nuit , trouver  combien 
étoile  du  nord  cft  plus  haute  ou  plus  balle  que 
le  pôle,  Modurlabium. 

NOCTURNE , adj.  m.  Se  f.  Qui  fe  fait  de  nuit, 
ou  qui  appartient  à la  nuit.  Modurnus.  Arc  no- 
cturne , le  dit  en  Aftron.  de  l'are  du  cercle  que 
parcourt  le  foleil , ou  quelque  autre  aftrc  , pen- 
dant la  nuit.  Comme  on  dit  arc  diurne , de  celui 
qu’il  parcourt  pendant  le  jour. 

Nocturne  , f.  m.  T.  de  Bréviaire.  Nodumi  can - 
eici  membrum  , nodunium.  C'cft  le  nom  qu'on 
donne  à une  des  parties  de  POificc  appcllé  Mati- 
nes. L'Oliice  de  la  Férié  n'a  qu'un  Modurne  ; 
l'Orficc  double  ou  femi  - double  cft  divifé  en 
trois  Moüurnas , donc  chacun  contient  trois  Pfeau- 
mes  & trois  Leçons,  Sec.  Ce  nom  vient  de  ce  que 
cette  partie  de  l'Oificc  divin  le  difoit  autrefois  U 
nuit  ; & encore  aujourd'hui  dans  la  plupart  des 
Monaftères  Si  des  Couvens , Se.  dans  quelques 
Églifcs  Cathédialcs  , les  Matines  fe  aifent  la 
note. 

NOCTURNE  , f.  m.  Planète  de  Vefpcrus , l'étoile 
de  Vénus.  Modurnus , Hefperus. 
NOCTURNEMENT , adv.  Nuitamment*  pen* 
dant  la  nuit. 

N O D. 

NODIN  , ou  NODOT  , f.  m.  Faux  Dieu  de  l’An- 
tiquité. Modinus , Nodotus.  C’éroir  erlui  qui  énit 
ecnfé  faire  nouer  les  plantes.  De  nodus  , nxud. 
NODUS,  f.  m.  T.  deChir.  entièrement  Lat.  C'cft 
une  tumeur  dure  qui  vient  fur  les  os  du  corps 
humain  , Se  qui  procède  fouvent  de  quelque  mal 
Vénérien.  On  l'appelle  aufli  Exoftofe. 
NODUTERENSE  , f.  f.  DéclTc  qui  préftdoit  à l’a- 
élion  de  battre  ou  de  broyer  le  blé.  Module- 
rends. 

NOE. 

NOÉ  , f.  m.  Patriarche  ,dcs  enfin*  duquel  font  def- 
cendus  tous  les  hommes  apres  le  déluge.  Mdë  , 
Moèmus.  On  appelle  fig.  l'Arche  de  Moé  un  co- 
che d'eau . toute  autre  voiture  , ou  une  aflcmbicc» 
où  il  y a de  toutes  fortes  de  gens. 

Le  mot  Hébr.  ni  J No*uh , fign.  Confolaseur. 
NOE , vieux  f.  f.  Nageoire  de  poufon.  De  noer , 
nager. . 

Il  fignifioit  aufli  terre  nouvellement  mife  eu 
pté. 

NOEF,  adj.  m.  S:  f.  Vieux  nom  de  nombre,  qui 
s'eft  dit  pour  Neuf.  A ovem. 

NOKL,  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  prononce  pas  tout-à- 
foit  comme  il  cft  écrit  noir/,  ni  aufli  commeno.  cl  t 
mais  d’un  fon  mitoyen  qui  participe  de  ces  deux 
orthographes.  Fête  de  la  Nativité  de  bL  S.  Dans 
l'hglilc  primitive  d’Orient,  Moël  Se  l'Epiphanie 
n'écoicnt  qu'une  meme  Fête.  Uirijti  natalis  aies  , 
matalikts  Dominé  lacer  dies. 

Il  fe  die  aufli  d une  chanfon  fpiritucllc  Rite 
en  l'honneur  de  la  Nativité  de  Noire-Seigneur  Jé- 
sus-Christ : auquel  fcivs  le  mot  de  Noël  a un 
pl.  Mm  al  ilium  Chrifli  canticum  , carmen.  La  g:  au- 
dc  Bible  des  Moëls. 

C’cft  aufli  un  cri  de  joie  par  lequel  on  témoi- 
gne fouhaiter  1‘ Avènement  du  Mclfic. 
dies.  On  crioit  autrefois  Moël  en  toutes  fortes  de 
Fêtes  & réjouilfanccs  publiques. 

On  appelle  communément  Ruche  de  Moël , une 
gloire  bûche  qu’on  met  au  feu  la  veille  de  Mo'il  „ 
a lui  qu'elle  tienne  le  feu  pendant  toute  U u au- 
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N O E 

tn  Quelques  licol  on  l' appelle  le  Trefean  de 

JVt tel. 

Ou  «iir  prov.  on  chante  tant  Noël , qu’il  vient , 
p.  d.  qu'une  chofc  eft  arrivée  ajrcs  l'avoir  bien 
attendue.  Quand  Noël  a fon  pignon.  Pâques  a 
Ton  tifon  j p.  d.  que  l'hiver  eft  reculé  , 3c  au'on 
fc  chauftcra  à Pâques , li  on  fc  promène  a Noël. 
On  dit  encore  dans  le  même  Cens , Quand  on  voit 
les  moucherons  à Noël t à Pâques  on  voit  les  gla- 
çons. 

Ce  mot  vient  de  natale  , natal.  Et  dans  le  Rituel 
Romain  ce  mot  s’eft  applique  â plusieurs  Fêtes. 
Ainti  on  a dit  natale  calycis  ,en  parlant  du  jour  de 
la  Cène  , &c. 

Noël  , f.  ni.  N.  pr.  d’hom.  dont  le  dimin.  eft  No. 
Natalis.  On  donne  ce  nom  a un  enfant  qui  vient 
aumondc  le  jour  de  Noël. 

NOËLA-TAIÏ , f.  m.  lÿine-vincttc  des  Indes,  à 
feuilles  d'oranger.  On  fait  de  Ton  écorce  des  cor- 
des. 

NOËLLE , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Natalia.  Sainte 
Natalie  , ou  plutôt  faincc  Noelle. 

NOER  , ou  Nouer , vieux  v.  n.  N ager.  Nare , natare. 
NOfcSEN  , NOESENSmDT , autrement  B'jtricr  , 
f.  m.  Ville  de  Turquie , en  Europe  , dans  la 
Trai  hlvanic.  Biftnas. 

NOBTILN,  EN  NI  , f.  Nom  de  fc«ftc.  No'ëtianus. 
Les  Noë tiens  étoient  les  difciplcs  de  Noër , maî- 
tre de  Sabellius.  Ils  ne  reconnoirtoicnt  qu'une  feu- 
le peifonne  en  Dieu  , qui  eft  le  père,  6c  four 

f rcprcmenc  la  fourcc  d’où  font  fortis  les  Sabcl- 
iens. 

NŒUD , f.  m.  ( Le  D ne  fc  prononce  point  , il  faut 
prononcer  ncu.)  Partie  de  l’arbre  par  où  il  poulie 
les  branches , ou  fc»  racines.  Nodus  , callus  , cal - 
lum.  On  le  die  aulli  de  certaines  bollès  ou  tumeurs, 
qui  font  des  efpéces  de  maladies  qui  viennent  au 
bois  rabougri , & qui  s’appellent  autrement  Loup- 
pes. 

Il  fc  dit  aufli  de  cette  liaifon  ou  jointure  qui  fc 
voit  aux  tuyaux  des  blés , aux  cannes  d'Inde  , & 
aux  plantes  qui  croilfcnt  par  l'entortillement  de 
leurs  feuilles.  Gc.ticulum  , nodus  , articulas. 

Lu  t.  d’Anat.  il  fc  dit  de  l’article  , de  la  jointure 
des  doigts  de  la  main  , & de  cette  partie  du  go- 
licr  , ou  de  la  gorge  , qu'on  nomme  Larynx.  No- 
-yius  , j uni  tara  , articulas. 

En  t.  de  Chir.  on  appelle  Noeud  du  Chirurgien , 
un  nceud  où  l’on  pâlie  deux  fois  le  El  par  le  meme 
endroit. 

N<*rn  , le  dit  aulli  dans  les  animaux  des  jointures  de 
quelques-uns  de  leurs  os  , & partiel  liércmcnt  de 
la  queue  des  chevaux  , des  chiens,  des  chats.  No- 
dus , articulas , commijjura. 

On  appelle  dans  les  verreries  nceud , un  gros 
bouton  qui  demeure  au  milieu  des  plats  de  verre  , 
qui  le  tout  ai  foufHant  avec  la  verge  de  fer.  Um- 
kiheus. 

On  appelle  en  Sculpt.  du  bois , du  marbre  , 
plein  de  hœuds  , Quand  il  fc  trouve  des  parties 
plus  dures  en  un  endroit  qu'en  un  autre. 

Nœ  ud  , en  r.  de  Charte , fc  dit  de  certains  morceaux 
de  chair  qui  fc  lèvent  aux  quatre  lianes  du  cetf. 
Carne  a projeclio  in  cervi  Lue  n bus  ; carnea  proje- 
iiura. 

Il  fc  dit  aurtî  des  diverfes  divifion*  qui  fe  font 
dans  les  charnières  des  compas  , fiches  , ou  cou» 
plcts  des  portes  , on  fenêtres,  pareil  parte  le  clou 
de  la  rivurc.  Commijfura  , junctura  , jibula. 
Nsauu,  fc  die  aulli  principalement,  des  cordes  ,» 
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des  courroies , ou  rubans  qiti  fervent  à lier , 
•joindre,  à attacher  & nouer  les  chofes  l'une  ave^ 
l'autre.  Nexus  x nodus. 

Il  fe  die  aulli  de  ce  qui  fert  Amplement  à arrê- 
ter le  fil  ou  la  foie  t dont  on  pâlie  les  bours  l'an 
dans  l’autre  en  les  ferrant,  lorlquon  fait  de  (a  toi- 
le , ou  qu'on  travaille  en  couture,  en  tapiflérics, 
&c.  Nodus , connexro. 

Dans  l’Artillerie,  on  appelle  noeud  de  charrue  ^ 
le  nœud  que  font  les  Capitaines  de  charroi  quand 
ils  partent  des  cordages  dans  les  rouages  , pour 
rclpvcr  des  pièces  renverfées.  Nodus  , nexus. 

A la  Paume  , on  dit  qu’on  retient  Ls  droirs  , ou 
* les  noeuds , en  parlant  des  deux  côtés  d'une  ra- 
quette qu’on  jette  en  l'air,»  pour  (avoir  qui  au:a  . 
davantage  de  choilir  le  côté  du  jeu  , en  commen- 
çant la  parue. 

En  Aftron.  on  appelle  les  nœuds  de  l'Écliptique  , 
fes  interférions  par  l'orbite  de  la  lune  , qui  a 
quelque  latitude  â fon  égard.  Nodus , On  les  ap- 
pelle autrement  la  tëtet  & la  queue  du  drayon.  Le 
nœud  afeendant  & boréal  en  eft  la  tête , & le 
mruddefeendant  & auftral  en  eft  la  queue.  Con  * 
me  les  cercles  des  autres  planètes  coupent  aufli 
l'écliptique  en  deux  points  diamétralement  oppc- 
Ics , ces  deux  points  s'appellent  aulli  nœuds. 

.Nœud  de  l’Arxilicicrv  Ceft  une  fuitc^  de  trois  ou 
quatre  boucles  de  ficelles  croifccs  lâches  , qu'on 
ferre  en  tiiant  les  deux  extrémités  , pour  retenir 
par  leur  frottement  le  rclfort  de  la  ficelle  d’un  lim- 

f lc  tour,  qui  le  fait  lâcher  avant  qu'on  aie  pu  lier 
es  bouts. 

En  t.  de  Plomberie  , c’cft  l'endroit  par  lequel 
on  joint  cnfcmblc  , avec  de  la  foudurc  , deux  ou 
plu ’icurs  tuyaux  de  plomb. 

Ceft  encore  une  cfpéce  de  rofeau  jaunâtre  qui 
croît  dans  les  Indes  orientales. 

On  appelle  nœud  coulant  , ou  courant , un  noeud 
qui  fc  ferre  ou  fc  dclîcrre  fans  fc  dénouer. 

Nœud  , en  t.  de  Med.  fc  dit  d'une  tubérofité  qui 
fc  forme  aux  jointures  des  vieux  goutteux , qui  (c 
fait  par  l'anns  d'une  pituite  cralle  , vifqucufc , crue 
& indigefte , accompagnée  d'une  humeur  bilieux 
fe  , âcre  & chaude , dont  le  plus  gros  fie  ter relire 
demeure  £t  fe  convertit  en  matière  gypfeufe  3fi 
pierre  u fc. 

N«un , fc  dit  fig.  des  liaifons,  des  eneagemens- 
qui  attachent  cnlciflblc  les  pcrfoiitics.  rtnoulum  t a 
fœdut , 

Il  fe  dit  aurtî  de  l'intrigue  d'un  Roman , otf 
d'un  Poëme  dramatique  ; de  l’cndïoir  où  les  per- 
sonnages font  le  plus  cmbarralfcs , ou  d'une  con- 
joncture d’afiaircs  dont  on  a de  la  peine  â pré-- 
voir  Je  dénouement  fit  l’irtùe.  Nodus , caput  ,• 
tarda. 

It.  Ce  qui  eft  dans  une  affaire  r ou  dans  une 
queftion  de  plus  obfcur,  de  plus  embrouille,-  de 
plusdirticilc  à décider.  Diffîcuhas , caput  , cardo. 

N <aui>  Gordien,  eft  un  proverbe  Grec  qui  fedit  tfun' 
nœud  qu’on  ne  fçauroic  dénouer  ; & fi  g.  d'une  dif- 
ficulté qu'on  ne  peut  réfoudre.  Nodus  Gordius 
fériés  vinculorum  aüjlrida.  Il  vient  d'un  nœud  do 
courroie  indilloloble  , que  Gordius  , Roid-  Phry-* 
gic , mit  dans  un  temple  d’Apollon,  en  mémoire 
de  ce  qu’il  avoir  ère  falué  Roi,  parce  qu'il  étqif 
entré  le  premier  dans  ce  temple  , quoiqu'il’  fut 
d'ailleurs  de  race  roturière.  Alexandre  le  coupa' 
avec  fon  épée , parce  qu'il  ne  le  put  dénouer*  & 
que  l'Oracle  avoir  prédif  ouc  celui  qui  fcdéivcv.r 
soie  r Icrok  le  vainqueur  de  1‘ A fie. 
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On  ùi:  prcT.  C'eft  jn  ri,  <~,ui  n;  pi.1?:  pu  le 
ncru  ic  lu  j;ofg,î  i V-  4.  t'tft  un  r:,  li-r.ù-  , • 

• L'Orarc  du  N<S'.;n.  Noa  d'ün  Üiirç  nnlitairc 
du  II o y.  de  Naples.  Orjo  N-’ui  , o \J  -J  c-':  r“J- 
J_  eu  feigne  de*  Chevah-ts  croit  une  cL,  c:--  de  »ac 
avec  un  noeud  rouge  de  ioïc  fie  dur,  61  o:nc  de 

Pctk5*  N O G. 

fdOGAT  , ou  NOGAIL  . f.  m.  Nom  qu'on  donne  a 
une  nation  Tartarc  oui  habite  le  pays  qJidta-i- 
p-cs  de  la  Coi:.an:c.  Les  "Iattare*  Nagat*  vivent 
loir  de«tcn*cs.  r 

NOf.ARO , (*.  m.  Pc*,  ville  de  France  dans  IaGai- 
co;n?  , ca->.  du  Bas-Armagrac. 

NdbLNT-L  ARTAUD.  f.  m.  Bourg  de  C.hampa- 
j*  ic  , fitué  furie  bord  nie  ridions  j de  la  Marne, 

0 mx  oa  trois  lieues  au-dcilus  de  Chitcau  I n.-rri. 
A nigeMum  ad  f*iair.>nam.  Nov/gemum  An  ai  ai. 
A h-  °it-le-Bc  tard  , clt  près  de  Nogent-le-Rotrou. 
Novig: rttum  Btrnaraï.  Nogent  - Joua  -Lqu.:  , cl: 
dans  ic  Laonnois  » fut  les  confins  du  SoniomioTs. 
Novi^ntum,  A 'jxiaxdum,  Nsvientum  I.j:uimen- 

,e.  Ai  vu-iur-Lurt.  Novigentum  ad  Auturam.^  12 
cît  fut  la  rivière  d Eure.  A ogeiu -fur- Àf  ar n t . ( cil 
le  meme  que  Noge.u-!'  Artaud.  Nogent-le-Rotrou, 

1 et.  ville  cap.  du  Haut-Perche,  fur  l'Huifne. 
A j vigentum  R xnuû , an  i en  ne  ment  A ’ovi&ar.um  , 
Nocodunum.  Nagent  -le- Roi . Pet. ville  de  Beauté, 
fur  1 bure.  A ’ovif, entant  Regium  , Nogentum  lie- 


j-Werges.  Novigentum  rirg 
v.iilis  fur  l'Oifc  , vis-à-vis  de  Oeil. 

NOGENTEL,  f m.  Nom  de  lieu*  dimin.de  No- 
tent. A ovigentulum.  11  cft  dans  la  Une  , proel 
de  N’oçeiu -T  Artaud. 

NOGUl.r,  f.  m.  Elpéee  de  grand  panier  d'oficr. 

NOGüfTTE  , f f.  nevcndeuje  de  lotie  & de  u:n 
relies.  Voy.NAQULTTE. 

1t.  Nom  que  I on  donne  à Paris  par  dcrr.mn  aux 
filles  qui  fervent  les  Maiirciles  Lingercs  dans 
leurs  boutiques. 

N O H. 

KOT-'fi.  Voy.  NOÉ. 

NOHLSTAN  , f.  m.  Nom  qu  I zOchlM  doit",  au 
fer,  .o:  que  avoir  fait.  & que  !.s  Ifraclity, 

,tH  iïcvuiaavoicm  traiisformc  en  Dieu  auquel  ils 
o.imi.ii:  dt  l'i.icu.î.  Ce  mot  en  Heur,  iiyn,  Ou- 
virt  .l’airain. 

N O I 


NOM  , f.  f.  N6m  de  iléus  bourg,  du  Roy.  de  Na- 
Plc<  : l'un  dans  la  ü.tlilieate , l'autre  dans  la  terre 
de  Bari. 

NOTAI i.  Voy.  NOYAU. 

NOlF.NT.  Voy.  NOYANT. 

NOti.R,  vicus  y.  a.  Nier.  Negare, 

NOIF  p v i jus  f.  f.  Neige.  AVar, 

NOILLI.Ua,  eu  s F.  Vieil  adj.  Noueux.  Nodoftu, 
NOIN'ILL,  f.m.  Village  de  France,  cnl’icardie, 
Diocéfc  de  Beauvais. 

NOIR  , f.  m.  Corps  opaque  & poreux  qui  imbibe 
la  lumière  ; qui  u'en  rcüéchit  aucune  partie  ; qui 
cil  de  la  couleur  la  plus  obfcurc  de  toutes,  4c  la 
plus  oppofec  au  blanc.  Higrum  , mrum , pullum  , 
ctriimtntum.  Le  noir  de  fumée  j ou  noir  à noir- 
cir , clt  la  fumée  de  la  poix-rétine  brûlée , qu'on 
ramalTc  dans  un  vaillcau  fermé  par  en- haut , Si 
tapiflé  de  peaux  de  mouton , d'où  eniiiitc  ou  le 
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fait  fortir  en  le  fcccuanr.  Parmi  les  Peintres , les 
1 cinturiers  , ficc.  il  y a plulicurs  Ibrtes  de  noirs  , 
ùk  plui.curs  manières  de  les  produire. 

On  te  »J  de  noir  les  mai '.uns  & le»  Êgîifcs  où 
l’on  fait  quelque  ceremonie  hmcbrc.  En  f rance, 
ou  rr»r:c  le  deuil  en  noir , en  Turquie  eu  bleu  , à 
la  Chine  en  blanc. 

On  dit  fii».  fie  prov.  Vendre  du  noir;  p.  d. 
Trouver  quelqu'un , lui  en  faire  accroire. 

Noir  cil  1.  ronJ  du  centre  d'une  ronJache  , ou 
l’or»  tire  a fafqucbufc  pour  le  prix.  Donner  dans 

le  noir  , ou  près  du  noir. 

Noir  fc  prend  ablol.  pour  Ni  grc , & fc  dit  des 
Peuples  de  la  ATigri:ic:  Les  Noirs  ont , dit  - on  , 
fous  1 épiderme  une  elpéee  de  lacis  ou  rezeau  ex* 
trc.ncment  noir , qui  les  fait  paroirre  de  cette 
couleur,  fie  ce  n’dl  nullement  le  lbicil  qui  les 
rend  I»  noirs. 

Le»  Noirs.  Troupe  ou  faélion  de  bandits  & de 
voleurs  qui  fit  de  grands  ravages  en  Angleterre 

Cl  I7i|. 

Noir  , oire,  adj.  Qui  cfl  de  la  couleur  la  plus 
obfcurc  de  toutes,  qui  ne  réficchit  point  de  lu- 
ir:é:c.  Niger , ater  , Julius.  l e bled  Sarrafin 
s'.q';'v-l!e  ic  bled  noir.  Le  fa ng lier  cfl  mis  par  Ict 
Cha:L  u;  s au  rang  des  betes  .ivirct , a la  diftcrcncc 
de  celles  qj’oo  appelle  fauves  , co  nnic  le  cerf. 
En  Cbymie  on  appelle  le  plomb  Etain  noir.  En 
M ufiqcc,  les  notes  isoler  ne  valent  que  la  mob- 
ile des  blanches. 

Les  Isénédiwiins  ont  été  appelles  Moines  noirs  9 

Eour  les  dutingucr  des  Bernardins  rui  font  ha- 
! liés  de  noir  de  blanc.  Eu  lat.  A igri  Monachi 9 
N, gomomuki. 

No:k  , lign.  auflî.  Sombre.  oSfeur  , mi  l’on  ne 
voit  goutte.  Osjcurus  , puit.u , opac.ts.  Un  froid 
n cil  un  froid  caufc  par  des  brouillards  & des 
nuages.  Cachot  mur  t c.  a d.  pril’on  fouterraine 
ou  on  ne  voit  goutte.  On  appelle  la  chambre 
noue  t ou  la  chapelle  noire , les  lieux  oblcurs  ou 
s’enferment  les  Religieux  ou  les  Dévots  pour  fe 
donner  la  difciplmc.  Ou  le  dit  abufivemcnc  d’un 
jeu  de  paume. 

Noir  , fe  dit  en  Chir.  de  ce  qui  cfl  meurtri . livide, 
Piu  noeuS  , livtdus.  On  appelle  aufli  la  bile  noire  9 
U 1rs  vapeurs  noires  , des  vapeurs  mélancoliques 
qui  montent  au  cerveau. 

/r.  Mal  propre  , laie,  barbouille.  Ni^eüus9 
foraidus  , tn  juinaïus. 

U fc  dit  lia.  en  chofcs  fpiritucllcs  fie  morales,* 
de  ce  qui  clt  affreux , odieux  , triflc  , fombre. 
Malus,  Jlc/eJlus , nefandis , mer.  Avoir  l ame 
r.oi'e  t c.  à d.  méchante  , f célcrare.  Humeur  noire  fie 
mélancolique.  Crime  noir.  Noire  calomnie. 

On  nomme  en  Poclic  le  Styx  , fonde  noire  ; fie 
on  dit,  palier  fonde  noire , pour,  mourir. 

Rer.Jic  noir;  c’efl  Diffamer  t faire  pafler  pour 
méchant , pour  criminel.  Dijamare , ignomimd 
ajjieere , informa  afpe'gere. 

O.t  appelle , Viande  noire , certains  animaux 
dont  la  chair  tire  un  peu  fur  le  noir,  comme  le 
lièvre,  la  bècaife  , &c.  a la  différence  des  autres 
viandes  qui  font  blanches,  comme  le  veau  , le 
poulet , &c. 

Prov.  Le  temps  cfl  bien  noir , il  pleuvra  des 
Prêtres.  On  die  d'un  lieu  obfcur,  qu'il  y fait  noir 
comme  dans  un  foui.  Ondit  aulfi,  qu'un  homme 
n’dt  pas  fi  diable  qu'il  cil  noir  ; p.  d.  qu'il  n'cll  pas 
fi  méchant  qu'on  ne  le  puifie  mettre  à la  taifon. 
On  du  *uJfi  d'un  homme  qai  rçaerc  dans  la  cou* 
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Verfation  par  quelque}  chofc  hors  de  propos , qu'il 
rentre  dépiques  noires.  On  dicauflî,  qu'on  a les 
yeux  poches  au  beurre  noir  , quand  on  les  a 
meurtris:  & cnccfcns  , on  dit  à celui  qui  a les 
yeux  bandés  a colin-maillard  > Carre  le  pot  au 
noir.  Ou  dit  encore , palier  du  blanc  an 
quand  on  va  d’une  extrémité  a l'autre  > qu'on  dit  t 
ou  qu'on  fait  des  choies  oppofccs.  On  die  auilt 
d'un  homme  qui  tient  un  livre  , & qui  ne  f^ait  pas 
lire  , ou  qui  ne  voie  pas  allez  clair  pour  le  faire  , 
qu'il  n'y  connoîc  que  le  blanc  & le  noir.  Le  peu- 
ple appelle  la  Bécc  noire , le  Commiilàire  quand 
il  va  en  Police. 

^ La  Foret  Noire,  en  Allemand  Schwartz - 
Vâld.  Silva  A Grande  fout  de  la  Souabe , 
en  Allemagne.  Elle  s'étend  du  midi  au  nord  , de- 
puis les  villes  de  Rhinkld  Se  de  Scckingc  lur  le 
Rhin  , jufqu'au  Marquifat  de  Bade. 

Livres  Noirs.  On  appelle  amii  les  livres  de 
Nécromancc.  Libri  Neeromantici. 

La  Mir-Noire  , ou  le  Pont-Euxin.  Fîarc-Ni- 
grum.  Por.tus- Luxinus.  Cette  mer  cft  entre  l'Eu- 
rope & l’Afie,  ayant  au  couchant  la  Romaine  & 
la  Bulgarie  ; au  nord  la  petite  Tarcaric  Se  la  Cir- 
caflîc  ; au  levant  laMingréiic  & le  Guncl , & au 
midi  ta  Natolic. 

NOIRATRE,  adj.  m.  & f.  Qui  tire  fur  le  noir, 
qui  approche  du  noir.  Obuter  yJ'ubniger9 

NOIRAUD,  Al' JU  , adj.  Qui  a le  poil  noir  , & le 
teint  brun.  Nigcllus , aigris  pitis  . ni  g' a cuir. 

NOIRCEUR,  1. 1.  Qualité  qui  rend  une  chofc  noire. 
AV itudo  , nigritics  , mgror. 

le.  Tache  noire  ou  failli  rc.  Macula, 

Il  fc  dit  fig.  de  l'énormité  d’un  crime.  Enormi- 
tas  t turpitudo. 

NOIRCIR,  v.  a.  & n.  Barbouiller  de  noir,  ren- 
dre noir.  Nigrorem  mducerc , inurere  , nigritie  itt- 
ficerc , nigrejeere. 

On  dit  que  le  temps  fc  noircie , que  le  ciel  fc 
noircit , p.  d.  qu'il  devient  obfcur. 

Noircir  , fc  dit  fig.  des  mcdilaoees  , des  inventi- 
ves , des  accufations  qu  on  fait  contre  quelqu'un. 
Famam  violât  t , infamiâ  afp  er gère  , dedcco/e  no- 
tare. 

NOIRCISSEURS,  f.  m.  pi.  Otmiers  qui  font  l’a- 
ebévement  des  noirs. 

NOIRCISSURE  , f.  f.  Enduit  de  noir.  Nigritieiin - 
duebo , atroris  ilitcus. 

NOIRE  f.  m.  Efpécc  de  monnoic  des  Comtes 
de  Soilions  , de  trois  deniers  douze  grains  ic  loi  , 
d'argent  du  Roi. 

NOIR  ETE,  vieux  f.  f.  Noirceur , obfcurité. 

NOIR  1ER  , ere  , vieil  adj.  Noir  , noirâtre.  Niger. 

NOIRLIS,  f.  m.  Tulipe  rouge,  gris -de -lin  & 
blanc. 

NOI R MOUTIER.  Voy.  NERMOUTIER. 

NOIRON  . f.  m.  Tulipe  à un  rouge  fang  de  bœuf 
& coiombin  , charge  fur  du  chamois,  it.  Ané- 
mone qui  a les  grandes  feuilles  rouges  , fa  txrlu- 
chc  rouge  , mêlée  d'une  couleur  noirâtre* 

NOIRPRUN.  Voy.  NERPRUN. 

NOI  RI  É , vieux  f.  f.  Noirceur.  Nigreào 

NOIS , vieux  f.  f.  Neige.  Nix. 

NOISE,  f.  f.  Dcmclé,  queicllc  qui  s’émeut  entre 
gens  du  peuple,  ou  dam  les  familles.  Afterca - 
ii o , rixa , jwgium  , conter. tio.  Il  cft  du  ft>  le  fam.  ; 
& vient  Ju  Lac.  noxia , ou  noxa. 

NOISLIT  F , f,  f.  Fruit  du  coudrier,  appelle  ainfi 
paœe  qu'il  a une  coque  dure  comme  cclffc  des 
noix.  Actiana  , nur.  üreiiatia , Poxiiu i,  Peu 
KCyi/ui  , colurna.  ' f 
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Casse-noisette  , f.  m.  Lfpécc  de  petite  tenaille 
propre  a calicr  des  noijettes.  Frangtnucibulum, 

On  appelle , Couleur  de  noijette , un  certain 

f;ris  qui  approche  de  la  couleur  de  la  noijette . Voi- 
.1  un  drap  d'un  beau  couleur  de  noijette. 

On  die  proverbialement , prélcnccr  des  noi- 
fittes  a ceux  qui  n’ont  plus  dents  ; p.  d.  Ofirir  une 
chofc  à une  pcilonnc,  dont  il  u’cft  pas  en  éut 
de  fc  fervir. 

NOISETTILR  t ou  NOISILLIFR,  f.  ra.  Arbre  qui 
porte  des  noiletres.  Corylas  Jatixa  , arbor  axeûa- 
tta.  C'eft  Je  même  que  le  Coudrier. 

NOISI  , f.  m.  Noiji-jur-OiJe.  Ne  m d'un  lieu  fitui 
fur  l’Oifc,  dam  le  Bcauvaifis.  Nuceu m9 
NOÏSIF,  îv k , vieil  adj.  Nuiliblc. 

NOIX,  f.  f.  Sorte  de  Iruir  ayant  une  coque  bei- 
ieufe , couverte  d’une  écalc  verte. a L’arbre  qui  le 

faoduit  s’appelle  Noyer.  Nux  y jugions.  Quand 
es  noix  (ont  vertes  , on  les  mange  en  cerneaux* 
Quand  elles  font  vieilles,  on  en  tire  de  l’huile, 
qui  fcrc  à brûler,  &:  fur-tout  à peindre,  parce 
quelle  fée  lie  aifément. 

Noix  médicinale.  Nux  médita.  C'eft  le  fruit  d’un 
aibrc  des  Iilcs  Maldives  de  l'Amérique.  Ce»  c 
noix  aide  à faire  fonir  l'arriérc-faix  , à fortifier 
le  cerveau.  Noix  de  galle.  Exe  roi  (Tance  qui  naît  fur 
le  clicnc.  Nuxgalla.  Noix  gérofiée , ou  Noix  de  Fi  • 
dagajear.  Noix  ronde  , légère  , de  couleur  de  ch  - 
tatgne  , ayant  l’odeur  de  le  goût  du  gérofle  , mais 
plus  foi  Sic.  Nux  caiyoDhyllacea.  C’cft  le  fruit 
d’un  arbre  appelle  en  l’illc  de  Madagafear  , Itj- 
vendfara . La  féconde  écorce  de  cet  arbre  , étant 
fcc  liée  , rcilemble  en  figure  & en  couleur  à la  ca- 
ndie , mais  clic  a le  goût  du  géref.e  ; ou  l'appel- 
le concile  gérofiée , capelct  , ou  ocis  de  crabe.  Noix 
d'Inde.  Fruit  d'une  cfpcce  de  palmier  qui  vient  r.ux 
Indes  , tant  orientales  qu’occidentales.  Nux  ln - 
dica.  On  l’appelle  aufli  coco . ou  co:os , &:  l'arbre 
qui  le  porte,  cocotier. Noix  Flétri.  Efpccedc*ftramo« 
nium.  On  la  nomme  antreme  t po-rtm:  du  Pérou  , 
ou  pomme  ipineufe.  Voy.  STRAMONIUM. 
Noix  Muscade.  Voy.  MUSCADE. 

Pêche-noix.  Voy.  PÊCHE. 

Noix-vomique.  Petit  fruit  plat,  rond  & dur,  qui 
tue  en  peu  de  terni*  les  animaux  à queue  pieds- 
qui  en  mangent.  Nux  emetica , ou  vomieo.  On 
ne  connoît  point  la  plante  qui  porte  te  fruit. 
Noix  , fc  ditaulli  d’une  partie  du  gigot  de  mou- 
ton , & c'eft  ce  oui  laie  t’emboitement  de  la  cuille 
avec  la  jambe.  Ojfis  projeclus. 

It.  Efpécc  de  gclicr  fait  en  façon  de  noix  , qui 
eftdanslc  corps  d’une  alouette,  qui  cft  amétc* 
ALiudt  Jlomathi  fundula. 

Noix  , fc  ditaulli  de  la  partie  de  la  platine  d un 
piitolet  ou  fuliP,  qui  elt  cou»  bée  en  demi -cercle  f 
& que  le  rellort  fait  inarcher , quand  on  le  dé- 
bande. Minons  fi ‘lu  U Jihafterium*  On  dit  audi  , 
une  noix  d ai  baléte.  * 

On  appelle  encore  noix , l’endroit  où  pafle  la 
manivelle  du  gouvernail  d’un  vailTcatt. 

Les  Potiers  de  teric  appellent  la  noix  de  la 
roue  fur  laquelle  ils  tournent  les  ouvrages  de 
poterie  , l’arbre  ou  pivot  qui  lui  fert  comme  d’ail- 
fieu. 

On  appelle  la  noix  d'un  rouet  à filer , One  cl- 
pécc  de  petite  poulie  de  cuivre  ou  de  bois , au 
travers  de  lacuelle  pâlie  & cft  imimemtnt  ar.a- 
eFée  la  broche  ou  atiliou  de  fer  ou  ion  plac«  fei 
fufc.uix. 

Oh  -i pelle  prev.  le  goétc  de  h noix,  la;no;rc 
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qui  1ère  à attraper  fie  à perfuader  quelqu'un  ; par 
allulion  a ia  noix  qu’on  met  aux  fouriciércs  pour 
attraper  des  Courts.  On  dit  d’un  homme  qui  le 
porte  a quelque  chofc  avec  ardeur  , qu’il  y va  de 
cul  fie  de  tête , comme  une  corneille  qui  abat  des 
noix . 

NOL. 

NOLE , f.  m.  Ville  Épife.  de  la  terre  de  Labour , 
rovincc  du  Roy.  de  Naples.  Son  Evêque  cltfuf- 
ragamdc  Naples.  Nola. 

NOLET,  ou  Noulet , f.  m.  T.  de  Couvreur.  Les 
Nom  ets  , ou  Chcvalcrs , font  des  canaux  de  rui* 
le  pour  couvrir  des  lucarnes  fie  égoutter  l’eau,  ta- 
njl'.s  Imbrùamcntutn. 

NOLET . vieux  f.  m.  Noël. 

NOLI , I.  m.  Pet.  ville  épile,  de  l'Érat  de  Gènes , en 
Italie.  Nûulum  , Nj ulium. 

NOLI-ME-TANGERE.  T. Lar.  Ulcère  malio.ou 
cfpéce  de  cancer  qui  vient  au  vifage  t X qui  clt 
produit  p.u  une  humeur  extrêmement  ac:c  6c  cor- 
rolivc.  En  y touchant , on  l'irrite  davantage  . & 
de  là  vient  qu'on  lui  a donné  ce  nom  , qui  hgn. 
Ne  me  touche^  point . 

C’eft  encore  le  nom  d'une  plante  , dont  pour 
peu  qu’on  touche  le  fruit . il  fc  détache  par  pièces 
de  Ton  pédicule  , X jette  Sien  join  toutes  Tes  piè- 
ces. Balfamina  lutta  , Jhe  noli  me  tangerc . 

NOLIGER.  7 C Naulijer. 

NOUS.  VVoy.  \ Nauloge. 

NOLISSEMENT.  i L Naulage. 

NOM. 

NOM  t f.  m.  T.  de  Gram.  Partie  de  Poraifon  : 
root  qui  fc  décline , non  pas  comme  en  Latin  , 
par  l’inflexion  des  cas  , ou  le  changement  de  ter- 
ruinaifon;  mais  avec  le  fecours  de  l’article.  Se- 
lon les  Logiciens,  tout  mot  qui  ferc  à délîgncr 
une  chofc  eft  un  véritable  nom.  Nomen , fait  de 
nojcimen  , à nofeendo . parce  qu’il  donne  la  con- 
noillancc  d’une  choie  , ou  de  notamen  , parce 
qu’il  la  defigne.  Tous  les  noms  font  ou  fubftan- 
tifs,  ou  adjectifs.  Ils  fc  divifent  encore  en  noms 
propres,  fie  en  noms  appellatifs.  Les  noms  pro- 
pres marquent  une  perfonne  , ou  une  chofc 
particulière  , pour  fa  diltinguer  des  autres. 
Les  noms  appellatifs  ou  généraux  lignifient  les 
idées  communes  , fie  font  communs  a pluficurs 
individus  de  la  meme  cfpécc  j comme  ange, 
homme,  &c.  Tous  les  noms  loit  adjectifs,  loir 
fubltantif* , font  ou  raafe.  ou  fém.  ils  ont  ia  plu- 
part un  fing,  fit  un  pl.  Souvent  le  nom  de  la  patrie 
a fait  fuppnmcr  celui  de  la  famille , comme  il  clt 
arrivé  a Platine  qui  s'appclloit  Baptifla  Saccus  ,• 
a Foro/ulienfis  f Médecin  des  plus  célébrés  de  fon 
temps  nui  avoir  nom  Jacobus  de  Tune  ; X a Ra- 
phaël (^oUicrranus  , qui  étoit  di  cafa  Maffei.  Il 
y a des  noms  colUdifs , comme  Armée , ville  , 
troupe  , compagnie , fitc.  des  noms  relatifs , com- 
me Parrain  , mari , valet  ; des  noms  pofuifs  , 
comme  Beau  , bon  , grand  i des  comparatif  s , 
comme  Meilleur , pire  i des  Juperlatifs , Jfllu- 
ftrillimc , géncralillimc. 

Nom  ns  Baptême  , clt  une  forte  de  nom  propre  , 
que  le  parrain  & la  marraine  donnent  à un  en- 
fant , quand  on  le  bapcifc.  Prmomen.  Chez  les 
Catholiques  il  clt  pris  ordinairement  dans  le  Ca- 
talogue des  Saints  de  la  nouvelle  Loi.  Les  Pré- 
tendus Réformés  fie  les  Protcltans  fcmblcnt  af- 
fecter de  prendre  celui  des  Patriarches  du  vieux 
testament. 
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Les  noms  propres , régulièrement , ne  doivent 
point  avoir  de  pluriel , parée  que  de  leur  nature  , 
iis  ne  conviennent  qu'a  un  fcul.  Si  on  les  met 
quelquefois  au  pluriel,  comme  quand  on  dit  les 
Âiexanàrts  X les  Cifars , c’elt  par  figure  , en 
comprenant  dans  le  nom  propre , toutes  les  per- 
fooncs  qui  leur  rcllcmblcroicnt. 

Nom  , fc  d c auffi  d’un  fécond  nom  qui  convient  à 
toute  la  race  , fie  a toute  la  famille  , qui  fc  con- 
tinue de  pcrc  en  fils,  X pâlie  à toutes  les  bran- 
ches. On  l'appelle  aulfi  Jurnom.  Genrile  nomen  9 
jam  iit  agnomen.  Il  répond  au  patronymique  des 
G ces  ; par  exemple  , les  defeendans  d Éaque  s'ap- 
pcliotcnt  Eacides  : Les  Romains  appclloient  ces 
noms  généraux  qui  fc  donnent  à route  la  race  , 
ger.tiütia.  Les  Hébreux , ni  les  Grecs  n’avoicnc 
point  de  fur.ioms.  Les  Romains  en  avoienc  juf- 
qu’à  trois  ou  quatre.  Le  prénom  , prxnomen , qui 
appartenoit  à chaque  perfonne  en  particulier  ; le 
nom,  nomen  , qui  marquoit  la  maifon  dont  on 
dcfccndoic  ; fie  le Jlrnom  , cognomen , ou  agwmenB 
qui  appartenoit  a chaque  brandie  de  cette  maifon. 
Je  ne  prétends  pas  dire  par-la  que  cognomen  fie 
agnomen  fut  la  même  chofc  chez  les  Romains» 
mats  feulement  que  l’un  fie  l’autre  répond  à ce  que 
nous  appelions  en  François Jurr.om.  Dans  les  tittes 
au-dt  nus  de  l’an  mille  , on  ne  trouve  les  pcrlbn- 
nes  Alignées  que  par  le  fcul  nom  propre  , fie  quel- 
quefois par  celui  de  leur  pere  ; c’cft  de-la  que  les 
Prêtes  ont  retenu  l'ufagc  de  ne  ligner  que  leur 
nom  propre , avec  celui  de  leur  Évêché. 

Nom  de  Scigncutie  , cil  celui  qu’on  ajoure  aux  pré- 
cédera, qui  cft  pris  d une  terre  ou  d’un  fief . fie 
qui  ferc  quelquefois  de  furnom  , ou  de  titre.  No- 
men honorunum , Domina  titulus. 

Nom  fc  dit  encore  a 1 égard  d’une  maifon  } ou  d’une 
race  , d’un  Héros  i Huître  , dont  il  faut  foute  ni  t la. 
fplcndcur  fie  l’éclat.  Gentile  nomxn. 

On  dit  le  nom  Chrétien  , le  nom  Romain  , le 
nom  François  , fiée,  fie  en  Latin  nomen , dans  la  me- 
me lignification  j p.  d.  tous  les  Chrétiens  , ou  le 
Chnifianifine  s tous  les  Romains  , ou  l’Empire 
Romain j tous  les  François  » ou  la  Monarchie 
FnuKoife , fiée. 

Du  nom.  ExprcfTîAi  ufitée  parmi  les  Hiltoriens  X 
les  Généaloffiftcs  , pour  diltinguer  les  pexfonnes 
de  même  qualité  fie  du  même  nom. 

Nom  , dans  l’Écriture  , fie  quelquefois  chez  les  Au- 
teurs Latins  , fie  fur-rout  les  Poètes  , fc  die  pour  la 
perfonne  meme.  La  gloire  de  votre  nom  ; c.  à d. 
votre  gloire.  Mon  adverfaire  irrite  voue  nom  ; 
c.  à d.  vous  irrite. 

Il  fc  dit  encore  par  rapport  à une  qualité  ou  à 
une  vertu  morale.  A virtute  denominatio.  La  pro- 
bité fie  fa  bonne  foi  ne  font  plus  que  de  vains 
noms. 

ît.  Réputation , gloire,  Nomen  , gloria , fuma. 
Immorralifcr  , éternifer  fon  nom , Nomen  fuum 
pofientati  commendare. 

On  dit  qu’un  homme  cft  (ans  nom,  quand  on  ne 
le  connoit  point  dans  le  monde. 

Nom  de  Guerre  , clf  un  novt  que  prennent  les  lol- 
dats  quand  ils  s'corollcnt.  Cajlrenfe  nomen.  On  ap- 
pelle aïoli  par  extenfion  certaine  épirbctc  ou 
quelque  fobriquee  qu’on  donne  à une  perfonne  , 
ou  en  badinant,  ou  pour  deligner  quelque  mau- 
Vailc  qualité. 

Nom  de  Religion,  eft  un  nouveau  nom  que  quelque* 
Religieux  ou  Rcligieulcs  prennent  en  entrant  dans 
le  Monaltcrc , pour  montrer  qu’ils  ont  renoncé  au 

monde* 
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monde.  Norfien  profetfionis  monafliu . tes  Pape* 
changent  aulli  de  nom  apres  leur  exaltation  , à li- 
mitarton  de  S.  Pierre  fie  de  S.  Paul  , qui  aupara- 
vant s'appclloicnt  Simon  fie  Saul. 

Nom  de  Roman  , cft  un  nom  fadic%fic  forge  à plai- 
fir  , dont  on  fc  fert  ou  dans  les  Romans,  ou  dans 
les  Comédies,  Nomen  fictitium. 

On  fc  donne  aufli  des  noms  badins  , ou  par  ami- 
tié • ou  par  amour,  ou  par  galanterie. 

Nom  Social , fc  du  dans  une  Société  générale  & col- 
lective , du  nom  que  les  aflbcics  doivent  figner , 
fuivant  la  raifon  de  la  Société. 

Nom  , fc  prend  quelquefois  pour  une  Signature.  Chi- 
rograpnus.  En  ce  l'ens , on  dit  qu’un  homme  donne 
fon  nom , quand  il  veut  bien  s'obliger  pour  autrui  » 
le  cautionner.  • 

Il  Ce  dit  auili  du  pouvoir , du  mandement  , de 
l'autorité  en  vertu  de  laquelle  on  agit,  yirtus  , po- 
tejlas  , faeuftas , auct ornas.  Ces  mots , au  nom  de , 
s'emploient  dans  les  demandes  , dans  les  prières 
qu'on  fait  i p.  d.  en  conddération. 

Nom  , fe  dit  en  Algèbre  d'une  quantité  qui  a devant 
clic  un  ligne  par  le  moyen  duquel  elle  cft  ordinai- 
rement jointe  a d'autres  quantités  , qui  toutes  cn- 
fcmblc  font  appcliccs  , Quantités  de  deux  noms  , 
de  trois  noms  , &c.  ou  , Binomiale  . trinomialc  , 
ficc.  Ainfi  <i— b b cft  une  quantité  de  deux  noms  , 
dont  les  noms  font  a fie  b. 

Nom  .cnt.  de  Pal.  fign.  Dette,  obligation.  Nomen , 
as  a lienum.  Il  cft  en  otage  en  certc  formule  : Il  cit 
fubrogé  en  tous  les  droits , noms  , raifons  fie  ac- 
tions de  Ion  cédant , ou  du  créancier  qu'il  a payé 
de  les  deniers. 

It . Promcllc.  Sponjio.  Il  lui  a donné  cette  bague 
au  nom  de  mariage  ; p.  d.  en  lui  promenant  de 
l’cpoufcr. 

On  dit  prov.  à ceux  qui  ne  fc  fouvicnncnt  pas 
du  nom  d une  perfonne  , C'eft  choie  qui  n'a  point 
de  nom.  Nommer  les  chofcs  par  leur  nom  , lign. 
dire  lincércmenc  la  vérité  , ne  faire  point  de  feru- 
pulc  de  reprocher  à quelqu'un  fes  défauts  f dire 
des  paroles  obfcéncs  avec  une  liberté  philologi- 
que. On  dit  aufli  qu'un  homme  cft  obligé  de  dé- 
cliner fon  nom . quand  il  va  voir  une  petionnc  in- 
connue , & qujtid  il  cil  obligé  de  lui  apprendre 
quel  il  cft.  On  dit  aulTi , qu'on  ne  lui  lçauroit  dire 
pis  que  fou  nom  , quand  il  elt  connu  pour  un  fcé- 
lérac. 

Nom  , f.  m.  Nompr.  d’homme.  Nummius. 

NOMADE , f.  m.  fie  f.  C'eft  le  nom  qu'on  a donne 
dans  l'Antiquité  a diftérens  peuples  , dont  toute 
l'occupation  écoit  de  nourrir  fie  de  faire  multiplier 
leurs  troupeaux , fie  qui  n avoient  point  de  de- 
meure fixe.  Nomas  : de  , je  pais  dçs  trou- 


peaux. * 

NOMANCE  , ou  Nomancie . f.  f-  Art  qui , par  le 
moyen  des  lettres  du  nom  de  Baptême  , apprend  à 
deviner  ce  qui  peut  arriver  à la  perfonne  qui  le 
porte.  Onomatonumtia.il  faudrait  dire  en  François 
Onomatomame,  ou  Onomatomançic.  Ce  n'cft  autre 
chofc  que  la  Gémacrie  Cabaliftiquc. 

NOMARQUE , f.  m.  Oflicicr  qui  gouvemoit  cha- 
que nome  , région  , ou  quanicr  d'Égypte.  De 
ii/uf  , nomé  , fit  «fXié  « commandement , gouver- 


mrniciK. 

NOMBLE  , f.  f.  T.  de  Vén.  qui  fe  dit  de  la  partie  du 
cerf  qui  s’élève  entre  fes  cuiflcs.  Cervi  petimen. 
On  le  die  aulli  du  ventre  des  bœufs  fit  des  vaches. 
De  umbtlicus  , nombril. 

NQMBRANT,  adj.  verbal , qui  n'cft  d'ufage  qu’en 
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Celte  feule  «preflîon  , Nombre  nombrant.  C’eft 
celui  qui  fait  conuoitre  par  les  unités  qu’il  ren- 
ferme , combien  il  y a de  chofcs  nombrées.  Nom- 
bre nombre  . font  les  chofcs  nombrées. 

NOMBRE  , \.  m.  Quantité  diferéte , afl'cmblage  Je 
plusieurs  unités  , ou  plulicurs  unités  conlidcrécs 
cnlcmblc.  Numéros.  La  quantité  continue  ; c.  à dm 
lctenduc  en  longueur  , largeur  & profondeur , eft 
l’objet  de  la  Géoméuic  ; la  quantité  difetete  eft 
celui  de  l'Arithmétique  , ou  de  la  fcicncc  des 
nombres . Après  10.  ou  ;o.  fitc.  on  met  la  particule 
0 devant  un  , fit  point  ailleurs  : on  dit , Vingt  Ci 
un  , fit  vingt-deux.  Trente  & un , fie  trente-deux. 
Quarante  & un  , fit  quarante-deux  , de  meme 
jufqu’à  So.  On  dit  . Soixante  & dix  , fit  quelquefois 
loixan  c & deux.  Il  y a deux  fortes  de  nombres  ; 
les  cardinaux , fit  les  ordinaux.  On  die , 11  ctoit  Lut 
(ixicme  / c.  à d.  qu’ils  croient  cinq  avec  lui.  Les 

! nombres  cardinaux  font  indéclinables  : on  dit_, 
trois  fept , Jbc  non  pas  trois  fepts . Vingt  fie  cent  le 
déciment.  Oyjjjfrx  vingt  s ,1'cot  cerus.  Les  Gram* 
mairiens  nombres  co  lied  ifs  , ces  maniè- 

res de  conipceWn  général , une  huitaine  , a la 
quinzaine , UQ  quatrain,  u:i  fizaiij.  Les  nombre  t 
proportionnels  font  ceux-ci , fimplc  , double , tri* 
pic  . quadruple,  centuple.  Les  nombres diftribu- 
tifs  font , un  à un  , deux  à deux  , fie  c. 

Nombre  plan,  eft  celui  qui  provient  de  la  multi- 
plication de  deux  nombres.  N umerus planas.  Pat 
ex.  Six  cft  un  nombre  p\ix\ , parce  qu'il  vient  de  la 
multiplication  de  ;.  par  x.  car  deux  fois  j.  font  6. 

Les  nombres  qui  étant  ainfi  multipliés  l'un  par  l'au- 
tre produilcot  un  nombre  plan , s’appellent  Côté  de 
ce  plan  ; comme  x.  fie  (ont  les  côtés  de  6. 

Nombre  foli  Je , cft  uu  nombre  qui  provient  de  mul- 
tiplication d’un  nombre  plan  , par  quelque  nombre 
que  ce  foie.  Numerus  Jokdus.  Par  ex.  18.  cft  un 
nombre  folidc  fait  de  6.  multiplié  par  j.  Les  nom- 
bres  fcmblablcs  font  ceux  donc  les  petits  cube* 
peuvent  fc  ranger,  en  forte  qu'ils  fartent  des  pa- 
rallclipédcs  rectangles  fcmblablcs. 

Nombre  quarté  cft  un  plan  dont  les  côtfs  font 
égaux  » cbmmc  4.  provenant  de  X.  multipli é par  t. 
ou  9.  provenant  de  ).  multiplié  par  j.  Numerus 
quadratus. 

Nombre  cubique,  eft  celui  qui  fepeue  ranger  en 
cube , comme  8.  ou  17.  dont  les  côtés  font  x.  fie  t* 
fi:  les  bafes  font  4.  fie  9.  Numerus  cubicus. 

Nombre  pair , cft  celui  qui  le  peut  divifer  en  deux 
parties  égales.  Le  nombre  impair  ne  fc  peut  divifer 
également  fans  fraétion  , qui  eft  plus  grand  d'une 
unité  que  le  pair.  Nombre  paircmcnt  pair  , cft  ce-» 
lui  qu'un  nombre  pair  mefurc  par  un  nombre  pair  , 
comme  deux  fois  4.  c'eft  8.  ce  8.  eft  un  nombre 

faire  ment  pair.  Nombre  pai  rement  impair  , eft  ce- 
ui  qu’un  nombre  pair  mefurc  par  un  nombre  im- 
pair. Deux  multiplié  par  f.  fait  10.  nombre  pairc- 
mcnt impair. 

Nombre  premier  , ou  primitif,  eft  celui  qui  ne 
peut  erre  mefurc  que  par  la  feule  unité,  comme 
19 , 19.  dans  la  divifion  duquel , par  quelque  nom~ 
bre  qu'on  le  divifc,  il  refte  toujours  une  unité.  On 
l’appelle  aufli  nombre  cornpofé.  Nombre  compofé 
cft  celui  qui  peut  ptre  meuiré  par  d'autres  nombres 
que  par  l'unité.  Ainfi  4.  cft  mefurc  par  x.  6.  pat  |. 
&:par  à.  Sec. 

Nombre  parfait,  cft  celui  qui  eft  égal  aux  partiel 
qci  le  compolcnt  ; c.  à d.  à tous  l'es  divifeurs , li 
on  les  ajoure  cnfcinblc.  Comme  6.  cft  parfait  » 
parce  qu  il  égale  la  Comme  de  1 , x , fie  qui  fo^c  * 
fes  parties»  a F 
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No  uni  fouid  , ou  irrat  lotir  -cl  , de  aa  membre  qui 
c'a  pas  de  proooruon  arec  un  autre , 6c  qui  par 
eoolcqoem  n'df  pas  on  via»  nombre. 

Noms»  it  coliques-  T.  d'Aîgcbre.  Ce  font  les  diveT- 
fes  pu:  liane  es  i un  nombre  ir.nlupité  plubcurs  fois 
par  1 ut-meme-  Racine  , carré , cube  , carré  de  car- 
re , cube  cubique,  6cc  font  de$  unique*. 

Noms»!  cnucr  , cit  celui  qui  eft  fans  fraction  , qui 
fc  peur  partager  en  unîtes  fans  aucun  rdtc.  Com- 
me i , i , ) , 4 » 6cc.  Nombre  rompu . cft  celai  qui 
eft  dmfé  en  plaficsn  parties  ou  fraûions  , qu'on 
écrit  avec  deux  rangs  de  chiffres  divifés  par  une 
ligne , dont  celui  de  delfas  cft  le  numérarcur,  ce- 
lui de  defloos  le  dénominateur  ; f.  lign.  un  demi  , 
on  tiers , \ . trois  cinquièmes. 

Noms»  i pol ) gone  , eu  c.  d'Algcbre  , lîgn.  un  nom- 
bre 2 pluficuts  angles  , qui  fc  forme  par  des  nom- 
bres en  progrdTicm  arithmétique  ou  égale  ; en  telle 
forte  que  s'ils  étoient  arranges  6c  marqués  en 
points,  ils  ferment  cne  hgurc  a pluficjis  angles.1 

Nom»*»  articulé  cft  celui  quiftflattafte  * gaiement 
en  dixaincs;  c.ad.  tout  cft  formé  de 

d:u*  ch  fins  , dcfqucls  le  {flnrà  main  dfouc 
eft  zéro  ; tels  font  io , xo , bec. 

Nombre,  en  r.  de  Pal.de  en  plufieurs  Arts  , fc  dit 
auili  d une  quantité  incertaine  , indéterminée.  Nu- 
méros inccrtus  , indeterminatus.  Un  nombre  rond  , 
c'eft  cent  , ou  mille , Sec.  Dam  lulâgc  ordinaire , 
nombre  rond  , fe  dit  foavcox  pour  nombre  entier  ; 
par  ex.  neuf  cft  un  nombre  rond  par  rapport  a Irait 
bi  demi  , bec.  Nous  n'étions  pas  nombre  ; c.ad. 
nous  n’étions  pas  allez  pour  juger,  pour  délibérer. 
Il  faut  céder  au  nombre  , à h tore  c , a la  pluralité. 
Dans  les  grands  corps  , la  plupart  ne  fervent  que 
de  nombre.  Il  a nombre  d’envieux.  On  dit , Mettre 
au  nombre , ou  du  nombre  ; p d.  dans  le  rang  , 
dans  la  lifte.  Il  s’eft  mis  du  nombre  ; p.  d.  il  $ cft 
mis  dans  la  troupe. 

Kümsre,  en  Mulique,  en  Po’c’fie  , en  Rhétorique  , fc 
di:  de  l’harmonie  ou  de  certaines  mcfurcs  , pro- 
portions ou  cadences  qui  rendrai  agréable  a l'o- 
reille un  air  , un  ver»,  une  période. 

KoMi.i  i,  en  r.  de  Gram,  fc  die  du  iing.  6c  du  plur.  6c 
du  duel  chez  les  Grecs  6c  les  Hébreux  , bec.  Numé- 
ros ji nouions , dualis  , pluralis. 

Nom»  / i d’or  cft  un  terme  de  Chronologie  Ecclé- 
fiaftique  , qui  cft  une  période  de  dix-nruf  ans  , in- 
ventée par  Mc  thon  , Athénien  , pour  accorder 
l'année  lunaire  avec  celle  du  foleil.  Mais  comme 
il  n’en  réfultoit  pas  allez  de  julictTc  , 6c  que  de- 
puis cette  invention  , la  différence  fit  trouvoit  de 
plufieurs  jours , on  a fuppléé  au  nombre  d'or  par  le 
cycle  des  épaétes  , oui  fervent  a déligner  les  nou- 
velles lunes.  I.c  nombre  d’or  fut  ainli  appcllé  , par- 
ce que  les  Athéniens  le  firent  écrire  dans  la  place 
publique  en  caractères  d'or. 

En  Agricole,  on  appelle  un  nombre  de  gerbes  , 
douze  gerbes.  Il  faut  trois  nombres  de  bled  pour 
faire  un  feptier  de  grain. 

Les  Nombres  , ou  le  Livre  des  Nombres  , cft  la 
quatrième  partie  du  Livre  de  Moife , appcllé  la 
Loi  ou  le  Pentate  que.  Numeri , Liber  mimer  or  um. 
On  lui  a donné  ce  nom  , parce  qu'il  contient  dif- 
fércils  dénombrement. 

En  t.  d'Horlog.  on  dit , nombre  rentrant,  quand 
le  nombre  du  pignon  cft  partie  aliquote  du  nombre 
de  la  roue  dans  laquelle  il  tngrenne. 

Sans  nombre,  façon  de  pat  lcr  adverbiale , qui 
fr  dit  d'une  grande  multitude.  On  le  dit  en  termes 
d Armories  , en  parlant  des  pièces  donc  l'àcu 


NOM 

tft  «empli  , fans  que  le  nombre  ee  foir  fxc. 

NOMBRE- DE- DIOS  , c.  a <L  le  ne  os  de  Dieu.  A#* 
m.en  Des.  OncrnaiheopUis.  Ville  bruce  fur  la  mer 
du  Nord  , dans  la  T erre-frrme  propre  , dam  1 A- 
mer.  mcridtona.'e. 

NOMBRE-DE  «^FSUS  , c.  à d.  le  nom  de  Jetas-  No- 
men  Jefu.  C croix  autrefois  un  fort  que  ks  Efpa- 
gnois  bâtirent  dans  la  Terre  Magcilauiquc  , (or 
le  détroit  de  Magellan. 

Nombre  di  Jisvs.  Voy.  Villa-Jisls. 
NOMBRÊE.  Voy.  NOMMEE. 

NOMBRFR  . v.  a.  Compter  ? far  parer  combien  il  y 
a d’unités  dans  une  quantité.  Drumera'e- 

NOMBREU SEMENT  , adv.  En  grand  nombre.  Co- 
pi oi  c , mourut  numéro  , usgerui  c opiÀ.  Ce  mot  ne  Ce 
dit  guère. 

NOMBREUX,  ïüse  , ad;.  Qui  cft  en  grand  nom- 
bre. Nmrr.trofxs. 

h.  Agréable  a l'oreille , harmonieux.  Numéro» 
fus  , concinnus  , harmonicas. 

NOMBRIL , f m.  C'eft  unnerud  placé  au  milieu  da 
ventre , & forme  de  la  réunion  des  «aideaux  um- 
b:!icaux  que  i on  coupc  a fenfarn  aulfi-tôc  qu'ti  cft 
ne.  U moi L eus.  On  ditaulft  Un. îbdu  en  t.  d'Anat. 
On  crort  que  c'eft  par  cette  parik  que  le  ftrtus  tire 
fa  nourriture  daus  le  ventre  de  la  mcic.  Ce  mot 
vient  du  La:,  umbo , bouton  ou  bofte  qui  cft  au 
milieu  d'un  bouclier. 

On  dit  qu'un  cheval  cft  blelîè  fur  le  nombril  p 
quand  il  cft  bielle  fur  le  dos , a l'endroit  qui  ré- 
pond au  nombril. 

Nouatu.  Marin.  Plante  qui  vient  au  fond  des  eaux, 
& donc  les  fcuilL-s  rcllcmblcnc  à de  peurs  baftics. 
Acetabulum  mutinum  minus. 

Nombril  Marin  , umbuicus  mur ‘mut.  Couvercle  de 
la  coquille  d'une  efpécc  de  limaçon  de  mer  , ap- 
pcllé par  Rondelet  Lochlea  cela  ta. 

Nombril  de  Vénus.  Plante  rafrakhidanre  & réCb» 
lutivc,  dont  les  feuilles  font  ercufccs  en  badin.  Co» 
tylcdon  major.  UmbtUcus  y ene  ris. 

En  Bot.  on  appelle  le  nombril  ou  !'«7,  dans  î:s 

foires,  les  pommes  fie  autres  fruits  fcmblables  r 
endroit  qui  cft  oppofé  a la  queue  , 6c  qui  cft  une 
cfpccc  de  périr  enfoncement  couronne. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  le  nombril  de  l’tcu  , oo 
point  qui  efi  au  mu. eu  du  dedous  de  la  face  , 5C 
qui  la  (cpare  de  la  pointe. 

Les  Vitriers  donnent  le  nom  de  nombril,  au  nœud 
oui  fe  trouve  au  milieu  d'un  plat  de  verre.  On  le 
nomme  autrement  Œil  de  biruf , ou  Boudiné. 
Nombril.  T.  de  Conchyl  C'eft  un  uou  dans  le  mi- 
lieu de  labaze  d'une  coquille,  à côté  de  fa  bourbe. 
NOME  , f.  in.  T.  de  PoHtc  & de  Muf.  Grecque.  Aa- 
mus.  Cétoienta  peu  près  ce  que  nous  appelions  à 
préfent  des  Cantates  ; c.  a d.  de  peuttÿ  pièces  de 
vers  , propres  a être  chantées  & mifes  en  mu  tique. 

/r.  Divilion  , quartier,  région.  Nomus.  On  ap- 
pelle ainli  les  régions  dans  lcfquclIcsI  Égyprcctctt 
au»  refois  divifée. 

NOMENC  LATEUR  , f.  m.  Cctoic  chez  les  anciens 
Romains  un  cfclave  qui  accompagnoit  les  gens 
quibriguoient  les  Magiftraturcs  , & qu;  leur  lug- 
géroitles  noit.s  de  tous  les  citoyens  nuhls  rcncca- 
troient,  afin  de  les  falucr  ,cn  les  âpre  liant  par  leur 
nom  ; ce  qui  étoirla  manière  la  plus  civile.  No» 
mendator. 

NOMENCLATURE  , f.  f.  Catalogue  de  pinceurs 
mots  les  plus  ordinaires  d’une  langue  , en 
faciliter  l’ufag  .*  à ceux  a qui  en  I cnlcignc.  Nomeo- 
clôtura  , index  , aiuum  , jyl. f abus. 
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NOMENTO , ou  Nomente.  Voy.  LAMENTàNO. 

NOMÉNY  , 1.  ra.  Bourg  de  fÉvéché  de  Metz*  en 
Lorraine.  Nomenium. 

NüMIKN  * ad),  m.  Surnom  de  Mercure.  Il  lui  étoit 
donné  à caulc  des  régies  de  l'éloquence  que  ce 
Dieu  avoir  établies , ou  parce  quil  étoit  le  Dieu 
des  Palpeurs.  N orra  us.  De  mwi  * loi , ou  de  , 
pâturage. 

NOMINAL,  f.  m.  aupl.  Nominaux . Ce  font  des  Phi- 
losophes qui  fciucnoient  contre  les  Réalises  , que 
l'objet  de  la  dialectique  font  les  paroles  , Se  non 
pas  les  choies , enlortc  qu'on  les  appclloic  K r«- 
deurs  de  noms.  Nonunalis. 

NOMINALISME,  f.  m.  Opinion  des  Nominaux. 

NOMINATAIRE  , f.  ni.  & f.  Perfonne  nommée  par 
le  Roi  a quelque  bénéfice.  Dcjtgnaeus. 

NOMINATEUR  , f.  m.  Celui  qui  nomme , oui  pré- 
fente  quelqu'un  pour  une  fonction  , une  charge  , 
un  bénéfice*  Sec. 

NOMINATIF  , f.  m.  T.  de  Gram.  C'eft  le  premier 
des  cas  d'un  nom  qui  fe  décline.  Nominjcivus  , 
redus  eu  jus. 

NOM  INA  TION , f.  f.  Aétion  par  laquelle  on  nom- 
me Se  on  choilic  quelqu'un  pour  quelque  fonction , 
emploi , bénéfice , ou  charge.  Et  écho , nominatio , 
dejlgnatio. 

Il  (c  dit  plus  particuliérement  du  droit  de  pré- 
fcntation  a quelque  oflicc  ou  bénéfice.  Nominatio , 
nuncupatio.  En  matière  bénéficiai  , on  appelle 
aulli  nomination  , le  droit  que  les  Gradués  ont  de 
demander  & d impctrcr  les  bénéfices  qui  viennent 
à vaquer  dans  les  mois  qui  leur  (ont  dcltinés. 

NOMIQUE  , f.  m.  Officier  Eccléfiaftiquc  dans  l’E- 
glifc  Grecque.  Nomicus.  C’éroit  le  Préfet  des  rits 
de  des  rubriques.  De  dfut , loi. 

NOMMÉE,  f.  f.  T.  de  Coût.  Aveu,  dénombrement 
d'un  fief,  qu'un  ValTal  donne  à fon  Seigneur  féodal. 

NOMMEMENT , adv.  Particuliérement  & fpécifi- 
ouemenr.  Nominatim , Jpeciatirn. 

NOMMER  , v.  a.  Appeller  une  perfonne  ou  une 
chofe  par  fon  nom.  Appilto,  nomino  , nu/uupo. 

lt.  Dec  1 a 6 ignijicure , appellare  , patejacere. 

It.  Diétcl^irononcer  des  paroles  l'une  après 
l’autre.  Dithre  , pronuneiare.  Un  teflamcnt  doit 
ctre  nommé  Se  diéxé  aux  Notaires  par  le  tcltarcur. 

Je.  Inftuucr.  Injlttuere  , conjlieuere . 

• le.  Faire  mention. 

Nommer  quelqu'un  fon  protecteur*  fon  bienfài- 
deur  * c’clfc  rcconnoicrc  qu'il  .l'clt  effeétivement. 
Nuncuparc. 

Nommer.  Donner  fa  voix  en  faveur  de  quelqu'un 
dans  une  élection  , le  préfenter  à un  bénéfice , le 
pourvoir  d’une  char  ce.  De  (ignare  ? nuncuparc. 

On  dit  au  Pal.  qu  un  Expert  a été  nomme  d'offi- 
ce > c.  â d.  par  le  Juge  * à faute  par  les  parties  d'en 
nommer  de  leur  part. 

Nommer.  T.  de  jeu  d'Hombre.  C'eft  dire  en  quelle 
couleur  on  joue. 

Nomme  , ée,  part.  palT.  Nuncupatus , nominaeus  , 
defigoauLs.  Un  Prélat  nommé  , eft  celui  qui  a la 
nomination  à une  Prélature  , & qui  n'a  pas  encore 
les  bulles.  Gradue  nommé.  Voy.  GRADUÉ.  On 
dit , Bien  nommé  , mal  nommé , en  parlant  des  cho- 
fes  à quoi  le  nom  convient,  ou  ne  convient  pas. 
On  dit  qu'un  homme  eft  venu  à jour  nommé , à 
point  nommé  ; p.  d.  au  jour  convenu  , ou  fort  à 
propos.  Quand  on  dit  le  nommé  tel  * c’eft  une  ad- 
jonétion  qu'on  fait  au  nom,  qui  marque  du  mépris. 

NOMOCANON s f.  m.  Recueil  des  Canons  Se  des 
Leux  Impériales  qui  y ont  du  rapport , ou  qui  y | 
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(ont  éônformes.  le.  Recueil  des  anciens  Canons 
des  Apôtres  , des  Conciles  , des  Peres.  Il  fign.  en- 
core quelquefois  les  livres  pénitenriaux  des  Grecs. 
Ce  mot  eft  compofé  de  »•/»»  , loi , Se  de  Wn* , 

NOMOPHYLAX , f.  m.  Officier  d'Athènes,  fie  en - 
fuite  de  l'Empire  Grec.  Nomopkylax.  C' étoit  une 
efpécc  de  Cenfeur  qui  avoit  foin  de  faire  obfcrver 
les  loix.  C'étoit  le  Confervateur  des  loix.  De 
loi  * Se  de  q»vA*VU  9 je  garde  , j'obfervc. 

NOMOTHÊTE  , f.  m.  T.  d'Hift.  On  a ainfi  appcllA 
ceux  qui  dennoicm  des  loix  , qui  les  faifoient  * 
qui  les  porcoient.  Nomotheea , r»p«&ir»<.  De  p 
loi , & de  je  mets  , j'établis. 

NOMPAREIL  f eilli  , adj.  Qui  n'a  point  de  fera- 
blablc  * tant  il  cftcxccllcnt&  au  - de  fi  ns  des  autres. 
Singularis  , proclama  . prtjlans  t excellent.  On  die 
plus  fouvcnc  aujourd'hui  , fans  pareil. 

Nompareile  , l.  f.  fe  dit  en  pluheurs  arts  pour  ex- 
primer ce  qu’il  y a de  plus  petit.  Minima.  En  tetv 
racs  d'imprimerie , la  nomoareille  eft  un  des  plus 
petits  caractères  dont  on  fè  ferve.  Chez  les  Mar- 
chands , c'eft  le  ruban  le  moins  large*  On  appclle- 
chcz  les  Confifeurs  , de  la  nompareiUc  de  Sedan  , 
certaines  dragées  de  fucre  qui  fe  font  en  grains  les 
plus  menus  qu'il  eft  poflible. 

Nomfakeille  de  Compiégne.  Œillet  donc  le  violet 
eft  fon  clair  . Se  le  blanc  trcs-fin.  Nompareille  de 
Rhodes.  Œillet  qui  a une  Heur  de  groilcur  prodi- 
gicule  : le  violet  en  eft  beau  . mais  le  blanc  n'cft 
pas  fin.  Nornpareil  Royal.  Œillet  dont  le  violet  eft 
clair,  tracé  fur  un  blanc  de  neige,  fort  détaché 
de  fâ  fleur. 

NON. 

NON.  Terme  négatif,  de  foi  adv.  & qui  quelquefois 
fe  prend  fubftanriv.  Non , minime  , nequaquam. 
C'eft  un  hargneux  qui  vous  fera  querelle  pour  uq 
oui . ou  pour  un  non.  Dites  quelquefois  non  , afin 
qu'il  paroifTe  que  nous  femmes  deux.  La  négative 
non , ou  feule , ou  répétée,  a bonne  grâce  en  proie 
ou  en  vers. 

Cette  particule  s’emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière Amplement  négative  .uns  oppofition  directe 
à oui.  II  en  eft  fâché  , non  fans  caufc.  Non  qu'il  ne 
foie  fâcheux  ; c.  à d.  ce  n'cft  pas  qu’il  &c. 

Il  y a un  jeu  au  pair  ou  à non  . quand  on  propofe 
à deviner , fi  ce  qu'on  a caché  fccrcttcment  dans 
fa  main  , eft  pair  en  nombre  , ou  non  pair. 

Non-Âge.  C'étoit  l'âge  d'impuberté. 

Non  prix  * fe  dit  au  Pal.  pc>ur  lignifier , Bas  prix  ? vfl 
prix,  lidud  idoneum  preeium , vile  preeium  , v Hit  as. 

Non  vue  , en  t.  de  Mer . fe  die  de  ce  qu’on  a manqué 
à appcrccvoir.  Non  obfervatus , non  vif  us. 

Non  le  dit  avec  des  particules  qui  en  augmentent  la 
force.  Non  pas , non  pfus.  Cette  dernière  phrafe 
adverbiale  fign.  Pas  davantage  i Se  elle  s'emploie 
quelquefois  pour  Pareillement. 

Non-seulement  , adv.  relatif  Se  augmentatif,  fui- 
vi  ordinairement  de  la  conjonction  adverfauve 
mais.  Non  folkm  , non  raneùm , non  mod6. 

Le  cap  de  Non  , dans  le  Roy.  de  Maroc , en  la 
cô:c  du  fleuve  Sus , s'avance  dans  l'Océan  Atlan- 
tique , vis-à-vis  des  ides  Canaries. 

NONA  , f.  f.  Pet.  ville  de  Dalmatic  , fur  le  golfe  de 
Venife  , vis-à-vis  de  fille  de  Pago  Ænona. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  a quatre-vingt- 
dix  ans.  Nonagenarius. 

NONANCOURT , f.  m.  Ville  de  France  , en  Nor- 
mandie , avec  titre  de  Vicomté.  Nonaneicuria* . 

f »J 
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NONANTE  , adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  produit 
par  la  multiplication  de  dix  par  neuf.  C’eft  la  mé- 
me  cliofe  que  quatre -vingt- dix , donc  on  Te  fort 
dans  le  difeours  ordinaire. 

Quart  de  nouante.  Infiniment  de  Mathémati- 
ques , qui  repréfente  un  quart  de  cercle  divifé  en 
nouante  degrés.  Q -adrons  Mathematicus.  Il  fert  à 
roefurer  les  angles  des  ligures , Se  les  (sauteurs  des 
aftrcs. 

NON  ANTE  R , v.  a.  T.  du  jeu  de  Piquet.  Faire  qua- 
tre-vingt-dix points  , faire  un  Repic. 

NONANïIéME  ,*adj.  numéral  & ordinal.  Qui  efl 
/îtuc  en  un  rang  ou  il  y en  a quatre-vingt-neuf 
devant  lui.  A ’onagejimus.  Dans  le  difeours  ordi- 
naire on  dit  plutôt  quatre-vingt-dixième. 

NONANTULE , f.  f.  Nom  ancien  d'une  Terre  fitucc 
à deux  lieues  de  Modéne  , en  Italie  , Se  d'un  Mo- 
na Itère  qui  y étoir.  NonauuL. 

NONCE,  L m.  Ambailadcur  du  Pape  vers  un  Prince, 
ou  un  État  Catholique  , ou  oui  a.Tiftc  de  fa  part  à 
une  a d'emblée  de  plulicurs  Amballadcurs.  N un  t/ tu. 
On  appel loit  autrefois  les  Nantes  , Mtjfî fandt  Pé- 
tri , MtjJi  Apoflolici  , Legati  MijJi. 

On  appelle  eu  Pologrc  Nonces , les  Députés  que 
laNoblclfe  des  petites  Diettes  envoie  à la  grande 
Diette , pour  corapofcr  la  Chambre  de  la  Nobierte. 

NONCER  , vieux  v.  a.  fle  n.  Annoncer , faire  fça- 
voir  d’avance. 

NONCHALAMMENT  , adv.  D’une  manière  non- 
chalante ; négligemment , fans  application.  Ne- 
gligenter , fupinc. 

NONCHALANCE,  f.  f.  ParefTe,  négligence,  mol- 
le Ile  , peu  d'applicaton  à quelque  ckolc.  Inatria  , 
ofeitantia , neghgentia. 

NONC  HALANT,  ANTE,adj.  & f.  Mou  , parc/Tcux, 
qui  fait  fcs  affaires  avec  lenteur,  avec  négligence. 
Négligé  ns  ,1'upinus  , ofeitans. 

NONCHALOIR  , vieux  v.  à.  Avoir  peu  de  foin  d’u- 
ne chofe  , la  négliger , ne  la  croire  pas  importan- 
te. Negligerc  , Jiocci  factre.  Il  vient  de  non  , & de 
chaleur. 

Noxschaloir  , vieux  f.  m.  Indifférence , oubli  » 
«million. 

NONCIATION  , f.  f.  T.  de  Droit.  Aéle  par  lequel 
on  dénonce  à quelqu'un  qu'il  aie  à fufpcndrc  une 
entreprife.  Nuntiatto. 

NONCIATURE/,  f.  Fonction  ou  charge  de  Nonce, 
Se  le  temps  dc)fa  durée.  Nuntii  munus  , nuittiatura. 

Nonciatumf.  Ce  mot  fedicaulE  de  quelques  Ju- 
rifd irions  du  Nonce  , que  le  Pape  a établies  dans 
fcs  États.  Nuntii  juriJdiBionis  fines  , limites. 

NONCIER  , vieux  v.  a.  Annoncer.  Nunciare. 

NON-CONFORMISTE,  f.  m.  Se  f.  Il  fc  du  particu- 
lièrement en  Angleterre  , de  celui  qui  s'écarte  de 
la  difciplinc  Se  des  cérémonies  établies  dans  l’É- 
glifc  Anglicane.  Non  Conformifia , à Religions  le - 
gibus  receptà  diferepans. 

On  applique  quelquefois  ce  nom  aux  Sodomites. 

NON-CONFORMITÉ  , en  Angleterre,  iign.  une 
différence  dans  le  cuire  de  la  Religion  , refus  de 
Ce  lou mettre  à la  dilc:pliue&  aux  cérémonies  de 
1 Églife  Anglicane.  Di/fenjio  ovinionum.  Quelques- 
uns  appellent  la  pédéiaitie  , Je  péché  de  non-con- 
formité. 

NONDIEN.  •)  Ç Nunditn. 

NONDINAIRE.  >Voy. -<  Nundinaire. 

NON  DI  NA  L.  i C Nundinal. 

NONDINE , f.  f.  Divinité  du  Paganifmc.  Déefle  qtfi 
piélidoic  aux  1 ultrations  qu'on  faifoit  pour  les  en- 
fant noàvtaux-nés  , le  neuvième  jour  apres  leur 
«alliance.  Noncuna,  De  wiut*9  & de  aies. 


NON 

NONE , C.  f.  T.  de  Bréviaire.  C'eft  la  dernière  de* 
petites  Heures,  ou  Heures  Canoniales,  qui  ledit 
ayant  Vêpres.  Non* , hors  non*  pjolmi.  Cette  heure 
répond  à trois  heures  apres  midi. 

It.  Neuvième  denier  que  l’on  payoit  autrefois 
pour  certains  biens.  Nona. 

NON  ES  , f.  f.  Terme  du  Calendrier  Romain.  Nona. 
C'cfl  le  cinquième  jour  des  mois  de  Jauvicr  , Fé- 
vrier , Avril,  Juin , Août,  Septembre,  Novem- 
bre Se  Décembre.  ; Se  le  fcpticme  de  Mars , Mai  , 
Juillet  Se  Oétobre  , parce  que  ces  quatre  derniers 
mois  ont  lîx  jours  devant  les  Nones , se  les  hu.t 
autres  en  ont  quatre  feulement.  Ce  mot  vient  ap- 
paremment Je  ce  que  le  jour  des  Nones  étoit  neuf 
jours  devant  les  Ides , Se  pouvoi:  s’appcllcr  Nono 
Idus. 

NON-ÊTRE  , f.  m.  T.  de  Philof.  oui  fc  dit  des  cho- 
ies dont  on  ne  fçauroit  fuppofer  l’exiftcncc,  pa:ce 
qu’on  les  croit  impofliblcs. 

NON- JOUISSANCE  , f.  f.  Privation  de  jouilTancc. 

NONNAIN.  Voy.  NONNE. 

NONNAT,  f.  m.  PoiiTon  de  la  Méditerranée , qui 
parte  pour  le  plus  petit  de  tous  les  poitions  , amli 
appellé  , quaji  nondum  notas. 

Nonnat  , ou  Nougnat , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Nonna- 
ins.  C’cH  an  furnom  que  l’on  a donné  à un  faint 
Religieux  de  la  Merci , nommé  Raimond  , qui  ne 
vint  au  monde  quaprès  la  mort  de  fa  mere , du 
fciu  de  laquelle  on  le  tira. 

NONNE , Nonnette , Nonnain  , vieux  C.  f.  Rclsgieu- 
fe.  Sacra  virgo , monialis.  Ces  mots  peuvent  encore 
être  employés  dans  le  ftylc  burlcfque  ou  badin. 
Us  viennent  de  r.onna  , nonnana  ou  de  nonnanu -, 
dont  les  Auteurs  Latins  fc  font  fcrvts  pour  lignifier 
une  Pénitente , Si  enfuite  une  Religieuse.  Quelques- 
uns  prétendent  que  nonnus , dans  la  bartc  Latinité  , 
a lignifié  Ayeui,&  no/M4,ayeulc  , Se  que  c’ccoicnc 
auln  des  termes  rcfpcélucux. 

Nonnette.  Voy.  OIE  NONNETTE. 

NONO,  ANONE,  C m.  Anciennement  petite  ville 
de  l'Infubric , maintenant  village  du  Milanois. 
Anonittm. 

NONOBSTANT  , f.  f.  T.  de  Ju^pr.  Canonique  , 
qui  fc  die  de  la  troifiéme  partie  acs  provifions  de 
Cour  de  Rome , qui  commence  par  non  objlan - 
ùbus  , par  laquelle  , nonobjlont  toutes  fortes  d’ob- 
.ftacks  , on  cil  mis  eu  droit  de  jouir  du  bénéfice 
obtenu.  • 

NONOBSTANT,  prép.  Sans  avoir  égard  , malgré 
toutes  chofcs.  Non  ohjlante  , non  oitjlantibus. 

NON-OUVRÉ  , se  , adj.  Il  lé  dit  des  matières  qui 
ne  font  point  travaillées , ni  mifes-en  œuvre , par- 
ticuliérement des  métaux. 

NONPAIR  , adj.  Il  Iign.  la  meme  chofe  qn  Impair* 
& il  cfi  moins  en  ufage. 

NONPAREIL.  Voy.  NOMPARF.IL. 

NONPARILLAS,  ou  LAMPARILLAS  , f.  m.  Efpéce 

1 de  petit  camclrn  qui  fc  fait  en  Flandre- 

NON -PAYEMENT/. m.  Défaut,  manque depayer. 

NONPLÉVINE , vieux  f.  f.  T.  de  Droit.  Défaut. 
Dans  la  b a /Te  Latinité  nonplcvina  , de  folia. 

NON  PLUS  ULTRA.  Mots  Latins  au’on  prononce 
en  François  comme  un  feul  nom  fublfant.  Terme 
au-delà* duquel  on  n’eft  pas  capable  de  pénétrer. 
Ceft  fon  non  plus  ultra.  C'étoit  l'infcrqjtion  de* 
colonnes  d*  Hercule. 

NON-RESIDENCE  . f.  f.  Abfcnce  du  lieu  où  l'on 
dcvToit  rélider.  Abfentia  d loco. 

NONVALEUR  , f.  K Dette  non*cxigiblc  par  l’in— 
folvabiliié  des  débiteurs.  Debium  , nom  en  non. 
ex/gibile. 
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h.  Manque  de  valeur , en  une  terre  , en  une 
ferme  , qui  ne  rapporte  pas  ce  qu’elle  devroit  rap- 
porter. 

NON-VEUE , ou  plutôt  NON-VUE.  Vov.  NON. 
NONUPLE  , f.  f.  Terme  de  Mufique.  Ccft  une  des 
efpéces  de  triple  compofé,  que  nous  appelions 
mefure  à neuf  temps,  qui  le  fait  en  deux  frappés 
6c  un  levé.  Ce  mot  nous  eft  venu  des  Italiens.  So- 
rt u fia. 

NON-USAGE,  f.  m.T.  de  Droit.  Ccflationd’ufagc. 
Non-Êfus  , defuetudo. 

N O O. 

NOORDEN , f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  le  Cer- 
cle de  \Tcltphalic.  Nordenum . 

N O P. 

NOPAL , f.  m.  Plante  qu’on  appelle  autrement  fi- 
guier d'Inde.  Ficus  Indtca. 

NOPAGE  , f.  m.  Aérien  de  noper  les  draps. 
NOPER , v.  a.  T.  de  Manu&ét.  Noper  une  pièce  de 
drap  , c'eft  en  arracher , avec  de  petites  pinces  , 
les  nœuds  qui  s'y  trouvent  lorlqu'on  les  a levées 
de  deftus  le  metiet ; ce  qui  s’appelle  aufli  énouer. 
NÔPEUSES  , f.  f.  pi-  Ouvrières  qui  nopent  ou 
énouent  les  pièces  de  laincrics  au  for  tir  du  mé- 
tier. 

N O Q. 

NOQUET  , f.  m.  T.  de  Plombier.  On  appelle  no - 
quels  de  petits  morceaux  de  plomb  carres  qui  font 

riliés  be  attachés  aux  jouées  des  lucarnes , & fur 
e lacis  des  couvertures  d’ardoife.  Plumbeâs  cana- 
tsculus . 

N O R. 

NORBERT  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  N or  ber  tus. 
NORBEKTIN.  Voy.  PRÊMONTRÉ. 
NORBETTE  ,f.  f.  Efpccc  de  mauvaife  prune. 
NORBURG  ou  NURBURG  , f.  m.  Petite  ville 
d’Allemagne , dans  l'Éle&orat  de  Cologne. 
NORC1A  , f.  f.  Petite  ville  du  Duché  de  Spolétc. 
• N urci 4. 

NORD . f.  m.  T.  de  Mar.  dont  on  fc  fert  fur  la 
mer  Occanc  , pour  Ggn.  le  pôlcar&ique  . ou  fcp- 
tcnrrional , qui  eft  élevé  fur  notre  horifon.  Bo - 
reas  yfeptent  io  , aquilo.  L’étoile  du  Nord  eft  la 
dernière  de  la  queue  de  la  petite  Ourfe,  qui  eft 
maintenant  à deux  dégrés  & 18.  minutes  du  pôle. 

Il  (ign.  suffi  la  parue  du  monde  qui  eft  fepten- 
trionale  à l'égard  de  quelque  autre  pays.  Pars  ad 
bore am  ftta  : feptentrionalis. 

C’eft  aufli  un  des  quatre  vents  cardinaux  qui 
vient  du  côté  du  fcptcnirion  , qu'on  appelle  au- 
trement la  bife  , & fur  la  Méditerranée  tramon- 
tane. V entas  aquilonius  , boreas. 

Le  Nord  , en  t.  de  Jardinier  , ccft  le  côte  ex- 
pofé  au  nord , 6c  par  conféquent  le  côté  méridio- 
nal du  jardin. 

Cap  de  Nord  , ou  Nord-cap.  Borealepro- 
montorium  , arcienncment , Rub*  rromontorium. 
Ccft  le  cap  le  plus  Icptcntnonal  de  1 Europe.  11 
eft  dans  la  Laponie  Norvégienne. 

Le  Cap  de  Nord  , Boréale  prorrtontorium  , eft 
encore  un  Cap  de  la  Cujanc  , Région  de  l'Amer, 
merid. 

La  mer  de  Nôrd.  Mare  boréale , ou  feptentrio- 
naît.  Ccft  une  grande  partie  de  l'Océan  Atlanti- 
que. Cette  mer  baigne  la  côte  orientale  de  l'A- 
mérique fcpcentr  tonale. 

La  rivière  de  Nord.  Flavius  borealis.  Grande 
jiviexe  de  l'Amér,  fcptcmr,  Elle  coule  dans  le 


nouveau  Mexique.  Il  y a aufli  dans  î’Ain  -r.  fcp- 
tc  nt  ri  on.  une  autre  rivicre  de  mine  Mm , qui 
traverfe  la  nouvelle  Yorck , ôc  va  fc  décharger 
dans  la  mec  du  Canada. 

NORBOURG  , f.  m.  Vorterefle  du  Duché  de  SlcG 
vick  , en  Dancmarck.  Nordoburgum. 

NORDELLE  , f.  f.  ou  NORDLAND  , f.  m.  e.  à d. 
le  pays  du  Nord.  Nordlandia  , provincit  boréales . 
C’eft  le  nom  que  l’on  donne  a la  partie  fepten- 
trionalc  du  Royaume  de  Suède. 

NORDEN,  f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de  Veft- 
pliaiic  , dans  le  Comté  d'Embde.  Nordavtm. 

Nord-ist.  Rhumb  de  vent , entte  l'Orient  & le 
Septentrion  , que  fur  la  mer  Méditerranée  on  ap- 
pelle Galerne.  Noràojcft  eft  un  rhumb  de  vent  * 
entre  le  Septentrion  Se  l'Occident.  Sur  la  Médi- 
terranée j on  l'appelle  Maèftral.  Cardas , Nord- 
nord-eft , nord-quart-nord-eft  , l’ont  des  fubdivr- 
fions  de  vent  entre  l'Orient  6c  le  Septentrion.  On 
fait  la  mê.ne  fubdivilîon  a lcg.ird  ou  Nord-ouefi . 
Dans  le  quart  de  cercle  de  Fhorifon , depuis  le 
nord jufqu'a  lcft , on  arrange  les  vents  c:i  cette 
forte,  à onze  degrés  quinze  minutes  l’un  de  l’au- 
tre : Nord  , nord- quart- nord- eft  , nord-nord- eft  9 
nord-eft-quan-nord  , nord-eft  , n ord-  eft  - quart -eji  p 
eft-nord-efi , eft-qudrl-nord-eft.  Les  autres  fc  fonc 
de  la  meme  forte. 

NORDESTER  , v.  n.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  de  l'ai- 
guide  aimantée  , lorfqu'dlc  décline  du  nord  vers 
veft  ou  l'orient. 

NORDLINGEN.  Voy.  NORL1NGUE. 

NORDOUESTER,  v.  n.  T.  de  Mar.  Décliner,  le 
tourner  vers  le  nord-oueft.  Ad cceciam  deftcéicrc 

NORE . f.  f.  Dans  quelques  Coutumes  ce  mot  le 
prend  pour  bru.  Nurus. 

NORENA  , f.  f.  Ancienne  petite  ville  cap.  des  Bc- 
duniens , en  Efpagnt.  Norena  , autrefois  Beau - 
ata.  Ce  n'cft  maintenant^ju’un  village  de  l'Afturic 
d’Oviédo. 

NORFOLKSHIRE , f.  m.  e.  à d.  le  Comté  de  NOi- 
foir.  Norfokia.  Province  d'Aimlctcrre  , bornée 
au  midi  par  le  Comté  de  Suftoffc  , au  couchant 
par  les  Comtés  de  Cambridge  6c  de  Lincoln  ; au 
nord  & au  levant  par  la  mer  d'Allemagne.  Nor- 
vick  en  eft  la  cap.  De  deux  mots  Anglois,  nord p 
feptentrion , & folh,  peuple , homme. 

NORIQUE , Cm.  Grande  contrée  licuée  entre  le 
Danube  & les  Alpes.  Noricum. 

NORKOFING  , f.  m.  Petite  ville  du  Royaume  de 
Suède  , dans  l’Oftrogotliic.  Norcopia. 

NORLINGUE,  f.  f.  Ville  Impériale  de  la  Souabe. 
Norlinga  . Nerolinga.  File  eft  dans  le  Comte  d'Oc- 
ring  , fur  la  petite  rivière  dTger. 

NORMAND,  an  de  , 1.  Se  adj.  Qui  eft  né  en  Nor- 
mandie , qui  appartient  à la  Normandie.  Les  Nor- 
mands loin  venus  de  Norvège , de  Suède  6c  de 
Dancmarck.  Norm.tnus  , a.  Sous  la  conduite  de 
Raoul  . une  grande  multitude  de  Danois , ap- 
pelles Norman* , Parce  que  dans  la  Dacc  iis  or- 
cupoient  lapante  fcptcnrrionale  , vint  atraquer  2a 
France  fous  Charles  le  Simple  , qui  fut  contraint 
de  leur  demander  h paix  , en  offrant  à Raoul  fi 
fille  Gilétte  ou  Gifla  en  mariage,  & la  bjcuftrie 
à toute  la  nation  pour  s'y  établir. 

Ce  mot  eft  en  ufàgc  dans  la  langue  en  ce* 
phrafes  proverbiales.  Un  Normand  a fon  dit  6c 
Ion  dédit  ; ce  reproche  qu’on  fait  aux  N armons  , 
eft  venu  de  ce  que" par  l'ancienne  Coutume  de 
Normandie  , les  Contrats  n'étoienr  valables  qu’a- 
ptes les  *4*  heures  de  U lign^turç.  De  Non , qui 
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en  bo-*u:  de  Cermanic  , fign.  feptentrion  , Se  de 
main  .'homme,  Norman  homme  du  feptenmom. 
NORMANDIE . f.  f.  Province  de  France,  fuoec 
fur  la  mer  de  Bretagne , qui  *»>>“£"'  a“  co‘T 
chant , 6c  au  nord;  elle  a la  Picardie , J die  de 
France  an  levant,  8ç  le  Petehe  avec  leMarne* 
une  petite  partie  de  la  Bretagne  au  midi.  Aor- 
manno.  On  drvife  cette  Province  co  deur  par. les 
’ générales  ; la  Haute  \ormar.d:t,  qui  clt.au  Ils  anr, 
fomprend  les  Bailliages  de  Rouen  Sc  d hvrcur  . de 
Caur  âc  de  Gifors  ; Sc  la  Balfc  Normandie , qui  cft 
au  couchant  , ceux  d’Alençon  de  CacnSe  de 
C mirancc  II  Y a un  grand  nombre  de  villes  en 
«t“  Province7,  dont  les  principales  fon,  Rouen  , 
cap.  Sc  Caen,  cap.  de  la  balTc  Noi mandie.  La  Nor- 
mandie droit  autrefois  une  partie  de  >»  Ncuftnc. 
Elle  tomba  par  mariage  au  pouvoir  des  Rois  d An- 

ferre™»  lequel  KtiUpp^  AugujU  la  confisqua 
l’an  xioi.  pour  crime  de  parricide  & de  tdomc. 

On  dit  prov.  Plus  qu'il  n'y  a de  pommes  en 
Normandie  j p.  d.  beaucoup.  • . 

NOR.MA  ROUINATA,  C.  f.  Nom  des  ruines  d_ 
Ancienne  Noria  , Colonie  du  Latium.  E.ic*  font 
dans  la  Campagne  de  Rome  f a deux  Lcjes  de 

NOROLE , C f.  Brioche  , efpcce  de  pâtilTcric.  C'çft 
un  terme  de  Province.  , _ . . 

NORREQUIER  . (.  m.  T.  de  Çout.  Ceint  qui  a 
des  bétel  à laine , qiu  les  ooutnt , les  élève,  Fc- 
caariuJ. 

NORT.  Voy.  NORD.  . „ 

NORT-BERVICK  , f.  m.  Petite  ville  de  1 Eco  (h 
mérid.  dans  la  Lothianc.  Bcrvicvm  Boréale. 
NORTGA V , f.  m.  Ancien  pays  , qui  comprcnoi. 

Ic  Palatinat  de  Bavière  , Sc  une  pente  partie  de  la 

Franconic  orientale.  Norgota  

NORTHAMPTON  , f.  m.  Ville  cap.  du  Comté  de 
Northampton  , fur  ta  Ncune  ou  N inc.  Anton* 

fipuntrionalis  , Nortnampioma . , , . 

NORTHAMPTONSHIRE,  f.  m.e.a  d.  le  Comté 
de  Northampton.  Northampton,*  Provmee 
d'Angleterre.  Elle  cft  entre  1«  Comtes  de  Lincoln 
& Kurland , de  Lciccftrc  , de arv/içk , d Or- 
fort , de  Buckingham , de  Bedfotc  U dHunting- 

NORTHAUSF.N,  f.  m.  Ville  Impériale  de  Thu- 
tinge.  Sorti, u/üi.  Elle  cft  fous  la  protcâion  de 
l’ElWteut  de  Saie,  Sc  fituée  fut  la  petite  nviéte 

NORTON , f-  rn.  Petite  ville  autrefois  Impériale. 
Nortketmam.  Elle  eft  maintenant  du  Duché  de 
Brunf»ick  , en  Balle  Saxe  , dans  la  Principauté  de 

K ORTHUAl BERLAND  , f.  m.  Province  la  plus 
' fcptcnrrionale  de  l’Angleterre.  Nonhumbrta.  Elle 
eft  bornée  au  nord  pat  l’EcofTe , au  couchant  par 
le  Comté  de  Cumberland , au  midi  par  celui  de 
Durham  , Sc  cft  baigne  au  levant  par  la  mer 
d’Allemagne.  NevcjlUe  en  eft  la  cap.  . 

Le  Royaume  de  Northumberland,  ou  la  Nor- 
thumtric  , f-  f-  Northurnbrie  R'gmtm.  C eft  une 
des  patries  générales  d’ Angleterre , Sc  un  des  Roy. 
que  les  Anglo-Saxons  y avotent  autrefois  Fondé*, 
n eft  entre  la  mer  d’Allemagne  , Sc  celle  d Ir- 
lande , ayant  l’ÉcolTe  au  nord  , Sc  le  Royaume  de 
Metcic  au  midi.  Ce  mot  eft  compofé  des  trois 
mois  fuivans , qui  expriment  la  fituanon  de  ce 
pays  : nort  veut  dire  Jcptcntrion  ; Hurnber  cit  le 
nom  d'une  rmfrc  \l*ni  fign.  pay*  j uinli  le  moc 
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de  Nort  h umberland  veut  dire  pays  fitué  au  nord  de 

t Humber.  

NORTKHN.Voy.  NORT-ÇAP  , en  Laponie. 
NORT-RANALS.  Voy.  RANALS. 

NORTSTRAND , f-  m.  Iflc  de  la  mer  d Allemagne, 
fi  ruée  près  du  Duché  de  Slclwick.  vn-i vis.de  la 
ville  d'Hufou.  Strandi* , Gleffana , Auftrana. 
NORT -VALLES.  Voy.  VALLES. 

NORTVICH.  Voy.  NORVICH 
NORVÈGE  , f.  f.  Roy.  d Europe.  Aorvrgru  , Nor- 
veptt  Regnum.  C’cft  la  partie  la  plus  otodcnrale 
delà  Scandinavie.  Elle  a la  Suède  au  levant, 
don:  elle  cft  féparéc  pat  les  montagnes  d'  Nor- 
vège ; le  Catégat  la  baigne  au  fud  Se  l Océan 
fcptcntrional  au  couchant  Sc  au  nord.  La  Nor- 
vège a eu  fes  Rois  particuliers  jufnu  en  f.Sy.  que 

Haquin,  Roi  de  Norvège  , époufa  Marguettte  , 
fille  de  Valdcmat  III.  Roi  de  Dancmatck  , Sc 
un.ipar  cc  moyen  cçs  deux  Royaumes  ; mais  le 
Gouvcrncmeni  de  Bahus  a été  démembre , A cédé 
à ia  Suède  par  la  paix  de  Rofchild.  Le  V iceroi  rè- 
fidc  à Bcrghen.  Les  montagnes  de  Norvège  ou 
Daarc  Fitld,  c.  à d.  les  montagnes  de  Daare. 
Norveg.e  monts  , anciennement  ievs  mono. 
Montagnes  de  la  Scandinavie.  Elles  s étendent 
depuis  le  Caicgat  jufqu  a la  me:  Blanche. 

NORVÉGIEN  , enne  , f.  Nom  de  peuple , habitant 
ou  originaire  de  Norvège.  Norveeus  , a.  Le* 
Norvégiens  font  Proteftans  de  la  ConlcBion  d Aul- 

NORVICH.  ou  NORTVICH  , f.  m.  Ville  cap. 
du  Comté  de  Nortfolk , en  Angleterre.  Norvuom , 
AWovt.ni»  , Sc  quelquefois  Ordovtcum. 

NOS. 

NOS,  ou  NOUES  , f.  f.  pl.  Ce  font  des  tripes  de  mo- 
rues faites  qu’on  apporte  dans  des  banques. 

NOS.  Voy.  NÔTRE. 


iNU.v  voy.  iiuinbi 
NOSENSTAT  ou  Blflrtci . Voy.  NOESEN. 
NOSOLOGIE  , f.  f.  Explication  des  maladies.  No- 
Jologia.  De  , maladie  ,Sc  , difeouts.  , . 
NOSSARIS , f.  m.  Toile  de  coton  blanche  qui  vient 
des  Indes  Orientales.  , 

NOSSEIGNEURS  , C m.  pl.  Qui  fe  dit  de  plulicurs 
perfonnes  à qui, on  doit  de  1 obéillancc  8c  du  tcf- 
pcéL  Donuni  no/lri. 

NOSTE.  Voy.  EUNOSTE. 

NOSTOCH  , f.  m.  Efpécc  de  champignon  qn  on 
voit  paroîtte  fubitement  dans  les  allées  des  jar- 
dins , fur  les  peloufcs  Sc  autres  endroits , furtour 
après  les  jours  de  pluie.  Flos  terre.  Quelques  Na- 
turaliftes  le  mettent  au  nombre  des  Plantes.  . 
NOSTRE.  Voy.  NÔTRE. 

NOT, 

NOTA , f.  m.  T-  Lat.  qu'on  ptçnd  en  François 
pour  une  marque  que  l'on  mer  à la  marge  d un 
écrit  ou  d'un  livre.  Il  fign.  aufli  Explication , ref- 
triftion.  Nota  , ohjervatio.  C’çft  l'impératif  du 
v.  Lat.  notare , remarquer  ; pat  confcqucnt  il  veut 
dire , Remarquer. 

11  fc  dit  dans  le  difeouts  ordinaire  pour  tenu 
lieu  je  parcnthçfc.  Nota  , objerva.  Cet  importun 
vouloir  encore  me  conter  fon  procès  ; nota  qu’il 
étoir  deux  heures,  & qucj’étoisàjcun. 

NOTABLE , adj.  m.  8c  f.  Qui  eft  excellent  .rare  , 
lingulicr  , rcmatquabie  , confidérablc.  Injignes  , 
n otabilis.  Il  eft  aulfi  f.  Sc  ne  s'emploie  guère  qu  au 
p].  S:  en  cc  fens  il  lien,  les  principaux  Sc  les  plus 
conlidérablcs  d’une  Ville , d'une  Province  , d un 
État. 
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Notable  , vieux  f.  m.  Sentence , maxime  , bon 
mot  , proverbe  , apophtheginc.  Acute  aicium  , 
priverai xm  , paroenua. 

NOTABLEMENT,  adv.  D’une  manière  confidc- 
rablc.  lnfigniter  , magnopère,  vthemenstr , non  le- 
viter. 

NO  TAIRE , f.  m.  Officier  dépolirairc  de  la  foi  pu- 
blique , qui  garde  les  notes  fie  minutes  des  contrats 
que  les  Parties  ontpallé  pardcvanc  lui , & qui  en 
delivre  des  expéditions  , qui  font  authentiques  & 
obligatoires.  Se  portent  hypotheque.  Libcllio  s 
Tabulons  , Tabeilto.  Les  Notaires  du  Châtelet  ont 
la  qualité  de  Confcillers  du  Roi  fie  Gardenotes. 
Notaire  étoit  anciennement  un  nom  commun  a 
cous  ceux  qui  écrivoicnt  fous  autrui , en  caractères 
abrégés  , qu'on  appelioit  Notes.  En  Prancc  on  a 
longtemps  appelle  Notaire,  le  Clerc  d’un  Tabellion. 

Notaire  ArosTOirqUE  , cft  un  Notaire  qui  reçoit 
& expédie  des  actes  en  matière  fpiritucllc  fie  l>é- 
ncficialc  , comme  les  rclignations  de  bénéfices, 
concordats  de  permutation  , ficc.  Notarius  ApoJ- 
toücus.  Il  a une  commiflion  du  Pape  , confirmée 
&.  approuvée  par  l'Evêque  Diocé(âin,&  il  cftop- 
pofe  a Notaire  Royal.  La  Communauté  des  No- 
tait es  du  Châtelet  a acquis  ces  Offices,  à la  rc- 
Icrve  de  quelques-uns  qui  ont  éré  rachetés  par 
quelques  Dioccics  , & auxquels  fÊveque  fcul  a 
droit  de  nommer. 

On  dit  prov.  quand  un  homme  cft  en  réputation 
de  gardée  fl  parole,  C'eft  autant  que  h tous  les 
Notaires  y avoient  parte.  On  du  auffi , Dieu  nous 
garde  d’un  6*  ceetcra  *ie  Notaires  , parce  qu'ils  loue 

3"  uelqucfois  fix  rolles  pour  expliquer  ces  crois  mots 
c leurs  minutes  , promenant , Sic.  obligeant , 
Sic.  renonçant,  Sic. 

NOTAMMENT  , adv.  Particuliérement.  Maxime t 
imprimis , pneipue.  11  n'elt  point  du  beau  ftylc. 
N'OTARIACON  , vieux  f.  m.  L'ancienne  écriture 
en  note.  Note , Nocariorum  literé  tj'criptura. 
NOTARIAT  , f.  m.  Qualité  , chaigc  . fonction  de 
Notaire.  Libellions  munus  ,Tabuiarii  perjeripto- 
ris  profejio . 

NOTAKIcON  i f.  m.  Nom  Je  la  troifiéme  cfpécc 
ou  partie  de  la  Cabale  Judaïque.  Elle  conliftc  en 
ce  qu'une  feule  lettre  cft  prife  pour  le  ligne  d’une 
chofc , c.  à d.  pour  un  nom  entier,  & ce  nom  vient 
du  Lst.  Notarius  , celui  qui  cent  en  abrégé.  Voy. 
le  D.  de  Xr* 

NOTARISE,  ou  Notarié,  xe  ,adj.  PalTé  devant  No- 
taire. 

NOTE,  f.  f.  T.  de  Prat.  Minute  d’un  acte  qu’on 
parte  chez  un  Notaire.  Commentariolus  , compta- 
dt aria  rei  ratio.  Il  n'eft  plus  en  uf.igc  que  dans  le 
compofé  en  cette  phralc  : les  Notaires  font  créés 
Gardenotes  du  Roi. 

lt.  Marque  qu'on  fait  à quelque  feuillet , ou 

SartVge  d’un  livre,  pour  le  retrouver  au  befoin. 

Iota . indtcium.  C’eft  aufli  une  remarque  ou  ex- 
plication qu’on  met  à la  marge  , ou  au  bas  de  la 
page  d'un  livre  , d'un  écrit , pour  en  faciliter  l’in- 
teijigcnrc.  E/ucidatto  ,fcholia,  • 

II  fc  dit  auffî  de  ce  qui  marque  quelque  défaut , 
tache  ou  impcrfc&iou.  Cenjura  , animadvcrjio 
cenforia  , d.detis. 

Notes.  Caractères  ou  abréviations  qu’on  fait , foie 
pour  écrire  promptement,  foit  pour  lignifier  quel- 
que chofè.  Nota , fÿmbotum.  D'où  vient  que  les 
Am  iens  ont  appelé  les  Notaires,  Curjores , quia 
notis  verba  curjim  expedubant.  Les  Jurifconfulies 
ont  des  noies  , comme  \.  paragraphe  ; ff.  Digejtis  ; 
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E.  Extra;  Scko,  Senatus-Confulto.  Les  Romains 
avoient  des  notes  pour  leurs  inferiptiens  , À.  F. 
Q.  R.  Sec.  ùenatus  l’opalujque  Roman.*.  R.  P. 
Rater  Patrie.  Les  Chymiftes  ont  leurs  notes , a a a. 
amalgamer.  J.f.J.  firatum  Juper  Jtratum . Prcfque 
tous  les  autre»  Ans  en  ont  pareillement.  Les  notes 
de  Tullius  1 yro  , affranchi  de  Cicéron  , fc  trou- 
vent à la  fin  des  Inscriptions  de  Gruter. 

Note  , en  t.  de  Mul.  fc  dit  des  caiaéîèrcs  qui  mar- 

3ucnt  les  tons  ^ les  élévations  ou  les  abaifiemcns 
e la  voix  , fie  les  mouvemens  vîtes  ou  lents , enfin 
toutes  les  variations  qui  doivent  faire  harmonie. 
Caractères  mujtci.  En  général  , & par  rapporta  la 
valeur  des  noter  , on  endiltinguc  fix  cfpéccs  , qui 
font  repré fentecs  par  des  caractères  différent  : ces 
notes  lont  la  ronde  , qui  vaut  deux  blanches  ; la 
blanche , qui  vaut  deux  noires  ; la  noire  , qui  vaut 
deux  croches  ; la  croche  , qui  vaut  deux  doubles- 
croches  j la  double-croche  , qui  vaut  deux  triplcs- 
crochcs  i fie  la  triple-croche.  Il  y a aurti  des  notes , 
ou  caraélèrcs  pour  lignifier  les  paufes , les  repos  , 
ou  liicnccs.  Les  Grecs  faifoient  leurs  notes  de  Ma- 
fique  avec  des  ictrics  (impies  ou  doublées,  droites 
ou  renverfées.  Les  Latins  du  temps  de  Boccc  fo 
lcrvoicnt  d*$  quinze  premières  lettres  de  leur  al- 
phabet pour  notes  : dans  la  (bits  faine  Grégoire 
Pape  les  reduifit  aux  fept  premières.  Enfin  dans 
le  onzième  fiécle  , un  Bénédidiin  nommé  Gui  d'A- 
rezzo  ou  Àrécin  , fubftitua  à leur  place  les  fix 
Çy  Ilabcs , ut  , re  , mi  , fa , fol , la  ; il  les  plaça 
fur  différentes  lignes  , fie  les  marqua  avec  des 
points.  On  trouva  enfuirc  à propos  de  mettre  aulli 
desnorçr  dans  les  efpaces  , mais  c 'étaient  toujours 
des  points  d'une  égale  valeur  ; jufqu  a ce  qu'en- 
vtron  l’an  i ;;o.  Jean  de  Meurs  , Do&cur  de  Pa- 
ris , donna  à ces  points  différentes  figures  , qui 
matquoicnt  combien  de  temps  il  falloit  demeurer 
lur  chacune  , fi c c’eft- la  ce  qu’on  appelle  propre- 
ment les  notes  de  la  Mulique.  Gui  Arétin  a pris 
les  notes  ut , re,  mi  %fa  ,jol,  la  , de  l'hymne  des 
vêpres  de  S.  Jean-Baptifte  , Ut  queant  Iaxis  , ficc. 
Le  Ji  fut  ajouté  par  Vander  Purren  , ou  par  le 
Maire  , pour  éviter  la  difficulté  des  Muances. 

On  dit  ciu'un  homme  chante  fur  la  note  } p.  d. 
qu'il  fait  des  accotds  fans  avoir  étudié  ce  qu'il 
chante. 

Note  , fe  dit  auffî  pour  le  chant  même. 

On  dit  prov.  d'un  Ménétrier  qui  ne  fçait  qu’une 
note , qu’il  n’anra  qu’un  double;  p.  d.  qu’il  ne  fçait 
qu’une  clianfon.  On  dit  auffî , qu'un  homme  chan- 
ge de  note  , qu’il  chante  fur  une  autre  note  . quand 
H parle  d'une  autre  manière  qu'il  n'avoit  fait.  On 
dt:  aulli  de  celui  qui(nc  Içait  rien  de  la  matière 
dont  on  l’interroge,  qu’il  Ven  fçait  note. 

NOI  ER  , v.  a.  Remarquer  ce  qu’il  y a de  plus  con- 
fi d-i table  dans  un  livre  ou  un  écrit.  Aaxerttre  , 
objtrvare , r.otare.  On  dit  aulli  par  parenthefe  , 
cela  cft  à noter  ; note { que  cela  cft  impoffiblc. 
Noter,  v.  n.  C'eft  k terme  dont  fe  fervent  les 
Bonnctcurs  , pour  fignificr  Maïqucr , faire  ligne  , 
avertir. 

lt.  Donner  quelque  nuuvaife  marque  à une 
perfonne  , ou  à quelque  chofc.  Notare , notam 
inurere . Noter  d infamie. 

En  r.  de  Muf.  Marquer  fur  un  papier  les  tons 
d’un  air  par  le  moyen  des  notes , pour  le  chanter 
ou  le  joUcr  ffir  quelque  infiniment.  Moaos , vel 
nnmerxm  mupatm  deferibere.  * 

. NOTGER,  eu  NO  TC  HER , f.  ni.  N.  pt.  d’hero. 

! Noteras,  Note her us. 
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NOTICE , f.  f.  T.  de  Palais,  Connoiïïance.  Cog/ti- 
th  . notitia.  ... 

Il  Te  dit  aullî  de  certains  livres  qui  font  faits 
pour  donner  une  connoiflancc  particulière  des  di- 
nicc*  .des  charges  , des  lieux  , des  chemins,  d'un 
oyaume,  d'une  Province  , d'un  Pays  , d'un  Dio- 
cciê.  Notifia , deferiptio. 

On  appelle  notice  d’un  livre  , d'un  ouvrage  im- 

Îirimé  ou  manuferit , une  indication  qui  le  mer  a 
a tête , pour  apprendre  le  nom  de  l’Auteur , Se 
donner  une  idée  generale  de  l'ouvrage. 

On  appelle  aurti  notices,  des  Rrgiftrcs  où  un  No- 
taire , eu  préfenec  de  témoins , décrivoit  IrJto- 
riquemenc  les  donations  faites  aux  Églifes,  aux 
M oiaftcres  , Sec. 

NOTIFICATION , f.  f.  T.  de  Palais.  Publication., 
Publie  a tio , notijitatio. 

NOTIFIER,  y.  a.  Donner  à connoîtrc  , faire  Ra- 
voir. Srgnticarc  , admonere  , notum  facere. 
NOTION',  f.  f.  T.  dogmat.  Idée  qu'on  fc  forme 
en  fon  clprit  de  quelque  choie.  Notio  t idca  , con- 

CCftUS. 

NOTO,  f.  ni.  Ville  cap.  de  la  vallée  de  Noro  , en 
Sicile.  Neeum , Nc&am  , Nea. 

Lavallée  de  Noto.  Nettina  vjltis.  C'eftune 
des  trois  Provinces  de  Sicile.  Elle  cft  baignée  par 
la  mer  au  fu  ! St  au  levant , bornée  au  nord  p.u  la 
▼allée  de  Déiiiona  , Se  au  couchaut  par  celle  de 
M.izara. 

Noto.  Voy.  FALCONARA. 

NOTOIRE  , adj.  m.  & f.  Connu , public , évident. 
Apcrt.is  , massif eflus  , notus.  Evidens  , dur  us  , 
co pi:  tus. 

On  appelle  Art  notoire , une  fciencc  chimériq  ie 
qui  fait  patvçntr  ceux  qui  le  gavent  a la  cprutoif* 
lance  de  toutes  chofes. 

NOTOIREMENT , adv.  D'une  manière  claire  Se 
certaine.  ManifejU  , «perte . 

NOTORIÉTÉ,  f.  f.  Évidence,  connoilTancc  pu- 
blique : certitude  d’un  fait  dont  on  ne  peut  niçr , 
m obfçurcir  la  vérité.  Publias  not/tia  , rei  dura 
évident  ta.  Notorietas. 

NOTICE.  Pronom  pollelîif  du  plur.  pcrfonncl  Nous, 
de  la  première  pçrfonnc.  Il  fait  au  pl.  Nos  , 8c  Ce 
dit  de  ce  que  nous  polie  dons  en  commun  , & tvcc 
d’autres.  Nofler.  Dans  cctcc  acception  il  fc  met 
toujours  devant  le  fubft.  Se  ne  reçoit  jamais  d'ar- 
ticle. Notre  Religion.  U cft  auflfi  poflelnf , relatif, 
& alors  il  reçoit  l'article  j il  ne  fait  jamais  que 
Nôtres  au  pl.  ne  fc  dit  que  par  rapport  à une  choie 
dont  on  a déjà  parlé  , ou  au  fubft.  qui  a précédé. 
Ce  ne  font  pas  vos  allaites,  ce  font  les  nôtres.  La 
première  fyllabc  de  notre  n'a  pas  toujours  une 
même  quantité.  Quand  notre  cil  mis  devant  un 
lubftamif,  foie  raédiateraene  . foie  immédiate- 
ment, fa  première  fyllabc  cft  brève  , & par  con- 
féquent  il  le  faut  écrire  lins  l’accent  fur]  0-  Cet 
homme  cft  notre  t>lus  grand  ennemi.  Mais  quand 
notre  cft  employé  fcul , & par  relation  au  fubftan- 
tif  qui  a précédé , alors  la  première  fyllabc  cft 
longue , 8c  doit  s’écrire  avec  un  ô circonflexe.  Il 
eft  peu  de  vrais  ami?  , danf  un  fiécle  auflî  politique 
que  le  nôtre.  Pour  nôtre  au  pluriel , il  a toujours 
la  première  fyllabc  longue  , parce  qu'il  ne  s’era- 

fdoie  jamais  que  feul.  Ôbfcrvcz  la  meme  régie , 
orfquc  nôtre  ou  nôtres  . font  employés  fubltan- 
tivcment,  comme  dans  l’article  qui  luit. 

NAtre  , f.  m.  Ce  qui  nous  appartient.  Noflra  pars. 
Notre-Dame.  Ceft  le  nom  que  J‘on  donne  fouvent 
rufajge  ordinaire  à U trés-Iâinte  Vierge  Ma- 
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rie  Mere  de  Dieu.  Domina  nojlra.  On  appelle 
auiTi  Notre-Dame , les  Églifes  dédiées  à la  faintc 
Vierge. 

Le  peuple  dit  Notre-Dame  par  forme  d’inter- 
jcélion , Si  par  abréviation  il  dit  Tredame. 

Congrégation  de  Notre-Dame.  Nom  d'un  Oc-» 
dre  Religieux  de  filles  . qu'on  appelle  les  Filles, 
ouïes  Rclieicufcs  de  Notre-Dame  , ou  les  Rcli- 
gieufes  de  la  Congrégation.  Dans  quelques  can- 
tons , le  peuple  leur  donne  le  nom  de  rirginetecs* 
Co-gregatio  Stonialium  Domine  no  fl 'a. 

Le  lac  de  Notre-Dame  du  Danube  , ou  de  Ca- 
ndi». Nom  d'un  lac  de  Bulgarie  , dans  le  pays 
des  TaRarcs  Dobruecs.  Lacus  Beats  Mana  Da- 
na bran*  , anciennement  Hatmyris. 

Notre-Dame  du  Refuge.  Ordre  Religieux  de  fille* 
Se  de  femmes  établi  à Nanci  pour  tcrvic  de  re- 
fuge aux  filles  Se  aux  femmes  pcchercires. 
NOTTEBOURG  , f m.  ou  O RES  RA  , f.  f.  Ville 
cap.  de  l'Ingric , province  des  États  de  Suède. 
Nottenburgum  , Oriska. 

NOTTINGhAM,  f.  m.  Ville  cap.  du  Comté  de 
Nottingkam , en  Angleterre.  Nottmgkamia. 

NOTTINGHANSH1RE  , f.  m-  c.  a d.  le  Comté  da 
Nottimcham.  Nottingkamia.  Piov.  d'Angle- 
terre , bornée  au  levant  par  le  Comte  de  Lincoln, 
•Qura  par  celui  de  Leiccfter  , au  couchant  par  ce- 
lui de  Darbi  .Fc  au  nord  par  celui  d'Yorck. 

NOTULE  , f.  f.  Petite  note  qu’on  met  en  marge 
d'un  livre ? pour  l'éclaircillcmenc  de  quelques  en- 
droits qui  méritent  une  explication.  Elucida::* 
brevis , notula. 

NO  V. 

NOU  , vieux  f.  m.  Nœud-  Nodus. 

NOUÀILLE , f.  m.  Lieu  fitué  en  Poitou  , au  con-« 
fluent  du  Clam  8c  du  MiotTan.  Nobihacunt. 

NOUAILLEUX  ou  NOAILLEUX  ,adj.  Qui  a beau- 
coup de  nœuds.  Bois  nouailleux . Il  vaut  mieux  dire 
Noueux. 

NOVALE , f.  f.  Terre  nouvellement  défrichée  Se  la- 
bourée ; qu'on  a mile  en  valeur , & fcmcc.  No- 
valis  , novalia.  N ovale  s , au  pi.  fign.  auJli  le  Droic 
que  les  Curés  lévenr  fur  l»s  Navales. 

NOVALF.SE  , f.  m.  Bourg  du  Marquifaede  Suie  en 
Piémont , au  pied  du  Mont-Cénis , vers  le  nord. 
Novalicia , Novalîcium. 

NOVAITÉ.  Vieux  f.  f.  Nouveauté.  Novitat. 

NOVARE  , f.  f.  Ville  Épife.  8e  cap.  du  Novarois. 

NOVAROIS  .oise  . f.  Qui  eft  de  Novarc  ou  du 
Nova  rois.  Novârienfis. 

Novarois,  f.  m.  Contrée  du  Duché  de  Milan. 
Novarienfis  Traclus.  Elle  eft  entre  le  M danois 
propre  , les  Comtés  deVigeyano  8e  d'Anghiéra  , 
le  Verccllois  Se  la  principauté  de  Matferau. 

NOUASSE  , f.  f.  Efpecc  de  noix  mufeade  fauvagr. 

NOVATEUR,  f.  m.  Celui  qui  introduit  quelque 
nouveauté  en  matière  de  Religion.  Navet  aïs 
audor. 

NOVATIEN,  enne,  f.  Nom  d'Hérétiques  qui  ont 
pris  leur  nom  de  Novat , Évêque  en  AfiiqUît , 8z 
de  Novatien  , Prêtre  de  Rome.  Ils  loûtenoienc  que 
l'Eglife  n’a  pas  le  pouvoir  de  remettre  les  péché* 
commis  apres  le  baptême,  n'y  ayant  que  la  feule 
voie  de  pénitence  , qui  fc  fait  au  baptême  , par 
laquelle  on  put  entrer  dans  l'Églife.  Les  Nova-, 
tiens  furent  au(fi  appelés  Cathares , Voy.  CA- 
THARE. 

NOVATION , f.  f.  T.  de  Droit , qui  fign.  Alté- 
ration ou  changement  de  titre  : changement  dan% 

J'obl.gatjq^ 
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l'obligation  originaire , qui  l'éteint  & l'anéantit. 
Inttovatio. 

NOUE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Terre  un  peu  humide  & 
grade  , qui  eft  une  efpécc  de  pré.  Noa.  Ce  mot  eft 
Cclttouc  d'origine , Se  il  emre  dans  la  composi- 
tion de  quelques  villes  des  Gaules. 

C'eft  auili  une  forte  de  tuile  qui  cil  faite  en  de- 
mi canal  pour  égoutter  l'eau.  Imbrex , arcuatus 
huer. 

NOUÉE.  Voy.  NOUE. 

NOVEL  , vieil  adi.  Nouveau. 

NOVELLAKE  , NUOLARE  , f.  f.  Pet.  ville  du  Mo 
dénois,cn  Lombardie.  Novellara  , Nuvolaria. 

NOVLLLE.  Voy.  NOUVELLE. 

NOVEMBRE  , f.  m.  Onzième  mois  de  l'année  , 
pendant  lequel  le  Soleil  entre  dans  le  Sagittaire. 
November  menjis.  Il  a été  appelle  Novembre  , par- 
ce que  c'étoit  le  neuvième  mois  de  l'année  de  Ro- 
mulus , qui  commençoit  au  mois  de  Mats.  Ce 
mois  étoit  fous  la  protection  de  Diane. 

. NOUEMENT,  f.  m.  Action  de  nouer.  Le  nouement 
} de C aiguillette  eft  une  efpécc  de  maléfice  qu'on  dit 

que  fout  les  Sorciers  , pour  empêcher  la  confom- 
marion  du  mariage.  Nodi  nexus  , çopula , noda - 
tio  ligule. 

NOVEMPOPULANŒ  .Cf.  Nom  d’une  ancienne 
Province  de  France.  Novempopulania.  Elle  com- 
prenoit  neuf  peuples,  & c'eft  de- la  qu'elle  avoit 
pris  fon  nom , formé  de  novem , neuf,  Se  depo- 
pulus , peuple.  M.  de  Marca  croit  que  ces  neuf 
peuples  écoicnt  les  Tarbellicns  , ceux  d'Eufe  , 
d'Aufeh  , de  Bazas,  de  Béarn  , d'Aire . de  Bigorre, 

Se  de  Continues , Se  renferme  toute  la  Novempo- 
pulanie  dans  fa  Guicnnc. 

NOVEMVIRS  , f.  m.  pl.  Magiftrats  d'Athènes,  au 
nombre  de  neuf.  Novemvirt.  Leur  adminiftraùon 
ne  duroit  qu'une  année  , & leur  chef  s'appelait 
Archonte. 

NOVEND1AL , f.  m.  Sacrifice  que  faifoient  les  Ro- 
mains pendant  neuf  jours,  lorlqu'un  prodige  fem- 
bloit  les  menacer  de  quelques  malheurs.  Noven- 
dutlis. 

NOVENSILES.f  m.  pl.  Céroient  parmi  les  an- 
ciens Romains  des  cfpéces  de  Dieux  nouveaux  ou 
de  Kéros  qui  venoient  de  mourir.  Si  qu'on  met- 
toit  au  nombre  des  Dieux.  NovenJUes. 

NOUER  , v.  a.  Se  n.  Faire  un  nœud  pour  lier  ou  ar- 
rêter quelque  chofc.  Nodare , nodum  colligare  , 
nodo  imphcare. 

It.  Envelopper  dans  quelque  chofc  en  y faifant 
un  nœud.  In  nodum  couigere. 

Il  fc  dit  aufii  parmi  les  Jardiniers,  des  boutons 
fleuris  des  arbresfit  des  plantes,  lorfque  leurs  feuil 
les  tombent , & qu'ils  commencent  a fc  convertir 
en  fruit.  In  frudum  concrefcerc , frudum  indu- 
cere. 

11  fc  dit  aufii  en  parlant  de  la  goutte  , quand 
l'humeur  s'attache  aux  jointures , Se  qu  elle  s’y 
épaifiit  comme  du  plâtre.  Articularem  morbum 
contrahere.  On  le  dit  aufii  de  ceux  dont  les  os  font 
trop  foiblcs  pour  faire  les  fondions  aufqucllcs  ils 
font  deftinés;  p.  ex.  on  du  vulgairement  qu'un 
enfant  eft  noué  ? Lorfque  fes  jambes  ne  pouvant 
Supporter  le  poids  du  corps . fc  courbent  en  arc. 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  des  liaifons  d'amitié , 
de  fociété.  Contrahere  , inire. 

Il  fc  dit  aufii  chez  les  Peintres , en  parlant  des 
figures  ou  des  couleurs  qui  ont  cntr’cllcs  une  belle  ! 
liai fon  ou  difpofition.  Apte  figuras  eonnedere  , 


NOV  # 4# 

On  du  en  t.  de  Fauc.  nouer  la  longe , lorfqu'on 
met  I Olfeau  en  mue  , & qu'on  lui  fait  quitter  la 
volcrie  pour  quelques  mois.  Ave  m ad  vernatio- 
nem  dettnere. 

On  dit  nouer  l'aiguillette , en  parlant  des  char- 
mes qu  on  s'imagine  que  font  quelques  Sorciers 
pour  rendre  un  nouveau  marié  im;  u:fl.int.  Mal 


c onannare . 
Tome  lit. 


mes  qu  on  s'imagine  que  font  quelques  Sorciers 
pour  rendre  un  nouveau  marié  im;  ti:fl.int.  Mal 
M(10  ameere.  Cette  cxprcllion  , en  t.  de  Man. 
fc  du  d'un  cheval  fauteur,  lorfqu'il  s'épetc.ic 
qu'il  rue  entièrement  du  train  de  derrière  . en 
«longeant  également  les  deux  jambes.  Pofierio. 
nous  pedibus  calcttrarc. 

Noué.  JE.  part.  pair.  Nodatus , nodo  connexus  . 
imphcaïus.  On  dit  qu'un  boyau  eft  noué  dans  là 
colique  de  miléréré,  quand  il  eft  replié  en  lui- 
même. 

En  t.  do  Blâf.  il  fc  dit  de  ce  qui  eft  lié  & entou- 
ré. Ltgatus  . cireuntvolutut. 

En  t.  de  thalle . il  fe  dit  d'une  chienne  qui  eft 
pleine. 

Nouer  , v.  n.  lîgnifioit  autrefois  mirer.  Nature. 

NOUÉES,  f.  f.  pl.  T.  de  Vén.  Ficnre  des  cerfs, 
depuis  la  tni-Mai  jufqu'à  la  fin  d'Aoùt. 

NOUES.  Voy.  NOS. 

NOUET  » f.  m.  Périr  paouct  de  quelque  drogue  en- 
fermée dans  un  ntrud  de  linge  , qu'on  fait  tremper 
pu  bouillir  dans  une  liqueur  , pour  lui  en  donner 
le  goût , ou  lui  en  communiquer  la  vertu.  Au- 
dut  us  pharmdttorum  , aromatum. 

NOUEUX  , Et'sE.adj.  Qui  eft  plein  de  nœuds.  JVo- 
dofus  y artiçulofus  , nodis  diftir.üus. 

En  Chir.  on  appelle  noueufe , nodofa  , une  cf- 
péce  de  future.  On  donne  la  meme  épirhctc  à dif- 
ferens  bandages  , Se  a la  goutte  iorfqu’cllc  forme 
des  duretés  aux  articulations. 

NOUGAROT , f.  m.  Bourg  de  l'Armagnac  , en  Gaf- 

^ cogne.  Nougariolum. 

NOUGNAT.  Voy.  NONNAT. 

NOVI  , f.  m.  Petite  ville  de  l'État  de  Gènes , en 
Italie. 

NOVIBAZAR  , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  , en  Eu- 
rope. Noviba^aria  , Novus  mena: us  , Novojo- 
rum.  Elle  eft  cap.  de  Ja  Servie. 

NOVICE  , adj.  & f.  m.  & f.  Qui  n'cft  pas  encore 
fort  expérimenté  en  un  art , en  une  profefiion 
qui  eft  nouveau  Se  peu  exercé  en  quelque  chofc 
que  ce  foit.  Novitius , tiro. 

C'eft  aufii  un  Religieux  ou  Religieufe , qui  eft 
encore  dans  fon  année  de  probation  , qui  n*a  pas 
encore  fait  fes  vœux.  Novitius.  Mais  en  ce  feos 
il  eft  plus  ordinairement  fubftanrif. 

NOVICIAT , f.  m.  Année  de  probation  , pendant 
laquelle  on  éprouve  li  un  Religieux  ou  une  Rcli- 
gieufc  ont  une  vocation  Se  des  qualités  propres 
pour  vivre  dans  la  régie  dent  ils  doivent  vouer 
lobfcrvation.  Novitiatus. 

Il  fe  dit  aufii  des  maifons  ou  des  lieux  où  l'on 
inftruu  les  Novices.  Novitiatus  , novitiorum  do - 
mus  g domus  prou.it ionis. 

It.  L'apprenti  liage  qu'on  fait  de  quelque  arc , 
ou  dans  quelque  J rofefiion.  Tirochuum. 

NOVIGRAD , (.  m.  Petite  ville  de  la  Dalmatie.  Aro- 
vigradum , Il  y a encore  deux  petites  villes  de  ce 
nom  en  Croatie  : l'une  dans  la  Cotbanc  , 1 autre 
dans  la  Mçrlaquic. 

h.  Petite  ville  d'un  Comté  qui  porte  fon  nom 
dans  la  Haute  Hongrie. 

NOV1LLO,  1.  m.  T.  de  Rcl.  C’eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle au  Pérou  un  jeune  bœuf  d'un  an.  dos  an*i~ 
çulus, 

. G 
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NO  PIS  S IME*  adv.  Mot  Latin  qu’onemploie  dans 
notre  langue  pour  dire  , de  fraîche  date  , depuis 
peu , tout  récemment.  ...  -,  . . 

NOV1TO . f.  m.  Petite  rivière  de  la  Calabre  ulté- 
rieure. Novitus. 

NOULET , f.  m.  T.  de  Charp.  & de  Couvreur,  Petit 
égout  qui  fc  fait  fur  les  lucarnes  , fie  particulié- 
rement fur  celles quon  appelle demoifitlles.  Cana - 
liculus  tecloiius.  , 

NOUMAZE.  NOUMOIZE.  Voy.  NEOMAIE. 

NOVOGROD-WELIKI , f.  m.  c.  à d.  la  grande  No- 
vogrod.  Novogardia  magna.  Ville  de  Mofeovie  , 
cap.  d’une  Principauté  qui  porte  fon  nom , & fituéc 
furie  lac  liment,  à l’endroit  d’où  la  rivière  de 
Wolchova  en  fort,  environ  à trcntc-fcpt  lieues 
du  lac  de  Ladoga  , & de  la  ville  de  Nottebourg  , 
vers  le  midi.  , . 

. NOVOGRODECK  , f.  m.  Ville  cap.  du  Palatmat 
de  Lithuanie  qui  porte  fon  nom.  Novogroaa  , No- 

NO^OGROD-SE'X7IERSKI , f.  m.  Ville  de  la  Mof- 
eovie. Novogardia  Severie.  Elle  cft  cap.  d'un 
Duché  qui  porte  fon  nom  , fit  iîtuéc  fur  le  Dczna , 
à foirante  lieues  de  Kiovic,  vers  le  levant. 

NOVOMENTO,  ou  NO  VE  , f.  m.  Ancienne  ville 
des  Triballicns  , dans  la  balle  Maclic.  Nova,  Ko- 
v en  fs  Civitas.  Ce  n’cft  maintenant  qu’un  bourg 
de  la  Bulgarie , lîtué  près  du  Danube. 

NOVOMOT,  1.  m.  Petite  ville  de  l'ancienne  Ser- 
vie , & renfermée  maintenant  dans  la  Bofnic.  No- 
x ornons.  Novopyrgum. 

NOURRAIN,  ou  NORRAIN  , f.  m.  Petit  poiflon 
qu’on  icctc  dans  les  étangs  pour  les  repeupler.  On 
l appcllc  autrement  Peuple , fillette  , ou  allevtn. 

NOURRICE  , f.  f.  Femme  qui  donne  à téter  à un 
enfant , oui  a foin  de  l'élever  dans  fes  premières 
années.  Nutrix  , nutricula.  Les  enfans  ne  con- 
noilfentquc  leur  mère- nourrice.  On  dit,  mettre 
un  enfant  en  nourrice  , p.  d.  le  donner  à une  nour- 
rice hors  de  chez  foi , pour  le  nourrir  ; retirer  un 
enfant  de  nourrice  ,p.  d.  le  retirer  de  chez  la  nour» 
ricc,  fie  le  prendre  chez  foi.  On  dit  des  enfans 
dont  les  inclinations  ne  rcllcmblent  point  à celles 
de  leur  père , qu'ils  ont  été  changés  en  nourrice  ; 
p.  d.  que  les  nourrices  les  ont  fuppofés  en  la  place 
des  véritables.  . 

Nourrice  , fc  dit  auflî  des  chiennes  a quion  donne 
a nourrir  d’autres  petits , que  les  leurs.  Canis  nu- 
trix.  . 

On  die  auflî  d’une  Province  qui  fournit  des 
vivres  à une  autre , que  c'cft  là  mère  -nourrice. 
Nutrix , altrix. 

On  appelle  prov.  un  fanfaron  en  amour , un 
dépuccleur  de  nourrices. 

Nourrice.  On  appelle  ainfi  dans  les  Coutumes  de 
Breffe  , des  pièces  de  bois  fur  lefqucllcs  la  chanéc 
d’un  étang  cft  couchée. 

NOURRICIER  , adj.  m.  Il  s’emploie  avec  le  mot 
ferc,  fie  fc  dit  du  mari  de  la  nourrice.  Alitor , 
marititu.  Dans  le  Cens  figure  on  appelle  peie  nour- 
ricier. celui  dont  on  tire  fa  fuMiftancc  , ou  à qui 
i on  doit  fon  inftru&ion.  On  appelle  fuc  nourri- 
cier , le  fuc  dont  les  atbres  fie  .les  plantes  fc  nour- 
rirent. 

NOURRIÇON  , ou  plutôt  NOURRISSON  , f.  m. 
Enfant  qu'une  nourrice  a foin  de  nourrir.  Alum- 
nus.  . 

Il  fe  dit  fig.  des  Poètes  qui  fc  quahtient  nour- 
rirons du  Par  na  lie  , nourrirons  des  Mutes  , qui 
©ne  été  nourris  fie  élevés  dans  les  beaux  Asti,  lier 
liionu  aliimtucs. 
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NOURRIR  , v.  a.  Fournir  les  alimens  nécelTaires 
pour  entretenir  la  vie.  Alere  r nutrire . On  dit  que 
des  enfans  ne  font  pas  nourris  dans  une  maifon  , 
p.  d.  qu'ils  n’y  font  pas  fuffifamment  nourris  , 
qu’on  ne  les  nourrit  pas  comme  il  faut. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  de  l'aliment  qui  fe  con- 
vertit en  la  lubftancc  de  l’animal.  Nutrire , alere. 

lt.  Donner  à téter  à un  enfant , l’élever  jufquV 
un  certain  âge.  Laclare. 

lt.  Élever  des  beftiaux  pour  le  ménage  de  la 
campagne  , pour  en  trafiquer.  Alere. 

11  fe  dit  aulfi  en  parlant  des  plantes  fie  des  arbres. 

Alere. 

Il  fc  dit  auflî  des  chofes  inanimées.  On  a amené  • 

pluGeurs  ruillcaux  fie  étangs  pour  nourrir  le  canal 
de  Languedoc  , pour  l'entretenir.  Fovere  , confier- 
vare.  fl  faut  icteer  du  bois  dans  le  feu  pour  le 
nourrir.  On  dit  aufli  dans  l'écriture  , qu'un  ca- 
raélcrc  cft  bien  nourri  , lorfqu'il  cft  bien  chargé 
d'encre  , qu’il  n’cft  point  aftamé.  On  dit  de  mô- 
me en  Peinture,  qu'un  tableau  cft  bien  nourri  de 
couleurs  j c.  a d.  qu'il  n’cft  pas  légèrement  chaigé 
de  couleurs.  On  die  en  Pharmacie  , nourrir  la  Ti- 
tharge , ou  une  autre  fcmblablc  drogue  , quand 
en  la  broyant  continueljcmcnt  dans  le  mortier, 
on  l'arrofc  ucu-à-pcu  d’huile  ou  de  vinaigre  fans 
la  noyer.  Nourrir  une  aétion  , un  billet  de  lo- 
terie. 

Il  fe  die  auflî  en  parlant  des  pays  qui  abondent 
en  vivres , qui  en  tourmlîcnc  aux  autres  , ou  des 
rivières  qui  fervent  à les  y tranlporter.  Nutrire  * 
alere  , alimenta  prebere. 

Au  fig.  il  fign.  Entretenir , remplir , amufer  , 
fomenter.  Fovere  , implere  , pajeere.  Se  nourrir 
de  la  parole  de  Dieu.  La  lecture  nourrit  l'cfpnr. 

L'cfpnt  de  l’homme  fc  nourrit  d'imagination  , de 

? cMfcnêrc.  Nourrir  la  difcnrdc  Se  la  divilion. 

Nourrir.  Élever  , former  , inftruire.  L duc are  , 
erudire  , infiituere  . fiormare.  Nourri  à la  Cour  , à 
la  guerre  , à l’ctudc  , dans  le  Barreau. 

Prev.  Use  bcfaçc  bien  promenée  nourris  fon 
maître.  II  n’y  a point  de  fi  petit  métier  qui  ne 
nourrifle  fon  maître.  On  dit  auflî , qu’on  a nourri 
un  ferpent  dans  fon  fein , quand  on  a élevé  un 
ingrat.  Ce  que  j’aime  , me  nourrit. 

Nourri  . ie  , part.  paif.  Enuxritus  t zltus.  On  dît 
que  du  bled  , que  du  grain  cft  bien  nourri , p.  d. 
qu’il  cft  bien  plein  , bien  rempli.  Et  on  du  d'un 
ftylc  riche  , plein , abondant,  que  c'eft  un  ftyle 
nourri. 

En  termes  de  CuiGne  , on  dit  qu’un  ragoût  cft 
nourri  de  bon  jus. 

Nourri  , en  t.  de  Blâf.  fe  dirdu  pied  des  plantes 
qui  ne  montrent  point  de  raciucs.  Petioiis  non  ex- 
t antibus. 

Nourri  , f.  m.  Tout  le  bétail  qu'on  nourrit , toutes 
les  nourritures  qu'on  fait,  comme  poules  , co- 
chon^, vaches  , fi ce.  Altilia. 

NOURRISSANT  , ante  , adj.  Qui  fuftentc , qui 
nourrit  beaucoup  , qui  a des  parties  fucculcntcs. 

Nutriendi  potens , alioilts  , al:  i lis. 

NOURRISSON.  Voy.  NOURRIÇON. 

NOURRITURE  , f.  f.  Aliment  qui  fc  convertit  en 
la  fuhftancc  du  corps.  Ci  bus  , ciboria  . efica. 

11  fc  die  aulli  des  beftiaux  qu'on  élève.  Nutri- 
catio , nutritus . Ce  pays  cft  gras , fie  propre  à faire 
des  nourritures.  On  dit  d'un  poulain  bien  fait , que 
c'cft  une  belle  nourriture. 

Au  Hg.  Tout  ce  qui  ferc  à nourrir  , à entretenir 
une  chofc,  Alimentum  , nutrimemum  , abus.  Le- 
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tude  cft  la  plus  folidc  nourriture  de  l'cfprit.  Don- 
ner de  la  nourriture  au  feu. 

Il  fe  dit  auflî  de  l’éducation.  Educatio  , inftitu - 
tio.  Et  l'on  dit  prov.  que  nourriture  pâlie  nature  j 
p.  d.  qu'une  bonne  éducation  peut  corriger  les 
mauvaifcs  inclinations  naturelles. 

NOUS.  Pron.  perf.  pl.  de  la  première  perf.  Je  , ou 
moi.  Nos.  Il  s'emploie  aufll  dans  les  ailes  pu- 
blics, au  lieu  du  fing.  Je  , & Moi  y parles  per- 
fonnçs  qui  ont  caraélcre  & aurorité.  Les  Auteurs 
le  diPent  auflî  quelquefois  en  parlant  d’eux-mê 
mes.  Quand  un  homme  fans  autorité  dit  impé 
rieufement , Je  le  veux  ; on  lui  répond  ironique- 
ment , Oc  le  Roi  dit , Nous  voulons. 

NOUVEAU,  ou  Nouvel , ad),  ni.  Nouvelle  , adj.  f. 
Qui  commence  d étre  ou  de  paroîrrc  î qui  cft  né  . 
ou  qui  a paru  depuis  peu  de  temps , ou  qui  a été 
nouvellement  invente.  Novus  , récent.  On  dit 
nouveau  devant  un  fubftantifqui  commence  par 
une  con Tonne  , ou  une  h afpirée  , &i  nouvel  de- 
vant un  fubftantif  qui  commence  par  une  voyelle 
ou  une  h non  afpircc.  Il  faut  obier  ver  auflî  que 
nouvel  n’a  point  de  pl.  mafe.  Oc  que  l'on  fe  fert  de 
celui  de  nouveau.  Enfant  nouveau-né  t c.  àd.  qui 
cft  depuis  peu  au  monde.  Le  nouveau  monde  cft 
l'Amérique,  qui  a été  inconnue  aux  Anciens. 

On  dit.  Recommencer  fur  nouveaux  frais  j p. 
d.  Recommencer  entièrement  un  travail. 

On  die  fam.  que  des  sens  fe  font  dit  moi 
veaux  \ p.  d.  qu  ilsfc  font  querellés  . & qu'ils  fe 
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font  dit  des  termes  durs  Oc  peu  en  ufage  dans  le 
commerce  ordinaire  de  la  fociété. 

11  fe  dit  auflî  relativement  à l'egard  de  ce  qui 
eft  plus  ancien.  Novus.  L'édition  nouvelle  d‘un 
livre.  Les  nouveaux  Nobles  , ou  ennoblis  depuis 
peu. 

On  dit  auflî , Un  air  nouveau  , des  mots  nou- 
veaux , un  ftyle  nouveau  ; p.  d.  qui  font  différens 
des  anciens.  On  appelle  le  commencement  de 
l’année.  Le  nouvei  au  , & le  printemps , la  faifon 
nouvelle. 

Nouveau  f fe  prend  quelquefois  pour  ce  qui  a été 
inconnu  a toute  l’antiquité  , ce  qui  cft  contraire  à- 
la  tradition  , au  Gentiment  commun  des  Fidèles  , 
des  Théologiens  , & fur-tout  des  Pafleurs  de  l’É- 
glifc. 

En  r.  d’Aftr  n.  il  fe  dit  des  aftrcs  qui  com- 
mencent à paroître  apres  qu’ils  font  lortis  des 
rayons  du  foleil.  Novus , émergent , recens , orient. 
On  appelle  la  nouvelle  lune,  dès  quelle  a paflè  la 
conjonéiion  avec  le  foleil  , quand  le  croiïïant 
paroît , Oc  meme  avant  ce  temps-là. 

On  dit  au  Pal.  Demander  un  titre  nouvel  ( Oc 
non  pas  nouveau  ) de  la  conftitution  d'une  rente  , 
pour  éviter  la  prefeription. 

Nouveau  , fe  dit  auflî  de  ce  qui  furvient , qui  cft 
acccffoire  à ce  qui  étoitdcja  , & fign.  prclqufla 
meme  chofe  que  le  mot  autre  ou  encore.  Recens , 
accèdent. 

lt.  Novice,  peu  expérimenté  en  un  art,  dans 
une  profeflion.  T iro  > inexpertus  , rudis , impe - 
ritus. 

A Rome , on  appelloit  hommes  nouveaux , ho- 
htines noyi  , ceux  qui  étant  de  famille  Plébéienne, 
parvenoient  à la  maeiftracure  , & acouéroicnt  le 
privilège  de  la  Nooicflc,  Dans  le  meme  fens  on 
appelle  un  homme  nouveau , un  homme  qui  a fait 
fortune  en  peu  de  temps  , dont  on  n'avoit  point 
entendu  parler  auparavant , & qui  n'a  point  de 
nai  liane  c. 
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En  Théol.  on  appelle  nouvel  homme,  par  op. 
polmon  au  vieil  homme  , le  pécheur  couverti  Se 
qui  mène  une  meilleure  vie.  A W Iwnto.  Ce’ire 

ÎÎFrC?-'.0nocft,pnrcdc,S-,P',u!-  On  appelle  aulTi 
Jéfus-Chrift , je  nouvel  Adam  , parce  qu'j  cft  le 
nouveau  chef  de  la  nature  humaine. 

Mouvrai;  & Nouvi  i t r s'emploient  .ni (li  (luelquc- 
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fois dans  une  lignification  adverbiale  , p.  d.  Nou- 
vcllcraent.  Du  beurre  WttvrUK  batiu.  Delà  crème 
nouvelle  faite. 

Nouveau-venu  , f.  m.  Nouvellement  arrive.  Hof- 
pes  pcrçgrmus  , adventitius.  Quelques  - uns  ont 
employé  ce  mot  comme  adj. 

On  appelle  nouvc.iu x mariés , crm  qui  font  ma- 
ries  depuis  un  an.  Recenter  conjugue/. 

Hovviuy-CoKviKTi  , Non v elle- Convertie» 

C clt  ainfi  qu  on  appelle  en  France  , ceux  des  Pré- 
tendus-Réformés  qui  onr  quitté  leur  Religion  pour 
embrafler  la  Religion  Romaine.  On  les  appelle 
aufii  nouveaux- réunts  , mais  c’cft  feulement  au 
rai. 

En  t.  de  Flcurifte  . Nouveau  Monde  cft  une  for- 
te d'crillct.  Caryophylleus  flot  major.  La  nouvelle 
enceinte  en  cft  une  autre  cfpécc. 

Nouvelle  de  Hollande.  Tulipe  blanchie  pi- 
cotée de  pourpre  clair. 

De  Nouveau  adv.  Derechef,  une  féconde  fois, 
Iterum  , rurfus, 

l’rov.  À nouvelles  affairés , nouveaux  confcfls  ; 
p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  prévoir  les  chofcs  de  fi 
loin.  On  dit  , quand  on  remet  une  affaire,  A 
demain  toutes  cuofes  nouvelles.  Au  nouveau  roue 
^iCaU  ^uc  ^cs  Pcr^onncs  nouvellement  en 

place  font  toujours  de  beaux  projets , qui  n'ont 
point  de  fuite.  Ou  le  dit  auflî  de  l'accueil  que  l’on 
fait  aux  nouveaux  arrivés. 

NOUVEAUTÉ , C.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  nou- 
veau. Ce  qui  eft  rare , ou  nouveau , qu'on  njt 
point  encore  vu  : chofe  qui  n’cft  pas  ancienne, 
ou  qui  vient  de  paroître.  Novitàs , uifbteneia . 

On  appelle  nouveauté  , les  pois  , les  fèves,  je 
quelques  autres  fruits  dans  la  primeur. 

Il  n'y  a pas  jufqu’aux  raves  qu'on  eftime  à la 
nouveauté  ; c.  a d.  dans  la  primeur. 

On  dit  d’un  Marchand  , qu’on  trouve  toujours 
quelque  nouveauté  cher  lui } quand  il  a foin  de  fe 
fournir  d'croJtcs  nouvelles.  Et,  .d'un  Libraire, 
qu’il  a toujours  quelque  nouveauté j' c.  à d.  quel- 
que livre  nouveau. 

Au  fig.  il  ftgn.“  Changement , innovation-, 
mouvement , bronilleric.  N&vitas , mutatio  , in- 
novatio  , motus  , tumultes.  Les  nouveautés  ne  font 
bonnes  qu’en  Phyfique , parce  quelles  font  fon- 
dées fur  de  nouvelles  expériences  , 6c  fur  de  nou- 
velles découvertes. 

On  dit  prov.  à celui  qu’on  n'a  vu  depuis  long- 
temps , C cft  nouveauté  que  de  vous  voir. 
NOUVELLE , f.  f.  Avis  qu'on  donne , ou  qu'on 
reçoit  de  bouche  , ou  par  écrit , de  l'état  de  quel- 
que chofe  , d’une  aéiion  faite  depuis  peu,  delà 
manière  de  vivre  d'une  perfonne.  Nuntius  , nun - 
tium.  Ce  mot  s'emploie  particuliérement  au  pl.  en 
diverfes  phrafes , & en  divers  fens;  Ainfi  on  dit , 
Ne  faites  rien  que  vous  n’ayez  eu  de  mes  nou- 
velles , pour  dire  , que  je  ne  vous  are  fait  voir 
quelque  chofe  de  nouveau  fur  l’affaire  dont  il 
s'agit.  Et  . par  menace  , vous  aurez  de  mes  nou- 
velles, p.  dire  , vous  entendrez  de  mes  nouvelles  , 
vous  recevrez  bientôt  quelque  fuicc  de  chagrin  , 
de  déplaiûr  de  ma  part.  On  dit  quelquefois  en  plat- 

Gij 
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fa  niant , Je  fçais  de  vos  nouvelles , p.d.  Jetais  efcaliers , qui  foûtient  les  marches , fa  vis  où  s'a  f- 

des  particularités  que  vous  me  cachez.  J’attends  des  fcmblenc  coûtes  les  marches  d’un  dégré.  Scapus 

nouvelles  de  ma  lettre  c.  à d-  réponfc  à ce  que  J'calarum . Les  noyaux  vuides  , ou  noyaux  à jour  , 

j’ai  mandé.  Être  à la  fourcc  des  nouvelles , c’cft  font  les  noyaux  des  efcaliers  à rampes  courbes 
être  dans  un  lieu  où  les  chofcs  les  plus  importan-  évidés  par  le  milieu. 

tes  fc  pâlie  ut , fie  où  on  reçoit  les  premiers  avis  Noyau  , en  r.  de  Sculpture,  fe  dit  de  ce  qu’on  met 
de  tout.  au  milieu  du  moule  . & qu’on  appelle  autrement 

N ouvelle  , fe  dit  donc  quelquefois  pour  Certitu-  lame  de  la  figure.  Nucléus. 

de  , pour  Avis  certain  & allure.  Certus  muitius.  En  t.  d’organifte  , il  feditde  la  partie  du  tuyau 

Avoir  nouvelles  d’une  chofc,  à parler  dans  la  der-  d’orgue  que  l’on  perce  de  la  meme  grolîcur  que 

niérc  précifion , marque  qu’on  apprend  fimulc-  fon  anche , avec  fa  languette  ou  cchalortc  pour 

ment  une  chofc.  Avoir  der  nouvelles  d’une  cno-  les  faire  entrer  dedaus.  JTuborum  organicorum  os* 

fe  , marque  qu’on  eu  apprend  les  circonftances.  foramen . 

Avoir  nouvelles  eft  quelquefois  fuivi  de  que.  Eu  t.  d’Artillcric , c’cft  la  partie  du  canon  dans 

Nouvelle,  ou  plutôt  Novelie  , en  Jurifpr.  fc  laquelle  roule  le  boulet,  qu’on  appelle  autic- 

dir  des  Continuions  de  pluficurs  Empereurs  , de  ment  l ame.  Tormenti  os  , hiatus  , oris  diameter. 
Jufttn  , de  Tibère  , de  Leon  ,&  fur- tout  Je  celles  NOYER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noix.  Nux  9 
de  Julhnicn.  Novella  conjlitutio . On  les  appella  nux  jugions.  Prefquc  toutes  les  parties  fervent  aux 

ainfi  , ou  parce  qu  elles  changèrent  beaucoup  Teinturiers.  On  prétend  que  l’ombre  du  noyer 

l’ancien  Droit , ou  parce  quelles  furent  faites  verd  eft  nuifiblc. 

fur  de  nouveaux  cas.  NOYER,  v.  a.  Faire  mourir  dans  l’eau,  ou  dans 

Nouvelle,  eft  aulli  une  hiftoirc  agréable  & in-  quelque  autre  liqueur.  Inonder,  fubmerger.  On 

triguce , ou  un  conte  plaifant  un  peu  étendu  foie  prononce  dans  ta  convcrfation  ordinaire  , Néyer . 

ou  elle  loit  feinte  , OU  véritable.  Gejia  recentia , Demergere  , fubmerger  c , immergere  , aquis  ptrde- 

Jefttoh.  re  , Jufocare.  Ce  mot  parole  venir  du  lat.  ne- 

II  fedit  aulTi  d'un  très-petit  bouton  fort  rouge  (are. 

U fort  vif,  qui  fc  forme  quelquefois , dans  la  Noyer,  joint  avec  le  pron.  per  f.  fign.  être  fufFo- 
méche  de  la  chandelle,  lorlqu’clle  eft  allumée.  que  par  le  moyen  de  l’eau,  ou  de  quelque  autre 
Fungus.  liqueur.  Aquis  prifocari , Jubmergi.  Liquort  ex- 

On  appelle  nouvelles  de  la  bafic-cour  , des  rtou-  tingui. 
villes  fa  u 11  es  , qui  ne  font  crues  ou  débitées  que  Noyer  , lignifie  aulfi  , verfer  beaucoup  de  liqueur 
parmi  le  peuple.  Il  > a bien  des  nouvelles  ; p.  d.  fur  quelque  chofe.,  Diluere  , inundare.  On  ap- 

3 uc  la  face  d’une  atfaire  eft  bien  changée.  On  dit  pelle  du  plâtre  noyé,  celui  qui  eft  détrempe  avec 

'une  chofc  perdue  , qu'on  n’en  a eu  ni  vent,  ni  beaucoup  d’eau,  dans  lequel  on  trempe  des  toiles 

nouvelles.  On  dit  aulli  abf.  Point  de  nouvelles  i p.  qui  fervent  aux  Sculpteurs  à faire  des  draperies  de 

d.  il  n’en  fera  rien.  faulTes  ftatucs  qui  ne  doivent  fervir  qu'à  une  cé- 

NOUVELLEMLNT , adv.  Depuis  peu.  Rtc  enter , rémonic. 

recens.  On  dit  en  Peint,  que  des  couleurs  font  bien 

NOUVELLETE , f.  f.  vieux  c.  de  Pal.  Trouble,  noyées  , lorfqu'cllcs  font  biçn  mêlées  , & qu’elle* 
— u I7n,rr,,„.n  forment  une  belle  nuance  en  pallant  infcnfible- 

menr  de  l’une  à l’autre.  Colorum  commijfurs  fciil 
temperas t.  Noyer  les  couleurs,  c’cft  en  mcler  les 
extrémités  avec  celles  qui  eu  font  voifincs. 
Noyer,  fc  die  aulli  hyperboliquement.  Opplere , 
diluere , obruere.  On  trouva  cet  homme  blcllé , 
noyé  dans  fon  fang  \ cette  veuve  noyée  dans  fes 
larmes. 

On  dit  poëtiq.  Noyer  fon  chagrin  dans  le  vin  , 
p.  d.  perdre  le  Souvenir  de  fon  chagrin  en  bu- 
vant : Et , noyer  fa  raifon  dans  le  vin , p.  d.  per- 
dre la  raifon  à force  de  boire.  Elucre , dtlere , 
abjiergere. 

Se  noyer , s’emploie  fig.  en  parlant  de  certaines 
chofcs  dont  on  ufc  avec  excès , avec  intempé- 
rance , avec  incontinence.  Se  noyer  dans  la  dé- 
ébauche  , dans  tes  plaifirs. 

Il  fe  dit  auffi  , en  jouant  â la  boule  , quand  on 
a pâlie  au-delà  du  but  f jufqu  a un  lieu  plus  bas 
ou  la  boule  s’arrête.  Limites pretergredi. 

Noter  , au  fig.  fign.  Ruiner  , abysmer.  Perdere  , 
abolcre , opprimer  c. 

Jt.  Perdre  quelqu'un  de  crédit  & d’honneur  par 
de  mauvais  offices.  Ditfdmare  , ignominià  affitere. 

On  dit  nover  fon  vin  d’eau  > p.  d.  y meure 
trop  d'eau,  rinum  aquâ  diluere. 

Noyé  , É e , part.  part.  Submerfus  f immerfus , obru- 
tus  , exiinéus.  Un  homme  noyé  de  dettes. 

Être  noyé,  ou  plutôt  nîyé,  fc  dit  fur  mer  du 
Pilote  oui  voulant  prendre  hauteur,  ne  découvre 
point  allez  d'horuon,  llvri^omcm  non  adv  encre , 
non  insucr i. 


UU  UllIUVdUVIl  U.IIJ  I*  |<viiuiiuu.  —y*— A****—" 

NOUVELL1ER  , ère,  vieil  adj.  Changeant,  in- 
conftant , léger.  Inconfians  , (evis  , mutabibs. 

"NOUVELLISTE,  f.  m.  Curieux  de  nouvelles , qui 
les  cherche  , & les  débite.  Nuniiorum  cupidus . 

N O Y. 

NOY  , vieux  f.  m.  Noife.  Mettre  en  noy  : Débattre , 
contcftcr , nier.  De  r.oxi  • . ou  de  noxa , employés 
par  les  Latins  dans  la  lignification  de  jurgium. 

NOYA , f.  f.  Pet.  -ville  de  la  Galice  en  Efpagne. 
Noela  , Novium. 

NOYALE,  ou  NOÏALE,  adj.  f.  Toile  très-forte 
dont  on  le  fert  pour  faire  les  grandes  voiles  des 
navires. 

NOYANT,  vieux  f.  m.  T.  indéterminé.  Un  qui- 
dam. 

C’cft  auffi  une  vieille  prép.  négative.  Néant , 
rien.  Cétoit  le  participe  ait.  du  vieux  verbe 
Noyer,  refufer. 

NOYAU  , f.  m.  Partie  dure  & folidc  de  certains 
fruits  , qui  enferme  leur  fcmcnce . laquelle  eft  or- 
dinairement une  amande.  Nucléus , ligruim  in- 
terius.  On  dtvilc  les  arbres  fruitiers  en  deux  cf- 
péccs  : les  uns  portent  des  fruits  à pepin  , les 
autres  des  fruits  à noyau. 

On  dit  prov.  11  faut  caflcr  le  noyau  pour  en 
aveir  l'amande  ; p.  d.  qu’il  faut  prendre  de  la 
peine  avant  que  de  retirer  de  futilité,  ou  profit 
de  quelque  chofc. 

Noyau,  eu  l d’Archit.  fc  dit  de  cette  partie  des 
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On  dit  des  yeux  noyés  de  larmes  j p.  d.  des 
yeux  pleins  de  larmes. 

On  dit , en  parlant  d’un  difeours  diffus,  que 
le  fens  y cft  noyé  dans  les  paroles. 

Prov.  Qui  veut  noyer  Ion  chien , dit  ou’il  cft  en- 
ragé, p.  d.  qu'on  ne  manque  point  de  prétexté  pour 
perdre  les  gens.  Etre  malheureux  comme  un 
chien  qui  fc  noie.  Il  cft  li  malheureux , qu'il  Te 
noierait  dans  fon  crachat.  On  dit  d'une  mé- 

r chance  perfonue  , quelle  n’cft  bonne  qu’à  noyer. 

NOYERS , f.  m.  Bourg  de  France  en  Bourgogne , 
à trois  lieues  de  Tonnerre , vers  le  midi.  Nuce- 
tum. 

NOYEUX,  euse  , vieil  adj.  Envieux.  Invidus. 
Querelleur.  Morofics  , rixator,  iitigator. 

NüYON,  f.  m.  On  prononce  Séton.  T.  de  jeu  de 
boute  Se  galet.  Lieu  creux  ou  marqué  au-delà  du 
but,  où  quand  la  boule  ou  ïe  galet  arrivent,  on 
perd  Ton  coup.  Limes.  Luripus , ultra  meiam. 

NOYON , f.  m%  On  prononce  Noiion.  Ville  de 
France  , autrefois  de  Picardie  , mais  maintenant 
du  Gouvernement  de  llllc  de  France , fur  la 
Vorlc.  Noviomus  , Noviomum. 

Elle  a un  Évêché  , fuffraganc  de  Reims , Com- 
té , l’un  des  douze  anciens  Pairs  de  France , & 
elle  cft  cap.  du  Noyonnois  » Petit  pays  nommé 
en  Lat.  Noviodunenfis  , ou  Koviomenfis  ager. 

Noyon-sur-Andéle.  Voy.  Charleyal. 

N O Z. 

NOZEROI , ou  NOZERET  , f,  m.  Pet.  ville  de 
France  dans  la  Franche  - Comté  au  Bailliage  de 
Salins. 


N T O. 

NTOUPI , f.  m.  C'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent 
aux  corps  des  excommuniés  apres  leur  mort.  Ce 
font  dcsefpécesdc  Vanpircs  3c  de  Brucolaques , 
avec  cette  différence  qu'ils  demeurent  immobiles 
dns  leur  fépulture. 

N U. 

NU,  NUE,  adj.  Qui  n'a  aucun  habillement  qui 
le  couvre.  Nudus.  On  écrivoit  autrefois  Nud.  Il 
ne  Ce  die  proprement  que  de  l'homme.  On  dit , 
qu’un  homme  va  nu  pieds  , nu  jambes , nu  tête  , 
p.  d.  qu’il  va  les  pieds  nus  , les  jambes  nues  , la 
tête  nue.  Et  l’on  dit  fubftanriv.  Se  fig.  Un  va  nu- 
pieds  , p.  d.  un  gueux , un  miférable.  On  dit  en 
pcrfpcéhvc,  regarder  à oeil  nu;  p.  d.  fans  lunet- 


tes. v „ 

Nu  , fc  dit  aulli  des  animaux  a qui  on  a coutume 
de  mettre  des  bâts,  des  Telles  , des  harnois , pour 
*'en  fervir.  Nudus  , infiruthi  carens.  On  dit  aufli  , 
monter  un  cheval  znu,  quand  ou  le  monte  fans 
Telle  . & Gins  étriers. 

Il  le  dit  aulli  des  cliofcs  inanimées.  Epée  nue  ; 
c.  à d.  hors  du  fourreau.  On  dit  qu’une  maifon 
cft  toute  nue , vacua  , inomata  , quand  elle  cft 
dégarnie  de  meubles  j que  les  murailles  font 
nues  , quand  elles  ne  font  point  tapi fiées  ; que  les 
arbres  font  nus  en  hiver  , quand  ils  font  dépouil- 
lés de  leurs  feuilles. 

Il  fc  dit  hyperboliquement  de  ceux  <jui  font  mal 
-vêtus,  qui  ont  de  médians  habits  déchirés,  ou 
qui  ne  font  pas  allez  bons  pour  défendre  du  froid. 
Pannojus  , laceras. 

On  dit . nu  en  chcmifc  , c.  à d.  fans  autres  ha- 
bits que  la  chemife. 

Nv  . fc  dit  aulîi  de  celui  qui  n’cft  pas  armé  d'armes 
défenfives.  Inermis  . non  arm.: tus. 

lt.  Tout  uni , & laiis  ornement.  Simplex , 
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inornatns . Cet  habit  de  limplc  droguct  cft  trop 
nu  . il  le  faut  relever  par  une  belle  garniture. 

lt.  Pauvre  , dénué  de  biens,  Nudus , inops  , 
indigos. 

lt.  Simple  , dépouillé  d'ornemens  ; qui  cft  fans 
fard , fans  déguifement , ou  fans  éclat  extérieur  ; 
& alors  il  Ce  met  ordinairement  avec  tout , pour 
le  mafe.  Se  toute  pour  le  fera.  Nudus  , candtdus  , 
fimplex . fine  fucoé/  calamifiris.  Ce  millionnaire 

f »réchc  la  vérité  toute  nue  , 3c  fans  ornemens  dré- 
oqucncc.  Il  faut  montrer  fon  amc  toute  nue  a 
fon  Confclfcur  , Se  ne  lui  rien  cacher. 

Nu  , fubft.  mafe.  lign.  cnt.  de  Peint.  8c  de  Sculpt» 
la  forme  du  corps  humain  , 3c  ce  qui  n’cft  poinc 
couvert  de  draperies.  Effigies,  imago  nuda.  Cc« 
figures  font  fore  bien  dcihnées , la  draperie  fuie 
bien  le  nu.  Une  draperie  11c  doit  pas  empêcher 
de  voir  le  nu. 

On  le  dit  en  Architcéh  de  la  furfacc  3c  de  ce 
qui  cft  plein  3c  uni , ou  oui  cft  fans  faillie.  Le 
nu  du  mur  cft  la  furfacc  d'un  mur  , laquelle  fcrc 
de  champ  aux  faillies. 

Nus  au  plut*.  s'emploie  fubftantiv.  aulfi  dans  cette 
phr.  Vêtir  les  nus  , p.  d.  donner  des  habits  à 
ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  en  avoir. 

A Nu  , le  dit  adverbial,  p.d.  fans  voile  , fans  em- 
pêchement. Nud'e , abjque  ullo  impedimenta. 

Prov.  Il  cft  accoutumé  à cela  comme  un  chien 
daller  nu  tête.  On  dit  qu'un  homme  cft  nu  com- 
me la  main , nu  comme  un  ver  , nu  comme  il  clfc 
forci  du  ventre  de  la  mere.  On  dit  aulfi  , Un  pied 
chaullé  , l’autre  nu  , de  celui  qui  s’enfuit  en  gran- 
de hâte  , qui  n’a  pas  eu  le  loilir  de  s'habiller. 
Nu-Pieds  , ou  Nupéaales , f.  m.  pl.  Nom  de  Icétc. 
Nudipes.  Aiaabaptiftes  , qui  parurent  en  Mora- 
vie fur  la  fin  du  XVIe.  fiéclc.  On  les  appclla  au.il 
Spirituels  ou  Séparés.  Ils  faifoient  profelfiou  d’imi- 
ter la  vie  des  Apôtres , 3c  marchoicnt  nus-pieds* 

NUA. 

NUABIA  , ou  NUBIE  , f.  f.  Ville  d’Éthiopie , en 
Afrique.  Nubia. 

NUAGE,  f.  m.  Vapeur  condenfée,  nuée  épailfc. 
Nuées,  nubila. 

Nuage  qui  a le  pied  à l’eau  , le  dit , fur  mer  , d’un 
nuage  qui  s'élève  de  l'horizon  , fans  que  le  pied 
en  forte. 

Il  le  dit  au  fig.  de  tout  ce  qui  offufquc  la  vue, 
3c  empêche  de  voir  diftinÛcmcnc  les  objets.  Cd- 
ligo,  umbra. 

En  t.  de  Méd.  c’eft  la  meme  chofe  qu'Enéoréme. 
Vov.  ce  mot. 

Il  fign.  aulfi  fig.  une  multitude , une  quantité 
de  certaines  choies  oui  forment  comme  un  nuage. 

Il  fc  dit  fig.  en  Morale,  des  pallions  3c  de 
l’ignorance  qui  nous  dérobent , qui  nous  cachent , 
ôu  qui  obfcurciaent  la  vérité  3c  la  nature  des  cho- 
ies. Caligo , tenebre. 

lt.  Sorte  de  triftelle  fombre  Se  obfcure.  Meeror , 
tnjiiùa.  Aucun  nuage  ne  troubla  ta  férénicé  de  Ck 
vie. 

NUAGÊ  , si , adj.  En  t.  de  Blâf.  il  fc  dit  des  pièces 

Î|ui  font  repréfenrées  avec  plulicurs  ondes  . linuo- 
iccs  ou  lignes  courbes , fuit  fa  fc  es  , foie  bandes  , 
Sec.  Typorum  feutariorum  umbre  , unauU. 
NUAGEUX,  euse  , adj.  T.  de  Jouaillicr.  II  a la 
même  lignification  que  Neigeux , Se  fc  die  d’une 
pierre  fine  tranfparcme  qui  n’cft  pas  nette. 
NUAISON , f.  f.  7.  de  Mer.  C’eft  le  temps  que 
dure  un  vent  égal  3c  uni.  Eiatùj  âquulis  uu/utio. 
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NUANCE  , f.  f.  Adoucirt’cincnt , diminution  d’une 
couleur,  depuis  la  plus  (ombre  julqu'à  la  plus 
claire  «le  la  meme  cfpccc.  Vmbn  colorant  cvm - 

mijjura. 

Les  Perruquiers  fc  fervent  aulTi  de  ce  mot, 
pour  lignifier  un  mélange  de  cheveu*  de  diffé- 
rentes couleurs  qui  ont  du  rapport.  Capillorum 
commiffura. 

I Ile  dit  a urti  parmi  les  Fleurîmes,  du  mélange 

> naturel  des  couleurs  qui  fc  trouvent  dans  de  cer- 
taines fleurs,  Colorum  in  floribus  nexus  , commif  - 
Jura. 

On  le  dit  quelquefois  fig.  8c  dans  le  moral , de 
la  différence  dél  catc  fit  prcfquc  infcnfiblc  , qui 
fc  trouve  entre  deux  chofes  de  meme  genre. 

NUANCER,  v.  a.  Mêler  des  chofes  de  différen- 
tes couleurs.  Vmbris  diji  in  guère  . tempe  rare. 

On  die  aulli  nuer  : ne  ces  verbes  fignifient , Imi- 
ter avec  la  [aine  ou  avec  la  l'oie  les  partages  du 
clair  a l'oblcur , & de  l obfcur  au  clair. 

On  dit  au  fig.  en  Pofflic,  comme  en  Peinture  , 
i!  faut  (avoir  nuancer  les  couleurs , obfcrvcr  les 
jours  Se  les  régies  de  l’Optique  , car  il  en  c(l  une 
pour  les  yeux  de  Lcfptic , comme  pour  ceux  du 
corps. 

N U B, 

NUBÉCULE  , f.  f.  Vice  de  l'oeil  dans  lequel  on  voit 
les  objets  comme  au  travers  d’un  nuage.  Nubecu- 
la  ocult. 

II  fc  dit  aurti  pour  Enéoreme,  Voy.  ce  mot. 

NUBIA  , f.  f.  Grande  rivière  de  l'Ethiopie. 

le.  Bourg  d'Afrique  , dans  le  Royaume  Je  Tu- 
nis , en  Barbarie.  Nijua. 

NUBIE  . f.  f.  Grande  région  de  la  haute  Ethiopie, 
en  Afrique.  Nubia.  Elle  cil  environnée  d un  cer- 
cle de  montagnes  , qui  la  feparent  au  nord  de  l’E- 
gypte , Se  du  défère  de  Barca  i au  couchant  de 
Zaara  ; Se  au  midi  de  l’Abyrtinie  ; le  Nil  la  fcparc 
encore  du  meme  pays  vers  le  levant , où  çllç 
confine  aurti  avec  la  côte  d’Abex.  Les  Nubiens 
font  fort  noirs  , fui  vent  la  Religion  des  AbyJlins , 
& ont  lcqr  Roi  particulier. 

NUBILE , adj:  m.  Se  f.  Qui  cfl  en  âge  de  fc  ma- 
rier. Il  ne  le  dit  guère  que  des  ni les.  Nubilis , 
nuptui  maiura  virgo,  L âge  nubilç  cil  appelle  au- 
trement en  Droit,  la  puberté. 

NUBLECE , vieux  f.  f.  Nuage. 

N U C. 

NUCHEYLA , f.  f.  Ville  d’Afrique , tu  Roy.  de 
Fez , dans  la  province  de  Trcmcccn. 

NUCKIEN  , enne  , aJjcélif.  Nom  que  quelques 
Anatomides  donnent  à des  glandes  que  le  Doélcur 
Nuck,  Anglois,  a le  premier ^ découvert. Nuckiane 
gliinduU.  Elles  font  fituées  à l’orbite  du  crâne , 
dans  lequel  l’œil  eft  placé  entre  le  mulcle  abdu- 
cteur , Se  la  partie  fupëricurc  de  1 osjugal, 

NUD. 

NUD.  Voy.  NU.  4 . f 

NUDIPÉDALES  , f.  f.  pl.  Fête  de*  Anciens  , dont 
les  Lacédémoniens  furent  les  infticuteurs  , Se  qui 
parta  enfuite  chez  les  Grecs , chez  les  Romains  , 
chez  les  Barbares  , Se  meme  chez  le*  Juifs.  Elle 
confiftoit  en  facrificcs  que  l’on  faifoit  les  pieds 
nuds  dans  des  temps  de  calamite , 8c  pour  être  dé- 
livré de  quelque  grande  (affliéhon.  A udipedolia, 

NUDITÉ , f.  f.  Etat  d’une  perfonne  qui  cflt  nue. 
Nuditas,  On  appelle  en  Peinture  des  nudités , des 
figures  lafeives,  ou  (ans  aucune  draperie.  Figure, 
nuds , objeoeru. 


NUE 

H fc  dit  aurtî  des  parties  que  la  pudeur  oblige  de 
cacher. 

NUE. 

NUE , NUÉE , f.  f.  Nuage.  C’eft  une  eau  élevée 
de  la  terre  en  vapeurs , jufqucs  dans  la  moyenne 
légion  de  l'air  , qui  retombe  ordinairement  en 
pluie.  Nuhes.  Nue  , fc  dit  plus  fouvent  dans  le  pro- 

f>rc  que  dans  le  figuré  , Se  nuée  plus  fouvent  dans 
e fig.  que  dans  le  propre. 

Nue  , fc  die  aurti  du  lieu  où  s'arrêtent  ces  vapeurs, 
ou  de  la  moyenne  région  de  l’air.  Media  aèris  rr- 
gio.  On  die  fig.  qu’on  exalte  quelqu’un  par-def- 
lus  les  nues . quan«l  on  le  loue  hyperbolique  m.nt. 

On  dit  aurti  , qu'un  Poète,  qu’un  Orateur , s'élè- 
vent au-dcJl  us  des  nues  , quand  ils  ont  un  11  y le 
élevé,  des  pen fées  fubli mes. 

Nue,  ngn.  quelquefois  le  ciel  meme.  Ccelum. 

On  dit  fig.  H clt  temps  que  la  nue  crève  , que 
cette  affaire  éclate. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  eft  tombé  des  nues9 
loi  f qu'il  cil  dans  un  pays  inconnu,  qu’il  eft  tout 
étonné  & tout  interdit.  On  dit  aurtî  qu’un  homme 
faute  aux  nues  , quand  on  lui  foütienc  quelque 
chofc  qui  le  met  fort  en  colcrc. 

Nuit , le  dre  par  (imilicude , de  ce  qui  offusque 
l'air  , d’un  tourbillon  de  fable  ou  de  pourtîére 
que  le  vent  ou  les  pieds  de  pluficurs  animaux  élè- 
vent. Arcnularum  xel  pulxeris  per  àèra  volitauo  , 
opaùtas. 

Nu  ce  , fe  dit  aurti  d’une  volée  d'oifeaux  Se  d’in(c- 
des  qui  tombent  en  grande  quantité  dans  quelque 
pays.  Avium  aut  injeciorum  immenfus  grex. 

Nuée  , chez  les  Lapidaires,  fc  dit  de  ces  parties  fom-  ^ 
bres  qui  fc  trouvent  fouvent  dans  les  pierres  pré- 
cicufes,  qui  en  diminuent  l'éclat  & la  valeur. 
Gemmarum  partes  opace  , vitiae *. 

En  t.  de  Philofoph.  hcrmét.  par  la  nuée  dont 
Jupiter  couvroit  Io  , ou  entend  la  petite  peau  qi* 

Faroîc  au  commencement  de  la  congélation  de 
élixir. 

NUEMENT , adv.  Sans  fard , fans  ornement , fin- 
cé  rement.  Aperti , candide , fincer  'e. 

Enc.  de  Pal.  on  die  que  l'appel  d’une  Pairie  ref- 
fortic  nuement  fie  fans  moyen  à la  Cour  ; c.  à d. 
qu’on  le  relève  d’abord  en  la  Cour.  Immédiate , 
relia  , proxime.  On  dit  aurti  des  fiefs , Cette  terre 
relève  du  Roi  nuement  Se  en  plein  fief , p.  d.  im- 
médiatement. 

NUER  , v.  a.  Difpofcr  des  couleurs  félon  leurs 
nuances  , les  diminuer  ou  augmenter  doucement 
fie  infcnfiblcmcnt.  Colores  variare  , temperas  e , 
mifeerc.  On  dit  aurti  Nuancer. 

Nui , ée  , pan.  parti  Variatus.  De  l'or  nué , c’eft  de 
l'or  employé  avec  de  1a  foie  dans  un  ouvrage  «le 
broderie  , de  forte  que  lot  ferve  comme  de  fond 
au  tableau , fie  que  la  foie  ferve  à donner  les  cou- 
leurs convenables  aux  figures. 

NUESSE,  f.  f.  T.  dcJurilp.  féodale.  Manière  de 
tenir  un  fief,  deforte  qu’il  relevé  d’un  Seigneur 
nuement  fie  immédiatement.  J Viera  régis  clientèle 
pofficjfîo  y benejficiariumpredium.  Ç’çft^aurti  l’ctcu- 
duc  de  la  Seigneurie  féodale  ou  cenfuclle  , de  Ic« 
quelle  les  chofes  font  tenues  nuement.  Du  lac.  nu- 
ditas , ou  de  l’Ital.  nudejfa. 

NUESTRA  SENORA , ou  SEIGNORA.  Mots  Es- 
pagnols , qui  fign.  Notre-Dame , Domina  nojlra  , 
fie  qui  entrent  dans  le  nom  de  plufieurs  lieux. 

Nuestra -Sficnora  de  Bétoue  , ou  de  Botta. 
Budua.  Village  de  l’Eftramadoure  d'Efpaguç 
ficué  entre  Badajox  fie  Albuquerque. 
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NUE  - NUI 

Küestrà  Seignora  de  l’Occa.  Ce  font  les  ruines  de 
l'ancienne  Auca  . ville  Épife.  On  Ici  trouve  près 
du  village  de  Villa  - Franca  , dans  la  Caftillc- 
Vieille. 

Nuestra  Scignora  de  Orcto.  Eglifedcla  Caftillc- 
Nouvcllc , lituée  prés  de  la  ville  de  Calatrava. 

Nuestra  Seignora  de  la  Paz.  Voy.  PAZ. 

Nuestra  Scignora  de  los  Remédies.  Voy.  HA- 
CHA. 

Nuestra  Seignora  de  los  Ticrmes.  Ancienne  per. 
ville  des  Arévaques  en  Efpagnc.  Termes  , Ter- 
mûrit  iu.  On  en  voit  les  ruines  près  de  la  ville  d’Of 
mo  , en  la  Caftillc- Vieille. 

NUESTRA  SEIGNORA  DE  LA  VICTORIA  , ou 
TABASCO.  Ville  du  Mexique.  Tabafié»  Beau 
Maria  de  Vidoriu.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  pro- 
vince de  Tabafco.  On  lappdloit  autrefois  Pon- 
tonchan. 

NUI. 

NUIRE,  v.  n.  S’oppofer  à quelqu'un  , lui  faire 
tort  ; l'empêcher  de  réullir  dans  les  dcficins , lui 
eau  1er  quelque  perce  , ou  dommage  , en  fa  per- 
sonne , en  les  biens , en  Ton  honneur  , en  fes  af- 
faires. À locere , obejfe  , ojftcere , detrimentum  in - 
ferre. 

h.  Incommoder  , donner  quelque  peine  , faire 
quelque  obftadc  , traverfer.  Ledere , offendere , 
obejje  t abjure. 

Nuire  , avec  la  negarive  , fign.  quelquefois*  Ai- 
der , fervir.  Juvart , proaejje. 

On  dit  prov.  d'un  bourru,  que  les  charrettes  de 
la  rue  lui  nuij'ent.  Trop  gratter  cuit , trop  parler 
nuit.  Ce  qui  nuit  a l'un  , duit  à l'autre.  Abondance 
de  droit  ne  nuit  pas. 

NUISANCE  , f.  f.  Vieux  r.  de  Pal.  Obftaclc  qu’on 
rencontre  en  quelque  affaire  , incommodité  qu  on 
fouffre.  Damnum , detrimentum. 

NUISANÇONS  , vieil  adj.  Ennuyeux-  Tediofus , 
fajiidiojus.  Nuifiblc.  Damnçfu*  y pemiciofus. 

NUISIBLE  , adj.  m.  de  f.  ïlicommodc , dommagea- 
ble , qui  nu^.  Noxius  , n oc  en  s , damnofus. 

NUIT  , f.  f.  Partie  du  jour  naturel , pendant  laquelle 
le  folcil  n'cft  point  lur  l’horizon.  Efpace  de  temps 
que  le  folcil  cft  fous  notre  bémifpbcre.  Nox*  Sous 
l'équateur,  les  nuits  font  toujours  égales  aux  jours. 
Dans  la  fphcrc  oblique  il  y a des  jours  courts  & 
de  longues  nuits  , fie  au  contraire  de  courtes  nuits 
& de  longs  jours.  Sous  les  pôles  , la  nuit  dure  iix 
mois.  Nuit  claire  , obfcurc  , profonde  , calme. 
La  nuit  elofe , c.  à d.  noire  fie  obfcurc. 

On  dit  dans  le  lVylc  fam.  Faire  fa  nuit  tonte 
d'une  pièce  , p.  d.  dormir  fans  interruption  , d'un 
fommeil  non  interrompu. 

Les  anciens  Gaulois  Oc  les  Germains  faifoicnr  la 
divifton  du  temps  non  par  jours  , mais  par  nuits  , 
comme  on  voit  dans  Céfar  fie  Tacite.  Les  Iflan- 
dois  8c  les  Arabes  ont  fait  la  même  chofc. 

On  appelle  voleurs  de  nuit , ceux  qui  volent 
quand  il  fait  nuit.  Fures  noüurni.  Des  01  féaux  de 
nuit , ceux  qui  ne  vont  que  la  nuit , comme  hi- 
bou? , orfraies,  chauvefouris.  Un  bonnet  de 
nuit , un  coffre  de  nuit , font  des  chofcs  qui  fer- 
vent la  nuit. 

Le  Pot? tes  ont  feint  que  la  Nuit  étoit  Une  Décf- 
fc  , la  plus  ancienne  des  filles  du  Chaos , & la 
mère  de  pluficurs  raonftfcs  qui  alfiegeoient  l'en- 
trée des  Enfers.  Ils  la  repréfentoient  fous  la  figure 
d'une  femme  vêtue  de  deuil , & couronnée  de 
pavots.  Mo.-phéc,  le  Dieu  des  longes , étoit  l'un 
de  Tes  officiers. 


NUI  NUL  5)- 

Nuit  , Ce  die  poétiquement  de  la  mort.  Mors  , ot>t- 
j tus.  C'eft  une  longue  nuit , qui  n'a  point  de  matin. 
C'eft  une  éternelle  nuit.  On  ditaulH  la  nuit  du 
tombeau  j p.  d.  la  mort. 

Il  fign.  aufii , obfcurité.  Nax , tendre,  opa- 
citas  . caligo.  Il  ne  peut  y avoir  de  nuit  dans  vo- 
tre efpht.  Son  dilcours  cft  Une  nuit  continuelle. 
La  nuit  des  temps- 

On  dit  le  voue  de  la  nuit , les  feux  de  la  nuit , 
la  Déclic  de  la  nuit , en  parlant  des  étoiles  fie  de 
la  lune. 

Le  peuple  croit  qu'on  peut  donner  la  male  nuit  # 
faire  des  charmes  qui  empêchent  quelqu'un  de 
dormir. 

On  dit  en  Fauc.  qu'un  oifeau  fc  perche  pour  fai- 
re fa  nuit , c.  a d.  qu'il  fc  perche  pour  dormir. 

Il  y a une  ficur  qui  fc  nomme  Belle  de  nuit. 

On  donne  le  nom  de  nuit  à ces  morceaux  de 
peinture  qui  repré fentent  une  nuit , où  l'on  ne 
voit  point  de  clairs  ni  de  reflets,  que  ceux  qui 

f'aroillcnt  venir  de  la  lumière  d’une  bougie-,  d’une 
ampe  ou  d'une  lanterne. . 

De  Nuit.  Façon  de  parler  adverbiale*  p.  d.  pen- 
dant la  nuit. 

Prov,  La  nuit  porte  confcil  j p.  d.  qu’il  faut 
prendre  du  temps  pour  fo:igcr  à une  affaire  , avant 
que  de  l'entreprendre.  La  nuit  tous  chats  font 
gris  ; p.  d.  qu'on  ne  connoîr  point  fi  une  chofc  ou 
une  perfonne  cft  belle  ou  laide  la  nuit.  On  du 
aulfi , que  les  Counifans  font  de  la  nuit  le  iour  , 8c 
du  jour  la  nuit  / p.  J.  qu’ils  paflcnt  la  nuit  a jouer  , 
a danfer,  fie  le  jour  à dormir.  On  dit  aufu , boa 
foir  fie  bonne  nuit , à ceux  a qui  on  dit  adieu  , le 
foir.  Je  ne  m’en  rclevcrois  pas  la  nuit  j p,  d.  c'eft 
une  chofc  dont  je  ne  me  foucic  guère. 
NUITAMMENT,  adv.  Pendant  1a  nuir.  Noélu  t 
nocie  , de  noüe  , & dans  la  balte  Latinité  noBun- 
ter.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’en  t.  de  Pal. 

NUITEE  , f.  f.  L’cfpacc  de  la  nuit.  Una  nox  t 
uni  us  no  Bis  fpatium.  Il  cft  pop. 

NUITHLAND , f.  ni.  Contrée  de  la  SuilTe , qtii  eft 
renfermée  entre  la  rivière  d'Aar  fie  celle  d’Orbe. 
Nui:  ont  a. 

NUITZ,  f.  m.  La  Terre  de  Noitz.  Nuita  recio, 
C'eft  un  grand  pays  de  la  nouvelle  Hollande. 
NUITZ  , f.  f.  Ville  de  France , dans  Ia  Bourgogne  B 
furie  ruüfeaudc  Mu  fin. 

NUL. 


NUL,  nulle  , adj.  T.  qui  porte  négation.  Pas  un  * 
aucun  , qui  que  ce  foir.  Nul/us , nerr.Oa 
Rabelais  a dit,  Je  fuis  nul , vous  êtes  nul  ; p. 
p.  d.  nous  allons  périr,  fie  cela  apparemment  a 
1 exemple  de  Tércnce , qui  dit  mllus J'ttm , dans  le 
meme  fens. 

Nul  , fcdjtauffi  en  Pratique , des  aftes  qui  ne p*»> 
vent  fubhftcr , pour  être  faits  contre  les  loi* 
contre  les  formes , ou  les  conventions  , ^ j|  Aén 

.,Qa;  " cft  «laucunc  valeur,  Irritas  , «fa  , ,nfa. 

NULLE  , f.  f.  Caraûcrc  qui  ne  fi p*.  rien  . & qu'on 
emploie  dans  les  lettres  en  ebiSre,  pouf  les  rendre 
plus  di thaïes  a déchiffrer.  Typui , vtl  Uura  inu - 

tlUJ. 

NULLENOIS  , vieil  adv.  Jamais. 

NULLEMENT,  adv.  Aucunement,  cri  nulle  mi- 
nière. Nullo  modo  , nu  II o paclo , r.equa^uam. 

Il  fe  die  aum  au  Pal.  en  parlant  de  ce  qui  eft  fiiff 
contre  les  ioix  fie  les  formes  , qui  eft  fujet  à cau- 
tion. Kitiose  , vitiot 

NULLITE, f.  f.  Qualité  d’une  «îtolc  nulle , qui 
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valable;  défaut" contre  les  loir  ou  contre  les 
tonnes.  Viiiurn  , nullilas.  On  appelle  Moyens  de 
nullité,  les  écritures  où  I on  déduit  les  moyens  qui 

rendent  des  procédures  nullcs.  

NU1.LUY  & NULLY  , fe  font  dit  autrefois  pour 

NÜL'  NUM. 

NUMANA . f.  f.  Ville  du  lbcenum.adoure  milles 
d’Anconc.  On  rappelle  aujourd  hui  Hum*u. 
NUMANC  E,  f.  f.  Cétoit  anciennement  unv  ville 
cnnfidérablc  de  la  Ccltibérie.  On  en 

voie  les  ruines  a Pucote-Guaray , dans  la  Caltil.e 

NUMATSJU  , f-  m.  Ville  du  Japon  , dans  1 idc  de 
Niplion , à lcmboucburc  de  la  rivière  de  Siiin- 

xi&unhtlRG  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  , du 
N dlan”  de  ÎÉIefteur  de  Mayence  , dans  la  balle- 

NUmÉ;  r.  m.  Divinité.  Numen.  Ce  mot  n'cfl  point 

vvjje  AIRE  . C m.  Officier  de  l'Empire  Romain  , 
dans  tes  fiéclcs  poRéricurs,  Numtrarms.il avort 
foin  de  porter  dans  le  tréfor  l'argent  que  Ion  n- 
rob  des  levées  qui  fe  faifoient  fur  le  peuple. 
viTTMi.1t  AL  ale  adj.  Qui  appartient  aux  nom- 
Neuf  ai  un  terme  numéral.  On 

appelle  lettr es  immérdfr t,  les  fept  lettres  majufcules 

T rCtVCne±n,er?UV 

^fonr  des  vers’ cluonôlogiques  dont , ou- 

tes  les  lettres  numérales  marquent  precilcmcnt  le 

KÛMÉRÂTEUr1  ï&Sr.  T.  d'Arithmét. 
C'cfl  le  chiffre  qui  fe  met  au-dcllusdc  la  ligne 
ITvm  laquelle  on  marque  les  fraékions  . comme  J. 
rroU  eft  le  numérateur,  quatre  le  dénominateur, 
jis  quarts  , trois  parties  d un  tout  divifé 
Le  numérateur  marque  combien 

parties 


& f go!  trois  quarts  , trois  parties  d un  tout 
rn  ouatre.  Le  numérateur  marque  combien  il  > a 
de  parties  d'un  tout  > Se  le  dénominateur  en  com- 
v;-„  dc  parties  le  tour  elt  diviie. 

NUMÉRATION  , f.  f.  Compte , payement  afludl 
Af  deniers.  Na meratio  ,/ô/n/xo.  . . . 

NUMÉRO,  f-  f-  Décile  qui  prélidoit  aux  nombres. 

NUMÉRIQUE , adj.  de  t.  g.  Numéral , qui  défigne 

KUMÉROrCf.  m.  Il  fe  dit  du  nombre  du  chiffre. 

^Article  du  regiltre  d'un  Banquier  ou  dun  Mar- 
chand cotté  d uo  certain  nombre , laifant  men- 
î-oîrd'ùne  certaine  affaire , refcnption  ou  mar- 
chandi'e.  Numéro.  On  le  dit  auffi  des  marques 
oùî  les  Notaires  mettent  lut  leurs  oires& uemers 
Su'ils  inventorienr , répondant  aux  articles  de  leurs 
inventaires.  On  le  dit  auffi  du  chiffre  que  on  met 
iu  dos  d'un  livre  dans  les  grandes  bibliothèques  , 

^Ondf/prov.'qubm  jmmm^cnKnd'leJnu^ro , 

?lïand  ■'i’âg.<iquâodt'iï  pÆc  damle'  fjère^éc 
dans  toute  aStre  affaire  où  ff  s'agit  de  compte  ou 
de  profit.  ; qu'tl  a de  fadreffe  , 3c  1 intelligence. 

NUMÉ  ROTER  , v.  a.  Marquer  le  numéro  ftir  quel- 

**  ouc  cliofc.  Numéris  fignarc  ,na'?rf-  . 

NUMIDE  , ou  Nomade , f.  m.  8c  f Nom  de  peuple , 
félon  l'ancienne  Géographie.  Numsda  Nomas 
Les  Numides  étoiem  des  Peuples  d Afrique  qui 
habiroient  ce  qu'on  appelle  aujourd  km  le  Brjcdul- 
géritj^ 


NUM  - NUQ 

NUMIDIE  , f.  f.  Nom  de  pays , & terme  de  l'an- 
cienne Géographie.  Numidia.  Ce  qu'on  appelloit 
autrefois  ’Sumiatc , nous  l'appelions  aujourd  hui 
Btlcdulgérid  , grande  région  de  l'Afrique.  Elle  eut 
pendant  long-temps  fes  Rois  pariiculicts. 

No  m r die  Nouvelle.  C'étoit  anciennement  une  gran- 
de contrée  de  l'Afrique.  Numidia  nova.  Mainte- 
nant ce  pays  comprend  les  Royaumes  de  Bugic  Se 
de  Conltancinc  , provinces  de  celui  d'Alger. 

Le  golfe  de  Numidie.  N. rr:; dictes  Jutas.  Golfe 
de  la  met  Mediterranée  . en  Barbarie.  Mamtenaat 
ou  l'appelle  le  golfe  de  Colle. 

NUMISMATIQUE  .adj.m.  8c  f.  Quia  rapport  aux 
médailles.  „ _ - . . 

N UMISMATOGR  APH1E  , f.  f.  Defcnptton  8ç 
connotffancc  des  aucicnncs  médailles.  NumtJ- 
matographia. 

NUMI5TRO,  ou  Numtjtro,  f.  m.  Ville  d'Italie, 
chez  les  Bru  riens.  Quelques-uns  croient  que  c'cft 
aujourd'hui  Cloccnto. 

NUMME  , 1.  m.  Pièce  de  monnoïc  d or  ou  d argent. 
Nummus.  Le  nomme  d'or  des  Anciens , que  l'on 
ippclloit  Jtacer  , valoir  de  notre  monnoic  ein- 
quamc  livres.  Le  nomme  d'argent  étoit  juftement 
le  denier  Romain , qui  pefoit  une  drachme  ou  un 

NUMMULAIRE , f.  f.  Plante  affringente  8c  vnlné- 
rairc,  bonne  pour  le  feorbot , pour  ceux  qui  ont 
un  ulcère  au  poumon , 8c  pour  la  dyfenteric.  Nom- 
mutarsa.  Elle  a écé  ainfi  appcllée  , parce  que  fes 
feuilles  repréfentent  jiar  leur  figure  plultcurs  piè- 
ces de  monnoic  rangées.  , , 

NUMUS  , f.  m.  T.  de  Phllof.  hermér.  Ceft  la  terre 
noire  du  non  très-noir  , qu'il  faut  blanchir  Se 

purgCt‘  N U N. 

NUN.f.  ni.  Nom  d'une  lettre  Hébraïque.  Dans  les 
chiffres  elle  vaut  cinnuame.  ...... 

Nun  , ou  Non  , f.  m.  Per.  contrée  d Afrique , dans 
la  province  de  Sus.  Le  cap  de  Non  le  trouve  dans 
ccitc  contrée.  „ _ , . .... 

NUNCUPAT1F,  ive,  ad|.  T.  de  Junlnr.  qui  fe  (Ut 
d'un  teffament  fait  verbalement  Se  de  vive  voix. 
Nuncupativus.  . , . 

C'cft  auffi  un  t.  dogmatique  , qui  fign.  Qui  n elt 
quelle  nom.  Nuncupativus  ,Jolo  nomme. 

NUND1N  AIRE , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Nundinarius. 
NUNDINAL  , ale  , adj.  Nom  que  les  Romains 
doanoient  aux  huit  premières  lettres  de  l'alphabet 
dans  leur  Calendrier.  Nundinalts.  U y en  avoit  tou- 
jours une  qui  marquoit  les  jours  de  marchés  ou 
dallcmblécs , appelles  nunduu , quaft  novenàme , 
parce  qu'ils  revenoient  de  neuf  jours  en  neufjours. 
NUNDRÉCI , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le  Ber- 
rt,  Élcélion  de  Bourges  , dans  la  Baromc  de  Grg- 

NUNNA  , f.  f.  Toile  blanche  de  U Chine. 

N U P. 

NUPAL  , f.  m.  Petit  État  des  Indes  , au  voifinage  du 
Roy.  de  Boutan. 

NUPEDALE , f.  m.  8c  f.  Nom  de  feéJc.  Voy.  NU- 
PIEDS. 

NUPTIAL,  ALE  , adj.  Qui  concerne  le  mariage, 
pu  la  nqce.  Nuptialts , matrimoniales. 

NUQ. 

NUQUE  , f.  f.  Le  creux  qui  cft  entre  la  première  Se 
laTcéondc  vertèbre  , au  plus  haut  du  derrière  dq 
«ou , que  les  Latins  appellent  Fqfa.  Ce  qui  cft  au- 
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de  (Tous  s’appelle  Chignon  du  cou.  De  nucula , petite 
noix. 

N U R. 

NUR  , f.  m Ville  d’Afic , dans  le  Zagacai. 

NUR.  Voy.  NAR.  . 6 

TnURA  , l.  f.  Village  de  la  Sardaigne,  que  l'on  voit 
tu  fond  du  golfe  de  Cagliari.  A ora. 

NURE,  A cure  , f.  f.  Rivière  de  la  Lagénie  , en  Ir- 
lande. A to'um. 

NURENBERG , f m.  Ville  Impériale  & libre  du 
,trancon,c  » htucc  entre  Bamberg  & 
AicJiftcc,  lui  lePrcigmts.  J\orimae.'ga , Norimber- 

Îé  , IS'vrtcorum  Mous.  Le  mot  Allemand  A ’urn- 
erg  , Iign.  Montas  îe  des  Noriques. 

Le  Bargtaviac  de  Nurenrerg.  Norinbergenfis 
Burgruviatus.  Côtoie  autrefois  un  alTez  grand  État 
de  Ma  Francomc.  Il  renfetmoie  le  Territoire  de 
A urenbag , fie  les  Marquifcts  de  Culembach  fie 
d Anlpach. 

NU  R SA  , f.  f.  Ville  d’Italie , dans  le  Piccnum.  C’cfl 
aujourd'hui  Noua. 

NUS.  - 

NUS  , vieil  adj.  Nul.  Nullus. 

NySCO , f.  m.  Pet.  ville  da  Roy.  de  Naples  . dans 
la  Principauté  ultérieure.  Nujeum. 

NUT. 

NUTRICAIRE , f.  m*  C croit  autrefois  celui  qui 
etoit  chargé  de  nourrir  fie  d'élever  Icsenfanscx- 
pôles  , les  enfans  trouvés.  Nutricarius. 
NUTRIMENT , vieux  f.  m.  Nourriture. 

NUTRITIF  , ive,  ad).  T.  de  Médecine  qui  fe  dit 
tant  de  l'aliment  qui  nourrit , que  de  la  pui  fiance 
qui  le  convertit  en  la  fubitancc  du  corps  qu’il  en- 
tretient. Nutriùus , nutritivus . 

NUTRITION , f.  f.  Changement  qui  fe  fait  du  fuc 
nourricier  en  la  fubitancc  des  parues  nourries. 
Accroilfcmcnt  naturel  par  lequel  ce  qui  déchet 
continuellement  d'une  fubftancc  corporelle , cil 
réparé  d’une  manière  convenable  à fa  nature.  No- 
trnio. 

En  t.  de  Pharm.  c’cft  une  efpécc  de  préparation 
ui  fe  fait  quand  on  mêle  peu  à peu  des  liqueurs 
e différente  nature  , en  les  agitant  cnfcmble  juf- 

Î|u’à  ce  qu’elles  aient  acquis  une  confiftahcc  épaïf- 
c.  N utr  'uïa  f f, oment atio  , coagmentatio . 
NUTRITUM  , f.  m.  Onguent  ddÊcarif  & rafraî- 
chi fiant  , qui  le  prépare  en  agitant  8 c nourrÿTant 
cnfcmble  dans  un  mortier  quelque  préparation  de 
plomb  avec  de  l'huile  fie  du  vinaigre , ou  du  fuc 
de  folanuiD.  Nutritum. 

N U Y.  • 

NUYE,  vieux  f.  f.  Nuée.  Nubes. 

NU\  RIGUIER  , f.  m.  Ce  mot , dans  les  Statuts  de 
Provence , veut  dire  la  même  chofe  que  Norri^uier 
dans  quelques  Coutumes  ; c.  à d.  celui  qui  nour- 
rit , qui  cléve  du  bétail,  recuarius. 

NUYS,  Cm.  Ville  d'Allemagne  , dans  TÉlcélorat 
de  Cologne.  Elle  appartient  à la  Maifon  d’Autri- 
che. Novefium  , NuJJtj. 

It.  Pet.  ville  de  France  , dans  la  Bourgogne  , à 
quatre  lieues  de  Dijon  , vers  le  midi.  Nucium . 

N Y A. 

NYALEL , f.  m.  Arbre  du  Malabar.  Son  fruit  eff  dé- 
licat. Ses  amandes  broyées  avec  du  gi-.  ii  mbrc  ré- 
cent fie  une- addition  de  fucrc  , provoquent  les  fcl- 
lcs.  On  fait  avec  le  fuc  de  Ion  fruit  ver  J fie  avec 
duTucrc  , un  fyrop  bon  pour  la  poitrine. 

Tome  UI. 
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N Y B. 

NYBOURG,  ou  Nuiourg  , f.  m.  Ville  du  Dune- 
marck  , dans  Tille  de  Fionic , ou  Funem.  AVu- 
ourgum. 

N Y C. 

NYCTAGE , f.  m.  & f.  Nom  d'Hérétiques  qui  blâ- 
moicnt  la  pratique  de  veiller  la  nuit  pour  chanter 
les  louanges  de  Dieu.  Nyclages , A y .lagon.  De 
»*»'€  * nuit- 

NYCTALOPE  , f.  m.  fie  f.  On  appelle  ainff  celui  qui 
voit  mieux  la  nuit  que  le  jour.  Nycialops  , pis . 
De  nuit , fie  de  «a«tVÇ  , renard,  parce  que 
cet  animal,  dit-on  , voie  mieux  la  nuit  que  le 
iour. 

NYC  TALOPIE , f.  f.  Maladie  des  yeux  qui  fait  qu’on 
ne  voit  pas  li  bien  le  jour  que  la  nuit , a caufc  que 
le  jour  les  cfprits  font  trop  üifiipcs , & qu'ils  font 
plus  rama  liés  la  nuit.  Nydalopia  nydjloptafis. 
NYCTÉE  , f.  m.  Père  de  Nyétimcnc  fie  d'Aiuiopc. 
A ycieus.  C’elt  au  (h  le  nom  d'un  des  quatre  cnc- 
vaux  de  Pluton  . félon  Claudicti  , qui  nomme  les 
trois  autres  Orpnncus  , Aéthon  Se  Alaltor. 
NYCTÉLIEN  , adj.  m.  Surnom  deRacchus,  pris  des 
Nydélies  , qu’on  célébroic  en  fou  honneur.  Ay- 
deiius. 

NYCTÉLIES  , f.  f.  pl.  Sacrifices  à l'honneur  de 
Bacchus  > Orgies.  N y délia.  Ces  facri Secs  fe  fai- 
foicntla  nu  c , en  courant  par  les  rues , le  verre  a la 
main  , fie  en  buvant.  De  »vç  , nuit. 
NYCTOSTRATÉGE  , f.  m.  T.  d'Hift.  Magiffrat 
qui  avoit  foin  de  la  police  pendant  la  nuit.  De 
, nuir , fie  sy«n , chef  de  milice  , de  trou- 
pes , de  foldats. 

•N  Y D. 

NYD.  Voy.  NYTHE. 

N Y E 

NYE-CARLEBY , f.  f.  Ville  de  Suède  , dans  la  Fin- 
lande , fur  la  côte  orientale  du  golfe  dç  Botnie, 
NYENBOURG.  Voy.  N1ENBORG. 

N Y K. 

NYKOPING.  Voy.  NICOPING. 

N Y L. 

NYLAND , f.  m.  Province  de  Suède  , fur  le  golfe  de 
Finlande.  Nylandia , Neolandip. 

NYM.’ 

NYMBOURG.  Voy.  SUIN1BROD. 

NYMPHE  , f.  f.  FauiTc  Divinité  que  les  Payens 
croyoïent  préfider  aux  eaux  , aux  fieuves  Se  aux 
fontaines.  Ày/w/iAtf.Onlescroyoit  filles  dr  TOccan 
fie  de  Thétis.  On  les  diftinguoit  en  Néréides  fie  en 
Naïades.  On  appelloic  aulti  Nymphes  . les  Déclics 
des  montagnes , des  forets  fie  des  arbres , qu'on 
appelle  particuliérement  Orcadcs  , Dryades , Ha- 
midryadcs  & Napées.  Les  Fables  touchant  les 
Nymphes  avoicnt  leur  origine  dans  une  ancien- 
ne opinion  des  Grecs  fie  des  Phéniciens',  qui 
croyoïent  que  les  âmes  des  morts  erroient  dans  les 
lieux  où  elles  avoicnt  pris  le  plusde  pl  ai  lirs  pendant 
la  vie , fie  qui  leur  offroient  des  facr^ficcs  dans  les 
mêmes  lieux.  Ce  mot  Nymp  e vient  de 
fille  mariée  depuis  peu  , nouvelle  mariée. 

Nymphe  , fe  dit  des  Maîtüeffcs  que  chacun  fe  fait  en 
une  compagnie  , ou  qu'on  mène  en  une  prome- 
. nade.  Amajia. 

Nymphe  Potagère.  Mot  burlcfquct  Fillçdçs  champs, 
jolie  Jardinière.  Oluoria. 
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Nymphes  , en  t.  d’Anac.  font  de  petits  ailerons  ou 
parties  molles  6c  fpongieufes  , qui  fortent  & avan- 
cent hors  les  lèvres  de  la  vulve.  Nymphâ.  Elles 
fervent  à guider  l'urine  , ce  qui  leur  a donné  ce 
nom  , comme  oui  dirait  Dames  des  Eaux. 

Nymphe  , chez  les  Naturalises  f eft  la  petite  peau 
qui  enveloppe  les  infc&es  , foie  lorfqu  ils  font  en- 
fermes dans  l’cruf  .;  foie  lorfauil  s’en  fait  une 
transformation  apparente.  Peuicula  , nympha. 
Nymphe  fe  dit  aufli  des  infeétes  memes  qui  n’ont 
encore  que  la  forme  de  ver  ou  de  chenille. 

NYMPHEA  , f f.  Plante.  Voy.  NÉNUPHAR. 

NYMPHÉE,  C ra.  T.-d’Archit.  Bâtiment.,  édifice 
qui  renferme  des  grottes  6c  des  fontaines  , où  il  y 
a plufieurs  Nymphes.  Nymphtum.  Les  nymphe  es 
étoient  des  bains  publies. 

C’étoic  aufiî  un  bâtiment  public , où  ceux  qui 
n'avoient  pas  de  logement  commode  verraient 
Étire  le  feftin  Se  les  ceremonies  des  noces. 

le.  Promontoire  d’Épire  , fur  la  mer  Ionienne  , 
dans  le  territoire  d’Apollouic. 

NYMPHOMANIE , L f.  C'eft  la  meme  chofe  que 
Fureur  utérine.  Nympkomania  , furor  uterinus. 
yoy.  UTÉRIN.  De  ,&  de  , fureur. 

NYMPHOTOMIE  , f.  f.  T.  de  Chir.  Retranche- 
ment qui  fe  fait  aux  nymphes»  lorfquc  leur  tu- 
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meur  trop  grande  empêcherait  la  confommatxm 
du  mariage  , ou  la  rendrait  difficile.  Ceft  la  cir- 
concilion  des  femmes,  -m/a. 

N YMPSCH  , Nimptfch  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  prin- 
cipauté de  Brieg  , en  Silclie.  -cha. 

NYMS,  f.  m.  Petite  rivière  du  Duché  de  Luxem- 
bourg. Nemeja. 

N Y N.  - 

NYNE , ou  Néant , f.  f.  Rivière  d’Angleterre.  Nina, 
AuJ'ona.  Elle  traverfe  le  Con  *é  de  Northampton  , 
6c  va  fe  décharger  dans  un  golfe  de  la  mer  d’Alle- 
magne » aux  confins  du  Comté  de  Lincoln. 

NY ON  , f.  m.  Ville  de  la  Suifle  , dans  le  Canton  de 
Berne  , chef-lieu  d'un  Bailliage  de  même  nom. 

N Y S. 

NYSLOT , f.  m.  c.  à d.  la  nouvelle  Forterefle.  Bourg 
du  Savolax  , en  Livonie.  No\<um  Cajlrum. 

NISSÆA-VI A , f.  f.  Lieu  de  l lnde , confacré  à Bac- 
ebus  » vers  Icmbouchutc  du  Gange. 

NYT. 

NYTHE,  f.  f.  ou  Nyd  y C ra.  Rivière  de  l’Écoflc 
mend.  Nithia  , Niodia. 

NYTHESDALE.  Voy.  NITHESDALE. 
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fubft.  m.  La  quatorzième  let- 
tre de  l’alphabet  François» 
& la  quatrième  des  voyelles. 
Chez  les  Latins  l u avoit 
tant  d'affinité  avee  la,  qu'ils 
confondaient  aifément  ces 
deux  lettres.  Il*  écrivoicnt 
Conjol  , & prononçoicnc  Con- 
ul.  Dederonc,  Volcan  s.  L'o, 
par  fes  deux  prononciations , 
long  Se  bref , repréfente  l’«  6c  l'o  des  Grecs.  L’o- 
méga fe  prononçoit  comme  deux  oo  , 6c  nous  le 
marquons  long  par  un  accent  circonflexe  » comme 
hôte  , co te.  L’omicron  fe  prononçoit  fur  le  bord 
des  lèvres  , Se  d’un  fon  plus  clair  ; & nous  le  pro- 
nonçons bref,  comme  dans  obéir.  Oi  fe  prononce 
communément  comme  é,  dans  être  t fenetre  : ainfi 
eonnoitre  , paraître  , prononcez  connétre  , par  être , 
6cc.  Oi . à la  fin  des  mots,  fe  prononce  comme 
une  dipnthongue  , en  faifant  fentir  deux  fons  » o 
bref  6c  i , pantois , minois  . prononcez  pantois  , 
minois.  Quand  il  n’y  a point  de  conlbnnes  à la 
fin  apres  Fi , le  fon  de  cet  / prononcé  en  e eft 
moins  long  : Roi , loi , 6cc. 

O , s’eft  fouvent  changé  en  ui  dans  notre  langue.  De 
sot  s’eft  fait  tuit  » nom  de  qucloues  lieux  ; comme 
de  < oc  tus  cuit;  de  no&c , nuit.  De  même  de  porenst 
s’eft  fait  Puiflant  ; de  nocere , nuire  \ de  modius  , 
muid  , Sec. 

O , cft  quelquefois  une  particule  qui  fert  à l’apoftro- 
pbe , Se  qui  marque  le  vocauf, 


Ceft  aufli  une  inrcrjcûion , Se  on  s’en  fert  pour 
invoquer  à fon  fccours  , pour  admirer  , fe  plain- 
dre , fe  moquer  , inveéhvec  , & faire  toutes  fortes 
d'exclamations. 

On  s’en  fert  fur  mer  pour  appcllcr  ceux  à qui  on 
veu:  parler.  O du  Neptune  , pour  parler  à ceux  du 
vailTeau  appcllé  Neptune.  O d’en- haut  , difcnc 
ceux  qui  font  fur  le  pont , pour  parler  à ceux  qui 
fa<ic  fur  les  mais  * &c. 

O , vieil  adv.  Maintenant , déformais. 

C'eft  aufli  un  vieux  tertre  de  Palais,  qui  fignifioit 
Avec.  On  le  met  encore  à la  fin  de  tous  les  exploits 
6c  des  avenirs.  O intimation. 

Parmi  les  Anciens  , c’étoit  un  fyraboic  ou  hié- 
roglyphe de  l’éternité. 

O , le  dit  des  neuf  Antiennes  qui  commencent  cha- 
cune par  la  particule  â , & que  l’Églifc  chante  neuf 
jours  avant  Noël , à .commencer  la  première  le 
i y.  Décembre  , 6c  finir  la  dernière  le  ij . 

O » s'eft  dit  en  quelques  endroits  pour  fignificr  une 
large  ouverture  faite  à la  voûte  de  la  Nef  d’une 
Églifc  en  forme  circulaire,  pour  élever  les  cloches 
6c  les  marériaux  néccflaircs  aux  réparations. 

O , dans  les  écrits  de  Marine  , fign.  Oueft. 

O , en  t.  d’Arithmér.  fign.  uu  icro  y & on  dit  prov. 
qu'un  homme  eft  un  o en  chiffre  s p.  d.  que  c'eft 
Un  homme  inutile  , ou  dont  on  ne  confidcrc  point 
le  fuftrage.  Homo  nullius  momenti. 

C’eft  aufli  le  caraélêrc  dont  on  diftinguc  U mon- 
noie  fabriquée  à Riom. 
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Dans  les  ordonnances  des  M édecins , on  défigne 
par  o , l’alun  , 5c  par  oo  , l'huile. 

O , chez  les  Anciens  , étoitunc  lettre  numérale  qui 
iiguifioit  on$e  y & quaftd  on  mettoit  au-dcflu$  un 
titre  O » il  fignifioit  onçe  mille . 

C.  O.  Cette  abréviation  , parmi  les  Marchands  , li- 
gnifie Compte  ouvert. 

La  lettre  O , au  commencement  d’un  nom  de 
famille,  cft  chez  les  Irlandois  une  marque  de  di- 
gnité qui  n'c|t  attachée  qu’aux  grandes  Maifons, 

O majulcule  , que  les  Italiens  nomment  circolo  , un 
cercle  , cil , dans  les  notes  de  Mulique  , ce  qu'ils 
appellent  tegiro perjetto  , fou  qu'il  fou  limple  , ou 
pondtué  , ou  Darré. 

O , f.  m.  Nom  que  portent  plulîcurs  Seigneurs  de 
Normandie.  Il  vient  d’Aut  .qui  cft  le  meme  que 
f^.qui  en  Allemand  lien,  utipré : de  l'Hébr.  intf. 

O , ou  S.  Martin  d O , (T  m.  Bourg  de  France  , en 
Normandie  , au  Dioccfc  de  Sécs. 

OACCO,  f.  m.  Province  d'Ariique,  dans  l'Éthio- 
pie , au  Roy.  de  Dongo  ou  Angola* 

O A K. 

OAKER.  Voy.  OCKER. 

OAKHAM , f.  m.  Ville  d’Angleterre , dans  le  Rut- 
Jand. 

O A N. 

OANNÉ.S , f.  m.  Dieu  des  Babyloniens.  On  le  re- 
préfentoit  fous  la  figure  d'un  animal  à doux  têtes , 
L ~snc  le  refte  du  corps  écoit  d’un  poiflbn , excepté 
que  ic  fa  queue  il  fortoit  deux  piés  femblablcs  à 
ceux  de  l'homme  : il  avoit  aufli  la  voix  d'un  hom- 
me. Ce  monftrc  fortoit,  difoit-on  , tous  les  jours 
au  lever  du  folcil , de  *mi  r Erythrée  , 5c  venoit 
à Babylonc  , & tous  /•  foirs  il  s’en  retour  noie  à 
la  mer.  C'étoit  lui  q-i  avoit  appris  aux  hommes 
fous  les  A rts , & Seldcnus  ne  doute  point  que  ce  ne 
foit  le  meme  que  Dagon. 

OANSON , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  province 
de  Canton. 

O A R. 

OARTI , f.  m.  Province  de  l'Éthiopie  occidentale  , 
au  Roy.  dt  Dongo  ou  d’Angola. 

OAR.ISTE , f.  m.  T.  de  Poelic  Grecque.  Dialogue 
entre  un  mari  5c  fa  femme  , tel  que  celui  qui  cft 
dans  le  VI*.  livre  de  l’Iliade  , entre  Hcétor  5c  An- 
dromaque.  Oariâus , Oarijîys. 

OASIS,  l.  m.  Ville  5c  défère  d’Égypte  t aux  confins 
de  la  Lybie. 

O A X. 

OAXACA.  Voy.  GUAXACA. 

O B A. 

OBADIAS,  f.m.  N.  pr.  d’hom.  C’eft  le  même  qu’Ab- 
dias.  Ce  nom  fign.  en  Hébr.  Serviteur  de  Dieu. 

OBAKATIARAS  , f.  m.  pl.  Peuples  du  Bréfil  , qui 
habitent  'es  ifles  de  la  rivière  de  S.  François. 

OBAS1NE  , (.  f.  Village  du  Limoufin  , en  France , à 
deux  lieues  au  midi  de  Tulles.  Obafina. 

o b d. 

OBDACH  ^ f.  m.  Petite  ville,  ou  bourg  delà  haure- 
Siync  , a trois  lieues  de  Judenbourg  , vers  le  le- 
vanr.  Obdacum. 

OBDORA  , f.  f.  ou  Obdorski , f.  ni.  Province  de  la 
Mofcovic , fituée  le  long  de  l’Océan  IcptcntrionaJ. 
Pahem  en  cft  le  lieu  principal. 

OBE. 

OBÉDÉDOM  , f.  m.  Nom  d’un  Lévite  célèbre  entre 
les  poiticis  du  Temple.  « 


OBE 

OBÉDIENCE , f.  f.  Sujétion , obéiJÎanee  qu'on  rend 
à un  Supérieur  Eccfciial  tique.  O b e du  nu  a , fubje- 
ctio . 

C'eft  aufli  un  aéte  que  donné  un  Supérieur  Ec- 
cléliaftique  à un  inférieur  , pour  faire  une  tranf- 
lation  de  fa  perfonne  en  un  autre  lieu  , ou  pour 
lui  permettre  d'aller  en  voyage.  Licentia. 

Il  fc  dit  aufli  de  l'envoi  des  Religieux  qui  vont 
délier  vir  un  bénéfice  dépendant  d'un  Chef  d’Ordre, 
fans  qu'ils  en  (oient  titulaires  , & lorsqu'il* font 
révocables  ad  nutum . Facultas  ad  nutum.  Oo  a 
aulïi  appel  lé  Obédiences  y les  Maifons,  Églilcs  , 
Chapelles  5c  Métairies  où  l'on  coramcttoir  des  Re- 
ligieux pour  les  faire  valoir. 

On  appelle  Am  ballade  ms  d'obédience , ceux  que 
des  Princes  envoient  au  Pape  pour  lui  rendre  hom- 
mage de  quelques  fiefs  qui  relèvent  de  lui. 

On  appelle  Pays  d 'obedience  , ceux  qui  ne  font 
as  compris  dans  le  Concordat , 5c  ou  , pendant 
uit  mois  de  l'année  , le  Pape  confère  de  plein 
droit  les  bénéfices  vaca  ns*  La  Bretagne,  la  Pro- 
vence , la  Lorraine  , font  pays  d 'obedience.  Obe - 
dit  nue  région  a. 

OBhDIENCIAIRE  , f.  m.  Nom  de  la  première  di- 
gnité du  Chapitre  de  S.  Juft  à Lyon.  ObctLeraU- 
ri  us. 

OBÉDIENTIEL  . elle,  adj.  T.  Dtfgm.  Qui  obéit 
aux  caufcs  fupéricurcs.  PuilTance  obédicautUe.  Po - 
tentia  obedientialis.  • 

Obbdilntiel  , f.  m.  Officier  qui  étoit  autrefois 
chargé  de  faire  des  diftributions  aux  Chanoines 
qui  étoient  au  chœur.  - tialis . 

OBEDIENCIER,  f.  m.  Religieux  qui  va  deflervir 
un  bénéfice  donc  il  n’cft  point  titulaire , par  l'or- 
dre d’un  Supérieur.  Ooedientiarius. 

OBÉÏDE , f.  m.  5c  f.  Dynaftic  d’Arabes  , qui  a ré- 
gné en  Afrique , 5c  qu'on  appelle  autrement  Farhi- 
mites.  Obeida.  Ils  ont  pris  ce  nom  d'Obaeid-Alla  , 
Fondateur  de  leur  Dynaftic.  » 

OBFÏE  , vieux  f.  f.  Obéi  fiance. 

OBÉIR  , ▼.  n.  Se  fbumettre  à la  volonté  de  quel- 
qu'un , exécuter  les  ordres,  le  comma»denicnr , 
les  volontés  d'un  autre.  Obedire.  Onconj.  J' obéis  , 
tu  obéis  t il  obéit  y nous  obéljjons  y j'ai  obéi  y j'obéi- 
rai : que  j'obéijfe , j'obéirois. 

lt.  Être  dans  la  dépendance  , dans  la  fujétion  de 
quelqu'un.  Subjici , parère. 

lt.  Céder  à la  force.  Cedere.  Obéir  à la  néccllité, 
au  temps* 

Il  fe  dit  fig.  des  chofes  fpirirucllcs  & morales. 
Obtemptrare.  Il  faut  que  les  pallions  obéijfent  à la 
raifon;  p.  d.  il  faut  qu'elles  y foicnt  foumifes, 
allujétics. 

Il  fc  dit  encore  fig.  des  chofes  inanimées , 5c  li- 
gnifie , Plier  , ne  rélifter  pas.  Fle&ere  fe  , parère . 

Ent.  de  Man.  il  fe  dit  d'un  cheval  doux  5c  dref- 
fé  j 5c  on  dit  quii  obéit  bien  à la  main , aux  ca« 
Ions , aux  aides. 

OBÉISSANCE , f.  f.  AéVion  de  celui  qui  obéit , fou- 
rni fiîon  aux  volontés  d'autrui.  Obedtentia. 

On  dit , Prêter  obêijfance  à un  Prince  ; p.  d.  ft 
fou  mettre  a Yobéijfunce  d'un  Prince. 

Obéissance  , fe  dit  aufli  de  la  fujétion  des  ocupleg 
5c  des  provinces  à un  Souverain , à an  Etat  dont  ils 
font  partie.  Subjeftio. 

Obéissance. J/oy.  Oëfdience. 

Obéissance.  T.  de  Coût.  Dans  celle  de  Normandie 
il  fign.  Acquiefccmcnr. 

On  ditprov.  Obétffancc  vaat  mieux  que  facrifice. 
C’eft  un  mot  de  Samuel  à Saul , dans  la  correction 

Hij 
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3u'il  y fait  d’avoir  ofé  facrifier.  Mclior  e/l  obc-  I 
ientia  quàm  viciinu.  I.  L.  des  Rois  , XK  it. 
OBÉISSANT  , ante  , adj.  v.  Qui  obéir.  IJ  a routes 
les  lignifications  du  verbe  Obéir.  Obeàiens  , ob - 
terri  per. ms. 

Il  le  dit  auffi  fig.  de  pluftcurs  choies  inanimées  , 
& fign.  Souple  , maniable  , qui  cède  , qui  fc  plie 
facilement. 

Obéissant  , f.  m.  Nom  d’Hérétiauesqui  obéilToicnt 
aveuglément  en  tout  à leurs  Chefs  , lcfqucls  leur 
ordonnoient  de  commettre  mille  impuretés. 
Obéissant.  Nom  de  milice  fous  Marc-Aurélc.  Ob- 
fequerts.  C ctoicnt  des  Gladiatcjrs , dont  il  Ht  un 
corps  de  troupes. 

OBÉLE  , f.m.  Petite  ligne  , petit  traie  femblable  à 
une  aiguille.  Obclus  , •Cia*'*.  Dans  des  manuferits 
anciens  X obéit  cft  ordinairement  accompagné  de 
deux  points  , l’un  de  dus , l’autre  dcllous.  ( -v-  ). 
OBÉLISCOLYCHNIE  , f.  f.  Obclifquc  au  haut  du- 
quel on  allumoit  du  fc*i.  Uobelijcus  , & de  lych - 
ntum, le  lumignon  d’une  chandelle  ou  d'une  lampe. 
OBELISCOTHÉCA  , f.  m.  Petit  tourne  fol  Améri- 
cain , dont  l'ovaire  rclFcmblc  à un  obélifquc  ren- 
verfe. 

OBÉLISQUE  , f.  m.  Aiguille  ou  pyramide  quadran- 
gulaitc  , menue  , haute  & perpendiculairement 
élevée  en  pointe  , pour  fenrir  d'ornement  à quel- 
que place  . Se  qui  cft  fouvent  chargée  d inlcrip- 
tions  ou  d’htéroglyphes.  O bel  feus.  La  différence 
des  obéüjques  jk  des  pyramides  cft  que  les  pyra- 
mides onua  bafe  large , & les  obélifques  fort  étroi- 
te. Les  obélifques  ne  doivent  pas  être  moins  hauts 
que  de  rniaue  fois  (a  largeur  de  leur  bâfc.  L’in- 
vention des  obélifques  vient  des  premiers  Rois  d'É- 
gypte. Les  Prêtres  Égyptiens  les  nommoienr  les 
doigts  du  folcil  , parce  qu'ils  fervoicnt  de  ftylc 
pour  marquer  les  heures  fur  la  terre.  Les  Arabes 
les  appellent  aujourd'hui . Aiguilles  de  Pharaon. 
Obilisque  (feau.  Efpéce  de  pyramide  à jour  .&  à 
trois  ou  quatre  faces  , pofee  fur  un  picdcftal , la- 
quelle a les  cncognurcs  de  métal  dore  , & dont  le 
nu  des  faces  paroit  d uo  cryiUl  liquide  par  le 
moyen  des  nappes  d'eau  à divers  étages. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  tCiAu  , broche , alcne  , ou 
efpéce  de  javelot  long  & pointu. 

OBENG1R  , f.  m.  Rivière  de  l'ancienne  Baélrianc. 
Obengirus  , anciennement  Doreomanes  , Dago- 
manes  , Orgomar.es , Ochus.  Elle  coule  dans  le 
Chorafan  ,cn  Perfe. 

O BENIGNA  , f.  m.  indécl.  T.  purement  Lat.  qui 
a pâlie  dans  notre  langue  pour  lignifier , Sou  mi  f- 
lîon  , révérence  qu'on  taie  à des  perfonnesdont  on 
a befoin.  Il  eft  tiré  des  invocations  contenues  dans 
• les  hymnes  qu’on  chante  â la  Vierge.  Benigna  cft 
Je  fém.  de  benignus , bénin  , libéral,  bienfaifant, 
favorable. 

OBER  , ou  Hober , vieux  v.  a.  Suivre  , bouger.  De 
#«CiT» , infequi. 

Obxr  , prép.  qui , en  Allemand , lien.  Haut.  Elle  fc 
compofc  avec  un  nom  propre  de  heu , &.fign.  que 
ce  lieu  cft  plus  élevé  qu'un  autre  de  même  nom. 
OBÉRER»  v.  a.  Endetter.  Et  avec  le  pron.pcrf.S'ci* 
detter  , engager  Ion  bien.  Ooerarefe. 

OBEKKIRK  ,4-  m.  qui  lien.  Haute  Églife.  Oberkir- 
kia  , Y per  gr  scia.  Pet.  ville,  ou  bourg  du  Cercle  de 
Souabc  , dans  L’Ortnav.  • 

OBER  MUNSTER  , f.  m.  c.  à d.  Monaftérc  d’en- 
haut.  Surerius  Monaferium . C croit  autrefois  une 
Abbaye  de  Rcligiculcs  de  l’Ordre  de  S,  Benoit , de 
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c'eft  maintenant  une  maifon  de  ChanoinclTcs  à 
Raxilbonne. 

OBERSTEIN,  f.  m.  Pet.  ville,  & petit  Comté  dépen- 
dant de  celui  de  Rhcingrxvcftcin  , dans  le  Pala- 
tinat  du  Rhin.  Oberfieinum. 

OBER-VESSEL  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans 
l'Archevêché  de  Trêves  , fur  le  Rhin.  K tfaliafu - 
perior. 

OBERNHEIM , ou  Ober-Ehenheim.  Voy.  EHEN- 
HEIM. 

OBERNPERG  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg.de  Baviè- 
re , lîtué  fur  l'Inn,  5:  appartenant  à f Evêque  de 
PalTaw.  Oberperga. 

OBÉSITÉ  , f.  t.  T.  de  Med.  Érac d'une  perfonne  trop 
chargée  de  graille  & de  chair.  Obcfitas.  On  1 1 ap- 
pelle aulli  Corpulence.  L 'obéjité  vient  d'un  fan£ 
louable  , abondant  , gtaillcux  , tempéré  , çctl 
falin. 

OBLYE.  Voy.  OBÉÏE. 

OBI.  . 

OBI , f.  m.  Grand  fleuve  d’Alic  , qui  prend  fa  fource 
dans  la  grande  Tartane  , au  lac  de  Kithai , dans 
le  Roy.  d’Altin  , & fc  jette  daus  la  mer  , au  levant 
du  décroic  de  Weigars  & de  la  nouvelle  Zcinblc. 
Obtus  , anciennement  Carambice  , & Carambucis* 

Ceft  aulfi  le  nom  d’un  cap  de  la  Mofcovic  fep- 
tentrionale.  Obium  promontonum , anciennement 
Lytarmis.  Il  cft  dans  la  Samojédic  » à l'embouchu- 
re de  1 Obi.  Il  y a aufli  en  Mofcovic  les  montagnes 
d'Obi.  Obit  montes  » Obia  juga  , anciennement 
Hyperborei  montes.  m 

OBIC  É , il.  vieil  adj.  Oppofé.  Objectus , oppofuus . 
Du  Lac.  obtx , empêchement.  % 

OBJECTER,  v.  a.  Oppofer  quelque  chofc  à une 
opinion  , pour  la  combattre  ; propofer  une  raifon 
contraire  a quelque  allégation  , une  diflkulté  , un 
inconvénient  qui  en  atriveroit.  Objicere , oppo~ 
nere. 

It.  Blâmer,  reprocher.  Exprobraret  refellcrc.  Oa 
lui  objecla  la  baiteife  de  fa  nailTancc. 

OBJECTIF,  ive  , adj.  Terme  d Optique.  Il  le  dit 
du  verre  qu'on  met  au  bouc  des  tclclcopes  ou  des 
microlcopes  du  côté  des  objets,  ffàrum  objech - 
vum.  Dans  cette  lignification  , objectif  s'emploie 
plus  ordinairement  au  fubftantif. 

On  dit  en  t.  de  Théol.  que  Dieu  cft  notre  béa- 
titude objective  y p.  d.  que  Dieu  cft  le  fcul  objet 
qui  puillc  faire  notre  bonheur.  . 

OBJECTION  , f.  f.  Ce  nu’on  opopfc  pour  détruire 
une  opinion  ; difficulté  qu'on  fait  fur  1 Allégation 
ou  prouoficion  de  celui  contre  lequel  on  difputc. 
Objectio  , oppofitio.  Il  a fait  une  objection  <\\n  cft 
fans  réplique.  Il  ne  'put  réfoudre  une  objection  It 
délicate  & fi  fubcilc.  Une  ingénieufe  objection. 
l'cmbarralla.  • 

OBIER.  Voy.  AUBIER. 

OBIER  , ou  Ovier , f.  m.  Opulus.  ArbrilTcau  dont  il 
y a deux  efpeces.  La  première  a les  rameaux  fem- 
blables  à ceux  du  fureau.  Scs  feuilles  font  prcfquc 
fcmblablcs  à celles  de  la  vigne.  Ses  fleurs  , un  peu 
odorantes  , font  difpofécs  en  parafol.  La  féconde 
efpéce  diffère  de  la  précédente  , en  ce  que  les 
fleurs  font  ramaflees  en  rond , ordinairement  blan- 
ches, mais  quelquefois  purpurines. 

OBJET , f.  m.  Ce  qui  nous  touche  & nous  émeut  par 
fa  prcfcncc  i ce  qui  cft  oppofé  à notre  vue  , ou  qui 
frappe  nos  autres  lêas , ou  qui  fc  repréfente  à notre 
imagination.  Objectum  , res-objetta.  Ce  mot  vient 
^objucre , gréfenter , mctuc  devant.  11  y » cette 
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différence  entre  {'objet  lumineux  , & Yobjet  éclai- 
ré ; c’cft  que  1* objet  lumineux  contient  en  foi  la 
lumière  , comme  le  folcil  Se  le  feui  Se  \ objet  éclai- 
re la  reçoit,  comme  les  coips  opaques  qui  la  ré- 
fiéchiilent.  On  du  en  Pliiloi opine  , que  l objet 
émeut  iapuillancc  j p.  d.  que  la  prélcncc  de  Yob- 
jet  excite  le  délit* 

It.  La  matière  , le  fujet  d'une  fcicnce  : ce  qu’on 
examine  en  s'appliquant  a quelque  an  ou  fcicncc  ; 
la  matière  fui  laquelle  on  travaille , ou  fur  la- 
quelle on  railonnc.  àubjecla  materiu  , res  objecta. 
L objet  de  la  Médecine  cft  le  corps  humain  en  tant 
qu'il  cftguéridablc. 

Il  fc  du  quelquefois  feulement  de  la  fin.  Finis  , 
f copus.  Cet  homme  n’a  d’autre  objet  dans  les 
actions  que  la  gloire  de  Dieu. 

Objet  , en  ce  fens  , & pris  pour  Motif,  s’émploic 
quelquefois  en  cts  pnrafes  : Voila  un  objet , c'cft 
un  objet  ce  u'cft  pas  la  un  objet  ; p.  d.  une  raifon 
d’agir  , un  motif.  tLuio , caujà. 

Obéit  fe  ditaulli  politiquement  des  belles  perfonnes 
qui  donnent  de  l'amour.  Objcctum.  C'eit  u w objet 
charmant. 

11  fc  dit  encore  en  cliofcs  morales  pfic  fign.  Su- 
jet , but.  Subjccium  ,fcopus  , muter ia.  C'cft  un  ob- 
jet de  haine  , de  mépris  i de  la  colère  , de  la  rail- 
lerie de  tout  le  monde. 

Dans  l’ancienne  Pratique,  c’étoit  ce  que  nous 
appelions  Reproche  courre  les  témoins,  réfuta- 
tion , objection.  Oppojîcio  , exprobratio. 

ObIT  , f.  m.  Annivcilairc  ; Melle  fondée  qu'on  die 
pour  un  défunt  tous  les  ans  à pareil  jour  de  fa 
mort.  Ubitus . anniverfarium.  Il  y a a Notre  -Dame 
de  Paris  un  obit  falé  , qu’on  nomme  ainfi  , à caufc 
de  quelque  diftribution  de  fcl  qui  s’y  fait. 

OBITUAIRE  , adj.  & f.  Qui  fe  dit  des  regiftres  où 
l’on  écrit  le  nom  des  morts  Se  le  jour  de  leur  fépul- 
ture.  En  pluficurs  endroits  on  les  appelle  Mortuai- 
res , Se  plus  communément  Nécroloçcs.  Mortua- 
iis  codex.  On  le  dit  aufft  du  livre  où  1 on  écrit  les 
fondations  des  obits. 

It.  Bénéficier  pourvu  d’un  bénéfice  vacant  par 
mort , ou  per  obitum.  Obituarius. 

OBJURGATION , f.  f.  Reproche  , réprimande.  Ob- 
j argue to.  11  cft  vieux. 

OBL. 

OBL  AT,  f.  m.  Enfant  qu’on  offroit  à Dieu  pour  le 
rendre  Religieux  dans  une  Abbaye.  Oblatus  , ad- 

1 feriptuius  religiojs  familic. 

Oblat  & Oblate  , étoit  auflî  une  perfonne  fécu- 
liére  , qui  donnoit  fa  perfonne  , (a  famille  , (es 
dclcendans  fie  fes  biens  a quelque  Monaftere.  Ces 
Oblats  étoient  appelles  autrement  Donnés.  On  les 

, reccvoit  en  leur  mettant  autour  du  cou  la  cordc 
é’une  des  cloches  m,  & pour  marque  de  leur  fervi- 
tude  , ils  mcttoicnr  quelques  deniers  fur  leur  tête. 

Oblat  , a lignifié  depuis  un  Moine-Lai  que  le  Roi 
mcttoit  anciennement  en  chaque  Abbaye  ou 
Prieuré  dépendant  de  fa  nomination  , auquel  les 
Religieux  étoient  obligés  de  donner  une  Portion 
monacale , à la  charge  qu’il  fonneroit  les  cloches, 
ou’il  balaicroit  l'Églifc  & la  cour.  Ces  place* 
ctoicnt  deftinées  à des  foldats  cftropiés  Se  invali- 
des. Enfin  on  a appliqué  à une  partie  de  l’cntrc- 
licn  des  Invalides  , ce  qui  fc  payoit  pour  chaque 
Oblat  dans  chaque  bénéfice  ; fie  aujourd'hui  il  n'y 
aplus proprement  à' oblats.  Ce  mot  fign.  Offert. 
Oblati  à Principe . 

Objlaxi  , f,  f.  Religieufe  d'un  Ordre  ou  Copgréga- 
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tion  fondée  par  Sainte  Françoife.  06/ata , qui  veut 
dire  offerte  ; & l'on  nomme  ainfi  cts  Kcligictifes  , 
parce  que  la  foi  mule  de  leur  profcllion  clt  conçue 
en  forme  d oblation. 

Oblate,  ou  Oblation.  C’cft  , en  ftyle  d’an- 
cienne Liturgie  , les  pains  dont  on  fc  (ervoit  au 
lacrificc  de  la  Melle.  Il  y avoir  des  oblates  de  deux 
fortes  ; les  unes  pour  coiifacrcr , &i  les  autres  pour 
l'ufagc  commun  , fie  qu'oudiftribuoit  comme  au- 
jourd'hui le  pain  béni. 

OBLATION  ,f.  f.  Sacrifice,  offrande  qu’on  fait  à 
Dieu.  Oblatio , oblatum  , donurium. 

Dans  la  Coutume  de  Celles , c'cft  un  drutc  que 
les  Seigneurs  levoicnc  en  certaines  occalions  fur 
leurs  hommes. 

OBLATIONNAIRE , f.  m.  Officier  Ecciéfiaftique* 
Oblutionarius.  C’étoit  autrefois  un  Diacre  ou  un 
Soudiacrc  qui  rcccvoicnt  les  oblauons  des  Fidèles. 

OBLATOIRE,  f.  m.  C’étoit  autrefois  le  fer  avec  1c- 
uel  on  cuifoit  les  oblates , fie  ou  imprimoitdcs 
gures  de  11  us.  Oblatonum.  Aujourd'hui  on  l’ap- 
pelle Emporte -pièce. 

OBLIAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  que  les  Sujets 
doivent  en  quelques  lieux  au  Seigneur.  Ce  mot 
vient  £ oublier  y droit  A'obliage , clt  un  droit  du 
pour  avoir  manque  a un  devoir. 

OBLIAL  , vieux  f.  m.  Rente  annuelle.  Cenfus , ou 
reditus  annuus. 

OBLIAS  f ou  OPHLIAS,  f.  m.  Surnom  que  l’on 
donna  a S.  Jacques  le  Mineur.  On  prétend  qu  il 
fign.  Jufticc  , fomicn  , citadelle  du  peuple. 

OBLIE  * vieux  f.  ra.  Oublie.  Oblta  dans  la  baffe 
Latinité. 

OBLIGATION  , f.  f.  Ce  qui  oblige  , qui  contraint 
à faire  quelque  chofe  , comme  Te  devoir,  la  nc- 
ceffitc , la  loi , le  précepte , lien  qui  engage  à faire 
quelque  chofe.  Obligatio  , dcbitïo.  Obligation  ci- 
vile , obligation  naturelle. 

C’cft  auffi  un  acte  civil  & un  lien  de  Droit , par 
lequel  on  promet  de  faire  , ou  payer  quelque 
chofe.  V èrborum  obligatio  , verbis  contraBa  obi; - 
gatio.  Il  y a trois  fortes  d'obligations  ; naturelle  , 
civile,  fie  l’une  fie  f autre  tout  enfcmolc.  L'obli- 
gation naturelle  ne  conftftc  qu'au  (cul  lien  de  l’é- 

Sité  naturelle  , fans  aucune  nécefftté  civile.  fie 
îs  qu'elle  Puillc  produire  aucune  aétion  , ni  con- 
trainte. L'obligation  civile  cft  celle  qui  cft  appuyée 
fur  la  feule  autorité  civile , fie  qui  produit  une  ac- 
tion , fie  une  contrainte.  L 'obligation  naturelle  6*  ci- 
vile routcnfcmble,  eft  celle  qui  ayant  des  principes 
dans  l’équité  naturelle,  cft  de  plus  confirmée  fi:  ap- 
puyée de  l'autorité  civile.  II  y a des  obligations 
personnelles  , d'autres  hypothécaires  ; des  obli- 
gations de  biens , d autres  par  corps  ; des  obliga- 
tions folidaircs  , d'autres  pour  fa  part  fie  portion. 
Obligation  , fc  dit  auffi  en  un  fens  plus  étroit , du 
contrat , fie  de  l'aéVc  public  , par  lequel  on  s’o- 
blige à payer  dans  un  cerrain  temps  une  fomrac 
d’argent  empruntée  ; ce  qui  cft  op  ofé  à contrat 
de  conftrtution  de  rente  , par  lequel  on  aliène  le 
fonds.  Chirographi  cautio  , Jcrrrti  obligatio. 
Obligation  alaGrofle,  ou  à la  Groffe  aventure. 
T.  de  Mar.  C’cft  un  contrat  par  lequef  un  Maître 
de  Navire  emprunte  de  l’argent  à gros  intérêt  , 
pour  mettre  (on  vaiffeau  en  mer  , Se  faire  ua 
voyage. 

Obligation  , en  t.  de  civilité,  fe  dit  en  génécaL 
de  la  rcconnoiffancc  que  Ton  a de  tous  Ici  boa» 
offices  qu'on  fc  rend  réciproquement  dans  ia  vie» 
Debuum , gratis  debUio, 
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OBLIGATOIRE , adj.  m.  & f.  Qui  oblige  à faire 
quelque  chofe.  Obligazorius. 

OBLIGEAMMENT , adv.  Ojficicufcmem  , dune 
manière  obligeante  fie  honnére.  Ofiause. 

OBLIGEANT,  ante  , adj.  (.lui  oblige , officieux , 
honnête , civil , prêt  à faite  plailir , a rendre  un 
bon  orîicc.  Benignus , benej\us  , officio/us. 

OBLIGER,  v.  a.  Contraindre  a laite  quelque  choie 
par  ncccllicc  , ou  par  les  loix  , par  le  devoir.  to- 

**!:.  Excircr , porter , engager  quelqu’un  à faire 
çuiclnuc  choie.  Lxcitare  tprovocare  ad. 

11  le  die  aulfi  en  parlant  des  obligations  civiles 
-te  vofoiuaues.  t:  en  ce  feus,  obliger  le  du  avec 
le  prou,  pcrfonnel.  S'obliger , c’cft  k engager  , le 
rendre  rcfpoufablc  , donner  droit  lur  loi-meme  , 
ou  fur  ce  qui  cft  à foi.  Adjlr  ingère , oojltngere . 

Ohlisir,  iign.  plus  généralement , Faire  quelque 
faveur  , quelque  plailir  , tendre  un  bon  office.  ta - 
vete  , optinie  mercri  dealiquo  , beneficio  apcere. 

Obliger  un  Apprenti.  Ceft  l’engager  chez  un 
Maître  de  quelque  Corps  ou  Communauté  , pour 
y apprendre  pendant  un  certain  nombre  d années 
réglées  par  les  Statuts  , la  profclUon  ou  le  métrer 
du  Maître  chez  qui  tl  entre. 

Oblic-é  , ie  , part,  pal  T.  Obligatus , objlriiius.  Rede- 
vable. Devinefus  propur . 

Obligé  , en  t.  de  Muf.  fign.  néceflairc , oufans 
quoi  quelque  chofe  ne  (croit  pas  entière,  hecei- 
Jarius.  À deux  violons  obligés.  Ce  terme  vient  des 
Italiens  , qui  dtfent  obligato  en  ce  fens.  Souvent 
il  lion,  auïli  contraint  ou  rcftrcinc  dans  de  certai- 
nes bornes,  ou  alfujéti  à certaines  loix.  Une  fugue 

oblgée.  Une  balle-continue  cft  obligée  , ou  con- 
trainte , lorfqu’clle  eft  bornée  à un  certain  nom- 
bre de  mefurcs  auon  répété  toujours,  ou  bien 
• lorsqu'elle  cft  obligée  de  ne  faire  que  certaines 
notes.  , r • 

OBLIGE  , f.  m.  A&e  d’un  cautionnement  qu  on  fait 
pour  un  garçon  qu'on  met  en  apprcntillagc.  Syn- 

fraphus  , cautionis  Jeriptum. 

LIQUE  , adj.  m.  te  f.  T.  de  Géom.  Qui  n cft 
pas  oioit  ou  perpendiculaire , qui  cil  de  biais  , de 
travers , qui  ne  fait  pas  des  angles  droits.  Qjli- 
quus . 

On  appelle  en  Aftron.  la  fphère  oblique  t celle 
dont  l'horizon  cft  oblique  , fie  dont  l'un  des  pôles 
eft  élevé  fur  l’horizon  i ce  qui  caufe  une  inégalité 
de  jours  te  de  nuits , parce  que  l'équateur  ne  coupe 
pas  l'horizon  a angles  droits  , a l'exception  du 
temps  des  Équinoxes.  Sphsra  obliqua.  L’afeenfion 
oblique  d'un  aftrc  cft  l'are  de  l'équateur  compris 
entre  le  premier  point  du  bélier  fie  le  point  de  l'é- 
quateur , qui  dans  la  fpherc  oblique  fc  lève  en  mê- 
me temps  que  l'étoile  , fie  on  la  compte  de  l'Oued 

à l'Eft.  

Obliqi'F.  , fc  dit  fig.  en  Mor.  des  voies  indirectes  , 
des  détours  , des  mauvais  artifices  dont  on  Je  fert 
pour,  venir  à bouc  de  quelque  chofe.  Via  indirecia, 
ou  obliqua. 

On  die  qae  les  Hiftoriens  font  des  harangues 
obliques  ou  indircétcs , quand  ils  rapportent  feu- 
lement par  articles  les  raftbns  que  des  Capitaines 
ont  alléguées  à leurs  foldais  , ou  des  Sénateurs  en 
plein  Sénat.  On  appelle  Louange  oblique , accuta- 
tion  oblique , une  louange  v une  aceufâtion  où 
l’on  ne  nomme  pas  les  perfonnes  , mais  où  l'on  fe 
contente  de  les  defigner  par  des  chofcs  qui  les 
faftent  connoîtrc. 

En  t.  de  Gram,  il  fc  dit  de  tous  les  cas  des  dé- 
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clinaifons  des  noms , à la  réferve  du  nominati/1 

Cajus  obliquas. 

En  Anat.  il  fc  dit  fubftanùvcmene , ou  comme 
fubftancivcmciu , de  certains  mufclcs  de  la  tête 
te  des  yeux.  V.  le  D.  de  Tr. 

Oiliql  . , en  t.  de  Muf  lorfqu'il  cft  joint  avec 
Note  , Itgn.  deux  brèves  liées  cnfcmblc , mais 
qui  ne  font  qu'un  fcul  corps  , d’où  on  la  nomme 
aulîi  hôte  d'un  J cul  corps. 

OBLIQUE.MEN  1* , adv.  D’une  manière  qui  n'cft 
point  droite , de  biais.  Obliqué. 

Au  fig.  D’une  iruniérc  fraudulcufe. 

Il  lien,  encore  , Indirectement. 

On  dit  aufii  que  des  alites  fc  regardent  obl’que- 
ment . quand  ils  font  en  tout  autre  afpcét , qu'en 
oppoution  ; comme  quand  ils  font  en  lcxcil , en 
trigone  , en  quadrac , Sec. 

OBLIQUITÉ , f.  f.  Difpofitioa  d'une  choie  poféc 
obliquement.  Obliquieas. 

Au  fig.  Manière  d’agir  détournée  , injufte.  Via 
fraudufenta. 

Ce  mot  n'cft  guère  en  ufage  qu'en  Mathéma- 
tique. 

OBLONG  ,*ue  , adj.  T.  de  Géom.  Qui  cft  plus  long 
que  large.  Oolongus . 

O B O. 

OBODAS  , OBODES  , ou  OBODE  , f.  m.  Dion 
des  anciens  Arabes.  Ooodare  , obodere.  Cctoic 
un  Roi  des  Nabatheens , dont  ces  peuples  firent 
un  Dieu. 

OBOLE  , f.  f.  Monnoic  ancienne  d’Athènes.  Obolus . 
C'étoit  la  fixtéme  partie  d'une  dragme  , fie  valoit 
if.  de  nosdcnicrsjou  f.  liards,  félon  l'évaluation 
de  notre  monnoic  en  l’année  169;.  Ce  moj  vient 
du  Gr.  >‘C«A<'r , qui  s'étoit  fait  de  iCiAic  , aiguille  ; 
te  cette  monnoic  avoir  pris  ce  nom  , parce  quelle 
étoic  matquéc  d’une  cfpéce  d’aiguille. 

It.  Monnoic  de  cuivre  valant  une  maille  . ou 
deux  pites  i la  moitié  d’un  denier  tournois.  Obo- 
lus. Il  y a eu  chez  les  Grecs  des  oboles  d’argent 
qui  vafoient  onze  deniers.  On  a fabriqué  en 
France  des  oboles  d'or  , fie  des  oboles  d'argent  ; 
l 'obole  blanche  valoit  quatre  tournois  , qu'on  ap- 
pclloi t obole  tierce  % parce  que  c'était  le  tiers  au 
iou  : Vobole  d'or  valoit  cinq  fous. 

Droit  d’OBOLF..  C'eft  un  droit  qui  eft  du  pour 
le  Tabellionagc  du  Roi , fie  cft  de  chacune  livre 
une  obole. 

Obole  , en  t.  de  Med.  cft  un  poids  de  dix  grains  , 
ou  un  dcmi-fcrupulc  , Semijerupuius  \ te  il  faut 
trois  fcrupules  pour  faire  une  dragme  , ou  un 
gros. 

Chez  les  Juifs  , c'ctoit  une  cfpéce  de  poids 
nomme  gerach  , qui  pcfoit  16.  grains  d'orge, 
Obolus. 

L'Obole  chez  les  Siciliens  , écoit  le  poids  d’une 
livre.  Cétoit  aulîi  une  cfpéce  de  monnoic.  Mo- 
nets  fpfeies. 

On  dit  prov.  Je  n'en  donnerois  pas  une  obolt  ; 
p.  d.  Je  n'eftime  point  du  tout  cela. 

OBOLLAH  , f.  m.  Ville  de  Perfe,  diïis  l’Iraque  Ba- 
bylonienne. 

OBOMBRÉ  , ÉS  , vieux  part.  palî.  Caché,  cou- 
vert. 

OBORKOW  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Ruflîe  rouge  , 
en  Pologne , dans  le  Palatinat  de  Bélézo.  Obor- 
covia. 

OBOTH  , f.  m.  Lieu  fitué  aux  confins  de  i'Idu- 
méc. 
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rOBRACH  , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
dans  la  Servie. 

#BREPTICE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Pal.  & de  Droit. 
C’eft  une  qualité  qu’on  donne  à une  lettre  portant 
quelque  grâce  , titre  ou  concellion  , quand  elle 
a été  obtenue  du  Supérieur  par  furpnfe  en  lui 
tapant  une  vérité  qu'il  ctoit  nccclfairc  d'cxprnner 
pour  la  rendre  valable  : au  lieu  qu'on  l'appelle 
Jubreptice  , quand  on  a exprimé  quelque  faullcté 
pour  la  faire  palier  phis  facilement.  Obreptuius. 

OBREPTION , f.  f.  T.  de  Chancellerie.  Ce  qui 
rend  des  lettres  j des  aétes  obrcpticcs.  Obreptio. 

OBRIN.  Chevaliers  d 'Obrin.  Equités  Obrineujcs. 
L'Ordre  d Obrin.  Obrinenjïs  Or  do.  Ordre  militaire 
inftitué  au  XIII*.  liée  le  par  Conrad»  Duc  de  Ma- 
zovie  & de  Cujavic. 

CBROAZO  » f.  m.  Ville  de  la  Dalmatic , fur  la  ri- 
vière de  Zermagne.  Obroa^a. 

OBRON  » f.  ra.  T.  de  Scrairicr.  Morceau  de  fer 
percé  par  le  milieu,  qui  clt  atta  ché  a l'obronniérc 
du  coffre , & dans  lequel  » par  le  moyen  de  la 
clef  » on  fait  aller  le  pêne  de  la  ferrure , quand  on 
ferme  le  cotfrc.  Serra  car  do. 

OBRONNIéRE,  f.  m.  T.  de  Serrurier.  Bande  de 
fer  à charnière  , qui  cil  attachée  dedans  au  cou- 
vercle d’un  coffre-fort.  Lamina  cardinis Jerra. 

OBS. 

OBSCÈNE  , adj  m.  St  f.  Indécent  * fale , impudic, 
lafcif , déshonnête  , qui  bielle  la  pudeur,  foit  en 
paroles  . foit  en  actions  ou  en  rcprélcntations. 
opterais , obj  exnus. 

OBSC  ÉNITÉ , f.  f.  Saleté , ordure  , indécent*  ; qua- 
lité de  ce  qui  clt  obfccnc , foie  dans  les  paroles , 
foit  dans  les  ad  ions.  Obfcœnitas , impuritas. 

OBSCUR,  vre  , adj.  Ténébreux,  gui  ne  reçoit 

2 uc  peu  , ou  point  de  lumière.  Oojeurus  , tene- 
rojus. 

On  appelle  couleurs  obfcures  , celles  qui  ne  ré- 
fléchiflenr  que  peu  de  lumière  , qui  participent  du 
noir.  Tenebrojus. 

Clair-objcur  , en  t.  de  Peint,  cft  une  eflampc 
faite  de  deux  couleurs  , de  noir  Se  de  blanc , ou  de 
noir  fie  de  jaune,  Euhgtnojùs. 

Obscur  , Qui  n'elt  point  connu , qui  n’a  point  d’é- 
clat , qui  n'a  point  de  réputation.  Haud  clarus , 
objeurus. 

Il  fc  dit  encore  fig.  de  ce  qui  n’cft  pas  net , clair 
& intelligible , qu’on  n’entend  point,  ou  qui  fc 
peut  expliquer  en  diverfes  façons.  Captu  difficilis. 
On  appelle  aulli  un  elprit  objeur , celui  qui  a de  la 
peine  a s'expliquer. 

Obscur  , fe  die  aulli  au  fubft.  Il  fait  objeur  dans 
cette  chambre  ; p.  d.  ru'cllc  eft  fombre. 

2.1  s Obscurs  , nom  d'une  Academie  de  Luques  en 
Iralic.  GU  objiuri. 

OBSCURCIR , v.  a.  Empêcher  l'adion  de  la  lu- 
mière s rendre  obfcur  , ou  plus  fombie.  Objeu- 
rart , c ah  gin  cm  induccre. 

Il  cft  aulli  n.  p.  & fign.  Devenir  obfcur , perdre 
fa  clarté. 

Au  fig.  Effacer , diminuer  l’éclat , rendre  moins 
brillant.  Obfcurum  readere , obl'curitatem  ajferre. 
Les  envieux  , les  médifans  tâchent  d'objeurcir  la 
réputation  des  grands  hommes.  Son  elprit  s obs- 
curcit , c.  à d.  devient  moins  vif.  moins  brillant, 

& plus  fombre.  La  raifon  cft  objcurcic  par  les  pal- 
fions  ; p,  d.  quelle  ne  juge  pas  lâincmcw  des 
chofcs  quand  elle  cft  préoccupée» 
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En  matière  de  langage  , Rendre  moins  clair, 
moins  intelligible  , moins  fcnhble.  Tenebrus  of- 
fundere , obducere.  Les  longues  parenthèfcs  oit- 
cura/Jent  le  difeours. 

OBSCURCISSEMENT , f.  m.  État  d’une  chofe  obf- 
curcic,  affoibliff'cmcnc  de  lumière.  Objeuratio. 

Il  fc  dit  aulli  fig.  übjcurè , ambiguë.  Cela  fut 
d'un  grand  objcurctjfement  pSur  fa  gloire. 
OBSCURÉMENT  , adv.  D’une  manière  obfcure, 
& peu  claire , arabigucmcnt-  Ojfcurc , ambiguë 
OBSCURER  , vieux  v.  a.  Obfcurcir.  Obùurare 
ojji.ere , ojfunàere  tenebras. 

OBSCURIFlER  , vieux  v.  a.  Obfcurcir,  rendre  obf- 
cur & ténébreux. 

OBSCURITE,  f.  f.  Privation  de  lumière , fuit  en 
tout , (on  en  partie.  Oijeuntas  , cal, go  , uathrt. 

En  termes  de  Jeu  d'Hombre  , on  appelle  Jouer 
Yobjeunte  ou  à I objeuriti , lorfqu'on  a les  deux  as 
noirs  , qu'on  ne  rélcrve  qu'eux  , & qu'on  étanc 
le  relie. 

Au  fig.  Ténèbres , état  de  ce  qui  cft  caché  , qui 
le  dérobe  aux  yeux  des  hommes  ; qui  ni  point 
d'éclat  , qui  ne  fait  point  de  bruit.  Oojcontjs  , 
tlhcbrt,  UobJcuritc  des  temps  , Vobjeurite  de  l'ave- 
nir , p.  d.  le  peu  de  connoillancc  qu’on  a des  temps 
éloignes  , l'ignorance  où  l'on  eft  de  l'avenir. 

Il  s'emploie  encoie  en  parlant  de  ce  qui  n'a 
point  de  cldrté  , qui  n'cll  pas  intelligible  , qui  clt 
embarrafié  , enveloppe  de  ténèbres.  Tcntbns  ob- 
du  dus. 

OBSÉDER , v.  a.  Qui  fc  dit  originairement  en  par- 
lant des  Démons  , qui  fans  entrer  dans  le  corps 
d'une  perfonne  , la  tourmentent , & I'alliégcnt  au- 
dchors.  Obfidere. 

h.  Se  rendre  maître  de  Pefprit , ou  de  la  maifon 
d une  perfonne  , empêcher  les  autres  d’cii  ap- 
procher. Animum  objidere , occupare. 

It.  Importuner  quelqu'un  par  fon  afliduité  , par 
fes  demandes.  Molcjha  afjicere . 

OBSÈQUES  , f f.  pl.  Funérailles  , cérémonies  qui 
fe  font  à l’enterrement  d'un  îlluftrc  défunt  ; der- 
niers honneurs  qu'on  rend  à un  mon.  Èxequu 
tufiafunebria , parentalia.  Il  n’cft  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  grave  & noble.  Ce  mot  vient  de  obfe - 
quium  , parce  que  les  objeques  font  les  derniers  de- 
voirs ou  Icrviccs  qu’on  rend  aux  défunts. 

OBSERV  ANCE , f.  f.  Ad  ion  parjaqucllc  on  obfcrve 
une  régie  , une  loi , une  cérémonie.  Oojerxaùo  , 
obtempérant  ta.  On  appelle  objervanees  légales 
certaines  pratiques  ou  cérémonies  aufqucllcs  orî 
étoit  affujetti  par  la  loi  de  Moïfc. 

h.  Statut , régie  , ordonnance.  Ritus , mfli- 
tuta. 

Obs  erv  ANCE,ledit  des  Corps  mêmes  , ou  des  Com- 
munautés religieufes  , ou  certaines  régies  s'ob- 
fervent  plus  étroitement.  Societas  , ordo  , & en 
Latin  vulgairr  , objervantia.  Les  Cordeliers  s’ap- 
pellent les  Rd’gieux  de  VObJ'crvancc  , de  laeran- 
dc,  de  la  petite  Obfervance.  La  primitive  Obier- 
vance  de  l’Ordre  des  Frerts  Prêcheurs  , ou  la  Con- 
grégation du  S.  Sacrement , cft  une  reforme  des 
Dominicains. 


OBSERVANT  f.  m.  T.  d'Hift.  Eedéfiaft.  On  a 
donne  autrefois  ce  nom  à des  Clercs  qui  deffer- 
voienrunc  Eglife.  Obfervans. 

OBSER  VANT1N  , f.  m.  Religieux  de  l’Obfervancc 
de  Sf.  François.  Obfervaminus . 

OBSERVATEUR,  trice  , C.  v.  Celui  qui  obéit 
aux  loix  3c  aux  régies , qui  les  obfcrve  cxa£e- 
mcnc. 
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Il  fe  dit  dans  les  fcicnccs , de  celui  qui  obfcrve, 
qui  remarque  les  divers  eftets , les  divers  pheno- 
ruénes  <ic  la  nature.  Speculaeor , enaagacor. 

le.  Critique , qui  fait  des  ren  arques  ou  des 
centurcs  l'ur  des  ouvrages.  Oi/crvaiur. 

OBSERVATION  , f-  f,  Achon  par  laquelle  on  ob- 
ferve ce  qui  élit  prefetit  par  les  Ion  divines  & nu- 
«naines.  Objervatm%  nouait* . , 1 

le.  L'aelton  par  laquelle  on  remarque , on  ob-  | 
fcrvc.on  fait  des  expériences.  Qnjtrvauo,  con-  . 

ZC7TI  vlauo.  jt 

On  appelle  Armée  i'oifervaehn  , la  partie  d une 
armée  qui  couvre  un  liège  , éc  soppojc  aux  enne- 
mis , pendant  que  l'autre  attaque  la  place. 

Observation.  Note  , remarque  curique  lut  un 

Auteur,  pour  l'expliquer,  le  commenter  , ou  le 

critiquer.  Soea  , commeneum.  En  ce  sens  U s em- 
ploie ordinairement  au  pi. 

Il  fc  du  prefquc  en  ce  Cens  .des  remarques,  des 
conlidéracions  qu’on  fart  fur  une  choie,  inaa- 

^ Examen  , pénétration.  Examen,  peneera- 

OBSERVATOIRE  , f.  m.  Lieu  propre  à obfcfvcr 
les  affres  , bâtiment  en  forme  de  tour  , eleve  lur 
une  éminence  pour  fatre  des  obfcrvattons  d Allro- 
norfnc , K de  Phyliquc.  Spécula  aSJtrvatoria.  1 ur- 

ru  fèdemmfpeculaioria. 

OBSERVER  , v.  a.  Accomplir , futvre  une  règle , 
garder  une  loi.  Ohfcrxare , parère.  . 

le  Examiner  attentivement  quelque  choie  , en 
bien  remarquer  la  nature  , les  mouvemens,  les 
qualités , ou  aecidens  particuliers.  Speculare , con- 

1 if  fc  dit  plus  particuliérement  & quelquefois 
ablblumcnt  des  aitres.  Speculare.  _ , 

U . Prendre  garde  à ce  quon  fait , a ce  quon 
di: . ou  le  faire  remarquer  aux  autres. 
erre.  C'cft  un  homme  qui  soijerve  fort , c.  a d. 
qui  cft  fort  circonfpcéf  dans  fes  actions , dans  fes 

^On  dit  fig.  &prov.  qu'un  homme  otfene  les  Ion- 
eues  8t  les  brèves , les  points  8c  les  virgules . p.  d. 
eit  extrêmement  exaéf  Sc  fctupuleux  pour  tout  ce 
qui  cft  dn  devoir  8c  des  bienféances  du  monde. 
C'eR  une  métaphore  tirée  de  la  prononciation  8c 
de  l'écriture  des  langues.  . ,.  , 

OBSESSION  , f.  f.  AClton  d obféder.  Il  fc  dit  tant  de 
ceux  qui  obfédcnt  les  Grands  , ou  les  malades , 
que  des  Démons  qui  obfédcnt  les  hommes.  Vie- 
le,r,o.  Vobfejîion  dtlFcrc  de  la  pofjjiw * en  « que 
celle-ci  elt  l'habitation  actuelle  du  diable  dans  le 
corps  humain.  Voy.  OBSEDER. 

OBSIDIANE  t f f.  Pierre  de  couleur  noire  , tranL- 
parettre,  8c  qui  rclfcmble  à la  fardoinc. 

OBS1DION  , vieux  f.  f.  Siège  de  ville.  Obfedeo. 

CBSIDIONAL,  aie  , adj.  Qui  concerne  les  luges  , 
l'oit  pour  l'attaque  > fott  pour  la- défenfc  d une 
«lace.  La  couronne  obfidtonale  cft  celle  dont  les 
Romains  honoroient  les  Généraux'  qui  avotent 
délivré  une  armée  Romaine  alhégéc  des  ennemis , 
ou  qui  avoient  fait  lever  Je  luge  d une  ville  ou 
d’une  fortcrclfc.  Corona  Medimales  grammeu.Us 
l'appclloient  anfîi  graminée  , parce  qu  clic  le  rai- 
foit  des  herbes  qui  fe  trouvoicnt  fur  le  tcrrein. 
f.'étoit  le  loldat  qui  la  donnoit  au  Général.  La 
fcicnec  oijidionale  , ou  l'art  d'aflieget  ou  détendre 
une  place,  Il  ferait  à fouhaitet  que  cette  expref 
lion  fit  fortune.  Mounoie  ohjîdjnnale , celle  nui 
a été  frappée  dans  une  place  affiégéc  , ou  on  lui 
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donne  cours  durant  le  Çcge  pour  une  valeur  beau- 
coup plus  force  que  fa  valeur  intrinféque.  De 
lac.  obfidio , liège. 

OBSTACLE  , f.  m.  Empêchement  qu*on  trouve,* 
faire  réuHir  quelque  dcllcin  , qtclquc  entreprife. 

O jiaculum  , obex.  , 

OBSTACLER  , vieux  v.  n.  Mettre  un  obftacle.  Obi- 
cem  ponere.  Empêcher  6*  objiucter  dans  la  Coût, 
d Oïlêaos , art.  \o\.  c’cft  fatlir  pour  cens  & droits 
ccnfucls  non  rayes  : ce  qui  fe  fait,  li  c’cft  une  inat- 
fon,  par  objlaile  </  barrea^mis  es  htus  \ & li  c cifc 
terre  labourable  , par  brandons  mis  es  fruits. 

OBS  LANCE,  f.  f.  T.  de  Juiifpr.  Ecclcliaft.  Ob- 
ftaclç  qui  pourroic  demouvoir  le  Pape  d’accorJcc 
la  grâce  ; comme  les  irrégularités. 

OBSTINATION , f.  f.  Attachement,  à l’cxécunon 
de  quelque  choie  > opiniâtreté  a foûtemr  quelque 
opinion.  Objlinacto , pertinjcia. 

OBSTINÉMENT  , adv.  Dune  manière  opiniâtre. 
Obftinate , pertinaciter. 

OBSTINER  , v.  a.  Rendre  opiniâtre  , être  caufc 
qu'on  s’obftmc.  Objiiiarc  , objirmare  animum. Oa 
s'en  fert  plus  ordinairement  avec  le  pron.pcrf.  Sc 
il  lign.  alors  s'opiniâtrer,  s'attacher  opimâtrémcnc 

à quelque  chofe.  . 

Obstine  . ee  , pan.  part*.  St  adj.  Objtinatus  , oertt- 
nax.  Efprit  objiinc.  Il  s’emploie  aufii  fig.  Rhume 
objiinc.  Misère  objlinée. 

Obstine  ,f.  m.  Qui  s’obftinc.  Pervicax. 
OBSTRUCTIF,  ive,  adj.  Qui  caufc  des  obftruc- 
rirtns.  Stiptuus  , objiruens  mut  us. 

OBSTRUCTION,  R f.  Empêchement  qui  fc  trouve 
a i partage  des  humeurs  2c  des  cfprits  dans  le  corps 
des  nui  maux.  Obflruiiio , obduUso. 

OBSTRUE  , le  , adj.  Qui  foufirc  une  obftruêkio» 
aduellc. 

4 O B T. 

OBTEMPÉRER  , vieux  v.  n.  Obéir.  Il  n’a  d’ufage 
qu'on  lïylc  de  Pal.  Obtempérer à Juftice,  Obum- 
perare , parère. 

OBTENIR,  v.  a.  Con).  T obtiens  , tu  obtiens , il  ob- 
tient , njus  obtenons  , vous  obtenc[ , ils  obtiennent  ; 
j'obtins  , fai  obtenu  , }’ obtiendrai , que  j'obtienne  , 
que  j'obtinffe.  Avoir  , fc  faire  accorder  une  ch«fe 
qu'on  demande , ou  qu’on  pourfuit.  Obtinere  , af- 
Jcqui , adipifei . 

On  dit , en  t.  de  Prat.  Obtenir  fes  fins  & con- 
clufions,  p.  d.  Obtenir  en  Juftice  ce  qu’on  de- 
mande p ir  fa  Requête. 

OBTENTION , f.  f.  Adion  par  laquelle  on  obtient. 
Impeiratio. 

OBTURATEUR  , f.  &ad).  m.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit 
de  deux  mufclcs  de  la  cui rtc, parce  qu’ils  bouchent 
le  rrou  qui  cft  entre  l’os  pubis  , & celui  de  la  han- 
che. Mujculi  obturatores.  Du  Lat.  obturarc  , bou- 
cher. 

OBTUS , use  , adj.  T.  de  Géom.  Qui  n’cft  point 
fubtil  ni  pointu  . qui  cft  émoulTé.  Un  anale  obtus 
cft  celui  qui  a plus  de  90.  degrés , ou  plus  d’un 
quart  de  cercle.  Obtufus  9a. 

On  dir  fig.  qu’un  homme  a l'cfprit  obtus  t p.  d.  • 
qu’il  n’a  pas  l’cfprit  pénétrant,  qu’il  a peine  a con- 
cevoir. 

En  t.  de  Gram,  il  fe  dit  d’un  fan  obfcur.  Obf- 
eurus. 

OBTUSANGLE  , f.  & adj.  m.  Voy.  AMBLY- 
GONE, 

OBV. 

OBVENTION  , C f.  Impôt  Eçcléûaftiquc. 

1 . OBVERSE  t 
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OBVERSE , adi.  de  t.  g.  Expofe  à . . . Tourné  du 
côte  de  . . . ùbverfur. T 

OBVERSEMENT , adv.  Dans  une  fituatioa  obverfe. 
Obvers'e. 

OBVIER  , v.  n.  Prévenir,  empêcher,  aller  au-de- 
vant d’une  difficulté  , d’un  inconvénient  qu’on  a 
prévu  , & y apporter  remède.  PréVtnirc , occur - 
rere. 

OBUS  , f.  m.  T.  d’Arrill.  Efpécc  de  mortier  , qui  Ce 
tire  horizontalement  , & fur  un  afhic , a la  dif- 
férence des  mortiers  ordinaires  qui  fe  tirent  ver- 
ticalement ou  obliquement.  Mortarium  horizon- 
tale. • 

OCA.  t 

OCA , ou  OQUE  , C f.  Racine  dont  les  Indiens  Oc- 
cidentaux (c  fervent  au  lieu  de  mais.  Ils  la  man- 
gent crue,  ou  cuite  , & ils  l'appellent  Cavi , quand 
ils  l’ont  fait  fcc  lier  au  foleil. 

OCAIGNER  un  gant , v.  a.  C’eft  après  qu’il  a été 
retourné  , l'enduire  d’une  ccmpolition  de  gomme  i 
d'adtagan  & d’huile  de  fcntcur  1)  oyés  cnlcmble  , 1 

f'our  le  difj.ofcri  mieux  prendre  i.  paifum  qu  on 
ui  doit  donner  du  côté*  de  fond  o-  , 

OCANO,  f.  m.  Boutg  de  la  Caftillc  Nouvelle  en 
Efpagne.  Ocania. 

o c e. 

OCCA  , f.  f.  Grande  rivière  de  la  Aft>fcovic_,  oui 
naît  dans  le  Duché  de  W'orocin , & qui  fe  dé- 
charge dans  le  Vffclga  , i Nili-Novogred. 

Sir  r r a n’Occ.A  , c.  à d.  la  montagne  d'Occa.  Axe* 
mons.  F.llc  cft  dans  la  Calhllc-vicille. 

Ccc a.  Rivière  de  la  Caftillc-Vicillc  , en  Elpagnc. 
Aucenfis  Huvius. 

OCCASÉ , adj.  m.  & f.  T.  d’Aftrqn.  qui  fe  dit  Je 
ce  a rapport  au  coucher  du  foleil.  Oy  tiens , 

Av 

OC  CASION  , f.  f.  Rencontre  , conjoncture  , mo- 
ment ou  I on  trouve  un  temps,  ou  un  lieu  favo- 
rable pour  faire  quelque  choie  \ hazard  , fortune. 
Occapo  , facultés  , commoditas  , opportunités. 
Occasion.  Dédie  honorée  par  les  anciens  Ro- 
mains , comme  prélidanc  au  temps  le  plus  piopre 
à l’exécution  d’uu  projer.  Elle  étoit  peinte  en  fem- 
me nue  , ayant  le  derrière  de  la  tête  chauve  , une 
touife  de  cheveux  en  devant , un  pied  en  l’air  & 
l’autre  fur  une  roue  , tenanr  un  raloir d’une  main 
te.  un  voile  de  l’autre.  Elle  avoit  des  ailes  aux 
pieds  , & la  roue  étoit  dans  un  mouvement  con- 
tinuel , pour  faire  entendre  que  l’occafion  cft  tou- 
jours inconftantc  de  qu’il  ne  la  faut  pas  perdre 
d'un  moment.  Chez  les  Grecs  , YOccaJton  étoit  un 
Dieu  , parce  que  x*  f*{  » occefion  , cft  male. 
Occasion  , fe  dit  auilî  des  rencontres  de  la  guerre. 
Tempus , opportunités. 

Il  fign.  auflî  quelquefois  * caufe  , fujet.  Anfa  , 

caufa. 

Prov.  Il  faut  prendre  Yoccafion  aux  cheveux  , 
p.  d.  qu’une  occafion  perdue  ne  fe  recouvre  ja- 
mais. Voccafion  fait  le  larron  J p.  d.  que  tel  dé- 
robe , qui  ne  le  ferait  pas , s’il  ne  voyoït  une  oc-  ■ 
cajion  propre  de  le  faire. 

OCCASIONAIRE  , f.  m-  Aventurier.  Occefionis 
ceptetor.  Il  n’cft  point  en  ufage. 

OCCASIONEL  , r llï  , adj.  Qui  donne  occafion. 

Caulc  occafioneUe.  Caufa  occujuna/is.  • 
OCCASIONE.R  , v.  n.  Donner , fournir  l’occafion. 

Anjam  prsbtrc  , vtl  occujîvnem. 

OCCATOU , T.  m.  Mot  Lar.  qui  fign.  hcrfcur,qui 
rompt  les  mottes  des  champs  avec  la  herfe.  C'clk 
Tome  1 IL 
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1 le  nom  d’un  Dieu  des  Romains  . le  dernier  en 
ordre  au'on  invoquoic  lorsqu'on  don.ioit  les  fa- 
çons à la  terre. 

OCCIANT,  vieux  f.  m.  Meurtrier. 

- OCCIDENT , f.  m.  Le  coucher , le  lieu  vers  lequel 
i le  folcii  3c  les  affres  defeendem  fous  l’horizon. 
■ Occajus  , occi dens. 

C'elk  auilî  un  des  quatre  points  cardinaux  du 
: ciel , ou  de  la  terre  ; le  lieu  ou  le  foleil  fe  couche , 

quand  il  clt  dans  l'cquatcur  , & on  le  nomme  fou- 
vetu  Oueft.  On  l’appelle  Occident  équinocttal , ou 
le  point  du  vrai  Occident  pour  le  diftingucr  des 
autres  points  où  le  foleil  (c  couche  , lorlqu'il  n’cft 
< plus  dans  l'équateur  : YOccident  d’été  , ou  Septen- 
tuonal  j ou  Nord-oueft  , cik  le  point  de  1 hori- 
zon , où  le  foleil  fe  couche  , quand  il  clk  dans  le 
tropique  du  cancer  : YOcctdent  d hiver,  ou  meri- 
dional , ou  fud-oucfk  , cft  le  point  où  le  foleil  le 
couche  , quand  il  cft  dans  le  tropique  du  capri- 
corne. Cela  arrive  mund  le  foleil  eft  dms  les 
points  follticiaux.  Chacun  d eux  cft  éloigné  de 
i$.  degrés  & demi  du  vrai  Occident. 

Occident, le  dit  plus  généralement  en  Géogra- 

fduc*  des  parties  de  la  terre,  ficuécs  du  coce  où 
c foleil  fe  couche.  Ouidcns.  L'Empire  d’Onent 
cft  celui  de  Conftaiitinoplc.  L'Empire  à' Occident 
é:o:t  autrefois  celui  de  Rome  ; maintenant  c'cft 
celui  d'Allemagne.  L’Eglifc  d’Occtdent  cft  celle 
de  Rome.  A notre  égard  l'Amérique  cft  il 'Oc- 
cident. 

Occident  , au  fig.  fign.  Décadence,  déclin.  Oc- 
enjus  , déclivités. 

OCCIDENTAL,  ale  , adj.  Terme  relatif,  qui  fe 
dit  des  ai  très  compare,  lu  foleil  , ou  entr'eux, 
quand  l’un  d’eux  fuit  un  autre  qui  fe  couche.  Oc- 
cident dis  , occiauus. 

H le  dit  aulli  des  parties  du  ciel  3c  de  la  terre  , 
vers  Icfqucîlcs  les  alkrcs  fe  couchent  à notre  egard. 

Oc  eide  nuits , occiduus. 

On  le  dit  aulli  des  Provinces  divifccs  en  deux 

Parties  , dont  l'une  tire  plus  vers  le  couchant  que 
autre.  La  Frife  orientale  , la  Frife  occidentale. 
OCCIMIANO  , f.  m.  Bourg  de  la  Lombardie  , dans 
le  Montlcirat  Mantouan.  Occirniunum. 
OCCIPITAL  , ale  , adj.  T.  d'Anne,  qui  fe  dit  des 
parties  de  l'occiput , c.  à d.  du  derrière  de  ta  tête  . 
ou  qui  y ont  rapport.  Occipitalis  , ad  occiput  per- 
tmens.  L os  occipital  cft  le  plus  dur  de  tons  les  os 
du  crâne. 

OCC1PITO- FRONTAL , f.  m.  Mufclc  de  U rcce, 
antagonifte  du  corrugatcur  , fervanc  à tirer  (a 
peau  de  la. tête  en  arriére,  en  meme  temps  qu'il 
tire  3c  qu'il  ride  celle  du  front , étant  antagonifte 
du  corrugatcur.  Occipitofrontalis. 

OCCIPUT , f.  m.  T.  d’Anat.  Le  derrière  de  la  tête. 

Ce  mot  cft  purement  Latin. 

OCCIRE,  vieux  v.  a.  Tuer.  Occidert. 

Occis,  ise  , pair.  pâli.  Tué.  üccifus , interfedut , 
a. 

Occiss  , vieux  f.  f.  Meurtre.  Cides. 

OCÇISEUR  , vieux  f.  m.  Tueur  , Meurtrier.  Oc* 

ci  for. ; 

OCCISION,  vieux  f.  f.  Grand  mafTacre , grande 
tuerie.  Occifio  , f rares  , cLacs. 

OCCULTATION,  f.  f.  T.  d’Aftron.  Temps  pen- 
dant h quel  un  Aftrc  ou  une  Planète  cft  cachée  à 
nos  yeux  dam  une  éclipfc.  -atio. 

OCCULTE  , adj.  m.  & f.  Caché  , fccrct , qu’on  ne 
voit  pas.  Occultas , abattus , ignotus.  Les  Sciences 
occultes  font  celles  qui  ne  font  accompagnées  d'au- 
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cune  démonllution  , Se  qui  pour  l'ordinaire  Vont 
rien  de  réel  ; comme  la  Magic , l'AIlrologic  , Sec. 

Les  qualités  occultes  font  les  propriétés  qu'ont  di- 
vers corps , & dont  la  caufc  eu  inconnue  , comme 
telles  de  la  pierre  d'aiman , Sec.  En  Géom.  ligne 
occulte  cil  celle  qu'on  tire  avec  la  pointe  du  com- 
pas ou  avec  le  crayon  , S:  qui  eft  fi  peu  marquée  , 
qu'on  peut  l'effacer  quand  l'ouvrage  eft  achevé. 

Uli  Occultt  de  Bretfe  , en  Italie.  Les  Occultes  , 
ou  les  Cachés.  C'eft  le  nom  des  Académiciens  de 
cette  ville. 

Occulte  , en  termes  d'inquilition  , fc  dit  des  Hé- 
rétiques qui  conl'crvcnt  avec  opiniâtreté  en  eux- 
snémes  leurs  erreurs , fans  en  donner  aucune  mar- 
que à l'extérieur. 

OCCUPANT,  ANTE,  ad],  v.  Qui  fc  failit  dune 
chofc  , qui  s'en  rend  maitre-  Occupons , tmaiens. 

Il  n'elt  guère  en  ul'age  qu'en  cette  phr.  Premier 
occupant.  On  le  dit  pourtant  aufii  d'un  Procureur 
conilitué  pour  l’inltruétion  d’un  procès. 
OCCUPATION , f.  f-  Action  de  ce  qui  remplit  un 
cfpacc.  Occupants. 

Jt.  Action  de  s emparer  des  choies , de  les  pren- 
dre , de  fc  lai  tir  de  quelques  poltcs  avantageux. 

Prsoccupatio. 

Jt.  Habitation.  Habitatio, 

Jt.  Emploi , amufement , travail , affaire  , em- 
barras, ce  a quoi  on  s'applique  , a quoi  on  parte  & 
çn  emploie  Ion  temps.  Labor,  negottum , intricatio. 

Ôndi:,  Donner  de  Y occupation  > p.  d.  Caufer 
de  la  peine  , des  affaires , de  /embarras.  ^ 
OCCUPER  , v.  a.  & Quelquefois  n.  Remplir  quel- 
que lieu  , ou  cfpacc  détermine  f comme  font  tous 
ks  corps  naturels.  Occupare , imptere. 

Jt.  Habiter.  Habit  are. 

Jt.  S’emparer  , fc  faitir,  fc  rendre  maître  de 
quelque  chofc.  Ujurpare  } occupait . 

En  chofes  morales  & (piriruclles  , il  fîgn.  Rem- 
plir , port’éder.  Pojfidcrf t implcre.  La  Majefté  Di- 
vine occupe  tout  l'Univers , le  remplit  de  Ion  im- 
mcnrtté. 

Jt.  Faire  fervir , employer.  Occupare  , detinere. 

Il  eft  aufii  n.  p.  de  fiftn.  S’appliquer  a quelque 
chofc  , y palier  , y employer  tout  fou  temps , s’y 
arrêter  , s’y  amulcr.  Opérant  navire , (Lire. 
Occ9rF.it  , v.  n.  en  t.  de  Pal.  fign.  fc  déclarer  Pro- 
cureur dans  une  affaire  , comparoir  pour  une  par- 
tie. Venire  in  jus  pro. 

OCCURRENCE , f.  f.  Rencontre , conjonrtuic.  Ca- 
fas  , occajto . 

OCCURRENT , ente  , adi.  Il  fe  dit  des  chofes  qui 
furvicnncnt , qui  fe  rencontrent. 

O C E. 

OCÉAN  , f.  m.  La  grande  mer  qui  environne  route 
la  terre.  Octanus^mareOceanum.  On  peut  le  divi- 
1er  en  Océan  fupérieur  & inférieur.  L 'Océan  entre 
dans  les  terres  par  dtflerem  détroits  , de  alors  il 
quitte  fon  noin  A'Océan  pour  prendre  celui  de  Mer 
ou  de  Golfe  , auxqucls#>n  joint  quelque  adioftif 
pour  les  diftingticr.  Mer  Méditerranée,  mer  Rou- 
ge , golfe  Pcrhquc,  dec.  Dans  les  endroits  fort  fer- 
rés, [ Océan  s'appelle  Détroit  / détroit  de  Gibral- 
tar, détroit  de  Magellan  , du.  L'Océan  change 
de  nom  fuivant  les  divetfes  terres  qui  en  font  voi- 
fincs.  V Océan  Britannique  , ou  anciennement 
Deucalédomcn  , YOcéan  Atlantique. 

Oct  an  Supérieur.  Les  Anciens  qui  n’ont  connu  que 
cetrc  paitic  de  YOcéan  , l ont  appellé  la  Mer  exté- 
rieure , Mare  txterius  , ou  ext aemum  , parce 
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qu’elle  environne  tout  notre  continent.  Oceanus 
juperior.  11  y a quatre  grandes  parties , qui  pren- 
nent leur  nom  des  quatre  points  principaux  du 
monde  vers  lefqucls  elles  lont.  On  les  nomme 
doacSlOcéan  Septentrional , l’Occidental . le  Mé- 
ridioual'5c  l'Oricuial.  Océan  Septentrional , Gla- 
cial * ou  Scythiquc.  C’eft  celui  qui  approche  le 
plus  du  pôle  Ardique , ayant  au  midi  le  cercle  du 
pôle  Ardique,  & les  côtes  fcptentrionalcs  de  l'Eu- 
xope  & de  l’Alie  > de  au  nord  les  Terres  polaires 
u connues.  Oceanus  Septentrionales  , Borealis  , 
Scytkuus.  Océan  Occidental  , ou  ^rlanrique.  Il 
baigne  les  côtes  occidentales  de  l'Europe  & de  l’A- 
frique , de  s'étend  depuis  le  cercle  du  pôle  Arctique 
julqu'a  la  ligne  équinodtialc.  Oceanus  Occident*- 
lis , ou  Atlaaticui.  Océan  Méridional  , ou  Éthio- 
pien. Il  s'étend  depuis  la  ligne  équinoxiale  juf- 
qu'aux  rerres  Antarctiques  inconnues.  Oceanus  me - 
ndionalis , ou Æthiopicus.  Océan  Oriental,  ou  In- 
dien. Il  s'étend  depuis  la  côte  d'Ajsn  , jufqu’aux 
irtes  des  Larrons.  Oceanus  oricntalis  , ou  Inaicus  , 
anciennement  Boum  mare , Eous  Oceanus. 

Océan  Inférieur  , ou  Amériquain.  C’eft  la  vafte 
partie  de  YOcéan  qui  baigne  les  côtes  de  l'Améri- 
que. Oceanus  injerwr  , ou  Anurie  anus.  On  la  par- 
tage en  trois  giandcs  parties.  i“.  La  mer  du  Nord  , 
qui  baigné  les  côtes  orientales  de  l'Amérique  de- 
puis le  cercle  du  pôle  Arctique  iufqu’au  tropique 
du  Capricorne.  i“.  La  mer  Mmgcllaniquç  , qui  cu- 
vironne  une  partie  de  l’Amérique  méridionale  de- 
puis le  tropique  du  Capricorne  jufqu'aux  terres 
Aultralcs  inconnues.  La  mer  du  Sud  , ou  Paci- 
fique , qui  baigne  les  côtes  occidentales  de  1‘ Amé- 
rique , s'étendant  vers  le  levant  jufau’aux  irtes  des 
Larrons  > 6 : du  midi  au  nord  depuis  le  trooique  du 
Capricorne  julqu'a  la  teirc  de  Jeflb.  Ce  im>t  vient 
d'vM«a>»« , compofé  d“H.'a«  iatif , couler  vite. 
D’autres  difent  que  les  Grecs  l’avoicnr  pris  des 
Phéniciens , qui  appelaient  Og , le  tour  ds  l'O- 
céan : de  l’Hébr.  > bkog  , en  Lai.  circuitus  9 
ambitus. 

Océan  fc  dit  fig.  pour  Abyfmc  , grande  quantité. 

Aàyfftu . gorges. 

L’Oct  an  ctoii  un  Dieu  chez  les  Anciens.  On  le 
crovoie  être  la  caufc  de  routes  chofes  , Se  fils  de 
Cccius  ou  de  l'Ærhcr  , de  de  la  1 erre  ou  de  V'efta. 
On  lui  donnoit  Thétts  pour  époufe  , qui  le  lir  pore 
des  fleuves  Se  des  fontaines  , & des  Océaiudcs. 
OCÉANE,  adj.  f.  Il  n’cftd ’ufage  qu’en  cette phralc, 
la  mer  Octane. 

OCtANIDF. , f.  f.  Nymphe  , fille  de  l’Océan  de  de 
Théris.  Ocrants. 

OCEANIEN  , enne,  adj.  Qui  appartient  à l’Océan. 

Océaniens. 

OCEANITIDE  , f.  f.  Nymphe  , fille  du  Pont  de  de 
la  Mer.  Oceamits.  Il  y en  avoit  feize. 

OCH. 

OCHAVO,  ou  Oüavo , f.  m.  Petirc  monnoic  de 
cuivre  qui  a cours  en  Efpagne. 

OCHL.  7 Ç Hoc/te. 

OCHLR.  fVoy.  < Hocher. 

OCHLRSLÉBEN.  3 t Ojchcrflében. 
OCH1ER  } ou  Oder , vieux  v.  a.  Occire  , tuer.  0c- 
cidere , inter ficere. 

OCHlO , f.  m.  L’une  des  cinq  grandes  régions  de 
Pille  de  Niplion.  Ochia. 

OCHISION,  vieux  f.  f.  Homicide,  tgerie.  D'oc«- 
dere  , tuer. 

0CHLÜCRAT1E  , f.  f.  Gouvernement  où  la  feule 
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populace  a tout  le  pouvoir.  Ochlcxratia.  De  .“y  *»f 
multitude  , Si  npartf  t puilTance. 

OCHOISON  , ou  Ocoijoi: , vieux  f.  f.  Occafion. 
~CCJl,a-  On  a dit  aulü  ÂchotCon. 

^ ^ eIrc  jaune,  (celte,  graifleufe  , fria- 

ble .douce  au  toucher  . folTilc  , ou  dcmt-mctal, 
qui  le  trouve  daus  les  milles  de  cuivtc  , de  plomb 
flr  “ a:Scn*  , & quelquefois  toute  feule  dans  un  lit 
^5u  mme  particulière.  Elle  eft  allnngcme  ic  de  (li- 
cative.  Mais  fou  principal  ufage  eft  dans  la  Pcin- 
*“  couleurs.  Du  Gr.  , terre  jaune. 
UC  HR  US,  l.in.  Plante  qui  croit  dans  les  blés.  Si 
qui  tue  Ion  nom  de  ce  que  fa  l'cmcucc  relfcmble  à 
&°digd!ive  C**  ^"tCr*ivc  ■ u^ringeme , rcfoliuive 
OÇHStNEURT  * *'■  !*:  v'»c  de  la  Franconie  , 

nruaecx^.j'i’.’ieSÏÎ  H.vcché  de  Wurt; bourg,  -ram. 
OCHSENHAllSfcN , 1.  m.  Bourg  de  l'Algov  , en 
_ £ouabc  » fm  |c  itoucr.  Ochj'cnhuiium. 

OCHSENSI EIN , (.  m.  Seig  curie  âc  ca  ton  d’Alle- 
magne, dans  laballc-Allace. 

OCHUMS  , f.  in.  Rivière  de  la  Géorgie  , prife  en 
general.  Uchtima.  On  l'appellott  anciennement 

r^vstrt lTerJ°’  & rncjluru. 

Venir  9 vieux  v.  a.  Iucr,  faire  mourir.  Du 
Latin  ocadere. 

O C K. 

OCKER  , f.  mî  Rivière  du  Duché  de  Brunfwûck  , en 
balle -Saxe.  Ockera  , Obaur , Ova.ra. 

OCM. 

OCMFÏDAN , fin.  qui  fign.  Place  des  flèches.  Pla- 
ce de  Lonltanrinoplc  , derrière  les  murs  de  i'Aync 
Sciay , dans  laquelle  les  Turcs  s’exercent  à tirer 
de  lare.  raUjra. 

O C O. 

OCOCOL  , ou  Ocofojt , f.  m.  Arbre  de  la  nouvelle 
tlpagnc , dont  les  feuilles  rcflemblcnr  à celles  du 
lierre , 5c  de  l'écorcc  duquel  découle  la  ré  line  ap- 
pel Icc  unuiaumbar.  O^ocolus. 
rfr^*t?^OCHITL , 1.  m.  Plante  dont  la  racine  ref 
fcmblc  au  poireau,  les  feuilles  a celles  du  glay  cul  : 
la  fleur  cil  d'un  rouge  vif,  blanche  dans  le  milieu 
* twheeée  comme  la  peau  d'un  tigre.  F/os  tiens. 
OCOS , O cqua , ou  Ocque  , f.  m.  Pouls  de  Turquie  , 
qui  pelc  trois  livres  deux  onces  poids  dcMaiicilIc. 
OCOZOALT  , 1.  m.  Serpent  du  Mexique.  Ocozoa/- 
tus  Jcrpcns.  II  a la  tète  d’une  vipère , 6c  le  ventre 
blanc , t jfant  lur  le  jaune. 

O C Q. 

OCQUISENER,  vieux  v.  a.  Vexer  par  des  impôts 
mis  tous  de  mauvais  prétextes.  Iniquis  tribuns  ve- 
xure  , iftiqua  txigere  tributa. 

OCQUISON , vieux  f.  f.  Occafion. 

' OCR. 

OCR/UNA.  Voy.  UCRAINE , on  UKRAINE. 
OCRE.  Voy.  OCHRE. 

OCRIDA  , ou  Giufiandil , f.  f.  Ville  de  la  Turquie  , 
en  Europe.  Achridus  , Achris  , Ly  ch  ni  dm.  Elle  eft 
btuéc  rur  une  colline,  près  du  lac  dOcrida  , en 
Macédoine. 

OCRISSE , vieux  f.  f.  Femme  opiniâtre.  D»*:»* . 
foi  go. 

OCT. 

OCTACHORE  , f.  m.  T.  d’Archit.  ancienne.  Tcm* 
pic  dont  l'abfide  eft  à huit  voufloirs.  - orum . 
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OCTAfiDRE , C m.  T.  de  Géom.  Solide  compris 
& ^utlacérau t. -drum. 

OCTAÈT  EKIDË,  f.  h T.  d'Aftron.  A:  de  Chronol. 
Elpace , durée  de  huit  années.  OUaëteris.  D*»ht# 
huit , & d'«**f , année. 

OCTANT  , f.  m.  Inftrument  pour  mcfurerlcs  an- 
gles ,qui  confifte  en  un  arc  de  4f.  dégrcs,  la  hui- 
nemc  partie  d'un  cercle. 

OCTANTE  , adj.  numéral  de  t.  g.  Huit  dixaines  . 
ou  «o.  OOoginta.  Il  n'a  guère  d'ulâ^e  que  dans  les 
(tippurarions  Arithmétiques. 

OCTANTIAME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  ordinal, 
yuacrc-viugucmc.  Odogefimus.  On  ne  s'en  fcrc 
guère  dans  le  d;f cours  ordinaire. 

OCTAPLES , f.  m.  pl.  Terme  d'I^uJition  facréc. 
UÆjf/a^lVblc  polyglotte  à huit  colonnes. 

^ m*  ^*ei  ^uu  Pf«n*c«s  Livres  de 

> 1 Ancien  Teftamcnt.  -cuchus. 

OCTAVAGE , f.  m.  Nom  J*un  ancien  droit.  Octava- 
gium.  C'éroic  le  huitième  de  la  taille. 

OçTAVAIRE  , f.  ni.  Livre  qui  contient  ce  qu’on 
doit  réciter  à l’Oflice  pendant  les  odaves.  O.fu- 
varium. 

Dans  le  Droit  Romain  , ccft  un  impôt  qui  Ce  le- 
vait fur  les  chofes  vénales  , & le  nom  de  ceux  qui 
«oient  p repoli' s pour  lever  cet  infyôr.  Ocfovarius . 
Aujourd'liui  on  die  Huitième , 6c  Huitémicr. 

OCTAVE , f.  m. Terme  de  Biéviairc.  Huitaine.  In- 
tervalle de  huit  jours  pendant  kfqucls  l'Églifc  fait 
la  fctc,  le  fcrvicc  ou  la  commémoration  d un 
Saint  , ou  de  quelque  fête  folcmnellc.  -ava.  Ccft 
aufli  le  dernier  jour  de  l 'octave > qui  répond  au 
jour  de  la  fctc  qu’on  célèbre.  On  appelle  aufli 
oliave  y les  huit  fermons  d’un  Prédicarcur  , pour 
prêcher  re  niant  Yodave  du  S.  Sacrement. 

En  t.  ocMuf.  il  le  dit  d’un  ton  éloigné  d’un  au- 
tre de  huit  dégrcs  , les  deux  extrémités  com- 
primes. 

Octave  , terme  de  Mufiqtic.eft  l'intervalle  de  huit 
ton£  Diupajon.  Du  Gr.  J' **•’ , par , 8c  tktui  t tou- 
tes j c.  à d.  par  toutes  Us  cordes , parce  que  Yociave 
contient  toutes  les  confonnanccs  Amples.  Il  fedic 
aufli  de  la  confonnance  que  font  deux  tons  éloi- 
gnés l’un  de  l'autre  de  huit  intervalles,  les  deux 
extrémités  comprifcs.  Il  fc  dit  aulü  de  tous  les  huit 
degrés  pris  cnfemblc. 

En  t.  de  Négoce  ? on  appelle  un  taffetas  de  cinq 
octaves  , ou  de  trots  ortaves , celui  qui  a plus  ou 
moins  de  largeur  que  le  taffetas  ordinaire , qui  eft 
de  demi -aune.  Orftfvu.  Il  faut  fous-entendre  lati- 
tudo , ou  extenfio. 

Octave.  Dans  le  droit  de  Hongrie  , eft  une  aflera- 
bléc  pour  rendre  la  jufticc  , qui  fc  tient  huit  jour* 
avant  la  fctc  de  S.  Grégoire  & avant  la  fctc  de  S. 
Michel. 

Il  fc  dit  aufli  des  ftances  de  huit  vers  de  la  Poëfïe 
Italienne. 

lt.  Certain  droit  ou  falairc  qui  fc  pave  aux 
Agcns  ou  Courtiers  de  change , qui  eft  de  deur 
fols  fix  deniers  pour  chaque  fois  cent  livres  con:c- 
nucs  ajix  lettres  & billets  de  change  , ou  autres 
papiers  dont  ils  procurent  la  négociation. 

Octave  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  - avius . 

OCTAVIANO , f.  m.  Village  de  la  Terre  de  La- 
bour , fitué  entre  Naples  9c  Noie.  Octavianum. 

OCTAVIE , f.  f.  Nom  nr.  de  femme,  -et via. 

OCTAVINE  , f.  f.  Efpéce  de  rctite  épinette  qui, 
pour  être  tranfportéc  plus  commodément  , n’a 
que  la  petite  o&ave  ou  petit  jeu  du  claveflin. 

OCTAV IUS * Octavia  1 f.  m,  6c  f. Sc  adj.  Nom  i’u- 
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ne  famille  Romaine,  originaire  de  Vélétri.  Elle  i 
croit  Plébéienne. 

OÇTAVO.  Voy.  OCHAVO. 
iA  OCTA  PO.  Terme  Latin  ufité  dans  la  Librairie, 
pour  exprimer  une  des  formes  dans  lcfqucllcs  on 
imprime.  Lorfquc  la  feuille  fc  plie  en  huit , cela 
s'appelle  in  oclavo.  Cet  ouvrage  fera  un  gros  in 
oétavo. 

OCTEVILLE  , f.  f.  Bourg  de  France  , en  Norman- 
die . dans  le  pays  de  Caux. 

OCTIL  , adj.  m.  T.  d’Aftron.  Afpeék-o/fc/  cft  un  af- 

fzû  de  deux  planètes  qui  font  éloignées  l'une  de 
autre  de  la  huitième  partie  du  zodiaque  ; c.  à d. 
d'un  ligne  & demi . ou  de  4f  d. 

OCTIREME , C.£.  Batiment  des  Anciens , à huit  ra- 
mes , ou  à huit  rangs  de  rames , ou  à huit  rameurs 
fur  chaque  rame.  Odonmij.  0 

OCTOBRE,  f.  m.  Dixiéme  mois  de  l'année.  Ocio- 
6cr.  Ce  mot  vient  d *oüo , huit , parce  que  c'étoit 
le  huitième  mois  de  l’année  de  Romulus,  qui  com- 
mençoi:  au  mots  de  Mars. 

On  dttprov.  Quand  Octobre  prend  fin  , laTouf- 
faint  cil  au  matin. 

OCIOEQUE  , f.  m.  Livre  d’Églilc  à l'ufagc  des 
Grecs.  Uciocchus.  Il  contient  do  tropaircs , des  ca- 
nons fie  d'autres  chofcs  qui  fe  chantent  a l'Office 
fur  quelqu'un  des  huit  tons.  D'«*tm  , huit  , & 
d**  /vi  , fon  , ou  ton. 

OCTOGAME  , f.  m.  Qui  a été  marié  huit  fois. 

O&oganuu.  DÏhtw  , huit  , & de  , noces. 
OCTOGENAIRE , adj.  m.  & f.  Qui  a 8o.  ans.  Ofto- 
£c nantis.  Il  cft  aulfi  fubft.  mafe. 

OCTOGONE,  adj.  de  t.  g.  & f.  m T.  de  Géom. 
Qui  a huit  angles  & huit  côtés.  ~onus. 

En  c.  de  Fortifie,  il  lign.  une  place  qui  a huit  ba- 
ttions. 

OCTOMAGE,  vieux  f.  m.  UOZomage  des  dîmes. 
Droit  de  la  huitième  partie  des  dîmes.  Üttuma- 
i;ium  decimarum.  + 

Oi.TOPHORE  , f.  m.  T.  d'Antiquité.  Litière  portée 
par  huit  hommes,  -orum.  D’h;*,  huit,  & f , 
je  porte. 

OCTOPODE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  l'Anri- 
quité  Eccléitaftique  . une  bannière  diviféccnhuic 
languettes.  Oüopoditm. 

OCI  OSTYLE,  f.  f.  Batiment  qui  a huit  colonnes 
de  front.  OUvjiylum. 

OCTOTATA  , m.  Peuple  Je  l’Amcftquc  feptentr. 
dans  la  Louifianc,  fur  les  bords  de  la  nviéicdcs 
Panis. 

OCTOTONE , f.  m.  Ottotoniu.  Voy.  OCTOÉ QUE. 

D'okt**,  huit , & de  • »* , ton. 

OCTRISt,  vieux  I.  f.  Oclroi. 

OCTROI  , f m.  Conccfiîon  de  quelque  grâce  ou 
privilège  faite  par  le  Prince.  Coiucjio  , donam , 
munus.  U ne  s’emploie  guère  que  dans  les  lettres 
de  (Jianceilcrie  & dans  les  affaires  de  finance. 
Les  deniers  A'olt-oi  font  des  deniers  que  le  Roi  a 
permis  à des  Communautés  de  lever  fur  elles-mê- 
mes pour  fournir  a leurs  befoins.  De  auctorium  & 
aucloriare  , qu'on  a du  pour  audonias  J.  aaclori- 
/are , & dans  la  tarte  Latinité  otarie. 
OGTROYER,  y.  a.  Accorder  une  demande  , une 
grâce.  Concedere  , tri  huer  c , impertiri. 

0*7  UAL  , f.  m.  Ancienne  mefurc  de  Pologne  pour 
les  chofcs  liquides.  Otluale. 

OCTUPLE , adj.  m.  & f.  T.  d’Arithmét.  Répété  hait 
fois.  Huit  fois  aulli  grand  qu'un  autre.  C tJ.ipluï , 
a,  8o.  cft  oduple  de  ro. 

Otxuiai.  Voy-  OTTCfLE, 


ocu  - 

o c u. 

OCULAIRE , adj.  m.  & f.  Qui  a vu  de  fes  propres 
yeux.  Oculatus.  Témoin  oculaire. 

En  parlant  de  luncncs  d'approche , on  appelle 
Verre  oculaire  , le  verre  deftine  a être  placé  du  cô- 
té de  l'uni . Ocularis.  On  l'emploie  aulfi  au  fubft* 

L 'oculaire  dioptrique  cft  une  lunette  d'approtiK 
ou  un  télefeopc. 

OCULAIREMLNT  , adv.  Vifiblcment  , fcnfiblc- 
ment.  Vifibiliter.  Ce  mocn’cft  guère  ufiré. 

OCU  LL  Mot  Lat.  figni  fiant  les  yeux  , & t.  de  Bré- 
viaire. Ceft  le  troifiéme  Dimanche  de  Carême  , 
ainfi  nommé  du  premier  mot  de  l'Introït  de  la 
Méfie. 

OCULISTE  , f.  m.  Celui  qui  s'applique  particulié- 
rement a guérir  les  maladies  des  yeux.  Üculanur 
m edi  eus.  Ophihalmicus. 

Lot  U LUS  CHRIST l /f.  m.  Plante  qui  eft  uneef- 
1 pécc  d'aftérifque  , & dont  les  Heurs  font  radiées  , 

& de  couleur  jaune. 

OCU  LUS  . f.  m.  Nom  Latin,  qui  fign.  œil.  Il  fc  dit 
d'une  tulipe  qui  a un  beau  rougc-biun,  fur  du 
blanc  de  lai:. 

O C Y. 

OCYPÉTÉ  , f.  f.  Nom  propre  de  l’une  des  Furies* 
D'oNk  , qui  eft  vite  , de  jnof.au  , je  vole. 

OCYRRHOK  , f.  f.  Nymphe  , fille  de  C hu  on  le 
Centaure  & de  la  Nymohe  Chaxiclo.  Ce  nom  lui 
fut  donné , parce  qu’elle  étoit  venue  au  monde 
fur  le  bord  d'un  fleuve  tics-rapidc  : de  » 
vite  , rapide  ; & ftm , je  coule , f'-.» , écoulement. 

OCYT  HOÉ , f.  f.  Une  des  Harnycs. 

O C Z. 

OC  Z A CO  V , f.  m.  ou  Dïiakrimenda  , f.  f.  Ville  Je 
la  Turquie , en  Lurope.  \.Jc^acov:a  ; anciennement 
^Axiacc.  Elle  eft  à l'embouchure  du  Bonfthcnc  , & 
cap.  des  Tauarcs  d 'Oc^aco*. 

ODA. 

ODA  , f.  f.  T.  de  Rcl.  Chambre , clarté,  ordre.  Ch/ 
Jis.  Les  pages  du  Grand-Seigneur  font  divifes  en^ 
cinq  clafies , qui  fout  r.utaut  de  chaniürcs , qu  on 
appelle  Oaa. 

ODABAt  f II.  Voy.  0DD03A5SI. 

ODAGON  , f.  m.  Moullic  qut  ^arur  à Babylonc 
fous  le  Roi  AeJorach.  11  paroi:  à VolBus  qu.  ce 
n'éroit  aurre  chol'c  que  le  Dieu  Dagon. 

ODALONGO  , Odolcr.fro  , m.  Village  de  la  Lom- 
bardie , en  Italie.  Oajicn^um.  11  cft  iituc  dam  le 
Montferrar , fur  la  Sture. 

O D D. 

ODDOBASSl , ou  Baeht  , f.  m.  Officier  de  la  Mai- 
lou  nu  Giar.d-Scigncur.  Ci'elt  h.  chef  des  Oddp- 
glandari.  Quelques-uns  écrivent  O^ebachi.  Les 
Od.ibujchis  lbnt  les  Licutcnans  ou  Caporaux  de  la 
Milice. 

ODDOGLANDAR1 , f.  m.  Ceft  le  nom  qu’on  don- 
ne à qu.uaute  jeunes  hommes  de  la  Maifou  du 
Grand-Seigneur , qui  fervent  à la  Garderobe.  Il 
paroît  que  ce  font  les  Pages  de  la  cinquième  Cham* 
nie,  ou  Kas  Oda. 

O D E.  x 

ODE  , f f.  Dans  la  Poclic  Grecque  & Latine , t'Ode 
cft  une  pièce  de  vers  propre  à erre  chantée , U 
dont  le  chant  ctoit  ordinairement  accompagné  de 
quelque  tnftrumcnt.  Dans  la  Pocfic  Fian^cife  , 
cclt  un  Poème  lyrique  , mêle  quelquefois  de 
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ODE  ODI 

rands  & de  petits  vers , compofc  d'un  nombre 
gai  de  runes  e roi  fée  s , U qui  fc  d’.fttngucnc  par 
Itanccs  ou  itrophes  , dam  lesquelles  la  même 
mefure  cft  gardée.  Ode  , Ouu.  Du  Grec  ûé»  % 
citant. 

Ont  , f.  ni.  Nom  pr.  d'homme.  Cdo. 

ODÊE  , T.  m.  C'étoit  chez  les  Anciens  , un  lieu  de  - 
dîné  pour  la  répétition  de  la  <MuIiquc  qui  devoir 
erre  chantée  fu:  le  théâtre.  Odeum.  Du  Gr. 

On  appclloit  aulli  autrefois  ai nli  le  chœur  d'une 
Eglil’c  , à.  un  ialon  pour  chanter. 

ODLNBURG.  Voy.  SOERON. 

ODENSÉE  , Ou  entée , f.  f.  Ville  du  Dancmarck  , 
cap.  de  1 liie  de  rîonic.  Oitomu  , Othoma  , Ofu- 
ntam. 

ODENXfALT  , 0::cnv*lt , f.  m.  Petite  contrée  du 
Paiatinat  du  Rhui,  entre  le  Nc:krc6c  le  Comté 
d trpach.  Oublia , O.  tr.o.tia  Jyfoa. 

ODER  , f.  m.  Fleuve  d'Allemagne.  Odera  , Viadrus . 
P laucr , ancicinement  bue  vus  , Ouualus.  11  prend 
fa  lou.ee  au  bourg  d'Oder  , aux  confins  de  la  Mo- 
ravie & de  D.  Silélic , traverfe  toute  cette  dernière 
province  du  (udaunoid,  la  Marche  de  Drandc- 
Koun»  N la  Pomérauic  ,&  lé  décharge  dans  la  mer 
Baltique. 

Jt.  Petite  rivière  de  France.  Odera.  Elle  coule 
dans  la  Bretagne  , baigne  Quimpcrcorantin , & 
va  fc  décharger  dans  laYncr  de  Galcognc. 

ODEK.BKKG  , 1.  ni.  Bourg  de  Siléfie.  Oderberga. 

ODERNHtlM  , f m.  Pet.  ville  , ou  bon  bourg  du 
Paiatinat  du  Rhin,  dans  le  gouvernement  d üp- 
pcniicim.  -heimum. 

ODÜR.ZO  , f.  m.  Autrefois  ville  Épife.  maintenant 
bourg  de  l’Etat  de  Vende , en  Italie.  Ode/jum  f 
anciennement  O itergium. 

ODKUM.  Voy.ODÉE. 

ODEUR,  f.  f Senteur,  imprdfion  que  font  furie 
nez  certaines  petites  particules  qui  s'exhalent  con- 
tinuellement des  corps.  Odor. 

Oou'Rs  , au  pl.  fc  prend  quelquefois  pou*  routes 
fortes  de  bonnes  odeurs . Odor  es  , odoramenta. 
Ainli  on  dit  qu'un  homme  et  aine  les  odeurs  ; p.  d. 
que  les  bonnes  odeurs  lui  font  mal. 

Odeur  fe  du  aulli  d’une  certaine  imprcftîon  que  les 
corps  la:  lient  dans  l’air  , qui  n’clt  fcntic  que  par 
les  chiens  ou  aunes  animaux  qui  ont  un  odorat 
exquis. 

Au  fig.  il  lien.  Bonne  , ou  mauvaife  réputation. 
Bo  iû,  vcl  ma/a  fama.  Être  en  bonne  , ou  en  mau- 
vaifc  odeur.  Cet  homme  cil  mort  en  odeur  de  lain- 
rcté  ; e.  a d.  qu'ayant  vécu  faintcmcnc , il  cft  mort 
de  meme. 

« ODI. 

ODIAA.  Voy.  SIAM  , ville. 

ODI  EN.  Voy.  AUDIEN. 

ODlLR  , ou  Odiel.  f.  m.  Rivière  de  l'Andaloufîe , 
en  F.fpagnc.  O d:  e/us. 

ODIEUSEMENT  , adv.  En  un  fens  odieux.  Odiose. 

ODIEUX  , ei'.se  , adj.  Haillablc  , dêccftablc  ; qui 
excite  l'avcrtion , l'indignation  , le  mépris.  Odio- 
jus . invidiojus. 

Il  fc  dit  auflt  des  chofcs  fachcufes  , ou  qui  ne 
font  pas  favorables.  Invidiojus , injuaindus.  En 
Droit , on  étend  les  grâces  , & on  reftreint  les 
chofcs  oaieujes.  Oaia  rcjhingenda , f avons  am- 
p/iandi. 

En  parlant  des  comparai! ons  qu'on  fait  d'une 
pet  bonne  avec  une  autre  , onditprov.  que  toutes 
(omparailbns  font  oüteujes, 

ODULE.  Voy.  OD1LON. 


O D I - O E Cy 

ÜD1LON  , f.  ni.  N.  pr.  d'honi.  Odilo.  On  l’appelle 
en  dulcrcr.s  endroits  S.  Odile  , Olon  , & Ougeau. 

ODiN.  Voy.  OTHIN. 

ODISCI.  Voy.  M1NGRÉLIE. 

O D O. 

ODOI.LA  , f.  f.  Ville  Royale  des  Cliananccns , qui 
fc  tiouva  enfui rc  dans  la  Tribu  de  Juda  , & qut 
s'appelle  aulli  Adj  lia  & Odulla , &.  dans  les  Sep- 
t ni  te  , Odoilum. 

ODU.V.i.lRE,  I.  m.  Infiniment  de  méchaniquc 
lor:  utile  aur  Géographes  & aux  Arpenteurs.  De 
* chemin  , & if«»  , mefure  , comme  qui  di- 
roit  mejun-ihemin  ; parce  qu  il  ferra  incfurcr  les 
diltances , o j a fç  avoir  combien  on  a fai:  Je  che- 
min , ÛU5  eue  oblige  de  toifcr  ou  de  compter  les 
rus.  Voy.  le  D.  dcTrcv. 

ODON  . ou  Oudon , f.  m.  Petite  îwlcrc  de  Norman- 
die. U/do  , U /du  nus  , O/do  , Odo,  Oudo. 

ODON  D.n  R - B A C H I f.  m.  OiKeier  de  la  Cour  du 
Roi  de  Perle.  C’eft  le  chef  ou  le  premier  OfHcjcr 
de  la  Fourrière. 

ODON1  ALGIE , f.  f.  T.  de  Méd.  Mal  des  dents.  De 
•Jvtt  dent , & de  ûa-,u  , douleur. 

ODONTALGIQUE  , C m.  & ad).  Remède  propre 
pour  la  douleur  des  dents.  Odunialgtcus. 

ODONIOIDE,  adj.  m.  & f.  T.  d'Anar.  Qut  a la 
forme  d'une  denr.  Il  ne  fe  dit  que  de  I'apopn>  fc  du 
la  vertèbre  tournoyante,  qui  cft  la  féconde.  Odon- 
toïdes. De  #7*  , »A'«tw  , dent  , 5:  tUn , forme. 

ODONTOTECHNIE,  f.  f.  Partie  de Ja Chirurgie 
dont  l'objet  cft  la  conlcrvation  des  dents.  D*jV v*  , 
dent , & WfcMi , arc. 

ODORANT,  ante,  ad).  Qui  fent  bon.  Suavis  t 
oaoratus  , odor: fer  , oaorus. 

ODORAT  , f.  m.  Sens  qui  a pour  objet  les  odeurs. 
Oaoratus.  L'organe  immédiat  de  Y odorat  conlifte 
en  deux  parties  allongées  au  cerveau  , qui  corref- 
pondent  au  fond  des  narines  , U auxquelles  deux 
nerfs  aboutiircnr  : on  les  appelle  u/y  ta  mens  ma- 
miliaires  & en  Lac.  proujjus  muni  tu  U arcs . Le  ncx  9 

ne ft  que  l'organe  extérieur  de  Yodorat. 

ODORATION,  f.  f.  T.  de  Phyf.  Aélion  de  l ame 
par  laquelle  elle  perçoit  les  odeurs  i perception 
des  odeurs.  Odorum  ptreeptio.  Il  vau:  mieux  dire 
le  flairer. 

O DORER,  v.  a.  Flairer , fcn:ir  par  l’odorat.  Odora - 
ref  olfactrt.  Il  n’cft  en  ufage  que  dam  le  Dogmar. 

ODOKll  ERANT  , ante,  adj.  Qui  contient  une 
bonne  odeur  , qui  i exhalé  la  fait  lcntir.  C’^v- 
ri  fer , odoratus , odor  us,  • 

O D R.  * 

ODRAIN  , f.  m.  N.  pr.  d nom  Odranus. 

O DW. 

ODV'AL  , f m.  Pc:,  ville  de  Norvège , dans  le  gou- 
vernement de  Bahus.  OdwaUa. 

O D Y. 

ODYSSÉE  , f.  f.  Poème  compofé  pat  Homère  } od 
ce  Poète  raconte  les  aventures  qu'eue  Ulyfïc  en 
retournant  à Ithaque,  après  la  pufc  de  Troyc. 
Odyjjea.  D'oVvj «ù  , nom  d’Ulyfle  cq  Grec. 

O E. 

OE  , vieux  f.  f.  Oie.  Anfer. 

OKBAN  , autrement  Ouban-eCor  , f.  m.  tfpecc  de 
monnoie  de  compte  du  Japon. 
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<E  C. 

(ECONOMAT.  C Economat. 

(ECONOME.  f S Econome. 

(ECONOMIE.  > Voy.  < Economie. 

(ECONOMIQUE.  \ / Economique. 

(ECONOMISER.  L Economiser. 

ŒCUMF.NICITÉ  . f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  œcu- 
ménique > ce  qui  rend  uuc  chofc  formellement 
oecuménique.  T»'  îiRt^iinui. 

ŒDÉMATEUX  , suse  » adj.  T.  de  Méd.  Qui  cft 
de  la  nature  de  l'oedème  , qui  cft  attaqué  , affligé 
d‘un  oedème,  -loj'us  , a. 

OEDÈME,  f.  f.  T.  de  Méd.  Tumeur  contre  nature, 
froide  . lâche  , molle  , fans  douleur , blanchâtre  , 
qui  enfonce  quand  on  la  prefle  du  dotgt , Si  y lai  lie 
la  marque  imprimée  , procédant  d'humeur  phlcg- 
maciquc.  Il  y u^b  une  aqueufe  & l'autre  venteufe. 
Oedema  : de  W,  être  enflé. 

GEDÉMOSARQUE , f.  f.  Efpécc  de  tumeur  d^unc  na- 
ture mitoyenne  entre  ltrdêmc  te  le  Tare  orne 
< Mdemojarca . 

ŒDIPE  3 f.  ni.  Homme  célébré  dans  l’Antiquité  fa- 
buleulc  , par  Tes  malheurs  , 5e  qui  expliqua  l'énig- 
me que  le  Sphinx  propofoit  ; dc-lâ  vient  que  nous 
appelions  C Œdipe . celui  qui  explique  une  énigme. 

ŒDIFODIQUE  , l.  m.  & r.  Qui  appartient  a Œdi- 
pe , qui  lui  rcfTcmblc.  (Œdipodicus , a.  Une  Jambe 
(Sdipodique , c.  à d.  femblablc  a celle  d’Œdi- 
pe , qui  ayant  eu  les  piés  percés  , & ayant  é:é 
fulpcndu  par-là  à un  arbre,  pour  être  expofé  après 
fa  uaiilancc , eut  toujouis  depuis  les  pies  enHés. 
oWtu  , je  ftiis  enfle.  Si  »C» , *>J h , pied. 

CE  I. 

ŒIL , f.  m.  ( On  prononce  œuil.  ) Organe  de  la  vûc. 
Oculus.  On  dit  au  $>l.  yeox.  Partie  double  de  la  tè- 
te de  l’animal , qui  (etc  à recevoir  les  imprclfions 
de  la  lumière  & à produire  le  fentiment  de  la  vue. 
Il  œil  eft  compolé  d’humeurs  , de  mufcles  , de 
membranes  , d'artères,  de  veines , de  nerfs.  11  y a 
trois  humeurs.  YaqueuJ'e , la cryfauim Si  la  vitrée. 
U y a fut  mufcles,  quatre  droits  6c  deux  obliques , 
qui  font  mouvoir  IVr // en  tout  fens  : le  Rdjvcur, 
ou  fuperbe , l’Abailfeur  ou  humble , P Ad  duel  eut 
ou  buveur  , i'Abduéfeur  ou  indigiiatcur  , & les 
deux  Rotateurs  circulaires  ou  amoureux.  Il  y a 
lîx  membranes  , la  Conjonctive  , ou  le  blanc  de 
Veut p la  Cornée,  l'Uvéc  ou  Choroïde , la  Cryftal- 
Jinc  ou  Arachnoïde  , la  Rétine  Se  la  Vitrée.  Les 
artères  de  Yœil  viennent  de  la  carotide  interne  & 
de  l'externe.  Scs  vemes  vont  fc  rendre  à la  jugu- 
laire externe  Se  aux  linus  qui  font  autour  de  la 
Telle  du  fphénoidc.  Il  reçoit  plulicurs  nerfs,  qui 
font  l'optfStc  . le  moteur , le  pathétique.  Il  y a 
au-deflus  de  Y ml , proche  le  petit  angle , une 
glande  appelléc  lacrymale , qui  fépare  une  férofîcé 
& qui  la  verfe  entre  l 'oui Se  les  paupières,  pour  en 
faciliter  les  mouvemens. 

L'iau.  fcconlidcrc  auffi  luivant  Tes  diverfes  qualités 
U aft’célions.  Les  beaux  yeux  font  fendus  , ouverts 
Se  a fleur  de  tète  , vifs,  pleins  de  feu , rians , doux, 
ctincclans , tendres , mourans,  ianguillans.  Des 
yeux  fins , des  veux  hagards  , pcrcans  , pénétrans  , 
oui  regardent  le  folcil  fans  être  éblouis  ; des  yeux 
fripons- , amoureux.  Des  yeux  verds  , des  yeux 
pors.  Le  défaut  des  yeux  , c’cft  d’être  enfoncés  , 
crcut  , louches  , bigles , chaflieux  , pleureur , 
égarés,  troubles  , battus  , rouges.  Cet  homme  a 
des  yeux  de  cochon,  de  furçt,  des  yeux  de  perdrix. 


On  dit , Avoir  le  jour  dans  les  yeux  , le  foleil 
dans  le syeux  y p.  d.  avoir  le  vifage  tourné  du  côté 
du  foleil , du  coté  du  grand  jour. 

Œil  lien,  quelquefois  la  vue  , ou  la  manière  de  re- 
garder. Donner  un  coup  d oâL  En  un  clin  d'<r  é, 
en  un  moment.  La  rivière  croit  a vue  d'oeil  ; p.  d. 
fort  feniiblcmcnt.  Faire  connoitre  , toucher  une 
vérité  au  doigt  Se  à l'oeil  y p.  d.  clairement  Si  feu- 
fîblcmcnt.  On  juge  a l'œil  que  cette  muraille  n'cik 
pas  dans  l'alignement. 

On  die , Fermer  les  yeux  fur  quelque  chofc  i p.  d. 
faire  Icinbiant  de  ne  la  pas  voir. 

On  dit , Jetter  les  y eux  fur  une  chofe , y palier 
les  y eux  y p.  d.  la  lire  , l'examiner  eu  paJfant , & à 
la  hâte.  Cogéré  oôiter  & fejiiitantcr. 

On  die  nu’un  homme  a des  affaires  jnfqu'aux 
yeux  y des  dettes  par-dcllus  les  yeux,  pat  dellus  la 
tcic  î p.  d.  qu'il  eft  bien  occupé  , bien  obélé  > qu'il 
a plus  de  dettes  que  de  bien.  Ncgxiajus  , negotus 
plenus.  Ære  aliéna  oaprefjus . , 

On  dit  fig.  que  l'Archidiacre  cft  Yœilde  l’Ûvc- 
que  i p.  d.  que  c'cft  de  lui  principalement  que  l’E- 
veque  fc  fcrtj>our  connoitre  ce  qui  fc  pâlie  daus 
1 étendue  d’un  Arcludiaconé. 

Œil  5c  yiijx  fe  difcnt  fig.  en  chofes  morales  , d s 
femimens , de  la  pcnccranmt  d:  l'cfprit , ou  de  ce 
qui  feprefente  à l'cTprit  par  les ye.ix.  I^geiiijag  - 
citas.  On  fc  voit  d’un  autre  oeil  qu'on  ne  voit  Ion 
prochain  i c.  à d.  qu'on  ne  s’obfcrvc  pas  d'alTcx 
prés  loi-meme. 

Ou  dit  dans  le  même  Cens  , voir  les  chofes  d’t  n 
œ.l  interciré  # d'un  oeil  curieux  i c’cft  les  exami  n.  r 
avec  foin  , avec  exactitude.  Au  contraue,  les  re- 
garder d’un  oeil  in  différent , c cft  les  cnvifagcrdc 
laqg  froid,  négligemment  5c  fans  intérêts.  Ahi 
peut-on  d’un  oeil  Icc  voir  mourir  ce  qu’on  aime  î 
C.  a d.  fans  en  être  ému , fans  en  être  touché  fenfi- 
bicnicnt.  Voir  d’un  œil  de  pitié  > c'cft  fentir  de  la 
compaltion.  Regarder  d un  œil  d’envie  , d’un  ail 
jaloux  , d'un  œil malin  j c’cft  examiner  les  chofes 
avcc.un  cfprit  de  ccufure  & de  malignité.  Regar- 
der quelque  chofc  d’un  oeil  de  concupifccncc  ; c.  à 
d.  qui  marque  qu'on  la  fonhatte.  Avoir  l’œil  fur 
quelqu’un  , c’cft  obfervçr  fa  conduite  Se  fes  ac- 
tions. Regarder  d’un  ail  favorable  , c'cft  avoir  de 
1 affection  pour  quelqu'un.  Tout  le  monde  a le* 
yeux  fur  vous  ; c.  à d.  le  Publie  vous  obfcrvc.  Re- 
mettre,ou  mettre  une  choie  devant  lesyciardc  quel- 
qu'un , c'cft  l’en  faire  fouvenir,  la  lui  repréfemer. 

On  dit  auffi,  que  l'œil  Je  la  Providence  gouverne 
joue  » que  le  foleil  cft  Y œil  du  monde  ; ê.  a d.  qu'il 
On  dit  fig.  Avoir  de syeux  d'Àrgus  ; p.  d. 
voir  de  bien  loin  le  dénouement  & le  fucccs  des 
affaires. 

On  le  die  particuliérement  des  penfées . du  dé- 
tordre Se  du  trouble  que  les  paffions  caufcnt  dans 
1 çlprit , pour  offûfqucr  fes  lumières.  On  lui  a fi 
bien  monrié  qu'on  le  trompoit , qu'il  a enfin  ou- 
vert les  yeux , qu'on  lut  a dcflillé  les  yeux. 

On  die , Fermer  les  y cia:  à quelqu’un,  lui  clorre 
Icsyeiar  y p.  d.  l’afliftcr  à la  mort. 

Œil  , fc  dit  auffi  en  parlant  3c  l’amour.  Cette  femme 
voie  ce  jeune  homme  de  bon  œil;  elle  lui  veut  du 
bien.  11  lui  a donné  danslcsyciar , elle  le  dévore 
des  yeux  y p.  d.  elle  ne  le  lafle  point  de  le  regarder; 
elle  l’aime  plus  que  fes  y «a:,  comme  la  prunelle 
de  fes  yeux  y elle  n’a  desycax*  que  pour  lui. 

Œil  fign.  quelquefois  absolument  uuc  Beauté  .les 
appas , les  charmes  d’une  perfonne  aimable.  Spe~ 
eus , décor , pulchritudQ.  Les  yeux  d'une  belle  ont 
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un  langage  univcifel , qui  la  font  entendre  de 
tous  les  hommes. 

Œil  , en  t.  de  Man.  eft  la  partie  de  la  branche  de  la 
bi  idc  qui  cil  plate  , & percée  pour  joiudrc  la  bran- 
die a la  tenére  & tenir  la  gommette  attachée. 
Fr  soi  valus. 

Œil  &:  Batte.  Terme  de  Marchand  de  poirton  d'eau 
douce.  Il  lign.  tout  ce  qui  cit  contenu  depuis  1 '«il 
*du  roilfon  jufqu’a  la  queue , quon  appelle  la  batte. 
Ce  brochet  a deux  pieds  entre  a*//  & oaue. 

Œil  (impie  , f.  ni.  Occlus  f irr.pt  ex . Bandage  qui  ne 
couvre  qu’un  ail. 

Œil  , chez  les  Phyficicns,  fc prend  quelquefois  pour 
un  trou,  une  ouverture.  Oculus  t vcctlus , Jora- 
men. 

Œil  de  Bouc.  Efpécc  de  coquillage  du  genre  des  li- 
maçons. 

Œil  du  Taureau.  En  Aftron.  c’cft  une  étoile  de  la 
première  giandcur.  Uculus  tauri.  Les  Arabes  l’ap- 
pellent Aiaeùaran. 

Œil  , en  t.  d'Archic.  fc  dit  de  route  fenêtre  ronde  , 
pntc  dans  un  fronton,  une  Attique , dans  les  reins 
d'une  vomc. 

Œil  de  Bœuf.  Petit  jour  pris  dans  une  couverture  , 
pour  éclaucr  un  grenier  ou  un  faux-comble  , Ht 
fait  de  plomb  ou  de  poterie.  C'elt  aulli  une  petite 
lucarne  d'un  dôme. 

Œil  de  pont.  Ouverture  ronde*  qu’on  fait  quelque- 
fois au-dcllus  des  pile*.  & dans  les  reins  des  arches 
d un  pont , pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux 
quand  elles  font  grandes. 

Œil  de  volute.  T.  d’Archic.  Centre  de  de  la  volute  , 
qui  cil  1 ornement  du  chapiteau  Ionique.  Hchus 
umbiltcus.  C’cft  aulli  le  centre  de  la  volute  d'une 
coquille. 

Œjl  le  dir  aufli  des  ouvertures  ou  trous  qui  font  cté 
plulicurs  outils  d’Artilans  , comme  !'«•// d'un  mar- 
teau , le  trou  par  où  il  cit  emmanché.  Foramen  , 
octtlus.  L’n.7  .dune  roue  , eft  le  trou  du  moyeu  par 
ou  pâlie  l'a*J]icu. 

Œu,  chez  les  Tueurs  d’or  , fc  dit  de  la  plus  petite 
ouverture  d’un  pcuuis  de  leurs  fiiicics.  Foramen. 

En  r.  d'Agncult.  ccft  un  paît  bouton  qu’on  in- 
fère dar.s  un  aibrc  pour  taire  une  ente.  Ccft  aulli 
le  bourgeon  qui  vient  au  là  r ment  de  la  vigne. 
Gemma  , oculus.  On  dit  , Grefler  a eal  dormant 
& cette  greffe  eft  ce  qu’on  appelle  hcuflon  , mais 
fane  a la  Iccqpdc  fève.  inv^Jatio  , inoculatus  ra- 
mes Jilens.  ihil  pouvant , c’elt  la  greffe  en  écullon , 
tant:  vers  la  S.  Jean.  Inoculaiio.  inoculatas  ramas 

:utLS. 

Œil,  en  r.  de  Jardinier,  eft  l’endroit  d’où  fort  le 
bras  du  melon.  11  fc  nomme  aulli  la  mutile  , oc  en 

• La:,  umbilicus . 

Œil  , fc  dit  des  poires  & des  pommes.  C’cft  l’extré- 
mité oppoféc  à la  queue.  Cvrvlla  , J.cila.  Cet  oeil 
eft  fait  comme  une  petite  coun.nnc  aux  uncs&aux 
autres. 

En  t.  de  f leunftc  , ccft  le  petit  rond  du  milieu 
de  i’oreiiitf  u ours. 

Œil  . en  t.  d'Impnm.  fc  dit  de  la  grolTeur  des  ca- 
ractères d'imprimerie.  Ijfurum  crajjities.  Du  Ci- 
stro  à gros  a/l. 

On  appelle  aufli  l 'oeil  d'un  < , cette  petite  ou- 
verture qui  eft  à la  tète  de  ce  caraélerc  , $c  qui  le 
diftmguc  du  c. 

Œil  , en  t.  de  Négoce  , Ce  dit  du  luftre  , de  l’éclat 
des  marchandées  , de  ce  qui  les  fait  paroitre  plus 
belles  a 2a  vue.  SpUndor.  On  le  dit  aulli  de  la  dif- 
ofujon  des  parues  d un  ouYiagc  qui  le  rend  agréa- 
it a la  vue. 
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Œjl  fc  dit  aufli  du  pain , du  fiomage  , quand  ils  ont 
quelques  trous  qui  les  rendent  moins  compactes 
& fondes.  Oculus  0 

Y fax  , au  pl.  le  dit  fam.  des  lunettes  qui  facilitent 
les  actions  de  la  vue.  Conjpicilla. 

Œil  de  bœuf , fc  dit  de  ceux  qui  fout  gros  & émi- 
uens. 

Yrux  de  bœuf.  En  t.  de  Marine  , on  appelle  ainfi 
les  poulies  qui  font  vers  le  racage , contre  le  mi- 
lieu d’une  vergue , & qui  fervent  à manœuvrer 
l’i  laque. 

Œil  de  bœuf.  V aideau  de  fayancc  dont  fc  fervent  les 
Peintres  pour  y détremper  leurs  couleurs,  au  lieu 
de  coquilles. 

Les  Vitriers  appellent^//  de  bœuf,  un  nœud 
qui  eft  au  milieu  des  plats  de  verre. 

Œil  de  bœuf.  Plafctc  dont  les  feuilles  font  coton- 
nées  , fcmblablcs  a celles  de  la  millefcuilJcs , den- 
telées , & dont  la  fleur  rellemble  a Y ait  d'un  bœuf. 
Buphthalmum  : de  , bœuf,  & i^e«A/u»»  , ail. 

Œil  de  vache.  Ccft  l’herbe  Coiula  non Joetida. 

Œil  livide.  C’elt  une  drogue  qu'on  appelle  Ly titan . 

Œil  , lign.  aufli  les  trous  par  où  les  cables  entrent 
& louent.  Foramen.  Et  ca  appelle  oui  de  pics , ou 
mailles  , les  trous  ou  œillets  qui  font  au  bas  des 
voiles  , pour  y attacher  des  bonnettes  maillées  en 
cas  de  bclbio. 

On  appelle  encore  ail  t une  petite  nucc  qui  eft 
le  ligne  d'une  grande  tempête  en  plulicurs  côtés 
de  la  mer.  Les  Portugais  l’appellent  byphon  ou  ty- 
phon , &^c  commun  des  Mariniers  oeil  de  bouc. 
Oculus  hircinus. 

Œil  de  chat,  ittil  qui  voit  de  nuit  comme  font  les 
chats.  Oculus  Jetiaus.  1t.  Pierre  préaeufe  qui  eft 
luifaucc  & tianfpaicntc  , de  diverfes  couleurs  , de 
figure  ordinaire  nient  oblongnc.  Oculus  eau.  Quel- 
ques-uns 1 appellent  au  du  lolcil , parce  quelle  eft 
rayonnante  comme  un  peut  folcil.  h.  Plante  au- 
trement appt  liée  Mouron  violet.  En  Lat.  Antir - 
rhynum  etrvenfc  majus. 

Œil  Dtf  Soleil.  Piètre  précicufc.  Voyez.  Œil  de 
chat. 

Œil  m cerf.  Plante  qu'on  appelle  autrement  F.U- 
phokycum  , ou  Fajlinaca  jylvejtris  latijotia . Ef- 
pécc de  panais.  Voy.  PANAIS. 

Œ11.  i>»  lilvre  , eft  une  contraction  de  la  paupière 
lupéricurc , qui  l'empechc  de  pouvoir  couvrir 
tout  l’ail , de  forte  qu’on  eft  obligé  de  dormir  la 
paupière  ouverte  , comme  les  lièvres.  Les  Méde- 
cins l'appel. ent  L&^ophthalmie  , mot  Gr.  qui  lign. 
la  même  chofc  , de  a*;**,  licvtc,  &fç*«a^»7> 
œil. 

Œil  de  chèvre,  eft  celui  qui  a une  tache  blanche 
a ia  »...  née  , tomme  cclic  qu’on  voit  aux  chè- 
vres. Caprinus  oculus.  A^:s. 

Œil  d’airain  , ou  ait  ce  hvn  , le  dit  d’un  ail  roux , 
hcr,  étincelant , comme  ceux  des  lions. 

Œil  de  loup  , ou  de  mauvais  garpon,  eft  un  ail 
noir,  enfoncé  , regardant  de  travers. 

On  appelle  yeux  a'ècrexijje  , mais  impropre- 
ment, des  pierres  qui*naiflcnt  dans  ia  tctc  des 
gi elles écrc villes  de  rivières  des  Indes  orienta- 
les. Ut uli  cane  ri  ni , oculi  cancrorum.  Elles  font  pro- 
pres pour  adoucir  les  humeurs  trop  acides  ou 
trop  âcres,  pour  nurilîcr  le  fang  , pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  , le  vomiflcmcnr. 

Yeux  de  perdrix.  Etoile  parriede  foie,  partie  lai- 
ne, diverfement  ouvragée  & façonnée. 

A yeux  clos.  Phr.  adv.  Aveuglément,  & fans 
examiner  les  ebofes.  Claris  ocuus. 
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Prov.  Deux  yeux  valent  mieux  qu’un.  Vint  vi- 
dent  oeuli  (juurn  oculus . Quatre  .yeu*  voient  plus 
que  deux  j p.  d.  que  des  affaïqps  font  mieux  exa- 
minées par  plulîcurs  per  fou  nés  que  par  une  feule. 
Il  n'y  avoir  que  quatre  yeux  ; p.  d.  que  1 alratre 
étoïc  iccicicc  entre  deux  perfomics.  Cela  ne  le  fe- 
ra pas  pour  vos  ocaux  yeux  , c.  a d.  pour  rien  & 
fans  falairc.  On  dit  que  des  gens  fc  mangent  les 
yeux  , le  blanc  des  yeux  ; font  prêts  de  le  lauter 
aux  y eux  ; p.  d.  font  en  procès  , en  querelle  , 
font  prêts  de  fe  dévilagcr.  Rixantur  inter  Je,  fi- 
multates  kabent . Faire  la  guerre  a I <xtl  j p.  d. 
prendre  garde  a l'état  d’une  choie , pour  en  profi- 
ter. Avoir  IW au  guet , avoir  un  oeil  aux  champs, 
& l'autre  a la  ville  i p.  d.  Faire  unc  foigneulo  ob- 
servation des  choies  , tant  de  ce  qui  le  pâlie  au- 
dedans  quau-dchors.  ùedulo  «3 i a tente  objervarc 
ilartl du  maure  cngraülc  le  cheval  ; P-  d.  qu  il 
faut  qu'un  maître  voie  panier  ion  cheval  lui-mê- 
me ; fig.  qu’il  ne  fe  repofe  pas  fur  autrui  du 
foin  de  fes  aftaites.  Avoir  bon  pied  , bon  art  i P- 
d.  le  porter  bien,  être  vigilant  & diipos.  Jeeter 
de  la  poudre  aux  yeux  de  quelqu’un , p-  d.  1 é- 
blouir,  le  furprendre.  On  dit,  de  celui  qui  a 
fait  quelque  afrairc  notoirement  du  avantagea  le  j 
On  ne  liait  on  il  avoit  1er  ytux  ; il  lalloit  qu  tl 
les  eût  au  derrière  , au  talon-  On  dit , pour  ex- 
primer une  fou  petite  quantité  , Aulli  peu  qu  il 
en  potirroit  tenir  dans  mon  mit.  Il  y en  a comme 
dans  mon  rat , c.  à d.  point  du  tout.  Qu  il  lui  pâl- 
ie une  mouche  devant  les  yeux;  il  eli»ugc,  il  le 

dédit.  On  dit  qu'une  choie  trappe  les  yen*  , Urne 
aux yriiAt  p.  d.  qu'allé  cil  claire  de  évidente  ; qu  elle 
fait  mal  aux  y.--* , p.  d.  quelle  choque.  Regar- 
der  entre  deux  yeux , ouvrit  des  yeux  grands  coni* 
me  une  faiiéic  ; p.  d.  regarda-  un  homme  atteoti- 
veraent.  Quand  on  a mal  aux  J'1’-*»  *»  11  Y 
toucher  que  du  coude  ; p.  d.  qu  il  n y faut  point 
toucher  au  tout.  (B.  U pour  ail,  dent  pour  dent , 
pour  lignifier  la  peine  du  talion  qui  croie  établie 
par  la  loi  des  Juifs.  Ce  mot  cft  pris  de  I Ecriture  , 
Mua.  y.  v.  . . _ , 

ŒILLADE  , f.  f ( Prononc.  QEui'ladc.  ) Regard  , 
coup  d’œil , aé^ion  de  la  vue.  Iniuitus  , okutus , 

oculorum  conjechu. 

ŒlLLADLR  , v.  a.  Jctœr  Itril  , regarder.  Avidtus 
lumina  conjleere.  Il  neft  pas  du  bel  ulage. 

(BILLE.  Vieux  f.  J.  Huile.  Oleum . 

ŒILLERE , adj.  f.  ( Prononc.  oeusUcre.  ) Il  ne  fe  dit 
eue  de  certaines  dents  de  la  mâchoire  rupcricurc , 
dcfquellcs  on  dit  que  la  racine  répond  à l’ail.  Uent 

OC  Ut  jri  US.  . 

Je.  Partie  de  la  tetiére  du  cheval  de  harnois. 
Ocularium  tegmen.  Ce  font  des  morceaux  de  cuir 
pof&  à côté  des  yeux  pou*  les  garantir  ides  coups 

^En  t^de  Piaf-  il  fe  dit  d’une  partie  du  cafquc  , 
qui  fervoit  de  vilîérc. 

ŒILLET  , f-  m.(On  prononce  (Rutile:.)  Plante  dont 
la  fleur  qui  porte  le  même  nom , cil  odoriférante. 
Elle cft  cordiale  6c  céplybque  : propre  pour  réfj- 
ftet  au  venin.  Caryopl  y lias.  On  dmfc  ordinai- 
remcnc  les  œillets  en  cultivés  6c  en  lauvages  , & 
en  fimplcs&  en  doubles.  - .. 

Œillet  dInde.  Fleur  d Automne  , dont  les  feuil- 
les veloutée*  tirent  fur  l’orange , & qui  a une 
odeur  forte  6c  peu  agréable.  Ocellus  Indtcus. 
Œillet,  petit  trou  qu  on  fait  à du  linge  , a des  ha- 
bits , pour  palier  un  lacet , une  aiguillette , un 
cordon , 6cc.  Ocellus. 
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Ent.  d’Émaillcur,  c’cft  un  petit  bouillon  qui 
s'élève  quelquefois  fur  les  plaques  émaillées , 
lorfqu’on  les  met  au  feu.  Encaufii  coullientis J puma . 

Il  fc  dit  par  les  Marelots  d une  boucle  que  I on 
fait  au  bout  de  quelques  cordes.  Oculus  , for  a- 
men. 

Les  oeillets  de  faltnes  font  de  petites  folles  où 
l'on  fait  le  fcl  a la  chaleur  du  folcil. 

(BILLETERIE,  f.  f.(  Pron.  (Ruil/eterie .)  Lieu  planté 
de  différent  œillets.  OcelLxrium. 

ŒILLETON , f.  m.  ( Pronon.  (KuiUeton.  ) Rcjccon 
d’ccillct.  Ocelli furcidus.  Il  fc  dit  aulli  des  bour- 
geons , qui  font  à côté  des  racines  des  artiebauis 
6c  autres  plantes. 

ŒILLETONNER  , v.  a.  ( Prouonc.  < RiUetowter . ) 
Oter  les  oeilletons  des  œillets , des  arcichau  J$  de 
des  autres  plantes.  Surculos  rejet. are  , aveilere , 
rejcindere. 

ŒILb.  Voy.  ÉCUBIERS. 

Œ L. 

ŒLAND,  f.  m.  ou  (Rlande,  f.  f.  Iflc  de  la  mer 
Baltique.  (RlanUia . Elle  n’eft  féparéc  de  la  côte 
de  la  Smalandc  , que  par  le  petit  détroit  de  Cal- 
mar. C’eft  une  dépendance  de  l'OIIrolog Jtic.  C: 
mot,  en  Danois  , lign.  Terre  de  prairies  •,  venant 
de  Oc  , ou  Eu , Au  , Ou  fie  O , qui  en  Tudef- 
que  lign.  près  , Se  de  lande  , terre. 

OELSS.  Voy.  OLSbNF.. 

Œ N. 

ŒNANTHE,  Cf.  Plante  qui  croît  dans  des  lieux 
marécageux , & qui  cft  propre  pour  ouvrir  lui 
obitiuclions.  Oenanthe  aquatûa.  De  w« , vi- 
gne , fi  , fleur , parce  que  fes  fleurs  ont  la 
meme  odeur  que  celles  de  la  vigne. 

IV&NAS  » f.  m.  Efpccc  de  pigeon  Étuvage.  Son  nom 
vient  de  »*>•< , vin , parce  que  cet  oifeau  aime 
fort  lé  ratfin. 

(ENEIDE,  f.  f.  Une  des  dou7.c  anciennes  tribus 
des  Athéniens.  iRneris.  Elle  avoit  pris  fou  nom 
d Œncus  , Roi  de  Calydonic  , Se  pere  de  Dcjani- 
re . qu' Hercule  époula. 

ŒNELÆUM  , ou  (EN El  EUM  ,f.  tn.  T.  de  Plia  m. 
Mixtion  conipofcc  de  gros  vin  & d’huile  rofat. 
D’n*. r , vin,  & d'iAaio.  , huile. 

ŒNISTÈRES , f.  m.  pi.  Sacrifices  que  les  jeunes 
Athéniens  failoicnt  a Hercule , avant  que  de  le 
faire  fane  U barbe  & les  cheveu^  pour  la  premiè- 
re fois.  (Ruijleria.  Dc**»«*  , vin. 

ŒNO.  Voy.  ENO.  • 

ŒNOA , f.  m.  Ancienne  pet.  ville  de  l’Amque , 
prefquc  ruinée  6c  lituée  dans  la  Livadie,  en  Grcce. 

(R  hOC. 

ŒNOMANTIE,  f.  f.  Divination  par  le  moyen 
du  tin , dont  on  obfcrvoie  la  couleur  6c  le  mou- 
vement. a. 

ŒNONF. , f.  f.  Nymphe  du  Mont-Ida. 

(ENOPHORE , f-  m.  Grand  valc  ou  les  Anciens 
mc'.toieut  du  vin.  iRnophorum. 

it.  Jiourcillcr  , celui  qui  iiorcoit  le  vin.  (Rno- 
p/torus.  D’»i«  , vi  i , Se  de  V‘/>*  » je  porte  , je 
contiens. 

ŒNOPTE  , f.  m.  Infpeckur  J a vin.  (Er.op:es . Cen- 
feur  d'Athènes  qui  déféroit  à l'Aréopage  ceux 
qui  ne  gaidoicnc  pas  les  régies  de  la  tempérance. 

ŒNOTR1E  , f.  f.  Partie  de  l ltalic  habitée  par  les 
Arcadiens  qu'Œnorrus  y avoit  amenés.  - tria . 

CEN  US , f.  m.  Nom  d’hooi. 

I (20. 
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Œ O.  1 

ŒONISTICE  , f.  f.  L’art  de  deviner  les  chofcs  fu- 
tures par  les  oifeaux.  Augure.  Œontjlice,  augu- 
rium. 

(BPATA,  f.  m.  Arbre  qui  croît  fur  le  bord  de  la 
mer,  fur-tout  aux  environs  de  Cochin.  Les  In- 
diens préparant  avec  l'amande  de  fou  fruit  une 
cfpécc  de  mets  qu'ils  appellent  carit,  mais  ils  en 
ôtent  auparavant  l'amertume  en  le  faifanr  bouil- 
lir long-temps  dans  l’eau. 

(E  Q. 

ŒQUE  , f.  m.  Salon,  falc  où  l’on  mange,  où  l’on 
s'aîlcmble.  Atrium,  Triclinium.  Dcnm». 

CE  R. 

ŒRINGEN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  d'Holach  , 
en  Franconic. 

CE  S. 

ORS,  vieux  Cm.  Volonté.  C’cfl  un  mot  Grec. 

OES , f.  m.  Dieu  des  anciens  Chaldrcns  ou  Baby- 
loniens , qui  éroit  moitié  homme  & moitié  poil- 
ion,  & que  plulicuts  croient  cire  le  meme 
qu'Oannes. 

ŒSEL  , f.  m.  Iflc  de  la  mer  Baltique.  Ofilia , an- 
ciennement Ojerieta  2c  Latris . Elle  clt  a l'cnrréc 
du  golfe  de  Riga  , & de  ladpcndauce  de  la  Li- 
vonie. 

ŒSFF.LDE  , f.  Pet.  ville  de  la  BalTc-Saxc , dans  le 
Duché  de  Magdebourg.  OK  (rUra. 

ŒSOPHAGE,  f.  m.  Le  conduit  par  où  les  aliment 
defeen  lent  du  golicr  dans  l’eltomac.  dïfophjgus. 
Ce  mot  fign.  proprement  po  te  - rnxiger  : De 
• , inulité  pour  ?*pu  , je  porte  , & f je 

mange.  L’<ff fcphage  , s’étend  depuis  l’entrée  de 
la  gorge  jufquau  ventricule. 

ŒSOPHAGIEN! t inné,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  a l’afo  diage.  (B'ophagianus  , a , um. 

ŒsOPHAGiFN  , f.  m.’Mufclc  du  pharynx  , qu'il  en- 
vironne Se  qu’il  rclfcrre  comme  un  Sphinélcr. 
Quelques-uns  l’appellent  le  Oéglutiteur. 

ŒSi'PE  , f.  m.  Mucilage  grailfcux  que  l’on  tire  de 
la  laine  qui  naît  à la"  gorge  & cmrc  les  cuilîi  s des 
brebis  & des  moutons.  Eii  Grec  wm«  , en  Fran- 
çois fuint.  De  ut , brebis , & de  , cire 

pourri , parce  que  l 'acjypc  cft  une  matière  falc  , & 
comme  corrompue. 

O E T. 

OET , Vieil  adv.  Huit.  Olh. 

OETA  , f.  f.  Montagne  limée  fur  les  confins  de  la 
ThclTalic  , & célébré  par  le  détroit  des  Thermo- 
pylcs.  On  l'appelle  aujourd’hui  Bunina. 

OfcTING  , f.  m.  Pet.  ville , ou  bourg  du  Duché  de 
Bavière.  Oetinga. 

Pet.  ville  de  Souabc.  Ouinga.  Elle  cft  cap.  du 
Comté  qui  porte  fon  nom  , & fituéc  fur  la  rivière 
de  Wernitx  , à cinq  lieues  au-dcllus  de  Dona- 
vverr. 

OÉTINGEN  , f.  m.  Ville,  Château.  Comté  & 
Principauté  d’Allemagne  dans  la  Souabc. 

OETMARSEN.  Voy.  OOTMERSUM. 

OETOSCYROS,  f.  m.  C’étoit  l’Apollon  des  Scy- 
thes. 

(E  U. 

<JUF , f.  m.  Certaine  matière  enfermée  dans  une 
coque  , & quelquefois  dans  une  membrane  dure 
ou  molle , que  mettent  dehors  les  oifeaux  , la 
plupart  des  poilTous,  des  reptiles,  des  infcûcs , 
Tome  111. 


8c  de  laquelle  leurs  petits  fc  forment , & fe  nour- 
rifienc  avant  que  d édore.  Ov*m.  L’homme  , fie 
généralement  tous  les  animaux  font  produits  d un 
œuf.  On  trouve  dans  les  tcfticulcs  des  femmes  des 
velEes  grollcs  comme  des  poids  verds  , qu’on 
prend  pour  leurs  oeufs  ; pour  cette  ration  on  ap- 
pelle leurs  tellt  cilles  , des  ovaires.  Ces  oeufs  font 
rendus  féconds  par  les  parties  les  plus* volatiles 
de  la  fcmcnce  de  l’homme , 6c  ils  defeendent  cn- 
enfuite  par  la  trompe  de  Fallope  , dans  la  matri- 
ce , où  ils  fc  nourrirent  & crcullcnt.  Il  n’y  a d’au- 
tre différence  entre  les  animaux  qu’on  nomme  vi- 
vipares , & ceux  qu’on  appelle  ovtpwes , linon  que 
les  derniers  jettent  leurs  oeufs  hors  de  leur  corps, 
& les  dépofent  dans  leur  nid , & que  leurs  oeufs 
contiennent  route  la  nourriture  de  leur  fruit  j au 
lieu  que  dans  les  premiers , les  œufs  font  depo- 
fés  des  ovaires  dans  la  matrice,  qu’ils  ont  peu  de 
fuc  , & que  la  matrice  de  la  mère  fournit  le  relie 
de  l'aliment. 

Œuf,  fe  prend  plus  particuliérement  pour  ceux  de 
poule  & de  canne  , qu’on  m mgc  <E ’.uf  trais.  Üvun 
rccotf.^àunc  d'œuf  Lutcum  ovi. 

Chez  les  Anciens  , Yeeuf  étoit  le  lyifibolc  du 
monde  , ils  ont  dit  q ic  le  monde  avoir  été  fait 
d’un  oeuf , 6i  l’<r uj  ctoit  en  finguuére  vénération 
dans  les  uenfices  de  Cybéle , qu’ils  appclloienc 
la  grande  Mère. 

Quelquefoisuo  (Suf  en  renferme  un  autre  , 8c  il 
fe  trouve  des  œufs  qui  ont  une  double  coque. 
Ovum  in  ovo : ovum  J uplici  pur  ami  ne. 

L’Œuf  nain.  Ovum  ceuer.tnum.  Autrement  le  pe- 
ut œuf.  C’eft  le  dernier  qu  une  poule  pond  dans 
la  faifon.  Cet  œuf , pour  l’ordinaire  , ne  contient 
point  de  jaune,  mais  une  cfpécc  de  glaire,  ou 
de  blanc. 

Ent.de  Cuifinc,  on  dit.  Faire  des  œufs  far* 
cis , frits,  fricallcs,  au  miroir,  à l’o.  cille,  au 

( verjus  , au  lait , a la  coque  ou  mollets  , des 
œujs  durs  , ou  œujf  rouges  , œufs  filés , pochés  , 
à la  Hugucnortc  , quand  on  y met  du  jus  de  mou- 
ton. 

Œuf  de  vache.  Efpécc  de  bézoarJ  qui  fc  rencontre 
allez  fouvent  dans  le  ventricule  de  cet  animal. 

Œuf  de  ferpent.  Selon  la  fuperitirion  des  Druides, 
il  avoit  la  vertu  de  procurer  gain  de  caufc  dans 

I tous  les  différends  qu’on  pouvoir  avoir,  & par 
fon  moyen  encore  on  obrenoit  un  libre  accès  au- 
près des  Rois. 

Œuf  d’Oiîris.  Les  Égyptiens  contoicnc  , au  rap- 
port d’Hérodote  , qu’Olîris  avoit  enfermé  dans  un 
œuf  douze  figures  pyramidales  blanches , pour 
marquer  les  biens  infinis  dont  il  vouloit  com- 
bler les  hommes  ; mais  que  Typhon  fon  frera 
ayant  trouvé  le  moyen  d’ouvrir  cet  œuf , y avoit 
introduit  fccrettemcnt  douze  autres  .pyramides 
noires , 8t  que  par  ce  moyen  , le  mal  fc  trou- 
voit  toujours  mêlé  avec  le  bien. 

Œuf  d’Orphée.  C’étoit  un  fymbole  myftérieur 
dont  fc  lervoit  cet  ancien  Philolbphc  pour  defi- 
gner  ccrrc  force  intérieure,  ce  principe  de  fé- 
condité dont  toute  la  terre  cil  impreqncc. 

Œuf  , fè  dit  aulH  des  ornemens  d’Archit.  qu’on 
taille  en  forme  d'œufs  dans  des  corniches , ou  au 
chapiteau  de  la  colonne  Ionique.  Ovau  orpa- 
menta.  On  les  appelle  aulfi  Utufs  retaillés  , 8c  au- 
trement quart  Je  rond,  droits  ou  renverfés. 

Œuf.  On  nomme  ainfi  dans  les  moulins  à lucre  le 
bout  du  pivot  du  grand  tambour , à caufc  qu’il  a 
la  figure  de  U moitié  d’un  œuf  d’oie. 
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Œu*  Phtlofophique.  VaifTeau  fait  en  forme  à'ceuf  , 

2 ai  a un  tuyau  en  fa  partie  inférieure  , de  donc  fe 
:rvenc  les  Chymiiies. 

On  appelle  œufs  rouges,  oeufs  de  Piques  , des 
eruis  durcis  dans  l’eau  chaude  , dont  la  coque  elt 
teinte  en  rouge  , de  qu’on  vend  ordinairement 
vers  le  temps  de  Pâques.  Oyum  P af choit.  Don- 
ner à quelqu'un  fes  œufs  de  Piques , p.  d.  loi  fai- 
re quelque  petit  prêtent  dans  le  temps  de  Pâ- 
ques. 

L’Œuf  de  Pâques.  Tulipe  qui  cft  rouge  enfoncé» 
& blanc  d’entrée. 

Prov.  Je  ne  lui  ai  dit  ni  oeuf , ni  boeuf;  p.  d. 
ni  groilè  , ni  petite  injure.  On  dit  qu'un  homme 
a des  oeufs  de  fourmis  fous  fes  pieds , lorsqu'il  ne 
peut  demeurer  en  place.  On  dit  aufli , qu’il  a 
mangé  des  oeufs  de  fourmis  , quand  il  lâche  beau- 
coup de  vents.  On  dit  que  quelqu’un  pond  lur  fes 
- oeufs  , qu’il  couve  fes  oeufs  » quand  il  cil  riche  6c 
à fon  aile.  On  dit  d’un  homme  mal  fait , mal  vê- 
tu , qu’il  cft  flic  comme  deux  oeufs.  On  dit  d’un 
avare  , qu  i!  tondroic  fur  un  œuf. 

On  dit  d'un  bon  dégoûté  , qu’il  aiméroic  mieux 
deux  œufs  qu’une  prune.  On  dit  d’une  femme  qui 
a fait  une  faullc  couche  , qu’elle  a cadc  fes  œufs. 
On  dit  aufli  qu’une  chofe  cft  pleine  comme  un 
oeuf } quand  elle  cil  tout-à-fair  pleine , quoique  le 
proverbe  ne  foit  vrai  oui  l’égard  des  œufs  frais  , 
car  ils  diminuent  tous  les  jours  quand  ils  vieiilif- 
lcnr. 

Il  y a certaines  pièces  de  vers  des  Anciens  qu’on 
appelle  œufs  t parce  que  les  vers  du  commence- 
ment de  ces  pièces  étant  petits  , & allant  tou- 
jours en  augmentant  jufqu’au  milieu,  puis  en  di- 
minuant julqu  a la  Hn , elles  repréfcntcnc  la  figure 
d’un  œuf. 

(Svr  de  Châtaigne.  T.  d’Archit.  Ornement  qui  fc 
taille  au  chapiteau  de  la  colonne  Ionique. 

ŒUIL. 

ŒUILLADE. 

ŒUILLADER. 

ŒU1LLÉRE. 

(JUILLET.  Z'  voy.  tous  ccs  mots  a ŒIL. 

(BILLETERIE. 

ŒUILLETON. 

ŒUILLETONNER.  ^ 

GLU  VE,  be  , adt.  Qui  porte  des  trufs.  Ovatus  , 
ovata.  11  ne  fc  dit  que  des  Paillons-  Carpe  œuvee. 
Ccd  la  carpe  femelle.  Hareng  aeuvé. 

ŒUVRE,  f.  f.  Aéfc,  effet  produit  par  quelque 
agent  ; ouvrage  qui  fubfiftc  après  l action.  Acius , 
afleclus  , ûclio , ejerutio.  V œuvre  de  la  création 
a été  achevée  en  tix  jours.  Dieu  cft  merveilleux  en 
les.  œuvres.  Dieu  fe  manifclle  par  fes  œuvres . 
LTgltfêdc  Saint  - Pierre  de  Rome  cft  Vtruvre  la 
plus  magnifique  du  monde.  Ccft  Y œuvre  du  Bra- 
mante. 

Œuvre  , en  parlant  des  aélcs  de  la  concupifeencc 
ne  lé  dit  qu’en  certaines  phrafes.  O pus.  L'œuvre 
de  chair  ne  délireras  qu’en  mariage  feulement.  On 
dit  aufli  d’une  femme  enceinte  , qu  elle  cft  grofle 
des  œuvres  de  fon  mari. 

Œuvres  , fcdic  fig.  en  chofcs  fpirituclles  6c  mora- 
les, & fign.  ouvrage  ,aétion.  Opus , aéh'o.  Dans 
le  difeours  uni , Œit\>n , au  fingulicr , cft  tou- 
jours fém.  une  bonne  oeuvre  , une  œuvre  faintc  ; 
mais  dans  le  ftyk  foûrenu  il  le  faut  faire  plus  fou- 
vcni  mafe.  Ej»  Théol.  on  dit , Le  grand  œuvre  de 
h»  rédemption  , ou  de  l’incarnation  : Opus  redemp- 
liants.  Ca entend  pas  bonnes  œuvres  , plus  parti- 
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culiéremetit  certaines  aélions , qui  regardent  la 
charité  ; foulagcr  Ica  malheureux,  confoler  le* 
affligés.  Sec. 

Œuvres  , fc  dit  attfiî  des  compofitions  d’cfprit , des 
écrits  d’un  Auteur  qu'on  a recueillis;  auquel 
fens,  le  mQt  œuvre  eft  toujours  fém.  au  hng. 
Op/ra. 

A Icgard  des  Peintres  6c  Graveurs , on  appelle 
XQLuvre  d’un  Martre , le  recueil  de  toutes  les  piè- 
ces gravées  qu’on  en  trouve. 

Œuvre  , fc  dit  aufli  du  travail  des  Artifans  fur  quel- 
que matière  qu’ils  ornent , qu’ils  cmbcllilicnu 
Ornatus. 

Mettre  en  Œuvre.  Employer  à quelque  ufage. 
Occupare , ad  opus  applicare.  Cette  façon  de  par- 
ler fc  dit  au  propre  & au  fig.  des  perfonnes  & des 
chofcs.  La  Nature  fiait  le  mérite  , 6c  la  Fortune 
le  met  en  œuvre.  On  dit  particuliérement  mettre 
en  œuvre , en  parlant  des  pierreries , & l’on  ap- 
pelle Œuvre , parmi  les  Joailliers  6c  les  Orfèvres  , 
Je  chaton  dans  lequel  une  pierre  eft  enchafléc. 

On  -apppcllc  en  Chymic  le  Grand-Œuvre , la 
Pierre  Philofophalc , la  Benoîte  , qu’on  cherche 
depuis  fi  long-temps,  & qu’on  ne  trouvera  pas. 
Opus  arduum  , magnum  % phUofophicum , Chry - 
fopoeia. 

Œuvre,  fign.  aufli  la  Fabrique,  le  revenu  d'une 
Paroiflc  dclliné  à la  conftruaion , ou  réparation 
des  bâtimens,  à l’cntrcticu  du  lcrvicc.  Anmd 
Ecclefie  reoticus.  • 

Œuvre  d’koLisr.  Banc,  ou  conftruélion  de  me- 
nuilcrie  dans  la  ucFdcs  Parodies , où  fe  mettent 
les  Marguiliicrs , & où  s’expofenc  les  Reliques. 
Clathri  edituorum. 

Dans  pluficurs  Coutumes,  Œuvre  de  loi  font 
les  fblcmnircs  de  déshéritante  , qn  d’aduciitancc , 
qui  fe  pratiquent  dans  les  aliénations. 

Œuvres  , eu  t.  de  Cour,  font  aufîi  les  labours  , fa- 
çons de  vignes  6c  autres  culrurcs. 

Œuvres  vives,  en  t.  de  Mar.  font  toutes  les  par- 
ties du  navire  qui  entrent  dans  Peau  ; les  bordc- 
ges  & les  prcccinccs , depuis  la  quille  jufqu’à  la 
li lie  du  vibord.  Caréna.  Les  œuvres  - mortes  font 
celles  qui  font  hors  de  l’eau,  faites  .du  bois  le 
plus  léger  & le  plus  mince. 

Œuvres  de  marée,  cft  le  radoub  qu’on  donne  au 
vaiffcaM  échoué , quand  la  mer  cft  balle.  Norois 
injlduralio. 

Œuvre  , en  t.  d’Architcél.  fe  dit  du  corps  du  ba  i- 
ment  de  quatre  gros  murs  : 6c  on  dit  dans  œuvre 
6c  hors  d'œuvre  ; p.  d.  par-dedans  ou  par-dehors. 
JEdificium , sa  es. 

En  ce  feus  , on  dit  fig.  qu’un  homme  cft  hors 
d'oeuvre  ; p.  d.  qu’il  fc  trouve  dans  une  compa- 
gnie qui  ne  lui  convient  pas  , 6c  à laquelle  il  ne 
convient  point.  Extra  o’-dinem.  On  dit  aufli  dans 
un  difeours,  dans  un  livre,  qu’une  chofe  cft  hors 
d'œuvre  . quand  c’cft  une  digrcflion , une  chofe 
qui  ne  fert  de  rien  au  fujet,  qui  n’cft  pas  eu  fa 
place. 

Hors-d’œuvre,  s’emploie  aufli  fnbftantivcmcm , 
& au  mafe.  comme  un  fcul  mot , 6c  alors  il  fc 
dit  ordinairement  des  petits  ragoûts  qu’on  fert 
aux  bonnes  tables,  outre  les  plats  d’cotréc,  ou 
d’entre-mets  qui  fout  rangés  avec  quelque  ordre. 
• Fera da  addititia. 

Hors-d'œuvre , Sc  dit  aufli  en  t.  d'Archir.dc*  pré- 
ccs  qui  ne  font  attachées  que  par  on  côré  à un 
corps  de  logis  , comme  un  efcalicr  , un  cabinet. 
Sou  s-  œuvre.  On  dit  reprendre  un  vieux  tumjous- 
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muvrt,  qaand  on  le  rebâtit  par  le  pié  , h funda - 
mentis. 

Maître  des  œuvres . on  Général  des  ouvres , 
eft  un  Officier  prépolé  pour  avoir  infpcftion  fur 
le*  bâcimens  de  la  ville.  Ædituus  % adtficiorum 
prapofitus.  Maître  des  balles  - ouvres  , un  cure ur 
de  retrait*.  Foricarum  evacuator.  Maître  des  hau- 
tes ouvres  , l'Exécuteur  de  la  H a are -J  office  , ou 
Bourreau.  Carnifex  , tortor. 

(Eu  va (.5  ilanches  , f.  f.  pl.  Ouvrages  de  fer  qui 
fc  Fabriquent  par  un  des  quatre  métiers  de»  Maî- 
tre* Taillandiers  de  Paris , tel*  que  font  le*  co- 
gnées, bcligucs , hache*  , ferpes , _&c. 

On  appelle  a Pans  Marchandifes  d’œuvres  du 
poids , quelques-unes  des  marchandifes  oui  font 
lujetres  au  droit  de  poids  que  le  Roi  a établi  dans 
cette  ville. 

Prov.  La  fin  couronne  l'œuvre;  y.  d.  Ce  n’efti 
pas  affirz  dc  bien  commencer  , il  faut  bien  ache- 
ver. Finis  coronat  opus.  On  dit  d’un  homme  vigi- 
lant , qu’il  met  toutes  pièces  en  œuvre , p.  d.  qu  il 
emploie  toutes  fortes  de  moyens  pour  parvenir  à 
fc*  fins.  Omnem  movet  lapident.  On  dit  au  con- 
traire d’un  fainéant  . qu’il  ne  fait  œuvre  de  fesdix 
doigts.  On  dit  à un  homme  qui  a gâté  ou  rainé 

auclque  choie.  Voila  de  vos  arirrrrr , de  vos  chef- 
’ œuvres.  Et?  à «n  homme  qui  mange  cxccflîvc- 
ment , Jamais  Gargantua  n’y  fit  œuvre.  On  le  dit 
aufli  de  toutes  les  choies  extraordinaires , quand 
on  les  compare  a une  autre  du  même  genre  , qui 
cft  lamcufc.  À ]heu\'re  , ort  connoît  l'ouvrier,  Ex 
un gue  Iconem. 

OFF. 

OFFAIRF,  f.  m.  Cétoit  chez  les  Anciens  une  cfpcce 
de  Panifier.  Ojfarius  ; d'ojfr,  cfpcce  de  calmoufc. 
OFFANTO , f.  m.  Rivière  du  Roy.de  Naples.  Au- 
fidus. 

OFFE  , f.  f.  Efpéccdejonc  qui  fe  tire  d’Alicante 
en  Efpagne. 

OFFEN.  Voy  BUDE. 

OFFENBACH  , f.  ni.  Bourg  de  la  Franconie.  Of- 
fenbachium.  Il  appartient  au  Comte  d’Ifcnbourg. 
OFFENBOURG  , f.  m.  Ville  du  cercle  de  Souabe  , 
en  Allemagne.  Offcnbureum.  Elle  eft  Impériale  , 
& fous  la  protection  de  la  Mai fon  d’Autriche. 
OFFENDRE  , vieux  v.  a.  Oftcnfcr  ou  Rencontrer, 
comme  le  Latin  Offendert. 

OFFENSANT,  ante  , adj.  Choquant,  injurieux  ; 

qui  nuit,  qui  blcfle.  Contumehofus , injuriofus. 
OFFENSE , F.  f.  Injure  de  fait  ou  de  parole  , af- 
front, outrage,  tort  qu’on  fait  à quelqu'un  , foit 
en  fa  perfonne  , foit  c»  fes  biens  , ou  en  fon  hon- 
neur. Offenja  , injuria  , offenfto. 

Il  fign.  en  Théol.  Faute  , péché.  Peccatum  , of- 
fenfa , delictum  , cuba. 

OFFENSÉ  , f.  m.  Celui  qui  a reçu  une  offenfe.  Of- 
fenjus  . injuria  affectas. 

OFFENSER  , v.  a.  & n.  Outrager  quelqu’un  ; lui 
nuire  en  fa  perfonne , en  fc*  biens  , en  fa  réputa- 
tion; le  piquer,  le  fâcher,  lui  faire  affront.  Of- 
fendere  , laderc. 

Au  fig.  Blciler  , choquer  , incommoder.  Lade - 
re  , nocere.  Ces  paroles  offenfent  le*  oreilles  chai- 
res , p.  d.  quelles  choquent  la  pudeur. 

ft.  Blcffcr , ébranler  trop  violemment  le*  fens. 
Offendere , Udere. 

Off enfer  Dieu,  p.  d.  Pécher. 

On  dit  prov.  qu’il  n’y  a que  U vérité  qui  offenfr. 
Ccft  ce  que  Tércnce  a dit:  Périras  odium  paru. 
Pour  dire , qu'il  n'y  a point  d'iujurc  plus  fenii- 
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ble  , que  quand  nous  nous  fenton*  coupables  des 

fautes  qu’on  nous  reproche. 

S'Offenser.  Sc  piquer , fe  fâcher. 

OFFENSEUR  , f.  m.  Celui  qui  offenfe.  Violator.  Il 
ne  fe  dit  que  par  oppoficion  à OfcnJ}. 

OFFENSIF  , zve  ,adj.  Oui  attaque , qui  offenfe , ou 
qui  fert  a oftenfer.  Offenfivus  , noctvus.  Il  ne  s’em- 
ploie guère  qu'au  fcm.  fle  en  ccs  phr.  armes  offenfi- 
vts , Ugac  otfe\(ive. 

OFFENSIVE,  f.  f . AiTaut,  attaque,  aggreffion. 

OFFENSIVEMENT  ,adv.  D’une  mamcic  offeofive, 
en  attaquant.  Aggreàcendo.  impugnando. 

OFFERT . erte  , part.  part,  du  v.  offrir.  Qui  cft 
pré  fente.  Obbtus.  On  dit  en  prov.  Marchandife 
offerte  a le  pied  coupé  ; p.  d.  perd  fou  prix. 

OFt-ERTE  , f.  f.  Offre  que  le  Prêtre  fait  a Dieu  du 
pain  Si.  du  vin  avant  qu’ils  foient  confier  es , X 
un  peu  avant  la  Préface.  Oblatto , oblata  , obla- 
tum. 

OFFERTOIRE  , f.  m.  Antienne  qu’on  chante  X 
qu'on  joue  fur  l’orgue  dans  le  temps  que  le  peuple 
va  a l'otfa  idc.  Ojfertorium.  Autrefois  on  appel- 
loir  Offertoire  \c  linge  fur  lequel  on  mettoit  les 
offran  ics  des  Fidèles. 

OFFICE,  fm.  Secours,  ou  devoir  réciproque  de 
la  vie  civile  ; 1er  vice  , plailir  , ce  qu'il  convient 
de  faire.  Officiant , munus , atyequium.  C'eft  un 
office  d'ami  d avertir  un  homme  de  (es  défauts.  On 
lui  a rendu  an  mauvais  office  à la  Cour.  Bon  office 
vaut  mieux  que  Jervite  en  quelques  endroits  ; p. 
ex.  pour  parler  honnêtement  à une  perfonne  d'au- 
torité de  qui  l'on  a befoin  , il  faut  lui  demander 
un  bon  office  , & non  pas  un  Jervice.  Le  mot  Lar. 
officium  s'eft  dit  pour  effictum  , du  v.  efficere , 
faire. 

h.  Soin , médiation.  Cura , mediatio. 

II.  Charge  qui  donne  pouvoir  & autorité  de 
faire  quelque  cnofe.  Dignuas  , autoritas  , facul- 
tés. Dignité  avec  fonction  publique. 

Ce  qù  on  appelloit  autrefois  office , on  rappelle 
aujuurd  hui  charge  : dc-là  vient  qu'on  dit  Offi- 
ciers du  Parlement , du  Préfidiai  , &c.  Officier* 
de  robe.  Officiers  d épcc  , Officiers  de  robe  lon- 
gue , de  robe  courte  , dcc. 

Office  de  finance,  eft  celui  qui  donne  pouvoir 
de  recevoir  8c  de  manier  les  denier*  du  Roi  , ou  du 
public  , à la  charge  d'en  rendre  compte.  Itei  ara - 
rie  munus. 

Office  r fc  dit  aufli  des  charges  de  la  Chancelle- 
rie. Lancellarin  muni  a. 

Offices  de  ville , font  des  charges  dépendantes  du 
Bureau  de  la  ville.  Civitaiis  PrafeUura. 

Office,  fc  dit  aufiï  des  charges  de  la  Maifon  du 
Roi,  ou  des  Princes.  Palatit  Regii  Minifierium. 

Dans  le  Droit  Canonique,  c eft  un  bénéfice 

Î|Ui  n'a  point  de  jurifHiéFion.  Offices  claufraux  , 
ont  des  Offices  qu'on  donne  à des  Religieux  , 
pour  avoir  foin  de  l'Infirmerie . de  la  Stcriftie» 
de  la  Pannéteric  , du  Cellier , des  aumône*  , hcc. 
Préfecture,  clauflrules. 

Office  cft  quelquefois  oppofé  à Commiflion.  Pro- 
cunuio.  Et  tl  fe  dit  en  ce  fens  de  l’cxcrcicc  de  la 
charge  qu'on  fait  quelquefois  pour  un  autre.  Sub - 
delegatio. 

En  pays  d’Inquifition  , ou  appelle  le  Sain*~Offi- 
ce , le  Tribunal  de  cette  Jufticc.  Mu^us  fidei  qui- 
fitorum.  lnquifitorum  Tribunal. 

Office  , fe  dit  auffi  du  devoir  du  Magiftrat,  de  celui 
qui  a quelque  fuperiorité.  Prafettura  , 

Les  Juges  doivent  informer  d office , quand  il  n’y 
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a point  de  partie.  Et  on  dit  en  ce  fens,  qù’un 
homme  a fait  une  chofe  d'office,  quand  il  1 'a  fait 
fans  en  ctre  requis,  ou  de  Ion  chef.  Caufcsd’Cy- 
i /Le,  dans  la  Coutume  de  Bretagne,  font  les  cau- 
fes  du  Seigncur-Jufticicr , a la  différence  des  eau- 
j fes  qui  font  encre  les  parties  privées  , comme  le 
Procureur- fifcal  du  Seigneur  Jufticicr  s'appelle 
Procureur  d office.  On  appelle  Experts  nommes 
d'office,  ceux  que  le  Juge  nomme  de  fon  chef, 
loi  (que  les  parties  rcfufcntd'cn  convenir.  Expeni 
à judice  delegati.  On  dit  qu'un  fermier , qu'un  ia- 
bonreur  cft  taxe  d'office , quand  la  taille  qu'il 
doit  payer,  cft  réglée  par  l'Intendant  ou  fonSub- 

• délégué,  & non  par  les  Collecteurs. 

OlFICt , fign.  fig.  FonéHon  , faculté  d'agir,  tant 
j en  chofes  morales  que  naiurcllcs.  Eunctio,  agen- 
di  facuàas. 

le.  Le  Service  Divin,  qui  le  célébré  en  pu- 
blic , les  prières  Ce  les  ceremonies.  lies  Jacra , 
Divina.  Il  fc  dit  aulli  des  prières  que  chaque  Ec- 
cléfiaftique  doit  dire  tous  les  jours  ; c.  à d.  les 
heures  du  bréviaire.  Prcces  diurne.  On  appelle  par- 
i ticuliéremcM  Office , le  fcrvicc  qui  fe  fait  le  jour  j 
du  Vcndrcdi-Samt , qui  tient  lieu  de  Méfie.  C'cft 
aulli  la  prière  particulière  Qui  fc  dit  à l’honneur 
de  chaque  Sainr.  Officium  S an  cio  ru  m jingularium. 

* On  appelle  Office  de  la  Vierge,  Office  des  Motts, 
certaines  prières  que  l'Êglifc  a réglées,  en  l’hon- 
neur de  la  Sainte-Vierge  , ou  pour  les  Morts. 

Oj  fice  , f.  f.  Lieu  où  l'on  fait , où  l'on  prépare  tout 
ce  qu'on  fert  fur  la  table  pour  le  fruit , & dans  le- 
quel on  garde  le  linge  Ce  la  vaiiicüc.  Cilla 
.xaj'aria. 

L'Oi  fice-Bouche  , f.  f.  Office  cher  le  Roi  où  l’on 
prépare  les  viandes  qui  doivent  être  fervics  au 
Roi.X’cft  la  meme  chofe  qu tcuiffimc-bouche. 

Il  1»  dit  au  pl.  non  feulement  de  la  cuifinc  & de 
la  dépenfe , mais  aufli  de  la  fommélcrie , fourriè- 
re & des  écuries. 

On  d:t  prov.  qu’un  homme  n’a  ni  office  ni  béné- 
fice ; p.  d.  qu'il  n’a  aucun  revenu  certain  , & .en 
. matière  Eccléliaft ique  , qu’on  donne  le  Bénéfice 
pi>ur  l'office.. 

OFFICIAL,  f..m.  Lieutenant  ou  Vicaire  de  l'Évê- 
que : Juge  d’F.glifc  commis  par  un  Prélat . ou  un 
i Evêque  , ou  par  un  Chapitre  , ou  un  Abbé  , qui 

- a ufk  exemption  de  l'Ordinaire  pour  tenir  la  Ju- 
Iticc  Ecciéiiafliquc.  Officialis.  L'Official  cft  celui 

- qui  exerce  la  Jurifdi&ion  contcnticufc  de  l' Evê- 
que. Il  ne  punit  que  par  les  peines  canoniques, 

& doit  recourir  au  Juge  Royal  , pour  les  peines 
afflictives.  Official-Ecratn , Officiait  s foraneus  , cft 
un  Official  que  les  Évêques,  dont  le  Dioccfc  a 
beaucoup  détendue  , étaoliflcnt  hors  du  lieu  de 
leur  fiége  , en  leur  marquant  un  certain  diftriéb 

OFFICIA^»  ALE  » Rdj.  T.  de  Méd.  qui  fc  dit  des 
parties  qui  travaillent  pour  ks  autres.  Partes  ad- 
mimfira. 

OFtlCl  ALITÉ,  f.  f.  Cour,  ou  Juilice  d'F.glifc , 
dont  le  Chef  cft  l'Officiai.  forum  Ecclefiajticum. 
La  Partie  publique  dans  les  Officialisés  . s'appelle 
le  Promoteur . Le  Lieutenant  s'appelle  le  Kicegé- 
r ru. 

Omci  alité  , fe  dit  auffi  de  la  charge  du  Juge  qui 
exerce  cette  Jurild iél ion.  Officialis  muntts. 

h.  Le  lieu  où  fc  tient  cette  JurifdiéVion. 
OFFICIANT  , adj.  & f.  m.  Celui  qui  ptéfidc  à l’Of- 
fice divin,  qui  commence  & finit  l'Office.  Cete- 
brans.  . 

OFFICIER  t ( Il  ecft,.quc  de  trois  fyllabes.  ) 
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C'cft  en  général  celui  qui  eft  pourvu  d’une  char- 
ge , d'un  office.  Qui  mmus  aliquod  gerit  , admi * 
ntfler  regius  , muneri  prsfedus. 

Officiers  de  Justice  , font  ceux  qui  font  pour- 
vus de  charges  pour  rendre  la  juftice , uni  dans 
les  Parlcraens  , que  dans  les  Cours  inférieures. 
Lau/lrum  forenfium  cog  iitores , judices  prepojni. 

Officiers  de  Finance  , font  ceux  qui  ont  des  ti- 
tres pour  manier  les  deuicrs  du  Roi.  Rei  varia 
Minifiri.  Officiers  de  Chancellerie  , ceux  qui  font 
les  Miniftrcs  du  Sceau.  Les  Notaires  font  aulli 
des  Officiers , qui  ont  la  qualité  de  Conseillers  du 
Roi. 

Officiers  de  Ville  , font  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, ou  le  Maire,  les  Échcvins,  le  Procu- 
reur du  Roi , & le  Greffier , Ce  un  certain  nombre 
de  Confcillcrs  de  Ville.  Civiuuis  admtniflratores. 

Officiers  de  l'Ordre  du  S.  Llprit.  Orauus  torqua- 
torum  adminijlri  prapojiti. 

Officiers  de  l'Ordre  de  S.  Louis.  Ordinis  S.Ludo- 
vicl  PrsfeSi. 

Officiers  de  Guerre  , font  ceux  qui  ont  ducom- 
mandement  dans  les  troupes.  Cafirtnfies  Prafe&i» 
Les  Officiers  Généraux , font  le  Général , les  Licu- 
tenans  Généraux , Maréchaux  de  Camp,  Briga- 
diers , qui  commandent  a quelque  corps  compo- 
fé  de  pluficurs  Compagnies^  ou  Régimens.  Les 
autres  Officiers  , font  les  Mcftrcs  de  Camp  , Co- 
lonels Ce  Capitaines.  Les  Officiers  Subalternes , font 
les  I.icutciians , Sou  - Licutcnans , Cornettes  . Ce. 
Enfeigncs.  Les  Sergcns  & (ÿpotaux  s'appellent 
les  bas -Officiers. 

Il  y a aulli  des  Officiers  de  Marine . Rei  mariti- 
me prsfccii , Duces.  Ce  font  les  gens  de  guerre 
qui  commandent  fur  les  vailfcaux,  commeï'Ami- 
ral , les  Vice-Amiraux  , les  Chefs  d'Efcadre , Ca- 
pitaines , &c.  Les  Officiers  majors  , font  le  Capi- 
taine, le  Lieutenant,  3c  l'EtiCcignc  du  VaifTcau. 
Prtfifti  majores  : Dux  , du  ci  s legatus  , vexilüfer . 
Officiers  en  Second , font  des  Officiers  moins  an- 
ciens que  ceux  qui  font  en  pied.  Les  Officiers  ma- 
riniers ou  matelots , font  ceux  qui  commandent  à 
l'Equipage. 

On  appelle  Officiers  de  Port , Portées  adminijlri  ; 
des  Officiers  commis  dans  des  Arfcnauz  de  Marine 
du  Roi. 

Officiers  de  l'Hôtel , font  les  Officiers  de  la  Mai- 
fou  du  Roi , de  la  Reine  , & des  Enfans  de  Fran- 
ce , Sec. 

On  appelle  auffi  Officiers  , dans  les  maifons 
particulières,  les  domeftiques  qui  ont  foin  delà 
table  , comme  Maître  d'Hôtcl , Cuifinicr  , Sora- 
mélier.  Minifin.  • 

Officiére  , f.  t.  fc  dit  dans  les  Monaftèrcs  de  filles , 
de  celles  qui  ont  quelque  charge  ou  office  dans 
laMaifon.  Prapofita.  On  appelle  aufli  Offictérts . 
les  femmes  pourvues  de  quelque  Office,  comme  il 
y en  a dans  la  Maifon  de  la  Reine. 

OFFICIER  , v.  n.  Il  cft  de  quatre  fyllabes.  Préfider 
à l'Office  divin.  Rei  jacra  prseffe  , Rem  ffiacram. 
facere. 

On  dit  prov.  & baff.  qu’un  homme  officie  bien  , 
p.  d.  qu’il  fait  bien  fon  devoir  à table.  Laut'e , 
opiparéque  perpotare  & tdere . 

OFFICIEUSEMENT  , adv.  Obligeamment,  d’une 
manière  olficicufc.  Officios'e , benignè , comitcr. 

OFFICIEUX,  euh,  adj.  Honnête  , obligeant» 
prompt  à rendre  lcrvicc,  un  bon  office.  Officio- 
Juj , obfequiojus , (omis  ac  be  lignes.  La  fociété 
n'cit  pto^rcmeu:  qu’un  commerce  de  meufonges 
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officieux  t jk  de  faufles  louanges,  od  l’on  fe  flat-  | 
te  , pour  être  Hatté,  | 

OFFiDA  , f.  f.  Bourg  de  l'État  de  l'Eglife  en  Italie , 
dans  la  Marche  d’Ancône. 

OFFIDIO,  ou  Banano  , Morue  Ban<tru>t  f.  m. 
Montagne  du  Roy.  de  Naples  , en  l’Abruzzc  ulté- 
rieure. Offarus  mous. 

OFFRA  , C ra.  Place  d’Afrique  dans  la  Guinée  , 
au  Royaume  d’Ardre. 

OFFRANDE,  f.  f.  S^rificc  , oblation,  prélent 
qu'on  fait  à Dieu,  ou  a fes  Saints.  Oblatio , doua- 
rium.  L'Offrande  pnfc  pour  facrilicc,  ne  le  fait 
qu'a  Dieu  fcul.  Mais  l'offrande  prife  pour  une 
(impie  oblation  • ou  un  préfent,  s'offre  aulli  en 
l'honneur  des  Saints.  Du  lac.  offérenda. 

Il  le  die  particuliérement  des  prcfcns  qu'on  fait 
aux  Curés  en  allant  baifcr  la  paix  ou  la  patène. 
Oblatum  munus , collaium  donum  inter  facra. 

U l‘e  dit  aulli  du  tennis  où  fe  fait  [ offrande  , qui 
elt  le  milieu  de  la  Melle.  Off'ertorium.  Les  Poëtes 
& les  Orateurs  éteudent  ce  mot  pour  lignifier  tout 
ce  que  l'on  off  re  a quelqu'un  pour  lui  marquer  fon 
icfpccfc , Ion  dévouement , fon  zèle. 

Provcibiaicmcnt,  À l' offrande  qui  a dévotion , 
quand  on  fait  en  quelque  endroit  une  contribu- 
tion volontaire.  Spontaneum  donum . oblatio  vo- 
luntaria.  Vous  allez  trop  vite  à l 'offrande  t vous 
ferez  clicoir  M.  le  Curé  ; pour  reprocher  à quel- 
qu’un Ion  importunité.  Chaque  Saint  veut  fon  of- 
frande i p.  d.  qu'il  faut  contenter  tous  ceux  qui 
peuvent  Icrvir  a faire  réuflir  une  affaire  , ou  à la 
trayerfer.  Quand  les  Curés  ne  voudront  plus  d'of- 
frandes , pour  liftuHcr  une  choie  qu'on  ne  verra 
jamais. 

OFFRANT , adj.  v.  & m.  T.  de  Prat.  Il  n’cft  en 
ufa^e  qu’en  cette  phr.  Au  plus  offrant. 

OFFRE,  Cf.  Aétion  d’offrir.  Ce  au’on  donne  , ce 
qu’on  préfente  volontairement.  Oblatio , munus  ; 
obl./ta  conditio . 

Enjufticc.  Faire  des  offres , c’cfl  propofer  de 
payer  ou  de  faire  chofc  qu'on  croit  rail’onnablc  , 
pour  faire  cellcr  l'action  de  celui  qui  en  deman- 
de une  qu'en  croit  injufte.  Conditionem  ferre.  On 
ne  fait  point  de  cas  des  offres  labiales  : Il  faut 
qu  elles  loicnr  réelles  & par  écrit.  Les  offres  va- 
lables font  celles  qui  font  conformes  à l obliga- 
tion. 

OFFRIR  , v.  a.  Conj.  f offre , j'offrois  , j'offris  ,fai 
offert  offrirai.  Que  j'offre  , f offri  roi  s , que  f offri  f- 
Je  , offrant . Profaner  quelque  choie  à quel- 
qu'un , afin  qu’il  l'accepte.  0 ferre , déferré. 

Il  fe  dit  aulh  en  maticrc’dc  Religion.  J.  C.  s'elt 
offert  volontairement  pour  nous  à ion  Pere.  Offrir 
en  facrilicc. 

Ir.  Vouloir  donner  quelque  choie  à quelqu’un. 
Poiliceri.  Le  Roi  a offert  du  fccours  à l’Empereur 
contte  les  Turcs. 

Jl  fe  dit  aulfi  en  fai:  de  commerce  & dans  les 
affaires.  Liccre  , liJcari.  J'ai  fait  offrir  dix  mille 
écus  de  cette  terre. 

Il  lîgn.  aulli , Prefenter,  expofer  , mettre  de- 
vant les  yeux.  Éxponere , ob  oculos  ponere , pru- 
ponere.  fppffre^  pas  cet  objet  à ma  vue.  Il  fe  dit 
fur-tout  en  ce  Icns  avec  le  pronom  pcrfonncl , Va 
malheureux  , ne  t'offre  jamais  à ma  vue. 

On irt  , erte.  Voyez- fe  ci-devant  en  fooordre. 

OFFUSQUER  , v.  a.  Cacher  à la  vue  : empêcher 
fes  fonctions  % ou  fon  étendue  , empêcher  de 
voir  , d’être  vû  , obfcurcir.  Obfcurare  , obumbra - 
re , caligine  inumbrare  alijuid  ne  vidtaiar». 
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It.  Empêcher  la  lumière  du  folcil.  Tenebras  of * 
f ur.de re  , cornière  , eaüginem  inferre . h.  Eblouir. 
Acitm  ouilorum  perftnngere. 

Au  fîg.  Cacher  les  lumières  de  l’cfprir.  Aiemi 
offundere  cal/gir.em.  Les  pallions  nous  offufquenr 
1 entendement  , nous  empêchent  de  voir  les  cho- 
f<ÿ  comme  elles  font.  Il  lien.  aulli  hg.  Surpayer 
quelqu'un  , exceller  par-denus  lui  ,cnlorcc  que  fa 
jglone  en  loit  diminuée.  Prtjiare  aliéné  , labemque 
p/rus  farna  inurcre , offUere"alicui. 

, si  , part.  palf.  Çaligine  offufus.  Il  y a 
a Ccsenc  dans  l'État  de  l'Éghlc  , en  Italie,  une 
Académie  dont  les  Académiciens  s'appellent  Gli 
offufeati.  Les  Offujqués. 

OF1CA  , f.  m.  Petite  hic  de  l’Océan  oriental.  C’eft 
une  de  celles  du  Japon. 

O G. 

OG  , f.  m.  Géant , Roi  de  Bafan.  Il  écoic  Amor- 
rheen. 

O G E. 


OGEN,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  fort  ancien. 
Grenus. 

OGENTÏ.  Voy.  UGENTO. 

OGEKSHE1M  , f.  m.  Bourg  du  Cercle  Élcéloral  du 
Rhin.  - heimum . 

OGGA  , ou  ONCKA  , f.  f.  Un  des  furnoms  de  Mi» 
nerve. 

O G I. 

OGIVE  f.  f.  T.  d'Architcét.  C’eft  l’are  , ou  le 
trait  d'une  voûre  Gothique , qui  au  lieu  d'être 
en  berceau , ou  en  plein  ccintre , trace  une  dia- 

Sonale  en  forme  d'arrctc.  Ar>us  deeuffatus.  Les 
eux  ogives  diagonales  , en  fe  c roi  tant , for-, 
ment  la  clef  de  la  voûte;  c'clt  ce  qu'on  appelle 
Croifée  a' ogive.  Decaffatio  arcuum.  Les  arcs  en 
berceau  d’où  les  ogives  forte  rit , s'appellent  Arcs 
doubleaux. 

O G I. 


OGLIO , f.  m.  ( Mouillez  le  gli.  ) Rivière  de  la 
Lombardie , en  Italie.  OUius, 

OGM.' 

OGMIEN  , f.  m.  Nom  de  l'Hercule  des  Vaudoic; 
Ogmius.  fiocharc  croit  que  ce  mot  vicnr  de 
Vpjy  , Agemion  , qui  lignifie  un  Barbare  , un 
Étranger,  & que  c'étoit  THercule  de  Phénicie, 
qui  vint  en  Gaule  de  Phénicie , ou  de  Cadis  Se 
d'Afrique. 

O G N. 


OGNATE,  ( Mouillez  le  g Se  l’n  ) f.  m.  Petite 
ville,  *'cc  titre  de  Comté,  dans  la  Bifeaie  , en 
Efpagne  , fur  les  confins  de  Guipufeoa.  Onnatum  9 

Ogrunum. 

OGNON.  Voy.  OIGNON. 

O G O. 


OGOAS , f.  m.  Dieu  des  anciens  Carcs , qui  habi- 
toient  Milafa. 

OGQESSE , adj.  ra.  T.  de  Blâf.  Qui  fe  dit  des  tour- 
teaux de  fable  , ou  noirs.  Scutarii  globuii  atri. 


O G R. 

OGRE , f.  m.  Efpéce  de  monftrc  imaginaire  , qu’en 
fuppofe  manger  de  la  chair  humaine  , & qui  eft 
devenu  du  langage  ordinaire  dans  cette  phrafe  : !I 
mange  comme  un  Ogre , p.  d.  qu  i!  mange  cxc«(- 
livcmcnt.  O^rus fyiyefirn. 
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r\  r*  TT  prife  des  Gaulois.  Les  Oies  fauvages , anferes  fe - 

^ ^ * ..  ri  , font  de  pairage. 

OGULNÏUS  , f.  m.  & f.  Nc>m  rroP*J,  r unc  an~  Oie  d’Écosse,  Anjer  Scoticus , cft  an  oifeaa  qui 
cicnne  famille  Romaine.  Elle  étoit  Plébéienne.  frequente  la  marine  , qui  cft  appelle  dans  le  pays 

Q G Y.  Sotcndgijè.  On  ne  trouve  ccue  oie  que  dans des  ro- 

OGYGèS  f.  m.  Premier  Roi  connu  de  la  Grèce  . chers  de  liflc  de  Bas , fiméc  dans  U mer  d’ÉcolTc. 

u icf  A M nn  lr<  uns  • c a d Qü  iUtoii  OiE  Nonette  , en  La:in  V ulpanjer , cft  ainli  nom- 

fils  de  Neptune,  felonlcsi ^c. » d.  qu œ fon  cft  iiyi(i  comrac 

ÉMe  UTerTe  q«  veTd ~ $S*  K l'habit  d une  N'onain  . c.  a I te  Rel.gieufe  , 

le  pav  * nSt  ™“»  “ connoit  peefonne  plut  an-  M,r*  a ou  cil  une.  roulent  jaunâtre  mel.e 

c'en  iTà  fon  temps  il  arriva  dans  la  Béo-  de  vetd  , qui  rdlemble  a 1 eacrémcntdcsurea 
tîcnneerandc  Uaoodation.  à laquelle  on  a donné  On  d.t,  Tiret  lo« , rour  exprimer  une  forte 
c nom  §c Déluge  SOgyg'J.  O»  le  place  enviton  d cactc.çe  que  font  les  bateliers . en  açaehant  * 

dcûxmiUe  ans  avant  notre  Ère  Contienne  , & «««corde  fur  la  nvtére  une  orr  en  vie  , qu.ls  font 

d!uï  cens  cinquante  avant  celui  de  Dcucalion.  obbgés  d attacher  par  morceaux  avec  les  dents. 

OGYGIE  f TTlic  dont  parlent  les  Anciens  , /•““  * •>“  . en  t.  de  Jardinage , fc  dit  de  trois 

que  fon’ croit  être  celle  de  Calypfo , dans  la  Mé-  alU^qui^ucnncnt  aboutir  en  un  meme  centre. 

di“/”uMdèffiilcs  de  Niob  i,  qui  périrent  par  Paut-oit  . cil  ce  qu'on  retranche  dune  c/e, 

. «i  l .-un?....*  quand  ou  U prépare  pour  la  faire  cuire,  comme 

les  flcchcsdc  Dune.  g*  picds  ics  boUts  files , le  cou , le  foie  , le 

^ n*  . « • r «,  gclicr.  rolatilium  rtfcgmma. 

I.  Interjeékion  : c’eft  une  particule  mtenuve  « Petite-oie , fc  dit  h g.  des  bas , du  chapeau  , des 
ugmcnianvc  , qui  augmente  le  fens,  qui  allure  rubans , des  gants,  fie  des  autres  ajuftemens  nc- 

m nie  davantage.  Oh!  Eheu . Iran.  Un-  je  ccllaircs  pour  rendre  un  habillement  complet.  Or- 

l’y  manquerai  pas.  Oh  ! n en  doute/  point.  Un  natus  adjedus. 

:crit  aulfi  Mo.  On  dit  aufli , Petite  oie  , en  termes  de  galantc- 

O H I.  rie. 

1IÉ  ée  . vieil  adj.  Malade  , languiffànt.  Æger  , On  appelle  jea  de  Voie  , celui  qu'on  joue  avec 
a^ùens  deux  «s  » *ur  unc  cartc  041  « Y a 6 1-  cales  ou  ccl- 

îlO  f m Grande  rivière  de  l’Araér.  Scpicntr.  Iules  divcrfcmenc  marquées,  fit  qui  ont  des  lîeu- 

fcns  ia  nouvelle  France.  r<*  d'oie*  dUpolécs  de  neuf  c^ncuf.  Anjennus  lu- 

O H O 

. . r j»  . r'  v Herbe  aux  oies . Plante  qu'on  appelle  aurre- 

-IO.  Intcrjedion , qui  fert  dans  1 ^onDemcnt5.  mcnt  Arccnnnc.  Argentin*.  Voy.  ARGENTINE, 
l’admiration!  hem ! hui!  Quelques  uns  écuvcuc  £n  f ^ n£j  Art , Oie  d'Hermès  , c’eft  le 

Uoho.  lloho.  mercure  Philofophal  : Oie  et H ermogène  , c'cft  la 

v 1*  matière  qui  s’élève  étant  blanche , aptes  que  la 

[.  Diphthongnc.  Elle  fe  prononce  très -Couvent  noirceur  cft  paflcc. 

comme  ai,  Tur-tout  à l’imparfait.  Coït  de  lin-  Prov.  un  conte  fait  à plailîr,  unc  fable,  telle 
dicatif , foit  du  fubjon&if.  Je  t ai  fois  , pour  je  qu*on  cn  aux  enfans,  s’appelle  un  conte  de  ma 

laifjrs  ; je  fc  rois  , pour  je  ferais.  Quelquefois  clic  mcrc  y0je  . parce  qu’il  y a de  ccs  contes,  où  l’on 

ne  rend  qu’un  fon  obfcur  , comme  dans  cc«  mots  , fajc  ag^r  & parler  une  mcrc  oie . une  vieille  oie. 

loin , foin  ; £c  quelquefois  un  (on  ouvert  & cela-  Mouiller  cn  patc  d’oie.  T.  de  Mar.  Ccft  de 
tant,  comme  Loi , Roi , & dans  tous  les  mono-  gros  temps  mouiller  trois  ancres  , unc  au  vent, 

fyllabcs,  (i  l’on  cn  excepte  un  petit  nombre  : Jcs  autres  à tribord  3t  à bas  bord  de  celle-là , cn- 

e oit , j raid  , Joit , &c.  Dans  tous  les  mots  icmù-  forte  que  les  trois  ancres  foient  difpofées  cn  trian- 

nés  cn  oir , l’on  prononce  oi  fans  exception.  A glc  , ce  qui  figure  une  pare  d’u/f. 

la  fin  des  noms  nationnaux , oi , fc  pront^cc  L’Oie  eft  une  Conftellation  trcs-mcridionalc  , 
plus  ordinaircnKnt  comme  ai.  Les  Fran/tf/j , les  |c  p0jc  Antarctique. 

Anglais  &c.  Mais  on  dit  les  Gau/o« , les  Suédo/J , OIE  , f.  f.  lflc  de  la  mer  de  Gafcogne.  Ogia , Ogiaca , 
les  Danois  , les  Génois  , les  Li égeois  , les  Hon-  Ogea.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale  de  rifle  de  Ré. 
groi*.  * h.  Bourg  du  pays  reconquis , en  Picardie,  cn- 

JA  , C f.  Ville  fi  tuée  fur  la  côte  de  ^anguebar,  tre  Calais  fi:  Graveline.  Oya.  Oie  donne  le  nom 
en  Afrtquc.  * au  Comté  d’Oir , dont  Calais  cft  la  cap. 

1BO , C m.  lflc  d’Afrique  fur  la  cote  de  Zanguc-  q j 

OIE.  OlGNEMENT,  f.  m.  AéFion  par  laquelle  on  oint, 

IIE  • £ f-  pour  °reiUe* °"  IV. 

pouf  I ouïe.  Ai  ! ar,;i.iquc,  qui  marche  cn  mai»  il  fere  a mouiller  je  g.  ) Plante  potagère  , qu» 

."LL  fe  manne  . Jonf  ter  plu-  bnlbcufe  i une  figure  ronde  , un 


OH.  InterjecVion  : e'cft  unc  particule  intenfive  & 
augmemarive  , qui  augmente  le  fens . qui  allure 
ou  nie  davantage.  Oh  ! Eheu . I ron  . Oh  .je 
n’y  manquerai  pas.  Oh  ! n en  doutez  point.  Un 
écrit  aum  Ho. 

O H I. 

OHÏÉ,  ée  , vieil  adj.  Malade  , languiffant.  Æger  , 

OHIO  , f.  m.  Grande  rivière  de  l'Amér.  Scptentr. 
tfans  la  nouvelle  France. 

O H O. 

OHO.  Incerjeâion  , qui  fert  dans  l'étonnement  »: 
l'admiration  ! Hem  ! hui  ! Quelques-uns  éciivcut 
lloho.  lloho. 

O l. 

OI.  Diphthongoc.  Elle  fe  prononce  trés-fouvent 
comme  ai,  fur-tout  à l'imparfait , Coït  de  l in- 
dicatif, foit  du  fubjon&if.  Je  ïaxfois , pour  ic 
iufais  ; je  ferais  , pour  je  ferais.  Quelquefois  clic 
ne  rend  qu'un  fon  obfcur  , comme  dans  ce*  mots  , 
loin , foin  ; fie  qqf  lqucfois  un  (on  ouvert  & cela-  I 
tant , comme  Loi , Roi , fi:  dans  tous  les  mono- 
fyllabcs,  fi  l'on  cn  excepte  un  petit  nombre  : 
croit , J raid  Joit , ficc.  Dans  tous  les  mots  termi- 
nes en  oir , l'on  prononce  oi  fans  exception.  A 
la  fin  des  noms  nationnaux , oi  , (c  prontmec 
plus  ordinairement  comme  ai.  Les  Fraiytfîà,  les 
Anglais  ficc.  Mais  on  dit  les  Gau/o« , les  Suédois , 
lcs'basxoü,  les  Génois  , les  Liégeois  , les  Hon- 
grois. 

OjA  , C f.  Ville  fitucc  fur  la  côte  de  ^anguebar, 
en  Afrique. 

»Ol BO , i'.  m.  lflc  d’Afrique  fur  la  cote  de  Zanguc- 
bar. 

O I E. 

OIE  , f.  f.  S’cft  dit  autrefois  pour  Oreille,  ou 
pour  l'ouie.  Auris , audit  us. 

Oie,  f.  f.  Gros  oilcau  aquatique,  qui  marche  cn 
troupe,  dont  la  chair  fe  mange  • fi:  Jont*  Ifs  plu- 
mes font  utiles  a quantité  d’u'.àgcs.  Ondiftingue 
Je*  oies  domclkiqucs  fie  les  o.es  fauvages.  Anter , 
ocha.  Le  iarscft  le  màlc  de  Voie,  On  a dir  Oga  , 


mes  font  utiles  a quantité  d’u'.àgcs.  Ondiftingue 
les  oies  domclkiqucs  fie  les  oies  fauvages.  Anjer, 
oc  ha.  Le  jars  cft  le  male  de  Voie.  On  a dir  Oga  , 
fi:  Auca  , dans  la  balle  Latinité.  Les  oies  font 
d' aulfi bonne  garde  que  les  chiens,  quand  clics 
font  unc  fois  accoutumées  dans  les  mailôns.  Les 
Romains  s’en  fervoient  autrefois  à garder  le  Ca- 
pitole , fie  il  fut  fauvé  par  leur  moyen  de  la  fur- 


peu  aplatie,  de  faveur  fi:  d’odeur  forte  , compo- 
lee  de  peaux  rouges  ou  blanches,  appliquées  les 
unes  fur  les  autres.  Cette  racine  cft  lorgnon  qu'on 
emploie  dans  les  cuifincs.  C*pa  vulgaris , cipe. 
L'oignon  roux  eft  plus  fort  que  Je  blanc , le  tec 
que  le  verd,  le  cru  que  le  cuit.  Les  oignons  afea- 
wnites  s’appellent  Echalotes.  Cipulu  aj coloria.  Cç 
mot  vient  de  unio , que  Columcllc  emploie  en  U 
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même  fignification , parce  que  l 'oignon  n'a  qu'une 
tête. 

Oignon  , fc  dit  aufli  des  racines  des  plantes  bulbcu- 
fcs.  BulS lu  , bulboja  ru  dix.  U u oignon  de  tulipe  , 
de  lis  , de  fafran. 

Flûte  a C oignon  , ou  flûte  £ Allemand , cft  une 
flûte  qui  a au  noue  un  gros  bouton  fait  en  oignon  , 
& dans  laquelle  ou  fouifle  en  chantant.  Tioia  de- 
cumana , vel  ma; or. 

Oignon,  fc  du  aulli  pour  fignfificr  une  dureté  qui 
vient  au  côté  du  pied , 6c.  fous  le  gros  orteil. 
Carnofitas  verrue  aria. 

Ouditprov.  qu'un  homme  cft  vêtu  comme  un 
oignon;  p.  d.  qu'il  a plulicurs  vcrcmcns  les  uns 
fur  les  autres.  On  dit  aufli , qu’il  fc  met  en  rang 
d 'ognonj  quand  il  fe  place  en  un  rang  où  il  y 
a des  geos  de  plus  grande  condition  que  lui.  Ce 
proverbe  vient  d'Artus  de  la  Fontaine  Solaro , Ba- 
ron d Oignon , qui  faifoit  les  fondions  de  Grand- 
Maître  des  ceremonies  aux  États  de  Êlois  en  i $76. 
Cctoit  lui  qui  allignoit  les  places  St  les  rangs 
de  tous  les  Seigneurs  Se  Députes.  On  dit  de 
quelqu'un  qui  croit  en  croilcur  , & non  en  hau- 
teur , qu’il  croît  a la  façon  des  oignons.  Regret- 
ter les  oignons  d'Égypte , revenir , ou  retourner 
aux  oignons  d'Égypte  > p.  d.  Regretter  le  premier 
état  où  l’on  a cté,  quoique  Ton  foie  dans  un 
meilleur.  On  dit  que  les  oignons  d’Égypte  font 
d'une  bonté  l'urprcnantc. 

OIGNONNET , f.  in.  Le  gros  Oignonntt , ou  Ami- 
réroux,  ou  Roi  d’été.  Efpece  de  poire.  Pyrifpeeits 
dicta  parvum  cepe. 

OlÜNONNlfcRE  , f.  f.  Terre  femée  d’oignons. 

OIL. 

OIL , Vieux  f.  m.  l'oeil.  Oculus.  C’éroit  auflî  une 
particule  affirmative.  Oui.  Ita  , etiam. 

OILÉE  , f.  m.  Pere  d'Aiax. 

OILLE,  vieux!*,  f.  Huile.  Oleum. 

OILLE , f.  f.  (Il  faut  prononcer  allé , en  mouillant 
les  II,  & fans  faire  fen;ir  IV.  ) Mets  favori  des  Ef- 
pagnols,  qui  coulifte  dans  un  mélange  dcxccllen- 
tes  viandes  qu’on  fait  cuire  avec  toutes  fortes  d’af- 
faifonnemens  , & qu’on  appelle  ainfi  du  mot  Lat. 
o/la  , pot  dans  lequel  on  le  fait  cuire.  En  France 
XoiÜe  a pris  le  nom  de  terrine. 

O 1 N. 

OIN.  Voy.  PETIT- OIN. 

OINDRE . v.  a.  Frotter  d’huile  , ou  de  quelque  au- 
tre chofc  femblablc , étendre  quelque  chofc  de 
gras  , d’onélueux  , fur  quelque  corps.  Ungere , ti- 
nt re  , inungere.  Conj.  J' oings  , tu  oings } nous  oi- 
gnons , t/c.  J' oignon  , j‘ oignis  , j’ai  oing t , join- 
drai , que  joigne  , que  j'oignijfe  , joindrais  , oi- 
gnant. 

Il  fe  dir  aufli  des  cérémonies  de  Religion , dans 
Icfnucllcs  l’cftufion  de  l’huile  facréc  donne  un  ca- 
raacrc  à quelques  perfonnes  qui  fait  rcfpcélcr  leur  1 
dignité.  Ungere  . oleo  linire . Les  Rois  de  Juda  fu- 
rent oingts  par  les  Prophètes.  Les  Ifraëlitcs  oi - 
noient  aufli  leurs  grands  Prêtres.  Les  Rois  de 
rance  font  oingts  par  les  Prélats  à leur  facrc.  Il 
fc  dit  aufli  en  patlanc  de  ceux  à qui  l'on  conféré 
les  Sacremcns  de  Baptême  , de  Confirmation  , 
d’Ordre  le.  d'Extrcme-On&ion. 

On  dit  prov.  Oigne ç vilain  , il  vous  poindra  5 

Joignez  vilain  , il  vous  oindra  y p.  d.  que  les  pay- 
ons le  les  petircs  gens  font  ingrats  & timides. 
Oint,  on  Oinct,  ointe,  parc.  pafl.  UnÛus , 
luiitus. 


OIN  - OIR  7i» 

Oint,  f.  m.  En  r.  de  Religion , fc  dit  pieroiérc- 
ment , & par  excellence  de  Jésus-Christ  , donc 
le  nom  porte  qu’il  cft  l 'Oint  du  Seigneur.  Ur.llas.  - 
Dieu  a dit , Gardez  de  toucher  à mes  Oints  : ce 
font  les  perfonnes  facrccs , comme  les  Rois,  les 
Prophètes , les  Piètres. 

Oint  , cil  aufli  le  nom  d’une  Scélc  d’Hérctiqucs  du 
XVI*.  fiécle.  Undus.  C'étoient  des  Cal  v imites  , 
qui,  entr’autres  erreurs , foûtenoient  que  celui  à 
qui  les  péchés  ont  été  une  fois  pardon  nés , ne 
pèche  plus. 

OING  f f.  ro.  Graille  de  porc  qui  tient  aux  reins.  On 
ne  dit  iamais  que  vieux-oing  & on  l'appelle  en 
Méd.  Axunge.  Axungia  , J ml  lus  adeps.  Le  peu- 
ple de  Paris  appelle  les  Cochers , Mangeurs  de 
vieux  oing  f parce  que  fouvent  ils  mangent  l’ar- 
gent qu'on  leur  donne  peur  avoir  du  vieux  oing 
pour  le  car  rode. 

OINTURE  , vieux  f.  f.  Onguent.  Unguenium. 

O I R. 

OIR  , vieux  y.  a.  Ouïr  , entendre. 

OIRA  , f.  f.  Ville  d'Italie  , dans  la  terre  d'Otrante. 
Uria. 

OIRE  , Vieil  adv.  Aujourd'hui.  Hodii. 

OIRRÉ  , vieux  f.  m.  Route  , chemin.  Iter.  Au 
lieu  de  ce  mot  on  a die  erre , qui  fernble  venir 
du  Lac.  errare , errer  çà  & là. 

Oirre  , vieux  f.  m.  Certain  pet.  vaifleau  de  cuir» 

P a/vus  uter. 

OIRRER  , vieux  ▼.  n.  Être  en  chemin  , faire 
rourc  , marcher.  Ire.  In  via  ejjt. 

OIRSCHOT  , f.  m.  Bourg  fitué  dans  une  petite  ifle 
foiméc  par  la  rivière  de  Béerfe , dans  le  Bi  about 
Hollandois.  Oirschotium , 

.OIS. 

OIS,  oit.  Dernières  fy II abcs  Je  plulicurs  mots. 

Bien  fouvent  elles  fc  prononcent  comme  fi  l’on 
écrivoic  au , ou  ait  : p.  ex.  Hollandois  , char- 
moit.  On  ne  fçauroit  faire  rimer  exploit  avec  ai- 
mait , parce  que  la  prononciation  de  ces  deux 
mots  cil  différente. 

OISE,  f.  f.  Rivière  de  France.  Ifara . Ffara , ïfe • 
ra  , Ijîra  , Hijfera  , Jjra  , IiJJa  , Itifa.  Elle  a fa  • 
fource  dans  IcHainauc , craverfe  la  Picardie  , en- 
tre dans  Pifle  de  France,  fe  décharge  dans  la  Seine* 
C'eft  auifi  un  lieu  du  Dauphine  , qui  apparte- 
nait à l'Églife  de  Digne. 

OISEAU , L m.  Animal  à deux  pieds , qui  s'élève 
en  l’air  , qui  le  traverfe  , qui  s’y  rient  fufpendu 
par  le  (ccours  de  (es  plumes , & de  fes  ailes.  Avis  , 
aies  , volucrïs.  Les  Romains  obfcrvoicnt  avec 
foin  la  vol  dei  oifeaux , & il  y en  avoit  de  bon 
augure,  alites  prepetes  , admij/tve , Si  de  mauvais 
augure  , aves  cft  vie  , abdtcentes.  Une  hiftoirc 
naturelle  des  oifeaux  s'appelle  Ornithologie . Le 
mot  oifeau  vient  d'avitellus , ou  aucellus. 

On  appelle  en  t.  de  Fauc.  oifeaux  de  proie  4 Aves 
aucupes,  axe i pitre  s , ou  abfolumcnt  oifeaux;  les 
gros  oifeaux  qui  vivent  de  gnp , de  rapt  , & de 
rapine  , qu’on  drefle  , Si  qu  on  apprivoife.  L’Or- 
feau  de  poing  cft  celui  qui  étant  réclamé , fond 
(ur  le  poing  fans  entremife  de  leurre.  Oifeau 
de  leurre , celui  qui  fond  fur  le  leurre , quand 
on  le  lui  jette , & dc-là  for  le  poing.  Oifeau  de 
montle  , celui  qui  s'élève  fort  haut.  Oijeau  pii- 
lard  { celui  qui  pille  & détronfle  an  autre  ; Oifeau 
chanard , qui  détobe  fa  perdrix.  Or»  appelle  Oi- 
feaux vilains  , poltrons  ù tripiers  , ceux  qui  ne 
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fuivent  je  gibier  que  pour  la  cuifinc,  qu'on  ne 
peut  affairer  ni  drcllcr.  Oijeau  dcpiuux , qui  ne 
veut  pas  revenir  quand  ii  a perdu  (a  proie.  Oifeau 
attrempi  ? celui  qui  n'cft  m gns , ni  maigre.  Oi- 
Jeau  fort  a délivre  , qui  n'a  point  de  coriace  , qui 
cft  quali  Dans  chair. 

On  appelle  oijeaux  de  riviire  , les  canards , far- 
ce!les&  autres  aquatiques,  qui  aiment  1rs  eaux. 
A ves  aqu  ailles.  Oijeaux  de  bois  f les  gcltnotcs  , 
les  failans.  Av  es  Jy  heures.  Oifeaux  paflagers  , 
les  bcccaflcs,  les  cailles,  les  guignai Js.  Avis 
peregrin*.  Oifeaux  dorrujli  ques  , les  poules  , les  ca- 
nes . les  oies.  Doticjiic a. 

On  appelle  O féaux  de  volière , Axes  ofii.it s , 
.five  ca flore , ceux  qu'on  garde  en  cage  pour  leur 
chant,  leur  ramage,  leur  gazouillement,  com- 
me rolfignols  , (crins  , limites  , chardonnerets  , 
Sic. 

11  y a des  oifeaux  qui  ne  font  bons  qu'à  mettre 
à l’engrais,  comme' les  coqs  ou'on  chaponne  , 
qui  pculcnt  leur  chant.  Aves  altües . Il  y a des 
oifeaux  qui  ne  volent  jamais,  comme  l'autruche 
& le  cafucl.  Il  y a dans  la  Virginie  un  oijeau  qu'on 
appclic  Moqueur  , Irrijor  , parce  qu’il  conuefait 
la  voix  de  l'homme  , Si  celle  de  tous  les  oijeaux. 
Il  y en  a un  autre  qu'on  appelle  Oijeau  murmu 
re , parce  nue  n'etant  pas  plus  gros  qu'un  han- 
neton , il  fait  un  grand  bruit  en  volant. 

On  appelle.  Tirera  loi/eau , quand  on  difputc 
le  prix  en  s'exerçant  à tirer  de  l’are  ou  du  fu  .1  , 
fur  un  oijeau  de  bois  qu'on  nomme  le  Paptgai. 
In  averti  coUimarc. 

On  appelle  en  termes  de  DefTein  , de  Peinture  , 
rian  à vue  A'ofeuu , un  objet , un  dctlcin  repré- 
feuté  tel  qu'on  le  verroir , fi  l’on  étoit  élevé  com- 
me un  oijeau.  9 

En  Aftron.  on  appelle  Oifeau  Indien  , ou  Apo. 
de , Avislndica , , une  des  17.  nouvelles  con- 

fie! lations  méridionales.  Oijeau  de  Phrebit  . ou 
le  Corbeau  , une  des  conA citations  méridio- 
nales. 

OisEAU-mouche.  Petit  oifeau  des  Indes,  qui  fe 
nomme  tari  dans  Je  pays.  Il  n'cft  pas  plus  gros 
qu'une  noifecte , & fes  oeufs  ne  le  (ont  pas  plus 
que  ceux  de  la  fourmi. 

Oiseau  de  Paradis.  Voy.  MANUCODLATA. 

Oiseau  de  Roche.  Nom  d'un  oifeau.  Charadrios. 
Hiatuula . Le  Clialadrois  cit  appelle  par  quelques 
pci  donnes  Oijeau  de  roche. 

Oiseau  de  Scythie.  Avis  Scythica.  C’eft  une  cf- 
pécc  d’aigle. 

Oiseau  de  Limojin.  Efpéce  de  vaillcau  qui  fert  à 
porter  le  mortier  dans  les  attclitrs.  Hunseralefer- 
culum. 

Oiseau  ou  Énervier , ou  Oifeau  de  Sculpteur.  Ef- 
péce de  palette  fur  laquelle  oti  met  le  mortier 
pour  travailler  de  (lue.  Spathaia , liguU  et t/nen- , 
caria,  bâti! lus. 

Oiseau  des  Sages.  T.  du  grand  Art.  C’eft  le  Mer- 
cure pliilofophal.  Et  en  general  par  le  mot  d 'oi- 
jeau > les  Sages  entendent  les  fuoli mations. 

Vol  d’Oiseau,  en  t.  d'Arm  ornes , fign.  les  deux 
ailes  d’un  oijeau.  Rc-nig  um  a/arum. 

l’rov.  Petit-à-petit  Y oifeau  fait  fon  nid  , en  par- 
lant des  chofes  qui  fe  font  lentement , Se  peu  à 
peu-  On  dit  eue  la  belle  plume  fait  le  bel  oifeau. 
Ce  n’cft  pas  viande  pour  vos  oijeaux , c.  à d.  Ce- 
la ne  vous  cft  pas  deftiné.  On  "dit  qu'un  homme  a 
battu  les  buirtbns,  Se  qu'un  autre  a pris  les  oifeaux ; 
p.  d.  qu'il  a travaillé , Se  que  les  autres  en  ont  pro- 
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fité.  On  dit  qu’un  homme  cft  comme  Yoifiau  fur 
la  branche  , qu’il  n’a  point  de  logement , de 
fortune  allurée.  On  dit  aulfi  qu’un  homme  cft 
battu  de  l 'oijeau , quand  il  lui  cft  arrivé  pluficurs 
malheurs  qui  lui  ont  abattu  le  courage.  On  die 
d un  pnlonnicr  qu'on  a manqué  , ou  qui  a brifé 
les  priions,  que  l 'oifeau  s’elt  envolé.  Voilà  une 
grande  cage  pour  un  petit  oijeau  ; quand  un  hom- 
me de  peu  de  confidcrarion  cit  logé  djns  un  logis 
magnifique.  On  dit  irontq.  qu'un  homme  cft  un 
bel  oijeau  ; pour  témoigner  un  grand  mépris  de 
fàpcrlonne.  A chaque  oueau  l'on  nid  cft  beau  ; 
p.  d.  que  chacun  trouve  1a  demeure  belle.  On  dit 
d'une  bourfe  qu’on  trouve  vutdc  : Voilà  le  nid, 
mais  les  oifeaux  s’en  font  envolés. 

OISEL,  vieux  f.  m.  Oifeau. 

OISELER , v.  a.  T.  de  Fauc.  Drefict  un  oifeau. 
Av  cm  infjrucrc  , docere. 

Il  cft  aujli  n.  & fign.  voler , c lu  lier  , pourfui- 
vrc  les  autres  oifeaux.  P" enari,  aucipari  , pcfiquim 
I:.  Tendre  des  filets  , préparer  des  gluàux  , ou  fe 
fiervir  du  miroir  & des  trcbuchcts  pour  prendre 
des  oifeaux.  Recia  eendere  ad  aves  captanaos. 
OISELET  , ou  Oifillon  , C m.  Petit  oifeau.  Avie  Ja. 
OISELEUR. , f.  m Celui  qui  prend  des  oifeaux  à la 
pipée  , aux  filets  , oti  autrement.  Aaceps  , duca- 
patortumfaihians.  Ceft  aulfi  un  furnom  que  l’on 
a donné  a Henri  Duc  de  Saxe  , Roi  de  Germa- 
nie , parce  qu’il  aimait  la  chalTc  à l’oifeau. 
Oiseleurs  , f.  m.  pl.  C’eft  le  nom  de  certains 
ven-.s  réguliers  3c  périodiques  qui  foulent  tous 
les  ans  vers  l'équinoxe  d’hiver,  qu’on  appelle 
autrement  Eùftens  ou  Ornitkies , parée  que 
c’eft  pendant  qu'ils  régnent  que  les  oiicaux  tra- 
vaillent a Une  leur  nu. 

OISELIER  , f.  m.  Celui  qui  vend  des  oifiuqr  «le 
volière , qui  les  éléve  en  cage  , ou  qui  les  prend. 
Avianut. 

OISELLERIE,  f.  f.  Art  de  prendre  & d’élever  des 
oifeaux.  C’eft  auffi  le  métier  de  ceux  qui  les  ven- 
dent. Aucupatoria , aucupium  , aucupatio. 
OISEMONT,  f.  m.  Bourg  de  France  en  Picardie, 
dans  le  Vimeu. 

OISEUX  , euse  , adj.  Fainéant , inutile.  Oriofus  , 
defid’ofus  , cejjacor , iners , 1 nuit  U s.  Ce  mot  com- 
mence à vieillir  , Se  l’on  ne  dit  guère  q j’en  ftylc 
de  dévotion.  Pat  oies  oifeajes  , p.  d.  des 
cours  , des  entretiens  de  chofes  vaincs  & iriuti- 
les. 

Les  Sçavans  difpurcnt  cnrrc-eux  pour  fçavoir 
qui  écoicnt  les  Dix  O feux  de  la  Synagogue  des 
Juifs.  Decem  Oiioji  Synagoge.  On  croit  commu- 
nément que  c’écoicnc  les  trois  Prélidens  , & les 
fept  LcéVeurs  ; Se  qu’on  leur  donnoir  ce  nom  , par- 
ce que  dégagés  de  coure  autre  occupation  , ils  ne 
vaquoieu  qu’au  fer  vice  divin.  Se  aux  exercices 
de  picrc. 

OISI , f.  m.  Ville  ficuéc  à la  fource  de  la  Sambre. 

OJiacum  munictpium. 

OISIF,  1 ve  , adj.  Qui  ne  s’occupe  à rien,  qui  cft 
inutile.  Ignavitervacans  , oiio  langucns. 

II  fe  dit  aulfi  de  certaines  choies , pour  mar- 
quer quelles  demeurent  fans  être  mifes  en  ufa*?Cê 
Torpens  , difl  ens , vjeans  , ce  fans.  Il  y a bien 
des  talcns  offs.  Toutes  les  vertus  civiles  fonr  or» 
Jtves  dans  la  lolitudc.  On  appelle  deniers  otjifs , 
ceux  qui  ne  portent  point  d'interet  , quand  ils 
font  dans  le  coffre  , ou  aux  configurions.  On  dit 
prov.  Qui  ç>  oifif  en  fa  jeundTc  , travaillera 
dans  fa  vicillcdc* 

OISILLON  , 
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OISILLON  , f.  m.  Petit  oifean.  Avicula , avis  pu- 
filla.  Il  n'eft  que  du  ftyle  fam. 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  oifivc.  Otiose , 
Jetniter»  Ce  mot  n’eft  point  ufité. 

OISÏVETE,  f.  f.  Fainéantifc , parc  fie .,  inutilité, 
repos , manque  d'occupation.  CeJJutio  . àefidta , 
otium  , occupât ioru.:  vacjtio.  L ’oifivetc  clt  quelque- 
fois  le  repos  d'un  lionncrc-horamc  , qui  jouit  des 
douceurs  d'une  oifiveté  agréablement  occupée. 
On  dit  prov.  que  ru/)h’fré  eft  la  mere  de  tous  vi- 
ces. Multam  maütiarn  docuit  hommes  oùofiuxs. 

OISON  , f.  m.  Jeune  oie.  Anferculus , chcmjcits.  Du 
Lax.  am.io.  On  dit  d uu  garçon  inutile  , qu'il  clt 
bon  a garder  les  oifons  en  mue.  On  dit  fig.  & 
par  injure  a un  homme,  que  c'cft  un  otjon , un 
oifon  bridé  , qu’il  fc  lailfc  mener  comme  un  otjon  y 
p.  d.  que  c’cft  un  idiot  oui  ne  fçait  pas  fc  condui- 
re , qu’il  n'agit  que  pat  l’organe  d'autrui. 

On  appelle  proprement  ùn  oifon  bride , Anfer 
infrenatus  , eut  frer.um  in  nares  efi  adkibitum  , ce- 
lui a qui  on  a pallé  une  plume  à travers  des  ou- 
vertures qui  fon:  à la  patrie  fupcricure  du  bec  , 
pour  l'empêcher  de  palier  des  naics , & d’entrer 
dans  les  jardins. 

On  dit  prov.  des  gens  oui  veulent  s’ingérer  à 
donner  des  avis  a plus  nabilcs  6c  plus  fages 
qu’eux.  Les  oifons  mènent  paître  les  oies. 

OlSSEL  , f.  m.  Me  de  la  Seine  dans  le  Romois.  Of 
cellus. 

OISTA  , ou  OSTIA,  f.  f.  Ancien  bourg  de  Grèce. 
Oijîa , P re/l  u j , PrTfios.  II  cil  dans  la  T h dl'a  lie  , 
fur  les  confins  de  I Albanie. 

OISTRE  , vieux  f.  f.  Huître.  Ofirea. 

O K A. 

OK ASAK , f.  m.  Ville  du  Japon  dans  la  Province 
de  Mirava. 

OK.U-JESO,  f.  m.  c.  à d.  le  haut  Jélo.  Grand  Con- 
tinent d’Aficà  (on  extrémité  orientale. 

OKUO , f.  m.  Golfe  de  la  Principauté  d'Omura , 
dans  l’aile  de  Xtmo  , au  Japon. 

O L A. 

OLACIE.  Voy.  OLAIRE. 

OLAF , ou  Olaw  , N.  pr.  d’un  Saint  Roi  de  Norvè- 
ge. O tous , Olavius. 

OLAILLE , f.  f.  N.  pr.  de  £cm.  EulaUa.  Sainte  Eu- 
lalic,  que  le  Vulgaire  appelle  en  divers  endroits 
Aulaye  , ou  OlaiUt , de  l’Efpagnol  Olalha  , ou 

OLAIRE,  f.  f . N.  pr.  defem.  EuUlia.  Sainte  Eu- 
lalic.  Voy.  OLAILLE. 

OLAMPI , f.  m.  Gomme  d’Amérique  , dérerfive  , 
dcflicacive  te  réfolutive. 

OLARE.  / c Eulalie , Auiuire  , ou  O taire. 

OLAÜS.  > Voy.  \ Olaf. 

OLAW.  J l Olaf. 

O L B. 

OLBIA  , f.  f.  C’étoit  autrefois  une  ville  conlidérable 
de  la  Sardaigne.  Ulbia. 

OLD. 

OLD,  Oo/d,  te  Ould,  f.  m.  Rivière  de  France. 
Oüris,  O Ici s ; Olta\  Oit  us  , O /dus.  Elle  coule 
dans  l’Auvergne,  te  dans  le  Querci,  te  fc  jette 
dans  la  Garonne.  On  l’appelle  aujourd'hui  Lot , 
nom  fait  de  Old , avec  l'art.  YOld.  Voy.  ce  mot. 

OLDACHI,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Simple  Soldat , fie 
JanifTairc  en  Barbarie.  Miles  Jantjjarius, 

OLD-CARLILE,  1.  m.  Village  du  Comté  de  Cum- 
berland , en  Angleterre.  Carlula  velus. 
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OLD-PENRETH , f.  m.  Village  du  Comté  de  Cum* 
berland  , en  Angleterre  , pres  de  Penrech.  P en" 
rithum  retus. 

OLD-RADNOR , f.  m.  Village  de  la  Principauté 
de  Galles.  Radnoria  vêtus. 

OLD-TOWN  , f.  m.  qui  veut  dire  la  vieille-VilIc- 
Oldtonia.  C’cft  un  village  d'Angleterre  licué  dans 
le  Comté  d’Héreford. 

O^DF..  Voy.  OUDE. 

OLDE-AMPT,  f.  m.  Contrée  de  la  Province  de 
Groninguc.  Vêtus  Prefedur a* 

OLDENBOURG  , OLDEMBOURG  , te  ALTEN- 
BOURG  , f.  f.  Forterefle  de  la  Wcftpbalie  , dans 
le  Comté  de  Lcingov.  Oldenbusgum , Alttxbur- 
gum. 

It.  Autre  ville  du  Cercle  de  Baflc-Saxc.  Olden* 
burgum  , Urbs  vêtus,  anciennement  tirannefia. 
Elle  eft  dans  la  Wagric , en  Holface , te  cap. 
d’un  Cercle  qui  porte  fon  nom. 

C’cft  aufli  la  ville  cap.  du  Comté  d’ Oldenbourg p 
qui  eft  un  des  Éctus  du  Cercle  de  Wcftphalic  , en 
Allemagne.  O/denhurgum,  Oldenburgenfis  Comi- 
tatus.  Ce  Comté  , avec  celui  de  Dclmcnhorft,  font 
l'ancien  patrimoine  de  U Maifon  Royale  de  Da- 
nemark. 

OLDENDORP  , f,  m.  Pet.  ville  d’Allemagne  , au 
Cercle  de  la  Balle-Saxe  , au  Duché  de  Lunebourg. 

OLDENPO,  f.  m.  Pce.  contrée  de  la  Livonie.  Ol- 
denpoa.  Detpten  en  eft  la  cap. 

OLDENSF.L,  OLDENSAEL,  f.  m.  Ville  des  Pro- 
vinccs-unies.  O Idc  fait  a , Solia  vêtus.  C’cft  la  cap. 
du  Comté  de  T vente,  en  Ovériflcl. 

OLDERMAN.  f.  m.  Nom  de  Magiftraturc.  Les 
O Lier  muas  étoient  autrefois  des  gens  prct>o(*és 
pour  connoîtrc  des  affaires  du  commerce.  Oldcr - 
mon  us, 

OLDESLO  , f.  in.  Pet.  ville  du  Duché  d’Holftciq  , 
dans  1a  \fagric.  O/defloa. 

OLE. 

OLÉAGINEUX , Eusi , adjedif.  Huileux.  Il  n*« 
guère  d'ufage  que  dans  le  ftylc  dogmat.  te  pour 
lignifier  ce  qui  eft  naturellement  de  fubftance  hui- 
leu  fc.  Oleetgino/us  , oleaeeus . 

OLÉANDRE.  Voy.  ROSAGE. 

OLEB , f.  m.  Sorte  de  lin  qu'on  recueille  en 
Egypte.  " 

OLÉCRANE  , f.  m.  Éminence  fituée  derrière  le  pli 
du  coude , fur  laquelle  on  s’appuie.  OJfis  cubitalie 
Pars  fuperior  & extrema. 

OLEGGIO.  Voy.  OLÉZO. 

OLÈNE,  f.  m.  Fils  de  Jupiter  & d’Anaxithéc  , une 
des  Danaïdes.  Ole  nus. 

OLÊNO,  f.  m.  Anciennement  ville  de  l'Êtolic  en 
Grèce  : ma intenant  village  de  la  Livadie.  Olenus , 
Aege. 

OLFNOIS,  oisi  , vieux  f.  Orléanois.  Aurélia - 
rtenfis. 

OLER  .Vieux  v..n.  Sentir  bon.  Olere. 

OLÉRON  , f.  m.  Pet.  ifle  de  la  mer  de  Gafeogne. 
VU  art  us , OLirio,Olero.  Elle  eft  vi . a-yis  de  l'embou- 
chure de  la  Charente  , fcparée  la  côte  de  la  Sain- 
tonge  parle  périt  détroit  de  Maumullbn.  On  ap- 
pelle loix  d'Olêron  , des  loix  faites  par  Richard  I. 
Roi  d Angleterre  , lorfqu’il  étoit  à OUran , cUos 
concernent  la  Marine. 

Oléron  eft  encore  le  nom  d'une  ancienne  ville 
de  l’Efpagnc  Tarragonnoife , voifinc  des  Pyré- 
nées. tluro , Eloro , Oloro , 6c  O/onora.  Il  y a 
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OU-./.O , f -•>  .V.  • «e  _i  K-«gac,  sa  fs- 

-tî  ;..î«  4 

OLrZO,  tnOl.rJSZ'y  , f n~  l'*.:?  da  M~a- 
I/.4  , i<  T t-A- 

OLP. 

OLFACTIF  , a/i*.  m T.  dAxat.  qe:  & psetw!  *=£ 
f,  /Uv  TcnvtL: , ic  fie  <îi:  de  U paire  « sent  q-c 
ft/t  a . ‘SUj-.h.  Or»e.:aib  o./ax^e 

01  ü 1 r»  - - 

a . y^rat.  U u du  qet  aai»  qui  icrvetc  a ce  U.— 
OlfaUvriu*. 

O L G. 

OLGA  MF..  Voy.  KALMO'JC H. 

O L L 

Ol.r?A?f.  r.  n T 'feî'r.arm.  Fr.eer*  irJlç.  055a 
n m.  J nus  m;tjiun,  E rr.rc  ru  verr  en  groilet 
la'rr.rs  biarxh-» , rrrarr  ur.  peu  far  le  taaac  , d an 
fl' fit  isrr  t/  i*rr‘f  , & <1  *«  oCvjt  pénétrante.  li 
a a*-  a» r.f:  *7;:!.*  , tn~rjn~.  r-j-  <jjîer  Usa- 
nt , parte  »j . ri  /J*  : ouïe  t'irr.Mc  u;*c  tuile  d OA  ar- 
bre qui  Cf'jf  a*  Mo-  t-Liban. 
h.  *.'.m  d in  ai.».;  violet. 

OMhE  IUS  , f.  m.  : ».  pr.  d nomme.  Flavius  Anicius 
Hc.wr>'' ihiar.’ix  O.ysrtut  fut  (Af>*ul  avec  Wub» 
r.ut , i a ri  de  J.  C.  va.  il  fa:  reconnu  Empcrcu 
d ■<  Jceidanc.  Ce  nom  cit  devenu  parmi  noos  un  ter- 
r»'-  \urlcfqwc  , qui  hgn.  Ei.tcn  iu  , glorieux.  Plus 
mmto  /tôt  tribut u ,arropait  , e(a:ut  , JupcrMU, 
CI.ir  .A.  f.  1 Ecrite  vi.  le  de  Sardaigne. 

01.1  EXCITE  . f.  m.  Lieu  Iruc  entre  Voiorrc  & Tiers 
*-t  Auvergne  Mr'ohatum. 

OUI  IL,  T.  m Village  de  l’Arraeon.  0//M.  Il  elt 
fiir  la  rivi-frc  de  Maron  .entre  Montai  van  U lia  r 
OLIGARCHIE,  f f.  Empire  . gouvernement  de  peu 
de  prrfon  *c».  l Jh^t'inia . Du  (»r.  «a»>*  , qui  cflcn 
petit  nombre  , & d’-/'/*  dominât  on. 
OLIGARCHIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  appartient  a 
J'OIigar.J»  t (Jugarchuu*. 

OL  CU  1 ROJ'HIE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Diminution  de 
nut linon  , ou  petite  nutrition,  -pku.  !)’•*«>•*, 
petit , U . je  nourris.  ’oa#>*  v*‘«* , je  nour- 
ri peu. 

OLI.M  . f.  m On  appelle  les  Ohm  , les  plus  anciens 
R t-g  litres  du  Parlement  de  Paris  , parce  que  le  plus 
ancien  Rcgiftrc  commence  par  unAirct  dont  le 
premier  mot  cit  Ohm  , adv.  Lac.  qui  tign.  Autre 
(ois. 

OLI  M EF..  7 

OLI  Mi  IA  DK.  P Voy.  OLYMPE , &c. 

OLIMIIQUL.  3 

OLIN'DL , f.  I.  Nom  que  Jcs  Portes  & les  Amans 

donnent  quclq  u-lor.  a leurs  Maitrcflc*. 

Olinui  ,f  m.  Ville  du  Bfélil,  en  l'Amérique  mé 
nd.  cap.  de  la  C apitanic  de  I ernanihoue. 

Oi  iki>c  , f.  I.  Terme  «le  Fou ibi fleur.  Sorre  de  lame 
d ép'c  , qui  cil  une  des  plus  fines  & des  meilleu- 
re s , A:  qui  .i  pour  marque  une  corne.  Lr.fis  lamclla 
(lialyhcu.  On  l'a  amfi  appclléc  de  la  ville  d’O- 
hnae  , d'où  ce»  fortes  de  lames  fou:  venues. 

Jt,  Sorte  d’Anémonc.  C’clk  aulfi  une  forte  de  tu 
lipe. 

OLIN  Tl  IO  , f.  m.  C'dtoit  anciennement  une  grande 
ville  de  la  Macédoine.  Olinthus. 

Ol  IEHANT  , vicia  f.  m.  Eléphant.  FJephas. 

DLI1 E , f.  m.  Ecuic  tille  du  Roy,  de  Navarre  , en 


OLI 

E'^re.  01:^w  , OLzfzx.  VU  A cap.  «sac 

C racs*»£±2e  oc  Ma'cra^ 

CUVA  , p.  0~\t  f.  C c\  ■ ; Mosaftexe 

deu>rrs  %ejût , iraêa  ^ Parme  , 

▼ctî  .e  coccna.ee. 

OLIVAXi.E  tx.  & L Qz^U^n  éawsdra  ap- 

pe— rra  corps  ekWi'O  , c-  lr.  c^?xa  , 

cta.x^es  ic  La  < u::  u jc  a ter»  eu, 
pîacecs  de  curie  cocs  xs  ccrps  ;y  iz  ua  , 
vers  .car  ex:re.T..:ê  urtustc.  Les  pro:.c< rances 
de  La  i-.o  grc  oc.:  u âg^re  d aoc  ^«i » e. 

OÂJVAKES  . f.  m.  bc*-rg  ce  a CaiZiâa  vic..^  , arec 
et  f'ÆX.  O-s/'^r. 

OLI VAI >')'•'  , L f.  Sa:!  a oc  î oa  (an  la  reçois  def 
o.tvcs.  , WS.-Î.7. 

OLIN  A IRE,  ai,,  m.  àL  f . Qui  e:Y  de  coi  cor  d’o- 
live. Cclr  ur.  i.ne  set  e es  ro.r.  6--sr:s; 
ou  otiapn+i.  Oc  ie  eu  pam  cicx* caicat  de  la  co«- 
Icj:  iu’:eir,t. 

OLIN  £ , f.  f.  F:a:r  de  l'olivier, donc  on  tire  de  I bel- 
le , U eu:  dt  bon  a marge:  q.arvj  ti  cit  préparé 
<t  une  certaine  façon.  L bu:  : üw  r.c  vaux  r.ca  a 
pendre  , parce  eu  t»ir  oc  (c;he  70; ne. 

Ou  v e fe  dit  qaciqaero:»  pour  , O.ivicr.  O ha  , ol r- 
\u.  Masse  dt  en  ue  cc^a  res  façons  de  parler  qui 
fcmb.ciK  cor.  ’acrces-  Un  rameaj  d'olnrt.  Le  jaxern 
ou  ta  montagne  des  <.u\et.  En  ce  rr.t.ne  fens,  eile 
f;g  1.  £2  ie  ;oét:q.  la  paix  , do:rt  eLc  cit  le  fym- 
boie.  Loi  vc  a les  bcajtés  , au  fi-bicn  que  les  p ai- 
ma \ p.  j :a  f au  elt  aujü  gloricu.c  que  la  gucre. 
Cnn  les  G'ccs  &:  les  Rom#:  as  , 1 ’vuve  é:oi:  con- 
tactée a Minerve  6c  a Lac: lus. 

Quand  on  dit  Couleur  à’oUve  , on  cnrtni  parla 
d’une  couleur  vet uaxrc  qui  tire  un  peu  lux  le  ;aunc. 
Olivi  , I.  f.  S.  pr.  de  (t.iime.  Ouvu. 

Uiivu.  Term.  à Lpetoutner.  Soi^ d'embouchure, 

1 . ••  4 . 

Oum.  T.  d'Archit.  Ornement  de  Sculpture  taillé 
en  g.«iinsol*iung*  , enfiles  en  manière  de  chapelet, 
fur  les  altragalcs  6c  baguettes-  Onutmenta  oin-ata. 

Le  mont  ues  t^i-ivts.  Uitxeu  moiu  , mjns  OL - 
varum.  Voy.  OLIVE  T. 

Otivf  . Coquillage.  C’eft  une  cfpéce  dans  le  genre 

des  Rouleaux. 

Jt.  El^ccc  de  dentelle  qui  ctoit  auxrcfois  à b 
mode 

OLIYENÇA  , f.  f.  Ville  de  l'Alcntcjo,  province  du 

Eortuual.  Uliventta. 

OLI' V LRA  , f.  r.  ourg  d’Erpagne  , fitné  dans  l‘An- 
daioultc  , aui  confins  de  >a  iirenadc.  Oitvera. 
OLIN  ERIO  , f.  m.  Ec-ite  rivière  de  la  vallée  de  Dé- 
mona , en  Sicile.  Ohxtnus fiavita  t anciennement 
Hr  tu  on. 

OLI  VET  . f.  m.  Lieu  planté  d'olivrs.  Oli\  rum  , oie» 
tum.  li.  Montagne  d:  la  Terre-  tain*c.  ( < mot , en 
ce  fens  , ne  le  dit  jamais  ou'on  n'y  je:  g ne  le  rom 
de  Mont.  Le  Mont-O/ivrf.  Dans  l'EvanÊil  - , Mois 
Ohvurum  , Mans  Ohveti.  Le  Moor-O«vrfdt  l’un 
des  plus  hauts  qui  foit  autour  de  Jcrufalcm.  On 
l’appelle  aulli  Montagne  des  Oliviers  , &:  Mont 
des  Olives. 

.Mont  Ou  vit.  Nom  d’un  Ordre  Religieux  qui  fut 
autrefois  établi  auprès  de  Sienne.  Urao  Alontis 
OLveti. 

OLIVETTE  , f.  f.  Plante  faite  à peu  près  comme  le 
fénttgrtc. 

Olivutes.  Fauffes  perles  ou  ralTadcs  de  la  figure 
d'une  dlivc , donc  on  fiait  coxmnercc  avec  les  Nè- 
gres du  SénegaL 

lr.  Elpccc  de  danfc  de  campagne , qu’on  fait  en 
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ttJannt  les  ans  après  les  autres , & en  ferpentanc 
autour  de  trois  arbres  , ou  de  trois  autres  points 
fixes  qu'on  marque  exprès.  Ctùffima  fait  ai io  in  or- 
• bem. 

OLIVIER, , f.  m.  Arbre  dont  il  y a deux  efpcces  ; un 
. ' cultivé  , olea  oliva  ; & l'autre  fauvage  , oi  ~ 

Le  fruit  de  YolivUr  cultivé  cil  d'abord  verd 
pâle  , fie  enfin  notr . lorütu'iI  cft  entièrement  mûr. 
Il  renferme  dans  fa  chair  un  noyau  rempli  d une 
ferncnce  oblongue. 

• ' O L K. 

OLKA , Olha  , f.  f.  Petit  lac  dç  fa  Lirhuânie. 
OLKUS,.  f.  m.  Ville  de  Pologne,  entre  Czcrfto- 
cliow  & Cracovic. 

O L L. 

OLLACHEA  , f.  m.  Lieu  du  Pérou , dans  l'Amér. 

. méridionale. 

O L M. 

OlMIE,  f.  f.  Ancien  château  du  Diocèfe  de  Cahors. 
Olmia.Oa  ne  le  dit  point  aujourd'hui  fans  l'arti- 
cle , XOlmie. 

OLMUTZ , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Bohême.  Olomu- 
tium.  Elle  cft  Épifcopalc , fuftragantc  de  Pra- 
gue , fit  licuéc  dans  la  Moravie , fur  la  Morave. 

O L O. 

OLO,  ou  O/olo.C.  m.  Village  fitué  fur  la  côte  orien- 
tale de  I îflc  de  Candie.  Olus . Olu/is. 
OLOGRAPHE.  Voy.  HOLOGRAPHIE 
OLON.  Vov.ODILON. 

OLONA  , f.  f.  Rivière  du  Duché  de  Milan. 

OLONE  , f.  f.  Iflc,  bourg»  château,  ville  & port 
de  France , dans  le  bas  Poitou,  à neuf  lieues  de 
Lu^on.  Olona.  La  ville  fc  nomme  Les  fables  d'Olo- 
ne.  Are  ns  Otonenfes. 

Olone  , f.  f.  qu'on  nomme  aulfi  Petite  Olone  , & 
Locrenan.  Sorte  de  toile  propre  à fsùrc  des  voiles 
de  vaiileaux. 

OLONOIS  , ois  a , Ç,  V^ui  tft  d’olone.  Olonenfis.  ! 
OLOPHORE4f.  m.  Nom  d'une  milice  Turqae.  Ôlo- 
phorus.  Les  Olophores  s'appellent  aulfi  Gicrgi  SC 
Scapoli.  Ce  mot  fign.  portant  tout  fur  foi . D'Iam  , 
tout , Se  <9* p*  , je  porte. 

OLOTHURION.  Voy.  HOLOTHURION. 

O L S. 

OLSFELDE.  Voy.  OESFELDE. 

OLSNITZ  , f.  m.  Petite  ville  ou  bourg  du  Voier-J 
land  , en  Mifnic.  Ofjhitium . 

OLSSNE  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Silélîr  , fituée  à qua- 
tre lieues  de  Breflaw.  Olfna.  Elle  cft  cap.  delà 
Principauté  d ’OLjfne.  Voy.  ELSSE. 

O L T. 

•OLT , Ou  A b , -f.  m.  Rivière  de  la  Turquie , en  Eu-j 
ropc.  Mua.  Elle  prend  (à  fource  dam  le  Memt-i 
Krapach  travcili  la  Valaquie , & fc  déclarât! 
dans  le  Danube.  , * 

°Canton  dc'sôlcurc^  &St  ^ *""***  d“ 
°LTENDpRl>  Otundorfe , f.  m.  pctlrc  viI|c  dl( 

dorpium  Schaiui’buur8  > «n  Weftphatie.  Otun- 

O L U. 

» f-  f- Vente  de  vin  en  fraude , S:  fans  payer 
; les  droits  des  Aides.  Vendre  à Volufe  ; c.  à d,  en 
cacheae.  Ce  mot  cft  bas.  * • 
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O L Y. 

OLY , ou  Olly . f.  m.  Efpécc  de  Divinité  des  Inlu- 
laires  de  Madagafear  , qui  n'eft  qu'un  grillon  du 
. pays,  qu'ils  nourriflent  au  fond  d'un  grand  panier, 
où  ils  mettent  tout  ce  qu'ils  onr  de  plus  precicùx. 
Us  donnent  aulfi  ce  nom  à des  cara&crcs  magiques 
que  les  Prêtres  donnent  au  peuple  pour  le  préfer- 
ver  de  pluficurs  malheurs. 

OLYKA  , f.  f.  Ville  lîtuéc  dans  un  lac , en  la  hautc- 
Volhynie  , Province  de  la  Pologne  , avec  titre  de 
Duché  , â cinq  lieues  de  Luzuc  > v&rs  le  nord. 
OLYMPE,  f.  m.  Les  Anciens  ont  donné  ce  nom  à 
plutieurs  montagnes.  Celles  qui  nous  font  les  plüs 
connues  font  i*.  qcllc  qu’on  appelle  Lac  ha , qui  eft 
vers  l'cinbouchure  du  Pénéc , fur  les  confins  de  la 
Thcilalic  Se  de  la  Macédoine.  Les  Poètes  fc  font 
fervi  de  fon  nom  pour  exprimer  le  Ciel.  t\  La 
montagne  de  Kefehidar , fort  haute  , fit  fituée 
prés  de  la  ville  de  Buric , en  Natolie,  s’appelle 
aulh  Olympe.  Il  y avoir  encore  un  Mont  Olympe 
en  Lycic  , un  autre  en  Arcadie  , fie  encore  un  autre 
au  milieu  de  Pille  dç  Cypre.  II  y a aulii  un  Mon:. 
Olympe  près  de  Charlevillc.  Olympus.  Va 
Olympe,  f.  f.  Nom  que  les  Poètes  donnent  à leurs 
Maîcrclfcs.  Pukhra  Olympia. 

lt.  Tulipe  mciccdc  cuamois , avec  une  couleur 
de  gorge  de  pigeon  fur  du  blanc. 

OLYMPIADE  , l!  f.  T.  de  Chronol.  C'éroit  un  efpa- 
cc  de  quatre  ans  chez  les  Grecs  , qui  leur  fer  voit  à 
compter  leurs  années  ; cette  fupputation  venoit  de 
la  célébration  des  jeux  Olympiques,  qui  fc  fai- 
l’oicnt  tous  les  quatre  ans  prés  de  la  ville  de  Pila  , 
ou  Olympia  , dans  le  Pcloponncfc.  Olympias.  La 
première  Olympiade  a commencé  l'an  jj>$8.  de  la 
période  Julienne  ; Pan  jio8.de  la  création  du  mon- 
de j Pan  jj6.  ayant  la  nai ifancc  de  J.  C.  fie  i j.  ans 
avant  la  fondation  de  Rome.  On  appclloit  aulii  les 
Olympiades  , Anni  Iphtti , à caufc  d'Iphitus , qui 
ioituua  ou  qui  rcnouvclla  la  folcmmtc  des  jeux 
Olympiques. 

OLYMPIAS , f.  f.  Fontaine  yoiiioc  du  mont  Olym- 
pe , en  Arcadie. 

OLYMPIEN  .adj.  m.  Olympius.  Jupiter  Olympien. 
Les  Dieux  Olympiens.  On  donnoit  ce  nom  a douze 
Divinités  qu'on  appclloit  autrement  Contentes. 
Voy.  CONSENTES. 

OLYMPIONIQUE , C.  m.  Vainqueur  dans  le*  jeux 
OI  y mpiques . Olympiopicts. 

OLYMPIQUE , adj.  m.  & f.  Jeux  Olympiques.  C’é- 
roiem,  chez  les  Grecs,  des  Jeux  fameux  inlâi- 
tués  , félon  quelques-uns  , par  Hercule  en  1 hon- 
neur de  Jupiter  ; ils  fc  cclébruicnr  rous  les  quatre 
ans  auprès  d’Olympie,  ville  d'Elide,pour  exercer 
la  jeune  lie  en  cinq  fortes  de  combats  Olympia  , 
LuiU  Olymptei.  On  appelle  auffi  Feu  olympique  , le 
feu  qui  naît  des  rayons  du  folcil  ramalfés  avec  un 
miroir  ardent.  t , 

Gli  Olympia.  Les  Olympiques  font  des  Acadé- 
miéidiis  ùc  Viccnzc , et/ltahc.  • 

OLYNTHE,  f.  f.  Ancienne  ville  Je  Thracc  , dans 
la  Paraxic. 

OLYRA , f.  f.  Efpécc  d'cfpcautre.  Tint  amylea.  Selon 
d'autres  , ciré  ce  de  fc  gle.  Secale  hybernum. 

OMA. 

OMADIUS  , f.  m.  Dieu  de  l’Antiquité  qui  fii»  hono- 
ré à Scio  fie  â Ténédos.  C étoit  Bacciius.  D’îutV  , 
cru  , fi:  de  «J*  , je  plris.  À caurc  qu’on  lui  facri 
fioit  un  homme  dooc  on  déchiroit  les  membres  P un 
' après  l’autre. 

L*j 
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OMAGRE  , f.  f.  Goutte  dins  l'itticulition  de  Ilin- 
mérus  avec  l'omopUt.  Omagra. 

OMAGUACAS  , f.  ro.  pl.  Peuples  de  1 Amér.  mérid. 

qui  habitent  aux  environs  de  la  ville  de  Suluni. 
OMAN  , ou  A-rut , f.  m.  Dieu  des  anciens  Perles. 
Omanus.  C'étoit  un  fymbolc  du  foleil , & le  feu 
perpétuel , que  les  Perfes  adoroient  comme  une 
image  du  foleil.  De  Dlrt , hhom  , qui  fignifie  en 
Hébreu , Clialeur. 

OMAN  , f.  m.  La  Principauté  d'On*«.  Ornant 
prtnapatus.  C'cft  une  contrée  de  1 Arabie  Hcurcu- 
fc.  Amanzirifdio  en  cil  la  cap. 

OMAR  . f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Oimartu , Audomarus. 
OMARA  , lubll.  m.  C'cft  ainli  qu'on  appelle  les 
Grands  du  Royaume  , en  Pcrfe  ; à ftavoir , les 
Kans  , & tous  ceux  qui  font  du  Confcil  du  Roi. 
Ou  les  appclloit  autrefois  Satrapes.  RegnJ  optima- 
les , proférés , Satrape.  Quelques-uns  difent  Omh- 
ra.  Voyez  ce  mot. 

OMARABEA.  Voy.  OMMIRABI. 

OMB. 

- OMBELLE  , f.  f.  T.  de  Blâf.  Efpécc  de  parafot  que 
le  Doge  de  Venife  met  fur  fes  armes  par  une  con- 
ceflion  d Alexandre  III.  UmbeUa.  II.  Efpéce  de 
chapeau  ou  parafol  fait  de  peaux  , qui  s' ouvre  Si 
fc  ferme  , U qui  étoit  fort  en  ufage  à Confiant!' 

“In  t.  de  Bot.  c’cft  ccttc  partie  qui  foûtiemles 
(leurs  8c  les  femcnccs  de  quelques  plantes  , qu’on 
appelle  pour  ccttc  raitoti  Otnbelhfêrcs.  Elle  eft 
cornpotcc  de  plufieurs  pédicules  ou  rayons  qui 
paru  ut  du  même  centre  > font  difpofés  à peu  près 
.comme  les  bâtons  d'un  parafol. 

En  t.  d ïmprnn.  c’cft  un  petit  caractère  dont  les 
Imprimeurs  le  ferrent  pour  diftingucr  les  articles, 
ii  eft  compofé  de  plufieurs  rayons  qui  panent  d'un 
meme  centre. 

OMHELUFÈRE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Bot.  qui  Ce  dit 
des  plantes  donc  les  fleurs  font  en  ombelle,  on  en 
parafol . U mbe Uif er. 

OMBIÀSSE  , f.  m.  T.  de  Rd.  Nom  des  Prêtres  de 
Docteurs  de  la  fàulfc  Religion  des  peuples  de  Piflc 
de  Madagafcar.  Ombiajfus  , MadjgaJcarenJis  Sa - 
cerdot  b/  Docior . Ils  {ont  Médecins  , Magiciens 
8c  Sorciers. 

OMBILIC  , f.  m.  T.  d’Anar.  Le  milieu  do  ventre  ou 
eft  le  nombril.  Umbiltcus. 

OMBILICAL,  ali  , adj.  Qui  appartient , qui  a rap- 
port à rpmbHic.  Ad  umoilicum  pertinent. 

©MBLA  , f.  f.  Petite  rivière  de  la  Dalmatic.  Ancien- 
nement Arjorur. 

OMBLE  , T.  m.  Poiflon  de  rivière  fait  comme  une 
truite.  Umbla. 

OMBLET.  Voy.  COURT-BOUTON  & TARAN- 
CHE. 

OMBRAGE,  f.  m.  Ombre  nue  font  les  2rbres  ; un 
lieu  qui  eu  à l'ombre,  XJmbra  « opacitas  , umbra- 
eulum.  • 

Au  fie.  Défiance  , foupçon.  Sufpcio  ,fufpe£&o. 
OMBRAGER  , v.  a.  Donner  ou  faire  de  l’ombre. 
Vmbrit  opacare. 

En  t.  de  Jardinage  on  dit , Cet  arbre  eft  trop 
ombragé  ; c.  à d.  eft  planté  trop  à l'ombre. 

En  t.  de  Broderie , on  dit , Ombrager , 8c  furom- 
ifager  foc  8c  l’argent , lorfqu’oo  y applique  de  la 
foie  , 8c  qu’onvy  fait  quelque  autre  forte  douvra- 

S pour  en  obfuircir  l éclat.  Phrygio  operi  idaneis 
ia  umbras  inj  itéré. 

Enc-d'OrgmuÛc  , on  dtr.  Ombrager  h.  barrière 


OMB 

d*un  rayiu  , lorfqn'on  en  bouche  une  pâme  avec 
de  petites  plaques  de  plomb  appcllccs  Oreilles.  lu- 
bi  foramen  obturare. 

Ombr  acer  , au  fig.  Donner  de  l’ombrage  , caufci 
du  fonpçon  , de  la  jaloufie. 

OMBRAGEUX  , eüse  , adj.  Où  il  y a de  l’ombre. 
Umbrofut , opaau.  Il  ne  G:  dit  au  propre  que  de 
certains  animaux  qui  ont  peur  de  leur  ombre  p ou 
de  quelque  oyct  qui  les  lurprend. 

if  fcdit  au  ng.  des  personnes , 8c  fign.  Qui  prend 
de  l'ombrage  , qui  prend  trop  legéremeut  des 
foupcons.  Sufpicjofuj. 

OMBRE  , i.  fTLicu  où  la  lumière  eft  afFoiblie  par 
l'interpofition  d'un  corps  opaque  au-devant  d un 
corps  lumineux;  obfcurirc  caufée  par  un  corps 
oppofé  à la  lumière.  Umbra. 

Il  fe  dit  poetiq.  des  ténèbres  , d'une  pleine  obf- 
curité  , telle  que  celle  de  la  nuit.  Les  ombres  de  la 
nuit.  Il  fe  dit  aufli  pour  , l'Enfer.  L’empire  des  om- 
bres. Ombre.  infer  ne.  Les  ombres  éternelles  ou  in- 
fernales. 

H fign.  aufli  l’Ame  d* on  mort , qn’on  fc  repré- 
fçnrc  Tous  la  figure  qu’il  avoit  vivant;  mais  qui 
eft  une  vaine  imagination  fans'corps.  Manest  Sry* 
gis  umbre.  C’cft  ce  que  les  Grecs  appclloicnt  Ido - 
ton  , on  Pkantafma  ; 8c  les  latins  Untbra  , jimuLs- 
chrum.  Les  Chrétiens  appellent  efprits  , ce  que  les 
Paycns  appcjloicm  des  ombres  , quand  ils  croient 
que  les  morts  reviennent  3c  leur  apparoifl’ent. 

Ombre  , fe  die  fig.  de  ce  qui  eft  oppofé  à Effcdif, 
réel  8c  corporel.  Beaucoup  de  perfonnes  prennent 
l 'ombre  pour  le  corps  , l’apparence  pour  la  réalité. 
Nubem  pro  Junone  accipiunt.  Toutes  les  cérémo- 
nies de  l’ancienne  loi  n’étoient  que  les  ombres  8c 
les  figures  des  myftcies  de  lanouvcllc.  Les  Paycns 
cachoicnt  fous  le  voile  3:  les  ombres  Je  leurs  fa- 
bles pluficurs  vérités  naturelles  8c  morales.  Ce 
beau  génie  s’eft  afloibli  avec  l’âge , ce  n’cft  plus 
que  Y ombre  de  lui-même. 

On  dit  qu’un  homme  vit  dans  Y ombre , dans 
robfcuritc  ; p.  d.  qu'il  mène  une  vie  cachée  , re- 
tirée loin  du  commerce  du  monde ^Hic  homo  vitant 
occuitam  degit. 

Ombre  fc  prend  fig.  pour  Ténèbres , obfcurité.  T r- 
nebre. 

Il  Ce  dit  aufli  de  ce  qui  eft  vain  , qui  pafle  . qui 
eft  peu  folidc.  La  grandeur,  la  fortune.  les  hon- 
neurs ne  font  que  vent , qu 'ombre  , que  fumée. 

Il  fign.  aufli  Couleur  r prétexte  : auquel  fens  il  ne 
s’emploie  qu'avec  la  prépofuion  fous.  Specics  %um- 
bra  , pretextus  tfub  fpecie. 

h.  Apparence. 

//.  Faveur  , appui.  Favor  , protelito  . gratis  fi- 
miütudo.  À Y ombre  d'une  protection  n puilTantc. 
L’Églifc  demande  à Dieu  qu'il  nous  couvre  de 
Y ombre  de  fes  ailes-  » > 

Ombre  s'emploie  hyperboliquement  pour  fignifiet. 
Qu'il  n’y  a aucune  apparence  , aucune  marque  *. 
aucun  veftige  : ou’il  n'y  a rien  absolument.  Il  n’y 
a pas  ombre  de  difficulté,  iïalla  difficultas. 

En  t.  de  Pcrfpeélivc  & de  Peinture  , Ins  ombra 
font  les  endroits  les  plus  fombres  d'un  tableau  , 
qui  rchauflent  l’éclat  des  autres. 

Oh  appelle  en  Peint.  Terre  d ‘ombre  / une  forte 
«fc  teiTC  dont  on  fait  une  couleur  obfoure,  qui  fera 
à ombrer  les  tableaux.  Terra  umbratiltr. 

On  appelle  en-  Aftron.  St  en  Gnomoniqur , fa 
Pénombre  , ou  prejau  ombre  v cette  partie  od  Yom- 
hre  fc  mêle  avec  la  lumière  , qu’il  cît  p sel  que  ira.- 
polîibCc  dcbieadxfccxncx. 
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Omb&e  en  t.  de  Blâf.  fc  dit  de  l'image  d'an  corps 
qui  cft  fi  déliée  , qu'on  voit  le  champ  de  l’Écu  à 
travers-  Umbra  , obumbratio. 

Les  Fondeurs  de  l'artillerie  font  fécbcr  fans  feu 
la  terre  fine  , appclléc  Potée,  qu’ils  mettent  fur  les 
moules  des  pièces  avant  que  de  faire  la  chape  , & 
ils  appellent  cela  Sécher  à l 'ombre. 

Ptov.  On  dit  d’un  homme  , d'un  cheval  timide , 
qu’il  a peur  de  fon  ombre ; p.  d.  qu'il  craint  ce  qui 
n’cft  point  dangercui.  Tout  lui  fait  ombre  ; p.  d. 
tout  lui  nuit , tout  lui  fait  peur.  On  dit  de  celui 
qui  accompagne  toujours  un  autre  , Qu’il  le  fuit 
comme  Y ombre  fait  le  corps  , que  c'cft  fon  ombre. 
En  ce  fens  les  Anciens  appclloicnc  ombres  , les  pa- 
ralitcs  qui  venoient  dîner  à la  fuite  d'un  des  con- 
viés. Mettre  un  homme  à Yombre  y c.  à d.  en  pri- 
lon.  Prendre  l'ombre  uour  le  corps  i p.  d.  prendre 
l’apparence  nour  la  réalité. 

Ombre.  Grand  poilfon  de  mer.  Umbra. 

Ombrs,  l.m.  Poiflon  de  rivière,  efpéce  de  traite 
excellente.  Thymallus  en  Latin , parce  quelle  a 
une  odeur  de  thym. 

OMBRER  , v a.  Peindre  , ou  repré fenter  les  ombres 
dans  un  tableau  , dans  une  gravure  , les  placer  où 
elles  doivent  être.  Inumbrare  piduram  , umbrai 

р. ’tiur*  adderc  , ou  app  ingéré. 

U fc  dit  en  t.  de  BlaC  pour  exprimer  le  change- 
ment des  couleurs.  Prafino  dut  viridi  colore  il - 
éujlrjre.  Un  tel  porte  d'argent  ombré  de  gueules. 

Omvrb  , el  , part.  paiT.  Il  a les  lignifications  de  fon 
verbe , & outre  cela  il  fign.  Qui  cft  réellement 
dans  l’ombre.  Obfcurui , in  timbra  pofitus. 

OMBREUX  , ïüse  , adi-  Qui  fait  de  l'ombre.  Um - 
brofus.  On  difoit  autrefois  en  Poiflic  , les  ombreufei 
forêts.  , 

OMBRIE , f.  f.  Province  de  l’État  Eccléfîaftiaue. 
Umbria.  Spolérc  en  cft  la  cap.  Anciennement  YOm- 
brie  avoit  beaucoup  plus  d éccnduc  qu’elle  n’en  a 
maintcnan*  : on  la  divtlbit  en  Vilumbrie  & Olum- 
bric.  La  Vilumbrie  étoit  entre  le  mont  Apennin 
& la  mer  Supérieure , ou  le  golfe  de  Vcnifc.  L’O- 
lumbric  étoit  entre  l’Apennin  « la  rivière  de  Niéra 
& le  Tibre. 

OMBRINE  , f.  f.  Poifïbn  de  mer.  Umbrina. 

OMBROIR  , & Ombroyer , vieux  v.  a.  Ombrager, 
mettre  à l’ombre.  In  umb'â  cotlocare  , Jlatuere. 

OMBRONE  , f.  f.  Rivière  de  la  Tofcanc.  Umbro. 

Ombroke,  f.  m.  Bourg  du  Siénois,  en  Tofcanc. 
Umbro. 

OMBU,  f.  m.  Arbre  du  Bréfil , oui  relFemble  de 
loin  à un  citronnier.  Ombus  ar&or.  Il  porte  one 
fleur  blanchâtre , # un  fruit  blanc  tirant  fur  le 
jaune  , fcmlvable  à une  grolte  prune  , dont  le  goût 
cft  aigre-doux  , & fort  agréable. 

OME. 

OMÉGA,  f.  m.  Nom  de  la  dernière  lettre  de  l'al- 
phabet Grec  , qui  fign.  grand  o , ou  o long  , pour 
fc  diftinguer  d un  autre  o , qui  s’appelle  omicron  y 

с.  à d.  petir  o . ou  o bref.  On  donne  fig.  le  nom 
À’omèe  t , a la  fia  , ou  à la  derrière  partie  de  qurl- 
que  chofe.  En  termes  de  College,  c’cft  celui  de 
tous  les  Écoliers  d’une  clafic  , qui  dans  la  cou  yo- 
fition  pour  les  places , fc  trouve  le  dernier  de  tous. 

OMEGNA  , f.  f.  Village  fiirué  dans  le  Novarrois, 
contrée  ju  Duché  de  Milan.  E urne  nia. 

OMELETTE  , f.  f.  Sorte  de  préparation  d’erufs  bar- 
tus  cnfemble , & cuits  dans  la  pocle  avec  du  beurre 
ou  du  lard.Oxorum  intrita.  Les  Italiens  ont  appel- 
lé  ojumtlle  , ou  petites  âmes,  celui  nés  béasilfe», 
cofliBuc  loft»,  eaux»,  rognons  , géfiers  & autres 
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parties  des  entrailles  des  animaux  , dont  on  fait 
des  fricafiées  ; & par  rcficmblance  on  a appel  lé 
omelette.  & enfuite omelleae , une  iricalîée  dcrufs : 
d 'animaletta  , dimin.  d' anima  , ou  petite  aine  y Qc 
de  même  ou  a dit  aumelette  , de  aima , almula  , 
almuletta. 

le.  Coquillage  , l’une  des  efpéccs  dn  rouleau.  Il 
eft  ainfi  appelle  , a caufc  de  (à  couleur  aurore  mê- 
lée de  blanc. 

OMF.NTUM.  Voy.  É PIPLOON. 

OMER.  Voy.  HOMER. 

OMER  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Audomarus  , Otmarut . 

Saint  Omer.  Ville  des  Pays-Bas,  en  Artois,  fur 
l’Efta  . environ  a cinq  lieues  au-dclîus  de  Grave- 
line.  Sithia  Audemaropolis , Audemarenfts  urbs  r 
FanumS.  Audemari . Son  Évêque  cft  fuftraganc  de 
Cambrai. 

OMET!  RE,  ( On  écrivoit  anciennement  O b met- 
tre.  ) v.  a.  Conj.  J'omets , tu  omets  , il  omet  y nous 
omettons  ; j 'omis  / j’ai  omis  y j'omettrai  ; que  j’o- 
mette g yomettrois  y j'omife.  Manquer  à dire  , ou 
à faire  quelque  choie  qui  eft  d’obligation  ou  d’u- 
fage,  ou  que  l’on  s’éroit  propofé  de  dire  ou  de  faire. 
Omittere  , prit ermi itéré.  Ce  v.  fc  conftruit  qucl- 

Î|acfois  avec  la  particule  que.  J’ omettais  qu’il  A 
ait,  &c. 

O M H. 

OMHRA  , C.  m.  Nom  de  dignité  dans  l'Indooftan. 
Prsjedus  apud  Indos.  Il  v a des  Ombras  de  guer- 
re , & d’autres  qui  ont  des  charges  à la  Cour  ou 
d’autres  emplois  civils. 

OMI. 

OMISC  , Ç.  m.  Petite  ville  de  la  Daimatie . fur  le 
golfe  de  Vcnifc.  AtmiJ/um  , UalmtJJum  , Ualma- 
Jium. 

OMISSION  , f.  f.  Défaut , manquement  de  dire  , 
ou  de  faire  quelque  choie  de  devoir  ou  d’ufage. 
O nijfio , pr etermijfto.  On  appelle  péché  domiffton  , 
ccluiaui  conliftc  a ne  pas  faire  ce  qui  eft  com- 
mande. Il  s’oppofe  au  Péché  de  cornmiijion . 
OM1TO  , ou  OMYTO.  Voy.  AMI»A. 

O M M. 

OMMELANDE  , (I*)  ( Prononc.  Omlande.  ) C’cft  f j 
plus  grande  parue  de  la  Seigneurie  de  Grcningue. 
Ommelanaia . 

OMMEN  , f.m.  Pet.  ville  ou  bourg  des  Provinces- 
Unics  , dans  le  Sallant  , en  OvénlTei. 
OMM1ADE  , f.  ni.  U f.  Nom  des  Princes  d'une 
Dynaftic  Arabe,  qui  ont  polfédc  le  Kalifar  pen- 
dant quatre-vingt-onze  ans.  Ommiodes.  Ils  one 
pris  ce  nom  d'ümmiach  leur  chef,  duquel  ilsdcf- 
ccndcrn. 

OMMIRABI,  f.m.  OMARABEA  , f.  f.  Rivière  de 
la  Barbarie.  Ommirabihius. 

O M N. 

OMNI,  it,  vieil  adi.  Semblable.  Similis, 

OMO. 


OMOCOTYLE,  f.  f.  J<u»kitva*.  Cavité  ficuée  à l'ex- 
trémité du  cou  de  l’omoplacc  , qui  reçoit  la  udké 
de  l'humérus. 


?C  Homdiotileute . 
Voy.  < Homologation. 
L Homologuer, 


UMÜIUlhLtUTE. 

OMOLOGATION. 

OMOIOGUER.  3 L Homologuer. 

OMONIE,  f.  f.  Onzième  mois  de  l’année  des  an- 
ciens peuples  de  Caopadocc  ; H répond  à pe* 
à notre  mots  de  Juillet,  -nia 

OMONT  , f.m.  Village  du  Idaitwar,  fur  h.(str t- 
bre,  à nnc  lieue  au-dcffiis  de  Mauhctige-  Lins- 
morts  , Alsttf  nions. 
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OMOPHAGIES  , f.  f.  pî.  Nom  que  les  Grecs  don- 
ooient  à la  fête  de  Bacchus,  que  les  Latins  ap- 
pclioicnc  Bacchanales  , dans  Iclqucllcs  on  man- 
gcoïc  des  chèvres  toutes  envie,  -giu.  Ce  mot 
en  gr.  veut  dire  ufage  acs  viandes  crues  : d'6’***  t 
crud  , & de  Q*}»  , ou  9 , je  mange , Voy. 
OMADIÜS. 

OM  >PHORlUM  , f.  m.  Petit  manteau  que  les 
Évêques  niettoient  anciennement  fur  leurs  épau- 
les , afin  de  reprefenter  par-là  le  bon  Bergci  qui 
rapporte  fur  les  épaules  La  brebis  égarée.  Ce  mot 
cft  purement  Gr.  fie  vient  de  épaule  , & de 

9«p«» , je  porte. 

OMOPLATE  , f.  f.  T.  d’Anar.  qui  fc  prend  en  gé- 
néral pour  l’épaule , fie  fc  dit  particuliérement  de 
deux  os  lieues  a la  partie  poltéricurc  des  cotes  fu- 
périeurcs  , un  de  chaque  côté.  De  , épaule  , 
& , large.  Oa  l'appelle  aufii  le  paleron. 

O M P. 

OMPANORAT  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  atte  porre 
une  partie  des  Ombiafles . ou  Prêtres  de  Mada- 
gafear.  Ompanoratus.  Ce  font  les  Maîtres  d'école 
du  pays.  Ils  enfeignent  l’Arabe , & apprennent  à 
écrire.  Les  Omhiajfies  Ompanoracs  font  des  talif- 
mans  Se  autres  charmes  , qu’ils  nomment  Hitidzi , 
fie  qu'ils  vendent  aux  Grands. 

OMPHACIN,  isi,  adj.  T.  de  Pharm.  qui  fc  dit 
d'une  huile  acerbe  qu  on  prétend  tirer  des  olives 
avant  leur  maturité,  -inus , a.  Quoique  le  mot 
huile , foie  fcm.  plufieurs  dilcnc  pourtant  huile 
omphacin , comme  on  dit , huile  laurin.  D'autres 
difent  huile  omphacine.  Dc\»<P*ç>  raifin  qui  n’cft 
point  mûr. 

OMPHALE,  f.  f.  Rein:  de  Lydie  , maîftdTc  d’Her* 

culc. 

OMPHALMIQUE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  fc  dit  en  Ana- 
iom.  d’une  branche  de  la  quatrième  paire  ét  nerfs  , 
qui  ferc  au  mouvement  de  l’œil,  -icus. 

OMPHALOCÈLE  , f.  m.  T.  de  Méd.  El'pccc  d’her- 
nie qui  fc  fait  au  nombril.  D' , nombril , 
Se  de  k«a«  t tumeur.  On  l'appelle  autrement 
txomphale. 

OMPHALODES , f.  m.  Plante  oui  cft  une  efpéce  de 
fymphitum  , fie  dont  les  feuilles  font  fcmblables 
à celles  de  la  pulmonaire.  Elle  cft  bonne  pour  ar- 
rêter le  fang  , fie  adoucir  les  humeuts  trop  âcres. 
Son  nom  vient  d'vt9«A»»  > nombril  , parce  que 
le  creux  de  fes  capfulcs  approche  de  la  figure  du 
nombril. 

OM  PH  A LOMANTIE  , f.  f.  Efpéce  de  divination 
pratiquée  pai  quelques  Sages  - femmes  crédules. 
Elle  codifie  à prédire  le  nombre  d’enfans  qu'une 
femme  doit  avoir,  en  comptant  le  nombre  des 
nœuds  du  cordon  ombilical  de  l’enfant  qui  vient 
de  naître,  -lia.  * > 

OMPHALOPSYQUE , f.  ra.  Nom  de  Scélc.  Sorte 
de  Ouiéciltc.  Omphalopfycus . On  a appcllé  d’a- 
^ bord  les  Bogomiles  du  nom  A'ümphalopfyques  , 
c.  à d-  ayant  l’amc  au  nombril , à caufe  de  la  po- 
fturc  où  ces  prétendus  Quiétiftes  fc  mettoient  pour 
prier  : d’v*<P*A#«  , fie  4UX*«  > ante. 

OMPHALOPTRE . adj.  & C m.  T.  d Optique. 
Verre  convexe  des  deux  côtés.  Loupe  ou  Len- 
tille. Il  groflit  foie  les  objets.  Vitrum  lenticulare. 

OMPITSIQUILI  . f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  d'une 
punie  des  Miniftres  de  la  Religion  de  rifle  de 
Madagafear.  Ompitfiquilus.  Ce  fout  des  Géo- 
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raanciens,  qui  tracent  leurs  figures  fur  une  pè» 
cite  planche  couverte  de  fable. 

OMURA,  f.  f.  Ville  fie  Principauré  particulière  du 
du  Japon  , dans  la  province  de  Fifen. 

O N 

ON,  ou  l’on.  C’éroit  autrefois  un  fubft.  mafe. 
qui  par  corruption  s'eft  réduit  en  un  pron.  pcif. 
indéfini,  oui  fc  joint  avec  la  croilîcmc  per  ion  ne 
finguliérc  des  verbes  , fie  qui  a la  force  d'un  nom 
collectif,  lignifiant  pluncuts  oerfonnes  incer- 
taines , ou  indéfinies.  O.i  dit  : Memorani , d cunr. 
Qucdit-o*  ? Qui»/  dieiturl  On  du  cft  un  grand 
menteur;  p.  d.  que  les  bruits  du  commun  font 
fouvent  faux  : &:  dans  cette  phrafe  on  dit  eft  un 
fubft.  Vaugclas  remarque  que  ce  root  vient  de 
l'homme  du,  en  le  prononçant  a l'Italienne  Yhuom 
dice.  Bord  dit  avoir  vil  d'anciens  aélcs  des  Cricurs 
publics  qui  commcuçoicnc  leur  publication  par 
cette  formule,  Hom  fait  fçavoir  ; p.  d.  on  fait  à 
fç  avoir.  En  cft  et , dans  les  anciens  livres  on  trou- 
ve toujours  Chom  dit  t fait  # fie  c.  A caufe  de  la 
rencontre  des  deux  voyelles  en  ces  deux  mots  fi 
on,  plufieurs  écrivent  fi  l'on  ; fie  c'cft  l'article  le 
dont  l'e  s'élide  , excepte  quand  il  fuie  immédiate- 
ment une  l : comme  , fi  ton  le  veut  , pour  éviter 
la  cacophonie.  On  cft  meilleur  au  commencement 
d'une  période.  Si  le  verbe  finit  par  une  voyelle  , 
alla  on,  il  faut  prononcer  fie  écrire { alla-t-on. 

Quand  on  parle  en  général , mais  de  façon  que 
ce  que  l'on  dit  fc  rapporte  à une  femme , ou  a 
plufieurs,  il  faut  fc  fervir  du.  genre  fcm.  P.  ex. 
On  cft  allez  cmbarrailcc  en  leext  oùclleétoit, 
fie  l’on  n’cft  pas  maitrefle  de  faire  ce  que  Ion 
veur. 

On  die  prov.  qu’une  perfonne  fc  moque  du 
qu'en  dira-t-on , qu'elle  cft  au-dcflus  du  qu'en  di- 
ra-t-on  , p.  d.  quelle  méprilc  tout  ce  que  les  gens 
pourront  dire  de  fa  conduite.  On  répond  quelque- 
fois on  cft  un  foc , ce  que  l’on  pourroit  rendre  par 
cet  hémyflichc  d'une  régie  de  Dcfpautêrc , On  ne- 
mis  incertum  efi. 

ON,  f.  m.  Ville  d’Égypte,  appclléc  aufiî  Héliopole 
& Bcthfémcs  , c.  àd.  la  ville  du  Soleil.  On,  Hélio- 
polis , Beihjemes.  Elle  étoit  vers  le  Nii , à quatre 
ou  cinq  lieues  de  la  Babylonc  d'Egypre  , ou  du 
Caire  , vers  le  nord  • cft.  On  l’appelle  aujour- 
d'hui Amkems. 

O N A. 

ONAGRE , f.  f.  Plante  dont  la  fcmcnce  a été  ap- 
portée d’Amérique.  Scs  feuilles  rcficmblenc  à cel- 
les du  lis  , fie  fa  âeur  cft  une  efpéce  de  rôle.  Ona- 
gra. 

ONAGRE  , f.  m.  Ancienne  machine  de  guerre  , ou 
infiniment  qui  fervoit  àjectcr  des  picxrcs.  Onu- 

O&ANO , f.  m.  Bourg , avec  titre  de  Duché , dans 
l'Orviétan , province  de  l'État  de.  l'Églife.  Ona- 
num. 

ONBOU , f.  ni.  Arbre  des  Indes  Occidentales,  Se 
dont  la  feuille  rcficmblc  à celle  du  manga,  fie  le 
fruit  à la  pêche. 

ONC. 

ONC,  ONCQUis,  adv.  de  temps.  Jamais.  A ïun- 
quàm.  Il  cil  vieux , & vient  du  Lar.  Uiwuam. 

ONCE  . f.  f.  Animal  dont  on  fefert  en  Perfe  pour 
aller  a la  chafle  des  gazelles.  En  t.  de  Blâf.  c'cft 
une  petite  panthère. 

Pierre  donce.  Efpéce  d’ambre  qui  attire  à foi 
les  plumes , comme  l’ambre  jaune  fait  les  pailles. 
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ONC  OND 

On  lui  attribue  U vertu  de  brifer  le  calcul.  Lyn- 

cunum. 

Once  , cft  aulli  le  nom  d'un  poids  pefant  huit  gros. 
Unau.  Celk  la  huitième  partie  du  poids  de  marc  , 
qui  vaut  a Paris  la  feizicmc  parue  d'une  livre , a 
Lyon  la  auatorziéme  ; chez  les  anciens  Romanis, 
& en  Médecine  la  douzième. 

On  dit  prov.  ou  un  homme  n'a  pas  une  once  de 
fens  commun  « d'cfpru , de  jugement , p.  d.  qu'il 
a peu  de  ces  facultés. 

C'eft  aulli  une  monnoic  imaginaire  ou  de 
compte  , dont  on  le  fert  en  Sicile.  £t!e  vaut 
trente  tarins  ou  foixance  carlins  , ou  lue  cens 
grains. 

ONCIALE,  adj.  f.  T.  d'Antiquaire.  Il  Ce  dit  de 
certaines  Ictctes  ou  grands  caractères  employés 
dans  les  inscriptions  ou  épitaphes.  Litera  unciaiis. 
Du  Lat.  unciu  , qui  en  mcfurc  géométrique  , va- 
loir la  douzième  partie  d’un  pied  ou  un  pouce:  & 
& telle  étoit  la  grollcur  de  ces  lettres. 

ONCLE  . f.  m.  Terme  relatif.  Troiliéme  degré  de 
parenté  à l’égard  des  afeendans  : le  frère  du  pe- 
re  , Patruus  , ou  de  la  mère , Avunculus , de  ce- 
lui auquel  on  le  rapporte.  Gran à-oncle  cil  celui 
qui  cft  frère  du  grand-pcrc,  ou  de  la  grand'  mcrc. 
rrop  truus.  Onde  a la  mode  de  Bretagne  , cft 
celui  qui  a le  germain  fur  un  autre , le  couiin 
germain  du  pere  ou  de  la  mère. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Avunculus , dimin.  de 
avus  , comme  qui  diroii  petit  grand-pere. 

ONCRÉ  , f.  m.  Sorte  de  bâtiment  de  mer. 

ONCTION,  f.  m.  ACtion  par  laqucl’c  on  frotte 
quelque  chofc  d'huile  ou  de  graiiTe.  Untlio , 
peninciio , unétura. 

Ent.de  Religion,  il  fe  dit  du  caraétère  des 
choies  facrécs,  qu  on  leur  a imprimé  en  les  oi- 
gnant d'huile.  Urtclio.  lnjujio  gratis.  L'onction  fa- 
crée  des  Rois  , des  Prophètes , des  Prêtres.  On 
fait  Yondion  du  Baptême  a la  tête  , celle  de  la  Con- 
firmation au  fi  ont , celle  de  l’Extrcmc-Onélion 
qu'on  donne  aux  agoni  fins  , fur  les  parties  où  les 
cinq  fens  rélidcnc,  & par  oti  on  a pù  pécher. 

Onction  , (c  die  aulfi  fïg.  des  mouvemens  de  la 
grâce,  des  confola  ions  du  S.  Efprit.  Gratis  mo- 
tus , unciio  JuncH  SpiritiLs.  Onchon  intérieure.  Il 
fe  die  aulli  en  parlant  de  toutes  les  chofes  qui  por- 
tent à la  piété  , à la  dévotion. 

ONCTUEUX,  fuse  , adj.  Qui  confient  quelque 
humeur  graiTc  , vifqucufe  U fulfurcc.  Unduojus , 
oUofus . a. 

ONCTUOSITÉ , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  gras 
& onélueux.  Unciuojttas. 

OND. 

ONDAIN  , f.  m.  Droit  du  Roi  fur  le  foin  qui  croit 
fur  les  deux  rives  du  Brader  a Meaux. 

ONDE,  f.  f.  Flot  ,%foulévcmcnt  de  l’eau  agitée  j 
élevar.on  jk  abaillement  de  la  furfacc  de  /eau  , 
quand  elle  cft  doucement  émue  par  le  vent,  ou 
par  fa  pente.  Unda  , jiudus. 

II  fe  dit  p-  étiq.  & ci.  général  de  l’eau  tant  des 
rivières  que  de  la  mer.  Mute , pe!ugus%  squor. 

Onde  noire.  C’eftainfi  qui  les  Poètes  appellent 
l'eau  du  Sryx  & du  Cocy  ••  Quand  on  a pâlie  Von- 
de  noire  , c.  a è . quand  ou  e(F mort , quand  un  a 
paflè  les  fleuves  qui , félon  les  Tayens , environ- 
noient  les  Enfers. 

Onde,  fe  dit  aulli  au  fîg.  de  ce  qui  étant  agité,  fe 
meut  à la  manière  des  ondes. 

Ondes,  au  pi.  Se  die  de  tout  ce  qui  cft  fait  en  figure 
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d onde.  Ainfi  on  dit  les  ondes  fpiralcs  des  colon- 
nes tories , les  ondes  des  bois  veinés  , les  ondes 
d'une  moire,  d’un  camelot.  Cheveux  en  ondes . 
Unaati  capilli. 

En  Mul.  battre  la  mcfurc  par  ondes , c’eft  dé- 
tourner la  main  apres  l’avoir  baillée  , afin  de  for- 
mer un  fécond  ou  troifiéme  temps , avant  que  de 
la  lever  tout-a-fiut , pour  terminer  la  mcfurc. 

Ondes  , f.  pl.  T.  de  Conchyliol.  Lignes  de  diffe- 
rentes couleurs  qui  vont  en  fcrpcncant  fur  la  robe 
d’une  coquille. 

Ondes.  Petites  étoffes  de  foie,  de  bine,  de  fil , 
dont  les  façons  font  ondées. 

ONDE , xe  , adj.  Qui  cft  fait  en  ondes,  qui  cft 
inégal.  Undulutus , undatus.  Tortueux.  Camelot 
onaè , contextum  caprinum  unduictum  ,*  moire  on- 
dce. 

ONDÉCAGONE  , C.  f.  T.  de  Géom.  Polygone 
régulier  qui  a onze  côtés.  Polygomu  undccago- 
nus. 

ONDÉE , f.  m.  Pluie  d'été  qui  n'cft  pas  de  durée. 
bi  imbus.  Du  Lat.  Undaia. 

II  fe  dit  aulli  de  ce  qu'on  fait  tomber  fur  quel- 
qu'un. 

% h-  Reprife.  heratio.  Travailler  par  ondées,  c. 
à d.  a diverfes  reprifes.  Idem  idem  laborare. 

On  appelle  aulli  ondU  une  forte  de  tulipe. 

ONDIN.  f.  m.  Nom  que  les  Cabaliftes  donnent 
aux  prétendus  cfprics  qui  habitent  les  ondes.  U/t- 
darum  genius. 

ONDOYANT  , ante,  adi.  Qui  fait  des  ondes, 
tant  au  propre  qu’au  ng.  t Jndofus. 

ONDOYEMENT  , f.  m.  Baptême  fait  fans  céré- 
monie. 

ONDOYER  , v.  n.  Faire  des  ondes  , flotter  par  on- 
des. FluÜuare  , undare , ex* Jiuare.  On  le  ait  plus 
fouvent  au  figuré. 

Ondoyer  , v.  a.  Jeeter  de  l’eau  fur  la  tête  d’un  en- 
fant au  nom  du  Pere  , du  Fils  & du  Samt-Efprit . 
en  attendant  les  cérémonies  du  Baptcin:. 

ONDULATION , f.  f.  T.  de  Phyl.  qui  fe  dit  du 
mouvement  qui  fe  fait  dans  l'eau  par  des  cercles 
qui  fe  forment  à la  furfacc , quand  on  y jetre 
une  pierre.  Motus  undulutionts.  On  le  die  aulli  da 
mouvement  qui  fe  fait  dans  l'air,  & qui  l'agite  par 
ondes. 

En  t.  de  Méd.  c'eft  un  mouvemenr  conrre-na- 
rurc  , a6fuel  le  coeur  cft  fujet.  Undulatio. 

Il  fe  dit  aulTi  en  t.  de  Chir.  d’un  mouvement  qui 
fe  fut  dans  la  matière  continue  d'un  abfccs,  quand 
on  le  prefTe.  Cum  pus  Jiuduat. 

ONE. 

ONE.  Le  cap  d'ÛNE.  Om  caput , anciennement 
mjg  tum  promontorium.  C.’eft  un  grand  cap  de  la 
Ba  barie. 

ONEGA,  f.  m.  Grand  lac  litué  fur  les  confins  des 
Etats  de  Suède  Se.  de  Mofqovic,  entre  la  mer 
Blanche  , Se  le  lac  Je  Ladoga. 

ONEILLE,  f.  E Ville  cap.  de  la  Principauté  d’O- 
ncillc.  Onetia , U ne  ha.  Elle  cft  fur  la  côte  des 
F.iars  de  Gènes  , & la  Principauté  eft  un  périt  pay* 
du  Due  de  Savoie,  enclave  dans  l'État  de  Gènes. 

ONEIROCIUTIE.  Voy.  ONIROCRÏTIE. 

ONÉRAIKE  , adj.  m.  & f.  Qui  a le  foin  & b char- 
ge d’une  chofc , dont  un  autre  a l'honneur.  One- 
rürius. 

ON  ÉREUX  , fuse  , adj.  Q i eft  à charge  . qui  por- 
te plus  de  dommage  que  de  profi*.  Onaofus , grj- 
yis , molcjius , incommodas. 
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ONE  ONG 


ONEYOUTS , f.  m.  pl.  L'un  des  cinq  Cantons  ïro- 
quois , dans  l’Amer.  Sepeentr. 

ONG. 

ONGLE,  f.  m.  Efpécc  de  corne  qui  couvre  le  dclîus 
du  bouc  des  doigts  qui  croit  & qui  eft  infcnliblc. 
Unguis  , unguia  , onyx.  Les  on  vies  des  lions  , des 
ouïs,  des  tigres , fit  des  chats  loin  longs,  pointus 
& crochus  : on  les  appelle  plus  ordinairement 
griffes.  Ungues  falcati.  On  dit , dans  cette  accep- 
tion , À l’ ongle  on  connoît  le  lion  , p.  d.  que  par 
les  moindres  choies  on  juge  de  quoi  un  homme  cil 
capable.  Ex  ungue  leonem. 

On  dit  d'un  grand  plailir , d'une  grande  dou- 
leur, ou’on  la  lent  juiqu’au  bout  des  ongles  i p, 
d.  quelle  s'étend  partout  le  corps. 

On  appelle  ongles  de  velours , des  ongles  mal- 
propres, où  on  laide  araallcr  la  crade.  Ungues 
fordtdi. 

On  dit , qu'on  ronge  les  ongles  , quand  on  s ap- 
plique à quelque  compolition  ou  méditation  pé- 
nible Si  difficile.  # .... 

Au  Man.  on  dit,  les  ongles  du  poing  de  la  bri- 
de , c.  à d.  les  ongles  de  la  main  gauche  qui  tient 
la  bride. 

Ongle  , en  t.  de  Fauc.  cft  une  maladie  d oilcau  , ou 
une  taie  qui  vient  dans  l’oeil.  Alkigo. 

C’eft  auilî  une  maladie  qui  vient  à l'ail  des 
hommes , qui  Te  fait  par  une  cxcrcfcence  nerveufe 
de  la  membrane  conjon&ivc  , qui  prend  for»  ori- 
gine du  grand  coin  de  l'oeil , 6c  peu  à peu  s’étend 
julques  fur  la  prunelle  , fit  enfin  la  couvre  & l of- 
fufquc.  Un  guis , en  Grec 

Ongle  , ouOnolet,  chez  les  Botaniftes  , cft  dans 
quelques  fleurs,  telles  que  la  rofe  , Sec.  la  pa  tic 
•blanche  de  la  feuille  qui  tient  au  calice.  Ungui - 

Ongle  odorant.  Petit  coquillage  ayant  la  figure 
de  Y ongle , ou  de  la  griffe  a un  animal  : il  Icrt  de 
couvercle  à une  coquille  dans  laquelle  c» t ren- 
fermé un  petit  poiiTon  qui  fe  trouve  dans  les 
lacs  des  Indes  orientales , parmi  le  nard  dont  il 
fe  nourrit , fie  qui  communique  une  bonne  odeur , 
ce  qui  l'a  fait  (urnommer  Odorant.  Unguis  odora- 
tus  , ou  Blatta  Byzantin?  . . , 

On  dit  fam.  qu'un  enfant  a de  1 cfpnr  jufquau 
bout  des  ongles  i p.  d.  qu’il  en  a bcau^^ip. 

Prov.  On  a bien  rogné  les  ongles  aux  gens 
d’affaires , aux  gens  de  Jufticc  ; p.  d.  on  leur  a 
beaucoup  ôté  de  leur  pouvoir  , de  leur  crédit , de 
leur  bien.  On  dit  qu’un  homme  a bec  fie  ongles , 
qu’il  a du  fang  aux  ongles  ; p.  d.  qu’il  fçait  bien 
(c  défendre  en  toutes  manières.  On  dit  aufli  d un 
nain , qu’il  n’eft  crû  que  par  les  cheveux  fie  par 

ONGL  t êe  , adj.  T.  de  Blâf.  Armé  d’ongles.  Fal- 
culatus , ungulatus.  , 

ONGLÉE , f.  f.  Grande  douleur  qa  on  font  auprès 
des  ongles  quand  on  a enduré  un  grand  froid  , 63 
lorfqu'on  coraracncc  à s’échauffer.  Unguium  n- 

S°rjt.  Panaris , mal  d’aventure  , qui  caufc  une 
douleur  trcs-fenfiblc  à l'cxtrénuré  du  doigt. 

ONGLET  , f.  m.  Poinçon  d’Orfevre  , de  Graveur , 
qui  fert  à tailler  & à graver.  Caffrum  uncum. 

En  t.  de  Relieur  , cft  une  bande  de  papier  qu  on 
coud  au  dos  d’un  livre  en  le  reliant , pour  y coller 
une  carte  , une  eftampe  t6cc. 

Les  Menuihers  ont  une  efpécc  dallcmblagc 
qu'ils  appellent  à Onglet.  Quadrata  comrwffum. 


ONG  - ONN 

C'eft  une  manière  de  couper  fit  de  joindre  le  bois 
dans  les  chambranles , ou  les  carrés  , en  fotte 
que  la  ligne  que  forment  les  pièces  d’alTembta- 
gc  , foie  oblique  , fi:  fa/l«  la  diagonale  d’un  carré. 
Onglets  , ou  Guillemets.  T.  d’impnm.  Marques 

3u'on  met  au  commencement  d’une  ligne  , pour 
iltingucr  les  harangues  , ou  les  longues  cita- 
tions qui  ne  font  point  du  corps  de  l’Ouvrage; 
on  les  fait  en  forme  de  deux  virgules-  Unguicuii. 

A la  Boucherie  , on  appelle  Onglets  , la  partie 
de  la  frcdurc  qui  tient  au  mou  fi:  au  foie. 
ONGLET , Maladie  de  l’ail , qu’on  appelle  auilî 
Pterygion.  Voy.  ONGLE. 

ONGUENT  , f.  m.  Dans  l’antiquité  c’ctoit  un  par- 
fum liquide  , dont  on  fe  frottoit  par  propreté  fie 
délicarcffc , fie  qui  fervoit  à embaumer  les  morts. 
Unguen  , unguentam.  En  ce  fens  il  vaut  mieux  di- 
re parfum.  Le  mot  d’ onguent  vient  de  oindre , fi c 
du  Lat.  ungere. 

Onguent,  aujourd'hui  ne  fe  dit  que  d’une  com- 
poütion  dont  fe  fervent  les  Chirurgiens  pour  pan- 
ier les  plaies.  Unguentam  , emplajlrum  , Uni- 
ment  uni  , ceratum. 

Onguent  de  Courier,  cft  du  fuif  de  chandelle 
qu’on  (aille  dégoutter  dans  de  l’eau  fraîche , avec 
lequel  les  Couriers  fe  frottent  le  derrière,  quand 
ils  l’ont  écorché. 

Qn  dit , pour  flatter  les  perfonnes  de  petite 
taille  ; Dans  les  petites  boctc  ifooc  les  boas  <v»- 
guens. 

O N I. 

ONI , ie  , vieil  adj.  Uni.  Planas. 

ONIROCRATIE  , f.  f.  T.  de  Divination.  Oneiro- 
cratia.  C’eft  l’art  d’expliquer  les  fonges.  Da?»u/»r , 
fonge  , fi:  de  */>*■•'  , je  pollcdc. 

ONIROCRIT1E , f.  f.  L'art  d'interpréter  les  fonges. 

, fonge  , fie  de  «fini , je  juge. 
ONIROCRITIQUE  . f.  m.  C'eft  un  titre,  qu’on  a 
donne  à des  interprètes  des  fonges  , ou  à ceux  qui 
ont  jugé  des  évenemens  par  les  fouges.  D'î’upu  9 
fonge  , fi:  de  nflnt , jugement  ; c.  à d.  jugement 
des  fonges. 

Onirockitiqüe  , f.  f.  Art  de  deviner  l’avenir  ou 
les  choie*  cachées  par  le  moyen  des  fonges , de 
deviner  ce  que  lignifioicnt,  ce  que  pronofttquoicnc 
les  fonges.  Oneirocritice. 

ONIROMANCE , f.  f.  Divination  parles  fonges* 
De  Uufit  t fonge  , fit  de  , divination. 

ONÏROPOLE . C.  m.  Qui  traite  des  fonges  , qui 
examine  les  fonges  d’autrui , 5:  les  iutcrprçtc  ; qui 
a lui-même  des  longes  , 6e  qui  prétend  par-la  dé- 
couvrir l’avenir.  Oniropolus.  \fi\upu  % /omnium  9 
fit  tiAw , verto  , verfo  : t qui  verjaturin 

J'omniis  interpretandis. 

ONIROSCOPiE , f.  f.  Scicrttc  de  l'ineerprétacioa 
des  fonges.  Voy.  ONIROCRATIE  A:  ONIRO- 
CRITIE. 

ON1X.  Voy.  ONYX. 

O N K. 

ONKOTOMIE , frf.  T.  de  Chir.  Opération  par  la- 
quelle on  ouvre  une  tumeur  ; ouverture  d’un  ai>T- 
cès.  Onkotomia.  D'»****»  , tumeur  , fit  de  t »>**•»  9 
je  coupc. 

ONN. 

ONNIEMENT  , ou  Honniement , vieil  adv.  Hon- 
teufemenr.  Turfiter , indecore. 

ONNIR.  Voy.  HONNIR. 

OMO. 
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ONO  O N S 
o N o. 

ONO  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , dans  la  Tribu 
de  Benjamin. 

ONOBiUCHYS , f.  m.  Plante  qu’on  appelle  autre- 
ment Sainfoin.  De  • , âne  , & > je  cric  , 

car  on  dit  que  le  fainfoin  fait  braire  les  ânes  qui 
en  mangent. 

ONOŒNTAURE,  f.  m.  Moudre  fabuleux.  Ono- 
centauius.  11  étoix  moitié  homme  Se  moitié  âne  , 
comme  le  Centaure  étoit  moitié  homme  Se  moine 
cheval.  D’tnf  , âne  , & Ki»T«u>fM,  Centaure. 

ONOCROTALE , f.  m.  Oifeau  de  marais  qui  a le 
pied  d'oie*,  Se  cft  de  la  taille  d'un  cignc.  Il  a été 
ainli  nommé , parce  que  fon  cri  imite  le  braire 
d'un  âne.  D‘*»»r , âne , & bruit.  En  Lat. 

on  l’appelle  Truo. 

ONOMANC1E  , ou  Onomar.ee , f.  f.  Art  chimérique 
qui  enfeigne  â deviner  , par  le  nom  d’une  perfon- 
ne  v le  bonheur  ou  le  malheur  qui  lui  doit  arriver. 
De  infut  j nom  , Se  lua»fi«ia  , divination.  11  faudroit 
dire  Onomatomaneie.  On  dit  aufli  Nomance.  . 

ONOMATE,  C f.  Fête  établie  a Stcyonc  en  l'hon- 
neur d’Hcrculc  lorfqu’on  le  reconnut  pour  Dieu. 

ONOMATOPÉE . f.  f.  T.  de  Gram.  Figure  de  mots 
faits  ou  formes  fur  le  bruit  ou  la  reliemblancc  du 
fon  de  la  cliofe  qu’ils  lignifient  ; comme  Trique- 
trac  , â caufc  du  bruit  que  font  les  Dames  au'on 
remue  a ce  jeu  , ou  du  bruit  qu'on  fait  â la  cnalle 
qu'on  nomme  le  Triquetrac.  De  meme  les  mots  de 
Jijficr , qui  fe  dit  des  oi (eaux  , Sibi/are.  Bêler , qui 
le  dit  des  moutons  , lia/are.  Groàner  , des  pour- 
ceaux, Grunmre , ôcc . h otSc  trotter,  fru  Si  friture , 
cliquetis  , éclat,  Sec.  De  •“*«**,  nom  , & »•««, 
je  fais  ; c.  à d.  formation  de  nom. 

ONONG  , f.  m.  Les  Turcs  Orientaux  appellent  ainfi 
le  dixiéme  mois  de  leur  année  , félon  le  Calen- 
d uct -des  Cathaïens.  Il  répond  â peu  près  au  mois 
de  Septembre.  Dec:  mus  T are  arum  Oricntalium 
mer.fis. 

ONONIS,  f.  m.  Plante.  Voy.  Arrête-Bœuf.  De  j 
mu  , âne  i 3c  on  a donné  ce  nom  à Yarréte-baeuf 
ordinaire , parce  que  les  ânes  aiment  â manger 
cette  plante. 

ONONYCH1TES  , f.  m.  Qui  a des  ongles  ; c.  a d.  j 
des  piés  d’âne.  Ononychitcs.  Les  Payens  , au  pre-  | 
mier  liccle  , donnèrent  ce  nom  au  Dieu  des  Chré- 
tiens , parce  que  les  Chrétiens,  fortis  des  Juifs  , 
adoroicnt  Si  adorent  le  meme  Dieu  que  les  Juifs. 
Or  on  s'étoit  imag.né  que  les  Ifraelitcs  adoroicnt 
un  âne  , Si  par  conléqucnt  aulli  les  Chrétiens.  De  ' 
• i»r,  âne  , d‘*'vç  , ongle. 

ONOR  , f.  m.  Ville  de  la  prcfquiflc  de  l’Inde  deçà  j 
le  Gange  , dans  la  contrée  de  Canara.  Onorium.  j 

ONOSCÉLIDE , f.  m.  Qui  a les  cuillcs  d'âne.  Mon-  , 
ftre  qui  a les  cuilTcs  d'âne.  Ono'.celis , Onofeelus.  \ 
Démon  qui  apparoifloii  fous  la  forme  d'nn  mon- 

.•  ftre  â jambes  d'âne.  D’?*»' , ânc,3:  a*#  , lacuifle. 

ONOSME , f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  rclTciqblcnt 
à celles  de  l’orcancttc  , Se  qui  ne  jette  ni  tige  ,*  ni  ; 
fleur , ni  graine  , ne  eonfiftant  que  dans  quelques 
feuilles  molles.  On  prétend  qu  elle  fait  avorter  les 
femmes,  -ma. 

ONOUR  , vieux  f.  m.  Honneur. 

ONQUES.  Voy.  ONC.  Ou  diibic  autrefois  Onques - 
mais  , Se  onques -puis. 

O N S. 

ONSPACH,  ou  OnoUzin-lt , & comme  nous  difons 
Tvmc  111. 
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plus  com  munémem  Anfpack , f.  m.  Petit  État  fitud 
dans  la  Franconic,  Se  quia  titre  de  Marquifat. 
Marchionatus  Onoldinus  , ou  Orj'pachcnfis, 

ONT. 

ONTARIO , f.  ro.  Le  lac  Ontario , appelle  autre- 
ment le  lac  de  S.  Louis  , ou  de  Frontenac.  Lacus 
Ontarius  , lu  eus  S.  Ludovici  , ou  Front  er.aci.C  c 
lac  cft  dans  la  nouvelle  France  , en  l'Amér.  i'ep- 
tentrionalc  , au  fud-cft  du  lac  des  Hurons. 

ONTIS,  vieux  f.  m.  Honte.  Dedecus  , pudor . 

ONU. 

ONUAVA  , f.  f.  Divinité  des  anciens  Gaulois,  que 
l'on  croit  être  la  Vénus  célcftc.  Sa  figure  portoic 
une  tête  de  femme  avec  deux  ailes  déployées  au- 
dclTus , Se  deux  larges  écailles  au  lieu  d'oreilles. 
Cette  tête  étoit  environnée  de  deux  fcipens  , donc 
les  queues  alloicnc  fe  perdre  dans  les  deux  ailes. 

ONUNG  , ou  Onungi.  Voy.  ONONG. 

ONUPHIS  , f.  m.  Taureau  facré  que  Ion  nourrilloic 
en  Égypte  , Se  qui  avoir , dit-on  , les  poils  â re- 
bours. Il  étoit  confacré  au  Soleil  ou  a Olirts  , Se 
cette  difpolition  des  poils  rcptélcotott  les  rayons 
du  folcil. 

O N Y. 

ONYCE.  Voy.  ONYX. 

ONYCHOMANCE  , ou  Onychomancie  , f.  f.  Divi- 
nacion  qui  fe  pratiquoit  autrefois  avec  de  l’huile 
Se  de  la  fuie  , dont  on  frottoit  les  ongles  d'un  jeu- 
ne enfant  qui  prefentoit  au  folcil  fes  ongles  atoll 
frottes  , fur  lefqucls  on  prcccndoit  voir  des  figures 
qui  faifoicnt  connoitrc  ce  qu’on  vouloit  Ravoir. 
De*»vÇ  , îioytt , ongle,  & /tetvnîa  vination. 

ONYX,  f.  m.  (Quelques-uns  difent  Onycc , Se  le 
font  fém.  ) Picirc  précicufc  , ou  cfpécc  d'agarhc 
opaque  , de  couleur  blanche  Se  brune  , dont  les 
couleurs  font  tellement  diftinétes  , qu’on  croirait 
qu  elles  y autoient  été  appliquées  par  art.  Ce  mot 
vient  d'»»vç  , ongle  , parce  que  cette  pierre  cil  de 
la  couleur  de  l’ongle. 

ONZ. 

ONZE  , adj.  numéral  de  r.  % Nombre  corapofc  de 
l'unité  jointe  à la  dixainc.  7 Indecim. 

Il  fe  dit  aulli  pour  l’ordinal  onzième.  Undeci - 
mus  , a.  Le  Roi  Louis  Op^e.  Le  on^e  du  mois. 

Quand  oa^e  ou  onzième  font  précédés  par  un 
mot  qui  finit  par  une  confonnc  , on  ne  prononce 
pas  plus  la  confonnc  finale , que  s'il  y avott  uns 
afp  i ration. 

On  dit  prov.  d'un  ccornifleur  , qu'il  va  chercher 
midi  où  il  n’y  a qu'o/rçe  heures. 

Le  mot  on[t  cft  quelquefois  fubft.  Se  fign.  le 
ch  litre  on^e. 

ONZIÈME , adj.  numéral  ordinal.  Undecimus.  Qui 
en  a dix  devant  lui.  On  die  plus  ordinairement  le 
onzième,  que  Y onzième  , Se  fur-tout  quand  le 
fubft.  clt  lém.  la  onzième  perfonne.  On  die  aulfî 
iaconreftablcmcnt , Grégoire  VII.  vivoit  au  <w- 
riéme  ficelé.  Lelifion  ne  le  fai:  que  quand  on^c  cft 
joint  avec  les  particules  que  , U Se  de  : Iis  n croient 
qu'n.vre  a table.  La  défaite  d’onze  légions. 

On XI IMF. , f.  f.  T.  de  Mufique.  C’eft  un  intervalle, 
qui  cft  le  double  de  la  Quarte. 

Onzume,  f.  m.  Ce  mot  cft  quelquefois  fubft.  pro- 
portionnel abfolu  , Se  fign.la  onzième  panic  d'un 

rOUt.  . ^ TT  f 

ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  heu.  l/nde- 
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ONZON , f.  m.  Mois  dont  les  Perfes  fc  fervent  dan* 
leurs  calculs  Aitronomiqucs. 

OOL 

COLD.  Yoy.  OLD. 

O O S. 

OOSCOPIE , f.  f.  Art  de  deviner  par  le  moyen  des 
crufs.  tx  «#*•**«.  D'mi  , truf , fie  de  rsisMpw  , 
je  confidcre. 

OOSTBURG,  f.  m.  Bourg  des  Provinces-Urnes , 
H:ud  dans  la  Flandre  Hollandoife.  -bu  gun i. 

OOSTFRISE , Conu*.  Voy.  EM  B DE  , Comté. 

OOST-MEER , ou  Oojl  [te.  Voy.  BALTIQUE. 

COSTENBEY  , f.  m.  Pet.  ville  de  Suède  , dans  l illc 
d Oclande.  Oojienbua. 

OOSTLRGO  , f.  m.  Contrée  de  la  Frife , une  des 
Province  s- Unies.  Oofiergua. 

OOSTEYNDE , ou  Fleaorp  , f.  ra.  Village  fitué  fur 
la  côte  orientale  de  Ulicland,  iûc  de  Hollande. 
Flexion  caftellum. 

O O T. 

COTMERSUM  , f.  m.  Pet.  ville  de  POvéxiflcl  , 
dans  le  pays  de  T vente.  Ootmarfia. 

OPA. 

OPACITÉ  , f.  f.  T.Dogmat.  Qualité  d'un  corps  fo- 
iidc  qui  le  rend  impénétrable  à la  lumière.  Opa- 
ekas.  Voracité  eft  oppoféc  à la  tranj parente  , Se 
vient  de  la  denfité  des  parties  , au  moins  à parler 
en  général. 

OPALE  , f.  F.  Pierre  précieufc  oui  nréfente  diverfes 
couleurs . félon  fa  firuation.  Opalus.  On  y voit  le 
Feu  du  rubis  , le  pourpre  de  l’amérhyfte , le  verd 
de  l'émeraude  , 6c  généralement  toutes  les  cou- 
leurs de  l'iris.  U y a trois  fortes  Fl  opales  : l'Orien- 
tale , qui  vient  de  Cypre , d' Arabie  & d'Egypte  , 
5c  c'eft  celle  qui  eft  précieufc  : celle  de  Bohème  , 
moins  eftimcc  , Se  aue  l'on  confond  avec  la  troi- 
fiéme  , que  les  Italiens  appellent  girafole  , ou 
f cambia , qui  eft  la  faufle  opale  . aue  quelques- 
uns  appellent  œil  du  foleil  * à caufc  d'une  couleur 
jaunâtre  mêlée  de  bleu  qui  s'y  trouve. 

Opale.  Tulipe  de  aq^tre  couleurs  \ feavoir , de  co- 
lombia chargé  de  piunc-doré  » de  rouge  Se  de 
blanc. 

OPALES  , O p ali  es , ou  Opaliennes  , f.  f.pL  T.d'Hi- 
ftoirc.  Fête  qui  Ce  célébroit  à Rome  à l'honneur 
de  la  DéefTe  Ops , femme  de  Saturne  , un  Jour  des 
Saturnales  , le  14e.  devant  les  Ralenties  de  Janvier, 
ou  le  1?*.  de  Décembre.  Opalia. 

OPAQUE  , adj.  m.  Se  F.  Qui  n'cft  point  tranfparcnt 
ou  diaphane  , qui  ne  donne  aucun  pacage  à la  lu- 
mière. Opacus. 

OPAS  , f.  m.  Nom  que  les  Egyptiens  donnoient  à 
Vulcain  » qu'ils  difoient  être  nls  du  Nil. 

OPASSUM,  f.  m.  Animal  de  la  Virginie,  de  la  grof- 
ftur  d’un  chat , avec  un  mufeau  pointu  comme  les 
pourceaux.  11  a une  bourfe  fous  le  ventre  dans  la- 
quelle il  porte  Se  nourrit  fes  petits. 

OPATOW  , f.  m.  Pet.  ville  de  Pologne  , au  Pabri- 
nat  de  Sendomir. 

OPE. 

OPEIMIUS.  Voy.  OPIMÏUS. 

©Pf  RA  , F.  m.  Spcûacle  public , repréfentation  ma- 
gnifique fur  la  (cène  , de  quelque  ouvrage  drama- 
tique , dont  les  vers  fc  chantent , Se  font  accom- 
pagnés de  fymphonic  , de  danfes , de  ballets  avec 
des  habits  Se  des  décorations  fuperbes  , & des  ma- 
chines furpicuamcs-  11  cil  indéclinable  , 5c  n'a 
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point  é’s  au  pi.  mais  on  prononce  Va  long , 5e  bref 

au  lingulier. 

Opéra  Spirituel.  Ceft  un  ti(Tu  de  Dialogues  , de  Ré- 
cits j de  Duo , de  T rio , de  Ritournelles , de  grands 
Chu-urs  , Sec.  dont  le  fujet  cil  pris  de  l'Ecriture  j 
ou  bien  c'eft  une  allégorie  fur  quelqu'un  des  my- 
(leres  de  la  Religion  , Sic.  Les  Italiens  l'appellent 
Oratorio. 

Opéra  fc  dit  auffi  du  lieu  où  fc  font  les  repréfenta- 
tions  des  Opéra.  Fheatrum , ou  Amp  tiitheatrum 
Academie  Mufica, 

Il  fe  dit  encore  des  Aétcurs  Si  des  Aârices  , des 
Chanteurs  Se  des  Chameufes  de  l Opéra  p c'eft  ce 
qu'on  appelle  l'Académie  Royale  dcMuliquc^/fo*- 
aemid  lieg:a  Mufices. 

li  le  die  audi  d'une  chofc  qui  fc  Fait  difficilement 
Se  avec  beaucoup  de  depenfe  f ou  avec  beaucoup 
de  peine.  Opus  perdiQicûe.  Quand  il  me  faut  écrire 
des  lettres  de  compliment  , c'eft  pour  moi  un 
Opéra. 

Opéra.  Terme  de  Piquet.  C'eft  rcpic  Se  capot  dans 
le  meme  coup.  Celui  à qui  cela  arrive  s’appelle 
Opéra. 

OPÉRATEUR  , f.  m.  Qui  travaille  de  b main  fur 
le  corps  de  1 homme  , pour  lui  confcrver  ou  pour 
lui  rétablir  la  famé.  Operator.  Opérateur  pour  U 
pierre.  Lithotomies.  Operateur  Oculiftc.  Ocularius • 

11  fc  prend  plus  particuliérement  pour  un  Empi- 
rique ou  un  Charlatan  qu;  vend  fes  drogues  & fes 
remèdes  en  publie  5c  lur  le  théâtre.  Lmpiritu s , 
qui  vient  du  Gr.  »'#*»«  f «m  , expérimenté. 

OPÉRATION  , f.  F.  Aéhon  d'opérer.  Adtion  métho- 
dique de  la  main  fur  le  corps  de  I homme  , par  la- 

2uellc  on  lui  confcrvc,  ou  on  lui  rétablit  b famé. 
Ipcracio  methodica  maniu.lt s. 

On  appelle  aulîi  en  Chy mie , Opérations  t l'a- 
malgamation M la  dtihlbtion , 1a  cohobation , Sec. 
Amalgamatio  , diflilLiiio  , eohobatio. 

Opération  fc  dit  auffi  de  l'adlioa  , de  l'efFet  des 
remèdes. 

It.  La  vertu  d'une  caufc  , 5c  l'effet  qui  en  réfulte. 
Ad  10  ; cjfcchu  , produttio.  Les  opérations  de  b na- 
ture n'ont  rien  de  gêné.  Dieu  cache  fes  opérations 
fous  l'adhon  des  caulcs  fécondés. 

Il  fe  die  auffi  de  l'aéfion  du  Saint-Efpht  * de 
l'action  de  b gTacc  fur  b volonté. 

En  t.  de  Guerrç , on  dit , Les  opérations  de  la 
Campagne , en  parlant  des  defleins , des  entreprifes 
de  la  Campagne. 

Opération  , en  t.  de  Logique  , fe  dit  des  diverfes 
allions  de  l'cfprit.  Il  y a trois  opérations  de  l'en- 
tendement , qui  font  l'objet  de  b Logique  : Vap- 
préhenfion.  ou  la  premi  ire  idée  J b conception. 
Apprehenfio , idea  , conceptus  rei.  Le  dijeemement. 
ou  le  jugement  qu'on  en  fait.  Judicium  . feu  dif. 
credo.  Et  le  raijonnemens , ou  les  conféquences 


xnenter. 

* On  dit  dans  le  ftyfe  fam.  5c  par  ironie , Vous 
avez  fait-b  une  belle  opération.  Voilà  une  belle 
opération  ; p.  d.  vous  n'avex  rien  fait  qui  vaille. 

OPÉRATRICE ^ f.  f.  Celle  oui  bit  l'office  d’Opéra- 
tcur , ou  plutôt , Femme  d'un  Opérateur.  Co  moc 
emporte  quelque  forte  de  dénigrement.  Operatrix r. 

OPERCULE  , f.  m.  T.  de  Concnyliol.  C'eft  Je  coi>- 
vcrclc  dont  le  poiiTon  fe  fert  pour  défendre  l'entrée 
de  b bouche  de  b coquille. 

OPÉRER  , v.  a.  Se  n.  T.  de  Méd.  de  Ch'ix.  & de  Chy- 
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mic.  Travailler  de  la  main  , mettre  en  pratique  , 
faire  des  expériences.  Manu  operari.  It . Faire  , 
produire  quelque  effet.  On  dit  qu'un  remède  opéré , 
quand  il  fait  fon  effet.  Et  que  c'eft  la  nature  qui 
opère , quand  elle  fc  décharge  d'cllc-mème  , ou 
quand  elle  fait  quelque  autre  cftet  naturel. 

Il  fe  dit  fîg.  en  chofcs  fpiritucllcs  & morales  , & 
fign.  Mettre  en  effet , exécuter , produire.  Exegui , 
producere , efficcre.  Jéfus-Chrift  a opéré  notre  la! ut 
par  Ton  Incarnation.  La  grâce  opère  dans  les  âmes 
qui  font  bien  difpofées  a Ta  recevoir. 

On  dit  piov.  & ironiq.  à ceux  qui  ont  gâté  ou 
ruiné  quelque  affaire  : Vous  avez  bien  opère,  belle 
operatui  es. 

OPERTANÉE  , f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  chez 
les  Rjma.nsa  quelques  Dieux.  Opertaneus  D'oper- 
tus  t couvert , caché  j peut-être  étoient-ce  les  Dieux 
loùtcrrai  is  ou  infernaux. 

OPES  . f.  m.  Les  Architeâes  appellent  opes , les  trous 
qu'ils  taillent  dans  les  murs  où  les  chevrons  font 
pofés.  Tabula: or um  foramina. 

O P H. 

OPHAZ.  Voy.  OPH.R. 

OPHEL , f.  m.  Tpur  très-haute  de  1a  ville  de  Jéru- 
falcm. 

OPHER  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte,  qu’on  nom- 
me auffl  Epher,  & Gcth.  Elle  étoit  dans  la  Tribu 
de  Zabulon. 

OPHÉRA  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Les 
Septante  l'appellent  Képhira. 

OPHIOGÉNES , f.  m.  pl.  Anciens  peuples  qui  occu- 
poient  l'iflc  deParos  , de  qui  avoient , dit-on  , la 
vertu  de  guérir  les  piqûres  venimeufes  des  ferpens. 

OPHIOGLOSSUM.  Voy.  LANGUE  DE  SERPENT. 
Ophiogloffum  eft  compofé  de  , ferpent  , & 

, langue  , parce  que  le  fruit  de  cette  plante 
a la  figure  de  la  langue  d'un  ferpenr. 

OPHIOLATRIE  , f.  F.  Culte  des  ferpens.  Religion 
de  ceux  qui  adorent  des  ferpens  ou  des  dragons. 
Ophiolairia.  D'  Çir , ferpent , & de  Aalfttm , ado- 
ration , culte. 

OPHIOMANCE  , ou  Ophiomancie  , f.  f.  Divinarion 
qui  fe  fait  par  lobfcrvation  des  ferpens.  Ophio- 
mantia.  D*« pu  , ferpent,  & de/*«»V« , divination. 

QPHIOMAQPE , f.  m.  Qui  fait  la  guerre  aux  fer- 
pens. Les  Égyptiens  appellent  ainfl  les  Ibis.  DV?u , 
ferpent , de  ^ix*f**'  < je  fais  la  guerre. 

OPHIONÉE , f.  m.  Célébré  Devin  de  Meffénie , qui 
étoit  aveugle  de  naiflancc. 

OPHIOPHAGE  , f.  m.  de  f.  Qui  mange  des  ferpens. 
Ophiopfiagus  , a.  Pline  donne  ce  nom  à des  peuples 
d Éthiopie.  Il  y a encore  plulicurs  nations  de  l'A- 
mérique qui  font  ophioonages. 

OPHIR,  f.  m.  Paysd'ou  Salomon  falloir  venir  de 
l’or',  de  l'argent , de  l’ivoire,  des  fmgesde  des  per- 
roquets ou  des  paons  II  y a apparence  qu 'Ophir 
étoit  aux  Indes.  Quelques-uns  difent  que  c'etoir 
l’iflc  appcllée  Taprobane  , aujourd'hui  Ccylan  ; 
d'autres  difent  aue  c'étoit  la  Cherfoncfc  d'or  , au- 
jourd'huila  prefqu’iflc  de  Malaca.  Selon  M.  Huet, 
la  terre  d’Ophir  eft  la  côte  orientale  d'Afrique  , & 
en  parricultcr  de  Sophalc  , région  abondante  en 
or.  Les  Septante  appellent  ce  pays  S ophir , Sou- 

phir  de  S o finira. 

OPHITE , dfcn.  Efpéce  He  marbre  de  couleurs  direr* 
fifiées  , qu'on  appelle  autrement  ftrptntin  , ou  , 
pirrt [trptraint.Ophitts.  De  IV  , ferpent  ; parce  , 

3 ne  les  taches  de  cette  pierre  approchent  de  celles  I 
un  lcrpcnt.  1 
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OPHITE , f.  m.  & f.  Nom  d'anciens  Hérétiques 
qui  croient  une  branche  des  Gnaftiques.  Ils  ont  été 
amfi  appelles  parce  qu'ils  étoient  adorateurs  du 
lcrpcnt  qm  leduj/it  Eve,  & auquel  ils  attribuoient 
toutes  fortes  de  fetences.  Op/Tis,  en  Grec , lignifie 
Jerpent , d'où  ou  a formé  Ophites  , Opkua 

OPHIUQUE.  Voy.  SERPENTAIRE.  ' 

OPHLIAS.  Voy.  OliLIAS. 

OPHNI , f m.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

OPHRYS.f.  m.  Plante  qu  on  appelle  autrement  Dou- 
ble-feuille, .tppv's,  Voy.  DOUBLE-FEUILLE. 

OPHT H ALMIE  , f.  f.  Maladie  des  yeux.  C'eft  pro. 
prement  une  inflammation  de  la  membrane  de 
l'Œil  appcllée  conjonttive  , accompagnée  de  rou- 
geur, de  chaleur  8c  de  douleur.  Il  y a une  uphthal- 
mie  humide  8c  une  féche.  La  première  eft  celle  où 
il  y a écoulement  de  larmes  : la  féconde , celle  où 
il  n'en  fort  point.  D'’flaA/u>,  oeil. 

OPHTHALM1QUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les 
yeux.  Optuhawucus.  Il  eft  audi  f.  m.  8;  lign.  Re- 
mède unie  dans  les  maladies  des  yeux. 

OPHTHALMOGRAPHIE,  f.  f.  Partie  de  l'Anxt. 

3ui  ttaitc  de  la  compofition  de  l'oeil , 8c  de  i'ufage 
c (es  parties , & des  principaux  eftets  de  la  vilion. 
D .pbmApit , œil  f 8c  de  defeription. 

OWTHALMOSCOP1E,  f.  f.  Partie  de  lapliyfio- 
nomie  ; 8c  celle  qui  confidère  les  yeux  d'une  per- 
fonne  pour  en  tirer  la  connoifTancc  de  fon  tempé- 
rament , de  fon  humeur , de  fes  moeurs.  Ophthul- 
mofeopid . 

OPHTHALMOXYSTRE , f.  m,  Brofle  pour  la  feari- 
fication  des  paupières  , faite  avec  des  épis  d'orge. 
D’.ptaA/ni  , oeil , 8c  , je  ratifie  , je  racle. 

OPI. 

OPIAT , l.  m.  ou  O piate , f.  f.  T.  de  Méd.  Nom 
qu'on  donne  fouvent  aux  confections  , antidotes 


1 --  -U.V1H  «ua  wiiivuivus  , amiuuics 

& clcduaires  , quoiqu'on  ne  le  due  donner  qu'aux 
comportions  molles  dans  lefquelles  entre  Y opium  9 
qui  leur  a donné  fou  nom.  C'eft  en  général  un  re- 
mède interne  compofé  de  poudres  , de  pulpes  , de 
liqueurs  ou  de  miel , réduits  en  conliltance  molle* 
Opiatum. 

OPICONSIVES  , C f.  pl.  Fête  qu’on  célébroit  à Ro- 
me le  if.  d'Août  à l'honneur  de  la  Dieffe  Opicon- 
uva  ; c.  à d.  de  la  DéefTe  Opis  , qui  fc  nommoir 
au  lu  Conüva  , de  conféra  , parce  attelle  palfoit 
pour  l'inventrice  de  l'Agriculture.  Optzonfiva. 

OPIGENE , f.  f.  Surnom  de  Junon  , qui  vient  d'ops  , 
opis  , fc  cours  , parce  que  les  Dames  Romaines 
croyoiept  en  être  afllftées  dans  leurs  couches.  Opi- 
gena. 

OPILATION,  Opiler.  Voy.  OPPILATION,  Op- 

piler. 

OPIME , adj.  Riche  . abondant.  Ce  mot  ne  fc  die 
que  dans  cccrc  phr.  Dépouilles  opimes  ; c.  à d.  cel- 
les que  remportoit  le  Chef  dr  i armée  Romaine 
fur  le  Général  des  ennemis  âpre*  lavoir  :ué  de  fa 
main.  Spolia  opina.  . 

OPI  M IUS  , a , f.  m.  & f.  Nom  propre  d'une  famille 
de  l'ancienne  Rome.  Elle  ccoi:  Picbcïenne. 

OPINANT  , f.  m.  Celui  nui  donne  fon  avis  en  une 
compagnie  , en  une  deliberation.  Opinons , opi 
nator. 

OPINER , v.  a.  Donner  fon  fuff-age  , dire  fon  avis 
en  une  élcâion  , en  une  délibération,  ou  une 
confulratton  de  Juges , d'Avocatc  , de  Doélcurs, 
de  Médecins,  ùentc.uiam  dicere.  Opiner  a U mort, 
à recommencer  la  procédure. 

OPINIATRE , adj.  m.  & f.  & f.  Eurcré , obftiné , 

Mi) 
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qui  ne  démord  point  de  ce  qu'il  seft  mis  uûC  fois 
dans  la  tête.  Pervicax , perttnux.  . , 

On  dtc  tig.  Travail  opiniâtre  » ubor  improbus. 
Silence  opiniâtre . Combat  opiniâtre  , certamen 
euerrimum.  Maldttic  opiniâtre , morbus  atjfictlu  ; 
c.  à d.  que  l'on  a de  la  peine  a guérir. 

Il  le  dit  aulli  de  quelques  ammaui , k ngn.Qui 
rélifte,  qui  ne  veut p« obéir. O^ilôufw. 

• OPINIATREMENT , adv.  D'une  manière  opimà- 
trc.  Pervicaciier , objiinaié , contumaciter. 
OPINIÀTRLR  t v.  a.  Soutenir  un  fait , une  propo- 
lie  ion  avec  obilination  , avec  entêtement. 
natione  mentem  obdurare.  Vous  opintàire{mzl-ï- 
propos  une  chofc  qui  eft  incertaine.  Ondit  aulU  , 
Opiniâtrer  le  combat,  la  difpucc.  Mais  il  ftdit 
pkis  ordinairement  avec  le  pron.  pcrl.  k ngn.  S at- 
tacher à quelque  chofc  avec  entêtement  » avec 
obftination  , n'en  vouloir  point  démordre.  Objii- 

On  dit , Opiniâtrer  un  enfant  ; p.  d.  l'obftincr  , 
le  rendre  opiniâtre.  - 

Opiniâtré  , ee , part.  part.  Contcltc , obltine.  Lon- 
tejiiitus  , objimutus  , controverjus. 
OPINIÂTRETÉ,  f.  f.  Obftinanon,  entêtement  , 
fdttc  attache  a ce  qu'on  a une  fois  conçu  ou  réfolu. 
Pertinaaa , pervieacia , objiinaxto  , coniurnacia. 

11  s'emploie  aulli  fig.  opiniâtreté  dc_ ma  mau- 
vaifc  fortune.  Opiniâtreté  de  maladie.  Perttnaciu 
morbi.  . ... 

OPINION  , f.  f.  Penfée  . avis  , fcntimcnt  de  celui 
qui  opine  far  quelque  chofc  dont  on  délibère.  Opi~ 
nio  , Jenuntia . - . 

le.  Croyance  probable  , jugement  de  1 clpru 
douteux  fie  incertain.  Opinio  probubiiis  , dubu . 

Il  fc  dit  aulli  des  fentimens  particuliers  qu'on  fc 
forme  foi-meme  en  raifonnanc  fur  les  chofcs.  Sen- 
tentât. 

Il  s'emploie  aulli  pour  lapenfee  que  I on  a , le 
jugement  que  l'on  porte  d'une  pcrlonne  ou  d une 
chofc.  Juduium , opinio.  Avoir  mauvaile  opnton 
d’une  affaire  ; p.  d.  craindre  de  la  perdre , ou  qu  elle 
n'échouc.  On  dit  qu'un  homme  a bonne  opinion  de 
lui-mcmc  , quand  il  a de  la  vanité  , quand  il  s’eu 
fait  accroire.  Defcfuperbefenüt. 

Jr.Idéc  , penfée  , fantailic  , imagination.  Idca , 
imaginatio  , phantafia  . arbitrium. 

Il  fc  dit  auflî  des  dogmes  d’une  fcctc  ou  d'un 
paiti , ou  des  philolophes  en  général.  Secia  , doç- 

ma.  m . 

I.cs  Anciens  firent  une  Déelfc  de  Y Opinion. 
OPINIONISTE  , f.  m.  & f.  Nom  de  fedlc.  Opinio - 
nijid.  Sa  principale  erreur  croit  de  ne  rcconnoîtrc 
point  le  Vicaire  de  Jéfus-Chrift. 

OPI  S,  f.  f . Nymphe  de  la  cour  de  Diane. 
OPISTHODOME  , f.  ni.  La  partie  poftérieure  d'un 
temple  : Poflicum.  L'autéricurc  étoit 

* appclléc  Prodomont  k celle  du  milieu  Ce//a,#n *•'», 
oii  étoit  la  ftacuc  k l’autel  de  la  Divinité. 
OPISTHOGRAPHE , adj.  ra.  k f.  Qui  cil  écrit  au 
revers.  Opiflhographus , in  tergo  feriptus . ^ 

par  derrière  , & , j'écris.  On  appclloit  Opi- 

ftographe  un  ouvrage  écrit  fur  les  deux  côtés.  Les 
Anciens  n’écrivoicnt  pas  ordinairement  fur  le  re- 
vers du  papier.  ... 

OP1STHOTONOS , f.  m.  T.  de  Méd.  Convulhon 
dans  laquelle  le  corps  cil  plié  en  arriére , & courbe 
en  arc.  D'iWfctt , en  ariiére  , 8c  m'»»** , tendre. 
OPITULUS  , ou  Opitule , f.  m.  Surnom  de  Jumter. 
Opiiului . Ce  nom  tign.  celui  qui  apporte  du  fc- 
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cours  : de  opst  opist  fccours,  k fera , tuli , je 
porte. 

OPIUM,  f.  m.  Larme  ou  fuc  qui  découle  des  inci- 
tions qu’on  a faites  aux  têtes  de  pavot , iorlqu'ellcs 
approchent  de  leur  maturité  , k qui  a été  enfuite 
épairti.  Il  vient  de  Candie  en  Grèce  , k des  terres 
du  grand  Caire  en  Égypre.  Il  dirtérc  du  meco» 
nium  , en  ce  que  celui-ci  n'cft  que  le  fuc  du  pavot 
qu’on  en  tire  par  l'cxprellion.  Lorfqu'ilcft  préparé 
pour  les  ufages  de  la  Médecine  . on  l'appelle  /u«- 
danum  , k il  efl  propre  pour  calmer  les  douleurs  » 
pour  exciter  le  fommcil , pour  arrêter  le  vomillc- 
ment  k les  cours  de  ventre.  D'iiù  , fuc , comme 
qui  diroit  fuc  par  excellence. 

O P L. 

OPLOMACHIE  , f.  f.  Eferime , combat  de  Gladia- 
teurs avec  des  armes.  Oplomachia.  D'ÏtAm,  arme, 
8c  p*x*  > combat. 

O ll  O. 

OPOBALSAMUM  , f.  m.  T.  de  Pharm.  **»«C nAr+fuw. 
Ccll  un  fuc  ou  une  liqueur  épaiffe,  blanchâtre* 
tranfparentc , k d’une  odeur  approchante  de  la 
térëbentinc  , mais  beaucoup  plus  agréable.  Il  dé- 
coule de  l’inciuon  qu'on  a faite  pendant  les  jours 
caniculaires  aux  branches  d’un  arbnlTeau  nommé 
CaA?«/*»i  , ou  Arbre  du  baume,  x ylobatfamum  i 
JcÇva*?,  bois.  Quelques-uns  difent  que  le  vrai 
baume  ne  vient  que  dans  la  Judée.  Il  va  aurti  le 
carpobdlfamum,  qui  cil  le  fruit  ; 

de  Kctp*«r,  fruit  , & Ca Ara/*»» > baume. 

OPOCARPASON,  f.  m.  Suc  de  l'arbre  appcllé  Cal- 
pafi.  Ce  fuc  rcllcmblc  à la  myrrhe  i mais  il  cft 
vénéneux  , k caufe  une  llrangulation  mortelle. 

OPOCIN  , ou  Opo^no  , f.  m.  Pet.  ville  du  Palacioat 
de  Sandomir  , en  Pologne.  Opocinum. 

OPOPANAX,  f.  m.  T.  de  Pharmacie.  Gomme  que 
l’on  tire  par  incirton  de  la  tige  & de  la  racine 
d'une  plante  qui  croît  dans  la  Macédoine , dans 
la  Bétic , dans  la  Phocide  d’Achaie  , 8c  qu’on  ap- 
pelle grande  Berce  , en  Lat.  Sphortdyhum  majus  , 
five  panax  Heracleum  quibufdam.  D’>*»»r  , fuc,  fle 
, qui  cft  le  nom  que  quelques-uns  ont  don- 
né à la  plante. 

OPP. 

OPPA , f.  m.  Rivière  de  laSiIctie. 

OPP  AV.  Voy.  TROPPAV. 

OPPELEN  , f.  m.  Ville  de  Silétie  , fur  l'Oder,  cap. 
d'un  Duché*  ou  d'une  Principauté  qui  porte  fou 
nom.  Oppodium. 

OPPENHEIM , f.  m.  Ville  cap.  d’une  des  Préfectures 
du  Palatinar  du  Rhin.  Oppenheimium  , ancienne- 
ment Bonconica. 

OPPIA  , ou  Oppienne , f.  f.  C’étoit  chez  les  Romains 
le  nom  d'une  fameufe  loi  contre  le  luxe  8c  l'cxccf- 
fivc  dépenfe  des  habits  des  femmes.  Ce  fut  C.  Op- 
pius , Tribun  du  peuple  , qui  fui  l'auteur  de  la  loi 
Oppienne  n j . ans  avant  J.  C. 

OPPIDO  , f.  m.  Pet.  ville  du  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  ultérieure.  Oppidum. 

OPPILATIF  , ive  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  a la  quali- 
té de  boucher  les  partages , les  conduits  du  corps 
des  animaux.  OppUativus , obflructivus , oppi- 
lans. 

OPP1LATION,  f.  T.  Obftruétion  des  images  ou  des 
conduits  oui  fervent  aux  fonélions  animales.  CJp- 
pihuio  , ooflruiiio. 

OPPiLEK,  v. a.  Boucher  les  conduits  du  corps. 
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& empêcher  le  pa(Tage  des  humeurs  ncceilaircs  à 
faire  (es  fondions.  Oppilare , obfiruere , of entre. 

OPPIUS,  a , f.  m.  8c  f.  Nom  propre  d’une  fa- 
mille Romaine.  Les  Oppius  croient  Plébéiens. 

OPPORTUN,  une,  adj.  Favorable,  propic*.  Op- 
portunité , favens , propitius  t commodat.  Il  cft 
vieux. 

OPPORTUNITÉ  , f.  f.  Temps  3c  lieu  favorable,  Se 
propre  a faire  , ou  à demander  quelque  chofc. 
OpponunJtus  , comnzodttas.  Il  cft  vieux. 

OPPOSANT,  ante,  ad).  T.  de  Pal.  Celui  qui  a 
intérêt  d’empêcher  qu'une  choie  ne  le  fafle,  qui 
y forme  quelque  obftacle.  Pars  adverfatrix  , in- 
ttrctfjor , adverjarius.  11  cft  aufll  quelquefois  fubft. 
8c  on  l’emploie  (cuvent  dans  le  ity  le  ordinaire. 

Il  (ign.  aulfi  , celui  qui  s'oppofe  aux  Thé  les  , 
qui  les  combat  par  fes  objections.  Adverfarius 
imp  egnator. 

OPPOSER , v.  a.  Mettre  un  obftacle , former  un 
empêchement  à quelque  choie.  Opponere , obji- 
cere , Il  cft  permis  d oppofer  la  force  a la  force. 
Vim  vi  reptllere  lie  et. 

Avec  le  pron.  perf.  ou  au  pa(T.  il  (îgn.  Être 
contraire.  Adver/ari , oontradicere. 

U fe  dit  aulli  en  parlant  de  ce  qui  cft  h tué  vis-à- 
vis.  Objicere.  Les  deux  pôles  d une  fphere  font 
dianiérralemcnt  oppofés. 

lt . Übjc&cr.  Op roticr eQ 

It.  Mettre  une  cliofe  vis-à-vis  d’une  autre. 

Il  fe  dit  fïg.  en  chofcs  morales  , & (ign.  Empê- 
cher ? apporter  quelque  obftacle  : traverser,  fai- 
re eftorr.  lmpedire  , obicem  ponere.  Les  le  ns  %op- 
pofent  d’ordinaire  à la  raifon  , la  chair  à l’cfprit. 
Il  faut  oppofer  un  grand  courage  à une  grande  af- 
fliéhon.  p 

En  r.  du  Pal.  il  fe  dit  en  parlant  des  obftaclcs  i 
qu’on  forme  à des  aétions,  à des  procedures  qui  fe  i 
font  contre  notre  intérêt.  Reclam  are , intercedere.  : 

Orposs,  ée  , part.  part.  Contraire  à quelque  per- 
fonne  , ou  à quelque  ebofe.  Oppofitus  , corura - 
rius , adverfus. 

On  dit  en  Dialectique  , que  rpus  les  contraires 
font  oppofés  j mais  que  tous  les  oppofés  ne  font 
pas  contraires.  Et  dans  le  fécond  membre  de  cette 
phr.  oppofe  cft  employé  au  fubft.  auffi-bicn  que 
dans  les  deux  phraics  fuivantes.  Cet  homme  cft 
tour  Yoppofi  d’un  tel  autre.  La  vertu  8c  le  vice  font 
deux  oppofe  s.  Pintes  & vitium/unt  contraria. 

OPPOSITE . adj.  de  t.  g.  Qui  cft  dans  une  fitua- 
tion  oppoféc.  Oppofitus  , objeelus  , adverfus , di- 
vefa  pan.  Il  ne  s’emploie  guère  que  Publia  ntive- 
raent , 8c  alors  il  (ign.  Contraire.  Contrarias.  De 
ces  deux  hommes  Pun  cft  doux  , honnête  , civil  ; 
l’autre  cft  brufqne  r impétueux  8c  brutal , c’cft 
Yoppofi u , c’eft  tout  Yoppofitedz  l'autre. 

A l’OrrosiTE.  Prép.  qui  régit  le  génitif.  Vis-à-vis. 
Juxta , ptopi.  Ceft  aurtî  quelquefois  un  adv.  8c 
il  fe  met  fans  régime.  Ex  adverfo  , e contrario. 

OPPOSITION  , C.  f.  Obftacle , empêchement,  im- 
pe.  imenium  , obex. 

lt.  Contrariété.  Diffenfio , diffidium. 

Ceft  auflî  une  figure  de  Rhétotinuc,  par  la- 
quelle l’on  aflemMe  deux  chofcs  qui  fcmblent  in- 
compatibles : comme  quand  Horace  parle  d’une 
folle Jap,:(fe.  Oppofido. 

F.n  r.  d’Aftron.  il  fe  dit  de  l’afpcét  des  aftrcs 
diamétralement  oppofés , ou  éloignés  de  180.  dé- 

g'?«.  *. 

En  t.  du  Pal.  il  (c  die  des  procédures  qu'on  fait 
pour  empêcher  qu'on  ne  faite  quelque  vente , ou 


OPP  OPS 


9 3 


antre  aétion  . à moins  que  nos  intérêts  n’y  foicnc 
confcrvés.  lieclamatio , interceffio. 

On  appelle  aulli  oppofition , la  requête  qu’on 
préfenre  pour  faire  cail'cr  un  jugement  dont  on  fe 
veut  aider  contre  nous , encore  que  nous  n’y  ayons 
point  été  parties,  ou  qu’il  foie  donné  par  defaut. 
Oppofition  en  fous-ordre  , cft  une  oppofition  for- 
mée par  un  Créancier  d'un  Créancier  oppofanr  , 
lequel  s'oppofe  à ce  oue  la  fornmc  pour  laquelle 
fou  débiteur  fera  colloqué  dans  l'mftancc  d'or- 
dre. lui  (oit  délivrée , Se  conclura  ce  qu'il  foie 
paye  deflus  de  (on  dû. 

Opposition  , en  t.  de  Logique  , fe  dit  d’une  qua- 
lité de  diiconvcnancc  que  des  propolirions  qui 
ont  le  meme  fujet  8c  le  meme  attribut , ont  cn- 
tr  elles.  On  compte  trois  fortes  â’oppofidons.  Les 
proposions  lent  oppofées  ou  en  quantité  8c  eu 
qualité  , ou  en  qualité  feulement , ou  en  quantité 
feulement.  V.  le  D.  de  Tr. 


OPPRESSER,  v.  a.  Qui  ne  fe  dit  guère  au  propre 
qu’en  Med.  Charger  , prclfcr.  Opprimert  , com - 
primer e. 

Au  fig.  Opprimer  , impofer  un  joug  rude  , une 
fervirude.  Opprimere , obruere. 

OPPRESSES , vieux  f.  f.  pl.  Troubles , difputcs  , 
peine  , embarras , pcrfccution. 

OPPRESSEUR , f.  m.  Celui  qui  opprime.  Oppref- 
for , cxtinilor. 

OPPRESSION  , f.  f.  Aélion  de  ce  qui  prefle , qui 
charge , qui  incommode.  État  de  ce  qui  eft  op- 
prime. Opprtjfiu , fuÿbcatio.  Il  fedit  au  propre  ôc 
au  fig. 

It.  Miferc  . difette  , fouffrancc.  Ærumna , ces. 
lamitas , egefiat. 

OPPRIMER,  v,  a.  Fouler,  vexer , Tourmenter  un 
inférieur,  une  perfonne  foiblc  ; l'accabler  par 
autorité , par  violence.  Divexare  , percalcare , 
toraucre , ex cruciare. 

OPPROBRE  , f.  m.  Honte  qui  cft  attachée  à une 
vilaine  aétion  , injure  , affront , ignominie.  De- 
decus , probrum  , infamia  , ignomima , opprobrium . 

On  die  qu’un  hpmmc  cft  l’ opprobre  de  fa  na- 
tion , quand  il  a fait  quelque  aélion  infâme , 8c 
qui  le  rend  l’horreur  de  tout  le  monde.  Dedecus 
& infamia  Jua  gentis. 

OPRA , OYA  , f.  m.  Homme  d’un  rang  fortdiftin- 
guc  dans  le  Royaume  de  Siam. 

OPS. 


OPS  , f.  f Déefle  de  l'Antiquité  payenne.  Ops.  Les 
Grecs  l’ont  appcllé  Opis Se  Oupis.  Elle  croie  fille 
de  Ctrl  us  , ou  du  Ciel , Se  Je  Vefta , ferur  8c  fem- 
me de  Saturne . 8c  fe  nommoir  autrement  Rhéa 
8c  Cybélc.  C’étoit  la  Terre  dont  on  avoir  fait 
une  divinité , Se  à laquelle  on  avoir  donné  le  noin 
Ops , qui  fign.  Jecours , à caufc  des  grands  fc- 
cours  que  l'on  en  tire  pour  la  vie  , ou  parce  que 
toutes  les  richcflcs,  qui  t'appellent  en  Lat.  Opes  , 
viennent  de  la  Terre. 


OPSIGONE*,  adj.  m.  & f.  On  donne  cette  épithére 
aux  dents  molaires,  parce  oue  ce  font  les  der- 
nières qui  fortent,  8c  qu'elles  ne  viennent  que 
dans  l’aHoIcfccnce.  , de  #4**»  adv.  quî 

marque  la  poftérioritc  du  temps  , 8c  de  yhtfuu 
être  produit , engendré. 

OPSLO  , ou  ANSLO  , f.  m.  Autrement  Anflove 
Se  Chriftianie,  f.  f.  Ville  cap.  de  Norvège.  Anf- 
loga  , Chrifliania.  Elle  eft  dans  la  Province  d’A^- 
gerhus,  au  fond  d‘un  golfe,  auquel  elle  d^nne 
fon  nom , 8c  a un  Evêché  fuff  raganr  de  Droixheina. 


Digitized  by  Google 


94  OP  S - OP  U 

OPSONÔME , f.  m.  Maeiftrat  de  Police  à Athè- 
nes , donc  l'office  étoit  de  veiller  fur  la  Poillon- 
ncric.  -omus. 

O P T. 

OPTA  ou  OPTAT,  vieux  f.  m.  Defir.  Defide- 
rium.  Du  Lat.  optarc  , fouhaiter. 

Optât  , f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Optatus. 

OPTATIF  , f.  m.  T.  de  Gramm.  Ceft  le  troifiéme 
mode  des  verbes , qui  fcrc  à exprimer  les  fouliaits. 
On  ajoure  à Y optatif , plût  a Dieu  , pour  le  mar- 
quer. Opeativus  , cui  additur  , utinam.  Le  fub- 
jontif  a la  meme  force  que  ce  mode. 

OPTER , v.  a.  oui  s'emploie  fore  fouvent  abfol. 
Choifir  entre  deux  chofcs  celle  qu'on  aime  le 
mieux.  O pi  are  , eligere , f eligere.  Il  fc  dit  auflî , 
en  parlanc  d'une  feule  cnofe  qu'on  cft  maître  de 
prendre  , ou  de  ne  pas  prendre. 

OPTÈRIES,  C m.  pl.  Préfcnc  qu’on  faifoh  à un 
enfant  la  première  fois  qu'on  le  voyoic  : ou  ceux 
qu'un  époux  faifoit  à fon  époufe  la  première  fois 
qu'il  la  voyoit.  Opuria.  , Je  vois* 

OPTICIEN  , f.  m.  Celui  qui  fçait , ou  qui  enfei- 
gne  l'Optique.  Opticus  magifier. 

OPTILÉTIS , f.  f.  Surnom  de  Minerve.  , 

oui  en  langue  Dorique  fign.  oeil. 

QPTIME  t adv.  lat.  qui  clt  de  quelque  ufage  dans 
la  converfation.  Il  fign.  Fort  bien  , très-bien. 

OPTIMISME , f.  m.  La  do&rine  des  Optimises. 
C'eft  un  matérialiünc  déguifé  , un  fpinolifmc  fpi- 
rituel. 

OPTIMISTE , f.  ra.  Philofophc  qui  (oùticnt  avec 
M.  Leibnitz,  que  Dieu  a fait  les  chofes  le  mieux 
quil  a pu , & le  mieux  qu'il  a leu  , parce  qu'il  eft 
nécelTité  par  la  perfection  de  ion  être  à faire  tou- 
jours le  meilleur. 

OPTION  , f.  f.  Pouvoir , faculté  d'opter , le  choix 
qu'oo  fait  de  quelque  chofc.  Poteftas  , facultas 
eligendi. 

OPTIQUE , f.  f.  Science  qui  fait  partie  des  Mathé- 
matiques { 6c  qui  enfeigne  de  quelle  manière  fc 
fai:  la  vifion  dans  l'oeil.  Optica.  L 'Optioue  traite 
de  la  vue  en  général,  6c  rend  raifon  des  diffé- 
rentes modifications  des  rayons  de  la  lumière. 
Elle  explique  la  nature  & les  propriétés  de  la  vue  , 
& l'endroit  de  l'oeil  où  elle  fc  fait.  Elle  a trois 
parties,  la  Catoptrique , qui  traite  de  la  rcfléxion 
de  la  lumière;  la  Dioptnçue , de  la  réfraétion  ; 
& la  Perfpeciive  qui  explique  les  apparences  du 
rayon  direct.  w 

Ce  mot  vient  du  Gr.  , voir. 

Optique  , adj.  m.  6c  f.  Qui  appartient  à l'oeil , 
ou  qui  fert  à la  vue.  Opticus , a.  U n'cft  guère  en 
ufage  qu’en  cette  plir.  Ncr î optique.  Les  nerfsop- 
tiques  font  deux  nerfs  de  la  (cconde  conjugaifon 
qui  prennent  leur  origine  des  cuiffes , de  la  moel- 
le aionqéc,  6c  qui  vdht  aux  yeux. 

0PTISME , adi.  ra.  6c  f.  Vieux  nom  numéral , or- 
dinal. Huitième.  Offavus  , a . 

O P U. 


©PULEMMENT,  adv.  D'une  manière  opulente. 
Opul enter , coptosi, 

OPULENCE  , f.  f.  Richcffcs  , abondance  de  biens. 
Opulent iat  divitlu. 

OPULENT,  ente,  adj.  Riche,  abondant  en 
biens.  Locuples , dives  , dis. 

OPUNTIA  , f.  f.  Voy.  FIGUIER  D’INDE. 
OPUSCULE,  f.  ra.  mit  Ouvraae  . petit  Traité. 
OpufçuLum , * 


O QU  OK 

O Q U. 

OQUE , f.  f.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à Smyrne 
a une  efpécc  de  poids  qui  répond  à trois  de  nos 
livres. 

Oquf.  Voy.  Ocos. 

OQOI  ou  VUOQUI  , f.  m.  Petite  Ifle  du  Japon, 
Iituéc  près  de  la  côte  feptentrion.  de  Pifle  de  Ni- 
phon.  Oqutü. 

O R. 

OR,  f.  m.  Métal  jaune,  le  plus  brillant,  le  plus 
duétile  , le  plus  pelant  & le  ulus  précieux  de  tous 
les  métaux.  Aurum.  Parmi  les  Cnyraiftes  qui  ca- 
raCtcrifcnt  leurs  métaux  par  les  noms  des  pla- 
nètes, on  l'appelle  Soleil , pour  marquer  fa  préé- 
minence. Son  fymbole  oucaraétère  cft  O.  La  caufc 
de  fon  extrême  duttilité  cft  le  peu  de  foufre  qu'il 
contient.  LV  ne  dépérit  point,  quelque  fonte  qu'on 
en  falfe  ; il  ne  fc  rouille  point  comme  le  fer  6c 
le  cuivre  , ni  ne  fc  noircit  point  comme  le  plomb  , 
l’étain  & l'argent.  11  eft  fi  du&tlc , qu'il  s'étend 
fous  le  marteau  x f 9 mille  quatre-vinat  douze 
fois  plus  fon  volume  ; & quand  il  palïê  par  1a 
filière  des  Tireurs  d'or,  il  s’étend  à fix  cens  cin- 
quante  & un  mille  cinq  cens  nonantc  fois.  D'une 
once  d'or  les  batteurs  d’or  tirent  feize  cens  feuil- 
les , chacune  de  treqp-fix  lignes  quarrées  , avec 
lefqucllcs  on  peut  dorer  cent  pieds  quarrés. 

Or  d’ALCHVMiE  , eft  de  l'or  qui  n'en  a que  l’appa- 
rence 6c  la  teinture , 6c  qui  ne  fouffre  point  la 
coupelle.  Aurum  chymicum. 

On  appelle  or  et  Allemagne  , de  bas  or  qui  n'cft 

Cointau  titre  des  monnoics  ordinaires  , 6c  qui  a 
caucoup  d'alliage.  Aurum  mis t um. 

Or  battu  , Aurum  bra&eale . im&rafiUt  cft  ce- 
lai qui  eft  battu  entre  deux  feuillets  d’un  parchc- 
miu  appel  lé  Bodrucke. 

Or  Bkxtelé  , c.  à d.  appliqué  fur  un  fond  haché  de 
petites  brételures. 

Or  Bruni,  ou  lisse,  Aurum  politum , eft  celui 
qui  eftpolt  & luifanc , fur  lequel  on  a paffe  le 
bruniiloir. 

Or  de  coquille  , cft  celui  dont  fc  fervent  les  En- 
lumineurs , & avec  lequel  on  écrit  en  lettres  d'or. 
Aurum  diîfolutum. 

Or  de  coupelle  . ou  affiné  , eft  un  or  purgé  par 
le  feu  de  toutes  fortes  d'impuretés  6c  de  mélange. 
Aurum  purum  , aurum  primum  , aurum  obri^um  , 
aurum  co&um.  On  l'appelle  alors  de  2.4  carats; mais 
on  ne  le  peut  jamais  pouffer  jufquex-là. 

Or  fulminant  , Aurum  fulminons , eft  une  pou- 
dre qui  fe  fait  avec  de  l'or,  qu'on  diffout  dans 
l'eau  régale  , 6c  qu'on  précipite  avec  de  l'huile  de 
tartre. 

Or,  fign.  auffi  de  la  monnoie  d’or,  des  cfpéces 
d’or . par  oppofition  à celles  qui  font  d'argent  , 
ou  d autre  métal. 

Or  en  pâte,  eft  de  l'or  prêt  à fondre  dans  le  creu- 
fct.  Or  en  bain  , eft  de  l'or  entièrement  fondu 
dans  le  creufct. 

Or  bas,  ou  bas  or,  cft  de  l’orau-dcffous  du  titre 
des  efpéccs  jufqu'à  douze  carats;  lorfqu'ii  cft 
plus  bas  , ou  l’appelle  Billon  d'or. 

Or  haché.  Voy.  ci-après.  Or  de  rapport. 

Or  à huile  , eft  de  l'or  en  feuilles,  appliqué  fur  de 
l’or  coaleur  aux  ouvrages  de  dehors. 

Or  mat , Celui  qui  ne  brille  pas , dont  la  furface 
eft  inégale  & non  polie.  Aurum  impolitumt  ohf- 
curum. 

Or  Monnoyé  , eft  celui  qui  cft  battu  6c  marque  de 
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OR 

l'image  «Ton  Prince , ou  des  armes  d'un  État.  Au- 1 
rum  /ignatum.  Un  million  d'or,  c’cft  un  million  j 
déçus  , ou  trois  millions  de  livres. 

O*  de  Mosaïque  , cil  de  l'or  appliqué  fur  an  pan* 
ncau , fur  un  fond  , te  divifé  en  petits  carreaux  , 
ou  lofangcs , donc  une  partie  eft  ombrée  de  brun, 
pour  faire  davantage  paroître  l'autre. 

Or  moulu  , eft  de  l'or  réduit  en  chaux  , qui  1ère  à 
faire  le  vermeil  doré.  Aurum  calcinatum. 

Or  d'Ortevrerie  , eft  de  l'or  foliilc  te  maflif, 
qui  doic  être  mis  en  auvre.  Aurum  fabrarium. 

Or  en  Digne.  T.  de  Mines.  Quand  on  a celle  de 
moudre  le  minerai , on  ramalle  la  pâte  d'or  fie  de 
Mercure  ; on  la  mec  dans  un  nouct  de  toile  pour 
en  exprimer  le  mercure,  on  la  fait  eufuite  chauf- 
fer pour  faire  évaporer  ce  qui  en  refte  , te  c'eft 
ce  que  l'on  appelle  de  l'or  en  pigne. 

Une  tonne  d'ÜR.  Auri  doliurn.  Manière  de 
compter  dont  oc  fe  fert  en  Hollande  , & en  quel- 
ques autres  pays.  Ceft  cent  mille  florins. 

Or  novellan.  On  appelle  ainfi  dans  le  Royaume 
de  Pégu  l'or  qui  eft  au  plus  haut  titre. 

Or-sol.  On  fe  fert  quelquefois  de  ce  terme  pour 
évaluer  te  calculer  les  monnoies  de  France , dans 
les  remîtes  qu'on  en  fait  pour  les  pays  étrangers  , 
ce  qui  triple  la  tomme  que  l’on  remet.  Ainfi  , 
quand  on  die  qu’oti  34(0.  liv.  quinze  fols  fix  de- 
niers à' or-Jol , ou  entend  qu'on  a 1151  livres  fix 
fols  fix  deniers  tournois  ; la  livre  d'or  valant  trois 
livres  Amples , le  fol  d'or  trois  fols , fie  le  denier 
d'or  trois  deniers. 

Or  verd.  Ceft  de  l'or  en  feuille  , appliqué  fur  ce 
que  l'on  nomme  l'AiTiéte  parmi  les  Doreurs , 
apres  lavoir  brunie. 

Or  couleur.  Efpéce  de  couleur  greffe  te  gluante , 
donc  les  Doreurs  fe  fervent  pour  appliquer  leurs 
Feuilles  d'or  battu. 

Or  potable.  Les  Chymiftes  appellent  ainA  une  li- 
queur qu'ils  difent  être  de  l’or  dilTous  radicale- 
ment par  voie  de  Chymic , & qu'ils  prétendent 
être  très-efficace  pour  la  fanté.  Aurum  potabilt. 

Or  de  rapport,  eft  de  l'or  folidc  , te  taillé  en 
diverfes  figures  , qu'on  enchâfTc  dans  du  fer.  Au- 
rum Jolidum.  On  l'appelle  auffi  or  haché , à caufe 
qu'on  l'enferme  dans  du  fer  haché  ou  crcufé  à 
queue  d'arondc. 

Or  reparte  , eft  l'or  qu'on  a rcpalTé  au  pinceau  avec 
du  vcrmciL 

Or  rougeâtre,  ou  verdâtre,  eft  celui  qui  eft  gla- 
cé de  rouge  , ou  de  verd  , pour  détacher  les  bas- 
reliefs  & les  ornemens  de  feur  fond. 

Or  sculpx  , eft  de  l’or  appliqué  fur  du  blanc , gra- 
vé dornemens  de  feulpturc. 

Or  trair , Aurum  textile . eft  celui  qu'on  palTc  par 
\ia  filière  que  préparent  les  Tireurs-d'or , dont  on 
fait  quelques  ouvrages  d’orfèvrerie  , comme  les 
cordons  des  Évêques}  mais  l’or  trait , d’ordinai- 
re , n’cft  que  de  l'argent  doré  qu’on  parte  par  la 
filière  , dont  la  dorure  fe  confcrve  jufqucs  dans 
les  moindres  filets. 

Or  vierge  , c’eft  de  fr  tel  qu’on  le  rire  des  mi- 
nes , (ans  avoir  fourtert  le  feu  > d'où  vient  que  les 
Grecs  le  nomment  a»vf«*. 

Ln  t.  de  Broderie , on  appelle  or  nué , aurum 
intextum  . celui  qui  fur  les  extrémités  eft  couvert 
de  foie , de  diverfes  couleurs , félon  les  nuances  , 
pour  le  rendre  plus  gai. 

Marc  d'or , en  Lat.  Bes  aun  , fign.  un  poids 
de  huit  onces  d’or. 

h.  D10U  impolc  fv  les  Offices,  quand  ils 


OR 

font  vacant , dont  le  fonds  a été  deftiné  pour  l’en- 
tretien des  Chevaliers  du  Saint  Efprit. 

Or,  au  fig.  RichelTe,  t ré  lor  , amas  de  chofcs  pré- 
cicufcs  , dont  l'or  fait  ordinairement  la  plus  ex- 
cellente parue.  Dnitie , thejaurus. 

Keaua'or , Vitulus  aurcus.  Veau  que  les  Hé- 
breux firent  dans  le  Défert  pour  l'adorer,  pen- 
dant l'abfcncc  de  Moife,  qu'a  foo  retour  il  fit 
bnlcr  & mettre  en  poudre.  Au  fig.  Riche  for. 
Adorer  le  veau  d'or , p.  d.  faire  fa  Cour  à un 
homme  riche.' 

Nombre  U or.  Voy.  NOMBRE. 

L'Ane  d’or.  Ajuuts  aureus.  C’eft  un  Livre  d'A- 
pulée, ou  fous  la  fié! ion  d'une  métamorphofe 
d'homme  en  âne  , il  enfeigne  beaucoup  de  mora- 

"ÜICS. 

bulle  d'or.  Voy.  BULLE. 

Drap  d'Or.  Efpéce  de  prune.  Il  fe  dit  aufG  d’une 
Renoncule,  te  d'une  Tulipe. 

Or  , fe  dit  Poétiquement , de  certaines  chofcs  qui 
font  jaunes  te  brillantes.  L'or  de  fes  cheveux , Y or 
des  moillons. 

Les  Portes  difent  qu'il  y a eu  un  Aécle  ou  âge 
d'or,  t Aiulum  aurcum  , ou  l'on  vivoit  dans  lïnno- 
ccnce  te  dans  l'abondance.  On  fouhaite  des  jours 
filés  d’or  te  de  foie  » p.  d.  une  vie  douce  te  glo- 
rieufe , tic. 

Or  , en  r.  de  Blâf  eft  la  couleur  jaune  de  l'Écu , ce 
qui  repréfente  le  premier  métal.  Flavus  color . fl 
eft  repréfenté  par  les  Graveurs  par  un  nombre  in- 
fini de’pctits  points  , te  il  eft  le  fymbolc  de  la  fa- 
gertc , tempérance  , foi , force , te  confiance  , 
te  c. 


Toison  d’Or.  Ordre  Militaire.  Voy.  TOISON. 

On  dit  fig.  & fam.  qu’un  homme  dit  d’or, 
parle  d'or , pour  lignifier  que  ce  qu'il  dit  eft  fâge 
te  raifonnable. 

Prov.  Il  a coûté  plus  d'or,  il  a mangé  plus  d*or 
qu'il  n'cft  gros  } p.  d.  qu’il  r bien  coûté  à élever  * 
qu'il  a fait  une  fort  grande  dépenfe.  Tout  ce  qui 
reluit  n’cft  pas  or  ; p.  d.  que  toutes  les  chofcs  ne 
font  pas  ce  quelles  paroirtent.  On  dit  d’une  max- 
chandifc  de  bon  débit , que  c’eft  de  l’or  en  barre. 
On  die  de  ce  qu’on  a acheté  chèrement , qu’on 
l’a  acheté  au  poids  de  l’or.  On  n*en  peut  avoir  ni 


Yor.  Ôn  dit  auffi  , qu’on  ne  feroit  pas  nne  c 

rmr  tout  l’or  du  monde  , pour  tout  l’or  du  Pérou  , 
quelque  prix  que  ce  foie.  On  die , pour  louer  un 
homme  , qu’il  vaut  fon  pefant  d’or;  & p.  d.  qu’il 
eft  riche  , qu’il  eft  d’or,  qu’il  eft  tout  coufu  d'or, 
on  le  fait  tout  d’or.  On  dir  d’une  maifon  bien  pa- 
rée , que  ce  n’eft  qu’orSc  azur.  On  dit  qu’il  fane 
faire  un  pont  d’or  à fes  ennemis  > p.  d.  qu’il  faux 
faciliter  leur  retraite. 

Or  , f.  m.  Monnoie  de  compte  en  Perle,  valant 
quatre  livres  douze  fols  Ax  deniers,  monnoie  def 
France. 

Or  & Ores  , vieux  adv.  Maintenant.  N une  , nunc 
demum  , nunc  primum. 

OR.  Conjonction  artomprivc  qui  commence  la  fé- 
condé propofition  d’un  fyllogifme.  Atqui  , ided9 
Elle  fert  aurtr  quelquefois  de  tranficion. 

Or,  eft  quelquefois  adv.  excitatif.  Igjeur , ergdf  9 
eia.  âge , apte , aaedum.  Or  çà  rccommcncons- 
Or  fus  , c'eft  tout  de  bon. 

Or  , vieille  prépofition.  Tauôr,  quelquefois. 

OR.  Voy.PERECOP. 


- “1 
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Le  Monc-d’OR,  ou  le  Moût  Dor.  Montagne 
d’Auvergne,  fituée à j.  lieues  de  Clermont  , vers 
le  Nord-Oueft.Afü/;,»  Aurais  , Duranus  , Dorius. 

O R A. 

ORACH,  f.  m.  Pet.  ville,  autrefois  de  la  Servie, 
maintenant  de  la  Bol  nie.  Oracum. 

ORACLE,  f.  m.  Ce  mot,  dans  l'ancien  Tcftamenr , 
figu.  quelquefois  le  dclîus  de  l’arche  d'alliance , 
ou  étoient  renfermées  les  loix  divines.  Aux 
deux  extrémités  étoient  deux  Chérubins  dor 
malTif  qui  étendoicnc  leurs  ailes  l'un  vers  l'autre  , 
Se  formoient  une  cfpécc  de  thrône  , lur  lequel  on 
concevoit  que  le  Seigneur  étoit  aflis  pour  mani- 
fefter  fa  volonté,  lorfqu’ii  répondoit  à Moyfe, 
On  appel I o ira u (li  Oracle , le  Sawftuairc  ou  Ten- 
dron dans  lequel  t Arche  étoit  dépoféc. 

h.  Réponfc  d’ordinaire  ambiguë  & obfcure 
que  les  démons  faifoicnr  au  Peuple  fur  les  choies 
à venir,  ou  par  la  bouche  des  Idoles  , ou  par 
celles  de  leurs  Prêtres , ou  Pretrefles.  Oraculum. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  du  lieu  où  l’on  alloit 
chercher  cette  réponfe , fit  du  faux  Dieu  qu’on 
croyoit  Consulter.  Oraculum . 1 .'oracle  de  Del- 

phes a été  le  plus  fameux  de  l’Antiquité.  Il  a été 
décidé  par  des  clprits  du  premier  ordre  , que 
tous  les  prétendus  oracles  du  Paganifmc  n’étoicnt 
qu’une  l’upcrchcric  de  l’avarice  des  Prêtres 
I’ayc ns , ou  un  artifice  de  la  politique  des  Souve-j 

Oracle,  fe  dit  aufli  chez  les  Chrétiens,  despa-j 
rôles  de  Dieu  fie  des  Prophètes,  des  écrits  & des 
xéponfes  divines  & infaillibles.  Divina  oraculal 
Il  fe  dit  encore  en  parlant  des  hommes,  quand1 
ils  (ont  éloquens  Se  revêtus  de  quclqué'autorité  * 
& de  leurs  paroles  , quand  elles  ont  quelque  cho- 
ie de  fcntcncicux , de  dccifif.  Les  ordres  du  Ro  j 
font  de  s- oracles,  qu'on  révère  partout.  Régi* 

• F. dicta,  Les  décidons,  les  paroles  d'un  te!  Auteur 

font  autant  d 'oracles.  On  va  entendre  ce  Predi-f 

' catcur  comme  un  oracle.  , 

II  fe  dit  aufli  de  la  raifon , parce  qu’en  effet? 
nous  ne  devons  jamais  rie»  entreprendre  fans 
l'avoir  con fui réc.  Ilatio. 

ORAGE , f.  m.  Tempête  , grande  agitation  de  l'air , 
vent  impétueux,  grotTe  pluie- ordinairement  de 
peu  de  durée,  & quelquefois  accompagnée  de 
vents,  de  grêle  , declairs,  & de  tohtiCtres.  Pro - 
eel/a  , tempejlas  , furent  ver. tus , vit  major.  Ce 
mot  vient  du  Grçq  A «*»'«>  Ciel,  patcé  que  les 
orages  viennent  du  Ciel,,  On  <fic  encore  en  quel- 
ques lieux  ourage.  On  a die  orago , dans  la  bafle 
La. mite.  ’ 

11  ledit  fig.  en  ebofes  morales,  d*un  malheur 
pall’ig.  r,  d’un  trouble  publie  ou  domeftique  qui 
ne  dure  guère.  Tumulcus  popularis. 

pRAGF.ÛJt  * ïuse  , adj.  Oui  cft  fu.icC  aux  orages , 
pu  qui  caufe  de  forage.  Procfllofus. 

“ Il  fe  dit  aufli' fig.  en  Mor.  Pracellis  in  le  fi  us. 
,Çctt£vic  n’cft  qu’uns  mec  orage uj e , troublée  de 
mille  pallions  qui  l'agirent. 

GRAILLE.  Vieux  f.  f.  Orée.  Oa. 

O R AIRE,  ou  ORARIUM,  f.iti.  T.  de.  Liturgie. 
Nom  qu’on  a donné  autrefois  à cette  partie  des 
yctcmcns  facrés  que  nous  appelions  Fuie.  Au* 
ircfois  on  mettoit  l'firai  c fur  la  tunique  on  lai-, 
jratique.  II  fe  prend  quelquefois  pour  Rocher  ^ 
ou  petit  habillement  de  toile  que  po'tcnt  lesf  vé- 
cues. C’étoit  aufli  un  linge  à efiuycr  la  bouche  , 
qui  fuc  mis  en  ufage  à Rome  par  Aurélicn.  Ce 
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mot  a différentes  étymologies,  félon  fes différent 
feus.  Il  vient  ou  d ‘ora,  le  bord  de  l'habit,  ou 
bien  «le  os,  oris,  la  bouche. 

ORAISON  , f.  f.  T.  de  Gramm.  Difeours , aflem- 
blagc  de  pluficurs  paroles  rangées  avec  ordre. 
Concio , oraùo.  Les  Grammairiens  difent  que  tout 
difeours  cft  conipofc  de  huit  parties  d 'Oraifon, 
• lt.  Harangue,  difeours  étudié  fie  poli  qu’on 

Îirononcc  en  public  , ou  qui  cft  compolé  à ce  def- 
èin.  On  prononce  des  Oraifons  funèbres  aux  ob- 
feques  des  Grands , qui  contiennent  leur  éloge. 
En  ce  feus  on  dit  en  Rhétorique,  qu’il  y a cinq 
patries  de  l’O  aifon  , l'Exordc  , la  Narration  , la 
Confirmation,  la  Confutation,  fie  la  Pérorai- 
fon. 

Or  aison  , fign.  plus  ordinairement  chez  les  Chré- 
tiens , une  Priéie  qu’on  fait  à Dieu  , ou  pour  lui 
demander  des  «races , ou  pour  le  remercier  de 
fes  bienfaits.  r>  ecatio  fuppficatio , comprecatio  f 
preces.  En  ce  fcn>,  on  diftinguc  Jeux  forces  d'orat- 
Jons  ; la  vocale,  O ratio  vo;a!isé  qui  cft  Y ora* fort 
ordinaire  , qu’on  prononce  de  bouche  j Yoraifom 
mentale , qui  fc  forme  dans  le  ctri  r , fie  qui  y 
demeure.  Metuaiis.  oraifon  jaculatoire  fign.  des 
élanccmcns de  lame  , courts , fie  qu:  s'expriment 
en  peu  de  paroles , ou  en  peu  de  penfées  ; mats 
véhémentes  fie  ardentes.  Jaculatoria.  Voraifon 
pajjive  ou  de  quiétude  cft  un  aétc  de  foi , par  le- 
quel on  fc  mer  devant  Dieu,  pour  ne  faire  at- 
tention qu’à  fa  toute -pré fcncc  , non  pour  le 
oonnoitre,  mais  uniquement  pour  l’aimer, 
i Oraison  , le  die  encore  dans  un  feus  plus  étroit , 
d’une  certaine  prière  qui  cft  propre  pour  l’office 
du  jour  , ou  pour  les  commémorations  des  fête* 
Se  fériés. 

Oraison  Dominicale.  Oraùo  Dominica.  C’eft  lo 
Pater  rtôfier  qu'on  appelle  ainfi  par  excellence  , 
parce  <jue  c’eft  la  formule  tioraifon  qne  J.  C. 

. donna  a fes  duc ip les. 

On  appelle  Un  homme  d 'oraifon  , celui  qui  s’y 
applique  beaucoup. 

On  dit  ’prov.  qu’un  homme  a dit  le  matin  une 
bonne  oraifon , quand  il  lui  arrive  pendant  le 
jour  quelque  bonne  fortune. 

ORAL  , f.  m.  Nom  d’un  vêtement  pontifical.  Orale . 
C’eft  une  cfpccc  de  grand  voile  que  le  Pape  met 
fur  fa  rctc , qui  fc  replie  fur  fes  épaules  fie  fur  fa 
poitrine. 

lt.  Voile  ou  cot’ffè  que  portoienc  les  femmes  fur 
la  té»e. 

ORALE,  adj.  f.  QuipalTc  de  bouche  en  bouche. 
Cb  mot  fc  dit  en  parlant  de  certaines  loix  , ou  de 
certaines  traditions  des  Rabins.  Orafis  , orepro- 
nulgata  Itx.  Il  fign.  aufli , De  bouche.  Les  Cal- 
viniftes  combarrent  la  manducation  orale  du  Corps 
de  J.  C.  dans  I Euchariftic,  Se  ne  veulent  recon- 
npi  rcoiicla  fpiritucllc,  La  manducation  réelle, 
‘véritable  T<  orale , cft  le  fondemeut  de  la  man- 
ducation fpiricccilc. 

QK  AN  , f..»;.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Trcmcccn.cn 
Bail»:»  h O an , A r.r*«i7i , anciennement  Qui- 
7 a , &’  i luira.  File  appartient  auxEfpagnols. 
ORANGE  . b f,  Ville  de  Fiance , cap.  de  la  Prin- 
cipauté d 'Orange  , fi  tuée  fur  la  petite  rivière  d’Ai- 
gUc , à une  lieue  du  Kinine,  & a quatre  lieues 
‘aii-defl  ts  d’Avignog.  Au^fio  ^ Araufium  Cava- 
rum , Ci  vit  as  arenÜortKjis  , t Iris.  Elic  a une 
Uiftvcrfité  , & un  £v*ciié  fnffraeanr  d’Arles. 
t . La  Principar-c  <I  Or  - ce-  Araufionenfis  Pri.n - 
a pains.  C'clt  un  petit  Etat  Souverain,  renfermé 
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dans  les  bornes  de  la  Provence.  Il  a le  Rhône  au 
couchant , fie  le  Comté  Vcnailfin  le  confine  de 
tous  les  autres  endroits. 

Le  Fort  d'Oa  ange-  Arx  Araufîcana.  Il  y a un 

. fort  de  ce  nom  dans  le  nouveau  Pays  - Bas , en 
J'Arnér.  feptentr.  environ  à quatre  - vingt  lieues 
au-deftus  du  nouvel  Amftoxdain  , fie  un  autre  dans 
le  Brélil  | fur  la  côte  de  la  Capitaine  de  Tama- 
raca. 

ORANGE  , f.  f.  Fruit  de  l'oranger,  rond  , de  cou- 
leur jaune,  odorant.  Auranttum  , o\i  malxm  au - 
reum%  ou  auratum.  Il  y a des  oranges  aigres,  & des 
douces.  On  eftime  particuliérement  celles  de  la 
Chine,  de  Malte  & de  Portugal. 

Okange  musquée.  Efpéce  de  poire.  Malum  au - 
reum  odorum  , ou  odore  mofeki.  L’orange  tulipée  , 
oc  [‘orange  verte  font  d'autres  cfpcccs  de  poi- 
res. 

ORANGÉ,  É e , adi.  Qui  cft  de  couleur  d'orange  , 
mitoyenne  entre  le  rouge  & le  jaune.  Co/or  au - 
reus. 

ORANGEADE  , f.  f.  ou  ORANGEAT , f.  m.  Boif- 
fon  qu’on  fait  avec  du  jus  d’orange , de  l'eau  & du 
lucre.  Suce  us  limoniacus. 

ORANGER  , f.  m.  Arbre  toujours  verd  , qui  porte 
des  oranges  toute  l'aunéc.  Litrus  auréola , malus 
aurojuia. 

ORANGERIE,  f.  m.  Endroit  d’un  grand  jardin, 
où  font  places  les  orangers  & autres  arbres  qu’on 
élevé  dans  les  cailles.  Limetum  vel  citretum.  11 
fe  dit  auili  de  la  ferre  des  orangers,  du  lieu  où 
on  les  enferme  l’hiver  pour  les  garantir  de  la  ge- 
lée. Ce/la  citraria.  Il  fe  dit  aufli  des  orangers  mè- 

« mes  enfermés  dans  les  cailles. 

ORANGISTE  , f.  m.  Celui  qui  éléve  des  orangers  , 
qui  les  cultive  fie  qui  en  a foie.  Malorum  aureorum 
Cultor. 

ORARIAIRE  , f.  m.  Orariarius , fie  par  corruption 
Aurarius  , Aurarin.  Celui  oui  porte  un  orairc , ou 
linge  pour  s’cflùycr  la  bouche.  Voy.  ORAIRE. 

ORARIUM.  Voy.  ORAIRE. 

ORATEUR , f.  m.  Celui  qui  fçait  bien  la  Rhéto- 
rique , fie  qui  la  met  en  pratique.  Celui  qui  haran- 
gue en  public  , & oui  fait  des  oraifons.  Orator.  Le 
principal  objet  de  l 'Orateur  , c'cft  de  fçavoir  cxci- 

* ter  les  pallions , Se  c'cft  ce  que  fait  un  Orateur  vé- 
hément. On  appelle  par  excellence  Démofthcnc  , 
['Orateur  Grec  ; fie  Cicéron  , l’Orateur  Romain. 
-On  appelle  dans  les  Suppliques  de  Rome , l’Ont- 
teur , celui  qui  demande  quelque  grâce  ou  béné- 
fice. 

Orateur  de  la  Chambre  des  Communes  d’Angle- 
terre. C'cft  le  Prélidcnt  ou  le  Modérateur  oc  la 
Chambre -Bâtie. 

ORATOIRE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  appartient  à l'Ora- 
teur. Orator  tus. 

Oratoire  , f.  m.  Petite  chapelle  , ou  lieu  particu- 
lier d’une  maifon  , où  il  v a quelque  autel  ou  quel 
que  image  , qui  eft  dcftinc  pour  prier  Dieu  en 
particulier.  SaceUum  , Jacra  celluia. 

Oratoire.  Voy.  Opéra  Spirituel. 

Oratoire  étoit  dans  le  VI*.  Vil*,  fiéele  , flfe.  une 
Églifc  placée  fouvent  dans  les  cimetières  , fie  qui 
n avoit  ni  bapuftcrc,  comme  les  Églifes titulaires, 
ni  office  public  , ni  Prêtre  Cardinal  : c’étoit  une 
efpéce  de  chapelle. 

C'cft  auffi  le  titre  d’une  Congrégation  particu- 
lière d'Eccléiîaftiqucs,  qui  ne  font  point  de  vœux. 
Le  Cardinal  de  Bcrullc  a établi  en  France  la  Con- 
grégation de  l Oratoire  de  Jésus  en  26 tx.  Congre- 
Tome  III. 
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gatio  Prcfbyterorum  Oratorii  Domini  Jefu.  Elle  a 
été  établie  fur  le  modèle  de  celle  de  Rome  , qui  a 
été  inftituée  par  S.  Philippe  Néri , Florentin  , fou» 
le  titre  de  V Oratoire  de  fai ntc  Marie  en  la  Valiccilc. 

Oratoire  fe  dit  aulli  de  la  mat  fou  meme  où  de- 
meurent les  Pères  de  la  Congrégation  de  l'Or*. 
toire.  Oratorium. 

ORATOJREMENT  , adv.  D'une  manière  oratoire 
& éloquente.  Oratorie  , oratorio  more. 

f’  m.  Qui  çft  d:  la  Congrégation 
des  Prêtres  de  l'Oratoire.  Oratorii  foetus,  Orato - 
f tonus.  Ce  mot  n eft  que  du  ftylc  fam.  Il  cft  mieiK 
fie  plus  poli  de  dire  Père  de  l'Oratoire  , ou  Confrè- 
re de  I Oratoire  , en  parlant  de  ceux  qui  ne  font 1 
pas  Prêtres.  . 

Oratorien  , enne  , f.  fie  adj.  Se  dit  aulfi  des  per- 
fonnes  attachées  aux  Pères  de  l’Oratoire  , qui  (c 
confcllcnt  à eux  , qui  fe  retirent  chez  eux. 

• . ORB. 


ORBA  , f.  m.  Rivière  de  la  Lombardie.  Urba. 

ORB AIS  , ou  Orbay , f.  m.  Village  de  Champagne  ,* 
alixIicucsdcChatcau-Thicrri , vers  l’orient  mé- 
ridional. Orbacum. 

ORBANE  , ou  Orbone  , f.  f.  Décile  des  Romains. 
Orbana  , Orbona.  Elle  avoit  foin  des  enfans  or- 
phelins , qu'on  appelle  en  Latin  Orbi , orbati  pa- 
rentibus.  C'étoic , félon  quelques-uns  , une  Déclfc 
qui  faifoit  mourir  les  enfans. 

ORBASSAN , £ \n.  Pet.  ville  des  États  du  Duc  de 
Savoie , dans  le  Piémont  propre,  -anum. 

ORBATEUR  , f.  ra.  Mot  qui  a été  dit  autrefois  pour 
Batteur  d or. 

OKBE  , adj.  m.  T.  de  Chir.  qui  fe  dit  des  coups  quj 
fout  des  contulîons  , qui  ne  viennent  pas  d infttu- 
mens  tranchansqui  entament  la  peau  , mais  d‘in- 
ft rumens  conrondans.  Itias  contuudens , accus . Ce 
mot  vient  de  ce  que  la  meurtntiure  qui  arrive  par 
ces  fortes  de  coups  cft  ordinairement  ronde  Ù 
extenja  in  orbem. 

O*® Aftron.  C’cft  un  globe  ou  untorps 
fpheriquc  contenu  fous  deux  lupcrficics  : l’une 
concave  fie  l’autre  convexe.  L'cfpacc  que  parcourt 
une  planète  dans  toute  l'étendue  de  fon  cours.  Or- 
bis.  Le  grand  orbe  ell  le  globe  dans  lequel  rourne 
le  foletl , dont  le  rayon  va  du  centre  de  la  terre 
au  foleil.  Magnus  orbi  s. 

En  t.  d’Aftrol.  judiciaire  , on  appelle  orbe  de 
lumière  , une  certaine  quantité  de  lumière  que 
les  Aftrologucs  donnent  a une  planète  au-dcla  de 
fon  centre.  • 


Orbe  , adj.  En  t.  de  Maçonn.  on  appelle  un  mur 
orbe  , celui  ou  l'on  n’a  percé  aucune  pot  te  ni  fe- 
nêtre , tels  que  (ont  la  plupart  des  murs  des  gran- 
ges. 

Or»e  > f.  £ Petite  rivière  du  Languedoc.  OW, 
Orobis  , Orobum , Qrobio , Orubio.  Elle  baigne  Bé- 
ziers fie  fe  décharge  dans  le  gojfc  de  Lyon, 

Orbe  , f.  f.  Petite  ville  du  pays  de  Vau  J , en  Saille. 
Urba  , Orba. 

Ir.  Petite  rivière  qui  coule  fur  les  confins  de  1* 
Suillc  fie  de  la  Franche-Comté.  Urba. 

Orbe  , adj.  s’eft  dit  autrefois  pour , Oblcur  , caché 
qui  ne  paroi  t pas.  Obfcurus , Lite  ns. 

OR  BEC,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Normandie  , à quatre 
lieues  au -de (Tus  de  Liiieux  ; dans  le  pavs  on  Pirv- 
pcllc  Orbach.  Orbacum  y Orbtccus. 

ORBEGA  , f.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Leon  en  Ef- 
pagne.  Urbicus. 

ORBETELLO.  Voy.  ORBITELLO. 
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OjibICULAIRE  , ali-  m.  Sc  f.  De  figure  ronde  * 
l’phcriquc.  Orbicutaris.  Il  (c  dit  anlTi  d un  des  mul- 
elcs  des  lèvres  qui  environne  les  deux  lèvres  com- 
me un  fphinclcr  , Se  de  celui  qui  ferme  les  paupiè- 
res , qu'on  appelle  aurtt  fermeur, 
OR.BICULA1R.EMEVT,  adv.  En  rond.  In  orbem. 
ORBIGNI , f.  m.  Village  de  Touraine  , fur  les  con- 
fins du  Berri , à deux  lieues  environ  du  Cher  , près 
de  Cerai.  Orbinideum.  . _ 

ORBIOU,  f.  m.  Petite  rivière  du  Languedoc.  Vr- 
bio , Urbio , Oiurobio.  , „ 

ORMS , f.  m.  Gros  poi(Ton  de  mer  dont  la  forme  clt 
•fphénque  ou  orbiculairc  , d'où  on  lui  a donné  ce 
nom.  On  Ce  fert  de  Tes  dents  broyées  pour  arrêter 

le  cours  de  ventre  & les  hémorrhagies. 

ORBITAIRE  . adj.  m.  & f.  T.  d’Anac.  qui  Te  dit  de 
l*un  des  trous  externes  qui  font  aux  os  de  la  tête. 
Quelques  Médecins  Si  Anatomiftes  ont  aufli  nom- 
mé les  os  uneuis  , les  orbitaires. 

ORBITE  , f.  f.  T.  Dogmat.  La  route  f*  le  chemin 
que  décrit  une  planéccpar  fon  mouvement  propre. 
Orbita.  L’écliptique  clt  Yorbite  du  folcil.  Il  la  par- 
court en  une  année  par  fon  mouvement  propre  3c 
rétrograde  d'occident  en  orient. 

En  t.  d’Anat.  il  Ce  dit  de  ces  deux  f randes  cavi- 
tés dans  Icfquelles  les  yeux  font  places.  Orbita  py- 
ramidaiu.  Il  fe  dit  aufli  du  tour  de  la  cavité. 
GRRITÉ  , f.  f-  État  d’un  père  qui  n'a  point  d’enfans. 
Toit  qu'il  n’en  ait  jamais  eu , ou  que  ceux  qu’il 
avoic  foient  morts,  -tas.  e r 

ORB1TELLO , f.  m.  Petite  ville  du  Sicnois , en  Tol- 
cane.  Orbite llum  , Orbetelum  , OrbetcUum . Elle  cft 
cap.  du  petit  État  delli  Prcfïdit. 

ORHO  , f.  m.  Petite  rivière  de  l’ifle  de  Corla.  Orba , 
Hier  us  , Saeer. 

ORBONE.  Voy.  ORBANE. 

ORC. 

ORÇA.  Sotte  d'adverbe  qui  fert  à exciter  . 8c  dont 
ou  ne  fe  fert  que  dans  le  ilyle  (impie  8c  fam.  Age  , 

agite. 

ORCADES  ( les  ) , f.  f.  pl.  Ceft  un  amas  de  *8.  pe- 
tites ilks  qui  s’étendent  dans  l'Océan  Calédooienv 
du  nord  au  fud  , jufqu  a l'Étoffe  , dont  elles  ne 
font  feparécs  que  par  un  détroit , large  environ 
d’une  lieue.  Elles  appartiennent  à rEcofle. 
ORCAM  , f.  m-  C’étoit  autrefois  une  ville  de  l’ifle 
de  Ruccn.  Arcona. 

ORCAMP , f.  m.  ( Quelques-uns  prononcent  Our- 
camp.  ) Village  htué  dans  la  Gouvernement  de 
i'iflc  de  France,  à une  lieue  de  Noyon  , vers  le 
fud.  Urficampus.  • 

ORCHANETTE , f.  f.  Efpéce  de  Buglofe.  On  fe  fert 
de  fa  racine  pour  donner  une  teinture  rouge  à 
l'huile  , à des  pommades  & à la  cire.  Elle  cft  aufli 
aflringentc.  Anchufa. 

ORCHhSOGRAPHIE,  (.  f.  Art  Se  defeription  de  la 


danfe  » dont  les  pas  font  notés  arec  des  notes  de 
«nufîquc.  - pftia . D’*ifXB#K  » danfe  , Se 
defeription.  On  a donné  aufli  à cet  art  le  nom  de 
Chorographic. 

*ORCHESTlQUE,f.  f.  L'art  de  la  danfe.  Orchefiice. 

ORCHESTRE.  Voy.  ORQUESTRE. 

ORCHIES , f.  m.  Petite  ville  des  Pays-Bas.  Orche - 
fium , Orcaya . Elle  cft  dans  la  Flandre , entre  Lil- 
le , Tournai  & Douai. 

ORCHIMONT  T f.  m.  Petite  ville  du  Duché  de  Lu 
yrmbourg  , pies  de  la  rivière  de  Semoi.  Urfwton- 
tium. 

ORCHXS , f.  m.  riante  ainü  appdléc  , parce  que  fas 
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racines  reflèmblenc  aux  tefticules  d'un  animal. 

D tcfticule.  Ses  racines  font  propres  pour 
fortifier  les  parties  de  la  génération. 

ORCI-NUÛYI  , Orci-V ecchio  , fl.  mm.  Nom  de 
deux  diflérens  lieux.  Orci-Nuovi  cft  un  bourg  du 
Breflan  , contrée  de  l’État  de  Venife.  Orci-  V ecchio 
cft  un  village  à trois  lieues  de  Crème  vers  le  levant. 

ORCO  , f.  m.  Rivière  du  Piémont.  Orgps , Morgus. 
E'ic  traverfe  le  Canavais  & une  petite  partie  du 
Moût  ferrât  Savoyard  , & fe  décharge  dans  le  Pô. 

ORCOMÉNO  , C m.  Anciennement  pet.  ville  de  la 
Béocic  , en  Achaïc  > maintenant  petit  bourg  de  la 
Livadic.  -menus. 

ORCUS  , f.  m*  Dieu  des  Enfers,  que  les  Poètes  pren- 
nent Couvent  pour  l’Enfer  même.  Ceft  le  même 
que  Pluton.  Voflius  croit  que  ce  nom  cft  Hébj;.  & 
qu’il  vient  de  > Arka  , qui  fign.  la  terre , ca 

Chaldécu. 
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ORD,  orde  , vieil  adj.  Sale  , puant.  Sordidus  tJpu- 
rius.  Il  vient  de  Jotdidus. 

ORDALIE , f.  m.  On  a appelle  ainfl  en  Angleterre , 

& dans  le  moyen  âge  , les  Épreuves  du  feu  , du  fer 
chaud  , de  l’eau  , du  duel.  -lium.  Ce  mot  Vient  4a 
Saxon  ordall,  qui  flgn.  purgation. 

ORDE.  Voy.  HORDE. 

ORDE  , vieux  f.  m.  Le  cocfin. 

ORDI  , vieux  part.  part’.  Souille. 

ORDIBAIRE  , f.  Nom  d’une  fcéfcc  de  Tatsdois.  Or- 
dibarius. 

ORDI  ÈRE  , vieux  f.  f.  Ornière. 

ORDINAIRE  , adj.  ra.  & f.  Qui  arrive  fouvenr , ou 
toujours.  Ordinarius , cor.  uetus  , ufnatus  , folcn- 
nis.  Fréquent.  Le  train  ordinaire  de  la  vie , c’eft 
de  boire  Si  de  manger. 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  cft  commun . qui  n’eft 
pas  rare.  Communie  , foùtus.  Il  n’a  fait  qu’une 
fortune  ordinaire , c.  à d.  médiocre.  Ceft  un 
homme  fort  ordinaire , qui  n’a  rien  qui  le  fade 
diftinjgucr  des  autres. 

Il  ledit  aufli  de  ce  qu’on  a coutume  de  voir, 
de  dire,  de  faire.  Ufitatus , quotidianus. 

Gentilhomme  ordinaire , chez  le  Roi  , ou  ab- 
folumem  ordinaire , cft  un  Gentilhomme  qui  1ère 
par  quartier , pour  porter  les  ordres,  & com» 
miflîons  dont  il  cft  chargé  par  le  Roi.  Cuoicula - 
nus  regis  e dinarius. 

Çn  appelle  aufli  ordinaires , pluficurs  Officiers 
oui  fervent  tourc  l’année  , mais  feulement  en 
l abfcnce  des  Officiers  de  quartier.  Minijlri  ordi- 
narii.  Les  Confeillcrs  d’Ftat  ordinaires  , font  les 
doute  qui  fervent  toute  l’année,  à la  différence 
de  douze  autres  qui  ne  fervent  que  par  femeftre. 
Minijlri  à fanâioribus  confUiis. 

On  appelle  aufli  les  Treforiers  ordinaires  des 

f {«erres,  Que/lores  mthtarts , ceux  qui  {panient 
c fonds  qui  fe  fait  tous  les  ans  pour  l’entretien 
des  gens  de  guerre;  Se  CommiiTaires  ordinaires 
des  guerres , ceux  qui  ont  la  cooduite  des  trou- 
pes , & le  foin  de  faire  faire  les  revues. 
Ordinaire,  cn^  r.  du  Pal.  fign.  le  Juge  naturel 
du  territoire  où  le  défendeur  cft  domicilié  , celui 

Î[ui  a la  iurifdiélion  ordinaire.  Judex proprius.  Il 
e dit  aufli  des  jugemens  qui  fe  rendent  a la  char- 

Se  de  l’appel.  Judicium  eum  provocationc.  Il  fe 
it  aufli  ac  la  procédure  civile. 

On  appelle  queftion  Ordinaire , Tormentuwt  or- 
dir.arium  , la  gêne  la  moins  rude  qu’on  donne  à 
un  accule  pour  lui  fai;c  dire  la  vérité. 
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Ordinaire,  en  Jurifpr.  Canonique,  fign.  l’Ar- 
chcvcquc , bvcquc  , ou  autre  Prélat,  qui  a la  Ju- 
rifdiétion  Eccléfiaftique  dans  un  rerritoire , ou 
celui  qui  a la  collation  d'un  Bénéfice.  Pro- 
prius  Paflor.  En  ce  fe ns,  il  eft  fouvcnc  f.  m.  Le 
Pape  cft  X Ordinaire  des  Ordinaires . 

Ordinaire  , fe  dit  aulli  fubftantiv.  8c  abfol.  de  la 
djpcnfc  qu’on  fait .tous  les  jours  à fa  cable,  dans 
Ton  domcP.iquc.  Sumptus  quotidiani.  On  dit  qu'un 
bemmê  ne  nie  point  d'ordinaire,  quand  il  n'a 
point  de  pot  au  feu. 

Ce  mot  cft  aulfi  en  ufage  parmi  les  Gargotiers 
de  Paris , & lignifie  une  portion  de  viande  ou  de 
po:lion.  Conjueca  ponio. 

It.  Mcfurc  réglée  de  vin,  de  bois,  chandelle  , 
foin  & avoine , qu'on  fournie  tous  les  jours  aux 
doincftiques,  8c  à l'Écurie. 

On  appelle  fur  mer  , l' ordinaire  ou  portée  , la 
place  qu’on  affigne  dans  le  vaiileau  aux  matelots, 
pour  y porter  leurs  coftres  8c  leurs  hardes  juf- 
qu  a une  certaine  quantité.  Arcuiarum  promptua- 
rium.  On  le  die  auffi  des  choies  memes,  c.  à d. 
des  hardes  8c  coftres.  Sarcina. 

Il  fe  dit  encore  de  ce  qu'on  a coutume  de  dire  , 
ou  de  faire.  Conj'uttudo.  C'eft  X ordinaire  d'un 
Courtifan  de  flatter  , &c. 

Il  fe  dit  auffi  au  fubft.  de  la  pofte  ou  dn  Cou- 
rier qui  çart  réglement  en  certain  jour  de  la  fc- 
inatnc.  Veredanus  ordtnarius. 

En  r.  de  Liturg.  Ordinaire  fign.  direftoire  , c. 
à d.  un  livre  qui  apprend  comment  il  faut  réciter 
l'office  divin , 8c  dire  la  MefTe.  Ordiruirius.  On 
appelle  auffi  Y Ordinaire  de  la  MclTc  , les  prières 
de  la  MclTc  rangées  de  fuite.  Ordo  Msjfsl 

Ordinairfs  , aupl.  fe  dit  des  purgations  des  fem- 
mes , qui  leur  viennent  tous  les  mois  , qu’on  ap- 
pelle autrement  fleurs  , régies , ou  menflrues. 
Menfirua  , menfes. 

A l'ordinaire  , pour  Cordinaire  8c  d" ordinaire , 
font  des  façons  de  parler  adverbiales  qui  ligni- 
fient la  même  chofc  qd  ordinairement.  More  cwi- 
J'ueto  , frequemer. 

Ordinaire  , f.  m.  Gladiateur  eboifi  pour  com- 
battre aux  jours  8c  aux  lieux  réglés , 8c  dans  les 
fpe&ades  publics. 

ORDINAIREMENT,  adv.  D'une  manière  ordi- 
naire , commune , fréquemment  ufitee.  Ut  mos 
efl , ut  fit. 

ORDINAL , f.  m.  Livre  qui  contenoit  8c  preferi- 
voit  la  manière  de  réciter  & de  faire  l'office  divin. 
Ordinale. 

Ordinal,  adj.  qui  fe  donne  en  Grammaire , pour 
épithète  aux  nombres  qui  marquent  l’ordre  des 
chofes  , en  quel  rang  elles  font  placées.  Numéros 
or  dm  ali  s.  Le  premier , fécond , dixiéme , centième  , 
&c.  font  des  nombres  ordinaux. 

ORDINAND , f.  m.  Celui  qui  afpirc  à recevoir  les 
Ordres  , ou  qui  les  reçoit.  Ordinandus. 

ORDINANT,  f.  ra.  Évêque  ou  Prélat  qui  donne 
les  Ordres.  Ordines  conferens. 

ORDINATEUR , f.  m.  Celui  qui  met  en  ordre. 
Ordinator. 

ORDINATION,  f.  f.  Aétion  par  laquelle  on  con- 
fère les  Ordres  , 8c  le  temps  propre  pour  les  con- 
férer. Ordinatio.  Les  ordinations  ne  peuvent  fe 
faire  nu’au  premier,  au  quatrième , au  fepciéme 
& au  dixiéme  mois  ; c.  à d.  aux  Quatre-temps. 

ORDINGEN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Dioccfc  de  Co- 
logne , en  Allemagne.  Ordinga , Caflra  Hor- 
duini. 
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ORDIR  , vieux  v.  a.  Souiller.  Salir.  Maeulare , in* 
quinare , inficere. 

OliDO , f.  m.  Ordo , direfforium.  T.  purement 
Lat.  Petit  livre  que  Ion  fait  pour  chaque  année  , 
& on  l’on  apprend  la  manière  dont  on  doit  faire 
rOfficc  chaque  jour,  8c  ce  qu'il  faut  dire  8c  ob- 
ferver  de  particulier  dans  la  Melle  du  jour.  On 
le  nomme  autrement  Dire&oire , 8c  les  Eccléfiaf- 
tiques  le  nomme  burlefqucmcnt  emr'eux  Guide- 
âne. 

ORDONNANCE , f.  f.  Loi , Statut,  commandement 
d'un  Souvciain  , ou  d'un  Supérieur.  Lex , rdi- 
Hum  x conflit uti o , eàiilio  , prsjcriptum  , feitum. 

Il  le  dit  plus  particuliérement  dans  la  Jurispru- 
dence Françoife  , dcslosx  qui  font  établies  par  la 
feule  autorité  du  Roi  : auquel  fens  , on  dit  0r- 
donnances  Royaux  , par  une  vieille  façon  de  par- 
ler. Edùia  Regia , Régis  fanüiones.  On  dit  auffi 
Ordonnance , des  Loix  faites  dans  les  États  Géné- 
raux du  Royaume,  quoiqu’elles  ne  foicnt  pas  éma- 
nées de  la  Icule  autorité  Royale.  On  dit  en  géné- 
ral , Cela  cft  contraisc  ou  conforme  à COrdon - 
nonce , fans  la  coctcr}  p.  d.  eft  contraire  à la  loi 
établie  par  le  Roi. 

Il  fe  dit  aulli  des  (impies  commandcmcns  des 
Miniftres  , ou  des  Juges.  Judias  deerttum. 

Il  fe  dit  aulfi  de  ce  qui  eft  mis  par  les  Juges  au 
bas  des  requêtes  qu'ils  répondent , ou  au  bas  d’un 
procès-verbal.  Judicis  ïurferiptum  , p/aertum . 

On  appelle  aulfi  Ordonnance , la  commilfion 
que  donne  un  Juge  ou  un  Commilfiire , pour  fai- 
re afligner  des  témoins,  ou  des  parties  pour  être 
interrogées  , pour  dépofcr  , ou  former  une  con- 
tc‘.ilî^on  » ou  Tinftruéfion  d'une  in  fiance.  Com- 
mijjto , mandat um. 

On  dit  dans  le  ftylc  fam.  d'un  homme  qui  n’a 
que  les  meubles  ablblumcnt  néccflaircs  , & que 
\ ordonnance  défend  d exécuter,  qu’il  cft  meublé 
fuivaot  X ordonnance.  On  Je  dit  auffi  par  extenfion 
de  tous  ceux  qui  font  mal  meublés. 

Il  le  dit  auffi  de  la  volonté  des  particuliers  dans 
les  teftameus.  U Lima  \oluntavs  teflatio , mandata 
Juprema. 

It.  Ce  qui  cft  preferit  par  un  Médecin.  Medici 
prsfcriptum.  A.  L'écrit  par  lequel  le  Médecin  or- 
donne quelque  chofc. 

Ordonnance,  en  r.  de  Finances , fign.  un  ordre, 
un  mandement  à desTréforiers  de  payer  une  cer- 
taine fomme  , & pour  une  certaine  deftination. 
Une  Ordonnance  de  comptant.  Mondatum  Rc~ 
gium. 

En  Archir.  & en  Peint,  il  fe  die  de  la  differente 
difpofiaon  des  parties  des  bâti  mens , dt  s tableaux, 
ou  des  ouvrages , qui  confident  en  quelque  def- 
fèin,  ou  figure.  Difpofîtio , inflitutio , eompo - 
fttio. 

Il  fe  dit  dans  le  même  fens , de  l'ordre  , de  l’ar- 
rangement des  chofes  qui  demandent  quelque  ré- 
gularité. Defignatio ^rdir.atio. 

Il  fe  dit  encore  circc  fens  de  cous  les  ouvrage» 
d’cfprit,  dont  une  des  principales  beautés  confifte 
dans  l’ordre , dans  l’arringcment  de  leurs  di- 
verfes  parties.  Ordo  , diflributio , digeflio , orca- 
nomia. 

vLcs  Artificiers  appellent  ainfi  l’intervalle  uni- 
forme du  temps  qu’on  doit  lailTcr  entre  le  jeu  des 
pots  à feu  fur  les  théâtres  d’artifices. 

En  t.  de  Guerre , il  fe  die  de  la  différente  dif- 
pofition  de*  troupes  , foit  pour  le  combat , foit 
pour  la  marche.  CoUocatio , metatio , inflrutiio, 
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Compagnies  d* Ordonnance , étoicfft  autrefois  des 
Compagnies  de  co  hommes  d’armes  , ou  Gen- 
tilshommes à cneval,  pcfammment  armés.  Se 
qui  combaccoicnc  avec  la  lance.  Turbo  catapkra- 
da  , vel gravis  armature  equitatus.  Maintenait:  ce 
font  des  Compagnies  qui  n’entrent  jamais  en 
corps  de  Régiment , Se  qui  conliifccnt  en  Gendar- 
mes , 6c  Cbcvaux-Légers. 

On  appelle  Habit  d 'ordonnance  , l’habillement 
uniforme  que  les  Officiers  fle  les  Soldats  doivent 
avoir  dans  chaque  Régiment  , ou  dans  une  cer- 
taine Compagnie  du  Régiment. 

ORDONNATEUR  , f.  m.  Celui  qui  ordonne  , qui 
difpofc.  Ordinal  or , dij'pofitor. 

Dans  la  Marine  , on  appelle  CommiiTairc  Or- 
donnateur , le  plus  ancien  CommiiTairc,  qui  dans 
un  port  fait  la  fonction  d’intendant  de  Marine. 
ORDONNEE  , ad|.  6c  f.  f.  Voy.  Ordonner . 
ORDONNER,  v.  a.  Commander , donner  ordre  , 
picfcrirc.  Imperare , jubert , pnuiptre. 

Il  fe  dit  auAi  en  parlant  des  commandemcns  de 
tous  les  Supérieurs , 6c  meme  de  ce  qu’on  exé- 
cute par  pure  civilité.  Precipere. 

Il  fe  du  aulli  en  parlant  des  remèdes  que  les 
Médecins  font  prendre  aux  malades.  Prejeribere. 

11  a aulli  lieu  dans  les  teftamens.  Difponere. 

U.  Coufércr  les  Ordres.  Ordines  conjerre. 

Je *■  Donner  an  ordre  pour  payer  une  certaine 
femme.  Injungere.  On  lui  a ordonné  tant  pour  fes 
appointemens. 

It.  Ranger,  mettre  par  ordre.  Componere ,col- 
locare  , dtjponere.  Cette  cérémonie  étoit  bien  or- 
donnée. Ce  bâtiment , ce  tableau  font  fort  bien 
ordonnés  , bien  difpofés. 

Dans  les  anciens  Romans  , Ordonner  a fignifié 
Équiper  quelqu'un  d'habits  ou  autre  équipage. 

Jt . Régler,  conduire.  Dirigere  , regere  , du - 
cere. 

On  die  prov.  Charité  bien  ordonnée  commence 
par  foi-même. 

En  t.  de  Géom.  on  appelle  Ordonnées  , les  li- 
gnes qui  font  tirées  de  quelque  point  de  la  cir- 
conférence d’une  cllipfe , ou  autre  foftion  coni- 
que , qui  tombent  perpendiculairement  fur  fon 
axe  , Se  qui  fe  terminent  au  point  oppofé  de  la 
circonférence.  Lines  ordinau  ypreferipte.  Ordi- 
nation applicate. 

ORDOUS , vieil  adj.  Sale,  malpropre  : d'n  Lar.  Hor- 

ridus. 

ORDOYER , vieux  v.  a.  Rendre  ord , falir.  lnqui- 
nare. 

ORDRE  . f.  m.  Difpofition  régulière , ütuation  des 
chofcs  lui  vaut  l'eut , la  place  6c  le  rang  qui  con- 
viennent à leur  nature  , ou  a leurs  fondions.  Or- 
do  y colloeaiio  . dijpofitio. 

Il  fedit  aulli  des  loix  de  la  nature  , de  ce  qui  ar- 
rive le  pins  fouvenc.  Nature  or  do. 

Il  fe  dit  de  la  difpofition  des  chofcs  félon  le 
temps , les  lieux  6c  leur  qualité.  Sériés.  Ordre 
téttograde  , qui  va  de  % fin  au  commcnce- 
xnent. 

On  dit  fig-  unEfpric  du  premier  ordre , p.  d. 
un  Efprit  fublimc  , Se  bien  au  - deflus  du  conir 

Ordre.  fign.  aulli,  Méthode  à l’égard  des  Scien- 
ces. Methodus  , Jenes.  On  doit  apprendre  par 
ordre  les  Sciences,  traiter  chaque  choie  par  or - 

Il  fe  dit  encore  de  ^Etrangement  qu’on  fait  des 
chofcs  qui  nout  point  davantage,  de  rang,  m 
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de  préféanee  naturelle  les  unes  fur  les  antres  , Se 
dont  on  veut  pourtant  éviter  la  confufion.  Pa - 
riant . dtjpariumve  dijpofitio , digeflio. 

11  ledit  aulli  de  la  diltinâion  des  perfonnes  SC 
du  corps  d'un  État,  tant  pour  les  alfcmblécs  , que 
pour  les  cérémonies.  Les  États  de  France  font 
compotes  de  trois  Ordres . l’Églifc  , la  Noblefic 
6c  le  tiers  État.  Le  Cierge  cft  compofé  de  deux 
Ordres  ; le  premier  Orare  comprend  les  Cardi- 
naux , Archevêques  6c  Évêques.  Le  fécond  Or- 
dre > cft  celui  des  Abbés , des  Doyens,  Chanoi- 
nes Se  autres  Eedéfiaftiques.  Chez  les  Romains 
il  y avoit  l'Ordre  des  Sénateurs  , eclui  des  Cheva- 
liers, 6c  celui  du  Peuple.  On  ditayfli  tous  les  Or- 
dres du  Royaume  j p.  d.  toutes  les  conditions. 
Les  Gens  d bglifc,  les  Gens  d’épée  i les  Gens  de 
robe , les  Marchands , les  Artifans  , les  Labou- 
reurs. 6c  c. 

Il  le  dit  auffi  de  la  bonne  difpofition  que  cha- 
cun met  dans  fes  affaires.  Se  au  maniment  de  fon 
bien  6:  de  fon  négoce.  (Économia  , dijpofitio.  Eu 
ce  fens  on  dit , C eft  un  homme  d'ordre  . il  aime 
Y ordre.  On  dit  aulli  qu'un  homme  cft  bien  en  or- 
dre y ou^mal  en  ordre  , félon  qu'il  cft  riche  ou 
pauvre  f qu’il  cft  bien  ou  mal  vêtu  , meublé  ou 
équipé. 

Il  fign.  prcfque  en  ce  fens  , Remède  , précau- 
tion. rrecautio,  re medium.  11  faut  mettre  ordre  a 
cette  fluxion. 

11  fign.  aulli  les  loi i , la  police  , les  réglement 
qui  entretiennent  un  État , une  Ville  , une  Com- 
munauté en  paix , en  fplcndeur.  Difciplina  ctvi- 
lis  . vel  poli  tic  um  infiltutum.  On  dit  qu'une  pro- 
cédure cft  dans  l 'ordre , dans  les  régies , c.  â d. 
fclon  les  formes  requifes. 

lt.  Commandement  d'un  Supérieur  , de  Dieu  ; 
du  Roi  Se  de  fes  M mitres.  Facilitas , potefias , 
mandatum.  On  appelle  Contre-ordre , la  révoca- 
tion d'un  ordre  , un  ordre  contraire. 

lt.  Pouvoir,  mandement,  commiffion.  Man- 
datum , lie  tnt  ia , provincia.  Lettre  de  change  paya- 
ble à un  tel , ou  à fon  ordre  ; p.  d.  à fon  mande- 
ment , à la  refeription , ou  à celui  qu’il  fubfti- 
tuera  en  fa  place. 

Ordre  , en  t.  dcThéol.  fedit  des  Anges  6cdcsEf- 
prits  Bienheureux.  Ordtnes  Angclorum.  Les  Atf- 
ges  font  divifés  en  trois  Hiérarchies  , dont  cha- 
cune a trois  Ordres , qui  font  les  neuf  Chœurs  des 
Anges. 

Ordre  , f.  m.  fing.  ou  Ordres  , f.  m.  pl.  Le  fîxié- 
me  des  Sacrcmcns  de  l’Églife  Catholique,  qui 
donne  un  cara&crc  particulier  aux  Ecdéliafti- 
ques  , lorfqu'ilsfe  cqnfacrcnt  au  fervice  de  Dieu. 
Sacramentum  Ordinis.  Il  y a lept  Ordres  dans 
l'Églifc.  On  lesdiftingue  en  féculierSy  ou  petits 
Ordres  ; St  en  Ordres  majeurs  ou  facrés.  Les  qua- 
tre Ordres  mineurs  font  celui  de  Portier , d'Exor- 
eifte  , de  Lefteur  6c  d’Acolyibc.  Celui  de  Sou- 
diacrc  cft  le  premier  des  trois  Ordres  fupéricurs  f 
ou  des  Ordres  facrés  y celui  de  Diacre  le  fécond  , 
celui  de  Prêtre  le  troiliémc.  On  dit  qu’un  Prêtre  a 
été  promu  aux  Ordres  facrés  perfialtum  , lorfqu’il 
n'a  point  paflé  par  les  Ordres  intérieurs. 

Ln  Aftron.  on  dit  qu'une  planète  marche  fuivanc 
l'ordre  des  lignes  , quand  elle  va  à' Anes  en  Tau- 
rus  , de  Taurus  en  Gemini , Sic.  Secundhm  ordintm 
reüum.  Et  qu’elle  va  contre  Y ordre  ou  la  fucccllton 
des  lignes  , quand  elle  paroît  rétrograde  , quand 
ci  le  va  de  Pijees  en  A^uarius  , 6cc.  àecmdum  or - 
auum  rétrogradant. 
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QRDRt , en  t.  d'Archit.  Te  dit  des  divers  ornemens , 
mefurcs  & proportions  des  colonnes  & pilaftrcs 
qui  fouticnncnc  ou  qui  parent  les  grands  batimens. 
C'eft  proprement  un  arrangement  régulier  des 
parties  fatllantcs , dont  la  colonne  cft  la  princi- 
pale. Ordo  Architedonicus.  Il  y a cinq  ordres  prin- 
cipaux d’Archiccéture  : le  Tofcan  , le  Dorique  , 
l'ionique,  le  Corinthien  , le  Complue.  Le  Tofcan 
& le  Compofitc  (ont  Romains  j les  rois  autres  font 
Grecs.  Dans  l 'ordre  Tofcan  , la  colonne  a fept  mo- 
dules > dans  le  Dorique  elle  en  a huit  ; dans  l'io- 
nique neuf  j dans  le  Corinthien  & dans  le  Com- 
porte dix.  On  appelle  feulement  ordre  François  , 
celui  dont  le  chapiteau  clt  compolé  des  attriouts 
convenables  à la  nation , comme  des  têtes  de  coq  , 
des  fleurs  de  lys  , ÛCC.  il  a les  proportions  Corin- 
thiennes. On  appelle  ordre  Attique  , un  petit  ordre 
de  pilaltrcs  de  la  plus  courte  proportion , avec  une 
corniche  archttravéc  pour  entablement.  L’ordre 
Compolé  cft  toute  compofinon  arbitraire  , & dif- 
férente de  celles  qui  font  réglées  par  les  cinq  or- 
dres Grecs  & Romains.  On  appelle  ordre  Ruftique 
celui  qui  ell  avec  des  refends  ou  boflages.  L'ordre 
Gothique  cft  celui  dont  les  colonnes  (ont  ou  trop 
luallivcs  en  manières  de  piliers  , ou  auflï  menues 
que  des  perches  , avec  des  chapiteaux  fansmefu* 
rcs , tailles  de  feuilles  d’Acnnrhc  épineufe,  de 
choux  ou  de  chardons  Sec.  Ordre  Caryatique  , cil 
un  ordre  qui  a des  figures  de  femmes  à la  place  des 
colonnes.  Ordre  Perfique  , cft  un  ordre  qui  a des 
figures  dcfclavcs  Perlans  , au  lieu  de  colonnes 
pour  porter  un  entablement 

Ordre,  en  t.  de  Prat.  Ce  dit  des  jugemens  qui  fc 
rendent  entre  plulicurs  créanciers  oppofans  à la 
diftribution  des  deniers  provenans  du  prix  de 
quelques  héritages  décrétés  fur  leur  debiteur  , 
pour  être  payés  laivant  leur  priorité  d hypothé- 
que  ou  leur  privilège.  Ordo  creditorumb  nominum. 
Un  fous-ordre  cft' une  collocation  qui  fc  fait  en 
faveur  d’autres  créanciers  faififlans  les  deniers  de 
celui  qui  a été  colloqué  en  ordre.  Un  tel  a été  col- 
loqué fur  un  tel  en  Jous-ordre. 

Ordre  de  compte  , cft  un  compte  difpofc  par  cha- 
pitre de  recette  , de  dépenfe  ou  de  reprife.  Ordo 
raùonis  & computationis. 

Ordre,  en  c.  de  Guerre  , fc  dit  de  l'arrangement 
des  parties  d’une  armée  de  terre  ou  de  mer  , de  la 
difpoiition  des  bataillons  & efeadrons  pour  mar- 
cher ou  pour  combattre  , & de  meme  dbg  vaif- 
fea  JX.  Ordo  , difpofitio  t fériés.  On  dit  auflï , Aller 
a i ordre  , prendre  l'ordre  , quand  on  va  demander 
au  Commandant  le  mot  de  guerre  , ou  recevoir 
quelque  autre  commandcmcnc.  On  dit  3uflï , l’Or- 
dre de  la  marche  , en  une  Proceflion  ou  en  une 
cérémonie  > p.  d.  le  rang  dans  lequel  on  doir  mar- 

Okdres  Militaires  , Ordines  militares  , font  certai- 
nes Compagnies  de  Chevaliers  inftitués  par  des 
Rois  ou  des"  Princes  , tant  pour  la  dcicnfc  de  la 
Foi  , qu’en  d’autres  occafions  , pour  faire  des  di- 
11 1 régions  entre  leur  Noblcflf.  Ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  les  Ordres  du  Roi  , ce  font  les  Ordres 
de  S.  Michel  & du  S.  Efpritj  & abfolumcnt  les 
Chevaliers  du  S.  F.fpnt  font  appelles  Chevaliers  de 
t Ô dre  y ou  Cordons  bleus . 

Ordre  fc  dit  auflï  de  la  marque  particulière  & du 
collier  de  ces  Ordres. 

Jr.  Congrégation  ou  Société  , Aflcmblec  de  Re- 
ligieux vivait»  fous  un  chef,  d'une  même  • ma- 
nège 6c  tous  un  meme  habit.  Ordo  iiriigiojus. 
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On  peur  réduire  les  Ordres  Religieux  à cinq  gén- 
ies : Moines , Chanoines  , Chevaliers , Mcndiatis 
& Clercs  Réguliers. 

On  appelle  une  Abbaye  Chef- d’Ordre  # celle 
qui  a plulicurs  Abbayes  dépendantes  de  la  filia- 
tion. Caput  Ordinis. 

Ordre  des  Coteaux.  Mots  comiques  pour  délîgner 
tous  les  friands  en  bons  vins , 6c  qui  fc  vantent 
d’avoir  le  goût  fi  délicat , au'ils  rcconnoi (lent  d'a- 
bord de  quel  coteau  vient  le  vin  qu’ils  boivenr. 

La  Tour  d’ORDRB.  Turris  Ordinis  , Forum , 
Pharum  , Forum  Régis.  C'éroir  anciennement  Une 
Tour  bâtie  pour  fervir  de  Farc  , fur  la  côte  de  Pi- 
cardie, près  de  Boulogne. 

ORDRENF.MEN  I» , vieux  f.  m.  Ordonnance.  Edi - 

Hum.  JujJio . 

ORDKYSE,  f.  m.  Divinité  particulière  aux  Thra- 
ccs  , qui  croyoïcnt  en  tirer  leur  origine.  Ordryfuù 

OR  DUNA  , f.  f.  Pccitc  ville  d'Efpagnc  , dans  la  Bif- 
caye.  Ordunia  , anciennement  Dordonia. 

ORDURE  , f.  f.  Saleté  , corruption  , puanteur.  Sor- 
tes , fpurcitid  , corrupüo  , frzior  , tnqumuimer.tum  , 
excrementum. 

Au  fig.  Turpitude , infamie,  corruption  hon- 
icufc  dans  les  mœurs.  Turpitudo  , infant ia  , cor~ 
ruptiomorum. 

Il  fc  die  Particuliérement  des  paroles  falcsfc  im- 
pudiques. V erba  obfctena. 

Il  fc  die  auflï  de  la  pouflïcre . de  la  crorte  , de 
toutes  les  autres  pentes  choies  mal-propres  qui 
s’attachent  aux  meubles  & aux  habits , qui  rendeue 
les  rues  & les  maifons  Talcs.  Lutum  , cœnum. 

On  dit  prov.  qu'on  a jetté  une  chofc  au  cofl'rç 
aux  ordures  y p.  d.qu’ellc  ne  vaut  rien.  Res  nullius 
momenti. 

ORDURIER  , f.  m.  Petite  machine  de  bois  , en  afa- 
gc  chez  les  Religieux  , pour  ôter  les  ordures.  Sor- 
diferwn  injlrumentum.  • 

ORDURIER  , ère  , f.  fedifent  familièrement  don 
homme  Se  d'une  femme  qui  fc  phifenr  à dire  des 
obfeénités.  Verbis  oèfccenis  ùtens.  Il  fc  dit  aufli 
des  choies.  Un  conrc  ordurier. 

OR  DY  , f.  m.  Dans  le  For  de  Béarn , ce  mot  fignific 
Ordre.  Maifon  de  OrJy , çcft  une  maifou  d'un 
ordre  Religieux.  Ordo  Religiofus. 

ORE. 

ORE  , vieux  f.  f.  Heure,  lîora. 

Ore  , vieux  f.  m.  Tréfor , métal , mxue.Thefsurus , 
metaUum , fodina. 

ORtADE , (.  f.  Nom  que  les  Payons  donnoienr  aux 
Nymphes  des  montagnes.  Oreas.  D'îfi»  , monta- 
gne. 

OREB.  Voy.  HOREB  , & Pierre  D’Orfb. 

ORfBITE  , f.  m.  Nom  d’une  Scéfc  d'H dilues  , qui 
prirent  ce  nom  d'un  château  appelle  Orcb.  Ort- 
bit  a. 

ORÉBRO  , f.  m.  Petite  ville  de  Suède  , cap.  de  la 
Néricic.  Orebroa  3 Orebrogio. 

ORÉE  , f.  f.  Ce  mot  a lignifié  généralement  le  bord 
de  quelque  chofc.  Ora.  L'orée  d’un  bois  ou  de  fa 
mer.  Il  ne  Ce  dit  plus. 

OREGRUND , f.  m.  Petite  ville  de  la  Suède , fur  ia 
côte  de  l’UpIandc.  Oregrunda. 

OREJA  , f.  f.  Petit  village  de  l’Eftramadourc  d’Ei- 
pagne  , fur  leTage  , au  midi  de  Coria. 

OREILLARD,  ardi,  ou  OriUard t adj.  Épkbére 
qu'on  donne  aux  chevaux  qui  ont  l'oreille  trop 
large , ou  qui  agitent  trop  les  oreilles.  Luxe  uuraus 
gyuiu. 
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OREILLE,  f.  f. Organe  de  louic.  Partie  double  de 
la  cite  des  animaux  , qui  leur  (etc  à ouïr  , à en- 
tendre les  Tons  qui  la  frappent.  Auris  , auricula. 
Voycz-cn  la  defeription  dans  le  D.  Je  Trev.  Ce 
mot  vient  du  diminutif  auricula. 

Quand  on  dif  qu'un  homme  a l* oreille  dure  , c’eft 
dire  honnêtement  qu'il  cft  lourd. 

Oreille  fc  dit  en  termes  de  Muiique  , du  jugement 
que  l'oreille  fait  des  Ions.  Auris  acuta  targuta.  Çct 
‘homme  danfc  bien  , il  a X oreille  (inc,  jultc , déli- 
cate i il  obferyc  la  cadence.  Auritus.  Cet  homme 
n \ Point  A'oreille  , ne  distingue  pas  les  tons  8c  les 
mcfurcs.  On  dit  aufli  des  Orateurs  8c  des  Poètes 
qu  ais  doivent  avoir  de  l 'oreille ; p.  d.  qu'ils  doi- 
vent obfcrvcr  la  cadence  de  Jfurs  vers  , de  leurs 
périodes  , & éviter  les  cacophonies. 

On  die  en  ce  lens , d'un  difcours  ou  de  ccitaincs 
paroles  , quelles  bielle  nt , qu’elles  offenfent  les 
oreilles  , quand  elles  dcplaifcnr.  Offendunt  , vbt un- 
it un:  aures.  Les  Grands  ont  les  oreilles  délicates , fe 
choquent  de  peu  de  choie. 

On  ditqucla  Muiique  charme , flatte,  chatouil- 
le Voie  tue  ; p.  d.  qu'on  fc  plaît  à l’entend  ic.  Mu - 
jfica  titillât  aura,  bien  des  gens  fc  laillcnt  prendre 
par  1 oreille  , fc  laillcnt  charmer  par  une  belle 
voix  , ou  perfuader  par  un  beau  difcours.  Une 
chofc  fonne  mal  aux  oreilles  , quand  elle  cft  odicu- 
ic  , quand  on  en  a mauvaise  opinion.  On  dit 
qu’un  homme  a l'oreille  d'un  Prince , d’un  Mi- 
nière > p.  d.  qu'il  en  cft  écouté  : qu’il  lui  fourHe 
aux  oretues  quelque  chofc  ; p.  d.  qu  il  lui  fuggère , 
qu'il  lui  pcriîudc.  Il  lui  a dit  un  mot  à X oreille  y 
c.  à d.  il  lui  a donné  un  avis  fccrct. 

Oreille  fedit  métaphoriquement  de  l’attention  oue 
l'amc  fait,  ou  qu’elle  ne  fait  pas,  8c  quelle  dc- 
vroit  faire  à quelque  chofc.  Il  ne  s’emploie  qu'en 
matière  de  fpiriutalité , & on  ne  dit  pas  oreille  tout 
court  , mais  oreille^xi  cirur  , & jamais  oreille  de 
l'cfprit  ou  de  l ame. 

On  dit  fam.  La  gelée , le  vçnt , la  grêle  ont  don- 
né fur  X oreille  aux  fruits  , aux  blés  ; j>-  d.  qu'ils 
en  ont  été  endommagés  , qu’ils  baillent  X oreille. 
Lrclu  , mmhis  , xentojruclus  , Jegetes  emarcucrunt. 
On  dit  aulît  d’un  chapeau  , qu'il  baille  l 'oreille  ; 
p.  d.  que  les  bords  ne  le  fciuicnucm  pas  bien. 

Ori  ilie  de  Panifier , cft  un  petit  ouvrage  de  pâtif-  j 
(cric  fait  de  baruf  fort  épicé  «enveloppe  d'une  pâte  I 
légère  en  forme  A’oreille  , qu’on  appelle  autrement  : 
R i fiole.  Mafia  Jubacla  , tojia. 

On  appelle  oreilles , qu  oreillettes  du  cceur . deux  ! 
petites  Dourfes  fituées  à fa  baie  , une  de  chaque 
côté  , en  forme  à' oreilles  : elles  font  compofccs  de 
fibres  mufculcufcs  , 8c  ont  le  mouvement  de  con- 
traction 6c  celui  de  dilatation  , de  meme  que  le 
cerur,  AuricuU  cor  dis. 

En  t.  d’Archit.  on  appelle  o-eilles , les  retours 
qu'on  fait  faire  par  enhaut  aux  chambranles  & aux 
bandeaux  des  portes  6c  des  c roi  fées. 

En  t.  de  mer  , il  fc  die  des  voiles  Latines  qui 
font  triangulaires , qu'on  appelle  oreilles  de  liè- 
vre » ou  à tiers  point  , a la  différence  de  celles  qui  , 
font  à trait  carré.  Vélum  Laünum  , vel  aurtsum. 
On  appelle  auili  oreilles  , les  deux  bouts  plais  6c 
pointus  de  la  patte  d'une  ancre. 

Oreille  fe  dit  dans  les  Arts  , de  quelques  parties 
des  ouvrages  qui  font  ordinairement  plates  , 6c 
qui  ont  quelque  largeur  : ainfi , 

Oreille  d’une  écuelic  fc  dit  de  deux  petites  avances  , 
qu'on  applique  aux  bords  d'une  écuelic,  poux  la 
tenir  plus  facilement.  AnJ'a.  Écuelic  à oreilles. 
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On  appelle  auflï  oreille  , la  partie  d’un  cercle  de 
«r  Qu  ’di  au  haut  d’un  chaude  ton  , dans  laquelle 
l'anfc  cft  mobile  j 8c  dans  un  minot , la  partie  du 
cintre  où  font  attachées  les  deux  bouts  de  la  po- 
tence. Epicyclus. 

Oreille  de  Canon.  Les  Tailleurs  appelaient  ainfi 
un  morceau  d'étoffe  embellie  de  rubjns  . qu’on  at- 
tachoit  aui^ôtés  de  certaines  culottes.  Braccarum 
Unie  auriÆkie. 

On  appelle  aulTî  oreilles  , les  deux  greffes  dents 
d’un  peigne  qui  font  aux  extrémités , 6c  qui  con- 
fervent  les  autres.  PeBinis  margines. 

On  appelle  oreilles  d’un  cadenas  , fes  ouvertures 
• dans  IcfqueJlcs  fon  anfe  cft  mob. le.  Sera  catenarié 
eireelius. 

Oreille  (c  die  auflî  du  bord  replié  du  feuillet  d’un 
livre.  Folium  complicatum. 

C'eft  aufii  terme  d'Emballcur  , qui  fc  dit  du 
coin  de  la  toile  qui  enveloppe  un  bâlot , 6c  par  le- 
quel on  prend  le  balor.  Aurts Jarcir. a. 

Je.  Petite  courroie  où  fe  termine  le  quartier  du 
foulicr , 6c  qui  (crc  à ferrer  les  boudes.  Aures  /i- 
gularU , 

En  t.  d'Organiftes , il  Ce  dit  de  deux  petites  pla- 

3ucs  de  plomb  que  l’on  loude  fur  les  tu  vaux  a côté 
c Jeur  bouche  qu  lumière , qu’on  al  aille  ou  qu’on 
relève  , pour  faire  des  fons  plus  graves  ou  plus 
aigus.  Tuborum  lamelle  mobiles, 

Oaappclft  en  r.  de  Blâf.  oreilles . deux  petites 
pointes  qui  font  au  haut  des  grandes  coquilles» 
comme  celles  de  S.  Jacques.  MaigtnuU  , ors. 

On  appelle  oreilles  d'abricots , des  abricors  con- 
fits dont  on  a ôté  les  noyaux  6c  rejoint  les  deux 
moitiés.  Armeniaci  jegmenta. 

Oreille  fedit  parmi  les  Jardiniers  des  deux  pre- 
mières feuilles  qui  forcent  des  graines  f mécs  , 6c 
qui  font  différentes  de  celles  qui  viennent  après. 
Folia  auriculata. 

Ormlls  d'âne.  Grande  confoudc.  Voy.  CONSOU- 

Orfille  de  Judas.  Champignon  fans  queue  , ou  cf- 
pécc  d'agaric  qui  fe  trouve  attaché  8c  adhérent  au 
tronc  du  fureau.  Cette  excroiflancc  a la  ligure  de 
X oreille  d’un  hommo  ; c’eft  pourquoi  on  lui  a don- 
ne le  nom  A' oreille  de  Judas  , à caulc  que  ce  fut  à 
un  fureau  que  l’on  dit  que  Judas  fc  pendit. 
Oreille  de  nier.  Coquillage  rell'cmblanc  à notre 
oreille , 6c  qu'on  nomme  autfi  Ormeau  , 8c  le  grand 
Bourdin. 

Oreilles.  T.  de  Conchyliol.  Parties  plates  6c  fail- 
lantcs  des  deux  côtés  de  la  charnière  d'une  coquil- 
le , fur-tout  de  celle  qu’on  appelle  Peigne. 
Oreilles  d'un  coq.  T.  d'Horlog.  Ce  font  les  deux 
pics  qui  portent  à plat  fur  la  platine  , pour  y être 
fixés  avec  deux  vis. 

Oreille  de  Charrue.  Les  Laboureurs  appellent  ainfi 
la  partie  de  la  charrue  à laquelle  cft  attachée  le 
foc  . & qui  fert  pour  tourner  la  terre  que  le  foc  a 
fendue.  Aratri  auris  , a i ri  eu  la. 

Oreille  de  Chat , en  t.  d'Agricult.  fc  dit  des  feuil- 
les de  la  vigne  , Jorfqu’clks  ne  s'étendent  point 
bitn  en  poullanr. 

Oreille  de  Lièvre.  Plante  ainfi  appclléc  , àcaufc 
Œ*  FEUILLE  ^ ^CUl^CS’  Bupleurum.  Voy.  PER- 
Oreille  d’Ours.  Plante  ainfi  nommée , à caufc  «Je 

la  prétendue  rcfiemblancc  de  fes  feuilles  avec  l'o- 
reille d’un  ours.  Auriculs  ur fi. 

Oreille  de  Souris  , ou  de  Rat.  Genre  de  plante  dont 
il  y a plufieucs  cfpéççs.  Myofotis.  C'eft  auiïi  un  au- 
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erc  genre  de  plante  appclléc  ordinairement  Pilo- 
fêllc.  Voy.  cc  mot. 

On  du  fig.  U pop.  Avoir  du  tintoin  dans  les 
oreilles  y p.  d.  Avoir  de  l'inquiétude  fur  quelque 
chofc  ou  I on  prend  intérêt. 

Prov.  Les  murs  ont  des  oreilles  , audiunt  parie - 
tes  ; p.  d.  qu’on  a beau  parler  fécrcmment , il  y 
a toujouis  quelques  cfpions  qui  ccourcnr.  Se  faire 
tirer  Y oreille  pour  faire  quelque  chofc  \ p.  d.  la 
faire  avec  regret.  Au  res  velhcare  y ce  qui  le  dit 
par  alluüon  a une  coutume  qu’avoienc  les  Ro- 
mains , d'amener  par  YortiUe  en  jufticc  , ceux  qui 
ne  vouloicnt  pas  y venir  rendre  témoignage  d u- 
nc  ad  ion  qu'ils  avoicnt  vue.  On  dit  qu’une  mai- 
fon  a le  bouquet  fur  XorAUe y p.  d.  qu'elle  cft  à 
vendre.  Domus  ycnalis.  On  le  ditauili  d'une  tille  > 
p.  d.  quelle  cft  à marier.  On  die  qu’un  ! tomme  a 
mange  «le  la  vacbe  , que  les  or  Aile  s lui  cornent  ; 
p.  d.  qu'il  n'entend  pas  bien  cc  qu'on  lui  dit.  On 
dit  d’un  difeours , qu'il  nous  échauffe  les  or AUe s , 
quand  il  nous  impatiente  & nous  met  en  colère. 
On  dit  aulli  qu'un  liomine  tient  le  loup  par  les 
oreilles i p.  d.  qu'il  ne  fçait  quel  parti  prendre  dans 
une  affaire  qui  prcflc  , te  où  il  y a du  péril  de  tous 
côtes.  On  dit  de  celui  qui  ne  fait  pas  grand  cas  de 
cc  qu'on  lui  dit  , que  ce  qui  lui  entre  par  une 
oreille  , lui  fort  par  l'autre.  On  appelle  Vin  d'une 
crei/le  , le  bon  vin  > & vin  de  deux  oreilles , le 
mauvais  \ parce  que  ceux  qui  boivent  de  bon  vin 
panchcm  une  oreille  en  ligne  d'approbation  > & 
que  ceux  qui  boivent  de  mauvais  vin , fccouent 
la  tctc  , pour  marquer  qu’il  n’c ft  pas  bon.  On  die 
qu'un  homme  fecoue  les  oreilles  , quand  U fc  mo- 
que . quand  tl  ne  fc  fouciepas  de  cc  qu'on  lui  dit. 
On  du  aulli,  qu'il  fait  la  fourdc  oreille  , qu'il  ferme 
X oreille , qu'il  bouche  fes  or  A lies  ,fuas  aures  obtu- 
rat,  quand  il  ne  veut  pas  entendre  une  chofc  qu'on 
lui  dit , ni  la  faire.  On  dit  au  contraire  , que  l'ar- 
gent lui  fait  ouvrir  les  oreilles, prêter  Yoreille  y p.  d. 
confentir  a quelque  propofuion.  Darc  aures.  On 
dit  qu'un  homme  baille  Yoreille , qu'il  a Yoreille 
balle,  quand  il  eff  foiblc  ou  humilié,  fou  par 
quelque  maladie,  foit  par  quelque mauy.nfc  for- 
tune. Demilto  auriculas , us  inique  mentis  ajellus  , 
a dit  Horace.  Au  contraire,  qu'il  s'élève,  qu'il 
drcÜTc  la  oreilles , quand  il  s’enorgueillit  par  quel- 
que heureux  fuccés.  On  dit  aulTi  qu'un  homme  eff 
enfoncé  dans  une  affaire  jusqu'aux  oreilles  , qu'il 
a des  dettes  par-defTus  les  oreilles  , qu'il  cft  crotté 
jufqu'aux  oreilles  y p.  d.  qu'il  cft  fort  engagé  . fort 
crotté,  pn  dit , qu’il  fe  gratte  l'oreille  9 quand  il  a 
quelque  chagrin  qui  l'inquiéte  , ou  quand  il  a de 
la  peine  à fc  fouvenir  de  quelque  chofc.  On  du 
qu'on  lui  a donné  fur  les  oreilles  ; p.  d.  qu'on  l a 
battu , châtié.  On  die  auflt , qu'on  a les  oreilles 
battues  & rebattues  d’une  chofc  , Quand  on  l’a  ou 
dnc  trop  de  fois.  Rompre  les  oreilles  a quelqu'un  i 
c.  a d.  lui  tenir  des  difeours  qui  l'importunent , qui 
Je  fatiguent.  On  dit  de  celui  qui  revient  fain  5c 
faut  d^n  lieu  où  il  a été  fouvent  dans  le  péril , 
qu'il  en  a rapporté  fes  or  tilles.  On  dit  de  ceux  qui 
ont  les  oreilles  grandes  , qu'ils  ont  des  oreilles  d a- 
nc  , des  oreilles  de  Midas  ; & ironiquement , on 
les  appelle  belles  oreilles. 

CREILLfc  , se  , adi.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  des  dau- 
phins & des  coouillcs  donc  les  oreilles  font  d'un 
émail  différent  de  leurs  corps. 

C REILLER  , f.  rn.  Péril  carreau  rempli  de  duvet  ou 
de  plume  , qu’on  met  fur  le  chevet  ou  traverfîn  , 
pour  avoir  la  tctc  plus  haute.  Putvinar , pulvina - 
uum.  Taie  d ‘oreiller.  Voy,  TAIE.  Cc  mot  vient 


du  Latin  aurieulare , lignifiant  la  même  choir. 

Prov.  Prendre  confcildc  fon  oreiller  ; p.  d.  pren- 
dre du  temps  pour  pcnlcr  mûrement  & tranquille- 
ment à une  ait  aire. 

Oreiller  , en  Arcliic-  cft  dans  le  chapiteau  Ionique 
la  face  de  côte  des  volutes.  On  I appelle  autrement 
Baluftre  , ou  Coulliuct  de  chapiteau,  Pulvinus  ca- 
piselli. 

Oreiller  , vieux  v.  a.  Rouler.  V olvere. 
OREILLETTE , f.  f.  Petit  cctclc  d'or  ou  de  enivre 
que  les  femmes  qui  ne  veulent  pas  fc  faite  percer 
l«  oreilles  , y appliquent  pour  (outenir  leurs  bou- 
cles & pendans  d'oreilles.  Auricula. 

Oreillette  du  çtrur.  Voy.  Oreille. 

Oreillettes  , f.  f.  pl.  Ce  font  les  parties  latérales 
d'un  calque,  qui  couvrent  Icsoreillcs. 

OKEILLON  , f.  m.T.d  Arcliit.  On  appelle  oreillons , 
les  retours  aux  coins  des  chambranles  de  porte  ou 
de  clbifécs.  On  les  appelle  au/li  Croflcttcs.  Auri- 
culs  recurvt. 

Oreillon.  T.  de  Fortifie.  Voy.  ORILLON. 
Oreillons,  ou  O Allons , L m.  pl.  Rognures  de 
cuirs  ou  peaux  de  bœufs , vaches  , veaux  , mou- 
tons , &c.  donc  on  fc  fert  pour  faire  la  colle  loue. 
On  les  appelle  oreillons  , parce  que  les  oreilles  de 
ces  animaux  fc  trouvent  en  quantité  parmi  ces 
rognures. 

Or  illons.  Maladie  des  oreilles.  Voy.  ORILLON. 
ORFINS  , vieil  adv.  Nagucrcs.  Non  ira  pYidem. 
OREL , f.  fh.  Montagne  de  Dauphiné  , qui  reçoit 
fon  nom  d’une  mine  d'or  , de  laquelle  on  y voir 
encore  les  puits  crcufés  par  les  Romains. 
OREILLANE  , f.  f.  Planrc  d’Amér.  de  laquelle  on 
tire  une  teinture  de  même  nom  , 5c  qui  n'clt  pas 
moins  bonne  que  l'indigo. 

ORE  MUS  . «f.  m.  & f.  Terme  Ec  t’éfaft  ique  qui  clf 
Latin  , U qui  fign.  prions.  Il  veut  dir c prière.  Cc 
mot  vient  de  cc  que  le  Prêtre  dit  Oremus  avant 
que  de  dire  les  oraifons. 

OREN  DROIT,  vieil  adv.  Dorénavanr.  Pojlea  ,p»JJ- 
modum  , inpojlerum. 

OKENGE.  'j  Ç Orann e. 

ORENCF.  / \ Orangé, 

ORENGLADE.  y yov  < Orangeade. 

, ORENGER.  ( °y'  J Oranger. 

j ORENGE  RIE.  > £ Orangerie. 

\ ORENIS , vieil  adv.  Naguère.  Nupert  non  ira  pn - 
’ dem. 

ORÉNOQUE  , ou  Orinoque,  ( P ) ou  Paria } f.  f. 
Grande  rivière  de  l'Amér.  mérid.  Orenocus , Parta. 
Elle  a fa  fourcc  dans  le  Popayan  , coule  du  cou- 
chant au  levant  dans  un  vafte  pays  qu'on  nomme 
Paria , ou  nouvelle  Andaloufie  , où  elle  fc  fcparc 
en  deux  branches  j l'une  qui  prend  le  nom  de  Rio- 
negro,  d.kcnd  vers  le  midi , & fc  décharge»  dans 
la  rivière  des  Amazones  j l'autre  qui  conlcrve  le 
nom  dOrénojuc , tourna  vers  le  nord  , traversé  la 
nouvelle  Andaloufie  particulière  ,&  fc  décharge 
dans  la  mer  du  Nord  , entre  Pille  de  la  Trinité  5c 
la  côte  de  la  Caribanc. 

Ai«lc  d'ORiNOQUE.  Orinoquenjts  Aquila.  On 
appelle  ainfi  un  gros  oifeau  qui  palfc  fou  veut  de  la 
terre-ferme  dans  ces  ifies. 

ORENS,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Orientius.  S.  Orient , 
ou  Oricnee  , que  uous  appelions  communément  S. 
Urens. 

ORENSE,  f.  f.  Ville  d'Efoagne.  Auria.  Elle  cft  dans 
la  Galice , fur  Je  Minho , & a un  Évéchc  fuftra- 

gnnr  de  Compoftc'le. 

ORÊO,  f.  in.  Aucunement  ville  éprfe.  ftifFragancç 
d'Athènes  j man.tcnam  petit  bourg  fi  tué  fur  la 
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côte  de  raie  de  N'égrcpont.  Orcum  , Uoreus  , 
Orosus.  , . _ .r 

ORLR  , vieux  v.  a.  Prier  Dieu,  d ou  vient  Orarlon  : 
du  Latin  ordre , prier. 

QRES,  conjonct.  & adv.  Qootqu:  , ,pre lentement. 
Atqid  Aed.  Hune.  II  n'cft  plus  en  ulagc.  Ores  ré- 
pété fignifioit , Tantôt  lun,  tantôt  1 aune,  ou 
alternativement. 

ORÉSAND  , f.  m.  Petite  me  de  Zélande. 

ORESKA.  Voy.  NOTTEBOURG. 

ORESTE , f.  m.  Elis  d Agxmemnon  te  de  Clytem- 
neftre. 

ORESUND.  Voy.  SUND.  ....... 

ORÉTO  ou  Aamirali , ou  Fium  deu  Am.raguo. 
Oretsts.  Petite  rivière  de  la  vallée  de  Mazara , en 

Sicile. 

Ori ru.  Voy.^EUSTRA-StlONORA. 

O R !'•  i 

ORFA.  Voy.  ORPHA. 

OKFÀVÈIUSEK,  vieux  v.  n.  Travailler  enOric- 

ORFELIN.  Voy.  ORPHELIN.  . . 

ORFENTE,  vieux  T.  f.  Comme  qui  diroit  Orteil- 

ORFÈVRE,'* Cm.Orfévrefe,  f.  f jH*  Celui 
qui  vend  ou  fabrique  de  la  vaillclle  , ou  des  ou- 
vrages d ot  ou  d'argent.  Ce  root  vient  de  or  te 
vrr  , vieux  mot  François  qui  vçnoit  de  Juicr , Ar- 
tifan  . comme  qui  diroit  Artijan  enty. 

OKtEVRE-UOUTONNIER  , f.  ni.  On  appelle  ain- 
li  ceux  du  corps  de  l'Orfèvrerie  qui  hxent  leur  pto- 
t'dlion  à la  fabrique  & i la  vente  des  boutons  d at- 

OlOEVRERlt5,  f-  f-  Travail  des  Orfèvres  , Art, 
trafic  des  Oifcvrts  , l'ouvrage  meme  fait  pari  Or- 
fèvre , Se  le  corps  des  Orfèvres.  AJftjsiia  ors  , au- 
rifitia  opéra , aurifeiam.  - . . . 

OlCïORD , f.  m.  Bourg  d Angleterre , fut  la  cote  du 
Comté  de  Suftollt.  Orefrrdta.  . . 

ORFRAIE , f.  f.  Oifcau  nocturne  , que  I on  croit  erre 
de  mauvais  augure  , le  qui  clt  une  clpccc  d aigle 
qui  hante  les  eaux  , qui  vit  de  peclic  . & qui  a un 
pied  d’oie.  On  l'appelle  aulli  eÿrate.  En  La:.  Arr- 
lUetos  , ojptraga , d ou  vient  le  mot  François  j Si 
elle  cil ainfi  appciléc,  parce  quel:-.-  crtulc  dans 
les  cimetières  pour  bnfer  les  os  des  moirs te  en 

OR f R ARE  i l , vieil  adj.  Couvert  d orfroi.  Opère, 
os  aura  Phrypo  textas  , ornaiur. 

ORFROI , f.  m.  Brodctie  d or  ou  de  (oie  qu  on  met 
fur  les  bords  d’une  ehappc  ou  pluvial  , d un  paie- 
ment d'autel , d une  écharpe,  te  meme  des  anciens 
habits  8c  chapeaux.  Sacra  traie*  or.urr.eoea  anie- 
riora.  Ce  mot  vient  de  aurum  Phrypum , a cauie 
que  l'invention  de  ces  broderies  dl  venue  des 

1 1 Autrefois  on  a écrit  Orfrai , Or  foi  , Se  Orfraie  ; 
le  ce  mot  lignrfioit  le  bord  du  collet. 

O R G. 

ORGABA , f.  E Ville  de  la  baire-Êthiopie.  . . 

ORGAGIS , f.  m.  Toile  blanche  de  coton  qui  vient 

des  Indes  orientales. 

ORGANDY  , f.  m.  Sorte  de  mouBelitic. 

ORGANE  1.  m.  Partie  de  1 animal  difpotéc  d une 
certaine  manière  qui  la«nd  propre  aux  ulages 
auxquels  elle  cil  dcliméc.  Orgarunl.  Les  mufclcs 
font  les  organes  du  mouvement , 1 oeil  eft  1 organe 
de  la  vue  , l'oreille  de  fouie , le  nez  de  1 odorat , 

la  langue  du  goût.  , . . 

pndit  patuculrctemcnt  <1  uifr perfonne  qui  a la 


ORG 

voix  nette  & forte , qu’EUc  a un  bel  organe , un 

bon  organe. 

Organe  le  dit  aufli  fig.  en  parlant  de  ceux  qui  fer- 
vent a quelqu'un  pour  faire  connoître  fes  pen  fées. 

Le  Grand- Seigneur  ncYexpIiquc  a fes  Sujets  que 
par  Y organe  à c fes  Minières. 

Il  le  dit  fig.  des  choies , & fign.  Moyen  , inftna- 
ment.  Medium  , modus  , organum. 

ORGANE  , ou  Ergane , f.  Se  adj.  f.  Surnom  donné  à 
Minerve,  du  motff)»*,  ouvrage,  parce  quelle 
préfidoit  aux  ouvrages  des  Arts , tant  libéraux  que 
méchaniqucs.  Organa  , Ergana. 

ORGANEAU.  Voy.  ARGANEAU. 

ORGANIQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à l’or- 
gane. O- gu  ni  eus  , injlrumentalis.  Corps  organique 
fc  dit  du  corps  de  l'animal , en  tant  qu’il  agit  par 
le  moyen  des  organes.  Des  parties  du  corps  de  l'a- 
nimal , il  y en  a qu’on  appelle  organiques  , parce 
qu  elles  fervent  d'organes  & d'inftrumcnt  pour 
certaines  adfions  qu’ilnc  pourroit  faire  fans  elles. 
Ce  mot  eft  Grec  , & fign.  instrumentai. 

Organique,  f.  f Partie  de  la  mufique  ancienne; 
c’cft  celle  qut  s'exécute  avec  les  îuftrumcns.  Or- 
ganice  , or  game  a. 

ORGANISER  , v.  a.  Former  des  organes.  Corpus  fi- 
gurare  tJùis  numeris  partibujque  aojolvtre. 

It.  Faire  un  inftrumcn:  de  mufique  nui  rende 
une  harmonie  fcmbtablc  a un  orgue.  Organijer 
une  vielle , une  épinette.  Concinnare , ad  karrno- 
ruam  formare • 

ORGANISME,  f.  m.  La  qualité  d’erre  organifé. 

ORGANISTE  , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui  fçait 
toucher  l’orgue , qui  joue  de  l'orgue.  Orgameus 
cantort  vel  puhaulus  organicus.  Organarius. 

ORGANSIN , f.  m.  T.  de  ManufaeF.  Soie  torfe  , ap- 
prêtée , & bien  conditionnée  , qui  a pafié  deux 
fois  par  le  moulin.  Orgjjtfinum  Jericum  prépara - 
eum.  De  l’Ital.  organfino. 

ORGANZI.  Vqy.  KALMUCHS. 

ORGASME  . i.  m.  T.  de  Méd.  Mouvement  vif  Se 
rapide  du  fang  ou  des  clbrits.  Gondcmcnc,  agita- 
tion Se  mouvement  impétueux  des  humeurs  excré- 
mentielles & fuperflucs  dans  le  corps  humain  , qui 
cherchent  a s'évacuer.  Orgajmus.  Ce  mot  eft  Gr. 
tjyafuit , turgcfccncc  , gonflement. 

ORGAZ , f.  m.  Bourg  de  la  Caftillc  nouvelle  , en 
Llpagnc.  Orgatium  , anciennement  Riguja. 

ORGE , f.  f.  Sorte  dcgrain  du  nombre  de  ceux  qu'on 
appelle  menus  grains  , qui  fe  féme  ordinaircmcnc 
en  Mars  , Se  dont  on  fait  du  pain.  Mais  fon  prin- 
cipal ufage  eft  d’en  tirer  différentes  bottions  , fé- 
lon la  diîtércntc  manière  de  le  brallèr.  HorJeum. 

On  appelle  Orge  entier,  les  grains  d'orge  qui 
font  encore  couverts  de  leur  baie.  Hordeum  inse - 
grum.  Et  orge  mondé  , ceux  dont  on  a féparé  la 
baie.  Hordeum  giuma  exemptum.  Ce  mot  eft  mafe. 
dans  ces  deux  parafes.  On  appelle  aufTi  orge  mon- 
dé , une  potion  faite  avec  de  l'orge  mondé. 

Perite  orge.  Graine  de  la  nouvelle  ETpagne  , qui 
a la  figure  de  l 'orge , mais  qui  n'clf  pas  plus  grotlc 
que  la  (cmcnce  de  lin.  Ceradilla , ou  Hordeolum. 
Elle  naît  fur  une  plante  qui  porte  un  épi  fcmbla- 
blc  à celui  de  l'orge.  La  petite  orge  eft  extrcmcracxnt 
caufttquc  & brûlante. 

Futainc  ou  toile  a grain -d’orge  ; c.  à d.  fieu-éc 
à la  façon  des  grains  a orge , ou  a peu-pres.  T ex  - 
tum  xyÇinum  granis  refperjum. 

Gram  d'orge.  La  plus  petite  des  mcfurcs  géom  *- 
triques.  Le  pied  fc  divilc  en  u.  pouces,  & le  pou- 
ce en  u,  lignes , qu’oa  appelle  autrement  grains 
à^rge.  On 
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On  appelle  suffi , en  Imprimerie , grains  foret , 
des  notes  de  plain-chanc  rondes  , ou  en  lofanee 
ijui  valent  la  moitié  d'une  mefurc. 

On  dit  prov.  qu'on  fait  bien  fes  orges  quelque 
part  i p.  d.  QU  on  y gagne  beaucoup.  Il  faut  mou- 

moK  cft'»a'J.n'y  ’ P1US  ;P'd'  qu'uüc 

®Ç.GE.  > £ J-  Rivière  de  France.  Vrbïa , Ordta  , , 
tlit  pa|Ic  , s Même  . à Dourdan  , a Cbl 
irej,&c.  & le  jette  dans  la  Seine au-dellous  de  Ju- 
vily.  Valois  croit  que  l'ancien  Pont  d Orge  cn  Pa- 

Sav'igny  fi ^OrgV  ^ 

°nfwDr  ’(f  a (,Pr0nt?.nc"  oriadt-  ) T-  J'  Limo- 
Ç,*® ^ 1 c*u. d °rS'  il  entre  de  la  fe- 
mcncc  de  melon  , du  fuctc , & quelque  eau  de 
fenreur.  Aaua  cum  kordto  cocia.  C’eft  aufli  une 
^nralra  cbillante.  lâite  avec  delëai.  du 

fëôLUVj  ?ri,ne.Pl|é<:  des  quatre  fcncncc, 
oitrr»T°r  dit  plus  ordinairement  Orgeat , fi  m. 
ORr’pf^  C ? Vo7' 1 2:ucl'  Recèdent. 
VRCF.LET  fi  ci.  Petite  ville  de  France . cn  Fran- 
co nno?™^  ' dai,s  lc  Bailliage  auquel  elle  donne 

ORGEOLET , f.  m.  Grain  d'orge.  Bouton  qui  vient 
_ •«.PfuP'dres.  Hordeoùun.  q“  “ 

i-  m-  Elpcce  de  pomme.  Pomum  dûium 
vrge/anum. 

°fidoicnëmfx* Orgies.  f‘mmCS  q“' 

P1-  *««  & facrificcs  de  Bacchus , qui 
le  ceicbroient  particuliérement  fur  les  montagnes 
par  des  femmes  funeufes,  qui  s'appelaient  Bac- 
chantes. Orgta  , en  Grec  •*>«,  KH  rnt  • >îi, 
rurcur.  D'autres  le  dérivent  d’ïf,tt  montagne  par- 

zxiisiïsr-  r.  i. 

°K;œTo“,;,f."  n-o—awM.i- 

ORGON,  f.  m Nom  propre  d’un  bon  bourg  avecun 
chatcau  ruiné,  (hgotmm , Urgonium.  Il  cft  dans  la 
rrovenec  , fur  le  bord  méridional  de  la  Dusancc 
a.  une  lieue  au -de dus  de  Cavaillon.  Quelques  Géo- 
graphes le*  prennent  pour  l’ancienne  Enarginum  , 
que  d autres  placent  a Eragnac , village  fitué  entre 
Cavaillon  Se  Arles. 

°^G?SPL?  •/*  Nom  Pr°Prc  d'un  petit  bourg 
de  1 inc  de  Sardaigne.  Orgojolium.  Il  cft  vers  la 
cote  orientale  , à trois  lieues  de  Lode  , du  côté  du 
couchant.  C étoit  anciennement  une  ville  nommée 
Grillcne. 

ORGUANEAU.  Voy.  ARGANEAU. 

ORGUE  .ou  Orgues  au  p|.  f f.  C’eft  le  plus  grand  & 
le  plus  harmonieux  de  tous  les  inftrumcnsde  Mu- 
SW’  cft  particuliérement  cn  ufage  dans  les 
Eglifes.  Organe . C’eft  un  inftrument  à vent.  II  y a 
dans  les  maifons  particulières  des  orgues  porrati- 
jes  qu’on  nomme  Cabinet  d'orgues.  Dans  les 
Eglifes  on  appelle  Buffet  d'orgues  , cette  conftru- 
ction  de  menuifcrie  qui  enferme  toute  la  machine. 

L orgue  cft  compofée  de  plufîeurs  tuyaux  qui  reçoi- 
vent le  vent  de  gros  foufflets  , lequel  eft  diftribué 
par  un  fomtnicr&  par  le  moyen  de  plufîeurs  regîtres 
qui  ouvrent  & ferment  lesouverruresde  cestuvauxj 
îfl!  y cnrrc  «h»  nu’on  appuie  les  doigts  fur  les 
différentes  touches  du  clavier.  On  appelle  Accom- 
pagnement cn  Y orgue,  les  divers  jeux  qu’on  tou- 
che pour  accompagner  le  deflus  , comme  font  le 
bourdon,  la  montre  , la  flûte  , le  preftant , ficc. 
Ceux  de  ht^randc  orgue  font  différons  de  ceux  dû 
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po/în'f.  L’invention  de  Yorgu:  cft  fort  ancienne: 
Vicruvc  en  décrit  une  dans  fon  X*.  Livre.  L'Em- 
pereur Julien  a fait  une  épigramme  à fa  louange. 
S.  Jérome  faicmcnrion  d'une  orgue  quia  voit  doura 
foufflets. 

On  appelle  aufli  orgues  , le  lieu  de  l’Églife  oïl 
font  les  orgues. 

Orgue  Hydraulique.  Machine  ou  buffet  d'orgue  qui 
joue  par  le  moyen  de  l’eau.  II  y a des  orgues  hy- 
drauliques cn  Italie  , dans  les  grottes  de  quelques 
vignes.  Organum  kydrauücum.  Parmi  les  Anciens, 
lOrganifte  qui  faifoit  jouer  Y orgue  hydraulique  , 
s'appellent  Hydraulcs. 

On  fait  cn  Allemagne  de  petits  cabinets  d 'orgues, 
qui  jouent  un  certain  nombre  d’airs  fans  qu’on  les 
touche , niais  feulement  cn  tournant  une  mani- 
velle. 

En  parlant  de  pluficurs  enfausqui  font  tous  d’u- 
ne taille  inégale  , on  die  par  une  cfpécc  de  pro- 
verbe, qu’ils  font  tous  comme  des  tuyaux  d'or* 
gue. 

Orgues,  en  t.  de  Guerre,  eft  une  machine  cora- 
pofèc  de  plufîeurs  gros  canôiis  de  muufqucrs  atta- 
chés enfcmble  , dont  on  le  fert  pour  défendre  les 
brèches  & autres  lieux  qu’on  attaque,  parce  qu’on 
tire  par  leur  moyen  pluiieurs  coups  tout  a la  fois. 
Machina  belhca  ex  tubis  pluruus  catapuUariis  cam- 

It.  Elpécc  le  herfe  qu’on  laide  tomber  du  haut 
des  portes  d’une  ville , pour  cn  fermer  le  padage. 
Cm  Gracia  penjilis. 

Orgues  , cn  t.  de  Mar.  Voy-  DALOT. 

Orgue  de  Mer.  Tubularia.  Sorte  de  plante  pierreufe 
compofée  de  beaucoup  de  petits  tuyaux  ranges  l'un 
fur  l'autre  par  étages , & affcmblés  en  tuyaux  d’or- 
gte.  On  cn  prend  en  poudre  pour  arrêter  lc  courx 
de  ventre  & les  hémorrhagies. 

ORGUEIL,  f.  m.  Fierté,  arrogance,  vanité  , fafte , 
oftentation  , forte  gloire  , préfomption,  opinion 
trop  avantageufe  de  foi-meme.  Superbia  , arro- 
gant ia  , et  ai  io , fafius  , prejumptio  , ferocitas. 

Il  le  prend  aufli  quelquefois  cn  bonne  parc , Se 
fign.  Noble  fierté , grandeur  d ame  ; mais  c'cft  feu- 
lement Iqrfqu'il  cft  accompagne  de  quelque  épi- 
thète qui  cn  relève  la  lignification.  Sublatio  ani- 
mi  , conjhrjia  , an: mi  mugnituno.  Noble  orgueil. 

Ce  mot  vient  du  Grec  , en  colcre,  formé 
d’f  y*m  , j’enfle.  • 

Ce  mot , en  Pocfîc  , a été  employé  pour , Hau- 
teur. Altiiudo  , elevatio . Applanif  Y orgueil  des 
montagnes. 

Il  fe  dit  des  chofes  meme  infenfibies , fur-tout 
en  Pocfîc j & de  la  mer , des  vents , des  élémens  , 
des  tempêtes. 

Orgueil  fe  dit  aufli  cn  Méchaniquc.  Voy.  HYPO- 
MOCHLION. 

C’cft  aufli  une  pecrtc  tumeur.  Voy.  dans  l'article 
fuivanr  V effie  orgue tüeufe. 

ORGUEILLEUSEMENT , adv.  Fièrement  , d'une 
manière  orgueillcufc.  Superbe , arroganter. 
ORGUEILLEUX  , euse  , adj.  Qui  a de  l’orgueil  j 
qui  cftiyain  , altier  , fier,  fuperbe.  Superbus  , arro- 
gans  , infeflus  , tumidus  , impôt ens  animi. 

On  le  dit  aufli  des  animaux  , & mémefig.  Se 
poctiq.  de  certaines  chofes  inanimées  , comme 
font  la  mer  . les  flots , les  montagnes. 

On  appelle  aulïï  V ejfu  orguciLieufe . orgueil , ou 
orgueilleux , aufubftantif,  un  petit  oouton  io  j- 
geatre  qui  vient  quelquefois  lur  la  paupière  de 
lueil. 
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ORTA,  f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Naples  , au  pied  de 
l Apennin  , dans  la  Terre  d'Orranre.  Uria . 

OR  f BASE  , f.  m.  Oribafius.  Célèbre  Médecin  qui 
vivoit  fous  j'Empcrcur  Julien.  Il  croit  de  Pcrganic. 

ORIBATE , f.  m.  C'eft  un  des  noms  que  les  Anciens 
donnoicnc  a leurs  Danfeurs  de  corde.  Oribates. 

OR.IBUS.  Terme  pop.  qui  fc  dit  ironiq.  en  cette  phr. 
Poudre  d'oribus  , pour  fc  moquer  de  ces  poudres 
auxquelles  les  Charlatans  attribuent  de  racrvcil- 
Jeufes  vertus , comme  ft  elle  étoit  d'or , ou  pou- 
voir faire  de  l'or. 

ORICULA1RL.  Voy.  AURICULAIRE. 

ORIE,  f.  f.  Bateau  de  Pécheur  parmi  les  Anciens. 
Or;  a. 

ORIEN'CE.  Voy.  ORENS. 

ORIENT  . f.  ni.  Le  premier  des  quatre  points  car- 
dinaux du  monde , oti  nous  voyons  lever  le  foleil 
& les  alites.  Orietis  , orientis  flaga.  On  appelle 
Orient  équinocïial  , le  point  ou  le  foleil  fc  levé 
lorfqu'il  cft  dans  l'équateur.  On  appelle  Orient 
d'été  , le  point  cri  le  tropique  du  Cancer  coupe 
I’honfon  ; X Orient  d'hiver,  le  point  oti  l'houfon 
eft  coupé  par  le  Capricorne. 

lt.  Le  temps  de  la  levée  des  aftrcs.  Oriens. 

Il  le  dit  aulfi  des  Etats  , des  provinces  qui  (ont 
firuées  a notre  égard  vers  les  lieux  où  nous  voyons 
lever  le  foleil. 

On  appelle  Commerce  A'Orient , le  commerce 
qui  fc  lait  dans  l'Alic  orientale  par  l'Océan  ; & 
Commerce  du  Levant , celui  qui  fc  fait  dans  l’Alic 
occidentale  par  la  voie  de  la  Médirerran  ’c. 

Or ifn  r fc  dit  ri  j.  des  jeunes  perfonnes.  Une  beauté 
dans  fou  orient  , qui  commence  à paraître  au 
monde* 


Ln  t.  de  Philof.  hcrmér.il  (îgn.  Mercure  hermé- 
tique : on  l’appelle  aullï  Ame  , & Enfant. 

ORIENT.  Ville  maritime  qui  s’cfl  formée  de  nos 
jours  allez  prés  -le  Vannes  , eu  Bretagne  , au  fond 
de  la  baie  de  S.  Louis. 

ORIENT.  Voy.  ORENS. 

ORIENTAL  . aie  , adj.  Qui  cft  finie  vers  l'orient  à 
notre  égara,  -taux , e. 

lt.  Qui  naît  en  Orient , qui  vient  d’Oricnc.  On 
appelle  Langues  orientales  , l’Hébreu,  le  Chal- 
déen  , le  Syriaque  , l'Arabe  , le  Copte. 

I:.  Qui  cil  tourné  vers  l’Orient,  b'.xortivus. 

Il  fc  dit  aurti  des  adirés  qfci  précédent  un  peu  le 
f.  Ici!  a fon  lever.  Venu  s orientale  s'appelle  Lucifer. 

Or  h s t al  s'emploie  aulli  iubftanciv.  au  pl.  niafe. 
Voy.  ORIENTAUX. 

Oa  uni  al.  Anémone  d’un  gris  lavandé  , tirant  fur 
la  couleur  d'ardoilc. 

Oi<  1 1 N t .i  l Morin.  Tulipe  de  trois  couleurs  diftiri- 
dcî  , cris-de-lin  , blanc  Se  pourpre. 

ORIENTAUX,  f.  m.  pl.  Peuples  qui  habitent  les 
pays  ; m font  à notie  orient.  Or  ntales  por  ul'. 

ORIENTER,  v.  a.  Tourner  une  cliofc  vers  l’oricn: , 
la  difpofcr  rn  for*c  quelle  regarde  l'orient.  Ad 
orientent  vencre  , ait}' outre.  On  dit  aulli , Orienter 
une  carte  > p.  d.  la  difpofcr  fuivant  les  quatre 
points  cardt  aux  qui  y font  marqués. 

En  r ! Mar.  Or  tenter  les  voiles  , c’eft  les  braf- 
fer  de  manière  qu'elles  reçoivent  le  vent.  Dure 
vêla  vc  rtis. 

S'orienter,  c'cfl  rcconnoîrre  où  l’on  cil,  pour 
voir  où  l’on  doit  aller  , quelle  route  on  doit  pren- 
dre. 

Au  lt  g.  Faire  attention  à foi,  à l'état,  aux  cir- 
fonftanccs  où  l on  fc  trouve  , pour  ne  poiut  faire 


O RI 

de  faux  pas.  Circumfpicere  fe  , ûttendere  fi  U. 
J0RIER  , vieux  f.  m.  École.  Orarium.  Voy.  OR  AI- 
RE. 

ORIFICE  , f.  m.  T.  d’Anar.  Ouverture  de  certain* 
conduits  ou  va  idéaux.  Os  , orificium . V orifice  de 
la  veilie  , délia  matrice  , de  l'cftomac , des  vei- 
nes & des  artères. 

ORIFLAMME , f.  f.  Étendard  de  l'Abbaye  de  S.  De- 
nys , qui  d’abord  ne  fcrvoit  que  pour  l’Abbaye. 
C’étoit  une  cfpécc  de  labarum  , de  gonfanon  ou  de 
bannière  , comme  en  avoient  toutes  les  autres 
Églifes  , out  étoit  fait  de  foie  do  couleur  de  feu  , 

?|u’on  nommoic  bandai , qui  avoit  crois  queues  ou 
anons  , fie  étoit  entouré  de  houpes  de  fotc  vert*. 
On  ne  trouve  point  que  nos  Rois  s'en  foicnt  fervis 
avant  Louis  VI.  qui  acquit  le  Comté  de  Vexin.  Le 
Roi  la  recevoir  avec  beaucoup  de  cérémonies  , 
des  mains  de  l'Abbé,  dans  les  grandes  occalions 
de  guerre  , & la  rcmctcoit  au  Comte  de  Vexin  , 
qui  avoir  droit  de  la  porter  , comme  premier  Vaf- 
lal  de  eette  Abbaye.  On  fait  remonter  l'origine  de 
l 'oriflamme  a Dagobert , & quelques-uns  jufqu'à 
| Clovis.  On  lient  quelle  difturuc  a la  bataille  de 
Kofebcc  , que  le  Roi  Charles  VI.  gaçna  fur  les 
Flamans  en  l’an  i)8i.  car  l'Hiftoirc  n en  fait  de- 
puis aucune  mention.  On  l’a  appelléc  Orijlande , 
Orijtor  & Orijlour.  Le  mot  OriJ.amm e vient  de  au- 
reajiammuta  , a caille  des  rtammes  d'or  dont  elle 
croit  temée.  On  l’a  appelléc  en  Latm  Aurijiamma  , 
aurea  f anima  , olijlumma  , & oloj'umrna. 
iORlrl.ANT,  vieil  adj.  Pompeux , vain.  Superbus. 
ORIGAN  *?  f.  m.  riante  médicinale  dont  on  compte 
julqu'.i  4 6.  cfpéccs.  -anum.  Elle  cft  propre  dans  les 
obftr  udions  des  poumons , du  foie  , de  la  rate  , 
dans  la  toux  , dans  i'idérc.  De  «montagne , 
& ;«!«<,  joie,  plailir  : cette  plante  fc  plaît  dans 
les  moncagncs. 

ORIGLNILNI , enne  , f.  Origenianus , a.  Nom  d'He- 
reliques  infâmes  qui  fc  diioienc  faulLment  difci- 
ple*  d'Ori^cnc.  Ils  croient  diitércns  des  Origéni- 
ftes.  ^ 

OR  IG  h NI  SME  , ou  Origênianijme  , f.  m.  Erreurs 
d'Origcnc.  Sede  qui  les  fouticnt.  Origenianomm 
fecta , doctrma. 

ORIüÉNISTE  , f.  de  t.  g.  Sedarcur  des  erreurs  d’O- 
rigène.  Origenianus  ,a. Les  Origcr.ifles  foùtcnoicnc 
que  J.  C.  n étoit  fils  de  Dieu  que  par  grâce  ou  par 
adoption , Sec. 

ORIGINAIRE  , adj.  m.  & f.  Qui  prend  fa  fourcc  , 
fa  natllancc  , fon  commencement  , de  quelque 
pays.  Orrandas , ortus. 

On  le  dit  aufli  des  défauts  delà  naillancc.  La  bâ- 
ta rdife  cft  un  vice  originaire.  La  goutte  cft  qucl- 

3ucfois  une  maladie  originaire,  que  nous  tenons 
e norre  pcrc.  Ingenitus  , patrius  , ingencratus. 

On  appelle  nu  Pal.  le  Demandeur  originaire 9 
celui  qui  a fait  la  première  demande , qui  a le 
premier  intenté  le  procès* 

ORIGINAIREMENT,  adv.  Du  commencement, 
durs  fon  origine  , primitivement. 

ORIGINAL  , ale  , adj.  Qui  n'cft  copié  fur  aucun 
modèle  , fur  aucun  exemplaire  de  même  nature. 
Pnmigenius , a , arche ty pus.  Du  Lat.  origo , ori- 
gine. 

Original,  f.  m.  Minute  ou  grofic  d’un  contrat  5 
ce  qui  fc  fait  le  premier  dans  le  dellèin  K la  com- 
pofirion  , ou  l’invention  de  quelque  chofc  ; ce  qui 
ferc  aux  autres  de  modèle  pour  l'imircr  . pour  le 
copier.  Arefutypum  , ex emp/ar.  V original  du  tefta- 
meut.  Authentict  tabule,  tejtamerui.  Prcfquc  uous 
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les  anciens  titres  ne  fc  trouvent  point  en  original. 
C'cft  aufli  un  terme  relatif  à copie.  Col  iatioitncr 
une  copie  a Ton  original . Conjerre  & componcre  dej- 
ctipturi  g*  excmvlum  cum  exempluri  xcl  archetypo. 

Il  ledit  aufli  de  l'Auteur  d’un  ouvrage  excellent, 
oui  cil  le  premier  inventeur  ; qui  n'a  point  puifé 
fes  pcnfécs  dans  les  autres.  Archaypus. 

On  appelle  Pcnlec  originale  , une  penfee  qui 
pa:oic  nouvelle  , & qui  u’cft  imitée  d'aucun  Au- 
teur. 

On  appelle  ironiq.  un  original,  un  homme  qui 
a quelque  choie  d'extravagant  * de  singulier  & de 
ridicule  dans  les  manières  ou  dans  foncfpric.  In - 
gcxntrn  prorsus  jt  gulare. 

On  dit  qu'on  fljaie  une  chofc  d 'original , quand 
on  la  tient  de  (burceouJe  bonne  parc , de  cens 
qui  la  doivent  bien  (Ravoir.  On  die  aufli , Voila 

?m  cft  original  , de  ce  qui  n'a  jamais  été  dit  , ni 
ciit , ou  qui  cft  d’un  caraétcre  particulier. 

, T.  f.  Qualité  qui  fait  qu'une  cliofc 
cft  originale.  Originuütas.  Il  cft  bien  difficile  de 
connoitre  Y originalité  M un  tableau. 

It . .Singularité  ridicule  , fottife  , impertinence. 
ORIGINAIION  , vieux  f.  f.  Origine.  Origo. 
ORIGINE  , f.  f.  Commencement , naiflànce  , prin- 
cipe , four  ce  de  quelque  chofc.  lnitium  , or  tus , 
P ‘im trium  y fous , origo. 

It.  La  caufc  de  quelque  effet.  Caufa,printoràium. 
II  fe  dir  aufli  de  l'étymologie  des  langues  & de 
la  dérivation  des  mots.  Origo . 

ORIGINEL  , ille,  adj.  Qui  cft  de  l’origine  , qui 
vient  de  l'origine.  II  ne  s emploie  guère  que  dans 
ces  phr.  Juftice  originelle  , grâce  originelle  ; p.  d. 
l'érat  d’innocence  où  Adam  a éré  crée  : Et , Péché 
originel  j p.  d.  le  péché  qu’en  naillanr  on  contrarie 
par  la  dcfobéiflancc  du  premier  homme.  P acutum 
originale. 

On  dit  flg.  qu’un  homme  a le  péché  originel , 
quand  il  a quelque  défaut  de  naillancc  qui  lui  ôte 
ja  capacité  de  faire  quelque  chofc  , ou  de  parvenir 
a quelque  charge  ou  dignité.  Defectus  nataiium. 
Ce  qui  fc  <l;t  aulli  qtnnd  il  a en  lui  un  empêche- 
ment qui  l’exclut  de  quelque  prétention,  a caufe 
de  fa  famille , de  (à  nation  , ou  de  fes  liaifons 
avec  des  perfon res  odieufes. 
ORIGINELLEMENT ,ndv.  Dès  le  commcnremcnr, 
des  l’origine.  Ab  origine , ab  ortu.  II  ne  fc  dit  guère 
qu’en  parlant  du  péché  originel , ou  de  la  julticc 
originelle. 

ORIGNAC  , ou  Orignal t f.  m.  Grand  animal  qui  cft 
le  même  que  celui  qu’on  appelle  ordinairement 
Elan.  Voy.  f LAN. 

ORIGXY  , ou  Aldemay  , f.  m.  Petite  ifle  de  la  mer 
de  Bretagne , près  de  la  côte  de  Normandie.  Ori- 
nacum  , Auriniaca  , anciennement  Ebodia  , Ri- 
duna.  Elle  appartient  aux  Anglois. 

Or igny-Sti  .-Rc.no  iti-.  Bourg  de  France,  en  Pi- 
carde , feélion  de  Guife  , fur  l’Oifc.  Oriniacum. 
ORIG.UiXLE  , Ori/rue/la , f.  f.  Ville  du  Ro>\  de 
Valence , en  Efpagnc.  Oriola  , anciennement  Or- 
? it?ie  ^ur  r*vidrc  de  Scgurc,&a  un 
Eve  hé  fiîPraganrde  Valence. 

ORÏI.LAC.  Voy.  AURILLAC 
ORILLARD.  Voy.  OREILLARD. 

ORII.LON  , f.  m.  Ecrite  oreille.  II  n’eft  poinr  en 
ufage  au  propre.  Maladie  oui  vient  nuY  oreilles, 
caulcc  par  quelque  fluxion  de  mativaifc s humeurs 
fur  les  glandes  noimr.  es  Parotides , qui  font  au- 
dcllous.  Il  nVft  guère  en  ufage  qu’au  pi.  Le  peuple 
les  appelle  aulli  Oripeaux. 
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C'cft  suffi  une  partie  d'une  écuclle , qui  fert  à la 
tenir  à la  main.  An/a. 

Eu  t.  de  Fortifie,  c'cft  un:  prell'c  ntilfc  de  terre 
entourée  d'une  muraille , qui  le  fait  lur  le  tic  » du 
liane  du  baftton  , à l'endroit  de  l'épa aie.  Elle  1ère 
de  couverture  à ( artillerie  qui  cl>  dmn  les  cale- 
mates.  Auris  propugnaculi  , proéminent  a lacéré 
propagnaculi  moles.  On  l'appelle  Onüon  ê quand 
elle  eft  arrondie  : ii  elle  cft  carrée  , on  l’appelle 
Ep  internent. 

OKIi\  , f.  m.  T.  de  Mar.  C orde  attachée  par  un  de 
p bon ;s  a la  erniiée  de  1 ancre,  & par  l autrc  à la 
buttée.  Euiücalus  ir.aicis  anJtorarü. 

OKI  N AL  , I.  ni.  Le  conduit  par  où  pafle  l'urine.  La 
verge. 

ORIiNOE,  f.  f.  Semence  dont  on  fai  (bit  du  pain  en 
Ethiopie.  Urintia. 

OR  IN  DE  , vieux  (.  f.  Origine.  Ortus , origo  y’Jfirps. 

Il  Vcft  dit  aufli  pour.  Urine.  Urina. 

ORINOQUE.  Voy.  ORENOQUE. 

ORIO  } ou  trUnlaJco  , f.  m.  Rtviérc  du  Guipufeoa , 
en  Elpagnc.  Onus  , Me.ilajcus. 

Orio  , 1.  m.  Petite  ville  ou  bourg  d'Efpagnc , fur  la 
cqfc  du  Guipufeoa.  Orium . 

ORIOL.  Voy.  LAURIOL. 

ORIO  LE , f.  f.  Ortola.  Voy.  ORIE. 

ORIOLO , f.  m.  Bourg  de  l’Etat  de  l’Églifc  , dans  U 
Koinagnc.  Aureolum. 

le.  Bourg  du  Patrimoine  de  S.  Pierre , à une 
lieue  du  lac  de  Bracciano.  Oriotum. 

ORION  , f.  m.  Conftcllation  méridionale  comno- 
(cc  de  if.  étoiles,  (uuée précisément  avant  Je  (Igné 
du  iaurcau.  Il  y a trois  étoiles  fur  une  même  li- 
gne , qu'on  appelle  Baudrier  d’Orion.  Les  payfans 
les  nomment  le  llateau  , ou  les  trois  liais.  Le  nom 
d'Orion  vient  du  Grec  9 qui  fign.  pleuvoir,paii 
ce  qu’on  prétend  qu'ri  amène  des  pluies  quan  J il  fc 
levé  & quand  il  fc  couche.  Omwétoitfilsdc  la  Ter- 
reau de  Neptune  de  d'Euryatc.  Horace  dit  que  Dia- 
ne le  tua  a coups  de  flèches  , parce  qu'il  la  vouloir 
yiolei.  Lucain  écrit  quelle  11c  fc  l'crvit  point  de 
les  floches,  mats  qu'elle  le  lu  mordre  par  un  fcor- 
pion  ; & il  y a apparence  que  Lucain  a imagine 
ccia  iurcc  que  ia  Conftcllation  de  VOrion  fc  cou- 
che quand  celle  du  Scorpion  fc  levé. 

Fleuve  d’Orion  , autrement  Nil.  ou  Eridan. 
Conftcllation  méridionale  qui  a 44.  étoiles.  r 

Or ic N , f.  m.  Nom  du  Dieu  de  ia  guerre  chez  Ici 
Partîtes. 

ORiOU,  Oriko»,  C m.  Petite  ville  de  Pologne 
dans  la  Podolic.  Orihovia. 

ORIPEAU  , f.  m.  C'cft  une  lame  de  laiton  ou  de 
cuivre  fort  mince  & fort  battue  , qui  de  loin  pa- 
roi: comme  de  l’or.  Lamina  aurichalcea. 

II  fc  dit  fig.  pour  une  chofc  de  peu  de  valeur, 
quoiqu’elle  air  nnc  belle  apparence. 

Ii  fc  dit  aulli  pop.  d’une  maladie  d’oreille.  Voy. 
OR1LLON.  7 

ORIPEAUX , f.  m.  pl.  Terme  burlcfquc  ; p.d.  les 
habits  ou  jupes.  Ce  mot  eft  vieux  en  ce  feus. 

ORIPPO  , f m.  Ancien  lieu  d’Efptgne  , dans  la  Sé- 
rique , fur  la  route  de  Cadix  a < ordouc. 

ORISSAYA  , f.  f.  Ville  de  l'Amer,  au  Mqjciquc,  fur 
le  chemin  de  la  Vera  Crus  à Mexico. 

ORISTAGNE , f.  m.  C’eroit  autrefois  un  petit  Érac 


fouvcraiu  , qui  prenoie  fon  nom  de  fa  cap.  de  cui 
comprcnoit  la  plus  grande  Partie  de  la  province  Je 
Cagliari , en  Sardaigne.  Arbore nfn  Marc, hic  a- us. 
ORisTAGNI , Orijlan , f.  m.  Ville  de  Sardaigne* 
Orijianum  , Arborea , Elle  cft  fur  le  golfe  d Oi 
O ij 
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riflagni,  à quatorze  lieux  de  Cagliari  vers  le  cou* 
chant 

ORIS  TAN , f.  m.  Village  fitué  fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Jamaïque.  Orijlanum. 

ORITHYE  , f.  f.  Une  des  Nayades.  It.  Fille  d’É- 
reélhée  , Roi  d’Athcocs  , enlevée  par  le  vent  Do- 
rée. 

OR1X  , f m.  Animal  cruel  & farouche  , inconnu 
aujourd’hui , peut-être  fabuleux.  Monoeeros. 

OR1XA  , f.  f.  Ville  cap.  du  Roy.  d'Orixa  , lequel 
cft  fitué  dans  la  prclqu’ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge , 6c  appartient  au  grand  Mogol. 

ORIZON.  Voy.HORlSON. 

ORL. 

ORLAMONDE.  f.  f.  Petite  ville  de  la  Thuringe. 
Orlamunda . Elle  cft  fur  la  Sala,  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure de  l'Orla , d’où  clic  a pris  lbn  nom  , qui 
liglL-  la  bouche  de  l'Orla. 

ORLANDO  , f.  m.  Cap  d'Orlando  r ou  de  S.  Marti- 
no.  Orlandi  caput.  U cft  en  la  cote  fcpccncrionalc 
de  la  vallée  de  Démona  en  Sicile. 

ORLE , ou  Oritt , ou  Ourlée , f.  m.  ( Ourlet  cft  le 
plus  ufité.  ) Le  bord  de  quelque  chofc  qui  fc  re- 
double , ou  qui  cft  plus  épais  , ou  qui  lui  tient  lieu 
de  lifiére.  Marge).  La  pacte  d’un  verre  de  fougère  a 
un  ourlet.  LcsLingères  , les  Couturières  font  des 
ourlets  au  linge  , aux  étoffes.  Du  Lat.  orletum  ou 
orlum  , qui  a été  fait  de  ora  , bord  ou  lifîére. 

En  Archic.  c’cft  un  filet  fous  l’arc  du  chapiteau. 
On  rappelle  ceinture  , lorfqu’il  cft  au  haut  ou  au 
bas  du  fut  de  la  colonne.  Puntis  inferior  columne. 

En  c.  de  Blàf.  il  fc  dit  d‘un  filet  qui  cft  vers  Je 
bord  de  l’Lcu.  Limitas  apenus. 

ORLÉANE , f.  f.  Nom  qu'on  donne  au  Roucou- 

ORLÊÀNOIS,  otst , C Qui  cft  de  la  ville  d'Or- 
léans , ou  de  VOrléaitois.  Aurelianenfis.  On  donne 
aux  Qrlianois  le  fobriquet  de  Guépins.  Voy.  ce 
mou 

Orlsanois  , oise  , f.  Nom  d'une  faétion  qui  vers 
l'an  1410.  avoit  à fa  tcrc  le  fils  du  Duc  d’Orléans , 
les  Ducs  de  Bcrri  6c  de  Bretagne  , Pierre  , Comte 
d’Alençon,  6c  le  Comte  d’Armagnac  , ligués  con- 
tre la  faétion  des  Bourguignons , à la  tête  dcfqucls 
étoicnt  le  Duc  de  Bourgogne  & quelques  Seigneurs 
de  fes  amis.  Aurelianenfis . 

Orlsanois  , f.  m.  Pente  province  de  France.  Au - 
relianenfis  ager.  Elle  cft  entre  le  Gâcinois  , le  Ulai- 
fois  & la  Bcaucc , baignée  par  la  Loire , & ayant  la 
ville  d’Orléans  pour  cap. 

* Le  Gouvernement  général  de  I’Orléanois. 
Aurelianenfis  prsfedura.  Il  comprend  outre  l'Or- 
Uanois  propre , 1a  Sologne  , la  Beauce  , le  Danois , 
le  Venaomoiff,  le  Blaiiois  , la  plus  grande  partie 
#du  Gâcinois , & le  Pcrchc-Goué.  Tout  ï Orléanais 
cft  du  rcflbrt  du  Parlement  de  Paris. 

ORLÉANS  » f.  m.  Nom  propre  d'une  des  plus  confi- 
dérablcs  villes  de  France.  Aurcliarium  , Aurelie , 
Aurélia  Aureliani  , Gcnabum  , Cenabum . Elle  cft 
fïtuéc  dans  l’Orlcanois . fur  la  I.oirc,  environ  à 
jo.  lieues  de  Paris  vers  le  midi.  Orléans  a une  étu- 
de de  Droit  .qu’on  appelle  Univcrfité  , un  Baillia- 
ge , un  Préfitiial , un  Évêché  fuffraeantdc  Parts  , 
titre  de  Duché , dont  plufirurs  fils  de  France  ont 
porté  le  nom  ; une  Généralité  , des  Tréforicrsdc 
France,  une  Chambre  des  Monooies,  &c. 

.Le  Royaume  d'Orléans.  AurelianenÇe  Regnum . 
G'eft  un  des  quatre  Royaumes  qui  fc  forma  en 
France  par  le  démembrement  de  ccttB.Mouarcltic» 
fiouï  la  première  RaceJc  fcj  Rois- 


L’ifle  d Orléans  , Aurelianenfis  infula.  Cette  iflc 
eft  dans  le  Canada  , en  l’Amér.  feptentr.  formée 
par  la  riviéie  de  S.  Laurent. 

Orléans  ( la  nouvelle  ) Ville  de  l’Amér.  cap.  de  la 
Louifianc  , fur  le  bord  oriental  du  Mifliflipi. 

ORLER  , ou  Ourler  t v.  a.  Ourler  cft  le  plus  ufité.. 
Faire  des  ourlets  a du  linge , à des  étoffes.  On 
dit  en  t.  de  Blàf.  un  Écu  de  gueule  , orlé  d’or. 
Auro  in  heltce  jubjutum. 

On  dit  prov.  Il  n'y  a que  le  bec  à ourler  , & puis 
c’elt  une  canne  ; pour  Pc  moquer  de  ceux  qui 
cioicnt  que  les  affaires  fc  font  fort  facilement. 

ORLET.  Voy.  ORLE. 

O R M. 

, f.  f.  Lieu  planté  d’or* 

ORME  . f.  m.  Arbre  de  haute  futaie  qui  fcrtà  faire 
des  allées  dans  les  jardins  , 6c  des  avenues.  Vlmus. 

Aux  villages  , on  plante  un  orme  devant  l'Egli* 
le  , dans  le  carrefour , d'où  font  venues  ces  phra- 
fes  proverbiales.  Danfcr  fous  l’orme.  Attendez- 
raoi  fous  l’orme  ; qui  fe  dit  pour  donner  un  ren- 
dez-vous  où  l’on  n a nas  delTein  de  fc.  trouver. 
L’origine  de  ce  proveroe  vient  de  ce  qn’autrcfois 
les  Juges  tenoient  leur  Jurifdiftion  à la  porte  des 
maifons  des  Seigneurs , 6c  d’ordinaire  fous  un 
orme , planté  devant  le  manoir  fcigncuriaL 

ORMEAU  , f.  m.  Jeûne  orme.  Ulmulus.  Son  plus 
grand  ufage  cft  dans  la  Po’éfie. 

ORMEL,  vieux  f.  m.  Ormeau. 

OR  MIN  , (.  m.  Plante  dont  les  feuilles  font  fenv 
blablcs  à celles  de  la  fauge  , .mais  moins  fcchcs , 
fort  velues  > fans  odeur  .conùdérablc  , d'un  goût 
amer.  Horminum.  Vormin  cft  propre  pour  exciter 
le  mouvement  des  cfprits.  De  , impetufe - 

ror,  parce  que  l'on  a cru  que  cette  plante  faifoic 
naître  des  uaflîons violentes. 

ORMOAS,  C m.  Bourg  ou  pet.  ville  à demi -rui- 
née, dans  la  Zacornc  * eu  Moréc.  Qrmoafa , 
anciennement  Aéria. 

ORMOIE.  Voy.  ORMAIE. 

OR  MUS , f.  m.  Petite  Iflc  d’Afîe  , au  fonl  du  Golfe 
de  meme  nom  à l’entrée  du  Golfe  Perfiquc  , & au 
milieu  du  détroit  de  Molfandan.  Cette  iflc  étoit 
autrefois  un  Royaume  i clic  appartient  aujour- 
d'hui aux  Perles.  Ormufium  anciennement  Ar - 
mu\ia  : Armo^a  , jirmo^us  , Harmofa  , 6i  félon 
quclqu’ûns  Organa.  Le  golfe  d'Ormus.  Sinus  Ar - 
mufianus , ou  Caramantcus.  C’cft  une  partie  de  la 
mer  Arabique.  Le  cap  d'Ormus.  Armuium  extre- 
mum.  Il  cft  aux  confins  du  Far  & daKcunan  , au 
couchant  de  l'ifle  d'Ormus. 

ORN. 

ORNAIN,  f.  m.  Per.  rivière  de  France.  Omea. 
EUc  b ligne  Bar-lc-Dirc  , & fc  jette  dans  la  Mar- 
ne , à viiri  en  Champagne. 

ORNAN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  L’Aire  d'Ornan.  Ce 
lieu  étoit  fur  la  montagne  de  Moria,dan$la  partie 
orientale  de  la  ville  de  Jérufalcm.  Area  Oman. 

ORNANO,  f.  m.  Rivière  de  l’ifle  de  Corfc.  Orna*- 
nus  f.uvius  . anciennement  Pitanus , Tiùanus. 

ORNANS,  1.  m.  Ville  de  France  dans  la  Fran- 
che-Comté , fur  la  rivière  de  la  Louvre. 

ORNATURE,  vieux  f.  f.  Ornement. 

ORN  A Y..  Voy.  ORIGNI , iflc. 

ORNE , f.  m.  Rivière  de  la  Normandie.  Orna 
anciennement  Olina  Argents.  Elle  baigna  Séet 
Argentan  & Caen  , 6c  peu  apres  clic  fc  décharge 

, dans  la' mer  Bntanoiquc.. 


ORMAIE  . ou  plûrôr  Ormoie 
mes.  Uunetum  , ulmariutn. 


- Di§itizfid-by,C 


ORN 

ORNE , f.  i.  Pet.  rivière  de  l'Éveché  de  Verdun. 
Odoma , Orna.  Elle  fe  jette  dans  la  Mofcllc  , 
entre  Metz  & Thionvillc. 

ORNE,  f. f.  Buurg  de  France»  fitué  dansl’Évcché 
de  Verdun.  Odoma  , Orna. 

ORNE»  f.  m.  Frêne  fauvage.  Omus. 

ORNÉE  » f.  m.  Nom  que  les  Corinthiens  donnoient 
au  Dieu  l’riapc.  Ornées. 

ORNÉES,  f.  f.  pl.  C croit  dans  l’Antiquité  payen- 
nc  des  facrificcs  qu’on  faifoit  à l’honneur  de 
Priapc.  Omet. 

ORNEMENT  , f.  m.  Parure , embelli  flânent  > ce 
qui  orne , ce  qui  pare  quelque  choie  , ce  qui  la 
rend  plus  belle,  plus  agréable.  Omamtntum , or- 
natus. 

11  le  dit  aufli  des  habirs  facerdotaux  ou  autres 
dont  on  fe  1ère  pour  l’Office  Divin.  En  ce  fens  il 
U met  toujours  au  pl.  Il  Ce  dit  au  ling.  de  plu- 
ficuw  pièces  d’une  même  couleur  ou  d une  meme 

Iiarurc,  faifâne  un  aflortiment  entier  , dans  lequel 
es  habits  faccrdoraux  & les  devants  de  l'Autel 
l'ont  compris. 

On  appelle  ornement  d’Archic.  les  pilaflces  , les 
colonnes  , les  moulures  fie  fculptures.  Exornatio , 
omatus , omamentum.  Vittuve  appelle  ornement , 
l'architrave  , la  frife  fit  la  corniche  de  chaque  or- 
dre. Il  y a cent  fortes  d'ornement , comme  oves  , 
rofes,  guillochis»  fêlions»  rinceaux,  fleurons, 
baguettes,  &c. 

Ornement,  au  fig.  figo.  ce  qui  ferr  à rendre  plus 
recommandable.  Egrtgu  animi  dotes . La  fcicnce 
cil  un  bel  ornement. 

Dans  le  même  Cens  , il  fe  dit  des  perfonnes  qui 
font  honneur  au  lieele , ou  au  lieu  dans  lequel  iis 
vivent , qui  les  rendent  célébrés.  Decus  V oma- 
mentum. 

En  Rhétorique  & en  Poëfie , on  appelle  les 
figures  v les  ornement  du  difeours.  Exornatio  , 
cuLius , oratoria  enamerua  , élégant  :a.  11  y a des 
ornement  ambitieux  , qui  appauvriflenc  un  ou- 
vrage , au  lieu  de  l’.nrichir. 

En  Peint,  on  appelle  Ornement , tout  ce  qui 
4crt  adonner  du  iclicf  à un  tableau  , à l’embel- 
lir, à le  faire  valoir. 

En  c.  de  Blâf  il  fe  dit  de  rour  ce  qui  cil  hors  de 
l'écu’,  comme  font  les  timbres  , les  bourlcts, 
lambrequins  , cimiers,  ficc.  Omamentum  , or- 
natus. 

ORNER  , v.  a.  Embellir,  parer,  rendre  une  cho 
fe  plus  belle  & plus  agréable,  plus  riche;  lui 
donner  plus  d’éclat  & plus  d’agrément.  Omare , 
illujlrare , perpotire. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  des  habirs  & des  meu- 
bles. Decorare. 

Il  le  dit  fig.  en  Mor.  en  parlant  de  ce  qui  pare 
notre  ame.  Dotare , expoùre.  Efprit  orne  de  tou- 
tes fortes  de  fcicnccs. 

Il  fe  dit  aufli  d’un  difeours.  Exomare  , illu- 
Hrare.  Oraifon  funèbre  trop  ornée  , trop  fleorie. 
ORNIE.  Voy.  VOISINE. 

ORNIÈRE , f.  f.  La  trace  profonde  que  les  roues 
d’une  charrette , d'un  chariot , d’un  caroflc  , foni 
dans  les-  chemins  qui  font  de  terres  molles  ou 
gradés  . ou  qui  ne  font  point  paves.  Orbha  ,.  vel 
roi  a vcjlifîtum. 

On  dit  prov.  & Safl*.  d’un  homme  qui  a le  vi- 
fage  long  & étroit  , qu’il  boiroit  dans  une  or- 
nière.- 

ORNIS  ,.(*.•  m.  Toilede  coton  ou  moufle  line  qui 
fo:  fait:  x firampour  ,;  ville  de  1 Indoltau. 


ORN  -OR  P io? 

ORNITHIES,  G qpl.  Vents  oifelcurs,  ou  vents 
Liffiens.  Ils  Tournent  doucement  d'orient , ou 
d'occident , aptes  l'équinoxe  d'hiver , le  difpo- 

* fent  les  oifeaux  à faire  leurs  nids.  Du  Or.  ï».« 
oifeau.  * 

ORNITHOGALE , f.  f.  ORNITHOGALON  , C 
m.  Sorte  de  fleur  blanche  en  forme  de  grappe  , 
qui  fleurit  en  Juin. 

ORNITHOLOGIE,  f.  f.  Traité  de  la  nature  des 
oifeaux.  D'v.rt,  oifeau  , & de  a.'>«  , difeours. 

ORNITHOLOGISTE , f.  m.  Qui  s'applique  à la 
conr.oiflancç  des  oifeaux. 

ORNITHOMANCE,  ou  ORNITHOMANCIE, 
f.  f.  Augure,  divination,  counoiflancc  de  l’ave- 
nir qui  le  tire  des  oifeaux.  Omithomancia , Au- 
gurium.  C’étoit  chez  les  Grecs  la  même  choie  que 
1 Augure  chez  les  Romains.  D , oilcau , fie 
fut >t tut  9 divination. 

ORNOIS  , f.  m.  Territoire  que  baigne  l’Orne  , 
dans  l'bvéchc  de  Verdun.  Ordonenfis , ou  Or - 
nenfis  pagut. 

ORO. 

ORO  , Capo  dcl  Oro . Voy.  FIGERA. 

OROBANCHE , Cf.  Plante  ainii  appcllcc,  parce 
qu’elle  fait  périr  les  orobes  fie  les  vefles , parmi 
Icfqucllcs  elle  naît.  Elle  cft  tres-bonue  dans  les 
affcélions  hypocondriaques.  De  *>»Cw  , orobe  , 
fie  «f  ic**  , j'étrangle  : comme  qui  diroi:  étrangle - 
orobe. 

OROBE,  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font  oblon- 
gucs , comme  celles  de  la  pariétaire  , fie  dont  les 
fleurs  naillent  comme  un  épi  , légumiocufcs  , de 
bdfe  couleur  purpurine  ou  bleue.  Il  leur  fuccédc 
des  goufles  qui  contiennent  des  fcmcnccs  pref-- 
qu’oviles  . fi:  un  peu  amères,  déterflves,  apéri-* 
tives  fi:  réfolutives.  Orobum . 

OROBIOTE  , f.  m.  fie  1.  On  a appelle  Orobiotet 
une  nation  Grecque  qui  habitoit  les  montagnes. 
Orobiota  ï-  montagne  , fie  de  C «»»  , jc‘ 

vis. 

OROEST,  vieux  f.  m.  Nord-oucfl. 

OROMAS  DES  f.  m.  Nom  propL£_djin  Dieu , qlf oni 
appelle  aufli  Horm' fautes,  fie  Hormidas.  Il étoit, 
félon  Zoroaflrc,  le  piincipo  du  bien;  comme 
An  ma  nas  l’ctoit  du  mal. 

ORONAFM  , f.  m.  Ville  des  Moabites , qui  fot 
enfuitedans  la  tribu  de  Ruben. 

ORONOCO  , f.  m.  Efpécc  particulière  de  tabac  ». 
qui  vient  de  la  Virginie. 

ORONTE.  Voy.  FaRFAR. 

OROPÉSA  , f.  f.  Bourg  de  la  Cailillc-Nouvclle ,, 
en  Elpagne.  Orvjpeda. 

OROPbSA  , on  Guancabalica  , f.  f.  Pet.  ville  du1 
Pérou  , à quarante-trois  lieues  de  Lima. 

ORORE  de  Bitbios  , f.  f.  Efpécc  de  mauve  qui  croît 
dans  la  balle  -Ethiopie  , Se  qui  porte  ce  nom  , par-^ 
ce  ou’on  s’en  fert  à guérir  le  Bithios , qui  cil  uti&- 
efpécc  de  dyfenrcrie. 

PRORI , C m.  Nom  propre  d’un  lieu , dont-  il!  cftl 
parlé  au  II.  L.  des  Rots.  XXIII.  \ 

('ROSANGF. , f.  m.  T.  d’Antiquaire.  TTtre  qiifi  lèc^ 
Perfes  donnoient  à leurs  bienfaélcurs.  OroJtmgrs\» 

OROSE,  l.  m.  N.  pr.  d hora.  Orofiut 

o r p:. 

ORPHA  , ORFÂ  . OURFA  ,-  f.  C awtiemiElfrehr 
FJ)ES^E.  Nbm  d’unc  uctiter  ville  de  la»  Turquie  ,, 
en-  Afic.-  Edoa  ^EdeJja  AhtlocéiU’,,  (kilMm i., 
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Jjjlinopolis.  Elle  cil  dans  le  Diarbekir,  entre  l'Eu- 
phrate 3c  le  Cliabur , environ  à trente-cinq  lieues 
d AIcp  , du  côté  du  levant. 

ORPHANTE  , vieux  f.  f.  Etat d'Orphelin.  Orbitas* 

ORPHEA.  Voy.  AI.’PHEE. 

ORPHEE»  f.  m.  Homme  fameux  par  toutes  fortes 
de  ïcicnccs  parmi  les  Anciens  , & fur-tout  par  la 
Mulique.  Il  étoit  fils  d'Apollon  fi:  de  Calliopc  , & 
félon  d'autres d’Oéagrc  fie  de  Polymnie,  ou  de 
Menipe  , ou  de  Ttumyris.  Orpheus.  On  dit  la 
lyre  a Orphée  ,*  p.  d.  une  lyre  bien  touchée  , dont 
les  accords  font  agréables.  Elle  fut  placée  dans 
le  ciel  parmi  les  étoiles  , où  elle  cil  devenue  une 
Condeilation. 

Orphée.  Troilicme  cheval  du  char.dc  Pluton  , fé- 
lon ( hudicn. 

ORPHELIN  , INC  » ad).  & f.  Enfant  mineur  ; fi:  en 
bas  âge  , qui  a perdu  Ion  pcrc  ou  la  mcrc  , ou  qui 
n’a  ni  pcrc  , ni  mcrc.  Orphanus.  On  a dit  autre- 
fois orphenin . t 

Orphelin,  dansBeaumanoir,  veut  dire  déshérité. 
Exkvedatus. 

Orphelin  , ine  , f.  Nom  defeéle.  Orphanus , a. 
Les  fcclatcurs  de  Jean  Zifcha,  appelles  Thabo- 
rites , apres  fa  mort , fc  nommèrent  Orphelins. 
C'ctoit  une  branche  des  Hiiflîtcs. 

ORPHELINAGE , f.  m.  État  d’orphelin. 

Orpheline,  f. f.  (Pillet  violet. 

ORPHIE  , f.  f.  Sorte  de  Poiilbn  de  mer  allez  com- 
mun en  Normandie. 

ORPHIQUE,  aJj.de  t.  g.  Qui  appartient  à Or- 
phée. -nus , a.  On  appelle  chez  les  Sçavans  une 
Vie  orphique  , celle  qui  cil  fage  , réglée  , 3c 
où  l’on  pratique  les  vertus,  fi:  qui  coin  îc  dans 
l'obfcrvation  de  ces  trois  articles,  la  Religion, 

1 abilinrncc  3c  l’étude. 

Orthiques,  adi.  iLf.  f.  pl.  Surnom  des  Orgiesde 
Bacchus  , qui  leur  a été  donné  en  mémoire  de  ce 
qu'Orphéc  avoir  perdu  la  vie  dans  la  célébration 
des  Orgies.  :ica. 

OR  PEINEE  , f.  m.  Un  des  chevaux  de  Pluton.  Or- 
phneus . Ce  nom  iign.  ténébreux  , de  *pÇn , téné- 

1 ■ . ■ . 

ORPIMENT,  ouORPIN,  f.  m.  Minéral  de  fuh- 
ftancc  pierreufe  , qui  tient  de  la  nature  de  l'atfc- 
nic  , 3e  dont  la  couleur  cil  un  jaune  d’or  qui  fort 
à la  peinture.  C'eft  un  poifon  corroiîf.  Auripig - 
mentum . On  le  trouve  dans  les  mines  d’or  & d’ar- 
gent. 

Orpiment  des  Philosophes.  Terme  du  grand 
Arc.  C’eil  le  foufre,  qu'on  appelle  aulli  fc  men- 
ée mafculinc  3e  agente. 

OR  PIN  , f.  m.  Plante  dont  les  racines  font  for- 
mées de  pluficurs  tubercules  blancs.  Anacampjc- 
rot , vu/gà  faba  crajfa.  Elle  cil  altringcntc  , vul- 
néraire fie  Jéterfive. 

ORQ. 

ORQUE , f f.  Monflrc  marin.  Orcus. 

OKQUESTRE , f.  f.  (Quelques-uns  le  font  ma  fc. 
&:  écrivent  orchefire.  ) C'cll  aujourd'hui  un  re- 
tranchement au-devant  du  théâtre  , ou  l’on  place 
la  fymphonic  , & qui  répare  le  théâtre  du  par- 
terre. C étoit  dans  le  théâtre  des  Grecs  , le  lieu 
où  l’on  danfoit  ; 3c  dans  le  théâtre  des  Romains  « 
le  lieu  où  fc  plaçoicnc  les  Sénateurs.  Orciiejlra  y 
du  Gr.  danfe. 

ORQUESTRIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  i 
U danfe.  O relief,  n eus  , a , um. 


OR  R - 

O R R. 

ORRACA , f.  f.  Liqueur  que  les  Indiens  font  avec 
le  fuc  vineux  qu'ils  tirent  par  incilion  du  Coco  , 
6c  qu’ils  appellent  Sura9  ou  Tuant. 

OKRON  , f.  m.  Rivière  du  Bern.  U trio.  Elle  pnlîe 
à Dun-le-Roi , a Bourges , & va  fc  mêler  au  Cher 
• à Vierzon. 

ORRUBLE,  vieil  adj.  m,  3c  f.  Horrible.  Horri - 
bitis • 

ORS. 

ORSE,  f.  f.  T.  de  la  mer  du  Levant  . qui  fijn. 
main-gauche , ou  bas-bord.  Pars fniffra. 

ORSEK  , v.dl.  T.  de  Mar.  Aller  àorfe.  Siniflror.ùm 
navigare.  le.  Aller  contre  le  vent. 

ORSEILLE  , f.  f.Efpécc  de  moullc  qui  vient  fur  les 
rochers , & qui  étant  aupretée  avec  ta  chaux  6c 
l’urine , fait  une  fort  belle  nuance  de  couleurs. 

On  s'en  fort  pour  tcindic  en  rouge.  Aurii'o- 
lium.  La  plus  belle  vient  des  Canaries,  ou  des 
ificsdu  Cap  Verd. 

ORSERA  , C f.  Pet.  ville  des  Vénitiens.  Urferium. 
Elle  cfl  fur  la  côte  de  i'Iftric  , à l'embouchure  du 
Lémo. 

ORSETTE,  f.  f.  Sorte  de  petite  éctFe. 

ORSI , f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Mages  de 
Perle. 

ORSILOCHÉ  , f.  f.  Surnom  de  la  Diane  qu'on  ado- 
roit  dans  la  Chcrfoncfo  Taurique. 

ORS1MAKSO  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  cirérieurc.  Orpmarfum. 

OR  SISE , ou  ORSIESE.  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Or- 
pSas , Or  fief  s , Orfifius. 

ORSOY  , f.  m.  Per.  ville  du  Duché  de  C lèves  , en 
Wcflphflic.  Orjoium , Oefoviun î.  Elle  cft  fur  le 
côté  droit  du  Rnin  , Se  appartient  au  Roi  de  Prullc. 

ORSSA  , f.  f.  Ville  du  Palatinac  de  Mlciflaw  , en 
Lithuanie. 

OR  SUS.  Interjcélion  dont  on  fc  fert  dans  le  fly- 
Ic  bas  , pour  exciter , animer.  Euge , âge.  Voy. 
OR. 

ORT. 

ORT,  vieux  f.  m.  Jardin.  Du  lar.  /tortue.  * 

ORT.  T.  de  Douane  & de  Commerce.  Pefer  ort , 
fign.  Pefer  les  marchandifesavcc  les  emballages. 

ORTA,(  f.  f.  ou  ORTI , f.  m.  Pet.  ville  de  Pi Etat 
de  l'F.glifc  , en  Italie,  dans  fc  Patrimoine  de 
faint  Pierre.  Hortanum.  1t.  Pce.  ville  du  Du* 
chc  de  Milan,  dans  le  Novarrois.  Horta. 

ORTF.GAL , f.  m.  Bourg  lîtué  fur  un  cap  de  mê- 
me nom.  On  égala.  Le  cap  d'Onega/.  Onega'* 
promontorium.  Ce  cap  cfl  dans  le  Royaume  de 
Galice  , en  Efpagne,  à quatorze  lieues  de  la  Co- 
rogne. 

ORTEIL,  f.  m.  Doigt  du  pied.  Pedis  Po/lex.  Pré- 
fc  me  ment  il  ne  fc  dit  guère  que  du  gros  doigt  du 

pied. 

Orteil,  en  t.  de  Fortifie,  efl  ce  qu'on  appelle  au- 
trement Berme  StRetiaite. 

Du  Cange  dit  que  dans  la  bafTe  Latinité  on  a 
dit  orttllus  en  la  meme  lignification. 

ORT  LNBURG , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  du  Cer- 
cle d’Autriche , dans  la  Carinthic,  fur  la  Drave. 
Ortemburgum. 

ORT  H ANN  ES  , f m.  Faux  Dieu  de  l'Antiquité. 

ORTHES.  Voy.  OURTES. 

ORTT1ÊSIE , L 3c  adj.  f.  Surnom  de  Diane  chez 
lcsTliraces.  Onhepa  : de  *f&5t , rectifier  t diriger  a 
parce  que  cc:tc  Déclfc  fccouroit  & aidoit  les  fem- 
mes en  couches  , & généralement  tous  les  hom- 
mes dans  leurs  entreprifes. 
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ORTHÉSIENNE.  Voy.  ORTHtsîF. , Ce  ORTfîTE. 
OR:, lit , DU  ORTHIUNNE,  fubft.  & adjcitit  f. 
Surnom  'le  Diane  cuçz  les  Lacédémoniens.  Or- 
thij.  C croit  devint  ion  autel  que  les  jeunes  La- 
céJémonicns  combatroicnt  à qui  rccevroit  le  plus 
do  coups  de  fouet.  Voy.  l’étymol.  au  raot  Or - 

ORTHIONE.  Voy.  ORTHÉSIE. 

OKTHODORE  , f.  m.  Mcfurc  d:s  intervalles  chez 
les  Grecs  : onze  doigts  de  longueur.  Orthodo- 
rum. 

ORTHODOXE  , adj.  m.  Se  f.  Conforme  à la  droi 
te  Se  faine  opinion  en  matière  de  Religion.  Il 
s'emploie  aulli  fubftantiv.  pour  , Canoliquc  , 
qui  croit  les  vérités  décidées  par  l'Églifc.  Dc«fS*r> 
droit,  5:  de  , opinion,  jugement. 
ORTHODOXIE  . f.  f.  Conformité  à la  faine  Se 
droite  opinion  lur  tous  les  points  qui  regardent  la 
for.  -J ua. 

Ceft  dans  l’Eglife  Grecque  le  Dimanche  qui 
termine  la  première  feinainc  de  Carême  : fête 
oui  le  célébré  en  mémoire  du  rétablillcmcnt  des 
laintci  Images  apres  les  pcrfécurions  des  Icono- 
clastes. 

OR  i HODOXOGRAPHE  , f.  & adj.  T.  dogmar. 
dont  M.  Dupin  fc  fert  pour  déligner  les  Auteurs 
qui  ont  cent  fur  les  dogmes  Catholiques,  & les 
ouvrages  de  ces  Auteurs,  -phus. 
ORTHODROMIE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Route  que  fait 
un  vailïcau  en  droite  ligne.  De  , courfc  , 

Se  de  , droit. 

ORTHOCfbNELLE , adj.  f.  T.  de  Géorn.  qui  fc  dit 
a’unc  ligne  qui  tombe  a angles  droits  fur  une  au- 
tre ligne  qui  cft  perpendiculaire.  Linea  perpe.ndi- 
eularts. 

ORTHOGONELLEMENT , adv.  Perpendiculaire- 
ment , a plomb  , a angles  droits,  rerpendcula- 
t Ittr. 

ORTHOGRAPHE  , f.  f.  Partie  de  la  Grammaire  , 
qui  enfetgne  a écrire  correctement  les  mots  , & 
avec  toutes  îcs  lettres  convenables  Se  néccllâircs. 
-ta.  Ce  mot  vient  du  Gr.  îjhi , redus  , Se  ■>{*  p« , 
Jeriptio , Se  lign.  proprement  Manière  décrire 
vraie  Se  correcte. 

ORTHOGRAPHIE  . f.  f.  T.  de  Géom.  Art  de  def- 
iincr  une  fortification  , un  bâtiment  félon  leurs 
élévations,  & la  hauteur  de  chaque  membre 
Elle  cft  ainli  nommée  , parce  qu’on  fc  fert  de  li- 
î:  ics  perpendiculaires  qui  tombent  fur  le  plan 
giomécral.  Ceft  aufli  l'image  , la  figure  , le  déf- 
it «n  de  l'élévation;  Dans  la  Peint,  il  fc  die  dans  le 
même  (ens  qu'ï/evarion.  Se  il  cftoppofé  à Plan. 
Ce  mot  a la  même  origine  que  le  précédent. 
ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Ecrire  les  mots  corre- 
ctement , & lclon  les  loix  de  la  Grammaire. 
Corrtii'c  p ingéré. 

C THOGRAPHIQUE  , adj.  de  g.  On  appelle 
ProjcéV.on  orthographique  , celle  des  lignes  Se  des 
figures  qui  fe  fait  par  des  perpendiculaires  abaïf- 
fées  fur  un  plan. 

ORTHOGRAPHISTE,  f.  m.  Se  f.  Auteur  qùi  traite 
f de  l'Orthographe. 

ORTHON'E,  f f.  Divinité  particulière  aux  Atlié- 
niens  , dont  le  culte  avoit  quelque  rapport  avec 
celui  de  Priait.  Ortkona. 

CRTH  jPALE  , f.  f.  Lutte  des  Anciens  , dans  fa- 
queue  on  combattoit  de  bout , Se  l'on  vainquoic 
en  renverfant  fon  adverfaire  par  terre.  D'ifiw, 
droit , Se  de  «An  , lutte. 
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ORTHOPÉDIE,  f.  f.  Art  de  prévenir  Se  de  corri- 
ger dans  les  en  1. ms  les  difformités  du  cor,$,  Or» 
ihoptaia.  D , droit  , Se  de  , enfant. 

ORTHOPNÉE,  f.  f-  T. de  Med.  Grande  difficulté 
de  rcfpircr  , dans  laquelle  les  malades  font  obli- 
ges de  le  tenir  debout , ou  allîs  , afin  de  pouvoir 
rcfpircr.  De  >/$•*  ,ldroit , & de  vuin  , rcfpircr. 
ORTllOSIADE,  f.  f.  Ville  maritime  de  Phénicie  , 
htuée  entre  Tripoli  & A ad  us.  Orthojus.  Ceft 
aujourd'hui  Tort  ho  fia. 

OK.THUS,  f.  m.  Chien  fabuleux  . qui  gardoit  les 
troupeaux  de  Gérion.  Il  étoit  ne  d’Échidnc  , qui 
lien,  un  ferpent . Se  étoit  Ircre  de  Cerbère. 

OR1IE,  f.  i.  Elpécc  de  plante  fauvage  Se  fort 
commune  , dont  la  tige  Se  les  feuilles  font  piqua  li- 
res. Urtica.  La  petite  ortie , appcllcc  aulli  ortie 
griedic  ou  notre,  cft  la  plus  piquante.  Conta. 
L ortie  blanche  , appellcc  aulli  morte  ou  puante  , 
ne  pique  prefquc  point.  Lamium.  Le  fuc  d ‘ortie 
arrête  le  crachement  de  fang  , Se  le  flux  des  hc- 
morrlioidcs.  On  découvre  avec  le  microfcope  que 
lore.e  cft  couverte  de  piqua  ns  trçs-aigus , dont  la 
baie  cil  une  petite  veflie  qui  renferme  une  liqueur 
acre  , & la  pointe  des  piquans  étant  percée  , cette 
liqueur  s’écoule  dans  la  partie  piquée. 

ORTIE  de  mer.  Petit  poilfou  mou,  aqueux,  rrèt- 
lcm  en  fon  mouvement.  Il  y en  a de  plulicurs  ci- 
rcccs,  qui  ont  toutes  la  bouche  placée  au  milieu 
de  leur  corps , garnie  tout  autour  de  dents  me- 
nues. b r tien  marina. 

ORTIER  , v.  a.  Piquer  avec  des  orties.  Unie! 
urere. 

ORTIEUSE  , f.  f.  Lieu  lîtuc  dans  le  Maine,  cnrre 
S.  Remi  dcPlain,  Se  Aillcrcs,  ou  Allicres.  Ur» 

ticofa. 

OK ‘Il  VE,  adj.  f.  T.  d’Aftron.  Ortrva , Eoa.  On 
appel  le  amplitude  ortive , ampCitudo  oriiva , Tare 
de  l'horifon  qui  fc  trouve  entre  le  poinr  ou  fc  lè- 
ve un  aftrc  , Se  celui  de  l'orient  équinotTial  , ou 
du  point  ou  le  lait  l'mtcrfccliou  de  l'horifon  S:  de 
•l'équateur.  Il  y a une  amplitude  auftralc.  Se  l'au- 
tre boréale.  On  l'appelle  aulli  latitude  ortive.  Le 
male.  onif  n'cft  point  uliré. 

ORTNAW  , f.  m.  Petit  pays  de  la  Souabc  , en  Al- 


O 


appartient  en 

partie  a la  Maiinn  d Autriche,  en  partie  a l'Évc- 
c!,é  de  Spire  , & en  partie  au  Comté  de  Hanau. 

ORTOLAN,  f.  ni.  Petit  oifeau  de  partage,  déli- 
cieux a manger,  qui  cft  moindre  que  l’alouette 
qui  vit  de  millet.  Cent  bramas.  U a le  hcc  les 
jambes  & les  pieds  rouges.  Il  a les  ailes  mêlées  de 
noir  & de  jaune , le  ventre  orangé  , la  tête  , le 
col , la  poitnne  jaune  avec  des  grains  oranges.  Il 

*’  n trouve  nas  dans  les  pays  lioids. 

NA  , f.  f.  Pet.  ville  lituée  lur  la  côrc  de 
uzzc  citcricurc.  Le  Duc  de  Parme  en  cft  Sei- 
gneur. 

OKTOPOLA,  ft  f.  Anciennement  pet.  ville  de  la 
Libwniic  ; maintenant  village  de  la  Morfaouie. 
ORTUGUE , f.  f.  Monnoic  tic  Danncmarck  va- 
lant deux  obôlcs.  On u gu  , aiobolum. 
ORTYGIE,  f.  f.  Petite  illc  de  Syraculc,  où  étoit  la 
fontaine  d'Arcthufc. 

O R V. 

OR  VAL , f.  m.  Village  fitué  dans  le  Duché  de  Lu- 
xembourg. ri  a rca -vulli s. 

ORVALE,  f.  t.  riante  qu’en  appelle  autrement 
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Tout!  kmn< , en  Ut.  Sclarea,  horminum.  Voy. 
TOUTE-BONNE. 

OkUBA  . f.  m.  Une  des  iflcs  Antilles  de  Sotuven- 
to  , appartenante  aux  Hollandois. 

OK  VET.  Voy.  ENNOYE. 

ORVIÉTAN,  f.  m.  Province  de  I Etat  de  > Eglne , 
en  Italie  , au  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Açtr  Ur- 
keve.'anus.  Orviéte  en  cilla  cap.  t 

Orviitak  , ane  , f.  Qui  eft  dOrvicte,  ou  de 
l'Onittan.  Urbcvtianus , a. 

ORVIÉTAN  , f.  m.  Antidote  ou  conttc-poilonqui 
eft  devenu  laineux  à Paris . parce  qu'il  a etc  di- 
ftnbuc  par  un  Opérateur  venu  dOrvicte.  Urvte- 
tdnum  a.icidotum.  . _ 

ORVIÉTE.  f.  f.  Ville  dit.  cap.  de  lOmetan.  Or- 

vietum , l Jrbcvttum  * Urbiventum  , anciennement 
llrbs  vécus  , Oropi  mm , Orobitum  , Orbitum 
Herbanum.  Elle  a un  Évêché  fuftragant  immé- 
diatement du  Pape. 

ORURO,  f.  m.  Petite  ville  du  Pérou. 

CRUS,  f.  m.  Dieu  des  Egyptiens.  Fils  du  Nil.  c. 
a d.  (TOtiris  5c  d’Ifis.  C'ecoit  Apollon  ou  le  folcil. 

CRYX , f.  m.  Bouc  Etuvage  dont  les  cornes  par- 
lent pour  fudorifiques  5c  bienfailantes  contre  la 
morlurc  des  animaux  venimeux. 

O s. 

OS  , Vieux  pron.  de  la  fécondé  perf.  du  pl.  Vous. 
Vos. 

OS  , f.  m.  Partie  dure  5c  folidc  des  animaux  , qui 
louticnt  toute  la  malle  de  leur  corps  & de  Jours 
chairs.  Os  , ojfis.  Vos  anonyme  , Anor.y.num , 
ou  fans  nom  , a trois  parties , qui  (ont  les  lianes , 
Ia  hanche  5C  le  pénil.  Quelques-uns  pourtant  l’ap- 
pellent Ikon  i c.  à d.  Vos  des  flsncs  ; d autres  IJ • 
cJusn  , ou  Vos  de  U hanche.  Il  paroic  unique  , 5c 
joint  de  deux  côtés  l’or  facré  ; mais  aux  jeunes 
gens  il  paroît  divifé  en  trois  parties.  Vos  fa - 
Isré , Os  Jderum  , ou  os  Lxrge , eft  la  dernière  par- 
cic  de  l’épine , qui  eft  ainli  appel  lée,  parce  que 
c’eft  le  plus  grand  de  tous  les  os  de  repme. 

On  dit  poct.  Que  la  terre  foit  légère  à fes  os  , 
«n  fouhaitant  que  le  repos  d’un  mort  ne  foit  point 
trouble.  i,.A 

On  dit  fig.  Les  os  lui  percent  la  peau  ,p.  d.  Il  eft 
fort  maigre.  On  Jtt  aulli  balT.  d'un  pays  maigre  , 
où  il  y a des  roches  qui  fortent  hors  de  terre  , que 
les  os  lui  percent  la  peau.  , 

Callcr  les  eu,  c'eft  dans  le  ftyle  bas  5c  fami- 
lier , Battre  cruellement,  It.  Rouer.  OJfa  conte- 
rere. 

On  dit , Avoir  la  vérole  dans  les  os  / p.  d.  1 a- 
ymr  fort  invétérée.  Lue  venereà  etiam  tn  ojjibus 
ujf.ii , laborarc. 

On  die  prov.  qu’un  homme  ne  fera  pas  de  vieux 
es  ; p.  d.  qu’il  eft  infirme  , qu’il  mourra  jeune. 
Jamais  à un  bon  chien,  il  ne  vient  un  bonnai 
pour  djrc  que  loccafion  de  travailler  ne  s 
pas  à ceux  qui  en  ont  bonne  envie.  On  dit 
pufij , voilà  bien  des  chiens  apres  un  os  ,*  p d. 
qu  il  y a bien  des  gens  qui  veulent  partager  le 
profit  dune  meme  affaire.  Jetter  un  C'  à la 
gueule  de  quelqu'un  ; pour  dire  , lui  donner  quel 
que  chofc,  afin  d'cinpérhcr  qu’il  ne  crie  qu’il 
n’cnchériilc  , qu’il  uc  découvre  le  myftcre.  On 
dit  d’un  chicaneur  qui  pille  une  partie  , d’une  per- 
fonne  qui  eft  à la  charge  d’autrui , qu'ils  le 
rongent  jpfqu'aux  os.  Donner  un  os  à ronger  à 
quelqu’un  ; p.  d.  lui  fufeiter  quelque  affaire  qui 
fui  donne  bien  de  la  peine.  On  dit  d'une  perfonne 
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fort  maigre  , quelle  n’a  que  la  peau  5c  les  os  » 
que  c’cll  une  peau  étendue  fur  des  or  ; c’eft  ce  que 
Virgile  exprime  par  ces  mors  : Vix  ojjibus  furet . 
Que  jamais  belle  chair  ne  fut  près  des  os.  On 
die  aulli  en  dînant,  que  Ls  os  font  pour  les  ab- 
fens  \ p.  d.  que  ceux  qui  viennent  dîner  tard  , n'ont 
que  le  refte  des  autres.  Abjenubus  offiu 

Os.  Voy.  OST. 

OS,  vieil  aJi.  Hardi. 

OSA. 

OSA  , f.  f.  Pet.  rivière  du  Siénois  , en  Tofeane. 

OSACA , f.  f.  Ville  du  Japon  dans  la  grande  Ifle 
de  Nipnon. 

ose. 

OSCHE.  Vieux  mot.  Voy.  OUCHE , 5c  OCHE. 
Le  mot  à'ojche  ügn.  aulli , félon  quelques-uns , un 
droit , une  redevance.  OLhia  dans  la  balTc  Lati- 
nité. 

OSCHÉOCELE , f.  f.  T.  de  MéJ.  Hernie  ventrale  , 
qui  conliitc  en  ce  que  les  inteftms  defeendent  dans 
le  ferotum.  D’^x1*'  » fcrocum  , 5c  de  mai  , tu- 
meur. 

OSCHERLEBEN  , f.  m.  Bourg  ou  petire  ville  de  la 
balle-Saxc  , dans  la  Principauté  d'Halbcrftat.  - leba . 

OSCHOPHORIES , f.  f.  pl.  Fèces  que  Théfee  in- 
ftirua  en  rcconnoilfance  de  ce  qu’il  u’avoit  puint 
été  dévoré  par  le  Minotaure  , 5c  que  par  la  mort 
decemonftte,  il  avoit  délivré  Athènes  fa  patrie 
du  tribut  des  fepr  jeunes  hommes  qu'elle  écoic 
convenue  d’envoyer  tous  les  ans  en  drctc  , pour 
écfc  dévorés  par  ce  monftrc.  Ofehophoria.  D’-»X»* 
branche  de  vigne  chargée  de  railîn,  5c 'de  , 
je  porte;  parce  que  l’on  choifilfoic  pour  la  céré- 
monie de  cette  fête  , deux  jeunes  Gentilshommes 
qui  prenoienc  des  habits  de  fille  , 5c  portoient  des 
branches  de  vigne  a la  main. 

OSCILLATION,  Cf.  Balancement.  C’eft  la  même 
chofc  que  Vibration , c.  à d.  un  mouvement  en 
avant  & en  arriére  , comme  font  jes  enfans  lorf- 
qu'ils  jouent  à Pcicarpolette.  OfciUatio. 

OSCILLATOIRE  , adj.  dct.  g.  Ofcii/atorius, Mou- 
vement ofciUatoire.  C’eft  la  même  chofc  qu 'oftil- 
lation. 

OSCILLES  , f.  f.  pi.  Figures  humaines  en  cire  , qui 
fcrvoicnt  de  victimes  que  l'on  offroit  aux  Dieux. 

OSCILLER  , v.  n.  T.  de  Méchan.  Balancer. 

OSC1NES , f.  m.  pl.  Mot  Latin  que  quelques  Sça- 
vans  retiennent  en  François  dans  leurs  DiJfcrra- 
tions.  Oifeaux  qui  apprennent  l’avenir  par  leur 
chant.  Ofetnes. 

OSE. 

OSÉE  , C m.  Premier  des  douze  petits^  Prophètes. 
Ofeas.  Sa  Prophétie  s’appelle  aulli  Ofee. 

OSEILLE  , t f.  Plante  dont  il  Y a pluficars  cfpé- 
ces.  C'eft  une  herbe  potagère  d'un  goût  un  peu  ai- 

fret.  Oxylapatum  , oxalis , rumex.  Quelques-uns 
appellent  aufïi  V mette,  ou  Saliette.  En  Latin 
Acetoja  pratenfis. 

OSEILLE  de  Guinée.  ArbrilTeau  dont  les  feuilles 
ont  le  goût  5c  font  le  même  effet  que  VofeUle  de 
nos  jardins. 

OSEO,  f.  m.  Il  y a deux  villages  de  ce  nom  fur  la 
côre  occidentale  de  la  Sardaigne,  l’un  près  de  Ca- 
ftel-Doria , l'autre  à deux  lieues  de  Bofa.  Ofut. 
OSER  , v.  n.  & a.  Entreprendre  qucloue  chofc  avec 
hardiefte.  Audere.  D'aufare , mot  Je  la  balle  La- 
tinité. Lorfqu’on  fc  fert  du  v.  ofer  avec  la  néga- 
tive ne  , le  meilleur  eft  de  fupprimer  le  pas  , ou 
le  point  qui  accompagne  ordinairement  cette  né- 
gative. On 
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On  le  dit  aulfi  par  forme  de  défi  y de  menace. 

On  fe  fert  auili  de  ce  verbe  , pour  marquer  que 
par  çitcoulpcchon , on  ne  veut  pas  faire  certaines 
chofcs. 

Ovs  , el  , part.  8c  adj.  Audacieux»  téméraire. 

OSERA  .(.ni.  Village  d'E  (pagne , litué  dans  l’Ar- 
rago.i  fift  l'hbrc. 

OSLKA1E  » f.  f.  Lieu  planté  d'ofiers.  Viminaum  , 

vtmuiuiis  locus. 

OSEKO  , OSOKO  , f.  m.  Ifle  du  golfe  de  Vcnifc. 
Abjura  , Avortas  , Abfvrus  , Apjorrus  » Abjyr- 
tium , Aïjyrtos. 

O S I. 

OSIANDRIEN  , enne  , f.  Notp  d'Héréciques  Pro- 
teftans»  aiuii  nommes  d'André  Ofiander , perede 
Luc.  ÜjiMiananus , a.  Us  prétendoient  que  l'hom- 
me lm  juflihé  par  la  Jufticc  cllcn.ieilc  ce  Dieu. 

OSIER  , f.  m.  Éfpéce  de  faulc  qui  jette  beaucoup 
de  verges»  ou  rameaux  menus  » plians,  couverts 
d'uni  ccoric  rouge - noirâtre.  Vimen.  Les  ra- 
meaux doper  fervent  à lier  des  cercles  pour  les 
tonneaux»  à faire  des  panniers,  des  hottes»  & 
autres  ouvrages  du  mener  de  Vanier.  Du  Grec 
» qui  fign.  la  même  chofe. 

Il  fç  prend  auili  pour  les  jets  8c  feions  de  cet 
arbrillêau. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  eft  franc  comme 
oficr , quand  il  eft  finccre  , pliant , accommo- 
dant » &c.  Vir  commodus , indAgtns , placerait 
ftudiofus. 

Obi  ERE,  vieux  f f.  Jointure.  Commijfura , articulus. 

OSIMO , OSMO , f m.  Pet.  ville  dont  l'Évcquc 
eft  fuftragant  du  Pape.  Auximum  , Auxumum  , 
Oximum.  Elle  eft  dans  Ta  Marche  d’ Ancône  » 
Province  de  l'Etat  de  l Églifc.  . 

OSIRIS  » f.  m.  Dieu  des  anciens  Égyptiens , fils  de 
Jupiter  & de  Niobé  , fille  de  Phoronéc.  Il  régna 
dans  Argos  , & enfuite  on  Égypte  » où  il  époufa 
lo  , que  les  Égyptiens  appelleront  Ifis.  Apres  fa 
mort,  les  Dieux  1 ayant  transformé  en  beruf,  il 
fut  adoié  pat  les  Égyptiens  fous  le  nom  d'Apis  & 
de  Sériais.  On  prércndoit  aulfi  qu’Oliris  étoit  le 
folcil , & l'on  croit  que  ce  mot  vient  de  l'Héb. 
» Or , feu  » lumière  » le  folcil. 

O S M. 

OSMTANA.  Voy.  OSSIMIANA. 

OSMO  , f.  ra.  Borgo  d Oftno.  Pet.  ville  d'Efpagne. 
Uxama , Auxïma.  Elle  a une  Univerfité  & un 
Évéché  fuffragant  de  Tolède  , & eft  lîtuéc  fur  le 
Douro , à dix  lieues  de  Sccucnca. 

OSMONDE  , f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  d'un 
grand  ufage  dans  la  Médecine.  Ojmunda, 

OSMONIE.  Voy.  OMONIE. 

O S N. 

OSNABRUG  , f.  ro.  Ville  de  la  Weftphalie.  Ofna- 
brugum , Ofnabrucum.  Elle  eft  anféaciquc  » cap. 
de  rÊvcché  d 'Ojnabrug,  fuffragant  de  Cologne  , 
8c  lituéc  fur  la  rivière  d'Halc  , à dix  ou  onze 
lieues  de  Munftcr , vers  le  nord-eft. 

o s a 

OSOPO  , f.  m.  Bourg  du  Frioul  » Province  de  l'État 
de  Vcnifc.  Ofopum . 

OSORNO  , f.  m.  Bourg  de  la  Caftille  en  Efpagnc. 
Ofornum. 

le.  Pet.  ville  du  Chili , en  l’Araér.  méridiona- 
le. Ofornum. 

OSORO  , ouOSERO , f.  m.  Pet.  Idc  du  Golfe  de 
Vcnifc  , dans  le  Golfe  de  QUïirncro. 

Tome  III . 
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OSQ. 

OSQUE  , f.  m.  & f.  adj.  Ofcus.  Nom  d'un  ancien 
peuple  de  Campanie.  La  langue  Ofque  eft  une  de 
celles  qui  a contribué  à former  le  Latin. 

OSQUb  » pour  Hoche  , C m.  Mot  Languedocien 
qui  lign.  Cran  , créneau.  Finna. 

O S R. 

OSRANACH  , OSRUHNAH  . f m.  Grande  ville 
de  l'Ulbcck  » ou  Ma*  aralnalira  , eu  Afie.  Ojra- 
ra  , Ojnura . 

OSS. 


OSSAj  f.  m.  Montagne  de  ThdTalie,  Lmcufc  dans 
les  tables  des  Pactes. 

OSSE  , vieil  ad;,  m.  & f.  Hardi.  AuJjx. 

OSSEC  , f.  m.  T.  de  Mar.  Réceptacle  de  la  fenrine. 
Senti  nu.  Ce  mot  vient  par  coiruptton  de  au  fcc  ; 
car  c'cft  en  effet  ce  qui  1ère  a meure  le  navire  au 
fec. 

OSSÊEN,  ou  OSSÉNIEN  , enne»  f.  Nom  d'une 
fede  de  Juifs  demi- Chrétiens»  qui  fcmblcnt  être 
les  mêmes  que  les  Ellècns.  Oljcnus  , Effenus  , <*. 

OSSELET  » f.  m.  Dimin.  d'os.  Petit  os.  Os  parvum. 
Il  fe  dit  en  particulier  d'un  petit  os  qui  eft  dans 
le  joint  du  jarret  du  mouton»  &:  donc  fe  fervent 
les  cnfjns  pour  jouer  au  jeu  qu'ils  nomment  des 
OffcUts.  Spondy/us , ajlragulus, 

It.  Efpéce  de  gêne  ou  de  violence  qu'on  fait  k 
quelqu'un  » pour  le  forcer  à avouer  la  vérité  > ou 
pour  le  mener  prifonnicr.  C'cft  an  os  de  pied  de 
mouton  qui  ferre  un  noeud  coulant  qu'on  met  as 
pouce , ou  au  poignet.  FidicuU. 

On  donne  le  nom  d 'ojfelecs  de  Cyprc  aux  paftil- 
lesa  brûler.  Voy.  PASTILLE. 

OSSEMENS,  f.  m.  pl.  Os  décharnés  des  animaux 
Qui  font  morts.  Il  fe  dit  principalement  de  ceux 
du  corps  humain.  0{fa  , ojfa  nuda. 

OSSENIEN.  Voy.  OSbÉEN. 

OSSERET  , f.  m.  Couteau  de  Bouchera  deux  tran- 
chans. 


OSSbRY  , f.  m.  Contrée  de  la  Lagcnic  en  Irlande. 
Offoria  Offeria.  Ce  pays  a titre  de  Comté  8c 
d'Evêchc,  dont  l'Évêque  fait  fa  réfidcncc  à Kil- 
kenni. 

OSSETTE , f.  f.  Étoffe  dont  il  eft  parlé  dans  Ici 
tarifs  de  Hollande. 

OSSEUX  , eu  se  , adi.  T.  d'Anat.  Qui  eft  de  natu- 
re , de  fubftance  dfos.  OJfeus. 

OSSEZ  , vieil  adv.  Allez.  Salis  , ajfatim  » abundï. 

OSSIFICATION»  f.  f.  T.  d'Anat.  Formation  doc 
os.  Ojjtum  formatio, 

OSSIFIER  , v.  a.  T.  de  Méd.  Changer  en  os.  Os 
facere  , in  os  mutare , os  évadée.  Il  s'emploie 
toujours  avec  un  pron.  perf.  sojjifier,  devenir  os, 
os  péri , prendre  la  nature  des  os  , oflis  naturam 
indue  ere. 

OSSIFIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qualité  offtfique  eft  une 
qualité  qui  convertit  en  os  une  partie  delà  nour- 
riture que  prennent  les  animaux. 

OSSIFRAGUE  , f.  f.  Aigle  de  la  cinquième  cfpécc. 
Ofitfraga.  Ce  mot  fign.  Brifcufc  d’os. 

OSSILAGO  , ou  OSS1PANGA  , f.  f.  Décile  de  l'an- 
cienne Rome  , qui  confolidoit  les  os  des  hommes. 
De  os  , ojjis  » & de  pago  » vieux  mot  qui  vient  du 
g r.  1* f compingo. 

OSMLLON,  f.  m.  Dimin.  d’os.  Pet  t os.  Il  fe  dit 
plus  communément  des  os  de  petits  oilcaux.  % 

OSSMIANA  , f.  f.  Pet.  ville  du  Palatinat  de  Wiîna , 
vers  le  fud-cft«  p i 
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O SSONE  . f.  f.  Pet.  ville  d’Efpagnc , avec  titre  de 
Duché  dans  l’Andaloudie.  Ojfuna  , anciennement 
Or  fond  , Urfao  , Urfo. 

CS5U  , t'E  , adj.  Qui  a de  gros  os. 

OST. 

OST,  vieux  f.  m.  Armée.  Exercitus.  Du  Lar.  hofiis. 

Il  n’cft  plus  en  ufage  qu’en  ce  prov.  Si  Yoft  fça- 
voic  ce  que  fait  Ve  fi , 1 oji  battcrofc  l ‘o/l,  oui  veut 
dire , que  li  un  Général  Içavoit  l’état  , les  de  (Teins , 
les  démarches  de  Ton  ennemi , il  lui  feroit  facile 
de  le  défaite  , Se  d'en  venir  à bout. 

Osr , Ancien  mot  Celtique  Se  Tudcfque.  Orient. 
Oriens. 

OSTABARETZ  , f.  m.  Pet.  contrée  de  la  balle-Na- 
varre en  Gafeogne.  Ofiabarepum. 

OST  A DE  , f.  f.  Efpécc  décoffc  ancienne. 

OSTAGIER  , vieux  f.  m.  Otage  , venant  d 'obfes. 
OSTALRIC , f.  m.  Pet.  ville  d’Efpagnc  , dans  la 
Catalogne,  -icum. 

OSTE  , vieux  f.  m.  6c  f.  Celui  qui  tient  une  maifon 
d'un  Seigneur , 6c  qui  cil  Ton  Juiliciablc.  C liens  , 
hcfpes . 

OSTELER  , vieux  v.  a.  Loger.  Du  Iat.  Hofpes, 
GSTENDE  , f.  f.  Ville  maritime  des  Pays  Bas  , dans 
la  Flandre  Autrichicnnc,cntrc  Bruges  de  Nicuport. 
Oj/esdu. 

OSTENDOIS.  Oise  , 1.  Qui  eft  d’Oftendc. 
OSTENSIBLE,  adj.  in.  Se.  f.  Que  l’on  peut  mon- 
tiez Qui  eft  défit  né  à être  vu.  L’ufage  de  ce  mot 
commence  à s'établir. 

OSTENSIF  , ive  , adj.  Qui  peut  être  montré.  OJlcn- 
f vus.  Ofenjïble  vaut  mieux. 

OSTENT  , 1.  ra.  N.pr.  d’iiora.  Au  fendus. 

OS  TENTATEUR . 1.  m.  Superbe,  vain , orgueil- 
leu*.  Ja  lator  y of  entât  or.  Ce  mot  n’cll  guère  "ulité. 
OSTENTATION,  f.  f.  Vanité,  vainc  parade, 
farte  , affectation  de  faire  paroitre  ce  qu’on  a de  | 
bonnes  qualités.  JadantiUy  vendu  ut  to , putidu 
predeutio. 

OSTÉOCOLLE  , f.  f.  Pierre  Cablonncufc  , de  cou- 
leur cendrée  ou  blanchâtre,  ayant  b figure  d'un 
os  , de  différentes  groffeurs.  On  la  trouve  en  plu- 
licurs  lieux  d’Allemagne.  Elle  crt  d’une  nature 
molle  Se  gluante , 6c  propre  pour  remettre  les  os 
rompus , étant  appliquée  fur  les  fraéturcs.  De 
•«**•» , os , 6c  de  ma**  , colle. 

OSTÉOCOPE , f.  m.  Douleur  aiguë  Se  profonde , 
dans  laquelle  il  femblc  à ceux  qui  en  font  atta- 
qués , qu’on  leur  rompt  6c  brife  les  os.  D'»r»ii , 
os  , Se  de  . rompre. 

OSTÉOLOGIE , l.  f.  Partie  de  l’Anar.  qui  enfei- 
gne  à connoître  la  nature  des  os  du  corps  humain , 
leur  figure.lcur  difpofition  6c  leurs  ligamens.  -g ta. 
D*«V**t , os , 6c  A •>•« , difeours. 

OSTERELLE.  Voy.  OUTARDE. 

OSTERICHE  , vieux  f.  f.  Autriche. 

OSTERLAND.  Voy.  ALTEMBOURG.  Duché. 
OSTERLIN  , f.  m.  C’eft  le  nom  que  les  Négocians 
des  villes  A nféatiques  prirent , quand  ils  le  furent 
confédérés  vers  la  fin  du  XIIe.  fiécle.  OJlerlin , 
en  Tudcfque  , lign.  Oriental. 

05TERM0NET  , vieux  f.  m.  Avril.  Aorilis. 
OSTERWIEG,  Cf.  Pet.  ville  de  la  Baffe  - Saxe  , 
dans  la  Principauté  d’Halbcrftat.  OJlervicum. 
OSTEX  , 6c  OSTEL,  vieux  f.  m.  Maifon,  logis. 

Domus  y ddes.  Il  avoir  au  pl.  O feux. 

OSTFALE  , ou  OSTFALIEi  J . f.  m.  Peuple  ancien 
de  b Saxe , qui  habitoit  à l’Orient.  Ofifalus. 
©STIAQUES,  f,  m.  pl.  Peuple  d’Afic  dans  b Sibé- 
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rie  , aux  environs  de  l’Obi , d’où  il  s’étend  ]uf- 

Î[u’au  Jenifea  qui  le  borne  à l’orient.  Il  crt  pré- 
entement  fournis  au  Czar. 

OSTIACK.ES.  Voy.  OSTIAQUES. 

OSTIE  , f.  f.  Ville  d’Italie  , lituéc  à l’embouchure 
du  Tibre,  à quatre  lieues  de  Rome.  Ojtia  Tibe- 
rina. 

OSTIER  , vieux  f.  m.  Autour , oifeau. 

OSTIÉRE  , vieux  f.  f.  Porte  maifon.  Il  ne  fc  dit 
qu’en  cette  phr.  Gueux  de  Vo/tiére , mendiant  de 
porte  en  porte.  Ganto  ofianus. 

OSIIEX.  Voy.  OSTEX. 

©STIGLJA  , f.  f.  Petit  bourg  du  Mantouan,  en 
Lombardie.  Ojlilia. 

OSTILLE , f.  f.  S.  Mars  d 'OdiUe.  Lieu  fitué  dans 
le  Maine  entre  Mayet  6c  Bléve  OjiiUiacum. 
OSTINATI.  Gli  Ojlinati , c.  à d.  Les  Objhnés.  Nom 
d’une  Academie  établie  àVicerbe,  ville  d’Italie. 
Pertinaces. 

OST1NATION.  7 Ç O bfi  nation. 

OSTINÊ.ie.  f Voy.  Objliné. 

OSTIOUG.  3 C Oufiioug. 

OSTISE,  f.  f.  T.  de  Coût.  Fouage  ,tcnement.  Droit 
d'eft  fes  c(le n quelques  endroits,  un  droit  d’une 

ficlinc  par  an  qu’un  fujet  pave  à fon  Seigneur  pour 
c fouage  6c  ténement.  Jus  hojpiiii , jus  habitation 
nis.  Oe  hofi[ia  , Maifon,  d où  vient  Hôtel,  6c 
Ourtal  en  Languedoc. 

OSTMAN  , f.  m.  Nom  que  les  Anglois  ont  donné 
autrefois  aux  Norvégiens  Se  aux  Danois . OJiman* 
nus.  Ce  nom  dans  Tes  langues  fcptcntrionalcs  , 
veut  dire  Homme  de  t Orient. 

OSTOÏR,  vieux  f.  m.  Autour,  oifeau. 

OSTOYER,  vieux  v.  n.  Camper.  Uabere  alicubi 
cadra. 

OSTRACÊE  , adj.  Couvert  d’une  écaille  , ou  co- 
quille. D’Vpvnn  , coquille. 

OSTRACINE  , f.  f.  Anciennement  ville  Epife.  d’E- 
gypte , fur  la  côte  de  b mer  Méditerranée  > main- 
tenant village  nommé  Oftragioni. 

OSTRACISME  , f.  m.  Sorte  de  jugement  populaire 
à Athènes.  Sentence  de  banniuemen#  politique 
qui  fe  faifoit  desperfonnes  dont  1a  trop  grande 
pui  (Tance  étoit  fulpeélc  au  peuple , dans  b c™jnx 
qu’ils  n’attentalTcnt  à la  liberté  publiquc^Q/"*- 
cifmus.  Ce  banniifemtnt  duroit  dix  ans.  D’*^****, 
coquille , parce  que  chaque  citoyen  écrivent  fon 
fentimem  fur  une  coquille,qu’il  jettoitdans  Purne. 
OSTRACITE,  f.  f.  Sorte  de  pierre  crouteufc,  rou- 
geâtre , faite  en  forme  d’écaille  d’huître  , 6c  qui 
fc  peut  divifer  en  lame.  Du  Gr.  * rf  ax». , co- 
quille. 

h.  Efpécc  de  cadmie  qu’on  trouve  au  bas  des 
fourneaux  où  l’on  purifie  le  cuivre  : elle  eft  fero- 
blable  à l’écaille  d’une  huître  , d’où  vient  qu’on 
lui  a donné  ce  nom , 

OSTRELIN.  Voy.  OSTERLIN. 

OSTREVANT  , f.  m.  ou  Mile  de  S.  Amand.  Au- 
Jjerbantum , Aufirebatium  , Aufrebatenfis  pagus  , 
infula  S.  Amandx.  Ce  pays  étoit  autrefois  une 
partie  du  Comté  de  Valenciennes.  II  eft  mainte- 
nant du  Hainaut , aux  confins  de  la  Flandre  6c  de 
l'Artois. 

OSTRO  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  au  vent  de  midi 
fur  la  met  Méditerranée.  Notus. 

OSTROG,  f.  m.  Ville  de  b haute-Volhynie,  en 
Pologne  , avec  titre  de  Duché. 

OSTROGOT,  ote,  f.  Nom  de  peuple,  qui  fign. 
Goth  oriental.  Ojlragothus  , __  a.  Gothus  orienta- 
iis.  Oji  en  bague  Tudcfque  lign.  l’Orient, 
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OST  - OTE 

Ce  mot  a palTé  dans  la  langue  en  cette  pkrafc 
proverbiale  : Vous  me  prenez  pour  un  Ojirogot  ,* 
c.  à d.  p.  un  Barbare , un  ignorant  qui  vient  d'un 
pays  fort  éloigné. 

OSTROGOTHIE  * ou  OSTROGOTHLANDE , f. 
f.  c.  à d.  le  pays  des  Gorhs  Orientaux.  Ojirogo - 
thia , Gothia  orientales.  Province  de  la  Gothic , 
une  des  grandes  parties  du  Royaume  de  Suède  , 
bornée  au  couchant  par  le  lac  Nféter , au  nord 
par  la  Sudcrmanic  « au  midi  par  la  Smalandc  , & 
au  levant  par  la  mer  Baltique. 


OTE  - OTR  ii  S 

Ôtfr  le  chapeau  à quelqu’un,  c'eft  le  falucr  avec 
civilité  , (c  découvrir  pour  lui  faire  honneur.  Ca- 
put  adaperire. 

On  dit  prov.  Ott[  cela  de  vos  papiers } p.  d. 
N'ayez  pas  cette  opinion.  Dele,  oblitéra. 

Ô ri  , ferr  quelquefois  d'adv.  oui  porte  exception  , 
& il  fign.  Excepté , hormis.  rreter. 

ÔTEVENT  , vieux  f.  in.  au  lieu  duquel  on  dit 
maintenant  buveur.  Voy.  ce  mot. 
i OTEVOIE , f.  m.  Officier  qu  avoient  autrefois  les 
Rois  d’Angleterre. 


OSTROVICE  , f.  f.  Bourg  de  la  Morlaquic  fur  la  , OTEX  , vieux  f.  f.  Hotcffir. 
rivière  d'Unna  , à fix  lieues  de  Scgna , vers  le  le-  O 1 H. 


/a r r OTH,  ou  OUT,  f.m.  Nom  que  les  Turcs  orien- 

OSTRU  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Auflrud'ts.  taux  donnent  au  quatrième  cycle  de  leur  Calcn- 

OSTRUCE,  vieux  f.  f.  Autruche.  drier,  que  les  Cathaïcns  appellent  Theiou , qui 

OSTUNI,  f.  m.  Pet.  ville  Épifc.  de  la  terre  d'Otran-  lign.  un  beruf.  « 

te  province  du  Royaume  de  Naples.  Ojlunium.  OTriAN.  V*>y.  OTHIN. 

OSYRIS  , f.  m.  ArbriJfcau,  qui  a quelque  chofe  OTHANA  , OTANA  , f.  f.  Ville  ruinée  dans  la 


d’allringent. 


parue  feptcncnonalc  de  l'illc  de  Sardaigne. 
OTHENON , f.  ra.  N.  pr.  d hom.  Othino. 


OSZUR  GHETI , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Géorgie  , OTHIN  , ou  ODIN  , f.  m.  Dieu  de  la  guerre  chei 

eu  A4*,  eap.  du  Roy.  de  Guricl.  Otaricum.  *<s  anciens  peuples  du  Nord.  Othtnus , Odtnus. 

y à Thor  étoit  fon  fils , Il  il  avoir  pour  femme  Fng. 

^ * A.  Il  Te  rendit  maître  de  prefque  tous  les  royaumes 

OTACOUSTIQUE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  fe  dit  des  in-  du  Septentrion  , & parta  pour  un  grand  Devin, 

itrumeusqui  aident,  ou  perfectionnent  le  fens  de  OTHMAR.  Voy.  OMAR. 

Toute.  Otacujliçuj  % a.  De  vr , i!t»  , l'oreille  , OTHOMAN  , ou  OTTOMAN  , f.  m.  Nom  propre 
& drtivtt  . j’entends.  d'homme  , fils  d Orthogulc  ? defeendu  des  Chefs 

ÔTAGE , f m.  Pcrfonnc  que  deux  pirtis  ennemis  & Tur<lu«  • qui  des  Pan  de  fa- 

le  donnent  réciproquement  quand  ils  font  fur  le  )*»  <lu  «Ç  ««, dcs  rcrfcs,,s  cn  rendirent  les 

point  de  faire  quelque  traité  ou  capitulation  , pour  maîtres , fie  fondèrent  dans  1 Ahc  divcrles  Pnn- 

affiirantedc  part  fie  d autre  de  l'exécution  de  ce  cipautcs. 

qui  fera  convcn  . Obfes.  Othoman,  ou  Ottoman,  ane  , I.  fie  adj.  N«m 

Il  fe  dit  aulli  des  places  qu'on  donne  pour  (ùre-  <j=  P'“Plc-  Turc.  Othomamu , a.  Les  Empereurs 

té  à ceux  d'un  parti  ennemi,  pour  1 exécution  «es  Turcs  ont  été  d abord  nommés  Othomans 

d'une  paix.  d'Othoman , ou  Olman,  qui  fut  premier  Empc- 

Il  le  dit  encore  des  fureté»  qu'on  donne  entre  'cur  des  Turcs,  quoiqu'il  ne  fût  que  (ils  d'un  pay- 

perfonnes  qui  n'ont  point  de  différend.  Fidejujjio.  Ian  nommé  Orthogulc } 8c  dont  tous  les  Empe- 

Ôtaos,  f.  m.  Vieux  mot.  Droit  doit.  OJlagtum.  teurs  des  Turcs  dclccndcnt  jufqu  ici.  Eufuirc nous 

Cétoit  le  droit  d'obliger  les  gens  a venir  à l'ar-  avons  donné  ce  nom  a toute  la  Nation.  Il  eft  plus 

méc  fervir  à leurs  fracs.  PI°P«  » «yle  {‘‘vé  nue  celui  de  Turc.  Nous 

OT ALGIE , f.  f.  T.  de  Méd.  Douleur  d’oreille.  De  difons , Les  Othomans.  Les  Princes  Othomans  , 
J. , iri, , oreille  , & , douleur.  Pnnceffe  OrWne.  L armée  Othomanc 

OTARDE.  Yoy.  OUTARDE.  OTHONNA,  f.  f.  Efpécc  d œillet  dinde,  appellé 

* 3 T agttcs  maximus  t reclus  , flore  plcno  mulüplicato. 

OTE  O T I. 

OTEL,  vieil  adv.  Autant,  pareillement.  Tonton-  OTIN>  ou  ODIN>  f.  m.  Dieu  dcs  ancicns  Dl. 

nois.  Otinus , Odinus.  Voy.  OTHIN. 

O T L. 

OTLINGE , ou  OTLINGUE,  f.  & adj.  Nom 
qu’on  donnoir  autrefois  aux  Saxons.  Otlingus. 
OTL1NGEN.  Voy.  ETUNGEN. 


dem , par iter. 

OTELLE  , f.  f.  T.  de  Blâf  Figure  qui  a apparence 
ou  de  fer  de  lance  . ou  d'une  amande  pelée.  Ha- 
Jiula.  Ce  mot  fîcnirtoit  auffi  chez  les  Anciens , le 
pienon , le  comble  ou  le  faite  d'un  bâtiment. 
Apex  , eulmen  , cacumen  , vertex. 

OTEN  , f.  m.  Dieu  de  la  guerre  parmi  les  Gocbs. 
Otenus , ou  Oten , is.  Voy.  OTHIN. 

OTENCHYTE  , f.  m.  Inlirumcnt  dont  les  Chirur- 
giens fe  fervent,  pourjetter  quelque  chofe  dans 
les  oreilles.  De  et  , oreille  , fie  de  iT^du»  , ver- 
fer , répandre. 

OTER  , v.  a.  Tranfporter  une  chofe  d'un  lieu  à un 


Jiula.  Ce  mot  fîgnirtoit  auffi  chez  les  Anciens , le  OTLINGE  , ou  OTLINGUE  , f.  & adj.  Nom 
pignon  , le  comble  ou  le  faite  d'un  bâtiment.  qu’on  donnoir  autrefois  aux  Saxons.  Otlingus. 
Apex  , eulmen  , cacumen  , vertex.  OTL1NGEN.  Vov.  ETLINGEN. 

OTEN  , f.  m.  Dieu  de  la  guerre  parmi  les  Goths.  OTLINGUE . f.  f.  Nom  qu’on  a donné  autrefois  à 
Otenus , ou  Oten , is.  Voy.  OTHIN.  la  Saxe.  Otling*. 

OTENCHYTE,  f.m.  Infiniment  dont  les  Chirur-  O T M. 

gicns  fv  fervenr  ,(pOUr  jetter  quelque  chofe  dans  OTMARS  oa  OTMARSSEN  , f.  m.  Village  de  la 
les  oreilles.  De  st  , oreille  , & de  .r jc»i»  , ver-  Haute- Alfaee  , à deux  ou  trois  lieues  de  Novell- 

fer,  répandre.  ...  bourg.  Otmarjia. 

OTER  , v.  a.  Tranfporter  une  chofe  d’un  lieu  à un  O T O. 


d D“  *“■  C0,rO,,’PU  h°Ml  ' f"'  OTOQUÉ  , f.  m.  me  -le  la  mer  du  Sud  fur  la  côte 

It.  Soullraire  , retrancher  , diminuer.  Subira-  r r * m 

h.r,  Ihimu.r.  OTOURAK , f.  m.  T.  de  Rcl.  Morte-paye.  Nom 


here , tefecure  , minuere. 

II.  Arracher , enlever  ou  par  violence  , ou  par  > a.,  r ...  r 

des  remèdes.  Èraduare , vi  auferre  , extoilert , ! füld:ItI  1 on  fans  ,ls  ai,Icm  fcrvir  Crt 
rtfecare.  j «mpagne. 

On  dit  fig.  Orcr  l’honneur  à quclqu’m,  î*.  d.  y V 

le  diffam.r  par  des  n»édifanccs  ,par  des  calomnies.  > OTRANTE,  f.  m.  Ville  Archiépifc opale  qui  a don- 

Pij 


Îjue  Ton  donne  dans  1rs  troupes  Ottomanes  aux 
oldats  que  l’on  paye  fans  qu  ils  aillent  fervir  en 
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OUA 


né  Ton  nom  à la  terre  d'Otrante,  une  des  Provin- 
ces du  Roy.  de  Naples.  Hydruntum  , Hydrus. 

La  terre  d'OTRANTt.  Partie  de  la  Pouille , fie 
Province  du  Roy.  de  Naples.  C'eft  une  grande 
prcfqu'illc , qui  cft  bornée  au  couchant  par  la 
terre  de  Bary  , fit  par  ia  Capitaaace  , baignée  au 
nord  parle  golfe  de  Venife  , au  midi  par  celui 
de  Tarente,  fie  au  levant  par  la  mer  Ionienne. 
Provtncia  Hydru.itina  , Hydruntinum  territorium. 

OTRAR,  f.  m.  Ville  d' A fie  , dans  le  Turkeftan. 

OTRER  , vieux  v.  a.  Otiroycr.  Dorure , concc - 
dire. 

OTRIBOLI , f.  m.  Pet.  ville  de  l'État  de  l'Églife , 
en  Italie  , dans  le  Duché  de  Spoléte.  Otriculum , 
Otriculum  novum. 

OTRUCHE,f.f.  Plante.  Voy.  IMPÉRATOIRE. 


O T T. 

OTTE  , f.  f.  Nom  propre  d'une  ancienne  forêt, 
& du  lieu  où  cette  forée  étoit.  Utta.  La  foret  d’Ot- 
te  étoit  entre  Sens  fie  Troyes.  Le  pays  porte  en- 
core ce  nom  : car  on  dit , Scanc  en  Otte  , Aix  en 
Octe. 

OTTENWALD.  Voy.  ODENWALDT. 

OTTFSUND,  f.  m.  Détroit  du  golfe  d’Alborg  , 
cnjutland.  Othonis fretum. 

OTTING.  Voy.  OETING. 

OTTOMAN.  Voy.  OTHOMAN. 

OTTOSCHATZ , f.  m.  Bourg  de  la  Morlaquie  . 
fituc  à quatre  lieues  de  Segna  , vers  l'orient.  OoJ- 
enatum. 

OTTUPLE  , f.  f.  T.  de  Mufique.  Mefure  à quatre 
temp , qu'on  marque  ordinairement  par  un  C , 
quelquefois  par  ~ fie  fouvent  par  un  C barré  , 
quand  les  quatre  temps  font  fort  vîtes.  Odupla. 
De  l’Ital.  Ottupla. 

O U. 


OU  f f.  m.  N.  pr.  d'iiom.  Ulfus.  le.  Village  du 
Dioccfc  de  Troyes  en  Champagne. 

Ou  fans  accent.  Conjonéhon  disjonélive  , fie  alter- 
native. Aut , feu  , (tvc  , vet.  Il  faut  fai;e  l'un  ou 
l’autre  , fortir  ou  demeurer.  On  met  cette  con- 
jonâion  ou , meme  devant  le  premier  membre 
d’une  énumération , fit  quelquefois  aufii  on  ne  la 
met  qu'aDrès  le  premier  membre  fie  devant  le 
fécond.  On  peut  l’accufcr  de  part  ou  d'autre  , 
d'avoir  ou  mal  entendu , ou  mal  retenu  cette  ré- 
ponfe. 

Il  fign.  Aufii  , Autrement,  d’une  autre  façon", 
en  d'autres  termes.  La  Logique  ou  la  Diabéti- 
que. 

Ou , avec  un  accent  grave  , qui  ne  marque  point 
une  prononciation  differente  , mais  qui  fert  feu- 
lement a diftinguer  fa  nature,  & qui  fait  faire  at- 
tention, qu’il  cft  adv.  de  fieu.  En  quel  lieu  , en 
quel  endroit.  Uoi , qub.  Il  cft  venu  de  je  ne  fçais 
ou  ; p.  d.  il  eft  inconnu.  Du  lar.  ubi. 

Où , cft  auflt  une  particule  qui  s'emploie  relati- 
vement aux  noms  fuhftamifs  ,pour  lignifier  dans 
lequel  fie  auquel  , en  toute  forte  de  genre  fie  de 
nombre.  La  h ni  ne  fie  U flatterie  font  les  écueils 
où  la  vétité  fait  naufrage,  p.  d.  dans  Icfquels.  Il 
fc  dit  aufii  pour  , à quoi.  Bon  Dieu!  où  en  fbm- 
mes-rous  réduits  ! 

Quardoù  fe joint  avec  la  prép.  de,  il  fert  à 
marquer  le  lieu  , ou  la  caufe  , félon  les  différen- 
t*  s matières  dont  il  s'agit.  D'où  a-t-il  pris  cela  ? 
l>‘où  tirez-vous  cette  conféqucncc  ? 

Quand  il  fe  joint  à b prép.  par , il  fert  à mar- 
quer le  lieu,  ou  le  moyen,  Iclon  les  differentes 


•hofes  dont  on  parle.  Voilà  par  ou  j’ai  pa/Té.  Par- 
oi me  tirerai -je  d'affaire  ? 

Ou,  vieille  particule  qtu  s’eft  dite  au  lieu  de  au  , 
qui  fign.  à le.  Ou  point  que , pour , au  point  que  , 
lorfque. 

C’eft  aufii  une  vieille  prép.  Dans.  In.  Ou  pays  , 
dans  le  pays. 

OU  QUE  , p.  d.  en  quelque  lieu  que  , fe  trouve  en 
pluficurs  Auteurs  anciens,  {^uàcumque. 

OUA. 

OUAGE.  Voy.  OUAICHE. 

OUAI , OUAIS.  Sortes  d’inter  jetions  qui  mar- 
quent de  l'admiration , de  la  furprife  , ou  de 
l'indignation.  Oum  ! cet  homme  la  fait  bien  le 
fier.  Sic tine , itajuperbit . Du  Gr.w  , ou  du  Lac. 
ohe. 

OUAICHE,  f.  m.  T.  de  mer.  C’eft  le  filbge,  ou 
la  trace  du  vaifieau.  N avis  in  undis  vefligium.  On 
die  aufii  ouage. 

OUAILLE , L f.  Brebis.  Ovis.  En  cette  lignifica- 
tion , il  ne  fe  dit  plus  qu'à  la  campagne.  De  ovi- 
cula.  Mais  il  fe  dit  fig.  fie  plus  au  pï.  qpiau  fing. 
des  Chrétiens  qui  fout  fous  la  conduite  fpiritucllc 
d’un  Pafteur. 

OUAINE , f.  f.  Per.  rivière  de  France  , qui  parte  à 
Domicilie , fie  fe  jette  dans  le  Loin,  à Morec  en 
Gâtitiois.  Arvaruia , Aruenna . 

OVAIRE  . f.  m.  T.  d'Anat.  La  partie  où  fe  forment 
les  œufs  dans  le  ventre  de  la  femelle  des  ani- 
maux. Ovarium  famintum. 

Parmi  les  Botamftes  c’eft  l’endroit  où  les  femen- 
ces  des  plantes  fout  attachées , fie  où  elles  reçoi- 
vent leur  nourriture. 

OVALAIRE , adj.  m.  fie  f.  T.  d’Anat.  qui  fc  die 
d'un  trou  de  l'ifchion , parce  qu'il  cft  de  forme 
ovale.  Ovatus. 

OVALE,  f.  m.  Figure  oblonge,  curviligne  ou  ca- 
fciiuce  par  une  leulc  ligne  courbe,  fie  donc  les 
diamètres  font  inégaux;  elle  repré  fente  un  œuf. 
Figura  aval  a.  L’ovale  commun  cft  une  figure 
irrégulière,  à caufe  qu'elle  eft  moins  large  par 
un  bout  que  par  l'autre  ; fie  en  cela  elle  cft  diffé- 
rente de  rcllipfc.  qui  cft  I ’ uvale  mathématique, 
régulier.  Les  Géomètre,  l’appellent  une  faujjt 

Ovalf.  , adj.  m.  fie  f.  Qui  cft  de  figure  curviligne  , 
plus  longue  que  large.  Ovatus. 

Ovale  , adj.  Épithète  que  les  Romains  donnoient 
à une  certaine  couronne  faite  de  myrte  , qu  üs 
déccmoicnt  aux  Généraux  qui  avoicnc  vaincu  des 
efclavcs , ou  des  gens  indignes  d'exercer  b va- 
leur Romaine.  Corona  ovalis.  Ce  mot  vient  d’o- 
vation  , petit  triomphe  , parce  qu'on  ne  dccer- 
noit  à ces  Généraux  que  l'honneur  du  petit  triom- 
phe. 

On  dit  adverbial,  en  ovale.  Figura  , vel  modo 
avait  deferiptum. 

OU  ARA  , f.  m.  Oifeau  de  J’iflc  de  faintc  Catheri- 
ne. C’eft  une  cfpécc  de  Pécheur  tout  rouge. 

OVARISTE,  f.  m.  Celui  qui  ticni  que  la  généra- 
tion de  l’homme  fc  fait  par  des  œufs.^  -ifta. 

OUATE  , f.  f.  Efpécc  de  coton  qui  croit  autour  de 

Jjuclqucs  fruits  d'Oricnc.  if.  Première  foie  qui 
c trouve  fur  la  coque  du  ver  à foie.  Tomentum 
xylinum  , gojfipium.  On  écrit  fie  on  prononce  de 
la  ouate  , fie  quelquefois  de  f ouate.  Quelques-uns 
pourtant  difenc  fie  écrivent  Ouette. 

OUATÉ,  ee  , adj.  On  dit  plus  ordinairement 
Garni  de  ouette» 
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OUA  O U B 

OUATERGAN , f.  m.  FolTc  plein  d’eau  bourbeufe , 
de  bouc.  Fojfa  lutofa  , paludoja. 

OVATION  , f.  f.  Efpécc  inférieure  de  triomphe  , 
parmi  les  Romains , qui  s'accordoit  a un  Général 
apres  une  vidotre  peu  conlidérable , ou  rempor- 
tée dans  une  guerre  qui  n’avoit  pas  été  déclarée 
fuivant  les  loix.  Ovatio . On  n'immoloit  alors 

?u'unc  brebis  « oxts , au  lieu  4u  taureau , qui 
toit  la  vidiinc  dans  le  grand  triomphe.  Le  triom- 
phateur n'étoit  couronné  que  de  myrte  ?:  non 
pas  de  laurier , &t  il  entroit  dans  Rome  à pied  ou 
a cheval , St  jamais  fur  un  char. 

OUATRIOU  , f.  m.  Grand  quartier  de  la  Jamaïque 
dans  la  baie  de  Kow. 

OUAXACA.  Voy.  GUAXACA. 

O U B. 

OUBAN-D’OR.  Voy.  OfcBAN. 

OUBLAYER  , vieux  f.  m.  Marchand  d'oublies.  Ou- 
blieur.  Crujlularius. 

OUBLAYERIE , f.  f.  Art  de  faire  des  oublies. 
OUBLÉE  . vieux  f.  f.  Sorte  de  pàtiflerie.  Oublia 
dans  la  baffe  Latinité.  Voy.  OUBLIE. 

OUBLI , f.  m.  Manque  de  fouvenir.  Oblivio. 

Les  Anciens  croyoicnt  aucn  entrant  aux  En* 
fers . on  buvoit  de  l’eau  du  fleuve  d 'oubli  , ap- 
pelle Léché  , 6c  quelle  fai  foie  oublier  tout  le  paf- 
lé.  L’antiquirc  avoic  confacré  l 'oubli  à Bacchus  , 
pour  faire  comprepdre  qu'on  doit  oublier  rout  ce 

3ui  fc  dit  à table , 6c  dans  la  liberté  de  la  joie  6c 
u vin. 

OUBLIAGE  , vieux  f.  m.  T.  de  Coût.  Voyez  OU- 
BLIE. 

OUBLIAL  , f.  m.  Voy.  Droit  d'oublie. 

OUBLIANCE  , vieux  f.  f.  Manque  de  mémoire , 
de  fouvenir.  Oblivio. 

OUBLIE,  f.  f.  Par»  llcric  ronde , fort  mince,  6c 
cuire  entre  deux  fers.  Cruftula  mellita. 

On  appelle  quelquefois  le  pain  à chanter,  une 
oublie. 

Droit  d’OuxLis.  T.  de  Coût.  Droit  que  lcsfu- 
)crs  6c  les  vairaux  doivent  à leurs  Seigneurs  en 
quelques  endroits  ; il  confiftc  en  quelques  pâtif-  j 
ferles.  O bit  a. . obliagia  t dans  la  oafic  - Latinité,  i 
Ce  droit  a été  changé  en  argent. 

Ce  mot  vient  par  corruption  d'oblaye,  qui  a 1 
été  fait  a'oblota . dont  les  Écrivains  des  derniers 
temps  fe  font  lcrvis,  pour  lignifier  une  hoftic 
non  confâcrée.  Les  Latins  l’ont  appelle  ntbula . 
OUBLIER  , v.  a.  Perdre  la  mémoire  de  quelque 
chofe  , ne  s'en  plus  fouvenir,  n’y  penfer  plus. 
Oblivifei , non  recordari  , ami:  t ère  memoriam.  La 
qualité  de  Grand  fait  prcfqu  oublier  qu’on  clk 
homme.  , 

Il  fc  dit  aufït  en  parlant  de  ce  qui  n’cft  pas  pré- 
fent  à la  mémoire  > quoiqu'on  n'en  ait  pas  perdu 
tou  t-à- fait  le  fouvenir.  Son  recordari  , obuvifei. 
Oublier  fes  gants  , foh  manchon  , c’cfk  les  laif- 
fer  quelque  part.  J ‘oubliais  de  vous  dire  , de  vous 
écrite  cette  circonftance:  c’cfl  un  tour  d'expref- 
fion  pour  revenir  à une  enofe  dont  on  ne  s'etoit 
pas  fouvenu. 

h.  Témoigner  qu’on  n’a  plus  de  reflentiment , 
feindre  qu'on  a perdu  le  fouvenir  de  quelque 
chofe.  Finçertjt  non  amp ü us  recordari  , oblivio - 
ne  deiere. 

1t.  Omettre  , négliger.  Omittere . nepligere . 

On  dit  qu’un  nomme  a oublie  à chanter  , à 
danfer , &c  , pour  d.  qu'il  en  a perdu  l’ofage  , 
l’ habitude. 

Oublier  9 avec  le  pron.  perfora,  Manquer  à , 
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ce  qu’on  doit  à foi , ou  à autrui , perdre  le  ref- 
pcél  , devenir  fier  j ne  fc  plus  fouvenir  de  ce 
qu'on  a été.  Deejfejuo  ojficio , non  fe  recipert , ejfc 
J'ui  Jorits  tmmemarem. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fign.  auffi  quelquefois, 
s’égarer  t fe  laitier  tranfpqrtcr.  Officii  non  memi- 
nijfe  ; eflerri  y fui  oblivijci. 

On  dit  prov.  de  celui  qui  cft  dans  un  grand 
repas , dans  une  bonne  occafion  de  profiter , il 
clt  bien  fou  qui  s oublie , qui  s'abftient  de  man- 
ger , de  s’enrichir.  On  dit  d'un  homme  attaché 
a la  recherche  de  fes  intérêts  , qu’il  n’oublie  rien 
pour  dormir.  Nullum  non  movte  lapidtm  a:.  On 
dit  aulli  d’un  homme  avide  à voler  ou  à exiger  , 
qu’il  n oublie  pas  fes  mains , qu’il  ne  va  pas  fans 
fes  mains.  Qui  bien  aime  , ftird  oublie.  On  die 
qu’une  chofe  cft  mife  au  rang  des  péchés  oubliés , 
quand  on  n'en  parle  plus. 

OUBLIETTE',  f.  f.  On  appelloit  ainfi  autrefois  un 
cachot  couvert  d'une  faillie  trapc , dans  lequel , 
à ce  qu'on  dit,  on  faifoit  tomber  ceux  donc  on 
vouloir  fc  défaire  fccrércmcnt.  C’eft  auüi  un  lieu 
qu’on  dit  erre  en  quelques  prifons , où  l’on  met 
ceux  qui  font  condamnés  t une  prifon  perpé- 
tuelle , qu’on  a tout-à-fiut  oubliés.  Carctr perpé- 
tuas , oblivium  perpttuum.  On  n’emploie  guère  ce 
mot  qu’au  pl.  Palier  par  les  oubliettes. 

OUBL1EUR  , f.  m.  ( On  prononce  Oublieux.  ) Gar- 
Ç?n  Pari  filer  qui  va  crier  des  oublies.  Crufiula- 
nus.  On  dit  prov.  qu’on  feroit  chanter  un  hom- 
me le  pied  dans  l'eau  comme  Un  Oubli eur  ; p.  d. 
qu’On  lui  feroit  faire  toutes  chofcs , pour  lui  en 
accorder  une  qu’il  fouhairc. 

OUBLIEUX , eu  se  , adj.  Sujet  à oublier  facile- 
ment. Obliviojus , immemor, 

O U c. 

OUCHAR.  Voy.  EUCHER. 

OUCHE,  ou  OCHE  , f.  f.  vieux  mot.  Terre  labou- 
rable elofe  de  foliés  ou  de  haies.  It.  Jardin  fer. 
mé  de  haies  6c  planté  d'arbres  fruitiers , fous  lef- 
quels  on  féme  quelquefois  des  légumes  ou  du 
chanvre.  Pomarium.  Olea  , olcha , olchia  , d’oc- 
cure , labourer. 

OUCHE , f.  m.  Pet.  contrée  de  Normandie  « le 
pays  d'OucHB.  Uticenfis  craches.  Voy.  AUGE. 

Ouche,  en  Lat.  Ucicum , ou  Uticus , croit  au- 
trefois une  foret  dans  le  Dioeéle  de  Lifieux  , & 
dans  le  Doyenne  de  Montreuil.  Aujourd'hui  ce 
lieu  s’appelle  S.  Evroul. 

Ouche  , 1.  f.  Rivière  du  Duché  de  Bourgogne. 
Ofearus  , Ofeara  , Ofehara , Hofeharus.  Elle  bai- 
gne pilon  , 6c  fc  décharge  dans  la  Saône  , un  peu 
au-dcllus  de  S.  Jean  de  Laonc.  Cette  rivière  don- 
noit  autrefois  fon  nem  à la  contt éc  quelle  ar- 
r°fc  » ^pf°n  nommoit  le  territoire  d'Ouche , 
pagus  Ojcarenfis , ou  Ujearenfis , & qui  avoir  ti- 
tre de  Comté. 

OUCLJ? , f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Ulceium.  U y * 
Ouchi-le-  Chatclt  Ulceium  caflcllum , prés  de  Soif- 
wns , & OwAi  - la  - Ville  , Ulceium  villa  . prés 
d’Oacm-Ic-Chatel.  Le  vrai  nom  de  ce  lieu  cft  Aun 
ch. 

OUCRE.  Voy.  HOURQUE. 

OUD. 

OUD,  f.  m.  T.  de  Calendrier.  Nom  d’un  des  dou- 
ze mois . d'un  des  do«7c  hgnes , d’une  des  douîc 
années  du  cycle  duodénaire , d’une  des  douze 
heures  chez  les  Turcs  orientaux,  6c  chez  qaeU 
eues  peuphs  Tartarc*.  Ce  mot  dans  leur  langue 
ngn.  laureau,  * 
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OUDAN  , f.  m.  Onzkfme  mois  Je  l'année  des  Ar- 
méniens de  Giuifa , qui  cft  ün  grand  fauxbourg 
d'ifpahan  qu’ils  habitent.  Ce  mois  répond  a peu 
prés  au  mois  d'Aour. 

OUDE , f.  f.  Rivière  de  France  en  Bretagne.  Elle 
palîc  à Rohan . à Jofelin , à Maicftroit , fie  le 
jette  dans  la  Vilaine.  U LU. 

OUDENARDE  , f.  f.  Ville  des  Pays-Bas , dans  la 
Flandre  Autrichienne  , cap.  de  la  Châtellenie  de 
même  nom.  Aldenorda . 

OUDENARDE  , f.  f.  Tapifferie  Fabriquée  à Onde- 
narde. 

OUDENBOURG , f.  m.  Lieu  de  Flandre  , fituc  dans 
le  Dtocèfe  de  Bruges.  Aldenburgus . C.  à d.  V ttus 
ùurgui. 

OUDEWATER  ,f.  m.  Pet.  ville  des  Provinccs- 
Unies  , dans  le  Comté  de  Hollande  , fur  le  petit- 
Y fiel.  Oudevotera. 

OUOON  , f.  m.  Rivière  de  France,  qui  coulé  dans 
le  Maine  fie  dans  l'Anjou.  Uldo , ou  Uldonium . 
OUDON.  Voy.  ODON. 

OUDOR,  vieux  f.  m.  Lande.  Du gr.  ï/«  , la  terre. 
OUDRY.  Voy.  ULRIC. 

O ü E.  O VE. 

OVE,  f.  m.  Ornement  d'Archit.  taillé  en  forme 
d'oeuf,  fie  quelquefois  en  forme  de  cœur  fur  un 
membre  appelle  Quart  de  rond.  Echinuj.  It.  Mou- 
lure ronde  , dont  le  profil  cft  ordinairement  d'un 
quart  de  cercle. 

OUE,  vieux  f.  f.  Oie.  Anfer. 

OVE,  Ovec , Ovéque  j fie  Ovéques.  Avec.  Cum. 
OUEIN  , fie  plus  ordinairement  OUEN  , f.  m. 

N.  pr.  d'hom.  Audoenus  , Dada. 

OVEN  , vieil  adv.  L'année  pallce.  Anna  fuperiore. 

OVF. R  , vieux  v.  a.  Ouïr.  Audirc. 

OVF.RISSEL,  OVER-YSSEL,  f.  m.  ou  TRAN- 

SISALANE,  f.  f.  C’eft  une  des  Provinces-Unics 
des  Pays-Bas.  T ranfifalana  proxincia  , Tranftjala- 
nia.  Elle  eft  bornée  au  midi  par  le  Wclwc  , fie 
par  le  Comté  de  Zutphen  , au  nord  par  la  Frife  , 
fie  par  la  Seigneurie  de  Groninguc  : elle  a au  Le- 
vant l'Evêché  de  Munfter , fie  le  Comté  de  Ben- 
them  i fie  au  couchant  la  Zuiderfée.  On  la  divif: 
eu  ).  parties  principales  , Qui  font  le  pays  de 
Drenre , de  Tvcncc  , fie  le  Sallant. 
OVERLANDE  , f.  f.  Petit  bâtiment  qui  fert  en 
Hollande  fur  le  Rhin  fie  la  Meufe  , à charger  la 
poterie,  fiée.  N avis  xectoria. 

OUESSANT,  f.  m.  Ific  de  France  dans  l'Océan, 
fur  les  côtes  de  Bretagne  , à l'oppofite  du  Con- 
quet.  Hile  cft  entourée  de  quelques  autres  Ifics 
moins  grandes,  qu'on  appelle  les  Kles  d’Ouef- 
fant.  UxanUis  , Ufaniis  , Vixaniui , Axantis. 
OUEST  , f.  m.  T.  de  Mar.  Nom  qu’on  donne  fur 
l'Océan,  au  vent  d'occident,  fie  au  point  cardi- 
nal de  rhorifon , Qui  cft  au  couchant,  '/.enhyrus , 
Favoniuj.  Cette  cote  s'étend  Efi  fie  Ouejt , p.  d. 
d’Or.  en  Oçcid.  On  le  compofc  avec  les  mots  de 
nord , fit  Jud , pour  faire  un  demi- vent , un  quart 
de  vent.  Nord-ouefi , Sud-outfi , Nord-nord-ouejl , 
Sud-fud-outft , Sec.  fie  tous  ces  vents  portent  en 
général  le  nom  de  vents  de  la  bande  de  VOuefi. 
OUESTMINSTER.  Voy.  WESTMINSTER. 
OVETACATES,  C m.  pl.  Peuples  barbares  du 
Brcfil. 

OUETE.  7 

OUEtI  i Voy.  OUATE. 

OUF. 

OUF.  Iterje&ion , dont  on  fe  fert  pour  marquer 
une  douleur  fubice.  Hoi , heu.  eheu. 
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OUFLAÏ , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Wlphilaïcits.  Sainr* 
Wlfilac , vulgairement  S.  Oufay  , fie  S.  Walfrois. 

OUG. 

OUGEAU.  Voy.  ODILON. 

OUGL1N  , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  de  la  Morla- 
quic.  Ouglinum. 

OUGNON , LOUGNON.  Voy.  LOUGNON. 

• OUI.  . 

OUI , Particule  d'affirmation  , qui  eft  oppoféc  à 
non.  Jtd  , etiam.  Dans  les  interrogatoires  il  faut 
répondre  catégoriquement  par  oui , ou  par  non. 

Ne  dire  ni  oui  t ni  non  , c.  à d.  ne  vouloir  pas 
s’expliquer  fur  quelque  chofc.  . 

Il  marque  aufu  le  confenremcnt.  Oui  , j'en  de- 
meure d'accord.  On  s'en  fert  encore  pour  confir- 
mer ce  que  l'on  a déjà  dit  : Oui  , je  veux  que  tout 
le  monde  fçachc  que  vous  avez  tort. 

Ce  mot  cft  dérivé , félon  quelques-uns,  de 
oui , part.  pall.  de  ouirt  comme  qui  diro.t.  Je 
vous  ai  oui  , i'y  contens.  Audivi  & afiemur.  Ou 
bien  il  vient  de  hoc  e/l , fie  en  Languedoc  on  dit 
oc  , p.  d.  oui. 

Oui , fe  joint  avec  d'autres  particules  pour  aug- 

# menter  ta  ignification  , ou  quelquefois  par  iro- 
nie. Oui-dz.  Oui  vraiment  Oui  cènes.  C/ar  ma 
foi.  Oui , je  t'en  réponds  J oui  je  t’en  calTc.  Quaf* 
verà  , jctücet.  mehcrcule  , ita  vero , ita  tntm  y crû. 

On  dit  auffi  rcduplicativcment , Oui , oui , je 
m'en  fou  viens.  Sic  .fie  me  mini. 

Oui  , s'emploie  aufli  fort  fbuvent  pour  marquer 
qu'on  s'étonne  d'une  chof: , fie  fign.  Eft  il  vrai  l 
Eft-il  pofliblc  î lcd  , cerù.  Il  a eu  l'impudence  de 
lui  donner  un  démehei  » oui  1 En  ce  fens  il  le 
prononce  long. 

Il  eftauffi  fubft.  Us  fe  font  querellés  pour  un 
oui . pour  un  non.  Il  fe  prononce  alors  comme  s il 
étoit  afpiré. 

Les  Portes  le  font  tantôt  de  deux  fyllabcs , 5 c 
tantôt  d'une  feule. 

OUIAU , f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  la  province 
de  Michicorccn  l'idc  de  Madagafear.  Àmygda- 
lus  Madagafear enfis. 

OUICT , vieux  nom  de  nombre  cardinal , m.  &If. 
Huit.  O&o. 

OVICULE  , f m.  T.  J'Archit.  Petit  ovc.  C’eft  l*a- 
ftragalc  Lcfbicn..  A/l  ra gai  us  Lejbius. 

OUI-DIRE  , f.  m.  Indéclinable.  Famâ  audiiio. 
Ce  qu’on  n’a  ni  vu  ni  entendu  foi-meme  , fie  qu’on 
ne  fçait  que  par  le  récit  d'autrui.  Fonda  cognimm . 
Ce  mot  eft  compofc  de  ouir , fi : de  dire. 

OUÏE,  f.  f.  C’eft  un  des  cinq  fens  , par  le  moyen  % 
duquel  on  reçoit  lesfons.  Auditus.  Il  ne  fe  die 
qu'au  fing.  en  cette  lignification.  U a Vouie  dure  , 
il  n’entend  pas  de  loin.  • 

Il  fe  dit  au  pl.  de  la  partie  de  la  tête  des  poifTons 
qui  s’ouvre  , par  où  ils  entendent , fi:  par  où  ils 
rcfpircnt.  Branche*. 

Ouïes  , au  pl.  fe  ditauflî  des  ouvertures  qui  font  far 
la  table  des  violes , ou  de  la  harpe , qui  ont  diffé- 
rentes figures , fie  qui  font  les  endroits  par  où  fore 
le  fon  harmonieux.  Echcia. 

Ouïe,  en  t.  de  Bor.  cft  un  nom  qu’on  donne  à la 
grande  joubarbe.  Semper-v  vum  ma] as. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a les  ouïes  râles  , 
quand  il  paroi:  encore  à fon  vifage  qu'il  a été  ma- 
lade , ou  quand  il  s'y  voit  quelque  grande  marque 
de  chagrin  ou  d'afHiftion.  Pallore  fuffufus. 

OVIhDO,  f.  m.  Ville  d'Efpagnc  , cap.  de  l'Afturie 
d ‘OvMdo,  avec  un  Évêché  qui  ne  relève  que  du 
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Pape , & une  Univerfiié.  Ovietum  , Ercilum.  I 
Le  Roy.  â’Oviédo.  Ovetanum  Regnum.  Ce  Roy. 
foc  érigé  dans  les  Afturies  environ  l’an 717-  par  les 
Chrétiens  qui  s'y  retirèrent  lorlquc  les  Maures  eu- 
rent conquis  le  refte  de  l'Elpagnc. 

OUILLE  , 1.  f.  Sorte  de  po:agc  fait  de  diverfes  her- 
bes, 6c  fans  beurre.  fufeutum  herbaceum. 

Ouille.  Voy.  EULALIE  , 6c  OLAIRE. 

OVILLET  , vieux  f.  m.  Instrument  pour  le  vin. 

OUIN.  Voy.  OUE1N. 

OVIN1AN  , f.  m.  Atbre  de  l’Amér.  mérid.  Il  porte 
une  graine  à peu  près  Semblable  à celle  du  geniè- 
vre, pour  la  grollcur  & pour  le  goût.  On  en  fait 
de  la  chica,  qui  cft  la  plus  eftirnée  de  toutes  les 
bo  tirons. 

OVIPARE,  adj.  de  c.  g.  Il  fe  dit  des  animaux  oui 
s'engendrent  par  des  œufs , pour  les  diftinguer  des 
animaux  vivipares  t qui  les  mettent  bas  vivans. 
-rus. 

OUÏR  , v.  a.  & n.  Entendre  , recevoir  les  fonspar 
l'oreille.  Auàire . Conj.  Toi , tu  ois , U oit  ; nous 
oyons  t vous  oye j , ils  oient.  J'oyois.  T ouïs,  j'ai 
ouï , foirai  y que  foie.  Tairais  , que  fouijfe.  Ni 
Je  préfent  de  l'indicatif,  pi  l'imparfait  j'oyois , ni 
le  futur  foirai , ne  font  plus  d'aucun  ufage  , non 
plus  que  les  temps  qui  en  font  formés.  On  ne  fe 
fort  maintenant  de  ce  verbe  , qu'au  prétérit  de  l'in- 
dicat . fouis  , à celui  du  fubjonét.  j* ouijje  , a l’infin. 
& dans  les  temps  formés  du  participe  , oui , & du 
verbe  avoir. 

Ouïr  fign.  auffi  , Etonner  audience.  Forum  vel cu- 
rium dure.  LePréfident  demande  à un  Avocat  qui 
commence  à plaider , Qui  vous  oitl  p.  d.  quel  cft 
l'Avocat  conue  vous  ? 

On  dit  en  t.  de  Prat.  Ouïr  des  témoins  ; p.  d.  re- 
cevoir leur  dépoficion.  On  ditaufli  d’un  accufé  qui 
cft  afltgoé  Pour  répondre  en  perfonne  devant  le 
Juge  » Qu'il  cft  alfigné  pour  être  oui. 

Ce  verbe  fign.  aulïi,  Écouter  favorablement, 
exaucer.  Exaudire. 

O U K. 

OUKAM  . f.  m.  Bourg  du  petit  Comté  de  Rudand  , 
en  Angleterre.  Ochanum, 

OUKEK  , f.  m.  Ville  d’Afie , en  Tartaric , dans  le 
Capfchac. 

OUL. 

OULD.  Voy.  OLD. 

OULE.  Voy.  HOULE. 

OULE  , f.  f.  Mot  Gafeoa.  Marmite.  OUa.  Voy. 
OLLE. 

OULÉ  , f.  m.  Petit  charnier  à tenir  un  demi-cochon 
dans  le  fcl. 

OULÉ , xi , vieil  adj.  & pan.  pafT.  Orlé  , ourlé. 
Ltmôo , ou  elice  conjutus. 

OULICE,  f.  f.  T.  de  Charpent.  On  appelle  Tenons 
a ouït  ce  s , ou  Tenons  à touriüces  , des  tenons  cou- 
pés en  carré. 

CULM1F.RÉ , f.  m.  Lieu  plantés  d’ormes.  Age r ul - 
mis  conjitus.  Du  Lat.  u/mus  t orme  : autrefois  on 
diloic  olme  fie  olmeau. 

CULO  , f.  m.  Via  , llla  , f.  f.  Petite  ville  ou  bourg 
de  Suède  , dans  la  Cajanie  ou  Bothnie  orientale. 

OULTRÉ,  part.  pafl.  6;  adj.  Suivant  les  loixdc  la 
Chevalerie  , dire  à un  Chevalier  qu'il  étoit  oultré , 
c'éroit  lui  faire  une  injure  atroce.  Ce  mot  fignifioit 
autrefois , Qui  par  méchanceté  dit  des  choies  qui 
tournent  à la  honte.  On  dit  aujourd'hui  Outré  , 
dans  une  autre  lignification. 

OULX , f.  m.  Bourg  du  Dauphiné , aux  confins  du 
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Piémont , fur  la  Doire  , entre  Brian(on  Se  Sufe. 

Ouleium. 

O U M. 

OUMOl , f.  m.  Petite  contrée  tic  f rance.  U/metia , 
Olmetia.  Elle  elt  en  Normandie , le  long  de  l'Or- 
ne. 

OUNEVARI , f.  m.  Ville  du  Japon , dans  l'iile  de 


L'ifle  de  l'OVO.  Infula  Ovi , anciennement  IJla.  Pe- 
tite idc  du  golfe  de  Colochine. 

OVOEC , vieille  conjonét.  Avec.  Cum. 

O U P. 

OUPLOTTE , f.  f.  Racine  d'une  plante  des  Indes 
Orientales.  Elle  elt  mile  au  nombre  des  drogues 
médicinales. 

OUPURER  , vieux  v.  n.  Opérer , travailler.  Opéra- 
ri  . tuba  rare . 

OUR. 

OUR  AC  , f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne , an  Duché 
de  Né  irrcmbcrg. 

OURAGAN  , f.  m.  Tempête  violente  accompagnée 
de  tourbillons , & qui  s'élève  par  la  contrariété  de 
plulieurs  vents,  rem i fartâtes.  Ce  mot  vient  d'orage. 

OURAN  , ou  bien  Ouran-Soangue.  T.  de  Rcl.  Nom 
que  l’on  donne  dans  l'ifle  de  Grambocanore  , dans 
les  Indes  , à des  Magiciens.  U rama  , Uranui- 
Soangus. 

OURANOGRAPHIE , f.  f.  Defeription  du  ciel.  De 
■ifani , ciel , 8e  de  , écrire. 

OURAQUE,  f.  m.  T.  d'Anat.  C'elt  dans  le  ferras 
humain  , une  attache  membraneufe  qui  va  du  . 
fond  de  la  veflîe  jufqu'au  nombril  avec  les  vaif- 
feaux  ombilicaux  , Se  qui  tient  la  veflîe  fufpcnduc 

t'ufqu'au  nombril.  Uraca. 

JRCE.  Voy.  HOURCE.  . 

OURDIR  , v.  a.  T.  de  Ferrandinier  Se  de  Tifferapd. 
DiipofcrSt  arranger  en  long  les  fils  ou  la  chaîne 
de  la  toile  , ou  d'une  étoffe  , fur  un  métier , pour 
enfuite  y palier  la  tréme.  Stamen  , vel  telam  or- 
din.  Du  Lat.  orairi  , commencer. 

En  r.  de  Cordier  , il  fign.  Étendre  les  fils  Se  les 
difpofer  comme  il  convient  pour  faire  les  torons. 

C'elt  auffi  un  t.  de  Vanier  , qui  (ign.Tourner 
Potier  à Penrour  du  moule  du  panier  , tortiller  Po- 
ficr.  P/icare. 

En  t.  de  Mafonn.  il  fign.  Faire  un  greffier  en- 
duit de  chaux  ou  de  plâtre  fur  un  mur  de  moilon. 
Arenatum  par  leu  indueere.  Voy.  HOURDER. 

Au  fig.  Forger  , tramer  , conduire.  Dalum  , 
conjpiraiionem  mohri.  machinari  tfabrieare , com- 
mimjei  , excogitare.  Ourdir  une  tranifon , c’elt  for- 
mer le  deflein  d'une  trahifon. 

OURDISSOIR  f.  m.  Outil  de  Rubanier , de  Fer- 
randmicr  St  de  Tifltrand  , fur  quoi  ils  mettent  la 
foie  ou  le  fil  lorfqn'ils  ourdiflent.  Staminés  vel 
teUfuccul., 

OURDISSURE,  f.  f.  Aétionpar  laquelle  en  onrdit 
de  la  toile  ou  quelque  tiflu.  Textura  , etrjus. 

OURDON  . f.  m.  Petit  féné.  Quelquefois  ce  n'cft 
que  du  plantain  féché  que  l'on  vend  pour  du  véri- 
table fené. 

OVRE  , vieux  f.  f.  Œuvre.  Du  Lat.  opéra. 

OIJKELER  , ou  Ourler , r.  a.  Terme  de  Linpére  le 
ïe  Couturière.  Redoubler  le  bord  de  la  toile  ou 
de  l'étoffe  pour  Ccmpcchcr  de  s'effiler. 

OUREM . f.  m.  Ville  de  Portugal,  dans  FEflrauu- 
durc. 
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o u b. 


OVRER , vieux  V.  a.  Ouvrir.  Afcnrt.  le.  Travail- 
ler : d operari.  . 

OURINE , vieux  f.  f.  Origine.  „ . , ■ 

OUR.IOUE  , f.  œ.  Bourg  de  Portugal.  Onchsum  , 
Oricï , Uncum.  11  eft  dm»  l'AIcntcjo  , près  du 

OURLA  ?f.  f.  Nom  de  quelques  ifles  de  l'Archipel , 
(huées  fur  la  côte  de  la  Natultc. 

OURLEE,  f.  f.  Tulipe  dun  beau  rouge  , lur  du 
blanc.  Ôurlic  ruhfi.t.  Tulipe  rouge-biiin  , cirant 
fur  le  c ramolli , 8.  beaupoup  de I blanc  d entrée. 
OURLER.  Voy.  ORLER  & OURELER. 

OURLET.  Voy.  ORLE.  Il  fe  dicen  Archit.  de  la 
jonction  de  deux  tables  de  plomb  fur  lcuff'°": 
gueur , laquelle  fe  fait  en  recouvrement.  Marge 

oÜR$E'.  f.  f.  Gros  poilTon  de  mer  ; moudre 

m/r!"pc?i7bitirreiu  de  mer.  Du  Lat.  orca  , cfpécc 
de  vailleau  dont  fe  fervoicnt  les  Llpagno.s. 

OURS  . f.  m.  N.  pr.  d'bom.  VrJuS. 

OURS  , f.  m.  OuRst  . f.  f-  Bete  fdioce  qui  fe'"'» 
dans  les  montagnes  , qui  eft  fort  velue 
ongles  crochus  , St  qui  monte  au  haut  des  arbres. 
Urjus , urja.  Son  poil  eft  épais  , de  couleur  gnfc  , 
quelquefois  noire  , St  blanche  dans  les  pays  le 
plus  feptenmonaux . On  prétend. qui]  naît  fans 
forme  diftinûe , 8t  que  fa  mere  lui  en  donne  une , 

* ^L'Ordrc^de^rOurx.  Ordic  de  Chevalerie  établi 
en  SuilTe  par  Frédéric  II.  Empereur , 1 an  ijH.  lfus 
le  Pontificat  d'innocent  III.  Eficflns  Ordo  ao  Ur- 

Ouaffou  OorsF-.  T.  de  Mar.  Cordage  particulier 
de  l'artimon  , qui  fert  de  bras  a fa  vergue.  huia- 

£0?XTôv.  d'un  homme  qui  a beaucoup  de 
poil  fous  le  linge  , qu'il  eft  ve  u comme  t, n uura. 
Et , de  celui  qui  a peur  , qu  il  le  faut  monter  lur 

l'ours,  comme  on  fait  monter  les  enfin».  On  dit 

qu'un  {tomme  eft  mal  léché  commeun  ottca.p.  d. 
qu'il  eft  mal  bâti , mal  accommodé  On  dit  aufli , 
qu'il  ne  faut  pas  vendre  la  pca«  de  1 ours  qu  on  ne 
fait  pris  ; p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  partager  un  butin 
en  espérance  de  gagner  la  bataille ; j muncfucccf- 
fion  , avant  qn'on  la  poffede  paihbl lemenr. 

Lifte  des  Ours.  InJuU  Vyna  Çeft  œ* iDc 

qu'on  a découvert  dans  1 Océan  glacial  , entre  le 

Nord-cap  St  les  cotes  du  Spielberg,  fous  le  74  ■ 

OURSE  'en  tU  d'Aftron.  fe  dit  de 

voilincs  du  pôle  Arftique.  Trtones.  La  pente  Ourjt 
eft  la  plus  proche  du  rôle  , St  comprend  f'P>  °“ 
haie  étoiles  .qu'on  appelle  le  petit 
minor.  Deux  de  ces  étoiles  , en  t.  de  Mar.  s appel 
J-nt  les  Cordes.  Elle  s'appelle  autrement  ’ 

K elle  a donné  le  nom  au  pote  Aréhque  : du  mot 
Grec  .'/.«t.- , qui  fign.  ouf  . La  grande  Ourfr 
que  Képlcr  dît  être  compofcc  de  («.  étmles,  eft 
2ne  confteUarion  voifine  .qui  a une fieuar.on  con- 

On  îappcllc  anir,  Uslicf . on  Cal.fto  Les 
rX;  re  fervent  du  mot  d Ourfe , pour  lignifia  le 
Pôle  fcpreatrional. 

OuVslN  f î.  m.^CefUe  hérilTon  de  mer , armé  d'é- 
caillcs. 


OUR  - OUT 

OURSON , f.  m.  Le  périt  d4un  ours.  On  dit  suffi 
ourjin . On  appelle  our/ons  , les  manchons  qui  font 
faits  de  la  peau  d'unjeune  ours. 

OURT  , C m.  Ourte , C.  f.  Rivière  des  Pays-Bas.  Ur- 
to.  Elle  prend  fa  fourcc  a Ourt  , dans  le  Luxem- 
bourg , baigne  Homfalife  . &c.  & fe  décharge 
dans  Ta  Meule , vis-a-vis  de  la  ville  de  Liège. 

Ceft  aulli  le  nom  de  deux  villages  du  Liégeois. 
OURTES , Ortes  , Orihes  , f.  m.  Petite  ville  de 
France  , fituée  dans  le  Béarn  , fur  le  Grave  du  Pau. 
Ortefium. 

OURVARl.  Voy.  HOURVARI. 

O U S. 

OUSCHE.  Voy.  OUCHE.  ^ 

Ob’SCLAGE,  vieux  f.  m.  Baifcr.  OfaUum  , & dan* 
la  balle  Latinité  ofeUia  & ofcleum.  11  lign.  aulli 
dans  quelques  Coutumes  , un  don  , un  prefent  que 
l’époux  fait  à fa  future  époufe  en  lui  donnant  un 
baifer.  . , _ , 

OUSE  , f.  f.  Rivière  qui  coule  dans  le  Comte 
d'Yorck  , en  Angleterre.  Utus. 

OUSER  vieux  v.  a.  Ofer.  Audit*. 

OUSTE , ou  VOuJte , f.  f.  ou  YAufi , f.  m.  Rivière  de 
la  Bretagne  , en  Franc*.  Oufia , Au/la. 

OUSTIOUG , f.  m.  Ville  cap.  de  l'Oultioug  , en 
Mofeovie.  Vfi'uga.  . n 

Oustioug.  Province  de  la  Mofeovie.  UJUuga.  Elle 
eft  entre  celle  de  Dvina  , de  Wologda  .de  Nin- 
Novogrod,  de  Czermiffi  jdc.Vndski  >dc  Pctmsai, 

& de  CondinsLi. 

OUT. 

OUT.  Voy.OUD.  . r 

OUTABITIS , f.  m.  pl.  Peuples  de  1 Amér.  feptentr. 

au  Canada.  , _ . ..  4 , 

OUT  AGAMIS > f.  m.  Nation  fauvage  de  I Amer. 

feprentr.  dans  la  Nouvelle  France. 

OUTAIN  , f.  m.  N.  pi.  d hom.  Ultanus.  . 

OUT  A OUAIS  » ou  Ouia  Ouacs , f.  m-  pl.  Nation 
fauvage  de  la  Nouv.  France  * dans  1 Amér.  lept. 
OUTARDE  , f.  f.  Gros  oifeau  qui  vie  dans  les  cam- 
pagnes , bon  à manger  , qui  eft  fait  comme  une 
oie.  Otis.  Avis  carda  , d'ou  vient  le  mot  François. 
L’ outarde , qu’on  appelle  suffi  ojiarda  , oti  itarde  0 
eft  plus  groüc  qu’un  coq-d’Inde.  Elle  pcfc  beau- 
coup , à caufc  de  la  quantité  de  fa  graille.  . 
OUTARDEAU , f.  m.  Le  petit  d’une  outarde.  Vus 
parva  t junior.  r 

OUTENTO  , Otuniot , ou  meme  Outentot , i.  m. 
Nom  d’un  peuple  de  Icxtrémité  de  l’Afrique  , od 

eft  le  cap  de  Bonnc-Efpéranee. 

OUTIL  , f.  m.  Inftrumcnt  dont  les  Amlans  le  1er- 
vent  pour  travailler.  Inftrumentum  aien/uc.  Vii Lat. 
utilt.  Dans  la  balle  Latinité  , on  a dit  atulUa  , ca 

la  meme  lignification.  _ 

Outil  en  ondes.  Machine  dont  on  fe  lert  pour  poul- 
fer  des  moulures  en  ondes  fur  1 ébene , fur  1 oli- 
vier & autres  bois  durs.  , 

Outil  crochu,  f.  m-  Efpéccde  ci feau  tranchant 
dont  fe  fervent  les  Sculpteur*  8c  Marbriers. 
Outil  plat.  Périt  cylindre  d’acier  ou  de  cuivre  , 
dont  les  Lapidaires  fe  fervent  dans  la  gravure  des 
pierres  précicufes , & dont  la  feclion  tournée  du 
coté  de  la  pierre  eft  plate  Ç unie. 

On  dit  prov.  d’une  chofc  qu  un  veut  mcptilcr  , 
Voilà  un  bel  outil. 

OUTIN.  Voy.  EUTYN.  , 

OUTOMCHU , f.  m.  Arbre  de  la  Chine,  fcmblablc 
au  fycomorc.  . r 

OUTRAGE  , f.  m.  Injure  atroce  , ottenle  , attront 
fcnfiblc  &c  cruel.  Convicium , proorum , injuria. 

Ce 
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Ce  mor  s'emploie  aulTi  fig.  en  pluficursphrafcs. 
Combien  de  femmes  onc  recours  a l’are  pour  répa- 
rer Y outrage  des  années  : Il  faut  s'accoutumer  aux 
Outrages  de  la  fortune.  L'or i un t injurtts  ajfuejieri. 

D'ultragium  , qu’on  a «lie  en  ce  l’eus  dans  la  baf- 
fe Latimté  i c.  ad.  outic  rnefuic. 

OUI  RAGEANT , ante  , adj.  Oui  outrage.  Ladens, 
ojJ c laens  , in/ariojus.  Il  oc  le  dit  que  des  chofcs. 

OU  i kAGEK  , v.  a.  One  des  injuics  a quelqu’un , le 
nriinuiccr,  Foftenfer  en  là  perfonne  ou  en  Ion 
honneur,  Ltaere  , dtjeerpere , verbe  au  , vexure , 
inje  ,tu  ver  bis  cu’itunuUojis. 

OU  i RAGEUSEMENT  , adv.  D’une  manière  ou- 
tragea le.  t O'itumeiiosc  , in/uriose. 

OU  IKAgEUX,  EUSE, adj.  Qui  fait  outrage.  Atrox, 
fOutuntAt  jus  , i .jurtojus  , convictator.  Il  a lignine 

. autre  Ion  Excellil. 

A OUI  RaNCE  , ou  à toute  outrance  , adv.  Avec  vio- 
lence, d'une  manière  cxcctlive , jufqu’a  l'cxces. 
Infejiijfîme  , nimis.  On  appchou  autrefois  Combat 
h outrance , a fer  émoulu  , celui  qui  ne  devoir  fe 
terminer  que  par  la  mort  d un  des  combattant. 

OU  i RE,  f.  m.  Peau  de  bouc  coufue  fie  préparée  , 
dans  laquelle  on  met  la  vin  ou  des  itqucuis.  U ter. 

Outre  , prép.  de  lieu  , qui  ligo.  Au-delà  : auquel 
fens  elle  n’a  d'ulagc  que  dans  certains  mors  com- 
poics.  Trans  , ultra.  Ainfion  dit  : Il  a fatcplulicurs 
voyages  aoutre-met  ; c.  àd.  en  Orient , au-dcla 
de  la  mer  Mediterranée. 

Le  pays  d’OuTRE-MER.  Tranfmarina  partes  , 
Uhramarina  regio.  On  a donné  autrefois  ce  nom 
aux  contrées  de  l’Afie  qui  font  prés  de  la  mer  Noi- 
re & de  la  ^Méditerranée  , & au-dcla  de  la  mer  par 
rapport  a l’Europe.  On  dit  autlî  les  Pays  d'Outre- 
McuJ'e.  Yoy.  Limboukg,  Duché.  Pays  d ’Outre- 
Loire.  Ce  mot  vient  du  Larin  ultra. 

Outre  fign  encore  , Par  d lîus.  Super , prêter. 

Il  cft  aulfi  fort  louvcntadv.  Prêter.  Palier  outre . 
Ultra  progredi.  On  du  aulTi , Plus  outre. 

Il  le  du  aullî  au  figuré  \ & dans  le  difeours  il 
fert  de  tranlition.  Prsterea  , ad  hoc  , fuper  hoc. 
Outre  toutes  ces  confédérations  , j’ajoute.  Il  fe 
joint  aulîî  quelquefois  avec  la  particule  que.  Outre 
qu  elle  cft  riche  , elle  cft  belle. 

En  outre  , adv.  De  plus  , davantage.  Infuper , prT- 
terea  , aJdequod  11  vieillit. 

D’outre  en  outre.  De  part  eoparr.  T<an[vc[tm. 
Dans  le  meme  fens  on  dit  amli  qu’une  chofc  pâlie 
tout  outre. 

Outre  it  par-dessus.  C’eft  une  façon  de  parler 
qui  n'a  d’ufage  qu'en  matière  de  Pratique  , de  Fi- 
nance «c  de  Négoce. 

OUTRÉE  , C f.  T,  de  Cour.  Délivrance  , adjudica- 
tion , enchère.  Traditio  , adjudi  atio , licitatio. 

OUTRECUIDANCE  , vieux  f f.  Témérité  , inro- 
Icdcc.  Auaacia  , arrogant ia  , infolens  Jerocitas.  Il 
cft  eoinpolc  de  outre  u de  cutarr , ocalér. 

OUTRECUIDÊ,  il,  vieil  alj.  Témtfij  re , info- 
lent.  Excclfif , qui  pafie  les  bornes.  Té/rurantu  9 
arrogant.  % 

OUTRÉMENT  , vieil  adv.  D'une  manière  outrée  , 
exccllivc.  Magno  er  \etiamotqu<  etiam.ll  vieillir, 
fie  n ligmfié  autrefois  . En  colère.  lracundè. 

OUTREMER.!*,  m.  Nom  que  les  Peintres  donnent  au 
bleu  d'azur  fait  de  lapis  lazuli.  Cfuleum  defœcatij- 
Jimum.  Il  le  vend  communément  au  poids  de  for. 

Outre  mir.  Voy.  Outre. 

OUTRE  MESURE  Phr.  adverbiale.  Avec  excès,  dé- 
raifonnaidcment.  Lxva  moaum  , prêter  rationem. 
PUTRE  MEUSE.  Yoy. OUTRE, 

Tome  LU, 


OUT  OUV  ,2I 

I OUTRE-MOITIÉ,  phr.  adverbiale.  Au-delà  de  la 
1 moine.  Extra , pr  .1er  diminuai purtor.. 

OUTREPASSE  , {.  i.  En  t.  des  Eaux  Se  I orirs  c cft 

• i Vouuis  quon  fait  des  bois  au-dcla  des  tînmes 
marquées  par  les  Officiers.  U lira  fines  prtjcriptos 
uanjgrejio. 

Il  ngnifioic  autrefois.  L'excellence  de  ce  qui 
1 emporte  (ur  tour  autre.  ' 

OUTREPASSER  , V.  a.  Palfer  au-delà  des  bornes 
prclc rites.  I ranjgr eut , ultra  limites  prvgredi. 

OU  1 RER  , v.  a.  Porter  les  choies  trop  loin  , au-deli 
de  la  inclure  railonnabic  , au-dela  de  la  mile  rat- 
ion. Putter  moaurn  txtollere , ejferre. 

h.  Latlcr  , fatiguer  déincfuriment , & fe  dit  pat- 
ticultércmcnt  des  chevaux.  Lacejfere  , provocure 
dejattgare.  * 

h.  Piquer  au  vif , faire  un  cruel  affront , offen- 
jer  gtievemem  JC  avec  excès  ; pou, 1er  la  patience 
a bout  .irriter.  Ajpc’iortbus  verbes  v élit  cure  gra- 
viter jjfçnaere , irrttare. 

Ourse , EE  , part.  paif.  le  adj.  Trop  pouffé  , ciccf- 
m.  rcrcttu  s , per  cuit  us. 

h.  Piqué  , poullé  à boni.  Outré  de  colère.  IrJ 
tneenjus , tnpammatus. 

OUTRILLE , & OueriUet , f.  m.  N.  pti  d'homme. 
Aujtregcjilus, 

ouv. 

V-T'  f0,  9?^°°  é^Cït  * ^ans  f intérieur  de 

I illc  de  Ceylan.  C cft  une  des  provinces  du  Royau- 
me de  Candi. 

OUVANE  , f f Deeffe  des  anciens  Allobroges.  Ou- 
varia.  Iis  adorojenr  Mmprs-e  fous  ce  nom. 

OUVARY  Voy.  HOURVARI. 

OUVAVE , f.  m.  Efpécc  de  rolcauà  pluficurs  nœuds. 

II  vient  dans  1 iflc  de  Madagafear.  Son  bois  feit  à 

teindre  en  rouge.  Arundo  purpurea  Ma dw-af cu- 
rer iis.  ° 

OU  VERT  , r rte  , adj.  le.  parr.  palf.  du  v.  ouvrir. 
Cnn  Iaiflc  une  entrée  . un  palTagc  libre.  Apertus  , 
patejactus  t païens  , aa  apc  tilts , ru  ans.  L'Audience 
eli  ouverte  ; c.  à d.  commencée.  Caujarum  atdtta- 
rtum  apertum  efi. 

Dans  les  Courûmes  , un  fief  cft  dit  ouvert , lorf- 
qu  il  y a mutation  de  Scigreurou  de  Valîal  & 
que  le  nouveau  polïelfcur  n'a  pas  été  invefti  /ou 
qu.mJ  le  vafial  manque  a la  foi  qu'il  doir. 

On  dit , en  t.  de  Guerre  , que  la  tranthée  eft  ou - 
vert , ; F fja  duc  t capta  Caflrenje  vallu  m apertum 
eft  ; P.  d.  qu’on  commence  a faire  fes  a;  moches  • 
qu  une  v, 'le  cft  ouverte  / p.  d.  qu’on  y n fait  quel- 
que brèche  , ou  quelle  n'cft  pas  fortifiée  , «m  il  y 
a une  partie  des  murs  à bas.  On  dit  qu'un  bataillon 
cft  ouvtn  , quand  il  cft  percé  , r,;mpu  , ouan d on 
peur  entrer  dedans.  On  dit . les  bras  ouverts  ; p.  d. 
étendus.  Les  Jardiniers  dtfenr , Ce  buirion  cft  rop 
ouvert  { c.  à d^l  s branches  forcent  trop  en  dehors. 
rtrmzum  dtauefus. 

On  appelle , en  r.  de  Négo:e  , un  compte  ouvc-rt 
le  commerce  réciproque  qui  fe  fa ir  entre  Mar- 
chands Drurna  Ü reciproca  negotiatio. 

Onrlit,  en  parlant  dee  rentre  île  la  y, II, , q„e 
le  bu'exu  eft  iuvc’1 , que  le  quartier  eft  ouvert 
quanl  on  a commencé  a paye:  en  ntibl  e un 
ttet  Je  eee  remet.  On  dit  qu'une  'uccelfion  eft  ou- 
verte, quelle  eft  ouverte  au  profit  Je  quelqu'un; 
p.  i.  qu  tl  cl!  en  état  de  la  recueillir.  Le  Jubilé  eft 
ouvert  ,*  e.  à d.  commencé.  Il  v . atterre  f -verte 
entre  des  princes;  p.  d.  qu'ils  put  roarni  cnrcmble. 

Si  ecttr  maxime  s'étabiilluit , la  porte  fetott  ou. 
Ytrfc*  bien  des  dcfoijtts, 
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On  appelle  Tenir  table  ouverte , quand  on  a un 
bon  nombre  de  couverts  poux  les  l'urvcnans.  lie- 
üam  car  nam  duccre. 

On  die  6g.  qu'un  homme  cft  ouvert , qu’il  a un 
fronc  ouvert  ; p.  d.  qu'il  n’eft  point  diilimulé  ni 
fombre,  nu  il  a la  mine  d’étre  ünecre  , de  parler 
avec  franc  hife.  Ingenuus  , cuit  us  , fine  crus. 

On  appelle  auili  un  efprit  ouvert , celai  qui  a de 
la  vivacité  , de  la  facilité  a comprendre  les  choies. 
Ingemum  acutum  f acre , folers.  . 

Ouvert  fc  diraulli  des  chevaux  oui  ont  les  jambes 
de  derrière  fort  éloignées  l’une  de  l’autre.  Oijlen- 
tis  cruribus  equus. 

P.ov,  Parler  a ccror  ouvert  ; c.  à d.  fans  dégui- 
femenc.  Aperte , posera , ingénue  dtecre  , lojui.  Ex- 
pliquer le  Grec  a livre  ouvert  ; e.  a d.  en  quelque 
endroit  qu’on  l'ouvre.  Chanter  a livre  ouvert  y c.  a 
d.  fur  le  champ  , & fans  étudier  la  note.  Recevoir 
quelqu'un  a bras  ouverts  y c.  a d.  avec  beaucoup 
d'aminé  , volontiers  , avec  plailir. 

Être  à l’ouvert  , en  c.  de  Mar.  c'cft  être  vis  à-vis 
de  l’entrée  d'un  port , d'une  rivière  , 6c  c.  tjje  recia 
ad  portum. 

À force  ouverte;  p.  d.  les  armes  à la  main. 

Têtes  ouvertes.  Ce  font  les  têtes  de  cerf,  daim 
& chevreuil  , dont  les  perches  font  fort  écartées. 

OUVEkIEMLNT,  ad  v.  D’une  manière  ouverte, 
publique  , intelligible.  Clore  , dijiincie  tvellactde. 

OU  VER  IOIKE  , vieux  f.  m.  Boutique.  Officine u 

OUVERTURE,  f.  £ Fente,  trou,  efpace  vuide 
dans  ce  qui  cït  continu , dans  ce  qui  clt  plein  d’ail- 
leurs ; jour  qu'on  lait , ou  qui  s cft  fait  dans  quel- 
que cuips  lofide.  Apemo . apertura  , rima. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  ouverture  , un  petit  dé- 
troit entre  deux  éminences  ou  montagnes.  On  le 
dit  auili  rur  terre  de  l’clpacc  qui  clt  entre  deux 
montagnes  , deux  forêts , ôte. 

Il  Ce  dit  aulfi  en  patlanc  de  ce  qu'on  répare , 
qu’on  délunu  , qu'on  élargit.  L'aétion  par  laquelle 
oq  ouvre.  Apemo.  JL ouverture  de  la  veine  foulage 
un  malade.  K r/ia  Jectio  egrum  alievat.  On  a ordon- 
né 1 ouverture  de  ce  corps  , qu’on  foupçonne  d'a- 
voir été  empoifouné.  Des  qu'il  y a quelque  ouver- 
ture en  un  bataillon  , il  clt  bien  roc  défait.  Il  ex- 
plique le  Grec  à l' ouverture  du  livre.  On  dit  auili 
qu’un  homme  s'eft  trouvé  à 1* ouverture  des  portes  ; 
p.  d.  au  temps  qu'on  les  ouvroit. 

11  fc  dit  auili  des  folemnités  qu’on  fait  au  com- 
mencement des  adions  6c  aiTemblécs  publiques. 
C'cft  en  ce  fens  un  terme  6c  de  l’ufagc  ordinaire  , 
& du  Théâtre  , des  Spedades  6c  de  la  Muiiquc , 
de  l'Orchéfographuc , 6cc.  V ouverture  des  Etats  , 
du  Concile , du  Jubilé  , du  Pa  lement  , Sec. 

En  pariant  des  Opéra  , on  appelle  ouverture , la 
fymptionic par  ou  commence  le  fpcdaclc. 

Il  fc  dit  fig.  des  avis  , des  expédions  qu’on  trou- 
ve dans  les  allaites , qui  en  avancent  le  fuccés. 
Cor. [ili  um  , propofitum , via  , ratio. 

On  dit  d un  homme  ingénieux  , inventif,  qu’il 
a de  belles  ouvertures  d'efpnr.  llabere  prsetaras 
antmi  dotes.  On  appelle  ouverture  de  coeur , cetrc 
franchise  avec  laquelle  on  découvre  les  lccrctsde 
fon  ame  a fnn  a ni. 

En  t.  de  Pal.  on  appelle  Ouvertures  de  Requête 
civile  , les  moyens  lur  lefqucls  elle  cil  fondée. 
Cauja  rationes  libellé  ftpplicis . On  die  auili  qu'il  v 
a ouverture  a la  Régale  , quand  un  É\ eque  eft  At- 
céjé  , Se  lor (qu’:l  y a quelque  bénéfice  du  Dioccfc 
qui  ne  11  qas  rempli  de  drott  ou  de  fait. 

En  matière  Je  Fief,  on  die  qu'il  y a ouvertre  de 
fief;  p.  d.  que  le  Seigneur  de  qui  relève  le  nef  clt  ; 
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en  droit  d’en  lever  les  fruits.  Ét  on  appelle  ouver- 
ture de  rachat , le  cas  dans  lequel  le  rachat  d'une 
terre  eit  dû  au  Seigneur  donc  iclévc. 

En  c.  de  Jardinage  , ouverture  fc  die  pour  , Éten- 
due. Ce  buiilon  a trop  d’ouverture , 

OUV1-LASSA  , f.  f.  Plante  de  la  province  de  Ma- 
clncoïc,  en  hile  de'  Madagafear.  Quand  on  en 
mange  , elle  purge  avec  tan;  de  violence , quelle 
fait  rendre  juiqu  au  fang. 

OUVRAULE  , adj.  v.  qui  ne  fc  die  qu’en  cette  phr. 
Jour  ouvrante , & lign.  les  jours  de  la  Centaine  oti 
il  clt  permis  de  travailler , d’ouvrir  les  boutiques. 
Dus  operarios , vel negatiojus.  On  dit  aulTt , Jours 
ouvriers. 

u V RAGE  , f.  m.  (Favre  ; cfiet  qui  cft  produit  par 
quelque  caule  , qui  dt  lait  par  quclqvc  ouvrier  , 
& qj;  reite  apres  Ion  travail.  Production.  U pus  , 
ejfectio. 

On  met  de  la  différence  entre  les  ouvrages  d’ef- 
rit,  U les  ouvrages  de  l cfprir.  Les  inventions  des 
ommes  , dans  les  Arts  & les  Sciences , s'appellent 
des  ouvrages  de  l'clorit.  Mais  les  compositions  in- 
génieufes  des  gens  de  Lettres  , ou  en  profe  ou  en 
vers  , font  des  ouvrages  d'elpric.  Ingemiopus . 

11  fe  dit  auili  des  orncrnrns  6c  curicluilcmcns 
qui  fc  fout  fur  pluficurs  chofcs.  Omamentum  , or- 
notas  , exornntto . 

Il  fc  du  auili  en  parlant  de  la  manière  dont  une 
chofc  clt  faite.  Les  bàtimcns  des  Cathédrales  font 
des  ouvrages  Gothiques.  On  admire  a Grenade  les 
ouvrages  Arabcfqucs  qui  y fout  demeures. 

En  lait  de  Mnçonn.  les  gros  ouvrages  font  les 
murs  de  fondation  , les  murs  de  face  & de  refend  , 
le*  voûtes , les  contre  murs  : les  menus  ouvrages 
fout  les  cheminées  , les  plafonds  , les  enduits , les 
carrelages,  &c. 

Ouvrages  noirs , f.  m.  pl.  Ce  font  les  gros  ouvrages 
de  fier  que  peuvent  forger  les  Maître.  Maréchaux. 

Ouvrage  fc  dit  auili  de  la  peine  , du  travail  8c  du 
temps  qu’on  y emploie.  Officium  b laoor . La  forti- 
fication de  cette  place  clt  un  ouvrage  de  deux  ans. 

Ouvrage  a cornes.  En  r.  de  Fortifie,  c'eft  un  dehors 
qu’on  avance  pour  couvrir  un  baftion  ou  une 
^courtine , ou  pour  gagner  du  terrein.  Cornutum 
muni  ment  um. 

Ouvrage  a couronne,  ou  Couronnement.  C’eft  un 
autre  dehors  compofe  de  deux  ouvrages  à cornes 
joints  enfcmble , qui  forment  un  baftion  su  milieu 
6c  deux  demi-baftions  aux  cotés.  Munim.  tum  co - 
ronatum.  Er  généralement  on  appelle  tous  les  de- 
hors d'une  place  , des  ouvrages  détachés. 

Ouvrage  fc  dit  en  ce  même  lens,  des  travaux  de 
mains  n’hommes.  Les  ouvrages  des  Romains  font 
pxcfque  tous  décrût *s. 

Il  fe  die  auili  en  chofcs  morales  , & fign.  F.iFcr. 
Ejfeftus.  La  convcrfion  du  pécheur  cft  IWvragrde 
la  grâce.  £*«&  jeune  Scigicur  a du  mente  , c'eft 
Y ouvrage  défnoo  Gouverneur , il  le  doit  a fon  édu- 
cation. 

Il  fe  dir  afifli  des  productions  de  F efprit , (bit  en 
vers , foit  en  pto  c. 

OUVRAGER  , v.  a.  Ce  v.  n’cft  en  ufage  qu’au  part, 
pall.  Ouvragé , te.  F nriclur  de  pluficurs  ornemens. 
On  ne  le  dit  proprement  que  de  certains  ouvrages 
qui  demandent  beaucoup  d’adrellc  fit  de  travail  de 
main.  Laboratus  , or  notas.  Onfevario  diji  indus. 

OUVRAIGïs’E  , vieux  f.  m.  Ouvrage,  labeur.  La- 
bar  , opus. 

OUVRANT,  antf,  , adj.  v.  On  le  dit  feulement 
en  ces  deux  phr.  À jour  ouvrant , ineunte  die  : \ 
portes  ouvrantes  , j a nuis  apertis  y pour  dire  , ara 

» 


OU  V 

point  du  jour , à l'ouverture  des  portes  de  la  ville. 

OUVREAU , f.  m.  Ccft  dans  les  fourneaux  à verre , 
l'ouverture  où  font  les  pots  dans  Iclqucls  fc  fon- 
dent les  matières  propres  a la  vmilicauon. 

OUVRER. , v.  a.  & n.  Travailler.  Operari . Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  cette  phr.  Ouvrer  la  mou- 
noic  > p.  d.  la  fabriquer. 

Oure  , el,  parc.  pafl.  11  eft  fort  en  ufage  en  ces  phr. 
Du  linge  ouvré  , de  la  toile  ouvrée  ; p.  d.  put  u'cft 
pas  unie  , ou  I on  voit  plusieurs  hgu.es  6c  ouvra- 
ges. Luiuum  opère  varto  dijinctum.  On  le  dit  aufli 
des  métaux.  In  opus  rtduUus ♦ 

OUYRLUR  .vieux  f.  m.  Ouvrage.  Opus, 

Ouvreur  , Ouvrier  , & plus  ordinairement  Bos- 
setier  , f.  m.  T.  de  Verrerie.  C'eft  celui  qui  ouvre 
la  bulle  apres  que  le  Gentilhomme  l'a  fournée. 

Ou  vKEUR^EUsi.t.  Celui  ou  celle  qui  ouvre.  Janitor, 
apertor.  À la  Comédie  , il  y a un  Ouvreur  de  loges. 

OUVRIER  , iere  , f.  Celui  ou  celle  qui  travaille  de 
la  main.  Artifan  qui  travaille  a quelque  ouvrage.  \ 
O pif  ex , anijtx . officinal  or,  operarius  ,fa6rtiator. 
On  dit  qu'ur.e  choie  ciE  du  bon  ouvrier , ou  de  la 
bonne  ouvrière  ; p.  6.  au'cllc  eft  faite  par  1 ouvrier 
ou  par  l ouvrière  qui  a le  plus  de  réputation  en  ce 
genre. 

Ou  vjuers  à Façon.  On  appelle  ainfi  dans  les  Manu- 
factures , les  Maîtres  ouvriers  qui  travaillent  ou 
font  travailler  pour  les  Maures  Marchands  , & a 
qui  on  ne  paye  que  la  façon  de  leurs  ouvrages  ; le 
rclfc , comme  lor  » l'argent , la  foie , &c.  leur  , 
étant  fourni  par  ceux  qui  les  leur  commandent. 

Ouvrier  fc  dit  aulli  de  ceux  qui  font  des  ouvrages 
d'cfprir.  Arîtfex  ingeniojus. 

Jésus-Christ  a dit  que  la  moiflbn  droit  grande, 
mais  qu'il  y avoit  peu  d 'ouvriers  ; p.  d.  qu’il  y 
avoir  beaucoup  de  gens  à inftruirc  6c  a convertir  , 
mais  qu'il  y avoir  peu  de  perfonnes  pour  y tra- 
vailler. Me  fis  <f  u i et  m multa , operarii  autem  pana. 
11  a un  régime  dans  le  figure  , quoiqu'il  n'en  ait 
point  au  propre  ; 6c  l’on  die  dans  le  langage  de -l'É- 
criture Sainte  : Ouvriers  d'iniquité  } pour  fignifïcr 
les  médians.  Operarii  iniquitatis. 

Ou  VR1ER  , 1ER! , eft  aufli  quelquefois  adj.  Ainfi  on 
appelle  Jours  ouvriers  , les  jours  que  l'on  appelle 
au/fi  Jours  ouvrâmes.  Dits  profejius.  La  cheville 
ouvrière  d'un  cartoilc  eft  une  grofle  cheville  de  fer 
oui  joint  le  train  de  devant  à la  flèche.  Operari a 

. .... 

On  dit  prov.  A l'oeuvre  on  connoit  1 ouvrier. 

OUVRIGNE  , vieux  f.  m.  Travail , labeur. 

OUVRIR  , v.  a.  Conj.  J'ouvre , tu  ouvres  , il  ouvre} 
nous  ouvrons  , ôcc.  J'ouvrois.  J'ouvris.  J'ai  ouvert. 
J'ouvrirai.  Que  j'ouvre.  Que  jouvriffe  } f ouvrirais. 
Faire  que  ce  qui  étoit fermé  ne  le  (oit  plus} donner 
libre  entrée  ou  paflage  a quelque  choie  en  quelque 
lieu.  Aperirt , patefacere  , refer  are  , adaoenre  t atj- 
dudtre , luxure , pandere  f rejofvere.  Il  s’emploie 
quclquef.  abfol.  p d.  ouvrir  \ a porte.  Ouvre{  , ccft 
moi.  Les  Marchands  n ouvrent  point  les  Fêtes,  leu  rs 
boutiques  font  fermées  aux  acheteurs.  Le  Parlement 
n ouvre  point  aujourd’hui  ; p.  d.  n’entre  point. 

h.  Lever , ôter  ce  qui  fait  qu’une  choie  eft  fer- 
mée. Referare  , refignare.  On  ouvre  une  ferrure  , 
un  cadenas  avec  la  clef.  On  ouvre  une  lettre  , en 
rompant  le  cachet.  Il  faut  ouvrir  les  éclufes  pour 
faire  entrer  & fortir  le  bateau. 

Ouvrir  fign.  aufli , Percer  un  mur  pour  y faire  des 
fenêtTCS.  Aperire  , perforare.  Jt.  Entamer.  Ouvrir 
un  pâté , artoertas  aijjolvere , des  I uîtres  , un  me- 
lon , un  ballot , une  tonne  de  marchand  i les. 

Jt.  Commencer  à crcufcr  la  terre.  Ferrant  effio - 
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dere.  Guvrir  la  tranchée,  une  mine  , une  carrière. 
h.  Séparer  ce  qui  étoit  jouit  au  continu.  Difien - 
dere.  Ouvrir  les  jambes  , la  bouche  , un  livre.  Ou- 
vrir les  bras } c.  a d.  les  étcndie.  Les  chameaux 
font  en  danger  de  s 'ouvrir , de  s’écartclcr  dans  les 
terres  grailcs.  Ouvrir  la  veine  > c.  a d.  faigner. 
Ouvrir  un  corps  mort  pour  l’embaumer , ou  pour 
voir  de  quoi  il  eit  more. 

On  dit  qu’un  remède  ouvre  le  ventre  3 p.  d.  qu’il 
lâche  , qu'il  débouche  le  ventre  : &.  qu'un  mets  , 
qu’un  aliment  ouvre  l’appétit}  p.  d.  qu  il  donne  de 
l’ appétit. 

Ouvrir  lign.  encore,  Élargir,  rendre  les  chofes 
plus  étendues  , ou  moins  proches.  Dilatare.  On 
commande  aux  foldars  d'ouvrir  les  rangs  ou  les 
files.  Ouvrir  un  bataillon  ; p.  d.  le  percer  , le 
rompre  , entrer  dedans  , je  défaire.  Quand  on  a 
pâlie  les  Monts , le  pays  s 'ouvre. 

En  t.  de  Jardinage , il  (c  dit  en  parlant  des  arbres  , 
& fign.  Etendre  , donner  de  1 étendue,  üi-ducerc . 

s’Ouvrir  fc  dit  de  quelques  fruits.  Hiare  , rimas 
agere.  Les  abricots,  les  prunes,  les  pèches  s ou- 
vrent } p.  d.  fc  fendent. 

On  dit  qu’un  homme  ouvre  boutique;  p.d.  qu’il 
commence  à établir  Ton  négoce  , une  manufactu- 
re. Officinam  injlituere.  Ouvrir  fa  bourlc  à les 
amis  i p.  d.  leur  prêter  de  l’argent  j leur  ouvrir  les 
bras , les  recevoir  agréablement  & avec  tcndrellc. 
Ouvrir  les  oreilles,  écouter  avec  attention  une 
propofition  avantageufe.  Ouvrir  les  yeux  ; p.  d. 
rcconnoître  une  vérité.  N’ofer  ouvrir  la  bouche  , 
ccft  n'ofer  parlée.  Ne  htfeere  quidem. 

Ouvrir  deux  pointes,  deux  clochers, & aurrescho. 
fes  fcmblablcs  , en,  t.  de  Mar.  fign.  être  ficué  d* 
telle  forte  , qu’on  voie  ces  chofcs  la  féparémcr.r. 

On  dit  fig.  Un  Schifme  ouvre  la  porte  à bien  de  9 
malheurs.  Ouvrir  fon  ccrur  à fon  ami } p.  d.  lui 
découvrir  les  fecrcts  de  fon  ame.  S ‘ouvrir  à quel  - 
Qu’un  > p.  d.  lui  communiquer  quelque  entrcpnfc 
lccréte.  Mentent  aperire.  On  dit  , s'ouvrir  un  che- 
min au  trône  , aux  dignités. 

On  dit  aufli , Ouvrir  un  avis  } p.  d.  être  le  pre- 
mier à propofer  une  opinion , un  expédient,  ùcn- 
teruiam  ferre , proferre. 

On  dit  fig.  Ouvrir  l’cfprit  ; p.  d.  rendre  capable 
de  mieux  connoîcre  , de  mieux  penfer , de  mieux 
raifonner  , de  mieux  comprendre. 

Ouvrir  fign.  aufli , Commencer  une  aiïemblée , une 
aéVion  publique.  Comitia  edicere , vcl indic  re.  Ou- 
vrir le  Jubilé  , les  Claflcs.  On  ouvre  le  théâtre  , la 
fcènc  de  l'Opéra  par  une  agréable  fymphonic. 
C eft  à celui  qui  donne  le  bal , à l'ouvrir  , à mener 
le  premier  branle. 

On  dît , que  la  foule  , que  la  prefle  s'ouvrit  de- 
vant quelqu'un } p.  d.  qu’elle  fc  ferra  de  côté  de 
d'autre  pour  le  laifler  palier.  On*dis  encore  dans  le 
même  (ens  , Ouvrer-rous  devant  le  Roi. 

Ouvrir  la  laine.  Ccft  la  battre  fur  une  claie  , & U 
pafler  enfuitc  entre  deux  grofle*  cardes. 

Ouvrir  les  peaux.  T.  de  Cnamoiftur.  C’eft  les  faire 
pafler  fur  l’apaliflon  ou  poinçon , pour  les  rendre 
plus  molles  & plus  maniables. 

Ou  vrir  , la  boue.  T.  de  Verrerie.  Ccft  lorfqo’aprè* 
que  le  verre  foufflé  à plu firurs  reprifes  a rns  enfin 
la  forme  d'un  bocal  appellé  belle , o*i  le  ptclcnce 
au  feu  du  grand  ouvreau  , 5r  qu’on  l'y  tourne  et* 
rond  jufqua  ce  que  cette  boffe  s'étende  d* elle-mê- 
me , & s’ouvre  tour-â-fair. 

; OUVROIR  , vieux  f.  m.  Boutique.  Du  Lar.  oper.ruj* 
rium  , lieu  ou  l'on  travaille.  On  écrivoit  aufli  Ois- 
i vrouer. 
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li  fc  dit  encore  dans  les  Arfenaux  &:  Mtnufaclu- 
xcs , du  lieu  que  l'on  donne  à chaque  ouvrier  , 
pour  y faire  Ton  travail. 

C’elt  aulli  dans  une  Communauté  de  filles,  une 
grande  fa  lie  où  elles  s'occupent  a des  exercices 
convcuablcs  à leur  fexe .Ctlla  operarta%operatorium. 

O w. 

OVAR  , f.  m.  On  donne  ce  nom  à deux  villes  de  la 
Hongrie  , a Nevbaufel , & à Alrcnbourg. 

OWERF LAKUÉE , f.  f.  Iflc  du  Comté  de  Hollande  , 
a l’entrée  du  golfe  de  Bics-bos.  Transfacheana  in - 

OV ERRE  , ou  Oviero  , f.  m.  Petit  Roy.  d’Afrique. 
Owerrum  , ou  Oveirum  liegnum.  Il  cil  renfermé 
dans  les  bornes  qu'on  donne  a celui  de  Bénin. 

OWRUCZE  t f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Pologne  , dans 
la  hautc-Volhiüie.  Oyrueyt. 

OUYCOU  , f.  m.  Breuvage  donc  on  fc  fert  dans  les 
ailes.  Il  eft  compofé  d’eau  de  caflavcs  . de  Patates , 
de  bananes  & de  fyrop  de  cannes  de  lucre. 

OUZ,  vieux  f.  ro.  pl.  Ojlt  ; c.  a d.  armées.  Exercitus. 

O X F. 

OXFORD , f.  m.  Ville  d'Angleterre , cap.  du  Comté 
A’ Oxford.  Oxonia  f Oxonium.  Oxfordia.  Elle  eft 
fur  la  Tamife  , entre  Londres  S:  Gloccftcr  \ fie  il  y • 
a un  Évêché  fuifragant  de  Cantorbéry  , & une  cé- 
lébré Univcrlitc  , qui  a dix-huit  Collèges. 

QXFORD-SHIRE  i c.  a d.  Comté  d ‘Oxford.  Oxonia, 
Oxonienfis  , ou  Oxfordienfis  Constatas.  Province 
d'Anglcrcrrc.  Elle  eft  bornée  au  levant  par  le 
Comte  de  Bukingam  , au  fud  par  celui  de  Barclc  . 
au  couchant  par  celui  de  Cîloccftcr , & au  nord 
par  ceux  de  Wart/ick  St  de  Northampton. 

O X U? 

OXU  , f.  m.  Grande  province  du  Japon,  dans  Fille 
de  N’iphon. 

OXUS  , f.  n».  Grande  rivière  d’Afie.  Son  nom  moder- 
uc  cil  le  Cilion.  Quelques-uns  l'appellent  Amou. 

OXY. 

OXYAC A MTHA  , f.  m.  ArbrilTeau  épineux  qui  eft 
une  eipéce  de  nclllicr  , qu'on  appelle  autrement 
auùcj'pin  , ou  épine  blanche.  De  «;w  > aigu  , & 
•?►«.{!«,  épine. 

OXYCÉDRE,  f.  m.  Cèdre  à feuilles  pointues,  Ce- 
drus  folio  eupreji  major,  fructu  jlavefcente . De 
, pointu  , & , cèdre. 

OXYCRAT,  f.  m.  Mélange  d'eau  & de  vinaigre. 
Oxycratum.  Il  eft  propre  pour  tempérer  & pour  ra- 
fraîchir. De  *£w,  aigre,  &de  je  mêle. 

OXYCRATER  t v.  a.  Laver  avec  de  l'oxycrar.  Br  * 
fer  . t Moudre  avec  du  vinaigre. 

OXYC  OCf.U.M  , f.  m.  T. de  Pharmacie. Emplâtre 
comonféc  de  fafran , vinaigre  & autres  ingré  diens. 

OXYDRAQUES , C.  m.  pl.  Anciens  peuples  des  In- 
des , votühsdcs  Maiiiens.  Oxydracs. 

OXYGALA  , f.  m.  Lait  aigre.  De  , aigre  , & 

jo  *« , |jit. 

OXYGLYCU  , f.  m.  Boiffon  préparée  avec  des 
rayons  de  miel  macérés  & bouillis  : •ÇvyAvicv. 

OXYGONE  , adj.  m.  T*  de  Géom.  Qui  a un  angle 
aigu.  Au  fubft.  il  lign.  Triangle  qui  a les  trois  an- 
gles aigus  , ou  moindte  de  po.  degrés.  Oxygonum. 
On  l’ap  pelle  autrement  Acutangle. 

OXYMEL  , f.  in.  Mélange  de  miel , de  vinaigre  &: 
d’ciu , qtfc  l’on  fait  bouillir  cnfcrable.  Ce  lyrop 
pft  ou  fimplc  ou  compofé.  Voy.  le  D.  de  Tr.  De 
aigre,  } miel. 
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OXYPÉTRE  , f.  f.  Efpécedc  pierre  ou  de  terre  d’u- 
ne couleur  blanche  jaunâtre  , un  peu  acide  , qu'on 
trouve  dans  le  territoire  de  Rome.  Oxypetra . 

OXYREGMIE , f.  f.  T.  de  Méd.  Aigreur  de  l'acide 
de  Feftomac  , qui  caufc  des  rapports,  -mi a.  D’tgv'x 
& tfiiyu  y ruclo. 

OXYRINQUE,  f.  f.  Ville  d’Égypte  , fur  la  rive 
occidentale  du  Nil , dans  un  nome  dout  elle  étoic 
la  capitale. 

OXYRRHODIN,  f.  m.  Mélange  de  deux  parties 
d'hutle  rofat , Se  d’une  partie  de  vinaigre  xofat.  De 
•«w,  aigre,  & f'e/n,  rofe. 

OXYSACCHARUM  , f.  m.  Syrop  qu’on  prépare 
avec  le  vinaigre  , le  fuc  des  grenades  aigres  , ôc  le 
fucrc.  De  , aigre , & de  <raxv«f » fuerc. 

O Y A.  * 

OYANT . ante  , adj.  & f.  T.  de  Prat.  Celui  à qui 
on  rend  un  compte  en  Jufticc.  Rationem  auditas 
vel  fujcipiens. 

O Y AS.  Voy.  OPRAS. 

O Y E. 

OYE.Voy.OIE.  * 

OYEMENT  , vieux  f.  m.  L'ouïe.  Auditus . 

OYEN.  Voy.  OUEIN. 

OYEND,  l.  m.  N.  pr.  d’Iiom.  Eugendus  , Augtndus , 
S.  Oytnd de  Joux  cil  le  Monastère  appelle  aujour- 
d'hui S.  Claude  . en  Franche  Comté  , & qui  d'a- 
bord fut  nommé  Condat.  Condatifeenje  M^najle- 
rturn.  En  Forci  , on  appelle  ce  Saint  Abbé  S.  Kan  J. 

OYER  ? f.  m.  Nom  que  l'on  donnoic  aux  Rotilleuijf 
à Paris  dans  le  XVIe.  ficelé  Vendeurs  d'oies  rôties. 
Coquus  y AJfarius  anjerum  , chynopola. 

O Y S. 

OYS.  Nom  que  quelques  tins  ont  donné  à S.  Authairc. 

OYSEAU.  Voy.  OISEAU. 

OYSON.  Voy.  OISON. 

O Y T. 

OYT.  Vieux  nom  de  nombre  cardinal,  m.  & f. 
Huit.  Oïht. 

OYTISSIME.  yieux  non»  de  nombre,  m.  & f.  3c 
ordinal.  Huitième.  Ociavus  , a. 

O Z A. 

OZACA  , f.  f.  Ville  du  Japon  , fittjée  fur  un  grand 
golfe  de  Fille  de  Niphon. 

ZAMA  , f f.  Rivière  de  l’Amérique,  dans  Fille 
Espagnole. 

O Z E. 

OZÉGUE,  f,  m.  Arbre  du  Royaume  de  Congo  , 
dans  la  baiîc  Éthiopie.  C’eft  une  efr*éc  * de  prunier 
dont  les  fruits  font  iauncs,  & ont  I <»dcur  Se  le 
pour  fort  agréables,  rruuis  Æihiop  ca, 

OZEILLE.  Voy.  OSETIJ  F. 

OZEMAN  , f.  m.  Pcti  c ville  de  la  Turquie  d’Afie  , 
dans  la  Nacohc. 

OZÊNE  f.  m.  T.  de  Méd.  Ulcère  du  nez  , putride 
& fétide.  En  Gr.  Ç ai», 

OZENZAKA  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d’Éphraïm. 

O Z I. 

OZIER.  Voy.  OSIER. 

OZOCHOR  , f.  m.  Nom  pnrnrulier  à l'Hercule 
Égyptien  . qui  avoir  été  Général  des  armées  d’O- 
firis  , & Flûccndant  de  les  Provinces. 

O Z 

OZW’IÉZEN  , f.  m.  Vide  d.-  ia  haute-Pologne  , fi-* 
n»'{c  lur  la  Viliulc,  dans  le  Palatinat  de  Cracovie* 
Elle  a titre  de  Duché.  O^xviccinum, 


F in  du  Tome feçond. 


Digitized  by  Google 


